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AVIS  IMPORTANT. 

ffaprA·  ane  det  lato  providentielles  qui  rAgfosenl  lc  monde , rarement  les  aeavres  aa-dessas  deTordinafre  se  font 
/jsans  cootradlcUons  pios  ou  moins  forte·  el  uombreusea.  Lee  Atelien  Cathotiques  ne  poivaient  gnAre  Achapper  A ce 
/ ‘ cachel  dirin  de  lear  atilitA.  TantAi  on  a niA  leur  existence  ou  leur  importanee;  lantoton  a dit  qo'ila  Ataient  feruiAs 
ou  qulls  allaient  PAtre.  Cependanl  iis  poursuivcnt  leur  carriAre  deruis  SI  anu,  et  les  productions  qui  eu  sortent 
) devieooenl  de  plus  en  plus  graves  et  solgnAes  : aussl  parait-il  certain  qu’A  moins  «TAvAnemenls  qtraurune  prudenco 
4*Niomaine  ne  saurait  pr  Avoir  ni  empAcher,  ces  Atelien  ne  se  fermeronl  que  quand  Ia  Bibl/othique  du  Clergi  sera 
termtnAe  en  ses  2,000  volumet  in-4\  Le  passo  paralt  un  sAr  garant  de  l*avenirf  pour  ce  quii  j ai  espArerou  A 
eraindre.  Cependant,  paimi  les  raUmmies  auiquefles  iis  se  sont  troavAs  en  buite,  11  eu  est  deux  qui  ont  AiA  conti· 
Meellement  rApAtAes,  parce  qo‘Atant  plus  capitales,  leur  effet  enlrainait  plus  de  eoosAquem  es.  De  pelits  et  ignares 
coocurrenls  se  sont  donc  acharnAs,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageura,  A rApAter  partout  que  nos  Editloo· 
Ataieot  mal  corrigees  et mal  iroprimAes.  Ne  pouvant  altaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  Ia  plupart,  ne  sont 
que  les  chefe-d’oeuvre  du  Catbolidsme  reconnus  pour  tela  dans  lons  les  temps  et  dans  tous  les  pavs,  11  fallait  bien 
se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qn(elle  a de  plus  serienx , la  correciion  et  Timpression ; en  effet , les  chefs-d*  ocuvre 
mAme  n*auraient  qu'noe  demi-valeur,  si  le  texte  en  Atalt  inexact  ou  illisible. 

Π est  trda-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succis  Inoui  dans  les  f astes  de  la  Typograpbie  ayant  IbrcA  TEditeur  de 
reeourir  aux  mAcaniques,  aOn  de  marcber  plus  rapldement  et  de  donncr  les  ouvrages  A moindre  prix,  qnatre  volumes 
du  double  Conrt  d’Kcriture  sainte  et  de  Tniologie  furent  tirAs  avec  la  correciion  InsufBsante  donnAe  dans  les  impri· 
meries  A presque  tout  ce  qui  e*Adite;  il  est  vrai  aussi  qu*un  certam  nombre  d*autres  volumes,  appartenant  A diverse* 
Pnblications,  forent  ImprlmAs  ou  trop  noir  ou  trop  blane.  Mais , depois  ces  temps  AloignAs,  les  mAcaniques  ont 
eAdA  le  travail  aux  presses  A bras,  et  1'impresslon  qui  en  sort,  sans  Atre  du  luxe,  attendu  que  le  luxe  jurerait  dans 
des  ouvrages  d*une  telle  nature,  est  parfaltement  convenable  sous  tous  les  rapporls.  Quant  A la  correciion , il  est 
de  fait  qu’elle  n'a  Jamals  AlA  pprtAe  si  loln  dans  ancune  Adttion  ancienne  ou  contemporaine.  Et  commeo!  eo  serait-tl 
an  trement,  apr  As  toutes  les  peines  et  toutes  les  dApenses  que  nous  sublssons  pour  arriver  A purger  nos  Apreuves  de 
toutes  fautesT  Lliabitude,  en  typographie,  mAme  dans  les  meillcurea  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  Apreuves 
et  d*en  conferor  ane  iroWAme  avec  la  seconde,  sans  avoir  preparA  en  rien  le  manuscrit  de  rauteur. 

Dans  les  Atelien  Cathotiques  ia  dilferenoe  eat  presque  ineommensurable.  Au  moyen  de  correcte urs  blanrhis  sous 
Io  liarnals  et  doot  le  eoup  d onl  typographique  est  sans  piliA  pour  les  fautes,  on  commence  par  prAparer  la  coplc  d'un 
bout  A 1'aiitre  sans  en  excepter  on  seul  mot  On  lil  ensuite  en  premiAre  Apreuve  avec  la  oopie  ainsi  prAparAe.  On  Iit 
en  aeconde  de  la  mAme  maniAre,  mala  en  coi lationoanl avec  la  premiAre.  On  fait  la  mAme  cbose  en  tierce,  en  colla* 
i ion  nant  avec  la  aeconde.  On  agit  de  mAme  en  quarte,  en  collalionnanl  avec  la  tierce.  On  renouvelle  la  mAme  opA 
ralion  en  quinte , en  collationnant  avec  la  quarte.  Ces  collalloimements  ont  pour  but  de  voir  si  ancone  des  fautes 
signalAes  au  bureau  par  MM.  les  eorrecteurs,  aur  la  marge  des  Apreuves,  n%a  AebappA  A MM.  lea  corrigeurs  sur  le 
marbre  etle  mAtal.  AprAs  cesdnq  lectores  enti  Ares  controlAes  i*une  par  1'autre,  el  en  dehors  de  la  prAparalicn 
ci-dessua  menllooiiAe.  vient  nne  rAvision,  et  aoovent  il  en  vient  deox  on  trois;  puis  I on  cliche.  Le  clichage  opArA,  par 
consAquent  la  puretA  du  texte  ae  trouvant  immobilisAe,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d’un  bout  de  ΓΑ 
preuve  A Pautre.  ou  se  livre  A une  nouvelle  rAvision , el  le  lirage  n'arrive  qu*aprAs  ces  innombrables  prAcautions. 

Aussi  y a l-il  A Montrouge  des  eorrecteurs  de  toutes  les  natlons  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vlngt-clnq 
imprimerie*  de  Paris  rAonies  I Aussi  encore.  la  correciion  y coOte-t-elle  autant  que  la  composition,  Undis  qu’ail leurs 
elle  ne  coAte  que  le  dtxIAme  1 Aneri  enfln,  bien  que  Passertion  poisse  paraltre  lAmAraire,  Pexactitude  obtenue  par 
lant  de  frais  et  de  sofns,  fait-elle  que  la  plupart  des  Editioos  des  Atelien  Catkotigues  lsissent  bien  loln  derrlAre  elles 
celles  mAme  des  cAlAbres  BAnldtclins  MabiHon  et  Monlfaoeon  et  des  cAIAbres  JAsuiles  Pelao  et  Sirmoud.  Que  Pon 
compare,  en  efflet,  nlmporte  quelles  feollles  de  leurs  Adilions  avec  cellea  det  nAirea  qui  leur  correspondcnt,  en  gree 
comme  en  latio,  on  se  convsiacra  que  Pinvraisemblsble  est  nne  rAalttA. 

IVailleurr,  ces  savanU  Aminent*t  plus  prAoccupAs  du  sens  des  textes  que  de  la  partie  typographique  et  n*Atant 
roinl  eorrecteurs  de  profession,  lisaient,  non  ce  que  portalem  les  Apreuves,  mais  ce  qui  devait  s*y  trouver,  leur 
haute  Intel ligence  suppleant  aux  Cautes  de  PAditlon.  De  plus  les  BAnAmctins,  comme  les  jAsMites,  opAraient  presque 
toujourssur  des  manu  seriis,  caose  perpAtuelle  de  la  mottiplicitA  des  fautes,  pendant  que  les  Ateliers  Cathotiques, 
doni  le  propre  est  surtool  de  ressusrilcr  la  Traditlon,  n’operent  le  plus  souveut  que  sur  des  imprimAs. 

Le  K.  P.  I)e  Buch,  JAsuite  Bollaudiste  de  Brux elles,  nous  Acrlvaft,  11  y a quelque  temps,  n'avoir  pu  trouver  en 
jfix-huit  mois  d’Atude,  une  uule  faute  dant  aolre  Patrotogie  latme.  M.  Deniinger,  professe ur  de  ThAologie  a PUnU 
versitA  de  Wurzbourg,  el  M.  Reissmann,  Vicaire  GAnAral  de  la  mAme  ville,  nous  mandaient,  A la  date  du  19  juillet, 
n'avoir  pu  Agalcvneni  surpreudre  une  seule  faute,  soit  dans  le  latin  soli  dans  le  grec  de  notre  double  Patrotogie.  Enfln, 
le  savanl  P.  Pitra,  BenAdictin  de  Solesme,  el  M.  Bouelly,  dirccleur  dea  Annatet  de  philosophie  chr Hieme,  mis  au 
dAfl  de  nous  convaincre  d*une  seule  erreur  typographique,  ont  AtA  forcAs  d*avouer  que  nous  n[avions  pas  trop 
prAsumA  de  notre  pariaite  correciion.  Dans  le  Clerge  se  trouvent  de  bons  Istlnistes  et  de  bons  bellAnisles,  et,  ce  qui 
est  plus  rare,  des  nommeg  trAs-positito  el  LrAs-praliques,  eh  bien  ! nous  leur  promeltons  une  prime  de  25  cenlimes 
par  cbaque  faute  qulis  dAcouviirout  dans  nlmporte  lequel  de  nos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 
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unlvereelle  de  ses  innombrables  cllcbAs.  Ainsi' cbacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  A mesure  qu  i 
est  corrige  mot  pour  mot  d'un  bout  A 1’autre.  Quaraute  homines  y sont  ou  y seroot  occupes  pendant  10  ans,  el  une 
somme  qui  ne  saurait  Atre  moindre  d*un  demi  millioo  de  franes  est  consacrec  A cel  Important  controle.  De  celte 
maniere,  lea  Pnblications  dea  Ateliers  Calhotiquet,  qui  dAjA  se  dislinguaient  entre  toutes  par  la  su|>AriorUA  de  leur 
correciion,  n'auront  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aocun  temps  ni  dans  sucun  pays;  car  quel  est  Tediteur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrer  APRES  COUP  A des  travaux  sl  glpntesques  et  d*un  prix  si  exorbitant?  II  faul 
certes  Ai  re  bien  pAnAtrA  d*une  vocallon  divine  A eet  effet,  pmir  ne  reculer  nl  derant  la  peine  n!  devant  la  depense, 
suriout  lorsque  PEurope  savante  proclamo  que  jamais  volumes  n*ont  AlA  AdltAs  avec  tant  d*exactilude  que  ceux  uo 
la  BibtioUiique  mivenetle  du  Clergi.  Le  prAsent  volume  est  du  nombre.  de  ceux  rAvisAs,  et  tous  ceux  qui  le  sen>nt 
A Caveuir  porteront  celte  note.  En  consequence,  pour  juger  les  productions  des  Ateliers  Catholiques  *o\ia  le  rapport 
dn  la  correciion,  II  ne  faudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  lAie  Pavis  ici  tracA.  bous  ne  ren<nnaissons  ejue  celie 
Adition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  mAtsl  ainsi  corrigAes.  Oncroyail  aolrerois  une  la  slerentypie 
im  nohilisait  les  fautes,  attendu  qiPun  cllchA  de  metal  n*est  point  Alasllque;  pasdu  lont,  ii  introdnit  la  oerfection, 
car  on  a trouve  le  moyen  de  le  coniger  jusqu*A  extinction  de  fautes.  L*HAbreu  a Ate  revu  par  M.  Dradi,  le  Grec 
par  des  Grecs,  le  Utin  et  le  Pran^als  par  les  premiers  eorrecteurs  de  la  capitale  ea  ces  langues.  . 

Nous  avons  la  consolation  de  pouvdir  flnlr  cet  avis  par  les  rAflexions  suivantes  : ΕηΠη,  nolre  cxemple  a nni  par 
eoanler  les  grandes  publications  en  Italie,  en  Allemagne,  eu  Belgique  et  en  France,  par  les  Canons  grec  % de  nome, 
le  Gerdii  de  Napi  es.  le  Satnt  T hornas  de  Parme,  YEncycloptdie  retigieuse  de  Munich,  le  recueil  des  dictanition*  des 
r ites  de  Brux  elles,  les  Botlandistes , le  Suarez  et  le  Spicilige  de  Paris.  Jusqnlci,  on  n avait  su  reimpnmer  que  oes 
ouvrages  de  courlc  baleine.  Lee  ιη-4β,  ού  8’engloutisscnl  les  in- folio , (aisaient  peur,  ct  on  n osa.t  y toucber,  par 
crainle  de  se  noyer  dans  ces  sblmes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a flni  parjje  r,?<luei  · n0,us  i"  * 

sous  notre  impulsion,  d^ntres  Eiliieurs  se  prAparent  an  Buttmre  universel,  aux  Dicwonsde,  ^fes  les  Longragatio  * 
A une  Biographie  et  A une  Ilitloire  gAnArale,  etc.,  elc.  Malbeureiisement,  la  plupart  des  Adilions  dej*  hties  on i qui  m 
font,  sont  sans  autorilA,  parce  qo*elles  sont  sans  exactitude ; la  correciion  semble  en  avoir  AlA  falle  par  des  aj^ugie  , 
so»t  qu’on  n>n  ait  pas  senti  la  graviiA,  soit  qn’on  ait  rerulA  devant  les  frais;, mais  patience!  une  reproducllon 
correcte  surgira  bienlot,  ne  fill-ce  qu’A  la  lumicre  des  Aeoles  qui  sc  sont  failes  ou  qui  se  feront  encore. 
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PRAEFATIO. 


Nunquam  ego  me  ad  edendam  aliquam  pariem  optflrum  Theodoreti  accommodassem,  ulqui  minime 
ignorarem  quantum  in  caeleris  partibus  Schulzii,  viri  doctissimi,  diligentia  elaborasset,  quamque  non 
inodo  iniquum  sit,  sed  etiam  difficile  in  alienos  laborea  studia  propellere  sua  , nisi  obsequendum  fuisset 
studio  librarii,  cui  saepius  idem  flagitanti  negare  nihilominus  durum  videbatur  quam  ipsi  Schulzio  ali- 
qua oneris  parte  levari  cupienti.  Ille  quidem  tempove  rationes  librarie  postulabant  ut,  quo  celerius 
omne  hoc  opus  conficeretur,  bina  volumina  excuderentur;  qua  in  re  etsi  mullis  iisque  justis  de  causis 
lentabam  hoc  quidquid  erat  oneris  amoliri  in  aliumque  me  sive  doctiorem  sive  minus  impeditum  conji- 
cere, tamen  ita  instabat  librarius,  amicissimus  inibi  oplimeque  deme  meritus,  ut  inciperem  vereri,  ne, 
cum  negarem  justa  et  praeclara  petenti,  ab  eo  vel  beni volentia  vel  studium  honesta  ejus  instituta 
adjuvandi  desideraretur.  Consensi  igitur,  et,  quanquam  post  haec  illa  necessitas  operis  accelerandi 
sublata  fuit,  aggressus  sum ; quod  qua  via  aut  ratione  fecerim,  animus  est  paulo  eopioeius  declarare. 

Primum  quidem  locum  hoc  in  volumine  tenet  commentarius  Theodoreti  in  omnes  Pauli  apostoli 
Epistolas,  excellentissimus  ille  quidem,  quo  nit  melius  tota  antiquitas  habet  post  Ghrysostovium,  quem 
vel  brevitate  vincit  et  quodam  quasi  delectu,  quanquam  multa  de  suo  addit,  digna  profecto  quas  dili- 
gentius excutiantur.  Neque  enim,  si  a Gagnao  ( Sehot . fit  Omnes  d.  Pauli  Epist.)  et  Beiiosobrio  (Ok$$. 
hist.  erit . et  philos.  in  N.  T.)  discesserim,  qui  quaedam  de  nostro  excerpta  dedere,  quemquam  nostrorum 
interpretum  cognovi,  qui  ejus  interpretationes  usurpasse  videretur,  ut  vel  sic  audeam  spondere,  qui 
haec  Theodoreti  scholia  diligenter  contulerint,  quam  plurima  reperturos,  quae  no  in  mentem  quidqm 
venerint  interpretum  vulgo.  Jam  in  istis  schuliis.  edendis,  quae  primus  Graece  protulerat  Sirmondus 
nescio  quo  codice  usus  (solet  enim  in  his  rebus  narrandis  negligentior  esse),  usi  sumus  duobus  codi· 
cibus,  uno  Augustano,  allero  Ba  varico.  Ille  quidem,  a Bengelio  quoque  in  N.  T.  editione  adhibitus,  qui 
cum  Augustanum  quintum  appellavit,  ut  Welsteniue  quinquagesimum  quartum  in  Pauli  Epistolas,  mem- 
branaceus est  accuratissime  scriptus,  sexcentorum  fere,  ut  opinor,  annorum,  ejusdem  scriptura  quam 
Bandinius  nuper  ari  incidendam  curavit  lab.  1 Catalogi  eodd.  m*s.  Biblioth.  Medicem  Leurentianm,  eou- 
linetque  catenam  in  Epistolam  Pauli  ad  Romanos  inde  a versu  septimo  capitis  septimi,  conjunctam  e 
commentariis  clarissimorum  interpretum,  etiam  eorum  quorum  fragmenta  nondum  edita  reperiunlur, 
vclutt  Origeuis  et  Theodori  Mopsuesteni,  qua  diligenter  describi  curavimus,  edenda  fortassis,  si  eorum 
cupidos  lectores  invenerimus.  In  bis  igitur  qua  Theodoreti  scholia  exstabant,  cum  Sirmondiano  textu 
accurate  contulimus,  nullis  pratermissis,  nisi  qua  vel  cx  aliis  Theodoreti  libris  ducta  essent  vel  nihil 
diversitatis  in  legendo  offerrent. 

Praeter  hunc,  quem  amplissimi  senatus  reipubiica  Augustana  liberalilas  concessit,  alium  usurpandum 
misit  ad  nos  e bibliotheca  serenissimi  electoris  Bavaria  incredibili  humanitate  libcralissimoquc  ingenio 
vir  Felix  Andrcas  OEflelius,  isti  bibliotheca  prafectus.  Qui  liber,  etsi  novilius  est,  similis  ejus,  quem 
in  bibliotheca  regis  Fraucia  exstare  dicit  Rich.  Simon  ( Uist . erit . Commentatorum  in  iV.  T.  p.  523.), 
saculo  xvt  scriptus  ab  homine  Graculo,  quod  nisi  ipsa  manus  el  charta,  certe  verlia  declararent  sic 
posita  ad  calcem  voluminis  : Τέλος  εΓληφε  τήσδε  βίβλου  αφμζ'  έν  μην\  φευρουαρίω  κε'·  αυτή  ή βί- 
βλο; έγεγράφη  διά  χειρδ;  έμού  Πέτρου  Καρνεάδου  έκ  πύλεως  Επίδαυρου  τήν  νυν  έπονομαζομένην  Μονεμβα- 
έίαν,  iicmque  inultis  calami  vitiis,  praserlim  quoad  orthographiam,  ita  inquinatus,  ut  sape  sine  sensu 
verba  in  chartam  conjecta  appareant ; tameu  vehementer  profuit.  Nam  et  integros  continebat  Theodo- 
reti commentarios  cum  paucis  lacunis,  et  elegantes  lectiones  offerebat  non  modo  iu  ipsis  commentariis, 
in  quibus  non  raro  cum  Herveti  lectionibus  consentit,  sed  eliant  in  textu  Pauli,  qui  sape  discrepat  ab 
co  quem  Sirmondus  edidit,  mullo  etiam  magis  a recepta  lectione ; ut  I Cor.  x,  33,  in  παντάπασιν  (quod 
facile  pratulerim),  II  Cor.  u,  10,  ubi  illa  φ κεχάρ ισμαι  absunt  ut  verbum  περισσεύει  c.  iii,  9,  ct  είς  ante 
πάντας  Rom.  v,  12  : quam  discrepantiam  non  pmnitucrit  harum  rerum  inteiiigentes  cum  caierarum 
Patrol.  Gr.  LXXX11.  t 
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Jectionum  silva  contulisse ; operam  quidem  dedimus  ne  quidquam  praeter  manifesta  seribendi  vilia 
prxlerm  i Iteretur. 

NVque  vero  negleximus,  quae  Gentianus  Uervctus  his  commentariis  a se  Latine  conversis  atque  Flo- 
rentiae ann.  1552  editis  adjunxerat.  Nam  cum  accepisset  a Marcello  Cervino,  cardinali  Sanctae  Crucis, 
horum  commentariorum  apographum,  statuissetque  in  textu  Pauli  exprimendo  sequi  auctoritatem  vete- 
ris Latinae  interpretationis  : quotiescunque  vidisset  ab  illa  lectionem  Theodoreti  Graecam  discrepare, 
ad  marginem,  quo  modo  reperisset  in  Theodoreto,  notavit.  In  his  Herveti  sunt  non  pauca  a vulgato 
Pauli  et  Theodoreti  textu  dissentientia,  quae  notare  et  examinare  profuerit,  veluti  illa  : Κα\  των  τοιούτων 
ούχ  έ<π\  ν<$μο;  Galat.  ν,  25,  quae  lectio  nullo  in  codice  alio  reperitur,  quanquam  probabilis  videri  potest 
et  Pauli  loco  1 Tim.  i,  9 iq  primis  consentanea. 

Sed  quoniam  Graeci  veterum  interpretum  Graecorum,  in  bis  Theodoreti,  sententias  collegere  in  libris 
iis,  quos  Latinorum  recentior  consuetudo  Calenarum  nomine  appellavit : propter  ea  institutum  a nobis 
est,  ut  quae  ibi  sparsa  essent  Theodoreti  fragmenta  conferremus.  Quanquam  ex  eo  genere,  praeter  codi- 
cem, quem  supra  laudavimus,  Augustanum,  nihil  nobis  praesto  fuit,  quam  excerpta  ea,  quae  sub  Thco- 
duli,  nescio  cujus  nomine,  Latine  edita  sunt  in  Orthodoxographis,  itemque  in  Commentariis,  quos, 
haud  scio  au  non  satis  bene,  solent  OEcumenio  tribuere.  Sed  illa  oppido  pauca  fuerunt,  etiam  ad  unam 
Pauli  ad  Romanos  Epistolam  perlinentia ; nec  admodum  adjuti  fuimus  GEcumenii  opere,  in  quo,  etsi 
sunt  plurima  o Theodoreti  seboliis  ne  notata  quidem  ipsius  nomine,  rarius  tamen  afferuntur  e Theo- 
doreto  excerpta,  saepe  etiam  male  additum  est  ejus  nomen  iis  quae  ab  aliorum  interpretum  auctoritate 
proficiscuntur,  praesertim  in  ύποθέσεσι  epistolarum  Paulinarum  ad  Theodoretum  nullo  modo  referendis, 
id  quod  commentarii  ejus  perspicue  docent.  Uberiorem  segetem  lectionum  obtulit  ad  textum  Pauli  con- 
stituendum caeteroruin  Theodoreti  librorum  collatio,  in  quibus  saepe  alias  lectiones  exhibet  quam  in 
opere  ipso  commentariorum  ad  Pauli  Epistolas,  identidem  magis  cum  ipsis  interpretationibus  suis  quam 
cum  apposco  Pauli  textu  consentientes.  Et  speramus  quidem  nos  gratum  fecisse  studiosis  criseog  li- 
brorum Novi  Testamenti,  quod  ea  colligenda  suisque  locis  inserenda  curaverimus,  praesertim  cum  anim- 
advertissemus hos  locos  a Millio  Welstenioqne  non  modo  negligentissime  excussos,  sed  etiam  ab  hoc 
lectiones  tanquam  Theodoreti  positas,  a quibus  quam  maxime  abhorret.  Sed  cum  serius  nobis  in  men- 
tem venisset  illam  lectionis  varietatem  diligenter  congerere,  quam  commentarii  in  Epistolam  ad  Ro- 
manos essent  lypogrnphi  formis  exscripti : quae  ad  illam  epistolam  pertinent  cum  iis,  quae  forte  alibi 
neglecta  fuerint,  ad  calcem  quinVi  voluminis  cum  simili  lectionum  segete  subjicienda  curabimus.  Caelo- 
rum nos  spes  fefellit  a Welsienio  facta  (Proicgom.  ad  N.  T.  tom.  1,  p.  72),  qui  se  profitebatur  Sir- 
momli  Theodoretum  contulisse  cum  codicibus  Basileensibus.  Neque  enim  hujus  generis  quidquam  vidi- 
mus iti  Wctsleninno  opere,  nec  in  narratione  de  codicibus  N.  T.  alium  Basileensern  commemorat  or- 
natum scholiis  Theodoreti,  praeter  eum  quem  septimum  inter  codices  in  Pauli  Epistolas  appellaverat 
(lom.  11,  p.  n),  e quo  quid  ad  Theodoretum  castigandum  vel  restituendum  duxerit  ignoramus,  nihil  qui- 
dem ejus  rei  oblatum  fuit. 

Iu  ecclesiastica  Theodoreti  Historia,  quae  post  ista  scholia  in  hoc  volumine  sequitur,  nihil  quitem 
praesidii  fuit  e codicibus  scriptis,  praeter  fragmentum  perlinens  ad  libri  tv,  e.  10  c codice  quodam  Au- 
gustano qui  continebat  cinnuin  illum  Joannis  Damasceni  de  hanrcsibus  editum  a Colclerio  Eccles.  G>. 
Monument.  1. 1,  cujus,  si  placet,  nolam  conferas  p.  786;  sed  tamen  omnes  fere  editos  libros  tractavimus, 
ut  vel  hac.enus  speremus  editionem  nostram  pnvslarc  caeleris,  quod  diligenter  contulerimus  quidquid 
discrepantium  lectionum  in  his  libris  reperitur,  cum  nemini  eorum,  quorum  studio  Theodoreti  historia 
prodiit,  in  mentem  venisset  universam  hanc  silvam  congerere.  Sed  quoniam  profuerit  cognovisse  quid 
quisque  praestiterit  in  edendo  hoc  Theodoreti  opere,  quoque  modo  textum  constituerit,  visum  est  omnem 
editionum  historiam  enarrare. 

Cum  ex  opere  Theodoreti  nihil  editum  esset  praeter  fragmenta  ea,  quae  ab  Epiphanio  Scholastico  sive 
Cassiodoro  translata  essent  in  Uitloriam  iripanitamt  Beatus  Rhenanus  cum  editionem  ejus  novam  sus- 
cepisset Basileae  4525,  repetitam  ann.  1528,  nactus  codicem  Theodoreti  Graecum,  qui  e bibliotheca 
loannis  Ragusini,  cardinalis  in  bibliothecam  Praedicatorum  Basileeosium  transierat,  ex  illo  epistolas 
synodorum  et  imperatorum  Grxcas  interspersit  textui  Mtlorice  tripartiti v.  E quo  eodem  fonte  nescio  an 
fluxerit  prima  editio  Graeca  omnis  hislorix  Theodoreti,  quae  se  excusam  in  fine  profitetur  Basilex  iu 
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(officina  Frobeniana  per  Hieronymum  Frobenium  et  Nicolaum  Episcopium  ann.  1535,  menso  Martio. 
Quod  facile  crederem  si  verum  esset  id  quod  Fabricius  narrat  (Bibi.  Grccc.,  vol.  VI,  p.  123)  primum 
Beatum  Rhenanum  hanc  historiam  Graece  Cdidisse  ad  calcem  Historiae  Eusebio-Ruffninn»  et  tripartitae· 
adjunctis  Victoris  Vilensis  libris  iribus  de  persecfflionc  Vandalica  ei  anonymi  excerptis  ex  Nicephori 
Callisti  Historia  Ba»il . apud  Frobenium  1535.  Sed  quod  audeam  dubitare  primum  in  causa  est  lectionum 
discrepantia  in  utfaque,  et. Latina  fragmentorum  quorumdam  et  Graeca  universae  historiae  Theodoreti 
editione  quae,  etsi  non  magua  est  (solent  enim  plerumque  etiam  in  singularibus  lectionibus  consentire), 
aliqua  est  tamen,  id  quod  excerpta  nostra  docebunt.  t)einde  etsi  nolim  suspectam  dicere  lidem  Fa- 
bricii, quem  aliorum  narrationibus,  etiam  catalogorum  mala  flde,  saepe  ablatum  non  ignoro,  nemini 
tamen  commemoratam  deprehendi  eamdem  , quam  Fabricius  Rhenano  tribuit , editionem,  sed  eam 
unam  Basileensem  quae  praeter  textum  Graecum  nihil  continet,  quamque  teorsim , non  conjunctam  cum 
caeleris  H.  Ecclesiae  scriptoribus  prodiisse  clare  profitetur  Bibliotheca  Gesnero-Simleriana,  p.  n.  648  ; 
ilernque  video  epistolas  e Theodoreti  historia  publicas  easque  Graecas  esse  in  illo  opere  cura  Rhenani 
edito,  quod  Eusebianam  historiam  interprete  Rutino  hujusque  duo  libros  additos  cum  Historia  tripartita 
complectitur.  Quare  incipio  vereri  ne  forte  in  volumine  eo  quod  Fabricius  vel  ipse  habuit  vel  ab  aliis 
eommemoratum  legit , bibliopegi  arbitrium  Graecam  editionem  cum  illo  opere  conjunxerit ; unde 
Fabricii  error  hoc  facilius  potuit  proficisci,  quod  exemplum  quidem  editionis  Graecae  meum  in  tiluto 
nihil  habet  praeter  verba  : Του  μακαρίου  θεοδωρίτου  επισκόπου  Κύρου  Ικχλη  σι  αστικής  Ιστορίας  τόμοι 
πέντε,  quibus  slalim  in  averso  tituli  latere  subjiciuntur  κεφάλαια  libri  primi.  Quomodocunque  sit,  exqui- 
sitas lectiones  offert  illa  Basileensis  Graeca,  ut  hactenus  recte  judicet  doctissimus  Valesius  eam  asse  cx 
optimo  codice  expressam,  quanquam  satis  multa  mendosa  habet , in  accentibus  maxime  ei  ortho- 
graphia. 

Paulo  post*  cum  Franciscus  Franciae  rex  magnam  vim  Qraecoruiri  omnis  generis  librorum  cx  Italia 
Graciaque  afferri  iisque  ornari  bibliothecam  suain,  tnm  elegantes  litterarum  formas  exarari' jussisoct 

quibus  optimus  qui&qnc  liber  describeretur,  ejusque  rei  curam  transtulisset  in  Robertum  SlephanUtti, 

* 

is  eorum  edendorum  initium  fecit  a scriptoribus  veteris  historiae  ecclesiasticae  conjunctis  in  uuum 
maximi  moduli  volumen,  Lutetiae  Parisiorum  ann.  1544.  Accesserunt  in  tine  variae  lectiones  e libris 
vetustissimis,  qui  aut  quales  aut  quot  fuerint,  aut  qua  religione  in  iis  colligendis  usus  sit  5lcphanus, 
non  satis  constat ; nihil  enim  super  ea  rc  lectorem  admonuit.  Basileensem  cdilionem  non  adhibitam 
animadverti,  et,  si  quis  cogitet  modum  eum  quem  Stephaniis  est  aliis  in  libris  edendis  secutus,  non  ^ 
est  credibile  illum  omnes  quas  poterat  et  debebat  lectiones  collegisse,  sed  eas  quae  vel  codices  subito 
legenti  vel  in  difficilioribus  locis  consulenti  occurrissent.  Caeterum  ipse  textus  Graecus,  quanquam  non 
ita  purus  est  ut  vitiis  cum  Scripturae  tum  operarum  careat  etiam  iis  qiiae  sensum  ipsum  afficiant,  ta- 
men elegantissimis  litterarum  formis  omninoque  ea  cura  expressus  est,  ut,  quicunque  post  Slcpha- 
num  istos  scriptores  repeterent,  omnes  illam  recensionem,  quanquam  ctim  aliquo  modo,  seque- 
rentur. 

Ex  his  fuere  ii,  qui  omne  hoc  historicorum  veteruin  Christianorum  corpus  ediderunt  cum  Joan. 
Chrislophorsoni,  episcopi  Ceslriensis,  interpretatione  Latina,  Coloni»  Allobrogum  per  Petrum  de  In 
Rovicrc  ann.  1G12  duobus  tomis  form»  maxima».  Textus  Graecus  cx  editione  Slephaniana  ductus,  sed 
parum  eleganter  et  infinitis  operarum  vitiis  inquinatus,  quanquam  ctin  capitum  s.  sectionum  partitione 
subinde  diversam  a Slephaniana  rationem  editores  sequuntur.  Habet  tamen  ista  Gcncvcnsis  editio  hanc 
dotem  ut  sive  injectae  textui  sive  ad  marginem  posit»  sint  vari»  lectiones,  qu»,  in  Theodoreti  quidem 
Historia,  vel  ad  Chrislopliorsonum  vel  ad  Josephum  Scaligerum  referuntur.  De  quarum  ratione  nihil 
certi  habeo  quod  dicam , nisi  quod  ego  aliquas  observaverim  e Socrate  Sozomenoquc  ductas  in  episto- 
lis scu  professionibus  publicis  quas  horum  triumvirorum  diligentia  servavit,  quodque  Henricus  Savilius 
(apud  Yalcsium,  pr»f,  ad  tom.  111  ffistoric.  eccles.)  profiteatur  : Chrislophorsonum  ex  tribui  praestantis - 
simis  mss.  exemplaribus , Vaticano , Veneto  et  Florentino  vulgatum  a Rob . Stcphano  codicem  emendasse , 
quee  varice  lectiones  ex  editione  Chrislophorsoni  inspicienda!  sint  ad  . finem  editionis  Latina! , Colonia· 
ann.  1581.  Sed  quid  Clirislophorsonus  ex  istis  codicibus  quidque  e conjectura  posuerit?  accesserint m· 
jam  tum  emendationes  Scaligcri,  an  postea  in  editione  Genevensi  ? omninoque  qua  fide  et  άκριβεί* 
Geiievenscs  usi  fuerint,  id,  quoniam  editionis  istius  Latinae  ann.  1581  usurpandae  nulle  noVis  dau^tar 
cultas  fuit,  nec  ejus  rei  quidqnam  Genevcnscs  produnt,  nullo  modo  dicere  licet. 
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Triginta  anuis  pusi  cuiu  Jucobus  Sirmomius  primus  omnia  Tbeodoreti  opera  ederet,  textum  historia* 
Tbeodoreti  salis  cniucuiatuin  dedit,  iu  quo  apparet  Slephani  ac  potius  Christophorsoni  recensionem 
pro  basi  esse  sed  aliquoties  a Sirmondo  correctam.  Qua  in  re  quaiu  legem  aut  modum  secutus  sit,  nihil 
omnino  dicit.  Existimabat  Valesius  cum  contulisse  codices  iu  bibliotheca  regia  Parisiensi  ul  eum  quem 
Valcsius  dicit  Joan.  Pini  fuisse,  iteiuque  duo  libros  Rob.  Slephani.  De  illo  facile  cousenlio,  certe  iu 
singularibus  legionibus  subinde  cum  uno  Pini  libro  concordat,  quanquant  non  liiuiis  saepe,  ei  vero 
ciiaiu  saepius  ab  co  dissentit.  At  eum  consuluisse  ipsum  codices  regios  a Stephano  collatos,  mihi  qui- 
dem non  persuaserit  Valesius.  Non  dicam  id  frustra  sumi,  Slepbanum  non  nisi  duos  libros  contulisse 
ita  ui  ex  uno  lexlurn  formaret,  ex  altero  lectionum  diversitatem  adderet;  nam  illas  lectiones  clare  dicit 
έν  τοΐς  πχλχιοτάτοις  άντιγράφοις,  pluribus  igitur,  εύρεΟείσας  ; sed  non  is  erat  Sirmondus  qui  diligenter 
discrepantes  iu  codicibus  lectiones  colligeret,  ut  qui  ne  illas  quidem  bonas  adbiberet,  quas  vel  Basi- 
lecusis  editio  vel  ipse  Stephanus  in  libello  variarunt  lectionum  obtulerat.  Omnino  plurium  quasi  4xW- 
σεωνοίηηυηι  dedit  Sirntondus  ita  ut,  ubi  a Stcphaniano  textu  discedit,  plerumque  Christophorsoni  et 
Scaligeri  emendationes  receperit  in  textum,  interdum  e codice  Joan.  Pini,  rarius  e Stcphaniano  variarum 
lectionum  libello,  suas  duxerit,  itemque  vel  cx  ingenio  vel  e codicibus  quaedam  addiderit,  ut  lib.  i,  c.  4, 
p.  755  edit,  nostra»  ilia  : Τους  0εηγ4ρους  φημ\  άποστόλους,  et  paulo  post  : Ού  φυσικήν  είναι  λέγων  είς 
χχτάλϊ;ψιν,  in  eademque  pagina  έκ  του  ες  ούκ  δντων,  ι,  17  cxlr.  χατακλίνασα  pro  άνχχλ.,  ιν,  8,  deleto 
vocabulo  έπισκάπων  pro  ύγιεις  inepte  reponit  ύγιεί  ut  referatur  3ύτέλει.  Praetermitto  alia ; neque  se  cohi 
buit  quominus  et  capitum  sive  divisionem  sive  titulos  mutaret. 

Longe  horum  omnium  diligentiam  superavit  excelleutissiiui  ingenii  atque  doctrinae  vir  lienricus  Vale- 
sius, cum  historiae  veteris  Christianae  scriptores  Graecos  animadversionibus  suis  illusii  alos  edere  insti- 
tuisset. Namque  textum  Stephanicum  a se,  quanquain  non  nimis  saepe,  castigatum,  non  modo  nova  in- 
terpretatione, sed  etiam  nolis  doctissimis  ornavit,  quibus  vel  rebus  ipsis  luminis  aliquid  afferret,  vel 
textum  emendaret.  Erat  enim  is  maxime  omnibus  ingenii  exercitatione  subacti,  linguarum,  historias 
veteris  praesidiis  instructus,  adjutus  cliaui  libris  editis  cl  scriptis,  certe  eorum  excerptis,  quae  a Leone 
Allalio  acceperat  perlinentia  ad  primum  et  secundum  Tbeodoreti  librum,  alia  quoque  ab  Usscrio  e co- 
dice Henrici  Savilii  cujus  lectiones  a Slephani  textu  discrepantes  ipse  Savilius  in  istius  textus  mar- 
gine ascripserat.  His  magno  cum  delectu  usus  est,  ca»tera  ex  ingenio  felicissime  constituit  in  editione 
I’arisicnsi  anni  1675,  recocta  Moguntime  aut  potius  Francofurli  1679.  Post  mortem  Valcsii  cum  reperta 
essent  in  ejus  chartis  qua»  ad  ejus  notas  sive  emendandas  sive  augendas  facerent,  ea  addita  superio- 
ribus fuerunt  in  repetitione  editionis  Valesiana:  facta  aun.  1677,  quam  sequitur  editio  Aiustelodamensis 
seu  Francofurtana  ann.  1695.  Quae  etsi  perpauca  sunt,  tamen  nos  plurimum  adjuverunt  propter  ea  quod 
lectiones  exhibent  eas  quas  Valesius  e codice  Joan.  Pini  duxerat,  qui  bodie  esi  in  bibliotheca  regia 
Parisiensi.  Hunc  a Slepltano  atque  Sirmondo  jam  collatum,  nescio  quam  tere  putabat  Valesius  ; quod  si 
facium  *il,  oportet  hoc  negotium  liegligenler  ab  utroque  administratum  esse  ; singulares  enim  sunt 
istae  lectiones  Pmiame,  quarum  pauca  admodum  in  Sirmondiana  editione,  nulla  fere  in  Sleplianiano 
variarum  lectionum  libello,  vestigia  deprehendi. Quanquain  omnino  doleo  non  universam  lectionis  Varie- 
tatem ex  hoc  aliisquc  libris  vel  a Yulcsio  vel  a caeleris  repetitam  esse;  sed  lioe  commune  vilium  esi 
superiorum  temporum,  de  quo  nolo  justas  maguoruiu  virorum  querelas  repetere,  salis  esi  admonuisse 
lectores,  ne,  ubi  paucos  viderint  nobis  coiunieiuoraios  codices  aliquam  pra»  se  ferre  leciiunem,  eam 
bluiini  paucorum  putent,  qui  error  mullis,  etiam  doctis  viris,  obfuit. 

Omnis  lucc  editio  vcleruiu  historicorum  Valcsii  elegantissime  repetita  fuit  a Guilielmo  ReaJiugio, 
Britanno,  Cantabrigiai  1720  tnbus  tomis  maximi  moduli,  allamen  cum  aliqua  nova  dote.  Non  quo 
ego  magni  faciam  variorum  nolas  qua;  ibi  ad  Valesianas  accessere,  leves  enim  sunt  pleraque  nec 
cum  Valesiajiaruui  observationum  dignitate  comparanda;;  ecd  ul  commodior  bicc  est  editio  propter  ea 
quod  nola;  fuerint  subjectuc  textui,  sic  ad  Tbeodoreti  Historiam,  p.  625,  adjecit  Readingius  tabulam 
variarum  lectionum  e codice,  qui  quondam  Merici  Casauboni,  post  Joannis  Joncsii  fuit.  Quanquain 
pauca;  sunt  admodum  omninoque,  ut  vidi,  consentientes  cuiu  iis  quae  Clirislophorsono  ct  Scaligcro 
in  editione  Genevensi  tribuuntur.  Postremo  vix  attinet  commemorare  editionem  eam  quae  Augustio 
Taurinorum  1748  prodiit;  namque  est  mera  repetitio  Brilaunicte,  quam  ita  sequitur,  ut  ne  discre- 
paulcs  quidem  lectiones,  quas  Readingius  ad  calcetu  editionis  sure  ediderat  locis  suis  illatse  vel  Valcsii 
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ηοΙΛ  errore  quodam  in  iliis  variorum  positae  Yalesio  reddit»  ruerint , quanquam  errorem  ipse  Rea· 
d i ngius  prodiderat ; ut  nihil  dicam  Taurinensem  lilierarmn  formis  et  vitiis  operarum  Britannica  longe 
deteriorem  esse. 

Ex  his  igitur  libris  per  typographos  editis  universam  varietatis  silvam  adhibuimus  t non  negli- 
genlcs  eam,  qnam  Eusebius,  Alhanasius,  Hilarius,  Epiphanius,  Socrates,  Sozomenus , Nicephorus, 
itemque  scriptor  Historiae  tripartitae  offerebant  in  locis  iis , ubi  vel  excerpta  e Thcodorelo  dederant, 
vel  scripta  publica  a nostro  quoque  promulgata.  Quanquam  in  his  hunc  tenuimus  modum,  ut,  quo· 
niam  Theodoretum  exprimere  volebamus  ct  scripta  publica  talia , qualia  is  suae  historiae  immiscuerat, 
eas  fere  lectiones  praetermitteremus , quibus  Theodoreti  exemplum  videbatur  a caeleris  discrepasse. 

Usi  sumus  etiam  emendationibus , quas  Joach.  GameVarius  lentaverat  ad  marginem  interpretationis 
Latinae  Historiae  Theodoreti  quae  Basileae  1556  atque  etiam  alibi  edita  fuit.  Sed  praeter  quam  in  nolis 
ad  lexlum  constituendum  pertinentibus , parci  fuimus  in  caeleris , ne  voluminis  molem  nostra  culpa 
augeremus,  omninoque  omne  studium  ad  Scripturae  integritatem  et  paucos  in  primis  obscuros  locos 
retulimus.  In  quibus  lioc  unum  licebit  addere  : subdubitare  nos  ad  Hist.  Eccl.  lib.  iv,  c.  9 , not.  40 , 
silne  ibi  nostrae  praeferenda  conjectura  Cotelcrii  ( Not.  ad  Eccl.  Gnrc.  Monum.  t.  1,  p.  749),  qui 
omnem* loci  mendosi  obscuritatem  natam  putat  ex  archetypo  epistolae  synodicae  Latino,  in  quo 
scriptum  fuerit : Si  quidem  fuerint  ex  episcopis  qui  in  fide  visi  sunt  sani , pro  quo  Graecus  interpres 
male  legerit : in  fi  e usi. 

In  Philolheo  seu  religiosa  historia  Theodoreti  nihil  adjumenti  habuimus  a scriptis  edilisve  libris; 
nam  illa  varietas  editionis  Hervelianae  quae  istam  historiam  de  Graeeo  Latinam  reddidit  Paris.  455G 
quaternis,  vix  digna  est  cujus  mentionem  faciamus.  Sed. ei  adjunximus  cum  Ilervelo  Orationem  Theo- 
doreti de  charitate  a Sirmondo  in  quartum  tomum  rejecta , cum  veluli  epilogus  sil  religiosae  historiae. 
Epistolas  tamen,  quas  tertium  Sirmondi  volumen  complectebatur,  satius  duximus  quinto  tomo  ser- 
vare proplerea  quod  et  alias  tomus  is,  quem  edidimus,  videbatur  amplitudine  sua,  ut  ille  quinius 
parvilalc,  modum  excedere,  et  sperabamus  fore  ut  nancisceremur  aliquot  alias  Theodoreti  epistolas, 
quibus  haec  nostra  editio  locupletari  quodani  modo  posset. 

Omnino  textum  Theodoreti  e recensione  SirmomJiana  expressimus,  nisi  in  locis  iis,  quae  vel  ineptam  ' 
lectionem  haberent  vel  talem,  quam  reclamantibus  libris  universis  Sirmondus  intulerat.  Nihil  quid- 
quam ipsi  sine  libris  emendare  ausi  sumus  praeter  quam  in  paucis  locis  qusc  manifesto  vitio  laborare 
videbantur.  Sed  ubicunque  tamen,  quod  quaque  de  causa  discesserimus  a Sirmondo,  lectores  admo- 
nuimus. Denique,  cum  in  Historia  Theodoreti  ecclesiastica  quaeque  fere  editio  aliam  partiendi  rationem 
sequeretur,  servata  quidem  Sirntondiana  ad  marginem  curavimus  notari  cam  in  capita  divisionem  quae 
m exteris  editionibus  oblinebat , ut  quae  secundum  illas  citata  occurrant,  facilius  etiam  in  nostra,  re· 
periantur. 

Caelerum,  ul  maxima  laus  debetur  curatoribus  bibliopolii  orphanotrophei  nostri,  qui  tantis  sumptibus 
et  incredibli  diligentia  operam  dederunt  ut  quam  emendatissime  ainplissimequc  excuderentur  tam  vasta 
Theodoreti  Opera , tempore  eo  quo  fere  studia  Graecarum  litterarum  , in  primisque  sanctorum  Patrum , 
frigere,  certe  rarissimi  esse  harum  rerum  emptores  videntur  : ita  spero  fore  ut  harum  litterarum 
amantes  et  studiosi  viri  vel  commendatione  sua  honestissimum  istud  institutum  adjuvent,  Deumque 
Ο.  M.  rogo  ut  quicunquc  bis  libris  Theodoreti  usi  fuerint , cos  quam  plurimos  eorum  fructus  ad  do- 
ctrinam pielatemque  alendam  atque  augendam  capere  jubeat. 

Scripsi  Halis  dic  27  Aprilis  ann.  1771. 


COROLLARIUM. 

Cum  ad  eam  partem  scboliorum  Theodoreti  in  Epistolas  Paulinas  pervenissem,  iibi  mentio  facta  erat 
loci  I Cor.  tu,  15,  de  igne  omnia  spectaturo,  alleriusque  Galat.  ii,  qui  Pauli  cum  Petro  disceptatio- 
nem complectitur,  atque  observassem  interpretationem  hujus  e Theodoreti  commentariis  excidisse, 
contra  in  illo  interpretando  esse  qui  dicerent  Theodoretum  quamdam  quasi  significal\^em  ignis , quem 
purgatorium  appellant,  repetisse : sperabam  nae  interea,  dum  commentarius  iste  iorm** 
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exscriberetur,  aliquid  repcrlurum , unde  ratio  el  causae  hujus  sive  additionis  sive  detractionis  certius 
intelligerenlur.  In  quo  etsi  me  spes  feieliit , dabo  tamen  quae  nisi  ad  eam  rem  illustrandam  admodum 
faciant,  certe  excitare  alios  ad  meliora  quaerenda  possint. 

Vetus  est,  quanquam  a Latinis  Graecis  reddita,  querela  Graecorum  : adulteratam  esse  per  Latinos 
Patrum  Graecorum  auctoritatem,  collegilqtie  talia  querelarum  plena  loca  LeoAUaiius  Detecte s.  Occid. 
4t  Oriental.  perpetua  contentione , lib.  m,  c.  i,  $ 5,  Ut  unius  Theodoreti  causam  persequar,  nullo 
modo  credibile  est  locutn  in  Epistola  ad  Galatas  ab  eo  sine  interpretatione  aliqua  praetermissum,  cum 
haud  dubie  habuerit  locum  in  libris  suis  et  sarpe  alibi  istius  verba  protulerit,  neque  vel  is  sit  quasi  ignobi- 
lis locus  ad  quem  nihil  commode  dici  possit,  vel  ita  negligens  Tbeodoretus  ut  ipsa  textus  non  illustrati 
verba  praetermittat.  Tres  sunt  omnino  codices  commentariorum  Theodoreti  in  Pauli  Epistolas  ad  hoc 
usque  tempus  accurate  collati.  Unus  is,  quem  llervetus  in  interpretatioue  sua  secutus  est,  acceptum,  iit  ait9 
a Marcello  Cervino,  cardinali  Sanctae  Crucis,  qui  post,  assumpto  Marcelli  secundi  nomine , tanquam  pon- 
tifex Ecclesiam  Romanam  rexit.  Quem  cuiu  salis  constet  eo  tempore  bibliothecae  Valicame  praefectum  fuisse, 
multisque  eam  libris,  maxime  Graecis,  locupletasse,  usum  iu  primis  opera  Guilielmi  Sirleti,  quem  et  ipse 
llervetus  in  Praefatione  tanquam  de  loci  I Cor.  ut  varietate  admonentem  commemorat,  cumque 
Hervetus  (episioi.  dedicat,  interpretationis  commentar.  Clirysostomi  in  Psalmos)  profiteatur  se  per 
If.  Cervinum  codicem  Chrysostomi  e Ferrariensi  Domiuicanorum  el  Caesenatensi  Franciscanorum 
bibliothecis  descriptum  habuisse  : probabilis  suspicio  est  Theodoreti  commentarios,  quos  Hervetus 
habebat,  fuisse  e codice  Italico  ductos,  de  cujus  generis  libris  deinde  dicam.  Tum  Sirmondos,  cum 
primus  Theodoreti  scholia  Graeca  ederet,  non  quidem  dicit  quo  sit  codice  usus,  sed  cum,  ile  professione 
sua  (Praef.  ad  iom.  I Opp.  Theodoreti),  in  primis  codices  bibliothecae  regiae  Parisicnsis  consuluerit, 
vix  euin  dubitari  potest  librum  scriptum  adhibuisse  qui  unus  superest  in  illa  bibliotheca,  quemque 
Ricb.  Simon  (flist.  erit,  commentat.  in  N.  T.  323)  novilium dicit  cumque  chartaceum,  factum  de  alio 
in  Italia.  Et  vero  etiam  Petrus  Allixius  (in  nolis  ad  Nectarii  confutat . imperii  Papce  in  Ecclesiam,  p.  419) 
se  expendisse,  inquit,  illum  codicem  quem  secutus  sit  Sirmondus  in  omittendo  loco  Pauli  dc  sua  cum 
Petro  controversia,  qui  descriplus  sit,  ui  fallatur,  cx  antiquo  codice  Florentino  in  quo  lota  hxc 
τηριο/ή  erasa  fuerit.  Nostrum  vero  euinque  Bavaricum  codicem  iu  quo,  loco  co  mule  exciderant 
scholia  Theodoreti,  vacuum  erat  relictum  spatium,  (in  Pratfal.)  demonstravimus  noviliutn  esse,  ut 
salis  appareat  valde  suspectos  esse  istos  codicesde  loco  a librariis  rcceutioribus  consulto  praetermisso. 

Jani  de  allero  illo  adi  Cor.  m,  nullus  adhuc  repertus  est  liber  qui  Theodoretum  ibi  tanquam  c'e 
igne  purgatorio  ioquenlem  induceret*,  praeter  breve  istud  scholium  in  Gagnaei  commentariis,  itemquo 
Thomae  Aquinatis  testimonium,  quod  utruiuquc  ad  illum  locum  commemoravimus.  Sed  primum 
repugnant  codices,  de  quibus  constat,  omnes,  ncc  illi  de  tali  omissione  suspecti , cum  locus,  si  vere 
Theodoreti  esset,  favisset  Graecorum  Latinizantium  doctrinae;  porro  Thomas  longe  aliter  loquenlrm 
facit  Theodoretum  quam  scholion  quod  repererat  Gagn.rus,  denique  Thoniam , nisi  ipse  refellerit 
alios  ista  auctoritate  commentitia',  quod  ab  isto  quidem  alienissimum  puto,  tamen  ab  aliis  deceptum 
fuisse  persuadent  alia  testimonia  Patrum , voluti  Cyrilli , quae  illo  in  defendendis  Romana!  Ecclesiae 
decretis  alibi  libris  suis  inspersit,  falsiiatis  docte  et  copiose  convicta  per  Joan.  Launoiuin,  epistola- 
rum libro  i,  epist.  1-3.  Barlaamus  quidem,  aut  quiciinque  sil  auctor  libri  Ihpl  ccv  xaQupziipicv 
πνρύς  quem  Salmasius  edidit  in  appendice  ad  libros  De  primatu  Papa: , p.  81,  de  illa  a Romanis 
Jactata  auctoritate  Theodoreti  clare  dicit  : Πολλών  Ir.uj  τον  c/:’vov  τταο'  ήν.Ιν  εγγραμμάτων,  fcv 
ούδζΆ  φαίνεται  ττώποτε  εΙρηκώ;. 

Quamobreiu  neque  hic  locus  tribui,  neque  ille  ad  Galatas  detrahi  debebat  Theodorclo  nostro;  sed 
difficilius  est  dicere,  unde  talis  corruptio  exstiterit  aut  a quo  fuerit  suscepta.  Nos  quidem  eo  ducit 
conjectura  nostra,  ut  existimemus  utrainque  factam  esse  a librariis  Graeculis  in  Italia  Romana!  Ecclesia: 
addictis,  id  quod  etiaui  Ricli,  Simoni  videbatur  (I.  c.  p.  323,  24  et  in  Critica  bibliotheca!  Pinii  lom.  I, 
p.  170-71)  qui,  magnum,  recte  monet,  discrimen  esse  codicum  qui  de  Oriente  afferuntur  eorumque 
qui  in  bibliothecis  Graecis  Italiae  exstant;  unde  facium  sit  ut  Gretserus,  qui  plures  libros  Graecos  a 
se  in  regno  Neapolitano  repertos  descripserat,  accusatus  fuerit  tanquam  qui  libros  viliasset.  Cujus 
generis  scholia  inulta  in  codibus  repcriuiitur  Catenarum,  etiam  ad  doctrinam  Ecclesiae  Romana*  per- 
luignlia ; qujilo,  ut  hoc  utar,iuit  illud  Thcopliylacti,  quo  usus  erat  Philippus  Mclanchihon  in  Apoioy. 


SI  PRjEFATIO  AD  TOM.  III.  8! 

A.Conf.sri.  x,  quod  postea  expunxit  in  editione  Apologi α Latina,  facta  Witebergae  octonis.  Cujus 
rei  sic  reddit  rationem  (inEpist.  ad  Joan.  Cratonem,  Consiliorum  Lalt.  t.  Ii,  p.  385)  : In  Theophylatio 
OEcolampadius  bona  fide  reddidit  verba  περί  μεταστοιχώσεως,  qua  invenit  in  suo  codice . Tota  illa  sen- 
tentia deest  in  nostro  codice.  Ita  veteribus  libris  inserta:  sunt  corruptela  l et  quae  ibi  similia  babel : 
eadem  fere  repetit  in  Epistolis  ad  Hardenbergiuni  a Pezelio  editis  plag,  E. 

Compendia  Scriptura  quibus  in  codicibus 
citandis  usi  sumas,  de  quibus  caterisque  libris?  unde  varietas  lectionis 
ducta  est , prafatio  nostra  copiosius  narrat . 

In  Epistolis  Paulinis  A.  Augustanym,  B.  Bavaricum  indicat. 

Iu  Historia  Tkeodoreii  Ecclcsiast. 

Allat.  est  codex  Allalii,  cujus  excerpta  ad  i et  u librum  Valesius  habebat. 

Bas.  Gr.  Prima  est  editio  Graeca  Basileensis  a.  1536. 

Bas.  Lat.  Editio  Uist.  tripartitae  Basileae  facta,  cui  interspersit  Beatus  Rhenanus  Graecas 
epistolas  synodorum  e Tbeodoreti  Η.  E. 

Casaub.  Codex  Merici  Casauboni  cujus  lectt.  in  editione  Hist.  Eccl.  Britannica. 

Chrisloph.  Lectiones  sunt  Christophorsoni  ex  edit.  Genevensium. 

Savi).  Codex  Savilii  quo  usus  est  Valesius. 

Seal.  Lectiones  Jos.  Scaligeri,  ex  editione  Genevensium. 

Steph.  seu  Steph.  I.  Textus  editionis  Stephanicae. 

Steph.  II.  Lectiones  in  libello  ad  calcem  edit.  Stephanicae. 

Caelcra  facile  intelliguntur. 
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THEODORETI 

COMMENTARIUS 

IN  OMNES  PAULI  EPISTOLAS 

< 

I 

GENTIANI  HERVETI, 

REMENSIS  CANONICI,  COMMENTARII  IN  PAULI  EPISTOLAS  INTERPRETIS, 

ft 

PRiEFATIO  ad  lectorem, 


(*)  Cum  teterem  Novi  Testamenti  torsionem  et  longissimi  temporis  prcescriptione  munitam,  et  concilii 
Tridcntini  auctoritate  confirmatam  esse  viderem , in  traducendo  Theodoreto  eam  sequi  mihi  perpetuo  visum 
est . Sed  quoniam  nonnunquam  usu  veniebat , ut  aliter  legeret  Theodoretus,  aliter  nostra  haberet  editio , et 
quandoque  Graece  plus,  quandoque  minus  quam  Latine  legeretur , id  mihi  visum  est  notandum  in  margine . 
Porro  autem  quoniam  Graeca  cum  Latinis  conferens , nonnulla  quae  recte  alioqui  versa  erant , aliter  signifi- 
cantius dici  potuisse  animaverlebam , ejus  quoque  rei  Lectorem  admonendum  esse  censui , et  ut  in  ea  re  me 
fideliter  et  integre  versatum  intelligeret , et  quod  Graece  habetur , et  quomodo  mihi  commodius  verti  posse 
rideatur , adnotavi,  id  interea  doctorum  virorum  judicio  relinquens.  Hoc  autem  fuit  necessario  faciendum , ne 
id  mihi  eveniret,  quod  aliquot  aliis  minime  contemnendis  alioqui  interpretibus  qui , dum  veterem  editionem 
perpetuo  sequerentur , nec  si  quid  Grcece  discreparet  in  eo  quem  interpretabantur  auctore , Lectorem  admonuere , 
Pauli  quem  Latine  habemus  contextui  dissimilem  interpretationem  nonnunquam  attulere : ut,  quo  nihil  esse 
potest  absurdius , aliud  quidem  diceret  Paulus,  ipsi  vero  aliud  exponerent.  Habes , Lector,  mei  in  hoc  opere 
consilii  rationem , quam  aequo  animo  accipe,  et  Theodoreto  nostro , succincte  quidem . sed  non  minus  ele- 
ganter quam  pie,  Pauli  sensum  explicante,  et  sententias  sententiis,  quod  in  Paulo  videtur  difficillimum, 
miro  artificio  connectente  fruere.  Cum  autem  ex  ejus  lectione  non  parum,  ut  spero,  fructus  acceperis,  me- 
mento leviro  in  primis  reverendo,  et  ad  fovenda  et  promovenda  doctorum  virorum  studia  nato,  Marcello  Cervino, 
cardinali  Sanctce  Crucis,  eum  acceptum  ferre  debere , qui  et  eum  Grccce  transcribendum  curavit , eoque 
mihi  liberaliter  communicato,  ut  eum  Latine  verterem  auctor  fuit . Cum  hoc  opus  vellem  in  lucem  edere, 
admonuit  me  Guilelmus  Sirletus,  vir  Grccce  et  Latine  doctissimus,  et  multiplici  rerum  cognitione  prwditus, 
desiderari  in  hoc  commentario  id  quod  ex  eo  cilai  divus  Thomas  Aquinas  in  opere  Adversus  errores  Graeco- 
rum, ad  probandum  ignem  purgatorium , allegando  ejus  verba  hoc  modo.  < Theodoretus  episcopus  Cyrensit 
super  illud  I Cor.  Si  cujus  opus  arserit , etc.,  sic  dicit : Dicit  Apostolus  quod  salvabitur  per  conflatorium  ignem 
purgantem  quidquid  interimit  per  cautelam  prccteritae  vitee  ex  pulvere  saltem  pedum  terreni  sensus,  in  qua 
landiu  manet  quidquid  corpulentia!  et  terreni  affectus  inhaesit  purgetur , pro  quo  mater  Ecclesia  hostias  et 
dona  pacifica  devote  offert,  et  sic  per  hoc  mundus  indeprins  exiens.  Domini  Sabaoth  purissimis  oculis  im- 
maculatus assistit . i Hujus  rei , lector,  te  admonendum  esse  censui,  ut  id  in  nostro  defuisse  exemplari  iwelli- 
gns,  nec  fidem  meam,  quam  in  interpretando  me  prwstitisse  arbitror,  desideres.  Ut  autem  quis  et  quantus  rir 
fuerit  Theodoretus,  et  quantis  falso  calumniis  appetitus  intedigas,  subjunxi  duas  epistolas  (l),  unam  ipsius 
Theodoreti  ad  Leonem  Romanum  pontificem  ex  ipsius  Tlieodoreti  epistolis,  quee  in  bibliotheca  Vaticana 
habentur  acceptam,  alteram  Leonis  ad  eumdem  Theodoretnm  qui  falso  scribitur  Theodoricus  (2) : quee  facite 
declarant  Theodorefum  fuisse  virum  et  optimum  et  lo'tgc  doctissimum,  et  quod  maxime  referi,  in  primis 
orthodoxum.  Vate  et  fruere. 

(*)  Sinniindus  cum  maximam  pariem  pr«falionis  Hcrvclianae  nescio  mia  de  cansa  praelcnnisirset,  vi- 
fu  u est  eam  hic  inlcgram  exhiberi,  praesertim  quia  continet  plura  ad  perspiciendam  rationem  textus 
Theodoreti  prorutura. 

0)  suo  loco  inter  caelcras  epistolas  repcrienlur. 

(2)  Videtur  Hervctus  scribere  voluisse  : Adcumdcm  Theodoretnm  qui  falso  scribitur  Theodoritus . 
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de  sua  in  Pauli  Epistolas  interpretatione  testimonia. 


Ex  epistola  I,  ad  Anonyinum,  cujus  de  hoc  opere  judicium  exquirebat . 

Έγώ  δε  σουτή  δσιότητι,ώς  κριτή  σο φφ  τε  κα\  Ego  vero  sanctitati  lu:c,  (anquam  sapienti  ac  vero 
άληθεί  την  εις  τδν  θεΐον  Άπάατολον  συγγραφεισάν  judici,  scriptum  a me  in  diviuum  Apostolum  volti* 
μοι  δεδωκα  βίβλον.  rnen  obtuli. 

De  hoc  eodem  agens  quastione  i inLeviticum.T&v  άποστολικών  έπιστολών  υπομνήματα,  apostolicaruiu 

epistolarum  coinincniam  vocat. 

Ex  epistula  82  ad  Eusebium  episcopum  Ancyranum. 

Διάτήν  του  θεού  χάριν,  tltX  τους  προφήτας  &παν-  · Per  Dei  gratiam,  ei  proplielas  omnes  inlerprcl  ti 
τα;  ήρμηνευσαμεν,  κα\  τδ  Ψαλτή  ριον,  κα\  τδν  Άπδ-  sumus  et  Psalterium,  el  Apostolum, 
στολον. 

Ex  epistola  113  erf  Leonem  papam. 

Ήρμήνευταί  μοιίιάτήν  θείαν  χάριν  κα\  τα  Aito-  Exposita  suat  a me  per  divinam  gratiam  tum 
σχολικά  συγγράμματα,  κα\  τά  προφητικά  Οεσπί-  aposlulica  scripta,  tum  prt>phetica  oracula, 
σματα. 

Meminit  et  Nicephorus  lib.  XI V Historia!  ecclesiasticae , cap.  Ll  V.  » 


Series  et  ordo  Epistolarum  B.  Pauli  prout  a Thtfodoreto  exponuntur. 


Praefatio  communis  in  omnes  Epistolas·  png.  4 

Interpretatio  Epistola*,  ad  ltomaiios.  44 

Interpretatio  Epistolae  ad  Corinthios  primae.  185 

Interpretatio  Epistolae  ad  Corinthios  secundae.  287 

Interpretatio  Epistolae  ad  Galatas.  358 

Interpretatio  Epistolae  ad  Ephesios.  398 

Interpretatio  Epistolae  «d  Philippenses.  4i2 

Interpretatio  Epistolae  ad  Colossenses.  47 1 

Interpretatio  Epistolae  ad  Thessalon  i censes  prima*.  $b2 

Interpretatio  Epistolae  ad  Tnessalonicenses  secundae.  521 

Interpretatio  Epistolae  ad  Hebraeos.  541 

Interpretatio  Epistolae  ad  Timotheum  primae.  €38 

Interpretatio  Epistolae  ad  Timotheum  secundae.  €75 

Interpretatio  Epistolae  ad  Titum.  €98 

Interpretatio  Epistolae  ad  Philemonem.  7!  i 
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ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ  RYPOY 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ  ΤΩΝ  ΙΔ  ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ 

ΤΟΥ  ΑΓΙΟΥ  ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ  ΠΑΥΛΟΥ. 

Β.  THEODORETI 

EPISCOPI  CYRENSIS 

INTERPRETATIO  XIV  EPISTOLARUM 

SANCTI  PAULI  APOSTOLI 

A Gentiano  II erveto  Aurelio  Latine  v ena. 


1 PRjfcFATIO. 

Scio  quidem  fore  ut,  dum  divini  Pauli  doctrinam 
interpretari  conor,  maledicorum  linguas  non  effu- 
giam : qui  me  forte  arrogantiae  ac  temeritatis  ac*· 
cusabunt,  quod  post  hunc  et  illum,  qui  2 totius 
orbis  sunt  lumina,  studeam  apostolicam  interpre- 
tationem aggredi.  Aggrediar  tamen,  non  meis  vi- 
ribus fretus,  sed  divinam  orans  gratiam,  ut  apo- 
stolicse  sapientiae  profunditatem  ostendat,  et  litterae 
velamenta  aperiat,  ut  iis  qui  illius  participes  esse 
volunt,  paratum  lucrum  offeram.  Eos  autem  qui 
alienos  labores  reprehendere  non  dubitant,  ad- 
hortor ut  divinam  Scripturam  * perfecte  ediscant. 
Multa  enim  ejusmodi  exempla  invenient.  Etenim», 
Kldatl  et  Modad  suffragium  quidem  humanum  non 
sunt  assecuti,  nec  in  septuaginta  judicum  nume- 
rum relati,  sed  magnus  Moyses  illos  cum  reliqua 
populi  multitudine  reliquit : at  divina  tamen  gratia 
affecti,  et  donum  propheticum  adepti  sunt.  Sa- 
niucli  quoque  prophcLe,  cum  esset  adhuc  ado- 
lescentulus,  ne  postremum  quidem  ministerium  n 
sacerdoti Ims  obire  permissum  est  : immatura  enim 
selas  eum  a munere  obeundo  arcebat.  Tamen  b ut 
ei  Deus  appareret  assecutus  est,  divinaeque  visionis 
fructum  percepit,  et  Domini  Dei  vocem  auribus 
accepit,  cum  quid  Deus  esset  nondum  didicisset. 
Quin  etiam  Elias,  qui  omnino  se  solum  esse  re- 

■ Nutn.  xi , 26  seq.  b I Reg.  hi,  scq. 


ΠΡΟΘΕΟΡΙΛ. 

Οΐδα  μεν,  ώ;  ο ύ διαφεύξομαι  των  μεμψίμοιρων 
τάς  γλώττας,  τήν  του  θείου  Παύλου  διδασκαλίαν 
έρμηνεΰσαι  πειρώμενος  · άλλ*  αύθαδεία;  με  τυ/δν 
κα\  Ορασύτητο;  γράψονται,  μετά  τδν  δε: να  κα\  τδν 
δείνα,  του;  τή;  οικουμένης  φωστήρα;,  τη;  άποστο- 
λικής  έρμηνεία;  κατατολμώντα.  Επιχειρήσω  c* 
δμισς,  ουκ  έμαυτψ  Οα^ών,  άλλά  την  Οείαν  χάριν 
άντιβολών,  τής  άποστολική;  σοφία;  έπιδεΓςαι  τδ  βχ- 
0ος,  κα\  των  του  γράμματος  προκαλυμμάτων  όπο- 
γυμνώσαι,  Γνα  τοΓ;  μεταλαχειν  βουλομένοι;  πρόχει- 
ρον προσενέγκιο  τδ  κέρδος.  Παρακαλώ  δ*  του:  το»; 
άλλοτρίοις  έπιμίμφεσθαι  πόνοι;  άνεχομένους,  τήν 
θείαν  Γραφήν  καταμ αθειν  άκρίοώς.  Πολλά  γάρ  τοι- 
αύτα  εύρήσουσι  παραδείγματα.  Κα\  γάρ  Έλδάδ,  ν.%\ 
β Μωδάδ,  ψήφου  μέν  άνθρωπίνη;  ουκ  ετυχον,  οΰ£έ  τοί; 
έ6δομήκοντα  συνηριθμήθησαν  δικασταϊ;  * άλλά  κα\ 
Μωσή;  αυτους  δ μίγα;  συν  το?;  πολλοί;  καταλέλοι- 
πε  · θεία;  δε  όμως  ήξιώθησαν  χάριτο;,  κα\  προφη- 
τικής άπήλαυσαν  δωρεά;.  Και  Σαμουήλ  δ προφήτης, 
Ιτι  μειρακίδιον  1 ών,  παρά  μεν  τών  ιερέων  ουδέ  τή; 
έσχατης  λειτουργία;  μεταλαχειν  έπεΐράπη  · τδ  γάρ 
άωρον  τής  ήλικίαςτήν  λειτουργίαν  : κώλυε*  Οεοφανίσς 
δέ  δμω;  τετύχηκε,  και  θεία;  δπτασία;  άπήλαυσε. 
κα\  του  Δεσπότου  θεοϋ  τήν  φωνήν  είσεδέξατο  τοι; 
ώσ\,  τί  Θεδ;  ούδέπω  μεμαθηκώ;.  Κα\  μέντοι  κα\ 
ΊΙλία;  δ πάνυ  μόνο;  ύπετόπαζεν  f ύπολελεΐφθαι 


VARIAS  LECTIONES. 


1 BaVar.  μειρακύλλιον.  * Β αρπαζεν. 
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προφήτης  · άλλ'  ήκουσεν  ώς  ή® αν  έπτακισχίλιοι  τής 
περ\  τά  είδωλα  πλάνης  άπηλλαγμένοι,  κα\  τώ  θεψ 
τδ  προσήκον  προτφέρο;τες  σέβας.  Κα\  μυρία  δ· 
τοιαύτ’ άν  εύρείν  παρά  τή  θεία  Γραφή  διηγήματα. 
Ούδέν  τοίνυν  άπειχός,  οΤόν  τινας  κώνωπας  κα\  ήμας 
συν  ταίς  μελίτταις  έκείναις  τους  άποστολικού;  πε- 
ριβομβήσαι  λειμώνας.  Κύριος  γάρ  πτωχίζει  κα\ 
πλουτίζει,  ταπεινοί  κα\  άνυψοί,  άνιστα  άπδ  γης  πέ- 
νητα,  κα\  άπδ  κοπριάς  εγείρει  πτωχόν,  του  καΟίσαι 
αυτόν  μετά  δυναστών  λαού,  κα\  θρόνον  δόςης  · καί 
Κύριο;  σοφίζει  τυφλού;,  κα\  άποστρέφει  φρονίμους 
είς  τά  όπίσω,  και  τήν  βουλήν  αυτών  μωραίνει.  05 
δή  χάριν,τής  άκτίνο;  του  νοερού  φωτός  άντιβολήσας 
τυχεΐν,  τής  έρμηνείας  καταθαββήσω,  κα\  τάς  άφορ- 
μάς  έκ  τών  μακαρίων  συλλέξω  πατέρων.  Συντομίας 
δε  οτι  μάλιστα  φροντιώ.  Οιδα  γάρ  τήν  βραχυλογίαν 
κα'ι  τους  βαστώνη  συζώντας  προτρέπουσαν  εις 
άνάγνωσιν.  Πρώτον  δε  γε  τήν  κατά  τόν  χρόνον 
τάξιν  τών  ά ποστολικών  έπι στολών  έπιδείξαι  πείρά- 
σομαι. 

Τά;  τίτταρας  μέν  και  δέκα  επιστολάς  ό μακάριο; 
γέ γράφε  Παύλος  * τή[ν  Ιϊ  τάςιν,  ήν  έν  τοΐς  βιβλίοις 
Ιχουσιν,  ουκ  αυτόν  ήγουμαι  ττεποιηκέναι  · άλλ’  ώσ- 
περ τους  ιερούς  Ταλμούς  συνέγραψε  μέν  ό θείος  Δα- 
βίδ, του  παναγίου  Πνεύματος  δεξάμενος  τήν  εν- 
έργειαν, σύνήρμοσαν  δ*  τούτους  άλλήλοις  άλλοι  τινές 
ώ;  ήβουλήθησαν  ύστερον  · και  τήν  μέν  πνευματικήν 
έκπέμπουσ.ν  ευωδίαν,  τήν  ά* δ τού  χρόνου  δέ  τάζιν 
ούκ  Ιχουσιν  * ούτω  κα\  τάς  άποΰτολικάς  ταύτα;  έπι- 
στολάς  συ^κειμένας  Ιστιν  εύρείν.  Ή γάρ  τοι  πρός 
'Ρωμαίους  παρά  του  Οειοτάτου  Παύλου  γραφείσα, 
τήν  μέν  πρώτην  Ιλαχε  τάςιν,  έγράφη  δέ  πασών 
έσχατη  τών  έκ  τής  Άσία;,  κα\  Μακεδονίας,  κα\ 
Άχαΐας  ΙκπεμφΟεισών.  Πρώτην  γάρ  δή  γεγράφθαι 
νομίζω  τών  πρό;  Θεσσαλονικίας  τήν  προτέραν  * ταύ- 
την  γάρ  *.ξ  'Αθηνών  άπέστειλεν  * ό θείο;  Απόστολο;, 
ώ;  πρός  αυτού;  γράφων  έδιδαξεν.  Έν  γάρ  τφ  μέσψ 
τής  επιστολή;  ούτω  φησί  · ι At  δ μή  στ  i γο  ντε;  εύ- 
δοκήσαμεν  καταλειφθήναι  έν  Άθήναις  μόνοι,  κα\ 
έπέμψαμεν  Τιμόθεον  τόν  αδελφόν  ήμών,  κα\  πιστόν 
διάκονον  τού  θεού,  και  συνεργδν  ήμών  έν  τφ  Εύαγ- 
γελίψ  τού  Χριστού,  είς  τδ  στηρίξαι  υμάς,  καί  παρα- 
κΛέσαι  ύπέρ  της  πίστεως  υμών,  ι Σμικρού  δέ  πάλιν 
χρόνου  διελθόντος,  τοίς  αυτοί;  τήν  δευτέραν  έπέ στεί- 
λε. Διδεσκόμεθα  δέ  παρά  τής  Ιστορίας  τών  Πράξειυν,  ! 
ώ;  τάς  Αθήνας  καταλ-.πών  ό θεσπέσιος  Παύλος  κα- 
τέλαβε μεν  τήν  Κόρινθον,  πλείστον  δέ  έκεί  διέτριψε 
χρόνον.  Μετά  ταύτα;  ήγούμαι  γραφή  ναι  τήν  πρός 
Κορινθιους  προ  τέραν.  Ένδέ  γε  τή  Έφέσω  τηνικαύτα 
διατρίβων  ταύτην  έπέστειλε  · κα\  τούτο  αυτός  πε- 
ποίηκε  φανερόν.  Περ\  γάρ  τοι  τδ  τέλος  τή;  έπιστολή; 
φησιν  * « Επιμένω  δέ  έν  Έφέσω  ’έως  τή;  Πεντηκο- 
στή;. θύρα  γάρ  μοι  άνέφγε  μεγάλη  κα\  ενεργής, 
κα\  οΐ  άντικείμενοι  πολλοί.  > ΕΙς  δέ  τήν  Έφεσον 


{ lictum  prophetam  existimabat,  audivit  relicta  me 
septem  millia  a cultus  idolorum  errore  aliena,  vi 
quae  Deo  quem  par  est  cultum  exhibebant  r.  In- 
numerabilia autem  ejusmodi,  quae  in  Scripturis 
narrantur,  possunt  inveniri.  Non  est  ergo  alienum, 
ut  nos  quoque  vclul  qnidam  culices,  una  cum  illis 
apibus  per  prata  aposlolica  resonemus.  Dominus 
enim  pauperes  el  divites  efficit,  humiliat  et 
evallat,  e terra  inopem  excitat,  et  c stercore  men- 
ditum  erigit,  3 ut  sedere  eum  faciat  cum  princi- 
pibus populi,  ct  throno  gloriae.  Et  Dominus  caecos 
illuminat,  et  sapientes  retrorsum  convertit,  et 
eorum  consilium  stultum  reddit  d.  Quamobrem  ut 
inlelligenlis  lucis  radium  assequar  precatus,  inter- 
^ prela! ionem  aggredi  audebo  : ct  cx  beatis  Patribus 
* ca,  quae  ad  id  conferent,  colligam.  Brevitatis  au- 
tem in  primis  cui^m  geram.  Scio  enim  brevitatem 
eos  etiam,  qui  fteigniorcs  sunt,  ad  legendum  adhor- 
tari. Ac  primum  quidem  aposlolicarum  epistolarum 
temporis  ordinem  conabor  ostendere. 

Quatuordecim  quidem  Epistolas  scripsit  beatus 
Paulus  : ordinem  aulcni,  quem  in  libris  obtinent, 
minime  ab  co  institutum  existimo.  Sed  quemad- 
modum sacros  quidem  Psalmos  divinus  Da\hl 
suscepta  sancti  Spiritus  operatione  conscripsit, 
eos  autem  quidam  alii  postea,  ut  voluerunt,  inlet* 
se  concinnarunt  ; et  spiritualem  quidem  bonum 
odorent  emittunt,  sed  temporis  ordinem  non  ha- 
bent : ila  etiam  has  epistolas  apostoli cas  * fuisse 
compositas  deprehendere  licet.  Quae  enim  a divi- 
nissimo Paulo  ad  Romanos  scripta  est  Epistola, 
primum  quidem  loctim  sortita  est;  ultima  autem 
omnium  scripta  est  earum,  quae  cx  Asia,  et  Ma- 
cedonia, el  Achaia  missae  sunt.  Primam  enitn 
scriptam  esse  existimo  priorem  ai  Ttnssaloni- 
censcs.  Hanc  enim  misit  Athenis  divinus  Aposto- 
lus, ul  ad  eos  scribens  docuit.  In  medio  enim 
epistolae  sic  dicit  : < Propter  quod  non  sustiucntes 
amplius,  placuit  nobis  remanere  Athenis  solis  : et 
misimus  Timotheum  fratrem  nostrum,  el  fidelem 
ministrum  Dei,  ct  cooperatorem  nostrum  in  Evan- 
gclio  4 Christi,  ad  confirmandos  vos,  et  exhor- 
tandos pro  fide  vestra  *.  » Rursus  autem,  cum  non 
multum  temporis  praeteri  isset,  iisdem  srripsil  se- 
cundam. Ab  Actuum  autem  historia  docemur 
quod  divinus  PaHlus,  relictis  Athenis,  Corinthum 
venerit,  ibique  plurimo  tempore  versatus  sit.  Post 
has  autem,  scriptam  esse  existimo  priorent  ad  Co- 
rinthios. Eam  autem  scripsit,  cum  Ephesi  tunc 
temporis  ageret.  Et  hoc  ipse  declaravit.  Dicit  enim 
circa  finem  Epistolae  : « Permanebo  autem  Ephesi 
usque  ad  Pentecosten.  Ostium  enim  mihi  apertum 
est  magnum  el  efficax,  ct  adversarii  mulli  f.  i 
Venit  autem  Ephesum,  postquam  praedicasset  Mu  · 


« III  Rpg.  xix , 18.  d Psal.  cvitt,  7. ; I Reg.  u , 8.  e 1 Thcss.  m , \ , 2.  f I Cor.  xvi , 8,  9. 
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exscriberetur,  aliquid  repcrlurum,  unde  ratio  ei  causa*,  liujus  sive  additionis  sive  detractionis  certius 
intelligercntur.  In  quo  etsi  ine  spes  fefellit , dabo  tamen  quae  nisi  ad  eam  rem  illustrandam  admodum 
faciant,  certe  excitare  alios  ad  meliora  quaerenda  possint. 

Yelus  est,  quanquam  a Latinis  Graecis  reddita,  querela  Graecorum  : adulteratam  esse  per  Latinos 
Patrum  Graecorum  auctor  ilalem,  collegitquc  talia  querelarum  plena  loca  Leo  Allatius  Detecta.  Occid. 
et  Oriental.  perpetua  consensione , lib.  ni,  c.  t,  $ 5.  Ut  unius  Theodoreti  causam  persequar,  nullo 
tnodo  credibile  est  locum  in  Epistola  ad  Galatas  ab  eo  sine  interpretatione  aliqua  praetermissum,  cum 
haud  dubie  liabuerit  locum  in  libris  suis  et  sarpe  alibi  istius  verba  protulerit,  neque  vel  is  sit  quasi  ignobi- 
lis locus  ad  quem  nihil  commode  dici  possit,  vclita  negligens  Tbeodorelus  ut  ipsa  textus  non  illustrati 
verba  praetermittat.  Tres  sunt  omnino  codices  commentariorum  Theodoreti  in  Pauli  Epistolas  ad  hoc 
usque  tempus  accurate  collati.  Unus  is,  quem  Hervetus  in  interpretatione  sua  secutus  esi,  acceptum,  iit  ait, 
a Marcello  Cervino,  cardinali  Sanctae  Crucis,  qui  post,  assumpto  Marcelli  secundi  nomine , tanquam  pon- 
tifex Ecclesiam  Romanam  rexit.  Quem  cum  satis  constet  eo  tempore  bibliothecae  Vaticana  praefectum  fuisse, 
multisqueeam  libris,  maxime  Graecis,  locupletasse,  usum  in  primis  opera  Guilielmi  Sirleii,  quem  et  ipse 
Hervetus  in  Praefatione  tanquam  de  loci  I Cor.  m varietate  admonentem  commemorat,  cumque 
Hervetus  (epistol.  dedicat,  interpretationis  commentar.  Clirysostomi  in  Psalmos)  profiteatur  se  per 
M.  Cervinum  codicem  Clirysostomi  e Ferraricnsi  Dominicanorum  et  Caesenatensi  Franciscanorum 
bibliothecis  descriptum  habuisse  : probabilis  suspicio  est  Theodoreti  commentarios,  quos  Hervetus 
habebat,  fuisse  c codice  Italico  ductos,  de  cujus  generis  libris  deinde  dicam.  Tum  Sirinondiis,  cum 
primus  Theodoreti  scholia  Graeca  ederet,  non  quidem  dicit  quo  sil  codice  usus,  sed  cum,  de  professione 
sua  (Prxf.  ad  lom.  I Opp.  Theodoreti),  in  primis  codices  bibliothecae  regiae  Parisicnsis  consuluerit, 
vix  eum  dubitari  potest  librum  scriptum  adhibuisse  qui  imus  superest  in  illa  bibliotheca,  quemque 
Ricli.  Siinon  (Hist.  erit,  commentat.  in  N.  T.  323)  novitiuin dicit  cumquo  chartaceum,  facium  dc  alio 
τη  Italia.  Et  vero  etiam  Petrus  Allixius  (in  notis  ad  tectarii  confutat,  imperii  Papa:  in  Ecclesiam , p.  119) 
se  expendisse,  inquit,  illum  codicem  quem  secutus  sit  Sirmondus  in  omittendo  loco  Pauli  de  sua  cum 
Petro  controversia,  qui  descriptus  sil,  ui  fallatur,  cx  antiquo  codice  Florentino  in  quo  lota  ha?c 
KEpioyi)  erasa  fuerit.  Nostrum  vero  euinque  Bavaricum  codicem  in  quo,  loco  co  unde  exciderant 
scholia  Theodoreti,  vacuum  erat  relictum  spatium,  (in  Praefat.)  demonstravimus  novitiuin  esse,  ut 
salis  appareat  valde  suspectos  esse  istos  codicesde  loco  a librariis  rcceulioribus  consulto  praetermisso. 

Jam  de  altero  illo  ad  I Cor.  tu,  nullus  adhuc  repertus  est  liber  qui  Theodorelum  ibi  tanquam  cie 
igne  purgatorio  loqucnlem  induceret·,  praeter  breve  istud  scholitini  in  Gagnaei  commentariis,  ilemque 
Thomae  Aquinatis  testimonium,  quod  utrumque  ad  illum  locum  commemoravimus.  Sed  primum 
repugnant  codices,  dc  quibus  constat,  omnes,  ncc  illi  de  tali  omissione  suspecti , cum  locus,  si  vere 
Theodoreti  esset,  favisset  Graecorum  Latinizantium  doctrinae;  porro  Thomas  longe  aliter  loquentem 
facit  Theodorelum  quam  scholion  quod  repereral  Gagmvus,  denique  Thoinam , nisi  ipse  fefellerit 
alios  ista  auctoritate  commentitia,  quod  ab  isto  quidem  alienissimum  puto,  tamen  ab  aliis  deceptum 
fuisse  persuadent  alia  testimonia  Patrum , voluti  Cyrilli , quae  illo  in  defendendis  Romanae  Ecclesiae 
decretis  alibi  libris  suis  inspersit,  falsilatis  docte  ct  copiose  convicia  per  Joau.  Launoiiiin,  epistola* 
rum  libro  i,  episl.  1-3.  Barlaaiutis  quidem,  aut  quiciinquc  sit  auctor  libri  Iltfl  ccv  xaOufzt\f  icv 
χνρίς  quem  Salmasius  edidit  iu  appendice  ad  libros  De  primatu  Papas , p.  81,  de  illa  a Romanis 
Jactata  auctoritate  Theodoreti  clare  dicit  : Πολλών  δν.ων  τνλ  ζκζ'νου  -vf  ή;ζ:ν  εγγραμμάτων,  έν 
cufcvi  φαίνεται  ^ώπονε  εΐρηχώς. 

Quamobrem  neque  hic  locus  tribui,  neque  ille  ad  Galatas  detrahi  debebat  Theodoreto  nostro;  sed 
difficilius  est  dicere,  unde  talis  corruptio  exstiterit  aut  a quo  fuerit  suscepta.  Nos  quidem  eo  ducit 
conjectura  nostra,  ut  existimemus  ulramque  factam  esse  a librariis  Graculis  in  Italia  Romanae  Ecclesiae 
addictis,  id  quod  etiam  Ricti.  Simoni  videbatur  (I.  c.  p.  525,24  ct  in  Critica  bibliotheca!  Pinii  lom.  I, 
p.  170-71)  qui,  magnum,  recte  monet,  discrimen  esse  codicum  qui  de  Oriente  afferuntur  eorumque 
qui  in  bibliothecis  Graecis  Italiae  exstant;  unde  factum  sit  ul  Gretserus,  qui  plures  libros  Graecos  a 
se  in  regno  Neapolitano  repertos  descripserat,  accusatus  fuerit  tanquam  qui  libros  viliasset.  Cujus 
generis  scholia  multa  in  codibus  repcriuiilur  Calenarum,  etiam  ad  doctrinam  Ecclesiae  Romana;  per- 
liugjilia ; quale,  ut  hoc  utar,'  fuit  illud  Thcopbylacti,  quo  usus  erat  Philippus  Melanchthon  in  Apoioy. 


SI  PRiEFATIO  AD  TOM.  III.  82 

A.Conf.  ari.  i,  quod  postea  expunxit  in  editione  Apologtas  Latina,  facta  Witebergae  octonis.  Cujus 
rei  sic  reddit  rationem  (inEpist.  ad  Joan.  Cralonem,  Consiliorum  Lati.  t.  11,  p.  385)  : ln  Theophylatto 
OEcolampadius  bona  fide  reddidit  verba  περ\  μεταστοιχώσεως,  quos  invenit  in  suo  codice.  Tota  illa  sen- 
tentia deest  in  nostro  codice.  Ita  veteribus  libris  insertos  sunt  corrupteloe ! et  quae  ibi  similia  babet : 
eadem  fere  repetit  in  Epistolis  ad  Hardenbergiuni  a Pezelio  editis  plag.  E. 

Compendia  Scriptura:  quibus  in  codicibus 
citandis  usi  sumas9  de  quibus  aeterisque  libris , unde  varietas  lectionis 
ducta  est , praefatio  nostra  copiosius  narrat. 

In  Epistolis  Paulinis  A.  Augustanjjm,  B.  Bavaricum  indicat. 

In  Historia  Theodoreti  Ecclcsiusl. 

Allat.  est  codex  Allalii,  cujus  excerpta  ad  i et  u librum  Valesius  habebat. 

Bas.  Gr.  Prima  est  editio  Graea  Basileensis  a.  1536. 

Bas.  Lat.  Editio  Uist.  tripartita:  Basilcae  facta,  cui  iuterspersit  Beatus  Bbenanus  Graea» 
epistolas  synodorum  e Theodoreti  Η.  E. 

Casaub.  Codex  Merici  Casauboni  cujus  lectt.  in  editione  Hist.  Eccl.  Britannica. 

Chrisloph.  Lectiones  sunt  Christopborsoni  ex  edit.  Genevensium. 

Savil.  Codex  Savilii  quo  usus  est  Valesius. 

Seal.  Lectiones  Jos.  Scaligeri,  ex  editione  Genevensium. 

Steph.  seu  Sleph.  I.  Textus  editionis  Slephanicae. 

Steph.  II.  Lectiones  in  libello  ad  calcem  edit.  Stephanicae. 

Caelcra  facile  intelliguntur. 
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THEODORETI 

COMMENTARIUS 

IN  OMNES  PAULI  EPISTOLAS 

< 

I 

GENTIANI  HERVETI, 

REMENSIS  CANONICI,  COMMENTARII  IN  PAULI  EPISTOLAS  INTERPRETIS» 

PRAEFATIO  AD  LECTOREM. 


(*)  Cum  telerem  Novi  Te$tamenli  unionem  et  longissimi  temporis  pr ascriptione  munitam,  et  concilir 
Tridentini  auctoritate  confirmatam  este  viderem , in  traducendo  Theodoreto  tam  sequi  mihi  perpetuo  visum 
est.  Sed  quoniam  nonnunquam  usu  veniebat , ut  aliter  legeret  Theodoretus,  aliter  nostra  haberet  editio , et 
quandoque  Grace  plue , quandoque  mnut  quam  Latine  legeretur , id  mihi  visum  est  notandum  in  margine. 
Porro  autem  quoniam  Graea  cum  Latinis  conferens , nonnulla  qua  recte  alioqui  versa  erant , aliter  signifi- 
cantius dici  potuisse  animavertebam , ejus  quoque  rei  Lectorem  admonendum  esse  censui%  et  ut  in  ea  re  me 
fideliter  et  integre  versatum  intelligeret,  et  quod  Grace  habetur f et  quomodo  mihi  commodius  verti  posse 
rideatur , adnolavi,  id  interea  doctorum  virorum  judicio  relinquens.  Hoc  autem  fuit  necessario  faciendum , ne 
id  mihi  eveniret,  quod  aliquot  aliis  minime  contemnendis  alioqui  interpretibus  qui , dum  veterem  editionem 
perpetuo  sequerentur,  nec  si  quid  Grace  discreparet  in  eo  quem  interpretabantur  auctore.  Lectorem  admonuere , 
Pauli  quem  Latine  habemus  contextui  dissimilem  interpretationem  nonnunquam  attulere : ut,  quo  nihil  esse 
potest  absurdius , aliud  quidem  diceret  Paulus,  ipsi  vero  aliud  exponerent . Habes , Lector,  mei  in  hoc  opere 
consilii  rationem , quam  aquo  animo  accipe,  et  Theodoreto  nostro,  succincte  quidem , sed  non  minus  ele- 
ganter quam  pie , Pauli  sensum  explicante , et  sententias  sententiis , quod  in  Paulo  videtur  difficillimum, 
miro  artificio  con nectente  f ruere.  Cum  autem  ex  ejus  lectione  non  parum,  ut  spero,  fructus  acceperis,  me- 
mento te  viro  in  primis  reverendo , et  ad  fovenda  et  promovenda  doctorum  virorum  studia  nato,  Marcello  Cervino . 
cardinali  Sancite  Crucis,  eum  acceptum  ferre  debere,  qui  et  eum  Gratce  transcribendum  curavit,  coque 
mihi  liberaliler  communicato , ut  eum  Latine  verterem  auctor  fuit · Cum  hoc  opus  vellem  in  lucem  edere, 
admonuit  me  Cnilelmus  Sirletus,  vir  Grace  et  Latiae  doctissimus,  et  multiplici  rerum  cognitione  praditns, 
desiderari  in  hoc  commentario  id  quod  cx  eo  ciial  divus  Thomas  Aquinas  in  opere  Adversus  errores  Graeco- 
rum, ad  probandum  ignem  purgatorium,  allegando  ejus  verba  lioc  modo.  · Theodoretus  episcopus  Cyrensi* 
super  illud  I Cor.  Si  cujus  opus  arserit , elc.,  sic  dicit : Didi  Apostolus  quod  salvabitur  per  conflatorium  ignem 
purgantem  quidquid  interimit  per  cautelam  prccterita  vitee  ex  pulvere  sallent  pedum  terreni  sensus,  in  quo 
tandiu  manet  quidquid  corpulentia  et  terreni  affectus  inhasii  purgetur , pro  quo  mater  Ecclesia  hostiat  et 
dona  pacifica  devote  offert,  et  sic  per  hoc  mundus  ittdeprius  exiens.  Domini  Sabaoth  purissimis  oculis  im- 
maculatus assistit,  i Hujus  rei , lector,  te  admonendum  esse  censui,  ut  id  in  nostro  defuisse  exemplari  itrelli - 
gns,  nec  fidem  meam,  quam  in  interpretando  me  prastitisse  arbitror , desideres.  Ut  autem  quiset  quantus  tir 
fuerit  Theodoretus,  et  quantis  falso  calumniis  appetitus  intclligas,  subjunxi  duas  epistolas  (1),  unam  ipsius 
Theodoreti  ad  Leonem  Romanum  pontificem  ex  ipsius  Theodoreti  epistolis,  qua*  in  bibliotheca  Vaticana 
habentur  acceptam,  alteram  Leonis  ad  eumdem  Theodorelum  qui  falso  scribitur  Theodoricus  (2) : qua  facile 
declarant  Theodorejum  fuisse  virum  et  optimum  et  longe  doctissimum,  et  quod  maxime  referi,  in  primis 
orthodoxum.  Vale  et  [ruere. 

(')  Sirmundits  cum  maximam  partem  praefationis  Ucrvclianae  nescio  mia  de  causa  praterrnisirset,  vi- 
tii u est  cani  hic  integram  exhiberi,  praesertim  quia  continet  plura  ad  perspiciendam  rationem  textus 
Theodoreti  profutura. 

0)  Ha;  suo  loco  inter  caetcras  epistolas  repcrienlur. 

(2)  Videtur  llcrvclus  scribere  voluisse  : Ad  eumdem  Thcodoretum  qui  falso  scribitur  Theodoritus . 
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THEODORET1  IPSIUS 

de  sua  in  Pauli  Epistolas  interpretatione  testimonia. 


Ex  epistola  I,  ad  Anonymum , cujus  de  Itoc  opere  judicium  exquirebat. 

Έγώ  5e  σουτή  δσιότητι,ώς  κριτή  σοφω  τε  χα\  Ego  vero  sanctitati  tu:e,  (anquam  sapienti  ac  vero 

άληθεΐ  την  εις  τδν  θεΐον  Απόστολον  συγγραφεισάν  judici,  scriptum  a ine  in  diviuum  Apostolum  volti* 

μοι  δεδωκα  βίβλον.  men  obtuli. 

De  hoc  eodem  agens  quaestione  i in Leviticum.TiL·^  άποστολικών  έπιστολών  υπομνήματα,  aposlolicartini 

epistolarum  commentaria  vocat. 

Ex  epistola  82  ad  Eusebtum  episcopum  Ancyranum. 

Διάτήν  του  θεοΰ  χάριν,  κα\  τους  προφήτου  &παν-  - Per  Dei  gratiam,  ei  prophetas  omnes  iuterpret  ti 

τα;  ήρμηνευσαμεν,  κα\  τδ  Ψαλτήριον,  κα\  τδν  Άπό-  sumus  et  Psalterium,  et  Apostolum, 

στολον. 

Ex  epistola  113  ad  Leonem  papam. 

Ήρμήνευταί  μοιίιάτήν  0e ία v χάριν  κα\  τα  άπο-  Exposita  suat  a me  per  divinam  gratiam  tum 
στολικά  συγγράμματα,  χα\  τά  προφητικά  Οεσπί-  apostulica  scripta,  tum  prophetica  oracula, 
σματα. 

Meminit  et  Nicephorus  lib.  XJV  Historia ? ecclesiasticae , cap.  LIV. 


Series  et  ordo  Epistolarum  B.  Pauli  prout  a Thtfodoreto  exponuntur. 
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Β.  THEODORETI 

EPISCOPI  CYRENSIS 

INTERPRETATIO  XIV  EPISTOLARUM 

SANCTI  PAULI  APOSTOLI 

λ Gentiano  Uerveto  Aurelio  Latine  vena. 


1 PRjEFATIO. 

Scio  quidem  fore  ut,  dum  divini  Pauli  doctrinam 
interpretari  conor,  maledicorum  linguas  non  effu- 
giam : qui  me  forte  arrogantiae  ac  temeritatis  ac- 
cusabunt, quod  post  hunc  et  illum,  qui  2 totius 
orbis  sunt  lumina,  Sudcam  aposloticam  interpre- 
tationem aggredi.  Aggrediar  tamen,  non  meis  vi- 
ribus fretus,  sed  divinam  orans  gratiam,  ut  apo- 
elolicrc  sapientiae  profunditatem  ostendat,  et  litterae 
velamenta  aperiat,  ut  iis  qui  illius  participes  esse 
volunt,  paratum  lucrum  offeiam.  Eos  autem  qui 
alienos  labores  reprehendere  non  dubitant,  ad- 
hortor ut  divinam  Scripturam  * perfecte  ediscant. 
Multa  enim  ejusmodi  exempla  invenient.  Etenim*, 
Kldad  et  Modad  suffragium  quidem  humanum  non 
sunt  assecuti,  nec  in  septuaginta  judicum  nume- 
rum relati,  sed  magnus  Moyses  illos  cum  reliqua 
populi  multitudine  reliquit : at  divina  tamen  gratia 
affecti,  et  donum  propheticum  adepti  sunt.  Sa- 
mueli  quoque  prophetae , cum  esset  adhuc  ado- 
lescentulus,  ue  postremum  quidem  ministerium  n 
sacerdotibus  obire  permissum  est  : immatura  enim 
selas  eum  a munere  obeundo  arcebat.  Tamen  b ut 
ei  Deus  appareret  assecutus  est,  divinaeque  visionis 
fructum  percepit,  et  Domini  Dei  vocem  auribus 
accepit,  cum  quid  Deus  esset  nondum  didicisset. 
Quin  etiam  Elias,  qui  omnino  sc  solum  esse  re- 


ΠΡΟΘΕΟΡΙΛ. 

Οιδα  μέν,  ώς  ού  διαφεύξομαι  των  μεμψίμοιρων 
τά;  γλώττας,  τήν  του  Οι  ίου  Παύλου  διδασκαλίαν 
έρμηνεύσαι  πειρώμενο;  * άλλ*  αύΟαδεία;  μι  τυχδν 
κα\  Ορασύτητο;  γράφονται,  μετά  τδν  δεΤνα  κα\  τδν 
δείνα,  του;  τη;  οικουμένης  φωστήρα;,  τη;  άπο στο- 
λική;  έρμηνεία;  κατατολμώντα.  Επιχειρήσω  δά 
δμω;,  ούκ  έμαυτψ  Οα^ών,  άλλά  την  Οείαν  χά ριν 
άντιβολών,  τή;  άποστολική;  σοφία;  έπιδειςαι  τδ  βά- 
θος, κα?  των  του  γράμματος  πρόκα)  υμμάτων  όπο- 
γυμνώσαι,  ?να  τοί;  μεταλαχεΤν  βουλομένοις  πρόχει- 
ρον προσενέγκω  τδ  κέρδος.  Παρακαλώ  'Λ  του;  τοι; 
άλλοτρίοι;  έπιμέμφεσΟαι  πόνοι;  άνεχομένους,  τήν 
Οείαν  Γραφήν  κσταμ αΟεΤν  άκρ ΐοώ;.  Πολλά  γάρ  τοι- 
αύτα  εύρήσουσι  παραδείγματα.  Κα\  γάρ  Έλδάδ,  κα\ 
β Μωοάδ,  ψήφου  μέν  άνΟρωπίνη;  ούκ  ετυχον,  το?; 
έβδομήκοντα  συνηριΟμήΟησαν  δικά  στα?;  · άλλά  κα\ 
Μωσή;  αύτου;  ό μεγα;  συν  το?;  πολλοί;  καταλελοι- 
πε  · θεία;  δέ  δμω;  ήςιώΟησαν  χάριτο;,  κα\  προφη- 
τική; άπήλαυσαν  δωρεάς.  Και  Σαμουήλ  δ προφήτης, 
Ιτι  μειρακίοιον  1 ών,  παρά  μεν  τών  ιερέων  ουδέ  τή; 
έσχάτης  λειτουργία;  μεταλαχειν  έπετράπη  * τδ  γάρ 
άωρον  τή;  ήλικίαςτήν  λειτουργίαν  : κώλυε*  Οεοφανία; 
οϊ  δμω;  τετυ/ηκε,  και  θεία;  δπτασία;  άπήλαυσε. 
κα\  τού  Δεσπότου  θεού  τήν  φωνήν  είσεδίςατο  τοι; 
ώσ\,  τί  θεδ;  ούδέπω  μεμαΟηκώς.  Κα\  μέντοι  κα\ 
Τίλια;  ό πάνυ  μόνο;  ύπετόπαζεν  f ύπολελείφΟαι 


■ Num.  χι , 26  seq.  b I Reg.  m,  seq. 
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προφήτης  · ά)Χ  ήκουσεν  ώς  ή σαν  έπτακισχίλιοι  τής 
περ\  τά  είδωλα  πλάνης  άπηλλαγμένσι,  κα\  τώ  θεφ 
τδ  προσήκον  προσφέρο/τες  σέβας.  Κα\  μύρια  δλ 
τοιαύτ’  άν  εύρείν  παρά  τή  θεία  Γραφή  διηγήματα. 
Ούδέν  τοίνυν  άπεικδς,  οιόν  τινας  κώνωπας  κα\  ήμας 
συν  ταίς  μελίτταις  έκείναις  τους  άποστολικούς  πε- 
ριβομβήσαι  λειμώνας.  Κύριος  γάρ  πτωχίζει  καί 
πλουτίζει,  ταπεινοί  κα\  άνυψοϊ,  άνιστα  άπδ  γης  πέ- 
νητα,  κα\  άπδ  κοπριάς  εγείρει  πτωχδν,  του  καΟίσαι 
αύτδν  μετά  δυναστών  λαού,  και  θρόνου  δόςης  * καί 
Κύριο;  σοφίζει  τυφλούς,  κα\  άποστρέφει  φρονίμους 
είς  τά  όπίσω,  και  τήν  βουλήν  αυτών  μωραίνει.  Ού 
δή  χάριν,τή;  άκτϊνο;  του  νοερού  φωτδς  άντιβολήσας 
τυχείν,  τής  έρμηνείας  καταθα^ήσω,  κα\  τάς  άφορ- 
μάς  εκ  τών  μακαρίων  συλλέξω  πατέρων.  Συντομίας 
δε  δτι  μάλιστα  φροντιώ.  Οιδα  γάρ  τήν  βραχυλογίαν 
και  τούς  ραστώνη  συζώντας  προτρέπουσαν  είς 
άνάγνωσιν.  Πρώτον  δέ  γε  τήν  κατά  τδν  χρόνον 
τάξιν  τών  άποστολικών  έπιστολών  έπιδείξαι  πείρά- 
σομαι. 

Τά;  τέτταρας  μέν  καλ  δέκα  επιστολάς  ό μακάριο; 
γέ^ραφε  Παύλος  * την  δέ  τάξιν,  ήν  έν  τοϊς  Ριβλίοις 
Εχουσιν,  ούκ  αύτδν  ήγαύμαι  πεποιηκέναι  * άλλ'  ώσ- 
περ τούς  ιερούς  Ταλμούς  συνέγραψε  μέν  ό θείος  Δα- 
βίδ, τού  παναγίου  Πνεύματος  δεξάμενος  τήν  εν- 
έργειαν , συνήρμοσαν  δ*  τούτους  άλλήλοις  άλλοι  τινές 
ώ;  ήβουλήθησαν  ύστερον  · και  τήν  μέν  πνευματικήν 
έκπέμπουσ-.ν  ευωδίαν,  τήν  ά*δ  τού  χρόνου  δέ  τάξιν 
ούκ  Εχουσιν  · ούτω  κα\  τάς  άπο$τολικάς  ταύτας  έπι- 
σιολάς  συ^κειμένας  Εστιν  εύρεΐν.  ΤΙ  γάρ  τοι  πρδς 
'Ρωμαίους  παρά  τού  θειοτάτου  Παύλου  γραφείσα, 
τήν  μέν  πρώτην  έλαχε  τάξιν,  έγράφη  δέ  πασών 
έσχατη  τών  έκ  τής  'Ασίας,  κα\  Μακεδονίας,  καί 
Άχαΐας  έκπεμφΟεισών.  Πρώτην  γάρ  δή  γεγράφθαι 
νομίζω  τών  πρδ;  Θεσσαλονικίας  τήν  προτέραν  · ταύ- 
την  γάρ  *ξ  'Αθηνών  ά πέστε ιλεν  1 ό θείο;  'Απόστολο;, 
ώ;  πρδς  αύτού;  γράφων  έδίδαξεν.  Έν  γάρ  τψ  μέσιρ 
τής  επιστολής  ούτω  φησί  · ι Διδ  μή  στέγοντε;  εύ- 
δοκήσαμεν  καταλειφθήναι  έν  Άθήναις  μόνοι,  κα\ 
έπεμψαμεν  Τιμόθεον  τδν  άδελφδν  ήμών,  κα\  πιστδν  # 
διάκονον  τού  θεού,  και  συνεργδν  ήμών  έν  τψ  Εύαγ- 
γελίψ  τού  Χριστού,  είς  τδ  στηρίξαι  υμάς,  κα\  παρα- 
κούεσαι ύπέρ  τής  πίστεως  υμών- 1 Σμικρού  δέ  πάλιν 
χρόνου  διελθόντος,  τοίς  αύτοίς  τήν  δευτέραν  έπέστει- 
λε.  Δ.δζσκόμεθα  δέ  παρά  τής  Ιστορίας  τών  Πράξειυν, 
ώ;  τά;  'Αθήνα;  καταλ·.πών  ό Οεσπέσιος  Παύλος  κα- 
τέλαβε \χΪί  τήν  Κόρινθον,  πλείστον  δέ  έκεί  οιέτριψε 
χρόνον.  Μετά  ταύτας  ήγούμαι  γραφήναι  τήν  πρδς 
Κορινθίους  προτέραν.  Ένοέ  γε  τή  Έφέσω  τηνικαύτα 
διατριβών  ταύτην  έπέστειλε  * καί  τούτο  αύτδς  πε- 
ποίηκε  φανερόν.  Περ\  γάρ  τοι  τδ  τέλο;  τής  έπιστολής 
φησιν  * < Επιμένω  δέ  έν  Έφέσψ  *έως  τή;  Πεντηκο- 
στή;. Θύρα  γάρ  μοι  άνέφγε  μεγάλη  κα\  ενεργής, 
κα\  οΐ  άντικείμενοι  πολλοί.  > Είς  δέ  τήν  Έφεσον 


i licium  prophetam  existimabat,  audivit  relicta  cseo 
6eplcm  millia  a cultus  idolorum  errore  aliena,  «i 
quae  Deo  quem  par  csl  rulitim  exhibebant  r.  In- 
numerabilia autem  ejusmoii,  quae  in  Scripturis 
narrantur,  possunt  inveniri.  Non  est  ergo  alienum, 
ut  nos  quoque  vclut  quidam  culices,  una  cum  illis 
apibus  per  prata  aposlolica  resonemus.  Dominus 
enim  pauperes  el  divites  efficit , humiliat  et 
exaltat,  e terra  inopem  excitat,  el  c stercore  men- 
dicum erigit,  3 l|t  sedere  eum  faciat  curn  princi- 
pibus populi,  ci  throno  gloriae.  Et  Dominus  caecos 
illuminat,  et  sapientes  retrorsum  convertit,  et 
eorum  consilium  stultum  reddit  d.  Qtiatnobrem  ut 
intelligentis  lucis  radium  assequar  precatus,  inter- 
( prclationcin  aggredi  audebo  : ct  ex  beatis  Patribus 
’ ca,  quae  ad  id  conferent,  colligam.  Brevitatis  au- 
tem in  primis  ctir^m  geram.  Scio  enim  brevitatem 
cos  etiam,  qui  ftegmores  sunt,  ad  legendum  adhor- 
tari. Ac  primum  quidem  aposlolicarum  epistolarum 
temporis  ordinem  conabor  ostendere. 

Ouatuordecim  quidem  Epistolas  scripsit  beatus 
Paulus  : ordinem  autem,  quem  in  libris  obtinent, 
minime  ab  eo  institutum  existimo.  Sed  quemad- 
modum sacros  quidcin  Psalmos  divinus  Daviil 
suscepta  sancti  Spiritus  operatione  conscripsit, 
eos  autem  quidam  alii  postea,  ut  voluerunt,  inter 
se  concinnarunt  ; el  spiritualem  quidetn  bonum 
odorem  emittunt,  sed  temporis  ordinem  non  ha- 
bent : ita  etiam  has  epistolas  apostolicas  * fuisse 
compositas  deprehendere  licet.  Quae  enim  a divi- 
nissimo Paulo  ad  Romanos  scripta  est  Epistola, 
primum  quidem  locum  sortita  est;  ultima  autem 
omnium  scripta  esi  carum,  quae  ex  Asia,  et  Ma- 
cedonia, et  Achaia  missae  sunt.  Primam  eniin 
scriptam  esse  existimo  priorem  ad  Tlnssaloni- 
ccnscs.  Hanc  enim  misit  Athenis  divinus  Aposto- 
lus, ut  ad  eos  scribens  docuit.  In  medio  enim 
epistohe  sic  dicit  : « Propter  quod  non  sustinentes 
amplius,  placuit  nobis  remanere  Athenis  solis  : et 
misimus  Timotheum  fratrem  nostrum,  et  fidelem 
ministrum  Dei,  cl  cooperatorem  nostrum  in  Evan- 
gelio  4 Linisti,  ad  confirmandos  vos,  et  exhor- 
tandos pro  fide  vestra  *.  > Rursus  autem,  cum  non 
multum  temporis  praeter  i isset,  iisdem  scripsit  se- 
cundam. Ab  Actuum  autem  historia  docemur 
quod  divinus  Paulus,  relictis  Athenis,  Corinthum 
venerit,  ibique  plurimo  tempore  versatus  sit.  Post 
has  autem,  scriptam  esse  existimo  priorem  ad  Co- 
rinthios. Eam  autem  scripsit,  cum  Ephesi  tunc 
temporis  ageret.  El  hoc  ipse  declaravit.  Dicit  enim 
circa  finem  Epistolae  : « Permanebo  autem  Ephesi 
usque  ad  Pentecosten.  Ostium  enim  mihi  apertum 
est  magnum  et  efficax,  et  adversarii  multi  f.  i 
Venii  autem  Ephesum,  postquam  praedicasse!  Ma· 


« III  Rpg.  xix , 18.  d Psal.  cxm,  7. ; 1 Reg.  ii  , 8.  e I Thcss.  m , 1 , 2.  f I Cor.  xvi , 8,  9. 
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cedonibus,  ct*  Atheniensibus,  et  Corinthiis,  ut  docet  \ μετάτδ  χηρυξαι  Μάκεδόσι,  xal  Αθηναίοι;,  xa\  Ko* 
historia  Actuum  apostolorum.  Seciind.nn  quoque  ρινθίοι;,  άφίχετο,  ώς  ή των  Πράξεων  Ιστορία  διδά- 
ad  Corinthios  post  eam  scriptam  esse  existimo.  σκει.  KaV  τήν  δευτέραν  δέ  πρδς  ΚορινΟίους  μετά 

Cum  enim,  ut  erat  pollicitus,  ad  eos  veniret,  et  ταύτην  ήγούμαι  γεγράφθαι.  Κατά  γάρ  δη  τάς  ύπο- 

aliquanluin  temporis  in  Macedonia  duceret,  illinc  σχέσεις,  πρδς  αύτούς  άφιχνούμενος,  χα\  σμικρδν  έν 

scripsit.  Et  hoc  rursus  in  eadem  epistola  dccla-  τή  Μακεδονία  χρόνον  διάγων,  έκείθεν  έπέστειλβ,  χα>.  | 

ravit.  Cum  enim  quas  in  Asia  et  in  Troade  subiis-  τούτο  πάλιν  έν  αυτή  τή  έπιστολή  δεδήλωκε*  Τάς  γάρ 

set  afflictiones  narrasset,  pergens  in  medio  dicit  : κατά  τήν  Ασίαν  διηγησάμενος  θλίψεις,  καί  κατά  τήν 

< Nam  et  cum  venissemus  in  Macedoniam,  nullam  Τρωάδα,  διεξελθών  έν  τφ  μέσωφησί*  ι KaV  γάρ  έλ- 

quietem  habuit  caro  nostra  : sed  omnem  tribula-  θόντων  ήμών  είς  Μακεδονίαν,  ουδέ  μίαν  άνε  σι  ν έσχη- 

tiouein  passi  sumus.  Foris  pugnae,  intus  timores.'  κεν  ή σάρξ  ήμών,  άλλ'  έν  παντέ  θλιβόμενοι  · έξωθεν 

Sed  qui  consolatur  humiles,  consolatus  est  nos  in  μάχαι,  έσωθεν  φόβοι*  άλλ*  δ παρακαλών  τους  ταπει- 
adventii  Titi.  Non  solum  autem  in  praesentia  ipsius,  νους  παρεκάλεσεν  ή μάς  έν  τή  παρουσία  Τίτου  * ού 
sed  etiam  in  consolatione,  qua  consolatus  est  in  μόνον  δέ  έν  τή  παρουσία  αύτοΰ,  άλλά  κα\  έν  τή  πα- 

vobis  *.  > Et  rnrsus  : « Nolam  autem  vobis  faci-  ρακλήσει  ή παρακέκληται  έφ4*  ύμΓν.  » K*V  πάλιν  * 

mus  fratres  gratiam  Dei  datam  Ecclesiis  Mace-  B « Γνωρίζομεν  * δέύμίν,  άοελφοέ,  την  χάρίν  του  θεού, 

iloniae.  > Et  rursus  : « Nc  cum  venerint  mecum  τήν  δεδομένην  ταίς  Έκκλησίαις  τής  Μακεδονίας.  » 

Macedones  h.  » Quintam  scriptam  esse  existimo  KaV  αύθις  · < Μήπως  έάν  έλθωσΐ  συν  έμον  Μακεοό*· 
priorem  ad  Timotheum.  Post  5 prooemium  enim  νες. » Πέμπτην  ήγούμαι  γεγράφθαι  τών  πρδς  Τι* 

* dicit : « Sicut  rogavi  te  ut  remaneres  Ephesi  cum  μόόεον  τήν  προτέραν.  Μετά  γάρ  δή  τδ  προοίμιον 

irem  in  Macedoniam  t.  » Docet  autem  nos  etiam  ούτω  φησί  * ι Καθώς  παρεκάλεσά  σε  προσμείναι  έν 

Actuum  historia,  quod  quando  primum  venit  in  Έφίσω,  πορευδμενος  είς  Μακεδονίαν,  ι Διδάσκει  δέ 

Macedoniam,  nondum  quidein  Ephesum  venerat,  ή μάς  xaV  ή τών  Πράξεων  Ιστορία,  ώς  ήνίκα  τδ  πρώ- 

< Prohibiti  enim,  inquit,  fuerant  a Spiritu  loqui  τον  είς  τήν  Μακεδονίαν  άφίκετο,  ούδέπω  μέν  είς  τήν 
verbum  iu  Asia  i.  i Aderat  autem  una  cum  eo  Έφεσον  έληλύθει.β  Έκωλύθησαν  γάρύπδτ ου  Πνεύ- 
eliaui  Timotheus.  Quod  aperte  quoque  docet  ματος  λαλήσαι,  φησ\,  τδν  λόγον  έν  τή  Άσίφ,  ι Συνήν 
Actuum  historia.  Nam  cuiu  Judaei  ex  Thcssa-  δέ  γε  αύτώ  καν  ό Τιμόθεος  * καν  τούτο  σαφώς  και  ή 
Ionica  Berrbocam  venissent,  et  niulliludinem  ad  τών  Πράξεων  Ιστορία  διδάσκει.  Τών  γάρ  άπδ  θεσσα- 
seditionem  concitassent,  divinus  quidem  Apostolus  λονίκης  Ιουδαίων  είς  τήν  Bipji οιαν  άφικομένων,  xaV 
Athenas  navigavit  : « Manserunt  autem,  inquit,  τδ  πλήθος  έγειράντων  είς.  στάσιν,  ό μέν  θείος  Άπδ- 
Silas  et  Timotheus  illic  k.  i Et  rursus,  cum  ea,  ^ στολος  είς  τάς  'Αθήνας  άπέπ/ευσεν  * < Έπέμεινα/ 
quas  Corinthi  acta  sunt,  scriptor  narraret,  et  do-  δέ,  φησ\ν,  δτε  Σίλας  καί  ό Τιμόθερς  έχε?.»  KaV  πάλιν 
eeret  quomodo  divinus  Apostolus  in  synagoga  in  τά  κατά  τήν  Κόρινθον  δ συγγραφευς  διηγούμενος, 
omni  Sabbato  docuerit,  et  quod  Judaeis  et  Graecis  xa\  διδάσκων, όπως  δ θείος  Απόστολος  διελέγετο  έν 
persuaserit,  subjunxit  : « Postquam  auteiu  vcue-  τή  συναγωγή  κατά  πάν  Σάββατον  , καν  οτι  έπεισεν 
runt  ex  Macedonia  Silas  et  Timotheus,  instabat  Τουδαίους  τε  xaV  Έλληνας,  έπήγαγεν  4 1 *βς  δέ  ήλ- 
verbo  Paulus,  teslilicans  Judaeis,  Jesum  esso  θον  άπδ  τής  Μακεδονίας,  δ τε  Σίλας  και  δ Τιμόθεος, 
Christum  ι.  ι Clarum  est  ergo  quod,  quando  se-  συνείχετο  τψ  λόγω  δ Παύλος,  διαμαρτυρό μένος  τοίς 
eundo  ex  Epheso  venit  beatus  Paulus  in  Macedo-  Τουδαίοις  τδν  Χριστδν  Τησουν.  ι Δήλον  τοίνυν,  ώς 
niam  , tunc  illic  optimum  Timotheum  reliquit,  % ήνίκα  τδ  δεύτερον  άπδ  τή;  Εφέσου  παρεγίνετο  είς 
ul  eorum  curam  gereret,  qui  salutarem  praedica-  τήν  Μακεδονίαν  ό μακάριος  Παύλος,  τότε  τδν  πάντα 
tionem  susceperant.  Post  hanc,  eam  esse  ecriplam  άρισιον  Τιμόθεον  έκεϊ  καταλέλοιπεν,  είς  επιμέλειαν 
existimo,  quae  ad  Titum  missa  est.  Cum  enim  in  τών  δεξαμένων  τδ  σωτήριον  κήρυγμα.  Μετά  ταύτην, 
illis  adhuc  locis  Paulus  ageret,  jussit  Tito  ut  ad  se  ύπολαμβάνω  τήν  πρδς  Τίτον  γεγράφθαι.  Έν  έκείνοις 
veniret.  Sic  autem  dicit  : i Cum  misero  ad  tc  Ar-  j)  γάρ  έτι  διάγων  τοίς  μέρεσι,  χαταλαβείν  αύτδν  παρ- 
teinam,  vel  Tychicum,  festina  ad  me  venire  Nico-  ηγγύησε.  Λέγει  δέ  ούτως*  < "Οταν  πίμψω  Άρτεμάν 
polim;  ibi  cniin  statui  hiemare  m.  » Dicunt  autem  πρδς  σέ,  ή Τυχικδν,  σπούδασον  έλθείν  πρός  με  είς 
Nicopoliui  esse  urbem  Thraciae,  Macedoniae  pro-  Νικόπολιν  έκεί  γάρ  κέκρικα  παραχείμασα».. » Τήν  δέ 
pinquam.  Septimam  misit  ad  Romanos.  Post  illas  Νικόπολιν,  θρακικήν  μέν  πόλιν  ειναί  φασι,  τή  δέ 
enim  omnes  se  hanc  6 scripsisse  docet.  Sic  autem  Μακεδονία  πελάζειν.  Έβδόμην  τήν  πρδς  'Ρωμαίους 
dicit  : ι Nunc  igitur  proficiscor  in  Jerusalem  mi-  έπεσιειλε.  Μετά  γάρ  δή  ταύτα;  άπάσας,  ταύτην 
nistrare  sanctis.  Probaverunt  enim  Macedonia  et  αύτδς  γεγραφέν α:  διδάσκει.  Λέγει  δέ  ούτως  · « Νυνέ 
Achaia  collationem  aliquam  facere  in  pauperes  δέ  πορεύομαι  είς  Ιερουσαλήμ  διακονών  τοίς  άγιοις  · 
sanctos  qui  sunt  in  Jerusalem  ·.  » Dc  bis  autem  ηύδόκησε  γάρ  Μακεδονία.  κα\  ΆχαΊα  κοινωνίαν  τινά 

8 I Cor.  vili,  1.  * II  Cor.  ιχ,  4.  1. 1 Timotb.  ι, 3.  i Act.  xvi, C.  k Act.  xvn,  14.  1 Act.  xvm,  5. 

Tit.  ni , 12.  * Rom.  xv,  26. 

VARIAE  LECTIONES, 
γνωρίζω.  Sic  Theodorelus  quoque  infra  ad  11  Cor.  vm,  1. 
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ποιήσασθαι  είς  τους  πτωχούς  των  άγίων  των  έν  Ίε-  A pecuniis  dicit  cliam  in  prima  ad  Corinthios  epi- 

ρουσαλήμ.  > Περ\  δέ  τούτων  των  χρημάτων,  κα\  έν  stola  : < Ne  quando  venero,  tunc  collectae  fiant, 

'xfj  προτέρφ·  τή  πρδς  Κορινθίους  φησίν  Επιστολή*  Quando  autem  venero,  quos  per  epistolas  proba· 

< Ίνα  μή  όταν  έλθω,  τότε  λογίαι  γίνωνται  · δταν  δέ  veritis,  eos  mittam  ad  deferendam  gratiam  vestram 

παραγένωμαι , ούς  έάν  δοκιμάσητε  δι'  έπιστολών,  in  Jerusalem.  Quod  si  dignum  fuerit  ut. ego  eam, 

τούτους  πέμψω  άπενεγκειν  τήν  χάριν  ύμών  είς  Ίε-  mecum  ibunt  °.  ι Cum  his  pecuniis  in  Ilierusalem 

ρουσαλήμ*  έάν  δέ  fj  άξιον  του  χάμέ  πορεύεσθαι,  συν  navigans,  Mileti  dixit  Ephesiorum  senioribus  : 

έμο\  πορεύσονται.  ι Μετά  τούτων  των  χρημάτων  εΐ;  < Non  amplius  videbitis  faciem  meam  vos  omnes, 

Ιερουσαλήμ  άπαίρων,  έν  Μιλήτψ  το?ς  Έφεσίων  έφη  per  quos  transii  praedicans  regnum  * Dei  P.  > 

πρεσβυτέρας,  δτι  « Ούκέτι  δψεσθε  τδ  πρόσωπόν  μου  Nempe  mox  Hierosolymis  accusatus  quod  contra 

ύμείς  πάντες,  έν  οΤς  διήλθον  χηρύσσων  τήν  βασι-  leges  faceret,  el  illud  maximum  periculum  per- 

λείαν  του  θεού.»  Ευθύς  γάρ  έν  Ίεροσολύμοις  παρα-  pessus,  per  trilmnum  quidem  militum  a Ju- 

νόμων  γραφείς,  xaV  τδν  μέγιστον  έχεϊνον  κίνδυνον  daicis  manibus  liberatus  est  : appellatione  au- 

ύπομεινας,  διά  μεν  του  χιλιάρχου  των  Ιουδαϊκών  te«n  usus,  sub  Festo  Romam  venit  *.  Quod  au- 

άπηλλάγη  χειρών  · έφέσει  δέ  χρησάμένος,  έπ\  τού  tem  Corinthi  scripserit  epistolam  ad  Romanos, 

ψήστου  τήν  'Ρώμην  χατέλαβεν.  "Οτι  δέ  άπδ  Κορίν-  Β jp8e  nos  gnjs  nperie  docet.  Primum  enim  Phoeben 
θου  γέγραφε  τήν  πρδς  'Ρωμαίους  Επιστολήν,  σαφώς  commendat,  dicens  eam  esse  ministram  Ecclesiae, 

ή μάς  αύτδ  διδάσκει  τδ  τέλος.  Πρώτον  μέν  γάρ  τήν  qU$  est  Cenchreis  r.  Cenchreae  autem  sunt  pagus 

Φοίβην  συνίστησι,  διάκονον  αυτήν  ε!ναι  λέγων  τής  έν  Corinthiorum.  Praeterea  haec  quoque  dicit : i Salu- 

ΚεγχρεαΙς  έχχλησιας  * Κορινθίων  δέ  χωρίον  αΐ  Κεγ-  tat  vos  Caius  hospes  meus,  et  totius  Ecclesiae  ·.  » 

χρεαί.  Έπειτα  δέ  xa\  ταύτά  φησιν  * < Άσπάζεται  Hospitem  autem  eum  appellat  qui  hospitio  excipit, 

ύμάς  ΓάΤος  6 ξένος  μου,  χα\  τής  Εκκλησίας  δλης. » Quod  autem  Corinthius  erat  Caius,  ex  priore  ad 

Εένον  δέ  τδν  ξενοδόχου  καλεΓ.  "Οτι  δέ  Κορίνθιος  ήν  Corinthios  epistola  facile  est  intelligere.  Ipsis 

ό ΓάΤος,  έκ  τής  πρδς  Κορινθίους  · προτέρας  κατα-  enim  sic  scribit : « Gratias  ago  Deo  meo,  quod 

μαθεϊν  εύπετές.  Γράφει  γάρ  ούτως  αύτοΓς  · « Εύχα-  neminem  vestrum  baptizavi,  nisi  Crispum  et 

ριστώ  τψ  θεψ  μου,  δτι  ούδένα  ύμών  έβάπτισα,  εΐ  Caium  *.  ι UUima  ergo  omnium  ex  Asia,  et  Ma- 

μή  Κρίσπον  καί  Γάΐον.  > Έσχάτη  τοίνυν  άπδ  τής  cedonia,  et  Achaia,  scripta  est  ad  Romanos  7 «P*- 

Άσίας,  κα\  Μακεδονίας,  κα\  ΆχαΊας,  ή πρδς  'Ρω-  stola,  et  locum  habet  septimum,  ut  ex  scriptis 

μαίους  έγράφη,  κα\  τάξιν  έχει  τήν  έβδόμην,  ώς  έκ  aposlolicis  docuimus.  Alias  enim  Roma  misit.  Et 

τών  άποστολικών  γραμμάτων  έδείξαμεν.  Τάς  γάρ  δή  primam  quidem  scriptam  esse  existimo  ad  Gala- 

άλλας  άπδ  τής  'Ρώμης  έπέστειλε.  Κα\  πρώτην  μέν  ^ ias.  Antequam  enim  in  Macedonia  peregrinaretur, 
ήγούμαι  τήν  πρδς  Γαλάτας  γραφήναι.  Πρδ  γάρ  τής  pervasit  Phrygiam  ct  Galatiae  regionem,  praedicans 

εις  τήν  Μακεδονίαν  άποδημίας,  διήλθεν  είς  τήν  Φρυ-  Evangelium.  Deinde  cum  aliquantum  temporis  in 

γίαν  κα\  Γαλατικήν  χώραν,  κηρύττων  τδ  Εύαγγέλιον.  Macedonia,  et  Achaia,  atque  etiam  in  Asia  esset 

ΕΤτά  τι  να  χρόνον  έν  τή  Μακεδονι?,  κα\  τή  Άχαΐφ,  versatus,  profectus  est  in  Judaeam.  Illinc  autem 

κα\  μέντοι  κα\  τή  Άσίφ  διατρίψας,  άπήρε  μέν  είς  post  Ephesum  Romam  venit : et  cum  intellexisset, 

τήν  Ίουδαίαν.  Έκείθεν  δέ  μετά  τήν  Έφεσον  τήν  quod  quidam  pietatis  decreta  confunderent,  illis 

'Ρώμην  κατέλαβε*  κα\  μαθών,  ώς  τινες  τά  τής  εύσε-  a Scripturis  ductam  medicinam  adhibuit.  Et  Phi- 

βείας  συνέχεον  δόγματα,  τήν  άπδ  τών  γραμμάτων  lippensibus  post  eos  Roma  scripsit,  quod  finis  epi- 

αύτοΐς  θεραπείαν  προσήνεγκε.  Καί  Φιλιππησίοις  stolae  declarat : < Salutant  enim,  inquit,  vos  qui 

μετά  τούτους  άπδ  τής  'Ρώμης  έπέστειλε,  κα\  δηλοΐ  sunt  de  domo  Caesaris  u.  » Jam  vero  etiam  Ephe- 

τής  Επιστολής  τδ  τέλος  *c  Άσπάζονται  γάρ,  φησιν,  siis  et  Colossensibus  eodem  scripsit  tempore, 

ύμάς  oi  έκ  τής  Καίσαρος  οΐχίας.  ι Καί  μέντοι  χα\  utriusque  epistolae  uno  usus  tabellario.  Dicit  enim 

Έφεσίοις,  χα\  Κολασσαεύσι,  κατά  τδν  αύτδν  έγραψε  in  fine  utriusque  : « Ut  autem  et  vos  sciatis  quae 

χρόνον,  ένΐ  τών  έπιστολών  άμφοτέρων  διακόνφ  χρη-  β circa  me  sunt,  quid  agam,  omnia  vobis  nota  faciet 
σάμενος.  Έν  τφ  τέλει  γάρ  έκατέρας  φησίν*  < "Ινα  Tychicus  charissirous  frater  et  fidelis  minister  in 

δέ  είδήτε  κα\  ύμείς  τά  κατ'  έμέ,  τί  πράσσω,  πάντα  Domino,  quem  misi  ad  vos  in  hoc  ipsum,  ut  co- 

ύμιν  γνωρίσει  Τυχικδς  , δ άγαπητδς  άδελφδς  κα\  gnoscatis  quae  circa  nos  sunt,  et  consoletur  corda 

πιστδς  διάκονος  έν  Κυρίφ , δν  έπεμψα  πρδς  ύμάς  vestra  Τ.  > In  epistola  autem  ad  Colossenses 

είς  αύτδ  τούτο,  Τνα  γνώτε  τά  περί  ήμών,  κα\  πα-  Onesimi  quoque  meminit  : c Cum  Onesimo  enim, 

ραχαλέση  τάς  χαρδίας  ύμών.  ι Έν  δέ  γε  τή  πρδς  inquit,  fideli  el  dilecto  fratre,  qui  est  ex  vobis, 

ΚολασσαεΤς  χα\  τού  Όνησίμου  μέμνηται.  ι Συν  omnia  quae  hic  aguntur  nota  facient  vobis  x.  » 

Όνησίμφ  γάρ,  φησί,  τω  πιστψ  και  άγαπητφ  άδελ·  Ante  lias  itaque  duas  collocetur  ea  quae  scripta  est 

• I Cor.  xvf,  2-4.  p Act.  xx  , 25.  Act.  xxi , et  xxv  * Rom.  xvi , i.  ■ ibid.  25.  * Cor.  i,  14. 

° Phili pp.  iv,  22.  T Ephes.  vi , 21,  22;  Coloss.  iv , 7,  8.  x ibid.  9. 

VARLE  LECTIONES.' 

1 R δευτέρα  vitiose,  quod  etiam  habet  llcrveli  interpretatio.  * Ita  recte  habet  D,  Sirmondi  editio 
male:  'Ρωμαίους. 
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ad  Philemonem.  In  illa  enim  hortatur  ut  reci-  ^ φφ,  δς  έστιν  έξ  ύμών,  πάντα  γνωρίσουσι  τά  ώδε.» 
piatur  Onesimus,  ut  qui  in  carcere  ortum  spiri-  Π ρδ  των  δύο  τοίνυν  τούτων  ή πρδς  Φιλήμονα  τε- 
tualem  ceperit.  Hic  autem  eum  etiam  inter  mini-  τάχθω.  Έν  Εκείνη  μέν  γάρ  δεχθήναι  παρακαλεΤ 
siros  collocat.  Post  boa  autem  ad  Hebraeos  quoque  τδν  Όνήσιμον,  ώς  έν  τφ  δεσμωτηρίφ  των  πνευ- 
gcripsit,  idque  Roma,  ut  £ finis  docet : < Salutanl,  ματικών  ώδίνων  τετυχηκότα*  Ενταύθα  δέ  κα\  το?ς 
inquit,  vos,  qui  sunt  ex  Italia  J.  » Omnium  autem  ύπουργοις  συντάττει.  Μετά  τούτου;  Εβραίοι;  έπ- 
ultimam  scripsit  secundam  ad  Timotheum, et  boc  έστειλε,  κα\  τούτοι;  1 δέ  γε  άπδ  'Ρώμης,  ώς  διδά- 
rursus  ex  ejus  scriptis  facile  sciri  potest.  « Ego  σκει  τδ  τέλος*  c Άσπάζονται  γάρ,  φησιν,  ύμάς  ot 
enim,  inquit,  jam  delibor,  et  tempus  meae  disces-  άπδ  τής  Ιταλίας.»  Έσχάτην  δέ  πασών  τήν  δευτέ- 
sionis  instat  s.  > Hinc  quoque  sciri  potest,  quod  ραν  πρδς  Τιμόθεον  γέγραφε  * xaV  τούτο  δέ  πάλιν 
ad  Ephesios  et  Colossenses  epistolas  Roma  mi-  ix  των  αύτυύ  γραμμάτων  καταμαθεΖν  βφδιον.  < Έ- 
serit.  < Tycbicum,  enim  inquit,  misi  Ephesum  ·.  » γώ  γάρ,  φησ\ν,  ήδη  σπένδομαι,  καλ  ό καιρός  τής 
Hic  est  ergo  ordo  Epistolarum,  quod  ad  tempus  έμής  άναλύσεως  Ιφέστηχεν.  ι Εντεύθεν  έστι  κα- 
quo  scriptae  sunt  attinet.  Epistolam  autem  ad  Ro-  ταμαθείν , ώς  καί  τήν  πρδς  Έφεσίους  , και  τήν 
manos  praeposuerunt,  ut  quae  in  se  omnis  generis  πρδς  ΚολασσαεΙς,  άπδ  τής  'Ρώμης  έπέστειλε.ι  Τυ- 
doclrinam,  et  accuratam  copiosamque  dogmatum  B χιχδν  γάρ,  φησ\ν,  έπέστειλα  είς  Έφεσον.  » Ή μέν 
pertractationem  contineat.  Quidam  autem  dicunt,  των  Επιστολών  χατά  τδν  χρόνον  τάξις  έστ\ν  αύτη. 
ut  urbem,  quae  universo  orbi  praeerat,  et  imperii  Προτετάχασι  δέ  τήν  πρδς  Τωμαίους,  ώς  παντοδα- 
sceptra  tenebat , honorarent , eam  quae  ad  illos  πήν  Ιχουσαν  διδασκαλίαν,  καλ  τήν  των  δογμάτων 
scripta  est  Epistolam  primam  collocasse.  Mihi  άκρίβειαν  διά  πλειόνων  διδάσκουσαν.  Τινές  δέ  φα- 
autem  quod  prius  dictum  est  videtur  esse  verius,  σιν,  δτι  καλ  τήν  πόλιν  τιμώντες,  ώς  τής  οίκουμένης 
Red  aliarum  quidem  Epistolarum  argumenta  con-  προκαθημένων,  καί  τής  βασιλείας  τά  σκήπτρα  κατ- 
venienti,  si  Deo  visum  fuerit,  tempore  scribemus,  έχουσαν,  πρώτην  Εταξαν  τήν  πρδς  τούτους  γρα- 
ct  unicuique  praeponemus.  !n  praesentia  autem  φείσαν  Επιστολήν.  Έμολ  δέ  τδ  πρότερον  άληθέστε- 
Epistolae  ad  Romanos  institutum  ac  scopum  sum-  ρον  είναι  δοκέ?.  Αλλά  των  μέν*  άλλων  Επιστολών 
malim  dicemus.  τάς  υποθέσεις  κατά  τδν  προσήκοντα  καιρδν,  συν 

θεφ  φάναι  , γράψομεν  καλ  έκάστης  προτάξομεν.  Έπλ  δέ  γε  τού  παρόντος  τής  πρδς  'Ρωμαίους  τδν 
σκοπόν  έρούμεν  έν  κεφαλαίψ. 

7 Hebr.  xni,  24.  * II  Timoth.  ιν,  6.  · ibid.  12. 

VARliE  LECTIONES. 

7 καί  τούτοι;  — Τώμης  desiderantur  in  Herveti  versione. 
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Variam  quidem  et  omnis  generis  doctrinam  per  Ποιχίλην  μέν  καλ  παντοδαπήν  δ θείος  'Απόστολος 
taec  scripta  exhibet  divinus  Apostolus.  Universus  διά  τώνδε  τών  γραμμάτων  προσφέρει  διδασκαλίαν, 
sutem  epistolae  hic  est  scopus.  Divinae  incarnationis  Άπας  δέ  τής  Επιστολής  ό σκοπός  έστιν  ούτος.  Τής 
mysterium  iis  quidem  qui  pure  ac  sincere  credi-  θείας  ένανθρωπήσεως  τδ  μυστήριον,  τοις  μέν  είλι- 
derunt  est  venerabile  valdeque  adorandum.  Dei  κρινώς  πεπιστευκόσι  σεπτόν  έστι  κα\  άγαν  προσ- 
enim  erga  homines  amorem  nos  evidenter  docet,  κυνητόν.  Έναργώς  γάρ  ήμάς  τήν  τού  θεού  διδάτκιι 


15  INTERPRETATIO  EPIST.  AD  ROM. 

φιλανθρωπίαν.  01  δέ  γε  της  άπιστίας  τήν  άχλύν  A Qui  autem  sunt  infidelitatis  caligine  tirenmfufti,  el 
περικείμενοι , καΥ  του  νοερού  φωτδς  τήν  αΓγλην  lucis  intelligcnliae  splendorem  nondum  suscepere, 
μηδέπω  δεξάμενοι , γελώσιν  & μηδέ  των  άγγέλων  ea  rident  quae  ne  angelorum  quidem  populi  10  P09* 
ol  δήμοι  πρδς  άξίαν  ύμνήσαι  δεδύνηνται.  ΚαΥ  τούτο  sunt  pro  dignitate  laudare.  Et  hoc  divinus  Apostolus 
σαφώς  ό Θεσπέσιος  Απόστολος  Κορινθίοις  έπιστέλ-  ad  Corinthios  scribens  aperte  docuit  : « Verbum 
λων  έδίδαξεν  < Ό λόγος  γάρ  ό του  σταυρού  τοϊς  enim  crucis  iis  quidem  qui  pereunt  stultitia  est,  iis 
μέν  άπολλυμένοις  μωρία  έστΥ,  τοις  δέ  σωζομένοις  autem  qui  salvi  fiunt  Dei  virtus  est  b.  i llanc  ita· 

δύναμις  θεού  έστι.  > Τούτο  τοίνυν  τδ  σωτήριον  que  salutarem  praedicationem  ad  Romanos  scribens 

κήρυγμα,  ’Ρωμαίοις  γράφων,  άναγκαίον  δείκνυσι,  ostendit  esse  necessariam,  et  omnibus  hominibus, 

καΥ  πάσιν  άνθρώποις  , Τουδαίοις  τε  καί  Έλλησι,  tam  Graecis  quam  Judaeis,  utilem  ac  conducibilem» 

λυσιτελές  καΥ  συμφέρον.  Ου  δή  χάριν  πρδ  των  άλλων  Quamobrem  ante  alios  omnes  Graecos  redarguit» 

ά πάντων , καΥ  "Ελληνας  έξελέγχει , την  έντεθείσαν  qui  bonorum  ac  malorum  judicium,  quod  ah  eo 

τή  φύσει  παρά  του  πεποιηχότος  των  άγαθών  κ*Υ  qui  nos  creavit  naturae  insitum  est,  manifeste  cor» 

των  έναντίων  διάχρισιν  άντικρυς  διαφθείραντας,  ruperint,  et  naturae  leges  transilierint : deinde  Jy- 

κα\  τής  φύσεως  πα ράβε βη κότας  τους  νόμους  a καΥ  daeos,  qui  divinarum  quidem  legum  doctrinam 

μέντοι  καΥ  Ιουδαίους,  έγγραφον  μέν  θείων  νόμων  B scriptis  mandatam  acceperunt,  nihil  tamen  ei  ea 

δεξαμένους  διδασκαλίαν,  δνησιν  δέ  έντευθεν  ού  βου-  utilitatis  accipere  voluerunt,  sed  eo  majoribus 

ληθέντας  λαβεϊν  , άλλά  μείζοσι  τιμωρίαις  ύπευθύ-  suppliciis  facti  sunt  obnoxii.  Postea  aulem  dicit 

νους  γεγενημένους.  Μετά  ταυτα  λέγει  τήν  τού  θεού  Deum  et  Servatorem  nostrum,  non  ad  eorum  qui 

κα\  Σωτήρος  ήμών  έπιφάνειαν  , ούκ  έπΥ  χρίσει  καΥ  contra  legem  peccaverunt,  condemnationem  sup- 

τιμωρία  τών  παρανενομηχότων  γεγενημένην,  άλλά  pliciumque  apparuisse,  sed  ad  donandam  peccato* 

των  άμαρτημάτων  δώρου μένην  τήν  άφεσιν,  καΥ  τού  rum  remissionem,  mortisque  destructionem  pro- 

θανάτου  τήν  λύσιν  ύπισχνουμένην,  καΥ  τήν  αΙώνιον  mittendam,  et  aeternam  vitam  annuntiandam.  Quia 

έπαγγελλομένην  ζωήν.  Επειδή  δέ  καΥ  Ιουδαίους  autem  sciebat  Judaeos  quidem  legi  nimis  addictos, 

ήδει  λίαν  άντεχομένους  τού  νόμου,  καΥ  τούς  τά  Μαρ-  eos  aulem  qui  Marcionis  et  Valentini  haeresi  labo» 

χίωνος  κα\  Βαλεντίνου  νοσούντας  , καΥ  μέντοι  κα\  rant,  atque  etiam  Manichaeos,  eam  nimis  accusare  : 

Μανιχαίους , λίαν  τούτου  κατηγορουντας , χαθάπερ  sicut  praestantissimus  aliquis  dux  belli  ab  hostibus 

άριστός  τις  στρατηγός  πάντοθεν  ύπδ  πολεμίων  χυ-  undique  circumsessus,  et  hos  et  illos  dejicit,  eis* 

κλού μένος  , κα\  τούτους  βάλλει  χάχείνους  , καΥ  τδ  que  victis  tropaeum  erigit  : ita  divitius  Apostolus 

τρόπαιον  ίστησιν  * ούτως  ό θείος  Απόστολος  καΥ  τών  q haereticorum  catervas,  et  Judaeorum  phalanges 

αίρετιχών  τδ  στίφος,  καΥ  τών  Ιουδαίων  τήν  φάλαγγα  divina  gratia  frangit  ac  fundit.  Quid  enim  facit  t 

διά  τής  θείας  κατέλυσε  χάριτος·  Τί  γάρ  ποιεί ; ούτε  Neque  legem  nimis  extollit  propter  Judaeorum  ini* 

άγαν  έπαίρει  τδν  νόμον  διά  τήν  Ιουδαίων  άναίδειαν,  pudentiani,  neque  impiis  haereticis  ejus  accu* 

ούτε  πρόφασιν  κατηγορίας  παρέχει  τοϊς  δυσσεβέσιν  sandae  praebet  occasionem.  Sed  eam  quidem  osten- 

αίρετικοις.  Άλλά  δείκνυσι  μέν  αύτδν  τδ  δέον  παι-  dii  id  quod  opus  est  docuisse,  H ci  justitia  doctri- 

δεύσαντα , καΥ  τήν  τής  δικαιοσύνης  διδασκαλίαν  nant  attulisse,  hanc  autem  perficere  non  potuisse, 

προσενεγκόντα  * χατορθώσαι  δε  ταύτην  ού  δυνηθέντα  propter  eorum  quibus  data  fuerat  imbecillitatem, 

διά  τήν  τών  νομοθετηθέντων  άσθένειαν.  ΕΙτα  διδά-  Deinde  docet  quod  fides  legis  sc<  pum  in  opus  de* 

σχει  ώς  ή πίστις  είς  έργον  ήγαγε  τδν  τού  νόμου  duxit.  Quae  enim  illa  voluit  quidem  efficere,  sed 

σκοπόν.  ”Απερ  γάρ  έκείνος  χατορθώσαι  μέν  ήθέλη*  non  potuit,  ista  per  sancti  Spiritus  gratiam  per* 

σεν  , ούχ  Γσχυσε  δέ  , αύτη  διά  τής  τού  παναγίου  fecit.  Per  haec  autem  omnia  inlelligiinus,  quod  ho- 
li νεύματος  έξετέλεσε  χάριτος.  Διά  τούτων  δϊ  πάντων  minum  perpetuo  curam  gesserit  Deus  qui  nos 

μανθάνομεν,  ώς  άεΐ  τών  άνθρώπων  προμηθού μένος  creavit.  Primum  enim  in  natura  indidit  bonorum 

διετέλεσεν  ό δημιουργήσας  ή μάς  θεός.  Πρώτον  μέν  et  contrariorum  judicium.  Deinde  per  creaturas  eos 

γάρ  iv  τή  φύσει  τών  άγαθών  και  τών  έναντίων  τέ·  D qui  voluerunt  deduxit  ad  pietatem.  Etsi  enim  non 

θεικε  τήν  διάχρισιν.  ΕΙτα  διά  τής  κτίσεως  τους  omnes  voluerunt  videre  veritatem  : qui  latuen  eam 

βουληθέντας  έποδήγησε  πρδς  ευσέβειαν.  El  γάρ  καΥ  desiderarunt,  ea  quae  voluerunt  assecuti  suut.  Ad 

μή  πάντες  Ιδειν  ήθέλη  σαν  τήν  άλήθειαν,  άλλ’  ούν  haec  aulem  boc  quoque  nos  docet,  quod  non  mu- 

oi  ταύτην  ποθήσαντες  άπήλαυσαν  ών  έ πόθησαν.  latione  quadam  consilii  Creator  omnium  venerit 

Πρδς  δέ  τούτοις  κάκεϊνο  ή μας  έκπαιδεύει , ώς  ούχ  ad  hanc  salutis  rationem,  sed  eam  mullo  ante  per 

tx  μεταμελείας  ό τών  δλων  θεδς  έπΥ  ταύτην  έλήλυθε  divinos  prophetas  praedixerit.  Docet  etiam  Judx*c- 

της  σωτηρίας  τήν  μέθοδον  * άλλ'  άνωθεν  αύτήν  διά  rum  rejectionis  causam,  et  eos  qui  ex  gentibii* 

τών  θείων  προηγόρευσε4  προφητών.  Διδάσκει  καΥ  crediderunt  hortatur,  ne  adversus  eos  efferantur, 

τών*  Ιουδαίων  άποβολής  τήν  αιτίαν  , καΥ  τοΐς  ϊξ  admonens  illos  in  praedicatione  praecessisse.  Porro 

b 1 Cor.  f , 18. 

4 B προηγόρευε.  1 B τής. 
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THEODORETI 

COMMENTARIUS 

IN  OMNES  PAULI  EPISTOLAS 

I 

I 

GENTIANI  HERVETI, 

REMENSIS  CANONICI,  COMMENTARII  IN  PAULI  EPISTOLAS  INTERPRETIS, 

PRAEFATIO  AD  LECTOREM. 


O Cum  veterem  Novi  Testamenti  versionem  et  longissimi  temporis  proscriptione  munitam,  et  condiit 
Tridentini  auctoritate  confirmatam  asse  viderem , in  traducendo  Tlieodoreto  eam  sequi  mihi  perpetuo  visum 
est.  Sed  quoniam  nonnunquam  usu  veniebat , ut  aliter  legeret  Theodoretus,  aliter  nostra  haberet  editio , et 
quandoque  Grrcce  plus,  quandoque  minus  quam  Latine  legeretur , id  mihi  visum  est  notandum  in  margine. 
Porro  autem  quoniam  Grceca  cum  Latinis  conferens 9 nonnulla  qua  recte  alioqui  versa  erant , aliter  signi  fi· 
cautius  dici  potuisse  animaver tebam,  ejus  quoque  rei  Lectorem  admonendum  esse  censui , ei  ut  in  ea  re  me 
fideliter  et  integre  versatum  intelligerei , et  quod  Greece  habetur , et  quomodo  mihi  commodius  verli  posse 
rideatur , adnotavi,  id  interea  doctorum  virorum  judicio  relinquens.  Hoc  autem  fuit  necessario  faciendum , ne 
id  mihi  eveniret,  quod  aliquot  aliis  minime  contemnendis  alioqui  interpretibus  qui,  dum  veterem  editionem 
perpetuo  sequerentur , nec  si  quid  Graece  discreparet  in  eo  quem  interpretabantur  auctore,  Lectorem  admonuere, 
Pauli  quem  Latine  habemus  contextui  dissimilem  interpretationem  nonnunquam  attulere : ut,  quo  nihil  esse 
potest  absurdius,  aliud  quidem  diceret  Paulus,  ipsi  vero  aliud  exponerent.  Habes , Lector,  \ pei  in  hoc  opere 
consilii  rationem , quam  ecquo  animo  accipe,  et  Theodoreto  nostro,  succincte  quidem , sed  non  minus  ele- 
ganter quam  pie,  Pauli  sensum  explicante,  et  sententias  sententiis,  quod  in  Paulo  videtur  difficillimum, 
miro  artificio  connectente  fruere.  Cum  autem  ex  ejus  lectione  non  parum,  ut  spero , fructus  acceperis , me- 
mento te  viro  in  primis  reverendo,  et  ad  fovenda  et  promovenda  doctorum  virorum  studia  nato,  Marcello  Cervino, 
cardinali  Sancta:  Crucis,  eum  acceptum  ferre  debere,  qui  et  eum  Graece  transcribendum  curavit,  eoque 
mihi  liberaliter  communicato,  ut  eum  Latine  verterem  auctor  fuit . Cum  hoc  opus  vellem  in  lucem  edere, 
admonuit  me  Guilelmus  Sirletus,  vir  Croce  et  Latine  doctissimus,  et  multiplici  rerum  cognitione  pro  ditus, 
desiderari  in  hoc  commentario  id  quod  ex  eo  citat  divus  T hornas  Aquinas  in  opere  Adversus  errores  Graeco- 
rum, ad  probandum  ignem  purgatorium,  allegando  ejus  verba  hoc  modo,  < Theodoretus  episcopus  Cyrensis 
super  illud  I Cor.  Si  cujus  opus  arserit,  etc.,  sic  dicit : Dicit  Apostolus  quod  salvabitur  per  conflatorium  ignem 
purgantem  quidquid  interimit  per  cautelam  praeteritas  vitee  ex  pulvere  saltem  pedum  terreni  sensus,  in  qua 
iandiu  manet  quidquid  corpulentia:  et  terreni  affectus  inhaesit  purgetur,  pro  quo  mater  Ecclesia  hostias  et 
dona  pacifica  devote  offert,  et  sic  per  hoc  mundus  indeprins  exiens.  Domini  Sabaoth  purissimis  oculis  im- 
maculatus assistit.  > Hujus  rei,  lector , te  admonendum  esse  censui , ut  id  in  nostro  defuisse  exemplari  hrelli - 
gas,  nec  fidem  meam,  quam  in  interpretando  me  prostitisse  arbitror,  desideres.  Ut  autem  quis  et  quantus  rir 
fuerit  Theodoretus,  et  quantis  falso  calumniis  appetitus  tnlelligas,  subjunxi  duas  epistolas  (1),  unam  ipsius 
Theodoreti  ad  Leonem  Romanum  pontificem  ex  ipsius  Theodoreti  epistolis,  quo  in  bibliotheca  Vaticana 
habentur  acceptam , alleram  Leonis  ad  eumdem  Theodoretum  qni  falso  scribitur  Theodoricus  (2) : qua:  facile 
declarant  Theodorejum  fuisse  virum  et  optimum  et  longe  doctissimum,  et  quod  maxime  refert,  in  primis 
orthodoxum.  Vale  et  [mere. 

(*)  Sirimindus  cum  maximam  partem  praefationis  Ilcrvctianae  nescio  qua  de  cansa  praetcrinisirset,  vi- 
su  u os l eam  liic  integram  exhiberi,  praesertim  quia  continet  plura  ad  perspiciendam  rationem  textus 
Theodoreti  profutura. 

(1)  Hae  suo  loco  inter  caetcras  epistolas  reperientur. 

(2)  Videtur  Ilervelus  scribere  voluisse  : Ad  eumdem  Theodoretum  qui  falso  scribitur  Theodoritu*. 
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de  sua  in  Pauli  Epistolas  interpretatione  testimonia. 


Ex  epistola  t,  ad  Anonytnum , cujus  de  hoc  opere  judicium  exquirebat . 

Έγώ  δε  σου  τή  όσι ότητι,ώς  κριτή  σοφφ  τε  καί  Ego  vero  sanctitati  lu:c,  tanquam  sapienti  ac  vero 

άληθεί  τήν  είς  τδν  ίΐεΐον  Απόστολον  συγγραφείσάν  judici,  scriptum  a me  in  diviuum  Apostolum  volu- 

μοι  δεδωκα  βίβλον.  rnen  obtuli. 

De  hoc  eodem  agent  quaestione  1 in Levilicum.  Των  άποστολικών  έ πιστολών  υπομνήματα,  apostolicaniui 

epistolarum  commentaria  vocat. 

Ex  epistola  8 i ad  Eusebium  episcopum  Ancyranum. 

Διάτήν  του  θεού  χάριν,  xal  του$  προφήτας  Απαν-  · Per  Dei  gratiam,  el  prophetas  omnes  inlerpret  ti 
τα;  ήρμηνεύσαμεν,  xa\  τδ  Ψαλτή ριον,  χα\  τδν  Άπά·  sumus  et  Psalterium,  el  Apostolum, 

στολον. 

Ex  epistola  113  ad  Leonem  papam. 

Ήρμήνευταί  μοιίι&τήν  9ε £αν  χάριν  κα\  τα  Ano*  Exposita  sunt  a me  per  divinant  gratiam  tum 
σχολικά  συγγράμματα,  κα\  τά  προφητικά  Οεσπί-  apostulica  scripta,  tum  prophetica  oracula, 
σματα. 

Meminit  et  Hicephorus  lib.  X IV  Historice  ecclesiastica* , cap.  LIV. 


Series  et  ordo  Epistolarum  B.  Pauli  prout  a The'odoreto  exponuntur. 


Praefatio  communis  in  omnes  Epistolas.  png.  4 

Interpretatio  Epistolae  ad  Romanos.  44 

Interpretatio  Epistolae  ad  Corinthios  primae.  {83 

interpretatio  Epistola  ad  Corinthios  secunda.  287 

Interpretatio  Epistolae  ad  Galatas.  358 

Interpretatio  Epistolae  ad  Ephesios.  398 

Interpretatio  Epistolae  «d  Philippenses.  443 

Interpretatio  Epistolae  ad  Colossenses.  471 

Interpretatio  Epistolae  ad  Thessalonicenses  prima.  So3 

Interpretatio  Epistolae  ad  Tnessalonicenses  secundae.  521 

Interpretatio  Epistolae  ad  Hebraeos.  541 

Interpretatio  Epistolae  ad  Timotheum  primae.  638 

Interpretatio  Epistolae  ad  Timotheum  secundae.  675 

Interpretatio  Epistolae  ad  Titum.  698 

Interpretatio  Epistolae  ad  Philemonem.  7t{ 
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ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

επισκόπου*  Rrpor 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ  ΤΩΝ  ΙΔ  ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ 

ΤΟΥ  ΑΓΙΟΥ  ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ  ΠΑΥΛΟΥ. 


Β.  THEODORETI 

EPISCOPI  CYRENSIS 

INTERPRETATIO  XIV  EPISTOLARUM 

SANCTI  PAULI  APOSTOLI 

λ Gentiano  Herveto  Aurelio  Latine  verta. 


| PRjfcFATIO.  A ΠΡΟΘΕΟΡΙΛ. 

Scio  quidem  fore  ut,  dum  divini  Pauli  doctrinam  Οιδα  μεν,  ώς  ου  διαφεύξομαι  των  μεμψίμοιρων 
Interpretari  conor,  maledicorum  lingnas  non  cfltt-  τάς  γλώττας,  τήν  του  θείου  Παύλου  διδασκαλίαν 
giam  : qui  me  forte  arrogantiae  ac  temeritatis  ac-  έρμηνευσα ι πειρώμενος  * άλλ*  αύΟαδείας  με  τυ/δν 
cusabiinl,  quo»!  post  hunc  et  illum,  qui  2 totius  xa\  Ορασύτητος  γράφονται,  μετά  τδν  δείνα  κα\  τδν 
orbis  sunt  lumina,  audeam  apostolicam  inlcrprc-  δείνα,  τους  τής  οικουμένης  φωστήρας,  τής  άποστο- 

talionem  aggredi.  Aggrediar  tamen,  non  meis  vi-  λικής  έρμηνεία;  κατατολμώντα.  Επιχειρήσω  c* 

ribus  fretus,  sed  divinam  orans  gratiam,  ut  apo-  βμως,  ούκ  έμαυτψ  Οα^ών,  αλλά  τήν  Οείαν  χάρ-.ν 

stolicrc  sapientiae  proftindilatem  ostendat,  et  litterae  άντιβολών,  τής  άποστολικής  σοφίας  έπιδείςαι  τδ  βά- 

velamenta  aperiat,  ut  iis  qui  illius  participes  esse  0ος,  καί  των  του  γράμματος  πρόκα) υμμάτων  ά πο- 

volunt,  paratum  lucrum  olTciam.  Eos  autem  qui  γυμνωσαι,  ha  τοίς  μεταλαχειν  βουλομένοις  πρόχει- 

alicnos  labores  reprehendere  non  dubitant,  ad-  ρον  προσενέγκω  τδ  κέρδος.  Παρακαλώ  του:  τοις 

hortor  ut  divinam  Scripturam  * perfecte  ediscant,  άλλοτρίοις  έπιμέμφεσΟαι  πόνοις  άνεχομένους,  τήν 

Mulla  enim  ejusmodi  exempla  invenient.  Etenim®,  Οείαν  Γραφήν  καταμ αθεΓν  άκρι'ώς.  Πολλά  γάρ  το> 

Kldad  et  Modad  suffragium  quidem  humanum  non  αΰτα  ευρήσουσι  παραδείγματα.  Καλ  γάο  Έλδάδ,  κα\ 

sunt  assecuti,  nec  in  septuaginta  judicum  mime-  ® Μωδάδ,  ψήφου  μέν  άνθρωπίνης  ο4κ  ετυχον,  τοίς 
rum  relati,  sed  magnus  Moyses  illos  cum  reliqua  έδδομήκοντα  συνηριθμήθησαν  δικαστσΐς  · άλ)ά  κ.α\ 

populi  multitudine  reliquit  : at  divina  tamen  gratia  Μωσής  αύτους  δ μεγας  συν  τοΤς  πολλοις  καταλελοι- 

aflecti,  et  donum  propheticum  adepti  sunt.  Sa-  πε  · θείας  δέ  όμως  ήξιώΟησαν  χάριτο;,  κα\  προ φη- 

mueli  quoque  prophetae  , cum  esset  adhuc  ado-  τικής  άπήλαυσαν  δωρεάς.  Και  Σαμουήλ  δ προφήτης, 

lescenlulus,  ne  postremum  quidem  ministerium  α Ιτι  μειρακίοιον  1 ών,  παρά  μεν  των  ιερέων  οΰδέ  τής 

sacerdotibus  obire  permissum  est  : immatura  enim  έσχατης  λειτουργίας  μεταλαχειν  επετράπη  * τδ  γάρ 

setas  eum  a munere  obeundo  arcebat.  Tamen  b ut  άωρον  τής  ηλικίας  τήν  λειτουργίαν  έκώλυε*  Οεοφανίσς 

ei  Deus  appareret  assecutus  est,  divinaeque  visionis  cl  δμως  τετύχηκε,  και  θείας  δπτασίας  άπήλαυσε. 

fructum  percepit,  et  Domini  Dei  vocem  auribus  κα\  τού  Δεσπδτου  θεού  τήν  φωνήν  είσεδίςατο  τοΐς 

accepit,  cum  quid  Deus  esset  nondum  didicisset.  ώσ\,  τί  Θεδς  ούδέπω  μεμαΟηκώς.  Κα\  μέντοι  κα\ 

Quin  etiam  Elias,  qui  omnino  sc  solum  esse  re-  Τίλίας  δ πάνυ  μδνος  ύπετόπαζεν  * ύπολελειφΟα; 

• Nuin.  χι , 26  scq.  b I Reg.  ni,  seq. 
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προφήτης  · ά)Χ  ήκουσεν  ώς  ή σαν  έπτακισχίλιοι  τής 
περ\  τά  είδωλα  πλάνης  άπηλλαγμένοι,  κα\  τφ  θεφ 
τδ  προσήκον  προσφέρο/τες  σέβας.  Κα\  μύρια  δέ 
νοιαύτ’ άν  εύρείν  παρά  τή  θεία  Γραφή  διηγήματα. 
Ούδέν  τοίνυν  άπεικδς,  οΤόν  τινας  κώνωπας  κα\  ήμας 
συν  ταίς  μελίτταις  έκείναις  τους  άποστολικούς  πε- 
ριβομβήσαι  λειμώνας.  Κύριος  γάρ  πτωχίζει  καί 
πλουτίζει,  ταπεινοί  κα\  άνυψοί,  άνιστφ  άπδ  γης  πέ- 
νητα,  κα\  άπδ  κοπριάς  εγείρει  πτωχδν,  τού  καΟίσαι 
αύτδν  μετά  δυναστών  λαού,  κα\  θρόνου  δόςης  * καί 
Κύριο;  σοφίζει  τυφλοΰς,  κα\  άποστρέφει  φρονίμους 
είς  τά  όπίσω,  και  τήν  βουλήν  αύτών  μωραίνει.  Οδ 
δή  χάριν,τής  άκτίνο;  του  νοερού  φωτδς  άντιβολήσας 
τυχείν,  τής  έρμηνείας  καταθαββήσω,  κα\  τάς.άφορ- 
μάς  έκ  τών  μακαρίων  συλλέξω  πατέρων.  Συντομίας 
δε  δτι  μάλιστα  φροντιώ.  Οΐδα  γάρ  τήν  βραχυλογίαν 
και  τους  βαστώνη  συζώντας  προτρέπουσαν  είς 
άνάγνωσιν.  Πρώτον  δε  γε  τήν  κατά  τδν  χρόνον 
τάξιν  τών  άποστολικών  έπιστολών  έπιδείξαι  πειρά- 
σομαι. 

Τά·  τέτταρας  μέν  κα\  δέκα  επιστολάς  ό μακάριο; 
γέ^ραφε  Παύλος  * τήν  δέ  τάξιν,  ήν  έν  τοϊς  βιβλίοις 
Εχουσιν,  ούκ  αύτδν  ήγαυμαι  πεποιηκέναι  * άλλ’  ώσ- 
περ τους  ιερούς  Υαλμους  συνέγραψε  μέν  ό θειος  Δα- 
βίδ, του  παναγίου  Πνεύματος  δεξάμενος  τήν  εν- 
έργειαν , σύνήρμοσαν  δ*  τούτους  άλλήλοις  άλλοι  τινές 
ώ;  ήβουλήθησαν  ύστερον  · και  τήν  μέν  πνευματικήν 
έκπέμπουσ.ν  ευωδίαν,  τήν  ά*δ  του  χρόνου  δέ  τάξιν 
ούκ  έχουσιν  * ούτω  κα\  τάς  άπο&τολικάς  ταύτα;  έπι- 
στολάς  συ^κειμένας  έστιν  εύρείν.  *Η  γάρ  τοι  πρδς 
"Ρωμαίους  παρά  του  θειοτάτου  Παύλου  γραφείσα, 
τήν  μέν  πρώτην  έλαχε  τάςιν,  έγράφη  δέ  πασών 
έσχατη  τών  έκ  τής  Ασίας,  κα\  Μακεδονίας,  κα\ 
Άχαΐας  ΙκπεμφΟεισών.  Πρώτην  γάρ  δή  γεγράφθαι 
νομίζω  τών  πρδς  Θεσσαλονικίας  τήν  πβοτέραν 1 ταύ- 
τηνγάρ  *ξ  Αθηνών  άπέστειλεν  1 ό θείο;  'Απόστολος, 
ώ;  πρδς  αύτούς  γράφων  έδίδαξεν.  Έν  γάρ  τώ  μέσψ 
τής  επιστολής  ούτω  φησί  * ι Αι6  μή  στέγοντες  εύ- 
δοκήσαμεν  καταλειφθήναι  έν  ’Λθήναις  μόνοι,  κα\ 
έπέμψαμεν  Τιμόθεον  τδν  άδελφδν  ήμών,  κα\  πιστδν  # 
διάκονον  του  θεού,  και  συνεργδν  ήμών  έν  τφ  Εύαγ- 
γελίιρ  τού  Χριστού,  είς  τδ  στηρίξαι  ύμας,  καί  παρα- 
κολέσαι  υπέρ  τής  πίστεως  υμών- » Σμικρού  δέ  πάλιν 
χρόνου  διελθόντος,  τοΤς  αύτοϊς  τήν  δευτέραν  έπέστει- 
λ*.  Δ.δχσνόμεΟα  δέ  παρά  τής  Ιστορίας  τών  Πράξειον, 
ώ;  τάς  Αθήνας  κατα λιπών  ό Οεσπέσιος  Παύλος  κα- 
τέλαβε μεν  τήν  Κόρινθον,  πλείστον  δέ  έκει  διέτριψε 
χρόνον.  Μετά  ταύτας  ήγούμαι  γραφήναι  τήν  πρδς 
Κορινθίους  προτέραν.  Ένδέ  γε  τή  Έφέσω  τηνικαύτα 
διατρίβων  ταύτην  επέστειλε  * κα\  τούτο  αύτδς  πε- 
ποίηκε  φανερόν.  Περ\  γάρ  τοι  τδ  τέλο:  τής  έπιστολής 
φησιν  * ι Επιμένω  δέ  έν  Έφέσω  έως  τής  Πεντηκο- 
στής. Θύρα  γάρ  μοι  άνέψγε  μεγάλη  καί  ενεργής, 
κα\  οΐ  άντικείμενοι  πολλοί.  * Είς  δέ  τήν  Έφεσον 


A licium  prophetam  existimabat,  audivit  rclicla  esse 
septem  millia  a cultus  idolorum  errore  aliena,  u 
quae  Deo  quem  par  csl  cultum  exhibebant  <\  In- 
numerabilia autem  ejusmo  ii,  quae  in  Scripturis 
narrantur,  possunt  inveniri.  Non  est  ergo  alienum, 
ut  nos  quoque  vclul  quidam  culices,  una  cum  iliis 
apibus  per  prata  aposlolica  resonemus.  Dominus 
enim  pauperes  el  divites  edicit,  humiliat  et 
exaltat,  e terra  inopem  excitat,  el  c stercore  men- 
dicum erigit,  3 ttl  sedere  eum  faciat  cum  princi- 
pibus populi,  et  throno  gloria;.  Et  Dominus  caecos 
illuminat,  el  sapientes  retrorsum  convertit,  et 
eorum  consilium  stultum  reddit  d.  Qtinmobrem  ut 
inlelligenlis  lucis  radium  assequar  precatus,  inlcr- 
> prolationem  aggredi  audebo  : ct  cx  beatis  Patribus 
' ea,  quae  ad  id  conferent,  colligam.  Brevitatis  au- 
tem in  primis  citram  geram.  Scio  enint  brevitatem 
cos  etiam,  qui  legfmorcs  sunt,  ad  legendum  adhor- 
tari. Ac  primum  quidem  aposlolicnrtim  epistolarum 
temporis  ordiuem  conabor  ostendere. 

Ouatuordecim  quidem  Epistolas  scripsit  beatus 
Paulus  : ordinem  autem,  quem  in  libris  obtinent, 
minitne  ab  co  institutum  existimo.  Sed  quemad- 
modum sacros  quidem  Psalmos  divinus  Daiiil 
suscepta  sancti  Spiritus  operatione  conscripsit, 
eos  autem  quidam  alii  postea,  ut  voluerunt,  inter 
se  concinnarunt  ; el  spiritualem  quidem  bonum 
odorem  emittunt,  sed  temporis  ordinem  non  ha- 
bent : ita  etiam  has  epistolas  apostoli cas  * fuisse 
compositas  deprehendere  licet.  Quae  enim  a divi- 
nissimo Paulo  ad  Romanos  scripta  est  Epistola, 
primum  quidem  locum  sortita  est;  ultima  autem 
omnium  scripta  est  carum,  quae  ex  Asia,  et  Ma- 
cedonia, el  Achaia  missae  sunt.  Primam  enim 
scriptam  esse  existimo  priorem  a t Tlussaloni- 
censcs.  Hanc  enim  misit  Albcnis  divinus  Aposto- 
lus, ut  ad  cos  scribens  docuit.  In  medio  enim 
eplslohe  sic  dicit  : < Propter  quod  non  sustinentes 
amplius,  placuit  nobis  remanere  Athenis  solis  : et 
misimus  Timotheum  fratrem  nostrum,  et  fidelem 
ministrum  Dei,  cl  cooperatorem  nostrum  in  Evan- 
gelio  4 Linisti,  ad  confirmandos  vos,  el  exhor- 
tandos pro  fide  vestra  *.  > Rursus  autem,  cum  non 
mullum  temporis  praeter  i isset,  iisdem  scripsit  se- 
cundam. Ab  Actuum  autem  historia  docemur 
quod  divinus  Paulus,  relictis  Athenis,  Corinthum 
venerit,  ibique  plurimo  tempore  versatus  sil.  Post 
has  autem,  scriptam  esse  existimo  priorem  ad  Co- 
rinthios. Eam  autem  scripsit,  cum  Ephesi  tunc 
temporis  ageret.  Et  hoc  ipse  declaravit.  Dicit  enim 
circa  iiuem  Epistolae  : « Permanebo  autem  Ephesi 
usque  ad  Pentecosten.  Ostium  enim  mihi  apertum 
est  magnum  et  efficax,  ct  adversarii  mulli  f.  i 
Venit  autem  Ephesum,  postquam  prsedicasset  Ma- 


« Ii!  R^g.  mx  , 18.  d Psal.  cxm,  7. ; 1 Reg.  u , 8.  e I Thess.  in  , 1 , 2.  f I Cor.  xvi , 8,  9. 
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cedonibus,  cfAiheniensibus,  et  Corinthiis,  ut  docet  χ μετάτδ  χηρύξαι  Μάκεδόσι,  χα\  Αθηναίο:;,  χα\  Κο* 
historia  Actuum  apostolo runi.  Seciind.ui)  quoque  ρινθιοι;,  άφίχετο,  ώς  ή των  Πράξεων  Ιστορία  διδά- 
ad  Corinthios  post  eam  scriptam  esse  existimo.  σ*/ει.  Κα\  την  δευτέραν  δε  πρλς  ΚορινΟίους  μετά 

Cum  enim,  ut  erat  pollicitus,  ad  eos  veniret,  et  ταύτην  ήγούμαι  γεγράφθαι.  Κατά  γάρ  δή  τάς  ύπο- 

aliquantum  temporis  in  Macedonia  duceret,  illinc  σχέσεις,  πρδς  αύτούς  άφιχνού μένος,  χα\  σμιχρδν  έν 

scripsit.  Et  hoc  rursus  in  eadem  epistola  dccla-  τή  Μακεδονία  χρόνον  διάγων,  έκείθεν  έπέστειλβ,  χα\  | 

ravit.  Cum  enim  quas  in  Asia  et  in  Troade  subiis-  τούτο  πάλιν  έν  αύτή  τή  έπιστολή  δεδήλωκε*  Τάς  γάρ 

sct  afflictiones  narrasset,  pergens  in  medio  dicit  ; κατά  τήν  Ασίαν  διηγησάμενος  θλίψεις,  καί  κατά  τήν 

< Nam  et  cum  venissemus  in  Macedoniam,  nullam  Τρωάδα,  διεξελθών  έν  τφ  μέσωφησί·  < Κα\  γάρ  έλ· 

quietem  habuit  caro  nosira  : sed  omnem  tribula-  θόντων  ήμών  είς  Μακεδονίαν,  ουδεμίαν  άνεσιν  έσχη- 

tioiiem  passi  sumus.  Foris  pugnae,  intus  timores.*  κεν  ή σάρξ  ήμών,  άλλ'  έν  παντ\  Ολιβόμενοι  * έξωθεν 

Sed  qui  consolatur  humiles,  consolatus  est  nos  in  μάχαι,  έσωθεν  φόβοι*  άλλ*  δ παρακχλών  τους  ταπει- 

adventii  Titi.  Non  solum  autem  in  praesentia  ipsius,  νους  παρεκάλεσεν  ήμάς  έν  τή  παρουσία  Τίτου  * ού 

sed  etiam  in  consolatione,  qua  consolatus  est  in  μόνον  δέ  έν  τή  παρουσία  αυτού,  άλλά  κα\  έν  τή  πα- 

vobis  *.  > Et  rnrsus  : t Nolam  autem  vobis  faci-  ρακλήσει  ή παρακέκληται  έφ'  ύμΓν.  » Κα\  πάλιν  · 

mus  fratres  gratiam  Dei  datam  Ecclesiis  Mace-  B « Γνωρίζομεν * δέύμίν,  άδελφο\,  τήν  χάριν  του  θεού, 
douiae.  > Et  rursus  : « Nc  cum  venerint  mecum  τήν  δεδομένην  ταίς  Έχκλησίαις  τής  Μακεδονίας.  » 

Macedones  h.  » Quintam  scriptam  esse  existimo  Κα\  αύθις  * « Μήπως  έάν  έλθωσΐ  συν  έμο\  Μακεοδ*· 

priorem  ad  Timotheum.  Post  5 prooemium  enim  νες.  ι Πέμπτην  ήγούμαι  γεγράφθαι  των  πρδς  Τι*· 

• dicit :«  Sicut  rogavi  te  ut  remaneres  Ephesi  cum  μόόεον  τήν  προτέραν.  Μετά  γάρ  δή  τδ  προοίμιον 

irem  in  Macedoniam  t.  > Docet  autem  nos  etiam  ούτω  φησί  * ι Καθώς  παρεκάλεσά  σε  προσμείναι  έν 

Actuum  historia,  quod  quando  primum  venit  in  Έφίσω,  πορευόμενος  είς  Μακεδονίαν.  > Διδάσκει  δέ 

Macedoniam,  nondum  quidem  Epiiesum  venerat,  ή μάς  χα\  ή των  Πράξεων  ιστορία,  ώς  ήνίκα  τδ  πρω- 
ί  Prohibiti  enim,  inquit,  fuerant  a Spiritu  loqui  τον  είς  τήν  Μακεδονίαν  άφίχετο,  ουδέ  πω  μέν  είς  τήν 

verbum  in  Asia  i.  > Aderat  autem  una  cum  eo  Έφεσον  έληλύθει.ι  ΈκοΑύθησαν  γάρ  ύπδ του  Πνεύ- 

etiam  Timotheus.  Quod  aperte  quoque  docet  ματος  λαλήσαι,  φησ\,  τδν  λόγον  έν  τή  Άσίφ*  ι Συνήν 

Actuum  historia.  Nam  cum  Judaei  ex  Thcssa-  δέ  γε  αύτφ  κα\  ό Τιμόθεος  * κα\  τούτο  σαφώς  κα\  ή 

Ionica  Ber rhoeam  venissent,  et  multitudinem  ad  των  Πράξεων  Ιστορία  διδάσκει.  Των  γάρ  άπδ  θεσσα- 

gedilionem  coucilassent,  divinus  quidem  Apostolus  λονίκης  Ιουδαίων  είς  τήν  Βέρ^οιαν  άφικομένων,  κα\ 

Athenas  navigavit  : « Manserunt  autem,  inquit,  τδ  πλήθος  έγειράντων  είς.  στάσιν,  ό μέν  θειο;  ’Απδ- 

Sila s et  Timotheus  illic  k.  i Et  rursus,  cum  ca,  ^ στολος  είς  τάς  'Αθήνας  άπέπ/ευσεν  * < Έπέμειναν 
quae  Corinthi  acta  sunt,  scriptor  narraret,  et  do-  δέ,  φησ\ν,  δτβ  Σίλας  καί  ό Τιμόθεος  έκεΤ.>  Καί  πάλιν 

ceret  quomodo  divinus  Apostolus  in  synagoga  in  τά  κατά  τήν  Κόρινθον  ό συγγραφεύς  διηγούμενος, 

omni  Sabbato  docuerit,  et  quod  Judaeis  et  Graecis  κα\  διδάσκων* όπως  ό θείος  Απόστολος  διελέγετο  έν 

persuaserit,  subjunxit  : < Postquam  auteiu  vcue-  τή  συναγωγή  κατά  πάν  Σάββατον  , κα\  οτι  έπεισεν 

runt  ex  Macedonia  Silas  et  Timotheus,  instabat  Ιουδαίου;  τε  κα\  'Έλληνας,  έπήγαγεν  * < 'C;  δέ  ήλ- 

verbo  Paulus,  teslilicans  Judaeis,  Jesum  esso  θον  άπδ  τής  Μακεδονίας,  ο τε  Σίλας  και  ό Τιμόθεος, 

Christum  ι·  ι Clarum  est  ergo  quod,  quando  se-  συνείχετο  τφ  λόγω  ό Παύλος,  διαμαρτυρό μένος  τοίς 

eundo  ex  Epheso  venit  beatus  Paulus  iu  Macedo-  Ιουδαίοι;  τδν  Χριστδν  Ίησούν.  ι Δήλον  τοίνυν,  ώς 

niam  , tunc  illic  optimum  Timotheum  reliquit,  % ήνίκα  τδ  δεύτερον  άπδ  τή;  Εφέσου  παρεγίνετο  εις 

ul  eorum  curam  gereret,  qui  salutarem  praedica-  τήν  Μακεδονίαν  ό μακάριος  Παύλος,  τότε  τδν  πάντα 

tionem  susceperant.  Post  hanc,  eam  esse  scriptam  άρισιον  Τιμόθεον  έκεϊ  καταλέλοιπεν,  είς  επιμέλειαν 

existimo,  quae  ad  Titum  missa  est.  Cum  enim  in  των  δεξαμένων  τδ  σωτήριον  κήρυγμα.  Μετά  ταύτην, 

illis  adhuc  locis  Paulus  ageret,  jussit  Tito  ut  ad  se  ύπολαμβάνω  τήν  πρδς  Τίτον  γεγράφθαι.  Έν  εκείνοι; 

veniret.  Sic  autem  dicit  : c Cum  misero  ad  tc  Ar-  j)  γάρ  |χι  διάγων  τοίς  μέρεσι,  καταλαβειν  αύ:δν  παρ- 

teinam,  vel  Tycbicum,  festina  ad  me  venire  Nico-  ηγγύησε.  Λέγει  δέ  ούτως*  « "Οταν  πίμψω  ’Λρτεμαν 

polim;  ibi  enim  statui  hicinare  m.  » Dicunt  autem  πρδς  σέ,  ή Τυχικδν,  σπούδασον  έλθει ν πρός  με  είς 

Nicopolim  esse  urbem  Thraciae,  Macedoniae  pro-  Νικόπολιν  έκεί  γάρ  xixptxa  παραχείμασα*..  > Τήν  δέ 

pinquam.  Septimam  misit  ad  Romanos.  Post  illas  Νικόπολιν,  θρακικήν  μέν  πόλιν  ειναί  φασι,  τή  δέ 

enim  omnes  se  hanc  β scripsisse  docet.  Sic  autem  Μακεδονίφ  πελάζειν.  Έβδόμην  τήν  πρδς  'Ρωμαίους 

dicit  : < Nunc  igitur  proficiscor  in  Jerusalcin  mi-  έπέστειλε.  Μετά  γάρ  δή  ταύτα;  άπάσας,  ταύτην 

nistrare  sanctis.  Probaverunt  enim  Macedonia  ct  αύτδς  γεγραφένα:  διδάσκει.  Λέγει  δέ  ούτως  · « ΝυνΙ 

Achaia  collationem  aliquam  facere  in  pauperes  δέ  πορεύομαι  είς  Ιερουσαλήμ  διακόνων  τοίς  άγίοις  · 

sanctos  qui  sunt  in  Jerusalem  n.  > De  ilis  autem  ηύδόκησε  γάρ  Μακεδονία,  κχέ  Άχαΐα  κοινωνίαν  τινά 

8 I Cor.  viti,  1.  * Η Cor.  ιχ,  4.  *. 1 Timolb.  ι, 3.  i Act.  χνι,Ο.  k Act.  xvn,  14.  1 Aci.  χνιιι,  5. 

Tit.  ut , 12.  * Rom.  xv,  26. 

YAUIjE  LECTIONES, 
γνωρίζω . Sic  Theodoretus  quoque  infra  ad  11  Cor.  vm,  1. 
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ποιήσασθαι  είς  τους  πτωχούς  των  άγίων  των  έν  Ίε-  A pecuniis  dicit  cliam  in  prima  ad  Corinthios  epi- 
ρουσαλήμ.  > Περ\  δέ  τούτων  των  χρημάτων,  κα\  έν  stola  : < Ne  quando  venero,  tunc  collectae  fiant. 

*fj  προτέρφ·  τή  πρδς  Κορινθίους  φησίν  Επιστολή*  Quando  autem  venero,  quos  per  epistolas  proba- 

« "Ινα  μή  όταν  έλθω,  τότε  λογίαι  γίνωνται  · δταν  δέ  veritis,  eos  mittam  ad  deferendam  gratiam  vestram 

παραγένωμαι,  ούς  έάν  δοκιμάσητε  δι’ έπιστολών,  in  Jerusalem.  Quod  si  dignum  fuerit  ut. ego  eam, 

τούτους  πέμψω  άπενεγκειν  τήν  χάριν  ύμών  είς  Ίε-  mecum  ibunt  °.  » Cunt  his  pecuniis  in  Ilierusalem 

ρουσαλήμ·  έάν  δέ  ή άξιον  του  χάμέ  πορεύεσθαι,  συν  navigans,  Mileti  dixit  Ephesiorum  senioribus  : 

έμο\  πορεύσονται.  > Μετά  τούτων  των  χρημάτων  εΐ;  « Non  amplius  videbitis  faciem  meam  vos  omnes, 

Ιερουσαλήμ  άπαίρων,  έν  Μιλήτψ  τοις  Έφεσίων  έφη  per  quos  transii  praedicans  regnum  * Dei  p.  i 

πρεσβυτέρας,  οτι  « Ούκέτι  δψεσθε  τδ  πρόσωπόν  μου  Nempe  mox  Hierosolymis  accusatus  quod  contra 

ύμεΓς  πάντες,  έν  οΤς  διήλθον  χηρύσσων  τήν  βασι-  leges  faceret,  et  illud  maximum  periculum  per- 

λείαν  του  θεοΰ.»  Ευθύς  γάρ  έν  Ίεροσολύμοις  παρα-  pessus,  per  tribunum  quidem  militum  a Ju- 

νόμων  γραφείς,  xal  τδν  μέγ ιστόν  έχεϊνον  κίνδυνον  daicis  manibus  liberatus  est  : appellatione  au- 

ύπομείνας,  διά  μεν  του  χιλιάρχου  των  Ιουδαϊκών  tem  usus,  sub  Festo  Romam  venit  <l.  Quod  au- 

άπηλλάγη  χειρών  * έφέσει  δέ  χρησά μένος,  ίπ\  του  tera  Corinthi  scripserit  epistolam  ad  Romanos, 

ψήστου  τήν  'Ρώμην  χατέλαβεν.  Ότι  δέ  άπδ  Κορίν-  ® jpSe  nos  finis  aperte  docet.  Primum  enim  Phoeben 
θου  γέγραφε  τήν  πρδς  'Ρωμαίους  Επιστολήν,  σαφώς  commendat,  dicens  eam  esse  ministram  Ecclesiae, 

ή μάς  αύτδ  διδάσκει  τδ  τέλος.  Πρώτον  μέν  γάρ  τήν  quae  est  Cenchreis  f.  Cenchreae  autem  sunt  pagus 

Φοίβην  συνίστησι,  διάκονον  αύτήν  είναι  λέγων  τής  έν  Corinthiorum.  Praeterea  haec  quoque  dicit : « Salu- 

Κεγχρεαίς  έχχλησίας  · Κορινθίων  δέ  χωρίον  at  Κεγ-  tat  Τ0 s Caius  hospes  meus,  et  totius  Ecclesiae  ·.  » 

χρεαί.  Έπειτα  δέ  χα\  ταύτά  φησιν  · « Άσπάζεται  Hospitem  autem  eum  appellat  qui  hospitio  excipit, 

ύμάς  ΓάΤος  6 ξένος  μου,  χα\  τής  Έχχλησίας  δλης. » quoj  autem  Corinthius  erat  Caius,  ex  priore  ad 

Εένον  δέ  τδν  ξενοδόχον  καλέ?.  "Οτι  δέ  ΚορίνΟιος  ήν  Corinthios  epistola  facile  est  inlelligere.  Ipsis 

ό Γάϊος,  έχ  τής  πρδς  Κορινθίου*  · προτέρας  χατα-  eaim  sic  scribit : « Gratias  ago  Deo  meo,  quod 

μαθειν  εύπετές.  Γράφει  γάρ  ούτως  αύτοίς  · ι Εύχα-  aeminem  vestrum  baplizavi,  nisi  Crispum  et 

ριστώ  τψ  θεψ  μου,  δτι  ούδένα  υμών  έβάπτισα,  ei  Caium  *.  ι Ultima  ergo  omnium  ex  Asia,  et  Ma- 

μή  Κρίσπον  xal  Γάΐον.  > Έσχάτη  τοίνυν  άπδ  τής  cedonia,  et  Achaia,  scripta  est  ad  Romanos  7 eP‘- 

Ασίας,  xa\  Μακεδονίας,  xal  ΆχαΊας,  ή πρδς  'Ρω-  stola,  et  locum  habet  septimum,  ut  ex  scriptis 

μαίους  έγράφη,  κα\  τάξιν  έχει  τήν  έβδδμην,  ώς  έκ  aposlolicis  docuimus.  Alias  enim  Roma  misit.  Et 

τών  άττοστολιχών  γραμμάτων  έδείξαμεν.  Τάς  γάρ  δή  primam  quidem  scriptam  esse  existimo  ad  Gala- 

άλλας  άπδ  τής  'Ρώμης  έπέστειλε.  Κα\  πρώτην  μέν  **  ias.  Antequam  enim  in  Macedonia  peregrinaretur, 
ήγούμαι  τήν  πρδς  Γαλάτας  γραφήναι.  Πρδ  γάρ  τής  pervasit  Phrygiam  ct  Galatiae  regionem,  praedicans 

εις  τήν  Μακεδονίαν  άποδημίας,  διήλθεν  είς  τήν  Φρυ-  Evangelium.  Deinde  cum  aliquantum  temporis  in 

γίαν  κα\  Γαλατικήν  χώραν,  χηρύττων  τδ  Εύαγγέλιον.  Macedonia,  et  Achaia,  atque  etiam  in  Asia  esset 

ΕΤτά  τι  να  χρόνον  έν  τή  Μακεδονία,  καί  τή  Άχαΐφ,  versatus,  profectus  est  in  Judaeam.  Illinc  autem 

xaV  μέντοι  xa\  τή  Άσίφ  διατρίψας,  άπήρε  μέν  είς  post  Ephesum  Romam  venit : et  cum  intellexisset, 

τήν  Ίουδαίαν.  Έκείθεν  δέ  μετά  τήν  Έφεσον  τήν  quod  quidam  pietatis  decreta  confunderent,  illis 

Τώμην  κατέλαβε·  κα\  μαθών,  ώς  τινες  τά  τής  εύσε-  a Scripturis  ductam  medicinam  adhibuit.  Et  Phi- 

βείας  συνέχεον  δόγματα,  τήν  άπδ  τών  γραμμάτων  lippenslbus  post  eos  Roma  scripsit,  quod  finis  epi- 

αύτοις  θεραπείαν  προσήνεγκε.  Κα\  Φιλιππησίοις  stolae  declarat : < Salutant  enim,  inquit,  vos  qui 

μετά  τούτους  άπδ  τής  'Ρώμης  έπέστειλε,  χα\  δηλοΐ  sunt  de  doino  Caesaris  u.  i Jam  vero  etiam  Ephe- 

τής  Επιστολής  τδ  τέλος  ·ι  Άσπάζονται  γάρ,  φησιν,  siis  et  Colossensibus  eodem  scripsit  tempore, 

ύμδς  oi  έχ  τής  Καίσαρος  οίχίας.  ι Κα\  μέντοι  χα\  utriusque  epistolae  uno  usus  tabellario.  Dicit  enim 

Έφεσίοις,  χα\  Κολασσαεΰσι,  χατά  τδν  αύτδν  έγραψε  in  fine  utriusque  : t Ut  autem  et  vos  sciatis  quae 

χρόνον,  ένΐ  τών  έπιστολών  άμφοτέρων  διαχόνφ  χρη-  p circa  me  sunt,  quid  agam,  omnia  vobis  nota  faciet 
σάμενος.  Έν  τώ  τέλει  γάρ  έχατέρας  φησίν*  < Ίνα  Tychicus  charissimus  frater  et  fidelis  minister  in 

δέ  είδήτε  χαι  ύμεϊς  τά  κατ'  έμέ,  τί  πράσσω,  πάντα  Domino,  quem  misi  ad  vos  in  hoc  ipsum,  ut  co- 

ύμιν  γνωρίσει  Τυχιχδς  , ό άγαπητδς  άδελφδς  κα\  gnoscatis  quae  circa  nos  sunt,  et  consoletur  corda 
πιστδς  διάκονος  έν  Κυρίψ , δν  έπεμψα  πρδς  ύμδς  vestra  Τ.  > In  epistola  autem  ad  Colossenses 

είς  αύτδ  τούτο,  ?να  γνώτε  τά  περί  ήμών,  χα\  πα-  Onesimi  quoque  meminit  : c Cum  Onesimo  enim, 

ραχαλέση  τάς  χαρδίας  ύμών.  » Έν  δέ  γε  τή  πρδς  inquit,  fideli  et  dilecto  fratre,  qui  est  ex  vobis, 

Κολασσαεις  χα\  τού  Όνησίμου  μέμνηται.  ι Συν  omnia  quae  hic  aguntur  nota  facient  vobis  x.  » 

Όνησίμω  γάρ,  φησέ,  τώ  πιστφ  χαι  άγαπητφ  άδελ·  Ante  has  itaque  duas  collocetur  ea  quae  scripta  est 

• I Cor.  xvi,  2-4.  p Act.  xx  , 25.  <i  Aci.  xxi,  et  xxv  * Rom.  χνι , i.  · ibid.  25.  1 Cor.  i,  14. 

* Phili  pp.  iv,  22.  T Eplies.  vi,  21,  22;  Coloss.  iv , 7,  8.  x ibid.  9. 

VARLE  LECTIONES.' 

1 B δευτέρα  vitiose,  quod  etiam  habet  Herveli  inlerpretaiio.  6 Ita  recte  habet  B,  Sirmondi  editio 
male:  *Ρο>μαίους. 
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ad  Philemonem.  In  illa  enim  hortatur  ut  reci-  A φφ,  δ;  έστιν  έξ  υμών,  πάντα  γνωρίσου  σι  χά  ώδε. » 


piatur  Onesiinus,  ut  qui  in  carcere  ortum  spiri- 
tualem ceperit.  Hic  autem  eum  etiam  inter  mini- 
stros collocat.  Post  hos  autem  ad  Hebraeos  quoque 
ecripsit,  idque  Roma,  ut  8 finis  docet : < Salutani, 
inquit,  vos,  qui  sunt  ex  Italia  r.  > Omnium  autem 
ultimam  scripsit  secundam  ad  Timotheum,  et  hoc 
rursus  ex  ejus  scriptis  facile  sciri  potest,  i Ego 
enim,  inquit,  jam  delibor,  et  tempus  meae  disces- 
sionis instat  *.  > Hinc  quoque  sciri  potest,  quod 
ad  Ephesios  et  Colossenses  epistolas  Roma  mi- 
serit. c Tychicum,  enim  inquit,  misi  Ephesum  ·.  > 
Hic  est  ergo  ordo  Epistolarum,  quod  ad  tempus 
quo  scriptae  sunt  attinet.  Epistolam  autem  ad  Ro- 
manos praeposuerunt,  ut  quae  in  se  omnis  generis 
doctrinam,  et  accuratam  copiosatnque  dogmatum 
pertractationem  contineat.  Quidam  autem  dicunt, 
ut  urbem,  quae  universo  orbi  praeerat,  et  imperii 
sceptra  tenebat,  honorarent,  eam  quae  ad  illos 
scripta  est  Epistolam  primam  collocasse.  Mihi 
autem  quod  prius  dictum  est  videtur  esse  verius. 
Sed  aliarum  quidem  Epistolarum  argumenta  con- 
venienti, si  Deo  visum  fuerit,  tempore  scribemus, 
et  unicuique  praeponemus.  In  praesentia  autem 
Epistolae  ad  Romanos  institutum  ac  scopum  sum- 
naiim  dicemus. 

θεφ  φάναι  , γράψομεν  καΥ  έκάστη;  προτάξομεν. 
σκοπδν  έρούμεν  έν  κεφαλαίψ. 


Πρδ  των  δυο  χοίνυν  τούτων  ή πρδ;  Φιλήμονα  χε- 
χάχθω.  Έν  έκείνη  μέν  γάρ  δεχθήναι  παρακαλεΐ 
χδν  Όνήσιμον,  ώ;  έν  χφ  δεσμωτηρίψ  χών  πνευ- 
ματικών ώδίνων  χετυχηκδτα·  ένχαΰθα  δέ  καΥ  το:; 
ύπουργοι;  συντάττει.  Μετά  τούτου;  Εβραίοι;  έπ- 
έστειλε,  καΥ  τούτοι;  1 δέ  γε  άπδ  'Ρώμη; , ώ;  διδά- 
σκει τδ  τέλο;·  < Ά σπάζονται  γάρ,  φησιν,  ύμά;  οΐ 
άπδ  τής  Ιταλίας.»  Έσχάτην  δέ  πασών  χήν  δευτέ- 
ραν  πρδ;  Τιμόθεον  γέγραφε  · καΥ  τούτο  δέ  πάλιν 
έκ  τών  αύτού  γραμμάτων  καταμαθείν  βφδιον.  < Ε- 
γώ γάρ  , φησέν,  ήδη  σπένδομαι , καΥ  δ καιρδ;  τής 
έμής  άναλύσεω;  έφέστηκεν.  » Εντεύθεν  έσχι  κα- 
ταμαθεΐν , ώ;  καΥ  χήν  πρδ;  Έφεσίους  , καΥ  χήν 
πρδ;  Κολασσαείς,  άπδ  τής  'Ρώμης  έπέστειλε.β  Τυ- 
& χικδν  γάρ,  φησΥν,  έπέστειλα  είς  "Εφεσον.  » Ή μέν 
τών  έπιστολών  κατά  χδν  χρόνον  χάξις  έστΥν  αύτη. 
Προτετάχασι  δέ  χήν  πρδς  Τωμαίου;,  ώ;  παντοδα- 
πήν  έχουσαν  διδασκαλίαν,  καΥ  την  τών  δογμάτων 
άκρίβειαν  διά  πλειόνων  διδάσκουσαν.  Τινέ;  δέ  φα- 
σιν,  δτι  καΥ  χήν  πόλιν  χιμώντες,  ώ;  χή;  οίκουμένη; 
προκαθημένην,  καΥ  χής  βασιλεία;  χά  σκήπτρα  κατ- 
έχουσαν,  πρώτην  Εταξαν  χήν  πρδ;  τούτου;  γρα- 
φεϊσαν  Επιστολήν.  ΈμοΥ  δέ  τδ  πρότερον  άληθέστε- 
ρον  εΐναι  δοκεΐ.  'Αλλά  τών  μέν  άλλων  έπιστολών 
χά;  ύποθέσει;  κατά  χδν  προσήκοντα  καιρδν,  συν 
ΈπΥ  δέ  γε  τού  παρόντος  τή;  πρδ;  'Ρωμαίου;  χδν 


7 Hebr.  mi,  ii.  * II  Timoth.  ιν,  6.  · ibid.  ii. 

VARIiE  LECTIONES. 
1 καΥ  τούτοι;  — 'Ρώμη;  desiderantur  in  Herveti  versione. 
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8 ARGUMENTUM.  C 

Variam  quidem  et  omnis  generis  doctrinam  per 
haec  scripta  exhibet  divinus  Apostolus.  Universus 
tutem  epistolae  hic  est  scopus.  Divinae  incarnationis 
mysterium  iis  quidem  qui  pure  ac  sincere  credi- 
derunt est  venerabile  valdeque  adorandum.  Dei 
enim  erga  homines  amorem  nos  evidenter  docet. 


ΤΠΟΘΕΣΙ2* 

Ποικίλην  μέν  καΥ  παντοδαπήν  δ θείο;  Απόστολο; 
βιά  τώνδε  τών  γραμμάτων  προσφέρει  διδασκαλίαν. 
"Απα;  δέ  τή;  Επιστολή;  δ σκοπδ;  έστιν  ούτος.  Τής 
θεία;  ένανθρωπήσεω;  τδ  μυστήριον,  το?;  μέν  ειλι- 
κρινώς  πεπιστευκδσι  σεπτόν  έστι  καΥ  άγαν  προσ- 
κυνητδν.  Έναργώ;  γάρ  ήμά;  τήν  τού  θεού  διδάτκει 
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φιλανθρωπίαν.  ΟΙ  δέ  γβ  της  Απιστίας  τήν  Αχλύν 
περικείμενοι , καί  του  νοερού  φωτδς  τήν  αΓγλην 
μηδέπω  δεξάμενοι , γελώσιν  & μηδέ  των  Αγγέλων 
οΐ  δήμοι  πρδς  Αξίαν  ύμνήσαι  δεδύνηνται.  Καί  τούτο 
σαφώς  6 θεσπέσιος  Απόστολος  Κορινθίοις  έπιστέλ- 
λων  έδίδαξεν·  < Ό λόγος  γάρ  ό του  σταυρού  τοϊς 
μέν  Απολλυμένοις  μωρία  έστέ , τοίς  δέ  σωζομένοις 
δύναμις  θεού  έστι.  > Τούτο  τοίνυν  τδ  σωτήριον 
κήρυγμα,  Ύωμαίοις  γρΑφων,  Αναγκαΐον  δείκνυσι, 
κα\  πΑσιν  άνθρώποις , Ίουδαίοις  τε  καί  Έλλησι, 
λυσιτελές  χα\  συμφέρον.  Ου  δή  χΑριν  πρδ  των  Αλλων 
Α πόντων , κα\  "Έλληνας  έξελέγχει , τήν  έντεθεΐσαν 
τή  φύσει  παρά  του  πεποιηκότος  των  Αγαθών  κα\ 
τών  εναντίων  διΑκρισιν  Αντικρυς  διαφθείραντας, 
κα\  τής  φύσεως  παραβεβηκότας  τούς  νόμους  ' καί 
μέντοι  κα\  Ιουδαίους,  έγγραφον  μέν  θείων  νόμων 
βεξαμένους  διδασκαλίαν,  δνησιν  δέ  έντεύθεν  ού  βου- 
ληθέντας  λαβεϊν  , Αλλά  μείζοσ ι τιμωρίαις  ύπευθ ό- 
νους γεγενη  μένους.  Μετά  ταύτα  λέγει  τήν  τού  Θεού 
κα\  Σωτήρος  ήμών  έπιφΑνειαν  , ούκ  έπ\  χρίσει  κα\ 
τιμωρία  τών  παρανενομηκότων  γεγενη μένην,  Αλλά 
τών  ΑμαρτημΑτων  δώρου  μένην  τήν  Αφεσιν,  καΥ  τού 
θανΑτου  τήν  λύσιν  ύπισχνου  μένην,  κα\  τήν  αΙώνιον 
έπαγγελλομένην  ζωήν.  Επειδή  δέ  κα\  'Ιουδαίους 
ήδει  λίαν  Αντεχομένους  τού  νόμου,  κα\  τούς  τΑ  Μαρ- 
κίωνος  κα\  Βαλεντίνου  νοσούντας  , κα\  μέντοι  κα\ 
Μανιχαίους  , λίαν  τούτου  κατηγορούντας , καθΑπερ 
Αριστός  τις  στρατηγός  πΑντοθεν  ύπδ  πολεμίων  κυ- 
κλού μένος  , κα\  τούτους  βάλλει  κΑ κείνους  , κα\  τδ 
χρόπαιον  Γστησιν  * ούτως  ό θείος  ’ Απόστολος  κα\  τών 
αίρετικών  τδ  στίφος,  κα\  τών  Ιουδαίων  τήν  φΑλαγγα 
βιΑ  τής  θείας  κατέλυσε  χάριτος.  Τί  γάρ  ποιεί ; ούτε 
Αγαν  έπαίρει  τδν  νόμον  διΑ  τήν  Ιουδαίων  Αναίδειαν, 
ούτε  πρόφασιν  κατηγορίας  παρέχει  τοϊς  δυσσεβέσιν 
αίρετικοις.  ΆλλΑ  δείκνυσι  μέν  αύτδν  τδ  δέον  παι- 
δεύσαντα , κα\  τήν  τής  δικαιοσύνης  διδασκαλίαν 
προσενεγκόντα  * χατορθώσαι  δέ  ταύτην  ού  δυνηθέντα 
διΑ  τήν  τών  νομοθετηθέντων  Ασθένειαν.  Είτα  διδά- 
σκει ώς  ή πίστις  είς  Ιργον  ήγαγε  τδν  τού  νόμου 
σκοπόν.  ”Απερ  γΑρ  έκείνος  κατορθώσαι  μέν  ήθέλη- 
σεν  , ούκ  Γσχυσε  δέ  , αύτη  διΑ  τής  τού  παναγίου 
Πνεύματος  έξετέλεσε  χάριτος.  ΔιΑ  τούτων  δέ  πάντων 
μανθΑνομεν,  ώς  Αε\  τών  Ανθρώπων  προμηθούμενος 
διετέλεσεν  ό δημιουργήσας  ήμΑς  θεός.  Πρώτον  μέν 
γΑρ  έν  τή  φύσει  τών  Αγαθών  κα\  τών  &ναντίο>ν  τέ- 
θεικε  τήν  διΑκρισιν.  ΕΙτα  διά  τής  κτίσεως  τούς 
βουληθέντας  έποδήγησε  πρδς  εύσέβειαν.  ΕΙ  γΑρ  καΥ 
μή  πάντες  ίδειν  ήθέλησαν  τήν  Αλήθειαν  , Αλλ’  ούν 
οΐ  ταύτην  ποθήσαντες  Απήλαυσαν  ών  έπόθησαν. 
Πρδς  δέ  τούτοις  κΑκεϊνο  ήμΑς  έκπαιδεύει , ώς  ούκ 
έκ  μεταμελείας  ό τών  όλων  Θεδς  έπ\  ταύτην  έλήλυθε 
τής  σωτηρίας  τήν  μέθοδον  * Αλλ*  Ανωθεν  αύτήν  διΑ 
τών  θείων  προηγόρευσε4  προφητών.  Διδάσκει  καΥ 
τών · Ιουδαίων  Αποβολής  τήν  αιτίαν,  καΥ  τοίς  Ις 

* I Cor.  ι , 18. 
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έ Qui  autem  eunt  infidelitatis  caligine  circumfusi,  et 
lucis  inlelligentiae  splendorem  nondum  suscepere, 
ea  rident  quae  ne  angelorum  quidem  populi  10  pot· 
sunt  pro  dignitate  laudare.  Et  hoc  divinus  Apostolus 
ad  Corinthios  scribens  aperte  docuit  : « Verbum 
enim  crucis  iis  quidem  qui  pereunt  stultitia  est,  iis 
autem  qui  salvi  fiunt  Dei  virtus  est  b.  > llanc  ita· 
que  salutarem  praedicationem  ad  Romanos  scribens 
ostendit  esse  necessariam,  et  omnibus  hominibus, 
tam  Graecis  quam  Judaeis,  utilem  ac  conducibilem» 
Quamobrem  ante  alios  omnes  Graecos  redarguit» 
qui  bonorum  ac  malorum  judicium,  quod  ab  eo 
qui  nos  creavit  naturae  insitum  est,  manifeste  cor- 
ruperint, et  naturae  leges  transilierint : deinde  Ju- 
daeos, qui  divinarum  quidem  legum  doctrinam 
* scriptis  mandatam  acceperunt,  nihil  tamen  ei  ea 
utilitatis  accipere  voluerunt,  sed  eo  majoribus 
suppliciis  facti  suot  obnoxii.  Postea  autem  dicit 
Deum  et  Servatorem  nostrum,  non  ad  eorum  qui 
contra  legem  peccaverunt,  condemnationem  sup- 
pliciumque  apparuisse,  sed  ad  donandam  peccato- 
rum remissionem,  mortisque  destructionem  pro- 
mittendam, et  aeternam  vitam  annuntiandam.  Quia 
autem  sciebat  Judaeos  quidem  legi  nimis  addictos, 
eos  autem  qui  Marcionis  et  Valentini  haeresi  labo- 
rant, atque  etiam  Manichaeos,  eam  nimis  accusare  : 
sicut  praestantissimus  aliquis  dux  belli  ab  hostibus 
undique  circumsessus,  et  hos  et  illos  dejicit,  eis- 
que  victis  tropaeum  erigit  : ita  diviuus  Apostolus 
« haereticorum  catervas,  et  Judaeorum  phalanges 
divina  gratia  frangit  ac  fundit.  Quid  enim  facit  Ϋ 
Neque  legem  nimis  extollit  propter  Judaeorum  im- 
pudentiam, neque  impiis  haereticis  ejus  accu- 
sandae praebet  occasionem.  Seil  eam  quidem  osten- 
dit id  quod  opus  est  docuisse,  H ct  justitiae  doctri- 
nam attulisse,  hanc  autem  perficere  non  potuisse, 
propter  eorum  quibus  data  fuerat  imbecillitatem. 
Deinde  docet  quod  fides  legis  sc<  pum  in  opus  de- 
duxit. Quae  enim  illa  voluit  quidem  efficere,  sed 
non  potuit,  ista  per  sancti  Spiritus  gratiam  per- 
fecit. Per  haec  autem  omnia  inlelligimus,  quod  ho- 
minum perpetuo  curam  gesserit  Deus  qui  nos 
creavit.  Primum  eniin  in  natura  indidit  bonorum 
et  contrariorum  judicium.  Deinde  per  creaturas  eos 
) qui  voluerunt  deduxit  ad  pietatem.  Etsi  enim  non 
omnes  voluerunt  videre  veritatem  : qui  tamen  eam 
desiderarunt,  ea  quae  voluerunt  assecuti  suut.  Ad 
baec  autem  boc  quoque  nos  docet,  quod  non  mu- 
tatione quadam  consilii  Creator  omnium  venerit 
ad  banc  salutis  rationem,  sed  eam  mullo  ante  per 
divinos  prophetas  praedixerit.  Docet  etiam  Jud ae- 
rum rejectionis  causam,  et  eos  qui  ex  gcntibii* 
crediderunt  hortatur,  ne  adversus  eos  efferantur, 
admonens  illos  in  praedicatione  praecessisse.  Porro 
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activae  quoque  virtutis  doctrinam  orationi  dogma-  A έθνών  πεπιστευκόσι  παραινεί  μή  κατεπαίβεσθαι 

ticae  admiscuit,  simul  et  veritatem  docens,  et  mores  τούτων*  προτρέπων  έχε  (νους  προελθείν  τώ  κηρύ- 

componens.  floc  est  itaque  argumentum  Epistolae  : γματι.  KaV  της  πρακτική;  δέ  Αρετή;  τήν  διδασκα- 

interpretatio  autem  partium  singularum  melius  ac  λίαν  τοΤς  δογματικοί;  άνέμιξε  λόγοι;,  δμού  κα\  τήν 

perfectius  omnia  nos  docebit.  Αλήθειαν  έκπαιδεύων  , κα\  τδ  ήθος  βυθμίζων.  Ή 

μέν  ουν  ύπόθεσις  της  Επιστολής  έστιν  αυτή  * Ακριβέστερου  δέ  πάντα  ήμάς  ή κατά  μέρος  έρμηνεία 
διδάξει. 

CAPUT  PRIMUM.  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ. 


Ycas.  1.  Paulus  servus  J esu  Christi , vocatus  Apo- 
stolus. Praefecti  quidem  et  magistri  militum  sua- 
rum dignitatum  nomina  suis  scriptis " praeponunt, 
supercilium  12  attollentes,  et  una  cura  dignitate 
magnos  spiritus  excitantes.  Divinus  autem  Aposto- 
lus se  abortivum  nominat,  et  primum  peccatorum 
appellat,  et  apostolatu  indignum  esse  dicit.  Episto- 
las tamen  scribens,  a gratia  sibi  imposita  voca- 
bula, ad  eorum  qui  illas  accipiunt  utilitatem,  prae- 
ponit. Inlelligentes  enim  qua  esset  dignitate  prae- 
ditus qui  scribebat,  majore  illas  studio  et  alacritate 
accipiebant.  Ac  primum  quidem  seipsum  Paulum 
vocat,  non  a parentibus  appellationem  hanc  ab 
initio  adeptus,  sed  post  vocationem  ea  dignatus, 
sicut  Simon  Petrus  vocatus  est,  et  filii  Zebedaei  filii 
tonitru,  et  Jacob  Israel,  et  Abram  Abraam.  Deinde 
servum  Jesu  Christi , quem  omnes  increduli  mor- 
tuum, et  crucifixum,  et  fabri  filium  appellabaut, 
ipse  vero  ejus  servitutem  cuivis  regno  antepone- 
bat. Post  haec  vocatum  se  appellat,  supernam  voca- 
tionem innuens.  Et  Apostoli  quoque  nomen  adjicit, 
se  hoc  etiam  a Deo  assecutum  esse  docens.  Quo- 
niam enim  Dominus  duodecim  illis  hanc  appella- 
tionem imposuit,  hanc  etiam  ponit  divinus  Apo- 
stolus : quam  non  ipse  arripuerat,  sed  ab  ipso  Do- 
mino acceperat.  < Vade  enim,  inquit  ad  ipsum,  quia 
ad  gentes  procul  mittam  te  «.  > Et  hoc  declarat 
per  ea  quae  sequuntur  : Segregatus  in  Evangelium 
Det . Non  a me  ipso,  inquit,  sum  electus,  sed  ab 
ipso  Deo  praedicationis  ministerium  suscepi.  Se- 
gregavit autem  ipsum  et  Paler,  et  Filius,  et  Spi- 
ritus sanctus.  Et  quod  Pater  quidem  ipsum  segre- 
gaverit, ipse  docet  in  Epistola  ad  Galatas  : < Cum 
autem  placuit  ei,  qui  me  segregavit  ex  utero  ma- 
tris 13  meae,  et  vocavit  per  gratiam  suam,  ut 
revelaret  Filium  suum  in  me,  ut  evangelizarem 
ipsum  in  gentibus  d.  > Quod  autem  etiam  unigeni- 
tus Filius  hoc  ipsum  fecerit,  rursus  dicit  Apostolus 
in  Actibus,  sibi  visum  esse  Dominum  in  templo, 
jussisseque  ut  festinaret,  et  exiret,  quod  Judaei 
praedicationem  non  admitterent,  et  adjecisse  : 
< Vade,  quia  ad  gentes  procul  mittam  te  *.  i Hoc 
ipsum  nutem  dixit  etiam  Ananiac  recusanti : < Vade, 
quoniam  vas  electionis  est  mihi  iste,  ut  portet  no- 
mon meum  coram  gentibus,  el  regibus,  et  filiis 
Israel  1 . » At  beatus  quoque  Lucas  * nos  docet 
quod,  cum  prophetae  Antiochiae  Domino  ministra- 
rent, et  jejunarent,  dixit  Spiritus  sanctus : < Se- 
grelate  mihi  Barnabam  et  Saulum  ad  opus  ad  quod 


4'.  ΠανΛος  δονΧος  Ίησον  Χρίστον  , κΛητδς 
άΛόστοΛος.  "Υπαρχοι  μέν  καί  στρατηγό*.  τά  των 
Αξιωμάτων  δνόματα  των  οίκείων  γραμμάτων  προ- 
τάττουσι,  τήν  δφρυν  αΓροντες,  κα\  τψ  άξιώματι  τδ 
φρόνημα  συνεπαίροντες.  Ό δέ  θειο;  Απόστολος 
Εκτρωμα  μέν  έαυτδν  δνομάζει,  κα\  των  άμαρτοώών 
πρώτον  άποκαλεΐ , κα\  της  Αποστολής  Ανάξιον  εΤναί 
φησι.  Προτίθησι  δ*  δμως  έπιστέλλα*  τά;  ύπδ  τής 
Β χάριτος  έπιτεθείσας  προσηγορίάς , είς  ωφέλειαν 
τών  δεχομένων  τά  γράμματα.  Μανθάνοντες  γάρ 
τίνων  δ γράφων  Αξιωμάτων  μετέχει,  μετά  πλείονο; 
αυτά  σπουδής  τε  καί  προθυμίας  έδίχοντο.  Κα\  πρώ- 
τον μέν  έαυτδν  ΠανΧον  καλεΤ,  ού  ταύτην  Ανωθεν 
παρά  των  πατέρων  τήν  προσηγορίαν  δεξάμενος. 
Αλλά  μετά  τήν  χλήσιν  ταύτης  Αξιωθεί; , ως  Σιμών 
Πέτρος  , καί  υίο\  βροντή;  οΐ  Ζεβεδαίου  υΙο\ , καί  δ 
'Ιακώβ  'Ισραήλ  , κα\  Αβραάμ  δ "Αβραμ.  ΕΓτα 
δονΧον  Ίησον  Χρίστου , δν  νεκρδν  έκάλουν  απχντες 
ot  άπιστου ντες,  καί  έσταυρωμένον,  κα\  του  τέκτονος 
υΙόν.  Άλλ*  δμως  τήν  τούτου  δουλείαν  ύπέρ  πάσαν 
βασιλείαν  ήσπάξετο.  Έπειτα  χΧητδν  έαυτδν  δνο- 
μάζει,  τήν  Ανωθεν  αίνιττόμενο;  χλήσιν.  Καί  τδ  του 
άχοστόΑου  δέ  προστίθησιν  δνομα , διδάσκων  ώ; 
®·  xal  τούτου  τετύχηκεν.  Επειδή  γάρ  τοϊς  δώδεκα 
ταύτην  δ Κύριος  τήν  προσηγορίαν  έπέθηκε  , τίθησι 
κα\  ταύτην  δ θειο;  Απόστολος  · ούχ  άρπάσα;  αυτήν. 
Αλλά  παρ'  αύτού  του  Δεσπότου  δεξάμενος.  < Πο- 
ρεύου  γάρ , Εφη  πρδ;  αύτδν , δτι  είς  Εθνη  μακράν 
έξαποστελώ  σε.  ι Κα\  τούτο  δηλοί  διά  των  έ;ής* 
Άφωρισ μένος  είς  ΕναγγέΛιον  θεόν . Ούκ  αύτο- 
χειροτόνητό;  είμι,  φησίν  * Αλλά  παρ'  αύτού  τού  θεού 
τήν  τού  κηρύγματος  έδεξάμην  διακονίαν.  Άφώρισε 
δέ  αύτδν  κα\  δ Πατήρ,  καί  δ ΥΙδς,  κα\  τδ  Αγιον 
Πνεύμα.  Κα\  δτι  μέν  αύτδν  δ Πατήρ  άφώρισεν, 
αύτδς  έν  τή  πρδς  Γαλάτας  διδάσκει  · ι "Οτε  δέ  εύ- 
δόκησεν  δ θεδς,  δ Αφορίσας  με  έκ  κοιλίας  μητρό; 
μου,  κα\  καλέσας  διά  τής  χάριτος  αύτού,  άποκαλύψαι 
D τδν  ΥΙδν  αύτού  έν  έμοΐ,,ίνα  εύαγγελίξωμαι  αύτδν 
έν  τοίς  Εθνεσιν.  » "Οτι  δέ  καί  δ μονογενή;  Υίδ; 
ταυτδ  τούτο  πεποίηκε,  πάλιν  δ Απόστολο;  έν  ταί; 
Πράξεσι  λέγει,  ώ;  ώφθη  μέν  αύτψ  έν  τφ  Ιερω  δ 
Κύριος,  παρεκελεύσατο  δέ  σπεύσαι,  κα\  έξελθειν,  ώς 
Ιουδαίων  μή  δεχομένων  τδ  κήρυγμα,  κα\  προστέ- 
θηκε · « Πορεύου,  δτι  είς  Εθνη  μακράν  έξαποστελώ 
σε.  > Ταυτδ  δέ  τούτο  κα\  πρδ;  τδν  Άνανίαν  Εφη 
Αναδυόμενον  * < Πορεύου  , δτι  σκεύος  έκλογή;  μοι 
έστ\ν  ούτο;,  τού  βαστάσαι  τδ  δνομά  μου  ένώπιον 
έθνών , κα\  βασιλέων  , υΙών  τε  Ισραήλ.  » Ό δέ  γε 
μακάριο;  Λουκά;  διδάσκει  ήμάς,  ώ;  τών  έν  Άντιο* 


e Act.  χτπ,  21.  J Galat.  ι , ΙΓ». 
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χείφ  προφητών  λειτουργούντων  τω  Κυρίω  , καΥ  A assumpsi  eos  β.  » Quare  eliam  manifesta  esi  Trini- 

νηστευόντων,  είπε  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  · « Άφορί-  nitatis  aequalitas.  Ac  Dei  quidem  Evangelium  hic 

σίτε  δή  μοι  τδν  Βαρνάβαν  καΥ  τδν  Σαύλον , είς  τδ  appellavit ; paulo  post  autem  dicit  boc  esse  Filii. 

Ιργον  δ προσκέκλημαι  αυτούς,  ι Δήλη  τοίνυν  χαΥ  Sic  enim  dicit,  Testis  est  mihi  Deus%  cui  servio  in 

έντεΰθεν  ή τής  Τριάδος  ίσότης.  Κα\  τδ  Εύαγγέλιον  spiritu  meo , in  Evangelio  Filii  ejus . Haec  autem  non 

δδ,  τοΰ  Θεού  μδν  ένταΰθα  προσηγόρευσε  * μετά  βρα-  frustra  et  temere  adnotavi ; sed  ut  ostenderem  quod 

χέα  δέ  φησι  του  Υίοΰ  τούτο  είναι.  Λέγει  δδ  ούτω*  citra  ullum  discrimen  eadem  aliquando  Patri,  ali- 

Μάρτνς  γάρ  μοι  έστϊν  ό θεός , φ Λατρεύω  έν  τφ  quando  Filio  ascribunt  veritatis  doctorcs.  Praedica- 

ΠνεύματΙ μου>  έντφ  ΕναγγεΛΙφ  τού  ΥΙοϋ  αύτού.  lionem  autem  Evangelium  appellavit,  ut  quae  mul- 

Ταύτα  δδ  ούκ  είχή  χα\  μάτην  έπεσημηνάμην  !·,  torum  bonorum  largitionem  promitteret.  Feliciter 

άλλά  δειχνύς  ώς  άδιαφόρως  τά  αυτά,  ποτδ  μδν  έπ\  enim  annuntiat  Dei  reconciliationem,  diaboli  dis- 

τού  Πατρδς,  ποτδ  δδ  έπΥ  τού  ΥΙού  τιθέασιν  οΐ  τής  solutionem,  peccatorum  remissionem,  mortis  ces- 

άληθείας  διδάσκαλοι.  ΕύαγγέΛιον  δδ  τδ  χήρυγμα  sationem,  a mortuis  resurrectionem,  vitam  aeter- 

προσηγόρευσεν,  ώς  πολλών  άγαθών  ύπισχνούμενον  nam,  et  regnum  coelorum.  Cum  autem  dixisset 

χορηγίαν.  Ευαγγελίζεται  γάρ  τάς  τού  Θεού  καταλ-  divinus  Apostolus,  se  14  fuisse  segregatum  in 

λαγάς  , τήν  τού  διαβόλου  κατάλυσιν,  τών  άμαρτη-  Β Evangelium  Dei,  ejus  statim  ante  omnia  antiqui- 

μάτων  τήν  άφεσιν,  τού  θανάτου  τήν  παύλαν,  τών  talem  ostendit,  ne  stultus  forte  quispiam  id  re- 

νεχρών  τήν  άνάστασιν,  τήν  ζωήν  τήν  αιώνιον,  τήν  centius  reputans  rejiceret,  et  dicit:  ·* 

βασιλείαν  τών  ουρανών.  '0  δδ  θειος  Απόστολος  είρηχώς  ώς  άφωρίσθη  είς  Εύαγγέλιον  θεού,  εύθύς 
αύτού  πρδ  πάντων  τήν  άρχαιότητα  δείχνυσιν  , Γνα  μή  τις  τών  άνοήτων  ώς  νεώτερον  άποκ ρίνας  έκβάλλη, 
χαί  φησιν  · 

β'.  mO  αροεΛκχγγεΙΛατο  διά  τών  προφητών  αύτού  Vers.  2.  Quod  ante  promiserat  per  prophetas  suos 
έν  Γραφαίς  άγίαις . Πλήρης  γάρ  ή Παλαιά  Διαθήκη  in  Scripturis  sanetis.  Plenum  est  enim  Vetus  Testa- 

τών  περί  τού  Κυρίου  προββήσεων.  Τδ  δδ  άγίαις  mentum  praedictionibus  Domini.  Sanctis  autem  non 

ούχ  άπλώς  τέθειχεν.  'Αλλά  πρώτον  μδν  διδάσκων  temere  apposuit.  Sed  primum  quidem,  ut  doceret 

ώςκαΥτήν  Παλαιάν  θείαν  οιδε  Γραφήν*  εΤτα  πάσαν  se  etiam  veterem  Scripturam  divinam  agnoscere; 

άποχρίνων  τήν  άλλοτρίαν.  Μόνη  γάρ  ή θεόπνευστος  deinde  etiam,  ut  omnem  alienam  excluderet.  Sola 

Γραφή  τδ  ώφέλιμον  έχει.  Λέγει  δδ  κα\  τής  έπαγγε-  enim  a Deo  inspirata  Scriptura  utilitatem  in  se 

λίας  τδ  είδος.  continet.  Jam  vero  dicit  eliam  promissi  speciem. 

γ\  Περί  τον  ΥΙού  αύτού , τού  γενομένου  έκ  Vers.  S.  De  Filio  suo,  qui  factus  est  ex  semine  Da- 
σπέρματος  άαδίδ  κατά  σάρκα.  Διά  πάντων,  φησΥ,  C vidis  secundum  carnem.  Per  omnes,  inquit,  pro- 

τών  προφητών  τά  περΥ  τού  Υίού  προεθέσπισεν  · δς  pheias  Deus  Pater  praedixit  quae  de  Filio  futura 

έξ  αύτού  φύσει  πρδ  τών  αΙώνων  γεγεννημένος  , χαΥ  erant  : qui  ab  eo  natura  genitus  ante  saecula,  fi- 

τού  Δαβίδ  υΐδς  έχρημάτισεν,  ώς  έχ  σπέρματος  ΔαβΥδ  lius  etiam  Davidis  appellatus  est,  ut  qui  ex  sc- 

τήν  άνθρωπε ίαν  φύσιν  άναλαβών.  Τού  μέντοι  ΔαβΥδ  mine  Davidis  humanam  naturam  acceperit.  Cum 

μνημονεύσας,  άγαν  άναγχαίως  τδ  κατά  σάρκα  προσ-  itaque  Davidem  meminisset,  necessario  addidit 

τέθειχεν  * ?να  μή  φύσει  μδν  τού  ΔαβΥδ  υίδς  νομισθή,  secundum  carnem  : ne  natura  quidem  filius  Davidis 

κατά  χάριν  δδ  τού  θεού.  Ή γάρ  τού  κατά  σάρκα  existimaretur,  Dei  autem  secundum  gratiam.  Illa 

προσθήκη,  αίνίττεται  ώς  τού  θεού  καΥ  Πατρδς  υίός  enim  adjectio  secundum  carnem  : innuit  quod  Dei  et 

lartv  αληθώς  κατά  τήν  θεότητα.  Ούδδ  γάρ  έπ\  τών  Patris  vere  est  Filius  secundum  divinitalcm  Neque 

τούτο  μόνον  δντων  δπερ  δρώνται , έστιν  εύρεϊν  τδ  enim  in  iis,  qui  id  sunt  solum  quod  videntur,  est 

κατά  σάρκα  προσκείμενον.  ΚαΥ  μάρτυς  ό μακά-  invenire  adjectum  illud  secundum  carnem . · Testis 

ριος  Ματθαίος  ό ευαγγελιστής.  Είρηχώς  γάρ  * est  beatus  Matthaeus  Evangelista.  Cum  enim  dixis- 

« 'Αβραάμ  έγέννησε  τδν  'Ισαάκ,  Ισαάκ  δδ  έγέννησε  set,  « Abrabam  genuit  Isaacum,  Isaac  autem  ge- 

τδν  Ιακώβ,  'Ιακώβ  δδ  έγέννησε  τδν  'Ιούδαν  , ι καΥ  ^ nuit  Jacobum,  Jacob  autem  genuit  Judara  i»,  > 

πάσαν  έφεξής  τήν  γενεαλογίαν  διεξελθών , ούδαμού  et  omnem  deinceps  genealogiam  esset  persecutus, 

τδ  κατά  σάρκα  προστέθεικεν.  Ούχ  ήρμοττε  γάρ  nusquam  addidit,  secundum  carnem . Neque  enim 

αύτοις  άνθρώποις  ούσιν  ή τοιαύτη  προσθήκη.  'Εν-  illis,  qui  erant  ipsi  homines,  ejusmodi  conveniebat 

ταύθαδδ,  έπειδή  ούχ  άνθρωπος  μόνον  έστΥν,  άλλά  additio.  Hic  vero,  quoniam  non  solum  homo  est, 

καΥ  θεδς  προαιώνιος  ό ένανθρωπήσας  θεδς  Λόγος,  sed  et  Deus  ante  saecula,  qui  15  homo  factus  est, 

τού  σπέρματος  τού  ΔαβΥδ  μνημονεύσας  ό θειος 'Από-  Verbum  Deus,  cum  seminis  Davidis  meminisset 

στολος , άναγχαίως  τδ  κατά  σάρκα  προστέθεικε,  divinus  Apostolus,  secundum  carnem  necessario  ad- 

ααφώς  ήμάς  διδάξας,  πώς  μδν  Υίός  έστι  τού  θεού,  didit,  nos  aperte  docens  quomodo  Dei  quidem  sit 

πώς  δδ  τού  ΔαβΥδ  έχρημάτισε.  Filius,  quomodo  autem  filius  Davidis  dictus  sit. 

• Aci.  xni,  2.  * Mallii,  i , 2 seqq. 
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Vbm<  4.  Qui  pradestinatus  fuit  Fiitut  Dei  in  vir - A 
tute  secundum  Spiritum  sancti  ficalionis9  ex  resurrec- 
tione mortuorum  Jesu  Christi  Domini  nostri . Ante 
crucem  quidem  ei  passionem.  Dominus  Christus, 
non  solum  aliis  Judaeis,  sed  ipsis  etiam  apostolis, 
non  ridebatur  esse  Deus.  Offendebantur  enim  re- 
bus humanis,  cum  eum  comedentem,  et  bibentem, 
et  dormientem,  ac  defessum  riderent  : et  ne  ipsa 
quidem  miracula  eos  ad  hanc  opinionem  adduce- 
bant. Itaque  cum  illud  quod  in  mari  facium  est 
miraculum  ridissent,  dicebant  : < Qualis  est  hic 
homo?  quia  et  mare  et  venti  obediunt  ei  t.  i Et 
propterea  Dominus  eis  etiam  dicebat : < Habeo  multa 
robis  dicere,  sed  non  potestis  portare  modo. 
Quando  autem  reneril  ille,  Spiritus  veritatis,  ille 
ros  deducet  in  omnem  reritalem  i.  » Et  rursus  : B 
< Sedete  bic  in  bac  civitate,  donec  induti  fueritis 
potentiam  ex  alto,  cum  venerit  Spiritus  sanctus  in 
ros  k·  » Ante  passionem  ergo  habebant  ejusmodi 
de  eo  opiniones.  Postquam  autem  resurrexit,  et  ad 
ccslos  ascendit,  et  sanctus  Spiritus  veuit,  et  post 
omnis  generis  miracula,  quae  venerabili  ejus  no- 
mine invocato  peragebant,  agnoverunt  omnes  qui 
crediderant,  eum  esse  Deum,  et  Dei  unigenitum 
Filium.  Hoc  ergo  bic  quoque  docuit  divinus  Apo- 
stolus, quod  qui  filius  Davidis  secundum  carnem 
dictus  est,  definitus  et  demonstratus  est  Dei  Filius 
per  potentiam,  quae  1Q  a sancio  Spiritu  exerce- 
batur, post  Domini  nostri  Jesu  Christi  resurrec- 
tionem a mortuis. 

C 

Veis.  5.  Per  quem  accepimus  gratiam  et  aposto- 
latum  ad  obediendum  fidei , in  omnibus  gentibus  pro 
nomine  ejus.  Ipse  enim  nos  praedicatores  constituit, 
omnium  gentium  nobis  mandans  salutem,  et  gra- 
tiam donans,  quae  praedicationi  conveniret,  ut  no- 
bis obedirent,  ac  verbo  crederent,  qui  praedicatio- 
nem reciperent. 

Teis.  6.  In  quibus  estis  et  vos , vocati  Jesu  Christi . 
Ex  iis,  inquit,  ros  quoque  gentibus  estis,  quarum 
cultura  mihi  commissa  est.  Ne  enim  existimetis 
me  aliena  usurpare,  et  agros  aliis  assignatos  inva- 
dere. Dominus  enim  me  omnium  gentium  praedica- 
torem constituit. 

Vebs.  7.  Omnibus  qui  sunt  Ramee  dilectis  Dei , β 
vocatis  sanctis . fit  divinis  eos  appellationibus  ho- 
noravit, et  arrogantiam  repressit.  Primum  enim 
eos,  non  ut  lotius  orbis  terrarum  dominium  obti- ' 
nentes  ab  aliis  gentibus  secrevit,  sed  aliis  commis- 
cuit. Deinde  omnibus  simul  scribit,  servos  misccus 
et  mendicos,  et  eos  qui  sibi  manibus  victum  pa- 
rant, eosque  qui  opibus  efferuntur»  et  eos  qui  po- 
testate sunt  praediti.  Quod  enim  ex  his  quoque 
aliqui  credidissent,  docet  in  Epistola  ad  Philip- 
penses . < Salutant  enim,  inquit,  vos  qui  sunt  ex 

1 Matth.  vin,  27.  i Joan.  xxvi,  12.  k Luc.  xxiv 


δ*.  Τού  όρισΘ εντός  ΥΙοΰ  θεόν  έν  tivrdpet,  natis 
Πνεύμα  άγιωσύνης,  έξ  άναστάσεως  νεκρών 
'Ιησού  Χρίστον  Κυρίου  ή/ιώτ.  Πρό  μΕν  του 
σταυρού  κα\  του  πίθους,  6 Δεσπότης  Χριστός  ού 
μόνον  τοίς  άλλοις  Ιουδαίοι;,  άλλά  κα\  αύτοίς  τοίς 
Δποστδλοις  ούκ  Εδόκει  είναι  θεός.  Προσίπταιον  γάρ 
τοίς  άνθρωπίνοίς,  Εσθίοντά  τε  κα\  πίνοντα,  και  κάθ- 
ε  ύδοντα,  κα\  κοπ  ιωνία  θεώμενοι,  κα\  ούβΕ  τά  θαύματα 
αύτούς  πρδς  ταύτην  Εποδήγει  τήν  δόξαν.  Αύτίκα 
τοίνυν  τό  κατά  τήν  Θάλατταν  θεασάμενοι  θαύμα 
Ελεγον  * < Ποταπός  έστιν  ούτος  δ άνθρωπος,  δτι  και 
ή θάλασσα  κα\  οΐ  άνεμοι  ύπακούουσιν  αύτψ ; » Διά 
τοι  τούτο  κα\  ό Κύριος  Ελεγε  πρδς  αύτούς  * < Πολλά 
Εχω  λέγειν  ύμίν,  άλλ*  ού  δύνασθε  βαστάζειν  άρτι  * 
δταν  δΕ  Ελθη  Εκείνος,  τδ  Πνεύμα  τής  άληθείας. 
Εκείνος  ύμάς  δδηγήσει  είς  πάσαν  τήν  Αλήθειαν.  » 
Κα\  πάλιν·  < Μείνατε  αύτού  Εν  τή  πόλει  ταύτη,  Εως 
άν  Ενδύσησθε  δύναμιν  Εξ  ύψους,  Επελθόντος  τού 
άγίου  Πνεύματος  Εφ*  ύμάς. » Πρό  μΕν  ούν  τού  πάθους 
νοιαύτας  είχον  δόξας  περ\  αύτού.  Μετά  δΕ  τήν  άνά- 
στασιν,  κα\  τήν  είς  ούρανούς  άνάβασιν,  καί  τού 
παναγίου  Πνεύματος  Επιφοίτησιν,  καί  τάς  παντο- 
δαπάς  θαυματουργίας  άς  Επετέλουν , καλού ντες 
αύτού  τδ  σεβάσμιον  δνομα,  Εγνωσαν  άπαντες  ο! 
πιστεύοντες  λι,  δτι  καί  θεός  Εστι,  και  τού  θεού 
μονογενής  Υιός.  Τούτο  τοίνυν  κάνταύθα  Εδίδαξεν  δ 
θείος  'Απόστολος,  δτι  κατά  σάρκα  τού  Δαβίδ  χ ρη μα- 
τίσα ς ΥΙδς,  ώρίσθη  κα\  άπεδείχθη  τού  θεού  ΥΙδς,  διά 
τής  ύπδ  τού  παναγίου  Πνεύματος  Ενεργουμένης 
βυνάμεως  μετά  τήν  Εκ  νεκρών  άνάστασιν  αύτού  τού 
Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού. 

ε'.  At*  οδ  έΛάβομεν  χάριν  χαϊ  άπ οστοΛην  είς 
ύχαχοήν  χίστεως,  έν  χάσι  τοίς  έθνεσιν  υπέρ 
τον  όνόματος  αύτού . Αύτός  γάρ  ή μάς  προύβάλετο 
κήρυκας,  των  Εθνών  άπάντων  Εγχειρίσας  τήν  σωτη- 
ρίαν, κα\  Αναλογούσαν  τψ  κηρύγματι  δωρησάμενο; 
χάριν,  ώστε  ήμίν,  κα\  ύπακούειν,  κα\  πιστέ ύειν  τψ 
λόγω,  τού;  δεχομένους  τδ  κήρυγμα. 

ς Έν  οΐς  έστε  χαϊ  νμεΐς,  χ Αητοί  Ιησού 
Χριστού . Έκ  τούτων  ΕστΕ  κα\  ύμείς  τών  Εθνών,  ών 
τήν  γεωργίαν  Ενεχειρίσθην.  Μή  γάρ  δή  νομίσητε  τά 
άλλότρια  σφετερίζεσθαι,  κα\  τάς  άλλοις  άπονε μη- 
θείσας  άρπαζε ιν  άρούρας.  Πάντων  γάρ  με  τών 
Εθνών  δ Δεσπότης  κεχειροτόνηκε  κήρυκα. 

ζ\  Πάσι  τοίς  ούσιν  έν  *Ρώμη  άγαχητοϊς  θεού , 
χΑητόϊς  άγίοις.  Καί  τα7ς  θείαις  αύτούς  προσηγο- 
ρίαις  τετίμηκε,  καί  τήν  Αλαζονείαν  κατέστειλε. 
Πρώτον  μΕν  γάρ  αύτούς,  ούχ  ώς  κρατούντας  τής 
οικουμένης  άπέκρινε  τών  άλλων  Εθνών,  άλλά  τοίς 
άλλοις  άνέμιγεν*  Επειτα  δΕ  πάσιν  δμού  γράφει,  καί 
οίκέτας  άναμιγνύς,  καί  προσαίτας,  και  άποχειρο- 
βιώτους,  κα\  τούς  πλούτφ  κομώντας,  κα\  τούς  δυνα- 
στείαν περικειμένους.  *Οτι  γάρ  κα\  Εκ  τούτων 
ήσαν  πεπιστευκότες  τινΕς,  Εν  τή  πρδς  Φιλιππησίους 
διδάσκει,  ι Άσπάζονται  γάρ,  φησιν,  ύμάς  οΐ  Εκ  τής 
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Καίσαρος  οΐχίας.  » Έδίδαξε  μέντοι,  ώςούχ  άπίστοις  A Caesaris  domo  ι.  ι Docuit  itaque,  quod  non  scribat 
γράφει,  άλλά  τοίς  ήδη  πεπιστευχόσιν.  "Οθεν  αύτούς  infidelibus,  sed  iis  qui  jam  crediderunt,  linde  eos 
xal  χΛητούς  xal  άγιους  προσαγορεύει,  ταίς  πνευ-  etiam  et  vocato*  et  *ancto*  appellat,  spiritalibus  cos 
ματιχαίς  εύφημίαις  έπαίρων,  xal  τδν  περί  τδν  laudibus  extollens,  et  eorum  in  eum  qui  ipsos  illo 
εύεργέτην  πόθον  πυρσεύων.  Χάρις  ύμιν  xal  εΙρήνη  beneficio  affecerat,  desiderium  inflammans.  Gratia 
άχό  Θεόν  Πατρός  ήμών  xal  Κυρίου  Τ ησού  Χρι-  vobi*  et  pax  a Deo  Patre  nostro  et  Domino  Jesu  Chr ι- 
στού. Ενταύθα  συμπεπλήρωχε  τήν  τής  Επιστολής  no.  Hic  Epistolae  inscriptionem  perfecit:  17  Pau~ 
προγραφήν*  ΠαύΛος  γάρ,  φησ\,  δούΛος  Ιησού  lus,  inquit,  servus  Jesu  Christi , omnibus  qui  sunt 
Χρίστου  χάσι  τοις  ούσιν  kv  'Ρώμη  άγαπητοίς  Romte  dilectis  Dei , vocatis  sanctis , gratia  vobis  et 
θεού,  χΛητοΐς  άγίοις,  χάρις  ύμΐν  xal  εΙρήνη  άπό  pax  a Deo  Patre  nostro  et  Domino  Jesu  Christo.  Alia 
θεόν  Πατρός  ήμών  xal  Κυρίου  Ιησού  Χριστού . vero  omnia  interjecit,  docens  a quonam  praedicator 
Τάλλα  δέ  άπαντα  μεταξύ  παρενέθηχε,  διδάσκων  τίνος  sit  constitutus,  et  quamain  praedicare  jussus  sit,  et 
τε  χήρυξ  προ£έβληται,  καί  όποια  κηρύττειν  προσ-  quibusnam  haec  offerre  praescriptum  sit.  Eis  autem 
τέταχται,  καί  τίσι  ταύτα  προσφέρειν  άφωρισται.  precatur,  primum  quidem  Dei  gratiam  : per  hauc 
Έπεύχεται  δέ  αύτοίς,  πρώτον  μέν  τού  Θεού  τήν  enim,  quicunque  crediderunt,  salutem  sunt  conser 
χάριν  διά  ταύτης  γάρ  άπαντες  σωτηρίας  άπήλαυ-  ® culi.  Deinde  pacem,  per  quam  omnem  rectam  vir- 
σαν  oi  πιστεύσαντες.  ΕΓτα  τήν  εΙρήνην,  δι*  ής  πάσαν  lutis  actionem  significat.  Cum  Deo  enim  pacem 
αΕνίττεται  της  άρετής  τήν  κατόρθωσιν.  ΕΙρηνεύει  habet,  qui  evangelicam  vitae  institutionem  amplec- 
γάρ  πρός  θεόν  δ τήν  εύαγγελιχήν  άσπαζόμενος  πολι-  tilur,  quique  eum  sedulo  in  omnibus  colit  et  * -ob· 
τείαν,  ό θεραπεύειν  αύτδν  είς  άπαντα  προθυμού-  servat.  Horum  autem  donorum  non  solum  Patrcin, 

μένος.  Τούτων  δέ  των  δωρεών,  ού  τδν  Πατέρα  sed  etiam  Filium  largitorem  esse  ostendit.  A Deo 

μόνον,  άλλά  xal  τδν  ΥΙδν  δείκνυσι  χορηγόν*  Άπό  enim,  inquit,  Patre  nostro , et  Domino  Jesu  Christo, 

θεού  γάρ , φησί,  Πατρός  ήμών,  xal  Κυρίου  Ιησού  Per  quae  nos  aperte  docuit  Patris  et  Filii  aequali- 

Χριστού.  Δι’  ών  ή μάς  έδίδαξεν  άντικρυς  Πατρός  χα\  talem. 

ΥΙουτήν  Ισότητα. 

η'.  Πρώτον  μέν  ευχαριστώ  τφ  θεφ  μου  διά  Vees.  8.  Primum  quiaem  gratias  ago  Deo  meo  per 
Ιησού  Χριστού  ύπέρ  πάντων  ύμών,  δτι  ή χίστις  Jesum  Christum  pro  vobis  omnibus , quod  fides  te- 
ύμών  καταγγέλλεται  kr  δΛφ  τφ  χόσμφ.  Τούτο  δέ  stra  annuntiatur  in  universo  mundo.  Hoc  autem  non 
ού  θεραπεύων  αύτούς,  άλλ’  άληθεύων  ό Απόστολος  eis  blandiens,  sed  vera  dicens  posuit  Apostolus, 
τέθεικεν.  Ούτε  γάρ  οΤόν  τε  ήν  λαθεΓν  τούς  χατά  τήν  C Neque  enim  fieri  poterat,  ut  quae  Romae  evenie- 
οΐχουμένην  τά  έν  τή  'Ρώμη  συμβαίνοντα.  Έν  έκείνη  bant,  ea  illos  qui  in  toto  erant  terrarum  orbe  la- 

·,·άρ  είχον  πάλαι  'Ρωμαίων  ol  βασιλείς  τά  βασίλεια,  terent.  In  illa  enim  Romanorum  imperatores 

χάκείθεν  οί  τε  τών  έθνών  άρχοντες  έξεπέμποντο,  regiam  suam  habebant,  et  illinc  mittebantur,  tum 

xal  ol  τδν  δασμόν  τάς  πόλεις  είσπράττοντες.  Κα\  qui  gentibus  praeessent,  tum  qui  a civitatibus  vec- 

μεντοι  χα\  είς  έ κείνην  συνέτρεχον  άπαντες  ol  βασι-  ligal  exigerent.  Jam  vero  in  illam  quoque  concurre- 

λιχάς  έπαγγέλλοντες  χάριτας.  Καί  διά  τούτων  bant  omnes  qui  regalia  petebant  beneficia  : et  per 

άπάντων  χατεμηνύετο  πανταχού,  ώς  καί  ή 'Ρωμαίων  hos  omnes  ubique  significabatur,  quod  civitas  Rt P 

πόλις  τήν  χατά  τδν  Χριστόν  διδασκαλίαν  έδέξατο.  manorum  Christi  doelrinam  perceperat.  Hoc  autem 

Μεγίστηνδέ  τούτο  τοίς  άκούουσινώφέλειανπρούξένει.  iis  qui  audiebant  maximam  utilitatem  afferebat. 

"Οθεν  ό θείος  Απόστολος  έπΐ  τούτοις  τδν  Δεσπότην  Unde  et  divinus  Apostolus  propter  haec  Dominum 

άνύμνησεν.  Επειδή  δέ  χεχειροτονήσθαι  μέν  £φη  τών  lg  laudabat.  Quoniam  autem  omnium  gentium 

έθνών  άπάντωνδιδάσκαλος,συχνούδέχρόνουδιεληλυθό-  ge  ait  fuisse  constitutum  apostolum,  mullum  autem 

τος  ούτε  αυτός  πρός  αύτούς  άπελήλυΟεν,  ούτε  διά  γρα  μ-  temporis  praeterierat,  quo  nec  ipse  ad  eos  venerat, 

μάτων  αύτούς  πρός  τήν  άλήθειαν  έποδήγησεν,  άναγ-  nec  ipsos  litteris  ad  veritatem  deduxerat,  necessa- 

παίως  καί  τήν  άπολογίανπροσφέρει,καΐτδν Δεσπότην  ® rio  affert  excusationem,  et  Dominum  Deum  ad  sua* 

θεόν  είς  μαρτυρίαν  τής  περί  αύτούς  καλεί  διαθέσεως.  in  eos  benevolentiae  testimonium  vocat. 

6\  ι\Μάρτυς  γάρ  μου  εστϊν  ό θεός,  φ Λατρεύω  Vkrs.  9,  10.  Testis  enim  meus  est  Deus  cui  servio 
kr  τφ  πνεύματί  μου,  ir  τφ  ΕϋαγγεΛΙφ  τού  ΤΙού  in  spiritu  meo,  in  Evangelio  Filii  ejus,  quod  sine  in - 

αύτού , ώς  άδιαΛείπτως  μνείαν  ύμών  ποιούμαι.  lermissione  memoriam  vestri  facio.  Semper  in  ora - 

Πάντοτε  έπΐ  τών  προσευχών  μου  δεόμενος,  εϊ  tionibus  meis  obsecrans, si  quo  modo  tandem  aliquando 

πως  ήδη  ποτέ  εύοδωθήσομαι  έν  τφ  ΘεΛήματι  τού  prosperum  iter  habeam  in  voluntate  Dei  veniendi  ad 

θεού  έΛθειν  πρός  ύμάς . Είδη  λατρείας  πολλά.  Καί  vos.  Multa  divini  cultus  sunt  genera.  Nam  et  Deum 

γάρ  ό προσευχόμενος  Θεψ  λατρεύει,  καί  ό νηστείφ  colit  qui  Deum  precatur,  et  qui  jejunio  utitur,  et 

χρώμενος,  xal  ό τοίς  θείοις  προσέχων  λογίοις  **,  xal  qui  vacat  divinis  eloquiis  : et  is  etiam  qui  curan- 

μέντοι  xal  ό τής  τών  ξένων  θεραπείας  έπιμελού-  dorum  hospitum  curam  gerit.  Divinus  autem 

1 Pbilipp.  iv,  22. 

varle  lectiones. 

M CJEcumenius  : λό.οις.  Tlieodultts  : sacris  Litteris. 
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Apostolus  Deo  servire  se  dicit,  dum  Filii  ejus  A μένος.  '0  δέ  γε  θείος  Απόστολος  λατρεύειν  Ιφη  u 
Evangelium  gentibus  profert  : et  servire  spiritu,  τφθεφ,  τδτού  ϊίού  αυτού  u προσφέρων  τοίς  Ιθνεσιν 
lioc  est,  data  gratia.  Ita  scit  Unigeniti  honorem  Εύαγγέλιον  · κοΛ  λάτρευε ινέντψ  πνεύ μάτι,  τουτέστεν 
Deo  placere·  Accurate  autem  loquens,  non  dixit  έν  τφ  διδομένφ  χαρίσματι  - ούτως  οΤδεν  άρέσκουσαν 
simpliciter  se  iter  ad  eos  expetiisse,  sed  in  vo-  τφ  θεφ  τον  Μονογενούς  τήν  τιμήν.  'Ακριβείς  δέ 
luntate  Dei·  Si  hoc,  inquit,  placet  rerum  om-  χρώμενος,  ούχ  Απλώς  εΤπεν  ήτηκέναι  τήν  πρδς 
nium  Gubernatori·  Quod  si,  ubi  de  tot  hominum  αυτούς  πορείαν,  άλλ’  έν  τφ  θελήματι  ταυ  θεού.  ΕΙ 
inyriadum  * salute  agitur,  nihil  indistincte  petiit  τούτο , φησίν,  άρέσκει  τφ  Κυβερνήτη  των  δλων  · et 
divinus  Apostolus,  sed  petitioni  divinam  volunta-  & δπου  σωτηρία  μυριάδων  τοσούτων,  ούδέν  άορίστως 
tem  conjunxit,  quanam  venia  digni  sumus,  qui  de  ήτησεν  δ θείος  Απόστολος,  άλλά  τή  αιτήσει  τδ 
rebus  sensibilibus  et  disserimus  et  eas  optamus,  nec  θειον  συνέταξε  θέλημα,  ποιας  ήμείς  άξιοι  συγγνώμης, 
nostra  omnia  divinae  voluntati  permittimus,  ab  eaque  περ\  αίσθητών  πραγμάτων,  κα\  διαλεγόμενοι,  καί 
pendemus  ? εύχόμενοι,  κα\  τής  θείας  βουλής  ούκ  έξαρτώντες 

τά  καθ'  ή μάς; 

Vers.  ii.  Cupio  enim  videre  vos , ut  impertiar  ali - ta\  Έπιποθώ  γάρ  Ιδεϊν  ύμάς9  Ira  tt  μεταδω 

quid  gratice  spiritualis·  Sunt  haec  19  quae  dicuntur  ® χάρισμα  ύμϊν  πνευματικόν · Ταπεινού  φρονήματος 
plena  humilitatis·  Non  enim  dixit,  ut  dem,  sed  ut  τά  είρημένα  μεστά.  Ού  γάρ  εΤπεν,  *Τνα  δω,  άλλ\ 
impertiar.  Communico  enim  ex  iis  quae  accepi.  Et  */ra  μεταδω · άφ*  ών  γάρ  Ιλαβον,  δίδωμι.  Κα\  έπειδή 
quia  primus  eis  magnus  Petrus  doctrinam  e vange-  πρώτος  αύτοίς  δ μέγας  Πέτρος  τήν  ευαγγελικήν 
licam  praebuit,  necessario  intulit : Ad  confirmandos  διδασκαλίαν  προσήνεγκεν,  άναγκαίως  έπήγαγεν» 
aos.  Non  enim  aliam,  inquit,  doctrinam  vobis  afferre,  ΕΙς  τό  στ τ\ριχθτ\ναιύμάς.  Ού  γάρ  έτέραν  ύμϊν, 
sed  eam  quae  jam  oblata  est  confirmare,  et  arbores  φησ\,  διδασκαλίαν  προσφέρειν  le,  άλλά  τήν  ήδη 
jam  plantatas  irrigare  volo.  Deinde  rursus  oratio-  προσενεχθεΤσαν  βεβαιώσασθαι  βούλομαι,  κα\  τοίς 
nem  multa  replet  moderatione.  ήδη  φυτευθεϊσι  φυτοΤς  τήν  άρδείαν  προσενεγκείν. 

ΕΤτα  πάλιν  μετριότητας  πολλής  τδν  λόγον  έμπί- 
πλησι. 

Ye«s.  12.  Hoc  autem  est  simul  consolari  in  vobis  Τούτο  δέ  έστι  σνμπαρακΛηθηναι  έν  ύμϊν 

per  eam  quas  invicem  est  fidem  vestram  et  meam.  &&  τής  & άΛΛήΛοις  πίστεως  ύμών  τε  καί  έμού. 
Non  solum  enim  volo  dare,  sed  etiam  a vobis  acci-  ού  γάρ  μόνον  δούναι  βούλομαι,  άλλά  κα\  λαβεϊν  παρ* 
pere.  Excitat  autem  et  magistrum  discipulorum  q ύμών.  Παρακαλε?  δέ  κα\  διδάσκαλον  ή προθυμία 
alacritas.  ταιν  μαθητών. 

Vers.  15.  Nolo  autem  vos  ignorare , fratres9  quod  ιγ».  ού  ΘέΛω  δέ  ύμάς  άγνοείν  , άδεΛφοί , δη 

sccpe  proposui  ad  vos  venire9  et  prohibitus  sum  us - ποΛΛάκις  προεθέμην  έΛθειν  πρός  ύμάς , κα)  έκω- 
que  adhuc.  Et  propositum  ostendit,  et  providentiam  ΛύΟιχν  άχρι  τού  δεύρο.  Κα\  τήν  πρόθεσιν  έδειξε, 
declaravit.  Divina  enim,  inquit,  gratia  me  ut  vult  re-  κοΛ  τήν  οικονομίαν  έδήλωσεν.  Έ θεία  γάρ  με  χάρις, 
git.  Cum  autem  interposuisset  illud,  Prohibitus  sum  φησ\ν,  ώ;  βούλεται  κυβερν?.  Τεθεικώς  δέ  έν  μέσφ 
hucusque , docet  apertius  quamobrem  ad  ipsos  veni-  τδ  έκωΛύθην  άχρι  τού  δεύρο , διδάσκει  σαφέστερου 
re  voluerit.  Ut  aliquem  fructum  in  vobis  habeam9  τίνος  ένεκεν  πρδς  αύτούς  άπελθείν  ήβουλήθη  · "Ινα 
sicut  et  tn  caeleris  gentibus.  τινά  καρπόν  σχώ  καί  έν  ύμιν9  καθώς  καί  έν  τοίς 

Λοιποΐς  έθνεσιν. 

Vers.  1ά>  15.  Gnecis  et  li ar baris 9 sapientibus  et  ιδ',  ιε\  ηΕΧΧτ\σΙ  τε  καί  βαρ€άρνις9  σοφοίς  τε 
insipientibus  debitor  sum . Ita  quod  in  me  promptum  καί  άνω\τοις  όφειΛέτη ς ε\μΙ.  Οντω  τό  κατ'  έμέ 
est  et  vobis  qui  Romae  estis  evangelizare.  Doctor  πρόθυμον  καί  ύμϊν  τοίς  έν  ’Ρώμτχ  εύαγγεΛΙσασθαι. 
omnium  gentium  constitutus  sum.  Quamobrem  Τών  έθνών  άπάντων  έχειροτονήθην  διδάσκαλος.  0ύ% 
debeo  omnibus  doctrinae  debitum,  non  solum  Grae-  D $ή  χάριν  πάσιν  δφείλω  τής  διδασκαλίας  τδ  χρέος,  κα\ 
cis,  sed  etiam  Barbaris.  Propterea  enim  et  diversas  ούχ  Έλλησι  μόνον,  άλλά  κα\  βαρβάροις.  Διά  γάρ  τοι 
nobis  dedit  linguas  Spiritus  sancti  gratia,  ct  con-  τούτο  κα\  τάς  διαφόρους  γλώττας  δέδωκεν  ήμίν  ή 
venit  tum  iis  qui  dc  doctrina  se  efferunt,  tum  iis  τού  Πνεύματος  χάρις,  καί  προσήκει  μέν  καί  τοίς 
qui  expertes  sunt  scientiae,  debitum  exsolvere.  Sa-  έπ\  παιδείφ  μέγα  φρονοΰσι,  κα\  τοΤς  λόγων  άμυήτοις 
pientes  enim  eos  appellat,  qui  20  propter  dicendi  έκτίσαι  τδ  δφλημα.  Καλεί  γάρ  σοφούς  μέν  τούς  επ’ 
facultatem  efferuntur  : insipientes  autem  cos,  qui  εύγλωττί^ι  βρενθυομένους,  άνοήτους  δέ  τούς  ύπδ 
ab  iis  qui  dicuntur  sapientes  propter  imperitiam  τών  καλουμένων  σοφών  δι'  άπαιδευσίαν  ούτω  προσ- 
ita  vocantur.  Et  quoniam  non  omnes  Evatigelii # αγορευομένους.  Κα\  έπειδή  ού  πάντες  έδέχοντο  τού 
praedicationem  suscipiebant,  merito  adjecit : Quod  Ευαγγελίου  τδ  κήρυγμα,  εικότως  προστέθεικε*  Τό 
in  me  promptum  est.  Meum  est  enim  praedicare  ; κατ'  έμέ  πρόθυμον.  Έμδν  γάρτδκηρύττειν,  τδ  δέ  γε 
audientium  autem  credere.  Quoniam  autem  praedi-  πιστεύειν  τών  άκουόντων.  Κα\  επειδή  τδ  κήρυγμα 

VA1 UJE  LECTIONES. 

11  OEcumenius  : Ιφη  σε . αυτού  deest  in  CEcumcnio.  18  Β ποοσφέρω.  Ilerv.  affero. 
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πολλάκις  Εύαγγέλιον  προσηγόρευσε,  πάγους  δέ  τούτο  A calionein  saipc  Evangelium  appellavit,  hoc  autein 
μνήμην  είχε,  καί  σταυρού,  καί  θανάτου,  τοίς  δέ  passionis  mentionem  continebat,  et  crucis  elmor- 
μήπω  πεπιστευκόσιν  Ατιμίας  είναι  έδόκει  ταύτα  lis,  quae  iis  qui  nondum  crediderunt  videbantur 
μεστά,  είς  καιρδν  έπήγαγεν·  esse  plena  ignominiae,  opportune  subjunxit : 

ις'.  Ού  γάρ  έπαισγ,ύνομαι  τό  ΕύαγγέΛιον  του  Vsrs.  16.  Non  enim  erubesco  Evangelium  Christi . 
Χρίστον.  άύναμις  γάρ  θεού  έστι ν είς  σωτηρίαν  Virtus  enim  Dei  est  in  salutem  omni  credenti , /u- 

jrarrl  ϊφ  πιστεύοντι , 7 ουδαίφ  τε  πρώτον  xal  da’ ο primum  et  Crceco . Non  respicio,  inquit,  quae 

"ΕΧΖηνι.  Ού  βλέπω,  φησί,  τήν  φαινομένην  Ατιμίαν,  esse  videtur,  ignominiam  ; sed  quod  ex  ea  profi- 

άλλά  τήν  έκ  ταύτης  φυομένην  εύεργεσίαν.  Έκ  ταυ-  ciscilur  beneficium.  Qui  enim  crediderunt,  ex  ea 

της  γάρ  ol  πιστεύσα-.τες  τήν  σωτηρίαν  τρυγώσιν.  salutem  colligunt.  Ita  etiam  ex  sensibilibus  mulla 

Ουτω  καί  των  αΙσΟητών  πολλά  κεκρυμμένην  έχει  occultam  habent  operationem  suam.  Etenim  piper 

τήν  οίκείαν  Ενέργειαν.  Καί  γάρ  τό  πέπερι  ψυχράν  extrinsecus  quidem  frigidum  esse  videtur,  et  iis 

μέν  έχει  τήν  περιφάνειαν1·,  καί  τοϊς  άγνοούσιν  ού-  qui  nesciunt  nihil  penitus  caloris  prae  se  fcrl  : at 

δεμίαν  δείκνυσι  θερμότητος  έμφασιν.  Ό δε  τοίς  qui  ipsum  dentibus  comminuit,  igneam  caloris  vim 

δδοΰσιν  λεπτυνας,  τής  πυροειδούς  Θερμότητος  δέχε-  sensu  percipit.  Et  ideo  medici  hoc  calidum  potentia 

ται  τήν  αΓσΘησιν.  Διά  τοι  τούτο  ιατρών  παίδες  δυνά-  ° nominant,  utpole  quod  non  videtur  quidem  tale,  sed 
μει  τούτο  θερμόν  δνομάίουσιν,  ώς  ού  φαινόμενον  tale  potest  reddi.  Ita  et  frumentum  potest  quidem 

μέν  τοιουτο , δυνάμενον  δέ  δειχθήναι  τοιουτον.  Ουτω  esse  et  radix,  et  culmus,  et  spica,  non  tamen  videtur 

καί  ό σίτος  δύναται  μέν  είναι  καί  ρίζ α,  και  καλάμη,  esse  tale,  priusquam  in  terrae  sulcis  fuerit  semina- 

και  Ασταχυς*  ού  φαίνεται  δέ  τοιούτος,  πριν  είς  τάς  tum.  Jure  ergo  divinus  Apostolus  salutarem  prae- 

αύλακας  κατασπαρήναι  τής  γης.  Είκότως  τοίνυν  και  dicationem  Dei  virtutem  appellavit,  ut  quae  solis 

ό θείος  Απόστολος  δυναμιν  θεού  τό  σωτήριον  προσ-  credentibus  potentiam  aperiat,  et  salutem  largiatur· 

ηγόρευσε  κήρυγμα,  ώς  τοίς  πιστεύουσι  μόνοις  άπο-  Dicit  autem  hoc  esse  omnibus  propositum,  et  Ju- 

καλύπτον  τήν  δυναμιν,  καί  τήν  σωτηρίαν  δωρούμε-  daeis  et  Graecis.  Gr.xcis  autem  Judaeos  praeposuit, 
vov.  Τούτο  δέ  πάσιν  έφη  προσκείσθαι,  καί  Ίουδαίοις  quoniam  21  Dominus  Christus  ad  hos  primos  mi- 
καί  Έλλησι.  Προτέθεικε  δέ  των  Ελλήνων  τούς  Ίου-  sit  praedicatores  sacros  apostolos.  Ita  etiam  dicit 
δαίους,  έπειδή  καί  ό Δεσπότης  Χριστός  τούτοις  πρώ-  Deus  por  prophetam  : < Posui  te  in  testamentum 
τοις  τούς  ίερεος  Αποστόλους  άπέστειλε  κήρυκας·  generis,  in  lucem  gentium  m.  > Genus  appellans 
Ουτω  καί  ό θεός  διά  τού  Προφήτου  φησί  · « ΤέΟεικά  Judaios,  quoniam  secundum  carnem  ex  eis  ger- 
σε  είς  διαθήκην  γένους,  είς  φως  έθνών.  ι Γένος  κα-  C minavit, 
λών  τούς  Ιουδαίους,  έπειδή  κατά  σάρκα  έκ  τούτων 
έύλάστησε.· 

ιζ\  Δικαιοσύνη  γάρ  θεόν  έν  αντφ  άποκαΛύπ  τε·  Vers.  17.  Justitia  enim  Dei  in  ipso  revelaturis 

ται,  έκ  πίστεως  είς  πίστιν.  Ού  πάσιν  Αποκάλυπτε-  fide  in  fidem . Non  revelatur  omnibus,  sed  iis  qui 

ται,  άλλα  τοίς  έχουσι  τούς  τής  πίστεως  όφθαλμούς.  habent  oculos  fidei.  Docet  autem  nos  di\ imis  Apo · 

Διδάσκει  δέ  ήμάς  ό θείος  Άπόττολος  , ώς  Ανωθεν  ό slolus,  quod  Deus  ab  initio  nobis  ita  providit,  et 
Θεός  ουτω  καθ’  ήμΑς  ώκονόμησε , καί  ταύτα  διά  των  per  prophetas  ista  praedixit,  et  ante  prophetas, 
προφητών  προεθέσπισε,  καί  πρό  τών  προφητών,  τήν  habuit  in  se  absconsum  de  his  consilium.  Hoc 
περί  τούτων  είχε  βουλήν  έν  αύτψ  κεκρυμμένην.  Τούτο  enim  etiam  alibi  dicit  : « Mysterium  absconsum  in 

γλρ  καί  Αλλαχού  φησι  · « Τό  μυστήριον  τό  άπο-  Deo  qui  omnia  creavit®.  » Et  rursus  :« Loquimur 

κεκρυμμένον  έν  τψ  θεψ  τψ  τά  πάντα  κτίσαντι.  » sapientiam  in  Deo  absconditam,  quam  praefiniit 
Καί  πάλιν  · * Λάλου  μεν  σοφίαν  έν  μύστη ρίψ  άπο-  Deus  ante  saecula  in  gloriam  nostram  °.  > * Et  hic 
κεκρυμμένην,  ήν  προώρισεν  ό θεός  πρό  τών  αίώνων  itaque  non  dixit  datur  justitia,  sed  revelatur.  Quas 
είς  δόξαν  ήμών.  > Καί  ένταύΟα  τοίνυν  ούκ  είπε  6ί·  enim  prius  absconsa  fuerat,  manifestatur  creden- 
δοται  δικαιοσύνη,  άλλ*  άποχαΛύπτεται.  Ή γάρ  πά-  D tibus.  Ex  fide  in  fidem , inquit.  Oportet  enim  cre- 
λαι  κεκρυμμένη  δήλη  γίνεται  τοίς  πιστεύουσιν.  Έχ  dere  prophetis,  et  per  illos  deduci  ad  fidem  Evan- 
πίστεως  είς  πίστιν , φησί.  Δεί  γάρ  πιστεύσαι  τοίς  gelii.  Habet  autem  hoc  aliam  quoque  intelligentiam. 
προφήταις,καίδι'έκείνων  είς  τήν  τού  Ευαγγελίου  πίσ-  Qui  enim  Domino  Christo  credit,  et  sanctissimi 
τιν  ποδηγηθήναι.  Έχει  δέ  καί  έτέραν  τούτο  διάνοιαν.  baptismatis  gratiam  suscipit,  graliamque  adoptio- 
'O  γάρ  τψ  Δεσπότη  πιστεύων  Χριστψ,  καί  τού  παν-  nis  filiorum  consequitur,  per  ea  deducitur  ut  fulu- 
αγίου  IT  βαπτίσματος  τήν  χάριν  ύποδεχόμενος 1β,  καί  ris  bonis  credat  : mortuorum,  inquam,  resurrec- 
c0  τής  υΙοθεσίας  κομιζόμενος  χάρισμα , ποδηγείται  tioni,  et  vitae  xternae,  et  regno  coelorum.  Dicit  autein 
δ·.ά  τούτων  είς  τό  πιστεύσαι  τοίς  μέλλουσιν  άγαθοίς  · Dei  justitiam  revelari  per  Evangelium,  non  eam 

1,1  !sa.  xlii,  6,  ubi  ita  habetur  : «Ponam  te  in  foedus  populi,  atque  in  lucem  gentium.»  ® Ephcs.  hi,  9. 

I Cor.  ii  , 7. 

^ VARIAS  LECTIONES. 

• B έπιφάνειαν.  17  παναγ.  deest  in  OEcumcnio.  " OEcumenius:  ύ ποδισμένος.  Caetcra:  *α\  ‘Λ— χ*Ρι<Τ1*»Χ 
bi  desidor,  nlur;  sed  habet  llerv. 
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solum  qux  nobis  exhibetur,  22  sed  ct  illam  quae  A τή  έκ  νεκρών  άναστάσχι,  φημ\,  κα\  τή  αίωνίω  ζωή, 
in  ipso  dispensationis  mysterio  aperte  ostenditur.  κα\  τή  βασιλείς  των  ουρανών.  Δικαιοσύνην  δέ  Θεού 

Non  enim  vi  nostram  salutem  administravit,  nec  διά  τού  Ευαγγελίου  άποκαλύπτεσθαι  Εφη,  ού  μόνον 

Imperio  ac  verbo  mortis  potentiam  evertit ; sed  ju-  τήν  ήμίν  χορηγουμένην,  άλλά  καί  τήν  έν  αύτψ  τω 

«titiam  misericordia  temperavit.  Et  ipsum  unigeni-  τής  οικονομίας  μυστηρίφ  προφανώς  δεικνυμένην. 

tum  Dei  Verbum,  Adami  naturam  indutum,  cum  Ού  γάρ  έξουσίφ  τήν  ήμετέραν  ώκονόμησε  σιυτηρίαν, 

ab  omni  peccato  immunem  illam  servasset,  eam  ούδέ  προστάγματι  και  λόγφ  κατέλυσε  τού  θανάτου 

pro  nobis  obtulit,  et  naturae  debito  persoluto,  τδ  κράτος,  άλλ'  έκέρασε  τφ  δικαίω  τδν  Ελεον.  Καί 

commune  omnium  hominum  debitum  dissolvit.  Sed  αύτδς  ό μονογενής  τού  θεού  Λόγος,  τήν  τού  Άδάμ 

•divinus  Apostolus  haec  nos  docet  apertius  in  iis  quae  ένδυσάμενος  φύσιν,  και  πάσης  άμαρτίας  φυλάξας 

sequuntur.  Nos  autem  interpretationem  sigillatirn  άμύητον.  ταύτην  υπέρ  ήμών  προσενήνοχε,  καί  τδ 

persequamur.  Cum  itaque  dixisset  Judirisct  Grae*  χρέος  τής  φύσεως  άποδούς,  τδ  κοινδν  πάντων  άνθρώ- 

cis  volentibus  adesse  salutem,  dictum  suum  Seri-  πων  διέλυσεν  δφλημα.  'Αλλά  τούτο  διδάσκει  σαφέ- 

pturae  testimonio  confirmavit,  et  dixit  : Sicut  στερον  ή μάς  έν  τοις  έξης  δ θείος  'Απόστολος.  Ήμ*?ς 

scriptum  ett  : Justus  autem  ex  fide  vivit . Hoc  au-  δέ  τής  κατά  μέρος  έρμηνείας  έχώμεθα.  Είρηκώς 

tem  Judaeorum  gratia  posuit,  docens  eos  non  le-  B τοίνυν  ώς  καί  Ίουδαίοις  καί  Έλλη  σι  βουλομένοις  ή 
galera  relinere  institutionem,  sed  suos  prophetas  σωτηρία  προσγίνεται,  Γραφική  μαρτυρία  τδν  λόγον 

«equi.  Hi  enim  mullis  retro  saeculis  futuram  per  ώχύρωσε,  καί  φησι·  Καθώς  γέγραχται  · '0  Μ Μ- 

fidem  salutem  praedicarunt.  Hinc  itaque  desistens  χαιος  ix  χΐστεως  ζήσεται.  Τούτο  δέ  Ιουδαίων 

Judaeos  primum  accusare,  omnes  alios  homines  Ενεκα  τέθεικε*  διδάσκων  αύτούς  μή  τής  νομικής  άντ- 

sccusat,  ut  qui  legem  in  natura  ab  Opifice  positam  έχεσθαι  πολιτείας,  άλλά  τοΤς  οίκείοις  προφήταις 

absque  ullo  metu  transilierint.  Horum  autem  accu-  άκολουθεϊν.  Ούτοι  γάρ  άνωθεν  τήν  διά  πίστεως  προ- 

satio  habet  etiam  defensionem  Creatoris.  Cum  εκήρυξαν  σωτηρίαν.  Εντεύθεν  τοίνυν  των  'Ιουδαίων 

enim  eos  condidit,  non  permisit  ut  brutorum  in-  άφείς  πρώτον  κατηγορεΤν  , κατηγορεί  τών  άλλων 

star  viverent*;  sed  ratione  honoravit,  et  judicium  άπάντων  άνθρωπων,  ώς  τδν  έν  τή  φύσει  παρά  τού 

dedit,  bonorumque  ac  contrariorum  judicium  in-  Δημιουργού  τεθέντα  νόμον  άδεώς  παραβάντων.  *Ι1δέ 

didit.  Et  hoc  dictum  suo  testimonio  confirmant  γε  τούτων  κατηγορία  καί  άπολογίαν  Εχει  τού  Ποιητού. 

qui  ante  legem  Mosaicam  virtute  et  pietate  excellue-  Δημιουργήσας  γάρ  αύτούς,  ούκ  άλόγων  δίκην  είασε 

runt,  et  qui  rursus  iter  contrarium  ingressi  suni.  βιοτεύειν,  άλλά  τφ  λόγφ  τετίμηκε  , καί  διάκρισιν 

Etenim  Adam  Ρ,  cumstatim  praeceptum  transgressus  q δέδωκε,  καί  τώνάγαθών  καί  τών  έναντίων  έντέθεικε 
esset,  et  de  fructu  sibi  prohibito  23  guMasset,  latere  τήν  διάγνωσή.  Κα\  τφδε  μαρτυρούσι  τω  λόγω  οί  προ 

quidem  conatus  est, cum  ulciscente  conscientia*. Dein-  τού  Μωσαϊκού  νόμου  διαπρέψαντες  έν  εύσεβείσ  καί 

de  in  judicium  vocatus,  ncc  facium  infleiatus  est,  nec  άρετή,  καί  αύ  πάλιν  ol  τήν  έναντίαν  δδεύσαντες.  Καί 

ad  sui  defensionem  ignorantiam  praetendit : sed  ejus  γάρ  δ Άδάμ,  εύθύς  τήν  έντολήν  παραβάς  καί  τού 

dc  quo  accusabatur  culpam  in  mulierem  transtulit,  καρπού  γευσάμενος , δν  άπηγόρευεν  αύτώ,  λαθειν 

Aperte  itaque  hoc  dorct,  quod  natura  habuit  re-  μέν  έπειράθη,  τού  συνειδότος  άμείψαντος.  Είτα  κλη- 

rum  discernendarum  potestatem.  Sic  etiam  Cain  θείς  εις  τδ  κριτή ριον,  ούτε  ήρνήθη  τδ  γεγονδς  , ούτε 

fratrem  quidem  clanculum  interfecit  : interrogatus  μήν  τήν  άγνοιαν  εις  άπολογίαν  προύβάλετο,  άλλ'  έπί 

autem,  < Ubi  est  Abel  frater  tuus  ? i negavit,  et  τήν  γυναίκα  μετατέθεικε  τής  κατηγορίας  τδ  Εγκλημα, 

factum  celare  conatus  est.  Convictus  vero,  justum  Σαφώς  δέ  τούτο  διδάσκει,  ώς  εΤχεν  ή φύσις  τήν  τών 

esse  supplicium  confessus  est,  et  judicis  sententiae  πραγμάτων  διάγνωσιν.  Ούτω  καί  δ Κάϊν,  λάθρα  μέν 

assensus  est,  et  gravius,  quam  ut  venia  dignus  es-  άνεΤλε  τδν  άδελφόν  έρωτηθείς  δέ,  < Πού  Ά6ε>  δ 

set,  se  peccasse  dixit  s.  Innumerabilia  autem  ejus-  άδελφδς  σου  ; > ήρνήθη,  καί  τδ  γεγονδς  έπεχείρησε 

modi  licet  in  sacra  Scriptura  invenire.  Et  ideo  dixit  κρύψαι  · Ελεγχθείς  δέ  γε,  ώμολδγησε  δικαίαν  είναι 

divinus  Apostolus  : D τήν  τιμωρίαν,  καί  συνεψηφίσατο  τφ  κριτή,  καί  πέρα 

συγγνώμης  είπεν  ήμαρτηκέναι.  Κα\  Ετερα  δέ  μυρία  τοιαύτα  Εστιν  εύρείν  παρά  τή  θείφ  Γραφή.  Τούτου 
χάριν  δ θείος  Απόστολος  Εφη  · 

Vers.  18.  lievelatur  enim  ira  Dei  de  coelo  super  ιη\  'AxoxaAvxterai  γάρ  όργή  Θεόν  άπ'  cvpa- 
omnem  impietatem  et  injustitiam  hominum  eorum , rov  ixl  πάσαν  άσέδειαν  xa)  ddixlur  άνθρώχων , 

qui  veritatem  in  injustitia  detinent . Natura  enim  τών  τήν  άΛήθειαν  εν  άδιχίφ  χατεχόντων . Άμφό- 

cos  ulrumque  docuit,  et  Deum  esse  omnium  Opifi-  τέρα  γάρ  αύτούς  ή φύσις  έδίδαξε,  καί  τδνθεδν  είναι  τών 

cetn,  et  fugere  quidem  injustitiam,  justitiam  vero  άπάντων  Δημιουργόν,  καί  τδ  φεύγειν  μέν  τήν  άδικίαν, 

amplecti.  Sed  datis  sibi  praeceptoribus  non  ut  par  τήν  δέ  γε  δικαιοσύνην  άσπάζεσΟαι*  άλλ' ούκ  εις  δέον 

fuit  usi  sunt.  Unde  etiam  eis  futurum  supplicium  τοϊς  δοθείσιν  έχρήσαντο  διδασκάλοις  · όθεν  αύτοίς  καί 

minatus  est.  Convenienter  autem  hic  quoque  po-  τήν  έσομένην  ήπείλησε  κδλασιν.Είκδτωςδέ  κάνταΰΟα 

suit,  revelatur , quod  qui  intentatas  suppliciorum  τδ  άχοχαΛύχτεται  τέθεικεν,  ώς  τών  άπιστούντωνού 

ininas  non  credunt,  eas  sint  postea  veras  re  ipsa  δεχομένων  τάς  άπειλάς,  τώνδέ  γε  δψομένων  τήν  τών 

ρ Gcn.  in . 8.  % Ccn.  ιν,  8-13. 
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λόγων  αλήθειαν.  'Οργήν  θεού  τήν  τιμωρίαν  καλεΐ, 
σύκ  Ιπειδή  πάθει  κολάζει  ό Θεές*  άλλ’  Γνα  τ^ι  όνό- 
μάτι  φοβήση  τούς  Αντιλέγοντας.  Απ'  ουρανού  δέ 
αυτήν  Αποχαλύπτεσθαι  Ιφη,  ώςτού  θεού  κα\  Σωτή- 
ρος  ήμών  έκεΓθεν  έπιφανησομένου.  Τούτο  γάρ  κα\ 
αύτδς  6 Κύριος  Ιφη  * < Τότε  δψεσθε  τδν  Υιόν  του 
Ανθρώπου  έρχόμενον  έπ\  των  νεφελών  τού  ούρανού 
μετά  δυνάμεως  κα\  πολλής  δόξης.  > 

«θ',  Διότι  τό  γνωστόν  τον  θεόν,  φανερόν  έστιν 
έν  αϋτόΐς . Τίνος  ταύτην  αύτοίς  δεδωκότος  τήν 
γνώαιν ; Ό θεός  γάρ  αϋτοις  έ φανέρωσε.  Πώς  καί 
τίνι  τρόπφ ; 

Τά  γάρ  άόρατα  αύτον  άπό  κτίσεως  κόσμον 
τοΤς  χοιήμασι  νοούμενα  χαθοράται , ή τε  άΐδιος 
αύτον  δύναμις  χαϊ  Οειότης.  Ή κτίσις,  φησί,  χα\  τά 
έν  τή  κτίσει  γινόμενα,  ώρών  έναλλαγαΐ,  κα\  μεταλ- 
λαγαΐ  καιρών,  καί  νυκτδς  καί  ήμέρας  διαδοχαλ,  νε- 
φών ώδϊνες , Ανέμων  αύρχι,  καρπογονία  φυτών  κα\ 
σπερμάτων,  καί  τάλλα  όσα  τοιαύτα  σαφώς  ή μάς  δι- 
δάσκει, κα\  ποιητήν  είναι  τών  άπάντων  τδν  Θεόν, 
να\  σοφώς  κατέχειν  τους  της  κτίσεως  οΓακας.  Ό γάρ 
πάντα  lf  διά  μόνην  φιλανθρωπίαν  πεποιηκώς,  ούκ 
άν  ποτβ  & πεποίηχεν  Ατημέλητα  χαταλείποι.  Διά  τοι 
τούτο,  ούκ  είπεν  ό θειος  Απόστολος,  τό  άόρατον 
αύτον,  άλλά  τά  άόρατα  αύτον,  τουτέστιν  ή δη- 
μιουργία αυτού,  κα\  ή πρόνοια,  κα\  ή δικαία  έφ* 
έκάστψ  ψήφος,  κα\  αΐ  παντοδαπαΐ  οίκονομίαι.  Ου  δή 
χάριν  συγγνώμης  άνάξιοι  οΐ  τοσούτων  μέν  Απολαύ- 
σαντες  διδασκάλων,  ούδεμίαν  δ©  δνησιν  έκ  τοσούτων 
μαθημάτων  δεξάμενοι.  Τούτο  γάρ  Ιπήγαγεν  · ΕΙς  τό 
είναι  αύτοϋς  άναχοΛογήτονς.  Αύτά  γάρ  μονονουχΐ 
βοά  τά  πράγματα , ώς  ούδεμίαν  Ιχουσι  παραίτησιν 
είς  Απαλλαγήν  τών  ήπειλημένων  κακών. 

κα'.  άι ότι  γνόντες  τόν  Θεόν,  ούχ  ώς  Θεόν  έδόξα- 
σα>\  ή εύχαρίστησαν  ··.  'Οτι  γάρ  έγνωσαν  είναι 
Θεόν,  κα\  αύτο\  μαρτυρούσι  · περιφέρουσι  γάρ  τδ 
σεπτόν  δνομα  τούτο  · Αξίας  δέ  περ\  αύτού  δόξας  ούκ 
έθέλουσιν  Ιχειν.  ΆΛΛ'  έματαιώθησαν  έν  τοΐς  δια - 
ΛογισμοΊς  αύτών,  χαϊ  έσκοτίσθτ\  ή άσύνετος 
αυτών  καρδία . Τοΐς  γάρ  άνοήτοις  ήκολούθησαν  λο- 
γισμοΓς,  καί  έκόντες  τόν  τής  Απιστίας  είσεδέξαντο 
ζόφον. 

κ,3\  Φάσ κοντές  είναι  σοφοί,  έμωράνϋησαν.  ] 
Ιΐύςησε  τή  προσηγορίφ  τήν  κατηγορίαν . Σοφούς  γάρ 
έαυτους  όνομάζοντας,  άνοήτους  σφας  αύτους  άπδ 
τών  έργων  Απέφηναν. 

κγ'.  Καϊ  ήΛΛάξαντο  τήν  δόξαν  τον  άφΟάρτου 
Θεόν,  έν  όμοιώματι  εΐκόνος  φθαρτόν  άνθρώχον. 
Συνιδεϊν  γάρ  ούκ  έθελήσαντες,  ώς  ό τών  άπάντων 
Δημιουργός  φθοράς  άμείνων,  κα\  τών  δρωμένων 
ύπέρτερος,  τάς  τών  οίκείων  σωμάτων  είχόνας,  θεούς 
προσηγόρευσαν.  Ούόέ  γάρ  τών  Αοράτων  ψυχών  άν- 


ex  per  turi.  Iram  autem  Dei  supplicium  appellat, 
uon  quod  Deus  ulla  animi  perturbatione  concita· 
tus  puniat,  sed  ut  eos  qui  contradicunt  ipso  no- 
mine deterreat.  Dicit  autem  eam  de  coelo  revelari, 
quod  Deus  et  Salvator  noster  illinc  sit  apparitu- 
rus. Hoc  enim  dicit  etiam  ipse  Dominus  : < Tunc 
videbitis  Filium  hominis  venientem  in  nubibus 
coeli  cum  potestate  magna  et  majestate'.  » 

24  Vers.  19.  Quia  quod  de  Deo  cognosci  potest , 
manifestum  est  in  illis . Sed  quis  hanc  eis  dedit 
coguitioneni  ? Deus  enim  illis  manifestavit.  Qui 
ratione  et  quonam  inodo  ? 

Vers.  20.  Invisibilia  enim  ipsius  a creatione  mun- 
di, per  ea  quee  facta  sunt,  intellecta  conspiciuntur , 
et  sempiterna  ejus  potentia  et  divinitas.  Creatio, 
inquit,  et  quae  liunt  in  creatione,  horarum  muta- 
tiones, et  temporum  vicissitudines,  noctisque  et 
diei  successiones,  nubium  parturitiones,  aurae  ven- 
torum, fructuumque  et  seminum  productiones,  et 
quaecunque*  sunt  ejusmodi,  nos  aperte  docent,  et 
Deum  esse  omnium  effectorem , et  creaturae  cla- 
vum sapienter  tenere.  Qui  enim  sola  sua  benigni- 
tate adductus  omnia  fecit,  nunquam  eorum  quae 
fecit  curam  omnem  abjecerit.  Et  ideo  non  dixit 
divinus  Apostolus,  invisibile  ipsius,  sed  invisibilia 
ipsius,  hoc  est,  creatio  ejus,  et  providentia,  et 
justa  in  unoquoque  sententia,  rerumque  admini- 
strandarum multiplices  ac  variae  rationes.  Quam- 
obrem  veniam  non  merentur  qui,  cum  tot  ma- 
gistros habuerint,  ex  tot  disciplinis  nullam  utili- 
tatem percepere.  Hoc  enim  subjunxit  : Ila  ut  sint 
ipsi  inexcusabiles . Hes  enim  ipsae  propemodum 
clamant,  non  posse  ullo  modo  eos  deprecari,  ut  a 
malis , quorum  minae  illis  intentatae  sunt,  libe- 
rentur. 

Vers.  21.  Quia  cum  cognovissent  Deum , non  sicut 
Deum  glorificaverunt , vel  gratias  egerunt.  Quod 
enim  Deun)  esse  cognoverint,  ipsi  quoque  testifi- 
cantur. Venerabile  enim  hoc  nomen  circumferunt : 
consentaneas  autem  opiniones  de  ipso  habere 
nolunt.  Sed  evanuerunt  in  cogitationibus  suis  : et 
obscuratum  est  25  insipiens  cor  ipsorum.  Stultas 
enim  cogitationes  secuti  sunt,  et  infidelitatis  te- 
nebras sua  sponte  susceperunt. 

Vers.  22.  Dicentes  esse  sapientes,  stulti  facti 
sunt.  Appellatione  auxit  reprehensionem.  Seipsos 
enim  dum  sapientes  nominant,  insipientes  se  esse 
factis  ostenderunt. 

Vers.  23.  Et  mutaverunt  gloriam  incorruptibilis 
Dei  in  similitudine  imaginis  corruptibilis  hominis . 
Cum  eniin  noluissent  inlelligere  omnium  rerum 
Opificem  ab  interitu  liberum  esse,  et  iis  quae  vi- 
dentur superiorem,  corporum  suorum  imagines 
deos  appellaverunt.  Neque  enim  animarum,  quae 


r Mare,  xiii,  26. 
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sub  aspectum  non  cadunt,  Imagines  imitantur  A δριαντοποιο\,  καί  άγαλματογλύφοι,  κα\  ζωγράφοι 
statuarii,  sculptores  et  pictores,  sed  corporum,  τάς  εικόνας  μιμούνται,  άλλά  των  φθειοομένων  σωμά- 
quae  corrumpuntur  et  intereunt.  Nec  hoc  eis  ad  των.  Ουκ  ήρκεσε  δέ  αύτοϊς  είς  άσέβειαν  τούτο  * άλλά 

impietatem  fuit  salis  : sed  volucrum  etiam,  et  κα\  των  πετεινών,  τα\  των  τετραπόδων,  κοΛ  των 

quadrupedum,  et  vermium  imagines  adoraverunt.  έρπετών  προσεκύνησαν  τά  Ινδάλματα.  Έδει  δέ  αύ- 
Oporlcbal  autem  eos  videre,  quod  istorum  alia  τους  συνιδεΖν,  ώς τούτων  τά  μέν  έσθίουσιν  ώ;  έδώ- 

quidem  ipsi  comedunt,  ut  esculenta;  alia  autem  διμα,  τά  δέ  μυσάττονται  ώς  άχάΟαρτα,  τά  δε  φεύ- 

abhorrent,  ut  immunda;  alia  autem  fugiunt,  ut  γουσιν  ώ;  έπίβουλα.  Άλλ’ έξ  άβελτερίας,κα\  παρα- 

noxia  et  cis  insidianlia.  Sed  per  extremam  stulti-  πληξίας  έσχάτης,  χα\  ών  ήσθιον,  χα\  ών  έμυσάτ- 

liam*  et  stuporem,  etiam  eorum  quae  comedebant,  τοντο,  και  ών  άνήρουν,  τάς  είχόνας  έθεοποίησαν. 

et  quae  abhorrebant,  et  quae  necabant,  imagines 

in  deos  retulerunt.  , 

Vers.  21.  Propter  quod  tradidit  illos  Deus  in  *δ\  Aid  xal  παρέδωκεν  αυτούς  ό Θεός  έν  τα?ς 
desideriis  cordis  eorum  in  immunditiam , ut  contu - έπιθνμίαις  των  καρδιών  αύτών  είς  Ακαθαρσίαν , 

meliis  afficiant  corpora  sua  in  seipsis.  Tradidit  τον  Ατιμάζεσθαι  τά  σώματα  αυτών  έν  έαντοϊς . 

posuit  pro  permisit . Dicit  autem  quod,  cum  viciis-  B T δ παρέδωκεν  άντ\  του  σννεχώρησε  τέθεικε.  Λέγει 
set  cos  nec  velle  per  opi  fici  um  ad  Effectorem  deduci,  δέ,  οτι  Οεασάμενο;  αυτούς,  ούτε  διά  τής  κτίσεως 

neque  vi  rationis  indita  meliora  in  rebus  agendis  **ρδς  τίν  Ποιητήν  ποδηγηθήναι  θελήσαντας,  ο&τε  διά 

eligere,  ac  deteriora  fugere,  illos  sua  providentia  τής  των  λογισμών  διακρίσεως,  έλέσθαι  μέν  τών 

privavit , et  tanquain  cymbam  absque  saburra  πρακτέων  τά  κρείττω,  φυγεϊν  δέ  τά  χείρω,  της  οί- 

ferri  26  permisit  : detrectans  eos  gubernare,  *τί*ς  προμηθείας  έγύμνωσε,  κα\  καΟάπερ  σκάφος 

qui  ad  extremam  impietatem  prolapsi  fuerant,  quae  άτερμάτιστον 11  φέρεσΟαι  εΓασεν  · ούκ  άνασχόμενος 

injustam  et  legibus  contrariam  vitam  peperit.  κυβερνάν  τους  είςέσχάτην  έκπεσόντας  άσέβειαν,  ήτις 

κα\  τδν  παράνομον  άπεκύησε  βίον. 

Vers.  25.  Qui  commutaverunt  veritatem  Dei  in  χε\Οϊτινες  μετηΛΛάξαντο  τήν  ΑΑήθειαν  τού 
mendacium , et  coluerunt , et  servierunt  creaturce  θεόν  έν  τφ  ψεύδει,  xal  έσεδάσθησαν,  καί  έΛά- 

potius  quam  Creatori , qui  est  benedicius  in  scecula.  τρευσαν  τή  κτίσει  παρά  τδν  χτίσαντα,  δςέστιν 

Anien . Iniquitatis,  inquit , fundamentum  fuit  im-  εύΛογητός  είς  τούς  αΙώνας . * Αμήν . Ύποβάθρα, 

pictas.  Propter  ulrumque  autem  divina  gratia  φησ\,  τής  παρανομίας  γεγένηται  ή άσέβεια·  δι*  άμ- 

privati  sunt.  Dei  autem  veritatem  vocat  nomen  φότερα  δέ  τής  θείας έγυμνώθησαν  χάριτος.  ΆΛήθειατ 

Deus  : mendacium  autem,  manu  facium  idolum.  C δέ  του  θεόν  καλεϊ  τδ  θεός  δνομα*  ψεύδος  δέ  τό 
Cum  enim  oporteret  eos  verum  Deum  adorare,  χειροποίητου  ειδωλον.  Δέον  γάρ  αύτους  τδν  άληθή 

creaturae  divinum  honorem  tribuerunt.  In  easdem  προσκυνήσαι  θεόν,  τή  κτίσει  τό  θειον  σέβας  προσ- 

reprehensiones  incidunt  etiam  ii,  qui  unigenitum  ήνεγκαν.  Ταύταις  ύπόκεινται  ταΤς  κατηγορία*.;,  κα\ 

Dei  Filium  creaturam  vocant,  et  tanquain  Deum  ol τδν  μονογενή  του  θεού  Υίδν  χτίσμα  μέν  άποκα- 

tamen  adorant.  Oportet  enim,  vel  si  Deum  existi-  λοΰντες,  ώςδέθεόν  προσκυνούντες.  Δει  γάρ,  ή Οεο- 

niant,  cum  creatura  non  conjungere,  sed  cum  Deo  λογοΟντα;  μήτή  κτίσει  συντάττειν,  άλλά  τώ  γεγεν- 

qui  genuit : vel  si  creaturam  appellant,  illi  bono-  νηκότι  θεώ  · ή χτίσμα  προσαγορεύοντας,  τό  σέβας 

rem  tanquain  numini  non  exhibere.  Sed  ad  eo-  αύτφ  μή  προσφέρειν  τψΟείψ**.  Άλλάέπ\τά  συνεχή 

rum  quae  sequuntur  interpretationem  pergamus,  τής  έρμηνείας  βαδίσωμεν. 

Vers.  26,  27.  Propterea  tradidit  eos  Deus  in  κς\  κζ'.  Αιά  τούτο  ααρέδωχεν  αύτούς  ό θεδς 
passiones  ignominiat.  /Vam  et  feminat  eorum  muta - είς  Λάθη  Ατιμίας . Αϊτέ  γΑρθήΜιαι  αύτών  μετήΛ - 

verunt  naturalem  usum , in  eum  qui  est  contra  na - Λαξαν  την  φυσικήν  χρήσιν  είς  την  παρίι  φνσιν. 

turam.  Similiter  autem  et  masculi , relicto  naturali  · Ομοίως  δϊ  καί  ol  άξενες,  Αφέντες  τήν  φυσικήν 

usu  femina ?,  exarserunt  in  desiderio  sui  in  invicem , D χρήσιν  της  ΟηΛείας , έξεκαύθησαν  έν  τή  δρέξει 
masculi  in  masculos  turpitudinem  operantes . Con-  αύτών  είς  ΑΧΙήΛους,  άξενες  έν  ϊφ{>εσι  την 

vcnienliain  babet  iniquitas  cum  impietate.  Sicut  Λσχημοσύνην  κατεργα&μενοι.  Κατάλληλος  ή 

enim  mutaverunt  Dei  veritatem  in  mendacium  , παρανομία  τή  δυσσεβείςι.  "Ωσπερ  γάρ  μετήλλαξαν 

ita  etiam  legitimum  cupiditatis  usum  in  injustum  τήν  άλήθειαν  του  θεού  έν  τψ  ψεύδει  · ουτω  την  έννο- 

et  nefarium.  Et  congruentem  mercedem  erroris  sui  μον  τής  έπιΟυμίας  άπόλαυσιν  μετέβαλονείς  παράνο- 

m se  recipientes.  Hujus  enim  vitii  extremum  sup-  μον.  Kal  τήν  Αντιμισθίαν , ήν  έδει,  τής  πΛάνης 

plicium  est  27  ignominia.  Quae  enim  nullus  un-  αύτών  έν  έαντοϊς  ΑζοΧαμδάνοντες.  Τιμωρία  γάρ 

quam  hostis  in  eos  perpetraverit*  ea  lubentissime  έσχάτη  τοΰδε  του  πάθους  ή άτιμία.  "Α  γάρ  ούδε\ς 

amplectuntur  : et  quod  nullus  unquam  judex  in  αύτους  τών  πολεμίων  έπειράθη  διαθεΤναί  ποτέ,  ταύτα 

VARIiE  LECTIONES 

u άκερμάτιστον  legit  sine  sensu  B,  quod  et  habebat  in  codice  suo  Hervctus,  qui  Jegi  jubet  άκυβέρνη- 
tov.  Sed  salis  bona  est  lectio  textus  Sinnond.  Ανερμάτιστος  llesychio  et  Suidae  est  αβέβαιος,  άθεμελίω· 
τος  ; quanquam  videtur  Sirmondo  hoc  vocabulum  interpretanti  in  mente  fuisse  τό  άνερμάτιστον,  non 
saburratum , quod  in  Suida  legi  volebat  Kusterus.  **  Forte  legendum  τό  ΟεΤον.  Hervcti  quidem  versio 
habebat : divinum  honorem. 
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μετά  πάσης  άσπάζονται  προθυμίας  · κα\  ήν  ούδε\ς 
άν  αύτών  δικαστής  κατεψηφίσατο  τιμωρίαν,  ταύτήν 
αύτο\  καθ’  έαυτών  έπισπώνται.  Τί  δέ  τδ  αΓτιον  των 
κακών ; 

κη\  Καί  καθώς  ούκ  έδοκίμασαν  τόν  Θεόν  δχειν 
έν  όχιγνώσε ι,  χαρέδωκεν  αυτούς  ό Θεός  είς  άδό- 
κιμον  νουν  χοιεΐν  τά  μή  καθήκοντα . Εί  γάρ  δή 
γνώναι  αύτδν  έβουλήθησαν,  τοις  θείοις  &ν  ήκολού- 
θησαν  νόμοις.  Επειδή  δέ  τδν  Ποιητήν  ήρνήθησαν, 
τής  έκείνου  προνοίας  παντελώς  έγυμνώθησαν.  Ού 
δή  χάριν  παν  είδος  κακίας  συν  άδειοι  τολμώσι. 

κθ\  ΠεχΛηρωμένονς  χάση  άδικία.  — Αδικίαν 
καλει  τήν  έναντίαν  έκ  διαμέτρου  τή  δικαιοσύνη  κει- 
μένην.  Έκ  γάρ  ταύτης  ώς  έπίπαν  είδος  βλαστάνει 
κατηγορούμενον.  Διέξεισι  δέ  κα\  αύτά  τά  βλαστή- 
ματα. 

Πορνείφ , χονηρίςι,  χΛεονεξίς ι,  καχίφ  · μεστούς 
φθόνον , φόνον , §ριδος9  δόΛου,  καχοηθείας  * 
θνριστάς.  (λ',  λα').  ΚαταΛάΛον ς9  θεοστνγεις  *\ 
ύδριστάξ,  ύχερηφάνους,  άΛαζόνας , έφενρετάς  xor 
χών9  γονενσιν  Απειθείς,  άσννέτ ονς9  άσννθέτονς , 
όάττόργονς,  άσχόνδονς,  άνεΧεήμονας.  Κα\  καλέ? 
πορνείαν  μέν  τήν  ού  κατά  γάμον  γινομένην  συνου- 
σίαν. Πονηριάν  δέ , τήν  θηριώδη  γνώμην  · π Λεό- 
νε ζί  αν  δέ,  τήν  του  πλείονος  Ιφεσιν,  καί  τών  ού 
προσηκόντων  τήν  άρπαγήν.  Κακίαν , της  ψυχής  τήν 
έπΐ  τά  χείρω  βοπήν,  κα\  τδν  έπ\  βλάβη  του  πέλας 
γινόμενον  λογισμόν.  Μεστούς  φθόνον  χαλεπδν  τδ 
πάθος,  κα\  φέρειν  ούκ  άνεχόμενον  τού  πέλας  τήν 
βύπραξίαν  * ούτος  κα\  τδν  φόνον  έγέννησε,  κα\  τδν 
δόλον  έκύησε  · φθόνφ  γάρό  Κάϊν  τρωθε\ς,  κα\  δόλω 
χρησάμενος  συνεργφ,  έξήγαγε  μέν  είς  τδ  πεδίον  τδν 
άδελφδν,  τδν  δέ  φόνον  έτόλμησε.  Κακοήθεις  δέ  καλέ?, 
τους  είς  έπιβουλήν  κεχρημένους  το?ς  λογισμοΓς,  κα\ 
τήν  βλάβην  τφ  πέλας  τεκταινομένους.  Ψιθνριστάς 
δέ,  τούς  πρδς  τδ  οδς  διαλεγομένους,  κα\  παρόντας 
τινάς  κακώς  άγορεύοντας.  ΚαταΛάΛον ς , τούς  δια- 
βολα?ς  κατά  τών  άπόντων  άδεώς  κεχρημένους.  Θεο· 
στνγεΐς,  τούς  άπεχθώς  περ\  τδν  θεδν  διακειμένους. 
*Υ6ριστάς,  τούς  περί  τήν  παροινίαν  προχείρους. 
'Υχερηφάνους,  τούς  έφ’  οίς  έχουσι  πλεονεκτήμασι 
μεγάλα  φρονούντας.  ΆΛαζόνας,  τούς  ούδεμίαν  μέν 
Ιχοντας  πρόφασιν  είς  φρονήματος  δγκον,  μάτην  δέ 
φυσιωμένους.  Έφενρετάς  κακών,  τούς  ού  μόνον  τά 
πολιτευόμενα  τολμώντας  κακά,  άλλά  κα\  έτερα  προ-  1 
απινοοϋντας.  Γονενσιν  άχειθεις,  άτοπία  καί  αύτη 
μεγίστη,  τήν  φύσιν  κατήγορον  έχουσα.  Άσννέτονς' 
οί  γάρ  είς  τδν  παράνομον  έςοκείλαντες  βίον,  τού  λο- 
γικού τούς  χαρακτήρας  άπέβαλον.  Άσννθέτονς, 
τούς  άκοινώνη τον  κα\  πονηρδν  βίον  άσπαζομένους. 
Άστόργονς,τους  φιλίας  νόμους  μαθειν  ούκ  έθέλοντας. 
Άσχόνδονς,  τους  άδεώς  τά  συγκείμενα  παραβαίνον- 
τας.  ΆνεΛεήμονας.  τούς  τών  θηρίων  τήν  ωμότητα 
μιμούμενους. 
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i eos  supplicium  statuerit,  hoc  illi  in  seipsos  attra- 
hunt. Et  quaenam  malorum  causa  est? 

Vers.  28.  Et  sicut  non  probaverunt  Deum  habere 
in  notitia , tradidit  illos  Deus  in  reprobum  sensum9  ut 
faciant  ea  quas  non  conveniunt.  Si  eum  enim  vo- 
luissent cognoscere,  divinas  leges  secuti  essent. 
Quia  autem  Creatorem  negaverunt,  illius  provi- 
dentia oinnino  privati  sunt.  Quamobrem  omne  vitii 
genus  in  se  audacter  suscipiunt. 

Vers.  29.  Repletos  omni  iniquitate,  iniquitatem 
seu  injustitiam  vocat,  quae  ex  diametro  justitiae 
est  opposita.  Ex  ea  enim  prorsus  quidquid  repre- 
hendendum est  germinat.  Ipsa  quoque  germina 
* prosequitur. 

Fornicatione , malitia , avaritia , nequitia , plenos 
invidia,  homicidio , contentione9  dolo,  malignitate, 
susurrones , (Vers.  30,  31.)  detractores , Deo  odi - 
biles9  contumeliosos , superbos , arrogantes,  invento- 
res malorum , parentibus  non  obedienles,  insipientes , 
incompositos,  sine  affectione,  absque  foedere , sine 
misericordia.  Et  fornicationem  quidem  vocat  con- 
gressionem, quae  fit  extra  matrimonium.  Malitiam 
autem,  mentem  bclluinam  : avaritiam  autem,  plura 
habendi  cupiditatem , et  eorum  quae  ad  se  non 
perlinent  rapinam.  Nequitiam , animae  ad  deteriora 
inclinationem,  et,  quae  ad  proximi  detrimentum 
suscipitur,  cogitationem.  Plenos  invidia.  Saeva 
animi  perturbatio,  et  quae  felicitatem  proximi  ferre 
nequit.  Ea  autem  et  caedem  genuit,  et  dolum 
concepit.  Cain  enim  invidia  sauciatus,  et  doli  ope 
usus,  fratrem  in  28  campum  seduxit  caedemque 
perpetravit.  Malignos  vero  vocat,  qui  rationis  fa- 
cultate ad  insidias  comparandas  utuntur,  et  pro- 
ximo perniciem  architectantur.  Susurrones  autem, 
qui  in  aurem  loquuntur,  et  de  praesentibus  ali- 
quibus maledicunt.  Detractores , qui  absentes  au- 
dacter calumniantur.  Dei  osores9  qui  infesto  sunt 
in  Deum  animo.  Contumeliosos , qui  ad  probra 
ingerenda  proni  sunt.  Superbos , qui  ob  ea,  qui- 
bus suut caeleris  superiores, efferuntur.  Arrogantes , 
qui,  cum  nullam  occasionem  habeant,  ut  de  se 
magnifice  sentiant,*  sine  causa  tamen  intume- 
scunt. Malorum  inventores , qui  non  solum  mala 
quae  in  communi  usu  versantur,  sed  etiam  alia 
excogitant.  Parentibus  non  obedientes,  hoc  quoque 
maximum  et  alienissimum  est  vilium,  quod  et 
ipsa  natura  accusat.  Insipientes , qui  enim  in  vi- 
tam improbam  prolapsi  sunt,  ii  rationis  characte- 
res amiserunt.  Incompositosf  qui  vitam  nefariam 
et  a communi  societate  alienam  amplectuntur. 
Amicitia:  expertes,  qui  amicitiae  leges  nolunt  di- 
scere. Sine  fodere,  qui  pacta  conventa  impudenter 
transgrediuntur.  Immisericordes , qui  ferarum  cru- 
delitatem imitantur. 


VAllbE  LECTIONES. 

94  Θεοστύγεις  legendum  secunuum  Thcodorcti  interpretationem.  Equidem  receptam  lectionem  actbe 
jensu  occuncrc  valde  dubito. 
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\tas.  52·  Qui  cum  justitiam  Det  cognovissent, 
quod  qui  talia  agunt  digni  sunt  morte,  non  solum 
ea  faciunt,  sed  eiiam  iis  qui  ea  faciunt  assenliuntur, 
et  ea  comprobant . Ostendimus  quomodo  natura 
docet  tum  bonorum  electionem,  tum  fugam  con- 
trariorum. Sed  tamen  bi,  inquit,  non  satis  ducunt 
haec  facere,  sed  etiam  iis  qui  similia  faciunt  lau- 
des contexunt.  Hic  autem  postremus  est  iniqui- 
tatis gradus.  Oportebat  enim  non  solum  aliorum 
iniquitatem  odisse,  sed  etiam  suam  abhorrere. 


λβ\  Οΐτινες  τό  δικαίωμα  τον  θεόν  έπιγνόντες, 
δτι  οΐ  τά  τοιαυτα  πράσσοντες  άξιοι  θανάτου είσιν, 
ού  μόνον  αυτά  ποιοϋσιν , άΧΙά  χαϊ  σννευδοχονσι 
το7ς  πράττονσιν.  Έδειξα  μεν  όπως  ή φύσις  διδά- 
σκει κα\  των  αγαθών  τήν  αίρεσιν,  κα\  τήν  των  έναν- 
τίων  φυγήν.  ’Αλλ’  δμω;  οδτοι,  φησ\ν,  ούκ  άποχρήν 
ήγουνται  τδ  ταΰτα  ποιεΐν  * άλλά  και  Επαίνους  τοΓς 
τά  δμοια  δρώσιν  ύφαίνουσιν.  Έσχατος  δέ  ουτος  δρος 
τής  παρανομίας.  Έδει  γάρ  μή  μόνον  τήν  των  άλλων 
παρανομίαν  μισεί ν,  άλλά  κα\  τήν  οίκείαν  βδελυτ- 
τεσθαι. 


29  CAP.  II. 

Deinde  rursus  aliter  ostendit  nos  habere  bona 
et  mala  discernendi  facultatem. 

Vers.  1.  Propter  quod  inexcusabnts  es,  o homo 
omnis  qui  judicas.  In  quo  enim  judicas  alterum,  ® 
tcip&um  condemnas  : eadem  enim  agis  qui  judicas. 
Sed  quamvis  ila  affecti  sitis,  si  judicandi  potesta- 
tem ab  aliquo  acceperitis,  eos  qui  leges  transgre- 
diuntur tanquani  reos  punitis.  Tantum  habetis  de 
rebus  bonis  et  contrariis  judicium.  Sciendum  est 
autem,  quod  per  quie  alios  qui  peccant  judicatis, 
vos  quoque  ipsos  eisdem  sententiis  subjicitis. 
Eamdem  enim  in  vos  iniquitatem  suscipere  audetis. 

Vers.  2.  Scimus  enim  quod  judicium  Dei  est 
secundum  veritatem  in  eos  qui  talia  agunt.  Est  au- 
tem manifestum  iis  qui  sapiunt,  quod  qui  iniuua 
agunt,  divina  sententia  puniuntur. 

Vers.  5,  4.  Existimas  autem  hoc , o homo , qui 
judicas  eos  qui  talia  agunt , et  facis  ea,  quod  tu 
effugies  judicium  Dei  f An  divinas  bonitatis  ejus, 
et  patientia!,  et  longanimitatis  contemnis  ? Nos  qui- 
dem scimus  quod  unicuique  inique  agenti  justus 
judex  suo  tempore  supplicium  imponet.  Vos  au- 
tem, inquit,  qui  alios  punitis,  vestram  autem 
iniquitatem  videre  non  vultis,  existimatis  fore 
ut  divinum  judicium  effugiatis.  Sed  haec  non  ita  se 
habent.  Sustinet  enim,  el  diuturna  lenitate  utitur, 
tuam  exspectans  poenitentiam.  Hoc  enim  est  quod 
intulit : Ignorans  quod  benignitas  Dei  te  ad  poeni- 
tentiam adducit . 

Vers.  5,  6.  Secundum  autem  duritiam  tuam, 
et  impoenitens  cor,  thesaurizas  tibi  iram  in  die  irce, 
et  revelationis , et  justi  judicii  Dei,  30  9U*  r*ddet 
unicuique  secundum  opera  ejus . Quoniam  enim 
dura  es  el  indomita  mente,  et  in  improbitate  per- 
severas, feres  adversus  teipsum  sententiam  sup- 
plicii : quam  nunc  quidem  Deus  differt  propter 
suam  misericordiam , sed  eain  revelabit  extremo 
die,  operibusque  convenientes  mercedes  reddet. 
Illud  autem  thesaurizas  tibi  recte  posuit,  osten- 
dens quod  nullum  nostrum  dictum  vel  factum 
oblivioni  mandatur;  sed  et  virtutis  amatores  bo- 
norum thesaurum  sibi  congerunt : et  qui  iniquita- 
tem operantur,  similiter  malorum  thesaurum  ac- 
cumulant. 

Vers.  7.  Iis  quidem  qui  per  patientiam  boni 
operis  gloriam  et  honorem  et  incorruptionem  quee · 
rutu,  vitam  asternam . El  virtutis  labores  docuit, 


ΚΕΦΑΛ.  B\ 

ΕΙτα  πάλιν  έτέρως  δείκνυσ tv  έχοντας  ήμάς  τήν  των 
αγαθών  καί  τών  εναντίων  διάκρισιν. 

α\  Διό  άνι ιποΛόγητος  el,  ώ άνθρωπε,  πάς  ό 
κρίνων.  Εν  φ γάρ  κρίνεις  τόν  i ιερόν,  σ εαυτόν 
κατακρίνεις  · τά  γάρ  αύτά  πράσσεις  ό κρίνων . 
Άλλά  κα\  ουτω  διακείμενοι,  εΐ  του  κρίνειν  τήν  Εξ- 
ουσίαν παρά  τίνος  λάβοιτε,  τους  τών  νόμων  παρα- 
βάτας  ώς  ύπευθύνους  κολάζετε  * τοσαύτην  έχετε  τών 
άγαθών  κα\  τών  έναντίων  διάγνωσιν.  Χρή  μέντοι 
είδέναι,  δτι  δι’  ών  τους  άλλους  άμαρτάνοντας  κρίνετε, 
κα\  ύμάς  αύτούς  ταΐς  αύταϊς  ψήφοις  υπάγετε  * τήν 
αύτήν  γάρ  τολμάτε  παρανομίαν. 

β\  Οϊδαμενδέ , δτι  τό  κρίμα  τον  θεόν  έστι  κατά 
άΛήθειαν  έπΐ  τούς  τά  τοιαυτα  πράσσοντας . Αή- 
λον  δέ  τοις  ευ  φρονουσιν,  δτι  κατά  θείαν  ψήφον  οΐ 
τάς  παρανομίας  τολμώ ντες  κολάζονται. 

Υ,  9.  Αογίζχι  δέ  τούτο,  Δ άνθρωπε,  ό κρίνων 
τούς  τά  τοιαυτα  πράσσοντας,  καϊ  ποιων  αύτά, 
δτι  σύ  έχφεύξη  τό  κρίμα  τον  Θεόν ; Ή τον  πΛού- 
τον  τής  χρηστότητος  αύτον , καϊ  τής  άνοχής, 
καϊ  τής  μακροθνμίας  καταφρονείς ; * Ημείς  μέν 
Γσμεν,  ώς  είς  καιρόν  έκάστψ  παρανομοΰντι  τήν  τι- 
μωρίαν δ δίκαιος  έπάξει  κριτής.  Υμείς  δέ,  φησιν, 
υπολαμβάνετε,  οί  τους  μέν  άλλους  κολάζοντες,  τήν 
δέ  οίκείαν  παρανομίαν  ΙδεΤν  ούκ  έθέλοντες,  δτι  τδ 
θείον  διαφεύξεσθε  δικαστήριον.  Άλλ'  ούχ  ουτω  ταΰτα 
Ιχει.  Ανέχεται  γάρ  κα\  μακροθυμεί,  τήν  σήν  άνα- 
μένων  μετάνοιαν.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν  · Άγνοων 
δτι  τό  χρι\σ τόν  τον  θεόν  είς  μετ άνοιάν  σε  άγει. 

ε\  Κατά  δέ  τήν  σκΧηρότητα  σου,  καϊ  άμετανόη- 
τον  χαρδίαν,  θησαυρίζεις  σεαντφ  όργήν  έν  ήμέρφ 
όργής  καϊ  άποκαΑ ύψεως,  καϊ  διχαιοκρισίας  του 
θεόν  , δς  άποδώσει  έκάστψ  κατά  τά  έργα  αύ- 
τον. Επειδή  γάρ  άτεράμονα  γνώμην  έχεις,  κα\  τή 
πονηρίφ  προσμένεις,  κατά  σαυτοΰ  κρίνεις  τής 
τιμωρίας  τήν  ψήφον*  ήν  νυν  μέν  ό Θεός  δι'  έλεον 
άναβάλλεται,  άποκαλυψει  δέ  κατά  τήν  τής  συντέλειας 
ήμέραν,  καί  καταλλήλους  τοις  έργ οις  τάς  άντιδό- 
σεις  παρέζει.  Καλώς  δέ  κα\  τδ  θησαυρίζεις  σεαντφ 
τέθεικε,  δεικνύς  ώς  ούδέν  τών  ήμετέρων  ή λόγων  ή 
έργων  παραδέδοται  λήθη  * άλλά  κα\  οί  τής  άρετής 
έρασταλ  σφίσιν  έαυτοΤς  τά  άγαθά  θησαυρίζουσι,  χα\ 
οί  τής  πονηρίας  ίργάται  ταυτδ  τούτο  ποιοΰσι. 

ζ*.  ΤοΤς  μέν  καθ'  ύπομονήν  έργου  άγαθον  δόξαν , 
καί  τιμήν,  καί  Αφθαρσίαν  ζητονσι,  ζωήν  αΙώνιον. 
Κχ\  τούς  πόνου;  έδίδαξε  τής  άρετής,  κα\  τούς  στε- 
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φάνους  ύπέδειξε.  Τδ  γάρ,  καθ'  ύχ ομονην  έργου  , 
ά γαθον,  των  πόνων  δηλωτικόν.  Δει  γάρ  ύπομεΐναι 
κα\  κατορθώσαι  τήν  άρετήν,  καί  ούτω  τους  ταύτης 
άναμεΐναι  στεφάνους.  Αλλά  πρόσκαιρος  μέν  ό πόνος, 
αΙώνιον  δέ  τδ  κέρδος.  Ού  μόνον  δέ  τή  ζωή  τδ  αιώνιον 
πρόσκειται*\  άλλά  κα\  τή  δόξη,  κα\  τή  τιμή,  κα\ 
τή  άφθαρσίφ.  Διά  πλειόνων  γάρ  έβουλήθη  δεΐξαιτών 
άγαθών  τήν  άντίδοσιν. 

η',  θ'.  Τοΐς  δέ  έξ  έριθείας , χαϊ  άΧειθονσι  μέν 
τη  άΛηθείφ,  χειθομέτοις  δέ  χ\ } άδιχίφ,  Θυμός  χαϊ 
όργή,  ΘΛΙψιςχαϊ  στενοχώρια , έχϊ  χάσαν  ψυχήν 
άνθρώχον,  τον  χατ εργαζομένου  τό  χαχόν,  Ιου- 
δαίου ΤΒ  χρώτον  χαϊ  "ΕΛΛηνος.  "Ωσπερ  έπ\  της 
έτέρας  συμμορία;,  ούχ  άπλώς  τοΐς  τυχοΰσιν  έκεΐνα 
ύπέσχετο  τά  άγαΟά,  ουδέ  τοΐς  μετά  Ραστώνης  μετ- 
ιούσι  τήν  άρετήν,  άλλά  τοΐς  ύπομένειν  αύτής  άνεχο- 
μένοις  τους  πόνους  · ούτω  κα\  έπ\  της  κακίας  τάς 
χαλεπές  ήπείλησεν  άπειλάς,  ού  τοΐς  έκ  περιστάσεώς 
τίνος  όλισΟαίνουσιν  είς  αυτήν,  άλλά  τοΐς  μετά  πολλής 
αύτήν  μετιούσι  σπουδής·  τοΰτο  γάρ  δηλοΐ  τδ,  Έξ  έρι- 
θεΐας,  κα\  Άχειθουσι  τη  άΐηθεΐςι,  κα\  Κατεργαζο - 
μένοις  τδ  χαχόν.  'Ομοίως  δέ,  φησ\,  καί  Ιουδαίους 
κα\  "Ελληνας,  κα\  παρανομούντας  κολάσει,  κα\  εύσε- 
βείας  κα\  δικαιοσύνης  έπιμελουμένους  άςιώσει  στεφά- 
νων. Έλληνας  δέ  νυν  καλεΐ,  ού  τούς  τφ  Οείφ  κη- 
ρύγματι  προσεληλυθότας,  άλλά  τούς  πρδ  τής  θείας 
ένανθρωπήσεως  γεγονότας.  Ού  μην  τοΐς  τά  είδωλα 
προσκυνήσασι  την  ζωήν  τήν  αιώνιον  έπηγγείλατο, 
άλλά  τοΐς  έξω  μέν  του  Μωσαϊκού  πολιτευσαμένοις 
νόμου,  θεοσέβειαν  δέ  άσπασαμένοις,  κα\  δικαιοσύνης 
πεφροντικόσι. 

ι'.  Δόξα  δέ,  καί  τ/ρή,  χαϊ  εΙρήνη , χαντϊ  τψ  έρ- 
γαζομένφ  τό  άγαθόν , 7 ουδαΐψ  τβ  χρώτον,  χαϊ 
"ΕΛΑηνι.  Ούχ  άπλώς  τοΰτο  τέΟεικεν,  άλλ’  ΐνα  τούτοις 
τδν  έςής  συνυφήνη  λόγον.  Μέλλει  γάρ  τήν  Ιουδαίων 
λοιπδν  είσφέρειν  κατηγορίαν. 

ια\  ij'.  Ού  γάρ  έστι  χροσωχοΛηψία  χαρά  τφ 
θεψ.  "Οσοι  γάρ  άνόμως  ήμαρτον,  άνόμως  χαϊ 
άχοΛοϋνται  · χαϊ  δσοι  έν  νόμψ  ημαρτον,  διά  νό- 
μον χριθήσονται . Πάντων  γάρ,  φησ\,  ποιητής  ό 
θεδς  πάντων  οΰν  έσται  κριτής,  καί  τούς  μέν  Ιου- 
δαίους κατά  τδν  Μωσαΐκδν  νόμον  εύΟύνας  εισπράξε- 
ται , τούς  δέ  γε  τούτον  ού  δεξαμένους  (τούτους  γάρ 
άνόμους  καλεΐ),  ειτα  ήμαρτηκότας  , κατά  τήν  έντε- 
θεΐσαν  τή  φύσει  διάγνωσιν  ένδίκως  κολάσει. 

ιγ\  Ού  γάρ  οΐ  άχροαταϊ  τού  νόμον  δίχαιοι  χαρά 
τψ  θεψ , άΛΧ  οΐ  χοιηταϊ  τού  νόμου  διχαιωθήσον - 
ται.  Ού  γάρ  δή  τούτου  χάριν  ήμΐν  έτέθη  νόμος,  ΐνα 
τάς  ήμετέρας  άκοάς  καταθέλγη,  άλλ1  ΐνα  ποόηγήση 
πρδς  τήν  πράξιν  των  άγαθών. 

ιδ\  mOrav  γάρ  έθνη,  τά  μή  νόμον  έχοντα , φύ- 
σει τά  τον  νόμου  χοιη,  ούτοι  νόμον  μη  έχοντες 
έαυτοις  είσι  νόμος.  "Οτι  γάρ  τήν  πραξιν  ό θείος 
άπαιτεΐ  νόμος,  μαρτυρούσιν  οί  πρδ  του  Μωσαϊκού 
νόμου,  εύσεβέσι  μέν  χρησάμενοι  λογισμοΐς,  πράξεσι 


el  coronas  oslcndit.  Illud  enim,  per  patientiam  boni 
operi*,  labores  significat.  Oportet  enim  suslimre, 
et  recte  ac  fortiter  virtutem  exercere,  el  ita  ejus 
coronas  exspectare.  Sed  labor  quidem  ad  tempus 
suscipitur,  lucrum  vero  est  aeternum.  Illud  autem 
asternunt,  non  solum  vitae  adhaeret,  sed  et  gloriae, 
et  honori,  el  incorruptioni.  Voluit  enim  pluribus 
ostendere  bonorum  remunerationem. 

Yers.  8,9.  Iis  vero  qui  suniex  contentione , et  qui 
non  acquiescunt  veritati , credunt  autem  injustitia ?, 
ira  et  indignatio , tribulatio  et  angustia  in  omnem 
animam  hominis  operantis  malum , Judati  primum 
et  Gratci . * Quemadmodum  in  altera  parte  non 
simpliciter  quibuslibet  illa  bona  promisit,  nec 
iis  qui  virtutem  segniter  persequuntur,  sed  iis 
qui  possunt  ejus  labores  sustinere,  ita  et  vitio 
graves  minas  intentat,  non  iis  qui  casu  aliquo  in 
id  prolabunlur,  31  sed  iis  qui  illud  magno  studio 
aggrediuntur.  Hoc  enim  significat  illud.  Ex  con- 
tentione, et  Qui  non  parent  veritati,  et  Operantibus 
malum.  Similiter  autem,  inquit,  et  Judaeos  et 
Gricros,  et  inique  agentes  puniet,  et  pietatis  ac 
juslitiae  curam  gerentes  coronis  dignabitur.  Grae- 
cos autem  nunc  vocat,  non  eos  qui  ad  divinam 
praedicationem  accesserant,  sed  cos  qui  ante  divi- 
nam incarnationem  fuerant.  Non  tamen  iis  vitant 
aeternam  pollicitus  est  qui  idola  adorarunt,  sed  iis 
qui  extra  legem  quidem  Mosaicam  vitam  egerunt, 
pietatem  tamen  Deique  cultum  amplexi  sunt  et 
justitiae  curam  gesserunt. 

Yers.  10.  Gloria  autem,  et  honor,  et  pax  omni 
operanti  bonum , Judaso  primum,  et  Grccco.  Hoc  non 
frustra  posuit,  sed  ut  cum  his  sequentia  dicta 
con necteret.  Est  enim  Judaeorum  deinceps  accu- 
sationem introducturus. 

Yers.  11,  12.  Non  est  ergo  personarum  acceptio 
apud  Deum . Quicunque  enim  sine  lege  peccaverunt , 
sine  lege  et  peribunt , et  quicunque  in  lege  peccaverunt, 
per  legem  judicabuntur.  Omnium  eniin , inquit, 
creator  Deus  omnium  quoque  judex  erit.  Et  a Ju- 
daeis quidem  ex  lege  Mosaica  rationem  exiget  : 
eos  autem  qui  eam  non  acceperunt,  bos  enim 
vocat  sine  lege,  et  deinde  peccaverunt,  ex  naturae 
* insita  cognitione  juste  puniet. 

Yers.  13.  Non  enim  auditores  legis  justi  apud 
Deum , sed  (adores  legis  justificabuntur.  Non  enim 
lex  ideo  nobis  data  est,  ut  nostras  aures  demul- 
ceat, sed  ut  ad  bonorum  actionem  deducat. 

Yers.  14.  Cum  enim  gentes , quas  legem  non  ha- 
bent, naturaliter  ea  quas  32  kpt*  8unt  faciunt, 
ejusmodi  legem  non  habentes  ipsi  sibi  sunt  lex. 
Quod  enim  lex  divina  actionem  exigat,  testantur 
qui  ante  legem  Mosaicam  piis  usi  sunt  cogitatio· 


VARIAS  LECTIONES. 


**  B πρόκειται,  non  bene. 
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nibus,  * ·· bonisqne  actionibus  viiam  exornavere,  el 
sibi  ipsis  legem  tulere. 

Vers.  15,  16.  Qrii  ostendunt  opus  legis  scriptum 
in  cordibus  suis9  testimonium  reddente  illis  con- 
scientia, et  inter  se  invicem  cogitationibus  accusan- 
tibus, aut  etiam  defendentibus . In  die  cum  judi- 
cabit Deus  occulta  hominum  secundum  Evaugelium 
meum  per  Jesum  Christum . Ostendit  legem  naturae 
cordibus  inscriptam,  et  conscientiae  tum  accusa- 
tionem tum  defensionem  veritate  ornatam.  Ego 
autem  me  operae  pretium  facturum  existimo,  si 
rem  aliquo  exemplo  manifestam  effecero.  Quando 
enim  illum  in  Benjamin  actum  ordiebatur  admira- 
bilis Joscph,  et  quasi  calicem  suffuralus  esset, 
servum  abducere  conabatur,  fratrum  vcluti  in 
igne  mentem  probans,  aperte  ostensa  est  vis  testi- 
monii conscientiae.  Tunc  enim,  tunc  illi  tragoediam 
quidem  hanc  attendere  minime  volebant,  sed 
admissi  ante  duos  et  viginli  annos  sceleris  recor- 
dabantur : et  alii  quidem  dicebant,  < Fratris  sui 
junioris  sanguinem  ex  manibus  eorum  requiri,  » 
Ruben  autem  factas  illis  admonitiones  in  me- 
moriam revocabat.  Convenienter  huic  similitudini 
describamus  futurum  judicium , et  eorum  qui 
extra  legem  vixerunt  conscientiam,  quas  nunc 
quidem  se  defendit,  et  ignorantiam  obtendit,  nunc 
autem  culpam  agnoscit,  et  latae  33  sententiae 
aequitatem  praedicat  ·.  Ita  et  Abimelech,  cum  ha- 
beret conscientiae  testimonium,  Deo  dicebat  : < Do- 
mine, gentem  ignorantem  el  justam  interficies? 
Nonne  ipse  mihi  dixit,  Soror  mea  est,  et  ipsa  mihi 
dixit,  Frater  meus  est?  Pura  mente  hoc  egi  ».  * 
Cum  autem  haec  docuisset  divinus  Apostolus, 
convertit  sermonem  ad  Judicum,  et  dicit : 


' Vers.  17.  Ecce  tu  Judceus  cognominaris.  Hoc 
enim  nomen  commune  olim  erat  et  venerabile  : et 
ideo  non  dixit  nominaris , sed  cognominaris . — Et 
requiescis  in  tege.  Non  enim  laboras,  ut  qui  extra 
legem  versatur,  quaerens  quid  sit  agendum  : sed 
habes  legem,  quas  te  omnia  aperte  docet.  Et 
gloriaris  in  Deo.  Ut  qui  te  praetulerit  omnibus 
gentibus,  quae  erant  in  toto  orbe  terrarum,  ut  qui 
magnam  tui  curam  gerere  dignatus  * sil,  et  legem 
dederit,  et  per  prophetas  instituerit. 

Vers.  18.  Et  nosti  voluntatem  ejus , Dei  scilicet. 
El  probas  utiliora.  Iloc  est,  dignoscis  ea  quae  inter 
se  sunt  contraria,  justitiam  et  injustitiam,  tem- 
perantiam ct  intemperantiam,  pietatem  et  im- 
pietatem. Instructus  per  legem . Illa  enim  lixc  te 
docuit. 

Vers.  10,  20.  Ei  confidis  teipsum  esse  ducem 


δέ  άγαθαις  τδν  βίον  xataxo σμήσαντες,  xat  σφών  αύ- 
τών  νομοθέται  γενόμενοι. 

te',  ις'.  Οίτινες  ένδείχνννται  τό  έργον  τον  Υότ 
μου  γραπτόν  έν  ταΤς  χαρδίαις  αυτών,  σνμμαρτν- 
ρονσης  αυτών  τής  συνειδήσεις,  χαΐ  μεταζϋ 
άΛΛήΛιον  των  Λογισμών  χατηγορούντο)ν , ή χαϊ 
άποΛογονμένων.  Έν  ήμέρς,,  δτε  χρινεϊ  ό θεός 
τά  χρνπτά  των  Ανθρώπων  χατά  τό  ΕϋαγγέΛιόν 
μου  διά  Ίησον  Χρίστον.  Έδειξε  τδν  τής  φύσεως 
νόμον  ταίς  χαρδίαις  έγγεγραμμένον,  κα\  του  συνει- 
δότος  και  τήν  κατηγορίαν  κα\  τήν  Απολογίαν  άληθείφ 
κεκοσμημένην.  Έγώ  δέ  προύργου  νομίξω  διά  τίνος 
παραδείγματος  σαφή  ποιήσαι  τδν  λόγον.  "Οτε  τδ 
κατά  τδν  Βενιαμίν  έξύφηνε  δράμα  δ θαυμάσιος  Ιω- 
σήφ, κα\  ώς  κεκλοφότα  τδν  κόνδυ,  δούλον  έπειράτο 
λαβείν,  των  άδελφών  ώς  έν  πυρί  δοκιμάξων  τήν 
γνώμην,  άντικρυς  έδείχθη  τής  του  συνειδότος  μαρτυ- 
ρίας ή δύναμις.  Τότε  γάρ  δή,  τότε  ταύτη  μέν  ήκιστα 
τή  τραγψδίφ  προσέχειν  έβούλοντο,  τής  δέ  πρδ  δύο 
κα\  εΓκοσι  έτών  γενομένης  παρανομίας  άνεμιμνή- 
σκοντο.  Κα\  οΐ  μέν  έλεγον,  δτι  « Τδ  αίμα  ιού  Αδελ- 
φού ήμών  του  νεωτέρου  έκζητεΤται  είς  τάς  χείρας 
ήμών  » των  δέ  γεγενημένων  πρδς  αύτους  παρακλή- 
σεων δ Τουβείμ  άνεμίμνησκε.  Κατά  ταύτην  τήν  εί- 
χόνα  διαγράψωμεν  τδ  μέλλον  χριτήριον,  κα\  των  Ιξω 
νόμου  πολιτευσαμένων  τδ  συνειδδς,  νυν  μέν  Απολο- 
γούμενον,  κα\  τήν  άγνοιαν  προβαλλόμενον,  νυν  δέ  γβ 
τήν  κατηγορίαν  δεχόμενον,  κα\  άνακηρύττον  τής 
έπενεχθείσης  ψήφου  τδ  δίκαιον.  Ούτω  χα\  Άβιμέλεχ, 
του  συνειδότος  έχων  τήν  μαρτυρίαν,  πρδς  τδν  θεδν 
έλεγε  · < Κύριε,  έθνος  Αγνοούν  καί  δίκαιον  άποκτε- 
νεϊς ; Ούκ  αύτός  μοι  εΤπεν,  δτι  Αδελφή  μου  έστ\,  κα\ 
αύτή  μοι  εΤπεν  , οτι  Αδελφός  μου  έστίν ; Έν  κα- 
θαρή καρδία  έ ποίησα  τδ  βήμα  τούτο,  ι Ό μέντοι 
θειος  Απόστολος  ούτω  ταύτα  διδάξας,  έπ\  τδν  Ιου- 
δαίον μεταφέρει  τδν  λόγον,  καί  φησιν  * 

ιξ\  "Ιδε  συ  *·  Ιουδαίος  έπονομάζη.  Κοινδν  γάρ 
τούτο  τδ  δνομα,  κα\  τίμιον  ήν  πάλαι  · διδ  ούκεΤπέν, 
όνομάίη,  άλλ*  έπονομάζη.  — Καί  έπαναπαύχι  τφ 
νόμφ.  Ού  γάρ  κάμνεις,  ώς  έξω  νόμου  πολιτευόμε- 
νος, τδ  πρακτέον  έπιζητών*  άλλ*  έχεις  τδν  νόμον 
σαφώς  άπαντά  σε  διδάσκοντα.  Καϊ  χανχάσαι  έν 
θεφ.  *Ως  πάντων  σε  πρ οτετιμηκότι  των  κατά  τήν 
οίκουμένην  έθνών,  ώς  πολλής  σε  κηδεμονίας  ήξιω- 
κότι,  κα\  νόμον  δεδωκότι,  κα\  διά  των  προφητών  πόδ- 
ηγήσαντι. 

ιη\  Καϊ  γινώσχεις  τό  ΟέΛημα , τουτέστι  τού 
θεού.  Καϊ  δοκιμάζεις  τά  διαρέροντα.  Άντ\  του, 
έναντία  άλλήλοις,  δικαιοσύνην  κα\  Αδικίαν,  σωφρο- 
σύνην κα\  άκολασίαν,  ευσέβειαν  κα\  άσέβειαν.  Κατ- 
ηχούμενος  kx  τον  νόμον . Τούτων  γάρ  σοι  έκείνος 
διδάσκαλο;  γεγένηται. 

t0\  κ\  ΠέποιΟάς  τε  σεαντόν  όδηγόν  είναι  τν- 


• Gcn.  xLiii  et  xliv.  1 Ccn.  xx,  4,5. 

VARI  A LECTIONES. 

··  Totum  illud  : Ίδε  σύ,  κ.  τ.  λ.,  ad  vers.  24,  per  interrogationem  olim  codices  aliqui,  teste  Tlieodo- 
reto  in  Ca'cna  msc.  in  Epist.  ad  Rom.  in  Bibi,  liodleiana  , qui  tamen  ipse  lectionem  istam  improbat, 
ita  Joan.  Millitis  ad  N.  T.  in  hunc  Pauli  locum.  Sed  vereor  ne  observatio  cod.  Bodleiani  Theodori 
Mopsucsl.  sit,  aut  alius  similis  Theodorcti  nominis. 
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ρΛ ών,  φως  τών  έν  σκάζει,  παιδενζήν  άφρόνων, 
διδάσχαΛον  νηπίων.  Ενταύθα  τό  Αψηλόν  αυτών 
έπέδειξε  φρόνημα,  κα\  έγύμνωσεν  ήν  είχον  κατά 
των  προσήλυτων  όφρυν.  Έχοντα  τήν  / ιόρφωσιν 
της  γνόχτεως , καί  της*  άΛηθείας  έν  ζφ  νόμφ . Τού- 
των γάρ  σοι  πάντων  τούς  χαρακτήρας  ό θειος  προσ- 
έφερε  νόμο;. 

κα'-κγ\  *0  ου*·  διδάσκων  έτερον , σεαυζόν  ού 
διδάσκεις ; ό χηρύσσων  μή  χΛέπζειν,  κΛέαζεις; 
ό Λέγων  μή  μοιχεύειν , μοιχεύεις;  ό βδεΛυσσό- 
μενος  ζά  εϊδωΛα  ΙεροσνΧεΊς ; Ις  έν  νόμφ  χαυ· 
χάσαι,  διά  της  παραδάσεως  τού  νόμον  τόν  θεόν 
ύζιμάζεις ; Έδειξεν  αύτόν  ούδεμίαν  έκ  της  του  νόμου 
θέσεως  ωφέλειαν  δεξάμενον , άλλά  τοϊς  γράμμασι 
μδνοις  έναβρυνόμενον  · κα\  διδάσκειν  μεν  έτέρους 
πειρώμενον,  Αντιφθεγγόμενον  δέ  διά  των  έργων  τοϊς 
λδγοις , κα\  μάτην  έπΐ  τψ  νόμψ  μεγαλαυχούμε νον. 
Τίθησι  δέ  κα\  μαρτυρίαν  είς  τήν  της  κατηγορίας 
βεβαίωσιν. 

κδ\  Τό  γάρ  όνομα  τον  θεόν  δι'  νμάς  βΛασφη- 
μεϊζαι  έν  ζοις  έθνεσι,  καθώς  γέγραπζαι.  Ού  γάρ 
μόνον  δοξολογίας  αίτιος  *·  ού  γεγένησαι  τψ  θεψ, 
άλλά  καί  είς  βλασφημίαν  πολλάς  έκίνησας  γλωττας. 
*Ορώντες  γάρ  σου  τόν  παράνομον  βίον , τόν  έκλεξά- 
μενόν  σε  προφανώς  έβλασφήμουν  θεόν.  Ούτωδείξας 
δνησιν  αύτούς  έκ  τής  Μωσαίκής  νομοθεσίας  ού  δεξα- 
μένους,  είς  τήν  περιτομήν  μεταφέρει  τόν  λόγον  · κα\ 
θείκνυσι  κα\  ταύτην  άνόνητον17,  δταν  τών  άλλων 
Ιργων  άμοιρος  ή. 

κε\  Περιτομή  μέν  γάρ  ώφεΛέϊ,  έάν  νόμον 
χράσσης  · έάν  δέ  παραδότης  νόμον  $ς,  ή αέρι- 
τομή  σον  άκροδνοζία  γέγονε.  ΤοΤς  προφητικοίςό 
θείος  Απόστολο;  ήκολούθησε  λόγοις.  Ό γάρ  τών 
όλων  θεό;  διά  Ίερεμίου  τού  προφήτου  φησίν,  δτι 
« Πάντα  τά  έθνηάπερίτμητα  σα ρκί*  ό δε  οίκος  Ισραήλ 
Απερίτμητοι  καρδίαις  αύτών.  > Καί  πάλιν  ι Περιτμή- 
θητε  τώ  Θεψ.  » Κα\  δεικνύς  ποίαν  λέγει  περιτομήν 
άρέσκουσαν  τώ  Θεψ,  έπήγαγε·  ι Καί  περιτέμνεσθε 
τήν  Ακροβυστίαν  τής  καρδίας  ύμών  τήν  σκληράν.  ι 
Εντεύθεν  δρμώμενος  ό θείος  Απόστολος , περιττήν 
£δειξε  τήν  περιτομήν,  τής  κατά  ψυχήν  ούχ  ύπαρχού- 
σης  περιτομή;.  Δι’  έκείνην  γάρ  αύτη  δέδοται.  Έάν  γάρ 
έκείνη  μή  προσή,  ούδέν  άπόταύτηςδφελος·  μόνης  γάρ 
τάξιν  έπέχει  σφραγίδας.  Ένθα  δέ  χρυσόν  έχομεν,  ή 
Αργυρον,  ή λίθους  τιμίους,  ή έσθήτα  πολυτελή,  είώθα- 
μεν  έπιτιθέναι  τά  σήμαντρα.  "Οταν  δέ  γε  τούτων  ένδον 
μηδέν  άπόκειται,  περιττή  τών  σημάντρων  ή θέσις. 

Έάν  οΰν  ή άκροδνσζία  τά  δικαιώματα 
τον  νόμον  φνΛάσση,  οϋχΐ  ή άκροδνσζία  αν  τον 
είς  περιτομήν  Λογισθήσεζβΐ ; Ό νόμος,  φησ\,  τό 
Ιργον  Απαιτεί.  "Οταν  συν  συ  ό περ ιτετμημένος  τούτο 
Ρή  ^ΧΤΚ»  ^ 4έ  Ακρόβυστος  έχη,  ούκ  &ν  είκότως  σύ 

■ Jerein.  ιχ  , 26.  ▼ Jerem.  ιν,  4. 


arcorum , lumen  eorum  qui  in  tenebris  sunt,  eru- 
ditorem insipientium , magistrum  infantium.  Ilie 
ostendit  elatos  cl  arrogantes  eorum  animos,  et 
aperuit  quudnam  esset  eorum  34  adversus  pros- 
eiyios  supercilium.  Habentem  formam  scientiae , et 
veritatis  iu  lege.  Eorum  enim  omnium  cbaraclercs 
tibi  divina  lex  attulit. 

Vers.  21-23.  Qui  ergo  alium  doces,  teipsum  non 
doces?  qui  prcedicas  non  furandum , furaris?  Qui 
dicis  non  moechandum,  moecharis?  qui  abominaris 
idola,  sacrilegium  committis?  Qui  in  lege  gloriaris, 
per  legis  praevaricationem  Deum  inhonoras?  Osten- 
dit eum  nullam  ex  data  sibi  lege  utilitatem  acce- 
pisse, sed  tantum  propter  scripta  gloriari  : et  alios 
quidem  conari  docere,  factis  autem  verbis  suis 
contradicere,  et  frustra  in  lege  superbire.  Affert 
autem  etiam  testimonium  ad  accusationis  confir- 
mationem. 

Vers.  24.  Nomen  enim  Dei  per  vos  blasphematur 
inter  gentes,  sicut  scriptum  est.  Non  solum  enim 
causam  non  dedisti  ut  Deus  glorificaretur , sed 
multorum  etiam  linguas  ad  maledicta  commovisti. 
Cum  luam  enim  sceleratam  et  iniquam  vitam  vi- 
derent, Deuro  qui  te  elegii  blaspbemiis  et  male- 
dictis aperte  incessebant.  Poslquam  autem  eos  ita 
ostendit  nibil  ex  lege  Mosaica  utilitatis  cepisse, 
transfert  orationem  ad  circumcisionem,  et  ostendit 
eam  quoque  esse  inutilem,  quando  fuerit  aliorum 
operum  expers. 

Vers.  25.  Circumcisio  enim  prodest , si  legem 
serves ; sin  autem  sis  praevaricator  legis,  circumcisio 
tua  praeputium  facta  esi.  Divinus  Apostolus  dicta 
prophetica  secutus  est.  Universorum  enim  Deus 
dicit  per  Jeremiam  prophetam  : < Omnes  gentes 
incircumcisae  carne  : * domus  autem  Israel  incir* 
cutncisi  cordibus  suis  u.  » Et  rursus  : 35  < Cir- 
cumcidamini Deo  T.  > Et  ostendens  quainnam 
dicat  circumcisionem  Deo  placere,  subjunxit : « Et 
circumcidamini  praeputium  cordis  vestri  durum.  » 
Inde  permotus  divinus  Apostolus  ostendit  cir- 
cumcisionem esse  supervacaneam,  si  non  adsit 
animae  circumcisio.  Propter  illam  enim  baec  data 
est.  Quod  si  illa  non  adsit,  nulla  csl  alterius  uti- 
litas. Solius  enim  signaculi  locum  obtinet.  Ubi  au- 
tem habemus  aurum,  vel  argentum,  vel  lapides 
pretiosos,  vel  vestem  sumptuosam , illic  solemus 
signacula  imponere.  Sed  quando  nihil  horum  est 
intus  repositum,  tunc  est  supervacaneum  im- 
ponere sigillum. 

Vers.  26.  Si  ergo  praeputium  justitias  legts  custo- 
diat, nonne  praeputium  illius  in  circumcisionem  repu- 
tabitur ?Lei,  inquit,  opus  exigit.  Si  tu  ergo  qui 
es  circumcisus,  hoc  non  habeas,  qui  hahel 
autem  praeputium  boc  habeat,  an  non  jure  tu 
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M «fc.  deest  in  Bav.  " Ita  Bav.  liene;  lexius  Sirmondi  habebat  άνίητον. 
Patrol.  Gr.  LXXXH. 
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quidem  legis  transgressor  voceris,  ille  vero  ho*  j 
norabile  nomen  tuum  accipiat,  et  non  amplius 
habens  praeputium,  ut  tu  ei  con vitiari  soles,  no- 
minetur, sed  poiius  circumcisus,  ut  qui  animae 
vilium  amputaverit? 

Veiis.  27.  Et  judicabit  quod  est  ex  natura  pra - 
putium , legem  consummans , te  qui  per  litteram  et 
circumcisionem  es  praevaricator  legis.  Admiratione 
digna  est  insignis  Aposloli  sapientia.  Non  enim 
legem  naturalem  scriptae  opposuit,  sed  nomen 
probrosum  honesto,  circumcisioni  scilicet  praepu- 
tium. Hoc  autem,  inquit,  accusatione  vacat : non 
enim  sua  sponte  quisquam  ita  nascitur,  sed  Opifex 
ita  fingit  naturam.  Quamobrem  nec  nilum  bine 
damnum  virtutis  amatoribus  contingit.  Tu  autem 
accepisti  quidem  a majoribus  signum  circum· 
asionis,  et  habes  legem  quae  indicat  quid  sit  agen- 
dum, sed  factis  scopo  legis  36  adversaris.  Cum 
ergo  sic  ostendisset  circumcisionem  pro  signo 
quidem  datam,  sed  effectam  postea  supervacaneam, 
ostendit  deinceps  Judaei  quoque  appellationem 
nihil  habere  utilitatis. 

Vers.  28,  29.  Non  enim  qui  in  manifesto  Judaeus 
est , neque  qua  in  manifesto  in  carne  est  circumcisio. 
Sed  qui  in  occulto  est  Judaus , et  circumcisio  cordis 
in  spiritu , * non  littera , cujus  laus  non  ex  homini- 
bus, sed  ex  Deo  esi.  Confugit  hic  aperte  ad  testi- 
monia prophetica,  quae  posuimus  superius  : < Cir- 
cumcidimini euim,  inquit,  praeputium  cordis  vestri 
durum.  » 

CAPUT  III. 

Depresso  ad  hunc  modum  Judaico  supercilio, 
cum  ostendit  illum  frustra  in  circumcisione,  et 
lege,  et  Judaei  appellatione  gloriari,  ne  quis  exi- 
stimaret ipsum  odio  et  malevolentia  hoc  facere, 
subjungit  : 

Vers.  1.  Quid  ergo  amplius  Judaeo  esl9  aut  qua 
est  utilitas  circumcisionis f Si  alienigenarum,  in- 
quit, gentium  aliqui  pietate  ac  virtute  ornati,  di- 
viuis  praeconiis  celebrantur , cur  tandem  Deus 
hraelcm  a gentibus  separavit,  eique  dedit  circum- 
cisionem? Judai  enim  amplius  dicit,  honoris  prae 
gentibus  praerogativam.  Tum  addit  : 

Vers.  2.  Multum  per  omnem  modum.  Elegit  enim 
eorum  majores,  ah  iEgyptiorum  dominatu  libera- 
vit, claram  eoru  n famam  per  omnis  generis  mi- 
racula eflecit,  legem  37  ad  auxilium  dedit,  pro- 
phetas constituit.  Hoc  enim  dicit , Mullum  per 
omnem  modum.  His  autem  omnibus  silentio  prae- 
termissis, solam  legislationem  posuit.  Primum 
quidem , quia  illis  credita  sunt  eloquia  Dei.  Maximus 
enim  hic  honor  est,  cum  aliae  gentes  solam  quae 


μέν  κληΟείης  παράνομος,  έκεινος  δέ  την  έντιμόν  σου 
λάβοι  προσηγορίαν,  κοΛ  άκρόβυστος  μέν  ούκ  έτι  κατά 
τήν  σήν  δνομάζοιτο  λοιδορίαν,  περιτετμημένος  δέ 
μάλλον,  ώς  τής  ψυχής  τήν  κακίαν  περιτεμών; 

κ?·  Καί  κρίνει  ή έκ  (ρύσεως  Ακροβυστία,  τόν 
νόμον  τελούσα,  σέ  τόν  διά  γράμματος  καί  χ τρί- 
τομης παραβάτην  νόμον.  "Αξιόν  θαυμάσαι  του 
Αποστόλου  τήν  τής  σοφίας  ύπερβολήν.  Ού  γάρ  τδν 
φυσικόν  νόμον  άντέταξε  τφ  γραπτώ,  αλλά  τδ  έπονεί- 
βιστον  δνομα  τφ  σεμνφ,  τή  περιτομή  τήν  ακροβυ- 
στίαν. Τούτο  δέ , φησ\,  κατηγορίας  έλεύθερον  * ού 
γάρ  έκών  τις  ουτω  γεννάται,  άλλ*  ό Δημιουργός 
ουτω  διαπλάττει  τήν  φύσιν.  Ού  δη  χάριν  ούδέ  βλάβη 
τις  έντεύθεν  γεγένηται  τοϊς  τής  άρετής  έρασταις. 
Συ  δέ,  έβέζω  μέν  παρά  των  προγόνων  τής  περιτομής 
τδ  σημεΤον,  έχεις  δέ  τδν  νόμον  τδ  πρακτέον  ύποδει- 
κνύοντα·  άντιπράττεις  δέ  τοϊς  Ιργοις  τφ  του  νόμου 
σκοπφ.  Ουτω  δείξας  τήν  περιτομήν  άντ\  σημείου 
μέν  δεδομένη ν,  περιττήν  δέ  μετά  ταυτα  γεγενη μό- 
νην, δείκνυσι  λοιπόν  κα\  τήν  τού  Ιουδαίου  προσηγο- 
ρί αν  ούδεμίαν  δνησιν  έχουσαν. 

κη',  κθ\  Ού  γόρ  ό έν  τφ  φανερψ  ΊονδαΊός 
έστιν,  ουδέ  ή έν  τψ  ρανερψ  έν  σαρκϊ  περιτομή . 
ΆΛΛ'  ό έν  τψ  κρνπτψ  Ιουδαίος , καί  περιτομή 
καρδίας  έν  πνεύματι,  ον  γράμματι  · οδ  ό έπαινος 
ούκ  έξ  Ανθρώπων , ΑΛΛ'  έκ  τού  Θεού.  Κατέφυγεν 
ένταύθα  σαφώς  έπ\  τάς  προφητικάς  μαρτυρίας.  Ας 
άνω  τεθείκαμεν.ι  Περιτέμνεσθε  γάρ,  φησί,  τήν  άκρο- 
1 βυστίαν  τής  καρδίας  υμών  τήν  σκληράν.  > 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ.  Ι\ 

Ουτω  τήν  Ιουδαϊκήν  καταστείλας  όφρυν,  κα\  δεί- 
ξας μάτην  αυτόν  *·  επι  τή  περιτομή,  κα\  τψ  νόμψ, 
και  τή  του  Ιουδαίου  προσηγορίφ  μεγαλαυχούμενου, 
ϊνα  μή  τις  αυτόν  ύπολάβοι  δυσμενείς  τούτο  καλ 
άπεχθείφ  ποιεϊν,  έπάγει* 

α'.  Τί  συν  *·  τό  περισσόν  τού  Ιουδαίου,  ή τις 
ή ώφέΛεια  τής  περιτομής;  Εί  τών  άλλοφύλων, 
φησίν,  έθνών  τινες  θεοσεβείς  κα\  άρετή  κοσμούμενοι 
τών  θείων  άναββήσεων  άπολαύουσι,  τί  δήποτε  καί 
τών  έθνών  έ χώρισε  τδν  Τσραήλ  ό θεός,  κα\  τήν 
περιτομήν  αύτοίς  δέδωκε ; Τύ  γάρ  περισσόν  τον 
'Ιουδαίου,  τήν  προτίμησιν  ··  λέγει  τών  έθνών.  ΕΙτα 
έπάγει  · · 

* β'.  ΠοΛϋ  κατά  πάντα  τρόπον.  Έξελέξατο  γάρ 

αυτών  τούς  προγόνους,  τής  ΑΙγυπτίων  ήλευθέρωσβ 
δυναστείας,  πολυθρυλλήτους  διά  τάς  παντοδαπάς 
θαυματουργίας  άπέφηνε,  νόμον  είς  βοήθειαν  Ιδωκε, 
προφήτας  έπέστησε I  11 . Τούτο  γάρ  λέγει·  ΙΙοΛν  κατά 
πάντα  τρόπον.  Ταύτα  μέντοι  πάντα  σιγήσας,  τού 
νόμου  τήν  Οέσιν  τίθησι  μόνην  **.  Πρώτον  μέν  γάρ 
δη  έπιστενθησαν  τά  λόγια  τού  θεού.  Μεγίστη 
γάρ  αυτή  τιμή,  τών  άλλων  έθνών  μόνην  τήν  έκ  φύ- 


I . , VARLE  LECTIONES. 

< 

*·  αυτούς  μεγαλαυχου  μένους  apud  OEcumenium;  Theodul.  ipsos.  Sic  etiam  Herv.  *·ουνόββ8ΐ  apud 
OErumenium,  habet  tamen  Theodul.  *·  Pro  προτ.  — έθνών  habet  Tticod.  apud  GEcumenhnn.  τήν  περι- 
τομήν λέγει.  Sed  Theodul.  praerogationem  prae  gentibus.  11  OEcumenius  άπέστειλε.  Theodul.  excitavit · 
” μόνον.  OEcumenius. 
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οεως  έσχηκότων  ώάγνωτ'.ν,  τούτους  λαβείν  κα\  του  A ex  natura  est  cognitionem  haberent,  eos  legem 
νόμου  την  θέσιν.  quoque  accepisse. 

γ.  Tl  ϊρ  εΐ  ήπίστησάν  τινες ; μή  ή Απιστία  Vers.  δ.  Quid  enim , st  aliqui  non  crediderunt , 
αυτών  τήν  πίστιν  του  Θεού  καταργήσει;  Μή  nunquid  incredulitas  illorum  fidem  Dei  evacuabit  f 
γένοιτο.  *Η5ει,  φησ\ν,  Ανωθεν  ό των  όλων  Θεός,  κα\  Absit.  Sciebat,  inquit,  Deus  jam  ab  initio,  quinam  ' 
τους  φύλακας  έσομένους  του  νόμου,  χα\  τους  τούτον  legem  essent  servaturi,  et  quinam  transgressuri, 
παραβήσεσθαι  μέλλοντας*  ούδαμώς  τοίνυν  ot  άπι-  Itaque  qui  non  crediderunt,  nequaquam  divinis 
στήσαντες  έλυμήναντο  τάς  θείας  εύεργεσίας.  Κάν  beneficiis  offecerunt.  Etsi  enim  omnes  homines  in 
γάρ  απαντες  ot  άνθρωποι  περί  αύτόν  Αχάριστοι  γέ-  eum  ingrati  fuerint,  ingratus  eorum  animus  Dei 
νωνται,  ούχ  έλαττώσει  του  θεού  τήν  δόξαν  ή τούτων  gloriam  non  diminuet.  Hoc  enim  per  sequentia 
Αχαριστία.  Τούτο  γάρ  διά  των  έπαγομένων  δεδή-  declaravit, 
λωχε. 

δ».  Γινέσθω  δέ  ό θεός  άΛηθής  * πας  δέ  άνθρω-  Vers.  4.  Sit  autem  Deus  verax , omnis  autem  homo 
χος  ψεύστης.  Δώμεν  γάρ,  φησι,  τφ  λόγω,  μηδένα  mendax . Concedamus  enim,  inquit,  nullum  inter 
των  Ανθρώπων  τήν  προσήχουσαν  αύτφ  δοξολογίαν  homines  Deo  quam  par  est  gloriam  reddere,  sed 
προσφέρειν,  Αλλά  πάντας  Αχαριστίαν  νοσεΐν  (τούτο  κ omnes  ingrati  animi  crimine  laborare  ( hoc  * enim 
γάρ  λέγει*  Πάς  δέ  άνθρωπος  ψεύστης)'  ποίαν  έν-  dicit,  Omnis  autem  homo  mendax);  quidnam  ex  eo 
τεύθεν  μείωσιν  ή τού  Θεού  δέξεται  δόξα ; Τούτο  χα\  Dei  gloriae  decesserit?  Hoc  etiam  alibi  posuit 
αλλαχού. τέθειχεν  ό μαχΑριος  Παύλος.  < Et  Απιστού*  beatus  Paulus.  « Si  non  credimus,  inquit,  ille 
μεν  γάρ,  φησίν,  έχεΤνος  πιστός  μένει*  Αρνήσασθαι  tamen  fidelis  manet.  Seipsum  enim  negare  non 
γάρ  έαυτόν  ού  δύναται.  » Ενταύθα  δέ  χαΐ  Γραφική  potest  *.  » Hic  autem  etiam  Scripturae  testimonio 
χέχρηται  μαρτυρία  * Καθάπερ  γέγραπται  * "Οπως  utitur:  Sicut  scriptum  est  7,  Ut  justificeris  in  ser- 
dr  διχαιωθης  έν  τοϊς  Λόγοις  σου , χαϊ  νιχήσης  monibus  tuis,  et  vincas  cum  judicaris.  Illud  autem 
iv  τφ  χρίνεσθαΐ  σε . Τό  δέ  όπως  ούχ  αγιολογικόν  ν ut  non  reddit  hic  rationem,  sed  eventum  declarat, 
έστιν  ένταύθα,  Αλλά  τής  έχβΑσεως  δηλωτικόν.  Ουδέ  Neque  enim  ideo  peccamus,  ut  Dei  humanitatem 
γάρ  τούτου  χΑριν  ΑμαρτΑνομεν,  Γνα  τού  Θεού  τήν  ostendamus,  sed  ipse  quidem  beneficiorum  fontes 
φιλανθρωπίαν  δείξωμεν*  Αλλ*  αύτός  μέντων  εύερ-  suppeditat,  38  salutem  procurans  omnibus  : 
γεσιών  χορηγεί  τας  πηγΑς,  σωτηρίαν  πραγματευό-  homines  autem,  cum  sint  libero  arbitrio  praediti, 
μένος  άπασιν  * αυτεξούσιοι  δέ  δντες  ol  άνθρωποι,  ot  dii  Dei  cultum  praeferunt,  alii  contraria  via  in- 
μένπροτιμώσι  τήν  τού  Θεού  θεραπείαν,  oi  δέ  τήν  Q grediunlur,  et  finem  viae  suae  convenientem  nan- 
έναντίαν  όδεύουσι,  καί  κατάλληλον  εύρίσχουσι  τής  ciscuntur.  Porro  Deus  hos  etiam  beneficio  af- 
δδού  τό  τέλος.  Ό μέντοι  Θεός,  καί  τούτους  εύεργε-  ficiens  , justam  habet  in  eis  judicandis  defen· 
των,  Απολογίαν  έν  τφ  χρίνειν  έχει,  τήν  παντοδαπήν  sionem,  quod  omni  ratione  eorum  curam  gerat· 
αύτών  έπιμέλειαν.  Ούτω  χαϊ  πρός  τόν  Ισραήλ  έλεγε*  Sic  etiam  dicebat  ad  Israelem  : « Popule  mi,  quid 
c Λαός  μου,  τί  έποίησά  σοι;  ήτί  έλύπησά  σε  **;  ήτί  feci  tibi?  vel  qua  te  tristitia  aut  molestia  affeci? 
παρηνόχλησά  σοι ; Α^χρίθητί  μοι. » Ειτα  χατά  μέρος  responde  mihi  *.  ι Deinde  sigillatim  beneficia 
των  εύεργεσ ιών  Αναμιμνήσχει.  Οΰτω  κα\  διά  Ίερε-  commemorat.  Ita  et  per  Jeremiam  clamat : < Quod* 
μίου  βο^Ε.  · « Τί  εύρον  ot  πατέρες  ύμών  έν  έμο\  πλημ-  nam  delicium  in  me  invenerunt  patres  vestri , 
μέλη  μα,  ότι  Απέστησαν  Απ’  έμού  μακράν,  και  έπο-  quod  longe  a me  recesserint,  et  vana  secuti,  et 
ρεύθησαν  δπίσω  των  ματαίων,  χα\  έματαιώθησαν  ; » vani  facti  fuerint  ·?  ι Et  rursus  profert  bene- 
Κα\  πάλιν  τόν  των  εύεργεσιών  είσφέρει  κατάλογον.  Ociorum  catalogum.  Divinus  autem  Apostolus , 

Ό μέντοι  θειος  'Απόστολος  ώς  έχ  τού  των  έναντίων  tanquam  ex  adversariorum  persona , syllogismum 
Ιπισυλλογίζεται  προσώπου.  inducit. 

ς EI  δέ  άδιχία  ήμών  θεόν  δικαιοσύνην  Vers.  5,  6.  Sin  autem  nostra  iniquitas  Dei  justi - 
σννίστησι,  τί  έρονμεν;  Μή  άδικος  ό θεός  ό έπι-  ® tiam  commendat , quid  dicemus  ? Nunquid  iniquus 
φέρων  τήν  όργήν;  Κατά  άνθρωπον  Λέγω.  Μή  est  Deus  qui  infert  iram ? secundum  hominem  dico, 
γένοιτο.  Άναγκαίως  τήν  ύφ’  έτέρων  προφερομένην  Absit.  Necessario  posuit  oppositionem , quae  ab 
Αντίθεσιν  τέθειχε , κα\  τή  Απαγορεύσει  τό  άτοπον  aliis  affertur  , et  negatione  quam  sit  absurda 
Ιδειξεν.  Ού  γάρ  έγώ,  φησ\,  ταΰτα  λέγω,  Αλλά  τούς  ostendit.  Non  enim,  inquit,  haec  dico,  sed  aliorum 
των  άλλων  τέθειχα  λογισμούς.  Τούτο  γάρ  λέγει  · ratiocinationes  adduxi.  Id  enim  est  quod  ait, « Se- 
t Κατά  άνθρωπον.  > eundum  hominem. » 

ΈπεΙ  πώς  κρίνει  ό θεός  τόν  κόσμον;  (ζ\)  Ei  Alioqui  quomodo  judicabit  Deus  mundum  ? (Vers. 
γάρ  ή άΛήθεια  του  θεού  έν  τφ  έμφ  ψεύσματι  7.)  Si  enim  veritas  Dei  abundavit  in  meo  mendacio 
έχερίσσενσεν  είς  τήν  δόζαν  αυτόν , τί  ξτι  χάγώ  ingloriam  ipsius , quid  adhuc  ego  tanquam  peccator 


x ITimolh.  it,  13.  7 Psal.  i.,  6.  * Midi,  vi,  3·  * Jercin.  it , 3. 
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judicor?  Est,  inquit,  absurdissimum  lurc  dicere. 
Justa  est  enim  Dei  sententia  : nec  mea  iniquitas 
Deo  clementiae  nomine  gloriam  conciliat.  Esset 
enim  summa  injuria,  si  qui  illi  gloriam  conci- 
liaverunt ab  eo  punirentur,  et  aeterno  supplicio 
afficerentur.  39  Hoc  enim  nec  injustissimorum 
hominum  quisquant  fecerit,  nedum  * ipse,  a quo 
justitiae  fontes  scaturiunt. 

Ysas8.  Et  non  sicul  blasphemamur,  et  sicut  di - 
eunt  aliqui  nos  dicere  : Faciamus  mala  ut  veniant 
bona , quorum  judicium  justum  est.  Nibil,  inquit, 
horum  nos  dicimus  : sed  alii  nos  dicere  calumnian- 
tur, qui  quidem  calumniae  poenas  luent.  Scire  au- 
tem oportet,  quod  cum  sancti  apostoli  dicerent, 
Ubi  abundavit  peccatum,  illic  abundavit  et  gratia, 
quidam  ex.  iis  qui  pietatem  colebant,  falsa  in  eos 
conferentes,  illos  dicere  aiebant : Faciamus  mala , 
ut  veniant  bona.  Sed  non  hic  erat  doctrinae  aposto- 
li cae  scopus.  Gontra  enim  sanciebant,  ut  ab  omni 
iniquitate  omnes  abstinerent.  Eos  autem,  qui  ad 
sanctam  praedicationem  accedebant,  bono  animo 
esse  jubebant,  tanquani  priorum  peccatorum  re- 
missione a Deo  data.  Nos  autem  interpretationem 
hic  sistentes,  et  mentem  interjecta  quiete  recre- 
antes, eum  qui  dedit  os  homini,  quique  mutum  et 
surdum  fecit,  laudemus,  et  ut  apostolicae  doctrinae 
intelligentiam  nos  doceat  oremus.  Dabit  enim  om- 
nino qui  dixit : < Petite,  et  dabitur  vobis;  quaerite, 
et  invenietis ; pulsate,  et  aperietur  vobis  b.  > Cum  { 
quo  Patri  cum  sanctissimo  Spiritu  gloria  convenit, 
et  magnificentia,  nunc  )et  semper,  et  in  saecula  sae- 
culorum. Arnen. 

40  TOMUS  SECUNDUS. 

Jam  diximus,  divinum  Apostolum  velle  osten- 
dere, Deum  et  Servatorem  nostrum  Jesunt  Christum 
necessario  hominem  factum  esse.  Hac  enim  de 
causa,  et  de  iis  qui  extra  legem,  et  de  iis  etiam, 
qui  sub  ea  vixerunt,  loculus  est,  probavilquc  et 
illos  legem  naturalem,  et  hos  legem  Mosaicam 
esse  transgressos,  et  ultimo  esse  supplicio  dignos : 
et  optimum  medicum  imitatus  est,  qui  docet  prius 
morbi  gravitatem  eos  qui  laborant,  deinde  medi- 
camentorum auxilium  adhibet.  Ita  enim  et  ipse, 
postquam  borum  et  illorum  * iniquitatem  coarguit, 
ipsosque  et  reos  et  supplicio  dignos  fuisse  osten- 
dit, profert  deinceps  fidei  medicamentum,  ct  di- 
vinae dispensationis  benignitatem  docet,  dicens  : 

Yees.  9-18.  Quid  ergo  procellimus  ? Prius  enim 
causali  sumus,  Judaeos  et  Graecos  omnes  esse  sub 
peccato , sicul  scriptum  est  : Non  est  justus  quis- 
quam. Non  esi  intelligens  : non  est  requirens  Deum . 
Omnes  declinaverunt , simul  inutiles  facti  sunt : non 
est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Sepul - 
chrum  patens  est  guttur  eorum,  linguis  suis · dolose 


i ως  άμαρτωΛ' ς κρίνομαι ; Των  άτοπωτάτων,  φησίν, 
έστί,  τό  ταύτα  λέγειν.  Δίκαια  γάρ  ή τού  θεού  ψήφος· 
κα\  ού  τό  έμόν  άγνωμον  προξενεί  τφ  θεω  τήν  έ/Λ 
φιλανθρωπία  δόξαν.  Αδικία  γάρ  έσχάτη,  τους  προ- 
ξένους αυτού  γενομένους  τής  δόξης,  δίκας  είσπράτ- 
τεσθαι  παρ’  αύτου,  καί  κόλασιν  ύπομείναι  αιώνιον. 
Τούτο  γάρ  ουδέ  των  άγαν  άδικωτάτων  Ανθρώπων 
δράσοι  τις  Αν,  ήπου  γε  αυτός  ό τάς  της  δικαιοσύνης 
άναβλύζων  πηγάς. 

η'.  Καί  μή  καθώς  βΛασρημούμεθα , καί  καθώς 
ρασί  τινες  ήμάς  Λέγεις  ότι  Ποιήσω  μεν  τά  κακά, 
Xra  ΙΛΘη  τά  άγαθά,  ών  τό  κρίμα  ένδικόν  έστιτ. 
Ούδέν,  φησί,  τούτων  ήμείς  φαμεν,  παρ’  Ετέρων  δέ 
λέγειν  συκοφαντούμεθα,  οί  τής  συκοφαντίας  τίσουσι 
δίκας.  ΕΙδέναι  μέντοι  χρή,  ώς  των  Ιερών  αποστόλων 
λεγόντων  · ι "Οπου  έπλεόνασεν  ή αμαρτία,  ύπερεπβ- 
ρίσσευσεν  ή χάρις  * > τινές  τή  θεοσεβείφ  δουλεύοντες, 
ψευδολογίαις  κατ’  αυτών  κεχρημένοι , λέγειν  αύτούς 
Εφασκον  * Ποιήσωμετ  τά  κακά,  ϊτα  έΛθη  τά  άγαάά. 
’Αλλ'  ούχ  ούτος  ήν  δ τής  άποστολικής  διδασκαλίας 
σκοπός.  Πάν  γάρ  τουναντίον  ένομοθέτουν,  πάσης 
άπαντας  παρανομίας  άπέχεσθαι.  Τούς  δέ  τφ  παναγίφ 
κηρύγματι  προσιόντας  θαββείν  έκέλευον,  ώς  τής 
άφέσεως  τών  προτέρων  Αμαρτημάτων  ύπδ  του  Θεού 
δεδομένης.  Ημείς  δέ  Ενταύθα  τήν  Ερμηνείαν  στήσαν- 
τες,  καί  τδν  νουν  διαναπαύσαντες , τδν  δεδωκότα 
στόμα  Ανθρώπω,  καί  ποιήσανταδύσκωφον  καί  κωφόν, 
Ανυμνήσωμεν,  καί  τής  Αποστολικής  διδασκαλίας  τδν 
νουν  καταμαθείν  ίκετεύσωμεν.  Δώσει  γάρ  πάντως  Α 
είπών*  « Αιτείτε,  καί  δοθήσεται  ύμίν  ζητείτε,  καί 
εύρήσετε  · κρούετε,  καί  άνοιγήσεται  ύμίν.  » Μεθ’  οϊ 
τφ  Πατρί  σύν  τφ  παναγίφ  Πνεύματι  δόξα  πρέπει  καί 
μεγαλοπρέπεια,  νυν  καί  άεί,  καί  είς  τούς  αιώνας  τών 
αιώνων.  •Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  ΔΕΤΤΕΡΟΣ. 

Είρήκαμεν  ήδη,  ώς  ό θείος  Απόστολος  δείξαι  βού-  % 
λεται  τήν  ένανθρώπησιν  του  θεού  καί  Σωτήρος  ήμών 
Ιησού  Χριστού  Αναγκαίως  γεγενημένην.  Τούτου  γάρ 
δή  χάριν  τδν  περί  τών  Εξω  τού  νόμου,  καί  μέντοι 
καί  τών  ύπ*  αύτδν  πολιτευσαμένων,  κεκίνηκε  λόγον  · 
καί  διήλεγξε  κάκείνους  τδν  φυσικόν,  καί  τούτους  τδν 
Μωσαΐκόν  παραβεβηκότας  νόμον,  καί  τιμωρίας  δντας 
τής  έσχάτης  άξιους.  Καί  Ιατρόν  άριστον  έμιμήσατο, 
δς  πρότερον  τήν  τού  νοσήματος  χαλεπότητα  διδάσκει 
τούς  κάμνοντας,  εΤΘ’  ούτω  προσφέρει  τήν  τών  Αλεξι- 
κάκων  φαρμάκων  βοήθειαν.  Ούτω  γάρ  καί  αυτός  τήν 
τούτων  κάκείνων  διελέγξας  παρανομίαν,  καί  δείξας  , 
ύπευθύνους  καί  τιμωρίας  Αξίους,  προσφέρει  λοιπόν 
τό  τής  πίστεως  φάρμακου,  καί  τής  θείας  οίκονομίας  ν> 
τήν  φιλανθρωπίαν  διδάσκει,  καί  φησιν*  ^ 

θ’-ιη\  ΤΙ  οντ  κατέχομετ  περισσόν;  Προητια· 
σάμεθα  γάρ  ’ Ιουδαίους  τε  καϊ  "ΕΑΑητας,  πάττας 
ϋφ'  Αμαρτίαν  είναι,  καθώς  γέγραπται,  δτι  Ούχ 
ίστι  δίκαιος  ουδέ  είς.  Ούκ  ίστιτ  ό σντιώτ  · ούχ 
ίστιτ  ό έκζητών  τδν  θεόν.  Πάττες  έζέχΛινατ, 
άμα  ήχρειώθησατ  · ούκ  ίστι  ποιων  χρηστότητα, 
ούκ  ίστιτ  έως  ένός.  Τάνος  άνεψγμένος  ό Λάρνγξ 


b Malth.  νιι,  7;  Luc.  χι,  9. 
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ai) τών,  ταις  γΛώσσαις  αύτών  έδοΛίονσαν.  Ίύς 
άσχίδων  ύχό  τά  χεΙΛη  αυτών.  ΎΩν  τό  στόμα  άράς 
καί  πικρίας  γέμει.  Όζεις  οΐ  πόδες  αΰτών  έκγέαι 
αΤμα.  Σύντριμμα  καί  ταΛαιπωρία  έν  ταΤς  όδοΤς 
αΰτών  καί  οδόν  εΙρήνης  ούκ  έγνωσαν . Ονκ  έστι 
φόβος  θεόν  άπ  έναντι  τών  όφθαλμών  αΰτών . Καί 
έν  τοίς  πρόσθεν  ήρμηνευμένοις,  τά  κατά  την  περι- 
τομή κα\  τήν  ακροβυστίαν  παρεξετάσα;,  έπήγαγε  · 
ΤΙ  ούν  τό  περιττόν  τον  Ιουδαίον  Μ ; Κα\  ένταύθα, 
δείξαι  βουλόμενος  τής  εύαγγελικής  χάριτος  τήν  ύπε  ρ- 
6ολήν,  ίφη  · ΤΙ  ονν  κατέγομεν  περισσόν ; Έδεί- 
ξαμεν  γάρ  κα\  τους  Ιξω  του  νόμου,  κα\  τους  ύπδ 
τψ  νόμφ  πολιτευσαμένους  ήμαρτηκέναι.  Προστέ- 
Οεικε  δέ  κα\  τήν  Δαβιτικήν  μαρτυρίαν , ώς  άγαν 
άρμόττουσαν  είς  τήν  προκειμένην  ύπόθεσιν.  Συντο- 
μίας δέ  δτι  μάλιστα  φροντίζων  τούτο  ποιεί  · ή γάρ 
&ν  απαντας  τους  προφήτας  είς  κατηγορίαν  Ιουδαίων 
έκάλεσεν,  οί  τά  τοιαΰτα  περ\  αύτών  κα\  έτι  τούτων 
άτοπώτερα  λέγουσιν.  "Οθεν  έπήγαγεν  · 

ιθ'.  Οϊδαμεν  δτι  οσα  ό νόμος  Λέγει , τοϊς  έν  τψ 
νόμφ  ΛαΛεΊ.  Συν  πολλή  δέ  κα\  τούτο  τέΟεικεν  άκρι- 
βεία.  Ού  γάρ  είπε,  περί  τών  έν  τψ  νόμφ*,  άλλά, 
το?ς  έν  τψ  νόμφ . ΪΙολλά  γάρ  κα\  περ\  Βαβυλωνίων 
λέγει,  Περσών  τε  καί  Μήδων  κα\  Αίγυπτίων  , κα\ 
έτέρων  πλείστων  έθνών.  Άλλ’  δμως”  Ίουδαίοις  καί 
τάς  περ\  τούτων  προββήσεις  προσέφερεν ϊβ.  "Ινα  πάν 
στόμα  φραγή,  καί  υπόδικος  γένηται  πας  ό κόσμος 
τψ  Θεψ . Τδ  7 να  πάλιν  κατά  τδ  οίκείόν  ίδίωμα  τέ- 
θεικεν.  Ούδέ  γάρ  τούτου  χάριν  κα\  νομοθετεί  ό τών 
όλων  Θεδς,  κα\  τάς  παραινέσεις  τοϊς  άνθρώποις  προσ- 
φέρει,  Γνα  ταις  τιμωρίαις  ύπευθύνους  έργάσηται  · 
άλλ’  αύτδς  μέν  τής  σωτηρίας  αύτών  προμηθούμενος 
τούτο  ποιεί,  οί  δέ  τήν  έναντίαν  δδεύοντε;,  έπισπών- 
ται  την  τιμωρίαν.  ΕΤτα  μέλλων  δεικνύναι  τά  δώρα 
τής  πίστεως,  δείκνυσι  πρότερον  άπαντας  ταύτης 
προσδεομένου;  · καί  πρύ  γε  τών  άλλων  αυτούς  τούς 
έπ\  τώ  νόμφ  σεμνυνομένους. 

τό.  Διότι  έξ  έργων  νόμον  ον  δικιιιωθήσεται 
πάσα  σάρζ  ένώπιον  αντον . Του  Μωσαϊκού  νόμου 
τά  μέν  συνέβαινε  τή  γνώσει  τής  φύσεως  , ώς  τό  · 

« Ού  μοιχεύσει;,  ού  φονεύσεις,  ού  κλέψεις,  ού  ψευδο- 
μαρτυρήσεις κατά  τού  πλησίον  σου  μαρτυρίαν  ψευδή  * 
τίμα  τδν  πατέρα  σου  κα\  τήν  μητέρα  σου,  » κα\  δσα 
τοιαύτα.  "^Ιδεσαν  γάρ  κα\  οί  τούτον  μή  δεξάμενοι 
τδν  νόμον,  δτι  τούτων  έκαστον  κατηγορίαις  και  μέν-  J 
τοι  κα\  τιμωρίαις  ύπεύθυνον.  Τινά  δέ  Ίουδαίοις  μό- 
νον1Τ  κατ’  εκείνον  συμφέροντα  τδν  καιρδν  τέΟεικεν  ό 
νομοθέτης·  οΐον  περιτομήν  λέγω,  κα\  Σάββατον,  κα\ 
τάς  θυσίας,  κα\  τά  περιρραντήρια,  κα\  τά  περί  λε- 
πρού κα\  γονοββυούς,  καί  τά  τούτοις  προσόμοια  · & 
σύμβολα  μέν  έστιν  έτέρων  · πληρούμενα  δέ  αυτά 
καθ’  έαυτά  ούκ  άπέχρη  δίκαιον  άποφήναι  τδν  μετ- 
ιόντα.  Οδ  δή  χάριν  καί  ό θείος  Απόστολος  !φη  · 
Διότι  έξ  έργων  νόμον  ον  δικαιωΰήσεται  πάσα 


A agebant.  Venenum  aspidum  sub  i abiit  eorum.  Quo - 
rum  os  maledictione  et  amaritudine  plenum  est.  Ve- 
loces pedes  eorum  ad  effundendum  sanguinem.  Con- 
tritio et  infelicitas  in  viis  ipsorum  : et  viam  pacis 
non  cognoverunt.  Non  est  timor  Dei  ante  oculos 
eorum.  El  in  iis  quae  superius  explicata  sunl,  cum 
41  circumcisionem  cum  praeputio  contulisset  , 
subjunxit : Quid  ergo  amplius  Judaeo  est  ? Et  hoc 
loco  volens  gratiae  evangelicae  excellentiam  osten- 
dere, ait  : Quid  ergo  praecellimus ? Ostendimus 
enim,  et  eos  qui  extra  legem,  et  eos  qui  sub  lege 
fuerunt,  peccasse.  Adjecit  autem  etiam  Davidicum 
testimonium,  ut  proposito  argumento  valde  conve- 
niens. Brevitati  autem  praecipue  studens  hoc  facit : 
U aJioqui  omnes  prophetas  ad  Judaeorum  accusa- 
tionem vocasset,,  qui  haec  de  illis,  atque  his  etiam 
absurdiora  dicunt.  Unde  subjunxit : 

Vers.  49.  Scimus  quod  quaecunque  lex  loquitur 9 
iis  qui  sunl  in  tege  loquitur.  Hoc  autem  etiam  valde 
accurate  posuit.  Non  enim  dixit,  de  iis  qui  sunt  in 
lege , sed,  iis  qui  sunt  in  lege.  Mulla  enim  dicit  et 
de  Babyloniis,et  de  Persis,  et  Medis,  ct  Aegyptiis,  et 
aliis  pluribus  gentibus.  Sed  tamen  de  istis  quoque 
factas  praedictiones  Judaeis  proferebat,  Ut  omne  os 
obstruatur , ei  subditus  fiat  omnis  mundus  Deo.  Illud 
ut  rursus  quodam  sibi  proprio  loquendi  modo  usur- 
pavit. Non  enim  ideo  fert  legem  universorum  Deu», 
l ct  praecepta  dat  hominibus,  ut  eos  reddat  peccatis 
obnoxios  : sed  ipse  quidem,  eorum  salutis  curam 
gerens  id  facit ; qui  autem  contrarium  iter  ingre- 
diuntur, ad  se  * supplicium  attrahunt.  Deinde 
dona  fidei  ostensurus,  ostendit  prius  omnes  ea  in- 
digere, et  prae  aliis  eos  maxime  qui  de  lege  gla<· 
rianlur. 

42  Vers.  20.  Quia  ex  operibus  legis  non  justifi- 
cabitur omnis  caro  coram  illo.  Legis  Mosaicac  alia 
quidem  naturae  cognitioni  conveniebant,  ut  < Non 
moechaberis,  non  occides,  non  furaberis,  noa  di- 
ces falsum  testimonium  adversus  proximum  tuum  : 
honora  patrem  et  matrem  c,  * el  quaecunqiie  ejus- 
modi. Sciebant  cniin  etiam  ii  qui  eam  legem  non 
) susceperant,  unumquodque  istorum  non  solum  ac- 
cusationi, sed  etiam  supplicio  esse  obnoxium.  Alia 
autem  tulit  legislator,  quae  Judaeis  solum  eo  tem- 
pore conducebant : quemadmodum  circumcisionem, 
el  sabbatum,  et  sacrificia,  et  aspersiones  ac  lavacra, 
et  quae  de  leproso  et  de  seminifluo  constituta  sunt, 
et  alia  his  similia  : quae  aliorum  quidem  signa  sunt, 
ipsa  autem  adimpleta  per  se  non  sufficiunt  ad  eum 
justum  reddendum,  qui  ca  exsequitur.  Quamohrem 
divinus  quoque  Apostolus  dixit : Quia  ex  operi - 


* Exod.  xx , 19  , 46 ; Luc.  xvui , 20 
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bus  legis  non  justificabitur  omnis  caro  coram  ipso.  , 
Et  ne  quis  eum  legem  vituperare  existimaret,  sub- 
junxit, Per  legem  enim  cognitio  peccati . Lex,  inquit, 
perfectiorem  peccati  cognitionem  hominibus  indi- 
dit, et  ut  vehementius  accusaretur  effecit : ad  recte 
autem  exercendam  virtutem  hominibus  sufficere 
non  potuit.  Cum  sic  ostendisset  legem  esse  'solum 
bouorum  honestorumque  magistram,  ostendit  gra- 
tiae potentiam. 

Veiis.  21.  Nunc  outem  sine  lege  justitia  Dei  ma- 
nifestata est , testificata  a lege  et  prophetis.  Quis 
apostolicae  sapientiae  potentiam  satis  pro  dignitate 
admiretur  ? Simul  enim  ostendit  et  legem  cessasse, 
et  eam  gratiae  patrocinari.  43  Apte  autem  posuit 
manifestata  est . Quod  enim  erat  occultatum  dis- 
pensationis mysterium,  omnibus  manifestum  red- 
didit.  In  gratiae  autem  et  legis  collatione  victoriae 
excellentiam  ostendit,  demonstrans  legem  ipsam  et 
prophetas  testes  esse  gratiae. 

Veiis.  22.  Justitia  autem  Dei  per  fidem  Jcsu 
Christi  in  omnes  et  super  omnes  eos  qui  credunt. 
Repetitur  quod  dictum  fuerat,  ut  * adjiciatur  quod 
deerat.  Quia  enim  dixit  Justitia  Dei  manifestata  est9 
ct  deinde  quaedam  interposuit,  hoc  dicto  necessario 
repetito,  ostendit  per  fidem  in  Dominum  Christum 
cos  illa  frui,  sive  sint  Judaei,  sive  Graeci,  qui  eam 
assequi  desiderant.  Illud  enim  tu  omne s,  dicit  Ju- 
daeos : super  omnes  autem,  eos  qui  sunt  ex  aliis 
gentibus.  Et  pergit  hoc  docere  apertius.  Non  enim 
est  distinctio , 

Vers.  23.  Omnes  enim  peccavervntt  et  egeni  gloria 
Dei.  Paucis  omnes  reos  esse  ostendit  et  gratia 
egere. 

Vers.  24.  Justificati  gratis  per  gratiam  ipsius , 
per  redemptionem  quae  est  in  Christo  Jesu.  Sola 
cuim  fide  allata  peccatorum  remissionem  accepi- 
mus: quoniam  veiuli  quoddam  redemptionis  pre- 
tium, pro  nobis  Dominus  Christus  suum  corpus 
obtulit. 

Vers.  25.  Quem  proposuit  Deus  propitiationem 
per  fidem  in  suo  sanguine . Propitiatorium  erat  la- 
mina aurea,  quae  super  arcam  incumbebat  : liabe- 
batque  utrinque  effigies  Cherubin  d.  Inde  autem 
sacra  obeunti  Pontifici  manifesta  fiebat  Dei  benevo- 
lentia. Docet  ergo  divinus  Apostolus,  verum  propi- 
lialorium  esse  Dominum  Christum.  Illud  enim  ve- 
tus hujus  typum  gerebat.  Convenit  44  &ulem  ei 
hoc  nomen  lanquam  homini,  non  tanquam  Deo.  Ut 
Deus  enim,  ipse  responsum  reddit  per  propitiato- 
rium : ut  homo  autem,  hanc  appellationem  recipit, 
sicut  et  alias,  ut  ovis,  et  agnus,  et  peccatum,  et 
maledictum,  et  quaecunque  ejusmodi.  Et  antiquum 
quidem  propitiatorium  expers  erat  sanguinis,  utpote 
inanimatum  : sanguinis  autem  hostiarum  guttas 
i eripiebat.  Dominus  autem  Christus  ct  Deus  est,  et 


σάρζ  έτιώπιον  αυτόν.  Κα\  ίνα  μή  τι;  αύτδν  ύπολάβη 
του  νόμου  κατηγορείν , έπήγαγε  · Αιά  γάρ  νόμου 
έπίγνωσις  άμαρτίας.  Ακριβέ  στέραν,  φησ\ν,  δ νό- 
μος τοίς  άνθρώποις  έπίγνωσιν  τής  Αμαρτίας  έντέ- 
θεικε,  σφοδροτέραν  την  κατ’  αύτής  -κατηγορίαν  πε- 
ποίηκε  · βΐς  δέ  της  Αρετής  τήν  κατόρθωσιν  έπαρκέσαι 
τοίς  άνθρώποις  ούκ  Γσχυσεν.  Ούτω  δείξας  τδν  νόμον 
μόνον  διδάσκαλον  των  καλών,  ύποδείκνυσι  τής  χάρι- 
τος  τήν  ίσχύν. 

κα\  Nvri  δέ  χωρίς  νόμου  δικαιοσύνη  Θεόν  πε· 
φανέρωται , μαρτνρονμένη  νπό  τον  νόμου  χαΧ 
των  προφητών.  Τίς  άν  άξίως  θαυμάσοι  τής  άποστο- 
λικής  σοφίας  τήν  δύναμιν ; Έδειξε  γάρ  κατά  ταυτδν 
κα\  πεπαυμένον  τδν  νόμον,  κα\  συνηγοροΰντα  τή 
χάριτι.  Άρμοδίως  δϊ  κα\  τδ,  π εφανέρωται,  τέθεικε. 
Τδ  γάρ  κε/.ρυμμένον  τής  οίκονομίας  μυστήριον  δήλον 
πεποίηκεν  άπασιν.  Έν  δέ  γε  τή  παρεξετάσει  τής 
χάριτος,  κα\  του  νόμου,  έδειξε  τήν  τής  νίκης  ύπερ- 
βολήν,  αύτδν  τδν  νόμον  κα\  τους  προφήτας  μάρτυρας 
άποφήνας  τής  χάριτος. 

κβ\  Αικαιοσύν η δέ  θεόν  διά  πίστεως  Ιησού 
Χρίστον  είς  πάντας  καϊ  έπϊ  πάνζας  τους  πι- 
στεύοντας. Άνελάβετο  τδ  προειρημένου,  ίνα  προσθή 
τδ  λειπόμενον.  Επειδή  γάρ  είπε,  Αιχαιοσ ύνη  Θεόν 
πεφανέρωται,  είτά  τινα  παρενέθεικεν,  άναγκαίως 
τούτον  τδν  λόγον  άναλαβών,  δείκνυσι  διά  τής  είς  τδν 
Δεσπότην  Χριστδν  πίστεως  ταύτης  άπολαύοντας,  είτε 
Ιουδαίοι  εΐεν,  είτε  ‘'Ελληνες,  οΐ  ταύτης  τυχείν  έφιέ- 
μενοι.  Τδ  γάρ  είς  πάντας , τους  Ιουδαίους  λέγει· 
έπϊ  πάντας  δέ,  τους  έκ  των  άλλων  έΟνών.  Κα\  έπι- 
μένει  τούτο  διδάσκων  σαφέστερον  · Ού  γάρ  έστι 
διαστοΛή . 

κγ\  Πάντες  γάρ^μαρτον,  χάί  υστερούνται  της 
δόζης  τον  Θεόν.  Έν  συντόμφ  πάντας  ύπευθύνους 
Ιδειξε,  κα\  τής  χάριτος  ένδεείς. 

κδ\  Δικαιούμενοι  δωρεάν  τη  αύτον  χάριτι%  διά 
της  άποΛντρώσεως  rr}c  Χριστφ  Ιησού.  Πίστιν 
γάρ  μόνην  εισενεγκόντες,  των  Αμαρτημάτων  τήν 
άφεσιν  έδεξάμεθα  · έπειδή  οΤόν  τι  λύτρου  ύπέρ 
ήμών  δ Δεσπότης  Χριστδς  τδ  οίκείον  προσενήνοχε 
σώμα. 

κε\  βΟν  προέΟετο  ό Θεός  ΙΛαστήριον  διά  της 
πίστεως , έν  τφ  αύτον  αϊμάτι.  Τδ  ίλαστήριον  πέτα- 
λου ήν  χρυσοΰν·  έπέκειτο  δέ  τή  κιβωτώ  · Ικατέρωθεν 
δ*  είχε  τά  τών  Χερουβίμ  έκτυπώματα.  Έκεϊθεν  τφ 
άρχιερεί  λειτουργοΰντι  έγίνετο  δήλη  του  θεού  ή εύ- 
μένεια.  Διδάσκει  τοίνυν  δ θείος  Απόστολος,  ώς  τδ 
άληθινδν  ίλαστήριον  δ Δεσπότης  έστ\  Χριστός.  Εκείνο 
γάρ  τδ  παλαιδν  τούτου  τδν  τύπον  έπλήρου.  Άρμότ- 
τει  δέ  αύτφ  ώς  άνθρώπω  τδ  δ\ομα,  ούχ  ώς  θειο.  Ώς 
γάρ  θεδς,  αύτδς  διά  του  ίλαστηρίου  χρηματίζει  · ώς 
βέ  άνθρωπος,  κα\  ταύτην  δέχεται  τήν  προσηγορίαν, 
καθάπερ  κα\  τάς  άλλας,  οΤον  πρόβατου,  κα\  άμνδς, 
κα\  άμαρτία,  κα\  κατάρα,  κα\  δσα  τοιαΰτα.  Κα\  τδ 
μέν  παλαιδν  ίλαστήριον  κα\  άναιμον  ήν,  έπείπερ  και 
άψυχον  · του  δέ  τών  Ιερείων  αίματος  τάς  ρανίδας 
έδέχε:ο.  Ό δέ  Δεσπότης  Χριστδς,  κα\  Θεός  έστι,  καί 
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' έλαστήριον,  κα\  άρχιερεύς,  κα\  άμνδς,  καί  έν  τφ 
©Ικείψ  αίματι  τήν  ήμετέραν  έπραγματεύσατο  σωτη- 
ρίαν, πίστιν  μόνην  παρ'  ήμών  άπαιτήσας. 

ΕΙς  ίνδειξιν  τής  δικαιοσύνης  αυτόν , διά  τήν 
πάρεσιν  των  προγεγονότων  άμαρτημάτονν.  (κς·\) 
'Er  τη  άνοχή  τον  θεού,  πρός  ένδειζιν  της  δικαιο- 
σύνης αύτον  kr  τφ  νύν  χαιρφ.  Κα\  τήν  αγαθότητα 
τήνοίχείαν  έδειξεν  δ θεδς,  έπ\  πλεϊστον  μακροθυ- 
μήσου τοϊς  άνθρωποι;  παράνομου  σι,  καί  τήν  δικαιο- 
σύνην αύτού  βήλην  πεποίηκεν  άπασιν.  ‘'Οτι  δέ  ού 
μάτην  ήνεγκε  τους  άνθρώπου;  παράνομου  ντας,  άλλά 
τούτο  προκατασκευάζων  αυτοί;  της  σωτηρία;  τδ  φάρ- 
μακου, λέγει  · ΕΙς  τό  είναι  αϋτόν  δίκαιον  καϊ  δι- 
χαιούντα  τόν  έκ  πίστεως  'Ιησού  Χριστού . Άμφό- 
τερα  γάρ  είδέναι  προσήκει,  χα\  δτι  δικαίως  καί 
φιλανθρώπως  δ των  δλων  θεδς  τά  καθ'  ή μάς  ώκονό- 
μησε,  χαΐ  δτι  πάς  τφ  Δεσπότη  πιστεύων  Χριστψ  τήν 
έχ  τής  πίστεως  δικαιοσύνην  χαρπούται.  Ούτω  συντό- 
μως  δείξας  τά  δώρα  τής  χάριτος,  άνατρέχει  πάλιν 
έπ\  τδν  περί  τού  νόμου  λόγον,  κα\  δείχνυσιν  αύτδν 
παραχωρούντα  τή  χάριτι. 

κζ'.  Πού  ούν  ή καύχησις ; Κατ’  έρώτησιν  άνα- 
γνωστέον.  Είτα  ή άπόχρισις  · ΈζεκΛείσΘη.  Ούκ 
είπε,  Κατελύθη,  &\\"ΕξεκΛε(σθη,  άντ\  τού,  Ούχ  έτι 
χώραν  έχει.  Καύχησιν  δέ  χαλεί  τδ  ύψηλδν  των  Ιου- 
δαίων φρόνημα.  Έσεμνύνοντο  γάρ  ώς  μόνοι  της 
θείας  άπολαύοντες  προμήθειας.  Άλλά  τής  θείας  χά- 
ριτος  άναφανείσης,  χα\  είς  άπαντα  χυθείσης  τά  έθνη, 
πέπαυται  των  Ιουδαίων  τδ  αύχημα.  Σύντομον  γάρ 
άφορμήν  σωτηρίας  τοϊς  άνθρώποις  τήν  πίστιν  δέδω- 
χεν  δ Θεός.  Τούτο  γάρ  χα\  διά  των  έξής  έδίδαξεν  δ 
Απόστολος·  Αιά  ποιον  νόμον ; των  ίρ)*ων;  Ούχ 2, 
άΛΛά  διά  νόμον  πίστεως.  Ούχ  άπλώς  δέ  τήν  πίστιν 
προσηγόρευσε  νόμον  · άλλά  τής  Ίερεμίου  προφητείας 
άναμιμνήσχων.  < Έν  ταίς  ήμέραις  γάρ,  φησίν, 
έχείναις,  χα\  έν  τώ  χαιρφ  έχείνφ,  διαθήσομαι  τφ 
οίχφ  Ισραήλ  χα\  τώ  οίχψ  Ιούδα  διαθήκην  καινήν, 
ού  κατά  τήν  διαθήκην,  ήν  διεθέμην  τοις  πατράσιν 
αύτών.  » ΕΙ  δέ  δ Μωσαΐχδς  νόμος  Διαθήχη  χέχληται, 
κα\  ή Καινή  πάλιν  δμοίως  Διαθήχη  ώνόμασται  · 
αί;τη  δέ  πιστεύειν  νομοθετεί  τφ  Χριστφ·  προφητικώς 
δ θείος  Απόστολος  τήν  τού  νόμου  προσηγορίαν  τή 
πίστει  συνέζευξεν.  Είτα  τδν  περί  τής  πίστεως  έξ- 
υφαίνει  λόγον. 

κη'.  Α ογιζόμεθα  ούν  πίστει  διχαιούσθαι  άν- 
θρωπον , χωρίς  έργων  νόμον . Νόμον  ένταύθα  τδν 
Μωσαικδν  λέγει  * άλλ'  δμως  ούκ  είπε  · Αογιζόμεθα 
πίστει  διχαιούσθαι  Ιουδαίον,  άλλ*  "άνθρωπον , τδ 
κοινδν  της  φύσεω;  δνομα.  "Οθεν  συλλογιστικώς 
έπήγαγεν  · 

κθ\  'Ιουδαίων  ό Θεός  μόνον;  ούγί  δέ  καϊ 
έθνων ; Ναϊ  καϊ  έθνών.  Έπειτα  ώς  άναντί^ητον 
βέβαιοί  τή  άποφάσει. 

λ\  Έπείπερ  εις  ό θεός  , ός  δικαιώσει  περιτο- 
μήν έχ  πίστεως , καϊ  άκροβνστίαν  διά  τής  πί- 
στεως. Είς  έστι,  φησίν , δ τών  άπάντων  θεδς  , είς 


propitiaioriuro,  et  pontifex,  et  agnus,  et  in  suo 
sanguine  nostram  9alutem  est  operatus,  solam  a 
nobis  fidem  exigens. 

Ad  ostensionem  ju  stiti  os  sum,  propter  remissionem 
praecedentium  delictorum.  ( Vers  26. ) In  sustenta  · 
lio  ne  Dei , ad  ostensionem  justitias  ejus  in  hoc  tem- 
pore. Et  bonitatem  suam  ostendit  Deus,  diuturna 
utens  patientia  erga  homines  delinquentes,  et 
justitiam  suam  omnibus  manifestam  reddidit.  Quod 
autem  non  sine  causa  eos  qui  delinquebant  * pertu- 
lerit, sed  hoc  eis  salutis  medicamentum  praeparaus, 
dicit:  Ut  sit  ipse  justus , et  justificans  eum  qdi  est 
ex  fide  Jesu  Christi.  Ulrumque  enim  sciendum  esi, 
et  quod  juste  ac  benigne  universorum  Deus  no- 
stra administraverit,  et  quod  quisquis  Domino 
Christo  credit,  fruatur  justitia  quae  est  ex  lide. 
Ubi  dona  gratia:  sic  breviter  ostendit,  rursus  ad 
sermonem  de  lege  revertitur,  et  ostendit  eam  ce- 
dere gratiae. 

Tene.  27.  Ubi  est  ergo  gloriatio  ? Legendum  est 
per  interrogationem  : deinde  responsio,  Exclusa 
est.  Non  dixit  Dissoluta  est,  sed  Exclusa  est,  pro  eo 
quod  est,  Non  lialiet  amplius  locum.  Gloriationem 
autem  vocat  45  altos  Judaeorum  spiritus,  et  ni- 
miam arrogantiam.  Jactabant  enim  se,  quasi  soli 
divina  providentia  fruerentur.  Sed  postquam  di- 
vina gratia  apparuit,  et  in  omnes  gentes  diffusa 
est,  cessavit  Judaeorum  gloriatio.  Compendiariam 
enim  parandae  salutis  rationem  Deus  dedit  homi- 
nibus, nempe  fidem.  Hoc  enim  etiam  per  sequen- 
tia ddcuit  Apostolus  : Per  quam  legem  I factorum  t 
Non,  sed  per  legem  fidei.  Fidem  autem  non  abs 
re  legem  appellavit,  sed  Jeremiae  prophetiam  revo- 
cans in  memoriam  : < In  diebus  enim,  inquit,  illis, 
et  in  illo  tempore  disponam  domui  Israel  et  domui 
Juda  testamentum  novum,  non  secundum  testamen- 
tum, quod  disposui  patribus  ipsorum  > Quodsi 
lex  Mosaica  Testamentum  appellata  est,  et  Novum 
rursus  similiter  Testamentum  nominatum  est,  boc 
autem  decernit  ut  Christo  credatur,  prophetice  di- 
vinus Apostolus  appellationem  legis  fidei  accom~ 
modavit.  Deinde  sermonem  de  fide  attexit. 

Vers.  28.  < Arbitramur  enim  justificari  hominem 
per  fidem  sine  operibus  legis.  Legem  hic  dicit 
Mosaicam,  at  tamen  non  dixit : Arbitramur  fide 
justificari  Judaeum,  sed,  Hominem , quod  quidem  est 
commune  naturae  nomen.  Unde  syllogistice  sub- 
junxit : 

Vers.  26.  An  ludasorum  Deus  lanium  ? Nome 
autem  et  gentium  ? Imo  et  gentium.  Deinde  tanquam 
certum , et  cui  contradici  non  potest,  sententia 
confirmat. 

Vers. 30.  Quoniam  quidem  unus  est  Deus, qui  justificat 
circumcisionem  ex  fide , et  prteputium  per  fidem / U mif 
est, inquit, omnium  Deus, unus  omnium  Opifex  :et  firri 


• Jercin.  xxxi,  31,  32. 
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non  potest  ut  horum  quidem  curam  gerat,  illorum 
vero  non  gerat.  Omnibus  ergo  qui  credunt , salutem 
praebet.  Circumcisionem  autem  vocat  Judaeos,  pre- 
putium vero  46  gentes.  Solvit  porro  eam  quae 
incidit  objectionem. 

Yurs.  51.  Legem  ergo  destruimus  per  fidem ? Absit, 
sed  legem  statuimus . Multis  enim  jain  retro  saeculis 
et  lei  et  prophetae  de  fide  praedixerunt.  Fidem  ergo 
suscipientes,  legem  confirmamus.  Deinde  affert 
horum  probationes  ; et  cum  posset  plurima  pro- 
phetarum testimonia  adducere , pergit  ad  ipsam 
Judaeorum  radicem,  et  ostendit  patriarcham  Abra- 
hamum  justitiam  per  fidem  acquisivisse,  et  dicit : 

I 

CAPUT  IV. 

Vces.1.  Quid  ergo  dicemus  patrem  nostrum  Abra· 
hamum  invenisse  secundum  carnem?  Ecquam,  inquit, 
antequam  Abrabam  Deo  crederet , justitiam  ejus 
per  opera  fuisse  audivimus?  Secundum  carnem 
enim  dicit  eam  quae  est  in  operibus,  quoniam  per 
corpus  opera  peragimus. 

Vuas.  2.  Si  enim  Abraham  ex  operibus  justifica - 
tus  est,  habet  gloriationem : sed  non  apud  Deum . 
Donorum  operum  perfectio  eos  qui  operantur  coro- 
nat, sed  Dei  benignitatem  non  ostendit.  Fides 
autem  utrumque  manifestum  facit,  et  ejus  qui 
credit  in  Deum  affectum,  et  Dei  benignitatem  : quo- 
niam approbans  fidem,  eum  qui  illa  praeditus  est, 
victorem  declarat.  Et  hoc  confirmat  per  Scripturae 
testimonium. 

Vcas.  3.  Quid  enim  dicit  Scriptura  ? credidit  Abra·  1 
ham  Deo,  ei  reputatum  est  illi  ad  justitiam . Non  enim 
ex  lege  vitam  instituens  beatissimus  Abraham  divi- 
num testimonium  assecutus  est , sed  ei  qui  vocavit 
credens  justitiae  fructum  collegit. 

Vers.  i.  Ei  autem  qui  Ifl  operatur , merces  non 
imputatur  secundum  gratiam , sed  secundum  debitum . 
Operator  enim  justitiae  mercedem  postulat : jus- 
titia autem  ex  fide  donum  est  Dei  universorum. 
Hoc  enim 4 docent  etiam  quae  sequuntur. 

Yers.  5.  Ei  vero  qui  non  operatur , credenti  autem 
in  illum  qui  justificat  impium , reputatur  fides  ejus 
ad  justitiam.  Cum  sic  per  patriarcham  Abrabaimim 
ostendisset  fidem  esse  antiquiorem  lege,  alium  ] 
rursus  idoneum  hujus  testem  citat,  David  prophe- 
tam et  regem  : cui  universorum  Deus  factas  Abraliae 
promissiones  renovavit.  Sicut  enim  patriarchae 
Abrahamo  pollicitus  est  se  in  ejus  semine  omnibus 
gentibus  benedicturum,  ita  etiam  dixit  divinissimo 
Davidi  :<  Semel  juravi  in  sancto  meo,  si  Davidi 
mentiar : semen  ejus  manet  in  saeculum,  et  thronus 
ejus  tanquam  sol  coram  me,  et  tanquain  luna 
perfecta  in  aeternum,  et  testis  in  coelo  fidelis  r .» 

f Psal.  Lxxxviii,  56,  38. 


των  άπάντων  δ Δημιουργός  ’ κα\  ούχ  οΓόν  τι  αύτδν 
των  μέν  έπιμελείσθαι , τους  δέ  άτημιλήτους  έ$ν. 
Ούκούν  άπασι  το?ς  πιστεύουσιν  δρέγει  τήν  σωτηρίαν. 
Καλέ?  δέ  περιτομήν  μέν  τούς  Ιουδαίους,  άκροβν· 
στ  lar  δέ  τά  έθνη.  Αύει  δέ  χα\  τδ  ύφορμούν. 

λα\  Νόμον  δέ  χατ αργόν  μεν  διά  τής  πίστεως ; 
Μή  γένοιτο  · άΑΑά  τόμον  Ιστώμετ.  Άνωθεν  γάρ 
κα\  6 νόμος,  κα\  ο!  προφήται,  τά1*  περ\  της  πίστεως 
έθέσπισαν.  Δεχόμενοι  τοίνυν  τήν  πίστιν,  βέβαιου  μεν 
τδν  νόμον.  ΕΙτα  τούτων  προσφέρει  τάς  άπο δείξεις  * 
και  πλείστας  παραγαγεΤν  δυνάμενος  των  προφητών 
μαρτυρίας,  έπ’  αύτήν  χώρε?  των  Ιουδαίων  τήν 
βίζαν  , κα\  δείκνυσι  τδν  πατριάρχην  'Αβραάμ  τήν 
διά  πίστεως  δικαιοσύνην  κτησάμενον , καί  φησι  * 
ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Δ' 

α'.  ΤΙ  ονν  έρονμεν  Αβραάμ  τότ  πατέρα  ήμών 
εύρηχέναι  κατά  σάρκα;  Ποίαν,  φησ\,  πρδ  του 
πιστεύσαι  τφ  θεψ  τδν  Αβραάμ,  δικαιοσύνην  αύτου 
δι*  έργων  γεγενημένην  ήκούσαμεν ; Κατά  σάρκα 
γάρ  τήν  έν  έργοις  λέγει , έπειβήπερ  διά  του  σώμα- 
τος έκπληροΰμεν  τά  έργα1·. 

ψ.  ΕΙ  γάρ  Αβραάμ  έξ  έργων  έδιχαιώθη , §χ8ί 
καύχημα  · άΛΧ  ού  πρός  τόν  θεόν.  Ή των  άγα- 
θών  έργων  έκπλήρωσ ις  αύτους  στέφανο?  τούς  έργα- 
ζομένους  , τήν  δέ  του  Θεού  φιλανθρωπίαν  ού  δεί- 
κνυσιν  ή δέ  πίστις  άμφότερα  ποιεί  δήλα,  κα\  του 
πεπιστευκότος  τήν  περ\  τδν  θεδν  διάθεσιν , καί  του 
θεού  τδ  φιλάνθρωπον  · δτι  τήν  πίστιν  δεχόμενος 
άνακηρύττει  τδν  κεκτημένον.  Καί  τούτο  διά  τής 
, Γραφικής  βέβαιο?  μαρτυρίας. 

' γ\  ΤΙ  γάρ  ή Γραφή  Λέγει ; ΈπΙστευσε  δέ 
Αβραάμ  τφ  θεψ , καί  έΛογΙσΟη  αϋτψ  είς  διχαιοσύ - 
νην.  Ού  γάρ  κατά  νόμον  πολιτευσάμενος  δ μακά- 
ριος 'Αβραάμ  τής  θείας  μαρτυρίας  τετύχηκεν,  άλλά 
τφ  κεκληγ.ότι  πιστεύσας  τής  δικαιοσύνης  τδν  πλού- 
τον έτρύγησε. 

δ*.  Τφ  δέ  έργαζομένψ  ό μισθός  ού  Λογίζεται 
κατά  χάριν , άΛΛά  κατά  όφεΙΛημα.  Ό γάρ  τής 
δικαιοσύνης  έργάτης  μισθδν  άπαιτε?  · ή δέ  έκ  πί- 
στεως δικαιοσύνη  δώρόν  έστι  τού  των  βλων  Θεού. 
Τούτο  γάρ  διδάσκει  κα\  τά  έξής. 

ε'.  Τφ  δέ  μή  έργαζομένψ , χ ιστεύοντι  δέ  ixl 
τόν  διχαιονντα  τόν  άσεβή  , Λογίζεται  ή πίστις 
αυτού  είς  δικαιοσύνην.  Ούτω  διά  τού  πατριάρχου 
'Αβραάμ  δείξας  τού  νόμου  πρεσβυτέραν  τήν  πίστιν, 
έτερον  πάλιν  άξιόχρεων  μάρτυρα  ταύττς  καλέ? 
Δαβ\δ  τδν  προφήτην  κα\  βασιλέα  , πρδς  ον  ό των 
δλων  θεδς  άνενεώσατο  τάς  πρδς  τδν  'Αβραάμ  γεγε - 
γενημένας  Ιπαγγελίας.  "Ωσπερ  γάρ  τω  πατριάρχη 
ύπέσχετο  'Αβραάμ,  έν  τφ  σπέρματι  αυτού  εύλογή  · 
σειν  πάντα  τάέθνη,  ούτω  κα\  τω  θειοτάτφ  έφη  Δαβίδ  · 
ι "Απαξ  ώμοσα  έν  τφ  άγίψ  μου , εΐ  τφ  Δαβίδ 
ψεύσομαι  · τδ  σπέρμα  αυτού  είς  τδν  αιώνα  μένει , 
κα\  ό θρόνος  αυτού  ώς  δ ήλιος  έναντίον  μου,  κα\  ώς 


VAKLE  LECTIONES. 

5·  τά  decst  apudOEcuin.  ··  OEcumcnius  έπειδήδιά  τής  σαρκδς  έκτελούμεν  τ.  ε.  Pariter  Theodul.  quan- 
do (itidem  per  ipsam  carnem  nimirum  opera  perficimus 
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ή «λήνη  κατηρτισμένη  εϊς  τδν  αιώνα  · κα\  ό μάρ-  ; 
τυς  Εν  ούρανψ  πιστός.  » Κα\  πάλιν  * < Θήσομαι  έν 
θαλάσση  χείρα  αύτού,  καί  έν  ποταμοϊς  δεξιάν  αύτου.  > 
Καί  αύΟις  · c Καί  προσκυνήσουσιν  αύτψ  πάντες 
οΐ  βασιλείς  τής  γης,  πάντα  τά  έθνη  δουλεύσουσιν 
αύτψ,  » κα\  τά  τούτοις  προσόμοια.  Κα\  Επειδήπερ 
τδν  μακάριον  Εδειξε ν Αβραάμ  διά  πίστεως  τήν  δι- 
καιοσύνην κτησάμενον,  πρδ  δέ  τής  του  νόμου  θέσεως 
Αβραάμ  έγεγόνει , άναγκαίως  τδν  Δαβίδ  ύπδ  τψ 
χάριτι,  καί  φησι  · 

ς*-η\  ΚαΟάχερ  χαϊ  άαβϊδ  Λέγει  τόν  μακαρι- 
σμόν τού  άνθρώχον , φ ό θεός  Λογίζεται  δίκαιο - 
(τύνην  χωρίς  έργων  Μακάριοι  ών  άφέθησαν  αΐ 
άνομίαι , καί  ών  έχεκαΛύφθησαν  αΐ  άμαρτίαι . 
Μακάριος  άνήρ,  φ ού  μή  Λογίσηται  Κύριος  ^ 
άμαρτίαν.  *0  νδμος , φησ\ , τοίς  άμαρτάν ουσι  τήν 
τιμωρίαν  έπήγαγε  * δ δέ  Προφήτης  μακαρίζει  τούς 
των  Αμαρτημάτων  δεξαμένους  τήν  Λφεσιν.  Δήλον 
τοίνυν  ώς  τά  ήμέτερα  μακαρίζει , κα\  τής  χάριτος 
προαγορεύει  τά  δώρα.  Δείκνυσι  δέ  ταύτην  άπασι 
προκειμένην,  καί  φησι  κατ’  Ερώτησή  · 

θ'.  '0  μακαρισμός  οδν  οΰτος  έχϊ  τήν  περιτο- 
μήν , ή χαϊ  έχϊ  τήν  άκροβνστίαν  ; ΕΤτα  πάλιν  άπδ 
του  πατριάρχου  Αβραάμ  συνίστησι  τδ  προ  κεί- 
μενον. 

Αέγομεν  γάρ  δτι  έΛογίσθη  τφ  Αβραάμ  ή χίστις 
εϊς  δικαιοσύνην . ( ι\ ) Πώς  ονν  έΛογίσθη  ; έν 
περιτομή  δντι,  ή έν  άκροβυστίςι ; Ούχ  έν  χέρι - 
τομή,  άΛΛ'  έν  άκροβυστίςι.  Έδειξε ν ού  μόνον  τού 
νόμου,  άλλά  κα\  αύτής  τής  περιτομής  πρεσβυτέραν  ( 
τήν  πίστιν,  κα\  δτι  πρδ  τής  περιτομής  ό πατριάρ- 
χης τής  κατά  τήν  πίστιν  δικαιοσύνης  τήν  μαρτυρίαν 
έδέξατο.  Πού  τοίνυν  έδεϊτο  τής  περιτομής,  τήν  έκ 
πίστεως  δικαιοσύνην  κτησάμενος ; Διδάσκει  τούτο 
σαφώς. 

ια'.  Και  σημειον  έΛαβε  περιτομής , σφραγίδα 
τής  δικαιοσύνης  τής  χίστεως  τής  έν  τή  άκρο- 
βυστίςι. Ού  δικαιοσύνη,  φησιν,  έστ\ν  ή περιτομή, 
άλλά  μαρτυρία  δικαιοσύνης , κα\  σφραγίς , κα\ 
σημεΤον  τής  πίστεως,  ήν  πρδ  τής  περιτομής  έπ- 
εδείξατο. 

ΕΙς  τό  είναι  αυτόν  πατέρα  πάντων  των  χι· 
στενόντων  δι'  άκροβυστίας , εϊς  τό  Λογισθήναι 
χαϊ  αϋτοΊς  τήν  δικαιοσύνην.  (ιβ\)  Καϊ  χατέρα 
περιτομής.  ΤΩδε  χρή  στίξαι.  Δείκνυσι  γάρ  τδν  πα-  ^ 
τριάρχην,  πρώτον  μέν  των  έν  Ακροβυστία  πεπιστευ- 
κότων  πατέρα  · έπειδή  κα\  αύτδ;  άκρόβυστος  ών 
Ετι , τδ  τής  πίστεως  δώρον  προσενήνοχε  τψ  θεψ· 
Επειτα  μέντοι  καί  Ιουδαίων,  ώς  τής  περιτομής 
αύτψ  κοινωνησάντων.  Κα\  τδ  αύτδ  πάλιν  σαφέστερου 
διά  τών  έπιφερομένων  διδάσκει 4 Ού  τοίς  έκ  χέρι - 
τομής  μόνον , άΛΛά  καϊ  τοίς  στ οιχονσι  τοϊς 
ϊχνεσι  τής  χίστεως  τής  έν  τή  άκροβυστίςι  τού 
χατρός  ήμών  Αβραάμ.  Εί  γάρ  τις  έξ  εθνών  δρμώ- 
μενος,  κα\  περιτομήν  ού  δεδεγμένος,  ιχνηλατήσει 
τήν  πίστιν  Εκείνην  τού  πατριάρχου  , ήν  πρδ  τής 
περιτομής  έπεδείξατο , τής  Εκείνου  συγγένειας  οΰκ 


Et  rursus  : < Ponam  in  mari  manum  ipsius , et  i» 
fluviis  dextram  ejus  * . i Et  rursus':  < Et  adora- 
bunt eum  omnes  reges  terra  : omnes  gentes  ser- 
vient ei h , i et  caecera  ejusmodi.  Et  quoniam 
ostendit  beatum  Abrahamum  per  fldetn  justitiam 
acquisivisse , antequam  autem  data  lex  esset , 
Abrabam  fuerai,  apposite  ostendit  Davidem,  qui  sub 
lege  vixit , fidei  testimonium  dedisse,  et  dicit : 
νόμψ  πολιτευσάμενον  , δείκνυσι  μαρτυροΰντα  τή 

Veiis.  6-8.  Sicut  et  David  dicit  beatitudinem  horni - 
ni*,  cui  Deus  accepto  fert  justitiam  sine  operibus : 
Beati  quorum  remissas  sunt  iniquitates , et  quorum 
tecta  sunt  peccata . Beatus  vir  cui  non  imputaverit 
Dominus  48  peccatum.  Lex,  inquit,  iis  qui  peccant 
supplicium  intulit  : prepbeta  autem  cos  beatos 
existimat,  qui  peccatorum  remissionem  acceperunt. 
Manifestum  est  ergo,  quod  nos  beatos  praedicet, 
et  gratiae  dona  laudet.  Ostendit  autem  banc  omni- 
bus esse  propositam,  et  dicit  per  interrogationem  : 

φ 

Vers.  9.  Beatitudo  ergo  hasc  in  circumcisione , an 
etiam  in  praputio  ? Deinde  rursus  ex  patriarcha 
Abrabamo  confirmat  id  quod  est  propositum. 

Dicimus  enim  quod  reputata  est  Abraha  fides 
ad  justitiam.  ( Vers.  10. ) Quomodo  ergo  reputata 
est?  Ei  qui  erat  in  circumcisione , an  ei  qui  in  pra- 
putio?  Non  tu  circumcisione,  sed  in  praputio.  Os- 
tendit non  solum  lege,  sed  ipsa  etiam  circumcisione 
lidem  esse  antiquiorem,  ej  quod  ante  circumcisio- 
nem patriarcha  justitiae  secundum  fidem  testimo- 
nium accepit.  Ubinam  * ergo  circumcisione  opus 
habebat  qui  ex  fide  justitiam  acquisierat?  lloc 
aperte  docet. 

Vers.  Ii.  Et  accepit  signum  circumcisionis , 
signaculum  justitia  fidei  quas  est  in  praputio.  Non 
est,  inquit,  circumcisio  justitia,  sed  testimonium 
justitiae,  et  signaculum,  et  signuin  fidei  quam  ante 
circumcisionem  exhibuerat. 

Ut  sit  pater  omnium  credentium  per  praeputium , 
ut  imputetur  eis  justitia . ( Vers.  12.  ) Et  sil  paler 
circumcisionis.  Hic  oportet  distinguere.  Ostendit 
enim  patriarcham  (Abrahamum  ) primum  quidem 
patrem  eorum  qui  ex  praputio  crediderunt,  quo- 
niam et  ipse,  cum  adhuc  haberet  praputium,  Deo 
fidei  donum  obtulit  : deinde  autem  et  Judaeorum, 
ut  qui  fuerint  cum  illo  circumcisionis  participes. 
Et  hoc  ipsum  per  suhsequenlia  docet  apertius  : Non 
iis  tantum  qui  sunt  ex  circumcisione,  sed  et  iis  qui 
49  seciantur  vestigia  fidei,  qua  est  in  praputio  patris 
nostri  Abrahami.  Si  quis  enim  ex  gentibus  ortus, 
circumcisione  non  accepta,  illam  patriarchae  fidem 
secutus  fuerit,  quam  ante  circumcisionem  osten- 
derat, illius  cognatioue  non  frustrabitur.  Univer- 
sorum enim  Deus,  cum  providisset,  Unquam  Deus, 


* I\>al.  Lxxxvm,26.  h Psal.  lxxi,  II. 
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se  unum  populum  ex  Judaeis  et  gentibus  congrega·  A άποτεύξεται.  '0  γάρ  τών  δλων  Θεός , προειδώς  ώς 
turum  9 et  eis  per  fidem  salutem  praebiturum  , θεός,  κα\  ώς  Ινα  λαόν  Εξ  έθνών  κα\  Ιουδαίων  άθροί- 

iitrumque  in  patriarcha  Abrahamo  prius  designavit,  σει,  καί  διά  πίστεως  αύτοΖς  την  σωτηρίαν  πα ρίξει, 

Cum  enim  ostendisset  ipsum  etiam  ante  circumei-  έντφ  πατριάρχη  'Αβραάμ  άμφότερα  προδι  έγραψε %e. 

sionem  justitiam  ex  fide  acq  nisi  visae,  et  post  Δείξας  γάρ  αύτόν  κα\  πρό  της  περιτομής  τήν  Εκ 

circumcisionem  non  ex  lege  Mosaica  vitam  instilu-  πίστεως  δικαιοσύνην  κτησάμενον,  κα\  μετά  τήν 

isse,  sed  in  fidet  vestigiis  haesisse,  eum  patrem  περιτομήν,  ού  κατά  τόν  ΜωσαΖκόν  πολιτευσάμενον 

gentium  appellavit  : ut  ad  illum  et  Judaei  et  Gr*ri  νόμον , άλλ*  Επιμείναντα  τή  τής  πίστεως  ποδηγίφ, 

respicientes,  neque  hi  circumcisionem,  neque  illi  πατέρα  των  Εθνών  αύτόν  προσηγόρευσεν · Ζνα  εις 
prapuliuin , sed  ulrique  ejus  fidem  imitentur,  ΕκεΖνον  και  ΊουδαΖοι  καί  Έλληνες  άποβλέποντες. 
Neque  enim  circumcisionem,  nec  praeputium,  sed  μήτε  οίτοι  τήν  περιτομήν , μήτε  μήν  ΕκεΖνοι  τήν 
fidem  justitiam  appeliavit  divina  Scriptura.  Hoc  Ακροβυστίαν,  άλλ’  άμφότεροι  αύτοΰ  τήν  πίστιν  ζηλώ- 
raodo  cum  docuisset  fidem  esse  lege  et  antiquiorem  σωσιν.  Ούτε  γάρ  τήν  περιτομήν,  ούτε  μήν  τήν 
et  praestabiliorem,  ostendit  rursus  legem  esse  pro-  άκροβυστίαν,  άλλά  τήν  πίστιν  δικαιοσύνην  προσ- 
missione  Abrahae  facta  recentiorcm,  demonstrans  ηγόρευσεν  ή θεία  Γραφή.  Ούτω  δείξας  τήν  πίστιν 
gratiam  esse  lege  antiquiorem.  De  bac  enim  factae  ® του  νόμου  κα\  πρεσβυτέραν  κα\  τιμιωτέραν,  δείκνυσι 
sunt  promissiones  Abrahae.  Pollicitus  est  autem  πάλιν  τόν  νόμον  τής  πρός  τόν  'Αβραάμ  γεγενημέ- 
se  in  semine  ejus  esse  omnibus  gentibus  benedic-  νη;  Επαγγελίας  μεταγενέστερον  , άποφήνας  τήν 
turum  : per  Dominum  vero  Christum  promissio  χάριν  πρεσβυτέραν  τού  νόμου.  Περ\  τ αυτής  γάρ  πρός 
finem  accepit.  τόν  'Αβραάμ  αΐ  ύποσχέσεις  γεγένηνται.  Ύπέσχετο 

δε  έν  τφ  σπέρματι  αυτού  εύλογήσειν  πάντα  τά  ΙΟνη  · διά  δΕ  τού  Δεσπότου  Χριστού  ή Επαγγελία 
τό  πέρας  έδέξατο. 

Vers.  1δ.  Non  enim  per  legem  promissio  Abra - ιγ1.  Ού  γάρ  διά  τόμον  ή έπαγγελία  τψ  'Αβραάμ* 

hamo , aut  semini  ejus , ut  horres  esset  mundi , sed  ή τψ  σπέρματι  αύτου , τό  κληρονόμον  αύτότ  είναι 
per  jus  tiliam  fidei.  Cum  cnitn  Deo  50  credidisset,  τον  κόσμου , ά,ΧΛά  διά  δικαιοσύνης  πίστεως. 
non  autem  quod  ex  lege  Mosaica  vitam  instituis-  Πιστεύσας  γάρτφ  θεφ,  κα\  ού  κατά  τόν  ΜωσαΖκόν 
sct , accepit  promissionem  benedictionis  gentium,  πολιτευσάμενος  νόμον,  Ελαβε  τήν  Επαγγελίαν  τής 

των  Εθνών  ευλογίας. 

Vkrs.  !4.  Si  enim  ex  lege  harredes  sunt , exina-  ιδ'.  EI  γάρ  έκ  τόμου  o.l  κληρονόμοι , κεκένωτατ 
vita  est  fides , et  abolita  est  promissio.  Si  enim  qui  ή πίστις , καϊ  κατήργηται  ή έπαγγελία.  Ε1  γάρ  οΐ 
ex.lcge  vitam  instituerunt,  bona  promissa  asse-  q κατά  νόμον  πολιτευσάμενοι,  των  Επηγγελμένων  τυγ- 
quuntur,  Abraliam  frustra  Deo  credidit : falsaeqwe  χάνουσιν  άγαθών,  μάτην  μΕν  Επίστευσεν 'Αβραάμ  τφ 
sunt , ct  non  verae , quae  illi  a Deo  promissiones  Θεφ  · ψευδείς  δΕ  , κα\  ούκ  ΑληθεΖς  , αΐ  πρός  αυτόν 
factae  sunt.  ύποσχέσεις  παρά  τού  θεού  γεγενημέναι. 

Vers.  15.  Lex  enim  iram  operatur.  Lex  enim  ιε'.  '0  γίιρ  τόμος  όργίιτ  κατεργάζεται.  Έθος 
consuevit  eos  punire,  qui  eam  transgrediuntur,  γάρ  τφ  νόμψ  41  κολάζειν  τούς  παραβαίνοντας  · όργήν 
Iram  enim  supplicium  appellavit.  Ubi  autem  non  γάρ  τήν  τιμωρίαν  Εκάλεσεν.  Ού  δέ  ούκ  έστι  τόμος , 
est  lex , nec  praevaricatio.  Lex  enim  punit  eos  qui  οϋδέ  παράβασις.  Τιμωρείται  γάρ  ό νόμος  τους 
transgrediuntur  ; legi  enim  conjuncta  est  et  obser-  παραβαίνοντας*  συνέζευκται  γάρ  τφ  νόμψ  και  φυ- 
vatio  et  transgressio  : cum  hi  quidem  propter  vir-  λακή  κα\  παράβασις  · των  μΕν  δι*  Αρετής  Επι- 
tutis  studium  eam  libenter  servant , illi  vero  pro-  μέλειαν  ψυλάττειν  αυτόν  προαιρουμένων,  των 
pier  socordiam  eam  licenter  transgredi  non  du-  δΕ  διά  βαστώνην  άδεώς  τούτον  παραβαίνειν  άνεχο- 
bitant.  μένων. 

Vers.  16.  Ideo  ex  fide , ut  secundum  gratiam  , ut  ις’.  άιά  τοι  τούτο  έκ  πίστεως.  Ιτα  κατά  χάριν, 
firma  sil  promissio  omni  semini , non  ei  solum  qui  είς  τό  εϊται  βεβαίαν  την  έπαγγελίατ  παντ\  τψ 
est  ex  lege  , sed  et  ei  qui  est  ex  fide  Abrahie , qui  jQ  σπέρματι , ού  τψ  έκ  τον  τόμου  μόνον,  ά.1λά  καί 
est  paler  omniuqp  nostrum . Judaeorum  supercilium  τψ  έκ  πίστεως  'Αβραάμ,  δς  έστι  πατήρ  πάντων 
contraxit,  semen  Abrahae  vocans  cos  qui  fidem  ήμών.  Κατί στείλε  τήν  Ιουδαίων  όφρύν,  σπέρμα 
Abrahae  sunt  imitati , etiamsi  genere  sint  alieni-  του  'Αβραάμ  καλέσας  τούς  τού  Αβραάμ  τήν  πίστιν 
genae.  Quod  si  lex  punit  eos  qui  transgrediuntur,  μεμιμημένους,  εί  και  κατά  τό  γένος  εΐεν  Αλλόφυλοι, 
gratia  aulem  dat  peccatorum  remissionem , con-  EI  δΕ  δ νόμος  κολάζει  τούς  παραβαίνοντας , ή δΕ 
firmat  ista  Dei  promissionem,  donans  gentibus  χάρις  δωρεΖται  των  Αμαρτημάτων  τήν  άφεσιν,  αυτή 
benedictionem.  Quia  autem  el  gentium  et  Judaeo-  βεβαιοΖ  τού  θεού  τήν  ύπόσχεσιν,  δωρουμένη  τήν 
rum  patrem  vocavit  Abrabamum , confirmat  id  ευλογίαν  τοΖς  Εθνεσιν.  Επειδή  δΕ  κα\  των  Εθνών, 
quod  dicit  Scripturae  testimonio.  κα\  τών  Ιουδαίων  πατέρα  τόν  Αβραάμ  προα- 

ηγόρευσε , βέβαιο?  τή  Γραφική  μαρτυρίφ  τόν 
λόγον. 

VAltliE  LECTIONES. 


*·  Π πρ οέγραψε.  41  Β τών  νόμων. 
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\ζ.  Καθώς  γέγραπται,  " Οτι  πατέρα  ποΛΛών  Α 
εθνών  τέθειχά  σε.  ΕΤτα  κρατύνει  τήν  μαρτυρίαν 
Από  του  παραδείγματος.  Κατέναντι,  οΰ  έπίστενσε 
Θεόν,  του  ζωοποιονντος  τούς  νεκρούς , καϊ  χα- 
Λονντος  τά  μή  δντα  ώς  δντα.  ” Ωσπερ  γάρ,  φησι, 
πάντων  έστ\  ποιητής  ό θεός  , κα\  πάντων  θεός  τε 
κα\  κηβεμών  · οδτω  κα\  τόν  Αβραάμ  πατέρα  πάν- 
των κεχειροτόνηκεν,  ούχ\  Ιουδαίων  μόνον,  άλλά 
πάντων  των  πιστευόντων.  Διδάσκει  δε  κα\  της  πί- 
στεως  του  'Αβραάμ  τήν  υπερβολήν. 

ιη',  ιθ'.  *Ος  παρ'  έΛπίδα  επ'  έΛπίδι  επί  στ ευσεν, 
είς  τό  γενέσθαι  αυτόν  πατέρα  ποΛΛών  εθνών, 
κατά  τό  είρημένον  · Οντως  έσται  τό  σπέρμα  σον . 
Καί  μή  άσθενήσας  τή  πίστει,  ώς  χατενόησε  τό 
έαυτυϋ  σώμα  ήδη  νενεχρωμένον9  έκατονταετής 
που  ύπάρχων,  καϊ  τήν  νέκρωσιν  μήτρας  Σάββας.  * 
Όρων  γάρ  στερίφην  μέν  τήν  όμόζυγα,  τήν  δέ  του 
γήρως  Ασθένειαν  άμφοτέροις  έπικειμένην,  ελπίδα 
δέ  παιδογονίας  ούδέ  σμικράν  ύποφαινομένην  κατά  γε 
Ανθρώπινον  λογισμόν,  ούτε  μήν  υπόδειγμα  Αρχαιότε- 
ρου ψυχαγωγήσαι  δυνάμενον,  πιστώς  έδέξατο  τήν 
Οείαν  ύπόσχεσιν.  Παρ'  έΛπίδα  γάρ,  τήν  κατά  φύσιν 
λέγει  · έπ'  έΛπίδι  δέ,  τής  του  θεοΰ  ύποσχέσεως. 

κ',  κα\  ΕΙς  δέ  τήν  έπα γγεΛίαν  του  Θεοΰ  ού 
διεκρίθη  τή  άπιστίφ,  άΛΧ  ένεδυναμώθ η τη  πί- 
στει9  δονς  δόξαν  τφ  Θεφ,  καϊ  πΛηρορορηθεϊς, 
δτι  δ έπήγγεΛται,  δυνατός  έστι  καί  ποιήσαι · 
Ού  γάρ  άπειδεν  είς  τήν  Ασθένειαν  τής  φύσεως,  άλλά 
τψ  ταύτης  άναμφιβόλως  έπίστευσε  Ποιητή. 

κβ\  Αιό  καϊ  έΛογίσΟη  αντφ  είς  δικαιοσύνην.  ^ 
Άντ\  του,  ή πίστις.  Ούτω  κα\  έν  τοίς  υπό  τόν  νόμον, 
κα\  έν  τοΤς  πρό  του  νόμου,  δείξας  τήν  πίστιν  άνθή- 
σασσν,  έπ\  τό  προκείμενον  μεταφέρει  τόν  λόγον. 

κγ',  κδ'.  Ούκ  έγράρη  δέ  δι'  αυτόν  μόνον , δτι 
έΛογίσθη  ab  τφ  ή πίστις  εις  δικαιοσύνην  · άΧΧίι 
καϊ  δι'  ήμας , οίς  μέΛΛει  Λογίζεσθαι  τοϊς  πι~ 
στεύονσιν  έπϊ  τόν  έγείραντα  τόν  Κύριον  ήμών 
Ίησονν  έκ  νεκρών.  Κα\  6 πατριάρχης,  νεκράν  όρων 
τήν  τής  δμοζύγου  μήτραν,  έπίστευσεν  ώς  εύπετές 
τψ  θεψ  τήν  έπαγγελίαν  πληρώσαι  · καί  Ιουδαίων 
ήμείς  άκούοντες,  νεκρόν  άποκαλούντων  τόν  ήμέτερον 
Δεσπότην,  πιστεύομεν  ώς  έγήγερται.  Τρυγήσωμεν 
τοιγαρούν  κα\  ήμεϊς  τής  πίστεως  τούς  καρπούς,  κα> 
τήν  έκ  ταύτης  φυομένην  δικαιοσύνην  δρεψώμεθα, 
Ού  γάρ  μάτην  άνάγραπτα,  & κατά  τόν  πατριάρχην  ] 
Αβραάμ  πεποίηκεν  ό Δεσπότης  θεός  · άλλ’  ΐνα 
άκείνα  όρώντες,  τήν  Γσην  έπιδειξώμεθα  πίστιν.  Τό 
μέντοι,  Ό έγείρας  τόν  Κύριον  ήμών  Ίησονν , 
χατά  τό  άνθρώπειον  είρηκεν  * ή γάρ  έπαθε,  ταύτη 
χα\  έγήγερται  * τής  δέ  σαρκός  τό  πάθος , ού  τής 
Απαθούς  θεότητος. 

κε\  Ός  παρεδόθ η διά  τά  παραπτώματα  ήμών, 
καί  ήγέρθη  διά  τήν  δικαίωσιν  ήμών . Υπέρ  γάρ  των 
ήμετέρων  Αμαρτημάτων  τό  πάθος  ύπέ μείνε ν,  όπως 
έκτίση  τό  ήμέτερον  χρέος,  καί  ?να  ή άνάστασις  αύ- 
τοΰ  τήν  κοινήν  πάντων  άνάστασιν  πραγματεύσηται. 
ΔΓ  Ικείνης  γάρ  κα\  τής  δικαιώσεως  τάς  άφορμάς  κο- 
μιζόμεθα,  κα\  έν  τψ  βαπτίσματι  συνθαπτόμενοι  δ·- 
χόμεθα  τών  Αμαρτημάτων  τήν  Αφεσιν.  Ούτω  δΐίςας 


Vehs.  17.  Sicut  scriptum  est : Quia  patrem  mul- 
tarum gentium  posui  te.  Deinde  exemplo  confirmat 
testimonium.  51  Ante  Deum  cui  credidit , qui  vivi- 
ficat mortuos , et  vocat  ea  quae  non  sunt  tanquam  ea 
qua  sint.  Sicut  enim,  inqjit,  Deus  est  creator 
omnium,  et  omnium  Deus  ct  curator,  ita  etiam 
Abra  hamum  omnium  patrem  constituit,  non  solum 
Judaeorum  , sed  omnium  qui  credunt.  Docet  autem 
insuper  quam  insignis  fuerit  fides  Abrahae. 

Vers.  18,  19.  Qui  prater  spem  in  spem  credidit , 
«it  fieret  pater  multarum  gentium  secundum  quod  di- 
ctum est : Sic  erit  * semen  tuum.  Et  non  infirmatus 
est  fide , tla  ut  considerasset  corpus  suum  emortuum  , 
cum  jam  fere  centum  esset  annorum , et  emortuam 
vulvam  Sarra.  Videns  enim  tum  sterilem  conjugem, 
tum  utrumque  prae  senectute  imbecillum  , nullaro- 
que  suscipiendorum  liberorum,  juxta  rationem 
humanam , apparere  spem  , nec  ullum  esse  anti- 
quius exemplum , quod  eum  posset  consolari , di- 
vinum promissum  fideliter  suscepit.  Prater  spem 
enim  dicit,  eam  quae  est  secundum  naturam  : iit 
spe  autem,  promissionis  Dei. 

Vers.  20,  21.  In  repromissione  etiam  Dei  non 
hasitavit  diffidentia , sed  confortatus  est  fide , dans 
gloriam  Deo , et  plenissime  sciens  , quia  quacunque 
promisit  potens  esi  et  facere.  Non  enim  respexit  ad 
naturae  imbeoillilatem  , sed  absque  ulla  haesitatione 
ejus  Creatori  credidit. 

Vers.  22.  Ideo  et  reputata  est  illi  ad  justitiam . 
Nempe  fides.  Ita  postquam  et  in  iis  qui  sub  lege, 
ct  in  iis  qui  ante  legem  fuerunt,  fidem  viguisse 
ostendit,  ad  propositum  orationem  convertit. 

Vers.  23,24.  iVon  est  autem  scriptum  tantum 
propter  ipsum , quod  reputata  sit  ei  fides  ad  justi- 
tiam : sed  et  propter  nos , quibus  reputabitur  52 
credentibus  in  eum , qui  suscitavit  Dominum  no- 
strum Jesum  ex  mortuis.  Et  patriarcha , qui  vide- 
bat mortuam  suae  conjugis  vulvam,  credidit  quod 
facile  esset  Deo  promissum  implere  : et  nos  au- 
dientes Judaeos  Dominum  nostrum  mortuum  vocan- 
tes, eum  resurrexisse  credimus.  Colligamus  igitur 
et  nos  fructus  fidei,  et  justitiam  quae  ex  ea  na- 
scitur, decerpamus.  Non  enim  frustra  scripta  sunt 
I quae  Dominus  Deus  fecit  patriarchae  Abrahatno  : 
sed  ut  nos  illa  videntes  fidem  similem  ostenda- 
mus. Illud  porro,  Qui  suscitavit  Dominum  nostrum 
Jesum , dixit  secundum  humanitalem.  Qua  enim 
passus  est,  ca  ct  resurrexit.  Carnis  autem  est  pas- 
sio, non  divinitatis , qure  pati  nihil  potest. 

Vers.  25.  Qui  traditus  est  propter  delicia  nostra  , 
et  resurrexit  propter  justificationem  nostram.  Pro 
nostris  enim  peccatis  passionem  subiit,  ut  nostrum 
debitum  exsolveret , et  ul  ejus  resurrectio  com- 
munem * omnium  resurrectionem  praestaret.  Per 
illam  enim  et  justificationis  commoda  accipimus , 
ct  in  baptismo  consepuUi  peccatorum  Tcmissioncm 
consequimur.  Ostensi^  ad  \\unc  modum  ftdeWtrt* 
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l)us,  et  donis  gratiae  patefactis,  transfert  oratio-  a 
nem  ad  exhortandum,  ut  etiam  activae  \irtulis 
cura  agatur  adhorlans.  Quia  eni;u  exorta  fide 
legem  Jixit  esse  vanam , et  ostendit  patriarcham 
justitiam  ex  fide  acquisiisse  : ne  ii , qui  sc  ignaviae 
dedunt,  occasionem  acciperent  activae  virtutis  ne- 
giigendae , eo  quod  sufficeret  fides  ad  justifican- 
dum , moralem  sermonem  necessario  admiscet,  et 
dicit  : 

53  caput  v. 

Vers.  1,  2.  Justificati  ergo  ex  fide , pacem  ha· 
beamus  ad  Deum  per  Dominum  nostrum  Jesutn 
Christum.  Per  quem  nunc  accessum  habuimus  per 
fidem  in  hanc  gratiam  , in  qua  stamus , et  gloria - 
mur  in  spe  gloriae  Dei.  Fides  quidem  remissionem 
peccatorum  vobis  tribuit , vosque  immaculatos  et 
Justos  per  lavacri  regenerationem  effecit.  Convenit 
autem  vos  eam  servare  pacem , quam  cum  Deo 
iniistis.  Cum  enim  ei  hostes  essetis , reconciliavit 
vos  carne  suscepta  unigenitus  Dei  Filius.  Simul- 
tatem autem  illam  peccatum  peperit.  Iviitam  ergo 
pacem  justitia  conservabit.  Ad  hanc  autem  perse- 
quendam non  parum  incitari  nos  convenit,  spes 
quae  nobis  datae  sunt  reputantes,  et  gloriam  quam 
daturum  se  nobis  Deus  est  pollicitus.  Suscepto- 
rum enim  laborum  reniuncralionem,  non  merce- 
dem  , sed  gloriam  appellavit,  ostendens  quanta  fu- 
tura sit  remuneralio.  Quia  autem  mullas  eo  tem- 
pore molestias  sustinebant,  injuriis,  ac  tormentis, 
et  innumerabilibus  inorlis  generibus  vexati,  jure 
de  his  quoque  affert  consolationem. 

Vers.  5.  Non  solum  autem  , sed  et  gloriantur 
in  tribulationibus.  Aperte  suam  ipsius  insuperabi· 
lem  animi  magnitudinem  ostendit.  Non  enim  di- 
xit, afflictionem  sustinemus,  sed,  Gloriamur  etiam 
in  afflictionibus.  Gloriantur,  inquit , ct  de  nobis 
ptagnifice  sentimus,  ut  qui  simus  Domini  passio- 
num ' participes.  Et  hoc  quidem  non  dixit  aperte. 
Ita  enim  sentire,  est  eorum , qui  non  aliter  ac  ipse 
perfecti  sunt.  Alios  autem  ex  futuris  consolatur. 

Vers.  K , 5.  Scientes , quod  tribulatio  patientiam 
operatur , patientia  autem  probationem , probatio 
vero  spem ; spes  autem  non  confundit . 54  Quando 
aliqua  molesta  quempiam  circumsederint , si  for- 
titer ferat  eorum  impetus  , probatus  efficitur,  et 
futurorum  spe  nititur.  Illa  autem  non  est  falsa , 
sed  verum  habet.  Hoc  enim  est  quod  ait , Non 
confundit : nempe  quia  qui  sperant , et  spe  fallun- 
tur, erubescunt  cl  pudore  afficiuntur  : Quia  chari· 
tas  Dei  difiusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum 
eanctum , qui  datus  est  nobis.  Sanctissimi  enim 
Spiritus  gratia  , quam  per  baptismum  accepimus, 
nostrum  in  Deum  desiderium  accendit.  Deinde 
etiam  docet  cansas  amoris. 

Vers.  6,7.  Christus  enim , cum  adhuc  essemus 


τής  πίστεως  τήν  Ισχύν,  και  τής  χάριτος  τά  δώρα 
γυμνώσας,  Επ'.  παραίνεσιν  μεταφέρει  τδν  λόγον,  καί 
τής  πρακτικής  άρετής  φροντίζειν  41  παρακαλών. 
Επειδή  γάρ  άργείν  Εφη  τδν  νόμον  άναφανείσης  τής 
πίστεως,  κα\  τδν  πατριάρχην  Εδειξε  τήν  έκ  πίστεως 
δικαιοσύνην  κτησάμενον*  fva  μή  πρόφ ασιν  λάβωσιν 
οΐ  Ραστώνη  συζώντες  άμελεϊν  τής  πρακτικής  άρετής, 
ώς  τής  πίστεως  δικαιούν  άποχρώσης , άνα γκαίως 
τούς  ήθικούς  άναμίγνυσι  λόγους,  καί  φησι  · 
ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Ε\ 

α',  ψ.  ΑιχαιωΟέντες  οδν  έχ  πίστεως , εΐρ ήνην 
έχιομεν  πρός  τόν  Θεόν  διά  τον  Κυρίου  ήμών  Ίη· 
σου  Χριστούς  δι'  ού  νυν  την  προσαγωγήν  έσχή· 
χαμεν  τη  πίστει  είς  τϊ\ν  χάριν  ταύτην,  έν  η έστή· 
χαμεν,  χαϊ  χ αν  γ ώμε  θα  έπ'  έΛπίδι  της  δόξης  τον 
θεόν . *Η  πίστις  μΕν  ήμϊν  Εδωρήσατ ο των  άμαρτη- 
μάτων  τήν  άφεσιν,  κα\  άμώμους  κα\  δικαίους  διά 
τής  τού  λουτρού  παλιγγενεσίας  άπέφηνε  · προσήκει 
δ*  ύμάς  τήν  πρδς  τδν  θεδν  γεγενημένην  φυλάττειν 
είρήνην.  Έκπεπολεμω μένους  γάρ  αύτψ  κατήλλαξεν 
ύμάς  ό Μονογενής  ένανθρωπήσας,  τήν  δΕ  δυσμένειαν 
Εκείνην  ή άμαρτία  προύξένησεν.  Ούκούν  τήν  γεγενη- 
μένην  είρήνην  δικαιοσύνη  φυλάξει.  Ούχ  ήκιστα  δΕ 
ταύτην  μετιέναι  προσήκει,  τάς  δεδομένας  ήμΖν  λογι- 
ζομένους  Ελπίδας,  κα\  τήν  Επηγγελμένην  ήμίν  παρά 
τού  θεού  δοΟήσεσθαι  δόξαν  * τήν  γάρ  των  πόνων  άν- 
τίδοσιν,  ού  μισΟδν,  άλλά  δόζαν  έκ  άλεσε,  δεικνύςτών 
άμοιβών  τήν  ύπερβολήν.  Επειδή  δΕ  πολλούς  κατ’ 
Εκείνον  τδν  καιρδν  θορύβους  ύπέμενον,  αίκιζόμενοι, 
κα\  στρεβλούμενοι,  κα\  μυρία  θανάτων  εΓδη  ύπομέ- 
νοντες,  είκότιος  κα\  τήν  περ\  τούτων  ψυχαγωγίαν 
προσφέρει. 

γ\  Ού  μόνον  δέ,  άΑΛά  χαϊ  χανχώμεθα  έν  ταΐς 
ΟΛίψεσι.  Σαφώς  Εαυτού  τήν  άνυπέρβλητον  μεγαλο- 
ψυχίαν έπέδειξεν.  Ού  γάρ  είπεν,  Ύπομένομεν  τάς 
θλίψεις,  άλλά.  Καί  χαυγώμεθα  έν  ταΤς  Θ.νψεσι. 
Σεμνυνόμεθα,  φησ\,  κα\  μέγα  φρονούμεν,  ώς  κοι- 
νωνούντες  τώ  Δεσπόπη  των  παθημάτων.  Κα\  τούτο 
μΕν  ούκ  εΐπε  σαφώς*  των  γάρ  κατ’  αύτδν  τελείων 
τδ  ούτω  φρονειν  * τούς  6Ε  άλλους  άπδ  τίν  μελλόντων 
ψυχαγωγεί. 

δ\  ε'.  ΕΙδότες  δτι  ι)  ΘΑίψις  ύπομονήν  χατερ - 
γάζεται,  ή δέ  υπομονή  δοκιμήν,  ή δέ  δοχιμ ή έΛ- 
πίδορ  ή δέ  έ.Χπϊς  οί  καταισχύνει.  "Οταν  τινά 
1 περιστοιχήση  τά  σκυθρωπά,  είτα  γενναίω;  ένέγκη 
τούτων  τήν  προσβολήν,  δόκιμος  άποδείκνυται,  καί 
τή  Ελπίδι  των  μελλόντων  Ερείδεται.  Αψευδής  δΕ 
Εκείνη,  κα\  τδ  άηλΟΕς  Εχουσα.  Τούτο  γάρ  είπε*  Ον 
χιιταισχύνει  * ώς  των  ελπιζόντων  μΕν,  διαμαρτανόν- 
των  δΕ,  αίσχυνομένων  κα\  Ερυθριώντων.  "Οη  ή 
άγάπη  τον  θεού  έκκέγυται  έν  ταίςχαρδίαις  ήμών 
διά  Πνεύματος  άγΙον  τον  δοΟέντος  ήμΓκ.  Ή γάρ 
τού  παναγίου  Πνεύματος  χάρις,  ήν  διά  τού  βαπτί- 
σματος  Εδεξάμεθα,  τδν  περί  θεδν  ΕνήμΤν  Επύρσευσε 
πόθον.  Είτα  διδάσκει  κα\  τού  φίλτρου  τάς  άφορμάς. 

ς·',  "Ετι  γάρ  Χριστός , δντων  ήμών  άσΟενώτ% 


41  Β φροντίζει. 
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κατά  καιρόν  ύχέρ  άσεΚών  άχέϋανε.  Μόλις  γίφ  A infirmi , secundum  tempus  pro  impiis  mortuus  est. 
ύχέρ  δικαίου  τις  άχοθανεΐται  · υπέρ  γάρ  tcv~  Vix  enim  pro  justo  quis  moritur : nam  pro  bono 
άγαθού  τάχα  τις  καί  τολμά  άχοθανεΤν.  Λογιζόμεθα  forsitan  quis  audeat  mori.  Cogitamus  enim  , quod 

γάρ,  δτι  παρχνομούντων  ήμών  Ιτι,  καί  τή;  άσε·  cum  adhuc  delinqueremus  , morboque  impietatis 

βείας  περικειμένων  την  νόσον,  ό Δεσπότης  Χριστός  adhuc  essemus  implicati , Dominus  Christus  mor- 

τόν  ύπέρ  ήμών  κατεδέξατο  θάνατον  * κα\  μανθάνομεν  tera  pro  nobis  suscepit : et  hinc  benignitatis  abys- 

Ιντεύθεν  τής  φιλανθρωπίας  τήν  άβυσσον.  Υπέρ  γάρ  sum  intelligimus.  Pro  justo  enim  fortasse  quis- 

δικαίου  Γσως  άν  τις  κατεδέξατο  θάνατον  * αυτός  δέ  piam  mortem  subierit : ipse  vero,  propter  immen· 

δι'  αγάπης  υπερβολήν  τής  ύπέρ  άμαρτωλών  ήν-  gam  charitatem,  pro  peccatoribus  mortem  subiit, 

σχετο  τελευτής.  Τούτο  γάρ  έπάγει  · Hoc  enim  subjungit  : 

η',  θ'.  Συνίστησιδέ  τήν  έαυζον  άγάχην  ό θεός  Vers.  8,  9.  Commendat  autem  charitatem  suam 
είς  ήμάς,  δτι  έτι  άμαρτωλών  δντων  ήμών,  Χρι·  Deus  nobis , quod  cum  nos  adhuc  peccatores  essemus , 
σ7ός**  ύπέρ  ήμών  άχέΟανεν.  Ό μέντοι  θεός  του  Christus  pro  nobis  mortuus  est.  Deus  summam  suain 

itspl  ή μάς  φίλτρου  δηλοϊ  τήν  ύπερβολήν,  του  in  nos  charitatem  ostendit,  quod  Christi  mors 

Χρίστου  τόν  θάνατον,  ούχ  ύπέρ  δικαίων,  άλλ’  ύπέρ  non  pro  justis  obita  fuerit,  sed  pro  peccatoribus, 
άμαρτωλών  γεγενήαθαι.  Ημείς  γάρ  νυν  διά  τής  είς. ® Nunc  enim  per  fidem  in  ipsum  justificati  sumus: 
αύτόν  έδικαιώθημεν  πίϊτεως  * οτε  δέ  τόν  ύπέρ  ήμών  quando  auletn  pro  nobis  mortem  subiit , omni  ad- 

χατεδέξατο  θάνατον,  έτι  ταις  παντοδαπαΐς  ύπεκεί-  huc  peccatorum  genere  eramus  obstricti.  55  Hlud 

μέθα  πλημμελείαις.  Τό  δέ,  κατά  καιρόν , άντ\  του,  autem  secundum  tempus , idem  est  ac,  in  tempore 

είς  καιρόν,  κατά  τόν  προσήκοντα  καιρόν.  Τούτο  κα\  convenienti.  Idem  autem  dicit  etiam  in  Epistola 

έν  τή  πρός  Γαλάτας  λέγει  · « "Οτε  δέ  ήλθε  τό  πλή-  ad  Galatas  : « Quando  autem  venit  plenitudo  lem- 

ρωμα  του  χρόνου,  έζαπέστειλεν  ό θεός  τόν  Υιόν  poris,  misit  Deus  Filium  suum , natum  ex  muliere# 

αύτού,  γενόμενον  έκ  γυναικός,  γενόμενον  ύπό  νόμον,  subjectum  legi , ut  eos  qui  sub  lege  erant  redime- 

Γνα  τούς  ύπό  νόμον  έξαγοράση,  Γνα  τήν  υίοθεσίαν  . ret,  ut  adoptionem  filiorum  reciperemus  *.  i 
άπολάβωμεν.  i 

Πολλφούν  μάλλον  ^χαιωθ&υες  rvv  kr..up  *Mlo  igitur  ' magis  nunc  justi ficaiijn  sanguino 
ΐίΐματι  αυτού , σωθτχσόμεβα  δι'  αυτού , άχό  τής  ipsius,  salvi  erimus  ab  ita  per  ipsum.  Qui  enim  pro 

όργής.  Ύπέρ  δυσσεβών  κα\  παρανόμων  τόν  έπ·  impiis  et  iniquis  exsecrabilem  illam  mortem  sub- 

άρατον  έκεϊνον  καταδεξάμενος  θάνατον,  εύδηλον  δτι  clarum  est  quod  eos  etiam  , qui  in  illum  cre- 

καΐ  τής  μελλούσης  τούς  είς  αύτόν  πεπιστευχότας  c diderunl , a supplicio  futuro  liberaturus  sit.  Iram 
έλευθερώσει  κολάσεως.  'Οργήν  γάρ  καλέ?  τήν  μέλ-  cisim  futurum  supplicium  appellat, 
λουσαν  κόλασιν. 

ι\  ΕΙ  γάρ  έγΟροϊ  δντες  κατηλλάγημεν  ζφ  θεφ  Vers.  10.  Si  enim , cum  inimici  essemus , recon- 
διά  τού  θανάτου  τού  ΤΙοϋ  αύτού , χολλφ  μάλλον  ciliati  sumus  Deo  per  mortem  Filii  ipsius , multo  me- 

καταλλαγέντες , σωθησόμεθα  tv  τή  ζωή  αύτού.  gis  reconciliati,  salvi  erimus  per  titam  ipsius . Si 

Εί  δυσμενείς  όντας  κα\  πολεμίους  τοσαύτης  κηδε-  cum  inimici  infeslique  essemus,  tanta  nos  cura 

μονίας  ήξίωσεν,  ως  τόν  Υιόν  ύπέρ  ήμών  παραδοΰ-  dignatus  est,  ut  Filium  suum  pro  nobis  morti  tra- 

vac  θανάτφ,  πώς  οΤόν  τετών  καταλλαγών  γεγενημέ-  deret : quomodo  fieri  potest,  ut  facta  reconciliatio- 

νων  μή  μεταλαχεϊν  ημάς  τής  αίωνίου  ζωής  ; Πάλιν  ne,  nos  aeternae  vitae  non  simus  participes ? Iterum 

μέντοι  Υιόν  καλέ?  τόν  Δεσπότην  Χριστόν,  δς  θεός  ergo  Filium  vocat  Dominum  Christum,  qui  est  idem 

έστί  τε  κα\  άνθρωπος  ό αυτός.  Δήλον  δέ,  ώς  οίμαι,  Deus  et  homo.  Clarum  est  autem,  ut  existimo,  vel 

καί  τοις  άγαν  αίρετικοις,  περ\  ποίαν  φύσιν  τό  πά-  maximis  haereticis,  in  quanam  natura  passio  fa· 

0ος  γεγένηται.  cta  sit. 

ια*.  Ού  μόνον  δέ , άλλά  καϊ  καυχώμενοι  έν  τφ  Vers.  11.  Non  solum  autem  hoc , sed  etiam  glo· 
θεφ  διά  τού  Κυρίου  ήμών  ' Ιησού  Χριστού , δι'  D riamur  in  Deo  per  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
ci  νύν  τήν  καταλλογήν  έλάδομεν.  Ού  γάρ  μόνον  sium , per  quem  nunc  reconciliationem  accepimus. 

τήν  άθάνατον  ζωήν  άναμένομεν,  άλλά  κα\  κατά  τόν  Non  solum  enim  vitam  immortalem  exspectamus  # 

παρόντα  fHov  ώς  προσοικειωθέντες  τφ  θεφ  σεμνυ-  sed  etiam  in  vita  praesenti  ut  Deo  familiares  effe- 

’νόμεθα,  τά  κατά  τόν  Δεσπότην  Χριστόν  λογιζόμενοι,  cti  gloriamur,  de  Christo  Domino  cogitantes,  qui 

δς  μεσίτης  ήμών  γενόμενος  τήν  είρήνην  έπραγμα-  mediator  noster  factus  pacem  conciliavit.  Ab  hoc 

τεύσατο.  Εντεύθεν  λοιπόν  τό  τής  οίκονομίας  άποκα-  deinceps  loco  divinae  dispensationis  revelat  myste- 

λύπτει  μυστήριον,  κα\  τής  ένανθρωπήσεως  τήν  αίτίαν  rium,  et  incarnationis  causam  docet, 
διδάσκει. 

ιβ'.  Διά  τούτο  ώσχερ  δι'  ένός  άνθρώχου  ή άμαρ - Vers.  19.  Propterea  sicut  per  unum  56  hominum 

t Galat.  iv,  4,5. 
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peccatum  in  mundum  iniraiit , et  per  peccatum  j 
mors , et  ita  in  omnes  homines  mors  perlransiit%  in 
quo  annes  peccaverunt.  Cum  Dominus  Deus  Ada- 
muni  condidisset*,  et  ratione  ornasset,  unum  dedit 
praeceptum  ad  rationem  exercendam.  Neque  enim 
fieri  poterat,  ut  qui  esset  rationis  particeps,  et 
bona  ac  mala  discernendi  facultatem  haberet, 
absque  ulla  lege  viveret.  Is  deceptus  mandatum 
transgressus  est.  Supplicii  autem  comminationem 
legislator  mandato  conjunxit  ab  initio.  Is  itaque , 
cum  mortis  decreto  factus  fuisset  obnoxius,  ita 
Cainum  et  Setbum  et  alios  genuit.  Omnes  ergo,  ut 
ex  tali  progeniti , mortalem  habebant  naturam  : 
hujusmodi  autem  natura  multis  indiget,  et  cibo,  et 
potu,  et  indumentis , et  habitatione,  et  diversis 
artibus.  Horum  autem  usus  saepe*  ad  mediocri- 
tatis excessum  affectus  incitat  : mediocritatis 
autem  excessus  peccatum  generat.  Dicit  itaque 
divinus  Apostolus,  quode  cum  Adam  peccasset, 
mortalisque  propter  peccalum  factus  esset,  utrum- 
que ad  genus  permanavit.  Ad  omnes  enim  homines 
mors  pervasit,  quatenus  omnes  peccaverunt.  Non 
enim  propter  primi  parentis  peccatum,  sed  pro- 
pter suum  unusquisque  mortis  decretum  suscipit. 

Vers.  13.  Usque  ad  legem  enim  peccalum  erat  in 
mundo : peccatum  autem  non  imputatur  cum  lex 
non  est . Non,  ut  nonnulli  existimant,  eos  accusat 
qtii  legem  praecesserunt,  sed  omnes  simul.  Illud 
enim,  usque  ad  legem , non  dicit  usque  ad  legis 
principium,  sed  usque  ad  finem  legis,  pro  eo  quod 
est,  Donec  lex  dominata  est,  habuit  peccalum  vires 
suas.  Si  enim  non  sit  lex,  non  potest  esse  trans- 
gressio. 

Vers.  14.  Sed  57  regnavit  mors  ab  Adamo  usque 
ad  Mosen , etiam  in  eos , qui  non  peccaverunt  in  si- 
militudinem prmaricationis  Adami , qui  est  imago 
futuri . Mosen  legem  appellat.  Iloc  autem  etiam 
invenimus  in  Evangeliis  : < Habent  Mosen  et  pro- 
phetas i.  > Ita  etiam  divinus  Apostolus  in  secunda 
ad  Corinthios  dicit : < Sed  usque  in  hodiernum 
diem,  cum  legitur  Moses,  velamen  positum  est 
super  cor  eorum,»  pro  eo  quod  est,  Lex  k.  Regna- 
vit itaque,  inquit,  mors  ab  Adamo  usque  ad  appa- 
ritionem Servatoris  : tunc  enim  finem  lex  accepit. 

< Lex  enim,  inquit,  et  propheta  usque  ad  Joan- 
nem  prophetaverunt.  A tempore  autem  Joannis 
regnum  coelorum  vim  patitur,  et  violenti  rapiunt 
illud  l.  * Regnavit  autem  mors  etiam  in  eos  qui  non 
peccaverunt  in  similitudine  transgressionis  Adami. 
Etsi  enim  illud  mandatum  non  trangressi  sunt, 
alia  tamen  delicta  commiserunt.  Adamum-  autem 
appellavit  typum  Christi.  Hunc  enim  vocat  futu· 
rumf  bac  die  causa,  quod  sicut  ille  qui  primus 
peccavit  mortis  decreto  subjectus  est,  et  totum 


τΐαείς  τδν  κόσμον  εΙσηΛΟε,  καϊδιά  της  άμυρτίας 
ό Θάνατος , καί  ούτως  είς"  ηάντας  όνθρώχονς 
διηλθεν  ό θάνατος , έφ'  φ πάντες  ήμαρτον.  Τδν 
Άδάμ  6 Δεσπότης  δημιουργήσας  θεδς , κα\  λόγψ 
τιμήσας,  μίαν  βέβωκεν  έντολήν  ε!ς  γυμνά  αίαν  του 
λογικού.  Ούδέ  γάρ  οΤόν  τε  ήν  τδν  λόγον  μετειληφότα, 
χα\  των  άγαθών  κα\  των  έναντίων  τήν  διάγνωσιν 
Ιχοντα,  νόμου  τινδς  χωρίς  πολιτεύεσθαι.  Ούτος  έξ- 
απατηθε\ς  παρέβη  τήν  έντολήν  · τής  δέ  τιμωρίας 
τήν  άπειλήν  ό νομοθέτης  τή  έντολή  συνέζευξεν  έξ 
άρχής.  Ύπδ  τδν  όρον  τοίνυν  σίτος  του  θανάτου  γε- 
νόμενος,  οΟτο»  τδν  ΚάΤν,  κα\  τδν  Σήθ,  χα\  τούς 
άλλους  έγέννησεν.  "Απαντες  ούν,  ώς  έχ  τοιούτου 
φύντες,  θνητήν  εΐχον  τήν  φύσιν  · ή δέ  τοιαύτη  φύσις 
πολλών  έστιν  ένδεής,  χα\  Τρωτών,  χα\  ποτών,  κα\ 
περιβολαίων,  χα\  οίχημάτων,  χα\  τεχνών  διαφόρων. 
Ή δέ  τούτων  χρεία  έρεθίζει  πολλάκις  είς  άμετρίαν 
τά  πάθη  · ή δέ  άμετρία  τήν  άμαρτίαν  γεννά.  Αέγει 
τοίνυν  ό θεΤος  Απόστολος,  δτι  τού  Άδάμ  ήμαρτη- 
κότος,  κα\  θνητού  διά  τήν  άμαρτίαν  γεγενημένου, 
έχώρησεν  είς  τδ  γένος  άμφότερα.  Είς  πάντας  γάρ 
Ανθρώπους  διήλθεν  ό θάνατος,  έφ*  ψ πάντες  ή μ άρ- 
τον. Ού'γάρ  διά  τήν  τού  προπάτορος  άμαρτίαν, 
άλλά  διά  τήν  οικείαν  έκαστος  δέχεται  τού  θανάτου 
τδν  δρον. 

ιγ'.  Ά χρι  γάρ  νόμου  άμαρτία  ήν  έν  τφ  κόσμφ· 
άμαρτία  δέ  ούκ  έλλογείται  μή  δντος  νόμον . 
Ούχ  ώς  τινες  ύπέλαβον,  τών  πρδ  τού  νόμου  κατηγο- 
ρεί, άλλά  πάντων  όμού.  Τδ  γάρ,  άχρι  νόμον , ούχ 
έως  τής  άρχής  τού  νόμου  λέγει,  άλλ’  έως  τού  τέλους 
τού  νόμου,  άντ\  τού,  *Έως  ό νόμος  έκράτει,  εΐχεν  ή 
άμαρτία  τδ  κράτος.  Νόμου  γάρ  ούκ  δντος  ούχ  οΐόν 
τε  γενέσθαι  παράβασιν. 

ιδ\  'AAA'  έβασίλενσεν  ό θάνατος  άαδ  Άδάμ 
μέχρι  Μωσέως  α,  καί  έχϊ  τούς  μτ}  άμαρτήσαντας 
έν  τφ  όμο ιώταν ι της  παραδάσεως  Άδάμ , δς  έστι 
τνΛος  τον  μέλλοντος.  Μωσέα  τδν  νόμον  καλεΤ. 
Τούτο  βέ  κα\  έν  τοΤς  Εύαγγελίοι;  εύρίσκομεν  · 
«Έχουσι  Μωσέα  κα\  τούς  προφήτας.  ι Ούτω  καί  6 
θείος  Απόστολος  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  δευτέρς ι 
φησί·  < Άλλ*  έως  σήμερον,  ήνίκα  άν  άναγινώσχηται 
Μωσή;,  κάλυμμα  έπ\  τήν  χαρδίαν  αύτών  χείται,  ι 
άντ\  τού,  ό νόμος.  Έβασίλευσε  τοίνυν,  φησ\ν,  6 
ι θάνατος  άπδ  Άδάμ  έως  τής  τού  Σωτήρος  έπιφανείας  · 
τότε  γάρ  τέλος  ό νόμος  έδέξατο.  < Ό νόμος  γάρ , 
φησ\,  χα\  οΐ  προφήται,  έως  Ίωάννου  προεφήτευσαν. 
Άπδ  δέ  τών  ήμερών  Ίωάννου  ή βασιλεία  τών  ού- 
ρανών  βιάζεται,  χα\  βιασταέ  άρπάζουσιν  αύτήν.  ι 
ΈδασΙΑενσε  δέ  ό θάνατος  χαϊ  έχϊ  τούς  μή  άμαρ - 
τησαντας  έν  τφόμοιώματι  της  χαραδάσβ ως  Άδάμ. 
Εί  γάρ  χα\  έχείνην  ού  παρέβησ αν  τήν  έντολήν,  άλλ* 
ούν  έτέρας  παρανομίας  έτόλμησαν.  Τδν  δέ  γεΆδάμ 
τύπον  έχάλεσε  τού  Χριστού  * αύτδν  γάρ  χαλεΤ  τδν 
μέλλοντα , κατά  τούτον  τδν  λόγον,  δτι  χαθάπερ 


i Luc.  χνι,  29.  k Π Cor.  ιιι,  15.  1 Maith.  χι,  12,  15. 
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ΑκεΙνος  πρώτος  ήμαρττκώς  ύπδ  τδν  δρον  έγένετο 
του  θανάτου,  κα\  τδ  γένος  Απαν  ήκολούθησε  τω  προ- 
πάτορι  · ούτως  δ Δεσπότης  Χριστδς,  τήν  Ακραν  δι- 
καιοσύνην πεπληρωκώς,  κατέλυσε  τον  θανάτου  τήν 
δυναστείαν,  κα\  πρώτος  έκ  νεκρών  άναστάς,  πάσαν 
είς  ζωήν  έπανάξει  τών  Ανθρώπων  τήν  φύσιν.  Κα\ 
έπειδή  τύπον  έχ  άλεσε  τδν  Άδάμ  του  Χρίστου  , δεί- 
χνυσι  τήν  ύπεροχήν. 

ιε\  ΆΛΑ'  ούχ  ώς  τό  παράπτωμα , οντω  καϊ  τό 
χάρισμα · 'Αλλά  πώς ; ΕΙ  γάρ  τφ  του  ένός  παρα - 
πτώματι  οΐ  ποΑΑοϊ  άπέθανον,  ποΑΑφ  μ άΛΛον  ή 
χάρις  του  θεοί;,  χα\  ή δωρεά,  έν  χάριτι  τή  του 
ένός  άνθρωπον  7 ησον  Χρίστον  είς  τούς  ποΑ- 
Λοϋς  έπερίσσενσεν.  Έπ\  τής  τιμωρίας,  φησ\ν, 
δ Δεσπότης  θεδς  του  δικαίου  τδν  δρον  έφύλαξε,  καί 
του  'Αδάμ  ήμαρτηκότος,  κα\  τφ  θανάτφ  παραδο 
θέντος,  άπαν  ήκολούθησε  τδ  γένος  * πολλφ  δήπουθεν 
δικαιότερον  έπ\  τής  του  Θεού  φιλανθρωπίας  φυλαχθή- 
vat  τδ  δίκαιον,  κα\  της  του  Δεσπότου  Χρίστου  πάν- 
τας  Ανθρώπους  μεταλαχείν  άναστάσεως.  "Ανθρωπον 
δέ  ένταϋθα  τδν  Δεσπότην  Χριστδν  προσηγόρευσεν, 
ίνα  του  Άδάμ  Ακριβώς  έπιδείξη  τδν  τύπον  * δτι 
καθάπερ  έκεί  δι’  ένδς  Ανθρώπου  δ θάνατος,  οδτω  δι’ 
ένδς  Ανθρώπου  ένταυθα  ή του  θανάτου  κατάλυσις. 

ις^.  Kal  ovym  ώς  δι*  ένός  Αμαρτήματος , τό  δώ- 
ρημα · τό  μέν  γάρ  κρίμα  έζ  ένός  είς  χατάχριμα  · 
τό  δέ  χάρισμα  έκ  πο.ΖΑών  παραπτωμάτων  είς 
δικαίωμα.  Υπερβαίνει,  φησ\ν,  ή τής  χάριτος  φιλο- 
τιμία του  δικαίου  τδν  δρον.  Τότε  γάρ  ένδς  ήμαρτη- 
κότος δλοντδ  γένος  τήν  τιμωρίαν  έδέξατο·  νύνδέ, 
πάντων  Ανθρώπων  Ασεβούντων  τε  καί  παρανο- 
μούντων,  ού  τιμωρίαν  έπήγαγεν,  Αλλά  ζωήν  έδω- 
ρήσατο. 

ι ζ.ΕΙ  γίφ  τφ  του  ένός  παραπτώματι  ό θάνατος 
έβασίΑενσε  διά  του  ένός,  ποΑΑφ  μάΧΙον  οΐ  τήν 
περίσσειαν  τής  χάριτος , καί  τής  δωρεάς,  καϊ 
τής  δικαιοσύνης  Λαμβάνοντες,  έν  ζωή  βασιΑεύ - 
σονσι  διά  τού  ένός  Ίησον  Χρίστον.  ΕΙ  δέ  ένδς 
Ανθρώπου  παράβασις  έκράτυνε  τού  θανάτου  τήν 
δυναστείαν,  οί  τΑς  άφθόνους  τού  θεού  τρυγήσαντες 
δωρεάς,  δήλον  δτι  κρείττους  μέν  έσονται  τού  θανά- 
του, κοινωνήσουσι  δέ  τφ  Χριστψ  τής  άνωλέθρου  βα- 
σιλείας κα\  τής  αίωνίου  ζωής. 

ιη\  νΑρα  οϋν  ώς·  δΐ  ένός  παραπτώματος  είς 
πάντας  Ανθρώπους  είς  κατάκριμα,  οΰτω  καϊ  δι 
ένός  δικαιώματος  είς  πάντας  άνθρώπονς  είς 
δικαίωσιν  ζωής.  Μή  Αμφιβάλλετε,  νφησ\,  περ\  τών 
παρ’  έμού  λεγομένων  είς  τδν  Άδάμ  Αποβλέποντες.  ΕΙ 
γάρ  έκείνα Αληθή,  ώσπερ  ούν  Αληθή,  κα\  έκείνου  πα- 
ραβεβηκότος  δλον  τδ  γένος  έδέξατο  τού  θανάτου  τδν 
δρον,  εύδηλον  ώς  ή τού  Σωτήρος  δικαιοσύνη  π&σιν 
Ανθρώποις  πραγματεύεται  τήν  ζωήν.  Κα\  πάλιν  έτέ- 
ρως  τδ  αύτδ  λέγει,  χαταποιχίλλων  τδν  λόγον,  χα\ 
συνεχώς  Ανελίττων,  ίνα  σαφέστερου  ήμάς  διδάςη  τδ 
τής  οικονομίας  μυστήριον. 

ιθ^.  "Ωσπερ  γάρ  διά  παρακοής  τον  ένός  άν· 
Ορώπον,  άμαρτωΛοι  κατεστάθησαν  οί  ποΑΛοΙ· 
Ο,υτω  καί  διάτής  ύπαχοήςτον  ένός,  δίκαιοι  κατα- 
ιταθήσονται  οί  πολ.Ιοί.  Ακριβώς  ένταυθα  κα\ 


genus  primum  parentem  secutum  est:  Ita  etiam 
Dominus  Christus,  cum  summam  justitiam  adinr- 
plesscl,  mortis  potentiam  dissolvit,  et  qui  primus 
ex  mortuis  resurrexit , omnem  naturam  hominum 
ad  vitam  reducet.  Et  quia  Adamuin  typum  Christi* 
vocavit,  ostendit  hujus  excellentiam. 

Vers.  15.  Sed  non  sicut  delictum,  ita  ei  donum. 
Sed  quomodo?  Si  enim  unius  delicto  mulii  58  mortui 
sunt,  multo  magis  gratia  Dei,  et  denum,  in  gratia 
unius  hominis  Jesu  Christi  in  plures  abundavit . 
Poena,  inquit , irroganda  Dominus  Deus  justitiae 
legem  servavit,  et  Adamum  peccantem,  mortique 
traditum,  universum  genus  (humanum)  est  conse- 
cutum ; multo  profecto  justius  Dei  benignitate 
justitiam  servari,  et  Domini  Christi  resurrectionis 
onines  homines  esse  pailicipes.  Hominem  autem 
Christum  Dominum  hic  appellavit,  ut  Adaini  ty- 
pum perfecte  ostenderet : quia  sicut  illic  per  unum 
hominem  mors,  ita  per  unum  hominem  hic  est 
mortis  dissolutio. 


Vers.  i 6.  Et  non  sicut  per  unum  peccatum , do- 
num : nam  judicium  ex  uno  in  condemnationem, 
gratia  autem  ex  mullis  delictis  in  justificationem. 
Superat,  inquit,  gratis  munificentia  justitiae  legem. 
Tunc  enim,  cum  unus  peccasset,  lotum  genus 
poenas  luit : nunc  autem,  cum  omnes  homines  se 
impie  et  inique  gererent,  non  supplicium  irro- 
gavit, sed  vitam  donavit.  # 

Vers.  17.  Si  enim  unius  delicto  mors  regnavit  per 
unum,  multo  magis  gratias  abundantiam  et  dona- 
tionis et  justitiae  accipientes , in  vita  regnabunt  per 
unum  Jesum  Christum.  Si  per  unum  hominem 
transgressio  mortis  potentiam  confirmavit,  clarum 
est,  quod  qui  copiosa  Dei  dona  acceperunt,  futuri 
sint  morte  potentiores,  et  cum  Christo  regni  ab 
interitu  alieni,  et  vitas  aeternae  participes. 

Vers.  18.  Igitur  sicut  per  unius  50  delictum  in 
omnes  homines  in  condemnationem , ita  et  per  unius 
justitiam  in  omnes  homine»  in  justificationem  vitat . 
Ne  dubitate,  inquit,  de  iis  quae  a me  dicuntur,  ad 
Adamum  respicientes.  Si  enim  illa  vera  sunt,  ut 
plane  sunt,  et  illo  transgreseo  universum  genus 
mortis  legem  suscepit,  ciaruin  est  quod  Servatoris 
justitia  vitam  omnibus  hominibus  procuret.  Et 
rursus  hoc  ipsum  aliter  dicit,  orationem  varians 
et  continue  revolvens,  ut  dispensationis  mysterium 
nos  apertius  doceat. 

Vers.  19.  Sicut  enim  per  inoMientiam  un ms  ho- 
minis peccatores  constituti  sunt  muiti9ita  et  per  unius 
obedientiam  justi  constituentur  multi·  Exacto  b\c, 
et  in  Adamo,  et  in  grailn,  itmlN  vocem  posuit· 
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et  in  illis  invenimus  aliquos  qui  a majoribus  pec- 
catis alieni  fuerunt,  ut  Abelem,  et  Eitochum,  ct 
Noachum,  et  Melchtscdechuin,  et  patriarchas,  et  eos 
etiam  qui  in  lege  clari  insiguesque  fuere  : et  post 
gratiam,  mulli  vitam  injustam  et  sceleratam  am- 
plectuntur. Ita  cum  per  Adaini  fatum  divitiae  incar- 
nationis causae  nos  docuisset,  incurrentem  dubita- 
tionem opponit,  et  ejus  solutionem  inducit.  Incurrit 
autem  ex  iis  quae  ad  legem  pertinent,  quae  inter 
Adamum  et  Servatoris  nostri  adventum  data  est. 
Et  ideo  dixit  divinus  Apostolus  : 

Vers.  20.  Lex  autem  subintravit , ut  abundaret  de- 
lictum. Ut  non  pro  causa  posuit,  sed  ex  suo  pro- 
prio modo  loquendi.  Vult  autem  dicere,  quod  nec 
priori  quidem  tempore  reliquerit  Deus  homines 
sua  providentia  destituto*.  60  Sed  Judaeis  quidem 
legem  dedit,  per  illorum  autem  studium  ac  diligen- 
tiam pietatis  quoque  lumen  aliis  gentibus  ostendit. 
Proprie  autem  posuit  subintravit , quoniam  pro- 
missi, quod  datum  erat  patriarchae,  Christus 
erat  finis  : < In  semine  enim  tuo,  inquit,  benedi- 
centur omnes  gentes  terrae  m.  » Inter  Abrabamum 
autem  et  Christum  lex  media  ingressa  est.  Haec 
autem  exactius  quidem  docuit  peccatum  malum 
esse  : ipsum  autem  compescere  non  potuit,  sed 
etiam  magis  auxit.  Quo  enim  plura  praecepta  data 
sunt,  eo  plures  transgressiones  fuerunt.  Sed  divi- 
nus Apostolus  brevem  solutionem  intulit:  Ubi  au- 
tem abundavit  peccatum , superabundavit  gratia:  De  i, 
inquit,  beneficentiae  detrimentum  non  attulit ; sed 
insignem  ejus  bonitatem  magis  ostendit. 

Vf.rs.  21.  Ut,  sicut  regnavit  peccatum  per  mortem, 
ita  et  gratia  regnet  per  justitiam,  in  vitam  aeternam 
per  Jesv.m  Christum  Dominum  nostrum.  Hic  com- 
plevit caput.  Docet  autem,  quod  sicut  peccaturo, 
quod  itiorlcm  pc perit,  regnavit  in  mortalibus  cor- 
poribus, animi  motus  ad  immoderantiam  incitans  : 
ita  gratia  justitiam,  * quae  per  fidem  est,  creden- 
tibus largita,  non  habet  regnum  tempore  peccato 
aequale,  sed  aeternum,  et  sine  fine.  Peccatum  enim 
corporibus  imperabat,  eorum  autem  morte  a regno 
cessabat.  < Qui  enim  mortuus  est,  ut  ait  divinus 
Apostolus,  a peccato  justificatus  est  D.  > Sed  post 
resurrectionem,  cum  a corruptione  aliena  et  im- 
mortalia corpora  nostra  fuerint,  regnabit  in  eis 
gratia,  peccato  nullum  deinceps  loeum  61  habente. 
Ubi  enim  perturbationes  animi  cessaverint,  non 
erit  locus  peccato.  Deinde  rursus  aliam  emergen- 
tem dubitationem  proponit,  et  nullo  negotio  dis- 
solvit. 

CAPUT  VI. 

Vers.  1.  Quia  ergo  dicemus?  manebimus  in  pec- 
cato, ut  gratia  abundet  ? Absit ! Negatione  quam  id 
sit  absurdum  ostendit.  Hoc  autem  posuit  propter 
id  quod  jam  ante  dictum  est,  < Ubi  abundavit  pec- 
catum, superabundavit  gratia.  > Non  illi  autem 
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A του  Άδάμ,  χολ  έπ\  της  χάριτος,  τδ  αοΑΧοϊ  fiOctxc. 
Κα\  γάρ  έν  έχείν οις  εύρίσχομέν  τινας  κρείττουςτών 
μειζόνων  Αμαρτημάτων  γεγενημένους,  ώς  τδν  Άβελ, 
καί  τδν  Ένώχ,  κα\  τδν  Νώε,  κα\  τδν  Μελχισεδέκ, 
κα\  τους  πατριάρχας,  χα\  μέντοι  χα\  τους  έν  νόμφ 
διαλάμψαντας  * κα\  μετά  τήν  χάριν,  είσΐ  πολλοί  τδν 
παράνομον  άσπαζόμενοι  βίον.  Ούτως  άπδ  των  κατά 
τδν  Άδάμ  τάς  αίτιας  ήμάς  διδάξας  τής  θείας  έναν- 
θρωπήσεως,  τδ  ύφορμοΟν  άντιτίθησι,  χα\  τήν  λύσιν 
έπάγει  * ύφορμεί  δέ  τά  χατά  τδν  νόμον,  δς  μεταξύ 
του  τε  Άδάμ  και  τής  του  Σωτήρος  έπιφανείας  έδόθη· 
Διδ  χα\  ό θείος  Απόστολος  έφη* 

κ'.  Νόμος  δέ  παρεισήΛΘεν,  Χνα  πΑεονάση  τό 
παράπτωμα.  Τδ  δέ  Χνα  ούχ  έπΐ  αίτιας  τέθειχεν, 
άλλά  χατά  τδ  οίκείον  Ιδίωμα  * βούλεται  δϊ  είπείν, 
° ώς  ούδέ  χατά  τδν  έμπροσθεν  χρόνον  άτημς}ήτους 
εΓασεν  δ θεδς  τους  Ανθρώπους*  άλλά  δέδωκε  μέν 
Ίουδαίοις  τδν  νόμον,  διά  δέ  τής  Εκείνων  έπιμελείας, 
καέτοίς  άλλοις  Ιθνεσιν  ύπεδείχνυ  τής  εύσεβείας  τδ 
φως.  Κυρίως  δέ  τδ  παρβισήΑΘε  τέθειχεν,  έπειδή  τής 
τφ  πατριάρχη  δοθείσης  ύποσχέσεως  δΧριστδς  ήν  τδ 
τέλος,  ι Έν  γάρ  τώ  σπέρματί  σου,  φησίν,  εύλογηθή- 
σεται  πάντα  τά  έθνη  τής  γής.  ι Τού  δέ  Αβραάμ  κα\ 
τού  Χριστού  μέσος  παρεισήλθεν  ό νόμος.  Οΰτος  δέ 
έδίδαξε  μέν  άχρ ιβέστερον,  ότι  χαχδν  ή Αμαρτία  * 
παύσαι  δέ  ταύτην  ούχ  Γσχυσεν,  άλλά  κα\  λίαν  έπηύ- 
ξησεν.  "Οσφ  γάρ  πλείους  έδόθησαν  έντολαέ,  τοσούτφ 
πλείους  αΐ  παραβάσεις  έγίνοντο,  άλλά  τήν  λύσιν  6 
θείος  Απόστολος  έπήγαγε  σύντομον*  Ου  δέ  ΙπΑεό- 
q νασεν  ή άμαρτία , ύπερεπερΐσσενσεν  ή χάρις · 
Ούχ  έλυμήνατο,  φησ\,  τή  τού  θεού  φιλοτιμία  * έδειξ* 
δέ  μάλλον  τής  άγαθότητος  τήν  ύπερβολήν. 

κα\  "Ira  ώσπερ  έδασΙΑευσεν  ή άμαρτία  έν  τφ 
Οανάτφ  * οΰτω  καί  ή χάρις  βασιΑεύση  διά  δι- 
καιοσύνης, είς  ζωήν  αΙώνιον  διά  Ίησον  Χρίστου 
τον  Κυρίου  ήμων.  'Ενταύθα  συνεπλήρωσε  τδ  xs- 
φάλαιον.  Διδάσκει  δέ,  δτι,  χαθάπερ  ή άμαρτία,  τε- 
χούσα  τδν  θάνατον,  έν  τοίς  θνητοΖς  έβασίλευσε  σώ- 
μασιν,  είς  άμετρίαν  έκχαλουμένη  τά  πάθη  * ούτως  ή 
χάρις,  τήν  διά  πίστεως  δικαιοσύνην  τοίς  πεπιστευ- 
κόσι  δωρησαμένη,  ούχ  όμόχρονον  έχει  τή  άμαρτία 
τήν  βασιλείαν,  άλλ'  αιώνιόν  τε  χα\  άτελεύτητον.  Ή 
μέν  γάρ  έχράτει  σωμάτων,  τφ  δέ  τούτων  Οανάτφ 
τής  βασιλείας  έπαύετο.  « Ό γάρ  άποθανών,  χατά  τδν 
I)  θείον  Απόστολον,  δεδικαίωται  άπδ  τής  Αμαρτίας.  » 
Μετά  δέ  γε  τήν  άνάστασιν,  άφθαρτων  τε  κα\  Αθανά- 
των των  ήμετέρων  γινομένων  σωμάτων,  ή χάρις  έν 
αύτοίς  βασιλεύσει,  ούδεμίαν  λοιπδν  χώραν  τής  Αμαρ- 
τίας έχούσης.  Τών  γάρ  παθών  πεπαυμένων,  ούχ 
Εξει  χώραν  ή άμαρτία.  Ειτα  πάλιν  έτέραν  άντίθεσιν 
άναχύπτουσαν  κα\  τίθησι,  χα\  διαλύει  βφδίως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 

α . ΤΙ  ουν  έρούμεν ; έπιμενοϋμεν  τή  άμαρτίφ , 
Χνα  ή χάρις  π.Ιεονάση ; Μή  γένοιτο ! Τή  Απαγο- 
ρεύσει τδ  Ατοπον  έδειξε.  Τέθειχε  δέ  τούτο  διά  τδ  ήδη 
προειρημένον  * ι "Οπου  έπλεόνασεν  ή άμαρτία , 
ύπερεπερίσσευσεν  ή χάρις.  > Ούχ  ήρχέσθη  μέντοι  τή 
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Αποφατική  Απαγορεύσει  * Αλλά  κα\  έτέρως  μεθοδεύει 
τόν  λόγ ον. 

β\  Οίτινες  ά.χεθάνομεν  τή  Αμαρτία , πώς*  Ιτι 
ζήοομεν  έν  αύ τή ; Κα\  πώς  άπεθάνομεν  ; 

γ\  Ή Αγνοείτε % ΑδεΛφοΙ,  δτι  δσοι  είς  Χριστόν 
Ίησούν  έδαχτίσθημεν , είς*  rdr  Θάνατον  αυτόν 
έΰαχτίσθ ημεν;  Ήρνήθης,  φησ\,  την  Αμαρτίαν, 
καί  νεκρό;  αύτή  γέγονας,  κα\  τω  Χριστψ  συνετΑφης  * 
πώς  τοίνυν  οΤόν  τέ  σε  την  έκεΐνην  Αμαρτίαν  oe- 


su Oeci  I enuntiativa  negatio  : sed  alia  etiam  ra- 
tione disputationem  instituit. 

Vers.  2.  Qui  mortui  sumus  peccato , quomodo 
adhuc  vivemus  in  illo  ? Et  quomodo  mortui  sumus  ! 
- Vers.  3.  An  ignorati *,  quod  quicunque  baptizati 
sumus  in  Christo  Jesu,  in  morte  ipsius  buptizati  su- 
musf Negasti,  inquit,  peccatum,  ct  mortuus  illi 
factus  es,  ct  Christo  consepultus  es  : quomodo 
ergo  fieri  potest,  ut  tu  illud  peccatum  suscipias? 


ξασθαι ; 

Χυνετάφημεν  ούν  αύτφ  διά  τον  βαφτίσμα- 
τος είς  τέν  Θάνατον , ϊνα  ώσπερ  ήγέρΘη  Χριστός 
έχ  νεκρών  διά  της  δόζης  τον  Πατρός9  οΰ τω  xtil 
ήμεις  έν  καινότητι  ζωής  χεριχστήσωμεν.  Αυτό 
του  βαπτίσματος  τό  μυστήριον  έδίδαξέ  σε  φεύγε ιν 
τήν  Αμαρτίαν.  Τού  γΑρ  Δεσποτικοΰ  θανάτου  τύπον 
Ιχει  τό ,βΑπτισμα  · έν  έκείνφ  δέ  συ  και  του  θανάτου, 
κα\τής  Αναστάσεω;  κεκοινώνηκας  τψ  Χριστώ.  Προσ- 
ήκει  σε  τοίνυν  καινήν  τινα  βιοτεύσαι  ζωήν,  κά\  συμ- 
βαίνουσαν  έκείνω,  ψ τής  άνα στάσεως  κεκοινώνηκας. 
Αύξαν  δέ  c ου  Πατρός  τήν  θεότητα  καλέ!  του  Χρι- 
στού %·*  κα\  γΑρ  έν  έτέρα  φησ\ν  Επιστολή·  « Μνα  ό 
θεός  τού  Κυρίου  'Ιησού  Χριστού,  δ Πατήρ  τής  δό- 
ξης4Τ.  » Κα\  ό Κύριος  έν  τοίς  Εύαγγελίοις*  « Λύ- 
σατε τοίνυν  4β  τόν  ναόν  τούτον,  κα\  έν  τρισιν  ήμέ- 
ραις  έγερώ  αύτόν.  ι ΕΙ  δέ  ταύτην  οι  αιρετικοί  τήν 
έρμηνείαν  μή  δέξαιντο , ούδέ  ούτω  λυμανούνται  τή 
τού  Μονογενούς  δόξη.  ΕΙ  γάρ  κα\  δ Πατήρ  αύτόν 
ήγειρεν,  ώς  Ανθρωπον  ήγειρεν  · ώς  Ανθρωπος  γάρ 
κα\  τό  πάθος  έδέξατο. 

ε'.  ΕΙ  γάρ  σύμφυτοι  γεγόναμεν  Γψ  ομαώματι 
τον  θανάτου  αυτού , ΑΧΛά  χαϊ  τής  άνασ τάσεως 
έσόμεθα.  Επειδή  θανάτου  τύπον  έκάλεσε  τό  σωτή- 
ριον βάπτισμα,  τή  τού  δνόματος  έναλλαγή  σαφώς 
ήνίςχτο  τήν  άνάστασιν.  Φύεται  γάρ  τό  σαφώς  φυ· 
τευόμενον. 

ς'.  Τούτο  γινώσχοντες,  δτι  ό χαΛαιός  ημών 
άνθρωχυς  σννεσταυρώθη,  ϊνα  χαταργτχθή  τό 
σώμα  τής  Αμαρτίας , τού  μηχέτι  δονΛεύειν  ήμάς 
τή  άμαρτίφ.  Παλαιόν  Ανθρωπον  ού  τήν  φύσιν  έκά- 
λεσεν,  Αλλά  τήν  πονηράν  γνώμην.  Ταύτην  δέ  Ιφη 
τω  βαπτίσματι  νεκρωθήνχι,  Γνα  Αργόν  γένηται  τή 
Αμαρτίφ  τό  σώμα.  Τούτο  γάρ  ειπεν  · "Ira  χαταρ- 
γηΟή  τό  σώμα  τής  Αμαρτίας , ώστε  αΰτό  μηδαμώς 
τή  άμαρτίςι  δονΛεύειν.  Είτα  και  έξ  έτέρας  εικόνος 
τούτο  σαφέστερου  δείκνυσιν. 

ζ\  Ό γάρ  Αχοθαν ών  δεδιχαίωται  Αχό  τής  Αμαρ- 
τίας. Τίςγάρ  έΟεάσατο  πώποτε  νεκρόν,  ή γάμον 
άλλότριον  διορύττοντα , ή μιαιφονία  τάς  χεΐρας 
φοινίττοντα,  ή Αλλο  τι  τών  άτόπων  οιαπραττό- 
μενον ; 

r/.  Ei  δέ  Αχ εΟάνομεν  σύν  Χριστφ , Χιστενομεν 
δτι  και  σνζήσομεν  αϋτφ.  Προσήκει  τοίνυν  και  ήμΑς 
τ.ρ  Χριστώ  συνταφέντας,  νεκρούς  μέν  είναι  τή  άμα ρ- 


Vers.  4.  Consepulti  enim  sumus  cum  illo  per  ba- 
ptismum in  mortem,  ut  quemadmodum  Christus  ex 
mortuis  suscitatus  est  per  gloriam  Patris , iia  et  nos 
in  vita:  novitate  ambulemus.  Ipsum  baptismatis  sacra- 
mentum docuit  te  peccatum  fugere.  Baptismus  enim 
® typum  habet  mortis  Dominica.  In  illo  autem  tu,  ei 
mortis,  et  resurrectionis  fuisti  una  cum  Christo 
particeps.  Oportet  ergo  te  novam  quamdam  vitam 
vivere,  ct  ci  convenientem,  cujus  tu  resurrectionis 
fuisti  particeps.  Gloriam  autem  Patris  vocat  divi- 
nitatem Christi.  Etenim  in  alia  dicit  Epistola  : * « l’t 
Deus*  Domini  Jesu  Christi,  Pater  02  gloria:  °.  > I t 
Dominus  in  Evangeliis  : 4 Solvite  vero  templum 
hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo  illud  r.  » Quod  si 
haeretici  hanc  interpretationem  non  admiserim,  ne 
sic  quidem  Unigeniti  gloriae  quidquam  detrahent. 
Nam  si  Paler  eum  suscitavit,  suscitavit  ut  homi- 
nem , ut  homo  “mim  etiam  passionem  suscepit 


^ Vers.  5.  Si  enim  complantati  facti  sumus  simili- 
tudini mortis  ejus , simul  et  resurrectionis  erimus. 
Quoniam  salutiferum  baptismum  vocavit  typum 
inortis,  nominis  immutatione  resurrectionem 
aperte  innuit.  Quod  enim  recte  plantatur,  ena- 
scitur. 

Vers.  6.  Hoc  scientes , quod  vetus  homo  noster  si- 
mul crucifixus  est,  ut  destruatur  corpus  peccati,  ut 
non  ultra  serviamus  peccato . Veterem  homine  u ap- 
pellavit non  naturam,  sed  malam  mentem.  Eam 
autem  dicit  esse  baptismo  mortificalam,  ut  corpus 
non  ministret  peccato.  Hoc  enim  est  quod  ait,  ut 
destruatur  corpus  peccati,  ut  peccato  non  amplius 
serviat.  Deinde  hoc  etiam  apertius  ex  alia  docet  si- 
p inilitudine. 

. Vers.  7.  Qui  enim  moriuus  est,  justificatus  est  a 
peccato.  Quis  enim  unquam  mortuum  vidit  vel  alie- 
num cubile  constuprantem,  vel  homicidio  manus 
suas  cruentantem,  vel  aliquid  aliud  turpe  ct  flagi- 
tiosum patrantem  ? 

Vers.  8.  Si  autem  mortui  sumus  cum  Christo,  cre- 
dimus quod  etiam  simul  eum  illo  vivemus . Oportet 
itaque  et  nos  Christo  conscpultos,  peccato  quidem 
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esse  mortuos,  exspectare  nutcin  resurrectionem. 
Deinde  rursum  ponit  eiemplum. 

Vers.  9, 10.  Scientes  quod  Christus  resurgens  a mor - 
Viis  03  jam  non  moritur , mors  ilii  ultra  non  domina- 
tur. Quod  enim  mortuus  est , peccato  mortuus  est  se- 
mel; quod  autem  vivit , vivit  Deo . Satis  per  haec  verba 
docuit  quod  eos  qui  crediderunt  velit  a peccato 
abducere.  Semel,  inquit,  mortuus  est  Christus, 
nec  ut  bis  moriatur  fieri  potest : habet  enim  nunc 
corpus  immortale,  et  ideo  unum  etiam  baptismum 
omnes  percipimus.  Ne  aliam  ergo  per  baptismum 
remissionem  exspectes.  Pulchre  autem  dixit  * eum 
mortuum  esse  peccato.  Non  erat  enim  morti  ob- 
noxius; peccatum  enim  non  fecerat  : sed  propter 
nostrum  peccatum  mortem  subierat. 

YEiiS.il.  Ita  et  vos  existimate  vos  esse  quidem 
precato  mortuos , viventes  autem  Deo  in  Christo  Jesu . 
Lt  vos  itaque  in  peccati  quidem  operatione  mortua 
esse  membra  vestra  ostendite  : vitam  autem  se- 
cundum Christum  amplectimini,  per  quam  vitant 
immortalem  consequemini.  Oportet  itaque  nos  huic 
doctrinae  mentem  adhibere,  et  peccati  quidem  in- 
sidias fugere,  Christum  autem,  qui  nos  servavit, 
ad  auxilium  vocare.  Invocatus  enim  praesto  aderit, 
et  suam  nobis  opem  praebebit : cum  quo  Patri  cum 
sancto  Spiritu  gloria  convenit,  et  majestas,  nunc 
et  semper,  ct  in  saecula  saeculorum.  Amcst. 


τ?£,  προσμένειν  δ*  τήν  άνάστασιν.  Ειτα  πάλιν  τ6 
παράδειγμα  τίθησιν. 

θ\  ι\  ΕΙδότες  δτι  Χριστός  έγερθείς  έκ  r εκράν, 
ονκέτι  άαοθη\σχει,  θάνατος  αύτον  ονκέτι  κυριεύει . 
"Ο  γίφ  άπέΟανε,  τη  άμαρτίφ  άπέθανεν  έφάπαζ  · 
0 δέ  ζη,  Cfi  τφ  Θεφ.  Ίκανώς  διά  τούτων  έδίδαξε 
των  βημάτων,  της  Αμαρτία;  άποστήσαι  τους  πεπι- 
στευκότας  βουλόμενος.  "Απαξ,  φησ\ν,  άπέθανεν  & 
Χριστδς,  κα\  δ\ς  αύτδν  άποθανείν  των  άδυνάτων  · 
άθάνατον  γάρ  νυν  Ιχει  τδ  σώμα.  Διά  τοι  τούτο  κα\ 
ένδς  βαπτίσματος  Απαντες  άπολαύομεν.  Μή  τοίνυν 
έτέραν  άναμείνης  διά  του  βαπτίσματος  άφεσ ιν.  Κα- 
λώς δδ  τή  άμαρτίφ  αύτδν  Ιφη  τεθνάναι.  Ο ύ γάρ  ύπ- 
έκειτο  Οανάτω·  Αμαρτίαν  γάρ  ούκ  έποίησεν  άλλά 
διά  τήν  ήμετέραν  Αμαρτίαν  τδν  θάνατον  κατεδέςατο. 

ια\  Ον τω  καί  υμείς  Λογίζεσθε  έαντοϋς  νεκρούς 
μεν  είναι  τ η άμαρτίφ , ζώντας  δε  τφ  Θεφ  έν  Χριστψ 
Ιησού.  Κα\  ύμείς  τοίνυν,  τή  μδν  Ινεργεία  της 
αμαρτίας  νεκρά  δείξατε  τα  ύμέτερα  μέλη,  τήν  δδ  κατά 
Χριστδν  άσπάσασθε  βιοτήν,δι’  ής  τεύξεσθε  τής  Αθα- 
νάτου ζωής.  Ταύτη  προσέχειν  άπαντας  ήμάς  τή  δι- 
δασκαλία προσήκει,  κα\  φεύγε  ιν  μδν  τάς  τής  Αμαρ- 
τίας έπιβουλάς,  καλείν  δδ  είς  Ιπικουρίαν  σεσωκότ· 
Χριστόν.  Έπιφανείται  γάρ  καλούμενος,  κα\  τήν  οΐ- 
κείαν  ήμίν  όρέξει  βοπήν·  μεθ’  ού  τφ  ΠατρΙ  συν 
τώ  παναγίφ  Πνεύματι  δόξα  πρέπει  χα\  μεγαλοπρέ- 
πεια, νυν  κα\  άε\  είς  τούς  αιώνας  τών  αιώνων. 
•Αμήν. 


TOMUS  TERTIUS. 

0 

Vers.  12.  Λ’ε  ergo  regnet  peccatum  in  mortali  re- 
s*ro  corpore , ut  obedialis  concupiscentiis  ejus. 

Regnutn  in  hoc  differt  04.  a tyrannide,  quod 
exsistat  quidem  tyrannis  invitis  subjectis,  regnum 
autem,  iis  volentibus  quibus  imperatur.  Suadet 
ergo  ne  peccati  dominatui  amplius  assenliamur  : 
Dominus  enim,  humana  carne  suscepta,  ejus  regnum 
evertit , et , ut  qui  mortalibus  et  adhuc  patibile 
corpus  habentibus  leges  ferret,  ea  statuit,  quae 
illorum  imbecillitati  congruant,  et  non  dicil,  ne  ty- 
rannidem  exerceat  peccatum,  sed  ne  regnet.  Illud 
enim  illius  est  proprium,  hoc  vero  nostrae  mentis. 
Animi  enim  perturbationum  motus  et  vexatio  inest 
nobis  natura;  eorum  autem  quae  prohibita  sunt 
actio  a nostra  menie  pendet.  Ostendit  autem  etiam  D 
bellum  non  diuturnum  futurum,  corpus  mortale  ap- 
pellans. Hoc  enim  ubi  mortis  terminum  acceperit, 
cessat  etiam  animi  perturbationum  insultus.  Jubet 
ergo  nos  non  quidem  tollere  peceati  tyrannidem, 
sed  ei  non  cedere  immodice  accendenti  appetitiones 
"corporis. 

* Vers.  13.  Neque  exhibeatis  membra  vestra  arma 
iniquitatis  peccato . Cum  regni  mentionem  fecisset, 
ejus  quoque  armaturam  congruenter  ostendit,  pa- 
randaeque  victoriae  rationem  nos  docuit.  Armis 
enim  peccatum  nostris  adversus  nos  membris  uti- 


ΤΟΜΟΣ  ΤΡΙΤΟΣ. 

ιβ\  ΑΓή  ουν  βασιΛενέτω  ή όμαρτία  έν  τφ  θνητφ 
ύμών  σώματι , είς  τό  ύπακούειν  αύτη  έν  ταΤς  έπι- 
θνμίαις  αύτής  %β.  Βασιλεία  τυραννίδος  διαφέρει 
ταύτη,  τψ  τήν  μδν  τυραννίδα  άκόντων  γίνεσθαι  τών 
ύπηκόων,  τήν  δδ  βασιλείαν  βουλομένων  τών  άρχο· 
μένων.  Παραινεί τοίνυν,  μηκέτι  δυναστεία  τής  Αμαρ- 
τίας συντίθεοθαι  · κατέλυσε  γάρ  αύτής  τήν  βασι- 
λείαν δ Δεσπότης  ένανθρωπήσας  * κα\  Ατε  δή  θνητοίς 
Ιτι  κα\  παθητόν  Ιχουσι  σώμα  νομοθετών,  σύμμετρα 
τή  άσθενεία  νομοθετεί.  Κα\  ού  λέγει,  Μήτυραννείτω 
ή Αμαρτία,  άλλά,  Μή  βασιΛενέτω . Τδ  μδν  γάρ  Γδιον 
έκείνης,  τδ  δδ  τής  ήμετέρας  γνώμης.  Ίί  μδ  ν γάρ 
τών  παθημάτων  κίνησίς  τε  κα\  ένόχλησις  *·  κατά 
φύσιν  ήμίν  έγγίνεται  * τών  δδ  άπειρημένων  ή πρ&ξις 
τής  γνώμης  έξήρϊηται.  Έδειξε  δδ  κα\  του  πολέμου 
τδ  πρόσκαιρον,  θνητδν  τδ  σώμα  προσαγορεύσας. 
Τούτου  γάρ  δεξαμένου  τού  θανάτου  τδν  ορον,  παύε- 
ται κα\  τών  μαθημάτων  ή προσβολή.  Κελεύει  τοίνυν 
ήμίν,  ού  παύειν  τής  Αμαρτίας  τήν  τυραννίδα,  άλλά 
μή  ύπακούειν  αύτή  άμέτρως  έξαπτούση  τάς  βρέξεις 
τού  σώματος.  , 

ιγ*.  Μηδέ  παριστάνετε  τά  μέΛη  ύμών  δ π Λα 
άδικίας  τη  άμαρτίφ.  Βασιλείας  μνημονεύσας,  άναγ- 
καίως  κα\  τήν  ταύτης  Ιδειξε  πανοπλίαν,  κα\  τδν  τής 
νίκης  ήμΑς  έξεπαίδευσε  τρόπον.  "Οπλοις  γάρ  καθ’ 
ήμών  ή Αμαρτία  τοίς  ήμετέροις  κέχρηται  μέλεσιν. 


i 
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TIJUA  χαραστήσατε  έανζοϋς  τφ  θεφ,  όΡ;  έχ  νε·  A iiir.  Sed  exhibete  vos  Deo  tanquam  ex  mortuu  rise*· 

*ρων  ζώντας . Κα\  ήδη  τούτο  είρηχεν  * « Ουτω  χα\  tet.  Et  hoc  jam  dixil : < Sic  et  vos  existimate  vos 

ύμείς  λογίζεσθε  έαυτούς  νεκρούς  μέν  είναι  τή  άμα ρ-  mortuos  quidem  esse  peccato,  viventes  autem  Deo 

τία,  ζώντας  Bk  τφ  θεφ  έν  Χριστφ  Τησού  · ι άντ\  in  Christo  Jesu  : > Quasi  dicat : Cum  Christo  con-  \ 

τού,  Συνετάφητε  τφ  Χριστφ,  χα\  συνηγέρθητε·  sepulli  estis,  et  consurrexistis  ; peccato  itaque 

ούχοΰν  τή  άμαρτία  νεκροί  έστε,  έτέραν  δέ  ζητείτε  mortui  estis,  et  aliam  vitam  quaeritis.  El  membra 

ζωήν.  Kai  τά  μέΑη  υμών  δπλα  δικαιοσύνης  ζφ  vestra  arma  justitiis  Deo . Ostendit  non  malum  esse 

θεφ.  Έδειξε v ού  πονηρόν  τδ  σώμα,  άλλ’  άγαθούθεου  corpus,  sed  boni  Dei  05  opificium.  Potest  enim,  si 

δημιούργημα.  Δύναται  γάρ,  ευ  κα\  καλώς  ύπδ  τής  recte  honesteque  ab  anima  gubernetur,  Deo  servire, 

ψυχής  χυβερν ούμενον  11 , τφ  θεφ  λειτοϋργείν.  Ούκ-  Arbitrii  itaque  ad  id  quod  est  deterius  inclinatio, 

ούν  ή τής  προαιρέσεως  έπ\  τδ  χείρον  όοπή,  οΤόν  τι  να  praebet  membra  veluti  quaedam  arina  peccato ; et 

δπλα  τή  άμαρτίς ι παρέχει  τά  μέλη  * και  αύ  πάλιν,  rursus,  cognitionis  in  ea  quae  bona  sunt  affectio, 

ή περί  τά  άγαθά  τής  γνώσεως  ·*  βιάθεσις,  τοίς  θείοις  efficit  ut  membra  divinis  legibus  inserviant.  Sobrii 

νόμοις  διαχονείν  παρασκευάζει  τά  μέλη.  Κα\  γάρ  ή enim  et  temperantis  musici  lingua  convenientem 

γλώττχ,  σωφρονούντος  μέν  του  μουσικού,  τήν  προσ-  offert  musicam  universorum  Deo  : ebrii  vero  et  de- 

ήχουσαν  ύμνφδίαν  προσφέρει  τφ  τών  όλων  θ?φ  * B sipicnlis,  insuavem  blasphcmiae  vocem  furiose 

μεθύοντος  δέ  χα\  παραπαίοντος,  μανιχώς  άποτελεί  emittit.  Ita  et  veris  sermonibus  ornatur,  et  falsis 

τήν  δυσηχή  τής  βλασφημίας  ήχήν.  Ούτω  χαΐ  τοίς  inquinatur.  Ita  etiam  oculus  pudicum  et  impudi- 

άληθέσι  κοσμείται  λόγοις,  xx\  τοίς  ψευδέ  σι  μολύνε-  cum,  crudele  et  humanum  intuetur.  Ita  etiam  nia- 

ται.  Ουτω  και  όφθαλμδς  χα\  σώφρον  βλέπει  χα\  άσελ-  ntts*  et  occidit,  et  miseretur,  et,  ut  semel  dicam, 

κα\  ώμδν  και  φιλάνθρωπον  * ουτω  χα\  χειρ  κα\  omnes  corporis  paries,  el  arma  justitiae  fiunt,  si 

φονεύει  κα\  έλεεί*  χα\  άπαξαπλώς  άπαντα  τά  του  niens  velit,  et  rursus  peccati,  quando  illa  peccati 

σώματος  μύρια  καί  δικαιοσύνης  δπλα  γίνεται,  βουλο-  dominatum  amplexa  fuerit.  Divinus  autem  A posto- 

μένου  τού  νού,  χα\  αύ  πάλιν  άμαρτίας,  δταν  έχείνος  lus  aliunde  quoque  ostendit  victoriae  facilitatem, 

τής  άμαρτίας  τήν  δυναστείαν  άσπάσηται.  Ό δέ  θείΛς  Απόστολος  χα\  έτέρωθεν  δείχνυσι  τής  νίκης  τήν 
εύχο>ίαν. 

ιδ\  'Αμαρτία  γάρ  ύμών9  φησ\ν,  ούκέζι  κνριεύ - Vers.  14.  Peccatum  enim , inquit , notr  amplius  to- 
σει.  Ουκέτι  γάρ  ή φύσις  μόνη  παλαίει,  άλλ’  έχει  bis  dominabitur.  Non  enim  amplius,  inquit,  natura 
συνεργούσαν  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος.  Τούτο  γάρ  sola  luctatur,  sed  adjutricem  habet  gratiam  Spi- 
έπήγαγεν·  Ού  γάρ  έστε  ύχό  νόμον , dAA'  ύχύ  χά·  ritus.  Hoc  enim  subjunxit : Non  enim  sub  lege  estis, 
ριν.  Διδάσκει  δέ,  ώς  πρδ  τής  χάριτος  δ νόμος  μόνον  sed  sub  gratia . Docet  enim  quod  ante  gratiam  lex 
xh  πρακτέον  εδίδασκεν,  επικουρίαν  όέ  τινα  τοίς  νο-  q solum  decebat  quid  esset  agendum,  iis  autem,  qui- 

μοθετουμένοις  ούκ  ώρεγεν.  *H  δέ  χάρις,  πρός  τή  νο·  bus  imponebatur,  nullum  auxilium  afferebat.  Gra* 

μοθεσία,  κα\  τήν  συμμαχίαν  παρέχει:  ‘Διά  τοΓτούτο  tia  autem,  una  cum  legis  impositione,  praebet  etiam 

κα\  άκριβεστέρα  τού  νόμου  ή νομοθεσία  τής  χάριτος,  auxilium  : et  propterea  lege  perfectior  est  quas  a 

ώς  τής  έπικουρίας  τήν  δυσκολίαν  λυούσης.  Εΐτα  πά-  gratia  fit  legislatio,  quippe  cum  auxilium  solvat 
/αν  λύει  τό  ύφορμούν.  difficultatem·  Deinde  rursus  diluit  occurrentem  d«-  0 

bitationem. 

is\  ΤΙ  οδν ; άμαρτήσομεν,  δζι  ούχ  έσμέν  ύχό  * Vers.  15.  Quid  ergo?  peccabimus  tquoniam  non 
νόμον , dAA'  ύχό  γάριν;  Διά  τούς  φιλαιτίους  τήν  sumus  sub  lege,  sed  sub  gratia  ? 00  Propter  cos  qui 
άντίθεσιν  τέθεικε.  Κα\  πρώτον  μέν  άπηγόρευσε,  τήν  sunt  reprehendendi  cupidiores,  banc  objectionem 
άτοπίαν  δεικνύς,  κα\  Ιφη·  Μή  γένοιτο.  ΕΤτα  διά  posiiit : et  primum  quidem  negavit,  rei  absurdiialem 
πλειόνων  τδ  εναντίον  διδάσκει.  ostendens,  et  dixit.  Absit.  Deinde  docet  pluribus 

contrarium. 

ις\  Obx  οϊδαζε , δζι  ώ παριστάνετε  έαυτούς  Vers.  16.  A n nescitu,  quod  cui  exhibetis  vos  ser - 
δούΑονς  είς  ύχαχοήν,  δονΛοΙ  έστε  φ νζ  ακούετε , vos  ad  obediendum , servi  estis  ejus , cui  obeditis , sive 

ήτοι  άμαρτίας  εις  θάνατον , ή ύπαχοής  είς  δι-  D peccati  ad  mortem , sive  obediltonis  ad  justitiam ? 
χαιοσύνην;  Τφπερ  άν  έλη  δουλεύσαι,  τούτφ  σε  Cui  servire  volucris,  oportet  ei  te  jubenti  parere  : 

προσήκει  κελεύοντι  πείθεσθαι  * ού  γάρ  ο?όν  τζ  δύο  non  enim  fieri  potest  ut  binis  dominis  servias, 

δεσπόταις  δουλεύειν  κατά  ταυτόν.  Εναντία  Βϊ  έκ  δια-  Repugnant  autem  ex  diametro  justitia  et  pecca- 
μίτ  ρου  δικαιοσύνη  καί  άμαρτία.  Τούτο  κα\  ό Κύριος  tum.  Hoc  etiam  dixit  Dominus  in  sacris  Evange- 

έν  τοίς  ΙεροΤς  Εύαγγελίοις  έφη  * ι ΟύδεΙς  δύναται  liis  : < Nemo  potest  binis  dominis  servire  *.  > 

δυσ\  κυρίοις  δουλεύειν.  > 

ιζ\  Χάρις  6έ  τφ  θεφ , δτι  ήτε  δονΑοι  ζής  άμαρ-  Vers.  17.  Gratias  autem  Deo9  quod  fuistis  servt 
ζΐας , ϋπηχούσ.  ζε  δέ  έχ  χαρδίας  είς  δν  ααρεδό - peccati , obedistis  autem  ex  corde  in  eam  formam  dv- 
6f(Z8  ζύχον  διδαχής.  Καί  τήν  μεταβολήν  αύτών  ctrimv , in  quam  traditi  estis.  Et  mutationem  eorum 

b Matlh.  vi,  24. 

41  B κύβε  ρνώμενον.  9t  B γνώμης. 
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ostcndil,  et  quam  hoc  ei  sit  gratum  aperuit,  Deo 
laudem. offerens.  Eratis  enim,  inquit,  servi  pec- 
cati : libera  aulem  animi  voluntate  illius  dominium 
excussistis,  et  spiritualem  doctrinam  amplexi 
e»tis. 

Ykrs.  18.  Liberali  autem  a peccato , servi  facti  es- 
tis justitia.  Peccati  servitutem  excussistis,  justitia: 
autem  jugum  subsistis.  Fieri  ergo  nou  potest  ui, 
cum  hoc  habeatis,  illius  praeceptis  cedatis. 

Vers.  19.  Humanum  dico  propter  infirmitatem 
carnis  vestra.  Ad  naturae  conditionem  cohortatio- 
nem attempero.  Scio  enim  quae  iu  mortali  corpore 
moventur  animi  perturbationes. 

Sicut  enim  exhibuistis  membra  vestra  servire  im- 
mundita  et  iniquitati  ad  iniquitatem^  ita  nunc  exhi- 
bete membra  vestra  servire  justitia  ad  sanctificatio- 
nem. Per  haec  quoque  ostendit  non  esse  corpus 
accusandum,  67  sed  tuentem,  quae  illud  male  du- 
cit et  regit.  Nihil  aulem  exigit  a nobis  quod  pro- 
stari non  possit ; sed  ut  quae  peccato  exhibuimus, 
ea  sola  justitiae  probeamus.  Atqui  illi  quidem  in- 
justa jubenti  paruimus  ':  huic  aulem  si  pareamus, 
conciliabit  sanctificationem. 

Vers.  20.  Cum  enim  serti  essetis  peccati , liberi 
fuistis  justitia.*  Illius  enim  solius  jussa  impleba- 
tis, non  admittebatis  autem  leges  justitiae.  Deinde 
etiam  aliunde  ostendit  differentiam. 

Vers.  21.  Quem  ergo  fructum  habuistis  tunc?  Vos, 
inquit,  dicite  emolumenta  peccati.  Imo  vero  su- 
pervacaneum est  interrogare.  Vos  enim  vel  ta- 
centes damnum  confitemini. : nam  pudore  suffun- 
dimini. IIoc  enim  subjunxit.  In  illis , in  quibus 
nunc  erqbescitis  ? Etsi  euim  sit  quispiam  longe 
impudeniissiinus,  postquam  voluptas  remisit,  pu- 
9 dore  afficitur.  Indicat  autem  praeterea  majorem  et 
acerbiorem  fructum  peccati.  Nam  finis  illorum 
mors  est.  Mortem  aulem  dicit,  non  hanc  tempora- 
lem, sed  aeternam. 

Vers.  22.  Nunc  vero  liberali  quidem  a peccato , 
servi  autem  facti  Deo  , habetis  frudum  vestrum  in 
sanctificationem , finem  tero  vitam  a ternam.  In  his 
opposuit  peccato  quidem  Deum,  pudori  aulem  san- 
ctificationem, aeternae  vero  morti  vitam  aeternam. 

Vers.  25.  Obsonia  enim  seu  stipendia  peccati 
mors  est.  Quia  olim  quidem  regnavit,  nunc  au- 
tem tyrannidem  exercet,  et  arma  ejus  membra 
quae  male  reguntur  appellavit , merito  etiam 
mercedem  obsonium  appellavit.  Ita  enim  appel- 
lare solet  annonam  militarem.  Nam  et  in  Epistola 
ad  Corinthios  sic  ait  : c Quis  unquam  militat 
suis  obsoniis,  seu  stipendiis r ? » Gratia  autem  Dei 


Ιδειξε,  κα\  τήν  έπ\  ταύτη  θυμηδίαν  έγύμνωσε,  τψ 
θβφ  τδν  ύμνον  προσενεγκών.  Δούλοι  γάρ  ήτε,  φησ\, 
τής  Αμαρτίας,  αύθαιρέτψ  δέ  γνώμη  τήν  i κείνης  άπ- 
εσείσασθβ  δεσποτείαν,  καέτήν  πνευματικήν  διδασκα- 
λίαν ήσπάσασθε. 

ιη\  ΈΛενθερωθέντες  δέ  άπό  τής  αμαρτίας 
έδονΛώθητε  τή  δικαιοσύνη.  Τήν  τής  άμαρτία; 
άπεσείσασθε  δουλείαν,  τδν  δέ  τής  δικαιοσύνης  ζυγδν 
ύπεισήλθετε.  Ο ύχ  οιόν  τε  τοίνυν  υμάς  τούτον  έχοντας 
τοίς  έκείνου  βί  έπιτάγμασιν  εΓκειν. 

ιθ\  'Ανθρώπινον  Λέγω,  δια  τήν  άσθένειαν  τής 
σαρκός  ύμών.  Τή  φύσει  μετρώ  τήν  παραίνεσή. 
Οίδα  γάρ  τά  έν  τψ  θνητψ  σώματι  κινούμενα  πάθη. 

"Ωσπερ  γάρ  παρεστήσατε  τά  μέΛη  ύμών  δονΛα 
τή  άχαθαρσίςι  χαϊ  τή  άνομίφ  είς  τήν  άνομίαν , 
ον τω  νυν  παραστήσατε  τά  μέΛη  ύμών  δονΛα  τή 
διχαιοσύνη  είς  άγιασμόν . Έδειξε  κα\  διά  τούτων, 
ώς  ού  τδ  σώμα  κατηγορίας  άξιον,  άλλ*  ή τούτο  κα- 
κώς άγουσα  γνώμη.  Απαιτεί  δα  ούδέν  Αδύνατον 
παρ’  ήμών  άλλ’  άπερ  τή  άμαρτία  παρεσχήκαμεν, 
ταύτα  μόνα  τή  δικαιοσύνη  προσενεγκεΐν.  Καίτο« 
έκείνη  μέν  ύπηκούσαμεν  κελευούση  παράνομα  · ταύ- 
τη  61  εΐ  πειθώμεθα,  τδν  άγιασμδν  προξενήσει. 

κ'.  "Οτε  γάρ  δονΛοι  tjre  τής  άμαρτίας  % έΛεύ - 
θέροι  ήτε  τή  δικαιοσύνη.  Τά  γάρ  έκείνης  μόνης 
έπληρούτε  προστάγματα,  τούς  δέ  τής  δικαιοσύνης 
ούκ  έδέχεσθε  νόμους.  Ε!τα  κα\  έτίρωθβν  δείκνυσι  τήν 
διαφοράν. 

κα\  Τίνα  ονν  καρπόν  εϊγετε  τότε  ; ’Γμεί;  εί- 
πατε τής  άμαρτίας  τά  κέρδη  · μάλλον  δέ  περιττδν 
έρωταν.  Κα\  σιγώντες  γάρ  δμολογεΓτε  τήν  βλάβην* 
τήν  γάρ  αισχύνην  περίκεισθε.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν 
Έρ  οϊς  νυν  έπαισ χύνεσθε ; Κάν  γάρ  λίαν  τις 
Αναιδέστατος  ή,  μετά  τήν  παύλαν  τής  ηδονής  τήν 
αίσχύνην  εισδέχεται.  Δείκνυσι  δέ  πρδς  ταύτη  κα^ 
τδν  μείζονα  κα\  χαλεπώτερον  τής  άμαρτίας  καρπόν. 
Τό  μέν  γάρ  τέΛος  έχείνων  θάνατος,  θάνατον 
βέ  λέγει , ού  τδν  πρόσκ αιρον  τούτον,  άλλά  τδν  αιώ- 
νιον. 

κβ'.  Νυνϊ  δέ  έΛευθερωθέντες  μέν  άπό  τής 
άμαρτίας  , δονΛωθέν τες  δέ  τψ  Θεψ  , έχετε  τόν 
καρπόν  ύμών  είς  άγιασμόν , τό  δέ  τέΛος  ζωήν 
αΙώνιον.  Έν  τούτοις  άντέστησε  τή  μέν  άμαρτία  τδν 
θεδν,  τή  δέ  αισχύνη  τδν  άγιασμδν,  τώ  δέ  αΐωνίψ  θα- 
νάτψ  τήν  ζωήν  τήν  αίώνιον. 

κγ#.  Τά  γάρ  όψώνια  τής  άμαρτίας  , θάνατος. 
Επειδή  πάλαι  μέν  έβασίλευσε,  νύν  δέ  τυραννεΓ,  κα\ 
δπλα  αύτής  τά  κακώς  ΙΟυνόμενα  προσηγόρευσε 
μέλη,  εΙκότως  κα\  τδν  μισθόν  όψόχνιον  κέκληκεν. 
Όνομάζειν  γάρ  ούτω  φίλον  αύτώ  τδ  στρατιωτικδν 
σιτηρέσιον.  Κα\  γάρ  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  φησί· 
* Τίς  στρατεύεται  ίδίοις  όψθ3νίοτς  ποτέ  ; > Τό  δέ 
χάρισμα  τον  θεόν  ζωή  αΙώνιος  έν  Χριστψ  Ίψ 


* I Cor.  ιχ  , 7. 
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οοϋ  τφ  ΚνρΙφ  ήμών.  Ενταύθα  ούκ  Εφη  μισθδν,  A vita  68  sterna  in  Christo  Jesu  Domino  noitro.  Hoc 

άλλά  χάρισμα . θεού  γάρ  δώρον  ή ζωή  ή αιώνιος,  in  loco  non  dicit  mcrcedem,  sed  gratiam . Est 

K5v  γάρ  τήν  άκραν  τις  κατορθώση  δικαιοσύνην,  enim  Dei  donum  vita  aeterna.  Etsi  enim  summam 
ούκ  άντιταλαντεύεται  τοϊς  προσκαίροις  πόνοις  τά  quispiam  ct  absolutam  justitiam  praestiterit,  lem- 
αίώνια  αγαθά.  Ταύτα  περ\  τού  μή  δεϊν  άμαρτά-  poralihus  laboribus  aeterna  bona  non  acquabUiler 

νειν  τοίς  κατά  χάριν  πολιτευομένοις  είπών,  πάλιν  respondent.  Ilis  dictis,  ut  doceret  quod  eos  pec- 

είς  τήν  παρεξέτασιν  τού  νόμου  κα\  τής  χάριτος  care  non  oporteat,  qui  vitam  ex  gratia  instituunt, 
μεταφέρει  τδν  λόγον,  κα\  δείκνυσι  τής  μέν  την  rursus  convertit  orationem  ad  conferendam  legem 

lr/ύν , τού  δέ  τήν  άσβένειαν , κα\  διδάσκει  ώς  cum  gratia  : atque  hujus  quidem  ostendit  poten- 

ταύτης  άναφανείσης  Εκείνος  έπαύσατο.  Άρχεται  δΕ  tiam , illius  vero  imbecillitatem,  et  docet  bac 
* . exorta  illam  cessasse.  Sic  autem  incipit : 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  T.  * CAPUT  VII. 

α'.  Ή άγνοεΊτε , άδεΛροϊ  (γινώσκονσ ι γάρ  νό-  Vees.  1.  An  ignorati»  , fratre»  ( scientibu » enim 
itor  Αα,Ιώ),  δτι  ό νόμος  κυριεύει  τον  άνθρώχόν , legem  loquor ),  quod  lex  in  homine  dominatur , 
έ?'  δσον  χρόνον  ζη;  'Ακριβώς  Γστε  , φησ\ , κα\  quanto  tempore  vivit?  Vos  etiam,  inquit,  recte  scitis, 
υμείς  Εντεθραμμένοι  τφ  νόμφ,  ώς  των  Ετι  περιόν-  ® qui  in  lege  educati  estis,  quod  lex  iis  dominatur  qui 
των  ό νόμος  κρατεί.  Είσφέρει  δΕ  κα\  παράδειγμα  adhuc  supersunt.  Affert  autem  etiam  exemplum 
τω  προκειμένφ  κατάλληλον,  καί  φησιν  · rei  propositae  conveniens,  ct  dicit  : 

β\  Ή γάρ  νπανδρος  γυνή  τφ  ζφντι  άνδρίδέ-  Vers.  2.  Nam  quee  »ub  viro  est  mulier , viventi 
δεται  νόμφ·  έάν  δέ  άχοΟάνχι  ό άνήρ,  κατήρ)·ηται  viro  alligata  est  lege  ; si  autem  mortuus  fuerit  vir 
dxd  τον  νόμον  τον  άνδρός . ΕΤτα  τούτο  διδάσκει  ' ejus , soluta  est  a lege  viri.  Deinde  hoc  docet  aper- 
σαφέστερον.  . tius. 

7'·  mApa  οϋν.  ζώντος  τον  άνδρός  μοιχαΧΙς  χρη - Vers.  3.  Igitur  vivente  viro  vocatur  adultera , si 

ματίζει , έάν  γένηται  άνδρΐ  έτέρφ  · έάν  δέ  άπο·  fuerit  cum  alio  viro.  Si  autem  mortuus  fuerit  vir 
Odrig  ό dri\p,  έΛενθέρα  έστϊν  dxd  τον  νόμονψ  ejus,  liberata  est  a lege , ut  non  sit  adultera , si 

τον  μή  εΐναι  αύτήν  μοιχαΜδα , γενομένην  άνδρϊ  fuerit  cum  alio  viro.  Adulteram,  inquit,  vocat  lex, 

έτέρφ.  Μοιχεύτριαν  καλεϊ,  φησίν,  ό νόμος,  ού  τήν  non  eam  quae  post  mortem  conjugii  alii  conjun- 

μετά  τήν  τού  όμόζυγος  τελευτήν  συναπτομένην  gitur,  sed  eam  quae  conjuge  superslite  cum  alio 

Ετέρφ , αλλά  τήν  Ετι  περιόντος  του  συνοικούντος  copulatur.  Ilanc  enim,  ut  quae  legem  matrimonii 

άλλω  συζευγνυμένην  ταύτην  γάρ,  ώς  έξυβρίζουσαν  q injuria  afficiat,  puniri  jubet.  Clarum  est  ergo 
εις  τδν  νόμον  τού  γάμου,  τιμωρεισθαι  κελεύει.  Εύ-  quod,  postquam  vir  vitam  finierit,  cx  lege  et  non 

οηλον  τοίνυν  ώς,  τού  άνδρδς  δεξαμένου  τού  βίου  τδ  contra  legem  faciat  vidua,  quae  alii  nupserit.  Et 

πέρας,  Εννομον,  άλλ’  ου  παράνομον,  τδ  έτέρφ  νήμα-  sciebat  quidem  69  divinus  Apostolus , quod  lex 

σΟαι  τήν  χηρεύουσαν.  Κα\  ήόει  μέν  ό θειος  Άπό-  viventibus  quoque  separandi  matrimonii  faculla- 

στολος  ώς  άδειαν  κα\  τοίς  ζώσιν  ό νόμος  έδεδώκει  leni  dederit,  quando  id  gratum  non  esset.  Sed 

διαζευγνύναι  τδν  γάμον,  δταν  ού  καταθύμιος  ή.  Dominicam  doctrinam  exaudiit,.  quae  dicit  Moscn 

Αλλά  τή;  Αεσποτικής  διδασκαλίας  έπήκουσεν,  ή hanc  legem  dedisse  cordis  Judaeorum  duritiei  : lc- 

τδν  ΜωΟσέα  πρδς  τήν  'Ιουδαίων  σκληροκαρδίαν  τού-  gem  vero  naturae  non  ita  habuisse.  Unum  enim 

τον  Εφη  δεδωκέναι  τδν  νόμον,  τδν  δΕ  τής  φύσεως  virum,  inquit,  et  unam  feminam  creavit  Deus,  in 

νόμον  ού  ταύτα  προστεθεικέναι  βν.  Ένα  γάρ  άνδρα,  ipsa  creatione  matrimonii  legem  statuens.  Et  pro- 

φησί,  κα\  μίαν  γυναίκα  έδημιούργησεν  ό θεδς,  Εν  pterea  hoc  relicto,  accessit  ad  legem,  qtt*  de  unor· 

αύτή  τή  διαπ/άαει  τδν  περ\  τού  γάμου  νόμον  τιθείς.  luis  lata  est,  cl  subjunxit  i 

Διά  τοι  τούτο  Εκείνο  καταλιπών,  έπ\  τδν  περί  των 
τετελευτηκότων  έλήλυθε  νόμον,  κα\  Επήγαγεν 

δ'.  * Ωστε , άδεΛροΙ  μου,  καί  νμε7ς  έθανατώ·  D Vf.rs*  4.  Itaque , fratrei  met,  et  vos  mortificat i 
Οητε  τφ  νόμφ  διά  τον  σώματος  του  Χρίστον,  estis  legi  per  corpus  Christi , ut  silis  vos  alterius , 

εις  τό  γενέσβαι  υμάς  έζ έρφ,  τφ  έκ  νεκρών  έγερ · qui  ex  mortuis  resurrexit.  Atqui  juxta  exemplum 

Οένζι.  Ka\  μήν  τφ  παραδείγματι  κατάλληλον  ήν  consequens  erat  dicere  : Lex  morlificaia  est , hoc 

είπείν,  Έθανατώθη  ό νόμος,  τουτέστιν,  έπαύσατο . est,  cessavit.  Sed  Judaeorum  imbecillitati  consu- 

’Λλλά  τής  Ιουδαίων  άσθενείας  κηδόμενος,  σφόδρα  lens,  legem  enim  plurimi  faciebanl,^el  haereticis, 

γάρ  περιείπον  τδν  νόμον,  κα\  τοΤς  τή  Παλαιά  Δια-  qui  Vcleri  Testamento  sunt  infesti,  .ejus  accu- 

θήκη  πολεμούσιν  αίρετικοίς  πρόφασιν  εις  κατηγο-  sandae  occasionem  dare  nolens,  non  dixit  legem 

ρίαν  ού  βουλωμένος  δούναι,  ού  τδν  νόμον Εφη  τιεπαύ-  cessavisse,  sed  dixit  nos  legi*  m orti li catos  esse 

σθαι,  άλλ’  εΐπεν  ή μάς  τεθανατώσθαι  τφ  νόμφ  διά  per  baptismum  salularcm  : deinde  cum  resurrexis* 

τού  σωτηρίου  βαπτίσματος*  είτα  πάλιν  άναστάντας  semus,  alteri  conjunctos  esse,  qui  cx  mor'«uis 
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resurrexit,  noc  est.  Domino  Christo.  Et  quoniam  Λ έτέρψ  συναφθήναι  τφ  εκ  νεκρών  έγερΟ έντι,  τουτέστι 
conjunctionem  et  matrimonium  nostram  in  Ckri-  τφ  Δεσπότη  Χριστφ.  Καί  έπειόή  συνάφειαν  χα\ 
sitim  fidem  appellavit,  merito  matrimonii  quoque  γάμον  τήν  είς  τδν  Κύριον  προσηγόρευσε  ··  ιτίστιν, 
fructum  ostendit.  Ut  fructificemus,  inquit,  Deo . εΙκότως  δείχνυσι  χα\  τδν  του  γάμου  καρπόν.  '/r<i 

Quis  est  autem  fructus?  Ut  membra  nostra  fiant  χαρπορορήσωμεν , φησ\,  ηρ  θβφ.  Τίς  δέ  ή χαρ- 

arina  justitiae.  Valde  autem  sapienter  demonstra-  ποφορία;  Τδ  τά  μέλη  ήμών  δπλα  δικαιοσύνης  γε- 
vi  I legem  jubere  ut  Christo  conjungamur.  Non  νέσΟαι.  Μάλα  δέ  σοφώς  αύτδν  υπέδειξε  τδν  νδμον 

enim  prohibebat/  inquit,  quo  minus  posset  mu-  καρέ γγυώντα  τφ  Χριστφ  συναφθήναι.  Ούκ  εΐργε  Μ 

lier  alii  viro  nubere  post  prioris  mariti  mortem,  γάρ,  φησ\,  τήν  γυναίκα  γήμασθαι  άνδρ\  έτέρο>  μετά 

Deinde  rursus  ostendit  differentiam.  τήν  τελευτήν  του  προτέρου.  Είτα  πάλιν  τδ  διάφορον 

δείκνυσιν. 

Vers.  5.  Cum  enim  asemus  in  carne . Hoc  est  in  e\  "Ore  γάρ  ή μεν  kv  zfi  σαρχϊ  (τουτέστι  τή 

70  conversatione  secundum  legem.  Carnem  enim  κατά  νδμον  πολιτεία.  Σάρκα  γάρ  τάς  τή  σαρκι  δε- 

vocavit  eas  leges  quae  carni  datae  sunt,  de  cibo,  et  δομένας  νομοθεσίας  ώνδμασε,  τάς  περί  βρώσεως, 

potu,  et  lepra,  ’el  iis  similibus.  Passiones  pecca - χα\  πδσεως,  καί  λέπρας , και  τά  τούτοις  ·7  προσ- 

iorum , guee  per  legem  erant , operabantur  in  mem-  B όμοια),  ζά  παθήματα  των  άμαρτιων,  ζά  διά  τον 

bris  nostris.  Non  dixit,  sub  lege,  sed,  per  legem . νόμον r έντιργειτο  kr  ζοΐς  μίΛεσιν  ήμών.  Ούχ 
Ipsa  enim  non  operabatur  peccatum,  sed  ipsa  εΤπεν,  ύπδ  τού  νόμου,  άλλά,  διά  τον  νόμον.  Ού 
peccatum  accusabat.  Peccatum  autem  bono  male  γάρ  αύτδς  ένήργει  την  Αμαρτίαν,  άλλ’  αύτδς  κατ- 
iisum  est.  Neque  vero  membra  nostra  operaban-  ηγδρει  τής  Αμαρτίας.  Ή δέ  Αμαρτία  καχώς  έκέχρητο 
tur  peccatum,  sed  per  membra  nostra  animae  ad  τφ  άγαθφ.  Ούτε  μήν  τά  μέλη  ήμών  ένήργει  τή* 
id  quod  est  deterius  inclinatio,  peragebat  ejus  Αμαρτίαν,  άλλά  διά  των  ή μετέρων  μελών  ή τής  ψυ- 
operationem.  Quid  autem  exeo  eveniebat?  Ut  χής  l π\  τδ  χείρον  βοπή  άπετέλει  τήν  ταύτης  ένέρ- 
fruciifiearent  morti.  Per  haec  autem  nos  docuit,  γειαν.  Τί  δέ  έντεύθεν  έγίνετο ; ΕΙς  τά  χαρπορο- 
quod  ante  gratiam,  dum  sub  legis  statu  ageremus,  ρήσαι  τφ,  θανάτφ.  Διά  τούτοι  δέ  ή μάς  έδίδαξεν 
peccati  vehemenliores  impetus  sustinebamus,  ώς,  πρδ  τής  χάριτος,  ύπδ  τώ  νδμφ  πολιτευόμενοι, 
cum  lex  quid  esset  quidem  agendum  ostenderet,  σφοδροτέρας  έδεχόμεθα  τής  Αμαρτίας  τάς  προσβο- 
auxilium  autem  non  (erret.  Χάς  , του  νόμου  μίν  τδ  πρακτέον  ύποδεικνύντος, 

έπικουρίαν  δ*  ού  παρέχοντος. 

Vers.  6.  Nunc  autem  soluti  sumus  a lege . Rursus  ^ ςΛ  Nvrl  δέ  χατηργήθημεν  άπό  τον  νόμου. 

in  cautione  perstitit  : et  non  dixit,  soluta  est  lex,  Πάλιν έπέμεινε  τή  φειδοϊ*  κα\  ούκ  είπε,  ΚατηργήΟη·· 
sed  nos  soluti  sumus  a lege.  Lex  scilicet  nobis  in-  ό νόμος,  άλλ\  ΊΙμε7ς  χαττ\ργήΟ%\μεν  άπά  τού  νό- 
ulitisest,  neque  enim  exilia  amplius  vitam  insli-  μου.  Τουτέστιν,  άργδς  ήμΤν  έστιν,  ούκέτι  κατ'  έ- 
tuiinus.  Et  quomodo  soluti  sumus?  Mortui  ei  in  xtlvov  πολιτευόμεθα.  Καί  πώς  κατηργήθημεν  ;’A;ro- 
qua  delinebamur . Cum  enim  legi  obnoxii  essemus,  θανόντες  iv  φ χαζειγόμεΟα.  'Υποκείμενοι  γάρ 
accessimus  ad  baptismum.  Simul  autem  cum  Chri-  τώ  νόμφ,  προσεληλύθαμεν  τώ  βαπτίσμ ατι  · συν- 
sto  mortui,  ac  cum  ipso  resurgentes,  legislatori  αποθανόντες  δέ  τώ  Χριστώ,  κα\  συναναστάντες  αύ- 
•mnjuncti  sumus,  nec  legali  vitae  ratione  amplius  τφ,  τώ  νομοθέτη  συνήφθημεν,  και  ούκέτι  τής  νο- 
opus  habemus.  Ipsam  enim  Spiritus  gratiam  ac-  μικής  πολιτείας  δεόμεθα  · αυτήν  γάρ  τήν  τού  Πνευ- 
cepimus.  Hoc  enim  sequentia  declarant.  Ita  ut  ματος  χάριν  έδεξάμεθα.  Τούτο  γάρ  δηλοΖ  τά  1ξής· 

serviamus  in  novitate  spiritus , et  non  in  vetustate  *Ωστε  δονΛεύειν  ήμΐίς  kv  χαινότητι  πνεύματος , 

liiteree.  Et  litterae  opposuit  spiritum,  «t  veteri*  xal  ού  ααΛαιότητι  γράμματός.  Καί  άντέθηκε  τφ 
novum,  ut  per  litteram  quidem  legem  71  osten-  μέν  γράμματι  τδ.  πνεύμα,  τφ  δέ  παλαιφ  τδ  χαινδν, 
dat,  per  veius  autem,  ejus  cessationem.  Nam  et  ίνα  δείξη  τφ  μέν  γράμματι  τδν  νόμον,  τώδέ  παλαιφ 
Deus  dicit  per  Jereiniam  : < Disponam  doinui  D τήν  τούτου  παύλαν.  Κα\  γάρ  διά  Ίερεμίου  φησιν  ό 
Israel  et  domui  Judae  Testamentum  novum,  non  θεός·  ι Διαθήσομαι  τφ  οΓκφ  Ισραήλ,  κα\  τφ  οΓκω 
secundum  testamentum  quod  disposui  patribus  Ιούδα  διαθήκην  καινήν,  ού  κατά  τήν  διαθήκην,  ήν 
eorum,  in  die  qua  apprehensa  ego  manu  ipsorum  διεθεμην  τοϊς  πατράσιν  αύτών,  έν  ήμέρφ  έπ*λα6ο- 

eduxi  eos  e terra  AEgypti *.  » Quaro  etiam  per  μένου  μου  τής  χειρδς  αυτών,  έξαγαγεϊν  αύτούς  έκ 

prophetam  ostensa  est  differentia  : et  cum  Novum  γής  Αίγύπτου.  > "Ιΐστε  καί  διά  τού  Προφήτου  δέ- 
Tesiamenlum  apparuerit,  oportet  Vetus  cedere,  δεικται  τδ  διάφορο*;,  καί  τής  Καινής  Διαθήκης  άνα- 
Haee  cum  dixisset  divinus  Apostolus,  et  praevide-  φανείσης,  ύποχωρήσαι  προσήκει  τήνΠαλαιάν.  Ταύτα 
rei,  utpote  divina  gratia  ornatus,  quod  quidam  ex  ό θείος  Απόστολος  είρηκώς,  κα\  προορών,  ώς  πνευ- 
haereticis  haec  ad  Veteris  Testamenti  accusaliotiem  ματικής  χάριτος  ήξιωμένος,  δτι  των  αιρετικών  τινες 

* Jerem.  χχχι,  31,  5!. 
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είς  κατηγορίαν  ταύτα  τής  Παλαιοί;  λήψονται  Διαθή-  Λ accepturi  essent , ct  existimaturi  veterem  legem 
κης,  κα\  νομιοΰαιν  άλλου  τινός  είναι  θεού  τδν  νόμον  esse  alicujus  alius  Dei  f necessario  obiectiones 
τδν  παλαιόν,  άναγκαίως  καί  τάς  Αντιθέσεις  τίθησι,  proponit,  et  earum  affert  solutiones. 
χα\  Επιφέρει  τάς  λύσεις. 

ζ\  ΤΙ  οΰτ  έρονμετ;  ό τόμος  άμαρτία ; Πολλά  Vers.  7.  Quid  ergo  dicemus?  lex  peccatum  est? 
τεθεικεν  Εν  τοϊς  πρόσθεν  είρημένοις,  & τοΓς  βλασ-  Multa  poeuil  in  superioribus,  quae  iis  qui  legem 
φημείν  τδν  νόμον  Εθέλουσι  παρέσχεν  άν  πρόφασιν  vellent  maledictis  impetere,  praeberent  occasionem 
είς  τήν  τού  νόμου  κατηγορίαν , εί  μή  τήν  προ-  ad  eam  accusandam,  nisi  propositam  quaestionum 
κειμένην  των  ζητημάτων  Εποιήσατο  λύσιν.  t Νόμος  solutionem  attulisset.  < Lex  enim  subintravit , ut 

γάρ  παρεισήλθεν,  ίνα  πλεονάση  τό  παράπτωμα.  » abundaret  peccatum1  ; t et  : « Lex  iram  opera- 

Καί*  c Ό νόμος  όργήν  κατεργάζεται.  » Καί  * c Ές  luru;  > et  *.  c Ex  operibus  legis  non  justificabitur 
Εργων  νόμου  οΰ  δικαιωθήσεται  Ενώπιον  αυτού  πάσα  coram  eo  omnis  caroT  , > et  quae  sunt  liis  similia, 
ράρξ*  i κα\  τά  τούτοις  προσόμοια.  *Ό0εν  Επ'.  τή  Unde  ad  promendam  solutionem  borum  ipsorum 
λύσει  τούτων  αυτών  τέθεικε  τήν  άντίΟεσιν.  Κα\  objectionem  proposuit.  Ac  primum  quidem,  blas· 

πρώτον  μΕν  βλάσφημον  Εδειξε  τήν  έρώτησιν,  xa\  pheinam  esse  ostendit  interrogationem , et  negati- 

τδν  Απαγορευτικόν  τέθεικε  λόγον,  Μή  γέτοιζο.  Ειτα  Β vam  dictionem  intulit,  Absit.  Deinde  docet  legis 
διδάσκει  του  νόμου  τό  χρήσιμον  * ΆΛΛά  τήτ  άμαρ - utilitatem  : Sed  peccatum  non  cognovi , nisi  per  te· 
rlur  οϋκ  έγτωτ,  εί  μή  διά  τον  τόμου.  Οΰ  μόνον,  gem*  Non  solum,  inquit,  non  est  lex  peccati  ma- 
φησ\ν,  ό νόμος  οΰκ  Εστιν  Αμαρτίας  διδάσκαλος9*,  gistra,  absit;  sed  contra  etiam  peccati  accusatrix, 
μή  γένοιτο,  Αλλά  κα\  τουναντίον  Αμαρτίας  κατ-  Neque  enim  cognovissem,.  quid  sil  malum,  nisi  illa 
ήγορος.  Οΰ  γάρ  Αν  Εγνων  τί  τό  κακόν,  εί  μή  εκείνος  docuisset.  Nam  72  ei  concupiscentiam  nesciebam , 
Ιδίδαξε.  Τήτ  τβ  γάρ  έχιθνμίατ  οϋκ  ήδειτ,  εί  μή  nisi  lex  diceret : Non  concupisces.  Illud  non  cognovi, 
ό τόμος  έΛεγετ·  Οϋκ  έπιΟνμήσεις.  Τό,  οϋκ  \ \δειτ,  et  nesciebam,  hoc  loco  non  ignorationem  omni- 
και , οϋκέγτωτ,  οΰ  παντελώς·9  άγνοίας  ένταυθα  modam  significant;  sed  hoc  dicit  naturalis  se 
δηλωτικά*  Αλλά  τούτο  λέγει,  5vt  άκρι βεστέραν  discretionis  exactiorem  [ cognitionem  accepisse 
τής  φυσικής  διακρίσεως  έδεξάμην  γνώσιν  διά  του  per  legem, 
νόμου. 

η'.  'Αφορμήν  δέ  Λαδονσα  ή άμαρτία  διά  τής  Vers.  8.  Occasione  autem  accepta  per  mandatum 
έττοΛής,κατειργάσατο  έτ  έμοϊ  πάσατ  έπιθυμίατ.  peccatum  operatum  est  in  me  omnem  concupiscen· 
Διά  πάντων  πειράται  δεικνύναι  τής  κατηγορίας  tiam.  Per  omnia  ostendere  conatur  eam  esse  ah 
Ελεύθερον.  Επειδή  γάρ  είπε v,  δτι  ηύξήΟη  τά  άμαρ-  accusatione  liberam.  Quia  enim  dixit  aucta  esse 
τήματα  τή  θέσει  τού  νόμου,  ινα  μή  τις  ύπολάβη  τδν  peccata  per  legis  im positionem , ne  q*iis  eaisti- 
νόμον  αΓτιον  γεγενήσθαι , άναγκαίως  τδν  ταύτης  marel  legem  peccati  causam  fuisse,  necessario 
ύποδείκνυσι  τρόπον*  δτι  πρόφασιν  διαμάχης  ή*  illius  modum  ostendit.  Cum  * enim  peccatum  ex 
άμαρτία  τήν  νομοθεσίαν  λαβούσα,  τδν  άσθενέστερον  lege  lata  pugnae  occasionem  cepisset,  imbecillio- 
κατηγωνίσατο βι  λογισμόν.  Χωρίς  γΛρ  τόμον  ή άμαρ - rein  rationem  expugnavit.  Sine  lege  enim  peccatum 
ria  τεκρά.  Νόμου  γάρ  ούκ  δντος,  τού  τδ  πρακτέον  mortuum  erat.  Nisi  enim  lex  sit,  quae  quid  sil 
ύποδεικνύντος,  κα\  τό  οΰ  πρακτέον  άπαγορεύοντος  ··,  agendum  ostendat  et  quod  non  agendum  prohibeat, 
οΰκ  Εχει  χώραν  ή άμαρτία.  Είτα  Από  παραδείγματος  non  est  locus  peccato.  Deinde  exemplo  hoc  mn· 
τούτο  ποιεί  φανερόν.  nifestum  reddit. 

θ'.  δέ  έ{ωτ  χωρίς  τόμον  ποτέ.  '0  γάρ  Vers.  9.  Ego  autem  vtvebam  sine  lege  aliquando, 

Άδάμ  πρό  τής  παραβάσεως  οΰκ  είχε  τού  θανάτου  Adam  enim  ante  transgressionem  non  habebat 
τό  δέος.  melum  mortis. 

ΈΛΘούσης  δέ  τής  έττοΛής,  ή άμαρτία  άνέζτχ-  Sed  cum  venisset  mandatum , peccatum  revixit  r 
CST·  (ι').  έγώ  δέ  άπέβατοτ.  Τού  γάρ  Θεού  τήν  D (Vers.  10.)  Ego  autem  mortuus  sum.  Cum  enim 
περί  των  δένδρων  Εντολήν  τεθεικότος  , εύθυς  μΕν  Deus  de  arboribus  statuisset  praeceptum , stalim 
προσελήλυθε  διά  τού  δφεως  ό διάβολος  τή  γυναικ\,  diabolus  per  serpentem  accessit  ad  mulierem,  et 
χα\  τοίς  άπατηλοΤς  Εκείνοις  Εχρήσατο  λόγοις.  Δελεα-  fallacibus  illis  sermonibus  usus  est.  Illa  autem 
οθείσα  δΕ  Εκείνη  ,*  κα\  τού  καρπού  τήν  ώραν  θεα- ' inescata,  cum  fructus  pulchritudinem  aspexisset, 
σαμενη,  ήττήθη  μΕν  τής  ήδονής  , παρέβη  όΕ  τήν  a voliiplate  superata  est,  et  praeceptum  transiliit. 
Εντολήν  Εδέξατο  δΕ  συν  τψ  Άδάμ  παραυτίκα  τόν  Una  autem  cum  Adamo  slatim  mortis  decretum 

δρον  τής  τελευτής  · Εκοινώνησε  γάρ  κάκείνος  τής  accepit.  Fuerat  enim  ille  etiam  esus  particeps, 

βρώσεως.  Καϊ  ενρέθη  μοι  ή έττοΛή  ή είς  ζωήτ.  Et  inventum  est  mihi  mandatum,  quod  erat  ad  vi - 
αϋτ t|  εις  θάτατοτ.  Διά  πάντων  Απολογείται  μΕν  tam,  hoc  esse  ad  mertem.  Legem  et  mandatum  per 

ΰπΕρ  τού  νόμου  κα\  τής  Εντολής  * τής  δΕ  Αμαρτίας  omnia  defendit,  peccati  antem  improbitatem 

1 Rom.  v,  20.  « Rotn.  vi , 15. 
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73  arguit.  Mandatum  enim  , inquit,  vitam  sup- 
peditat : ad  id  autem  quod  est  deterius  conversio, 
mortem  peperit.  Proplerea  proprie  posuit  illud 
inventum  egi,  ut  ostendat  aliud  quidem  esse  legis 
propositum,  aliud  vero  id  quod  propter  peccatum 
accidit. 


τήν  πονηριάν  έλέγχει.  Ζωής  γάρ  , φησίν,  ή έντολή 
χορηγδς,  ή οέ  περί  τδ  χείρον  τροπή  τδν  Θάνατον 
Απεκύησε.  Διά  τούτο  κυρίως  τδ,  είρέΰη,  τέθεικεν, 
ίνα  δείςη,  άλλον  μέν  τδν  του  νόμου  σκοπδν,  άλλο  δέ 
τδ  διά  τήν  Αμαρτίαν  συμβάν. 


Vers.  II . Nam  peccatum,  occasione  accepta  per 
mandatum,  seduxit  me,  et  per  illud  occidit.  Idem 
diverse  dixit. 

• Vers.  12.  Quare  lex  quidem  sancta,  ei  mandatum 
sanctum,  et  justum,  ct  bonum.  Legem  appellat  eam 
qme  Mosaica  dicitur,  mandatum  vero,  quod  Adamo 
datum  est.  Quod  quidem  pluribus  laudibus  orna* 
vii,  eo  quod  vulgo  pluribus  modis  accusetur.  Qui 
enim  otio  se  dedunt,  et  virtutis  labores  refugiunt. 
Dominum  Deum  accusant  quod  mandatum  dederit. 
Si  enim,  inquiunt,  quod  erat  futurum  ignorabat, 
quomodo  Deus,  qui  futura  non  prxscit?  Sin  au- 
tem piic videns  transgressionem  dedit  maudatum, 
ipse  est  causa  transgressionis.  Oportebat  nutem 
eos  iutclligerc  rerum  honestarum  malarumquc 
notionem  propriam*  eorum  esse,  qui  ratione 
sunt  praediti.  Lorum  enim  quae  ratione  carent, 
natura  non  habet  haec  discernendi  facultatem.  Est 
enim  rapax  lupus,  leo  crudivorus,  et  ursi  et  pardi 
bis  similia  faciunt ; nec  habent  sensum  peccati, 
nec  conscientiam  qu.c  a factis  suis  pungatur. 
Homines  nutem,  etiamsi  nullus  rebus  agendis  in- 
tersit, erubescunt,  et  quae  ipsi  admittere  ausi  sunt 
pcjiimcscunt.  Conscicntia  enim  accusationem  com- 
parat. Quomodo  ergo  fieri  poterat,  ul  qui  tali 
essent  natura  praediti,  sine  lege  viverent?  Pro- 
P'cre.i  Deus  mandatum  statuit,  ut  el  propriam 
naturam  agnosceret,  et  legislatorem  timeret.  Licet 
atitcin  legislatoris  humanitatem  agnoscere.  74 
Non  enim  difllcilem  aliquam  legem  tulit,  sed  qiue 
facillime  servari  posset.  Concesserat  ul  liceret  frui 
omnibus  plautis,  unius  tantummodo  esum  vetue- 
rat : non  illi  unam  invidens,  quomodo  enim,  qui 
illi  omnium  potestatem  dederat?  Sed  eptn  servitu- 
lij  terminos  docens,  et  ul  in  Creatorem  benevolo 
esset  animo  instituens,  el  rationis  facultate  pro- 
dito ejus  exercendae  occasionem  praebens.  Quod  si 
non  servato  praecepto  mortis  decreto  addictus  est, 
non  est  hoc  culpa  ejus  qui  dedit,  sed  ejus  qui 
transgressus  est.  Neque  enim  medicus,  qui  jubet 
mgroio  ut  a frigidae  potu  abstineat,  ei  invidens  hoc 
facit,  sed  ejus  sanitatem  procurans.  Quare  si  ille, 
non  servato  praecepto,  frigidam  aquam  biberit,  ipse 
ad  sc  damnum  attrahit  : medicus  autem  nulla 
culpa  vacuus.  Dominus  ergo  Deus,  et  ipsum  Ada- 
imini,  et  totum  illius  genus,  omsi  cura  el  studio 
dignatus  est.  Atque  ut,  aliis  omissis,  ad  id  veniam 
quod  est  maximum  el  praecipuum,  propter  illum, 
cl  illius  genus,  unigenitum  Dei  Verbum  homo  fa- 
ctum est,  cl  mortis  dominatum  fregit,  qui  ab  illo 


ta\  7/  γάρ  άμαρτία , άμορμήν  Λαβονσα  διά 
της  έντ οΛης,  έζηχάτησέ  με,  καί  δι  αύτής  άχ· 
έχτεινε,  Τδ  αύτδ  διαφόρως  είρηκεν. 

ιβ'.  * Ωστε  ό μεν  νόμος  άγιος  , καί  ή irrcAi} 
άγια,  καί  δίκαια,  χαϊ  άγαΟή.  Νόμον  τδν  Μωσαίχδν 
καλεί,  έντολήν  δέ  τήν  τφ  Άδάμ  δεδομένην.  Ου  δή 
χάριν  κα\  πλείοσιν  έταινιωσεν  αύτήν  ευφημία ις·\ 
ώς  πλείους  παρά  πολλών  δεχομένην  κατηγορίας. 
ΟΙ  γάρ  βφθυμίφ  συζώντες,  κα\  τους  τής  αρετής  ούκ 
® Ασπαζόμενοι  πόνους , κα\  του  Δεσπότου  Θεού  κατ- 
ηγορούσιν , ώς  τεθεικότος  τήν  έντολήν.  Et  μέν  γάρ 
ήγνόει,  φασ\  ·*,  τδ  γενησόμενον,  πώς  Θεδς  δ μή  προ- 
γινώσκων  τά  μέλλοντα;  ΕΙ  δέ  προορών  τήν  παρά- 
βασιν,  τέθεικε  τήν  έντολήν,  αύτδς  τής  παραβάσεως 
αίτιος.  Έδει  δέ  αύτους  συνιδείν,  ώς  ίδιον  τών  λογι- 
κών ή τών  καλών  fca\  τών  έναντίων  διάγνωσις  ··. 
Τών  γάρ  άλόγων  ή φύσις  ούκ  έχει  τήν  τούτων  6t- 
άκρισιν.  Άρπακτικδς  γάρ  ό λύκος,  ώμοβόρος  ό λέων, 
κα\  άρκτοι  κα\  παρδάλεις  τά  δμοια  δρώσι  * κα\  ούκ 
έχουσι  τής  Αμαρτίας  αίσθησιν , ού  δέ  συνειδδς  ύπδ 
τών  γινομένων  κεντούμενον.  "Ανθρωποι  δέ,  καν 
μηδε\ς  τοΐς  γινομένοις  παρή,  έρυθριώσι  κα\  δεδίασι 
τά  τολμώμενα.  Τήν  γάρ  κατηγορίαν  υφαίνει  τδ  συν- 
q ειδός.  Πώς  τοίνυν  ένήν  τους  τοιαύτην  έχοντας  φύσιν 
χωρίς  νόμου  πολιτεύεσΟαι ; Διά  τοι  τούτο  τέθεικε 
τήν  έντολήν  δ θεδς  , ινα  κα\  τήν  οίκείαν  φύσιν  έπι- 
γινώσκη,  κα\  τδν  νομοΟέτην  δειμαίνη.  ΊΕστι  δέ  Ιδεϊν 
κα\  τού  νομοθετου  τήν  φιλανθρωπίαν.  Ού  γάρ  τινα 
δυσκατόρΟωτον  τέθεικε  νόμον , Αλλά  κα\  λέαΤν  εύπε- 
τώς  φυλαχΟήναι  δυνάμενον.  Πάντων  έδεδώκει  των 
φυτών  τήν  Απόλαυσιν,  ένδς  δέ  μόνου  έκεκωλύκει 
τήν  μετάληψιν , ού  φΟονών  αύτφ  τού  ένδς  (πώς 
γάρ  δ γε  πάντων  αύτφ  τήν  εξουσίαν  παρεσχηκώς  ;) 
Αλλά  τής  δουλείας  αύτδν  έκπαιδεύων  τούς  δρους  Τ, 
κα\  εύνουν  είναι  περί  τδν  Πεποιηκότα  διδάσκων, 
κα\  Αφορμήν  είς  γυμνασίαν  παρέχων  τώ  λογικφ. 
Εί  δέ  τήν  έντολήν  μή  φυλάξας  ύπδ  τδν  δρον  τού 
θανάτου  κατέστη , ού  κατηγορία  τούτο  τού  τεθεικδ- 
D τος,  Αλλά  τού  παραβεβηκότος.  Ού  γάρ  ιατρδς , άπ- 
έχεσΟαι  κελεύων  ψυχροποσίας  τψ  κάμνοντι,  φΟόνιρ 
βαλλόμενος  τούτο  ποιεί , Αλλά  τήν  ύγείαν  πραγμα- 
τευόμενος. ΕΙ  δέ  έκείνος  , μή  φυλάξας  τήν  έντολήν, 
μεταλάβοι  τού  ύδατος,  αύτδς  έπισπάται  τήν  βλάβην  · 
δ δέ  γε  Ιατρδς  τής  κατηγορίας  Ανεύθυνος.  Ό μέντοι 
Δεσπότης  Θεδς,  κα\  αύτδν  τδν  ’Αδάμ  , κα\  δπαν  τδ 
εκείνου  γένος,  πάσης  έπιμελείας  ήξίωσε.  Καλ  ίνα, 
τά  άλλα  άφείς»  έπ\  τδ  κυριώτατον  έλθω,  6t’  έκεΐνον, 
καί  τδ  έκείνου  γένος  , δ μονογενής  έ,ίηνθρώπησε 
Λόγος,  καί  τού  θανάτου  τήν  δυναστείαν  κατέπαυσεν, 
έξ  εκείνου  τήν  Αρχήν  δεξαμένην  · καί  τήν  άνάστανιν 
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Ιπηγγείλατο,  κα\  βασιλείαν  ηύτρέπ ισεν  ουρανών  · A iniliuvn  ceperat  : et  resurrectionem  pollicitus  est, 
ώστε  κα\  τήν  έκείνου  παράβασιν  ήδει , κα\  τήν  et  coelorum  regnum  paravit.  Quare  et  illine  traiis- 
έσομένην  faciv  προ ηυτρέπισε.  Aid  το»,  τούτο  ό θείος  gressionem  scivit,  et  /itiurani  medicinam  praepa- 
Άπόστολος  κα \άγίαν9  και  δικαίαν , κα\  άγαθί\ν  ra\it.  Propierea  ergo  divinus  Apostolus,  eliun- 
τήν  έντολήν  προσηγόρευσεν  * άγίαν  μέν,  ώς  τδ  δέον  clum9  et  jnstum9  et  bonum  mandatum  appellavit, 
διοάςασαν  · δικαίαν  δέ,  ώς  όρθιος  τοίς  παραβάταις  Sanctum  quidem,  quod  id  docuerit  quod  decebat, 
τήν  ψήφον  έξενεγκούσαν  ··  · άγαθην  δδ,  ώς  ζωήν  Justum  autem,  quod  in  transgressores  recte  sen· 

τοϊς  φυλάϊτουσιν  εύτρεπίζουσαν.  Εΐτα  πάλιν  τδ  teniiam  tulerit.  Donum  ν ero , quod  iis  * qui  illud 

ύφορμούν  τίθησι.  servant  vitam  praeparet.  Deinde  rursus  ponit  du- 

bitationem quae  suboritur. 

ιγ\  Γύ  οΰν  άγαθόν  έμοϊ  γέγονε  θάνατος;  Κα\  Vers.  15.  Quod  ergo  bonum  est9  mihi  factum  est 
πάλ».ν  συνήθως  απαγορεύει  · Mfj  γένοιτο.  Κα\  Ιπι-  mors  ? Et  rursus  ut  solet  75  negat,  Absit.  Et 
δείκνυσι  των  κακών  τήν  αιτίαν.  ΆΛΑ'  τ}  άμαρτία , ostendit  malorum  causatu.  Sed  peccatum  , ut  appa- 
Xra  φανη  άμαρτία  , διά  του  άγαθον  μοι  χατερ-  reat  peccatum,  lanquam  id  quod  per  bonum  opera - 
γαζομένη  θάνατον.  Ασαφές  έστι  διά  πολλήν  συν·  tum  est  mihi  mortem.  Obscurum  isiud  csl  propter 
το  μίαν  · λέγει  δ*  τούτο,  δτι  διά  τού  αγαθού,  τουτέστι  Β nimiam  brevitatem.  Hoc  autem  dicit,  Per  bonum, 
διά  τού  νόμου  κα\  τής  εντολής , δείκνυταί  μοι  ή hoc  est,  per  legem  et  mandatum  , ostenditur  milii 
άμαρτία,  τουτέστι  κακή  κα\  πονηρά.  Κα\  πώς  δεί-  peccatura,  scilicet  malum  et  improbum.  Et  quo- 

χνυται ; Κατεργαζομένη  θάνατον.  Άπδ  γάρ  τού  modo  ostenditur  ? Operans  mortem.  Ex  fructu 

καρπού  γινώσκω  τδ  δέν$ρον  , κα\  τδν  θάνατον  βλέ-  enim  cognosco  arborem,  et  dum  video  mortem, 
πων,  τήν  τούτου  μητέρα  μισώ.  Τούτων  δέ  μοι  ό ejus  matrem  odi.  Lex  autem  est  horum  milii  ma- 
νόμος  διδάσκαλος.  Ού  τοίνυν  ό νόμος  κακδς  ό ταύτα  gistra.  Non  est  ergo  lex  mala,  qua:  haec  docet : sed 
διδάσκων*  άλλ’  ή άμαρτία,  προξενούσα  τδν  θάνατον,  peccatum  malum  est,  quod  mortem  conciliat.  Pcc- 
Ποι:Γ  δέ  τήν  άμαρτίαν  τής  ήμετέρας  προαιρέσεως  catum  autein  facit  liberi  arbitrii  nostri  ad  id  quod 
ή έπ\  τδ  χείρον  fio πή.  "Ινα  γένηται  καθ'  ύ.τερ-  deterius  est  inclinatio.  Ut  fiat  supra  modum  pcc - 
δο.Ιήν  άμαρτωΛος  i}  άμαρτία  διά  της  έντοΛης.  cans  peccatum  per  mandatum.  Etsi  enim  lialura 
Ei  γάρ  κα\  ή φύσις  αύτήν  ύποδείκνυσιν,  άλλ’  ουν  ipsa  illud  ostendit,  lex  tamen  perfectius  nos  do- 
γε  δ νόμος  ακριβέστερου  ή μας  έδίδαξε  τής  πονηριάς  cuit,  quanta  sit  ejus  improbitas.  Ei  autem  quod  ait, 
αύτής  τήν  υπερβολήν.  Τδ  δε,  7 να  γένηται , έλλειπώς  ut  fiat9  aliquid  deest : subauditur  enim,  opertum . 
κ-Ιται  · προσυπακούεται  δ£,  ρανερά.  Ούτω  γάρ  κα\  ^ Sic  enim  in  anterioribus  diximus  : Sed  peccatum 
έν  τοΓς  έμπροσθεν  εΐρήκαμεν  · ΆΛΛ'  ή άμαρτία  ut  appareat  peccatum9  per  bonum  operatum  est  mihi 
Ινα  φαν\\  άμαρτία , διά  τον  ά)-αθον  μοι  κάτεργά·  mortem , ut  fiat  supra  modum  peccans  peccatum 
ζομένη  θάνατον , Ira  γένηται  καθ'  ναερΰοΛην  per  mandatum.  Hoc  csl,  ut  per  mandatum  mani- 
άμαρτωΛδς  ή άμαρτία  διά  τής  έντοΛης.  Τουτέστιν,  festetur  peccatum  supra  modum  peccare,  hoc  csl 
7va  γένηται  δ.ά  τής  έντολής  φανερά,  δπ  καθ’  ύπερ-  malum  esse.  Deinde,  lanquam  praslanlissinius 
βολήν  έστιν  άμαρτωλδς  ή άμαρτία,  άντ\  τού,  πο-  quispiam  pictor,  naturae  nostra,»  et  peccati  bellum 
ντρά  Εΐτα  καΟάπερ  τις  άριστος  ζωγράφος,  τής  describit, 
ήμετέρας  φύσεως  κα\  τής  άμαρτίας  διαγράφει  τδν 
πόλεμον. 

:ο\  Οΐδαμεν  δέ  δτι  ό νόμος  πνευματικός  έστι.  Vers.  14.  Scimus  autem  quod  lex  est  spiritualis . 
Πάλιν  ταινιοΤ  τδν  νόμον  τή  ευφημία.  Τι  γάρ  ταύτης  Legem  rursus  ornat  laudibus.  Quid  enim  hac 
τής  προσηγορίας  σεβασμιώτερον  ; Θείω  γάρ,  φησιν,  appellatione  honorabilius?  Divino  quippe,  ait, 
έγράφη  Πνεύματι  · ταύτης  μετέχων  τής  χάριτος  ό spiritu  scripta  csl.  Hujus  gratiae  particeps  factus 
μακάριος  Μωσής  τδν  νόμον  συνέγραψεν.  Έγω  δέ  beatus  Moses  legem  conscripsit.  Ego  autem  car - 
σαρκικός  εΙμι9  χεπραμένος  ύπδ  την  άμαρτίαν.  [)  nalis  sum,  venumdatus  sub  peccato.  Introducit  lio- 
Τδν  πρδ  τής  χάριτος  άνθρωπον  εισάγει  πολιορκού-  minem  ante  gratiam  ab  76  perturbationibus 
μενον  ύπδ  τών  παθών.  Σαρκικδν  γάρ  καλεϊ  , τδν  obsessum.  Carnalem  enim  vocat  cum,  qui  nondum 
μηδέπω  τής  πνευματικής  επικουρίας  τετυχηκότα.  spiritualem  gratiam  est  assecutus.  Illud  autem, 
Τδ  δέ,  πεχραμένος  υπό  την  άμαρτίαν  , διά  τής  venditus  sub  peccato,  ex  Propheta:  verbis  inlclliga- 
προφητικής  νοήσωμεν  χρήσεως.  · Ιδού,  φησ\,  ταις  mus.  « Ecce  , Incjuii , peccatis  vestris  venuindali 
άμαρτίαις  ύμών  έπράθητε. » Τούτο  κα\  ένταύθά  φη-  estis.  » Hoc  ipsum  hic  dicit  : Sponte  transii  ad 
σιν  · Ηύτομόλησα  πρδς  τήν  άμαρτίαν,  κα\  έμαυτδν  peccatum,  ct  meipsuin  illi  venumdedi. 
αυτή  πέπρακα47. 

is\  *Ό  γάρ  κατεργάζομαι , ού  γινώσχω.  '0  γάρ  Vers.  15.  Quod  enim  operor , noti  intclligo.  * Qui 
ήττώμινος  ύπδ  τής  ήδονής  , κα\  μέντοι  κα\  τής  enim  a voluptate,  vel  etiam  ab  ira  vincitur  , itla 
όργής  τψ  πάΟει  μεθύων,  οΰκ έχει  σαφή  τήν  γνώσιν  animi  perturbatione  ebrius,  non  habet  apertam 

i 
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peccati  cognitionem,  sed  postquam  ab  illa  pertur-  a Αμαρτίας  · μετά  δ£  γε  την  παύλαν  του  πάθους 


batione  quieverit,  mali  tunc  sensum  accipit.  Non 
enim  quod  volo  hoc  agot  sed  quod  odi  illud  facio. 
Hoc  a lege  pnlclirc  efficitur  : nempe  ut  doceat  quid 
sil  malum,  et  ejus  odium  anima:  inserat.  Illa  au- 
tein,  quod  non  volo , et  quod  odi9  non  necessitatem, 
sed  imbecillitatem  significant.  Non  enim  necessi- 
tate, aut  vi  aliqua  impulsi  peccamus,  sed  a volu- 
ptate deliniti  facimus  quae  ut  flagitiosa  abhor- 
remus. 

Ve  as.  !6.  Si  autem  quod  nolo  illud  facio  , con- 
sentio legi  quod  bona  est.  Illud  enim  odiuin  , quo 
in  peccatum  afficior,  a lege  accepi.  Legem  itaque 
defendo,  el  eam  recte  habere  fateor. 

Vers.  17.  Nunc  autem  jam  non  ego  operor  illud , 
sed  quod  habitat  in  me  peccatum.  Haec  declaratione 
et  pluribus  verbis  indigent.  Corpus  mortale  effe- 
ctum post  prxcepli  transgressionem,  animi  mo- 
tus et  affectiones  suscepit.  Sub  his  enim  praesens 
vita  subsistit.  Eget  enim  cupiditate  , non  alimenti 
tantum  causa , sed  ct  liberorum  procreationis , et 
agriculturae,  el  aliarum  77  artium  gratia.  Ha:c  enim 
si  non  esset , nihil  horum  consisteret.  Haec  nobis 
etiam  ad  vitam  ex  virtute  instituendam  conducit. 
Qui  enim  eam  non  desiderat,  labores  ejus  causa 
suscipiendos  non  tolerat.  Ipsa  quoque  nobis  divi- 
num amorem  inserit.  Cupiditas  itaque  moderata 
ad  res  bonas  et  honestas  adjuvat  ; modum  autem 
excedens  intemperantiam  inducit.  Haec  enim , ut 
et  alienis  nuptiis  insidiae  parentur,  et  quae  ad  nos 
non  pertinent  appetantur,  et  latrocinia  exercean- 
tur, et  sepulcra  effodiantur , et  caedes  perpetren- 
tur, et  ejusmodi  alia  fiant,  efficit.  Et  ideo  univer- 
sorum Deus  iram  illi  adjunxit , ut  illius  immode- 
rationem reprimeret.  Habet  tamen  el  ista  quoque 
opus  aliquo , qui  ejus  insatiabilitatem  prohibeat. 
Sicut  ergo  ei  quod  est  nimis  frigidum  calidum 
admiscemus,  et  rursus  nimis  calidum  frigido  tem- 
peramus : ita  creator  Deus  his  duabus  animi  per- 
turbationibus, quae  sunt  inter  se  er  diametro 
contrariae,  * nobis  insilis,  docuit  alterius  per  alte- 
ram nimium  excessum  corrigere.  Eis  enim  mentem, 
tanquam  equis  aurigam , praefecit , et  servitutis 
illis  jugurn  imposuit,  aequaliter  id  ferre  praecipiens. 
Quod  si  quando  eveniat,  ut  cupiditas  ultra  modum 
procedat,  jussit  iram  pungere,  ut  ea  concitata 
jugum  rursus  aequale  statuat.  Quod  si  haec  rursus 
nimium  progrediatur,  jubet  rursus  cupiditatem 
moveri , el  irae  excessum  castigare.  Mens  itaque 
sobria  , et  sapiens , hoc  niodo  regit.  At  si  ipsa, 
negligens  evaserit  et  habenas  reliquerit,  ut  equi 
quidem  exsiliant  efficit,  ipsa  autem  trahitur,  et 
tina  cum  ipsis  in  voragines  et  praecipitia  corruit. 
Iloc  divinus  Apostolus  hic  dixit  : Nunc  autem  jam 

* Hom.  in , 20. 


τήν  αΓσθησιν  δέχεται  του  κακού.  Ού  γάρ  δ ΟέΛω, 
τοντο  πράσσω,  άΛΧ  δ μισώ  ··,  τοντο  χωώ.  Τούτο 
τού  νόμου  κατόρθωμα,  τδ  διδάξαι  τί  τδ  κακδν,  κα\ 
μίσος  ένθεΐναι  τή  ψυχή  περί  τούτο··.  Τδ  μέντοι, 
δ ού  θέΛω , κα\,  δ μισώ , ούκ  Ανάγκης1·,  άλλ’  άσθε- 
νείας  δηλωτικά.  Ου  γάρ  ύπ'  Ανάγκης  τινδς  κα\  βίας 
ωθούμενοι  πλημμελοΰμεν , άλλ’  ύπδ  τής  ήδονής 
καταθελγόμενοι  ποιούμεν  άπερ  ώς  παράνομα  βδε- 
λυττόμεθα. 

ις*.  ΕΙ  δέ  δ ού  ΟέΛω  έγω,  τούτο  ποιώ9  σύμφτ\μι 
τφ  νόμψ,  δτι  χαΛός.  Αύτδ  γάρ  τδ  μίσος,  δ περ\ 
τήν  Αμαρτίαν  έχω  , παρά  του  νόμου  λαβών  έχω. 
Ούκούν  συνηγορώ  τώ  νόμω,  κα\  ευ  αύτδν  Ιχειν  δμο- 
λογώ. 

I ιζ*.  Nvr\  δέ  ονκέτι  έγω  κατεργάζομαι  αύτό9 
&ΛΧ  ή οίκονσα  kr  έμοϊ  άμαρτία . Σαφή νε  ία;  τούτο 
δεϊται,  κα\  λόγων  πλειόνων.  θνητδν  τδ  σώμα  γενό- 
μενον  μετά  τήν  παράβασιν  τής  έντολής , ύπεδέξατο 
τά  παθήματα.  Διά  τούτων  γάρ  τά  κατά  τδν  παρόντα 
συνέστηκε  βίον.  Δεϊται  γάρ  έπιθυμίας,  ού  τροφής 
Ινεκα  μόνον  , Αλλά  κα\  παιδοποιίας , κα\  γηπονίας, 
κα\  τών  Αλλων  χάριν  τεχνών.  Ταύτης  γάρ  ούκ  ούσης, 
ούδέν  τούτων  συνέστηκεν.  Αύτη  ήμίν  κα\  είς  τήν 
τής  Αρετής  κατόρθωσιν  συντελεί.  Ό γάρ  μή  έφιέμε- 
νος  ταύτης,  τών  ύπέρ  ταύτης  ούκ  Ανέχεται  πόνων. 
Αύτη  κα\  τδν  θειον  ήμίν  έξεργάζεται  πόθον.  Ή μέν 
ούν  συμμετρία  τής  έπιθυμίας  τών  Αγαθών  έστι 
συνεργός  · ή δέ  ταύτης  Αμετρία  τήν  Ακολασίαν  είσ- 

^ άγει.  Αύτη  γάρ  και  γάμοις  Αλλοτρίοις  έπιβουλεύειν, 

* κα\  τών  ού  προσηκόντων  έφίεσθαι , κα\  ληστεύειν, 
κα\  τάφους  δρύττειν,  κα\  μιαιφονίας  κατατολμφν, 
κα\  τΑλλα  τά  τοιαύτα  παρασκευάζει  ποιειν.  Διά  τοι 
τούτο  συνέζευξεν  αύτή  τδν  θυμδν  ό τών  δλων  θεδς* 
Ιν’  αύτής  άναστείλη  τήν  άμετρίαν.  Δεϊται  δέ  δμως 
κα\  ούτο;  τού  τήν  Απληστίαν  κωλύοντος.  Καθάπερ 
τοίνυν  τψ  Αγαν  ψυχρφ  κεράννυμεν  τδ  θερμδν,  κα\ 
αυ  πάλιν  τδ  Αγαν  ψυχρδν  κολάζομεν  τζ>  θερμφ· 
ούτως  δ δημιουργήσας  θεδς  ένθείς  ήμιν  τά  δύο 
ταύτα  παθήματα,  έναντία  δντα  άλλήλοις  έκ  διαμέ- 
τρου , τού  έτέρου  κολάζει ν διά  θατέρου  τήν  άμε- 
τρίαν έδίδαξεν.  Έπέστησε  γάρ  αύτοίς  τδν  νούν  , 
καθάπερ  τισ\  πώλοις  ήνίοχον,  κα\  έπέθηκεν  αύτοίς 
τδν  τής  δουλείας  ζυγδν,  Γσως  φέρε  ιν  νομοθετήσας. 

0 Εί  δέ  ποτέ  συμβαίη  πέρα  τού  μέτρου  τήν  έπιθυμίαν 
προκύψαι,  νύττειν  έκέλευσε  τδν  θυμόν*  Ινα  δρμήσας 
ούτος,  Ισον  πάλιν  έργάσηται  τδν  ζυγόν.  Εί  δέ  ούτος 
δέξαιτο  τής  άμετρίας  τδ  πάθος,  τήν  έπιθυμίαν  πάλιν 
κινεϊσθαι  παρεγγυφ  , κα\  τού  θυμού  τήν  Αμετρίαν 
κο)Αζειν.  Νήφων  μέν  ούν  δ νούς,  καί  σωφρονών, 
τούτον  ιθύνει  τδν  τρόπον.  Αμελή  σας  δέ,  κα\  κατα- 
λιπών  τάς  ήνίας,  σκιρτάν  μέν  τούς  πώλους  παρα- 
σκευάζει · σύρεται  δέ  αύτδς , κα\  είς  βάραθρα  και 
κρημνούς  σύν  αύτοίς  καταπίπτει.  Τούτο  ένταύθα 
6 θείος  Απόστολος  εΓρηκε  · ΝννΙ  δέ  ούκέτι  έγώ 


Α ού  θέλω.  ··  Λ κατά  .τούτου. 
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κατεργάζομαι  αύτύ,  dXV  ή οίκούσα  kr  έμυϊ 
άμαρτία · άμαρτίαν  καλών  του  νοΰ  την  δουλείαν, 
κα\  των  παθών  τήν  δεσποτείαν.  Κα\  αύτδς  μέν  ού 
κατεργάζεται,  έπειδή  μισεί  τδ  γινόμενον  · ή δέ  τών 
παθών  δυναστεία  ταύτην  έχει  τήν  πράξιν. 

ιη'.  ΟΧδα  γάρ  δχι  ούχ  οϊχέί  kr  έμο\ , χουτέσχιτ 
kr  xfi  σαρχί  μου , dyaddr.  Τών  παθών  λέγει  τήν 
έπικράτειαν,  & έπεισήγαγε  μέν  θνητδν  τδ  σώμα  γε- 
γενημένον,  ηδξησε  δέ  ή του  νοΰ  όαθυμία.  Τό  γάρ 
0k.Utr  παραχειχαί  μοι%  χό  δέ  χαχεργάζεσθαι  χό 
xaJldr  ούχ  εύρίσχω.  Τήν  γάρ  περ\  τά  καλά  προθυ- 
μίαν άπδ  της  του  νόμου  διδασκαλίας  προσέλαβον  · 
άσθενώ  δέ  όμως  περ\  τήν  πράξιν,  έτέραν  έπικουρίαν 
ούκ  Ιχων. 

ιθ\  κ\  Ού  γΛρ  δ ΟέΛω,  ποιώ  άγαθότ , άΛΧ  δ 
μισώ  xaxdrt  τούτο  πράσα  ω.  ΕΙ  δέ  δ ού  ΘέΛω  έγω9 
τούτο  ποιώ , ούχέτι  έγώ  κατεργάζομαι  αύτό,  άΛΧ 
ή οίκούσα  kr  έμοϊ  άμαρτία.  Σαφέστερου  αύτδ  εΓ- 
ρηκεν. 

κα\  Εύρίσχω  άρα  xbr  rdpor  χφ  θέΛοντι  έμυϊ 
ποιείΥ  χό  xcUdr.  Ενταύθα  δε?  στίςαι.  mOxi  έμοϊ  τύ 
xaxbr  παράχειται.  Πάλιν  διά  τήν  συντομίαν  Ασα- 
φώς αύτδ  τέθεικε  * λ|γει  δέ,  δτι  Κα\  ό νόμος  μοι  κα- 
λδςΤβ“  είναι  δοκει.  Έπσινώ  γάρ  τά  ύπ’  αύτοΰ  διηγο- 
ρβυμένα,  ώς  ευ  έχοντα,  κα\  όμοίως  αύτψ7,,κα\  τά 
•καλά  φιλώ,  και  τάναντία  μισώ  * άλλ’  δμως  έμο\  τδ 
κακδν  παράκειται , τουτέστιν  ή άμαρτία,  διά  τε  τδ 
θνητδν  έχειν  τδ  σώμα  κα\  παθητδν,  κα\  την7*  τής 
ψυχής  (Ιφθυμίαν  τε  κα\  Ασθένειαν.  Ειτα7*  σαφέστερου 
του  νοΰ  και  τών  παθών  τδν  πόλεμον  δείκνυσι. 

%ψ.  Σντήδομαι  γάρ  χφ  rd μφ  χ ον  θεού%  κατά 
χότ  έσω  drOpuaor.  "Εσω  άνθρωπον  τδν  νοΰν 
λέγει. 

κγ#.  ΒΛέπω  δέ  erepor  rdμor  kr  χο7ς  μέΛεσί  μου. 
άrx^στpaτεvdμεror  χφ  rd μφ  τού  νοός  μου , καί 
αΙχμαΛωχίζοηά  με  kr  τφ  rd μφ  της  άμαρτίας , χφ 
irxi  kr  χοις  μέΛεσί  μου.  Νόμον  άμαρτίας  τήν 
άμαρτίαν  καλέ?.  Ένεργείται  δέ  αύτή,  τών  μέν  τοΰ 
σώματος  παθών  σκιρτώντων,  τής  δέ  γε  ψυχής  ταΰτα 
διά  τήν  έξ  αρχής  γεγενημένην  (Ραθυμίαν  n έπισχεΤν 
ού  δυναμένης,  άλλά  τήν  μέν  υίκείαν  έλευθερίαν  άπο- 
βαλούσης,  δουλεύειν  δέ  τούτοις  άνεχομένης  · άλλ’ 
δμως  κα\  δουλεύουσα  τήν  δουλειάν  μισεί,  κα\  έπαινε? 
τδν  τής  19  δουλείας  κατήγορον.  Ταΰτα  διεξελθών 
πάντα  δ Απόστολος,  ώστε  δειξαι  τίνες  μέν  πρδ  τής 
χάριτος  ήμεν,  τίνες  δέ  μετά  τήν  χάριν  γεγόναμεν  · 
κα\  οΐόν  τι  προσωπείου 74  τών  πρδ  της  χάριτος  ύπδ 
τής  άμαρτίας  πολιορκηθέντων  άνα λαβών,  ώς  έν  μέ- 
σοις  τοίς  πολεμίοις  γεγενη μένος,  κα\  έξηνδραπο- 


non  ego  operor  illud , 78  se(^  inhabitat  in  me 
peccatum , peccatum  appellans  mentis  servitutem, 
et  animi  perturbationum  dominationem.  Et  ipse 
quidem  non  operatur,  quoniam  odio  liahct  id  quod 
agitur  : perturbationum  autem  potestas  hanc  in  se 
habet  actionem. 

Vers.  18.  Scio  enim  , quod  non  habitat  in  m?» 
hoc  est  in  carne  mea  , bonum . Perturbationum 
animi  dominationem  dicit,  quas  introduxit  quidem 
corpus  mortale  effectum,  auxit  autem  metuis  so- 
cordia. Nam  velle  adjacet  mihi , perficere  autem 
bonum  non  invenio.  Ad  ea  enim  quae  bona  et  ho- 
nesta sunt , propensionem  ac  studium  a legis 
doctrina  accepi  : sed  in  actione  non  salis  habeo 
virium,  cum  aliud  auxilium  non  habeam. 

Vers.  19,  20.  Non  enim  quod  volo  bonum , hoc 
facio , sed  quod  nolo  malum , hoc  ago.  Si  autem 
quod  nolo  illud  facio  , jam  non  operor  illud  , sed 
quod  habitat  in  me  peccatum.  Apertius  hoc  dixit. 

Vers.  21.  Invenio  igitur  legem  volenti  mihi  facere 
bonum.  Ilie  ponenda  est  distinctio.  Quoniam  mihi 
malum  adjacet.  Rursus  idem  propter  brevitatem 
obscure  posuit.  Dicit  autem,  et  lex  mihi  bona 
esse  videtur.  Laudo  enim  quae  ab  ea  constituta 
sunt , ut  recte  se  habentia  , et  similiter  ac  ipsa, 
cl  quse  sunt  honesta  diligo,  et  quae  sunt  contraria 
odio  habeo.  Sed  mihi  taiucn  malum  adjacet,  hoc 
est  peccatum , quod  habeam  corpus  mortale , et 
patibile,  animaeque  * socordiam  et  imbecillitatem. 
Deinde  mentis  et  animi  perturbationum  pugnam 
apertius  ostendit. 

Vers.  22.  Condelector  enim  79  legi  Dei  secundum 
interiorem  hominem.  Interiorem  hominem  dicit 
mentem. 

Vers.  25.  Video  autem  aliam  legem  in  membris 
meis , repugnantem  legi  mentis  mea , et  captivantem 
me  in  lege  peccati , qua  est  in  membris  meis.  Legem 
peccati  peccatum  appellat.  Tunc  autem  operatur 
peccatum,  quando  corporales  animi  perturbationes 
exsiliunt,  cl  anima  propter  inolitam  ab  initio  so- 
cordiam cas  cohibere  non  potest  , sed  propria 
libertate  abjecta,  eis  ut  serviat  sustinet:  sed  tamen 
quamvis  serviat,  habet  odio  servitutem,  et  laudat 
cum  qui  servitutem  accusat.  Haec  omnia  cum  dis- 
seruisset Apostolus,  ut  ostenderet,  quales  ruerimus 
ante  gratiam,  et  quales  post  gratiam  facti  simus  : 
veluti  shscepla  persona  eorutn  qui  ante  gratiam 
a peccato  obsessi  fuerunt,  tanquam  a mediis  ho- 
stibus circumdatus,  et  in  servitutem  abductus, 
et  servire  coactus,  ct  nullum  aliunde  videns  auxi- 


* VARLE  LECTIONES. 

Te#  B καλώς.  71  A αύτά.  19  A διά  τήν.  79  A pro  : είτα — δείκνυσι,  haec  habet  : δέ  τδ  μέν  τώ  θέλοντι 

£μο\  τδ  κακδν  ποιείν,  τή  ψυχή  πρόσαψον.  Τδ  δέ,  *Ότι  έμο\  το  κακδν  παράκειται,  τή  σαρχί.  Λέγει  γάρ,  δτι  δ 
νόμος  κατά  μέν  τήν  ψυχήν  χρήσιμος,  παιδεύων  αύτήν  έφίεσθαι  τοΰ  καλού,  άποστρέφεσθαι  δέ  τδ  κακόν  · τήν 
περέ  τδ  άμαοτάνε ιν  ήμών  ευκολίαν  ούδαμώς  δΰναται  άφελείν,  ήτις  ήμίν  άπ>>  τή;  θνητότητος  έγένετο. 
79  Α έπιθυμιαν.  75  Α τδν  νόμον  τδν  της,  κ τ.  λ.  76  Λ πρόσωπον. 
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lium  , graviter  gemit  ac  lamentatur , oslcnditque  A δεμένος,  κα\  δουλεύει  Αναγκασμένος,  κα\  μηδεμίαν 

icgem  opem  ferre  non  posse,  et  dicit  : έτέρωθεν  συμμαχίαν  όρων,  στένει  μδν  πικρόν  κα\ 

οδύρεται,  δείκνυσι  δ*  τδν  νόμον  έπικουρήσαι  μή 
δυνάμενον,  καί  φησι  · 

Vers.  24,  25.  Infelix  ego  homo , quit  me  liberabit  κδ',.κε'.  Ταλαίπωρος  έγώ  άνθρωπος,  τίςμεφύσε- 
de.  corpore  mortit  hujus  ? Cratias  ago  Deo  meo  per  ταιέχ  τον  σώματος  του  Θανάτου  τούτου ; Εύχαρι- 

Jesum  Christum  Dominum  nostrum . Alorlis  autem  σΓωτψ  Θεφ TT  μου  διά  Ιησού  Χρίστον  του  Κυρίου 

corpus  vocat,  ut  obnoxium  morti  factum,  lioc  est  ήμών.  Θανάτου  δδ  σώμα  καλεϊ,  ώς  ύπδ  τδν  θάνατον 

mortale  : anima  enim  immortalis.  Solus,  inquit,  γεγενημένον,  τουτέστι  θνητόν·  ή ψυχή  γάρ  Αθάνατος. 

Dominus  noster  Jesus  Christus  nos  a gravi  domi-  Μόνος,  φησ\ν,  ό Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστός  τής 

natu  liberavit,  morte  quidem  profligata,  nobis  au-  πικράς  ήμδς  ήλευθέρωσε  δυναστείας,  τδν  μδν  θάνα- 

lem  immortalitate  promissa,  80  e*  Vila  laborum  τονλύσας,  τήν  δδ  Αθανασίαν  ήμίν  ύποσχόμενος  *·, 

ac  molestiarum  bellique  et  peccati  experte.  Atque  κα\  τήν  Απονον  κα\  άλυπον  βιοτήν,  καί  τήν  πολέμου 

horum  quidem  in  vita  futura  fructum  percipiemus;  δίχα  και  Αμαρτίας  ζωήν.  Τούτων  μέντοι  τήν  άπό- 

ιιι  praesenti  autem,  sancti  Spiritus  gratiam  rcci-  λαυσιν  κατά  τδν  μέλλοντα  δεξόμεθα  βίον  * &ν  δδ  τώ 

p;cntes  , non  soli  adversus  animi  perturbationes  ® παρόντι  τής  του  παναγίου  Πνεύματος  χάριτος  άπο- 
ίιι  acie  stamus  , sed  eatn  opitulatricem  habentes,  λαύοντες,  ού  μόνοι  κατά  των  παθημάτων  παρατατ- 

has  vincere  possumus.  Deinde  superiorum  omnium  τόμεθα,  άλλ’  Εκείνην  επίκουρον  Εχοντες  περιγενέσθαι 

infert  solutionem.  Igitur  ego  ipse  mente  servio  legi  τούτων  δυνάμεθα.  Ειτα  των  είρημένων  Απάντων 

Dei,  carne  autem  legi  peccati . προσφέρει  τήν  λύσιν  · "Αρα  ούν  αύτός  £7™  ir  τφ 

νοΐ  δονΛεύων  νόμω  Θεόν , τ{\  δέ  σαρχϊ  νόμφ 
άμαρτίας. 

CAPUT  VIII.  ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  ΙΓ. 

Vers.  \.  Nihil  ergo  nunc  damnationis  est  iis  qui  a'.  Ούδέν  άρα  χατάχριμα  νυν  το7ς  έν  Χριστφ 

sunt  in  Christo  Jesu  , qui  non  secundum  carnem  7 ησού,  μ ή χαζά  σάρχα  περιπατούσιν , άΛΛά  κατά 

ambulant,  sed  secundum  spiritum.  Neque  enim  nos  πνεύμα . Ού  γάρ  περιγίνεται  νυν  μή  βουλομίνων 

nunc  invitos  vincunt  animi  perturbationes,  quoniam  ήμών  τά  παθήματα,  Επειδή  τού  θεούΤ·  Πνεύματος- 
divini  Spiritus  gratiam  accepimus.  τήν  χάριν  δεδέγμεθα. 

Vers.  2.  Lex  enim  spiritus  vitee  in  Christo  Jesu  β'.  Ό γορ  νόμος  του  Πνεύματος  της  ζωής  έν 
liberavit  me  a lege  peccati  et  mortis . Sicut  legem  £ Χριστφ  Ίησοΰ  ήΛενΟέρωσέ  με  άπότον  νόμου  της 
peccati  peccatum,  ita  legem  spiritus  vitee  vivificum  άμαρτίας  xal  τού  Ouvdrov.  "Ωσπερ  νόμον  άμαρτίας- 

spiritum  appellavit.  Ejus^  inquit,  gratia  per  fldeni  τήν  Αμαρτίαν  1%$&αΐΊ,νό~ω%’όμον  πνεύματος  ζωής 

in  Chrisltiui  duas  libi  libertates  donavit.  Non  τδ  ζωοποιόν  προσηγόρευσε  Πνεύμα.  Ή τούτου,  φησ\, 

solum  enim  peccati  dominatum  fregit,  sed  mortis  χάρις  διά  τήν  είς  τδν  Χριστδν  πίστιν  δύο  σοι  έλευ- 

etiam  tyraunidem  destruxit.  Porro  autem  osieudit  θερίας  δεδώρηται.  Ού  μόνον  γάρ  τής  άμαρτίας  τήν 
etiam  quanam  eam  ratione  destruxerit.  δυναστείαν  κατέλυσεν,  Αλλά  κα\  τού  θανάτου  τήν 

τυραννίδα  κατέπαυσεν.  Ύποδείκνυσι  δδ  κα\  τδν  τής 
καταλύσεως  τρόπον. 

Vers.  5.  Nam  quod  impossibile  erat  legi,  in  quo  γ . χά  γάρ  άδύνατον  τον  νόμον , έν  ζ>  ήσΟένει 
infirmabatur  per  carnem . Non  est  ergo  tuala  lex,  Ζής  σαρχός . Ού  τοίνυν  πονηρός  ό νόμος,  άλλ’ 

sed  bona  quidem  , verum  impotens.  Imbecilla  au-  άγαΟδς  μδν,  Αδύνατος  δέ"  ήσθένει  δδ  τοίς  θνητήν 

lem  erat,  quae  mortali  natura  praeditis  mandata  φύσιν  περικειμένοις  τήν  νομοθεσίαν  προσφέρων.  ΈπΙ 

daret.  In  praesentia  enim  per  sanctum  baptismum  γάρ  τού  παρόντος  διά  τού  παναγίου  βαπτίσματος  τδν 

81  arrham  immortalitatis  accipimus.  Deus  Filium  τής  Αθανασίας  άβόαβώνα  δε/όμεθα.  Ό Θεός  τόν 

suum  mittens  in  similitudine  carnis  peccati,  et  de  j>  k αυτού  Ylvv  πέμψας  έν  ομοιώματι  σαρχνς  άμαρ- 
peccato  damnavit  peccatum  in  carne . Non  dixit  : In  τίας,  xal  περί  άμαρτίας  χατέχρινε  την  άμαρτίαν 

similitudine  carnis,  sed  in  similitudine  carnis  pec«  έν  τή  σαρχί,  Ούκ  ειπεν,Έν  όμοιώματι  σαρκός,  άλλ\ 

cati . Naturam  enim  humanam  accepit,  sed  pecca-  Έν  όμοιώματι  σαρχός  άμαρτίας . Φύσιν  μδν  γάρ 

Ium  humanum  non  accepit : et  ideo  quod  acceptum  άνθρωπε ί αν  Ελαβεν  , Αμαρτίαν  δδ  Ανθρωπείαν 

est,  non  similitudinem  carnis , sed  similitudinem  ούκ  Ελαβε.  Τούτου  δή  χάριν,  τδ  ληφθδν  ούχ 

carnis  peccati  appellavit.  Cum  enim  camdein  quam  ομοίωμα  σαρκός  , άλλ*  όμοίωμα  σαρκός  Αμαρ- 

nos  haberet  naturam,  non  habuit  eamdem  quam  τίας  έκάλεσε  * τήν  γάρ  αύτήν  Εχων  φύσιν  ήμίν,  τήν 

nos  sententiam  cl  inentem.  Dicit  autein  quod,  cum  αύτήν  ούκ  Εσχε  ήμίν  γνώμην.  Λέγει  δε  δτι , τού  νό- 

lex  non  potuisset  suum  institutum  implere,  propter  μου  μή  δυνηθέντος  τδν  οίκεΐον  έκπληρώσαι  σκοπόν, 

eorum,  quibus  lex  dabatur,  imbecilliialem  (habebant  διά  τήν  των  νομοθετουμένων  Ασθένειαν  (θνητήν  γάρ 

VAULE  LECTIONES. 

11  E Tlicodorcti  iiilcrpretalione  legendum  esse  suspicatur  Miliitis  : χάρις  τού  Θεού, quod  et  habent 
alii  quam  plures.  19  A παρασ/όμενος.  19  A τού  θείου.  Ilervct.  divini  Spiritus. 
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είχον  τήν  φύσιν  και  παθητήν),  6 μονογενής  του  θεοΰ  A enim  mortalem  et  patibilem  naluram),  unigenitum 
Λόγος  ένανθρωπήσας,δι’Ανθρωπείαςσαρκδςτήνάμαρ-  Dei  Verbum  homo  facium,  per  humanam  carnem 
τ(αν  κατέλυσε,  πο ίσαν  μέν  δικαιοσύνην  πεπληρωκώς,  peccatum  fregit  ac  profligavit,  cum  omnem  justitiam 
μώμονδέούδεξάμενος  Αμαρτίας-  καέτδν  τών  άμαρτω-  ini plessct , nec  peccati  labem  admisisset;  et  cuui 
λών  ώς  Αμαρτωλός  θάνατον  ύπομβίνας,  ήλεγξε  τής  peccatorum,  ac  si  peccator , mortem  sustinuisset. 
Αμαρτίας  τήν  αδικίαν,  3τι  κα\  μή  υποκείμενον  θανάτω  peccati  injustitiam  coarguit , quod  corpus  morti 
σώμα  θανάτφ  παρέδωκεν.  ΆλλΑ  γΑρ  δή  τοϋτο  αύτδ  nequaquam  obnoxium  morti  tradiderit.  Enim  vero 
και  αύτήν  κατ έλυσε,  xa\  τδν  θάνατον.  #Ος  γάρ  θανά*  hoc  ipsum  et  peccatum  ipsum  et  mortem  destru- 
τψ  μή  ύποκείμενος  (Αμαρτίαν  γΑρ  ούκ  έποίησε),  του-  xit.  Nam  ut  morti  non  * subjectus  ( neque  enim 
τον  δέ  γε  δεΓξάμενος  διά  τήν  Αδικον  ψήφον  τής  Αμαρ-  peccatum  commiserat ),  ea  tamen  per  injustam 
τίας,  έγένετο  λύτρον,  ώς  έν  νεκροίς  έλεύ θέρος,  τών  peccati  sententiam  suscepta,  fuit  merces  redem- 
διχαίως  υπό  του  θανάτου  κατεχομένων  · τούτο  γΑρ  ptionis,  velut  inter  mortuos  liber,  eorum  qui  justo 
κα\  διΑ  τών  έξής  έδίδαξεν.  a rnorts  delinebantur.  Hoc  enim  docuit  etiam  in 

sequentibus. 

"Ira  τδ  δικαίωμα  τού  νόμου  πΛιηρωθή  er  Vers.  A.  Ut  justificatio  legit  impleretur  in  nobis , 
ήμΐν,  τοΊς  μή  κατά  σάρκα  περιπατούσιν , άΛΛά  Β qui  non  secundum  carnem  ambulamus , sed  secundum 
κατά  πνεύμα.  Τδ  γΑρ  ήμέτερον,  φησ\ν,  άποδέδωκε  spiritum.  Nostrum  , inquit,  debitum  exsolvit,  et 
χρέος,  κα\  του  νόμου  πεπλήρωκε  τδν  σκοπόν.  Τίς  δέ  legis  scopum  perfecit.  Quis  autem  erat  is?  Ut  eos 
ούτοςήν;  Τδ  δικαίους  Αποφήναι  τους  δε  ξα  με  νους  τδν  justos  redderet»  qui  legem  susceperant.  Si  itaque 
νόμον.  EI  τοίνυν  ή κατά  τδν  Δεσπότην  Χριστόν  οίκο-  Domini  Christi  dispensatio  legis  scopum  82  a(* 
νομία  εις  έργον  ήνεγκε  τδν  του  νόμου  σκοπόν,  ού  opus  deduxit , lex  non  accusari , sed  laudari  me- 
κατηγορίας  Αξιος,  Αλλ'  ευφημίας,  ό νόμος.  Τού  δέ  retur.  Cum  autem  dc  justitia  loqui  esset  aggressus, 
περί  της  δικαιοσύνης  Αψάμενος  λόγου,  τήν  περί  adeam  quoque  adhortationem  inducit,  et  pusi 
ταύτης  εισφέρει  παραίνεσιν  καί  είρηκώς*  ΤοΊς  μή  illa  : lis  qui  non  secundum  carnem  ambulant , sed 
κατά  σάρκα  περιπατούσιν , άΧΧά  κατά  πνενμα%  secundum  spiritum , subjunxit : 
έπήγαγεν  * 

e'.  ΟΙ  γάρ  κατά  σάρκα  δντες,  τά  τής  σαρκός  Vers.  5.  Qui  enim  secundum  carnem  sunt , quot 
φρονουσιν  * oi  δε  κατά  πνεύμα , τά  του  πνεύμα - sunt  carnis  sapiunt  : qui  vero  secundum  spiritum 
τος . Ούτω  κα\  Αλλαχού  · < Ei  ζώμεν  ούν  πνεύματι,  sunt , qitcc  sunt  spiritus  sentiunt,  lia  etiam  alibi  : 
πνεύματι  κα\  στοιχώμεν.  » Πνεύμα  δέ  ένταύθα  τήν  ι Si  spiritu  ergo  vivimus,  spiritu  cl  ambulemus1.» 
χάριν  λέγει  τού  Πνεύματος*  καί  διδάσκει  ώςό  ταύτη  ® Spiritum  nutem  hoc  loco  vocat  gratiam  Spiritus, 
έπόμενος,  τά  ταύτη  Αρέσκοντα  και  φρονεί  καί  ποιεί*  cl  docet,  quod  is  qui  hanc  sequitur,  ea  et  faciat  ct 
6 δέ  τή  σαρκΐ  δουλεύων,  τουτέστι  ϊο?ς  τού  σώματος  cogitet,  quae  illi  placent.  Qui  autem  carni  servit, 
πάθεσι,  τήν  ελευθερίαν  Αφήρηται.  hoc  est  corporis  affectionibus , privatus  est  li- 

bertate. 

ς*.  Τδ  γάρ  φρόνημα  τής  σαρκδς  Θάνατος.  Ούκ  Vers.  6.  Nam  prudentia  carnis  mors  est.  Non 
εΤπεν,Ή  σΑρξ,ΑλλΑ,  Τδ  φρόνημα  τής  σαρκδς,  τουτ-  dixit  caro  , sed  prudentia  carnis , lioc  est,  perltir- 
έστι  τά  τών  παθημάτοιν  σκιρτήματα.  Τών  γΑρ  Lationum  insultus.  Eorum  enim  qui  peccaverunt 
ήμαρτηκότων  ό θάνατος  έπιτίμιον.  Τδ  δέ  φρόνημα  mors  penna  est.  Prudentia  autem  spiritus  vita  ct 
τού  πνεύματος , ζωή  και  εΙρήνη.  Ό γάρ  πνεύμα-  pax.  Qui  enim  vivit  spiritualiter,  pacem  cum  Deo 
τικώς  C&v,  τής  πρδς  τδν  θεόν  ειρήνης  μεταλαγ-  consequitur, 
χάνει. 

ί'·  Αιότι  τδ  φρόνημα*  τής  σαρκδς , έχΟρα  έΐς  Vers.  7.  Quoniam  sapientia  carnis  inimica  est 
θεόν.  Πάλιν  τού  φρονήματος  τής  σαρκδς  κατηγόρησε,  Deo.  Rursus  carnis  sapientiam  reprehendit , hoc 
τουτέστι  τής  τών  παθών  δυναστείας,  κα\  ταύτην  έκ-  est  perturbationum  dominatum,  ct  eum  dicit  Deo 
πεπολεμώσθαι  πρδς  τδν  θεόν  έφη.  Τφ  γίιρ  νόμφτού  ν esse  infestum.  Legi  enim  Dei  non  est  subjecta , nec 
θεού  ούχ  υποτάσσεται'  ούδέ  γάρ  δύναται.  Πώς  enim  potest.  Quomodo  enim  fieri  potest , ut  qui 
γάρ  οΓόν  τε,  τδν  τών  παθών  δυναστείαν  καταδεξά-  animi  perturbationum  dominatum  admiserit,  is 
μϊνον,  τού  θεού  τήν  θεραπείαν  Ασπάσασθαι,  έτι  τή  Dei  cultum  amplectatur,  cum  peccato  adhuc  scr- 
Αμαρτία  δούλε 6ε ιν  αίρούμενον  ; . vire  velit  ? 

η'.  ΟΙ  δέ  έν  σαρκϊ  δντες , Θείρ  άρέσαι  ού  δύ - Vers.  8.  Qui  autem  in  carne  sunt , Deo  placere 

rarrat.  Ού  τών  σωμάτων  ήμΑς  Ιξω  γενέσθαι  κε-  non  possunt.  Non  jubet  nos  ex  corporibus  excedere, 
λεύει,  Αλλά  τού  τής  σαρκδς  άπηλλάχθαι  φρονήματος,  sed  liberari  a prudentia  carnis.  Hoc  enim  docent 
Τούτο  γάρ  διδάσκει  και  τά  έξής.  etiam  quae  sequuntur. 

. β'·  ΎμαΤς  δέ  β·  ούκ  έστέ  έν  σαρκϊ , dJX  έν  Vfrs.  9.  Vos  autem  83  ,Μ  carne  non  estis,  sed 

i * Gal.  ▼,  25. 

VARliE  LECTIONES. 

M Iisdem  verbis  hunc  versum  recitat  Theodorei,  dialog.  A,  adv.  Macedon.  (in  Garuevu  Auctaria,  p. 

1 11.  Sed  dialog.  5,  ibid.  pag.  545,  ita  habet : ΎμεΤς  δέ  ουκέτ1  έστέ  έν  σαρκΛ,  εΓπεο  «rv.  τού  θ.,  χ.  τ.λ. 
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in  spiritu  : si  tamen  Dei  Spiritus  habitat  in  vobis.  \ Πνεύματι,  εΐηερ  Πνεύμα  θεού  oUel έν  ύμιν.  Δήλσν 


Manifestum  est  eos  non  fuisse  incorporeos , qui 
hanc  doctrinam  suscipiebant  : sed  dicit  eos  car- 
nalibus perturbationibus  esse  superiores,  et  habere 
inhabitantem  sancti  Spiritus  gratiam.  Ita  etiam 
dixit  Dominus  J apostolos  non  esse  ex  mundo  : 
non  quod  aliunde  essent  9 sed  quod  essent  mortui 
mundo.  Si  quis  autem  Spiritum  Christi  non  habet , 
hic  non  est  ejus.  Quoniam  posuit  illud  Si  autem , 
cl  hoc  dubitationis  est , merito  subjunxit , quod 
quisquis  est  hujus  gratiae  expers,  nullam  babeat 
cuiu  Christo  societatem.  Et  quoniam  hoc  salis 
erat  ad  eos  qui  audiebant  perterrendos , per  ea 
quae  sequuntur  affert  remedium  : 

Yers.  10.  Si  autem  Christus  in  vobis  est,  corpus 
quidem  mortuum  est  propter  peccatum ; spiritus  vero 
vivit  propter  justificationem.  Ea  quae  dubia  erant 
manifesta  reddidit,  et  ostendit  se  carnem  non  ac- 
cusare, sed  peccatum.  Jussit  enim  corpus  mortuum 
esse  peccato,  id  est,  non  facere  peccatum.  Spiri- 
tum autem  hic  animam  appellavit,  ut  quaesit  jam 
facta  spiritalis.  Huic  praecipit  ut  justitiam  perse- 
quatur, cujus  fructus  expetendus  est  vita. 

Yers.  II.  Quod  si  Spiritus  ejus , qui  suscitavit 
Jesum  a mortuis,  habitat  in  vobis  : qui  suscitavit 
Christum  a mortuis,  vivificabit  et  mortalia  corpora 
vestra , propter  habitantem  Spiritum  ejus  in  vobis. 
Spe  84  futurorum  consolatus  est,  et  eis  rectam 
alacritatem  addidit  ad  praesentia  certamina.  Pro- 
pcdtem  enim,  inquit,  erunt  corpora  vestra  immor- 
talia et  superiora  iis  quae  molestia  nunc  afficiunt, 
f erturbationibus.  Hoc  autem  faciet  ipse  Deus  uni· 
versorum,  qui  nunc  vobis  Spiritus  arrham  libera- 
II ter  pnebuit.  Dedit  autem  ipsis  etiam  pignus  re- 
surrectionis, resurrectionem  Christi  a mortuis. 
Docuit  autem  nos  etiam  in  his  verbis  unam  Divi- 
nitatis naturam.  Sanctum  enim  Spiritum  et  Dei  ap- 
pellavit, et  Christi : non  quod,  ut  volunt  exse- 
crandi haeretici,  ex  Deo  per  Filium  creatus  sit, 
sed  quia  est  ejusdem  cum  Patre  et  Filio  substan- 
tiae, et  ex  Patre  quidem  procedit,  juxta  Evange- 
liorum  doctrinam  : ejus  autem  gratia  iis  qui  digni 
* sunt  per  Christum  suppeditatur.  Pergit  autem 
docere,  quomodo  no·  oporteat  vincere  carnis  per- 
turbatione·. 

Vers.  12.  Ergo  debitores  sumus  non  carni,  ut  se - 
eundum  carnem  vivamus.  Nam  cum  a Christo  Do- 
mino salutem  assecuti  simus,  et  Spiritus  gratiam 
acceperimus,  •ervilutem  illi  debemus. 

Yers.  13.  Si  enim  secundum  carnem  vivitis , morie - 
mini.  — Secundum  carnem , hoc  est , si  caruis 


δέ  ώς  ούκ  άσώματοι  ή σαν  οί  τήνδε  την  διδασκαλίαν 
δεχόμενοι  · άλλά  κρείττους  αύτούς  Ιφη  είναι  των 
σαρκικών  παθημάτων,  κα\  του  παναγίου  Πνεύματος 
Ινοικον  Ιχειν  τήν  χάριν.  Ούτω  κα\  τούς  ά ποστόλους 
Ιφη  ό Κύριος  μή  είναι  Ικ  του  κόσμου  * ούκ  έπειδή 
άλλοθεν  ήσαν,  άλλ’  δτι  νεκροί  ήσαν  τφ  κόσμφ.  EI  di 
τις  Πνεύμα  Χρίστον  ούκ  έχει,  οντος  ούκ  ίστιν 
αύτον.  Επειδή  τό,  εϊιτερ,  τέθεικεν,  άμφιβολίας  δέ 
τούτό  Ιστιν,  είκότως  έπήγα^εν,  ώς  δ ταύτη;  τής 
χάριτος  άμοιρος  ούδεμίαν  Ιχει  πρδς  τδν  Χριστόν·1 
κοινωνίαν.  Κα\  έπειδή  Ικανόν  ήν  τούτο  τούς  δεχο- 
μένους  πλήξαι,  διά  των  έξης  θεραπεύει  * 

ι\  EI  di  Χριστός  οΐχει  ·*  έν  ύμιν,  τό  μέν  σώμα 
’ νεκρόν  dC  άμαρτίαν  ··,  τό  δέ  πνεύμα  ζωή  διά  δι- 
καιοσύνην. Δήλα  πεποίηκε  τά  Αμφίβολα,  κα\  Ιδειξεν 
ώς  ού  τής  σαρκδς  κατήγορε?  , άλλά  τής  άμαρτί&ς· 
Τή  γάρ  άμαρτίφ  προσέταξε  τό  σώμα  ·*  γενέσθαι 
νεκρόν,  άντ\  τού,  τήν  άμαρτίαν  μή  ίνεργεϊν.  Πνεύμα 
δ!  ένταΰθα  ··  τήν  ψυχήν  προσηγόρευσεν,  ώς  πνεύμα*· 
τικήν  ήδη  γεγενημένην.  Ταύτη  μετιέναι  τήν  δικαιο- 
σύνην κελεύει,  ής  καρπός  Αξιέραστο;  ή ζωή. 

' ια\  Elu  dk  τό  Πνεύμα  τον  έγείραντος  Ίησονν 
έκ  νεκρών  οίκεϊ  έν  ύμιν,  ό έγείρας  τόν  Χριστόν 
έκ  νεκρών  ζωοποιήσει  χαϊ  τά  θνητά  σώματα  ύμών, 
διά  τό  οΐχούν  αύτού  Πνεύμα  έν  ύμιν.  Έψυχαγώ- 
γησε  ·Τ  τή  τών  μελλόντων  έλπίδι , κα\  δίδωκεν  ·· 
Ικανήν  προθυμίαν  είς  τούς  παρόντος  άγώνας.  Ούκ 
είς  μακράν  γάρ,  φησ\ν,  αθάνατα  ύμών  Ισται  τά  σώ- 
ματα , κα\  κρείττονα  τών  νυν  ένοχλούντων  παθημά- 
των γενήσεται.  Ποιήσει  δέ  τούτο  αύτός  δ τών  δλων 
θεός,  δνύν  ύμίν  τού  Πνεύματος  τόν  ά^αβώνα·· 
παρασχών  φιλοτίμως.  Δέδωκε  δέ  αύτο?ς  καί  ένέχυρον 
τής  άναστάσεως,  τού  Χριστού  τήν  άνάστασιν.  Έδί- 
δαξε  δέ  ή μάς  διά  τών  είρημένων  κα\  τήν  μίαν  τής 
θεότητος  φύσιν.  Τό  γάρ  πανάγιον  Πνεύμα  κα\  θεού 
προσηγόρευσε  , κα\  Χριστού  * ούκ  έπειδή,  κατά  τούς 
δυσωνύμους  αίρετικούς,  έκ  τού  θεού  διά  τού  YioG 
δεδημιούργηται  * άλλ*  έπειδή  δμοούσιόν  έστι  Πατρός 
κα\  Τίού,  κα\  έκ  Πατρός  μέν  έκπορεύεται  κατά  τήν 
τών  Εύαγγελίων  διδασκαλίαν,  ή δέ  τούτου  χάρις  τοΓς 
άξίοις  διά  τού  Χριστού  χορηγείται.  Επιμένει  δέ  δι- 
δάσκων, δπως  χρή  περιγενέσθαι  τών  τής  σαρκδς  πα- 
θημάτων. 

ι?'.  βΑρα  οζν  όφειΧέται  έσμέν  ού  τή  σαρκ\,  τον 
κατά  σάρκα  ζην.  *Απδ  γάρ  τού  Δεσπότου  Χριστού 
τής  σωτηρίας  τετυχηκότες,  κα\  τού  Πνεύματος  τήν 
χάριν  δεξάμενοι , αύτψ  τής  δουλείας  τό  χρέος  δφεί- 
λομεν. 

ιγ\  ΕΙ  γάρ  κατά  σάρκα  ζήτε,  μέΧΧετε  άποθνή- 
σκειν.  — Κατά  σάρκα,  τουτέστι  το?ς  τής  σαρκδς 


y Galat.  τ,  2ο. 
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·*  A θεόν.  ··  οίκε?  deesl  in  A ct  in  utroque  loco  e Dialogis  Tlicodoreti  citato.  ··  A διά  άμαρτίας. 
·ντ.  σ.  habet  A et  versio  Hrrvet.  Sirmond.  Textus  Sirn».  τούτο.  M έντ.  deesl  in  A.  u In  cit.  dialog. 
3 leg. : EI  — έγείραντος  Ίησ.  Χριστόν  οίκε? — διά  τού  ένοικούντος  αύτού  Πνεύματος  έν  ύμ?ν.  Sed  dialog.  Δ : 
ΚΙ  — έγείροντος  X.  Ί.  έκ  τών  νεκρών  ό έν  ύμ.,  ζωοποιήσει — διά  τού  ένοικούντος  α.  H νεύματος  έν  δμ. 
Μ Α Ψυχαγωγέ?  δέ.  ··  Α δίδωσιν.  ··  Α αγώνα. 
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έπόμενοι  πάθεσι  · θάνατον  δέ  τδν  αΙώνιον  λέγει.  EI 
δέ  πνεύματι  τάς  αράξεις  τον  σώματος  Οανατοντε , 
ςήσεσθε.  Τούτο  ύπέρ  τδν  νόμον  ή χάρις  έχει,  δτι  6 
μέν  τδ  δέον  έδίδαξεν,  ή δέ  κα\  του  Πνεύματος  Ιχει 
συνεργούσαν  τήν  χάριν.  Καί  ένταύθα  μέντοι  δ θείος 
'Απόστολος,  Μαρκίωνος,  κα\  Βαλεντίνου , κα\  του 
Μάνεντος  τήν  βλασφημίαν  δρών,  συν  άκριόεία  πολλή 
τήν  διδασκαλίαν  προσήνεγκεν.  Ου  γάρ  είπε,  Τδ  σώμα 
θανατώσατε,  άλλά,  Τάς  αράζεις  τον  σώματος , τουτ- 
έστι  τδ  φρόνημα  τής  σαρκδς  , τά  των  παθημάτων 
σκιρτήματα  * έχετε  γάρ  συνεργούσαν  την  τού  Πνεύ- 
ματος χάριν.  Καρπδς  γάρ  τής  νίκης  ζωή. 

ιδ\  * Οσοι  γάρ  Πνεύματι  Θεού  άγονται,  ούτοί 
είσιν  vlol  Θεόν.  Οί  γάρ  πνευματικώς  πολιτευόμενοι 
τού  τής  υιοθεσίας  μεταλαγχάνουσιν  άξιώματος.  Εν- 
ταύθα δέ  κα\  τούς  Ιουδαίους  νύττει,  διδάσκων  μή 
μέγα  φρονείν,  έπειδηπερ  κάκεινοι  υίο\  προσηγορεύ- 
θησαν.  Έρημοι  γάρ  είσι  τής  τιμής  τής  τού  παναγίου 
Πνεύματος,  άμοιροι  τυγχάνοντες  χάριτος. 

ιε\  Ου  γάρ  έΛάβετε  Λνεχψα  δονΛείας  χάΛιν  είς 
φόβον,  άΛΧ  έΛάβετε  Πνεύμα  νΙοΟεσίας . Πάλιν  τψ 
νόμψ  τήν  χάριν  παρεξετάζει,  κα\  καλεΖ  δουλείαν  τήν 
ύπ’  έκείνω  πολιτείαν.  Διδάσκει  δέ  δνως,δτι  κακεΐνον 
ή τού  Πνεύματος  έγραψε  χάρις.  Πνεύμα  τοίνυν  δον- 
Λείας  ού  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  καλεΖ,  άλλά  τήν  τού 
νόμου  Οέσιν,  κα\  αυτήν  διά  τού  θείου  Πνεύματος  γε- 
νομένην Τ®.  Εί  δέ  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  πνεύμα  δουλείας 
καλεΖ,  άλλο  δηλονότι  έστ\  τδ  τής  υιοθεσίας  πνεύμα. 
Άλλ’  ούχ  ούτω  ταύτ'  έχει.  Έν  γάρ  τδ  πανάγιον 
Πνεύμα  * διάφορα  δέ  κα\  ποικίλα  τά  τούτου  χα- 
ρίσματα. € Τφ  μέν  γάρ  διά  τού  Πνεύματος  δίδοται 
λόγος  σοφίας  , άλλω  δέ  λόγος  γνώσεωςκατά  τδ  αύτδ 
Πνεύμα*  έτέρψ  δέ  πίστις  έν  τώ  αύτω  Πνεύματι,  » 
κα\  τά  έξής.  Δεικνύς  δέ  δτι  ώς  αληθώς  τού  τής  υιοθε- 
σίας τετυχήκαμεν  άξιώματος,  έπήγαγεν  · Έν  φ κρά· 
Γομεν  Άββά , ό Πατήρ.  Κα\  γάρ  71  τήν  μυστικήν 
εύχήν  τώ  Δεσπότη  προσφέροντες,  Πατε'ρα*καλεΖν  αύ- 
τδν  προσετάχθημεν,  κα\  λέγομεν  · Πάτερ  ήμών  ό 
έν  τοΐς  ούρανοίς . Τδ  δέ,  Άββά,  προστέθεικε,  τήν 
παβόησίαν  τών  καλούντων  διδάσκων.  Τά  γάρ  τοι 
παιδία,  πλείονι  παββησία  κεχρημένα  πρδς  τούς  πα- 
τέρας (ούδέπω  γάρ  τελείαν  τήν  διάκρισιν  έχει) , συ- 
χνότερου πρδς  αυτούς  τήδε  κέχρηται  τή  φωνή. 
Ούτω  δή  κα\  ήμεΖς,  διά  τήν  άββητον  αύτού  φιλαν- 
θρωπίαν, κα\  άμέτρητον  αγαθότητα,  πατέρα  μέν 
καλούμεν,  ώς  προσετάχθημεν,  τών  δλων  τδν  Ποιητήν* 
αγνοούμεν  δέ  δσον  αύτού  τε  κα\  ήμών  τδ  διάφορον, 

* Joan.  xv  , 19. 


affectiones  sequamini;  mortem  au  leni  aeternam  in- 
telligit.  Sin  autem  spiritu  facta  carnis  mortificate - 
ritis,  vitetis . Gratia  hoc  habet  supra  legem,  quod 
hacc  quidem  quid  deceret  docuerit,  illa  autem 
etiam  Spiritus  adjuvantem  habeat  gratiam.  Et  hoc 
quidem  loco  divinus  Apostolus,  Marciouis,  et  Va- 
lentini, et  Manetis  cernens  blasphemiam,  accu- 
rate admodum  doctrinam  85  protulit.  Non  enim 
dixit,  corpus  mortificate , sed  facta  corporis,  hoc  est 
prudentiam  carnis,  affectionum  insultus.  Habetis 
enim  cooperantem  Spiritus  gratiam.  Fructus  enim 
victoriae  est  vita. 

Vers.  14.  Quicunque  enim  Spiritu  Dei  aguntur , 
ii  sunt  filii  Dei . Qui  enim  vitam  spi ritualiter  insti- 
tuunt, ii  (iliorum  adoptionis  dignitatem  asse- 
quuntur. Hic  autem  etiam  Judaeos  perstringit,  do- 
cens non  debere  eos  se  jactare,  quoniam  ipsi 
quoque  lilii  sint  appellati.  Carent  enim  honore  Spi- 
ritus sancti,  cum  gratiam  non  habeant. 

Vers.  15.  Non  enim  accepistis  spiritum  servientis 
iterum  in  timorem,  sed  accepistis  Spiritum  adoptionis 
filiorum.  Cum  lege  rursus  gratiam  comparat,  et 
vitam,  quae  sub  ca  agitur,  appellat  servitutem. 
Docet  tamen  quod  eam  quoque  scripserit  sancti 
Spiritus  gratia.  Spiritum  itaque  servitutis  vocat, 
non  Spiritum  sanctum,  sed  legis  impositionem, 
quae el ipsa  facta  est  per  divinum  Spiritum.  Quod 
si  sanctum  Spiritum  vocat  spiritum  servitutis, 
alius  ccrtc  adoptionis  (iliorum  est  spiritus.  Sed 
haec  non  ita  se  habent.  Unus  enim  est  sanctus 
Spiritus,  sed*  diversa  sunt  et  varia  ejus  dona  ct 
gratiae,  c Alii  enim  per  eurndem  Spiritum  datur 
sermo  sapientiae,  alii  autem  sermo  cognitionis  se- 
cundum cumdem  Spiritum,  alii  autem  (Ides  in 
eodem  Spiritu  *,  i et  quae  deinceps  consequuntur. 
Ostendens  * autem  quod  revera  filiorum  adoptionis 
dignitatem  simus  assecuti,  subjunxit  : In  quo  cla- 
mamus, Abba,  Pater.  Etenim  mysticam  86  oratio- 
nem Domino  offerentes  jussi  sumus  Patrem  ipsum 
vocare,  et  dicimus,  Pater  noster , qui  es  in  coelis. 
Abba  autem  adjecit,  eorum  qui  sic  vocant  fidu- 
ciam ostendens.  Parvuli  enim,  majori  apud  pa- 
tres libertate  utentes  (nondum  enim  perfectam  ha- 
bent discernendi  facultatem),  frequentius  ad  eos 
hac  voce  utuntur.  Ita  ct  nos,  propter  inenarrabi- 
lem ejus  benignitatem  et  infinitam  bonitatem,  patrem 
quidem  vocamus,  ut  jussi  sumus  , universorum 


VARIAS  LECTIONES. 

’·Αδ.  τ.  Πνεύματος  δεδοαένην.  71  Substituit  cod.  Augustanus  pro  hac  interpretatione,  κα\  γάρ— 
γινώσκοντες,  aliam  sub  Tlieodoreli  nomine  his  verbis:  Τών  νηπίων  Γδιόν  έστι  τδ  Ά66ά  καλεΖν  τούς  πατέρας· 
νήπιοι  δέ  κατά  τδν  παρόντα  βίον  ίσαν  οΙ  διά  τού  βαπτίσματος  ήξιωμένοι  τής  υίότητος,  τήν  τελείαν  κα\  άληθή 
ΙπΙ  του  μέλλοντος  προσδοκώντες  αίώνος*  τδ  ούν,  Ά66ά  ό πατήρ,  τέθεικε,  τδ  μέν  είς  μήνυσιν  τής  προσδοκώ- 
$εένης  τελειότητος,  τδ  δέ  σύμβολον  τής  παρούσης  καταστάσεως  έν  ή νηπίων  δίκη  ούχ  όλοτελή  τών  άγαθών  τήν 
,μετουσίαν  έκομίσαντο.«  Infantum  proprium  est  nomine  Abba  salutare  patres.  fcnimvero  qui  per  baptismum 
obtinuerunt  adoptionem,  infantes  erant  per  hanc  vitam,  plenam  veramque  adoptionem  in  futura  vita  cx- 
spectantes.Quarc  illud  Abba,  Paler,  posuit  ad  significandam  tum  eam,  quas  exspectatur,  perfectionem, 
tum  illam  praetentem  conditionem,  in  qua  infantum  instar  nondum  acceperunt  perfectam  bonorum  pos- 
sessionem. 
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Creatorem  : nescimus  autem  quania  sit  inter  nos  et  Λ ούτε  ήμάς  αύτούς  άκριβώς  έπιστάμενοι,  κα\  αύτου 
ipsum  differentia  f qui  nec  nosipsos  perfecte  no-  τήν  φυσιν  παντελώς  μή  γινώσχοντες. 
vimus,  et  ejus  naturam  penitus  ignoramus. 

Vers.  16.  Ipse  enim  Spiritus  testimonium  reddit  *7'·  Λάτό  γάρ  τό  Πνεύμα  σνμμαρτνρεΐ  τφχνεύ- 
spiritui  nostro , quod  sumus  filii  Dei . Appellat  Spi-  ματι  r//^^»  £*■«  έ^μέν  τέκνα  Θεόν.  Πνεύμα  καλέ? 

ritum,  naturam  spiritus  : spiritum  autem  nostrum,  t7)v  Ψ^σιν  του  Πνεύματος  · πνεύμα  δέ  ήμών,  τήν  δε- 

dalam  gratiam  : haec  enim  acquivoce  appellantur,  ^ομένην  χάριν  · όμωνύμως  γάρ  ταύτα  καλείται. 

Dicit  aulem  nos  spiritali  docti  iiue  obedienles  ora-  Λέγει  δέ  δτι  τή  πνευματική  διδασκαλία  πειθόμενοι 

tionem  offerre.  Hoc  vero  agentes  non  reprehendi-  *Ρ*σφέρ  ομεν  τήν  ευχήν  ού  κατήγορου  μέθα  δε  τούτο 

mur,  quia  ex  lege  divina  id  facimus.  ποιούντες , έπειδή  κατά  νόμον  θειον  έπιτελούμεν. 

Yers.  17.  Si  autem  filii,  et  haeredes.  Non  satis  ι?·ΕΙδέ  τέκνα,  xal  χλτφονόμοι.  Ούκ  ήρκβσεν 
nobis  fuit  a servitute  liberari,  et  libertatis  gratiam  ήμΑ*Τ*  ή τής  δουλείας  Απαλλαγή,  ούδέ  τής  έλευθε- 
assequi : sed  filiorum  etiam  adoptionis  dignitate  P*ai  ή χΑρι;,  Αλλά  κα\  τψ  τής  υιοθεσίας  έκοσμήθη- 

ornati  sumus;  et  non  solum  appellati  sumus  filii,  μεν7*  άξίώματι*  κα\  ού  μόνον  υ!ο\  προσηγορεύθη- 

sed  etiam  Dei  haeredes,  et  87  cohaeredes  Christi.  μ£ν*  Αλλά  κα\  θεού  κληρονόμοι,  κα\  Χριστού  συγ- 

Hoc  enim  subjunxit,  haeredes  quidem  Dei,  cohaeredes  ® κληρονόμος.  Τούτο  γάρ  έπήγαγε  * ΚΛηρονόμοι  μέν 

vero  Christi.  Quoniam  non  omnis  filius  est  hxres  Θεού,  σνγχΛηρονόμοι  δέ  Χρίστου.  Επειδή  ού  πας 

ejus  qui  eum  procreavit,  merito  divinus  Aposto-  υί*>ς  κληρονόμος  τού  φύσαντος  γίνεται,  εικότως  ό θείος 

lus  cum  (Iliorum  adoptione  haereditatem  conjunxit.  Απόστολος  τή  υιοθεσία  τήν  κληρονομιάν  συνέζευξ.·. 

Et  quoniam  saepe  etiam  famulus  accipit  aliquam  a Κα\  έπειδή  πολλάκις  κα\  οίκέτης  δέχεται  τινα  παρά 
Domino  haereditatem,  non  tamen  filii  consors  rc-  τού  δεσπότου  κλήρον,  ού  μήν  κοινωνδς  καταλιμπάνε- 
linquitur,  necessario  adjecit  , cohaeredes  autem  ται  τού  παιδδς,  άναγκαίως  προστέθεικε,  σνγχΛηρο- 
Christi,  ut  ejus  inenarrabilem  humanitatem  pate*  νόμοι  δέ  Χρίστον , ?να  τήν  άφραστον  φιλανθρωπίαν 
faciat.  Si  tamen  compatimur,  ut  et  conglorificemur . γυμνώση.  Εϊχερ  σνμχάσχομεν,  ϊνα  xal  σννδοξα- 
Νοη  enim  omnes,  qui  salutari  baptismate  dignati  σθωμεν.  Ού  γάρ  άπαντεςοίτού  σωτηρίου  βαπτίσμα- 
sunt,  his  bonis  frtiunlur,  sed  qui  praeterea  Domi-  τος  άξιωθέντες  τούτων  άπολαύουσι  των  άγαθών,  άλλ* 
n i carum  quoque  passionum  societatem  suscipiunt,  ol  πρδς  τούτφ  και  τήν  κοινωνίαν  των  Δεσποτικών 
H0c  autem  non  temere  apposuit,  sed  ad  eorum  παθημάτων  καταδεχόμενοι.  Τούτο  δέ  ούχ  άπλώς 
quibus  scribebat  consolationem.  Sustinebant  enim  προστέθεικεν  , άλλ’  εις  ψυχαγωγίαν  των  τά  γράμ- 
omnis  generis  tenlaiionum  insultus,  injuriis  alTccti,  ^ ματα™  δεχομένων.  Παντοδαπάς  γάρ  έδέχοντο  πειρα- 
tormentis  vexati,*  et  in  carceres  conjecti,  et  in-  σμών  προσβολάς,  αΐκιζόμενοι,  κα\  στρεβλού  με  νοι, 
numerabilia  mortis  gerierar  sufferentes.  Qua mobrein  κα\  χαθειργόμενοι,  κα\  μύρια  θανάτων  ύπομένοντες 
verba  etiam  consolatoria  adjungit,  ex  futuris  con-  εΐδη.  Οδ  δή  χάριν  παραμυθητικές  έξυφαίνει  λόγους, 
solans,  et  ad  praesentia  forti  animo  ferenda  aillior-  Από  των  μελλόντων  ψυχαγωγών,  κα\  φέρειν  γενναίως 
tans.  τά  παρόντα  παρακαλών. 

Υ ER5.  18.  Existimo  enim  quod  non  sunt  condignae  ΙΤΓ·  Λογίζομαι  γάρ  δτι  ούχ  άξια  τά  παθήματα 
passiones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam,  quae  T°v  r^v  χαιρον  χρός  τήν  μέΛΛονσαν  δόξαν  άχο· 
revelabitur  in  nobis . Superant  certamina  coronae,  χαΧύχτεσθαι  εΐζ  ήμάς.  ΊΓπερβαίνουσι  τούς  άγώνας 
non  comparantur  cum  laboribus  remunerationes  : οί  στέφανοι,  ού  συγκρίνονται  τοις  πόνοι;  αί  άντιδό- 

parvus  est  labor,  sed  magnum  lucrum,  quod  spe-  σεις-  σμικρδς  ό πόνος,  άλλά  πολύ  τδ  έλπιζόμενον 
taiur.  Et  proplerea  non  mcrcedem,  sed  gloriam  vo-  κέρδος.  Διά  τοι  τούτο,  ού  μισθόν,  άλλά  δόξαν  τά  προσ- 
cavit  ea  quae  exspectantur.  δοκώμενα  προσηγόρευσεν. 

Vers.  19.  iYem  exspectatio  creaturae  revelationem  '&'·  'B  r&P  άχοχαραδοχία  τής  κτίσεως  τήν 
filiorum  Dei  exspectat.  Non  videtis,  inquit,  coelum,  άχοχάΛυψιν  των  νΐών  τον  θεόν  άχεχδέχεται . 
terram,  mare,  aerem,  solem,  lunam,  et  omnem  Ο ύράτε,  φησ\ν,  ούρανδν,  γτγ/,  θάλατταν,  αέρα, 
qute  oculis  cernitur  creaturam,  et  quae  praeterea  ήλιον,  σελήνην,  πάσαν  τήν  όρωμένην  κτίσιν , κα\ 
sub  visum  non  cadunt,  Angelos,  Archangclos,  τούτοις  αόρατα,  Αγγέλους,  Αρχαγγέλους,  Δυ« 

Virtutes,  Principatus,  88  Dominationes ? haec  νάμεις,  Εξουσίας,  Κυριότητας;  Ταύτα  πάντα  τήν 
omnia  vestram  perfectionem  exspectant.  ύμετέραν  προσμένει  τελείωτιν. 

Vers.  20.  Vanitati  enim  creatura  subjecta  est , κ'.  Τή  γάρ  ματαιότητι  ή χτίσις  ύχετά)*η,  ούχ 

non  volens,  sed  propter  eum  qui  subjecit  eam  in  spe . έχονσα , άΧΧά  διά  τόν  ύποτ άξαντα  εχ'  έΛχΙδι. 
Vanitatem  appellat  corruptionem.  Hoc  enim  paulo  Ματαιότητα  καλέ?  τήν  φθοράν.  Τούτο  γάρ  μετ'  όλίγα 
post  docet  fure  ut  etiam  ipsa  creatura  liberetur  διδάσκει,  δτι  κι\  αυτή  ή κτίσις  έλευθερωθήσεται  άπδ 
a servitute  corruptionis  . Docet  autem  quod  oni-  τής  δουλείας  τής  φθοράς.  Διδάσκει  δέ,  ώς  πάσα  ή 
nis,  quae  videtur,  creatura,  mortalem  naturam  sor-  κτίσις  ή όρωμένη  θνητήν  Ιλαχε  φύσιν*  έπειδήπερ  των 
liia  sit ; quoniam  universorum  Creator  praevidebat  δλων  ό Ποιητή:  προεώρα  τού  Άδάμ  τήν  παράβασιν, 
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χα\  τήν  έπενεχθησομένην  αύτψ  του  θανάτου  ψή- 
φον ’ ού  γάρ  ήν  clx^,  ουδέ  δίκαιον,  τά  μέν  δι'  αύ- 
τδν  γεγενημένα  μεταλαχείν  Αφθαρσίας,  αύτδν  δέ,  ού 
χάριν  ταύτα  έπεποίητο,  θνητήν  είναι  κα\  παΟητόν. 
Τούτου  δέ  γε  διά  τής  ΑναστΑσεως  τήν  Αθανασίαν 
λαμβάνοντος,  χάχανα  ώσαύτως  μεταλαγχάνει 73  τής 
Αφθαρσίας.  Λέγει  τοίνυν,  δτι  ταυ  την  αναμένει  των 
αραγμάτων  τήν  μεταβολήν  ή όρωμένη  κτίσις.  Τρε- 
πτή  γάρ#  έγένετο,  ούχ  έκούςα  μέν,  τοΰ  δέ  δημιουργή- 
σαντος  άσπασαμένη  τδν  δρον.  Τήν  δέ  περί  ή μάς  δρώσα 
κηδεμονίαν,  έχει  της  μεταβολής  τήν  έλπίδα,  0Tt  κα\ 
αυτή  ή κτί σις  έλευθερωθήσεται  άπδ  τής  δουλείας  τής 
φθοράς.  Τφδέ  τρεπτφ  τής  κτίσεως  κα\  δθείος  Δαβίδ 
μαρτυρεί.  Ουρανού  γάρ  καί  γης  μνημονεύσας.  έπ- 
ήγαγεν  * < Αυτοί  άπολοΰνται,  συ  δέ  διαμένεις.  ι 

χα’,  "Οτι  καί 79  αύτή  ή κτίσις  έΛενθερωθήσεζαι 
τήςδουΑείας  της  φθοράς*  είς  τήν  έΑενθερίαν  τής 
δόζης  των  τέκνων  του  Θεόν.  Τούτων  γάρ  δειχνυ- 
μένων  δπερ  καλούνται,  κα\  διά  τής  αθανασίας  άπο- 
φαινομένων  υΙών  θεού,  δεξεται  κάκεινα  πάντως  τής 
φθοράς  τήν  Απαλλαγήν.  Ταυτα  δέ  Ιφη  , ού  λογικήν 
είναι  λέγων  τήν  όρωμένη ν κτίσιν,  άλλά  προσωποποιια 
χρησάμενος.  Τούτο  γάρ  καί  των  προφητών  Γδιον  · 
καί  δ μέν  δλολύ£ειν  λέγει  τάς  πίτυς,  δ δέ  γε  άγαλ- 
λιάσθαι  τά  ξύλα,  κα\  τά  δρη  σκιρτάν,  καί  τούς  πο- 
ταμούς κροτεΤν. 

χ?1.  ΟΙδαμεν  γάρ,  δτι  πάσα  ή κτίσις  συστεγά- 
ζει χαϊ  συνωδίνει  δχρι  τον  νυν.  Ενταύθα  κα\  τήν 
Αόρατον  συμπεριέλαβε  χτίσιν  * Πάσα  γάρ,  είπεν,  ή 
κτίσις . Είς  Ακριβέ στέραν  δέ  χατανδησιν  τού  χωρίου, 
τής  ευαγγελικής  άναμνήσω  φωνής.  Ό γάρ  Κύριος 
Ιφη,  κα\  τούς  Αγγέλους,  έν  τοίς  ούρανοις  ΤΤ  χαίρειν 
έπ\  έν\  άμαρτωλφ  μετανοοΰντι.  Εί  δέ  χαίρουσιν  έπ\ 
τοίς  μετανοούσιν  άμαρτωλοις,  κα\  άθυ μούσι  δηλονότι, 
τάς  ήμετέρας  παρανομίας  δρώντες. 

χγ*.  Ού  μόνον  δέ,  άΛΛά  xal  ήμεϊς  αυτοί  Τ·  τήν 
άχαρχήν  τοΰ  Πνεύματος  έχοντες,  καί  ήμεις  αυ- 
τοί ’·  έν  έαυτοις  στενάζομεν.  Κα\  τί  θαυμαστόν, 
εί  ή χτίσις  δι’  ήμάς  τούτο  πάσχει ; Εμείς  γάρ  αυτοί, 
πολλά  των  μελλόντων  είληφότες  ένέχυρα,  χα\  πρδ 
των  άλλων  τήν  τού  Πνεύματος  χάριν,  στένομεν  τής 
Απαλλαγής  έφιεμενοι.  Τούτο  γάρ  δηλοί  τά  έξής*  Υιο- 
θεσίαν άχεκδεχόμενοι , τήν  άχοΛύτρωσιν  τοΰ 
σώματος  ήμων.  Κα\  μην  ειπεν  δτι  έλάβομεν  Πνεύμα 
υιοθεσίας.  Άλλ'  δμως  διδάσκει  σαφέστερου,  δτι  το 
μέν  βνομα  νυν  έλάβομεν,  τού  δέ  γε  πράγματος  τότε 
μεΟέςομεν,  δταν  ήμών  Απαλλαγή  τά  σώματα  τής 
φθοράς,  κα\  τήν  Αθανασίαν  ένδύσηται.  Διά  μέντοι 
τής  άχαρχήζ  έσημείωσεν,  ώς  Ιν  τψ  μέλλοντι  αΐώνι 

* Psal.  α,  57.  b Luc.  χν,  7. 


Ad®  transgressionem,  et  iu  eum  Terendam  mcr* 
lis  sententiam.  Neque  enim  consemanetfik  oret1, 
nec  justum,  ut  ca  quae  propter  ipsum  facta  ereuH 
i ncorruptionem  acciperent,  ipse  vero,  cujus  causa 
ea  facta  erant,  esset  mortalis  et  patibilis.  Ipso  au- 
tem per  resurrectionem  immortalitatem  accipiente, 
illa  quoque  similiter  incorruptioneni  paiticipanl. 
Dicit  ergo,  quod  cam  rerum  mutationem  exspe- 
ctat creatura  qu®  videtur.  Mutabilis  enim  facta  est, 
non  sua  sponte,  sed  Creatoris  parens  decreto.  Vi- 
dens autem  eum  nostri  curam  gerere,  capit  spem 
mutationis,  fore  ut  ipsa  elinm  creatura  liberetur 
a servitute  corruptionis.  Creatur®  autem  mutatio- 
nem divinus  quoque  David  testatur·  Coeli  enim 
et  terra  facta  mentione,  adjecit : < Ipsi  peribunt , 
tu  autem  permanebis  ·.  » 

Vers.  51 . Quia  ei  ipsa  creatura  liberabitur  a servi- 
tute corruptionis  in  libertatem  gloria!  filiorum  Dei . 

* Cuin  enim  tales  demonstrabuntur,  quales  esse 
nomen  eorum  significat,  et  per  immortalitatem 
tanquam  filii  Dei  apparuerunt,  illa  etiam  libera- 
tionem a corruptione  prorsus  accipiet.  H®c  autem 
Jicit,  non  significare  volens  ratione  praeditam  esse 
visibilem  89  creaturam,  sed  usus  prosopopoeia. 
Hoc  enim  etiam  prophetarum  est  proprium,  quo- 
rum alius  quidem  dicit  pinus  gemere,  alius  ligna 
exsultare,  et  montes  exsilire,  et  fluvios  plaudere· 
Vers.  55.  Scimus  enim  quod  omnis  creatura 
ingemi  scit  et  parturit  usque  adhuc . Hoc  loco  etiam 
invisibilem  creaturam  comprehendit,  dixit  enim 
omnis  creatura . Ad  perfectiorem  autem  loci  intel- 
ligcnliam,  vocem  evangelicaiu  in  memoriam  redu- 
cam. Dominus  enim  dixit  *>  etiam  angelos,  qni  in 
coelis  sunt,  gaudere  super  uno  peccatore  poeniten- 
tiam agente.  Si  autem  gaudent  propter  peccatores 
qui  agunt  poenitentiam,  tristitia  utique  iidem  af- 
ficiuntur, dum  vident  nostra  delicta. 

Vers.  55.  Non  solum  autem  illa , sed  it  nos  ipsi 
primitias  Spiritus  habentes , et  ipsi  intra  nos  gemi- 
mus. Et  quid  mirum,  si  creatura  propter  iios  sic 
afficitur?  Nam  et  nos  ipsi,  qui  futurorum  multa 
pignora  accepimus,  et  ante  omnia  gratiam  sancti 
Spiritus,  gemimus  liberationem  desiderantes.  Hoc 
enim  declarant  sequentia  : Adoptionem  filiorum 
Dei  exspectanf€$urfdemptionem  corporis  nostri . At- 
qui dixit  quod/;Haioptionis  spiritum  acceperimus. 
Docet  lamefl  a^rfius  quod  nomen  quidem  nunc  ac- 
ceperimus: reiautqm  tunc  futun' simus  participes, 
quando  corpora nQstra  a corruptione  liberata  fuerint, 
et  immortalitatem  induerint.  Fer  primitias  itaque  si- 
gnificavit, quod  in  futuro  s&culo  multiplicatam 
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?e  A μεταλαμβάνει.  Sed  μεταλαγχ.  habebat  Theod.  etiam  ad  vers;  14  ct  alibi.  Sed  ista  commutatione 
nihil  frequentius.  u Infra  ad  Coloss.  i,  46,  habet  Tlieodorettts  : xal  αυτή  γάρ  ή χτίσις,  tedadUebr· 
n,  9,  legirur  ut  hic  in  textu.  11  A τψ  ούρανψ.  19  αύτοί  omittit  Theodorei,  ad  PaaL  u\Wa,  1.  ™ χ.  V 

αλτ.  omittit  Noster  od  Ezecb.  xxxiv,  27. 
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Spiritus  gratiam  recepturi  simus.  Si  enim  quod  A πολλαπλασίαν  τήν  του  Πνεύματος  δεςόμεθα  χάριν. 
nunc  datum  est,  primitiae  et  arrha  appellalui,  cla-  Ei  γάρ  τδ  νυν  δεδομένον  άπαρ/ή  καλείται 

rum  est  illud  multis  partibus  majus  luturum.  Αραβών,  εύδηλον  ώς  ΙκεΓνο  τούτου  πολλαπλάσιον 

Ισται. 

Vers.  94.  Spe  90  enim  salvi  facti  sumus.  Re-  κ*'  ^ έσώβημεν.  Ούδέπω  γάρ  της 

surrectionem  enim  nondum  assecuti  sumus,  sed  Αναστάσεως  τετυχήκαμεν,  άλλά  δεξάμενοι  τήν  ύπό- 

promissione  accepta  spes  nos  consolatur.  βχεσιν,  ταίς  έλπίσι  ψυχαγωγού  με  θα. 

Spes  autem  qua  videtur  non  est  spes  : nam  quod  ΠΛπϊς  δέ  βΛεπομένη  ούχ  έσζιν  έΛπίς  * δ γόρ 
videt  quis , quid  sperat?  (\f.rs.  95).  Si  autem  quod  rtC»  *al  έΛπίζει ; (χε\)  EI  δέ  δ ού 

non  videmus , speramus , per  patientiam  exspectamus . έΛπΙζομεν,  δΐ  ύπομονης  άπ εχδεχόμεθα. 

* Ne  aegre  feratis,  inquit,  molesta  et  tristia  videntes  : ^ δυσχεράνητε,  φησιν,  όρωντες  τά  σκυθρωπά  · ου 

neque  enim  falsas  vobis  promissiones  attulimus*  ψευδείς  ύμίν  προσηνέγκαμεν  ύποσχέσεις.  Άνα- 

Oiximusenim  ut  bona  quibus  fruamini  exspecte-  P*veiv  ϊΑρ,εΓπομεν  των  άγαθών  τήν  άπόλαυσιν  τά 

tis  : quae  autem  exspectantur  bona,  non  videntur  ^ προσδοκωμενα  άγαθά  ούχ  δράται  τοίς  του  σώμα- 

oculis  corporeis  : si  enim  viderentur,  non  bm-  β τος  ΑφθαλμοΓς·  Y έωράτο,  ούκέτι  προσε&οχάτο ; 
piius  exspectarentur  : si  autem  exspectantur,  dum  ε*  ^ προσδοκάται,  προσμένειν  αύτά  χρή,  κα\  μή 

ea  veniant  praestolari  oportet,  et*non  spei  anco-  Αποβάλλειν  τής  έλπίδος.  τήν  άγκυραν.  Δείκνυσι  πρδς 

ram  abjicere.  Ad ‘haec  aliud  etiam  datum  auxilium  τούτοι;  καΛ  4τέραν  δεδομένη v βοήθειαν, 
ostendit. 

Vers.  96.  Similiter  autem  et  Spiritus  adjuvat  in - κς·\  Ωσαύτως  δέ  καί  τό  Πνεύμα  σνναντιΛαμ - 

firmitatem  nostram . Hahefnus  sufficiens  auxilium,  δάνεται  χάϊς  άσθενείαις  ήμών.  "Εχομεν  άρκοΰσαν 

gratiam  Spiritus.  Nam  quid  oremus,  sicut  oportet,  tatxovpfav,  τήν  χάριν  του  Πνεύματος.  Τό  γάρ  χί 
nescimus  : sed  ipse  Spiritus  postulat  pro  nobis  ρβ-  προσενζώμεΟα  καΟό  δει,  ούχ,  οίδαμετ'  άΛΧ  αύτό 
milibus  inenarrabilibus.  Ne  postulate,  inquit,  ut  ab  Πνεύμα  ύπερεντνγχάνει  ύπέρ  ήμών  στενά - 
iit  quae  molesta  sunt  liberemini  : nescitis  enim  τμο7ς  άΛαΛήτοις.  Μή  αΙτεΤτε,  φησ\,  των  λυπηρών 

quid  sit  utile,  sicut  Dens  qui  gubernat.  Date  vos  τ*)ν  Απαλλαγήν  · ού  γάρ  Γστε  τδ  συμφέρον,  ώς  6 κυ- 

ipsos  el  qui  clavum  tenet  universi.  Is  enim,  etsi  Φερνών  θεός.  Δότε  υμάς  αύτους  τψ  κατέχοντι  τού 

nHiil  petalis,  sed  tantum  gematis  ab  inhabitante  παντός  τά  πηδάλια.  Ουτος  γάρ,  κάν  μηδέν  αίτήσητε* 

gratia  impulsi , vestra  sapienter  administrat , et  στενάξητε  δέ  μόνον  ύπδ  τής  ένοικούσης  χάριτος 

quod  utile  futurum  est  praebebit.  Hoc  enim  sub-  C 4νεργούμενοι,  σοφώς  τά  καθ’  ύμάς  πρυτανεύει,  καλ 

Jtiuxlt  · τδ  συνοισειν  μέλλον  ··  παρέξει.  Τούτο  γάρ  έπ- 

ήγαγεν · 

Vf.rs.97.  Quiantem  scrutatur  corda , scit  quid  κζ\  Ό δέ  έρεννων  τάς  καρδίας , οϊδε  τΙ  τό 
desideret  spiritus  : quia  secundum  Deum  postulat  φρόνημα  τον  πνεύματος , δτι  κατά  θεόν  έντνγ· 

pro  sanctis.  Spiritum  autem  hic  non  dicit  substan-  z^ysi  ύπέρ  άγιων.  Πνεύμα  δέ  ενταύθα  ού  τήν  ύπό- 

tiam  Spiritui,  sed  gratiam  quae  data  est  iis  qui  στάσιν  λέγει  τού  Πνεύματος,  Αλλά  τήν  δεδομένην 

credunt.  Ab  hac  enim  excitati  compungimur,  ab  πιστεύουσι  χάριν.  Ύπδ  γάρ  ταύτης  [διεγειρό- 

hac  inflammati  91  alacrius  precamur,  el  gemiti-  Ι*βν01  κατανυττόμεθα  ·*],  πυρσευόμενοι  προθυμότε- 

bus  inenarrabilibus  Salvatorem  Deum  compella-  P°v  προσευχόμεθα,  και  στεναγμοίς  άλαλήτοις  έντυγ- 

mus.  Hoc  autem  divinus  Apostolus,  etiam  ex  iis  χάνομεν  τψ  Σωτήρι  θεψ.  Τούτο  δέ  ό θείο;  Απόστολος 

quae  ipse  passus  est  edoctus,  scripsit.  Petiit  enim  και  άφ1  ων  πέπονθε,  γέγραφεν.  "ξΙτησε  γάρ  κα\  αύ- 

et  ipse  liberationem  a matis,  ct  non  semel,  nec  τδς  Απαλλαγήν  πειρασμών,  και  ούχ  άπαξ,  ουδέ  δ\ς, 

bis,  sed  ter,  ncc  tamen  quod  petiit  impetravit,  άλλά  κα\  τρ\ς,  κα\  αΐτήσας  διήμαρτε.  "Ηχούσε  γάρ  · 

Audivit  enim  : · Sufficit  libi  gratia  mea  virtus  < Αρκεί  σοι  ή χάρις  μου*  ή γάρ  δύναμίς  μου  έν 

inim  mea  in  iniinuiiate  perlicitur «.  > 'Sed  cum  ® Ασθενείφ  τελειούται.  > Αλλά  τούτο  μαθών,  ήσπά- 

hoc  didicisset,  illa  iffsaf  libenter  amplexus  est,  a σατο  έκείνα,  ών  τήν  Απαλλαγήν  γενέσθαι  προσηύ- 

quibus  Ql  liberarfetur  orabat,  el  dicit  i c Libenter  ξιτο,  xa(  φησι  * « "Ηδιστα  ούν  μάλλον  καυχήσομαι 

igitur  potius  gloriabor  in  infirmitatibus  meis,  ut  έν  ταϊ;  όπχ4ενε£αις  μου,  ίνα  έπισκηνώαη  έπ’έμέ  ή 

inhabitet  in  me  virtus  Christi  d.  > δύναμις  τού  Χριστού.  > 

Vers.  98.  Scimus  autem  quod  diligentibus  Deum  κη'.  Οϊδαμεν  δέ  δτι  τοίς  άγαπώσι  τδν  θεόν, 

omnia  cooperantur  in  bonum , iis  qui  secundum  pro·  πάντα  συνεργεί  είς  τό  άγαθόν,  τοΐς  κατά  πρό· 

positum  vocali  suht.  Non  cooperatur  omnibus,  sed  θεσιν  κΛητοΙς  ούσιν . Ούχ  άπασι  συνεργεί,  άλλά 

Us  qui  diligunt  : el  non  simpliciter  cooperatur,  τοΐς  άγαπώσι*  καί  ούχ  άπλώς  συνεργεί,  άλλ’  είς  άγα- 

sed  cooperatur  in  bonum.  Si  quis  enim  ppl iverit  ea  Οδν  συνεργεί.  El  γάρ  τις  αΐτήση  τά  μή  συμφέροντα, 

« II  Cor.  χιι,  9.  d ibid. 

VARliE  LECTIONES. 

,β  A συνοΖσον  μέλλει.  **  Ha^cd.  κ.  omissa  in  Craeco  Sirinondi  lextu  restituimus  e Rav. 
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διαμαρτάνει  της  αΐτήσεως,  επειδή  τδ  μή  τυχεϊν  συμ-  i 
φέρει.  Σφόδρα  δέ  Ακριβώς  συνέζευξε  τή  κλήσει  την 
πρόθεσιν.  Ού  γάρ  άπλώς  χαλεί,  άλλά  τους  πρό θεσιν 
Εχοντας.  Διά  τούτο  έν  μέν  Κορίνθφ  !φη  τφ  Άπο- 
στόλψ  * < Αάλει  και  μή  σιωπή  της  * Εστι  γάρ  μοι 
λαδς  πολύς  έν  τή  πόλει  ταύτη.  » Είς  δέ  την  Μντίαν 
λαλήσαι  τδν  λόγον  έχώλυσεν  ··.  Εις  μεντοι  τήν 
Ασίαν,  τδ®1  μέν  πρώτον  έπέσχεν,  ύστερον  δέ  τούτο 
κροοέταξ*  ποίησα  ι.  Διά  τούτο  χα\  έν  Ίεροσολύμοις 
Εφη  πρδς  αυτόν  * * Σπεύσον,  και  Εςελθε  τδ  τάχος 
Εντεύθεν*  ού  γάρ  μή  προσδέξονταί  σου  την  μαρ- 
τυρίαν. ι Διά  τούτο  κάνταύθα  το?;  κατά  πρό- 
θεσιν  Εφη  κλητοί;.  Συμφωνεί  δέ  καί  τά  έ παγω- 
μένα. 

κά'.  "On  oOc  προέγνω,  καί  προύρισε  σνμμόρ- 
φου c τήκ*  Πού  αύτον , είζ*  τό  είναι 

αύζόν  πρωτότοκον  έν  ποΧλοΊς  άδεΛφοΐς.  Ού  γάρ 
άπλώς  προώρισεν,  άλλά  προγνούς  προώρισεν.  'Ακρι- 
βώς δέ  πάντα  φθεγγόμενος,*  ούκ  είπε,  Συμμόρ  φους 
τού  ΥΙού  αυτού,  Αλλά,  Τής  εΐκόνσς  τον  Χίον  uv- 
rc> ν.  Σαφέστερου  δέ  τούτο  τέθεικεν  έν  τή  πρδς  Φι- 
λιππησίους  Επιστολή.  Είρηκώς  γάρ  * ι Ημών  δέ 
.τδ  πολίτευμα  έν  ούρανοΐς  υπάρχει,  έξ  ού  καί  Σωτηρα 
άπεκδεχέμεθα  Κύριον  Τησούν  Χριστόν,  ι έπήγαγεν  * 
ε "Ο;  μετασχηματίσει  τδ  σώμα  τή;  ταπεινώιεως 
ήμών,  είς  τδ  γενέσθαι  αύτδ  σύμμορφον  τφ  σώματι 
τήςδόξης  αύτού.  » Ού  γάρ  δήτή  θεότητι  αύτού  συμ- 
μορφον  ήμών  έσται  τδ  σώμα,  άλλά  τφ  σώματι  τής 
δόξής  αύτού.  Ούτω  κάνταύθα  τούς  τής  χλήσεως  άξιω- 
θίντας  τής  εΐκόνος  τού  Υιού  συμμΛρφους  ώνόμχσε, 
τουτέστι  τού  σώματος  τού  Υίού.  Επειδή  γάρ  άόρατος 
ή θεία  φύσις,  τδ  δέ  σώμα  όρατόν,  ώς  έν  είκόνι  τινί 
διά  τού  σώματος  προσκυνεϊται.  ΕΙς  *ν  τό  είναι  ον- 
τύν  πρωτότοκον  έν  ποΛΛοΐς  άδεΛφοΊς.  Μαρτυρεί 
χα\  τούτο  ή άλήθεια  τής  διδασκαλίας.  Πρωτότοκος 
γάρ  ώς  άνθρωπος  δνομάζεται*  Μονογενής  γάρ  έστιν 
ώς  Θεός.  Ούκ  Εχει  γάρ  αδελφούς  ώς  Θεδς,  ώς  δέ  άν- 
θρωπος, άδελφούς  τούς  πεπιστευκότας  καλεί.  Τού- 
των ω έστ\  πρωτότοκος,  ούκ  Αλλος  ών  παρά  τδν 
μονογενή  , άλλ’  6 αύτδς  και  μονογενής  κα\  πρωτό- 
τοκος. 

λ'.  Ούς  δέ  προώρισε , τούτους  και  έκάΛεσε  * καί 
οΰς  έχάΜσε,  τούτους  καϊ  έδιχαίωσεν  * ονς  δέ 
έδιχαίωοε,  τούτους  χιά  έδόξασεν.  *Ων  προέγνω 
τήν  πρόθεσιν,  τούτους  προώρισεν  άνωθεν*  προορίσας 
δέ  χολ  έχάλεσεν*  είτα  καλέ  σας,  διά  τού  βαπτίσματος 
έδιχαίωαε*  δικαίωσα;  δέ  έδόξασεν,  υίού;  ένομάσας, 
χα\  Πνεύματος  άγίου  δωρησάμενος  χάριν.  Άλλά 


quae  non  prosunt,  quod  petit  non  assequitur,  * 
quia  nou  expedit  Dt  assequatur  : valde  autem  * 
apposite  vocaiioui  propositum  adjunxit.  Nou  enim 
vocat  simpliciter,  sed  eos  qui  habent  propositum. 
Et  ideo  Cortnilti  quidem  dicit  Apostolo : i Loquere 
et  non  taceas,  populus  enim  est  milii  multus  iu 
bae  civitate  ®.  > In  Mysia  autem  loqui  verbum 
prohibuit*.  In  Asia  quidem  primum  e*un  cohibuit, 
postea  autem  hoc  fleri  jussit.  Propierea  Hierosoly- 
mis quoque  ili  ait  ipsi : < Festiua,  et  exi  hinc  velo- 
citer :non  enim  recipient  tuum  testimonium  *.  » ht 
ideo  hic  etiam  ait:  lis  qui  euul  vocali  secundum 
propositum.  Conveniunt  autem  ei  consonant  ciiain 
ea  quae  sequuntur. 

Vers.  29.  Nam  quos  pr ascivi  ei  pradestiuavk 

conformes  imaginis  Filii  sui , ut  sil  ipse  primogeni - 
tus  92  iu  mullis  fra  tribu e.  Non  enim  simpliciter 
praedestinavit,  sed  cum  prsescissel  praedestinavit* 
Accurate  autein  omnia  loquens,  non  dixit  confor- 
mes Filii  sui,  sed  imaginis  Filii  sui.  Hoc  autem  a per- 
litis posuit  iu  Epistola  ad  Philippense*.  Cum  enim 
dixisset  : f Nostra  autem  conversatio  est  in  caelis* 
unde  etiam  Salvatorem  exspectamus  Dominum  no- 
strum Jesuin  Christum,  » subjunxit : i Qui  refor- 
mabit corpus  humilitatis  nostrae , configuratum 
corpori  claritatis  su»k.  » Neque  enim  corpus  no* 
sirum  ejus  divinitati  erit  conforme,  sed  corpori 
gloriae  ejus.  Ita  et  hic  quoque,  eos  qui  vocatione 
digni  habiti  sunt,  imaginis  Filii  conformes  nomina- 
vit, hoc  est  corporis  Filii.  Quia  enim  divina  natura 
sub  visum  non  cadit,  esi  autem  corpus  aspectabil  \ 
lauquam  in  imagine  aliqua  per  corpus  adoratur. 
Ut  sit  ipse  primogenitus  in  mullis  fratribus , Hoe 
etiam  testatur  veritas  doctrinae.  Nam  pntnogent- 
tus  nominatur,  ut  homo  : ul  Deus  enim  Unigenitus 
est.  Neque  euim  fratres  habet,  quateuue  est  Deus  : 
sed  ut  homo,  appellat  fratres  eos  qui  crediderunt. 
Horum  est  primogenitus,  nee  alius  est  quam  unige- 
nitus : 93  sed  idem  esi  unigenitus  et  prunoge- 
nilus. 

Vers.  30.  Quos  aulem  pratdesiiuauil,  bos  el  voca- 
vit; et  quos  voeauil,  hos  et  justificavit;  quos  oukm 
justificavit,  hos  et  glori  fu  avit . Quorum  propositum 
praescivit,  lios  abiuitio  praedestinavit;  praedestina- 
tos aulem  etiam  vocavit , deinde  vocatos  per  ba- 
ptismum justificavit  ; justificatos  vero  glorifieavd, 
filios  nominans  * ei  sancti  Spiritus  eis  dans  gra- 


• Aet.  xviii , 9,  10.  f Act.  xvi , 6,  7.  * Act.  xxu,  18.  k Philipp.  ni,  20 , 21. 

V4RLE  LECTIONES. 

* I*·  A sed  B έχάλεσεν.  ·*  B τόν.  ·*  Hic  post  π^οσκυνεΐται  in  cod.  Aug.  omitliiRlur  sequentia  ; 
είς  τδ  είναι — ,έστλν  ώς  Θεός;  eorumque  loco  haec  subjiciuntur,  qua»  cujus  sint  interpretis,  nescio:  ΊΪ 
είχόνα  τού  ΥΙού,  τδ  σώμα  αύτού  φησι.  Επειδή  δ έκ  σπέρματος  Δαβίδ,  είχών  τού  Λόγου  κατά  τήν  υΐότητα. 
Υΐδς  γάρ  προσηγορεύθη  διά  τήν  πρδ;  τδν  Λόγον  Ενωσιν*  σύμμορφοι  γούν  έσόμεθα  τψ  έκ  Δαβίδ.  Εί  γάρ 
κα\  σαρκλ  άγίακα\  καθαρή  κα\  ήνωαένη  Θεφ  συμμορφούμεθα,  άλλ’δμως  Εχομεν  οίχειό*ζν\τα  πρδς  τδ  σύμ- 
μορφοι  γενέσθαι  ώς  άνθρωποι  Av6pumqj.  ι Vel  imaginem  fitii  corpus  ejus  dicit ; s\  quidem  qui  naius 
est  e posteris  Davidis,  imago  est  τού  Λόγου,  quatenus  Filius  (Dei)  est.  Namque  Filius  appeUalus  est  pro- 
pter unionem  eum  Λόγφ.  Conformes  igitur  erimus  ei  qui  a Davide  ortus  est.  Q\iOd  %\  *\\«v  cot\Iovmes 
sumus  corpori  sancto  ct  puro  cl  conjuncto  cum  Deo.  certe  aliquam  necessitudinem  Wtv  to 

Ra  ut,  lauquam  homines,  homini  conformes  simus.  13  A ών. 
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tiam.  Caeler  uni  nemo  proscienlian  horum  causam 
esse  dicat.  Non  enim  praescientia  cos  tales  effecit, 
sed  Deus  ea  quae  futura  erant  procul  prospexit  ut 
Deus.  Neque  enim,  si  ferocem  equum  videns,  frenum 
mordentem,  et  sessorem  minime  tolerantem,  dixerim 
eum  praecipitio  appropinquantem  casurum,  deinde 
id  quod  dixi  evenerit,  equum  ego  in  praecipitium 
cotijcci,  sed  quod  futurum  erat  praedixi,  ex  equi 
ferocia  conjecturam  faciens.  Deus  autem  univer- 
sorum omnia  procul  videi,  ut  Deus  * non  tamen 
huic  affert  necessitatem  ut  virtutem  exerceat,  illi 
autem  ut  male  agat.  Etenim  si  aJ  utrumvis  eorum 
ipse  vim  affert,  non  jure  vel  hunc  laudat  ct  coro- 
nat, vel  in  illum  supplicium  decernit.  Si  autem 
justus  est  Deus,  ut  justus  certe  est,  adhortatur  qui- 
dem ad  ea  quae  honesta  sunt,  et  prohibet  contraria, 
laudat  autem  eos  qui  bona  faciunt,  et  punit  eos 
qui  sua  sponte  vitium  amplectuntur. 

Yers.  31.  Quid  ergo  dicemus  ad  ha'c  ? Si  Deus 
pro  nobis,  quis  contra  nos  f Cum  Deum  habeamus 
adjutorem,  homines  formidamus?  Per  illud  autem 
quis  omnia  simul  comprehendit,  cl  imperatores,  et 
magistros  militum,  et  populos,  94  et  populi  recto- 
res, et  lotum  simul  orbem  terrarum.  Deinde  benefi- 
ciorum Colophonem  in  medium  profert. 

Vf.rs.  32.  Qui  etiam  proprio  Filio  suo  non  pe - 
percit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum,  quo - 
modo  non  etiam  eum  illo  omnia  nobis  donavit  f Quod 
•majus  est  dedit,  et  quod  minus  csl  non  dabit  ? 
Filium  largitus  est,  et  possessionibus  privabit  ? 
Scire  prorsus  oportet  quod  una  sil  persona  Filii  : 
humana^anleiu  natura  pro  nobis  a divinitate  data 
esi. « Panis  enim,  inquit,  quem  ego  dabo,  caro 
inca  est,  quam  ego  dabo  pro  mutuli  vita  t.  » Et: 

« Habeo  potestatem  ponendi  animant  meam,  et 
rursue  habeo  potestatem  accipiendi  illam  i.  > 

•Vers.  53,34.  Quit  accusabit  electos  Dei?  Deus  est 
qui  justificat.  Quis  est  qui  condemnet  ? Cum  dixis- 
set, Deo  auxilium  ferente,  quis  nobis  nocebit  ? 
adjecit,  Deo  nos  justos  declarante,  quis  poterit 
condemnare?  Christus  Jesus,  qui * mortuus  esi, 
imo  qui  et  resurrexit,  qui  est  ad  dexteram  Dei , qui 
etiam  interpellat  pro  nobis . Quid  liis  majus  quieris?  1 
Christus  Dominus  pro  nobis  est  mortuus,  et  c mor- 
tuis suscitatus  Patri  assidet,  cl  ne  sic  quidem  no- 
stri curam  gerere  desiit : sed  quas  a nobis  accepit 
primitias  ostendens,  et  eas  ab  omni  labe  alienas 
Patri  demonstrans,  per  illas  nobis  salutem  petit. 
Et  hoc  quidem  secundum  humanitatem  posuit : ut 
Deus  enim,  non  petit,  sed  suppeditat.  Quod  si 

1 ioan.  vt,  5t.  J Joan.  x,  18. 


i μηδε\ς  τήν  προγνωσία\  ··  αιτίαν  είναι  τούτων  λ·- 
γέχω.  Ού  γάρ  ή πρδγνωσις  αύ τους  τοιούτους  βΙργά-. 
σατο,  άλλά  πό^βωθεν  ό Θεδς  τά  έσόμενα  προεθεώρη- 
σε*  ώς  Θεός.  Ούδέ  γάρ,  εΐ  γαυρον  Γππον  όρων  ένδα- 
κόντα  τδν  χαλινδν,  καί  του  έποχουμένου  ούδαμώς 
άνεχόμενον,  εΓπ<κμι  αύτδν  κατά  κρημνών  iT  χωρήσειν 
πελάζοντα,  είτα  γένοιτο  κατά  τδν  λόγον  ή Εκβασις, 
ούκ  Μ έγώ  τδν  Γππον  ένέβαλον  είς  κρημνδν,  Αλλά 
τδ  μέλλον  Εσεσθαι  προηγόρευσα,  τεκμηρίφ  χ ρηα ά- 
με νος  τή  του  Γππου  θρασύτητι.  Ό δέ  των  όλων  θεδς 
πόββωθεν  οίδεν  άπαντα  ώς  Θεός  · ού  μην  άνάγκην 
έπάγει  τψ  δεινι  είς  κατόρθοισιν  αρετής,  τώ  δεΓνι  δέ 
είς  Εργασίαν  κακίας.  ΕΙ  γάρ  αύτδς  είς  έκάτερον 
έβιάζετο,  ού  δικαίως  τδν  μέν  άνακηρύττει  κα\  στέ- 
φανο?, του  δέ  καταψηφίζεται  κόλασιν.  Ei  δέ  δίκαιος 
* δ Θεδς,  ώσπερ  ουν  δίκαιος,'  προτρέπει  μέν  έπ\  τά 
καλά,  καί  άπαγορεύει  τάναντία,  έπαινε?  δέ  τους  τών 
άγαθών  έργάτα$,  κα\  τιμωρείται  τους  έκόντας  τήν 
κακίαν  άσπασαμένους. 

λα1.  ΤΙ  ονν  έρονμεν  χρδς  ταντα ; ΕΙ  ό θεός 
ύχέρ  ήμών,  τις  καθ'  ήμών  ; Θεδν  Εχοντες  σύμμα- 
χον, ανθρώπους  δεδοίκαμεν  ; Πάντα  δέ  όμού  συμπε- 
ριέλαβε διά  του  τ/ς , κα\  βασιλέας,  κα\  στρατηγούς* 
κα\  δήμους,  κα\  δημαγωγούς,  υλ\  πάσαν  όμοϋ  τήν 
οίκουμένην.  Είτα  τδν  κολοφώνα  τών  εύεργεσιών  είς 
μέσον  παράγει. 

λβ\  Ός  γε  του  ΙδΙου  ΥΙού  ούκ  έφεΐσατο,  άΛΧ 
ύπέρ  ήμών  χάννων  ··  Χαρέδωχεν  αύτόν,  πώς 
ούχΐ  καί  σϋν  αύ τφ  τά  χάντα  ήμΐν  χαρίσεται  ; 
Τδ  μεΐζον  Εδωκε,  κα\  τδ  Ιλαττον  ού  προσδώσει ; Τδν 
Τίδν  έχαρίσατο,  κα\  τών  κτημάτων  αποστερήσει ; 
Ε Ιοί  ναι  μέντοι  χρή,  ώς  Εν  μέν  του  ΙΊοΰ  τδ  πρόσωπον* 
δίδοται  δέ  ύπδ  τής  θεότητο;  ή άνθρωπε  ία  φύσις 
ύπέρ  ήμών.  « Ό γάρ  Αρτο;,  φησ\ν,  δν  έγώ  δώσω, 
ή σάρξ  μου  έστ\ν,  ήν  έγώ  δώσω  ύπέρ  τής  του  κδ- 
σμου  ζωής.  ι Καί  · « Εξουσίαν  θειναι  τήν  ψυχήν 
μου  Εχω , κα\  έξουσίαν  Εχω  πάλιν  λαβειν  αύ- 
τήν.  ι 

λγ·,  λδ\  ΤΙς  έ)  καλέσει  χαζά  έκλεχτών  Θεόν ; 
θεός  ό διχαιών  τΙς  ό χαταχρίνων;  Είπών  δτι. 
Θεού  βοηθού ντος,  τις  ή μάς  λυμανε?ται ; προστέθει- 
κεν  δτι,  τού  θεού  δικαίους  άποφήναντος,  τίς  κατα- 
κριναι  δυνήσεται ; Χριστός , ά άχοθανών,  μάλλον 
δέ  χαϊ  έγερθεϊς,  δς  έστιν  έν  δεξιά  τού  θεού,  δς 
χαϊ  έντνγχάνει  ύχέρ  ήμών.  Τί  τούτων  με?ζον  ζτ- 
τε?ς;  ύπέρ  ήμών  άπέθανεν  δ Δεσπότης  Χριστδς,  κσ\ 
άναστάς  τψ  Πατρι  συνεδρεύει,  κα\  ουδέ  ούτω  τής 
περ\  ήμάς,β  έπαύσατο  προμηθείας·  άλλ*  ήν  έξ  ήμών 
άνέλαβε  δεικνύς  άπαρχήν,  κα\  τδ  ταυ  της  άμωμον 
έπιδεικνύς  τψ  ΠατρΙ,  δι’  έκείνης  ήμιν  τήν  σωτηρίαν 
αίτε?.  Κα\  τούτο  μέντοι  κατά  τδ  άνθρώπειον  ·β*  τέ- 
θεικεν*  ώς  γάρ  Θεδς  ούκ  αίτε?,  άλλά  χορηγέ?.  Et  δέ 


VARIAS  LECTIONES. 

’*  Α τρίγνωβιν.  ·»  Α χρημνοΰ.  “ ούχ  d««sl  in  A.  ·»  κΑντβιν  doesi  apml  nostrum  liht.  Ecet.,  I.  n,  c.  \ 
pag.  Sol,  cilii.  Sirmomii.  Sed  plane,  ut.  liic,  recitatur  locus  iu  orat.  10,  De  Providentia  (t,  IV).  p.  Ui, 
nisi  quod  ibi  sit  χαρίαττα:.  *·  A b-x ών.  »··  A ΑνΟρύκινον.·  ■ . · 
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χα\  κατά  τήν  θεότητα  φήσαιβν  οι  αιρετικοί  τούτο 
ποιεΤν  τδν  ΥΙδν,  ο ύδέ  ούτως  αύτοϋ  τήν  δόξαν  έλάτ- 
fova  δείξουσι.  Δώμ?ν  γάρ  δυο  βασιλείς  Ισοτίμους 
είναι,  τήν  αύτήν  έχοντας  έξουσίαν,  ύπαρχον  δέ  τινα, 
ή στρατηγόν  άμφοτέροις  [προσκεκρουκέναι  91 J,  καέ 
τούτων  τδν  έτερον,  ^ρότερον  τού  προσκεκρουκότος 
τάς  Ικεσίας  91*  δεξάμενον,  αίτεΐν  παρά  του  κοινωνού 
τής  βασιλείας  τάς  πρός  τούτον  καταλλαγάς,  άρα 
τούτο  σμικρύνει  την  τού  αΐτούντος  αξίαν ; Ούδαμώς. 
Άλλ'  ένταύθα  ουδέ  τούτο  Ιστιν  είπεΐν.  Τά  γάρ  δο- 
κούνια  τώ  ΥΙώ,  κα\  τψ  ΠατρΙ  συνδοκεί,  κα\  *ν  άμφο- 
τίρων  τδ  βούλημα.  Έσχημάτισται  τοίνυν  τφ  Άπο- 
στόλω  6 λόγος,  δείξαι  βουλομένω  τήν  τής  κηδεμονίας 
υπερβολήν. 

λ*1,  \ς*.  Τίς  ήμάς  γνωρίσει  άπό  τής  άμί,χης 
τού  Χριστού ; ΟΑΙψις,  ή στενοχώρια,  ή διωγμός, 
ή Λιμός,  ή γυμνότης,  ή κίνδυνος,  ή μάχαιρα ; 
Καθώς  γέγρααται  · "Οτι  §νεκά  σου  Θ αν  ατού  με  θα 
δΛην  τήν  ήμέραν , έΛογίσθημεν  ώς  αρόβατα  σφα- 
γής, Κατάλληλος  τοίς  προκειμένοις  μαρτυρία.  Έκ 
προσώπου  γάρ  άνδρών  εΓρηται  τδν  αύτδν  έσχηκότων 
σκοπόν.  Τδ  γάρ  πανάγιον  Πνεύμα  διά  τού  θεσπε- 
σίου  Δαβίδ  περί  των  θαυμασίων  Μακκαβαίων 
γέγραφε  ψαλμόν. 

λζ*.  ΆΑ£  έν  τούτοις  χάσιν  ύαερνικώμεν  διά 
τον  άγαπήσαντος  ήμάς,  Τήν  περί  ήμάς  άγάπην 
τού  θεού  των  όλων  τούτοις  άπασιν  άντιτάττοντες, 
περιγινόμεθα  των  δεινών.  Λογιζόμεθα  γάρ  δτι  των 
άτοπωτάτων,  τδν  μέν  Δεσπότην  Χρίστον  τδν  ύπέρ 
Αμαρτωλών  καταδέξασθαι  θάνατον,  ή μας  δέ  τήν 
ύπέρ  αυτού  σφαγήν  μή  λίαν  άσπαστώς  ύπομένειν. 

λη*,  λθ'.  Πέπεισμαι  γάρ  δτι  ούτε  Θάνατος , ούτε 
ζωή,  ούτε  * ΚγγεΑοι  ",  ούτε  ΆρχαΙ  ",  ούτε  Δυνά- 
μεις, ούτε  ένεστώτα,  ούτε  μέΛΛοντα,  ούτε  ύψωμα, 
ούτε  βάθος,  ' ούτε  τις  χτίσις  έτέρα  δυνήσετιη 
ήμάς  χωρίσαι  άπύ  τής  άγάπης  τον  θεού,  τής  έν 
Χριστφ  'Ιησού  τοϋ  Κυρίου  ήμών  ,ν.  Πάσαν  όμοϋ 
τήν  κτίσινάντιταλαντεύσας  τή  περί  τδν  θεόν  άγάπη, 
καί  τοίς  δρωμένοις  συνάψας  τά  νοητά.  Αγγέλους, 
κα\  Άρχάς,  κα\  Δυνάμεις,  κα\  τοΓς  παρούσι  τά 
προσδοκώμενα  άγαΟά,  κα\  μέν  δή  καί  τάς  ήπειλη- 
μένα;  κολάσεις  (βάθος  γάρ,  ώς  οίμαι,  τήν  γέενναν 
όνομάζει,  ύψος  99  τήν  βασιλεία*),  κα\  πρδς  τούτοις 
τήν  αίώνιον  ζωήν  κα\  τδν  αίώνιον  θάνατον  κα\ 
Οεασάμενος  έτι  τούτο  τδ  μέρος  έλλεΐπον,  ζητεί  μέν 
άλλο  τι  προσθ-ίναι  * ούχ  ευρών  δέ,  άλλην  τοσαύτην 
κτίσιν  χα\  πολλαπλασίαν  διαπλάττει  τώ  λόγω*  και 
ουδέ  ούτως  έξισούμενα  ταύτα  πάντα  όρ$  τϊ]  περί 
τδν  θεόν  άγάπη.  Ού  γάρ  προσήκει,  φησίν,  άγσπάν 
αύτδν  διά  τάς  τών  αγαθών  υποσχέσεις,  άλλ*  έκείνα 
ποΟείν  δι’  αύτόν.  Ούδέ  γάρ  ό γνησίως  περί  τινα 
πλούσιον  διακείμενος,  διά  τήν  τού  πλούτου  περιουσίαν 
αύτδν  άγαπά,  άλλά  διά  τήν  περ\  αύτδν  διάΟεσιν,  xat 


etiam  secundum  divinitatem  hoc  Filium  Tacere' 
dixerint  haeretici,  ne  sic  quidem  ejus  gloriam  mino- 
rem esse  95  osicudent.  Statuamus  enim  duos  reges 
esse  honoro  aequales,  el  eadem  potestate  praeditos, 
sed  praefectum  aliquem  aut  magistrum  militum 
utrumquL  offendisse , el  horum  alterum,  precibus 
ejus  qui  offendit  prius  susceptis,  petere  a regni, 
consorte  ut  ei  reconcilientur,  hocne  de  ejus  qui 
petit  dignitate  detrahit?  Nequaquam.  Sed  neque 
hic  dicere  id  licet.  Quae  enim  Filio  placent,  etiam 
placent  Patri,  et  una  ulriusque  est  voluntas.  Fi- 
gurata ergo  ab  Apostolo  est  oratio,  cum  eximiam: 
curam  vellet  ostendere. 

Yers.  35,  56.  Quis  nos  separabit  a charitate  Chri- 
sti? tribulatio,  an  angustia,  an  persecutio,  an  fames, 
an  nuditas,  an  periculum , an  gladius  ? Sicut  scriptum 
est  : Quia  propter  te  mortificamur  tota  die * asti- 
mati  sumus  sicut  oves  occisionis.  Conveniens  rei 
propositae  est  testimonium.  Dictum  est  enim  et 
persona  virorum,  quibus  fuit  idem  scopus  el  in- 
stitutum. Sanctus  enim  Spiritus  per  divinum  Da- 
videm  psalmum  scripsit  de  priestanlissimis  Ma- 
cliabads. 

Vers.  57.  Sed  in  his  omnibus  superamus  propter 
eum  qui  dilexit  nos.  Dei  universorum  in  nos 
amorem  bis  omnibus  opponentes,  aerumnas  vin- 
cimus. Absurdissimum  enim  existimamus,  Chri- 
stum Dominum  mortem  pro  peccatoribus  susce- 
pisse, nos  autem  pro  eo  necem  noa  libentissime 
perpeti. 

Vers.  38,  39.  Certus  sum  enim,  quod  neque  mors , 
neque  vita,  neque  Angeli,  neque  Principatus,  QQ  ne- 
que Virtutes,  neque  instantia,  neque  futura  : neque 
altitudo , neque  profundum,  neque  creatura  alia  po- 
terit nos  separare  a charitate  Dei,  qua;  est  in  Chri- 
sto Jesu  Domino  nostro,  * Cum  omnern  simul  crea- 
turam cum  amore  iu  Deum,  veluli  in  trutina  po- 
sitam contulisset,  el  iis  quae  videntur  ea  quae  sola 
inielligcnlia  percipiuntur  conjunxisset.  Angelos, 
ei  Principatus,  el  Virtutes,  el  cum  praesentibus 
bona  quae  exspectantur , atque  etiam  supplicia, 
quorum  minae  intentamur  (profundum  enim,  ut 
puto,  gehennam  nominat,  altitudinem  regnum),  ct 
praeterea  aeternam  vilam,  ct  ;etcrnam  mortem  : vi- 
derelqtie  adhuc  huic  parti  aliquid  deesse,  quairit. 
quidem  aliquid  aliud  adjicere;  cum  autem  non 
inveniat,  aliam  tanlam  el  eam  multiplicem  crea- 
turam oratione  effingit  : et  ne  sic  quidem  ha*o. 
omnia  exaequari  videt  charilali  in  Deum.  Nou  est 
enim,  inquit,  amandus  propter  bona  promissa,  sed 
illa  propter  ipsum  expetenda.  Neque  enim  qui  sin-r 
cere  in  aliquem  divitem  affectus  est,  eum  propter 


VARLE  LECTIONES. 

M Hoc  προσκ.  restituimus  ex  Aug.  9I‘  A ίκετείας.  99  ούτε  άγγ.  — δυνάμεις  desunt  orat.  \0,  Dc 
Providentia  (ion».  IV).  pag  441  91  Hoc  ούτε  άρχαί  omittitur  a Theodoreto,  eptet.  ^\.  " τφ  ΚυρΙω 

isA:>ye$l  apud  Nostrum  orat.  10,  De  Providentia,  i.*c.  M A ύψωμα. 
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opes  el  facultates  diligit  : sc<l·  propter  suuiu  in  A τά  προσήκοντα  αύτφ  χτήματα  στέργει.  Ούτω  καί  ό 
eum  affectum,  facultates  ejus  diligit.  Ita  etiam  di-  θειος  "Απόστολος  , Ούχ  άν,  φησ\ν,  έλοίμην  9<  τήν 
vinus  Apostolus,  Nollem,  inquit,  habere  regnum  βασιλείαν  των  ούρανών  Ιχειν,  κα\  τά  δρώμενα 
coelorum,  at  omnia  qu*  videntur,  et  quae  intelli~  πάντα,  κα\  τά  νοούμενα,  χα\  άλλα  δ\ς  τοσαύτα  χα\ 
gentis  percipiantur,  et  tot  tantaque  alia,  sine  di-  τρ\ς,  δίχα  της  περ\  τόν  θεόν  Αγάπης.  ΕΕ  δέ  τίς  μοι 
lectione  in  Cbriatum.  SI  quis  autem  mihi  tum  προύτεινε  τά  τε  παρόντα  σκυθρωπά,  κα\  τά  μέλ- 
praesentis,  tum  futura  molesta  et  aspera  propo-  λοντα,  τόν  πρόσχαιρον  θάνατον,  κα\  τόν  αΙώνιον, 
suerit,  et  temporalem  atque  aeternam  mortem,  et  και  την  έν  γεέννη  μακροτάτην  κόλασιν,  μετά  της 
longissimum  in  gehenna  supplicium,  una  cum  di·  περί  αυτόν  άγάπης  άσπασίως  άνταΰτα  κα\προθύμως 
lectione  in  ipsum,  lubeniiiis  et  alacrius  haec  fusci-  έλοίμην  9\  ή έκβίνα  τά  λαμπρά,  κα\  μεγάλα,  κα\ 
per  em,  quam  illa  9 7 magna  ac  praeclara,  el  quae  ύπέρ  λόγον,  της  άγάπης  έστερη  μένος.  Ταύτην  τοίνυν 
verbis  exprimi  nequeunt.  Dei  dilectipne  frustratus.  χα\  ήμβίς  έχειν καί  Εκετεύσωμεν,  καί  σπουδάσωμεν  · 
Hanc  itaque  ut  habeamus,  et  supplices  a Deo  con-  ι'να  τοίς  άποστολικοίς  άκολουθήσαντες  Γχνεσι,  των 
tendamus,  et  omne  studium  adhibeamus,  ut  Apo-  ά -οστολικών  άξιωθώμεν  σκηνών,  χάριτι  καί  φιλάν* 
stoli  vestigia  sequentes,  digni  apostolicis  taberna-  ^ θρωπία  τού  Κυρίου  ήμών  "Ιησού  Χριστού,  μεθ"  ού 
nilis  habeamur,  gratia  et  benignitate  Domini  nostri  τφ  Πατρ\  συν  τφ  παναγίψ  Πνεύματι  δόξα  πρέπει 
Jcsu  Christi,  eum  quo  Patri,  una  cum  sancto  Spi-  και  μεγαλοπρέπεια,  νύν  καί  άε\,  καί  είς  τούς  αιώνας  * 
ritu,  convenit  gloria  et  majestas,  nunc  et  semper,  των  αιώνων.  "Αμήν. 

Ct  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

* TOMUS  QUARTUS.  ΤΟΜΟΣ  ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 

Quod  sit  necessaria,  el  inenarrabilium  bonorum  "Οτι  μέν  Αναγκαία,  και  των  άψητων  πρόξενος 
iis  qui  credunt  conciliatrix.  Dei  et  Servatoris  nostri  άγαθών  τοίς  πιστεύουσιν,  ή τού  θεού  καί  Σωτήρος 
incarnatio,  aperte  divinus  Apostolus  demonstravit,  ήμών  ένανθρώπησις,  διαβόήδην  άπέδειξβν  δ θείος 
Probavit  enim  Judaeos  ex  lege  lata  fuisse  majoribus  Απόστολος.  "Ιουδαίους  γάρ  ήλεγξεν  έκ  τής  του 
criminibus  obnoxios,  aliosque  omnes  naturae  legem  νόμου  θέσεώς  μεί£οσι  κατηγορίαις  υπευθύνους  γεγε- 
transgredi  : et  supplicii  minis  expositis,  evange-  νη μένους,  καί  τούς  άλλους  άπαντας  τής  φύσεως 
licae  quoque  gratiae  dona  adjecit,  el  salutem  quae  παραβαίνοντας  n τόν  νόμον  · καί  γυμνώσας  τής 
ex  fide  nascitur  indicavit.  Ul  autem  nec  Judaei  τιμωρίας  τήν  Απειλήν,  τής  ευαγγελικές  χάριτος  τά 
aegre  ferrent,  legem  accusari  existimantes,  nec  ^ δώρα  παρέΟηκε,  καί  τήν  έκ  τής  ·9  πίστεως  σωτη- 
haeretici,  qui  in  Veius  Testamentum  infesto  sunt  ρίαν  ύπέδειξεν.  Ίνα  δέ  μήτε  "Ιουδαίοι  δυσχεραί- 
animo,  calumniandae  legis  ex  collatione  facta  oc-  νιοσι,  κατηγορείσθαι  τόν  νόμον  ύπειληφότες,  μήτ* 
casionem  acciperent,  ostendit  necessario  legis  uti-  μήν  ο1.  περ\  τήν  Παλαιάν  επαχθείς  1 Διαθήκην  αΕρε- 
litatem,  et  mullis  eam  laudibus  ornavit.  Quia  au-  τικοί,  πρόφασιν  εΕ;  τήν  κατά  τού  νόμου  συκοφαν- 
lem  rursus  Judaei  patriarcham  Abrahamum  in  τίαν  aA6ojoiv  έκ  τής  γεγενημένης  παρεξετάσεως, 
mediiMn  producentes,  et  factas  illi  a Deo  promis-  Ιδειξεν  άναγκαίιος  τού  νόμου  τό  χρήσιμον,  καί  πολ- 
siones,  conabantur  ostendere  apostolorum  praedi-  λαίς  αύτδν  έταινίωσεν  εύφημίαις.  "Επειδή  δέ  πάλιν 
cationem  illis  esse  contrariam,  ut  quae  praeter  di-  "Ιουδαίοι,  τόν  πατριάρχην  "Αβραάμ  προβαλλόμενοι, 
vinam  98  promissionem  gentibus  offerretur  : ne-  καί  τάς  πρός  αυτόν  ύπό  τού  Θεού  γεγενημένας 
cessario  bos  etiam  sermones  in  medium  profert,  έπαγγελίας,  έναντίον  ταύταις  έπειρώντο  δεικνύναι 
et  sapienter  reMiit,  Scripturie  testimoniis  et  ve-  των  άποστόλων  τό  κήρυγμα,  πσρά  τήν  Οείαν  ύπό- 
tirstis  exemplis  opportune  utens,  divinorumque  σχεσιν  τοίς  έθνεσι  προσφερόμενον,  Αναγκαίας  κα\ 
promissorum  veritatem  a pe  ite  ostendens.  Ju-  τούτους  είς  μέσον  προσφέρει  * τούς  λόγους·  κα\ 
daeorum  autem  infidelitatem  accusaturus,  suum  in  σοφώς  άγαν  διαλύει,  καί  Γραφικαίς  μαρτυρίαις,  καί 
primis  erga  illos  amorem  patefacit,  el  dicit  : D παραδείγμασι  παλαιοίς  είς  καιρόν  κεχρημένος,  κα\ 

δεικνύς  έναργώς  των  θείων  ύποσχεσεων  τήν  Αλήθειαν.  Μέλ)ων  μέντοι  τής  "Ιουδαίων  απιστίας  κατ- 
ηγορεΙν,  πρώτον  ήν  έχει  περί  αυτούς  φιλοστοργίαν  γυμνοί,  /.αί  φησι  * 

CAPUT  H.  ‘ ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  θ'. 

Vers.  I.  Veritatem  dico  in  Christo,  non  mentior,  a\  ΆΑηθειαν  Λέγω  b·  Χριστφ,  ον  ψεύδομαι, 
testimonium  mihi  perhibente  conscientia  mea  in  Spi - σνμμαρτνρούσ.ης  μοι  της  σννειδήσεώς  μου  έτ 
ritu  sancto . Et  a mendacio  liberum,  et  veritate  Πνεύματι  άγΐφ.  Καί  ψεύδους  ελεύθερον,  καί  άλη- 
ornatum,  ostendit  esse  quod  dicturus  est.  Divini  θεία  χοσμούμενον  τό  £ηθησόμενον  έδειξε.  Τού  γάρ 
enim  Spiritus  gratiam  una  cum  sua  conscientia  in  θείου  Πνεύματος  τήν  χάριν  μετά  τού  συνειδότος  είς 
testimonium  vocavit,  his  omnibus  persuadens  ut  μαρτυρίαν  έκάλεσε,  πείΟι^ν  δι*  Απάντων  μή  άπι- 
prationi  suae  (idem  adhibeant.  στήσαι  τώ  λόγω. 

VARLE  LECTIONES. 

u Α ήλόμην.  ,ΤΑήλόμην.  Μ Α παραβάντα;.  “*  τής  doest  in  A.  *.A  άπεχθώς  (Bav.  male  άπχιχθώς) 
διίκείμενοι  αίρ.  · Α προφέρει.  ■ 
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*Or<  Λύχημοι  bczl  μεγάΛη,  xal  άδιάΛειχζος  A Ver».  9.  Quoniam  tristitia  mihi  magna  est,  el  comi» 
όδύτη  tfl  χαρδίμ  μου.  'Ατελής  μέν  ή συνθήκη  του  nuus  dolor  cordi  meo . Imperfecta  esi  orationis  com- 
λόγου.  *Έδβι  γάρ  προσκείσθαι,  διά  τήν  Ιουδαίων  ή positio.  Adjici  enim  oportebat,  propter  Jutoorttin 

Αποβολήν,  ή Απιστίαν,  τήν  Αδιάλειπτου  είναι  λύπην.  ve!  rejeclionem,  vel  infidelitatem,  * esse  illi  perpe- 

Φειθο?  δέ  χεχρημένος,  ταΰτα  μέν  ού  τέθεικε  τΑ  tuum  dolorem.  Sed  caute  ac  parce  loquens,  barc 
βήματα,  τήν  δέ  τούτων  διά  των  έξης  διδάσκει  διά-  quidem  verba  non  posuit,  sed  eorum  sensum  in 
νοιαν.  Λέγει  δέ  ούτως  * sequentibus  expressit.  Sic  autem  dicit : 

Τ'.  Ηνγόμχχγ  * γάρ  αϋτός  έγω  άνάθεμα  nlrat  Vers.  3.  Optabam  enim  ego  ipse  anathema  esse  μ 
dxb  του  Χρίστου  ϋχέρ  τών  άδεΛρών  μου,  τών  Christo  pro  fratribus  meis,  gui  sunt  cognati  mei  ia» 

συγγενών  μου  των  κατά  σάρπα.  Τδ  Ανάθεμα  eundum  carnem.  Anathema  duplicem  habet  intelli- 

διπλήν  Εχει  τήν  διάνοιαν.  Καί  γάρ  τδ  Αφιερωμένου  genliam.  Nam  et  quod  Deo  consecratum  est  ana- 

τψ  Θεψ,  Ανάθημα  όνομάζεται,  καί  τδ  τούτου  Αλλύ-  thema  nominatur  : et  quod  ab  eo  est  alienum, 

τριον  τήν  αύτήν  Εχει  προσηγορίαν.  Καί  τδ  μέν  δεύ-  eamdem  habet  appellationem.  El  secundum  quidem 
τερον  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  ήμάς  έδίδαξεν  ό θείος  docuit  ,I0S  divinus  Apostolus  in  Epistola  ad  Co- 

Άπόστολος*  « Ef  τις  γάρ  ού  φιλει  τδν  Κύριον  ημών  R «nlhioe  : t Si  quis  enim  non  amat  Dominum  no- 

Ίησούν  Χριστδν,  ήτω  άνάθεμα.  ι Τδ  δέ  γε  πρότερον  B slrum  Jesum  Christum,  sit  anathema  k.  > Prius 
κα\  ή κοινή  διδάσκει  συνήθεια*  Αναθήματα  γάρ  aulem  «ι  communis  99  docet  consuetudo  (ana- 
κα).ούμεν  τά  τίρ  θεψ  προσφερύμενα  * και  αύτδς  δ Nemata  enim  appellamus  qua  Deo  offeruntur),  et 
τών  δλων  θεδς,  τήν  Ιεριχώ  πύλιν  άνάθεμα  γενέσθαι  *Pse  universorum  Deus,  qui  urbem  Bierichun- 
κελεύσας.  Ενταύθα  μέντοι  ό μακάριος  Παύλος  τήν  linam  «natbema  esse  jussit  λ.  Hic  porro  divinus 
δευτέραν  διάνοιαν  τέθεικεν,  ήν  Εχει  πβρ\  τούς  όμο-  Pau,us  secundam  posuit  significationem,  ostendens 
. μύλους  διδάσκων  διάθεσιν.  Καί  ούχ  είπεν,  Έ6ου-  e8sel  a^ctti  in  suos  contribules.  El  non  dixit 

λίμην,  άλλ\  ϋνχόμην  4 άλλύτριος  είναι  τού  Χρι-  volebam , sed  optabam  esse  alienus  a Christo,  ut 
στού,  ώστε  τούς  κατά  σάρκα  μου  συγγενείς,  ποοσοι-  cognati  mei  secundum  carnem  conciliati  ipsi  fru- 
κπωθέντας  αύτφ,  τήν  σωτηρίαν  καρπώσάσθαι.  clum  salulis  consequerentur.  Aptissime  aulem  *ρ- 
Ιφύδρα.δέ  άομοϊίω; 1 παρενέθηκε  καί  τδ,  έγω  αύζός,  posuit  et  illud  ego  ipse,  e a qua  de  charitate  in 
τών  ήδη  περί  τής  αγάπης  τής  περί  · τδν  Χριστδν  Christum  dixerat  in  memoriam  revocans,  quasi 
ειρημένων  άναμιμνήσχων,  και  μονονουχ\  λέγων,  δτι  diceret  ; Ego,  quem  nec  \iia,  nec  mors,  nec  pra- 
Έγώ,  δν  ούτε  ζωή,  ούτε  θάνατο;,  ούτε  τά  ένεστώτα,  «entia,  ncc  futura,  nec  ulla  alia  creatura  separare 
ούτε  τά  μέλλοντα,  ούτε  τις  κτίσις  έτέρα  χωρίσα’ι  C pot€ril  a cl,a,ilale  Dei  Φ1®  esl  in  Christo  Jesu, 
δυνήσεται  άπδ  τής  Αγάπης  τού  θεού  τής  έν  Χριστψ  ΡΓ0  Idaeorum  salule  lubentissime  ab  ipso  sepa- 
ΊησοΟ  T,  ύπέρ  τής  Ιουδαίων  σωτηρίας  ήδιστα  άν  rarer  C,arum  eel  ™iem  fluod  0011  eos  Servatori 
έχωρίσθην  αυτού.  Δήλον  δέ  δτι  ού  τούτους  προτιμών  Pr*reren8  haec  dicit,  sed  suum  in  eos  amorem  et 
τού  σεσωκότος,  άλλα  τδν  περί  έχείνων  Ερωτά  τε  καί  desiderium  declarans,  omnes  videre  cupiens  sese 
πίθον  δηλών,  ταύτα  εΓρηκε,  πάντας  ύποκύπτοντας  submittentes,  et  salutarem  pradicationem  libenter 
Ιδείνποθών,  καί  άσπαστώς  · δεχομένο υς  τδ  σωτήριον  accipientes.  Ut  autem  orationi  sua  fidem  faciat, 
κήρυγμα.  Πιθανδν  δέ  τδν  λόγον  κατασκε υάζων , et  eorum  Priorem  nobilitatem,  et  donorum  divi- 
έπιδείκνυσιν  αυτών  καί  τήν  προτέραν  εύγένειαν,  καλ  nilus  inef,s  collal<>rl,m  divitias  ostendit , et 
τών  δωρεών  τών  θεοσδότων  τδν  πλούτον,  καί  φησιν  * d*c'*  : 

δ1.  Οΐζινές  eletr  ΊσραηΜζαι.  τΗν  γάρ  καί  Vias.  4.  Qui  sunt  lsraelit m.  Erat  enim  hoc  etiam 
τούτο  τδ  δνομα  πολυθρύλλητον  ·,  έπιτεθέν  μέν  παρά  nomen  percelebre,  generis  auctori  a Deo  imposi- 
τού  θεού  τψ  προπάτορι,  καθάπερ  δέ  τις  κλήρο;  είς  tum,  et  unquam  baered  itari  um  ad  posteros  trans- 
τούς  έκ γόνους  παραπεμφθέν.  TQr  ή υιοθεσία.  Καί  missum.  Quorum  adoptio  est  filiorum . Nam  el  hoc 
τούδε  γάρ  μετέλαχον  τού  όνόματος.  ε Τίδς  γάρ,  quoque  nomen  sortiti  sunt.  « Filius  enim,  inquit, 
φησί,  πρωτότοκός  μου  Ισραήλ.  » Καί  ή δόξα.  Πε-  ® primogenitus  meus  Israel  m.  » El  gloria . E mira- 
ριφανεΐς  γάρ  άπδ'  τών  θαυμάτων  έγένοντο.  Kal  al  culis  enim  clari  el  insignes  evasere.  Et  100  **- 
διαθήκαι.  Ού  γάρ  μόνον  τήν  παλαιάν,  άλλά  καί  τήν  st  amenta.  Non.  solum  enim  vetus,  sed  etiam  novum 
καινήν  αύτοις  ύπέσχετο  δώσειν.  « θήσομαι  γάρ,  * se  illis  daturum  pollicitus  est.  « Ponam  enim, 
φησί,  τψ  οΓκψ  Ισραήλ  διαθήκην  καινήν,  ού  κατά  inquit , domui  Israel  Testamentum  novum,  non 
τήν  διαθήκην  ήν  διεθέμην  τοίς  πατράσιν  αύτών,  secundum  testamentum,  quod  disposui  patribus 
άλλά  ταύτην  αύτοί  λαβείν  ούκ  ήθέλησαν.  » Καί  ή ipsorum,  sed  ipsi  illud  accipere  noluerunt  n.  i Et 
νομοθεσία.  Αύτοίς  γάρ  τδν  Μωσαικδν  έδεδώκει  legislatio . Mosaicam  enim  ipsis  legem  dederat.  Et 
ννμον.  Kal  ή Λατρεία.  Τών  γάρ  άλλων  αύτούς  obsequium  (sc.  cultus).  Eos  enim  aliis  gentibus  prae- 

k I Cor.  xvi,  1 Josue  vr,  18..  “ Exod.  iv,  22.  n Jerem.  xxxi,  31,  32. 

VAULE  LECTIONES. 

* B εύχόμην.  4 B εύ/όμην.  8 A άρυοζόντως.  · A πρός.  Mia  Dav.  Textus  Sinu.  habcbaV θεού 
Χρίστου.  Aug.  τ.  άγάτ:.  τού  Χριστού.  " Λ άσπασίω;.  · Α μέγα  καί  πολυθρ ύλλ. 
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ferens,  legalem  sacrificandi  ritum  edocuit.  Et  pro - 
missa.  Tum  ea  qu&  patribus  a Deo  Tacta  sunt,  tum 
ea  etiam,  qu»  per  prophetas  enuntiata. 

Vsm.  5.  Quorum  patres . Qui  clari  cclebresque 
Tuere,  quorum  Dens  appellatus  est  Deus.  Deinde 
postremo  luco  bonorum  omnium  maximum  posuit. 
Et  $x  quibus  est  Christus  secundum  carnem , qui  est 
super  omnia  Deus  benedictus  in  sarcula.  Anien.  Et 
satis  quidem  eral,  quod  addidit  secundum  carnem , 
ad  declaraudam  Domini  Christi  deitatem.  Sed 
. quemadmodum  in  prooemio  ·,  cum  dixisset : < Facti 
ex  semine  Davidis  secundum  carnem,  » subjunxit, 
f qui  praedestinatus  est  Filius  Dei  in  virtute  : i ita 
hic  cum  dixisset  secundum  carnem , adjecit,  Qui  est 
super  omnia  benedictus  Deus  in  sarcula,  et  na- 
turarum differentiam  ostendens,  et  merito  lugere  se 
docens,  quod  ex  ipsis  quidem  sit  secundum  carnem 
qui  est  Deus  super  omnia,  Ipsi  autem  a nobilitate 
exciderint,  et  ab  illa  cognatione  alieni  facti  sint. 
Et  mulieres  quas'  lugent  101  imitatus  est,  qu* 
mortuorum,  qui  lugentur,  et  corporis  pulchritu- 
dinem, et  aetatis  florem,  majorumque  nobilitatem, 
*>pes,  ac  potentiam  suis  lamentationibus  intexunt. 
Patefacto  ad  bunc  modum  suo  in  Judaeos  amore, 
propositam  inchoat  sententiam. 

Vers.  6.  Non  autem  quod  exciderit  verbum  Dei. 
Kgo  quidem,  inquit,  non  solum  vellem,  sed  etiam 
optarem  esse  a Christo  alienus,  si  fieri  posset,  ut 
Judaei  per  meam  alienationem  promissa  bona 
consequerentur.  Sed  tamen  licet  contradicant,  nec 
vflint  salutem  percipere,  verae  tamen  suui  qu* 
7 utribus  factae  sunt  promissiones.  Quomodo  verae 
K.unt?  Non  enim  omnes  qui  ex  Jsraele  sunt , ii  sunt 
Israel.  Non  enim  naturae,  sed  virtutis  quaerit  Deus 
cognationem.  Deinde  hoc  docet  apertius. 

Ver*.  7.  Neque  qui  semen  sunt  Abrafice , omnes 
fllii,  Dei  sciliret.  Hoc  enim  docet  paulo  * post  : 
.Sed  in  Jsaaco  vocabitur  tibi  semen . Et  commemorata 
Dei  promissione,  hanc  explicat,  et  interpretatione 
claram  reddit  orationem. 

Vers.  8.  Id  est,  non  qui  filii  carnis , ii  filii  Dei ; 
sed  qui  filii  sunt  promissionis,  cestimantur  in  semine. 
Vocat  nutem  carnis  quidem  filios,  qui  naturae  pro- 
pagaiionq  sunt  geniti  : promissionis  autem,  qui  ex 
gratia  dati  sunt. 

Vers.  0.  Promissionis  enim  verbum  hoc  est  ; St- 
cundum  hoc  tempus  veniam,  et  eris  Sarrar  filius » 

• Rom.  i , 3. 


έθνών  προτιμήσας,  τήν  νομικήν  Ιερουργίαν  έδίδαξα. 
Καί  αΐ  έπαγγεΜαι.  Ίσως ιβ  αΐ  τε  πρδς  τούς  πατέρας 
παρά  του  θεοΰ  γεγενημέναι,  κα\  at  διά  ιών  προ- 
φητών προσενηνεγμέναι 11 . 

ϊ.  rQy  cl  πατέρες.  01  άοίδιμοί  τε  κα\  πολυθρύλ- 
λητοι,  ών  Θεδς  δχρημάτισεν  ό θεός.  ΕΙτα  τελευταΐσν 
τέθειχε  τδ  μέγιστον  11  των  άγαθών.  Καϊ  έζ  ών  ό 
Χριστός  τδ  ··  κατά  σάρκα,  ό ών  έπϊ  πάντων  Θεός 
ευλογητός  είς  τούς  α Ιωνάς.  'Αμήν,  Κα\  ήρκει 
μδν  ή του  κατά  σάρκα  προσθήκη,  παραδηλώσαι 
του  Δεσπότου  u Χρίστου  τήν  θεότητα.  Άλλ*  ώσπερ 
έν  τώ  προοιμίω,  είρηκώς  · ε Του  γενομένου  έχ 
σπέρματος  Δα6\δ  κατά  σάρκα·  > έπήγαγε*  « Του 
όρισθέντος  ΥΙού  θεού  Ιν  δυνάμει  * > ούτως  δνταυθα 
είπών  τδ,  κατά  σάρκα,  προστέθεικβ  τδ,  YJr  Μ 
πάντα  Θεός  εύΛογητός  είς  τούς  αιώνας.  'Αμήν. 
KaV  τών  φύσεων  δεικνυς  τήν  διαφοράν,  κα\  του 
θρήνου  διδάσκων  τδ  εύλογον,  δτι  δξ  αυτών  μδν  κατά 
σάρκα  ό έπϊ  πάντων  θεδς,  αύτοά  δδ  τής  εύγενείας 
έξέπεσον  *·,  κα\  άλλότριοι  τής  συγγενείας  εκείνης 
έγένοντο.  Κα\  τάς  θρηνούσας  έμιμήσατο  γυναίκας, 
αί  τών  τεθνεώτων  κα\  θρηνουμένων,  κα\  τήν  ωρ£ν  ^ 
του  σώματος,  κα\  τήν  άκμήν  τής  ήλικίας,  καί  τήν 
τών  προγϊνων  περιφάνειαν,  κα\  τήν  περιουσίαν,  κα\ 
τήν  δυναστείαν  δνυφαίνουσι  τοίς  Ορήνοις.  ΟΟτω 
μίντοι  γυμνώσις  τήν  περ\  Ιουδαίους  φιλοστοργίαν, 
άρχεται  λοιπδν  του  προ  κειμένου  νοήματος. 

ς’.  Ονχ  olor  δέ  δτι  έκπέπτωκεν  ό Λόγος  τον 
Θεόν.  Έγώ  μδν,  φησι,  ούκ  έβουλόμην  μόνον,  άλλά 
και  ηύχόμην  άλλότριος  είναι  τοϋ  Χρίστου  **,  εΓπερ 
οΓόν  τε  ήν  διά  τής  έμής  άλλοτριώσεως  Ιουδαίους 
τών  έπηγγελμένων  τυχεϊν  άγαθών.  Άλλ*  όμως,  καί 
τούτων  άντιλεγόντων,  κα\  σωτηρίαν  ού  βουλομένων 
καρπώσασθαι,  Ι/ουσι  τάληθδς  αι  πρδς  τούς  πατέρας 
έπαγγελίαι.  Ηώς  6/ουσιν;  Ον  γάρ  πάντες  d έξ 
Ίσρα^Λχη,  ονχ  οι  ΊσραηΛ.  Ού  γάρ  τής  φύσεωςό 
Θεδς,  άλλά  τής  άρετή:  έπ^ητεΤ  συγγένειαν.  Είπα 
διδάσκει  τούτο  σαφέστερου. 

ζ\  Ουδέ  δτι  είσϊ  σπέρμα  'Αβραάμ,  πάντες 
τέκνα*  τουτέστι  βεου.  Τούτο  γάρ  μετά  βραχέα  δι- 
δάσκει. ΆΛΛ'  έν  Ισαάκ  χ.ΙηθήσεταΙ  σοι  σπέρμα. 
Και  τεθεικώς  τού  Θεού  τήν  ύπόσχεσιν,  άναπτύσσει 
ταύτην,  κα\  τή  έρμηνεία  σαφή  τδν  λόγον  ποιεί. 

η*.  Τοντέστιν,  ού  τα  τέκνα  της  σαρκός , ταννα 
τέκνα  τού  Θεού , άΛΜι  τά  τέκνα  της  έπαγγεΛίας* 
Λογίζεται  είς  σπέρμα . Καλει  ce  σαρκδς  μδν  τέκνα, 
τά  κατά  τήν  τής  φύσεως  άκολουθίαν  γεγεν[ν]ημένα* 
επαγγελίας  δδ,  τάκατά  χάριν  παρεσχημένα. 

θ’.  ΈπαγγεΛίας  γάρ  6 Λόγος  ούτος.  Κατά  τόν 
καιρόν  τούτον  έΛεύσομαι,  καί  έσται  rrj  Σά£ρφ 


VARIAE  LECTIONES. 

’·  ίσως  deest  ili  A et  B.  11  A προενηνεγμέναι.  11  A μεϊ£ον.  **  τό  doe&t  apud  nostrum  ad  Philipp.  iv,20. 
Celerem  lotus  hic  versus  planissime,  ut  Ιι.  I.  legitur  ad  Osee  ix,  12,  ές  ών  — πάντα  Θεός.  Item  que 
hic  in  cud.  A et  B,  apud  nostrum  dialog.  6 cxir.,  epist.  83  et  146 ; nisi  quod  his  omnibus  in  Jocis  sit  6 
L·:  ii/  ln\ πάντων  Θ.,  ac  in  postremo  legatur:  είς  t.  αί.  τών  αΙώνων.  tk  Δεσπ.  dcesl  ili  A.  4·  A ταύτης  έξέπ. 
Wt**  Λ άιΛ  Χρίστου.  ,Τ  Ιερουσαλήμ  babet  Theodoreli  textus  ad  Ezech.  xxxiv,  30,  haud  dubie  e compen· 
V dio  ΙΗΛ  male  intellcp(o. 
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νίός*  Τής  γάρ  φύσεως  άπει ρηκυίας,  κατά  θείαν  A Cum  enim  effeta  esset  natura,  divina  muuifi·9 
φιλοτιμίαν  άπεφάνΟη  πατήρ.  Λέγει  δέ  τοΰτο,  δτι  καί  centia  paler  effectus  est.  Hoc  aulcm  dicit,  quod 
.Ισμαήλ  του  'Αβραάμ  ήν  υΐδς,  καί  πρωτότοκος  υΙός.  102  eliain  lsmael  Abrabami  filius  fuerit,  et  filius 
Atk  tf  τοίνυν  μέγα  φρονείς,  ώ Ιουδαίε,  ώ;  μόνο;  primogenitus.  Cur  ergo  gloriaris,  o Judaee,  lanquam 
σπέρμα  του  'Αβραάμ  προσαγορευόμενος ; ΕΙ  δέ  νομί-  solus  Abrabami  semen  dicaris?  Si  autcin  existimas 
ζεις  έκείνον,  ώς  ήμίδουλον,  έχβεβλήαθαι  τής  συγγε-  illum  , tanquam  ‘semiservum  cognatione  fuisse 
νείας,  ούκ  εικότως  νομίζεις.  Έχ  πατέρων  γάρ,  άλλ'  ejectum,  non  recte  existimas.  Solet  enim  divina 
ούκ  έχ  μητέρων,  έθος  γενεαλογείν  τή  θεία  Γραφή.  Καί  Scriptura  ex  patribus,  non  ex  matribus,  genca- 
ήδύνατο  μέν  ό θειος  Απόστολος,  καί  τους  έχ  τής  logiani  computare.  Et  poterat  quidem  divinus  Apo- 
Χεττούρας  γεγεννημένους  εις  μέσον  *·  παραγαγεΐν,  slolus,  etiam  eos  qui  ex  Chellura  nati  sunt,  in 
xat  βειξαι  τούτους  έξ  έλευθέρας  μέν  γεγεννημένους,  medium  adducere,  et  ostendere  illos  ex  libera 
σπέρμα  δέ  του  Αβραάμ  ού  χαλουμένους.  'Ρόδιον  ήν  quidem  fuisse  natos,  sed  semen  Abrabae  non  vocari, 
αύτω  καί  τους  δύο  καί  δέκα  παίδας  τού  Ιακώβ  έχ  Facile  erat  etiam  ei  ostendere  duodecim  Jacobi 
διαφόρων  δείξαι  μητέρων l#,  καί  τούς  τέτταρας  filios  ex  diversis  matribus  natos , et  quatuur 
ήμιδούλους,  καί  δλους  Ισραήλ  χρηματίζοντας,  κα\  eorum  semiservos,  et  universos  Israel  appellatos, 
ούδέν  έχ  τής  των  μητέρων  παραβλαβέντας  δουλείας.  Β nihilque  cx  matrum  servitute  fuisse  )%sos.  Sed 
'A λ>ά  μετά  φειδούς  τούς  έλέγ/ους  προσφέρων,  τούτο  parce  probationibus  usus,  hoc  quidem  pr.Tiermisil, 
μέν  παραλέλοιπεν,  ix  πολλού  δϊ  τού  περιόντος  ένί-  ex  mulla  aulein,  quae  restabat,  copia  victoriam  est 
χησε.  Τεθειχώς  γάρ  τδ  ύπδ  τού  θεού  πρδς  τδν  assecutus.  Cum  enim  illud  posuisset  quod  Abra 
'Αβραάμ  είρημένον,  δτι  Έν  Ισαάκ  χΛηΰήσεταΙ  hamo  a Deo  dictum  est  : In  Isaaco  vocabitur  tibi 
σοι  *·  σπέρμα , δείκνυσιν  ούδέ  τδ  τούτου  γένος  &παν  semen , ostendit  ne  universum  quidem  ejus  genus 
τήσδε  τής  ευλογίας  μετειληφός.  Τών  γάρ  τούτου  hanc  benedictionem  accepisse.  Ejus  enim  filiorum 
παίδων  ό μέν  τήν  ευλογίαν  είληφεν,  6 δέ  ταύτης  unus  quidem  accepit  benedictionem,  alter  vero  ab 
διήμαρτε.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν  ea  excidit.  Hoc  enim  subjunxit  : 

Γ-ιγ\  Ού  μόνον  δέ , dJAa  xal  'Ρεβέκκα  έξ  ένός  Vers.  10-13.  Non  solum  autem  illa , sed  et  Re - 
κοίτην  όχονσα  Ίσαάχ  τον  πατρδς  ι]μών.  Μήτε  becca  ex  uno  Isaaco  patre  nostro  concepit . Cum 
γάρ  γεντηθέν των,  μΐ)δέ  πραξάντω%Λ  τι  άγαθόν,  ή enim  nondum  nati  fuissent , aut  aliquid  boni  egissent , 
xaxdr  ( Ινα  ή κατ'  έχΛογήν  ΑρόΟεσις  τον  θεόν  aut  mali  (ut  secundum  electionem  propositum  Dei 
μ ένη)9ούχ  έζ  έργων,  άΛΛ ' έχ  τού  χα,Χονντος.  έρ-  maneret ).  Non  ex  c peribus,  sed  ex  vocante , dictum 
φέθη  πρός  αυτήν , δτι  Ό μείζων  δονΛεύσει  τφ  ^ est  ei , quia  Major  serviet  minori . Si  existimas,  in- 
έΛάττονι.  Ei  νομίζεις,  φησ'ι,  διά  τήν  Σαμόαν  προτι-  quit,  propter  Saram  praelatum  fuisse  !&aacmn 
μηθήναι  τδν  Ίσαάχ  τού  τε  Ισμαήλ  καί  τών  άπδ  Ismaeli,  et  filiis  Abrabami,  qui  ex  Chellura  nati 
τής  Χεττούρας  γενομένων  παίδων  τφ  Αβραάμ,  τί  suut,  quid  de  ttebecca  dixeris?  Hic  * enim  et 
άν  είπης  περί  τής  'Ρεβέκκας;  Ενταύθα  γάρ  καί  103  ,ma  esl  nialer»  «t  unus  paler,  et  una  con- 
μία  μήτηρ,  xa\  είς  πατήρ,  καί  μία  σύλληψις·  δίδυμο:  c epi  io.  Gemini  enim  erant  filii.  Hoc  enim  est  quod 

γάρ  ol  παίδες.  Τούτο  γάρ  είπεν  «.’££  Μς  κοίτην  dixit,  Ex  uno  concubitu  habens , pro  eo  quod  est, 

Ιγονσα · άντί  τού.  Κατά  τδν  αύτδν  καιρδν  άμφο-  uno  tempore  ambos  concepit.  Sed  tamen  hic 

τέρους  συνέλαβεν . *Αλλ*  δμως  ό μέν  θεοφιλής,  ό δέ  quidem  Deo  charus  fuit,  ille  vero  indignus  cujus 

τής  θείας  κηδεμονίας  άνάξιος.  Καί  ούκ  άνέμεινεν  ό Deus  curam  gereret.  Et  non  exspectavit  Deus  re- 

Θεδς  τών  πραγμάτων  τήν  πείραν,  άλλ’  έτι  κυϊσκο-  rum  experientiam  : sed  dum  adhuc  utero  gercren· 

μενών  τήν  τούτων  διαφοράν  προηγόρευσε.  Προηγό·  tur,  eorum  differentiam  praedixit.  Praedixit  autem, 
ρευ[σ]ε  δέ,  τήν  τούτων  πρόθεσιν  προμαθών.  Ού  γάρ  cum  eorum  propositum  prsnsciv isset.  Non  csl 

Αδικος  ή εκλογή,  άλλά  τή  ^τροΟέσε:  τών  άνθρώπων  enim  injusta  electio,  sed  hominum  proposito  con- 

αυμβαίνουσα.  Είτα  καί  προφητικήν  μαρτυρίαν  προσ-  veniens.  Deinde  propheticum  etiam  testimonium 
φέρει.  Καθώς  γέγραπταί’  Τόν  Ιακώβ  ήγάπησα,  j)  adducit.  Sicut  scriptum  est , Jacobum  dilexi,  Esauum 
τέν  δέ  Ήσαν  έμίσησα.  Ού  τοίνυν  τή  φύσε*,  προσ-  autem  odio  habui.  Non  ergo  naturam  attendit,  sed 

έχει,  άλλά  άρετήν  μόνην  έπιζητεΐ.  Τούτο  γάρ  διά  solam  virtutem  quaerit.  Hoc  enim  pluribus  coo- 

«λειόνων  κατασκευάζει.  firmat. 

t£.  Tl  oiv  έρονμεν;  μη  άδιχία  παρά  τφ  Θεφ;  Vers.  14.  Quid  ergo  dicemus  ? nunquid  iniquitas 
Μή  γένοιτο.  Ούκ  έχει,  φησίν,  ή θεία  ψήφος  τδ  apud  Deum  ? Absit · Nihil,  inquit,  habet  injusti  di- 

άδ  κον,  άλλά  τφ  δικαίω  κοσμείται.  Καί  τούτο  δείςαι  vina  sententia,  sed  justitia  ornatur.  Quod  quidem 

δυνάμενος,  καί  διδάξαε  σαφώς,  ώς  ού  τή  φύσε:  προσ·  cum  posset  ostendere,  et  aperie  docere,  solitum 

έχειν  έθος  τφ  τών  όλων  θεώ,  άλλ*  οτ:  γνώμην  universorum  Deum  non  naturam  attendere,  sed 

άρίστην  έπιζητεΐ  · καί  άναμνήσαι  αυτούς,  ώς  πολλοίς  optimam  mentem  qiticrcrc  : cisque  in  memoriam 

πολλάχις  παρεδόθησαν  πολευ.ίο:ς,  ούδεμιας  διά  τούς  revocare,  quod  multis  saepe  lmsiibus  traditi  lue- 

πρτγόνους  φειδους  άπολσύ:αντες,  έτ^ειδή  τήν  εκείνων  rinl,  nec  ulla  eis  propter  majoves  \en\a  fueril  data- 
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• quoniam  non  sunt  eorum  virtuiem  imitati.  Et  A ούχ  έ^ήλωααν  ά,οετήν  · xal  8rt  Βαβυλωνίου  μέν  «(,. 
quod  ipsi  quident  luerint  omnes  Babylonii»  traditi : τοί  παρεδίθηβαν  acerne  Άβιμέλεχ  6k,  χαΙβοΟλος 

Abiindecli  autem,  quamvis  servus  et  dElbiops,  *»-  ών,  xal  ΑΙΘίοψ,  σωτηρίας  τετύχηχ*  διά  Ή|ν  «6- 
Imem  propter  pietatem  assecutus  fuerit.  Hoc  non  σέβειαν ' τούτο  μέν  ού  πλήξαι  μ.*)  ^ουλδμενβς· 
facit,  nolens  eos  percellere  : sed  ostendit  divina  δείκνυσι  61  τάς  tdtq  οίχονομίας  ύπερδαινούσας  τθν 

consilia  bumanam  rationem  longe  superare,  et  Ανθρώπινον  λογισμόν,  xal  πολλούς  μέν  παρανομώ 

multos  quidem  scelera  perpetrare,  non  onmea  la-  τολμώντας,  ού  «άννας  61  βίχβς  είσπραττομένοι*. 

men  poenas  luere.  Etenim  plurimi  in  deserto  vituli  Καί  γάρ  έν  vi)  έρήμη.  oi  πλείστοι  μέν  τού  μάοχου 

imagiuem  lanquam  Deuui  adorarunt,  non  omnes  τήν  είχδνα  πρόσεχύνησαν  ώς  θ»6ν,  άλλ’  ούχ  Απα ντ*ς 

tamen  poenas  dederunt  : sed  alii  siipplieio  affecti  έδοσαν  δίχβς  · AU’  ol  μέν  έχολάσθησαν*  oi  δέ  τ·1ς 

sunt,  alii  eorum  supplicio  correcti  sapienliores  ex-  έχείνων  τιμωρίαις  έσωφρονίσβησαν.  Ο'τω  τ6ν  *α- 

siitcre.  lia  10&  puniens  Pharaonem,  mullis  ρ*·Γ  ριώ  τιμωρούμενος,  πολλοί;  ωφέλειαν  διά  τούτον 

liuuc  utilitatem  attulit.  Et  lix-c  divinus  posuit  Λρο-  προσήνεγχ:.  Και  ταύτα  τίΟειχεν  δ θείος  Άπίστολος. 

•tolus.  Sic  auicm  dicit : Λέγει  61  όντως  · 

Vkm.I5.  Moti  enim  dicit:  Miterebor  cujut  mite-  «\  Τφ  γάρ  Μοχτή  Λέγει  ■ ΈΛεήσω  I ν Αν 

reor,  ti  mitericordiam  prmlabo  cujut  miterebor.  Il*c  B έΛεώ.  xal  οΐχτειρήσω  bv  ΑνοΙχτείρω.  Ταύτα  61 

dixit  Deus  in  fabricatione  vituli.  Necessario  au-  έπι  τής  μοσχοποιίας  είρηχεν  6 θε<ίς.  Άναγχαίως  61 

leiu  Mosis  quoque  meminit,  ut  per  eum  qui  dixit,  et  xat  τού  Μωσέως  έμνημδνενσεν  «·,  ίνα  xal  διά  τού 

eum  qui  audivit,  llde  dignam  orationem  osten-  είρηχδτος,  xat  διά  τού  άχηχοδτος,  δείξη  τών  είρη- 

derot.  Dciude  ratiocinatur  : μένωντό  άξιδπιστον.  Είτα  έπισυλλογίζεται  · 

Vem.  16.  Jgitur  noti  toleivit,  ueque  currenlit,  ted  tC'.  Άρα  οδνού  τον  θίΛοντος,  obbk  τού  rpi- 
miterenlit  ut  Dei.  Et  solui ionem  non  inducit,  sed  χοντος,  άΛΛά  τον  έΛβονντος  βεού.  Καί  τήν  λύβιν 

illationis  adjcctiouc  qnasstionem  magis  auget.  ούχ  έπάγει,  άλλ*  έπιτείνει  τή  τών  έπιφερομένων 

Veas.  17.  Dicit  enim  Scriptura  Phareoni  : In  hoc  *Ρ9»βήχη  τήν  ίήτησιν. 
iptum  excitari  te,  ut  ottendam  ii i te  virtutem  meam,  *?·  Λέγβι  γάρ  ή Γραφή  τψ  Φαραώ,  δτι  ΕΙς  αυτά 
et  ut  annuntietur  nomen  meum  iu  unicerta  terra,  τούτο  έζήγειρά  ce,  δχως  Μείξωμαι  tr  coi  τήν 
Deinde  rursus  infert  ratiocinando  : δύναμίν  μου,  xal  δχως  διαγγβΛχί  τύ  δνομά  μου 

% kr  χάση  τη  γη.  Ε !τα  πάλιν  συλλογιστικώς  έπάγει  · 

Vebs.  18.  Ergo  cujus  vult  miseretur , et  quem  ruit  tr/.  wApa  ebr  br  θέλει 11  έλεεΐ,  br  de  Θέλει 
indurat . llsec  scripta,  inquit,  aperta  sunt.  Non  cxUqpvrst.  Σαφή,  φησί,  ταύτα  τά  γράμματα.  Ού 
enim  aliunde  coliccia  ea  affero.  Audivi*!!  ipsum  C γάρ  έτέρωθεν  αυτά  συλλέξας  προσφέρω*  αύτού 

Deum  qui  dixit : Miserebor  cujus  misereor , el  mi - ήκουσας  **  του  θεού  είρηχδτσς  · ΈΛεήσω  br  Ar 

sericos  diam  prirstabo  cujus  miserebor  v . Ejusdem  έλεώ,  χαΧ  οΐχτειρήσω  br  flr  οΐχτείρωΐ  Αύτου  «ά- 

suul  etiam  quae  de  Pliaraone  dicta  sunt.  Ipse,  λιν  έστι  τά  περί  του  Φαραώ  είρημένα.  Αύτύς  κατα- 

relicto  Ismarie  iisque  qui  ex  Cliellura  nati  fue·  λιπών  τύν  Ισμαήλ  κα\  τους  άπύ  τής  Χεττούρας, 

ranl,  elegii  Isaacuui.  Ipse  qtioque  Jacobum  prae-  τύν  Ισαάκ  έξελίξατο*  αύτύ;  κα\  τ6ν  Ιακώβ  του 

potuit  Etauo,  licet  ίιι  eodum  utero  eodem  tempore  Έσαΰ  προτετίμηκε  ”,  κα(τοι  έν  μι^Ι  γαστρί  κατά 

formati  ambo  fuerint.  Quid  ergo  miraris,  ai  nane  ταυτύν  τήν  διάπλασιν  αύτών  δεξαμένων.  Τί  τοίνυν 

hotlie  quoque  idem  ipsum  fecit,  et  eos  qui  ex  tobis  θαυμάζεις**,  εΐ  xal  νυν  ταυτό  τούτο  πεποίηκε,  xal 

crediderunt  suscepit,  eos  autem  qui  hunc  radium  Ήύς  έξ  υμών  πεπιστευκδτας  έδέξατο,  τους  δά  τήν 

non  ausceperunt,  repulit  ? At  hoc  inierim  non  di-  άχτίνα  ταύτην  μή  δεξα μένους  άπώσατο;  'Αλλά  τούτο 

cit,  sed  auget  qmeslionum  tricas,  et  ait  : μέν  τέως  ού  λέγει,  αύξει  δέ  τών  ζητημάτων  τήν 

άπορίαν,  καί  φησι  * 

Vbbs.  10.  Dicet  itaque  mihi,  quid  adhuc  queritur}  ’*8'.  Έρεϊς  οδν  μοι,  τί  Sn  μέμφεται ; τφ  γάρ 
Voluntati  enim  105  ejut  quit  retlitit  ? Si  enim  D βουΛήματι  αύτοϋ  τις  άνΰέστηκετ;  ΕΙ  γΑρ  8ν  βέλει 
cujus  vult  iiiiserclur  et  quem  vult  indurat,  ab  ejus  **«εϊ,  xal  8v  θέλει  αχλτ,ρύνιι,  τής  αύτοΰ  βοηλής 

volunlatc  dependet  mens  bomfnum.  Quod  si  ita  est,  έξήρτηται  τών  Ανθρώπων  ή γνώμη.  ΕΙ  δΐ  τοΰθ’  6δ- 

injuria  iis  qui  pccrant  supplicia  statuit.  Neque  τω»  ίχ£ί.  ούχ  έν  δίχη  *’  τοίς  Αμαρτάνοντιν  έττιφέρει 

enim  lleri  |io»csi,  ut  iis  qux  ipse  vult  quis  resi-  τ4ί  τιμωρία.-.  Άντιστηναι  γάρ  τοίς  αύτψ  βοχοΰσιν 

stat.  Postqnain  rrgo  quxslionnm  multilodine  dn-  °'Jf.  oWv  τε.  Οΰτω  τήν  άπορίαν  τιρ  πλήθει  τών  ίητη- 

bilationem  auxit,  el  oppositiones  omnes  proposuit,  μάτων  αύξήβας,  xal  τάς  άντιθέαεις  πάαας  «posrt- 

subjunxit  : θειχώς,  έπήγαγε· 

Vk»«.  40.  Verumtamcn,  ο homo,  tu  quit  et,  qui  re - *.  Μένουν  r«,  ώ άνθρωχε,  cb  τις  εϊ  ό Arta- 

rputtdeat  Deu  ? Quoniam  dixisti,  inquit,  Voluntati  xo χριτέμενος  τφ  Φεφ;  Επειδή  είπας,  φηαί·  Τφ 

r Etod.  χχχιιι,  10 

VAlUiE  LECTIONES. 
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βονΛήμαη  αυτόν  τις  άνϋέστηχεν ; είπέ  μοι,  συ  , 
τίς  εΤ;  ούκ  άνθρωπος  Πώς  ούν  άνταποχρίνη,  χα\ 
περιεργάζ ή τάς  θείας  ο! χ ονομίας ; Ει  γάρ  ούκ  αύτ- 
εξούσιος  ήσθα,  ουδέ  γνώμη  τδ  πρακτέον  ήροΰ,  άλλά 
τού  θείου  βουλή ματος  άνάγχη  έδούλευες,  παρα- 
πλησίως  άν  τοΓς  άψυχοι;  ” έσίγησας,  τά  οίκονομού- 
μενα  στ  έργων.  Επειδή  δέ  λόγφ  τετίμησαι,  και  τά 
δοκού ντά  σοι  χα\  λέγεις  χα\  πράττεις,  καί  ούκ  άγα· 
πάς  τά  γινόμενα,  άλλά  τών  θείων  οικονομιών  τάς 
αίτίας  έπιζητείς, 

Αίή  ipsi  τό  χΛάσμα  τφ  χΑάσαντι  · ΤΙ  μβ  έχο/η- 
σας  όντως ; (χα\)  71  ούχ  έχει  έξονσ/αν  ό χέρα· 
μεϋς  τον  χηΛοϋ,  έχ  τον  αύτον 19  φυράματος 
χοιησσι , δ μέν  είς  τ ιμην  σχενος , δ δέ  εις  άτι· 
μ/ar ; Άπόβλεψ ον  εις  τδν  τού  κεραμεως  πηλόν,  δς 
τής  λογικής  διακρίσεως  άμοιρος  ο»ν,  ούκ  αντιλέγει  1 
τώ  πλάττοντι  · άλλά  κάν  είς  άτίμου  σκεύους  εργα- 
σίαν άφορισθή,  σιγή  τδ  γινόμενον  δέχεται.  Xb  δέ 
αντιτείνεις  και  άντιλέγεις.  Ου  τοίνυν  φυσικαις  άνάγ- 
καις  προοδεύεσαι,  ούδέ  παρανομείς  παρά  γνώμην, 
άλλ’  έκών  άσπάζη  τήν  πονηριάν,  και  αύΟαιρέτως 
καταδέχη  τούς  πόνους  της  αρετής.  ΌρΟή  ούν  άρα 
χα\  δικμία  του  θεού  τών  δλων  ή ψήφος.  Ένδίκως 
γάρ  κολάζει  τούς  άμαρτάνοντας,  ώς  γνώμη  τούτο 
ποιείν  τολμώντας·  Ιχει  δέ  κα\  ή φιλανθρωπία  τδ 
δίκαιον*  πρόφασιν  γάρ  παρ’  ήμών  λαμβάνουσα  3·, 
όρέγει  τδν  Ιλεον.  Τινές  μέντοι  τδ,  Μένουν  γε,  ώ 
άνθρωπε , σύ  τΙς  εΐ  ό άνταχοχρινόμενος  *ι  τφ 
θεφ;  κατ’  έπιτίμησιν  είρήσθαί  φασι.  ΙΙρότερον  γάρ 
έπιτιμήσας,  φησ\ , τοίς  τά  θεία  πολυπραγμονούσα  ^ 
και  τήν  ευτέλειαν  δείξας  (πηλού  γάρ  ούδέν  διενήνοχε 
τών  ανθρώπων  ή φύσις),  ούτω  τήν  λύσιν  έπήγαγεν. 
*Η  δέ  λύσις  έστέν  αύτη* 

'κβ*.  ΕΙ  δέ.  Ενταύθα  ύποστίξαι  δεί.  Λέγει  γάρ* 
Ε:  τούτο  ποθείς  μαθεϊν,  τίνος  ένεκα  πλειόνων  άμαρ- 
τανόντων  τούς  μέν  κολάζει,  τούς  δέ  δι’  εκείνων  ευερ- 
γετεί* κα\  πολλών  τήν  άρετήν  με  τ ιόντων,  τούς  μέν 
περιφανείς  άποφαίνει,  τοίς  δέ  διά  τούτων  ύποφαίνει 
τάς  τών  μελλόντων  έλπίδας*  άχουσον  τών  έξης* 

• ΘέΛων  ό θεός  ένδείξασθαι  Την  όργην  χαϊ  γνω- 
ρ’σαι  τό  δυνατόν  αύτοϋ , ήνεγχεν  έν  χοΑΛη  μα· 
χροθνμίςι  σκεύη  όργυς~  χατηρτισμένα  είς  άπ - 
ώΛειαν . (κγ*,  κδ#.)  Και  Ίνα  '•■νωρΐση  rcv  χΧοντον 
της  δόξης  αυτόν  έχϊ  σκεύη  έΑέους,  d προητνΐ - 1 
μασετ  είς  δόξαν.  Ούς  χαϊ  έχάΛεσεν  ημάς,  ού 
μόνον  έξ  ’ Ιουδαίων , άΑΛά  χαϊ  έξ  έθνών.  Ούχ  δ 
θεδς,  φητ\,  δημιουργδς  τής  τού  Φαραώ  πονηρίας· 
άλλ’  αύτδς  τή  μακροθυμία  συνήθως  έχρήσατο* 
έκείνος  δέ  ύπέλαβε  τήν  μακροθυμίαν  ασθένειαν,  καί 
διά  ταύτης  τήν  οίκείαν  ηύςησεν  άπείθειαν.  Άλλ* 
ΰμως  σοφδς  ών  τών  δλων  ό Πρύτανις,  κα\  τούτφ 
δικαίως"  τήν  τιμωρίαν  έπήγαγε,  κα\  έκ  τής  τούτου 
πονηρίας  τοίς  άλλοις  άλεξίκακον  κατεσκεύασε  φ άρ- 
μα κον.  Κα\  καθάπερ  οι  Ιατροί  ούκ  αύτοι  τάς  έ/ίδνας 

VARLE  L 

**  \ σνθρώποις. 

” Α δ! /αίαν. 


ejus  quis  restitit  ? dic'  inibi,  lu  quis  es  T an  non 
Itoino  ? Quomodo  ergo  respondes,  ei  divina  consi- 
lia latu  curiose  scrutaris?  Si  enim  lui  juris  non 
esses,  et  non  libero  arbitrio  quae  agis 'eligeres,  sed 
divinae  voluntatis  necessitati  servires,  inanimato- 
rum moro  taceres,  in  iis  qti;e  dispensantur  con- 
quiescens. Sed  quoniam  ratione  praeditus  es,  et  ea 
quae  tibi  videntur  et  dicis  et  facis,  et  in  iis  quae 
fiunt  minime  acquiescis,  sed  divinorum  consiliorum 
et  admiiiistrationum  causas  inquiris, 

Nnnquid  dicit  figmentum  ei  qui  se  finxit ; quid  me 
fecisti  sic  ? (Vers.  41.  ) An  non  habet  potestatem 
figulus  luti  ex  eadem  massa  facere , * aliud  quidem 
vas  in  honorem , aliud  vero  in  contumeliam  ? Respice 
ad  lutum  figuli  , quod  rationis  judicio  carens,  non 
contradicit  ei  qui  fingit  : sed  etiam  si  ad  vitis 
probrosique  vasis  officium  deputetur,  rem  silentio 
excipit.  Tu  autem  resistis  et  contradicis.  Non  cs 
ergo  naturali  necessitate  alligatus,  nec  pr&lcr  vo- 
luntatem percas,  sed  iniquitatem  tua  sponte  am- 
plecteris, et  tuo  arbitratu  virtutis  labores  suscipis. 
Recta  est  ergo  et  justa  Dei  universorum  senten- 
tia. Jure  enim  punit  106  peccatores,  ut  qui  sua 
sponte  peccare  audeant.  Jure  etiam  benignitate  utitur: 
accepta  enim  a nobis  occisione,  praebet  misericor- 
diam. Nonnulli  autem  illud  : Verumtamen,  o homo,  tu 
quis  es , qui  respondes  Deo  ? aiunt  dictum  esse  per  in- 
crepalionem.Cnm  enim, inquiunt,  prius  reprehendis- 
set cos  qui  divina  curiose  scrutantur,  et  quam  viles 
essent  ostendisset  (a  luto  enim  nihil  differt  homi- 
num natura  ) tunc  solutionem  intulit.  Haec  autem 
est  solutio  : 

Vers.  22.  Quod  si.  Hic  subdislinclio  ponenda  est. 
Dicit  enim  : Si  boc  scire  desideras,  quaiiiobreiii,  eum 
plores  peccent,  bos  quidem  punit,  bos  vero  per 
illos  benefieio  afficit : cl  cum  multi  virtutem  con- 
socientur, alios  quidem  claros  reddit,  aliis  vero 
per  illos  futurorum  spem  obtendit ; audi  quse  se- 
quuntur : 

Deus  volens  ostendere  iram , et  notam  facere  po- 
tentiam suam , sustinuit  in  multa  patient ta  rasa  ira 
apta  in  interitum.  ( Vers.  25-24. ) Et  ut  ostenderet 
divitias  gtoriir  sua  in  vasa  misericordia , qua  pra- 
paravit  in  gloriam.  Quos  et  vocavit  nost  non  solum 
ex  Judais , sed  et  ex  gentibus.  Non  fuit,  inquit. 
Detis  auctor  improbitatis  Pharaonis  ; sed  ipse  pa- 
tientia do  more  usus  est : ille  autem  patientiam  exi- 
stimavit imbecillitatem,  et  ejus  causa  suam  auxit 
contumaciam.  Sed  tamen  sapiens  cum  sit  universo- 
rum Gubernator,  cl  jnsluni  illi  supplicium  intulit, 
ct  ex  ejus  improbitate  salularc  ad  mala  profliganda 
aliis  medicamentum  composuit.  Et  quemadmodum 
medici  noti  ipsi  creant  * viperas,  sed  cx  eis  utile 
hominibus  medicamentum  conficiunt  : ita  etiam 
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107  Deus  voluit  quidem  Pharaonein  suppliciis  A δημιουργούσιν,  Ix  δέ  τούτων  ωφέλιμον  τοΓς  άνθρώ- 


eximi ; sed  quia  ille  in  nimiam  feritatem  corruerat, 
illi  quidem  omuis  generis  poenas  inflixit,  suam  au- 
tem potentiam  omnibus  hominibus  ostendi l*  Et  ideo 
dicit : Kn  hoc  ipsum  excitavi  ic,  ut  ostendam  in  te  vir- 
tutem meam  ; et  ut  annuntietur  nomen  meum  in 
universa  terra  a.  » Illud  autem  excitavi  te,  idem  est 
ac, permisi  libi  regnum  assequi : et  cum  possem  prohi- 
bere, non  prohibui,  perventuram  inde  ad  alios  utilita- 
tem praevidens.  Vasa  autem  irae  ad  interitum  compa- 
rata appellat  eos  qui  sua  sponte  tales  facti  sunt.  Hoc 
enim scr ipsit  etiam  ad  Timotheum  : < In  magna  autem 
domo  nou  solum  sunt  vasa  aurea  et  argentea,  sed  et 
lignea  et  flciilia, et  quaedam  quidem  in  honorem,  quae· 
dnm  vero  ad  contumeliam  r.  » Et  docens  quod  unus- 


ποις  κατασκευάζουσι  φάρμα* iv  · ούτως  11  6 θεός 
ήβούλετο  μέν  τόν  Φαραώ  της  τιμωρίας  μή  μεταλα- 
χεϊν  * έπειδή  δέ  είς  πολλήν  έ κείνος  θηριωδίαν  έςώ- 
κειλε,  παντοδαπάς  μέν  αύτώ  τιμωρίας  έπήγαγε,  τήν 
δέ  οίκε  (αν  πάσιν  άνθρώποις  έπέδειξε  δύναμιν.  Διό 
φησιν·  · Είς  αύτό  τούτο  έξήγειρά  σε,  δπως  ένδείξω- 
μαι  έν  σο\  τήν  δύναμίν  μου , κα\  δπως  διαγγελή  τδ 
δνομά  μου  έν  πάση  τή  γή'.  > Τό  δέ,  Έξήγειρά  σε, 
άντ\  τού,  Συνεχώρησά  σοι  της  βασιλείας  τυχεϊν,  καί 
κωλύσαι  δυνάμενος  ούχ  έκώλυσα,  τήν  έντεύΟεν  τοΓς 
άλλοι;  γενησομένην  ποοορών  ώφέλειαν.  Σκεύη  δέ 
όργη ς καταρτισμένα  είς  άπώΛειαν  καλεϊ  τούς  αύ- 
Οαιρέτφ  γνώμη  τούτο  γεγενημένους.  Τούτο  γάρ  κα\ 
ΤιμοΟεφ  γέγραφεν  ι Έν  οικία  δέ  μεγάλη  ούκ  Ιστι 


quisque  sua  sponte  cl  arbitratu  fiat  hoc  vel  illud,  sub-  B μόνα  σκεύη  χρυσά  κα\  άργυρά,  άλλά  κα\  ξύλινα  κα\ 
junxit  : « Si  quis  ergo  emundaverit  se  abistis,  erit 
vas  in  honorem  sanctiflcalum  et  utile  Domino, ad  omne 
bonuinopus  paratum  ·.»  Et  Corinthiis  sic  scribit :« Si 
quis  autem  superaedificat  super  fundamentum  hoc, 
aurum,  argentum,  lapides  pretiosos,  ligna,  fenum, 
stipulam1;  > aperte  docens  liberum  hominum  arbi- 
trium. Ita  etiam  vasa  misericordia?  appellavit  cos» 
qui  Dei  benignitate  digni  sunt.  Illud  autem  : Qua 
vrcrparavil  in  gloriam , divinam  praescientiam  dedo- 
lat. Hoc  enim  prius  etiam  docuit,  cuin  dixit : < Quos 
praescivit,  ct  praedestinavit  conformes  imaginis 
Filii  ejus  u.,>  Apostolo  enim  propositum  est  ostendere 
quod  eos  qui  digni  sunt  salute  solus  novit  univer- 
sorum Deus,  nullus  autem  ex  hominibus.  Quod  au-  ^ 
temdixil,  Qui  vocavit  nos,  non  solum  ex  Judceis , 108 
sed  etiam  e gentibus , id  confirmat  Scripturae  testimo- 
nio, et  dicit  : 


όστράκινα  * κα\  τά  μέν  cl;  τιμήν,  τά  δέ  είς  άτιμίαν.» 
Κα\  διδάσκων  ώς  έκών  τις  τούτο  γίνεται  ή έχείνο, 
έπήγαγεν  · ι Έάν  ούν  τις  έαυτόν  έκκαθάρη  άπό  των 
τοιούτων,  Εσται  σκεύος  είς  τιμήν  ήγιασμένον,  κα\ 
εύχρηστον  τω  Δεσπότη,  είς  πάν  Εργον  ήτοιμασμέ· 
νον  > Καί  Κορινθίοις  ούτω  γράφει  · ι ΕΙ  δέ  τις 
έποιχοδομεί  έπΐ  τόν  θεμέλιον  τούτον,  χρυσόν,  άργυ- 
ρον, λίθους  τιμίους,  ξύλα  , χόρτον,  καλάμην  · » άν- 
τικρυς  διδάσκων  των  Ανθρώπων  τό  αυτεξούσιον. 
Ούτω  σκεύη  έλέους  έκάλεσε  τούς  της  θείας  φιλαν- 
θρωπίας άξιους  · τδ  δέ,  *Α  προητοίμασεν  είς  δόξαν, 
τήν  πρόγνωσιν  τήν  θείαν  παραδηλοΤ.  Τούτο  γάρ  κα\ 
4ν  τοϊς  πρύσθεν  εΓρηχεν , δτι  < ΟΟς  προέγνω,  και 
προώρισε  συμμόρφους  τής  είκόνος  τού  Τίού  αύτού.ι  . 
Σκοπός  γάρ  τω  Άποστόλψ  δειξαι , ώς  τούς  άξίους 
σωτηρίας  μόνος  οιοεν  ό τών  όλων  θεός,  Ανθρώπων 
δέ  ουδέ  εις.  ΕΙρηκώς  δέ,  δτι  ΈχάΛεσεν  ήμάς%  ου 


μόνον  έξ  Ιουδαίων , άΛΛόι  χαϊ  έξ  έΟνών,  βέβαιοί  τόν  λόγον  τή  Γραφική  μαρτυρία,  καί  φησιν* 


Vtiu.  25,  20.  Sicut  in  Osea  dicit , Vocabo  non 
plebem  meatu  plebem  meam,  et  non  dilectam  dilectam. 
Iit  erit  in  loco  ubi  dictum  est  eis  : Non  plebs  mea  ros, 
ibi  vocabuntur  filii  Dei  vivi . Haec  vero  Deus  non  de 
gentibus,  sed  de  ipsis  dixit  Judaeis.  Cum  eniin  jus- 
sissel  Oseam  uxorem  meretricem  accipere,  atque 
adeo  etiam  adulteram  , natos  inde  liberoe  * sic 
appellari  * jussit,  hunc  quidem  Non  populum , illam 
vero  Non  dilectam,  quae  Judaeis  eventura  erant  prae- 
dicens. Sed  rursus  tamen  cis  bona  pollicitus  est 
quod  ei  non  populus  vocabitur  populus,  et  non  dilecta 
dilecta.  Considerate  ergo,  inquit,  quod  vos  quoque 
non  seuiper  eadem  habueritis  : sed  aliquando  qui- 
dem populus,  aliquando  autem  non  populus  . et 
rursus  populus  vocati  fueritis;  et  aliquando  quidem 
dilecta,  deinde  nou  dilecta,  et  rursus  dilecta,  Nihil 
ergo  in  praesentia  alienum  factum  esi.  Γιο  more 
enim  ejecti  estis  : seJ  si  rursus  volueritis  , populus 
<l  dilecta  vocabimini.  Nam  gentes,  qua:  non  erant 
populus,  nunc  populus  dicuntur.  Orationi  :»!ii;-m 
suo;  aliud  quoque  testimonium  adjecit. 


κε\  χς'.  Ώς  χαϊ  έν  τφ  Ώσηέ  Λέγει  · ΚαΛέσω 
τόν  οϋ  Λαόν  μου,  Λαόν  μου,  χαϊ  τήν  ούκ  ήγαχη- 
μένην , ήγαπημένην.  Ku\  icTm,  έν  τφ  τόχφ,  φ 
έόρέβη  αύτοϊς · Ο ύ Λαός  μου  υμείς,  έχει  χΛη- 
Θήσονται  νΐοϊ  Θεοΰ  ζώντος.  Ταύτα  δέ  ό θεός  οδ 
περ\  τών  έθνών,  άλλά  περ\  αύτών  ειρηκε  τών  Ιου- 
δαίων. Τω  γάρ  Όσηέ  κελεύσας  λαβείν  γυναίκα 
πόρνην,  κα\  μέντοι  κα\  μοιχαλίδα,  ούτω  τά  γεννη- 
θεντα  παιδία  προσαγορευθήναι  έκέλευσε , τόν  μέν 
Ου  Λαόν,  τήν  δέ  Ούχ  ήγαχημένην,  τά  συμβησό- 
* μένα  Ίουδαίοις  προλέγιυν.  Άλλ*  δμως  πάλιν  ύπ· 
έσχετο  αύτοϊς  χρηστά,  δτι  Καί  ου  Λαός  χ.1ηθήσεταί 
Λαός,  χαϊ  ή ονχ  ήγαχημένη,  ήγαπημένη.  Σκοπή- 
σατε τοίνυν,  φησ\ν,  δτι  κα\  υμείς  ούκ  άε\  τών  αύτών 
άπελαύσατε  * άλλά  ποτέ  μέν  λαός,  ποτέ  δέ  ού  λαός, 
κα\  πάλιν  λαός  έ/ρηματίσατε  · και  ποτέ  μέν  ήγαπη- 
μένη,  είτα  ούκ  ήγαπημένη,  καί  πάλιν  ήγππημένη. 
Ούδέν  τοίνυν  άπεικός  ούοέ  έπ\  τού  παρόντος  γεγένη- 
ται  **.  Συνήθως  γάρ  άπεβλήθητε  * άλλά  καν  πάλιν 
Οΐλήσητε  *®,  λαός  κα·  ήγαπημένη  κληθήσεσθε.  Κα\ 
γάρ  τά  έθνη  ού  λαός  δντες  *7  νυν  λαός  χρηματίζει. 


1 Exod.  ιχ,  16.  Γ II  Timoth.  ιι,  20. 

**  Λ ούτω  καί.  *ν  A cl  Βίο.  Αγαθόν. 


Προστέθεικε  δέ  τώ  λ^γω  κα\  έτέοαν  μαρτυρίαν. 
8 ibid.  21.  χ 1 Cor.  ιιι,  12.  u Hom.  νπι,  29. 
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χζ\  κη\  Ήσαΐας  δέ  κράζει  ύαέρ  του  Ισραήλ  * J 
'Eitr  ή ό Αριθμός  τώτ  νΐών  Ισραήλ  ώς  ή άμμος 
τής  θαλάσσης,  τό  καν  άλειμμα  σωθήσεται . λόγον 
γάρ  σνντετμημένον  ποιήσει  Κύριος  έπϊ  τής  γης. 
Είς  xaipbv  δέ  μάλιστα  ταύτην  τέθεικε  την  μαρτυ- 
ρίαν, 6:5άσκων  ώς  άνωθεν  προείδεν  6 των  όλων  θεδς, 
χαίτου;  τη  πίστει  προσεληλυθότας,  κα\  τους  απι- 
στίαν νενοσηκότας.  Επειδή  γάρ  (λεγον  οί  Ιουδαίοι 
ύλίγους  έξ  αυτών  δεδέχθαι  τδ  κήρυγμα,  τους  δέ 
άλλους  δπαντας  ώς  έςαπάτην  88  φυγεϊν,  Ιδειξεν 
&νωθεν\ταΰτα  προειρημένα,  κα\  οτι  καν  ύπερβάλ- 
λωσι  τφ  πλήθει  τδν  άριΟμδν  , κα\  μιμώνται  τής 
θαλάσσης  τήν  ψάμμον,  ούχ  απαντες  τεύξονται  τής 
σωτηρίας,  άλλ’  οί  τή  πίστει  κοσμούμενοι.  Τον  γάρ 
σνντ ετμημάνον  λόγον  τήν  πίστιν  έκάλεσεν.  ”Α  γάρ 
διά  πολλών  έντολών  ό νόμος  έπαιοευσε,  και  τελείαν  ' 
παρασχείν  τήν  σωτηρίαν  ούκ  Γσχυσεν,  ή είς  Χριστδν 
όμολογία  κατιΰρθωσε,  και  τήν  πίστιν  προύςένησε. 
Σύντομος  δέ  αύτη,  και  μακρών  περιόδων  ού  δεόμενη· 
διαθέσει  δέ  ψυχής  κρινομένη,  κα\  διά  γλώττης  κη- 
ρυττομένη. 

κθ’.  Καϊ  καθώς  προείρηκεν  'ϋσαΐας·  ΕΙ  μη 
Κύριος  Σαδαώθ  έγκατέλιπεν  ήμϊν  σπέρμα , ώς 
Σόδομα  άν  έγενήθημεν,  χαϊ  ώς  Γόμορρα  άν 
ώμοιώθημεν.  Ούς  άνο;  κατάλειμμα  προοηγόρευσε, 
τούτους  ώνδμασε  σπέρμα,  δι’  ούς  ό Προφήτης  έφη 
τά  Σοδδμων  κα\  Γομδ^ων  μή  παθείν  Ιουδαίους. 
Εκείνοι  γάρ  πανωλεθρίαν  ύπέμειναν.  Ούτω  διδάξας 
ώς  ό τών  δλων  θεδς,  ούχ  είς  τήν  κατά  φύσιν  άπο- 
. βλέπει  συγγένειαν,  άλλά  τής  πίστεως  τήν  κοινωνίαν  , 
ζητεί,  διδάσκει  σαφέστερον  τίνος  Ενεκεν  Ιουδαίοι 
μέν  τής  προγονικής  εύγενείας  έξέπεσον,  τά  δέ  γβ 
Ιθνη  τής  σωτηρίας  μετέλαχον  · καί  φησι· 

λ*.  ΤΙ  ο δν  έρον^ιεν ; Κατ’  έρώτησιν  άναγνωστέον 
Οτ»στίζοντας.  ΕΙτα  κατ’  άπόκρισιν  τά  έξης* 

" Οτι  έθνη  τά  μή  διώκοντα,  δικαιοσύνην  κατ- 
άλαβε δικαιοσύνην , δικαιοσύνην  δέ  τήν  έχ  πί- 
στεως. (λα',)  7 σραήλ  δέ  διώκων  νόμον  διχαιοσύ - 
νης,  είς  νόμον  δικαιοσύνης  ούχ  έρθασεν . Τσθι, 
φησ\ν,  ώς  ή πίστις  αιτία  τοΐς  Ιθνεσι  τών  αγαθών. 
Αύτή  γάρ  αύτούς  πάλαι  πλανωμένους  * κα\  τήν  δι- 
καιοσύνην ούτε  έχοντας,  ούτε  ζητήσαι  βουληθέντας, 
-τής  κατά  χάριν  δικαιοσύνης  ήξίωσεν  * ό δέ  γε 
Ισραήλ,  καίτοι  τδν  νόμον  κατέχων,  κα\  τήν  δικαιο- 
σύνην τήν  έκ  του  νόμου  μεταδιώκων,  διήμαρτε  τού 
σκοπού,  χα\  τής  δικαιοσύνης  ούκ  Ετυχεν.  Ειτα  πάλιν 
κατ’  έρώτησιν  · 

λβ\  λιά  χί;  Τήν  αιτίαν,  φησ\,  τούτου  θέλεις  μα- 
Gcfv;  'Ori  ούχ  έκ  πίστεως , άλλ%  ώς  έζ  έργων 
νόμον.  Ένόμισαν  έξαρκεΤν  αύτοίς  τήν  κατά  νόμον 
πολιτείαν  είς  κτήσιν  δικαιοσύνης,  καέ  της  πίστεως 
κατεφρόνησαν.  Ού  δή  χάριν,  κα\  τών  τής  πίστεως 
ού  μετέλαχον  δωρεών,  κα\  τήν  εξ  έκείνης  τής  πολι- 
τείας ούκ  εσχον  δικαιοσύνην.  Εϊτα  διδάσκει  διά 
πσίαναίτίαν  τών  τής  πίστεως  άγαθών  ούκ  άπήλαυσαν. 


Vers.  27,  28.  Isaias  autem  clamat  pro  Israele  : 
Si  fuerit  numerut  filiorum  lsraelis  tanquam  arena 
maris , reliquiae  salva  fient . Quia  verbum  abbreviatum 
faciet  Dominus  super  terram.  Opporlune  vero  ad- 
modum posuit  hoc  testimonium,  docens  quod  ab 
initio  praeviderit  universorum  Deus,  el  eos  qui  ad 
lldem  accesserunt,  et  eos  qui  infidelitatis  morbo 
laborarunt.  Quia  enim  dicebant  109  Judaei,  paucos 
ex  ipsis  suscepisse  praedicationem,  alios  autem 
omnes  eam  tanqttam  imposturam  fugere  : ostendit 
multis  ante  seculis  Inec  praedicta  fuisse,  et  quod, 
etiamsi  sini  innumerabiles , ct  maris  crenae  ad- 
aequentur, non  omnes  salutem  consequantur,  sed 
ii  demum  qui  (ide  ornati  fuerint.  Abbrcvialum  enim 
verbum  fidem  appellavit.  Nam  ea  qua»  lex  multis 
praeceptis  d uuit,  et  perfectam  praebere  salutem 
non  potuit,  Cluisli  confessio  praestitit,  et  Udem 
conciliavit.  Est  autem  haec  compendiosa,  et  longis 
ambagibus  non  eget : ut  quae  et  animae  affectu  cen- 
seatur, et  lingua  praedicetur. 

Vers.  29.  Et  sicut  pradixit  1 satas : Nisi  Dominus 
Sabaoth  reliquisset  nobis  semen , sicut  Sodoma  facti 
essemus , et  sicut  Gomorrha  simi/es  fuissemus.  Quos 
superius  reliquias  apptliavil,  eos  semen  vocavit: 
propter  quos  dicit  propheta,  non  idem  evenisse 
Judaeis,  quod  Sodoma  et  Gomorrhae  accidit.  Ilii 
enim  funditus  interierunt.  Ita  cum  docuisset  uni- 
versorum Deum  non  eam,  quae  esi  ex  natura,  cogna- 
tionem respicere,  sed  fidei  eocietatem  quaerere « 
docet  apertius  quamobrem  Judaei  a majorum  nobi- 
litate exciderint,  gentes  vero  salutem  assecuta: 
sint,  et  dicit  : 

Vers.  50.  Quid  ergo  dicemus  ? Per  interrogationem 
legendum,  cum  distinctione  : deinde  per  respon- 
sionem ea  quae  sequuntur  : 

Quod  gentes , qua ? non  sectabantur  justitiam , ap- 
prehenderunt justitium  : justitiam  autem , qua  ex 
fide  est.(  Vers.  31.)  Israel  vero,  sectando  legem  ju- 
stitia, in  legem  justitia  non  pervenit . Scias,  inquit, 
quod  fides  fuit  gentibus  causa  bonorum.  Ipsa  enim 
110  ipsos  qui  olim  errabant,  et  justitiam  nec  ha- 
bebant, nec  quaerere  volebant,  justitia  quae  est  per 
gratiam  dignos  fecit : Israel  autem,  qui  el  legem  ha- 
I bebat,  et  justitiam  quae  ex  lege  sequebatur,  a scopo 
excidii,  ct  justitiam  non  est  assecutus.  Deinde 
rursus  per  interi ogationeui  : 

Vers.  32.  Quare?  Vis,  inquit,  btijus  rei  scire  cau- 
sam ? Quia  non  ex  fide , sed  quasi  ex  operibus  legis . 
Existimaverunt  ad  consequendam  justitiam  sibi 
sufllcere  observationem  legis,  ct  tidem  contempse- 
runt. Ideo  nec  donorum  fldei  fuerunt  participes, 
nec  eam,  quae  ex  illa  vilac  institutione  est,  justitiam 
habuere.  Docet  deinde  quam  ob  causam  fidei  bonis 
potili  non  sint. 


VAULE  LECTIONES. 


88  lia  et  A.  ScriBiE  απάτη. 
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Offenderunt  enim  in  lapidem  offensiouis.(X eus.53.) 
Sicut  scriptum  est  : Ecce  pano  in  Sione  lapidem 
offensionis , et  petram  scandali : ei  omnis  qui  credit 
in  eum,  non  confundetur.  Soleul  oilcu.lcre,  qui 
menlem  alio  convertunt,  el  viaui  nolunt  prospices  e. 
Hoc  Judaeis  accidit.  Ad  ea  enim  quae  supervacanea 
sunt  legis  inhiantes,  lapidem  a prophetis  praedictum 
videre  noluerunt : licet  illi  aperte  praedixerint,  quod 
qui  ei  credit,  sii  maxima  boua  assecuturus.  Hoc 
enim  dixit,  non  confundetur  : quia  qui  sperant  qui- 
dem, sed  a spe  excidunt,  pudore  afficiuutur.  Post- 
quam sic  eos  moderate  reprehendit,  rursus  in  eos 
affectum  declarat,  ne  propter  reprehensionem  ma- 
levolentiae opinionem  concipiant.  Majores  enim 
accusationes  in  ultimum  locum  reservavit. 


111  CAPUT  X. 

Vebs.  i . Fratres , voluntas  quidem  cordis  mei , et 
obsecratio  ad  Deum  fit  pro  Israele  in  salutem.  Vo- 
luntatem hoc  loco  desiderium  appellavit.  Cupio 
enim,  inquit,  el  opto  ut  hi  salutem  assequan- 
tur. 

Veis.  2.  Testimonium  enim  perhibeo  illis , quod 
aemulationem  Dei  habent , sed  non  secundum  scien- 
tiam. Laudi  vituperationem  conjunxit,  velut  esca 
quadam  hamum  celans  : ut  possit  orationis  lucrum 
ab  eis  recipi. 

Vebs.  3.  Ignorantes  enim  justitiam  Dei , et  suam 
quaerentes  statuere , justitia:  Dsi  non  sunt  subjecti. 
Suam  justitiam  intempestivam  legis  observationem 
appellavit.  Student  enim  eam  servare,  quae  jain 
cessavit  : Dei  autem  justitiam  vocavit  eam,  quae 
secundum  gratiam  per  ndem  facta  est.  Hoc  enim 
subjunxit. 

Vebs.  A.  Finis  enim  legis  Christus  ad  justitiam 
omni  credenti.  Non  est  enim  legi  contraria  fides  in 
Dominum,  sed  valde  conveniens  : lex  enim  nos  ad 
Christum  Dominum  deduxii.  Qui  itaque  credit 
Christo  Domino,  is  seopurn  legis  adimplet.  Rursus 
autem  pulchre  posuit  omni  credenti.  Omnem  enim 
hominum  naturam  comprehendit.  Sive  eniin  fuerit 
Graecus,  sive  barbarus,  si  crediderit,  salutem  con- 
sequitur. Deinde  docet  rursus  legis  et  gratiae  diffe- 
rentiam. Et  introducit  Mosen  legislatorem  utruin- 
qoe  docentem  et  dicit : 

Vebs.  5.  Moses  enim  112  scripsit  justitiam  qua:  ex 
tege  est , quod  qui  ea  fecerit  homo , vivet  in  eis.  Qui 
omnia  quae  sunt  lege  sancita  complevit,  is  suae  ob- 
servationis fructum  vitam  habet  : quaevis  vero 
transgressio  inducit  supplicium. 


Ιΐροσέκοφαϊκγάρ  τψ  λίθω  τον  προσκόμματος 
(λγ'.;  καθώς  γέχραπταί'  Ιδού  τίβημι  έν  Σιών 
Λίθον  προσκόμματος , καί  πέτραν  σκανδάλου 
καί  πάς  ό πια ζεύων  έπ%  αύτίν  ού  χαταισχυνθή- 
σεται.  Ιΐροσπταίβιν  είώΟασιν  οΐ  Ιτέρως  *·  την  διά- 
νοιαν Ιχοντες,  και  την  όδδν  προσκοπείν 49  ούκ  έΟέ- 
λοντες.  Τούτο  πεπόνθασιν  Ιουδαίοι  · περί  γάρ  βή  τά 
περιττά  του  νόμου  κεχηνότες,  τδν  ύιΑ  τών  προφητών 
προαγορευΟέντα  λίθον  41  ίδείν  ούκ  ήθέλησαν  *β,  καί  τα 
σαφώς  έκείνων  προΟεσπισάντων  ώς  δ τούτψ  πι- 
στεύων,  μεγίστων  τεύξεται  αγαθών.  Τούτο  γάρ  είπεν· 
Ού  χαταισχννΰήσεται·  ώς  τών  έλπιζόντων  μέν, 
δι αμαρτανόντων  δέ  τής  έλπίδος.  αίσχυνομένων.  Ούτω 
μετρίως  αυτών  καθαψάμενος , πάλιν  ήν  Ιχει  περί 
αυτούς  διάθεσιν  δείκνυσιν,  ίνα  μή  δυσμενβίας  δόξαν 
\ οΐ  Ιλεγχοι  λάβω  σι.  Τάς  γάρ  μείζους  κατηγορίας 
έσχάτας  έφύλαξεν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ. 

α\  Αδελφοί,  ή μέν  ευδοκία  της  Αμής  καρδίας, 
καί  ή δέησις  ή πρός  τύν  θεόν  υπέρ  τού  Ισραήλ 
έστιν  εΙς  σωτηρίαν.  Εύδοκίαν  ένταύθα  τήν  Ιπιθυ- 
μίαν  έκάλεσε.  Καί  γάρ  Ιπιθυμω,  φησ\,  χα\  προσ- 
εύχομαι τής  σωτηρίας  αύτούς  τυχεϊν. 

β\  Μαρτυρώ  γάρ  αύτοΤς,  ότι  ζήλον  θεού  έχου- 
σιν,  άλλ'  ού  κατ'  έπίγνωσιν.  Έπαίνψ  τύν  ψόγον 
συνέζευξεν,  οΓδν  τινι  δελέατι  κατακρύχτων  τδ  άγκι- 
στρου, ίνα  του  λόγου  τδ  κέρδος  δεκτι κδν  αΰτοις  γέ- 
νηται 4|. 

γ'.  Άγνοονντες  γάρ  τήν  τον  Θεού  δικαιοσύνην, 

, χαΐ  τήν  Ιδίαν  δικαιοσύνην  ζητοϋντες  στήσαι, 
* τή  δικαιοσύνη  τον  Θεού  ούχ  ύπετ  άχησαν.  Ίδιαν 
δικαιοσύνην  τήν  άκαιρον  τού  νόμου  προσηγόρευσε 
φυλακήν  * πεπαυμένον  γάρ  αύτδν  φυλάττειν  σπου- 
δάζουσι  * θεού  δέ  δικαιοσύνην,  τήν  κατά  χάριν  διά 
τής  πίστεως  γινομένην  ώνόμασε.  Τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγε. 

δ*.  7 έλος  γάρ  νόμου  Χριστός,  είς  δικαιοσύνην 
παντϊ  τφ  πιστεύοντι.  Ού  γάρ  44  Ιναντία  τψ  νόμψ 
ή εις  τδν  Κύριον  πίστις,  άλλά  κα\  μάλα  σύμφωνος. 
Ό γάρ  νόμος  ήμάς  πρδς  τδν  Δεσπότην  Χριστδν 
έποδήγησε.  Τδν  του  νόμου  τοίνυν  πληροί4·  σκοπδν 
ό πιστεύων  τψ  Δεσπότη  Χριστώ.  Καλώς  & πάλιν, 
παντϊ  τψ  πιστεύοντι , τέθεικε.  Συμπεριέλαβε  γάρ 
πάσαν  τών  άνθρώπων  τήν  φύσιν.  Κ&ν  γάρ  "Ελλην 
0 ή,  κ&ν  βάρβαρος,  πιστεύση  δέ,  τής  σωτηρίας  μετα- 
λαγχάνει.  Είχα  διδάσκει  πάλιν  νόμου  κα\  χάριτος 
τήν  διαφοράν,  κα\  άμφοτέρων  εΙσάγει  ΜωΟσέα  4β  τδν 
νομοθέτην  διδάσκαλον,  καί  φησι  * 

ε\  Μωσής  γάρ  γράφει  τήν  δικαιοσύνην  τήν  έχ 
τον  νόμου , δτι  ό χοιήσας  αύτά  άνθρωπος  ζήσε- 
ται  έν  αύτοΤς.  Ό τά  τψ  νόμψ  διηγορευμένα  πάντα 
πεπληρωκω;,  καρπδν  Ιχει  τής  φυλακής  τήν  ζωήν  · 
ή 61  τυχούσα  παράβασις  τήν  τιμωρίαν  έπάγει. 


VaRLE  LECTIONES. 

" QEc.  Thcoilul.  ali».  A 4 τίρω.  »·  Iu  Pt  A.  Sed  CEcum.  itpoedXIreev.  M A λίγον. 

%·  A ήδυνήθησαν.  B γενήσηται.  u Pro  bac  bujus  versus  interpretatione  substituit  cod.  Aug.  sub  Tlieo- 

doreti  nomine  aliam  his  verbis  \ Ούκ  Ιγνωσαν  ότι  διά  τού  νόμου  6 Θεδς  τήν  πίστιν  έπηγγείλατο,  κα\  δτι 

S πίστις  ούκ  έναντία  έστί  τψ  νόμψ.  Non  intellexerunt  quod  per  Irgem  Deus  fidero  injunxerit,  cl  quod 
des  non  sil  legi  contraria.  4>  A πληρών.  *·  A Μωσία. 
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C* · 'R  &&  i*  πίσνεως  δικαιοσύνη  οϋζω  Λέγει.  A Vers.  6.  Quie  autem  ex  fide  est  justitia . sic  Ui - 
Άντ\  του,  περί  δέ  τής  έκ  πίστεως  δικαίοσύνης  '7,  fi/.·  Pro  eo  quod  est,  De  juslilia  autem,  quae  est  ex 

ού  Μωσής  ταύτα  λέγει,  Αλλά  διά  Μωσέως  δ των  lli!e,  non  Moses  bajc  dicit,  sed  per  Mosen  univcr- 

δλων  Θεός.  s»rum  Deus  T. 

Μή  είχη ς έν  τή  καρδίςι  ccv  Τίς  άναβήσεται  Ne  dixeris  in  corde  tuo , quis  ascendet  in  coelum  f 
είς  τότ  ούρανόν  ; τουτέστι  Χριστόν  χαταγαγεΤν  * id  estt  Christum  deducere.  (Vers.  7,  8.)  Aut  quis 

(ζ\  η\)  ή Τις  καταβήσεται  είς  ζην  άβυσσον  ; descendet  in  abyssum? hoc  est , * Christum  a mortuis 

τοντέσζι  Χρισζόνέκ  νεκρών  άναγαγεϊν.  ΆΛΛάτί  revocare . Sed  quid  dicit  Scriptura  ? Prope  est  ver- 

Λέγει  ή Γραφή  ; Έ)η·ύς  σου  τό  βήμά  έσζιν  iv  b um  in  ore  tuo , et  in  corde  luo . Haec  quidem  <le  leg* 

r φ σζόμαζί  σου9  καί  ένζή  καρδίςι  σου.  Περί  μέν  dixit  Deus  universorum,  docens  Judaeos,  sine  labo- 

τού  νδμου  ταύτα  είρηκεν  ό των  δλων  Θεδς,  διδάσκων  ribus,  agendorum  doctrinam  suscepisse,  et  neque 

'Ιουδαίους,  ώς  δίχα  πίνων  τήν  των  πρακτέων  διδα-  ascensu  in  cmlos,  nec  descensu  ad  inferos  indi- 

σκαλίαν  έδέξαντο,  κα\  ούτε  τής  είς  ούρανους  άναβά-  gere.  Prope  te  enim  verbum  est.  Data  est  enim  tibi 

σεως,  ούτε  τής  είς  τδν  φδην  καταβάσεως  δέονται,  cognitio  eorum  quae  agenda  sunt.  Divinus  auteui 

Εγγύς  σον  γάρ  τό  βήμά  έστι.  Δέδοται  γάρ  σοι  Apostolus  haec  assumpsit  ad  tractationem  de  nde, 

των  ποιητέων  ή γνώσις.  '0  μέντοι  θείος  Άπδστολος  Β docens  ion  oportere  (nos)  de  Dominica  dispensa  - 


είς  τδν  περ\  τής  πίστεως  ταυτα  έξείληφε  λόγον,  δι- 
δάσκων ώς  ού  δεί  τήν  Δεσποτικήν  οικονομίαν  π«ρι- 
εργά^εσθαι,  ή άμφιβάλλειν  ώς  δ μονογενής  του  θεού 
ΥΙ&ς  ένηνθρώπτ]σε , καί  τδ  πάθος  καταδεξάμενος 
έπραγματεύσατο  τήν  άνάστασιν,  άλλά  πίστει  καρ- 
πουσθαι  τήν  σωτηρίαν.  'Εγγύς  σου  γάρ  ζό  βήμά 
έσζιν  έν  ζφ  σζόμαζί  σου,  καϊ  έν  τή  καρδίςι  σον · 
Είτα  έπάγει  · Τοντέσζι  ζό  βήμα  τής  πίστεως , δ 
κηρύσσομεν.  "Ο περ  ΜωΟσής  περ\  των  νομικών 
γομεν. 

θ',  ι\  mOzt  εάν  όμοΛογήσης  έν  ζφ  σζόμαζί  σον 
ΚύριονΊησοϋν , καϊ  χισζεύσης  έν  ζή  καρδίςι  σον, 
δτιΚ*  Θεός  αύζόν  ήγειρεν  έκ  νεκρών , σωθήση. 
Καρδίςι  γάρ  χισζεύεζαι  είς  δικαιοσύνην , σζόμαζί 
δέ  ύμοΛογειζαι  είς  σωτηρίαν . Άμφοτέρων  γάρ 
χρεία,  κα\  πίστεως  άληθους  καί  βεβαίας,  και  ό μο- 
λογ (ας  συν  πα^βησία  γινομένης  · ίνα  και  ή καρδία 
κοσμήται  τω  άναμφιβόλω  τής  πίστεως,  κα\  ή γλώττα 
λαμπρύνηται  άδεώς  κηρύττουσα  τήν  άλήθειαν.  Είτα 
πάλιν  άναμιμνήσκει  τής  Γραφικής  μαρτυρίας. 

ια\  λέγει  γάρ  ή Γραφή  * Πας  ό χισζεύων  έχ' 
αύζψ  ού  χαζαισχννβήσεζαι.  Ερμηνεύει  δέ  καί 
τδ  Πας . 

ιβ',  ιγ\  Ού  γάρ  έστι  διασζοΛή  Ιουδαίου  τε  καϊ 
m ΕΧΑητος . Ό γάρ  αύζός  Κύριος  πάντων , πΛον - 
των  είς  πάνζας , καϊ  έπϊ  χάνρας  τους  έχικα- 
Λονμένους  αύτόν.  Πας  γάρ  Ις  έάν  έπικαΛέσηζαι 
τό  όνομά  Κυρίου , σωθή σεζαι.  Πλούτον  τού  θεού 
προσηγόρευσε  των  Ανθρώπων  τήν  σωτηρίαν.  Οίδε 
γάρ  τήν  τού  Δεσπότου  φιλανθρωπίαν.  Άρμοδίωςδέ 
τή  καρδία  κα\  τή  γλώττη  τάς  μαρτυρίας  προσήο- 
μοσε  * τή  μέν  καρδίφ  τδ.  Πας  ό χισχενων  έχ' 
αύζψ  ού  χαζαισχννΰήσεται-  τή  δέ  γλώττη  * Πας 
γάρ  ός  έάν  έχικαΑέσηζαι  ζό  όνομα  Κυρίου , σω- 
θήσεται.  Είτα  διδάσκει  ώς  έκόντες  Ιουδαίοι  τής 
σωτηρίας  έσιέρηνται,  προσενεχθέν  τδ  κήρυγμα  δέ- 
ξασθαι  μή  θελήσαντες.  Άλλ*  έναργώς  ού  προσφέρει 
τδν  έλεγχον,  άλλ*  έτέρως  μεθοδεύει  τδν  λόγον. 


tione  curiosius  inquirere,  vel  dubitare  quin  unige- 
nitus Dei  Filius  homo  factus  sit,  et  passione  sus- 
cepta resurrectionem  praestiterit  : sed  Dde  fructum 
salutis  colligere.  Prope  te  enim  verbum  est  in  ore 
tuo,  et  in  corde  tuo.  Deinde  subjungit : Hoc  est  ver- 
bum fidei , quod  prcedicamus.  Quod  dixit  Moses  de. 
praeceptis  legalibus,  hoc  113  nos  de  fide  dici- 
mus. 

:ίρηκεν  έντολών,  τούτο  ήμείς  περ\  τής  πίστεως  λε- 

Vers.  9,10.  Quia  si  confitearis  in  ore  luo  Dominum 
desum , et  in  corde  luo  credideris , quod  Deus  illum 
suscitavit  a mortuis , salvus  eris.  Corde  enim  creditur 
, ad  justitiam  : ore  autem  fit  confessio  ad  salutem. 
4 Utrisque  enim  opus  est,  et  fide  vera  ac  firma,  rt 
confessione  libera  : ut  et  cor  fidei  ornetur  certitu- 
dine, et  lingua  eluceat  intrepide  veritatem  praedi- 
cans. Deinde  rursus  Scripturae  utitur  testimonio. 

Vers.  it.  Dicit  enim  Scriptura  : Omnis  qui  credit 
in  illum , non  confundetur.  Iulei  preUUir  etiam  illud 
Omnis . 

Vers.  12,  i 3.  Non  enim  est  distinctio  Judcei  et 
Grasct.  Nam  idem  Dominus  omnium , dives  in  omnes 
et  erga  omnes  qui  invocant  illum.  Omnis  enim>  qui- 
cunque invocaverit  nomen  Domini,  salvus  erit.  Dei 
divitias  appellavit  salutem  hominum.  Novit  enim 
\)  Domini  benignitatem.  Apposite  autem  cordi  et  lin- 
guae testimonia  adaptavit  : cordi  quidem , Omnis 
qui  credit  in  ipsum , non  confundetur  : linguae  autem. 
Omnis  qui  invocaverit  nomen  Domini,  salvus  erit. 
Deinde  docet  quod  Judaei  sua  sponte  salute  privati 
sint,  oblatam  praedicationem  nolentes  admittere. 
At  hujus  rei  probationem  aperte  non  adducit,  sed 
alia  methodo  id  prosequitur. 


T Deut.  xxx,  12. 

VAKLE  LECTIONES. 

B addit : ού  γάρ  δικαιοσύνη  ταύτα  λέγει.  A autem  post  δικαιοσύνης  ita  legit : ούτως  λέγει,  ού  γάιρ  ή 6*κ. 
ταύτ.  λέγει.  Αλλά  διά  Μωσέως  δόι.  δλ.  Θ.  περ*  τού  νόμου  ταύτα  είρηκε,  διδάσκων,  κ.  τ.  λ.  Haec  l^Utiua 
sunt  post  vers.  8,  in  Sirmondi  editione.  “ llaec  : ότι  — νεκρών  desunt  in  A. 
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Yers.  14,  15.  Quomodo  ergo  invocabunt,  in  quem  A ιό*,  ie'.  Πώζ  oir  kXixa.Ucevzai%  είς  br  cvx  ixl - 
non  crediderunt?  Quomodo  autem  * credent  ei, quem  στευσαν  ; Πώς  δέ  χισζεύσονσιν,  οΰ  ούχ  ήχον- 

non  audierunt  ? Quomodo  autem  audient  sine  prae-  car  ; Πως  δέ  άχονσονα  χωρίς  κηρνσσοντος ; 

dicante?  Quomodo  vero  pradicabunt  nisi  114  mttm  δά  κι\ρύξουση\  έάν  jii]  dxorrzaAoxri  ; Προσ- 

tantur?  Oportet,  inquit,  prius  credere,  deinde  in-  ήχε ι,  φησ\,  πρότερον  πιστεύσαι,εΐτα  έπικαλέσασθαι. 
vocare.  Fieri  aulcui  non  potest  ut  credat  qui  do-  Αδύνατον  δέ  πιστεύσαι  τδν  διδασκαλίας  ούκ  άπολαύ- 
ctrinam  non  perceperit,  lianc  autem  habere  non  σαντα  %#  * ταύτης  οϊ  τυχείν  ούχ  οΤόν  τε  των  κηρυτ- 
polcst  si  desint  qui  pnediccut,  hos  autem  rursus  τόντων  ούχ  δντων  * και  τούτου;  πάλιν  ή χειροιονία 
constituit  eleeti  >.  Ilis  tanquam  ad  Judaeorum  de-  ποιεί.  Ούτω  ταύτι  ώ;5·  ει;  Απολογίαν  τεθεικώς  Ίου- 
fensionem  praemissis,  per  eadem  illorum  accusa-  δα  ίων,  δι*  αυτών  αύξει  τήν  κατ’  c κείνων  κατηγορίαν 
tionem  adauget,  et  quod  erat  ultimum,  priino  loco  χαι  τελευταϊον  πρώτον  τέΟεικε,  τδ  τής  των  κηρύκων 
posuit,  de  praedicatorum  missione,  ostendens  h;cc  Αποστολής,  οεικνύ;  Ανωθεν  ταΰτα  προτεθεσπισμέν*. 
multis  ante  sacculis  fuisse  praedicta.  Consequens  Καί  γάρ  ακόλουθον  ήν  τούτο  πρδ  των  Αλλων  έπι- 
eniin  erat  hoc  anle  alia  ostendere.  Oportet  enim  δεΐςαι.  Λεί  γάρ  πρώτον  χειροτονηθήναι  τούς  κήρυ- 
primum  eligi  prxdicatores , postea  praedicare  : κα:,  ε!τα  κηρύξαι,  έπειτα  των  κηρυγμάτων  άκούσαι, 

- deinde  quae  prodicantur  audire  et  tunc  credere.  R καί  τηνικαΰτα  πιστεύσαι.  Φίρει  τοίνυν  του  'ΠσσΊου 
Affert  itaque  Isaiae  prophetiam  x,  et  dicit  : Quam  την  προφητείαν,  καί  φησιν·  Ής  ωραίοι  cl  χόδες 
spccioii  pedes  evangelizantium  pacem  , ecangelizan - των  εναγχελιζομένων  εΙρήνην,  των  εναγγεΑιζομέ- 
tium  bona!  Naiu  etiam  apostolis  domum  ingre-  νωντάάγαΟά!  Και  γάρ  τοίς  Αποστόλους  ό Κύριος 
dienlibus  jussit  Dominus  dicere  : « Pax  huic  do-  ένετείλατο  είς  οικίαν  είσιούσι  λέγειν  * « Ειρήνη  τψ 
uiui  7.  ι Indicabant  eniin  divinam  reconciliationem,  oixeo  τούτψ.  » Κατεμήνυον  γάρ  τάς  θείας  χαταλ- 
et  bonorum  annuntiabant  perceptionem.  Horum  λαγάς,  εύηγγελί^οντο  ίϊ  χα\  των  Αγαθών  τήν  άπό- 
pedes  speciosos  appellat,  ut  qui  pulchrum  cursum  λαυσιν.  Τούτων  τούς  πόδας  ωραίους  άποχαλεί,  ώς 
peragant,  ut  qui  a Dominicis  sint  abluti  inanibus,  τδν  χαλδν  τρέχοντα;  δρόμον,  ώς  ύπδ  των  Δεσποτι- 
Ita  adducto  de  praedicatoribus  testimonio,  dicit  per  κών  άπονιφθίντας  χειρών.  Ούτω  τήν  περ\  των 
interrogationem  : κηρύκων  μαρτυρίαν  παραγα^ών , κατ'  Ιρώτησιν 

λέγει  * 

• 

Yers.  16.  Sed  non  omnes  obedierunt  Evangetio?  ις'.  ΆΛ£  ού  χάντες  ϋχήχονσαν  τφ  Εύαγγα- 
Deinde  per  responsionem  : Isaiat  dicit  : Domine , r Μφ  ; ΕΙτα  κατά  άπόκρισιν  ϊ ΙσαΧας  ,Μγει  · Κύ- 
quit  credidit  auditui  nostro  ? Ne  hoc  quidem,  in-  fi8,  τίς  ΙχΙστευσε  tjj  dxoq  ήμώr;0<Jδl  τούτο, 
quit,  tacuit  divina  Scriptura,  sed  hoc  etiam  Deus  φησίν,  έσίγησεν  ή θεία  Γραφή,  Αλλά  χα\  τούτο  Ανω- 
longe  anle  prodixit  per  Isaiaiii  *.  Deinde  ralioci-  θεν  διά  ΉσαΊου  προείρηκεν  ό θεός.  ΕΙτα  συλλογε- 
nando  : στικώς* 

Yers.  17.  Ergo  fides  ex  auditu , auditus  autem  if.  *kpa  ή χίστις  έζ  άχοής,  ή δέ  άχοή  διά 
per  verbum  Dei.  Ergo  qui  non  credit,  divinis  ora-  βήματος  θεόν . Ούκούν  ό άπιστων,  τοίς  θείοις  λο- 

culis  non  credit  : et  qui  credit  verba  divina  susci-  γίοις·1  διαπιστεΓ  κα\  ό πιστεύιυν  θεία  δεχόμενος  ^ή- 
pieus,  115  refert  fructum  auditionis,  fldem.  ματα  , καρπδν  προσφέρει  ·*  τής  άχοης,  τήν  πί- 

στιν. 

• ^ 

Yers.  18.  Sed  dico , Nunquid  non  audierunt?  Et  ιη\  ΆΧΙά  //ή  οοχ  ήχονσαν ; Και  τούτο 

hoc  rursus  interrogative  legendum  est.  Deinde  per  πάλιν  κατ' έρώτησ;ν  άναγνωστέον.  ΕΙτα  κατΑΑπόχρι* 
responsionem  : Et  quidem  in  omnem  terram  exivit  σιν  Merciv  γεεΙςαίισανΐήνγήνέξήΛθετόρθόγ- 
tonut  eorum , et  in  fines  orbis  terra  verba  eorum.  ^ γος  atrior,  xai  είς  τά  κέρατα  της  οΐχονμέτη ς 

Quomodo  enim  fieri  posset  ut  Judsei  non  audirent,  τά  βήματα  αύτων.  Πώς  γάρ  οΐόν  τε  ήν  'Ιουδαίους 

cum  gentes,  qua;  sunt  in  toto  orbe  terrarum,  audi-  μή  άχούσαι  των  κατά  τήν  οίκουμένην  Ακηκοότω*/ 
verint?  Veritatis  cnira  praecones  ipsis  primis  prae-  Ιθνών  ; Πρώτοι;  γάρ  αύτοίς  της  άληθείας  οΐ  κήρυ- 

dicationem  attulerunt.  Nam  ipse  quoque  Dominus  χες  προσήνεγκαν  τά  κηρύγματα.  Κα\  γάρ  αύτδς  δ 

eis*  dixit  : · Ite  potius  ad  oves  quae  perierunt  do-  Κύριος  πρδς  αύτούς  Ιφη  · t Πορεύεσθε  μάλλον  πρύς 
mus  Israel  ·.»  Et  in  Actibus  apostolorum  : t Vobis  τά  πρόβατα  τά  Απολωλότα  οΓχου  Ισραήλ.  % Κα\  έν 
primum  oportebat  loqui  Verbum  Dei  b.  » Divinus  ταίς  ΠρΑζεσι  των  Αποστόλων1*·  ι ΎμΙν  ήν  Αναγ· 
autem  Apostolus  in  figura  perstitit,  per  interroga-  χαίον  πρώτον  λαληθήναι  τδν  λόγον  τού  βεού.  ι Ό 

* Isa.  lii,7.  7 Luc.  *,  5.  ■ Isa.  lui,  4.  · Mallii,  x,  6.  t»  Ad.  xm,  46. 

VARIjE  LECTIONES. 

A τής  δώ.  vix  άχούσαντας,  quod  et  cura  seqq.  magis  consentit.  ώς  dee  st  in  A.  ,l  ▲ λόγοις. 

A προφέρει.  n A et  B ol  Απόστολοι.  Hervct.  apostolorum. 
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& 8i  θειος  Απόστολος  έπέμεινε  τώ  σχήματι,  δια 
τήςέρωτήσεως  κα\  άποκοίσεως  σαφέστερον  άποφαί- 
νων  τδν  λόγον.  Πάλιν  γάρ  κατ’  έρώτησιν  άναγνω- 
στέον  · 

ι0\  ΆΛΛά  Λέ)*ω  * Μι ι ούκ  £;ν·ώ  ΊσραήΛ ; Τά  Ζϊ 
έξης  κατά  άπόκρισιν*  Πρώτος  Μωσης  Λέγει  · Έγ& 
χαραζηΛώσω  ύμ~ις  έ.χ'  ούκ  £)νει,  έ.ΊΪ  έΟνει  άσνν- 
έτφ  χαροργιώ  νμας.  *Α  συ  νέτους  οϊ  ή μάς  π ο οσ- 
ηγόρευσε,  την  πρδ  τής  πίστεως  ήμών  άφροσυνην 
έπιδεικνύς.  Τούτο  γάρ  κα\  ύ θείος  Απόστολος  έφη  · 
< ΤΙΙμεν  γάρ  κα\  ημείς  ποτέ  Ανόητοι,  απειθείς,  πλα- 
νώμενοι,  δουλεύοντες  έπιθυμίαις 83  και  ήδοναίς  ποι- 
κιλαις,  έν  κακία  και  φθόνω  διάγοντες,  στυγητο\, 
μισοϋντες  άλλήλους.  » Ταύτη  διαφερόντως  ήνίασεν 
Ιουδαίους  ό θεός.  Ουδέ  γάρ  αυτούς  ούτως  άλγύνει 
ή δουλεία,  κα\  ή διασπορά,  */α\  ή του  ναού  έρημία, 
ώς  ή τών  εθνών  εύσεδειά  τε  κα\  περιφέρεια 5β. 

κ\  Ίΐσαΐας  de  άχοτοΛμΓι , καί  Λεγ/?/  · Er's:)r\r 
τοιςέμ&  μΐ]  ζητονσιν,  έμφανϊ\ς  έγενι'μην  τοίς  εμέ 
μή  έπερωτωαν,  Έδειξε  κατά  ταυτδν  κα\  τη:  των 
έθνών  θεογνωσίας  τήν  πρό^όησ ιν,  και·  την  Ίνυύα·'ων 
μιαιφονίχν.  Τδ  γάρ,  άχοτοΛμζί,  τούτο  δηλοι.  Ούκ 
έδεισε,  φτσ\,  φονώντας  Ιουδαίους,  καί  μεμηνό:ας, 
άλλά  συν  παόύησ ία  πολλή  την  τών  εθνών  προεκηρυςε 
σωτηρίαν.  ΙΙοοεΟέσ.ν.σε  δε  και  τών  ‘Ιουδαίων  την 
απιστίαν  · τούτο  γάρ  δ ήλοι  τά  έςής. 

κα\  Ι7/;ύς·  ££  rcr  ΊσρυϊμΧ  Λέγει · ”0.1  ην  τ:μ· 
ι )μέραν  έξεχέτ acci  τάς  χεΤράς  μου  ίΤ/.Λς*  .?^ύ*· 
άζειΟονντα  κα)  άντιΛέγνντα.  Τδ  δέ,  δ.ΐηντίμ*  :\μέ· 
par , τδ  διηνεκές  λέγει.  Τούτο  γάρ  κα\  ό Σύμμαχος 
κα\δ  ’Λκύλα:,  xacar  Ημέραν  5Τ,  ήρμήνευσαν.  Ουτω 
δείξας  τους  Οαυμασίου;  προφήτας  , κα\  ‘Ιουδαίων 
κατήγορου  ^τας,  καί  την  τών  εθνών  προκηρύσσοντας 
πίστιν , δοκεϊ  μέν  αύτοις  διά  τών  έξης  ψυχαγωγίαν 
προσφέρειν,  αΟξει  δ*  την  τών  άπιστων  κατηγο- 
ρίαν. 

• Τ»1.  III , 5. 


tionem  et  responsionem  cilicicns  orationem  elario- 
rem.  Rursus  enim  iegchdum  est  per  interrogatio- 
nem  : 

Vras.  19.  Sed  dico:  flunquid  Israel  non  cognovit? 
Sequentia  autem  per  responsionem  : Primus  Motes 
dicit : Ego  ad  (pmUlationcm  vos  adducam  in  non  gen- 
tem, in  gentem  insipientem  in  iram  vos  mittam.  Insi- 
pientes autem  nos  appellavit,  nostram,  qum  ante 
fidem  erat,  insipientiam  ostendens.  IIoc  enim  di- 
vinus quoque  dixit  Apostolus  : c Eramus  H6 
enim  et  nos  aliquando  insipientes,  increduli,  er- 
rantes, servientes  desideriis  et  voluptatibus  variis, 
in  malitia  et  invidia  agentes,  odibiles,  odientes 
invicem  c.  > Hoc  paeto  Deus  Judaeos  insigni  ac 
B singulari  molestia  affecit.  Neque  enim  lanium  eis 
dolorem  affert  vel  servitus,  vel  dispersio,  vel  tem- 
pli desolatio,  quantum  gentium  in  Deum  religio, 
caruinquc  claritas. 

\krs.  iO.  Isaias  autem  audet , et  dicit  : Invinius . 
sunt  a non  quatentibus  me , palam  apparui  iis  qui 
me  non  interrogabant.  Eadem  opera  ostendit  ct 
futuram  gentium  Dei  cognitionem  praedictam,  cl 
scelus  Judirorum.  Illud  cuim  audet  hoc  significat. 
Non  timuit,  inquit,  ad  eaedem  ruentes  Judaeos,  et 
furore  percitos,  sed  futuram  gentium  salutent  eis 
libere  praenuntiavit  : praedixit  autem  et  Judaeorum 
incredulitatem.  IIoc  enim  declarant  ea  qua»  se- 
quuntur. 

\ters.  21.  Ad  Israelem  autem  dicit  : Tota  die 
expandi  manus  meas  ad  populum  non  credentem, 
et  contradicentem.  Tola  die  autem  perpetuo  signi- 
ficat. Symmachus  cnim  ct  Aquila  interpretati 
sunt  omni  die.  Cum  sic  ostendisset  admirandos 
prophetas  et  Judiros  accusare,  ct  gentium  fidem 
pramunliarc,  videtur  quidem  H7  per  ea  qua;  se- 
quuntur consolationem  ipsis  adbibere,  sed  auget 
potius  infidelium  accusationem. 


YAULE  LECTIONES. 

ev  Ea  quae  sequuntur  : 6 δέ  — άναγνωστέον.  desiderantur  in  eod.  A,  corumque  loeo  substi- 
tuta sunt  haec  : Μη  τοίνυν,  φησί,  Οεος  μέν  καί  προεβίβασεν  αποστόλους;  και  άπεκάλυψεν  αυτοϊς 
άκηρύξουσιν,  αυτο\  οϊ  κατερόαΟυμησαν,  καί  τοι;  ου  π.στεύσασι  τδ  μή  άκοΰσαι  τοΰ  κηρύγματος  της  απι- 
στίας παραίτιον  γίγονεν ; Ούκ  έστιν  ’είπεΓν  ούδέ  τούτο·  μάλλον  γάρ  έπι  τούτοις  ά/ηΟέστερον  γένοιτο 
τδ  τοΰ  ΔαΟιδ  τό  * Εις  .xacar  tt)r  γΓ/r  &ξήΛ0εν  ο φθόγγος  αητών,  καί  τά  έξης.  Τούτο  δ*  πρώηλον, 
τί  ουχ  ώ;  προυητι/.ώς  περί  αυτών  εΐρημένον  τέΟεικεν,  άλλ*  ώ;  άρμόττειν  δυνάμενον  τοίς  παρούσι  πρά- 
γμασιν.<  Nonne  igitur,  irquil,  Deus  quidem  emisit  apostolos  iis(|iic  a nullo  pra:cone  institutis  patefeci  i, 
lii  vero  ista  m glcxt  runl:  ita  ut  non  ereJenlilms,  boc,  (juod  non  audierint  pnediralionem,  iucredulilatis 
,ciusa  fuerit?  Ne  boc  quidc-u  diri  potest.  Namque  in  illis  politis  verius  sil  dolum  Davi  dis:  In  omnem  ter - 
ram  exiit  sonus  eorum  (Psat.  xvm,  5),  cl  q «ai  sequuntur.  IIoc  autem  patet,  quod  boc  non  posuerit  tan- 
<|tiaiii  propli<‘li<  e df  iliis  dictum,  sed  Unquam  congruum  robus  praesentibus.»  18  Pro  έπιθυμ. — άλλήλους 
naliet  Λ.έπιΟυ^ία  πονηρή.  56  Po<i  b;ec  addit  Λ : Και  ουτω  δε  έκλήψη  τδ  έ.τ’  ούκ  έϋνεί'  ουκ  έθ^ο;  2ν  οί  τώ 
Σωτήρι  Χριστώ  πεπιστευ/ότες,  άλλά  μυρία,  κα\  ταΰτά  ποτέ  ασύνετα  ήν  καί  άνόητα.  "Ωσπερ  τοίνυν  υμείς*, 
οησ\,’τδν  ένα  καταλιπόντες  Ηεόν  πολλο.«ς  ψευδωνύμους  προτετιμήκατε  * ούτως  εγώ  τδν  ένα  λαδν  άπο^ όίψας, 
πάσι  τοίς  έΟνεσι  παρεξι.»  τήν  γνώσιν.  ’Αλλ’  υμείς  μέν  τούς  ούκ  δντας  ,τετιμήκατε  θεούς,  καί  άπεψήνατε 
θεούς,  έγώδέ  τά  ασύνετα  έθνη  θείας  έμπλήσω  σοφίας,  υμείς  όοώντες  τώ  φΟόνω  τακήσεσΟε.  < Et  ita  qui- 
ileui  accipies  illud  : in  non  gentem:  non  uua  gens  sunt  ii,  qui  Christo  Salvatori  crediderunt,  sed  iuuti- 
uerabiles;  et  b.c  quidem  otnn  slulim  fueninl  et  insipientes,  quem  ad  modum  vos,  inquit,  nuo  Deo  re- 
licto mullos  falso  ita  »|  peltatos  olim  coluistis.  Itaque  ego,  abjecta  una  gente,  munes  gentes  instituam. 
Atqui  vos  quidem  cos,  qui  non  erant,  deos  coluistis,  cl  fe - istis  deos,  ego  vero  stuitaS  gentes  £\vma 
imbuam  sapientia,  quod  cum  videritis,  timor··  tabescetis.  > r πασ.  η·α.  deest  in  A. 

Patrol.  Sii.  LXXXU. 
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CAPUT  XI.  A ΚΕΦΑΛΑ  ION  IA;. 

Vns.  i.  Dico  ergo  : Nunquid  Deus  repulit  popu - a'.  Λέ^χο  ovv  ΊΛή  άπώσατο  ό θεός  τδνΛαότ 

lum  tuum?  Absit.  Deinde  cum  posset  ex  aliis  mul-  avtov;  Μή  γένοιζο.  Ειτα  τήν  τούτου  άπόδειξιν  έξ 

lis  hoc  probare,  el  in  mediam  proferre  tria  millia,  έτέρων  πολλών  δυνάμενος  παρασχείν,  κα\  άγαγείν 

.quae  Hierosolymis  crediderunt’,  el  mullas  nfyriadas,  εις  μέσον  τούς  τε  έν  Ίεροσολύμοις  πεπιστευχότας 

de  quibus  dteil  sanctus  Jacobus  d,et  eos  qui  in  toto  τρισχιλίους,  κα\  τάς  πολλάς  μυριάδας,  περ\  ών  ό 

lerraruin  orbe  ex  Judaeis  praedicationem  suscepere,  μέγας  Ιάκωβος  Ιφη,  χα\  τους  κατά  την  οΐχουμένην 

pro  bis  omnibus  seipsum  ostendit,  el  dicit : έξ  Ιουδαίων  18  δεξαμένους  τό  κήρυγμα,  άντ\  τούτων 

πάντων  έαυτδν  έπιδείκνυσι,  χαί  φησι  · 

ΛΤαηι  et  ego  Israelita  sum,  ex  semine  Abrahami , χα\  7 σραΐ\ΑΙζτ\ς  είμϊ,  έχ  σπέρματος 

4e  tribu  Benjaminit . (Vers.  2.)  Non  repulit  Deus  '^ραάμ,  ρνΛης  Βενιαμίν . (β'.)  Ούχ  άπιίηταζο  ό 

plebem  suam,  quam  prascivit.  Si  enim  repulisset,  βεές  zbv  Ααόν  ανζον,  bv  προέγνω.  El  γάρ  άπ- 

essem  et  ego  unus  eorum  qui  accusantur.  Ego  enim  ώσατο,  εΤς  άν  ήν  τών  κατηγορουμένων  χάγώ.  Έξ 

νχ  illa  radice  prodii,  el  generis  parentem  Abraka-  έ κείνης  γάρ  χάγώ  τής  ρ ίζης  έβλάστησα,  χα\  τδν 

Tuum  praedico,  et  de  Benjamine  tribus  meae  aucto-  Αβραάμ  αύχώ  πρόγονον,  κα\  τδν  Βενιαμίν  φύλ- 

re,  el  de  Israelitae  appellatione  glorior.  Recte  au-  B αρχον,  χα\  τή  του  Ισραήλ  προσηγορίςι  σεμνύνομαι, 
icin  adjecit  el  illud,  quem -praescivit,  id  est,  eos  qui  Καλώς  δέ  κα\,  bv  προέγνω,  προστέθεικε,  τουτίστι 

digni  fuerunt  Dei  cognitione,  qui  splendorem  fidei  τούς  της  θεογνωσίας  άξίους,  τους  τής  πίστεως  δε- 

stisccperuut.  Hoc  enim  poslca  docet.  ξα μένους  τήν  αΓγλην.  Τούτο  γάρ  μετά  ταυτα  δι- 

δάσκει. 

An  nescitis  in  Elia  quid  dicat  Scriptura,  quemad - ούκ  0ι$ατε  έν  ΊΙΛΙφ  τ I Λέγει  ή Γραρή,  ώς 

modum  interpellat  Deum  adversus  Israelem?  (Vers.  ένζνγχάνει  τφ  θεφ  χατά  τον  ΊσραήΑ;  (γ,ι  δ*.) 
5,  4.)  Domine,  prophetas  tuos  occiderunt , et  altaria  JCvpie,  τούς . προφήζας  cov  άήέχζ ειναν,  xal  τά 
lua  suffoderunt.;  et  ego  relictus  sum  solus,  et  quas - θυσιαστήριά  σου  χατέσχαψαν.  Κάγω  ύπεΛείρθην 
runt  animam  meam.  Sed  quid  dicit  illi  divinum  μ^ν0ς%  καί  ζητονσι  τήν  ψυχήν  μου.  ΆΛΛά  τΐ 
responsum?  Reliqui  mihi  septem  millia  virorum,  qui  αύζφ'9  ό χρωματισμός ; ΚατέΛαΐον  έμαντφ 

non  curvaverunt  genu  ante  Baalem.  Illo  etiam,  in-  έπζακισχιΑίονς&νδρας,οΊτινεςούκ  έκαμψαν  γόνυ 
quit,  tempore  multae  myriades  erant  Israelis,  et  τ ^ Κα\  κατ’  έκεΐνον,  φησ\,  τδν  καιρόν  πολλαλ 

omnes  Israel  vocabantur;  sed  universorum  Deus  μυριάδας ήσαντού  Ισραήλ,  κα\  πάντες  Ισραήλ  ώνο- 

118  se  septem  millium  Deum  appellavit,  alios  q μάζοντο  · άλλ’  ό τών  δλων  θεός  τών  έπταχισχιλίων 
autem  omnes  reprobavit.  Reliqui  enim,  inquit,  mihi  £αυ-δν  θεόν  προσηγόρευσε,  τούς  δέ  άλλους  άπεδοχί- 

septem  millia  virorum , qui  non  incurvarunt  genu  ante  μασεν  άπαντας.  ΚατέΑιπονγάρ  έμαντφ,  Ιφη,  έπτα· 

Baalem.  Ipse  autem  propheta  hoc  etiam  ignorabat,  ηισχιΑίους  άνδρας,  οΐτινες  ee  oux  έκαμψαν  γόνυ 

el  in  se  solo  servatas  esse  pietatis  reliquias  existi-  BdaA.  Ό μέντοι  Προφήτης  κα\  τούτο  ήγνόει,  καί 
inabat.  Non  est  ergo  novum  vel  incredibile,  si  vos  αύτψ  μόνιρ  τά  λείψανα  σεσώσθαι  τής  εύσεβείας 
quoque  ignoratis  cos  qui  ex  vobis  Servatori  credi-  ένόμιζεν.  Ούδέν  ούν  καινόν,  ή παράδοξον,  εί  κα\ 

derunt,  quos  Deus  universorum  appellat  populum,  ύμεϊς  άγνοεΐτε  τούς  έξ  υμών  τώ  Σωτήρι  πεπιστευ- 

Opportune  autem  maguum  Eliam  in  medium  ad-  κότας,  οΟς  λαόν  ό τών  δλων  προσαγορεύει  θεός  ·*. 

.duxit,  qui  eos  accusavit,  quod  non  solum  prophe-  £|ς  καιρόν  δέ  τόν  μέγαν  ’Πλίαν  εις  μέσον  ήγαγε, 

tas  intfcremerinl,  sed  etiam  altaria  ex  ipsis  funda-  την  κατ’  έκείνων  πςποιημένον  γραφήν,  ώς  ού  μόνον 

mentis  diruerint.  Demus  enim  eos  fuisse  prophetis  τούς  προφήτας  άνελόντων,  άλλά  κα\  τά  θυσιαστήρια 

infensos,  ut  qui  tristia  illis  praedicerent  : quid  έκ  βάθρων  άνασπασάντων.  Δώμεν  γάρ  οτιδυσμενώς 

culpas  poterant  in  divina  altaria  conferre  ? 'sed  ta-  περ\  τούς  προφήτας  διέκειντο,  ώςτά  σκυθρωπά  προ- 

tibus  ausis  declararunt  se  horum  Deum  odisse,  θεσπίζοντας·  τί  τοΤς  θείοις  είχον  έγκαλειν  θυσιαστη- 

Porro  autem  divinus  Apostolus  a Scripturae  testi-  D ρίοις  ; άλλ’έδήλωσαν  δι*  ών  έτόλμησαν,  ώς  τόν  τού- 
monio  ad  propriam  transit  orationem,  el  dicit  : των  έμίσουνθεόν.  Ό μέντοι  θείος  Απόστολος  έκ  τής 

Γραφικής  μαρτυρίας  έπ\  τόν  οίκεΐον  μεταβαίνει 
λόγον,  καί  φησιν  · 

'Vers.  *8,  6.  Sic  ergo  et  in  hoe  tempore  reliquia  ε\  ς\  Οντως  οΰν  xal  ·*  έν  τφ  ννν  χαφφ  Αείμμα 
secundum  electionem  gratia:  facta:  sunt.  Si  autem  χατ*  έχΑογήν  χάριτος  γέγοτεν.  El  δέχάριτι,  όύχ· 

gratia,  jam  non  ex  operibus  : alioqui  gratia  jam  non  έτι  έζ  έργων  * έπεϊ  ή χάρις  ούχέτι  ΙστΙ  χάρις . ΕΙ 

est  gratia.  Si  autem  ex  operibus,  non  est  utique  gra - δέ  έξ  έργων , ούχέτι  έστϊ  χάρις,  έπεϊ  τό  έργον 

lia,  quandoquidem  opus  jam  non  est  opus.  Quemad-  ούχέτι  έστϊν  έργον.  Καθάπερ  81  τότε,  φήσ\ν,  άπό 


* Act.  XXI  , 90. 
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μυριάδων  άπειρων  επτακισχίλιοι  κατελείφθησαν  , 
μόνον  της  άσεβείας  έλεύθεροι  · ούτώ  κα\-νύν  πλείους 
μέν  οί  άπιστήσαντες,  έλάττους  δέ  οί  πιστεύσαντες, 
κα\  τής  θείας  χάριτός  άπο)ταύσαντες.  Ού  γάρ  ή κατά 
νόμον  αύτους  έδικαίωσε  πολιτεία  (τούτο  γάρ  λέγει, 
έζ  έργων) , άλλ’ή  τοΰ  Θεού  διέσωσε  χάρις.  Διά  τοΰτο 
κα\  χάρις  ή σωτηρία  καλείται , έπειδή  κατά  Οείαν 
φιλογιμίαν  γεγένηται.  Τοΰτο  κα\  έν  τοις  κατά  τδν 
πατριάρχην  'Αβραάμ  φησί*  λ Τώ  δέ  έργαζομένω  ό 
μισθδς  ού  λογίζεται  κατά  χάριν,  άλλά  κατά  όφεί- 
λημα.  ι 

ζ\  Τί  ονν ; Ενταύθα  ύποστικτίον  · κατ'  έρώτησιν 
γάρ  κειται,  άντι  τοΰ  · Τί  τοίνυν  έστιν  είπεΐν ; Είτα 
κατά  άπόκρισίν  τά  λοιπά·  "Ο  έπιζητει  ΊσραήΛ, 
τούτον  ούχ  έπέτνχεν  · ή 6έ  έκΛογή  έπέτνχεν  · 
οί  δέ  Λοιποί  έπωρώθησαν  . — ΈχΛογην  τους  έξ 
αύτών  πεπιστευκότας  καλέ?.  Λέγει  δέ  τοΰτΟ*  Ό 
Ισραήλ  τω  νόμω  προστετηκώς  διήμαρτετού  σκοπού· 
παρανόμως  γάρ  νυν  φυλάττει  τδν  νόμον,  κα\  δικαιο- 
σύνην ούδεμίαν  χαρποΰται.  Οί  δέ  άς  αύτών  πεπι- 
στευκότες  έπέτυχον  οί  δέ  Λοιποί  έπωρώθησαν  · άντ\ 
τοΰ,  σκληροτέραν  ή άπιστία  τήν  καρδίαν  αύτών 
άπειργάσατο  Δείκνυσι  δέ  καί  τοΰτο  άνωθεν  προ- 
ηγορευμένον. 

η'.  Καθώς  γέγραπται  * "Εδωχεν  αύτοίς  ό Θεός 
πνεύμα  χαζανύζεως,  όρθαΛμονς  τού  μή  βΛέπειν, 
χαϊ  ώζαζον μή  άχούειν , έως  της  σήμερον  ήμέρας. 
Τ δ έδωχεν , ώς  τδ  παρέδωχεν&πλ  τοΰ  συνεχώρησεν· 
ού  γάρ  ό Θεός  αύτους  παρεσκεύασεν  άπιστήσαι* 
πως  γάρ  οίόν  τε  και  άύτδν  αύτοίς  ένθεϊναι  τήν  άπι- 
στίαν,  κα\  αύτδνδίκάςύπέρταύτης  εισπράξαι;  Τούτο 
κα\  ό Προφήτης  σαφέστερον  έδίβαξεν  · ι ΈπαχΰνΟη 
γάρ  ή καρδία  τοΰ  λαού  τούτου,  κα\  τοΣς  ώσέ  βαρεως 
ήχου  σαν,  και  τους  όφθαλμοΰς  αύτών  εκάμμυσαν.  ι 
Ούκ  άλλος  τοίνυν  αύτους  έτύφλωσεν,  άλλ’  αύτοέ  τούς 
όφθαλμοΰς  Ιμυσαν,  κα\  τδ  φώς  ίδειν  ούκ  ήθέλησαν. 
Πνεύμα  δέ  κατανυξεως  τήν  άμετάβλητον  έκάλεσε  ·· 
γνώμην/Ωσπερ  γάρ  ό τήν  επαίνου μένην  έχων  κατά- 
νυξιν,  τήν  έπ\  τδ  χείρον  τροπήν  ούκ  είσδέχεται· 
ούτως  ό παντελώς  έαυτδν  έκδοΰς  τή  πονηρίφ,  τήν  έπ\ 
τδ  χρείττον  ούχ  αίρείται  μεταβολήν. 

θ',  ι'.  Καϊ  Ααδϊδ  Λέγει  · Γενηθήτω  ή τράπεζα 
αύτών  ένώπιον  αυτών  είς  παγίδα , χαϊ  είς  θι\ραν , 
χαϊ  είς  σχάνδαΛον,  χαϊ  είς  άνταπόδομα  αύτοίς. 
Σχοτισθήτωσαν  οΐ  όφθαΛμοϊ  αυτών  τού  μή  βΛέ- 
χειν,  χαϊ  τόν  νώτον  αυτών  διά  παντός  σύγχαμ- 
ψον.  Τράπεζαν  δέ  τήν  τρυφήν  προσηγόρευσεν,  ήν  είς 
τουναντίον  μεταβληθήσεσθαι  προεθέσπσε. 

ια*.  Λέγω  ούν  Μή  έχταισαν  Ινα  πέσωσι;  Μή 
γένοιτο.  ΆΧΙά  τφ  αύτών  χαραπτώματι  ή σωτη- 
ρία τοις  έθνεσιν,  είς  τό  χαραζηΛώσαι  αύτούς. 
Τούτοις  γάρ  πρώτοις  οί  έξ  αύτών  πεπιστευχότες 

• Rom.  ιν,  4.  * I&a.  νι,  10. 


modum  iunc,  inquil,  ex  myriadibus  innumeris 
septem  millia  relicta  sunt  sola  ab  impietate  libera : 
ita  et  nunc  plures  sunt  qui  non  crediderunt,  pau- 
ciores vero  qui  crediderunt,  ct  divinam  gratiam 
perceperunt.  Neque  enim  illos  sua  secundum  legem 
instituta  vita  justificavit  (hoc  quippe  est  quod  ait, 
ex  operibus ),  sed  Dei  gratia  servavit ; et  ideo  salus 
gratia  quoque  appellatur,  quoniam  ex  divina  muni- 
ficentia profecta  ebt.  Hoc  ipsum  dixit,  ubi  sermo 
erat  119  de  Abrabamo  patriarcha  : « Ei  autem 
qui  operatur,  merces  non  imputatur  secundum  gra- 
tiam, sed  secundum  debitum0.  » 

Vers.  7.  Quid  ergo?  Hic  subdistinguendum  est. 
Ponitur  enim  interrogative,  pro  eo  quod  est : Qctd 
ergo  dicere  possumus?  Deinde  caetera  per  respon- 
sionem : Quod  queerebat  Israel , hoc  non  est  conse- 
eutus  : electio  autem  consecuta  est ; exteri  vero  ex - 
cacati  sunt . — Electionem  eos  vocat  qui  ex  ipsis 
crediderunt.  Hoc  autem  dicit  : Israel  legi  affixus 
a scopo  aberravit.  Contra  legem  enim  nunc  legem' 
servat,  et  nullam  justitiam  percipit  : qui  autem 
ex  eis  crediderunt,  eam  assecuti  sunt.  Reliqui  au- 
tem excacati  fuere , hoc  est  : infidelitas  cor  eorum 
durius  reddidit.  Ostendit  autem  hoc  quoque  eis 
olim  fuisse  praedictum. 

Vers.  8.  Sicut  scriptum  est  : Dedit  illis  Deus 
spiritum  compunctionis  : oculos  ut  non  videant , et 
aures  ut  non  audiant , usque  in  hodiernum  diem. 
Illud  dedit,  sicut  et  tradidit , positum  est  pro  per- 
misit. Neque  enim  Deus  perfecit  ut  ipsi  non  crede- 
rent. Quomodo  'enim  fieri  posset,  ut  et  ipse  eis  in- 
fidelitatem immitteret , et  pro  ea  poenas  ipse  de 
illis  sumeret?  Hoe  autem  ipse  propheta  apertius 
docuit : t Incrassatum  est  cor  populi  hujus,  et  au- 
ribus graviter  audierunt,  et  oculos*  suos  compres- 
seruntr.  » Non  ergo  alius  eos  cxcaecavit,  sed  ipsi 
oculos  suos  clauserunt,  ct  lucem  intueri  noluerunt. 
Spiritum  autem  compunctionis  appellavit  mentem 
immutabilem.  Sicut  enim  qui  laudabilem  habet 
compunctionem  (soporem),  eam  quae  est  ad  dete- 
rius conversionem  non  suscipit  : ita  qui  seipsum 
vitio  penitus  tradidit,  mutationem  in  melius  nou 
eligit 

Vers.  9,  10.  Et  Darid  dicit  120  ; Fiat  mensa 
> eorum  coram  ipsis  in  laqueum , et  in  captionem , et  in 
scandalum , et  in  retributionem  illis.  Obscurentur 
oculi  eorum  ne  videant , et  dorsum  eorum  semper  in- 
curva. Mensam  autem  delicias  appellavit,  quas  in 
contrarium  mutandas  praedixit. 

Vers.  1 1 . Dico  ergo  : Nunquid  offenderunt  ut  ca- 
derent? Absit.  Sed  illorum  delicto  salus  est  gentibus9 
ut  illos  cernulentur.  His  enim  primis  ii  qui  ex  eis 
crediderant  salutarem  praedicationem  attulerunt. 


Αείργάσατο.  "Βέκάλει. 
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Ciici  autem  ipsi  contradixissent,  el  doctrinam  non  A προσήνεγκ αν  τδ  σωτήριον  κήρυγμα  · άντειπόντων  δέ 
admisissent,  divinum  gentibus  Evangelium  pro-  τούτων,  κα\  την  διδασκαλίαν  ου  δεξαμένων,  το?; 
mulgarunl,  ct  qui  cx  his  crediderunt  salutem  con-  έθνεσι  τδ  θειον  προσήνεγκαν  Εύαγγέλιον  * ol  δέ  πι- 
secuti  sunt.  Hoc  autem  salis  est  ad  contradicentes  στεύσαντες,  τής  σωτηρίας  άιΐήλαυσαν.  Τκανδν'  δέ 
Judaeos  stimulandos,  et  ad  aemulationem  provocan-  τούτο  παρακνίσαι  των  Ιουδαίων  τους  άντιλέγοντας, 
dos,  salulisque  participationem  ipsis  conciliandam,  καΐείς  ζήλον  έρεθίσαι,  κα\  προξενήσαι  τής  σωτηρίας 

Vident  enim  eos  evasisse  primos  qui  erant  ultimi,  τήν  μετουσίαν.  Όρώσι  γάρ  τους  έσχάτους  πρώτους 

γεγενη  μένους. 

Vers.  12.  Quod  si  delicium  illorum  divilice  ιβ'.  El  δέ  τό  χαράχτωμα  αυτών  χ.Ιοντος  χό - 
sunt  mundi , el  diminuito  eorum  divitia  gentium , σμου%  xalrb  ήττημα  αύτών  χΛοντοςέθνών9  χόσφ 

quanto  magis  plenitudo  eorum  ? Si  enim,  ciun  plurcs  μάΛΛον  τό  χΛι\ρωμα  αυτών  ; Ei  γάρ  των  πλειόνων 

non  crederent,  qui  ex  eis  crediderant  divinae  cogni-  άπιστησάντων,  οί  εξ  αυτών  πεπιστευκότεςτοϊς  έθνεσι 
lioiris  divitias  gentibus  attulerunt,  clarum  est  quod,  τής  θεογνωσίας  τδν  πλούτον  προσήνεγκαν,  δηλονότι 
si  omnes  credidissent,  majora  hominibus  bona  πάντες  πιστεύσαντες  μειζόνων  άγαθών  πάσινάνθρώ- 
conciliassent.  Omnes  enim  facilius  crederent,  si  hi  ποιςέγένοντο  &v  πρόξενοι.  T#ov  γάρ  έπίστευον  πάν- 
non  amplius  contradicerent,  sed  veritatem  nobis-  ® τες,  ούκέτι  τούτων  άντιλεγόντων,  άλλά  μεθ’  ήμών 


cum  praedicarent.  Hinc  eos  adhortatur  qui  cx  gen- 
tibus crediderunt,  modice  suadens  de  seipsis  sen- 
tire, duo  simul  satagens  : tum  ut  eis  fastum  de- 
trahat, tum  ut  timorem  ingerat,  Judacosque  ad  pa- 
ternae 121  haerediialis  participationem  convertat. 
Sic  autem  incipit  : 

Vers.  13,  1 4.  Vobis  enim  dico  gentibus  : Quatenus 
quidem  ego  sum  gentium  Apostolus , ministerium 
meum  honorifico.  Si  quo  modo  qd  cernulandum  provo- 
cem carnem  meamf  et  salvos  \ aciam  aliquos  ex  illis. 
Quandoquidem  Deus  me  gentium  praedicatorem 
constituit,  gentium  * salutem  necessario  procuro,  et 
pro  eis  verba  facio,  el  divinos  prophetas  mullis 
retro  seculis  haec  praedixisse  ostendo , ut  hac  uti- 
que ratione  Judaeos  ad  aemulationem  provocem,  et 
efficiam  ut  aliqui  ex  illis  ad  salutent  perveniant. 
Suam  enim  carnem  dicit  Judaeos,  ut  qui,  quod  ad 
nuimi  sententiam  attinet,  ab  eo  essent  alieni,  solam 
autem  generis  cognationem  haberent  cum  illo  com- 
munem. 

Vers.  15.  Si  enim  amissio  eorum  reconciliatio  etl 
mundi9  qua  assumptio , nisi  vita  cx  mortuis  ? Si  enim 
his,  inquit,  non  credentibus,  gentes  assumptae,  et 
a priore  ignorantia  liberatae  sunt,  clarum  est 
quod,  si  omnes  isti  credere  voluerint,  nihil  aliud 
reliquum  sit,  nisi  ut  fiat  resurrectio  mortuorum. 
Hoc  autem  dicit  etiam  Dominus  : « Praedicabitur 
Evangelium  hoc  regni  in  omnes  gentes  in  testimo- 
nium ipsis,  et  tunc  veniet  finis  s.  » Scire  autem 
oportet,  quod  divinus  haec  dixerit  Apostolus,  pru- 
denti consilio  orationem  componens  : tum  eos  qui 
crediderunt  non  nimis  arroganter  de  se  sentire  do- 
cens, tum  Judaeis  non  credentibus  manum  praebens, 
Φ salutem  ex  poenitentia  parandam  significans. 
Quod  sequentia  docent  apertius. 

Yeas.  16-18.  Quod  si  delibatio  sanita9  et  maua  : 

* Mnllh.  xxiv,  14. 


τήν  άλήθειαν  κηρυττόντων.  Εντεύθεν  το?ς  έξ  έθνών 
πεπιστευκόσι  προσφέρει  παραίνεσίν,  μετρίφ  κεχρή- 
σθαι  συμβουλεύων  ··  φρονήματι*  δύο  κατά  ταυτδν 
μηχανώμενος  · κα\  τούτων  τήν  δφρύν  καταατέλλων, 
κα\  δεδοικέναι  V παρασκευάζων  · κα\  Ιουδαίους  είς 
τήν  τής  πατρψας  κληρονομιάς  κοινωνίαν  τρέπων  ··.* 
*Άρχεται  δέ  ούτως  · 

ιγ#,  ιδ'.  ΎμΤν  γάρ  89  Λέγω  τοίς  έθνεσιν  · Έρ' 
ίσον  μέν  εϊμι  έγώ  Τ·  έθνών  άΛόστοΛος,  τήν  δια- 
κονίαν  μου  δοξάζω  τι.  Εϊ  πως  χσραζηΛώσω  μου 
την  σάρκα , καί  σώσω  τινάς  έξ  αυτών.  Επειδή 
με  των  έθνών  ό θεός  προύβάλετο  κήρυκα,  άναγκαίως 
τήν  σωτηρίαν  των  έθνών  πραγματεύομαι,  καί  τού ; 
ύπέρ  τούτων  ποιούμαι  λόγους,  κα\  τούς  θείους  προ- 
φήτας  άνωθεν  ταύτα  δείκνυμι  προθεσπίσαντας*  ένα 
ταύτη  γούν  Ιουδαίους  είς  ζήλον  έρεθίσω,  χαί  τινας 
έξ  αύτών  μεταλαχείν  παρασκευάσω  τής  σωτηρίας. 
Σάρκα  γάρ  αύτον  τούς  Ιουδαίους  λέγει  · ώς  κατά 
μέν  τδ  φρόνημα  άλλοτρίους  δντας,  μόνης  δέ  αύτώ 
κοινωνούντας  τής  συγγενείας. 

ιε'.  ΕΙ  γάρ  ή άχοβοΛή  αδτών  χαταλΑαγ'η  κό- 
σμον 9 τις  ή χρόσΛηψις,  εϊ  μη  ζωή  έκ  νεκρών ; 
Εί  γάρ  τούτων  άπιστησάντων,  φησ\,  προσελήφθη  τά 
Ιθνη,  καί  τής  προτέρας  άγνοίας  ήλευθερώθη,δήλον 
ώς  εί  πάντες  ούτοι  πιστεύσαι  θελήσαιεν,  ούδέν  έτερον 
ύπολείπεται,  ή τδ  γενέσθαι  των  νεκρών  τήν  άνάστα- 
atv.  Τούτο  δέ  κα\  6 Κύριος  Ιφη·  « Κηρυχθήσεται  τδ 
Εύαγγέλιον  τούτο  τής  βασιλείας  εις  πάντα  τά  Εθνη 
είς  μαρτύριον  αύτοίς,  καΐτότε  ήξει  τδ  τέλος. » Είδέναι 
μέντοι  χρή,  ώς  ταύτα  ό θειος  Απόστολος  εΓρηκεν, 
οίκονομικώς  κατασκευάζων  τδν  λόγον  * κα\  τούς  τε 
έξ  έθνών  πεπιστευχότας  μετριοφρονεΐν  έχπαιδεύων, 
χα\  το?ς  άπιστούσι  των  Ιουδαίων  χείρα  όρέγων,  χα\ 
τήν  έχ  τής  μεταμέλειας  ύποδειχνύς  σωτηρίαν.  Κα\ 
τούτο  τά  έξής  διδάσκει  σαφέστερον. 

ις^-ιη'.  ΕΙ  δέ  ή άχαρχή  άγία9  καί  τό  φύραμα  · 
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καί  εΐ  ή ρίζα  άγια,  χαϊ  οί  χΛάδοι.  EI  δέ  ure ς των 
χΛάδων  έξεχΛάσΟησαν,  σύ  δέ  άγριέΛαιος  ώκ  έτ - 
εκεντρίσθης  kr  άντοΐς,  χαϊ  σνγχοινωνός  τής 
ί>ίύκ  *αϊ  τής  πιότητος  τής  έΛαίας  έγένου'  μή 
χαταχανχώ  των  χΛάδων.  — 'Απαρχήν  καλεί  τόν 
Δεσπότην  Χριστόν  κατά  τήν  άνΟρωπείαν  φύσιν  · 
ρίζαν  δε,  τόν  πατριάρχην  "Αβραάμ·  χΛάδους  δέ 
έΛαίας , τόν  τών  Ιουδαίων  λαόν,  ώς  έκείΟεν  β.λαστή- 
σαντα·  πιότητα  ■ δέ  έΛαίας , την  τής  εύσεβείας  διδα- 
σκαλίαν. Παραχελεΰεται  τοίνυν  τοίς  εξ  εθνών  πεπι- 
στευχόσι,  τών  άπιστη σάντων  Ιουδαίων  μή  κατεπαί- 
ρεσθαι  · τούτους  γάρ  όνομάζει  χΛάδους  άποχΛα- 
σθέντας . Σκοπήσατε  δέ,  φησ'.ν,  οτι  υμείς  έξ  έτίρας 
αυγγενείας  όρμώμεν οι  είς  ταύτην  ένεχεντρίσΟητε, 
χα\  της  ευσεβούς  βίζης  έδίξασθε  την  πιότητα·  ΕΙ 
δέ  χαταχαυχΓισαι , ού  σύ  την  βίζαν  βαστάζεις, 
άΛΛ'  ή βίζα  σέ.  Λογίζου  δέ  καί  τούτο,  οτι  σέή  βίζα 
φ«ρει,  ού  σύ  τήν  βίζαν  κα\  σύ  έχείνης  δεη,  ούκ 
έ κείνη  σού. 

ι0#,  κ\  ΈρεΤς  ονν  ΈζεχΛ άσθησαν  οί  χΛάτ 
δοΐι  7 να  έγω  έγκεντρισΟώ.  ΙίαΛώς  · τή  άπιστίφ 
έξεχΛάσΟησαν,  συ  δέ  τή  πίστει  έστηχας.  Μή 
ύψηΛά  (ρρόνει,  άΛΛά  φο€ον.  Κάχείνους  ή άπιστία 
άλλοτρίους  άπέφηνε,  χα\  σέ  ή πίστις 
συνήψε  τή  £ίζη,  χα\  τής  ταύτης  πιότητος  μετα- 
λαχείν  παρεσχεύασε.  Προσήχει  σε  τοίνυν  μή  μέγα 
φρονειν,  άλλά  δεδιέναιχαέ  τρίμειν.  Διά  τί; 

χα\  ΕΙ  γίφ  ό θεός  τών  κατά  ρνσιν  χΛάδων  ούκ 
έ^είσατο,  μήπως  ουδέ  σου  φείσεται.  ΕΙ  γάρ  έχεί- 
νους  ούδέν  ώνησεν  ή τής  φύσεως  οίχειότης,  έπειδή 
τήν  αυτήν  ούχ  έσχον  προαίρεσιν  71  · πολλψ  μάλλον 
σύ  μή  φνλάξας  την  χάριν,  γενήση  τής  (δίζης  άλλό- 
τριος. 

ν.Ρ’.  Ίδε  ονν  χρηστότητα  χαϊ  άποτομίαν  θεού· 
έπϊ  μέν  τους  πεσόντας , άχοτομίαν , έπϊ  δέ  σέ 
χρηστότητα , έάν  έπιμείνης  τή  χρηστότητα  · έπεϊ 
χαϊ  σύ  έχκοπήση.  *Όρα  νύν  δπως  μέν  έκείνους 
άπέτεμεν  ό Θεός,  τήν  τών  προγόνων  ού  ζηλώσαντας 
πίστιν·  δπως  δέ  σέ  φιλανθρωπίας  ήξίωσε,  χαΐ^ίζης 
άλλοτρίας  άπέφηνε  χοινωνόν,  ής  άλλότριος  ή πάντως 
τήν  δοθείσαν  ού  φυλάςα’ς  δωρεάν  7a. 

χγ'.  Καί  εκείνοι  δέ , έάν  μή  έπιμείνωσι  τή  άπι- 
στίφ  έγχεντρισΟήσονται.  Πρέπει  γάρ  τή  τού  θεού 
δικαιοσύνη,  χα\  σέ  παρ’  έλπίδα  τής  έχείνων  βίζης 
άξιωδέντα,  ειτα  τήν  δοθείσαν  μή  φυλάξαντα  χάριν, 
χωρίσαι  πάλιν  τής  βίζη;  · κα\  τούτους  τής  άπιστίας 
άπαλλαγέντας,  αύΟις  έκείνη  συνάψαι.  Καλώς  δέ  κα\ 
έπ\  τούτων  τό,  έγκεντρισΟήσονται,τέΟειχεν,  ώςτής 
άπιστίας  αύτούς  παντελώς  χωρισάσης,  και  τής  πί- 
στεως  παραπλησίως  τοίς  έΟνεσι  συναπτούσης  τή  βίζη. 
Δυνατός  γάρ  έστιν  ό θεός  πάΛιν  έγχεντρίσαι  αύ- 
τούς. Τή  τού  θεού  δυνάμει  τήν  τού  πράγματος  εύ- 
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et  si  radix  sancta,  et  rami . Quod  122  *i  aliqui  ex 
ramis  fracti  sunt , tu  autem , cum  oleqster  esses , in- 
sertus es  in  illis , et  socius  radicis  et  pinguedinis  olives 
factus  es  : noli  gloriari  adversus  ramos.  — Delibatio- 
nem (primitias)  vocat  Clirislum  Dominum,  secun- 
dum humanam  naturam  ; radicem  , Abrahamum 
patriarcham  ; ramos  oliva*,  Judaeorum  populum,  ili 
qui  inde  germinaverit ; olivat  vero  pinguedinem . 
pietatis  doctrinam.  Eos  itaque  adhortatur  qui  ex 
gentibus  crediderunt,  ne  adversus  non  credentes 
Judaeos  odorantur  ; hos  enim  nominat  raiuos  fra- 
ctos. Considerate  autem,  inquit,  quod  vos  ex  alia 
stirpe  profecti,  in  hanc  sitis  insiti,  ci  piae  radicis 
pinguedinem  acceperitis.  Quod  st  gloriaris,  non  tu 
radicem  portas,  sed  radix  te.  Cogita  hoc  etiam, 
^ quod  te  radix  portet,  non  tu  radicem,  et  quod  tu 
illa  indigeas,  non  illa  te. 

Vers.  19,  20.  Dices  ergo : Fracli  sunt  rami  ut  ego 
inserar.  Dene  : propter  incredulitatem  fracti  sunt ; 
tu  autem  fide  stas . Noli  altum  sapere,  sed  time . Et 
illos  incredulitas·  a radice  alienos  reddidit,  cl  te 
(i <ies  radici  conjunxit,  cifecilque  ut  ejus  pingue- 
dinis particeps  reddereris.  Oportet  ergo  te  non 
magnifice  de  te  sentire,  sed  timere  et  contremi- 
scere. Quare? 


eaindem  voluntatem  : mullo  magis  tu,  non  servata 
gratia,  lies  a radice  alienus. 

Vers.  22.  Vide  ergo  bonitatem  et  severitatem  Dei  : 
tn  eos  quidem  qui  ceciderunt , severitdtem;  in  te  an - 
teni  123  bonitatem , si  permanseris  in  bonitate  ; 
alioquin  et  tu  excideris.  Vide  nunc  quomodo  Dimis 
illos  exciderit,  qui  majorum  fidem  non  sbnt  imi- 
tati ; quomodo  autem  te  sua  benignitate  dignatus 
sit,  ct  alienne  radicis  participem  reddiderit  : a qua 
omnino  alienus  fueris,  si  datum’ donum  non  serva- 
veris. 

Vers.  25.  Sed  et  illi,  si  non  permanserint  in  in - 
D credulitate,  inserentur.  Convenit  enim  Dei  justitiae, 
et  to,  qui  prmler  spem  illorum  radice  donatus  es, 
ct  deinde  datam  gratiam  non  servasti,  rursus  a ra- 
dice separare;  el  hos  ab  incredulitate  liberatos 
illi  rursus  conjungere.  Pulchre  autem  in  his  quo- 
que apposuit  illud  inserentur  : nempe  cum  Incredu- 
litas cos  omnino  separaverit,  ct  fides  similiter  ac 
gentes  cos  cum  radice  conjungat.  Potens  enim  est 
Deus  iterum  inserere  illos . Rei  facilitatem  ex  Dei 
potentia  ostendit,  ct  alTert  exemplum  nec  alienum, 
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Vers.  21.  Si  enim  Deus  ramis  naturalibus  non 
q pepercit,  nec  forte  libi  parcat . Si  istis  enim  nihil 
profuit  natura:  necessitudo,  quia  non  habebant 
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7·  Λ τοιαύτην  έσχον  προαήο.  R etiam  omittit  ούχ  ante  εσχον.  llervetus  converterat:  quatidoquuL-in 
habebant  idem  vita:  institutum.  7ί  A άλλοτριώσει  σε  παντ.  τ.  δ.  ού  φυλάξαν^  §ωρ. 
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nec  antiquum,  sed  domesticum  et  recens.  Eos  enim  A κολίαν  έπέδειξε,  γ.αΧ  τίθησ ι παράδειγμα,  ούτε  άλλό- 
losos  ad  bujus  rei  testimonium  vocat,  et  dicit : τριον,  ούτε  παλαιδν,  άλλ’  οΐχεϊον  κα\  νέον.  Αύτούς 

γάρ  είς  μαρτυρίαν  τούτου  καλεΤ,  καί  φησι  · 

Vers.  24.  Nam  fi  tu  ex  naturali  exci$n$  et  olea · x&.  El  γάρ  σύ  ix  της  χαζά  tpvctr  έξεχόπης 

ttro,  et  contra  naturam  inter tut  et  in  bonam  oli - άγριεΛαίου,  xal  παρά  ρύσιν  ένεχεντρίσθης  είς 

tam  : quanto  magit  ii,  qui  tunt  tecundum  naturam,  * αΛΛιέΛαιον , πόσφ  μάΛΛον  οδτοι  ol  χαζά  ρύσιν, 
interentur  tuae  olivae?  Si  tu,  cum  esses  oleaster  έγχεντρεσθήσονται  τη  Idlg, έΛαίφ ; ΕΙ  συ  άγριέλαιος 
(neque  enim  habebas  legem  qu®  te  excoleret,  nec  &v  ( ού  T *P  γεωργοΰντα  τδν  νόμον,  ούδέ  τούς 

prophetas,  qui  te  irrigarent  et  purgarent,  et  debi-  ^ροφήτας  άρδοντας , κα\  καθ αίροντας , κα\  τήν 
tam  tui  curam  gererent),  ab  impiis  parentibus  et  προσήκουσάν  σου  έπιμέλειαν  ποιουμένου;),  των  μίν 
cognatis  separatus  es,  Odeique  Abraha  effectus  δυσσεβών  έχωρίσθης  προγόνων  τβ  κα\  συγγενών,  της 
particeps,  et  hunc  gloriaris  te  habere  radicem,  et  δέ  τού  Αβραάμ  πίστεως  κοινωνδς  άπεφάνθης,  χα\ 
patrem,  ac  progenitorem,  non  lege  quidem  natur®,  τούτον  αύχείς  βίζαν,  κα\  πατέρα,  καί  πρόγονον,  ού 
124  sed  * ex  divina  liberalitate  : multo  utique  ju-  χατά  <?ύσιν  νόμου,  άλλά  διά  την  θειαν  φιλοτιμίαν* 
stius  et  naturalius  hi  cum  credent,  propri®  radici  δήπουθεν  εύλο γώτερόν  τε  κα\  φυσικώτερον 

conjungentur.  If®c  autem,  ut  dicebam,  eo  dicit,  ut  ® °υτοι  πιστεύσαντες  τή  οίκεία  συ«/αφθήσονται  βίζη. 
et  eos  qui  ex  gentibus  crediderunt,  modestiam  do-  Ταυτα  δέ,  ώς  έφην,  λέγει,  καέ  τους  έξ  έΟνών  πεπι- 
ceat,  et  eos  qui  ex  Jud®is  non  crediderunt,  ad  sa-  οτευκότας  μετριάζειν  διδάσκων,  κα\  τους  άπιστή- 
lutem  hortetur.  His  autem  conveniunt  etiam  qu*  οαντας  των  Ιουδαίων  είς  σωτηρίαν  προτρέπων. 
sequuntur.  Συμφωνεί  δέ  τούτοι;  κα\  τά  έξης. 

Vers.  25.  Nolo  enim  vot  ignorare , fralret , myste - xe'·  T&P  ΟέΛω  ύμάς  άγνοειν , άδεΛροΙ,  τό 

rium  hoc , ut  non  tilit  vobis  tj)tis  sapientes.  Mysterium  μυστήριον  τούτο , Χνα  μή  rfre  παρ'  έαντοΊς  φρό- 
cst,  queduon  est  notum  omnibus,  sed  iis  solis  qui  νιμοι.  Μυστήριόν  έστι  τδ  μή  πίσι  γνώριμον,  άλλά 
confidunt.  Dicit  ergo  : Volo  vos  scire  quod  novi-  . μόνοις  τοΓς  Οαββουμένοις7*.  λέγει  το  (νυν,  δτι  Βούλο- 
tnus  de  re  proposita'  mysterium,  ne  vos  esse  valde  μ*ι  ύμάς  μαθεΐν  όπερ  οΓδαμεν  περί  των  ποοκειμένων 
prudentes  rati,  altos  inde  spiritus  concipiatis.  μυστήριον,  ϊνα  μή  σφοδρά  ήγούμενοι  έαυτούς  συν- 
Quod  est  autem  mysterium  ? Quia  caeilas  ex  parte  έτους,  ύψηλδν  εντεύθεν  είσδέξησθε71  φρόνημα.  Τί  δέ 
contigit  in  Israel , donec  plenitudo  gentium  intraret , τδ  μυστήριον ; " Οτι  πώρωσις  άπό  μέρους  τφ  'Ic- 
et sic  omnit  Israel  salvus  fieret.  Illud  ex  parte  po-  ραήΛ  γέγονεν,  άχρις  οδ  τύ  π.Ιήρωμα  των  έΟνών 
suit,  docens  non  omnes  fuisse  incredulos,  multi  q εΙσέΛΘ tf»  xal  οϋτω  πας  ΊσραήΛ  σωΟήσεται.  Τδ 
enim  etiam  exiliis  crediderunt.  Horiatur  autem  ^πο  μέρους  τέθεικε , διδάσκων  ώς  ού  πάντες  ήπί- 
ut  nec  aliorum  salutem  desperent.  Postquam  enim  βτησαν  · πολλο\  γάρ  και  έξ  έκείνων  έπίστευσαν. 
gentes  prsdicationem  susceperint,  illi  etiam  cre-  Ηαρεγγυά  δέ  μή  των  άλλων  άπαγορεΰσαι  τήν  σω- 
dent,  ubi  magnus  Elias  venerit,  et  fidei  doctrinam  τηρίαν  · των  γάρ  έΟνών  δεξαμένων  τδ  κήρυγμα, 
illis  attulerit.  Hoc  enim  Dominus  quoque  dicit  in  πιστεύσουσι7·  κάκεινοι,  Ήλία  τού  πάνυ  παραγενο- 
sacris  Evangeliis  : t Elias  venturus  est,  et  resti-  μένου7Τ,  κα\  τής  πίστεως  αύτοίς  τήν  διδασκαλίαν 
tuet  omnia  *>.  ι Posuit  autem  etiam  prophet*  προσφέροντος.  Τούτο  γάρ  καί  ό Κύριο;  έν  τοίς  ιεροί; 
testimonium.  Εύαγγελίοις  έφη  · t Ήλίας  έρχεται,  κα\  άπο κατα- 

στήσει πάντα,  ι Τέθεικε  δέ  καί  τήν  προφητικήν 
μαρτυρίαν. 

Vcns.  26,  27.  Sicut  tcriptum  est : Veniet  ex  Sione,  κς\  Καθώς  γέγραπται  · "Πζει  έχ  Σιών  ό 
qui  eripiat , et  avertat  impietatem  a Jacobo . Et  hoc  φυόμενος,  xal  άποστρέψει  άσεΰεΐας1*  άπό  'I αχώ€. 
illis  a me  testamentum , cum  abstulero  peccata  eorum.  Kal  αΰτη  αντοϊς  ή παρ'  έμον  διαθήχη , ’δταν  άρ· 
Si  vita  ex  lege  instituta  dat  125  peccatorum  re-  έ.Χωμαι  τάς  Αμαρτίας  αυτών.  ΕΙ  ή κατά  νόμον  πολι- 
missionem,  eam  pradixit  sermo  propheticus.  At  si  D δωρείται  των  Αμαρτημάτων  τήν  άφεσιν,  αυτήν 
lex  quidem  punit  eos  qui  delinquunt,  Judais  autem  ύ προφητικδς  προεΟέσπισε  λόγο;.  Ei  δέ  κολάζει  μέν 
semper  crimini  datum  est  quod  legem  transgressi  4 νόμος  τούς  παραβαίνοντας,  άεΐ  δέ  παρανομίαν  έν- 
sint,  clarum  est  quod  ea  remissio  significetur  qu®  εκλήθησαν  Ιουδαίοι,  εύδηλον  ώς  τήν  διά  τού  βαπτί- 
datur  per  baptismum.  Vocat  autem  omnem  Israe-  σματος  χορηγουμένην  άφεσιν  ό λόγος  δηλοΐ.  Πάντα 
lem  eos  qui  credunt,  sive  sini  ex  Judais,  naturalem  δέ  Ισραήλ  καλέ?  τούς  πιστεύοντας,  είτε  έξ  Ιουδαίων 
cognationem  habentes  cum  Isracle,  sive  ex  gen-  είεν,  τήν  φυσικήν  συγγένειαν  πρδς  τδν  Ισραήλ  Ιχον- 
libus,  eidem  fidei  cognatione  conjuncti.  τες,  εΓτε  έξ  έθνών,  κατά  τήν  της  πίστεως  συγγέ- 

νειαν7* αύτφ  συναπτόμενοι· 

b Blalth.  xvii,  2. 

VARIiG  LECTIONES, 

T%  Ita  restituimus  ex  A et  B.  Sirm.  textus  habebat:  θεωρουμένοις,  quod  et  Hervelus  expressit.  τ·  A δέ- 
{ησθε.  Ita  et  A.  Sed  B τ.ιστεύουσι.  TT  A παρσγινομένου.  7*  B ασεβείς.  Tf  Ita  A.  Sirmondus  babrlwt 
ευγένειαν. 
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xr/.  Κατά  μέτ  τά  ΕύαγγέΛιοτ,  έχθροί  δι’  ύμάς·  A Vers.  28.  Secundum  Evangelium  quidem , inimici 
κανά  δέ  τήτ  έκΛογήν,  άγαχητοϊ  διά ’ τούς  αατέ-  propter  vos  : eeeundum  electionem  autem,  ch  artui  mi 
ρας . "Οταν  ε|ς  ύμάς  άποβλέψω,  ών  τήν  διδασκαλίαν  propter  patre».  Quando  ad  vos  respicio,  qui  milii 
ένεχειρίσθην , έχθρούς  έ κείνους  υπολαμβάνω  καί  docenti  traditi  estis,  illos  inimicos  et  infestos 
δυσμενείς,  πάντα  *ίς  ύμετέραν  βλάβην  έργαζομένους.  existimo  qui  omnia  ad  damnum  vestrum  faciunt. 
"Οταν  δέ  γε  είς  τους  προγόνους  άπίδω,  κα\  λαγίσω-  Sed  cum  ad  majores  respicio,  et  cogito  Deum  illes 
μαι  ώς  εκείνους  έξ  άπάσης  τής  οίκουμένης  ό θεδς  ex  toto  terrarum  orbe  elegisse,  * hos  etiam  diligo 
έξελέξάτο**,  στέργω  δι’  έκείνους  κα\  τούτους.  propter  illos. 

κθ\  ΆμεταμέΛητα  γάρ  τά  χαρίσματα  χαΐ  ή Vf.rs.  29.  Sine  poenitentia  enim  sunt  dona  etvo - 
χΛήσις  του  Θεού.  Ταύτα  πάντα  είς  προτροπήν  λέγει  catio  Dei . Haec  omnia  dicit  ad  Judaeorum  exborl»- 
τών  Ιουδαίων.  "Οτι  γάρ  & δίδωσι  ό θεδς  άγαΟά,  tionem.  Quod  enim  quae  dat  bona  Deus,  ea  rursum 
πάλιν  λαμβάνει,  δταν  Γδη  τούς  είληφότας  Αχαριστίαν  retrahat,  cum  viderit  eos  qui  acceperant  ingrati 
νοσοϋντας·1,  μάρτυς  ό Σαούλ  πνευματικής  χάριτος  animi  vitio  laborare,  testis  est  Saul,  qui  gratiam 
άπολαύσας,  είτα  ταύτης  έρημος  μετά  ταύτα  γεγενη-  spiritalem  percepit,  et  ab  ea  postea  desertus  est. 
μένος.  Καί  ό Σολομών  δέ  ώσαύτως,  είρήνης  άπολαύ-  Et  similiter  Salomon,  qui  pacem  per  divinam  beni- 
σας  διά  τήν  θείαν  φιλοτιμίαν,  μετά  τήν  παράβασή  Β gnilalein  assecutus,  post  transgressionem  gratia 
έγυμνώθη  τής  χάριτος.  Καί  αύτοί  δέ  οί  Ιουδαίοι,  privatus  est.  Atque  ipsi  etiam  Judaei,  qui  prophetas 
προφητικής  έπιμελείας  διηνεκώς  άπολαύσαντες,  έπΐ  eorum  curam  gerentes  perpetuo  habuerunt,  et  bae 
του  παρόντος  τής  κηδεμονίας  ταύτης  έστέρηνται.  cura  iu  praesentia  privati  sunt.  Hoc  ipsum  iis  qui 
Τούτο  καί  τοϊς  έξ  έθνών  πεπιστευκόσι  πρδ  βραχέος  cx  gentibus  crediderunt  paulo  ante  minatus  esfew 
ήπείλησεν. 

'Ebr  έχιμεΐιτρς  γάρ*  φησί,  τ\\  χρηστότητι  · έχεί  Si  permanseris,  inquit,  in  bonitate  : alioquin  et  tu 
xal  σύ  έχχοχήσχι  · λ'·  λα'.  "Ωσπερ  rbp  xal  ύμεΐς  .το-  excideris.  (Vers.  30,  31.)  Sicut  126  enim  aliquando 
τέ  ήχειθήσατε  τφ  Βεφ,ννν  δέ  ήΛεήθητε  γ/]  τού-  et  νο * η°η  credidistis  Deo , nunc  autem  misericordiam 
τωτ  ά χειθείφ·  οΰτω  xal  οΰτοι  rvr  ήπείθησαν  τφ  consecuti  estis  propter  incredulitatem  illorum : ita  et 
ύμετέρφ  έΛέει , Ira  xal  αυτοί  έΛεηθώσιν.  Άναμνή-  isti  nunc  non  crediderunt  in  vestra  misericordia , ut 
σθητε  δέ,  ώς  άπαντες  έπ\  πλεΐστον  ήσεβήσατε  χρόνον,  ct  ipsi  misericordiam  consequantur . Recordamini 
xal  ούκ  άπέβλεψεν  ό φιλάνθρωπος  Δεσπότης  είς  τήν  autem  quomodo  omnes  longissimo  tempore  impn 
)χαχράν  έκείνην  καί  χαλεπήν  ασέβειαν , άλλα  τής  fueritis,  et  ad  longam  illam  et  longe  gravissimam 
αλήτου  φιλανθρωπίας  τούς  βουληθέντας  ήξίωσε,  καί  impietatem  benignus  Dominus  non  respexerit ; 
τούτων  άπιστησάντων,  ύμάς  άντί  τούτων  έκάλεσεν.  C sed  inenarrabili  benignitate  cos  qui  voluerunt  di* 
ΟΟδέν  τοίνυν  άπεικδς,  καί  τούς  νυν  Αντιλέγοντας  gnatus  sit,  et,  cum  isti  non  credidissent,  vos  pre 
δεχθήναι  παρά  τού  θεού  πιστεύσαι  θελήσαντας,  καί  illis  vocaverit.  Non  est  itaque  alienum,  ut  qui 
τής  αύτής  φιλανθρωπίας  τυχέ?ν.  Τδ  δέ  Ira  πάλιν  nunc  contradicunt,  a Deo  suscipiantur,  si  credere 
χατά  τδ  οίχείνον  Ιδίωμα  τέθεικεν.  Ούδέ  γάρ  διά  τούτο  voluerint,  et  eamdem  benignitatem  consequantur, 
ήπείθησαν,  ίνα  έλεηθώσιν  * άλλ’  ήπείθησαν  μέν  διά  Illud  autem  ut  rursus  sibi  familiari  usu  posuit* 
τδ  τής  διανοίας  άντί  τύπον,  έλεηθήσονται  δέ  μεταμε·  Neque  enim  ideo  non  crediderunt  ut  misericor» 
λεί^ι  χρησάμενοι.  diam  assequerentur,  sed  non  crediderunt  propter 

mentis  contumaciam  ; misericordiam  autem  coit- 
sequentur  acta  poenitentia. 

λβ\  ΣυνέχΛεισε  γάρ  ό Βεές^τούς  χάντας  είς  Vers.  52.  Conclusit  enim  omnes  Deus  in  tncredst» 
άπεΙθειατ,Ιηι  τούς  χάντας έΛεήση.  Τδ, σννέχΛει-  litate,  ut  omnium  misereatur.  — Conclusit  posuit 
σετ,  άντί  τού,  τέθεικεν.  "Ηλεγξε  δέ  καί  τά  pro  eo  quod  est  convicit.  Convicit  enim  gentes, 

έθνη,  xal  φυσικήν  είληφότα  διάγνωσιν,  καί  τήν  κτίσιν  quae  naturale  judicium  acceperant,  et  res  creatas 
έσχηκότα  θεογνωσίας  διδάσκαλον,  καί  μήτε  έντεύθεν,  ρ divinae  cognitionis  magistras  habuerant,  et  neque 
μήτε  έκείθεν  ώφέλειαν  είσδεξάμενα.  "Ηλεγξε  δέ  καί  hinc,  neque  illinc  utilitatis  aliquid  aeccperunt. 
Ιουδαίους  πλείονος  μέν  διδασκαλίας  τετυχηκότας  * Convicit  et  Judaeos,  qui  plus  etiam  doctrinae  adepti 
.πρδς  γάρ  τή  φύσει,  καί  τή  κτίσει,  καί  νόμον  έόέξαν-  (nam  praeter  naturam  et  creaturas  legem  quoque 
το,  xaV  προφήτας  τδ  δέον  παιδεύοντας  · καί  μειζοσι  acceperant,  et  prophetas,  qui  eos  convenientia 
τιμωρίαις  ύπευθύνους  γεγενημένους  · άλλ’  δμως  καί  docebant),  majoribus  quoque  suppliciis  obnoxii 
τούτους  κάκείν ους  πανωλεθρίας  δντα;  άξίους,  τής  fuerant  facti.  Sed  tamen  et  hos  et  illos,  qui  fundi- 
σωτηρίας  ήξίωσε,  πιστεύσαι  μόνον  θελήσαντας.  Ταύτα  tus  perire  * meruerant,  salute  dignatus  est,  si  solum 
διεξελθών,  xal  θεασάμενος  τής  θείας  φιλανθρωπίας  credere  voluerint.  Haec  prosecutus,  et  divinae  he- 
τήν  άβυσσον,  καί  τδ  τής  σοφίας  άνέφικτον,  έβόησεν  * nignilalis  abyssum  atque  incomprehensibilem  sa- 
pientiam considerans,  exclamavit : 

λγ'.  ΤΩ  βάθος  χΛούτον  xal  σοφίας  xal  γνώσεως  Vers.  53.  Ο altitudo  divitiarum  sapientiae  et  sciat* 

VARLE  LECTIONES. 

••  A οικονομίας  έξελέξατο.  11  A άχαριστήσαντας. 
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fuit  Dei . Oliui  enim  a principio  baec  127  pr«»ci-  A Θεοί!  "Ανωθεν  γάρ  καί  ές  άρχής  ταύτα  προέγ\ω. 


vit ; ci  cum  praescivisset,  sapienter  constituit;  et 
constituens,  suae  benignitatis  divitias  ostendit. 
Quam  incomprehensibilia  sunt  judicia  ejus , et  investi - 
gabiles  viat  ejus!  Divinarum  dispensationum  ratio 
mentis  humanae  captum  superat : et  invisibiles 
ipsae  potestates  Dei  universorum  provideutiam  as- 
sequi non  possunt. 

Vkrs.  34,  55.  Quis  enim  cognovit  sensum  Domini? 
aut  quis  consiliarius  ejus  fuit  ? Vel  quis  prior  illi 
dedit , et  retribuetur  ei?  Haec  tria  Iribus  opposuit, 
divitiis,  sapientiae,  et  scientiae.  Illud  quidem  : Quis 
novit  sensum  Domini  ? scientiae.  Iloc  autem  : Quis 
eonsiliarius  ejus  fuit?  sapientiae.  Quis  autem  prior 
dedit , et  retribuetur  ei?  divitiis.  Adeo  enim  im- 
mensae sunt  ejus  bonitatis  divitiae,  ut  ct  iis  quae  1 
non  sunt  esse  dederit,  et  iis  quae  facta  sunt  ut  bene 
sint  largiatur  : et  nou  reddat,  sed  det  bona. 
Sed  cum  sit  benignus,  largitionem  retributionem 
appellat. 

Vers.  36.  Quoniam  ex  ipso , et  per  ipsum , et  in 
ipso  sunt  omnia . Ipsi  gloria  in  saecula,  Atnen.  Ipse 
enim  omnia  fecit,  ipse  omnia  quae  facta  sunt  per- 
petuo regit.  Omnes  ad  ipsum  respicere  oportet,  pro 
iis  quae  suppetunt  gratias  agentes,  ejus  vero  in 
posterum  providentiam  postulantes.  Ipsi  quoque 
decet  convenientem  tribuere  honorem.  Per  haec 
autem  ostendit  divinus  Apostolus,  se  praepositionis 
cx  quo , et  per  quem  differentiam  non  nossc,  ac 
illam  quidem,  ul  quae  aliquid  majus  significet,  Pa- 
tri convenire;  banc  vero,  nt  quae  aliquid  minus 
doceat,  Filio.  Ambas  crtim.  in  ulraque  persona 
)>osuil.  128  Quam  sive  Patris  esse  dkerint  qui 
cum  Ario  et  Eunomio  sentiunt,  invenient  pro- 
positioni ex  quo  propositionem  per  quem  esse 
conjunctam  : sive  Filio  adaptaverint,  videbunt 
praepositioni  per  quem  praepositionem  quoque  ex 
quo  esse  conjunctam.  Si  autem  propositio  ex  quo 
aliquid  majus  significat,  * per  quem  autem  mi- 
nus, ct  aoibae  in  una  persona  positae  sunt,  idem 
nempe  seipso  major  propter  propositionem  cx  quo , 
ct  rursus  minor  proplef  per  quem , existimari  jure 
poterit.  Nos  autem,  his  in  praesentia  missis,  Crea- 
torem et  Servatorem  nostrum  glorificemus  : cui  j 
convenit  gloria  iu*s;ecula  socculorum.  Arnen. 

TOMliS  QUINTUS. 

Honorum  quidem  summa,  ct  verum  fundamen- 
tum est  divinae  naturae  cognitio,  in  camque  fidus 
et  afleciio.  Quod  enim  est  oculus  in  corpore,  hoc 
est  animae  fides,  ct  rerum  divinarum  .cognitio.  Ha- 
bel  tamen  ista  quo  |iie  opus  activa  virtute  : quem- 
admodum oculus  munibus,  ct  pedibus,"  ct  aliis 
partibus  corporis.  Hac  de  causa  divinus  Apostolus 
dogmaticis  sermonibus  moralem  quoque  doctrinam 
adjecit,  perfectissimam  in  r.obis  virtutem  insti- 

Wl\\< E L 

"*καί  άνταπ.  αΰτώ  desiderantur  in  A.  83  A προ' 
**  A τήν.  M Avo η'είη. 


καί  προγνούς  σοφως  ωκονόμησε,  και  οίκονομών  τής 
φιλανθρωπίας  τδν  πλούτον  ύπέδειξεν.  Ής  άνεξ· 
ερεύτητα  τά  κρίματα  αύτον,  χάϊ  Ανεξιχνίαστοι 
αΐ  οδοί  αυτόν!  Υπερβαίνει  δ*  τον  νουν  τδν  ανθρώ- 
πινον των  θείων  οικονομιών  ό λόγος,  οΰοέ  ταΐς  άο- 
ράτοις  δυνάμεσιν  εφικτή  τού  Θεού  των  όλων  ή προ- 
μήθεια. 

λδ\  λε\  Τις  γάρ  £;νω  νουν  Κιφίον;  τις  σύμ- 
€ονΛος  αυτοί  έγένετο ; η τις  προέδωχεν  αν τφ,  καί 
άνταποδοΟήσεται  αύτφ;  Τά  τρία  ταύτα  πρδς  τά 
τρία  τέΟεικε,  τον  πλούτον,  και  την  σοφίαν,  καί  την 
γνώσιν  · τδ  μεν,  Τις  εγνω  .νουν  Κυρίου , πρδς  τήν 
γνώσιν  · τδ  δέ,  Τις  σύμζννΑος  αυτού  έγένετο, 
πρδς  τήν  σοφίαν  * τδ  δε,  Τίς  προέδωκεν  αύτφ , καί 
I άνταποδοΟήσεται  αύτφ  ** , πρδς  τδν  πλούτον.  Ουτω 
γάρ  αμέτρητος  ό τής  άγαΟότητος  πλούτος,  οτι  καί 
τοΐς  μή  ούσι  τδ  είναι  δέδωκε,  καί  τοίς  γεγονόσι  τδ  ε3 
είναι  χαρίζεται  · καί  οΰκ  άντιδίδωσιν,  άλλά  δίδωσι 
τά  άγαθά.  Φιλάνθρωπος  δε  ών,  άντίδοσιν  τήν  δόσιν 
καλέ?. 

λς\  "Ογι  έξ  αυτού  καί  δ*1  αυτού  καί  είς  αντδν 
τά  πάντα.  Αύτφ  ή δόξα  είς  τους  αΙώνας,  'Αμήν. 
Αΰτδς  γάρ  τά  πάντα  πεποίηκεν,  αΰτδς  τά  γεγονότα 
διατελεΐ  κυβερνών.  Είς  αΰτδν  αφοράν  άπαντας  προσ- 
ήκει,  υπέρ  μέν  των  ύπαρξάντων  χάριν  ομολογοΰντας, 
αίτούντας  οέ  τήν  έπειτα  προμήθειαν.  Αύτφ  δέ  χρή 
κα\  τήν  προσήκουσαν  άναπέμπειν  δοξολογίαν.  Έδειξε 
δέ  διά  τούτων  ό θειος  Απόστολος,  ώς  οΰκ  ο!δε  τής  έξ 
, ου  καί  τής  δι  ον  προΟέσειυς  διαφοράν,  καί  τήν  μέν, 
ώς  μειζόν  τι  σημαίνουσαν,  προσήκουσαν  τφ  Πατρί* 
τήνδέ,  ώς  έλαττόν  τι  διοάσκουσαν,  άρμόττουσαν  83 
τφ  Υίώ.  Άμφοτέρας  γάρ  έφ'  ένδς  προσώπου  τέΟει- 
κεν.  "Οπερ  είτε  τοΰ  Ιΐατρδς  ειποιεν  ε!ναι  οί  τά 
Άρε  ίου  φρονούντες  καί  Εύνομίου,  εύρη σου σι  τή  έξ 
οΰ  και  τήν  δι  ον  συζευγνυμένην  · εϊτε  τώ  Γίφ 
προσαρμόσαιεν,  δψονται  τή  δι'  ου  και  τήν  εξ  ον 
συνημμένην.  Εί  δέ  ή μέν  έξ  ον  μειζόν  τι  σημαίνει, 
ή δέ  €ι  g/>  τδ  έλαττον,  άμφότεραι  δέ  έφ’  ένδς  κεϊνται 
προσώπου  βν·  ό αΰτδς  άρα  εαυτού  μείζο.>ν  μέν  διά  τήν 
'έξ  ον , έλάττων  δέ  διά  τής85  δι'  ον  είκότως  αν 
νοηΟή8*.  ΉμεΤς  δέ  τούτους  επί  τού  παρόντος  κατα- 
λιπόντες,  τδν  ήμέτερον  Δημιουργόν  τε  καί  Σωτήρα 
δο ςάσωμεν  φ πρέπει  δόξα  είς  τούς  αιώνας  των 
^ αιώνων.  Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  1ΙΕΜΠΤΟΣ. 

Τδ  μέν  κεφάλαιον  των  άγαΟών,  και  ή κρηπίς  ή 
αληθής,  ή περί  τής  θείας  φύ σεως  γνώσι; , καί  ή 
περί  ταύτην  πίστις  τε  καί  διάθεσις.  "Οπερ  γάρ  έστιν 
όφΟαλμδς  έν  σώματι,  τούτο  τή  ψυχή  πίστις,  καί 
τών  θείων  ή γνώσις.  Αειται  οέ  όμως  αύτη  τής  πρα- 
κτικής αρετής,  καΟάπερ  ό όφΟαλμδς  χειρών,  κα\ 
ποδών,  κχέ  τών  άλλων  μορίων  τού  σώματος.  Τούτου 
δέ  χάριν  ό θειος  Απόστολος  τοΐς  δογματικοις  λόγοις 
κα\  τήν  ηθικήν  διδασκαλίαν  προστέΟεικε,  τήν  τελεω- 

ECTIONES. 

ιήκουσαν,  8*  Λ άμφότερα  δ.  έφ*  έν.  κειται  προσώπ. 
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τάτην  κατασκευάζων  έν  ήμϊν  αρετήν.  Διά  γάρ  δή  A lucus.  Per  Romanos  eniin  omnibus  hominibus  uti- 
‘Ρωμαίων  πάσιν  άνθρώποιςτήν  ώφέλειαν  προσήνεγ-  I jiaieui  attulit.  Sic  autem  incipit  : 

*/.£v.  Άρχεται  δέ  ούτως· 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΙΒ\  129  CAPUT  Χ1Γ. 

α\  ΠαρακαΛώ  ονν  υμάς,  άδεΛροΙ , διά  των  ol - Vers,  i.  Obsecro  itaque  vos , fratres  , per  miseri - 

χτιρμώντον  θεού.  Νόμους  τίθησι,  κα\  κρύπτει  τήν  cordias  Dei.  Leges  staturi,  et  polcslatcm  celat, 

εξουσίαν,  κα\  μεθ'  Ικέτη ρί ας  την  διδασκαλίαν  προσ-  ct  una  cum  supplicatione  doctrinam  exhibet , et 

φέρει,  κα\  της  θείας  φιλανθρωπίας  άναμιμνήσκει,  divinam  benignitatem  in  memoriam  revocat.,  de 

περί  ής  έν  τοΐς  πρόσθεν”  μάκρους  άπέτεινε  λόγους.  qua  ante  fuse  locutus  est.  Quid  . autem  nos 

Τίδέ  παρακαλείς;  * obsecras?  Ut  exhibeatis  corpora  vestra  hostiam 

Παραστήσαι  τά  σώματα  υμών  θυσίαν  ζώσαν9  viventem , sanctam , Deo  placentem , rationabile  obm 

άγΐαν.  .εύάρεστον  τφ  Θεφ,  την  Λογικήν  Λατρείαν  sequi ιυΐ{  vestrum.  Jam  adhortatus  est,  ut  ineiyi- 

ύμών.  Kal  ήδη  προέ'ίρεψεν  όπλα  δικαιοσύνης  άπο-  bra  nostra  justitia;  arma  reddamus , ct  lios  Deo 

φήναι  τά  μέλη,  κα\  παραστήσαι  έαυτούς  τφ  Θεώ  exhibeamus  lanquum  ex  mortuis  viventes  ‘.  Ilie 

ώσε\  έκ  νεκρών  ζώντας.  Ενταύθα  δ*  καί  Ουσίαν  γε-  autem  adhortatur  ut  ea  quoque  fiant  hostia,  et 
νέσΟαι  ταϋτα  παρακαλεί,  καί  ζώσαν  την  θυσίαν  καλει.  Β appellat  hostiam  viventem.  Non  enim  jubet  ut 
OO  γάρ  σφαγή  ναι  κελεύει  τά  σώματά,  άλλ’  είναι  τη  mactentur  corpora  , sed  ut  sint  peccato  mortua, 
άμαρτί^  νεκρά,  καί  μηόεμίαν  έκείνης  ένέργειαν  δέ-  ei  nuljam  illitis  operationem  suscipiant.  Sanctam 

ysoOat.  Αγίαν  οέ  , και  λογικήν,  κα\  εύάρεστον  τήν  autem  , et  rationalem  , ct  Deo  placentem  hanc  ho- 

θυσίαν  ταύτην  ώνόμασε,  ταΐς  των  άλογων  ίερο υρ-  Sliam  nominavit,  eam  cum  ratione  carentium 

γίαις  παρεξετάζων,  καέδεικνυς  ταύτη  τδν  Δεσπότην  sacrificiis  comparans,  et  hanc  Domino  Deo  gratam 

(:·ε$ιν  άρεσκόμεν ον.  Διά  πάντων  γάρ,  ώς  Ιπο;  είπεϊν  esse  ostendens.  * Per  omues  enim  propemoducn 

των  προφητών,  ταίς  μέν  τών  αλόγων  έπ<μέμφεται  propheias  ratione  carentium  sacrificia  reprehen- 

Ουσίαις,  ταύτην  δε  γε  νομοθετεί.  < Θυσον  γάρ,  φησ\,  dii,  hoc  autem  lege  praecipit,  i Immola  , inquit» 

τφ  Θεψ  Ουσίαν  αίνέσεως  · » καί  * ι Θυσία  αίνέσεως  Dcro  sacrificium  laudis  J;  i et  ς t Sacrificium 

δοξάσει  με.  » Κα\  μυρία  τοιαύτα  έστιν  εύρείν  παρά  ]a,idis  honorificabit  me  k.  i Et  ejusmodi  alia 

τή  θεία  Γραφή.  * innumerabilia  inveniri  possunt  in  divina  Scri- 

ptura. 

β\  Kal  μί\  σνσχηματίζεσΰε  τφ  αΐώνι  τούτω . Vers.  2.  Et  nolite  configurari  huic  seeeuto · — Fi- 
Σχήματα  μέν  καλεΐ  τά  :ού  παρόντος  αίώνος,  οΓον  £ guras  vocat  ea  qu®  sunt  praesentis  saeculi,  ut  opes, 

πλούτον  και  δυναστείαν,  και  τήν  άλλην  περιφάνε  ιαν  · et  potentiam,  et  omnem  alium  splendorem.  Ree 

πράγματα  δέ  τά  μέλλοντα,  ώς  μόνιμα  βντα  και  διαρ-  autem  ea  quae  futura  sunt,  ut  qua;  eiul  stabilia  et 

κή.  Ούτο)  και  αλλαχού  * « Παράγει  γάρ  τδ  σχήμα  perpetua.  Ita  enim  alibi  : t Praeterit  enim  figura 

τού  κόσμου  τούτου.  » Πολλοί  γάρ  έξ  εύπορίας  άκρας  mundi  hujus1,  ι Mulli  enim  ex  summa  rerum 

εις  πενίαν  έσχάτην  μετέπεσαν  · άλλοι  δέ  έκ  πενήτων  omnium  copia  in  extremam  inopiam  130  inci- 

φύντες,  τάς  μεγάλας  άρχάς  έπιστεύθησαν  · κα\  Ιτε-  derunt.  Aliis  autem,  qui  ex  pauperibus  nati  erant, 

ροι  τάς  όφρύς  άνασπώντες,  κα\  τάς  γνάθους  φυσών-  magni  magistratus  et  imperia  credita  sunt.  Alii 

τες,  καί  πάντων  είναι  κρείττους  ύπολαμβάνοντες,  rursus,  qui  supercilium  contrahebant,  et* buccas 

έξαπίνης  άναρπ ασΟέντες  κόνις  δυσώδης  έγένοντο.  inflabant,  et  se  esse  omnibus  pracslantiores  existi· 

Βούλεται  το  {νυν  ήμας  ό θείος  Απόστολος  μή,περί  mabanl,  repente  abrepti  pulvis  fetidus  facti  sunt, 

ταύτα  κεχηνέναι,  μηδέ  στίργειν  τούδε  τού  βίου  τδ  Vult  itaque  divinus  Apostolus  non  his  nos  inhiare, 

σχήμα  · άλλ’  έκείνα  μετιέναι,  & προξενεί  τήν  ζωήν  nec  hujus  vitae  figuram  diligere,  sed  ea  persequi 

τήν  αιώνιον.  ΆΛΛά  μεταμορρονσΟε  τη  άνακαινώ-  quae  vitam  ajlernam  concilinnl.  Sed  reformamini 

C£i  τον  νοός  νμών,  είς  τό  δοκιμάζει**  νμάς  τί  τδ  novitate  sensus  vestri , ut  probetis  quee  sit  voluntua 

ΟέΛημα  τον  Θεόν  τύ  άγαΰδν9  καί  εύάρεστον  κα\  D Dei  bona , et'  beneplacens , et  perfecta.  Hic  quoque 
τέΛειον.  Ενταύθα  κα\  τούς  έπ\  τδ  χείρον  βέποντας  suadet,  ut  qui  ad  id  quod  est  deterius  propendent, 

έπανελθεϊν  έπι  τά  κρείττω  παρακαλεί  · τούτο  γάρ  revertantur  ad  meliora.  Illud  enim  significat  hoc  , 

δηλοί  τδ,  μεταμορρονσΟε.  Έδίδασκε  δέ  κα\  δσον  reformamini.  Docuit  etiam  qu;e  sil  virtutis  ct  re- 

πρδς  τά  παρόντα  της  άρετής  τδ  διάφορον.  Ταυτα  rum  pricsenlium  di  (Terentia.  Ihnc  enim  figuram 

-γάρ  έκάλεσε  σχήμα,  τήν  αρετήν  δέ  μορρήν.  Ή appellavit , virtutem  autem  formam.  Forma  siqui- 

μορφή  δέ  αληθών  πραγμάτων  σημαντική  , τδ  δέ  dem  res  veras  significat ; figura  vero  res  est,  qu» 

σχήμα  εύδιάλυτον  χρήμα.  Έδειξε  δέ  και  τδ  τής  ψυ-  facile  destrui  potest.  Porro  autem  liberum  animi 

χής  αύτεξούσιον,  κα\  νεουργείν  αύτή  κελεύσας  τδν  arbitrium  ostendit,  cum  cum  ct  rationem  jussit 

λογισμδν  , κα\  διακρίνειν  άπδ  των  χ-ιρόνων  τά  renovare  , el  a deterioribus  meliora  discernere. 

* Itom.  vi,  15.  i Psal.  XLtx,  ‘i.  k ibid.  23.  1 1 Cor.  vn,  51. 
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llsoc  enim  dixit  Deo  placere.  Docet  tutem  quaenam  A κρείττω ts.  Ταύτα  γάρ  Ιφη  τδν  θεδν  θεραπεύειν. 


ea  sint  : et  ante  aJia  omnia  fastum  exterminat; 
et  humilitatem  praecipit. 

Vers.  3.  Dico  enim  , inquit , per  gratiam  , qace 
data  e$t  mihi,  omnibus  qui  sunt  inter  vos  : non 
sapere  plus  quam  oportet  sapere , sed  sapere  ad 
sobrietatem . Ac  ne  ista  quidem  ipse  se  statuere 
ait,  sed  per  ipsum  gratiam  Spiritus.  Illius  enim, 
inquit,  sum  instrumentum.  Sobrietatem  autem 
hoc  loco  mentis  sanitatem  appellavit , docens  su- 
perbiam esse  morbum  mentis.  Suum  nempe  Do- 
minum est  imitatus.  Dominus  enim  in  sacris 
Evangeliis  eos  qui  131  humilitatem  possident 
beatos  primos  pronuntiavit.  « Beati , inquit , pau- 
peres spiritu ; ipsorum  enim  est  regnum  coelo- 
rum ·.  » Omnibus  autem  hanc  legem  imponit,  cl 
divitibus  et  pauperibus,  et  servis  ct  dominis,  et 
viris  et  mulieribus.  Hoc  enint  significat : Omnibus 
inter  vos . Docet  etiam  mensuram,  ad  quam  usque 
de  se  sentire  oportet.  Unicuique  sicut  Deus  divisit 
mensuram  fidei.  Gratiam. hoc  in  loco  vocavit  fidem. 
Per  fidem  enim  datur  gratia,  et  pro  mensura  fidei 
dona  gratiae  suppeditantur.  Jubet  autem  animae 
de  se  sententiam  ex  donata  gratia  metiri. 

Vers.  ά,  5.  Sicut  enim  in  uno  corpore  multa  mem · 
bra  habemus , omnia  autem  membra  non  eumdem 
actum  habent : ita  etiam  multi  unum  corpus  sumus 
in  Christo  , singuli  autem  alter  alterius  membra. 
Apposita  similitudo  doctrinae  de  charilate.  Una- 
quaeque enim  pars  corporis  non  est  sibi  solum  uti- 
lis , sed  in  commune  affert  utilitatem  : ita  etiam 
convenit  eum  qui  aliquam  gratiam  desuper  ac- 
cepit, certo  serre  se  hoc  donum  communis  utilitatis 
gratia  accepisse.  Corpus  enim  unum  sunt  ii  qui 
crediderunt,  membri  autem  usum  unusquisque  no- 
strum praestat. 

Vers.*  6.  Habentes  autem  donationes  secundum 
gratiam,  quoe  data  est  nobis , differentes.  Ita  est  in- 
telligendum  : Alter  alterius  membra  sumus,  ha- 
bentes donationes , secundum  gratiam  quae  data 
est  nobis,  differentes.  Licet  enim  sint  hae  differen- 
tes, ad  communem  tamen  utilitatem  a divina  gratia 
ftierunt  suppeditatae. 

Sive  prophetiam  secundum  rationem  fidei,  (Vers.  7.) 
sive  ministerium  i u ministrando , sive  qui  docet  in 
doctrina , sive  132  qui  exhortatur  in  exhortando. 
Pro  uniuscujusque  fide  gratiam  metitur  bonorum 
largitor.  Appellat  autem  prophetiam , non  solum 
eorum  quae  futura  sunt  praescientiam,  sed  eorum 
etiam  quae  sunt  occulta  cognitionem  ; ministerium 
autem,  praedicandi  munus;  doctrinam , divinorum 
dogmatum  disciplinam  ; exhortationem , suasionem 

* Mallh.  v,  3. 


Διδάσκει  δέ  κα\  τίνα  ταυτα*  καί  πρδ  των  άλλων 
Απάντων  έξορίζει  τδν  τύφον,  κα\  τήν  ταπεινοφροσύ- 
νην νομοθετεί. 

γ'.  Λέγω  γάρ,  φησ\,  διά  της  χάριτος  της  δοθεί- 
σης  μοι,  π arti  τφ  δντι  έν  ύμϊν,  μή  ϋχερφρονεΊν 
xap'  δ δεϊ  φρονείν,  άΧΧά  φρσνείν  είς  τό  σωφρο- 
νειν.  Κα\  ©ύδέ  αύτδς  ταύτα  λέγει  νομοθε τεϊν,  άλλΔ 
fit’  αυτού  τήν  χάριν  του  Πνεύματος.  "Οργανον  γάρ, 
φησ\ν,  έχε/νης  έγώ.  Σωφροσύνην  δδ  ένταύθα  τήν  τών 
φρένων  ύγείαν  έχάλεσε,  διδάσκων  ώς  ή υπερηφάνεια 
νόσος  φρένων.  Τδν  οίκειον  μέντοι  Δεσπότην  έζήλωσε. 
Καί  γάρ  ό Κύριος  έν  τοίς  Ιεροίς  Εύαγγελίοις  τούς 
τήν  ταπεινοφροσύνην  χεχτημένους  έ μακάρισε  πρώ- 
τους. ι Μακάριοι  γάρ,  φησίν,  οΐ  πτωχοί  τώ  πνεύματι, 
δτι  αυτών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ούρανών.  » Πάσι  δέ 
ταυτα  νομοθετεί,  κα\  πλουσίοις  χα\  πένησι,  χα\  δού- 
λοις  κα\  δεσπόταις,  χα\  άνδράσι  καί  γυναιξί.  Τούτο* 
γάρ  δηλοϊ  τδ,  χαντ\  τφ  δντι  ένύμΐν.  Δίδωσι  δέ  κα\ 
τά  του  φρονήματος  μέτρα.  Έκάστφ  ώς  ό Θεός 
έμέρισε  μέτρον  χίστεως.  Τήν  χάριν  ενταύθα  πίστιν 
έχάλεσε.  Διά  γάρ  πίστεως  ή τής  χάριτος  δόσις,  κα\ 
πρδς  τδ  μέτρον  τής  πίστεως  χορηγείται  τά  δώρχ 
της  χάριτος.  Κελεύει  δέ  τή  δοθείση  χάριτ».  μετρείν 
τδ  φρόνημα  τής  ψυχής. 

δ',  ε'.  ΚαΟάπερ  γάρ  έν  iri  σώματι  χοΛΛά  μέλη 
'έχομεν,  τά  δέ  μέλη  πάντα  ού  τήν  αυτήν  έχει 
χράζιν  · ούτως  ol  xoXXol  ίν  σώμά  έσμεν  έν 
Χριστφ,  ό δέ*  καθ'  εϊς  άΛΛήλων  μέΛη . Πρόσφορος 
ή εΐκών  τή  περί  τής  Αγάπης  διδα σκαλίφ.  Κα\  γάρ  έκα- 
στον τών  μορίων  του  σώματος  ούχ  έαυτφ  μόνον  χρή- 
σιμον, άλλά  τφ  χοιν,φ  προσφέρει  τήν  ώφέλειαν.  Ουτω 
τοίνυν  προσήκει  τδν  χάριτός  τίνος  άνωθεν  ··  άπολαύ- 
σαντα  είδέναι  σαφώς,  ώς  τής  χοινής  χρείας  ένεχα  τδ 
δώρον  τούτο  έδέξατο.  Σώμα  γάρ  έν  ο i πιστέ  ύσαντες, 
μέλους  δέ  χρείαν  έχαστος  ήμών  πληροί. 

ς’.  0 Εχοντες  * χαρίσματα  κατά  τήν  χάριν  τήν. 
δοθεισαν  ήμιν  διάφορα.  Ουτω  νοητέον  *Μέλη  έσμέν 
Αλλήλων,  έχοντες  χαρίσματα  κατά  τήν  χάριν  τήν  δο- 
θείσαν  ήμίν  διάφορα.  Εί  γάρ  και  διάφορα  ταύτα,  άλλ' 
ούν  είς  κοινήν  ωφέλειαν  ύπδ  τής  θείας  χεχορήγην- 
ται  ··  χάριτος. 

^ Εΐτε  προφητείαν  κατά . τήν  άναΛογίαν  τής  χί  * 
στεως,  (ζ\)  είτε  διακονίαν91  έν  τή  διακονίφ,  είτε 
ό διδάσκων  έν  τή  δίδασκα. Ιίφ,  είτε  ό χαρακαΛών 
έν  τή  χαρακΛήσει.  Τή  έκάστου  πίστει  μετρεί  τήν 
χάριν  ό τών  αγαθών  χορηγός.  Καλεί  δε  προφητείαν, 
ου  μόνον  τών  έσομένων  τήν  πρόγνωσιν,  Αλλά  χα\  τών 
χεκρυμμένων  τήν  γνώσιν  · διακονίαν  δέ,  τήν  τού 
κηρύγματος  λειτουργίαν  · διδασκαλίαν , τών  θείων 
δογμάτων  τήν  μάθησιν  · χαράκλησιν , τήν  έπέ  τήν 


VARLE  LECTIONES. 
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Αρετήν  προτροπήν.  Ό μεταδιδόύς  έν  άπλόττμι. 
Μή  τήν  των  Αλλων  ,β  θηρώμενος  δόξαν,  Αλλά  τήν 
χρείαν  του  δεομένου  πληρών  μηδδ  λογισμοΓς  κεχρη- 
μένος,  είτε  Απόχρη  τά  δντα  , εΓτβ  καλ  μή*  άλλάτφ 
θεφ  θαββών,  καλ  φιλοτίμως  τήν  χορηγίαν  ποιούμε- 
νος. 

η',  θ'.  '0  προϊστάμενος  iv  σπονδή*  ό έλεών 
έν  Ιλαρόϊητι.  Ή άγάπη  ύννπόχριτος.  Μετ’  έπι- 
τάσεως  πάντα  νομοθετεί,  καλ  τήν  μέν  κηδεμονίαν 
απουδαίαν  είναι  κελεύει,  ώστε  μή  δνομα  είναι  πρά- 
γματος Ιρημον*  τή  δέ  εύπορα  τήν  ευφροσύνην  συν- 
τάττει,τής  μεταδόσεως  ύποφαίνων  τδ  κέρδος  * χαίρειν 
γΑρ  είώθασιν  οΐ  κερδαίνοντες.  Τούτο  καλ  Κορινθίοις 
ίπιστέλλων  Ιφη  · « Μή  έκ  λύπης,  ή έξ  Ανάγκης* 
Ιλαράν  γάρ  δύτην  Αγαπά  ό θεός.  > Και  τήν  Αγάπην 
δέ  γνησίαν  είναι  παρεγγυά,  καλ  τής  ύποκρίσεως  τδ 
προσωπείου  έκβαλλε  c.  Άποστυγονντες  τό  πονηρόν, 
χολλώμενοι  τφ  άγαΟφ.  Πάλιν  ούχ  Απλώς  εΐπε,  τδ 
μέν  φεύγε ιν,  τδ  δέ  μεταδιώκειν  * Αλλά  τήν  μέν  πο- 
νηρίαν  Αγαν  μισείν  παρηγγύησε,  τή  δέ  τών  Αγαθών 
έργασία  συνήφθαι  λίαν  προσέταξεν,  οίόν  τινι  κόλλη 
τή  διαθέσει  χρωμένους. 

ι.  Τη  φιλαδελφίφ  είς  ±Ιλήλονς  φιλόστοργος 
τη  άλλήλονς  προηγούμενοι.  Θερμήν  έχετε 
καλ  Αδελφοις  πρέπουσαντήν  περί  Αλλήλους  διάθεσιν* 
παραχωρείτω  δέ  έκαστος  τών  πρωτείων  τφ  **  πέλας. 
Τούτο  γάρ  της  Αληθούς  φιλοστοργίας  τεκμήριου. 

ια'.  Τη  σπονδή  μ!\  όκνηροΐ.  Ακραιφνή  δεικνύν- 
τες  τήν  περλ  τά  καλά  προθυμίαν,  καλ·*  τδν  δκνον 
παντελώς  άπελαύνοντες.  Τφ  πνεύματι  ζέον τες.  — 
Πνεύμα  τδ  χάρισμα  προσηγόρευσεν.  Ύλην  δέ  τούτφ 
προσφέρειν,  καθάπερ  ξύλα  πυρλ , τήν  προθυμίαν 
έκέλευσε”.  Τούτο  δέ  καλ  έτέρωθι  λέγει*  * Τδ  Πνεύμα 
μή  σβέννυτε. » Σβέννυτα:  δέ  τδ  Πνεύμα  τοίς  Αναξίοις 
τής  χάριτος.  Ούκ  έχοντες  γάρ  καθαρδν  τής  διανοίας 
τδ  δμμα,  τήν  αίγλην  έκείνην  ού  δέχονται.  Ούτω  καλ 
τοϊς  τδ  σώμα  τυφλώττουσι  σκότος  έστλ  καλ  τδ  φώς, 
καί  εν  μεσημβρία  μέση  τφ  ζόφψ  δουλεύουσι.  Διά 
τούτο  ζέειν  ή μάς  κελεύει  τφ  πνεύματι,  καλ  Οερμδν 
έχειν  περλτά  θεία  τδν  πόθον.  Τούτο  γάρ  έπήγαγε* 

Τφ  ΚνρΙφ  δονλενοντες,  (ιβ'.)  τη  έλπίδι  χαίρον - 
rsc*  TV  θλίψει  ύπομένοντες,  τη  προσευχή  προσ· 
χαρτεροΰντες.  Ό γάρ  τφ  πνεύματι  ζέων,  καλ  προ· 
Ούμως  τφ  Δεσπότη  δουλεύει,  καλ  προσμένει  τών  έλ- 
πι(ομένων  Αγαθών  τήν  Απόλαυσιν,  καλ  τών  προσ- 
πιπτόντων  περιγίνεται  πειρασμών,  ταίς  τούτων 
προσβολαΐς  τήν  ύπο μονήν  Αντιτάττων,  καλ  τήν  θείαν 
χάριν  διηνεκώς  είς  συμμαχίαν  καλών.  Τούτο  γάρ 
είπε,  τη  προσευχή  προσχαρτερονν τες , τουτέστι, 
διηνεκώς  τούτο  δρώντες. 

ιγ*.  Τα ϊς  χρείαις  τών  άγιων  χοινωνούν τες.  Τή 
μνήμη  τής  κοινωνίας  είς  φιλοτιμίαν  προτρέπει.  Τίς 
γάρ  ούχ*αίρείται  μεταδούναι  χρημάτων,  καλ  κοινω- 


ad  virtutem.  Qui  tribuit  in  simplicitate.  Non  alio- 
rum captans  gloriam,  sed  ejus  qui  indiget' inopiae 
subveniens  : nec  apud  se  ratiocinatis  an  quae  habet 
sibi  sufficiant,  an  non  : sed  in  Deo  spem  ponens, 
#et  studiose  quae  suppetunt  erogans. 

Vers.  8,  9.  Qui  prceest  in  sollicitudine  . qui 
miseretur  in  hilaritate . Dilectio  sine  simulatione . 
Cum  vehementia  omnia  statuit,  et  curationem 
quidem  esse  jubet  diligentem,  ne  solum  sit  nomen 
absque  re.  Beneflcenliae  autem  laetitiam  adjungit? 
erogationis  lucrum  ostendens.  Solent  enim  gaudere 
qui  lucrantur.  Hoc  etiam  dicit  scribens  ad  Corin- 
thios : < Non  ex  tristitia  , aut  ex  necessitate  : 
hilarem  enim  datorem  diligit  Deusn.  · Porro  dile- 
ctionem quoque  sinceram  esse  praecipit,  et  simu- 
lationis personam  rejicit.  Odientes  malum , ad  It  ce· 
rentes  bono.  Rursus  non  dixit  simpliciter , hoc 
quidem  fugere,  illud  vere  per&equi  : sed  vitium 
quideitf  vehementer  odisse , bonorum  autem  ope- 
rationi valde  adhaerere  praecipit , affectione  lin- 
quam glutine  aliquo  utentes. 

Vers.  10.  Charitate  fraternitatis  invicem  diligen- 
tes, honore  invicem  pr (evenientes.  Habete  ardentem 
et  fratribus  convenientem  inter  vos  affectionem  r 
cedat  autem  unusquisque  proximo  pritnas  partes  : 
hoc  est  enim  133  verae  amicili;e  indicium. 

Vers.  II.  Sollicitudine  non  pigri.  Puram  et  sii*· 
ceram  animi  promplitudincmad  ea  quae  sunt  ho- 
nesta ostendentes,  et  socordiam  omnino  expel- 
lentes. Spiritu  ferventes.  — Spiritum  gratjam  ap- 
pellavit : ei  autem  materiam,  lanquam  igni  ligna, 
praebere  animi  promplitudinem  jussit.  Hoc  autem 
etiam  alibi  dicit : i Spiritum  ne  exstinguite  °. » 
Exstinguitur  autem  Spiritus  iis  qui  sunt  indigni 
gratia.  Cum  enim  purum  mentis  oculum  non  ha- 
beant, splendorem  illum  non  suscipiunt.  Ita  iis 
etiam  qui  corpore  caecutiunt,  lux  quoque  sunt  te- 
nebrae, et  in  ipso  meridie  caligini  sunt  obnoxii.  Et 
ideo  jubet  nos  spiritu  fervere,  et  habere  ardens 
rerum  divinarum  desiderium.  Hoc  enim  subjunxit : 

Domino  servientes , (Vers.  12.)  spe  gaudentes , t» 
tribulatione  patientes,  oratioui  instantes.  Qui  enim 
fervet  spiritu,  et  Domino  alacriter  servii,  et  bono- 
rum quae  sperantur  fructum  exspectat,  cl  insur- 
gentes tentationes  superat,  earum  insultibus  tole- 
rantiam objiciens,  4 et  divinae  gratiae  auxilium 
assidue  implorans,  noc  enim  dixit,  orationi  in- 
stantes, id  est,  assidue  hoc  facientes. 

Vers.  13.  Necessitatibus  sanctorum  communi- 
cantes. Mentione  facta  communicationis,  hortatur 
ad  liberalilatcm.  Quis  enim  non  libenter  pecuniam 


* II  Cor.  lx , 7.  · I Thess.  v,  19. 
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communicet,  ut  recle  factorum  sit  particeps  ? Hoc  A νός  γενέσθαι 99  κατορθωμάτων  ; Τούτο  γάρ  κα\  Κο- 

enim  etiam  scribit  ad  Corinthios  : < Vestra  abun-  ρινθίοις  έπιστέλλων  ίφψ  t Τόύμών  περίσσευμα  είςτό 

dantia  illorum  inopiam  suppleat,  ut  et  illorum  έχείνων  ύστέρημα,  ινα  και  97  τό  έχείνων  περίσσευμα 

abundantia  vestrae  inopiae  sil  supplementum  p.  > γένηται  είςτό  υμών  υστέρημα.  » Τήν  epulo  ξενίαν 

Hospitalitatem  sectantes . — Hospites  134  non  s0~  διώκοντες.  — Ξένους  ού  τους  άγιους  μόνους  καλεί, 

fos  sanctos  appellat,  sed  eos  etiam  qui  aliunde  άλλά  κα\  τους  έτέρωΟεν  μέν  ποΟεν  σφιγμένους,  Οερα- 

vcncrunt,  et  curatione  indigent,  quorum  jubet  cu-  πείας  δέ  δεομένους , ύν  έπιμελείσθαι  κελεύει, 

ram  agere.  · 

Vers.  14.  Benedicite  persequentibus  vos  : benedi - ιο\  ΕΰΛογεϊτε  τους  διώκοντας  υμάς'  ενΛογεΙτε, 
cite , et  nolite  maledicere . Ilarc  est  lex  Domini.  Hanc  xa)  μή  καζαράσΟε.  Δεσποτικός  ουτος  ό νόμος.  Τοίς 

Cnim  Dominus  divinis  apostolis  tulit  γάρ  θειοις  αύτό>  άποστόλοις  ό Δεσπότης  προσ- 

ήνεγκε. 

. Vers.  i5.  iC,  Gaudere  cum  gaudentibus , et  flere  ιε\  ις'.  Χαίρειν  μετά  γ at  ράντων , χαϊ  χΛαίειν 
cum  flentibus , id  ipsum  invicem  sentientes . Et  ju-  μετά  χΛαιόντων,  τό  αυτό  εΙςάΛΙήΛους  φρονούν· 

cunda  et  molesta  invicein  communicate  : hoc  χες.  Κοινωνείτε  άλλήλοις,  κα\  των  λυπηρών  κα\  τών 

enim  signum  est  misericordia;,  illud  vero  amicitiae  **  Εναντίων  * τό  μέν  γάρ  συμπάθειας,  τό  δέ  φιλίας  ούκ 

quae  ab  invidiae  vi  lio  aliena  est.  Non  alta  sapien - έχούσης  του  φθόνου  τόν  μώμον.  Μή  τά  ϋψηΛά  cppo - 

tes,  sed  humilibus  consentientes.  Rursus  expellit  su-  νού>τες,  ΑΛΛόι  το7ς  ζαπεινοίς  συναπαγόμενοι. 

perbiae  tumorem,  et  humilibus  sese  attemperare  Πάλιν  εξορίζει  της  ύ περήφανε ίας  τό  φύσημα,  καί· 
praecipit.  Nolite  esse  prudentes  apud  vosmelipsos . τοις  δοκούσι  ταπεινοίς  συγκατιέναι  νομοθετεί.  Λ/ή 
Pro  eo  quod  est  : Nolite  vestris  consiliis  esse  con-  γίνεσθε  φρόνιμοι  παρ'  έαυτοΤς.  ΆντΙ  του,  Μή 
tenti,  sed  aliorum  consilia  accipite.  ταίς  οίκείαις  άρχεισΟε  βουλαίς,  άλλά  τάς  παρ'  έτέρων 

δέχεσθε  συμβουλάς. 

Vers.  17.  Nulli  malum  pro. malo  reddentes.  Hoc  ιζ'.  Μηδενϊ  κακόν  άντϊ  κακού  άποδιδόντες.ΚαΧ 
quoque  perfectissimae  est  virtutis,  et  animi  prope-  τούτο  τής  τελεωτάτη;  άρετής  κα\  άπαθείας  έγγύς  τό 

moilum  ab  omni  perturbatione  vacui  oiTicium.  Pro · κατόρθωμα.  Προνοούμενοι  χαλά  ένώπιον  πάντω>\ 

videntes  bona  coram  omnibus.  Ita  etiam  alibi  : i Sine  Ούτω  κα\  αλλαχού*  « ’Λπρόσκοποι  γίνεσθε  κα\ 
offensione  estote,  et  Judaeis,  et  Graecis,  et  Ecclesiae  Ίουδαίοις,  κα\  Έλλη  σι,  καί  τή  Εκκλησία  τού 
Dei  Γ·  > θεού.  > 

Vers.  18.  Si  fieri  potest,  quod  ex  vobis  est , cum  q ιη\  EI  δυνατόν , τό  έξ  ύμών , μετά  πάντων  Αν- 
omnibus  hominibus  pacem  habentes.  Consulto  additum  Ορώπων  είρηνεύοντες.  Μετά  άκριβείας  ή προσθήκη* 
est,  Si  fleri  potest , et,  quod  ex  vobis  est.  Nihil,  in-  κα\  τό,  εΐ  δυνατόν , καί  τό,  έξ  ύμών.  Μηδέν,  φησι, 
quit,  a vobis  fiat,  sed  omnem  pro  pace  machinam  παρ'  ύμάς  γινέσθω,  άλλά  πάσαν  υπέρ  τής  είρήνης 
adhibete.  Hoc  autem  ex  iis  quae  prius  dicta  sunt  προσφέρετε  μηχανήν.  Κα\  τούτο  δέ  τοίς  προειρημέ- 
consequitur.  Qui  enim  benedicit  ei  qui  persequitur,  νοις  ακόλουθον.  Ό γάρ  ευλογών  τόν  διώκοντα,  καί 
et  non  ulciscitur  eos  qui  faciunt  injuriam,  quod-  μή  άμυνόμενος  τόν  άδικούντα  , ποιαν  δυσμένειαν 
nam  in  se  odium  aut  simultatem  suscipit?  άναδέχεται ; 

Vers.  19,  20.  Non  vosmelipsos  defendentes , cha·  tO',  x\  Mi)  έαυτους  έκδικουντες  , Αγαπητό), 
rissimi , sed  date  locum  irce.  Scriptum  est  enim:  άΛ.λά  δοτέ  τόπον  τη  όργη.  Γέγραπται  γάρ·  Έμοϊ 

Mihi  vindicta , ego  retribuam , dicit  Dominus.  Quod  έκδίχησις , άγώ  Ανταποδώσω , Λέγει  Κύριος.  Έάν 
si  esurierit  inimicus  tuus,  ciba  illum;  si  sitit , 135  ohv  πεινςί  ό έγβρός  σου, ψώμιζε  αυτόν  · έάν  διψζι, 
4 potum  da  illi  : hoc  enim  faciens , carbones  ignis  πότιζε  αυτόν  τούτο  γάρ  ποιων , άνθρακας  πυρός 
congeres  super  caput  ejus.  Postquam  judicem  osten-  σωρεύσεις  έπϊ  την  κεφα,Ιην  αυτού.  Τόν  κριτήν 
dii,  et  justum  ejus  judicium  aperuit  (hoc  enim  si-  υπόδειξα;,  καί  τήν  δικαίαν  αυτού  ψήφον  γυμνώσας 
gnificat  : Mihi  vindicta,  ego  retribuam,  dicit  Domi - D (τούτο  γάρ  δηλοί  τό*  Έμοϊ  έκδίχησις , έγώ  Αντ- 
fitii),  jubet  nos  fortiter  ferre  injurias  quibus  aflicl·  αποδιοσω.  Λέγει  Κύριος),  τάς  έπιφερομένας  άδικίας 
mur,  et  injuriam  facientibus  contraria  reddere,  cl  φέρειν  κελεύει  γενναίως,  κα\  τοίς  έναντίοις  τούς 
inimicis  necessaria  praebere,  llaec  enim  iis  quidem  άδικούντας  άμειβεσ Οαι,  καί  τάς  χρείας  τοίς  δυσμε- 
qui  sapientiae  studiosi  sunt,  coronas  contexunt,  νέσι  παρέχειν.  Ταύτα  γάρ  τοίς  μέν  φιλνσοφούσι  τούς 
eorum  autem,  qui  injuriam  faciunt,  poenas  augent,  στεφάνους  υφαίνει,  τών  δέ  γε  άδικούντων  αύξει  τήν 
Sciendum  autem  non  oportere  nos  ideo  inimicos  τιμωρίαν.  Είδέναι  μέντοι  χρή,  ώς  ούκ  έπ\  τούτψθε- 
eoliye,  ut  illi  majores  dent  poenas.  Divinus  enim  ραπεύειν  προσήκει  τούς  δυσμενείς,  ίνα  μείζους  έκεί- 
Apostolus  haec  addidit,  volens  ejus  iram  exstinguere  νοι  τίσωσι  δίκας.  Ό γάρ  θείος  Απόστολος  ταύτα 
qui  injuria  afficitur,  non  autem  bono  malum  au-  προστέθεικε98 , σβέσαι  τού  άδικουμένου  βουλόμενο; 

ρ Π Cor.  νιιι , 14.  q Malli),  ν,  44.  * I Cor.  x , 52. 
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τδν  θυμδν,  ού  τφ  άγαθφ  τδ  κακδν  αύξήσαι  ππρώ- 
μενος.  "Οτι  γάρ  φιλοσοφείν  κελεύει , καί  τά  έξης 
διδάσκει. 

κα . Μή  ηχώ  υπό  τον  χακον%  άΑΑά  rixa  έν  τφ 
άγαθφ  τό  κακόν . Τδ  μέν  γάρ  άμύνεσθαι,  την  ήτταν 
σημαίνει  · νίκη  δέ  προφανής,  τδ  τοϊς  άγαΟοϊς  άμεί- 
βεσθαι  τά  κακά.  Ουτω  διά  τούτων  τδ  ήθος  παιδεύ- 
σας  ,#  παρακελεύεται  κα\  τοΐς  άρχουσι  τήν  πρρσ- 
ηχούσαν  άπονέμειν  τιμήν.  Προήδει  γάρ,  άτε  δή  του 
παναγίου  Πνεύματος  πλουσίως  τήν  χάριν  δεξάμενος, 
ώς  τινες  , τύφφ  μάλλον  ή ζήλψ  κεχρημένοι , των 
βιωτικών  άρχόντων  καταφρονήσουσι , μεί^ους  έαυ- 
τούς  διά  τήν  γνώσιν  ύπολαμβάνοντδς  · άλλως  τε 
καί··  τήν  καταχυθεισαν  αυτών  δόξαν  άποτριβόμενος, 
τούτο  ποιεί.  Διεβάλλοντο  γάρ,  ώς  τούς  κοινούς  άνα- 
τρέποντες  νόμους.  Καί  οί  μέν  έλεγον·  Οί  τήν  οικου- 
μένην άναστατώσαντες,  ούτοι  καί  ένταύθα 1 πάρει- 
σιν  · οί  δ«,  δτι  Ιτερα  £0η  είσάγουσι.  Πρυύργου  τοίνυν 
ένόμισε  καί  περί  τούτου  νομοθετήσαι. 

ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ  ΙΓ. 

α\  Πάσα  ψυχι)  έξονσίαις  ύπερεχονσαις  ύπο- 
ζασσέσθω *.  Είτε  Εερεύς  τίς  έστιν,  είτε  άρχιερεύς, 
εΓτε  τδν  μονήρη  βίον  έπαγγελλόμενος  , τοίς  τάς  άρ- 
χάς  πεπιστευμένοις  είκέτω.  Πρόδηλον  εί  μετ’  εύσε- 
6είας·  ού  γάρ  ή έναντίωσις  των  εντολών  του  θεού 
ύπείκειν  συγχωρεί  τοίς  άρχουσιν.  Ού  γάρ  έστιν 
έξονσία , είμη  άπό  · Θεόν . Ai  δέ  ονσαι  έξονσίαι 
νπό  τον  θεόν  τεταγμέναι  ,εΐσί.  Καί  ταύτα  τής 
του  θεού  προμηθείας  έξήρτηται.  Αύτδς  γάρ  τής 
κοινής  προμηθούμενος  ευταξίας,  τούς  μέν  άρχειν, 
καί  άρχεσθαι  ώκονόμησεν,  οΓό*  τινα  χαλινδν  τοίς 
άδικου  σι  τών  άρχόντων  τδ  δέος  π-ριτιΟείς.  Ίστέον 
μέντοι , ώς  τδ  άρχειν  -καί  άρχεσθαι  τής  τού  θεού 
προμηθείας  έξήρτησεν  ό θείος  Απόστολος,  ού  τό 
τδν  δείνα,  ή τδν  δείνα  άρχειν.  Ού  γάρ  τού  θεού  χει- 
ροτονώ τών  άδίκων  ή έξουσία,  άλλ’  αύτή  ή τής 
ήγεμονίας  οίκονομία.  Εύμενής  μέντοι  ών,  δίδωσιν 
άρχοντας  τιμώντας  τδ  δίκαιον,  ι Δώσω  γάρ  αύτοίς, 
φησ\,  ποιμένας  κατά  τήν  καρδίαν  μου,  καί  ποιμανούσι 
αυτούς  ποιμαίνοντες  μετ’ έ πιστή μης.  » Κα\  πάλιν 
< Δωσω  τούς  κριτάς  σου  , ώς  τδ  πρότερον  , καί 
τους  συμβούλους  σου,  ώς  τδ  άπαρχής.  > Παιδεύσαι 
δέ  πλημμελοΰντας  βουλόμενος  , καί  παρά  πονηρών 
άρχόντων  άρχεσθαι  συγχωρεϊ.  ι Έπιστήσω  γάρ, 
φησί,  νεανίσκους  άρχοντας  αύτών  , καί  έμπαίκται 
κυριεύσουσιν  αύτών.»  ’Αλλ’  έπί  τά  συνεχή  της  έρμη- 
νείσς  έπανελθείν  και οός. 

p.  licte  ό άντιτασσόμενος  τ$  έξονσ/φ , zfi 
τον  θεόν  διαταγή  άνθέστηκεν.  Ίκανώς  έδεδί- 
ξατο.  01  δέ  άνθεστηκότες , έαντοΐς  κρίμα  Λή- 
ψονται . Τουτέστιν,  ύπεύθυνοι  τιμωριών  γενήσονται. 
ΕΓτα  διδάσκει  καί  τής  ήγεμονίας  τήν  χρείαν. 


A gere  studens.  Quod  dnim  nos  sapientiae  studiosos 
esse  jubeat,  docent  etiam  quui  sequuntur. 

Vers.  21.  Noli  vinci  a malo,  sed  vince  in  bono 
malum . Ulcisci  enim,  inferiorem  fuisse  significat : 
evidens  autem  victoria  est,  pro  malis  bona  reddere. 
Cum  mores  hac  ratione  informasset,  jubet  etiam 
honorem  iis  qui  praesunt  convenientem  tribui. 
Praevidebat  enim,  ut  pute  qui  divini  Spiritus  gra·. 
liam  affatim  acceperat,  fore  ut  nonnulli,  fastu  po- 
tius quam  zelo  utentes , magistratus  saeculares 
contemnerent,  majores  se  illis  propter  scientiae  co- 
gnitionem existimantes  : el  alioqui  sparsam  de  ip- 
sis opinionem  amoliri  volens  boc  facit.  Male  enim 
audiebant,  lanquam  qui  leges  communes  everte- 
^ rcnl  : el  alii  quidem  dicebant  : < Qui  universum 
terrarum  orbem  everterunt,  ipsi  hic  quoque  ad- 
sunt · ; » alii  vero,  quod  alias  consuetudines  intro- 
ducunt1. Utile  itaque  existimavit  de  boc  etiam  ali- 
quid decernere. 

136  CAPUT  XIII. 

Vers.  4.  Omnis  anima  potestatibus  sublimio- 
ribus subdita  sit.  Sive  est  sacerdos  aliquis,  sive 
antistes,  sive  monasticam  vitam  professus,  iis  ce- 
dat quibus  mandati  sunt  principatus.  Ciarum  est 
autem,  si  cum  pietate  : non  enim,  si  Dei  praeceptis 
repugnent,  magisiralibns  obsequi  permittitur.  Non 
est  enim  potestas , nisi  a Deo . Quce  autem  sunt  po- 
testates, a Deo  * ordinata:  sunt.  Et  haec  a Dei  pro- 
q videntia  dependent.  Ipse  eniin  communis  ordinis 
curam  gerens,  hos  quidem  imperare,  illos  vero 
* parere  instituit,  vcluti  quoddam  frenum  iis  qui  in- 
juste agunt,  imperantium  timorem  incuiiens.  Porro 
autem  sciendum  est,  qiiod  et  imperare,  et  imperio 
subesse,  a divina  providentia  pendere  doceat  divi- 
nus Apostofus,  non  autem  ut  hic  vel  ille  princi- 
patum teneat.  Neque  enim  iniquorum  hominum 
potestas  a Dei  electione  procedit,  sed  ipsa  princi- 
patus constitutio.  Propitius  quidem  certe  si  fuerit, 
dat  principes  qui  justum  colunt  et  observant.  < Dabo 
enim  eis,  inquit,  pastores  secundum  cor  meum,  ct 
pascent  cos  pascentes  cum  scientia  u.  « Et  rursus  : 

« Dabo  judices  tuos  sicut  prius,  et  consiliarios 
tuos  sicut  ab  initio  T.  » Cum  autem  vult  eos  qui 
D peccant  castigare,  cos  etiam  a malis  principibus  re- 
gi permittit.  < Constituam  enim,  inquit , adule- 
scentulos principes  eorum,  el  illusores  dominabun- 
tur eis  z.  » Sed  jam  tempus  est  ut  ad  proxima  in- 
terpretanda revertamur. 

Vers.  2.  Itaque  qui  resistit  potestati , Dei  ordi- 
nationi resistit . Abuude  exterruit.  Qui  autenr  resi- 
stunt, ipsi  sibi  damnationem  acquirunt.  Hoc  est,  sup- 
pliciis erunt  obnoxii.  137  Deinde  docet  qusettain* 
si1  principatus  utilitas. 


0 Act.  xvii,  6.  1 Act.  xxi,  21.  u Jcrern.  m,  15.  v |Sa.  i,  26.  χ Isa.  m,  4. 

Vari je  lectiones. 

WA  te  **!·  'A  1 Theod.  ad  Dan.  iv,2l,  ύποταττέσθω.  9 B ύπό. 
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Vers.  3.  Nam  principes  non  sunt  timor  bonorum 
operum , sed  malorum . Quorum  enim  vila  est  im- 
proba , eos  puniunt. 

Vis  autem  non  timere  potestatem  ? Bonum  fac , et 
habebis  laudem  ex  ipsa . (Vers.  Δ.)  Dei  enim  mini- 
ster est  tibi  in  bonum.  Eam  esse  dignum  reverentia 
ostendit,  cum  Dei  ministrum  appellavit.  Adhorta- 
tus est  etiam  ad  bona  opera , cum  dixit  principes 
esse  laudatores  bonorum.  Si  autem  malum  feceris, 
time  : non  enim  sine  causa  gladium  portat.  Dei  enim 
minister  est , vindex  in  iram  ei  qui  malum  agit.  Si 
amas  bona , honora  potestatem , ut  quae  ea  lege 
decernat.  Sin  autem  contraria  sequeris,  lime  ejus 
sententiam.  .Ad  malorum  eniin  supplicium  est  di- 
vinitus ordinata. 

Vers.  5.  Ideo  necesse  est  subditum  esse  , non  so· 
lum  propter  iram , sed  etiam  propter  conscientiam. 
— Iram  supplicium  appellat.  Jubet  enim  * propter 
utrumque  subditos  esse , et  propter  poenae  metum , 
et  ut  et  impleant  quae  conveniunt.  Hoc  enim  ap- 
pellavit conscientiam. 

Vers.  6.  Ideo  enim  et  tributa  praestatis  : ministri 
enim  Dei  sunt,  in  hoc  ipsum  servientes.  Tu  enim 
dormis , et  ille  communem  curam  sustinet : et  tu 
domi  quidem  sedes,  ille  autem  pro  pace  oblinenda 
bellum  suscipit. 

Vers.  7.  Reddite  ergo  omnibus  debita  : cui  tribu- 
tum , tributum ; cui  vectigal , vectigal ; cui  timorem , 
timorem;  cui  honorem , honorem.  — Tribulum  ap- 
pellat , quod  pro  agris  penditur  ; vectigal  autem , 
quod  pro  mercatura  confertur  ; debita  vero , non 
haec  solum , sed  et  inetum  et  honorem  vocat.  Haec 
enim  iis  qui  praesunt  138  debentur  a subditis. 

Vers.  8.  Nemini  quidquam  debeatis , nisi  ut  invi- 
cem diligatis.  Non  ut  dilectionis  debitum  non  exsol- 
vamus : oportet  enim  id  ante  omnia  alia  exsol- 
vere : sed  ut  ipsa  solutione  id  augeamus.  Redditio 
enim  debitum  multiplicat ; ardentiorem  quippe  di- 
lectionem efficit.  Qui  enim  diligit  proximum , legem 
implevit . Quomodo  et  quanam  ratione  ? 

Vers.  9.  Nam : Non  adulterabis , non  occides , 
non  furaberis , non  falsum  testimonium  dices , et  si  ] 
quod  est  aliud  mandatum , in  hoc  verbo  instaura- 
tur: Diliges  proximum  tutim  sicut  teipsum.  Qui 
enim  erga  aliquem  bene  affectus  est , non  interfi- 
cit quem  diligit,  non  adulterat  ejus  uxorem,  non 
subripit  aliquid  ex  bonis  ejus  quem  amat,  neque 
aliquid  facit  quod  ei  molestiam  afferat.  Hoc  enim 
subjunxit : 

'Vers.  10.  Dilectio  proximi  malum  non  operatur . 
Deinde  concludens  : Plenitudo  ergo  legis  est  dile- 
ctio. lia  etiam  Dominus,  interrogatus  quodnam  sit 
primum  praeceptum , et  primum  dixit , et  secun- 
dum conjunxit : « Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex 
loto  corde  tuo,  et  tota  anima  tua,  et  ex  lota  forti- 
tudine tua,  etex  tota  mente  tua  : et  proximum  sic- 


l "f.  ΟΙ  γάρ  άρχοντες  ούκ  είσϊ  φόδος  των  άγιι- 
Θών  έργων,  άΛΛά  των  κακών.  Του;  γάρ  πονηοία 
συζώντας  κολάξουσι. 

θέΛεις  δέ  μή  φοδεΊσθαι  τήν  έξουσίαν ; τό 
άγαθόν  ποιεί , καί  όζεις  έπαινον  έζ  αύτής.  (δ\) 
θεόν  γάρ  διάκονός  έστί  coi  είς  τό  άγαθόν.  Αίδούς 
αύτδν  άπέφηνεν  Αξιόν,  θεού  προσαγο ρεύσας  διάκονον. 
Προέτρεψε  δέ  κα\  έπΐ  την  πρΑξιν  των  Αγαθών, 
φήσας  είναι  του;  Αρχοντας  έπαινέτας  των  άγαθών. 
' Εάν  δέ  τό  κακόν  ποιής  , φοδον  · ού  γάρ  εική 
τ})ν  μάχαιραν  ρορεϊ·  θεόν  γάρ  διάκονός  έστιν, 
είς  οργήν  έκδικος  τφ  τό  κακόν  πράσσοντι . Ε! 
των  άγαθών  έράς,  τίμα  τήν  έξουσίαν,  ώς  ταύτα 
νομοθετούσαν  εί  δέ.τάναντία  μετέρχη  , δέδιθι  ταύ- 
τη;  την  ψήφον  · έπι  τιμωρία  γάρ  τών  πονηρών 
Θεόθεν  κεχειροτόνηται. 

Αιύ  άνάγκη  νποτάσσεσθαι , οϋ  μόνον  διά 
τήν  όργί\ν,  άΛΛά  καί  διά  τήν  σννείδησιν. — 'Οργήν 
τήν  τιμωρίαν  καλεί.  Δι’  άμφότερα  δέ  ύποτετάχθαι 
κελεύει , διά  τε  τδ  δέος  τής  τιμωρίας  , κα\  διά  τδ 
πληρούν  τά  προσήκοντα  · τούτο  γάρ  σννείδησιν 
προσηγόρευσε. 

ς*.  Αιά  το  ντο  γάρ  καί  φόρους  τεΛεΐτε  * Λειτουρ- 
γοί γάρ  Θεό  ν είσιν  είς  αυτό  το  ντο  προσκαρτε- 
ρονντες.  Συ  γάρ  καθεύδεις,  κάκείνος  τήν  κοινήν 
περιφέρει  φροντίδα*  κα\  συ  μέν  οΓκοι  κάθησαι, 
έκείνος  δέ  τδν  ύπέρ  τής  ειρήνης  Αναδέχεται  πό- 
λεμον. 

ζ.  Άπόδοτε  τοίνυν  πάσι  τάς  όφειΛάς  · τφ  τόν 
ρόρον  , τόν  φόρον  · τφ  τό  τέΛος , τό  τέΛος  * τφ 
τόν  φόδον,  τόν  φόδον  · τφ  τήν  τ ιμήν,  τήν  τιμήν. 
— Φόρον  καλεϊ  , ίήν  ύπέρ  τής  γή^  εισφοράν  · τέΛος 
δέ,  τήν  ύπέρ  εμπορία;  συντέλειαν*  όφΛηματα  δέ, 
ού  μόνον  ταύτα,  αλλά  και  'τδν  φόβον,  κα\  τήν  τιμήν 
όνομάζει.  Ταύτα  γάρ  τοις  Αρχουσι  παρά  τών  άρχο- 
μένων  όφείλεται. 

η'.  ΜηδενΙ  μηδέν  όφείΛετε,  εί  μή  τό  άΛΛήΛονς 
άγαπςίν.  Ούχ  ίνα  μή  έκτίνωμεν  τής  Αγάπης  τδ 
χρέος  (τούτο  γάρ  έκτίνειν  προσήκει  πρδ  τών  Αλλων 
Απάντων) , άλλ’  Γνα  αύξωμεν  τή  έκτίσει.  Ή γάρ 
άπόδοσις  πολυπλασιάζει  τδ  χρέος  · θερμοτέραν  γάρ 
τήν  Αγάπην  ποιεί.  '0  γάρ  άγαπών  τόν  ετερον, 
νόμον  πεπΛήρωκε.  Πώς  κα\  τίνα  τρόιΛν ; 

θ'.  Τό  γάρ  * Ού  μοιχεύσεις  , ού  φονεύσεις , ού 
κλέψεις , ούκ  έπιθνμήσεις , καί  εΐ  τις  έτέρα  έν- 
τοΛή,  έν  τοντφ  τφ  Λόγφ  άνακεφαΛαιοϋται,  έν  τφ , 

% Αγαπήσεις  τόν  πΛησίον  σου  ώς  σ εαυτόν.  Ό 
γάρ  εύ  περί  τινα  διακείμενος,  ούκ  αναιρεί  δν 
φιλεί,  ού  μοιχεύει  τήν  τούτου  γυναίκα,  ούκ  Αφ- 
αιρείταί  τι  τών  προσηκόντων  τφ  φιλουμένφ , ούδ* 
Αλλο  τι  δρΑ , δ λύπην  έκείνφ  γεννΑ.  Τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγεν  · 

ι\  Ή Αγάπη  τφ  πΛησίον  κακόν  ούκ  έργάζεται. 
Είτα  συλλογιστικώς·  ΠΛήρωμα  οϋν  νόμον  ή άγάχη. 
Ούτω  κα\  ό Κύριος,  ερωτηθεις  ποία  εντολή  πρώτη, 
κα\  τήν  πρώτην  είπε , κα\  τήν  δευτέραν  συνήψεν  · 

< Αγαπήσεις  Κύριον  τδν  Θεόν  σου  έξ  δλης  τής  καρ- 
δίας  σου , κα\  έξ  δλης  τής  ψυχής  σου  , κα\  έξ  δλης 
τής  Ισχύος  σου  9 κα\  έξ  δλης  της  διανοίας  σου  · καλ 
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isit  eos  qt*i  cx  gentibus  crediderant,  quod  escis  A Ιρις  έφυετο , καί  δή  καί  μάχη·  καί  τούτων  κατα- 
quilmslibet  iudisrriininalim  vescerentur,  condcm-  κρινόντων  του;  έξ  εθνών  έπί  τη  άδια φόρο)  μεταλήψει 
nirenl  : et  bos  illi  abhorrerent,  propter  summam  των  έδωδίμων,  κάκείνων  τούτους  διαπτυόντων  διά 
et  supervacaneam  legis  observationem.  His  me-  τήν  άκραν  του  νόμου  καί  περιττήν  φυλακήν.  Ταύτα 
dicinam  adbibens  Apostolus,  affert  iilriquc  parti  τοίνυν  ίώμενος  δ θειος  Απόστολος,  τήν  προσήκουσαν 
convenientem  adhortationem.  Primum  autem  eos  έκατέρω  μέρει  προσφέρει  παραίνεσιν.  Πρώτον  δέ 
qui  ex  gentibus  fidem  susceperant,  ad  fraternam  γε  τους  έξ  έθνών  είς  φιλαδελφίαν  προτρέπει, 
dilectionem  exhortatur. 

CAPUT  XIV.  ΚΕΦΑΛΑ  ΙΟΝ  ΙΑ'. 

Vers.  f.  Infirmum  autem  in  fide  assumite , non  α'·  Τόν  δέ  άσΟενοννζα  rrj  πίστη  π ροσΛαμδά- 

in  dtsccptalionibus  cogitationum.  — Infirmum  autem  νεσ0ε9  μ\\  εις  διακρίσεις  Λογισμών.  Άσθενούντα 

appellat  cum  qui  legalibus  servit  observationibus.  δέ  τδν  ταίς  νομικαίς  παρατηρήσεσι  δεδουλωμενυν 

καλεί. 

• Vers.  2.  Alius  enim  credit  se  manducare  omnia . β'.  *Ος  μέν  πιστεύει  ναγείν  πάντα.  Τουτέστιν, 

Is  scilicet  qui  ex  gentibus  credidit.  Qui  autem  in - t «ξ  έθνών  πε-'.στευκώς.  *0  δέ  άσΟενων  Λάχανα 
firmus  est , olus  manducat.  Nonnulli  dicunt,  quod  B έσΟίει.  Τινίς  φασιν,  ώς  αίσ/υνόμενοι  τους  έξ  εθνών 
qui  ex  Judaeis  crediderant,  tanquam  eorum  qui  °*  έξ  Ιουδαίων,  ού  μόνον  τών  υε  ίων  κρεών  , άλλά 
ex.  gentibus  erant  ipsos  puderet,  non  solum*  a τ*Κ  άλλης T κρεοφαγιας  άπεί/οντο,  άσκησιν 

suillis,  sed  etiam  ab  aliarum  esu  carnium  absti-  * θαπτόμενοι  καί  έγκράτειαν.  "ΟΟεν  ό θειος  *Από- 

nebant,  exercitationem  cl  temperantiam  prsc  se  στολος  Ιφη  · rO  δέ  άσΟεί'ών  Λάχανα  έσΟίει.  Ούκ 

ferentes.  Unde  divinus  Apostolus  dixit' : Qui  autem  *χων  γάρ  τελείαν  τήν  π; στιν  , μολύνεσθαι  διά  τήσδε 
infirmus  est , olus  manducat.  Cum  14*1  enim  per-  βρώσεως  ύπελάμβανεν. 

feclam  fidem  non  haberet,  talibus  cibis  se  pollui 
credebat. 

Vers.  5.  Is  qui  manducat , non  manducantem  "f.  90  έσΟίων  τόν μι\  έσΟίοντα  Μ έξονΟενεί  ro>. 
non  spernat.  Qui  enim  cx·  gentibus  crediderant,  Διέπτυον  γάρ  τους  έξ  Ιουδαίων  oi  έξ  έθνών,  ώ;  ει- 

JudXOS  qui  fidem  susceperant  aversabantur,  ut  λικρινή  πίστιν  ούκ  S/οντας,  καί  διά  τούτο  τής  τοιατδε 

qui  puram  ac  sinceram  fidem  non  haberent,  et  τροφής  μεταλαχεϊν  8 ούκ  έθέλοντας.  Κα\  ό μι\  έσΟίων 
ideo  nollent  ejusmodi  cibis  vesci.  Et  qui  non  mon-  τόνέ σΟίοντα μ)\  */nmw.Ka\  ot  έξ  ’ίουδαίων  μέντα 

ducat , manducantem  non  judicet.  At  qui  cx  Judtr.is  Q τους  έξ  έθνών  κατεκρινον,  παρανομίαν  νο μίζοντες 
crediderant  fideles  cx  gentibus  condemnabant,  τήν  άδιάφορον  τών  εδωδίμων  άπόλαυσιν.  *0  θεές 

promiscuum  ciborum  esum  illicitum  et  nefarium  γάρ  αυτόν  προσεΛάδετο  9 · τουτέστι  τδν  εθνικόν, 

existimantes.  Deus  enim  illum  assumpsit , gentilem  Και  επιμένει  πρδς  τόν  Ιουδαίον  αποτεινόμενος, 
scilicet.  Et  pergit  iu  Judicum  invehi. 

Vers.  i. Tu,  quis  es,  qui  judicas  alieyum  servum?  δ\  Συ  τις  εϊ  ό κρίνων  άΛΛότριον  οίχέτην  ; Τφ 
Domino  suo  stat , aut  cadit.  Servus  unusquisque,  18 ίφ  Κνρί.φ  στήκει,  fj  πίπτει.  Πας  οίκέτης,  καί 

et  vivens  lucrum  est  domini  sui,  ct  inoricus  illi  ζών  του  οικείου  δεσπότου  κέρδος  έστί,  καί  τελευ- 
rursus  damuum  affert.  Et  hunc  ergo  emit  univer-  τήσας  πάλιν  αύτώ  προξενεί  τήν  ζημίαν.  Καί  του:ον 

gorum  Dominus,  proprio*  in  pretium  dato  san-  τοίνυν  ό τών  δλων  έπρίατο  Κύριος,  τδ  οίκείον  αΤμα 

guine.  El  quia  dixit , suo  domino  statf  aut  cadil9  τιμήν  δεδωκώς.  Καί  έπειδή  είπε,  Τφ  Ιδίφκνρίΐζ 

necessario  subjunxit,  stabit  autem.  El  dictum  suum  στή χει  ή πίπτει , άΦαγκαίως  έπήγαγε  · ΣταΟήσεται 

Dei  potentia  confiruial  ac  stabilit : Potens  est  enim  δέ.  Καί  κυροί  τδν  λόγον  τή  του  Θεού  δυνάμει.  Δν- 

Deus  statuere  illum.  Ume  emn  dc  cibis  dixisset,  ad  νατό ς γάρ  εστιν  ό θεός  στΐ\σαι  αυτόν.  Ταύτα  περί 

dies  orationem  convertit.  τών  εδεσμάτων  ειπών,  ε!ς  τάς  ήμέρας  μεταφέρει  τον 

® λόγον. 

Vers.  5.  Nam  alius  judicat  diem  inter  diem;  alius  e'.  *Ος  μεν  κρίνει  ήμέραν  παρ'  ήμέραν,  δς  δέ 

autem  judicat  omnem  diem.  Alii  enim  perpetuo  κρίνει  πάσαν  ήμέραν.  Οί  μίν  γάρ  διηνεκώς  άπεί- 

abstinebanl  a cibis  lege'  prohibitis;  alii  vero  qui-  χοντο  τών  άπηγορευμένων  όπδ  τού  νόμου  βρωμάτων, 

busdani  diebus.  Unusquisque  in  suo  sensu  abundet.  ol  δέ  ένίας  ήμέρας.  Έκαστος  τφ  Ιδίφ  νοϊ  πΛτχ- 

Non  hoc  posuit  generaliter  : neque  enim  de  divi-  ροφορείσΟω . Ού  καθολικώς  τούτο  τέθεικεν*  ούδέ  γάρ 

nis  decretis  hoc  senlire  jubet.  Eos  namque  ana-  περί  τών  θείων  δογμάτων  τούτο  κελεύει  φρονεί^, 

thematizal  qui  veritati  contraria  docere  in  ani-  Αναθεματίζει  γάρ  τούς  τάναντία  τη  άληθεία  διδά- 

mum  inducunt,  ι Si  quis  eniin,  inquit,  evangelizet  σκειν  άνεχομένους.  c ΕΓ  τις  γάρ,  φησίν,  ύμάς  εύαγ- 

vobis  aliud  Evangelium  quam  quod  accepistis,  sit  γελίζεται  παρ’  δ παρελάβετε,  ανάθεμα  Ιστω.  ι Περί 

anathema2,  ι De  solis  itaque  cibis  uniuscujusque  μόνων  τοίνυν  τών  έδεσαάτων  τή  έκάστου  διάνο  ία 

* Galat.  ι,  8. 

VAKI^E  LECTIONES. 

Τ άλλης  dcesl  iu  Η.  · Α υεταλαβείν.  * Α δτι  ό Ο.  αυτόν  ποοσελ. 


k 
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cium  ostendit,  congruenter  suasit  ne  alter  alte-  A καστήριον,  άναγκαίω;  παρήν&σε  μή  Αλλήλους  κρί- 
rum  judicet,  sed  illam  sententiam  exspectet.  Hoc  νειν,  άλλ*  έκείνην  Αναμένειν  την  ψήφον.  Τούτο  γάρ 
enim  rursus  adjecit : πάλιν  έπήγαγε  * 

Vers.  i 3.  Non  ergo  amplius  invicem  judicemus  : ιγ\  Μηχέζι  ovr  άΛΛήΛονς  χρίνωμεν  · 4X14 

sed  hoc  judicate  magis , ne  ponatis  offendiculum  τούτο  xplraze  μαΧΧοτ , τό  μή  τιθέται  πρόσκομμα 

fratri,  tel  scandalum.  Hic  invehitur  in  fideles  ex  ή cxdrfiaAor  τφ  άδεΛρφ.  Ενταύθα  πρός  τους  έξ 

gentibus,  qui  eorum  qui  ex  Judaeis  crediderant  έθνών  Αποτείνεται,  μή  συγκατιόντας  τή  Ασθενεί ζ 

infirmitati  non  salis  se  accommodabant,  sed  sum·  των  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότων,  άλλ'  Ακραν  Αρετήν 
mam  esse  virtutem  fervenlemque  zelum  existima·  ύπειληφότας  είναι,  χα\  (ήλον  θερμόν,  την  Αδιάφορου 
bant,  esculentis  omnibus  indiscriminatim  vesci  ; τώνέδωδίμων  μετάληψιν.  Κα\  πρώτον  μέν  διδάσκει, 

et  primum  quidem  docet  nullum  horum  esse  im-  ώς  ούδέν  τούτων·  έναγές  καί  Ακάθαρτον.  Λέγει  β! 

purutn  et  immundum.  Sic  autem  dicit  : ούτως* 

Vers.  44.  Scio  et  confido  in  Domino  144  ^estl*  i V.Olfia  xal  χέχεισμαι  ir  ΚνρΙφ  Ίησοϋ , &ζι 

quia  nihil  commune  per  ipsum . Necessario  addidit  ohfiir  xoirdr  fit'  αύτον.  Άναγκαίως  τό,  kr  ΚυρΙφ 

illud,  /u  Domino  Jesu , propter  Judaeorum  inlir-  Ίησοϋ,  προστέθειχε  διά  τήν  Ιουδαίων  Ασθένειαν· 

mitatem.  Ne  enim  dicant:  Tu  quis  es,  qui  Mosi  B Ί να  γάρ  μή  λέγωσι  · Συ  τίς  ών  Αντί  νομοθετείς 
contraria  statuis  ? Mosis  Dominum  in  medium  Μωυσή  u ; τόν  Μωϋσέως  Δεσπότην  είς  μέσον  προ- 

protulit , dicens  eum  legalibus  observationibus  ήγαγε  1β,  διδάσκων  ώς  αύτός  τάς  νομιχάς  παρατηρή- 

finem  imposuisse,  nec  permississe  ut  ullus  cibus  σεις  έπαυσε,  χολ  ούδέν  εΓασε  νομίζειν  Ακάθαρτον 

immundus  existimaretur.  Illud  enim,  per  ipsum,  hoc  έδεσμα.  Τό  γάρ,  fit'  αύτον,  τουτέστι,  διά  τήν  εύαγ- 

est,  per  evangelicam  ejus  * constitutionem.  Ipse  γελιχήν  αύτοΰ  νομοθεσίαν.  Αύτός  γάρ  κα\  πρός  τόν 

enim  beato  etiam  Petro  dixit : < Quae  Deus  rnun·  μακάριον  £φη  Πέτρον*  < "A  6 Θεός  έκαθάρισε,  συ  μή 

davif , tu  ne  dixeris  communia  ·.  · Nisi  ei  qui  κοίνου.  » EI  μή  τφ  Λογιζομέτφ  τι  xoirbr  etrai , 

existimet  aliquid  commune  esse,  illi  commune  est . ixelrq>  xoirdr.  Ei  $έ  τις  νομίζων  Ακάθαρτον  είναι 

Si  quis  autem  existimans  hunc  cibum  esse  im-  τύδε  τό  έδεσμα,  τούτου  μεταλαγχάνει.  Ακάθαρτον 

mundum,  eo  vescitur,  immundum  est,  non  propter  έστιν,  ου  διά  τήν  φύσιν,  Αλλά  διά  τόν  του  μεταλαμ- 

ejus  naturam,  sed  propter  opinionem.  His  hoc  βάνοντος  λογισμόν.  Ούτω  ταύτα  διακρινησάμενος 

medo  discussis,  rursus  fideles  ex  gentibus  conver-  (sic),  πάλιν  έπιμέμφεταιτόίςέξ  έθνών, μήφέρουσι  τήν 

aes  repiebendit,  qui  Judaeorum  infirmitatem  non  Ιουδαίων  Ασθένειαν. 
ferebanL 

Vers.  15.  Si  autem  propter  cibum  frater  tuus  ® ιε  · NI  fii  διά  βρώμα  ό άδεΑφδς  σου  Avxsizas, 
contristatur , jam  non  secundum  charitatem  ambu - οϋχέτι  χατά  dydxr\r  χεριχατεις.  ΗΟξησε  *·  τής 

las.  Auxit  charitatis  accusationem,  eum  qui  haec  Αγάπης  τό  έγκλημα,  τόν  έχείνα  μετιόντα  γύμνωσα;, 

agebat  patefaciens.  Deinde  amplius  ostendit  quan-  ΕΙτα  μειζόνως  δείχνυσι  τήν  άτοπίαν  του  γινομένου et. 

ta  sit  rei  absurditas.  Noli  cibo  tuo  illum  perdere,  Μή  ΤΦ  βρώματί  σου  ixeiror  άχόΑλνε,  ύχέρ  οδ 

pro  quo . Christus  mortuus  est.  Pro  illo  Christus  Χριστός  dxidarsr.  Υπέρ  έκείνου  *·  τόν  θάνατον  δ 

Dominus  mortem  subiit ; tu  autem  non  vis  per  Δεσπότης  Χριστός  κατεδέξατο  · σύ  δέ  *·  ού  βούλη  τή 

•cibi  abstinentiam  illi  vitam  procurare , sed  dum  βρώσεως  Αποχή  ζωήν  αύτφ  πραγματεύσασθαι, 
io  vesceris,  illi  mortem  machinaris.'  Αλλά  μεταλήψει  τεκταίνη  * τόν  θάνατον. 

Vers.  16.  Non  ergo  blasphemetur  bonum  vestrum.  *£*·  Μή  βΛασρημεΙσθω  οϋτ  ϋμώγ  τό  άγαθόν. 
Cum  laude  rursus  conjuncta  reprehensio  : bonum  Μετ’ εύφη  μίας  πά^ιν  τό  έγκλημα  * άγαθότ  γάρ  τήν 

enim  fidem  appellat.  Laudo,  inquit,  Udem  luam,  πίστιν  χαλεί.  Επαινώ  σου,  φησ\,  τήν  πίστιν,  Αλλ*  ού 

sed  nolo  eam  damni  ac  maledicti  causam  esse.  βούλομαι  αύτήν  βλάβης  αΙτίαν  κα\  βλασφημίας  γενέ* 

σθαι. 

Vers.  47.  Non  est  enim  145  regnum  Dei  esca  D ιί'·  Ού  γάρ  έσζ/r  ή βασιΛεία  ribr  ovpartir 
ct  potus  : sed  justitia,  et  pax,  et  gaudium  in  Spi - βρώσις  xai  χόσις,  άΛΛά  δικαιοσύνη,  xal  ε!ρή>η, 

ritu' sancto.  Nolite  enim  existimare  hoc  praecia-  xal  χαρά  ir  Uredpazi  άγίφ.  Μή  γάρ  δή  νομίσητε 

rum  facinus  esse,  quodque  regnum  coelorum  con-  τούτο  είναι  κατόρθωμα  μέγιστον,  κα\  της  των  ον- 

ciliet.  Id  enim  vera  justitia  conciliat ,, et  quae  est  ρανών  πρόξενον  βασιλείας.  Ή γάρ  Αληθής  ταύτην 

. cum  pace  et  dilectione  concordia  ac  studium,  cx  προξενεί  δικαιοσύνη,  κα\  ή κατά  τήν  εΙρήνην  καί  τήν 

quibus  oritur  quae  est  secundum  Deum  laetitia.  Αγάπην  συμφωνία  τε  κα\  σπουδή,  έξ  ών  φύεται  ή 

κατά  Θεόν  ευφροσύνη. 

* Act  χ,  45. 

VAItiiE  LECTIONES. 

n Ita  et  A.  Sed  OEcum.  Μωσή.  11  Sic  quoque  A.  Sed  CEciim.  παράγει  Tbeodnl.  adducit.  ie  A α&ξει. 
lf  του  γιν.  deest  in  A.  u A ύπερ  ού.  *·  flaec  verba  : σύ  δέ  — θάνατον  per  interrogationem  legit  Λ· 
•eA  τεκταίνεις. 
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ιη'.  '0  γάρ  έν  τ όντας  δονΑενων  ζφ  Χρισχφ 
εϋάρεσζος  ζφ  θεφ,  κη\  δόκιμος  ζοΤς  άνθρώποις . 
Ταύτ*  γάρ  καί  ό των  δλων  θεός  απαιτεί  παρ’ήμών* 
ταυτα  καί  τοίς  Ανθρώποις  τήν  ώφέλειαν  προσφέρει. 
Έπισημήνασδαι  μέντοι  προσέχει,  ώς  τδ  τφ  Χρισχφ 
δουλεύειν  ευάρεστοι  εΤπεν  είναι  τφ  των  δλων  Θεφ.  Εί 
δέ  τδ  δουλεύειν  τφ  Χριστφ  εύ  άρε  στον  τφ  βεφν 
καί  τδ  τιμφν  Αρα  τδν  Χριστδν  εύάρεστον  τφ  Θεφ. 
Ούκούν  καί  τδ  βλασφημείν  τδν  Χριστδν,  καί  σ μικρύ- 
νει ν αύτοΰ  τήν  Αξίαν  έπιχειρείν,  άπαρέσκον  τφ  των 
όλων  θεφ. 

ιθ\  "Αρα  ουν  ζά  ζής  εΙρήνης  διώκωμεν,  καϊ  ζά 
ζής  οίκοδομής  ζής  είς  άΑΑήΑονς.  Προσήχει  τοίνυν 
ή μάς  πάντων  προτιμάν  τήν  επωφελή  συμφωνίαν, 
καί  τής  Αλλήλων  *ι  ώφελείας  Ενεκα  πάντα  ποιείν. 
Μή  ένεχεν  βρώμαζος  χαζάΑνε  ζύ  έργον  του  θεού. 
Έργον  τού  Θεού  δ Κύριος 1  11  είπε  τδ  είς  αύτδν  πί- 
στευε ιν.  « Τούτο  γάρ  έστι,  φησί,  τδ  Ιργον  τού  Θεού, 
Γνα  πιστεύσητε  είς  δν  Απέστειλεν  έκείνος.  ι Επειδή 
τοίνυν  είκδς  ήν,  κα\  άποστήναι  τής  πίστεως,  τών 
Ιουδαίων  τινάς,  τά  δνείδη  μή  φέροντας  των  έξ  έθνών 
πεπιστευκότων,  είκδτως  ίφη,Μή  ένεχεν  βρώμαζος 
χαζάΑνε  ζό  ιργον  ζον  θεόν.  Τνα  δέ  πάλιν  μή  πρό- 
φασιν  έντεύθεν  οΐ  έξ  Ιουδαίων  λάβωσι  κρατύναι 
τού  νόμου  τήν  φυλακήν,  προμηθείται  καί  τούτου,  καί 
φησι· 

κ\  Πάντα  μέν  καθαρά.  Ούδέν,  φησί,  τούτων  των 
Ιδωδίμων  φύσει  Ακάθαρτον.  ΆΛΛά  κακόν  ζφ  άν· 
θρώχφ,ζφ  διά  προσκόμματος  έσθίονζι . Σοί  μέν- 
τοι  βλάβην  ή μετάληψις  φέρει,  επειδή  τής  τού  πέλας 
Αμελείς  ώφελείας  ”,  καί  καταφρονείς  βλαπτύμενον 
θεωρών. 

κα\  ΚαΑόν  ζό  μή  ραγειν  χρέα,  καϊ  μή  πιεΐν 
οίνον , μηδέ  έν  φ ό άδεΑρός  σου  προσκόπτει,  ή 
σκανδαΛΙζεται  , ή άσθενει.  Έγώ  δέ  ού  μύνον 
χρεών.  Αλλά  καί  οίνου  μηδαμώς  μεταλαμβάνειν  παρ- 
εγγυώ,  είπερ  άρα  τούτο  λώβην  τινά  τού  πέλας  έρ- 
γάζεται. 

κβ\  Συ  χίστιν  έχεις  ; κατά  σ εαυτόν  έχε  έν- 
ώπιον  τον  θεόν.  Τή  πίστει  κεχρημένος  συ  ηφυλάτ- 
τεις  τδν  νόμον  · μέγατδ  κτήμα,  άξιέπαινον  τδ  κατ- 
όρθωμα · Αλλά  μή  λυμαινέσθω  τδν  πέλας  *®.  Μακάριος 
ύ μή  κρίνων  έαυτόν  έν  φ δοκιμάζει.  ΑΙνίττεται  ό 
λόγος,  ώς  ot  έξ  έθνών  πεπιστευκότες  καί  έβιάζοντο 
τούς  ‘Ιουδαίους  μεταλαμβάνειν  ών  ούκ  ήβούλοντο. 
Διδάσκει  τοίνυν,  ώς  δ μέν  πιστεύων  ουδέ  μίαν  έκ 
τής  μεταλήψεω;  δέχεται  11  β)άβην  · ό βέ  μετά 
τίνος  βιακρίσεως  έσθίων,  ώς  Ακαθάρτου  μεταλαμ- 
βάνει.  Διδ  μακαρίζει  τδν  μή  κρίνοντα  έαυτδν, 
τουτέστι  μή  διακρινόμενον.  Καί  τούΐο  έρμηνεύων 
έπήγαγεν  · 

κγ\  '0  δέ  διακρινόμενος , έάν  ράγ\ι,  καζαχέχρι- 
zat.  Καί  τήν  αιτίαν  διδάσκει*  mOzi  οϋκ  έκ  πίστεως. 


Vers.  18.  Qui  enim  in  hi $ servit  Chritio , plucct 
Deo , et  probatut  e%t  hominibus.  Haec  enim  el  a 
nobis  exigii  universorum  Deus  : haec  etiam  homi- 
nibus utilitatem  afferunt.  Torro  autem  observan- 
dum est,  quod  Christo  servire,  Deo  universorum 
gratum  esse  dixit.  Quod  si  Christo  servire  gratum 
est  Deo,  Christum  quoque  honorare  est  Deo  gra- 
tum. Christum  ergo  blasphemare,  et  de  qjus  di- 
gnitate conari  detrahere,  Deo  universorum  dis- 
plicet. 

Veas.  19.  itaque  qu<e  paeis  sunt  sectemur , et 
quas  tcdificalionis  sunt  in  invicem . Oportet  itaque 
nos  utilem  concordiam  omnibus  praeponere,  ct 
mutuae  inter  nos  utilitatis  gratia  * omnia  Dicere. 
Noli  propter  escam  destruere  opus  Dei.  Opus  t)ei 
dixit  Dominus  in  ipsum  credere.  < Hoc  est  enim,  in- 
quit, opus  Dei,  utcredatis  in  eum  quem  misit  iller. · 
Quoniam  ergo  erat  verisimile  fore  ut  Judaeorum 
nonnulli,  non  ferentes  prohra  illorum,  qui  ex 
gentibus  crediderant,  a fide  desciscerent,  merito 
dixit  : Noli  propter  escam  destruere  opus  Dei.  K* 
rursus  autem,  qui  ex  Jud£i$  crediderant,  hinc 
legis  observationis  conflhnatidafe  occasionem  du- 
cerent, 146  huic  etiam  rei  prospicit,  et  dicit  : 

Vers.  20.  Omnia  quidem  sunt  munda.  Nullum, 
inquit,  horum  esculentorum  est  natura  sua  iffi- 
niundum.  Sed  malum  est  homini,  qui  per  offendi· 
culum  manducat.  Sed  esus  tibi  damnum  affert,  quo- 
niam utilitatis  proximi  nullam  curam  geris,  ct 
contemnis  eum  offendi  videns. 

Vers.  21 . Bonum  est  non  manducare  carnem , el 
non  bibere  vinum , neque  in  quo  frater  tuus  offendi - 
fur,  aut  scandalizatur , aut  infirmatur.  Ego  autqm 
non  solum  carnes,  sed  et  vinum  nullatenus  sume 
re  suadeo,  si  hoc  proximo  ullum  detrimentum 
afferat. 

Vers.  22.  Tu  fidem  habes  f penes  temetipsdm  habe 
coram  Deo.  Tu  fide  usus  servas  legem:  magna  ct 
praeclara  quaedam  possessio,  el  factum  laude  di- 
gnum : sed  ne  propinquum  dauino  afficiat.  Beatus 
qui  non  judicat  semetipsum  tu  eo  quod  probat.  In- 
nuit oratio  eos,  qui  ex  gentibus  crediderant , viiu 
cliarn  aflerre  solitos  Judaeis  ut  ca  sumerent  quas 
nolebant.  Docet  ergo,  eum  quidem  qui  credit, 
nullum  ex  esu  damnum  capere  : qui  vero  cum 
aliqua  distinctione  comedit,  sumere  lanquam  im- 
mundum. El  ideo  beatum  eum  praedicat,  qui  ae- 
ipsum  non  judicat,  hoc  est,  qui  non  dubitat.  Et  hoc 
interpretatus  subjunxit: 

Vers.  23.  Qui  autem  discernit , il  manducant , 
condemnatus  est.  Et  docet  causam  : Quia  non  ex  fide. 


1 Joan.  vi , 29. 

VARLE  LECTIONES. 

ei  A εις  άλλήλους.  f*  A v»a£>;  δ Κυρ.  ·*  A σωτηρίας.  Haec  συ  -r  νόμον  interrogative  habet  A. 
“A  λυμαινέσθω  τφ  *έλα^  # w3  Θεού  τή  πίστει  κέχρητο.  Μ Α δέξεται. 
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Omne  autem  quod  moii  esi  ex  fide,  peccatum  est.  Qui  A Hdr  δέ  ο ούχ  έχ  πίστεως,  αμαρτία  έστ lr.  '0  \άρ 
enim  credit,  sine  dmnno  vescitur  : qui  autem  cum  πιστεύων,  άβλαβώς  μεταλαμβάνει  * ό δέ  μετά  τίνος 
^aliqua  distinctione  (dubitatione)  vescitur,  fert  ad-  διακρίσεως  έσθίων,  καθ'  έαυτού  τήν  ψήφον  έκφέρει. 
versus  seipsuin  sententiam.  Et  docens,  se  quae  Deo  Κα\  διδάσκων  ώς  άρέσκοντα  τφ  Θεψ  νομοθετεί,  ευ- 
grata  sint  decernere,  magno  studio  pro  ipsis  ora-  χήν  ύπέρ  αυτών  σπούδαζαν  προσφέρει.  Τφ  δέ  δν- 
lioncin  offert.  Ei  autem  qui  potest  vos  confirmare.  Et  ναμένφ  ύμας  στήριξα t.  Καί  τίς  δ τρόπος  τής 
quis  est  modus  * confirmandi  ? 147 Secundum  evan-  βεβαιώσεως ; Κατά  τό  εύαγγέΑιόν  μον,  Τί  δέ  εύαγ- 
gelium  meum.  Quid  autem  evangelizat  ? Et  prwdi-  γελίζει ; Kai  τό  χή ρνγμα  Ίησον  Χρίστον,  Κα\ 
eationem  Jesu  Christi.  Et  docens  antiquitatem  prae·  διδάσκων  την  του  κηρύγματος  άρχαιότητα,  έπάγει* 
dicationis,  addit,  secundum  revelationem  mysterii.  Κατά  άποχάΑνψιν  μυστηρίου.  Ου  γάρ  νΰν  έγέ- 
Non  nunc  enim  factum  est,  sed  nunc  revelatum  νέτο,  άλλα  νυν  άπεκαλύφθη  τό  σεσιγημένον  μυστή- 
est,  quod  celatum  fuerat  mysterium.  Hoc  enim  in  ριον.  Τούτο  γάρ  έν  τοϊς  έξής  φησι  · Χρόνοις  αΙω· 
scqueiitibns  ait : Temporibus  aexernis  celati.  Deinde  νίοις  σεσιγημένον.  Είτα  έπάγει  καί  τούς  τού 
subjungit  etiam  testes  praedicationis.  X unc  autem  κηρύγματος  μάρτυρας.  ΦανερωΟέντος  δέ  νυν  διά 
manifestati  per  Scripturas  propheticas  secundum  or - τε  Γραφών  προφητικών  xat'  έπιταγήν  τον  αΙω· 
ι Unationem  Dei.  Quae  enim  per  prophetas  adumbrate  ® vlov  Θεόν.  mA  γάρ  διά  των  προφητών  συνεσκιασμί- 
praedixit,  ea  nunc  mani  festa  vi  l saeculorum  OpiTcx.  νω;  προ  ηγόρευσε,  ταύτα  νύν  έφανέρωσεν  ό τών 
Elquis  porro  est  fructus  praedicationis?  Adobe - αιώνων  Δημιουργός.  Κα\  τίς  τού  κηρύγματος  ό 
diendum  fidei.  Oportet  enim  illos  qui  audiunt,  iis  καρπός ; Εις  ύπαχοήν  πίστεως.  Τούς  γάρ  άκούον- 
qu«  dicuntur  credere.  Quinam  vero  sunt  hi  ? τας  προσήκει  πιστεύσαι  τοϊς  λεγομένοις.  Τίνες  δέ 
Omnibus  gentibus  significati.  Ita  est  inlelligendum : ούτοι ; ΕΙς  πάντα  τά  έθνη  γνωρισθέντος.  Ούτυ» 

Secundum  evangelium  meum  et  praedicationem  νοητέον  Κατά  τό  εύαγγέλιόν  μου , κα\  τό  κήρυγμα 
Jesu  Christi,  omnibus  gentibus  significati.  Soli  Ιησού  Χριστού,  είς  πάντα  τά  έθνη  γνωρισθέντος. 
sapienti  Deo  per  Jesum  Christum , cui  gloria  in  «a?-  Μόνφ  σοφφ  Θεψ  διά  Ίησον  Χρίστον , φ ή δόξα 
cula . Arnen.  Cum  ostendisset  dispensationis  myste-  είς  τούς  αΙώνας . Αμήν.  Δείξ ας  τό  τής  οικονομίας 
rium  ab  initio  quidem  olim  dispensatum,  deinde  μυστήριον,  άνωθεν  μέν  προψκονομημένον,  είτα  διά 
per  prophetas  praedictum,  postea  autem  per  res  τών  προφητών  προειρημένου,  μετά  δέ  ταύτα  φάνε- 
ipsas  manifestatum,  ‘Dei  sapientiam  collaudavit,  et  ρόν  διά  πραγμάτων  γεγενημένον,  τού  Θεού  την 
quam  par  est  gloriae  redditionem  exhibuit.  Si  autem  σοφίαν  έθαύμασε,  και  τήν  πρέπουσαν  δοξολογίαν  άν- 
dixerint  haeretici,  quod  solus  Deus  sapiens  nomi-  q έπεμψεν.  Ei  δέ  εΓποιεν  ol  α!ρετικο\,  δτι  μόνος  σοφ?ς 
netur,  scient  quod  Christus  Dominus  non  solum  ό Θεός  IT  όνομάζεται,  μανθανέτωσαν  δτι  ό Δεσπότης 

sapiens,  sed  etiam  sapientia  vocetur.  Quod  si  hac  Χριστός  ού  μόνον  σοφός,  άλλά  κα\  σοφία  καλείται, 

sapientis  appellatione  Filium  privare  se  posse  Ei  δέ  ταύτης  18  νομίζουσι  τής  τού  σοφού  προσηγο- 

existimanl,  ipsum  etiam  immortalem  non  appellent.  ρίας  άποστερεϊν  τόν  ΙΊόν,  μηδέ  άθάνατον  αυτόν 
Idem  enim  Apostolus  de  Deo  dicit : « Qui  solus  καλείτωσαν.  Ό γάρ  αύτός  Απόστολος  19  περί  τού 
habet  immortalitatem  *.  > Sed  nos  illos  nugari  Θεού  φησιν  * c Ό μόνος  Ιχων  άθανασίαν.  > Άλλά 
sinentes,  sequentia  persequamur.  Cum  itaque  di-  τούτους  καταλιπόντες  ληρεϊν,  τής  Ακολουθίας  έ/ώ- 
vinus  Apostolus  haec  148  Pro  Diis  precatus  esset,  μέθα.  Ταύτα  γάρ  αύτοϊς  έπευξάμενος  ό θεϊος  Άπό- 
aflfert  exhortationem,  eos  qui  ex  gentibus  credide-  στολος,  προσφέρει  παραίνεσιν,  εύφημίαν  ύφαίνων 
ranl  laude  prosequens,  et  validos  nominans  pro-  τοϊς  έξ  έθνών,  καί  δυνατούς  όνομάζων  διά  τήν 
pter  fidem.  πίστιν. 

CAP.  XV.  ΚΕΦΑΛ.  ΙΕ'. 

Vers.  1-8.  Debemus  autem  nos  firmiores  imbecilli - α',  β'.  ΟφείΑομεν  δέ  ήμεϊς  ol  δυνατοί  τά  άσθε· 

tates  infirmorum  sustinere , et  non  nobis  placere.  νήματα  τών  άδννάτων  βαστάζειν,  xal  μή  έαν- 

Unusquisque  vestrum  proximo  suo  placeat  in  bonum  ^ τοϊς  άρέσχειν.  "Εκαστος  υμών  τφ  πΑησίνν 
ad  cedificationem.  Scio  quod  validus  sis,  et  te  Ades  άρεσχέτω  είς  τό  άγαθόν  πρός  οΐχοδομήν.  Οιδα 
potentem  reddiderit.  Sed  hortor  te  ut  infirmo  ma-  ώς  έββωσαι,  κα\  δυνατόν  σε  ή π ί στις  άπέφηνεν. 

num  praebeas,  et  non  tua*  solum  quaeras,  sed  etiam  Άλλά  παρακαλώ  σε  όρέξαι  χεϊρα  τφ  άσθενούντι, 

proximi  utilitatem  procures.  Non  dixit  autem  κα\  μή  τά  οίκεϊα  μόνα  ζητεϊν,  άλλά  κα\  τού  πέλας 

simpliciter,  proximo  placere , sed,  in  bonum,  et,  ad  μήχανάσθαι  τήν  ωφέλειαν.  Ούχ  άπλώς  δέ  εϊπε  τφ 

cedificationem.  Placere  enim  potest  quis  in  damnum  πΛησίον  άρέσχειν , άλλ\  sic  άγαθόν,  κα\,  πρός 

^ suum  cl  proximi.  Deinde  exemplum  : οΐχοδομήν.  Έστι  γάρ  άρέσκειν  και  έπ\  λύμη  κα\ 

έαυτού  κα\  τού  πλησίον.  Εϊτα  τό  παράδειγμα  · 

Vers.  3.  Etenim  Christus  non  sibi  placuit,  sed  sicut  γ '.  Καί  γάρ  ό Χριστός  ονχ  έαντψ  ήρεσεν,  ά:ΙΛά 

scriptum  est  : Improperia  improperantium  tibi  ceci - καθώς  γέγραπται , Ol  όνειδισμοϊ  τών  όνειδιζόντων 

* 1 Tim.  νι , 16. 
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Ck  έχέχεσον  έχ'  έμέ.  Αύτδς  γάρ  ό Δεσπότης  ού  τδ 
οίκείον  έζήτησεν,  άλλ’  ύπέρ  τής  ήμετέρας  σωτηρίας 
έαυτδν  θανάτφ  παρέδωκεν.  Άκούομεν  γάρ  αύτου 
παρά  τδ  πάθος  προσευχομένου  κα\  λέγοντος  * < Πά- 
τερ,  εΐ  δυνατόν,  παρελθέτω  τδ  ποτήριον  τούτο  άπ’ 
έμοΰ  * πλήν  ούχ  ώς  έγώ  θέλω,  άλλ’  ώς  σύ.  » Έδέξατο 
δέ  και  των  Ιουδαίων  τάς  βλασφημίας,  καί  Δς  πάλαι 
τφ  Πατρ\  αύτου  προεξένουν  παρανόμως  βιουντες, 
ταύταις  έχρήσαντο  κατ’  αύτου.  05  δή  χάριν  κα\  τήν 
προφητικήν  παρέθηκε  μαρτυρίαν. 

θ'.  " Οσα  γάρ  χροεγράφη  ··,  είς  τήν  ήμετέραν 
διδασχαΛΙαν  χροεγράφη9  ϊνα  διά  τής  ύχομονής 
καϊ  τής  χαρακΛήσεως  των  Γραφών  τήν  έΛχίδα 
έχωμεν.  Τής  ήμετέρας  ώφελείας*  προμηθού μένος  δ 
θεδς,  κα\  διδασκαλίαν  ήμίν  έγγραφον  προσενήνοχε, 
καί  τά  των  άγίων  διηγήματα  συγγραφή  διετή ρησεν. 

ε'.  *0  δέ  Θεός  τής  ύχομονής  καϊ  τής  Λ αραχΛή- 
σεως  δώη  νμίν  τό  αυτό  φρονειν  έν  άΛΛήΛοις  κατά 
'I ησονν  Χριστόν.  Πάλιν  τή, κατά  Χριστόν  Ίησονν, 
προσθήκη  διδάσκει,  ώς  ούκ  άορίστως  αύτοΖς  τήν 
δμόνοιαν  γενέσθαι  προσεύχεται,  άλλά  τήν  ευσεβή 
συμφωνίαν  αίτεΖ.  Τή  δέ  μνήμη  τής  ύπομονής  κα\ 
τής  παρακλήσεως  κα\  τδν  περ\  τής  άγάπης  συν- 
εισήγαγε  λόγον,  Ζναταύτη  κοσμούμενοι  τάτου  πέλας 
φέρωσιν  έλαττώματα,  καί  διά  συμβουλής,  καί  διά 
παρακλήσεως,  έπι  τήν  τελειότητα  ποδηγώσιν. 

ς’.  Ίνα  όμοθνμαδόν  έν  ένϊ  στ ό μάτι  δοξάζητε 
τόν  Θεόν  καϊ  Πατέρα  του  Κυρίου  ήμών  Ίησον 
Χρίστον.  Ήμών  Θεδν  έκάλεσε  τδν  θεόν,  του  δέ  Κυ- 
ρίου Ίησου  Πατέρα*  δ γάρ  πάντων  ήμών  θεδς,  αύ- 
του Πατήρ. 

Διό  χροσΛμμΰά νεσθε  άΛΛήΛονς,  καθώς  καϊ 
ό Χριστός  χροσεΛάβετο  ήμάς  είς  δόξαν ^ Θεόν . 
Κα\  δ Δεσπότης  Χριστός,  ού  δικαίους  δντας  ήγάπη- 
σεν,  άλλ*  άμαρτωλούς  λαβών  «δικαίωσε.  Προσήκει 
τοίνυν  καί  ύμάς  φέρε ιν  των  άδελφών  τήν  άσθένειαν, 
καί  πάντα  ύπέρ  τής  έκείνων  πραγματεύεσθαι  σωτη- 
ρίας. Επειδή  δέ  οΐ  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότες  κα\ 
τού  Κυρίου  τήν  περιτομήν  προεβάλλοντο,  λέγοντες 
κα\  αύτδν  τήν  κατά  νόμον  άσπάσασθαι  πολιτείαν, 
προύργου  νενόμικεν  δ θείος  Απόστολος  κα\  περ\ 
τούτου  τά  προσήκοντα  γράψαι,  καί  φησι* 

η',  θ'.  Λέγω  δέ  Χριστόν  Ί ήσουν  διάκονον  γε- 
γενήσθαι  χεριτομής  ύχέρ  άΛηθείας  Θεόν,  είς  τό 
βεδαιώσαι  τάς  έχαγγεΜας  των  πατέρων  τά  δέ 
έθνη  ύχέρ  έΛέον  δοξάσαι  τόν  Θεόν.  Ύπέσχετο  τψ 
Αβραάμ  δ των  δλων  θεδς,  έν  τφ  σπέρματι  αύτού 
εύλογήσειν  τά  Ιθνη  * έδέξατο  δέ  κα^  αύτδς  δ πατριάρ- 
χης, κα\  πάν  τδ  έκείνου  γένος,  τής  περιτομής  τδ 
σημεΖον.  Έδει  τοίνυν  κα\  τδν  έκείνου  σπέρμα  κατά 
σάρκα  προσαγορευόμενον,  κα\  τοΖς  έθνεσι  τήν  εύλο- 
γίαν  πηγάζοντα,  έχειν  τδ  σημεΖον  τής  συγγενείας, 
ϊνα  δειχθή  σαφώς  ή τής  θείας  έπαγγελίας  άλήθεια, 
χΛ  τήν  χάριν  τά  έθνη  δεξάμενα  ύμνήση  τής  φιλαν- 
θρωπίας τδν  χορηγόν.  Γραφικαις  κέχρηται 


A derunt  super  me.  Zpsc  enim  Dominus  non  qtnrsmt 
quod  suum  erat,  sed  seipsuin  pro  nostra  salute 
morti  tradidit.  Audimus  enim  eum  prope  passionem 
orantem  et  dicentem  : « Pater,  si  possibile  est, 
transeat  a ine  calix  iste  : verum  non  sicut  ego 
volo,  sed  sicut  tu  h.  > Judaeorum  quoque  maledicta 
sustinuit,  et  quae  olim  in  Patrem  ejus  congerebant 
inique  viventes,  iisdem  adversus  ipsum  usi  sunt. 
Quamobrem  etiam  propheticum  testimonium  ad- 
jecit. 

Vers.  4.  Quacunque  enim  scripta  sunt 9 ad  nostram 
doctrinam  scripta  sunl9  ut  per  patientiam  ei  conso- 
lationem Scripturarum  spem  habeamus . Deus  nostra 
utilitati  prospiciens,  et  doctrinam  nobis  scriptam 
praebuit,  149  et  sanctorum  narrationes  in  seri- 
B piis  conservavit. 

Vers.  5.  Deus  autem  patientias  et  solatii  dei  robis 
id  ipsum  sapere  in  alterutrum  secundum  Jesum  Chri- 
stum. Rursus  addens  secundum  Christum  Jesum9 
ostendit  se  non  indefinite  illis  concordiam  precari, 
sed  piam  consensionem  postulare.  Una  aulein  cuin 
patientiae  et  consolationis  mentione  sermonem  de 
cliaritate  conjunxit,  ut  ea  ornati  et  proximi  de- 
fectus ferant,  et  consilio  ac  exhortatione  a j per- 
fectionem deducant. 

Vers.  6.  Ut  unanimes  uno  ore  honorificetis  Deum 
et  Patrem  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Deum  no- 
strum appellavit  Deum,  Domini  autem  Jesu  Patrem· 
£ Omnium  enim  nostrum  Deus,  ipsius  est  Pater. 

Vers.  7.  Propter  quod  suscipite  invicem , sicut  et 
Christus  suscepit  vos  in  honorem  Dei.  Christus 
quoque  Dominus,  haudquaquam  cum  justi  essemus; 
nos  amavit,  sed  tanquam  peccatores  accipiens 
justificavit.  Oportet  itaque  vos  quoque  ferre  fra- 
trum infirmitatem,  et  omnia  pro  illorum  salute 
moliri.  Quia  autem,  qui  ex  Judaeis  crediderant. 
Domini  circumcisionem  objiciebant,  dicentes  ipsum 
quoque  legalem  vivendi  rationem  amplexum  esse, 
operae  pretium  existimavit  divinus  Apostolus  do 
hoc  etiam  congrua  scribere,  et  dicit  : 

Vers.  8,  9.  Dico  autem  Christum  Jesum  fuisse  mini- 
strum circumcisionis  pro  veritate  Dei9  ad  confirman· 
D das  promissiones  patrum  : gentes  autem  super  mi- 
sericordia honorare  Deum.  Pollicitus  est  universo- 
rum Deus  Ahrahafiio,  se  per  semen  ejus  benedictu- 
rum gentibus  : accepit  autem  et  ipse  patriarcha, 
et  totum  illius  genus,  circumcisionis  signum.  Opor- 
tebat 150  ergo  etiam  eum,  qui  seuien  illius  secun- 
dum carnem  dicitpr,  gcnlibusque  benedictionem 
subministrat,  habere  signum  cognationis,  ut  divinae 
promissionis  veritas  aperte  ostendatur,  et  gentes, 
quae  gratiam  susceperunt,  laudibus  celebrent  bene- 
ficentiae largitorem.  Deinde  utitur  Scripturae  testi - 


* Mattii,  xxvi,  39. 
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moniis,  docens  fuisse  ab  initio  praedictam  gentium  i 
Salutem, 

Sicut  scriptum  est : PropUtea,  conflebor  tibi  in  gen- 
tibus. Domine,  et  nomini  tuo  cantabo . (Vkbs.  10-12«) 
Rt  iterum  dicit : Laetamini , gentes,  cum  plebe  ejus. 
Et  iterum  : Laudate , omnes  gentes.  Dominum , 
magni  flate  eum,  omnes  populi . Ei  rursus  Itaias, 
uit:  Et  efit  radix  Jes se,  et  qui  exsurget  regere  gentes, 
»·ι  eum  gentes  sperabunt.  Haec  testimonia  adduxit 
ut  eos  qui  ex  Judaeis  crediderant  doceat,  ne  salu- 
tem gentium  aegre  ferant,  sed  de  eis  editis  prophe- 
tiis credant.  Eis  autem  rursus  bene  precamur,  pa- 
ti ternam  affectionem  ostendens. 

Vers.  13.  Deus  autem  spei  repleat  vos  omni  gau - 
dio  et  pace  in  credendo : ut  abundetis  ift  spe , in  vir- 
tute Spiritus  sancti.  Dixit  jam  in  iis  quae.  paulo  su- 
perius exposita  suut,  quod  spes  quae  videmur  non 
sit  spes.  Et  ideo  Deum  spei  Deum  npminat,  ut  qui 
ah  initia  quidem  gentibus  benedictionis  spem  de- 
derit, re  autem  ipsa  promissum  confirmaverit.  Hoc 
vero  piguusesl  bonorum  quae  sperantur.  Qui  enim, 
cum  prius  illa  promisisset,  postea  praestitit,  ipse 
omnino  ea  etiam  implebit  quae  nunc  nobis  est  pol- 
licitus. Jubet  autnn  nos  non  solum  sperare,  sed 
etiam  abtiudare  in  spe,  15.1  ^10C  csl»  sincere  spe- 
rare, et  existimare  nos  videre  bona  quae  sperantur. 
Hoc  autem  praestare  ait  Spiritus  gratiam.  Quae 
cum  suasisset,  et  bene  precatus  esset,  laudem  sub- 
jungit, ad  meliora  sic  adhorlans : 1 

Vers.  14.  Certus  sum  autem,  fratres  rnei,  et  ego 
ipse  de  vobis , quod  et  ipsi  pleni  estis  dilectione , 
repleti  omni  scientia , ita  ut  possitis  et  alios  monere. 
Scio,  inqnif,  vos  non  egere  doctrina.  Et  sufficien- 
tem enim  habetis  cognitionem,  et  pleni  estis  bono- 
rum omnis  generis*  ita  ut  aliis  etiam  convenientem 
adhortationem  exhibeatis. 

YrE*s.  15.  Audacius  autem  scripsi  vobis , fratres, 
ex  parte,  tamquam  ta  memoriam  %obis  reducens,  pro- 
pter gratiam  quas  data  est  mihi  a Deo.  Et  animi 
modestiam  ostendit,  ausum  se  fuisse  docere,  dicens; 
«t  datam  gratiam  declaravit,  huic  consentanea  esse 
docens  ea  quae  scribebat,  Quaenam  autem  tibi  gratia 
data  est  ? 

VEM.lt.  sim  minister  Christi  in  gentibus, 
sanctificans  euangelium.  Dei.  Electus,  sue»  doctor 
gentium,  hoc  vnta  i stertam  exhibeo  Christo.  Domino. 
Et  qtiodnaro  inde  tacrnni  exoritur  t tJbfiab  oblatio 
gentium  occepta,  sancti  flata . in  Spiritu  sancto . 
Omnem  laborem  alacriter  foro,  ut  gentes  in  fide 
confirmentur,  et  Spiritus  gratiam  assequantur.  Et 
praedicationem  quidem  sacrificium  vocavit:  veram 
autem  fidem,  acceptam  oblationem.  Nihil  ergo,  in- 

VARLE 


μαρτυρίαις,  διδάσκων  άνωθεν  των  έθνών  «ροηγο- 
ρευμένην  τήν  σωτηρίαν. 

Κηβώς  γέγραπται  · Αιά  τούτο  έζομοΛογήσομαΙ 
σοι  έν  έΰνεσι,  χαϊ  τφ  όνόματί  σου  ψαΛώ.  (ι\  ιβ'.) 
Kal  πάΛιν  Λέγει  · Εϋφράνθητε,  έθνη,  μετά  τού 
Λαόν  αϋτού.  Καί  πάΛιν tu  ΑΐνεΤτε,  πάντα  τά  έθνη, 
ζίν  Κύριον , χαϊ  έπαινέσατε  αύτόν,  πάντες  cl 
Λαοί.  Καί  πάΛιν  Έσαΐας  Λέγει  · Καί  έσται  ή ρίζα 
του  Ίεσσαϊ,  χαϊ  ό άνιστάμενος  άρχειν  έθν ών, 
έ.τ’  αύτφ  έθνη  έΛπιούσι.  Ταύτας  μέντοι  τάς  μαρ- 
τυρίας παοήγαγε,  τους  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότας 
διδάσκων  μή  άσχάλλειν  ϊτ\  τή  των  έθνών  σωτηρία, 
αλλά  ταις  περί  αυτών,  ’προφητείαις  πιστεύειν.  ΑύΟις 
«έ  αυτοί*  έπεύχεται,  τήν  πατρικήν  εύσπλαγχνίαν 
δεικνύς. 

ί ιγ'.  '0  δέ  θεός  τής  έΛπΙδος  π.Ιηρώσαι  ύμάς 
χαράς  χαϊ  εΙρήνης  έν  τφ  πιστεύειν , είς  τό  περισ- 
σεύειτ  υμάς  έν  τη  έΑπΙΙι,  έν  δυνάμει  Πνεύματος 
άγΙου . Είπε  κα\  έν  τοίς  έμπροσθεν  ήρμηνευμένοις, 
δτι  έλπ\ς  βλεπομένη  ούκ  Ιστιν  έλπίς  · διά  τούτο  κα\ 
βεδν  έλπίδος  τδν  θεδν  προσαγορεύει,  ώς  άνωθεν  μέν 
δεδωκύτα  τοϊς  έθνεσι  την  έλπίδα  τής  εύλογίας,  τοίς 
Ιργοι;  δέ  τήν  ύπόσχεσιν  βεβαιώσαντα.  Τούτο  βέ  των 
έλπιζομένων  έστίν  ένέχυρον  άγαθών.  '0  γάρ  έκεϊνα 
ύποσχόμενος,  είτα  πληρώ  σας,  πληρώσει  πάντως 
& νύν  ήμΐν  έπηγγείλατα.  Κελεύει  δέ  ήμά;  ού  μόνον 
έλπίζειν,  άλλά  κα\  περισσεύειν  έν  τή  έλπίδι,  τουτ- 
έστιν  είλικρινώς  έλπίζειν,  καί  νομίζειν  όρ$ν  τά 
έλπιζόμενα  άγαθά.  Τούτο  δέ  έφη  παρέχειν  τήν  τού 
Πνεύματος  χάριν.  ΤαύτακαΙπαραινέσας,  καί  έπευξά- 
1 μένος  , ευφημίαν  προσφέρει , ταυτη  προ τρέπων  έπ\ 
τά  κρείττονα* 

Πέπεισμαι  δέ  χαϊ  αώζός  έγώ  περί  ύμωτ* 
άδεΛφοϊ,  δτι  χαϊ  αυτοί  μεστοί  έστε  άγαθωσύνης, 
πεπΛη ρω μένοι  πόσης  γνώσεως,  δννάμενοι  χαϊ 
άΛΛονς  νονθετεΤν.  Οιδα^  φησ\ν,  ώς  ού  δεΓσθε  δι- 
δασκαλίας. 'Εχετε  γάρ  κα\  γνώσιν  αύτάρχη,  uo\  πλή- 
ρεις εοτέ  παντοδαπών  άγαθών,.  ώστε  κα\  έτέροις 
τήν  άρμόττουααν  προσφέρειν  παραίνεσιν.  · 

ΤοΛμηράτερον  δέ  έγραψα  νμΤν,  άδεΛροϊ, 
μέρους,  ώς  ίπαναμιμνήσκφν  ύμάς % διά  τήν 
χάριν  τήν  δοθεΐσάν  μοι  ύπό  Θεόν.  Και  τδ  μέτρον 
τού  φρονήματος  έδειξε,  κατατολμήσαι  τής  διδασκα- 
λίας εί7ΐών.·  κα\  τήν  δοΟεΐσαν  χάριν  έδήλωσε,  ταύτ|| 
y διδάσκων  ώς  άκόλουθα  γράφων.  Τίς  δέ  ή δοθείσά  σοι 
* ; 

ις^  ΚΙς  τό  είναι  με  Λειτουργόν  Ιησού  Χρίστου 
είς  τά  έθνη,  Ιερονργονντα  νό  εύαγγέΛιον  τον 
Θεού.  Διδάσκαλος  κεχειροτόνημαι  τών  έθνών,  ταύ- 
την  εισφέρω  τήν.  λειτουργίαν  τιρ  Δεσπότη  Χριστψ. 
Κα\  τί  τδ  έντεύθεν  φυόμενον  κέρδος ; w1vq  χένηται 
ή προσφορά  των  έθνών  βύπρόσδεχτος,  ήγιασμένη 
έν  Πνεύματι  άγίφ.  Πάντα  πόνον  φέρω  προθύμως, 
ώστε  τά  έθνη  τή  πίστει  βεβαιωθήναι,  κα\  τυχεϊν 
τής  τού  U νεύματος  χάριτος.  Κα\  τδ  μέν  κήρυγμα 11 

LECTIONES. 
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Ιερουργίαν  εκάλεσε·  τήν  δέ  γνησίαν  πίστιν,  A quii,  feci  supervacaneum,  e4  si  audacius  scripsi,  ei 

textor  προσφοράν.  Ούδενούν,φησΙ,  δέδρακα  περιτ-  peccantes  redargui, 
τδν,  εί  καί  τόλμη  ρότερον  Ιγραψα,  καί  τους  πλημ- 
μελούντας  διήλεγξα. 

*Ρ·  *Έχω  οδχ  χαύχησιν  έν  Χριστφ  Ιησού  τά  Yess.  17.  Ilabeo  igitur  gloriationem  bi  Chrtse 
χρός  tbr  θεόν.  Ειτα  διδάσκει  τδ  τής  καυχήσεως  Jesu  ad  Deum.  Deinde  docel  gloriationis  speciem, 

είδος. 

ιη',  ιθ'.  Ον  γάρ*%  τολμήσω  τι  Χαλήσαι,  ών  ού  152  Vers.  18,  19.  Non  enim  audeo  aliquid  loqui 
χατεφγάσατο  Χριστός  di'  έμον  είς  νχακοήν  έθνών  eorum,  quae  per  me  non  effecit  Christus  in  obedieniiam 
λόγφ  xal  έργφι  έν  δυνάμει  σημείων  xal  τεράτων,  gentium  verbo  et  factis , in  virtute  tignorum  et  pro- 
ir  δυνάμει  Πνεύματος  θεού.  Ούκ  έπΐ  τοϊς  έμαυ-  digiorum , in  virtute  Spiritus  Dei.  Non  me  propter  la- 
του  σεμνύνομαι  πόνοις,  άλλ'  έπΐ  τή  του  Δεσπότου  boresmcos  jacto,  sed  propter  Christi  Domini  donum 
Χρίστου  δωρεά.  Έδωκε  γάρ  μοι  τήν  του  παναγίου  glorior.  Dedit  enim  milii  sancti  Spiritus  gratiam  ad 
Ιΐνεύματος  χάριν,  είς  σημείων  καί  τεράτων  θαυματ-  Β signa  et  miracula  efficienda,  ut  per  ea  caperentur 
ουργίαν,  ώστε  διά  τούτων  ζωγρηθήναι  τά  Ιθνη,  καί  gentes,  et  cognitionis  Dei  radium  susciperent, 
τής  θεογνωσίας  δεξασθαι  τήν  άκτίνα.  Διδάσκει  δέ  Docet  etiam  quot  gentibus  praedicaverit  : Ita  ul  ab 
καί  πόσοις  έκήρυξεν  Ιθνεσιν  "Ωστε  με  άχό  Ίερου·  Hierusalem  per  circuitum  usque  ad  Illyricum  im· 
σαλήμ  xal  κύκλιο  μέχρι  τον  Ιλλυρικού  χεχλη-  plevenm  evangelium  Christi.  Non  solum  enim  eas 
puxirat  τό  εύαγγέλιον  τον  Χρίστον.  Ού  γάρ  τά  quae  in  recta  via  positae  erant  gentes  colui,  sed 
κατά  τήν  ευθείαν  όδδν  παρακείμενα  Ιθνη  έγεώργησα  etiam  in  orbem  circumiens  orientales  et  Ponticas 
μόνα,  άλλά  xal  κύκλψ  περί  ιών,  τά  τε  έψα  καί  τά  regiones,  atque  Asiam  praeterea  et  Thraciam  doc- 
Ποντικά  μέρη,  xal  πρδς  τούτοις  τά  κατά  τήν  'Ασίαν  trina  replevi.  Hoc  enim  est  quod  significat  illud, 
καί  τήν  Θράκην  τής  διδασκαλίας  έπλήρωσα.  Τούτο  per  circuitum. 
γΐρ  δηλοΓ  τδ,  χύκλφ. 

κ\  κα'.  Οϋτω  δέ  φιΧοτιμονμενον  εύαγγελίζε-  Vers.  20,  Si.  Sic  autem  praedicavi  Evangelium , 
σ9αι%  οϋχ  νχον  ώνομάσθη  Χριστός , Ira  μή  ix'  non  ubi  nominatus  est  Christus , ne  super  alienum 
dXl ότριοτ  θεμέλιον  οΐχοδομώ  · άλλά  καθώς  γέ-  fundamentum  aedificarem  : sed  sicut  scriptum  est  : 
γραχται  · Οΐς  οϋχ  ιίνηγγέΑη,  περί  αύτον  δέονται,  q Quibus  non  est  ahnuntiatum  de  eo , videbunt , ei  qui 
xal  ot  οϋχ  άχηχόασι  συνήσονα.  Τής  φιλοπονίας  non  audierunt  de  eo  intelltgent.  Laboris  et  diligen- 
touto  τήν  φιλοτιμίαν  σημαίνει.  Τάς  γάρ  Ιτι  χερ-  tise  studium  hoc  indicat.  Inarata!  enim  et  incultas 
σευούσας  άρουρας  λαμβάνων  ένεούργει,  καί  έσπειρε,  terras  accipiens  novalia  faciebat,  et  semiuabat,  et 
καί  άπέφαινεν  εύκομα  λήια,  και  έπετίθεε  τή  προ£-  uberes  segetes  ostendebat,  et  praedictioni  eventum 
Ρήσει  τήν  ϊχβασιν.  imponebat. 

κβ*.  Διό  xal  ένεκοχζόμην  τά  χολλά  τον  έΛΘείν  Vers.  22.  Propter  quod  et  impediebar  plurimum 
χρός  ύμάς.  Ή γάρ  περί  τους  άλλους  άσχολία  τήν  venire  ad  vos.  Mea  enim  apud  alias  gentes  occu- 

ιερδς  ύμάς  έκώλυσε  παρουσίαν.  patio  impedimento  fuit,  quominus  ad  vos  acce- 

derem. 

κγ%  κδ\  Nvvl  δέ  μηκέτι  τόχον  έχων  έν  τοις  Vers.  23,  24.  Nunc  vero  ulterias  locum  non  ha - 
χλίμασι  τούτοις , έχιποθίαν  δέ  έχων  τον  έΛΘείν  bens  in  his  regionibus , cupiditatem  autem  habens 

χρός  ύμάς  άχό  πολλών  έτών  · ώς  έάν  πόρε ύ·  veniendi  ad  vos  ex  multis  jam  pra!cedentibtis  annis, 

ττωμαι  είς  τήν  Σπάνιάν , έλεύσομαι  χρός  ύμάς·  Cum  in  Hispaniam  proficiscar , 153  wniam  ad  vos. 

ελπίζω  δέ  δ ιαχορενόμενος  ΘεάσασΘαι  ύμάς , xal  ^ Spero  autem  fore  ut  praeteriens  videam  vo*,  et  a 
vp'  ύμων  χροπεμφΟήναι  έχει , έάν  υμών  χρώτον  vobis  deducar  illuc , εί  vobis  primum  ex  parte  fruitus 
άχό  μέρους  έμχλησθώ.  Δύο  αίτιας  τήςπρδς  αύτούς  fuero.  Duas  causas  siit  ad  eos  adventus  attulit,  et 
άφίζεως  τέθεικε,  τό  τε  τους  άλλους  τδ  κήρυγμα  quod  alii  praedicationem  susceperint,  nullaque 
βέξασθαι,  καί  μηδέν  έθνος  μείναι  τής  ευαγγελικής  δι·  gens  supersit  quae  Evangelli  doctrinam  tion  a u die- 
δασκαλ  ία  ς άνήκοον,  xal  τδν  περί  αύτούς  πόθον.  Των  rit,  et  suum  eorum  desiderium.  Cum  enim  priora 
γάρ  προτέρων  κωλυμάτων  πεπαυμένων,  δ πόθος  έπΐ  impedimenta  cessarent,  desiderium  ad  profectio - 
τήν  άποδημίαν  ήρίθιζε.  Λέγει  δέ  τδν  πόθον  είναι  nem  incitabat.  Dicit  autem  desiderium  suum  fuisse 
πολλψ  τη;  παρουσίας  πρεσβύτερον.  Άπό  πολλών  adventu  mullo  antiquius.  A multis  enim  annis , in- 
γάρ  έτών,  φησίν,  Ιδεινύμάς  έπόθονν.  Upoli^zi  δέ  quit,  cupiebam  vos  videre.  Praedicit  autem  se  non 
ώς  ού  μόνον  αύτους  δψεται,  άλλά  χαΐ  τήν  Σπανίαν  solum  ipsos  visurum,  sed  etiam  in  Hispaniam 
χχταλήψεται.  Καί  ?να  μή  νομίσωσι  πάρέργον  είναι  iturum.  Et  ne  existimarent  eum  obiter  tantum  ad 
τής  όδού  τήν  πρδ;  αύτούς  παρουσίαν,  έπήγαγε  * Kal  cos  accessurum,  subjunxit : Et  a vobis  deducar 

VAlUiE  LECTIONES. 
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illuc,  ti  vobis  primum  ex  parte  fruitus  fuero . Vos  A ύρ'  ύμων  προπεμφΟήναι  έχει*  εάν  υμών  πρώτον 

enim  primos  videre  cupio,  el  post  vos,  illos.  dad  μέρους  έμπΛησθώ.  Υμάς  γάρ  πρώτους  ίδεΤν 

έφίεμαι,  κα\  μεθ’  ύμας,  έκείνους. 

Vers.  25.  Nunc  auleifi  proficiscor  Jerupalem  mi-  χε'.  Nwl  δέ  πορεύομαι  είς  ΊερουσαΛήμ,  δια - 
uistrare  sanctis · — Ministerium  vocat  pecuniarum  κονών  ζόίς  άγίοις . — Αιαχονίαν  καλέ!  τήν  των 

distributionem.  Nominat  auteui  etiam  eos  qui  uii-  χρημάτων  διανομήν.  Λέγει  δέ  κα\  τους  πεπομφό- 

scrunt.  τα,-. 

Vers.  26.  Probaverunt  enim  Macedonia  el  Achaia  κς'.  Ευδόκησαν  n γάρ  Μακεδονία  καί  ΆγαΧα 
collationem  aliquam  facere  in  pauperes  sanctorum , κοινωνίαν  τινά  ποιήσασθαι  είς  τούς  πτωχούς 

qui  sunt  in  Jerusalem . Haec  cum  beatis  qpostolis,  των  άγιων  έν  ΊερονσαΛήμ.  Ταύτας  πρδς  τους 

Petro,  el  Jacobo,  et  Joanne  pacta  ineuntes  divini  μακαρίους  άποστόλους,  Πέτρον  φημ\,  κα\  Ιάκωβον, 
Barnabaset  Paulus,  cum  in  se  gentium  doctrinam  κα\  Ίωάννην,  τάς  συνθήκας  ποιούμενοι  oi  θεσπέσιοι 

(recepissent,  polliciti  * sunt  adhortari  eos  qui  cre-  Βαρνάβας  xa\  Παύλος,  και  τήν  των  έθνών  δίδασκα  - 

debant  ex  gentibus,  ut  adjuvarent  eorum  inopiam,  λίαν  άναδεξάμενοι,  ύπέσχοντο  προτρέπειν  του; 

qui  erant  fideles  in  Judaea·  Et  boc  aperte  docet  in  πιστεύοντας  των  έθνών,  των  έν  τή  Ίουδαία  πιπών 

Epistola  ad  Galatas  : < Petrus  enim,  inquit,  et  ® θεραπεύειν  τήν  Ινδειαν.  Κα\  τούτο  έντή  πρδς  Γαλά· 
Jacobus,  ct  Joannes,  qui  videbantur  esse  columnae,  τας  διδάσκει  σαφώς·  « Πέτρος  γάρ,  Ιφη,  κα\  Ίάκω- 

dextras  dederunt  mihi  et  Barnabae  societatis,  ut  6ος,  χα\  Ιωάννης,  oE  δοκουντες  στύλοι  είναι,  δεξιά; 

ipsi  154  quidem  in  circumcisionem,  nos  autein  Ιδωκαν  έμο\  κα\  Βαρνάβφ  κοινωνίας,  ίνα  αυτοί  μέν 

in  gentes,  tantum  ut  pauperum  memores  essemus:  είς  τήν  περιτομήν,  ήμεΤς  δέ  εΕς  τά  Ιθνη,  μόνον  τών 

id  quod  ipsum  etiam  facere  studui  *.  » Hoc  etiam  πτωχών  !να  μνημονεύωμεν,  δ καί  έσπούδασα  Μ*ύτδ 

dicit , Macedoniae*  et  Achaiae  laudans  propensam  τούτο  ποιήσαι.  > Τούτο  κα\  ένταύθά  φησι,  Μακεδα- 

voluntatem.  Hanc  autein  beneficentiam  etiam  debi - νίας  κα\  Άχαΐας  τήν  προθυμίαν  θαυμάζων.  Ταύτην 
tum  vocat.  δέ  τήν  εύποιίαν  καί  χρέος  καλέ!. 

Vers.  271  Placuit  enim  eis,  et  debitores  sunt  eo-  κζ*.  Ευδόκησαν  γάρ,  καϊόρειΛέταιαύτώνεΙσιν, 
rum.Et  undena  in  conflatum  est  hoc  aes  alienum  ?iVam  Kal  πόθεν  τούτο  τδ  χρέος  γεγένηται ; Ei  γάρ  τοί ς 

si  spiritualium  eorum  participes  facti  sunt  gentiles,  πνευματιχοΤς  αϋτών  έκοινώνησαν  τά  έθνη , 

debent  et  in  carnalibus  ministrare  illis.  Illorum,  in-  όφεΙΛουσι  καΧ  έν  τοϊς  σαρκικοΐς  Λειϊουργησαι 

quit,  patriarchae  patres  sunt;  illis  promissiones  αύτοις.  Εκείνων,  φησί,  ol  πατριάρχαι  πατέρες· 

factae  sunt ; illorum  prophetae  bona  communia  prae-  q πρδς  έκείνους  al  έπαγγελίαι  γεγένηνται·  ol  εκείνων 
dixerunt ; ex  illis,  quantum  ad  humanam  naturam  προφήται  τά  κοινά  προεθέσπισαν  άγαθά  · έξ  έκείνων 

attinet,  Christus  Dominus  est.  Exiliis  apostoli  κατά  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  δ Δεσπότης  Χριστός·  έξ 

orbis  terrarum  praecones  : per  illos  distributa  sunt  έκείνων  ol  άπόστολοι  τής  οικουμένης  ol  κήρυκες  * δι’ 

dona  Spiritus.  ASquum  est  ergo,  ut  qui  majora  έκείνων  διενεμήθη  τά  τού  Πνεύματος  δώρα.  Δίκαιον 

impertierunt,  sint  minorum  participes.  Et  ideo  τοίνυν  τών  μειζόνων  μεταδεδωκότας  μεταλαχείν  τών 

pecuniarum  distributionem  superius  quidem  socie - μειόνων.  Διά  τούτο  κα\  τήν  μετάδοσιν  τών  χρημάτων 

talem , inferius  autem  ministerium  appellavit , άνω  μέν  κοινωνίαν,  κάτω  δέ  λειτουργίαν  έκάλεσε  · 

societate  quidem  retributionem,  ministerio  autem  τ§  μέν  κοινωνίφ  τήν  άντίδοσιν  ύποφαίνων,  τή  δέ 

tributum  quod  debetur  subindicans.  λειτουργίφ  τδν  όφειλόμενον  φόρον. 

Vers.  28.  II oc  igitur  cum  consummavero,  et  as - κη'.  Τούτο  ούν  έπιτεΛέσας,  καί  σρραγισάμενος 

signavero  eis  fructum  hunc , per  vos  proficiscar  in  αύτοις  τδν  καρπόν  τούτον,  άπεΛεύσομαι  δι* 

Hispaniam.  Cum  obsignavero  eis  fructum  hunc.  Ma-  ύμώνείς  τήν  Σπανίαν.  Σφραγισάμενος  αύτοις  τδν 

. (edonibus-  ait  et  Aclueis.  Per  manus  enim  sancto-  καρπόν  τούτον·  Μακεδόσι  λέγει  και  Άχαιοϊς.  Διά 

rum  dextrae  Dei  qu»  missa  sunt  offero.  Illa  autem  γάρ  τών  χειρών  τών  άγίων  τή  δεξιά  τού  Θεού  τά 

haec  intacta  et  inviolata  servabit.  D πεμφθέντα  προσφέρω  ··’  έκείνη  ” δέ  ανέπαφα  ταύτα 

φυλάξει  κα\  άσυλα. 

Vers.  29.  Scio  autem  quoniam  veniens  ad  vos  in  κθ\  Οίδα  δέ  δτι  έργόμενος  πρδς  ύμας,  έν  πΛη· 
abundantia  benedictionis  evangelii  Christi  veniam.  ρώματι  εύΛογίας  τού  εϋαγγεΛίου  τού  Χριστού 

— Abundantiam  benedictionis  evangelii  appellavit  έΧεύαομαι.  ΠΛήρωμα  εύΛογίας  τού  εύαγγεΛίον, 

pericula,  quae  pro~evangctio  Hierosolymis  susti-  τούς  ύπέρ  τού  ευαγγελίου  κινδύνους  έκάλεσεν,  ούς 
nuit.  Hoc  enim  declarant  qua;  sequuntur.  έν  Ίεροσολύμοις  ύπέμεινε.  Τούτο  γάρ  δηλοϊ  τά 

έξης  Μ. 

Vkrs.  50,  51.  Obsecro  ergo  vos, fratres,  per  Domi - λ',  λα'.  ΠαραχαΛω  ούν  ύμας , άδεΛφοϊ , διά  τού 

n m nostrum  desum  15$  Christum,  et  per  charita - Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  καί  διά  τής  άγά· 

> Galat.  ιι,  9,  10. 

XMUJE  LECTtONF.S. 

Β h.  1.  ct  Thcoi!orri.  supra,  in  Prccfat.,  pag.  6,  ευδόκησε. 

* A πσραπέμπιυ.  ,T  Λ έκεΓνος.  Λ τδ  έξ. 


11  Ita  quoque  A.  Sed  Β έσπουδάσαμεν. 
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quoque  diaconam  liaberet,  eam  que  inclytam  el  ce-  A τοσούτον  ήν  τής  .των  Κεγχρεών  Εκκλησίας  τδ 
lehrem.  Tantis  cnun  abundabat  recte  factorum  * σύστημα,  ώ;  κα\  γυναίκα  διάκονον  Ιχειν,  κα\  ταύ- 
npibus,  ut  tales  a lingua  apostolica  laudes  obtine-  την  αοίδιμόν  τε  κα\  πολυθρύλλητον.  Τοσούτον  γάρ 
ret  : Etenim  ipsa  quoque  astitit  multis,  et  mihi  ipsi . είχε  πλούτον  κατορθωμάτων,,  ώς  παρά  τής  Αποστο- 
Astilisse  autem,  ut  puto, dixil,  quod  in  eum  liospita-  λικής  γλώττης  τοιαύτας  ευφημίας  καρβώσασθαι* 
lis  fuerit,  ejusque  curam  157  gesserit.  Multipli-  Προστάτις  γάρ,  φησ\,  ποΛΛών  έγβηίάη,  χάϊέμον 
cibus  ergo  eam  laudibus  remuneratur.  Illaeniin,  ut  αύνον.  Προστασίαν  δέ,  ώς  οΐμαι,  τήν  φιλοξενίαν  κα\ 
est  verisimile,  eum  unam  in  douium  susceperat, et  κηδεμονίαν  καλεϊ*  καί  τιμαΐς  αύτήν  πολλαπλασίαις 

ad  exiguum  tempus,  id  scilicet  quo  Corinthi  ver-  Αμείβεται.  Αυτή  μέν  γάρ,  ώς  είκδς,  εις  μίαν  οίκίαν 

satus  est.  Ipse  autem  ei  terrarum  orbem  aperuit,  αύτδν  ύπεδέξατο,  κα\  πρδς  όλίγον  χρόνον  · δήλον  γάρ 
et  in  universa  terra  inarique  celebris  mulier  facta  ον  έν  Κορίνθφ  διέτριψεν  * αύτδς  δέ  αυτή  τήν  οίκου- 

est  : nec  eam  soli  Romani  et  Grceci  cognoverunt,  μόνην  άνέψξε,  καί  έν  πάση  γή  κα\  θαλάττη  περι- 

sed  etiam  Barbati  omnes.  Illa  autem , cujus  post  φανής  ή γυνή  ’ και  ουκ  έγνωσαν  αυτήν  οι  Τωμαίοι 

hanc  meminit,  hanc  ipsam  valde  superavit.  Priscil-  μόνοι  κα\  Έλληνες , Αλλά  κα\  πάντες  οΐ  βάρβαροι, 

lam  enim,  seu  Priscam  (utruraque  in  libris  invenire  *H  δέ  μετά  ταέτην  μνημονευομένη  καΐταύτην  ύπερ- 
est),  et  Aquilam  adjutores  appellat,  et  addit ; In  B ηκόντισε  Τήν  γάρ  *·  Πρίσκιλλαν,  ή Πρίσκαν  (Αμφό- 
Christo  Jesu , ne  quis  eum  existimet  artis  societatem  τέρα  γάρ  έστιν  εύρείν  έν  τοίς  βιβλίοις).  καλ  τδν’Ακύ- 
significare  : erant  enim  et  isti  tabernaculorum  λα v συνεργους  καλεϊ,  κα\  προστίθησι  τδ,  έν  Χριστφ 

opifices.  Dicit  autem  aliud  quoque  maximum  cer-  Ιησού,  ίνα  μή  τις  ύπολάβη  τήν  κοινωνίαν  τής 

tamen.  ^XVTiS  αίνέττεσθαι  * σκηνοποιοέ  γάρ  ήσαν  κα\  ούτοι. 

Λέγει  δέ  κα\  έτέραν  Αγωνίαν  μεγίστην. 

Vdas.  4.  Qui  pro  anima  mea  suas  eermees  suppo·  δ\  Οϊτινες  υπέρ  τής  ψνχής  μον  τδν  έαντφν 
suerunt . Et  privato  suo  commune  adnectit : Quibus  τράχηΑον  νπέθηχαν.  Προστίθησι  τφ  Ιδίφ  και  τδ 
non  solus  ego  gratias  ago , sed  et  cunctas  Ecclesias  κοινόν*  Οίς  cvx  έγω  μόνος  εύχαριστώ,  ΑΧλα  χαϊ 

gentium.  Aliam  quoque  laude  dignam  virtutem  χασαι  al  ΈχχΛησΙαι,  των  έθνων.  Λέγει  δέ  κα\ 

profert.  Salutat  enim  έτέραν  Αρετήν  Αξιέπαινον.  Άσ-άζεται  γάρ 

Teas.  5.  Et  domesticam  ecclesiam  eorum . Decia-  ε\  Kal  τήν  χατ * όϊχον  αύτών  90  έχχΛησίαν* 
rat  autem  oratio  eminentem  eorum  pietatem. Omnes  Δήλοι  δέ  ό λόγος  τήν  τής  εύσεβείας  υπερβολήν.  Πάν- 

enim,  ut  verisimile  est,  domesticos  suos  summain  τες91  γάρ,  ώς  είκδς,  τους  οίκείους  τήν  Ακραν  έδί- 

et  absolutam  virtulem  edocuerant,  et  divina  my-  δαξαν  Αρετήν,  καί  τάς  θείας  λειτουργίας  ένδον  έπετέ- 

steria  intus  studiose  peragebant.  Hurum  divinus  ^ λουν  προθύμως.  Τούτων  μέμνηται  κα\  6 θείο; 
quoque*Lucas  memini  l docet  que  quomodo  Apollo-  Λουκάς,  καί  διδάσκει  πώς  τδν  ’Απολλώ  πρδς  τήν 

nem  ad  veritatem  deduxerint.  Αλήθειαν  έποδήγησαν. 

Salutate  Epasnetum  dilectum  mihi , qui  est  primititE  ΆσχάσασΘβ  Επαινετόν  τδν  Αγαπητόν  μου  · 

Achaias  in  Christo.  Primus,  ut  apparet , ex  tota  ός  έστιν  Απαρχή  τής  Άχαΐας  είς  Χριστόν . Πρώ» 
gente  credidit.  Unde  et  primitiarum  appellationem  τος  δέ,  ώς  είκδς,  παντδς  τού  έθνους  έπίστευσεν-  ού 

sortitus  est.  £ή  χάριν  κα\  τής  Απαρχής  τήν  προσηγο ρίαν  έδέ- 

ξατο. 

Ters.  6.  Salutate  ttariam,  quas  multum  laborasti  ς'.  ΆσπάσασΘε  Μαριάμ,  ήζις  ποΧΙ ά έχοπία - 
in  158  nobis.  Alia  rursus  mulier,  quae  propter  σεν  *1ς  ήμας . Άλλη  πάλιν  γυνή  ύπδ  τών  οίκείων 
suos  labores  coronatur.  πόνων  στεφανουμένη. 

Yers.  7.  Salutate  Andronicum  et  Juniam  cognatos  f . ΆσπάσασΟε  ' Ανδρόνικον  xal  ΊοννΙαν  τούς 

et  concaptivos  meos , qui  sunt  nobiles  in  apostolis , qui  συγγενείς  μου , καί  σνναιχμαΧώτους  μον , οϊ· 

et  ante  me  fuerunt  in  Christo.  Multa  simul  encomia:  τινές  είσιν  έπίσημοι  έν  τοις  ΑποστόΛοις,οΙ  χαϊ 

cl  primum  quidem  quod  fuerint  socii  periculorum  ^ χρδ  εμού  γεγόνασιν  έν  Χριστφ.  Πολλά  κατάταυ- 
Pauli.  Concaptivos  enim,  ut  qui  fuerint  passionum  τόν  τά  έγκώμια·  κα\  πρώτον  ρέν  δτι  κοινωνοέ  τών 

cum  illo  participes,  appellavit.  Deinde  nobiles  in-  τού  θείου  Παύλου  κινδύνων.  Συναιχμαλώτους  γάρ, 

signesque  esse  dicit,  non  in  discipulis,  sed  in  ma-  ώς  τών  παθημάτων  αύτψ  συμμετασχόντας,  έκάλεσεν. 

gistris,  nec  in  vulgaribus  magistris,  sed  in  apostolis.  Έπειτα  επισήμους  είναι  λέγει,  ούκ  έν  τοις  μαθηταΤς, 

Laudat  autem  eos  et  a tempore  fidei : Ante  me  enim,  Αλλ*  έν  τοίς  διδασκάλοις,  ούδέ  έν  τοϊς  τυχούσι  διδα- 

iuquit,  fuerunt  in  Christo  : post  eos  enim  vocatus  σκάλοις,  Αλλ’  έν  τοις  άποστόλοις.  Έπαινε!  δέ  αύτούς 

sum  ego.  Ego  vero  undiqnaque  divini  capitis  mo-  κα\  άπδ  τού  χρόνδυ  τής  πίστεως*  Πρδ  έμού  γάρ, 
destiam  admiror.  φη<Λ,  γεγόνασιν  έν  Χριστφ * μετ’  αύτούς  γάρ 

έκλήθην  εγώ.  Έγώ  δέ  πανταχού  θαυμάζω  τής 
θεσπεσίας  κεφαλή;  τδ  μέτριον  φρόνημα. 

1 Aci.  χνιιι , 24-28. 

VAKI/E  LECTIONES. 

,.W  Α τήν  δέ  Πρίσκιλλαν,  κα\  Πρίσκαν  !ιτ.  εύρ.  έ.  τ.  β.  λεγομένην.  99  αύτών  dcsidcialui  iu  Β.  Iu  A.  le- 
gitur. 9i  A ct  B πάντας. 
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tj\  Άσπάσασθε  Άμπλίαν  τύν 81  * άγαπητόν  μου 
£ν  Κνρίφ.  Ούδέ  τούτο  σμικρδς  έπαινος.  Έν  Κυρίψ 
γάρ  άγαπητδν  αύτδν  προσηγόρευσε  · κατορθωμάτων 
ο*  τ#0το  δηλωτικόν. 

θ'.  Άσπάσασθε  Ονρβανύν  τύν  σύνεργό?  ήμών 
έν  Χριστφ,  καϊ  Σζάχνν  τύν  Αγαπητόν  μον.  Μεί- 
{oitv  εύφημίαις  τδν  Ούρβανδν  έταινίωσε.  Συνεργδν 
|γάρ]  αύτδν  των  του  Χρίστου  κηρυγμάτων  καί  των 
αγώνων  έκάλεσεν. 

ι\  Άσπάσασθε  Άπελλήν  τύν  δόκιμον  έν  Χρι- 
στφ.  Αρετής  άκρας  ή μαρτυρία.  Τδ  γάρ  μηδέν 
Ιχειν  κίβδηλων,  των  άγαθών  έστι  κολοφών. 

ια\  Ά σπάσασθε  τούς  εκ  των  'Αριστοβούλου  , 
καϊ  Ήρωδ/ωνα  τύν  συγγενή  μον , καϊ  τούς  έκ 
των  Ναρκίσσου · Δήλου  δέ , ώς  οίκίαι  ήσαν  πεπι- 
στευκυιαι.  Περ\  δέ  γε  των  Ναρκίσσου  ·*  φησί  * Τούς 
όντας  έν  Κνρίφ,  ώς  δντων  δήπουθε  κα\  άλλων  ου- 
δέ πω  τούτο  γεγενημένων. 

ιβ'.  Άσπάσασθε  Τμύφαιναν  καϊ  Τρνφώσαν% 
τίις  κοπιώσας  έν  Κνρίφ . Πάλιν  άπδ  των  κδπων  δ 
στέφανος·  κόπον  δέ,  ή φιλοξενίας,  ή νηστείας,  ή 
άλλης  άρετης  τίνος,  ό λόγος  δηλοί.  Άσπάσασθε 
ΙΙερσίδα  τήτ  Αγαπητήν,  ήτις  πολλά  έκοπίασεν 
έν  Κνρίφ.  Μείζων  ταύτης  ή ευφημία  · μείζοιν  γάρ 
ή φιλοπονία. 

ιγ'.  *Α σπάσασθε  'Ρονφον  τύν  έκλεκτύν  έν  Κν- 
ρίφ.  καί  την  μητέρα  αϋτον  καϊ  έμον.  Καΐ’ούτος 
«άλιν  δ έπαινος  Αξιέραστος.  < Πολλοί  γάρ  χλητο\, 
δλίγοι  δέ  εκλεκτοί.»  Κα\  τήν  τούτου  δέ  μητέρα  πολλοις 
έλάμπρυνεν  άρετης  κατορθώμασιν  · ού  γάρ  άλλως 
1ξιώθη  Παύλου  μήτηρ  δνομασθήναι.  Του  μέν  γάρ 
’Ρούφου  ή φύσις  αύτήν  άπέφηνε  μητέρα,  του  δε 
θείου  ··  Παύλου  τής  άρετης  τδ  αίδέσιμον. 

ιδ'.  Άσπάσασθε  Άσνγκριτον,  Φλέγοντα  * Έρ~ 
μάν,  Πατ ρόδαν,  Έρμήν  % καϊ  τούς  σύν  αύτοΤς 
αδελφούς.  Άλλη  αύτη  συνοικία  πιστών,  τής  Παύ- 
λου προσηγορίας  άξία. 

ιε'.  Άσπάσασθε  Φιλόλογον,  καϊ  Ιουλίαν,  Νη- 
ρέα  καϊ  τήν  Αδελφήν  αϋτον , καϊ  Όλνμπάν,  καί 
τούς  σύν  αϋτοϊς  πάντας  άγιους.  Κα\  όυτοι  πάλιν 
κατά  ταυτδν  διάγοντες,  δι’  ήν  εΐχον  άρετήν,  τής 
Αποστολικής  προσρήσεως**  έτυχον.  Οΰτω  τούτους 
Δνομαστ\  προσειπών,  άπασι  λοιπδν  άλλήλους  άσπά- 
σασθαι  παρηγγύησεν. 

ις*.  Άσπάσασθε  γάρ,  φησ\ν,  άλλήλους  έν  φιλή- 
ματι  άγίφ.  Επειδή  γάρ  άπών  αύτδς  αυτούς  ούκ 
έδύνατο*·  περιπτύξασθαι,  δι*  αύτών  ποιεί··  παρα- 
κελευσάμενος  ·Τ  άλλήλους  άσπάσασθαι,  κα\  άσπά- 
σασθαι  έν  άγίφ  φιλήματι,  σεμνψ,  κα\  σώφρονι,  κα\ 
ε ίλικρινε?,  και  γνησίφ,  κα\  δδλου  ··  παντδς  άπηλλαγ- 
μένψ.  Άσπάζονται  ύμάς  αΐ  Έκκλησίαι  πάσαι 
τον.Χριστον.  Άπδ  πάσης,  ώς  είπείν,  τής  οίκουμέ- 
νης  προσείπε  τήν  τής  οικουμένης  προκαθημένην. 


i Vers.  8.  Salutate  Ampliatum  dilectum  tniki  tn 
Domino . Neque  hoc  etiam  parva  laus  esi.  Illuni 
enim  dilectum  in  Doniino  appellavit  : quod  illum 
recte  et  honeste  se  gessisse  declarat. 

Vees.  9.  Salutate  Urbanum  adjutorem  nottrum 
in  Christo , et  Stachyn  dilectum  meum.  Urbanum 
majoribus  laudibus  exornavit.  Christi  enim  prxdt- 
cationum  et  certaminum  adjutorem  eum  vocavit. 

Vers.  10.  Salutate  Apellem  probum  in  Christo. 
Summae  virtutis  hoc  testimonium.  Nihil  enim  ha- 
bere adulterinum,  bonorum  est  colophon. 

Vbrs.11.  Salutate  eos  qui  sunt  ex  Artstobuli  d *mo, 
et  Herodionem  cognatum  meum,  et  eos  qui  sunt  ex 
domo  .Narcissi.  Clarum  est  familias  fuisse  quae 
crediderant.  De  iis  autem  qui  erant  ex  domo  Nar- 
cissi dicit  : qui  sunt  in  Domino,  quod  essent  utique 
alii,  qui  nondum  id  essent. 

Vers.  15.  Salutate  Tryphaenam  159  et  Trypko- 
sam,  quee  laborant  in  Domino.  Rursus  corona  ex  la- 
boribus. Laborem  autem,  vel  hospitalitatis,  vel  jeju- 
nii, vel  alius  cujnspiam  virtutis,  significat.  Salutate 
Persidem  charis  simam , quot  multum  laboravit  in 
Domino.  Major  istius  laus,  major  enim  fuerat  labor 
et  diligentia. 

Vers.  13.  Salutate  Rufum  electum  in  Domino, 
et  matrem  ejus  et  meam.  Haec  quoque  est  laus  ma- 
gni facienda,  « Mulli  enim  vocati , pauci  vero 
electi  ■.  » Ejus  quoque  matrem  celebrat  ob  multa 
recte  facta  : neque  enim  aliter  digna  esset  habita 
quse  mater  Pauli  diceretur.  Natura  enim  eam  Rufi 
matrem  effecit  : divini  autem  Pauli,  virtutis  reve- 
rentia. 

Vers.  14.  Salutate  Asyncritum , Phlegontem , 
Hermam,  Patrabam,  Hermen, et  qui  cum  eis  sunt , 
fratres.  Alia  haec  erat  fidelium  familia  Pauli  salu- 
tatione digna. 

Vers.  15.  Salutate  Philologum  et  Juliam,  Nereum 
et  sororem  ejus,  et  Olympam,  et  omnes  qui  cum  eis 
sunt  sanctos.  Hi  quoque  simul  degentes,  virtutis 
sum  gratia,  aposlolicam  salutationem  assecuti  sunt. 
Cum  bos  ergo  nominalim  satutaesel,  omnibua 
deinceps  praecepit  ut  sese  invicem  salutarent. 

Vers.  16.  Snlutate,  inquit,  voo  invicem  m osculo 
sancto.  Quoniam  enim  ipse  absens  eos  amplecti  non 
poterat, per  ipsos  facit,  jubens  ut  se  invicem  salu- 
tent, salutentque  osculo  sancio,  honesto,  et  modesto, 
et  sincero,  et  germano  , et  ab  omni  dolo  alieno. 
150  Salutant  vos  omnes  Ecelesice  Christi.  Totius 
propemodum  terrarum  orbis  nomine  eam  civi- 
tatem salutavit , quae  universo  terrarum  orbi 
praesidebat . 


» Malli),  xxii , 14. 


VARIiE  LECTIONES. 


e,‘  Sic  Bibi.  Gr.,  non  *AU  , . 

έκ  των  Ναρκίσου.  M \ 

αύτοις.  **  καί  δόλον  — . , ^ 

V- 


<|iiml  voci  L:itin;r,  Ampli  itum,  consonaret.  Edit.  Putrol.  **  A τών 
;ib  A.  w R Kptj Μήσεως.  w A ήζένατο.  ·*  A τοϋτο  π.  11  A addit 
ftiuil  a B,  Coiit|.|i  liab»Mtlui  in  A qui  tamen  o*mu\t  : x»*’·  γνησίφ. 
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autem  vos , fratres , ut  observetis  \ ιζ'.  Παρακαλώ  δέ  υμάς,  άδελροί,  σκοχείν  τους 


2?3 

Vkr<.  17.  Rogo 
eos  qui  dissensiones  et  offendicula , prreter  doctrinam 
quam  vos  didicistis  faciunt  , et  declinate  ab  illis . 
Ma'os  tegis  defensores  significat,  quorum  jubet 
doctrinam  fugere,  laudans  principis  apostolorum 
praedicationem.  Dicere  enim  , qui  prtxter  doctrinam 
quam  eos  didicistis , faciunt , ejus  est  qui  impense 
laudat  docti  inam  quam  acceperant. 

Vers.  18 .Tales  enim  Domino  Christo  non  serviunt, 
sed  suo  ventri.  Vel  bine  manifestum  est  sermonem 
esse  de  Judaeis  : eorum  eniin  ingluviem  sctnpcr 
accusat : et  alibi  dicit  : < Quorum  Deus  venter 
est  n.  i Et  per  dulces  sermones  et  benedictiones 
seducunt  corda  innocentium.  — Benedictionem  lau- 


τάς  διχοστασίας  xal  τά  σκάνδαλα , παρά  τήν 
διδαχήν,  ήν  υμείς  έμάΟετε , χοιονντας , xal  εκ- 
κλίνετε  άπ'  αυτών.  Τους  κακούς  του  νόμου  συνηγό- 
ρους διά  τούτων  αίνίττεται,  ών  φεύγειν  τήν  διδα- 
σκαλίαν παρακελεύεται,  έπαινών  του  κορυφαίου  των 
Αποστόλων  τδ  κήρυγμα.  Τδ  γάρ  λέγειν,  Χαρά  τήν 
διδαχήν  ήν  ύμείς  έμάΟετε  χοιοϋντας , μάλα  θαυ- 
μάζοντός  Εστι  τήν  διδασκαλίαν  ής  έτυχον. 

ιτ/.  ΟΙ  γάρ  τοιοντοι  τφ  Κνρίφ  ήμών  Χριστψ  ού 
δονλεύονσιν,  άλλα  τή  έαυτών  χοιλίςι.  Καί  έντεύ- 
Οεν  δήλον,  ώς  περί  Ιουδαίων  ταύτά  φησιν  * άε\  γάρ 
αυτών  τής  γαστριμαργίας  κατηγορεί·  κα\  Αλλαχού 
φησιν  · < ΤΩν  θεδς  ή κοιλία.»  Καί  διά  τής  χριστολο- 
γίας καί  εϋλογίας  έξαπατώσι  τάς  χαρδίας  των 
dein  vocavit.  Innuit  autem  etiam  aliquos  ex  ipsis  β άχάχων. — Εύλογίαν  τδν  Επαινον  Εκάλεσεν.  ΑΙνίτ- 


f ιι isse  seductos.  Seducunt  enim  inquit,  corda 
simplicium.  Non  malitiam  itaque , sed  simplicita- 
tem accusavit.  Deinde  eos  rursus  laudibus  exci- 
tat. 

Vers.  19.  \estra  enim  obedientiain  omnes  divul· 
gata  est : quod  doctrinam  apostolicam  alacri  animo 
susceperitis.  Gaudeo  igitur , inquit,  in  vobis.  Attamen 
etiam  laudanda  docere  pergit.  Sed  volo  vos  sapientes 
esse  in  bono , et  simplices  in  malo . llanc  quoque  legem 
Dominus  apostolis  dedit,  dicens  : < Estote  pru- 
dentes sicut  serpentes , el  simplices  sicut  colum- 
bae ·.  » Vult  autem  dictum  quoque  Dominicum, 
161  nos  insidias  quidem  quae  ab  inimicis  paran- 
tur repellere,  eos  autem  qui  injuriam  faciunt  mi- 
nime ulcisci. 

Vers.  20.  Deus  autem  pacis  conteret  Satanam 
sub  pedibus  vestris  velociter.  Quoniam  monuit  ut 
ab  inimicis  caveremus,  opportune  Deum  rogavit, 
ut  insidiatorum  magistrum  conterat,  et  eorum  qui 
crediderunt  pedibus  submittat.  Gratia  Domini 
nostri  Jesu  Christi  vobiscum.  Postquam  ostendit 
hostem,  indicavit  auxiliatorem.  Qui  enim  Dei  gra- 
tiam consecuti  sunt , sunt  inexpugnabiles. 


τεται  δΕ  καί  τινας  ΰπαχθέντας  έξ  αυτών.  Έξαπα- 
τώσι  γάρ,  φησί,  τάς  καρδίας  των  άκάκων.  Ού 
κακοήθειαν  μέντοι,  άλλά  Απλότητα  ήτιάσατο.  Είτα 
πάλιν  αύτούς  τοίς  έπαίνοις  Εγείρει. 

ιθ\  Ή γάρ  υμών  νπαχοή  είς  χάντας  άφίχετο* 
δτι  προθύμω;  τήν  άποστολικήν  διδασκαλίαν  έδέ- 
ξασθε.  Χαίρω  οΰν,  φησ\,  τά  έφ'  ϋμιν.  Άλλ’  δμως 
κα\  έπαινών  Επιμένει  διδάσκων,  θέλω  δέ  υμάς 
σορονς  είναι  είς  τά  άγαθόν,  άκεραίονς  δέ  είς  τά 
κακόν.  Τούτον  κα\  ό Κύριος  τοίς  άποστόλοις  τδν 
νόμον  προσήνεγκε , < Γίνεσθε,  λέγων,  φρόνιμοι  ώς 
ο!  6φεις,  κα\  Ακέραιοι  ώς  αΐ  περιστεραί.  » Βούλεται 
δέ  κα\  ό Δεσποτικδς  19  λόγος,  άποθέσθαι 99  μΕν  τάς 
παρά  τών  δυσμενών  προσφερομένας  Επιβουλάς, 
C ήκιστα  δέ  τους  άδικοΰντας  άμύνεσθαι. 

κ'.  Ό δέ  Θεός  τής  εΐρήντχς  συν  τρίψει 91  τόν 
Σατανάν  υπό  τούς  πόδας  ύμών  έν  τάχει.  Επειδή 
φυλάττεσθαι  τους  δυσμενείς  παρηγγύησεν,  είς  και- 
ρδν  τδν  Θεδν  ήντιβόλησε  τδν  τών  Επιβουλών 
συντρίψαι  διδάσκαλον,  κα\  τοίς  τών  πεπιστευκότων 
ύποτάξαι  ποσίν.  ' Μ χάρις  τον  Κυρίου  ήμών  Ίησον 
Χρίστον  μεΟ'  ύμών . Δείξας  τδν  πολέμιον,  υπέδειξε 
τδν  Επίκουρον.  ΟΙ  γάρ  τής  θείας  χάριτος  άπολαύ- 
σαντες  τδ  άμαχον  έχουσιν. 


Vers.  21.  Salutant  vos  Timotheus  adjutor  meus, 
ei  Lucius  , el  Jason,  el  Sosipater,  cognati  mei.  Ille 
quidem  insignem  habet  operis  societatem,  hi  vero 
cognationem ; coadjulor  autem  cognato  multo  est 
honoratior.  Hic  autem  est  Timotheus,  quem  Lystris 
circumcidit,  ad  quem  duas  scripsit  Epistolas.  Ja- 
sonis vero  meminit  quoque  Actuum  historia. 

Vers.  22.  Saluto  vos  ego  Tertius,  qui  scripsi  epi- 
stolam, in  Domino.  Erat  quoque  unus  eorum  qui 
apostolicam  doctrinam  perceperant.  Quare,  sanctae 
airmap  fetus  per  linguam  excipiens,  cbnrke  illos 
mandare  jussus  est. 


κα\  Άσπάζονται  ϋμάς  Τιμόθεος  ό σννεργός 
μου,  καί  Αούχιος,  καί  Ίάσων,  καί  Σωσίχατρος, 
οΐ  συγγενείς  μου.  Ό μΕν  Επίσημον  έχει  τού  έργου 
τήν  κοινωνίαν,  οΐ  δΕ  τήν  συγγένειαν  · τού  δΕ  συγγε- 
νούς ό συνεργδς  πολλψ  τιμαλφέστερος.  Ούτος  δε  έστι 
Τιμόθεος,  δν  έν  Λύστροις  περιέτεμε,  πρδς  6ν  τάς 
δύο  γέγραφεν  Έπιστολάς  καί  τού  Τάσωνος  δΕ 
μέμνηται  ή τών  Πράξεων  Ιστορία. 

κβ'.  Άσ. τάζομαι  ϋμάς  έγώ  Τέρτιος  ό γράψας 
τήν  έχι  στολήν  έν  Κνρίφ.  Είς  ήν  καί  ούτος  τών  της 
άποστολικής  διδασκαλίας  ήξιωμένων  ού  δή  καί 
χάριν,  τής  Αγίας  ψυχής  τάς  ώδίνας  διά  τής  γλώττης 
δεχόμενος,  ένθείναι  ταύτας  προσετάχθη  τφ  χάρτη. 


L Pltilipp.  ni,  19.  * Matlh.  x,  1G. 


VAlUiE  LECTIONES. 

■·  A addit : κα\  ά ποστολικός.  β·Α  άποτίθεσΟαι  — Paulum  abest  quin  rescribam  άπωθείσθαι.  Eiht.  PAinoi. 
β·  συντρίψαι  lectum  esse  a nostro,  ex  ejus  interpretatione  colligit  Millius 
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versatus  est,  cum  Dorii iius  hoc  ei  aperte  praccc- ! 
pissel : e Loquere*  inquit  ad  eum,  et  ne  tacueris  : 
est  eniin  mihi  multus  populus  in  hac  civitate  ·.  > 
Cum  ergo  annus  et  sex  menses  praeteriissent,  ipse 
quidem  praedicationis  gratia  in  alias  civitates  pro- 
fectus est.  illi  vera  * sophisticam  contentionem  et 
gloriae  studium  aemulati  sunt.  In  multas  enim  factio- 
nes divisi,  cum  viros  eloquentes  sibi  magistros 
ascivissent,  singuli  suum  perpetuo  laudabant,  et 
de  bis  inter  ae  invicem  contendebant.  Unus  autem 
ex  iis  qui  se  propter  dicendi  facultatem  magnopere 
jactabant,  maxhnum  scelus  admittere  ausus  est. 
Cum  noverca  enim  consueverat.  Qui  autem  ejus 
partium  erant,  hoc  pro  nibilo  ducebant,  solaroque 
eloquentiam  laudibus  prosequebantur.  Quapropter 
divinus  Paulus  in  principio  Epistolae,  eam  quae  I 
existimatur  sapientiam  reprehendit,  164  et  osten- 
dit praedicationem  illa  quidem  carere,  sed  maximam 
habere  vim.  Jam  vero  eos  etiam  reprehendit,  qui 
de  aliis  rebus  inter  se  contendentes,  saeculares  ma- 
gistratus judices  adhibebant.  Prohibet  etiam  ne 
eorum  quae  idolis  sunt  immolata  participes  flant, 
innuens  hoc  quoque  ausos  esae  nonnullos.  Interim 
autem  et  de  virginitate  et  de  viduitate  utilia  consu- 
it. Quin  etiam  de  spiritualibus  donis  prolixe  dis- 
serit, docens  eorum  differentiam,  et  praecipiens, 
ut  dono  linguarum  non  ad  laudem  captandam,  sed 
ad  utilitatem  utantur.  Porro  autem  eis  etiam  pro- 
fert doctrinam  de  resurrectione,  eum  aliqui,  ut  est 
verisimile,  eis  persuadere  conarentur,  ne  quod  de 
resurrectione  corporum  dicebatur  admitterent. 
Aliqua  etiam  alia,  ne  de  singulis  dicendo  siro  pro- 
lixior, scriptis  suis  inseruit,  quas  et  illis  erant  con- 
ducibilia, et  omnibus  hominibus  utilitatem  pariunt. 
De  Christiano  autem  dogmate  ideo  parcius  locutus 
est,  quod  non  parvo  tempore  apud  eos  versatus, 
quid  sentire  oporteret  eos  accurate  docuerat,  et  ad- 
mirabilis post  eum  veniens  Apollo  aposlolicain 
doctrinam  confirmaverat.  Optimum  ergo  medicum 
imitatus  est,  et  affectionibus  morbisque  convenien- 
tia medicamenta  praebuit.  Ferendis  autem  litteris 
operam  navarant  Steplianas,  et  Fortunatus,  et 
Achaicus, ad  ipsum  missi  a Corinthiis  , ut  ipse  do- 
cet in  tine.  Beatum  enim  Timotheum  ad  ipsos  qui- 
dem misit,  sed  non  cum  epistola,  quod  ipse  osten-  j 
dit.  Ait  eniin  j < Si  venerii  Timotheus,  videte  ut 
sine  metu  sit  apud  vos  *.  » 

165  ‘ CAPUT  PRIMUM. 

Vers.  i.  < Paulus  vocatus  apostolus  Jesu Christi. » 
Vel  ipsum  prooemium  quinain  sit  reprehensionis 
scopus  indicat.  Docet  enim  eos  ne  sibi  ipsis  con- 
fidant, sed  in  Deo,  qui  ipsos  servavit,  glorientur. 
Proptereg  et  apostolatus  et  vocationis  meminit ; 
quasi  dicat  : Vos  quidem  vos  ipsos  nominatta  ex 
hominibus,  ego  vero  meipsum  ex  eo  qui  me  voca- 
vit et  misit,  Jesu  Christo,  « Per  voluntatem  Dei.  > 


τοίς  διέτριψε  χρόνον,  τούτο  του  Δεσπότου  διαββήδην 
παρεγγυήσαντος  · « Λάλει  γάρ,  Εφη  πρδς  αύτδν,  καί 
μή  σιωπήσης  · Εστι  γάρ  μοι  λαδς  πολύς  έν  τή  πόλει 
ταύτη.  > Ενιαυτού  τοίνυν  κα\  μηνών  Εξ  διεληλυ- 
θότων,  αύτδς  μΕν  είς  Ετέρας  Εξεδήμησε  πόλεις  του 
κηρύγματος  χάριν.  Εκείνοι  δΕ  τήν  σοφιστικήν  Eptv 
κα\  φιλοτιμίαν  Εζήλωσαν.  Ε!ς  πολλάς  γάρ  συμμορίας 
διηρέθησαν,  Ελλογίμους  Ανδρας  προστησάμενοι  δι- 
δασκάλους, κα\  Εκαστοι  τδν  οΐχείον  βιετέλουν  θαυμό- 
ζοντες,  κα\  πρδς  άλλήλους  περ\  τούτων  φιλονειχούν- 
τϊ;.  Είς  δΕ  τούτων  των  Επ’  εύγλωττίφ  σεμνυνομέ- 
νων,  καί  παρανομίαν  μεγίστην  Ετόλμησε  · τή  γάρ 
μητρυιά  συνευνάζετο.  01  6Ε  τής  τούτου  συμμορία; 
τούτο  μέν  παρεώρων,  μόνην  δΕ  τήν  ευγλωττίαν  εύ- 
φήμουν.  Ου  δή  χάριν  ό θείος  Απόστολος  άρξάμενο; 
της  Επιστολής,  τής  νομιζομένης  σοφίας  κατηγορεί, 
κα\  δείκνυσι  τδ  κήρυγμα  ταύτης  μΕν  γεγυμνωμένον, 
μεγίστην  δέ  δύναμιν  Ιχον.  Έπιμέμφεται  δΕ  κα\ 
τοίς  άμφισβητούσι  μΕν  πρδς  άλλήλους  περί  πραγμά- 
των Ετέρων,  βιωτικοίς  δΕ  άρχουσι  δικασταίς  κεχρη- 
μένοις.  Απαγορεύει  δΕ  κα\  τήν  τών  είδωλσθύτων 
μετάληψιν,  αΐνιττόμενος  ώς  κα\  τουτΟ  παρά  *ινων 
ΕτολμΑτο.  Έν  δΕ  τφ  μεταξύ,  κα\  περ\  παρθενίας 
χα\  χηρείας  συμβουλεύει  τά  πρόσφορα * κ«1  μέντοι 
κα\  περ\  τών  πνευματικών  χαρισμάτων  μάκρους 
άποτείνει  λόγους,  τήν  τούτων  διδάσκων  διαφοράν, 
κα\  παρεγγυών  τψ  χαρίσματι  τών  γλωττών  μή  κσ'  ά 
φιλοτιμίαν,  άλλά  κατά  χρείαν,  κεχρήσθαι.  Προσ- 
φέρει δΕ  αύτοΤς  καί  τήν  περ\  τής  άνάστάσεως  διδα- 
σκαλίαν, τινών,  ώς  είχδς,  πείθειν  αύτούς  πυρωμέ- 
νων τδν  περ\  τής  άνάστάσεως  τών  σωμάτων  μή  προσ- 
δέχεσθαι  λόγον.  Καί  Αλλα  δέ  τινα,  ίνα  μή  καθ’  Εκα- 
στον λέγων  μηκύνω,  τοίς  πρδς  αύτούς  Ενέθηνε 
γράμμασι,  κάκείνοις  όνησιφόρα,  κα\  πΑσιν  Ανθρώ- 
πους ώφέλειαν  πραγματευόμενα.  Περί  μέντοι  του 
δόγματος  ού  πολλοίς  Εχρήσατο  λόγοις,  Επειδήπερούκ 
όλίγονπαρ’  αύτοίς  διατρίψας  χρόνον.  Ακριβώς  αύτού; 
&περ  δεί  φρονείν  Εξεπαίδευσε,  κα\  ό θαυμάσιος  δΕ 
Άπολλώς  μετ’  αύτδν  άφικ^ μένος  τήν  άποστολικήν 
διδασκαλίαν  Εκράτυνεν.  "Αρ ιστόν  τοίνυν  Ιατρδν  έμι- 
μήσατο,  και  τοίς  πάθεσι  κατάλληλα  προσενήνοχε 
φάρμακα.  Διη\όνησαν  δΕ  τοίς  γράμμασι  Στεφάνές, 
κα\  ΦουρτουνΑτος,  κα\  Άχαίκδς,  παρά  τών  Κοριν  * 
θ ίων  πρδς  αύτδν  άποσταλέντες,  ώς  Εν  τφ  τέλει  διδά- 
σκει. Τδν  γάρ  μακάριον  Τιμόθεον  άπέστειλε  μΕν  πρδς 
αύτους,  ού  μήν  μετά  Επιστολής,  κα\  τούτο  δήλον 
αύτδς  πεποίηκεν  · Εφη  γάρ  · ι Έάν  Ελθη  Τιμόθεος, 
βλέπετε  Γνα  άφόβως  γένη  τα*,  πρδς  ύμΑς.  » 

ΚΕΦΑΛ.  ΠΡΩΤΟΝ. 

ar.  ι Παύλος  κλητδς  Απόστολος  Ιησού  Χριστού.  » 
Κα\  αύτδ  τδ  προοίμιον  τδν  τής  κατηγορίας  μηνύει 
σκοπόν.  Διδάσκει  γάρ  αύτους  μή  Εαυτοίς  θαββείν, 
άλλ'  Επ\  τφ  σεσωκότι  θεφ  μέγα  φρονείν.  Διά  τούτο 
κα\  τής  άποστολής  κα\  τής  κλήσεως  έ μνημόνευσε, 
μονονουχ\  λέγων  Υμείς  μΕν  Εαυτούς  Εξ  άνθρώπων 
όνομάζετε.  Εγώ  δΕ  Εμαυτδν  άπδ  τού  καλέσαντός  με 
καί  άποστείλαντος  Ιησού  Χριστού,  t Διά  θελήματος 


• Act.  χνιιι , 9,  10.  i»  I Cor.  χνι,  10. 
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θεού.  > Κα\  τούτο  ώσαύτως  τής  διαφωνίας  κατηγο·  A Hoc  etiam  eorum  dissensionem  similiter  accusat* 
peT*  Πάτρας  γάρ  κα\  Υιού  τήν  συμφωνίαν  ύπέδειξε.  Patris  enim  ac  Filii  consensionem  ostendit.  Simul 
Διδάσκει  δέ  ήμδς  κατά  ταυτόν,  ώς  άδιαφόρως  ταΤς  etiam  nos  docet  quod  propositionibus  citra  ullum 
προθέσεσι  κέχρηται.  Ενταύθα  γάρ  τήν  δΐ  ού,  ήν  discrimen  utatur.  Hic  enim  propositionem  Per 
ol  τά  'Ape  ίου  κα\  Εύνομίου  φρονούντες  προστίμου  σι  quem,  quam  qui  cum  Ario  et  Eunomio  sentiunt 
τψ  ΥΙψ,  έπ\  του  Πατρός  τέθεικεν.  Ούκ  &ν  δέ  τούτο  Filio  attribuunt,  de  Patre  posuit.  Hoc  autem  non 
Εδρασεν  *,  είπερ  &ρα  Ελαττόντι  τηςέξ  οδ  τήν  ΔΓοΰ  fecisset,  si  praepositionem  per  quem  minus  aliquid 
σημαίνειν  ύπέλαβε.  « Κα\  Σωσθένης  ό άδελφός.  > significare  existimasset,  quam  ex  quo . < Et  Sosthe- 

δΓούτον  ύπολαμβάνω  Κορίνθιον  είναι.  Μέμνηται  δέ  nes  frater.  > Existimo  hunc  esse  Corinthium.  Ejus 

αύτού  κα\  ή των  Πράξεων  Ιστορία,  κα\  διδάσκει  ή μάς  autem  meminit  quoque  Actuum  historia,  et  doeet 

ό μακάριος  Λουκάς,  ώς  άρπάσαντες  αύτόν  έπίτού  nos  beatus  Lucas,  quod  arripuerint  eum  Gratti  sub 

Γαλλίωνος  ot  "Ελληνες  λίαν  ήκίσαντο.  Gallione,  et  male  multarint  «. 

(?.  t Tfj  Εκκλησία  του  Θεοΰ  τή  οΟση  έν  Κορίνθψ,  Vbus.  8.  t Ecclesiae  Dei  quae  est  Corinthi,  san- 
ήγιασμένοις  έν  Χριστώ  Ιησού,  κλητοις  άγίοις,  συν  etiflcatis  in  Christo  Jesu,  vocatis  sanctis,  cum  om- 
χάσιτοίς  έπικαλουμένοις  τό  δνομα  του  Κυρίου  ήμών  nibus  qui  inyocant  nomen  Domini  nostri  Jesu 
*Ιήσού  Χρίστου,  έν παντ\  τόπψ  αύτώντε  καίήμών.  > Β Christi,*  in  oinni  loco  ipsorum,  et  nostro.  » Omnia 
Πάντα  τά  είρημένα  του  πάθους  άλεξιφάρμακα  · τήν  quae  dicta  sunt  morbi  sunt  remedia  : male  faciam 
γάρ  κακώς  γεγενημένην  συνάπτει  διαίρεσιν.  Καί  enim  divisionem  conjungunt.  Et  primum  quidem 
πρώτον  μέν  αυτούς  μίαν  ΈκχΛησΙατ  άποχάλεί,  ipsos  vocat  unam  Ecclesiam ,.  el  Dei  Ecclesiam,  et 
κα\  θεοΰ.  'ExxAnciars  κα\  προστίθησιν,  tr  Χριστφ  t addit,  in  Christo  Jesu,  non  ip  hoc  vel  illo.  Vocat 
Ίησον,  ούκ  iv  τψ  δείνι  κα\  δεΐνι.  ΚαλεΙ  δέ  αύτους  autem  ipsos  et  seratos  et  sanctos,  et  iis  copolat  qui 

καλ  χλητνύς  κα\  άγίους,  κα\  συνάπτει  τοίς  κατά  τήν  toto  |n  0rbc  terrarum  crediderunt : docens  non 

οίκουμένην  πεπιστευκόσι,  διδάσκων  ώς  ούκ  αύτους  ipsos  solum  166  concordes  esse  oportere,  sed 
μόνον  όμονοείν  προσήκει,  άλλά  κα\  πάντας  τούς  τψ  omnes  etiam  qui  salutari  prodicationi  crediderunt, 
σωτηρίψ  πεπιστευκότας  κηρύγματι  Εν  Ιχειν  φρό-  unum  sentire,  ut  qui  in  uno  Christi  Domini  cor- 

νημα,  άτε  δή  είς  Ιν  σώμα  συντελούντας  του  Δεσπό-  porc  conjuncti  sint.  Illud  autem,  ipsorum  et  nostro, 

του  Χριστού.  Τόδέ,  αυτών  δέ  xal  ή/ιώτ,  τψ  ΚυρΙφ  cum  Domino  cohaeret,  ita  ut  sensus  sit,  El  nos  qui 
συνήρμοσται,  άντ\  τού,  Κα\  ήμείς  ol  γράφοντες,  scribimus,  et  vos  qui  acceptis  litteris  fruimini» 
καλύμεΐςοί  τών  γραμμάτων  άπολαύοντες,  Ενα  Κύριον  unum  Dominum  habemus  Christum. 

Ιχομεν  Τησούν  Χριστόν.  ^ 

f.t  Χάρις  ύμίν  κα\  είρήνη  άπό  Θεού  Πατρός  C Vees.  5. « Gratia  vobis  et  pai  a Deo  Patre  nostro, 
ήμών,  κα\  Κυρίου  'Ιησού  Χριστού.  > ΕΙς  καιρόν  αύ-  et  Domino  Jesu  Christo.  > * Opportune  eis  gra- 
%ο!ς  χαλτήν  χάριν  έπηύξατο  κα\  τήν  εΙρήνην,  άτεδή  tiam  precatus  est  et  pacem,  ut  qui  divisi  essent, 
διηρημένοις  κα\  στασιάζουσι  πρός  άλλήλους.  Ταύτης  et  inter  se  dissentirent.  Hujus  aotem  largitorem 
δέ  Εδειξε  χορηγόν  ού  τόν  Πατέρα  μόνον,  άλλά  χα\  esse  ostendit  non  solum  Patrem,  sed  etiam  Filium, 
τόν  ΤΙόν,  τού  Πατρός  κα\  τού  ΤΙού  δεικνύς  τήν  Ισό-  Patris  et  Filii  aequalitatem  indicans, 
τητα. 

δΓ.  < Ευχαριστώ  τψ  Θεψ  μου  πάντοτε  περ\  ύμών,  Vsas.  4.  < Gratias  ago  Deo  meo  pro  vobis  de 
Μ τή  χάριτι  τού  Θεού,  τή  δο θείση  ύμΓν  έν  Χριστψ  gratia  Dei  qua  data  est  vobis  in  Chrieto  iesu.  » 
Ιησού.  » Μέλλων  κατηγορείν  πρόθεραπεύει  τήν  Accusaturus  demulcet  aures  prius,  ut  medicina  f.i- 
άκοήν,  ώστε  δεκτήν  γενέσθαι  τήν  Ιατρείαν.  Έχει  δέ  cilius  suscipiatur.  Veritatem  vero  dicta  continent : 
κα\  τό  άψευδές  τά  είρημένα*  έπΐ  γάρ  ταΤς  δοθείσαις  propter  data  enim  eis  dona  gratias  agit  Deo.  Haec 
αάτοΐς  εύχαρίστησε  τψ  Θεψ  δωρεά Ις.  Λέγει  δέ  χα\  autem  ipsa  dicit  etiam  apertius, 
ταύτα  σαφέστερον. . 

ε',  ς'.  « "Οτι  έν  παντλ  έπλουτίσθητε  έν  αύτψ,  έν  ^ Vers.  5,  6.  « Quod  in  omni  divites  facti  estis 
παντί  λόγφ  κα\πάση  γνώσει,  καθώς  τό  μαρτύριον  in  ilio,  in  omni  verbo,  et  in  omni  scientia,  sicut 
τού  Χριστού  έδεβαιώθη  έν  ύμ?ν.  * Ταύτα  είδη  τών  testimonium  Christi  confirmatum  est  in  vobis.  * 
τού  Πνεύματος  χαρισμάτων.  « μέν  γάρ,  φησ\,  Ha  sunt  species  donorum  Spiritus.  « Alii  enim, 
διά  τού  Πνεύματος  δίδοται  λόγος  σοφίας,  άλλψ  δέ  inquit,  per  Spiritum  datur  sermo  sapientia,  alii 
λόγος  γνώσιως  κατά  τό  αύτό  Πνεύμα.  > Συνεχώς  δέ  autem  sermo  scientia,  secundum  eumdem  Spirl· 
τό  τού  Κυρίου  όνομα  παρεντίθησι  · διδάσκων  ώς  ούχ  tum  *.  Perpetuo  autem  Christi,  et  Filii,  et  Domini 
έτέρωθεν  όνομάζεσθαι  χρή,  άλλ'  έκ  τού  τήν  σωτηρίαν  nomen  inserit,  docens  non  ex  alio  nominari  opor- 
παρεσχηκότος.  Μαρτύριοτ  δέ  τό  τού  Χριστού  κή-  tere,  quam  cx  eo  qui  salutem  prabuit.  Testimo- 
ρυγμα  καλεΐ*  διαμαρτύρονται  γάρ  πως  ol  κηρύτ-  nbtm  autem  appellat  Christi  prodi calionem.  Qut 
κοντές.  Ούτω  καί  Τιμοθίψ  γράφων  Ελεγε  · « Δια-  enim  prodicant,  quodammodo  testantur.  Ita  etiam 

« Aci.  iviit , t7.  1 Cor.  xn  , 8. 
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oil  Timotheum  scribens  dicebat  : t Testificor  ego  A μαρτύρομαι  ούν  ένώπιον  του  θεού  τού  ζωογονούντος 

coram  Deo  qui  inorluos  vivificat  «.  > lia  etiam  dixit  τους  νεκρούς.  > Ουτω  και  6 Κύριος  είπεν  έν  το%ς 

Dominus  in  sacris  Evan  gei  iis  : 167  9 Praedicabi-  ίεροϊς  Εύαγγελίοις  · ι ^ηρυχθήσεται  τδ  εύαγγέλιον 

tur  euangelium  hoc  regni  in  omnibus  gentibus  τούτο  τής  βασιλείας  είς  πάντα  τά  Εθνη,  είς  μαρτύ· 

in  testimonium  ipsis  f.  i Evangelif  autem  confir-  ριοναύτοΐς.  » Βεβαίωσιν  δέ  τού  Εύαγγελίου  καλεί 
mationem  admirabilium  signorum  efficientiam  ap-  τήν  των  σημείων  θαυματουργίαν.  ΔΓ  έκείνων  γάρ 
pellat.  Per  illa  enim  prsedicatiffnis  veritas  osten·  έδείκνυτο  τού  κηρύγματος  ήάλήθεια. 
dcbalur. 

Vers.  7.ι  Ita  ut  nihil  vobis  desit  in  ulla  gratia.  » ?.  « "Ωστε  υμάς  μη  ύστερείσθαι  έν  μηδεν\  χάρί- 

Nam  et  propheticam  gratiam  adepti  erant,  et  di-  σματι.  » Κα\  γάρ  προφητική;  μετέλαχον  χάριτος, 

versis  liqguis  loquebantur,  ut  in  iis  quae  sequantur  κοΛ  γλώτταις  διαφόροις  έλάλουν,  ως  έν  το?ς  μετά 

docet  apertius:  « Exspectantibus  revelationem  Do-  ταΰτα  διδάσκει  σαφέστερον.  ι Άπεκδεχομένους  τήν 

mini  nostri  Jesu  Christi.  » Haec  autem  assecuti  άποκάλυψιν  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  » Τού- 

estis,  ut  secundum  Servatoris  adventum  exspe-  των  δέ  άπηλαύσατε,  Ινα  τήν  δευτέραν  έπιφάνειαν 

cietis.  τού  Σωτήρος  προσμείνητε. 

Vkrs.  8.  < Qui  ei  confirmabit  vos  usque  In  finem  ® η'.  < "Ος  καί  βεβαιώσει  ή μάς  Ιως  τέλους  άνεγκλή- 

sine  crimine,  in  die  Domini  nostri  Jesu  Christi.  » τους  έν  τη  ήμέρα  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  ι 

Et  firmitatem  eis  precatus  est,  et  ut  crimine  ca-  Κα\τδ  βέβαιον  αύτοίς  έπηύξατο,  χα\  τδ  άμωμον.  Τδ 

reant.  Quod  autem  ait  $ine  crimine , ostendit  eos  είχεΐν  άτεγχΑΫμονς,  Εδειξε  τέως  βντας  έγχλήμασιν 

tunc  Tuisse  criminibus  obstrictos.  4 υπευθύνους. 

Vbrs.  9.  t Fidelis  Deus,  per  queii)  vocati  estis  θ'.  < Πιστδς  6 Θεδς,  8ι*  ού  έχλήθητε  είς  xoiw- 
in  societatem  Filii  ejus  Jesu  Christi  Domini  no·  νίαν  τού  ΥΙού  αύτοΰ  'Ιησού  * Χριστού  τού  Κυρίου 

siri.  # Iloc  autem  faciet,  et  qui  adoptionis  donum  ήμών.  » Ποιήσει  δέ  τούτο  ό χαϊ  τής  υιοθεσίας  ύμίν 

vobis  largitus  est.  Socielaiem  enim  Filii  vocavit  τδ  χάρισμα  δωρησάμενος.  Kotrvrlar  γάρ  Υιού  τήν 

adoptionem. Illud  autem, /ide/is,  idem  est  ac,  verus  υιοθεσίαν  έκάλεσε·  τδ  ξέ,  .πιστός,  άντίτού,  άψευ- 

et  a mendacio  alienus.  Atque  hic  etiam  per  quem  in  δής  τε  χα\  άληθής.  Κα\  ένταύθα  μέντοι  τδ,  δΐ  ον. 

Patre  posuit,  impudentia  haereticorum  ora  ob-  έπΐ  τού  Πατρδς  τέθειχε,  των  αιρετικών  έμφράττων 

struens,  et  docens  quod  parvitatem  non  significet,  τά  άναίσχυντα  στόματα,  χαϊ  διδάσκων  ώς  ού  μικρό- 

Postquam  ita  bonis  ac  benignis  verbis  aures  coruui  τητος  αύτη  σημαντική.  Ουτω  ταΐς  εύφημίαις  κα\ 

praeparavit,  adeusationem  incipit,  non  eam  nudam  q ταΐς  εύλογίαις  προλεάνας  τήν  Ακοήν,  άρχετα ι της 

inducens,  sed  admonitionem  praemittens.  · κατηγορίας,  ού  γυμνήν  αύτήν  είσάγων  , άλλά  παραί- 

νεσιν  προεισφέρων. 

Vbes.  10.  « Obsecro  ergo  ros,  fratres,  per  no-  Παρακαλώ  οδν  ύμάς,  άδελφολ,  διά  τού  όνύματος 

ineii  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli,  ut  ipsum  dicatis  ,0ΰ  Κυρίου  ήμών  Ίησοϋ  Χριστού,  ίνα  τδ  αύ-δ  λίγητε 
omnes,  ei  non  sint  in  vobis  scbismala.  * Adhor-  π4ντίί,  καί  μή  ή έν  ύμίν  σχίσματα.  » Καλώς  τδ 
talioni  nomen  Domini  recte  adjunxit.  Id  enim  erat  δνομα-  τοΰ  Κυρίου  τή  ιεαρακλήσει  συνίταζεν 1 αΰτδ 
quod  ab  eis  spernebatur.  Cuin  enim  10J  opor-  γάρ  ήν  τδ  παρ'  αύτών  άδετούμενον.  Δέον  γάρ  αΰ- 
teret  eos  ab  ipso  appellari,  a prvsidentibus  suis  * χούς  diti  τούτου  νιροσαγορεύεσΟαι,  ταίς  diti  τών 
denominationes  ducebant,  t Silis  autem  perfecti  στροεστώτων  έπωνυμίαις  έχρώντο.  ι Τ1Ιτε  ii  χατηρ- 
in  eodem  sensu,  et  iu  eadem  sementi?.  > Non  cos  «σμένοι  έν  τφ  αύτψ  νδί,  καί  έν  τή  αότή  γνώμη.  > 
reprehendit  quod  de  fidei  dogmatibus  diversa  sen-  0ύ  δογμάτοιν  αΰτοίς  διαφοράν  έπιμέμφεται,  άλλά 
lirent,  sed  quod  de  sibi  praesidentibus  litigarent  τήν  TOp*  tjjv  προεστώτων  ϊριν  τε  χαϊ  φιλονειχίαν. 
ct  contenderent.  Praedicaliouis  quidem,  inquit,  Ή μέν διάνοια,  φησ\,  τοΰ  κηρύγματος  μία·  τούτο 
unus  est  sensus  : hoc  enim  dicit  illud.  In  eodem  γάρ  λέγει,  ^κτφαύτφκοΐ·  ή ii  διάθεσις  οΰχέτι  μία· 
sensu ; sed  non  est  una  utique  affectio  : id  enim  si-  0 τοΰΐο  γάρ  βηλοΐ,  xal  kr  rp  αύτή  γκώμα.  ΠαραχαλεΖ 
gnilical  illud,  et  In  eadem  sententia.  Hortatur  ergo  τοίνυν  αυτούς  τά  αύτά  νοοΰντάς  τε  καί  φρονοΰντας, 
ut  eadem  cogitantes  et  sentientes  non  dissideant,  μή  διεστάναι,  καί  «ερί  τών  ήγουμένων  μάχην  φιλο- 
ct  de  iis  qui  prosunt  non  lentere  contendant. . νεικείν. 

Vers.  11.  t Signilicalnm  est  enim  milii  de  vobis,  ια·.  , Έδηλώθη  ' γάρ  μοι  περί  ύμών,  άδελφοί  μοϋ, 
fratres  mei,  ab  iis  qui  sunt  Chloes.  > Familia  forte  τών  Χλύης.»  Οικία  τις  ήν  ούτως  έπονομαζομένη 

quaedam  init,  sic  appellata.  Nomina  autem  non  |·αω;,  οΰκ  είπε  βέ  όνομαστί  τους  δηλώσαντας,  ϊνα  μή 
exponit  eorum  qui  significarent,  ne  forte  inter  se  π(Λς  ιαιι'χο^{  Ιχπολίμώση.  « Ότι  ίριδες  έν  ύμίν 
infensi  redderentur.  « «uia  contentiones  sunt  giet  , Διδάσκει  δέ  καί  τής'φιλονειχίας  τδ  είδος, 
inlcr  νοβ.  > Docet  autem  etiam  .genus  conten- 
tionis. 

° 1 Tina,  vi,  13.  f Mattii.  *xiv,  14. 

YARIiE  LECTIONES. 


833  INTERPRETATIO  EPIST.  I AD  COR.  CAP.  I.  »4 


ιβ'. « Λέγω  δέ  τούτο,  δτι  έκαστος  ύμών  λέγει  * Έγώ 
μέν  είμι  Παύλου,  έγώ  δέ  Άπολλώ,  έγώ  61  Κηφά,  έγώ 
δέ  Χριστού.»  Εκείνοι  μέν  άφ'έτέρων  έαυτούς  ώνόμα- 
ζον  διδασκάλων,  αύτδς  δέτδ  έαυτοΰ  καΐτδ  'Απολλώ  τέ- 
δεικε  * προστέθεικε  δέ  κα\  τδ  του  κορυφαίου  των  άπο- 
στόλων,  διδάσκων  ώς  ουδέ  τοΓς  αύτών  δίκαιόν  έστιν  εις 
τοΰτο  χεχρήσθαι  όνόμασι.  Καί  τούτο  έν  τοις  έξής  σα- 
φέστερον  μαθησόμεθα.  Σοφώς  δέ  άγαν  κα\  τδ  του 
Χριστού  6νομα  συνηρίθμησε  τοϊς  άλλοι  ς,  δεικνύς  τού 
γινομένου  τδ  άτοπον,  δτι  έν  Γση  τάξει  και  τδν  Δεσπό- 
την κα\  τούς  δούλου;  έτίθεσαν. 

ιγ*.  « Μεμέρισται  * ό Χριστός;  > Τούτό  τινες 
άποφαντικώς  άνέγνωσαν,  Χριστδν  έυταυθα  τήν  Εκκλη- 
σίαν ώνομάσθαι  φήσαντες,  κα\  έρμηνεύσαντες  ού- 
τως, δτι  κακώς  έμερίσατε  τού  Χριστού  τδ  σώμα. 
Έγώ  δέ  αύτδ  κατ’  έρώτησιν  κείσΟ  αι  νομίζω  * τούτο 
γάρ  διδάσκει  τά  έπαγόμενα  * < ΜΙ)  Παύλος  έσταυ- 
ρώθη  ύπέρ  ήμών ; ή εί;  τδ  όνομα  Παύλου  έβαπτί- 
σθητε ; > "Ο  δέ  λέγει  τοιούτόν  έστι  · Μη  κοινωνούς 
έχει  τής  δεσποτείας  κα\  τής  έξουσίας  ό Χριστδς,  κα\ 
διά  τούτο  διήρηται,  κα\  οΐ  μέν  έξ  αυτού  καλεισθε,  οΐ 
δέ  έκ  τού  δεινός  καί  τού  δ&Τνος  ς Ού  μόνος  τδν  ύπέρ 
πάντων  ύμών  κατεδέξατο  θάνατον;  Ούκ  έν  τψ  όνόματι 
αύτού  τής  τού  βαπτίσματος  άπηλαύσατε  χάριτος ; 
Μή  άνθρώπων  έπικλήσεις  την  τώνάμαρτημάτων  ύμϊν 
άφεσιν  έδωρήσαντο ; 


Vers.  42.  « Hoc  aulem  dico,  quod  unusquisque 
vestrum  dicit  : Ego  sum  Pauli,  ego  vero  Apollo, 
ego  vero  Cephae,  ego  autem  Christi.  > Illi  quidem 
ab  aliis  se  magistris  denominabant,  ipse  vero  suum 
et  Apollo  noinen  posuit,  adjecitque  etiam  nomen 
principis  apostolorum,  docens  neque  illorum 
nominibus  ad  hoculi  «equum  esse,  quod  et  cx  se- 
quentibus apertius  intelUgerous.  Valde  aulem  pru- 
denter Christi  nomen  cum  aliis  connumeravit, 
ostendens  quam  absurda  res  esset,  quod  Dominum 
et  servos  in  eodem  ordine  reponerent. 

Vers.  43.  < Divisus  est  Christus?  > * Hoc  non- 
nulli legerunt  enuntiative,  dicentes,  Christum  hoc 
loco  dictum  esse  Ecclesiam,  et  sic  sunt  interpretati, 
Christi  corpus  male  divisistis.  Ego  vero  puto  haec 
posita  esse  per  interrogationem;  hoc  enim  docent 
169  quae  subjunguntur  : Nunquid  Paulus  cruci- 
fixus est  pro  vobis?  ve)  in  nomine  Pauli  baptizati 
estis?  > Quod  aulem  dicit  tale  est,  Nunquid  dominii 
et  potestatis  socios  habet  Christus,  et  propterea  di- 
visus est,  atque  alii  quidem  ab  ipso,  alii  vero  ab 
hoc  et  illo  denominamini?  An  non  solus  pro  vobis 
omnibus  mortem  subiit?  non  in  nomine  ejus  bapti- 
smi gratiam  accepistis?  an  hominum  invocationes 
peccatorum  vobis  remissionem  largitae  sunt  ? 


ιδ'-ις*'.  < Ευχαριστώ  τώ  θεψ  μου  ·,  δτι  ούδένα 
ύμών  έβάπτισα,  ei  μή  ΚρΤσπον  κα\  Γάΐον  · ?να  μή 
τις  εΓπηότι  εις  τδ  έμδν  όνομα  έβάπτισα.  Έβάπτισα 


Vers.  U-16.  < Gratias  ago  Deo  meo,  quod  ne- 
minem vestrum  baptizavi,  nisi  Crispum  et  Caium; 
ne  quis  dicat  quod  in  nomine  meo  baptizavi. 


δέ  κα\  τδν  Στεφανά  οίκον  λοιπδν  ούκ  οιδα  εΓ  τινα  β Baptizavi  aulem  et  Stephanae  domum.  Cseleruni 


άλλων  έβάπτισα.  > Αύξει  μέν  την  κατηγορίαν  δι* 
έκάστου  τών  λεγομένων  * ού  πλήττει  δέ  σφόδρα  τούς 
κατηγορουμένους,  τδ  οΐχείον  άντ’  έκείνων  ύποτιθεές 
πρόσωπο ν.  ΑΙνίττεται  δέ,  ώς  ού  μόνον  άπδ  τών  δι- 
δασκάλων, άλλά  κα\  άπδ  τών  βαπτισάντων  τινές  έαυ- 
τούς  άπεκάλουν.  Λέγει  δέ  καί  τήν  αιτίαν,  δι*  ήν  πολ- 
λούς ούκ  έβάπτισεν. 

t?.  « Ού  γάρ  άπέστειλέ  με  ό Χριστδς  βαπτίζειν, 
άλλ*  εύαγγελίζεσθαι.  > Καίτοι  άμφότερα  προσ- 
έταξε  * « Πορευθέντες  γάρ,  φησ\,  μαθητεύσατε  πάντα 
τά  Ιθνη,  βαπτίζοντες  αύτούς  εις  τδ  όνομα  τού  Πα- 
τρδς,  χα\τού  Υιού,  καί  τού  άγιου  Πνεύματος.  > Αλλά 
τύ  κηρύττειν  τού  βαπτίζειν  ήν  τιμιώτερον.  Τδ  μέν 
γάρ  βαπτίζειν  πάσίν  έστιν  εύπετές  τοϊς  τής  Ιερωσύ- 


nescio  si  quem  alium  baptizaverim.  > Auget  qui- 
dem accusationem  per  singula  quae  dicit ; sed  eos 
quos  accusat  acriter  non  ferit,  dum  propriam  per- 
sonam pro  illis  substituit.  Innuit  aulem,  quod  imn 
solum  a magistris,  sed  ab  iis  etiam  qui  eos  bapli- 
larant,  quidam  seipsos  appellarent.  Causam  etiam 
profert,  cur  multos  non  baplizaverit. 

Vers.  47.  < Non  eniin  misit  me  Christus  bapti- 
zare, sed  evangelizare.  » Atqui  ulrumque  prae- 
cepit : < Ite,  inquit,  et  docete  omnes  gentes,  bapti- 
zantes eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti  *.  > Sed  praedicare  praestantius  est  quam 
baptizare.  Baptizare  enim  facile  est  omnibus  qui 
sacerdotii  honore  ornati  sunt;  praedicare  autem 


νης  ήξιωμένοις  · τδ  δέ  γε  κηρύττειν  όλίγων  ήν,  τών  D paucorum  erat,  qui  hoc  donum  divinitus  accepe- 


τούτο  θεόθεν  δεξαμένων  τδ  χάρισμα»  Εντεύθεν  λ<Η- 
πδν  τών  έπ*  εύγλωττίφ  βρενθυομένων  καταστέλλει 
τήν  όφρύν,  καί  φησιν,  « Ούκ  έν  σοφίφ  λόγου,  Γνα  μή 
χενωθή  ό σταυρός  τού  Χριστού.  > ΕΙ  γάρ  στωμυλίφ 
χολ  δεινότητι  λόγων  έχρώμην,  ούκ  άν  έδείχθη  του 
σταυρωθέντος  ή δύναμις  · πάντες  γάρ  άν  ύπέλαβον 
τ4|  περί  τδ  λέγειν  έ πιστή  μη  τούς  πεπιστευκότας 
ήγρεύσθαι  · ή δέ  τών  κηρυττόντων  άπαιδευσία  τούς 
έπ’  εύγλωττίφ  σεμνυνομένους  νικώσα,  τού  σταυρού 
τήν  Ισχύν  έναργώς  άποδείχνυσιν. 

* Mattb.  χχνιιι,  49. 

VARLE  LECTIONES. 


ranl.  Ab  hoc  deinceps  loco  eorum  qui  se  de  elo- 
quentia jactabant,  deprimit  supercilium,  et  dicit : 
< Non  in  sapientia  verbi , ut  non  evacuetur 
170  crux  Christi.  > Si  enim  eloquentia  et  dicendi 
facultate  usus  essem,  non  ostensa  fuisset  potentia 
crucifixi  : omnes  enim  existimassent  eos  qui  cre- 
diderant facundia  et  dicendi  arte  'captos  fuisse  : 
praedicantium  autem  imperitia,  eos  vincens  qui  se 
de  eloquentia  jactant,  virtutem  crucis  aperte  in- 
dicat. 


4 Haec  με  μ.  — Χριστός,  desiderantur  in  Hist . Eccl>  Theodoreti,  lib.  iv,  c.  8.  · μου  addit  eli^m  a.dl 

iloiu.xvi,  23,  et  in  prarfat.  ad  Pauli  Epp.,  pag,  5,  Sirm 

Patrol.  Gn.  LXXXII. 


8 


235  TIIEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  235 

Vers.  Ί8,  10.  « Verbum  enim  crucis  pereuntibus  A ιη',  ιθ'.  ι Ό λίγος  γάρ  6 του  σταυρού  τοΤς  μέν 
quideti)  stultitia  est,  iis  autem  qui  salvi  fiunt,  id  est  άπολλυμένοις  μωρία  έστ\,  το?ς  61  σωζομίνοι;  ήμίν  · 
nobis.,  Dei  virtus  est.  Scriptum  est  enim  : Perdam  δύναμις  θεού  έστι.  Γέγραπται  γάρ*  Άπολώ  τήν 

sapientiam  sapientium,  et  prudentiam  prudentium  σοφίαν  των  σοφών,  καί  τήν  σύνεσιν  των  συνετών 

reprobabo,  ι Sermonem  crucis  dicit  praedicationem  άθετήσω.  » Λόγον  τού  σταυρού  τδ  περί  του  σταυρού 
de  cruce.  Pereuntes  autem  eos  appellat  qui  non  κήρυγμα  λέγει.  ΆχοΛΛνμένονς  δέ  τους  άπιστούντας 

credunt  : qui  salvi  fiunt , eos  qui  credunt,  ex  exitu  καλέ! 4 σωζο μένους  δέ  τους  πιστέ ύοντας,  άπδ  του 

appellationes  imponens.  Scripturae  autem  posuit  τέλους  τάς  προσηγορίας  τεθείς.  Τήν  δέ  Γραφικήν  τέ- 
testimonium,  docens  quod  universorum  Deus  haec  θεικε  μαρτυρίαν,  διδάσκων  ώς  άνωθεν  ταύτα  προ- 
jam  olim  praedixerit.  Deinde  ostendit  quam  vera  ηγόρευσεν  δ των  δλων  θεός.  ΕΤτα  δείκνυσι  τδ  τής 
et  a mendacio  aliena  sit  praedictio.  προ  ρήσεως  άψευδές. 

Vebs.  20. < Ubi  sapieus?  ubi  scriba?  ubi  conqui-  κ'.  < Που  σοφός  ; που  γραμματείς ; που  συζητη- 
sitor  hujus  saeculi  ? ι Hos  omnes  vicit  crucis  prae-  τής  του  αΐώνος  τούτου ; > Πάντα;  τούτους  νενίκηκε 

dicatio.  Sapientem  autem  vocat,  cum  qui  Graeca  τού  σταυρού  τά  κηρύγματα.  Καλει  μέν  σοφόν,  τδν 

facundia  ornatus  esset ; scribam  autem,  Judaeorum  τή  Ελληνική  στωμυλία  κοσμούμενου*  γραμματέα 
magistrum,  qui  de  legis  cognitione  gloriabatur  ; ® δέ,  τδν  των  Ιουδαίων  διδάσκαλον,  τδν  έπ\  τή  νομική 


conquisitorem  vero  eum,  qui  ex  bis  et  illis  disse- 
rendi artem  exercuerat.  Deinde  subjungit : < Nonne 
stultam  fecit  Deus  sapientiam  hujus  mundi?  » Sa- 
pientiam mundi  hujus  vocat,  non  eloquentiam, 
hanc  enim  Deus  quoque  suppeditat.  Nam  ipse  et 
linguas  divisit,  et  unicuique  proprios  characteres 
tribuit.  Itaque  linguae  etiam  Graecae  splendorem  ipse 
donavit.  Sed  qui  ea  non  recte  usi  sunt,  eam  fraudis 
escam  effecerunt,  et  probabiles  erroris  fabulas 
171  commenti  sunt.  Accusat  ergo,  non  eloquen- 
tiam, sed  quod  in  hac  latet  falsiloquium.  Hoc  con- 
victum et  stultum  ostensum  esse  dicit. 

Vers.  21.  « Nam  quia  in  Dei  sapientia  non  co- 
gnovit mundus  per  sapientiam  Deum,  placuit  Deo 
per  stultitiam  praedicationis  salvos  facere  creden- 
tes. > Duas  dicit  sapientias  Dei,  vel  tres  potius. 
Etenim  eam  quae  stultitia  existimatur,  sapientiam 
esse  ostendit,  et  aliis  praestantiorem.  Dicit  auiem 
unam  quidetn  sapientiam,  quae  hominibus  data 
est,  per  quam  et  ratione  praediti  sumus,  et  ea  quae 
sunt  agenda  discernimus,  et  artes  disciplinasque 
invenimus,  et  Deum  cognoscere  possumus.  Alte- 
ram autem,  quae  in  rerum  creatarum  contempla- 
tione versatur.  Videmus  enim  coeli  magnitudinem, 
solis  pulchritudinem,  astrorum  choream,  terrae  et 
inaris  latitudinem,  plantarum  et 4 animalium  dif- 
ferentiam, et  caetera,  ne  singula  proferam.  Tertiam 
autem,  eam  quae  per  Salvatorem  nostrum  ostendi- 
tur, quam,  qui  non  admittunt,  appellant  stultitiam. 
Hoc  autem  dicit,  quod  oportebat  quidem  homines, 
qui  naturalem  a Deo  cognitionem  acceperant,  per 
creaturas  tanquam  manu  duci,  et  earuin  Opificem 
adorare  : sed  quoniam  nullam  ex  his  utilitatem 
accipere  voluerunt,  benignus  ac  clemens  Deus  alia 
eis  ratione  salutem  procuravit,  ct  per  eam  quae  a 
stultis  stultitia  vocatur  illos  ab  errore  libera- 
vit. 

Vers.  22,23.  c Quoniam  et  Judaei  signa  petunt,  et 
Gneci  sapientiam  quaerunt  : nos  autem  pradica- 


γνώσει  μεγαλαυχούμενου  * συζητητην  δέ,  τδν  έκ 
τούτων  κάκείνων  διαλεκτικήν  ήσκημένον  τέχνην. 
Ειτα  έπάγει  * ι Ούχ\  έμώρανεν  ό θεδς  τήν  σοφίαν 
τού  κόσμου  τούτου  ; > Σοφίαν  τού  κόσμου  τούτου,  οδ 
τήν  εύγλωττίαν  καλέ?*  καί  γάρ  ταύτης  χορηγδς  δ 
Θεός.  Αύτδς  γάρ  καί  τάς  γλώττας  διείλε,  κα\  έκάστη 
χαρακτήρας  ίδίους  άπένειμε.  Κα\  τή  Έλλάδι  τοίνυν 
φωνή  αύτδς  ίδωκε  τήν  λαμπρότητα.  Οί  δέ  γε  ούκ  είς 
δέον  ταύτη  χρησάμεν οι,  δέλεαρ  αυτήν  τής  άπατης 
άπέφηναν,  κα\  πιθανήν  τήν  μυθολογίαν  τής  πλάνης 
είργάσαντο.  Κατηγορεί  τοίνυν,  ού  τής  ευγλωττίας, 
άλλά  τής  έν  ταύτη7  κρυπτομένης  ψευδολογίας. 
Ταύτην  έλεγχθήναι  λέγει,  κα\  μωράν  άποφανθήναι. 

κα\  « Επειδή  γάρ  έν  τή  σοφία  τού  θεού  ούκ  έγνω 
ό κόσμος  διά  τής  σοφίας  τδν  θεδν,  εύδόκησεν  δ θεδς 
διά  τής  μωρίας  τού  κηρύγματος  σώσαι  τούς  πιστεύ- 
οντας. > Δύο  σοφίας  λέγει  θεού,  μάλλον  δέ  τρε?ς.  Κα\ 
γάρ  τήν  νομισθείσαν  μωρίαν,  σοφίαν  Ιδειξεν  ούσαν, 
κα\  τών  άλλων  άμείνονα.  Λέγει  δέ  μίαν  μέν  σοφίαν, 
τήν  το?ς  άνθρωποι;  δεδομένην,  δι*  ήν  λογικοί  τέ 
έσμεν,  κα\  τών  πρακτέων  τήν  διάγνωσιν  έχομεν,  κα\ 
τέχνα;  καί  έπιστήμας  εύρήκαμεν,  κα\  θεδν  γνώναι 
δυνάμεθα  * δευτέραν  δέ,  τήν  τά  έν  τή  κτίσει  θεωρου> 
μένην*  όρώμεν  γάρ  ούρανού  μέγεθος,  ή>  Ιου  κάλλος, 
άστέρων  χορείαν,  γης  κα\  θαλάττης  εύρος,  φυτών 
κα\  ζώων  διαφοράν,  κα\  τά  άλλα,  ?να  μή  καθ’  έκα- 
στον λέγω*  τρίτην  δέ,  τήν  διά  τής  τού  Σωτήρος  ήμών 
δεικνυμένην,  ήν  οί  άπυτούντες  μωρίαν  προσαγο- 
ρεύουσιν.  Λέγει  δέ  τούτο,  δτι  Ιδει  μέν  τούς  άνθρώ- 
πους  φυσικήν  παρά  τού  θεού  γνώσιν  είληφότας  πο- 
δηγηθήναι  διά  τής  κτίσεως,  κα\  τδν  ταύτης  προσ- 
κυνήσαι  Δημιουργόν  * έπειδή  δέ  δνησιν  έντεύθεν  λα- 
βε?ν  ούκ  ήθέλησαν,  έτέρως  αυτών  6 φιλάνθρωπος  τήν 
σωτηρίαν  έπραγματεύσατο,  κα\  διά  τής  καλουμένης 
παρά  τοίς  άνοήτοις  μωρίας  της  πλάνης  αύτούς  ήλευ- 
θέρωσεν. 

κβ',  κγ*.  ι Επειδή  κα\  Ιουδαίοι  σημεία  αίτούσι, 
και,  Έλληνες  σοφίαν  ζητούσιν*  ήμε?ς  δέ  κηρύσσομεν 


VARLK  LECTIONES. 

*ήμ?ν  omittit  in  argumento  Epist.  ad  Romanos  init.  7 CEcum.  αύτή. 
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Vias.  29.  4 Ut  non  glorietur  omnis  caro  in  con-  A χθ\  ι Όπως  μή  καυχήσηται  πΑσα  σάρξ  ένώπιον 
tpeclu  ejus.  » Si  enim  statim  ab  inilio  abundantes  αύτου.  > EI  γάρ  εύθύς  4ξ  Αρχής  τους  πλούτψ  χομών- 
diviliis,  el  eloquentiae  fama  claros  elegisset,  prae-  τας,  κα\  σοφιστική  τέχνη  σεμνυνομένους  έκλεξά- 

dicaloresque  instituisset,  non  solum  ii  qui  contra-  μένος  Απέφηνε  κήρυκας,  ού  μόνον  ol  άντιλέγοντες, 

dicebant,  sed  ipsi  etiam  qui  praedicabant,  damno  Αλλάκα'.  αυτοί  αν  έβλάβησαν  οί  κηρύττοντες,  διά  τήν 

affecti  essent,  suis  se  viribus  errorem  superasse  σφετέραν  δύναμιν  περιγεγενήσθαι  τής  πλάνης  νομί- 

arbiirantes.  ζοντες. 

Vess.  30,  31.  ι Ex  ipso  autem  vos  estis  in  Citri-  V,  λα'.  « Έξ  αύτου  δέ  ύμείς  Ιστέ  έν  Χριατφ  Ίη- 
sio  iesu,  qui  factus  est  nobis  sapientia  a Deo,  σου,  δς  έγενήθη9  ήμΖν  σοφία  Απδ  θεού,  δικαιοσύνη 

justitia,  el  sanctificatio,  et  redemptio.  Ut  queroad-  τε  κα\  Αγιασμδς,  κα\  άπολύτρωσις.  Καθώς  γέγρα- 

modum  scriptam  est  : Qui  gloriatur,  in  Domino  πται  * Ό χαυχώμενος  έν  Κυρίψ  καυχάσθω.  » Τδ  έξ 

glorietur.  » Ex  ipto  dixit  non  ratione  creationis,  αύτου  ού  κατά  τδν  δημιουργίας  I φη  λόγον , άλλά 

•ed  ratione  dat®  salutis.  174  « Quieunque  enim  , κατά  τδν  τής  σωτηρίας.  « Όσοι  γάρ,  φησ\ν,  Ιλαβον 

inquit,  eum  receperunt,  dedit  eis  potestatem  filios  αύτδν,  Ιδωκεν  αύτοις  έξουσίαν  τέκνα  θεού  γενέσθαι, 

Dei  fieri,  iis  qui  credunt  in  nomine  ejus.  Qui  non  τοΤς  πιστεύουσιν  είς  τδ  δνομα  αύτου  * ο?  ούχ  έξ  al- 

ex sanguinibus,  neque  cx  voluntate  carnis,  neque  B μάτων,  ούδέ  έχ  θελήματος  σαρκδς,  ούδέ  έχ  θελήματος 
ex  voluntate  viri,  sed  ex  Deo  nati  sunt  ι.  > Quia  Ανδρδς,  Αλλ’  έχ  θεού  έγεννήθησαν.  » Επειδή  γάρ 

enim  dixit,  quod  qti®  sunt  stulta  mundi,  et  imbe-  *Τπεν,  δτι  τά  μωρά  του  χόσμου,  κα\  τά  Ασθενή,  καί 

cilia,  el  ignobilia,  Deus  elegerit,  apte  subjunxit : τ*  άγ6νή  έξελέξατο  ό θεδς,  άναγχαίως  έπήγαγεν  · 

Ex  ipso  autem  vos  estis,  coilalam  * docens  nobili-  *£(;  αύτου  δέ  ύμέΐς  έστε,  τήν  δωρηθεΖσαν  διδάσκων 

talem.  Generationis  autem  modum  etiam  ostendit,  εύγένειαν.  Υπέδειξε  δέ  χα\  τδν  της  γεννήσεως  τρό- 

cum  dixit,  in  Christo  iesu.  Non  enim  ab  hoc  vel  ^ εΙπών  Έν  Χριστφ  'Ιησού,  Ού  γάρ  έν  τψ  δεϊνι 

illo  denominati  estis,  sed  per  Christum  regenera-  χαΛ  $εϊνι  έπθνομά;εσθε,  άλλ*  έν  τώ  Χριστψ  Αναγεν 

tione  digni  estis  habiti.  Ipse  vobis  veram  dedit  ea-  νήσεως  ήξ^θητε.  Αύτδς  ύμίν  τήν  Αληθή  σοφίαν  έδω- 
pientiam,  ipse  vobis  dedit  remissionem  peccato-  ρήσατο,  αύτδζ  ύμίν  των  Αμαρτημάτων  τήν  Αφεσιν 

ι un»,  et  justitiam  largitus  est,  el  sanctos  effecit  a έχαρίσατο,  xa\  τής  δικαιοσύνης  ήξίωσε,  χα\  Αγίους 

diaboli  tyrannide  liberatos·  Convenit  ergo  vos  glo-  A πέφηνεν  έχ  τής  τού  διαβόλου  λυτρωσάμενος  τυραν- 

riari,  non  propter  homines,  sed  propter  Deum  qui  νίδος.  Προσήκει  τοίνυν  ύμΑς  μή  έπ’  Ανθρώποις  αύ- 
salvos  fecit.  χεΤν,  έπ\  τψ  «αοχόπ  θεψ. 

CAPUT  11.  C ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Β*. 

Vtas.  1.  « Et  ego  cum  venissemad  vos,  fratres,  α>.  e ΚΑγώ  έλθών  π(Λς  ύμΑς,  Αδελφοί,  ήλθον  ού 
veni  non  in  sublimitate  sermonis  aut  sapienti®,  χαθ*  ο^ροχήν  λόγου,  ή σοφίας,  χαταγγέλλων  ύμΤν 

annuntians  vobis  Evangelium  Dei.  » Sermonem  ap-  τ*  Εύαγγέλιον  του  θεού.  > Λόγον  τήν  ευγλωττίαν  λέ- 
peliat  eloquentiam,  sapientiam  vero,  artes.  Neutro  γει  · σοφίαν  δέ  των  λόγων,  τήν  τέχνην.  Ούδετέρψ 

horum,  inquit,  usus  sum,  cum  ad  vos  venissem.  τούτων,  φησ\ν,  έχρησάμην  πρδς  ύμΑς  Αφιχόμενος. 

Ygas.  2.  « Non  enim  judicavi  me  aliquid  scire  β'.  ( o$  γάρ  έκρινα  τού  είδέναι  τι  έν  ύμίν,  εί  μή 

inter  vos,  nisi  Jesum  Christum  , et  hunc  cruci-  *1η αουν  Χριστδν,  κα\  τούτον  έσταυρωμένον. > Καλώς 

fixum.  \ Prsclare  posuit  judicavi , docens  se  po-  έκρινα  τέθεικε,  διδάσκων  ως  ήδύνατο  κα\  τδν 
tuisse  de  divinitate  apud  eos  verba  facere,  sed  *ερ\  χής  θεολογίας  αύτοίς  λόγον  προσενεγχειν*  Αλλ* 
solam  tamen  de  incarnatione  doctrinam  attulisse,  μ<5νην  τήν  περ\  *ής  οΐχονομίας  έποιήσατο  δι- 

propterea  quod  de  Dominica  passione  gloriare-  δασχαλίαν,  έπ\  τψ  Δεσποτικψ  σεμνυνόμενος  πάθει. 
tur.  · 

Vers.  3.  ι Et  ego  in  infirmitate,  el  timore,  et  γ’.  < Και  έγώ  έν  Ασθενεία,  χα\  έν  φόβφ,  κα\  έν 

tremore  mullo  fui  apud  vos.  i Fui  apud  vos  perpe-  τρόμφ  πολλψ  έγενόμην  πρδς  ύμΑς.  > ΑΙκιζόμενος, 

tuo  injuriis  tormentisque  affectus,  el  in  carcere  D χα\  στρεβλού μένος,  χα\  καθειργόμενος  διετέλεσα. 
175  inclusus. 

Veis,  4.  < Et  sermo  meus,  et  prxdicalio  mea,  δ'.  < Κα\  ό λόγος  μου,*χα\  τδ  κήρυγμά  μου,  ούχ 
non  in  persuasibilibus  humana*  sapientis  verbis,  έν  πειθοΖς  Ανθρωπίνης 19  σοφίας  λόγοις,  A/λ'  έν  Απο- 
sed  in  ostensione  spiritus  et  virtutis  *.  » Prsdi-  δείξει  Πνεύματος  χα\  δυνάμεως.  » Έμαρτύρει  γάρ 
calionl  enim  testimonium  ferebat  multitudo  mira-  τψ  χηρύγματι  ή θαυματουργία  τού  Πνεύματος  * μάλα 
culorum  qus  flebant  a Spiritu.  Valde  autem  ap-  δέ  Αρμοδίως  συνέταξε  τή  Ασθενείφ  των  παθημάτων 
posite  cum  passionum  imbecillitate  potentiam  τήν  τού  Πνεύματος  δύναμιν. 

Spiritus  conjunxit. 

> Joan.  i,  12,  13. 

varia;  LECTIONES. 

9 έδόθη  Theod.  ad  psat.  xcut,  15;  Jsa.  xli,  2,  et  Dan.  ix,  24.  Έγένετο  habet  dialog.  7,  pag.  402, 

9 Garn.  19  άνθρ.  abest  a B. 
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t·.  « Τνα  ή πίστις  ύμών  μή  ή έν  σοφίφ  άνθρώποιν,  A Vers.  5.  ι Ui  fides  vestra  non  sil  in  sapienti» 

&λλ*  έν  δυνάμει  ΘεοΟ.  > Τούτου  γάρ  χάριν  ούκ  εΓασεν  hominum,  sed  in  virtute  Dei.  i Hac  enim  de  causa- 

ήμΑς  εύγλωττη  χρήσασθαι  ό Δεσπότης,  ινα  ύμών  non  permisit  Dominus  nos  uti  eloquentia  , ut  thtea- 
ή «(στις  Ανύποπτος  φαίνηται,  ού  δεινότη*Λ  λόγων  vestra  omni  suspicione  careat,  ut  quae  non  vi 

Ιτεαχθεϊσα,  άλλά  τή  δυνάμει  ποδηγηθεϊσα  του  Πνεύ-  verborum  abrepta  , sed  Spiritus  virtute  indu* 

ματος.  cta  sit. 

ς9.  ι Σοφίαν  δέ  λάλου  μεν  έν  τ<Λς  τελείοις*  σοφίαν  Vers.  6.  < Sapientiam  autem  loquimur  inter 
II,  ού  ιού  αίώνος  τούτου,  ουδέ  των  άρχόντων  τού  perfectos  : sapientiam  vero  non  hujus  saeculi, 

αίώνος  τούτου  των  καταργουμένων.  » Επειδή  μω-  neque  principum  hujus  saeculi,  qui  destruuntur,  r 

ρίαν  έν  τοϊς  πρδσθεν  τδ  κήρυγμα  προσηγόρευσε,  τή  * Quoniam  praedicationem  antea  stultitiam  appel- 
πβρά  των  Απίστων  προσφερομένη  προσηγορία  χρη-  lavit,  ea  usus  appellatione,  quam  infideles  excogi- 
σάμενος,  άναγχαίως  δείχνυσι  τούτο  σοφίαν  χα\  δν  χα\  larant,  jure  ostendit  illam  esse  et  dici  sapientiam 

χαλούμενον  παρά  τοϊς  stttxptvq  χα\  τελείαν  δεξα-  ab  iis  qui  sinceram  et  perfectam  fidem  susceperunt, 

μένοις  πίστιν.  "Αρχοντας  δέ  τού  αίώνος,  σοφιστάς  Principes  autem  saeculi  appellat  sophistas,  poetas, 

λέγει,  χα\  ποιητάς,  χα\  φιλοσόφους,  χα\  ρήτορας,  ώς  philosophos  et  oratores,  ut  qui  oh  bene  dicendi 

έχ  τής  ευγλωττίας  κατά  τδν  παρόντα  βίον  τήν  περί-  Β vim  in  bac  vita  clari  sint, 
φάνειαν  έχοντας. 

?.  ι 'Αλλά  λα).ούμεν  σοφίαν  θεού  έν  μυστηρίιρ  Vers.  7.  < Sed  loquimur  Dei  sapientiam  in 

τήν  11  άποκεκρυμμένην,  ήν  προώρισεν  ό θεός  πρδ  mysterio,  quae  abscondita  est,  quam  praedestinavit 

τών  αΙώνων  είς  δόξαν  ήμών.  » Ού  τούτο  λέγει,  ότι  έν  Deus  anle  saecula  in  gloriam  nostram.  » Sensus 
μυστηρίω  λαλούμιν,  άλλά  τήν  άποχεχρυμμένην  έν  non  csl  : in  mysterio  loquimur,  sed  sapientiam^ 
μυστηρίφ  σοφίαν  τοϊς  άνθρώποις  προσφέρομεν  · ήν  quae  est  ‘n  mysterio  absconsa , hominibus  pro- 
ούχ  έχ  τίνος  μεταμελείας  νύν  ό θεός  φχονόμησεν,  ferimus ; quam  nunc  Deus  non  ex  aliqua  consilii 
άλλ*  άνωθεν  κα\  έξ  Αρχής  προώρισε  τήν  έντεύθεν  mutatione  dispensavit,  sed  jam  olituel  a principio 
ήμίν  πραγματευόμενος  δόξαν.  Ού  γάρ  μόνην  σω-  praefiniit,  futuram  inde  nobis  gloriam  176  ΡΓ0* 

τηρίαν.  Αλλά  χα\  δόξαν  χορηγεί  τοϊς  πιστεύουσιν.  curans.  Non  solam  enim  salutem,  sed  etiam  glo- 

riam praestat  credentibus. 

η'.  « Ήν11  ούδείς  τών  άρχόντων  τού  αίώνος  τού-  Vers.  8.  « Quam  nemo  piincipum  hujus  saeculi 

του  Ιγνωχεν  · εί  γάρ  έγνωσαν,  ούκ  Αν  τδν  Κύριον  cognovit:  si  enim  cognovissent,  nunquam  Domi- 

τής  δόξης  έσταύρωσαν.  > Άρχοντας  τού  αίώνος  τού-  num  glori®  crucifixissent.  » Principes  hujus  sae- 
του  προσηγόρευσε,  τδν  Πιλάτον,  τδν  Ήρώδην,  τδν  ^ culi  appellavit.  Pilatum,  Herodem,  Annam,  Cai- 
Άνναν,  τδν  Καϊάφαν,  xal  τούς  Αλλους  τών  Ιουδαίων  pham  , et  alios  Judaeorum  principes.  Eos  autem 

Αρχοντας.  Τούτους  δ!  λέγει  τδ  θεϊον  ήγνοηκέναι  μυ-  dicit  ignorasse  divinum  mysterium,  et  proplerea 

στήριον,  χα\  διά  τούτο  τδν  Δεσπότην  έσταυρωχέναι.  Dominum  crucifixisse.  Qua  de  causa  etiam  Doiui- 
Οδ  δή  χάριν  xal  ό Κύριος  σταυρούμενος  έλεγε  * nus  cruci  adixiis  dicebat  : i Paler,  dimitte  illis. 

4 Πάτε p,  Αφες  αύτοϊς,  ού  γάρ  οίδασι  τί  ποιούσιν.  > non  enim  sciunt  quid  faciunt  i.  » Si  enim  cogno- 

Εί  γάρ  έγνωσαν  ώς  τδ  σωτήριον  πάθος,  αυτούς  μέν  vissenl  salutarem  passionem  , ipsos  quidem  per 

είς  τήν  οικουμένην  διασκεδάσει,  τής  δ!  σωτηρίας  universum  terrarum  orbem  dispersuram,  gentibus 
μεταδώσει  τοϊς  έθνεσιν,  ούκ  Αν  τδ  πάθος  έτόλμησαν.  vero  salutem  esse  allaturam,  passionem  aggressi 
Διά  τούτο  συγγνώμης  αυτούς  d Δεσπότης  ήξίωσε.  non  essent : et  propierea  Dominus  cos  venia  di- 
Μετά  μέντοι  τήν  έχ  νεκρών  άνάστασιν,  κα\  τήν  εις  gnos  consuit.  Sed  cum , postquam  a.  mortuis  sur- 
ούρανούς  άνάληψιν,  και  τήν  τού  παναγίου  Πνεύματος  rexit,  el  in  coelos  ascendit , et  sanctissimus  Spi- 

έπιφοίτησιν,  xa\  τά;  παντοδαπάς  τών  άποστόλων  ritus  venit ,.  et  apostoli  omnis  generis  mii acula 

θαυματουργίας,  έπιμείναντας  τή  Απιστία  τή  πολιο pr  fecerunt , in  infidelitate  permansissent , eos  ob- 
πσρέδωχε.  Κύριον  δΙ  δόξης  τδν  έσταυρωμένον  sidloni  tradidit.  Dominum  autem  gloriae  crucifixum 
έκάλεσεν,  ού  τή  Οεότητι  περιάπτων  τδ  πάθος,  άλλά  ^ appellavit,  nequaquam  divinitati  passionem  tri- 
τής  τών  ήμαρτηκότων  παρανομίας  δεικνύς  τήν  ύπερ*  buens,  sed  summum  eorum  qui  peccarunt  scelus 
βολήν.  ostendens. 

θ'.  « Άλλά  καθώς  γέγραπται  · Ά όφθαλμδς  ούκ  Vers.  9.  ι Sed  sicut  scriptum  est : Quae  oculus 
•Ιδε,.καΙ  ούς.ούκ  ήκουσε,  καί  έπι  καρδίαν  άνθρώπ ου  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  hominis 
βύκ  άνέβη,  A ήτοίμασεν  ό θεδς  τοϊς  άγαπώσιν  αύτόν,  > ascenderunt,  quae  pr;eparavit  Deus  iis  qui  diligunt 
Επειδή  τής  τών  Ιουδαίων  άγνοίας  έμνήσθη,  κα\  τδ  illum.  > Quoniam  Judaeorum  ignorationis  mend- 
τής  οικονομίας  μυστήριον  άποκεκρύφθαι  εΓρηκεν,  nit,  et  i ac  ar  nationis  mysterium  ahsconsum  fuisso 
άναγχαίως  προατέθεικεν,  ώς  A μηδε\ς  μήτε  ήκουσε.  dixit,  convenienter  adjecit,  quod  qv»  noque  * ullus 

i Luc.  xxiii , 54. 

VARliE  LECTIONES; 

'*  τήν  deest  supra  ad  Roin.  v,  47.  Sed  habet  τήν  ad  psal.  u,  I.  ubi  tamen  desiderantur  illa:  ήν  προώριση* 
ήμων,  et  statim  subjiciuntur  versus  octavi  verba.  11  δν  habet  IL 
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Vers.  10.  t Ut  non  glorietur  omni·  caro  in  con-  . 
•peclu  eju».  > Si  enim  slatim  ab  inilio  abundantes 
divitiis,  et  eloquentiae  fama  claros  elegisset,  prae- 
dicatoresque instituisset,  non  solum  ii  qui  contra- 
dicebant, sed  ipsi  etiam  qui  praedicabant,  damno 
affecti  essent,  suis  se  viribus  errorem  superasse 
arbitrantes. 

Vers.  50,  5i.  « Ex  ipso  autem  vos  estis  in  Chri- 
sto Jesu,  qui  factus  est  nobis  sapientia  a Deo, 
justitia,  et  sanctificatio,  et  redemptio.  Ut  quemad- 
modum scriptum  est  : Qui  gloriatur,  in  Domino 
glorietur.  > Ex  ipso  dixit  non  ratione  creationis, 
•ed  ratione  datae  salutis.  174  4 Quicunque  enim  , 
inquit,  eum  receperunt,  dedit  eis  potestatem  filios 
Dei  fieri,  iis  qui  credunt  in  nomine  ejus.  Qui  non 
ex  sanguinibus,  neque  cx  voluntate  carnis,  neque 
ex  voluntate  viri,  sed  ex  Deo  nati  sunt  t.  > Quia 
enim  dixit,  quod  quae  sunt  stulta  mundi,  et  imbe- 
cilla, et  ignobilia,  Deus  elegerit,  apie  subjunxit : 
Ex  ipso  autem  vos  estis , collalam  * docens  nobili- 
tatem. Generationis  autem  modum  etiam  ostendit, 
cum  dixit,  in  Christo  Jesu . Non  enim  ab  boc  vel 
illo  denominati  estis,  sed  per  Christum  regenera- 
tione Jigni  estis  habiti.  Ipse  vobis  veram  dedit  sa- 
pientiam, ipse  vobis  dedit  remissionem  peccato- 
rum, et  justitiam  largitus  est,  et  sanctos  effecit  a 
diaboli  tyrannide  liberatos.  Convenit  ergo  vos  glo- 
riari, non  propter  homines,  sed  propter  Deum  qui 
salvos  fecit. 

CAPUT  11. 

Vers.  1.  « Et  ego  cum  venissem  ad  vos,  fratres, 
veni  non  in  sublimitate  sermonis  aut  sapientiae, 
annuntians  vobis  Evangelium  Dei.  > Sermonem  ap- 
pellat eloquentiam,  sapientiam  vero,  artes.  Neutro 
horum,  inquit,  usus  sum,  cum  ad  vos  venissem. 

VgRS.  1.  « Non  enim  judicavi  me  aliquid  scire 
inter  vos,  nisi  Jesum  Christum , et  hunc  cruci- 
fixum. > Praeclare  posuit  judicavi , docens  se  po- 
tuisse de  divinitate  apud  eos  verba  facere,  sed 
solam  tamen  de  incarnatione  doctrinam  attulisse, 
propterea  quod  de  Dominica  passione  gloriare- 
tur. · 

Vers.  5.  < Et  ego  in  infirmitate,  et  timore,  et 
tremore  multo  fui  apud  vos.  > Fui  apud  vos  perpe- 
tuo injuriis  tormentisque  affectus,  et  in  carcere 
175  inclusus. 

Vers.  4.  < Et  sermo  meus , et  praedicatio  mea, 
non  in  persuasibilibus  humana?  sapientiae  verbis, 
sed  in  ostensione  spiritus  et  virtutis  *.  > Praedi- 
cationi enim  testimonium  ferebat  multitudo  mira- 
culorum quae  fiebant  a Spiritu.  Valde  autem  ap- 
posite cum  passionum  imbecillitate  potentiam 
Spiritus  conjunxit. 


κθ'.  c "Οπως  μή  καυχήσηται  πάσα  σάρζ  ένώπιον 
αυτού,  ι ΕΙ  γάρ  ευθύς  έξ  άρχής  τούς  πλούτψ  κομών- 
τας,  κα\  σοφιστική  τέχνη  σεμνυνομένους  έκλεξά- 
μβνος  άπέφηνε  κήρυκας,  ού  μόνον  σΐ  άντιλέγοντες, 
άλλά  κα\  αύτο\  αν  έβλάβησαν  οΐ  κηρύττοντες,  διά  τήν 
σφετέραν  δύναμιν  περιγεγενήσθαι  τής  πλάνης  νομί- 
ζοντες. 

λ',  λα'.  < Έξ  αύτού  δέ  υμείς  έστε  έν  Χριστώ  Ιη- 
σού, δς  έγενήθη  9 ήμΖν  σοφία  άπδ  Θεού,  δικαιοσύνη 
τε  κα\  άγιασμδς,  καί  άπολύτρωσις.  Καθώς  γέγρα- 
πται  * Ό καυχώμενος  έν  Κυρίψ  χαυχάσθω.  · Τδ  έξ 
αύτον  ού  κατά  τδν  δημιουργίας  Ιφη  λόγον , άλλά 
κατά  τδν  τής  σωτηρίας,  ι "Οσοι  γάρ,  φησ\ν,  έλαβον 
αύτδν,  έδωκεν  αύτοίς  έξουσίαν  τέκνα  Θεού  γενέσθαι, 
τοίς  πιστεύουσιν  είς  τδ  βνομα  αύτού  * οί  ούκ  έξ  αΐ- 
μάτων,  ούδέ  έκ  θελήματος  σαρκδς,  ουδέ  έκ  θελήματος 
άνδρδς,  άλλ’  έκ  Θεού  έγεννήθησαν.  ι Επειδή  γάρ 
είπεν,  δτι  ΐά  μωρά  τού  κόσμου,  κα\  τά  ασθενή,  κα\ 
τά  αγενή  έξελέξατο  ό θεδς,  άναγκαίως  έπήγαγεν  · 
Έξ  αύτον  δέ  ύμεΤς  έστε,  τήν  δωρηθεΐσαν  διδάσκων 
εύγένειαν.  Υπέδειξε  δέ  κα\  τδν  τής  γεννήσεως  τρό- 
πον είπών  'Er  Χριστφ  Ίησον.  Ού  γάρ  έν  τψ  δεϊνι 
κα\  δείνι  έπονομάζεσθε,  άλλ*  έν  τώ  Χριστφ  άναγεν- 
νήσεως  ήξιώθητε.  Αύτδς  ύμίν  τήν  άληθή  σοφίαν  έδω- 
ρήσατο,  αύτδ£  ύμίν  των  άμαρτημάτων  τήν  άφεσιν 
έχαρίσατο,  κα\  τής  δικαιοσύνης  ήξίωσε,  κα\  άγιους 
άπέφηνεν  έκ  τής  τού  διαβόλου  λυτρωσά μένος  τυραν- 
νίδος.  Προσήκει  τοίνυν  υμάς  μή  έπ*  άνθρώποις  αύ- 
χείν,  άλλ’  έπ\  τψ  σεσωκότι  Θεψ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Β\ 

α\  ι Κάγώ  έλθών  πρδς  ύμάς,  άδελφοέ,  ήλθον  ού 
καθ’  ύπεροχήν  λόγου,  ή σοφίας,  χαταγγέλλων  ύμίν 
τδ  Εύαγγέλιον  τού  Θεού,  ι Λόγον  τήν  ευγλωττίαν  λέ- 
γει · σοφίαν  δέ  τών  λόγων,  τήν  τέχνην.  Ούδετέρψ 
τούτων,  φησ\ν,  έχρησάμην  πρδς  υμάς  άφικόμενος. 

Ρ'.  < Ού  γάρ  Ιχρινα  τού  είδέναι  τι  έν  ύμΖν,  εί  μή 
Ίησούν  Χριστδν,  κα\  τούτον  έσταυρωμένον.  ι Καλώς 
τδ  ixpira  τέθεικε,  διδάσκων  ώς  ήδύνατο  κα\  τδν 
περ\  τής  θεολογίας  αύτοίς  λόγον  προσενεγκείν  άλλ* 
βμως  μόνην  τήν  περί  ιίής  οίκονομίας  έποιήσατο  δι- 
δασκαλίαν, έπ\  τψ  Δεσποτικψ  σεμνυνόμενος  πάθει. 

γ'.  < Και  έγώ  έν  άσθενεία,  κα\  έν  φόβφ,  κα\  έν 
τρόμφ  πολλψ  έγενόμην  πρδς  ύμά;.  > ΑΙκιζόμενος, 
καί  στρεβλού μένος,  κα\  καθειργόμενος  διετέλεσα. 

δ'.  « Κα\  ό λόγος  μου,"χα\  τδ  κήρυγμά  μου,  ούκ 
έν  πειθοΤς  άνθρωπίνης  *·  σοφίας  λόγοις,  ά).λ*  έν  άπο- 
δείξει  Πνεύματος  κα\  δυνάμεως.  » Έμαρτύρει  γάρ 
τψ  κηρύγματι  ή θαυματουργία  τού  Πνεύματος  · μάλα 
δέ  άρμοδίως  συνέταξε  τή  άσθενείφ  τών  παθημάτων 
τήν  τού  Πνεύματος  δύναμιν. 


i Joan.  ι,  1$,  15. 


YARIiE  LECTIONES. 

f έδόθη  Theod.  ad  psal.  xcm,  15;  |sa.  xli,  2,  etDan.  ix,  24.  Έγένετο  habet  dialog.  7,  pag.  402, 
§ Garn.  19  άνθρ.  abest  a B. 
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*\  « "Ινα  ή πίστις  ύμών  μή  ή έν  σοφίφ  άνθρώποιν, 
&λλ*  έν  δυνάμει  ΘεοΟ.  » Τούτου  γάρ  χάριν  ούχ  εΓασεν 
ήμάς  εύγλωττη  χρήσασθαι  ό Δεσπότης,  ϊνα  ύμών 
ή «(στις  Ανύποπτος  φαίνηταχ,  ού  δΐΐνότη-Λ  λόγων 
ύπαχθεϊσα,  άλλά  τή  δυνάμει  ποδηγηθεΓσα  του  Πνεύ- 
ματος. 

ςΛ  ι Σοφίαν  δέ  λάλου  μεν  έν  τοϊς  τελείοις  * σοφίαν 
δ*,  ού  τοϋ  αίώνος  τούτου,  ουδέ  των  Αρχόντων  του 
αίώνος  τούτου  των  καταργουμένων.  » Επειδή  μω- 
ρίαν έν  τοϊς  πρδσθεν  τύ  κήρυγμα  προσηγόρευσε,  τή 
παρά  των  Απίστων  προσφερομένη  προσηγορία  χρη- 
σάμενος,  άναγχαίως  δείχνυαι  τούτο  σοφίαν  χα\  δν  χαέ 
καλού μενον  παρά  τοϊς  είλιχρινή  χα\  τελείαν  δεξα- 
μένοις  πίστιν.  ''Αρχοντας  δέ  τού  αίώνος,  σοφιστάς 
Xiyfi,  χα\  παιητάς,  χα\  φιλοσόφους,  χα\  ρήτορας,  ώς 
έχ  τής  ευγλωττίας  χατά  τδν  παρόντα  βίον  τήν  περι- 
φάνειβν  έχοντας. 

ί · 1 Αλλά  λαλούμεν  σοφίαν  θεού  έν  μυστηρίιμ 
τήν  11  άποχεχρυμμένην,  ήν  προ ώρισεν  ό θεός  πρύ 
τών  αιώνων  είς  δόξαν  ήμών.  » Ού  τούτο  λέγει,  ότι  έν 
μυστηρίω  λαλούμεν,  άλλά  τήν  άποχεχρυμμένην  έν 
μυστηρίφ  σοφίαν  τοϊς  άνθρώποις  προσφέρομεν  · ήν 
ουχ  Ιχ  τίνος  μεταμελείας  νΰν  ό θεός  ψχονόμησεν, 
άλλ*  άνωθεν  χαΐ  έξ  άρχής  προώρισε  τήν  έντεύθεν 
ήμίν  πραγματευόμενος  δόξαν.  Ού  γάρ  μόνην  σω- 
τηρίαν, άλλά  χα\  δόξαν  χορηγεί  τοϊς  πιστεύουσιν. 

η'.  < "Ην 11  ούδείς  τών  Αρχόντων  τού  αίώνος  τού- 
του Ιγνωχεν  · εί  γάρ  έγνωσαν,  ούχ  άν  τύν  Κύριον 
τής  δόξης  έσταύρωσαν.  > "Αρχοντας  τού  αίώνος  τού- 
του προσηγόρευσε,  τδν  Πιλάτον,  τδν  Ήρώδην,  τδν 
"Ανναν,  τδν  Καϊάφαν,  χα\  τούς  άλλους  τών  Ιουδαίων 
Αρχοντας.  Τούτους  δέ  λέγει  τδ  θεϊον  ήγνοηχέναι  μυ- 
στήριον, χα\  διά  τούτο  τδν  Δεσπότην  έσταυρωχέναι. 
Οδ  δή  χάριν  χα\  ό Κύριος  σταυρούμενος  έλεγε  · 
< Πάτερ,  άφες  αυτοίς,  ου  γάρ  οίδασι  τί  ποιουσιν.  ι 
Εί  γάρ  έγνωσαν  ώς  τδ  σωτήριον  πάθος,  αυτούς  μέν 
είς  τήν  οικουμένην  διασκεδάσει,  τής  δέ  σωτηρίας 
μεταδώσει  τοϊς  έθνεσιν,  ούχ  άν  τδ  πάθος  έτόλμησαν. 
Διά  τούτο  συγγνώμης  αύτούς  ά Δεσπότης  ήςίωσε. 
Μετά  μέντοι  τήν  έχ  νεκρών  άνάστασιν,  κα\  τήν  είς 
ουρανούς  άνάληψιν,  και  τήν  τού  παναγίου  Πνεύματος 
έπιφοίτησιν,  κα\  τά;  παντοδαπάς  τών  Αποστόλων 
θαυματουργίας,  έπιμείναντας  τή  άπιστίφ  τή  πολιο pr 
χι^ι  παρέδωχε.  Κύριον  δέ  δόξης  τδν  έσταυρωμένον 
έχάλεσεν,  ού  τή  Οεότητι  περιάπτων  τδ  πάθος,  άλλά 
τής  τών  ήμαρτηχότων  παρανομίας  δεικνύς  τήν  ύπερ* 
βολήν. 

θ',  » ’Αλλά  καθώς  γέγραπται  · "Α  όφθαλμδς  ούχ 
•Ιδε,.χαέ  ούς,ούχ  ήχουσε,  χα\  έπι  καρδίαν  Ανθρώπου 
•ύκ  άνέβη,  ά ήτοίμασεν  ό θεδς  τοϊς  άγαπώσιν  αύτόν. » 
Επειδή  τής  τών  Ιουδαίων  άγνοίας  έμνήσθη,  κα\  τδ 
τής  οίκονομίας  μυστήριον  άποκεκρύφθαι  εΓρηχεν, 
άναγχαίως  προστέθεικεν^  ώς  & μηδ«\ς  μήτε  ήχουσε. 


Yers.  5.  c Ut  fides  vestra  non  sit  in  sapienti» 
hominum,  sed  in  virtute  Dei.  i Hac  enim  de  causa- 
non  permisit  Dominus  nos  uti  eloquentia , ut  fhte*· 
vestra  omni  suspicione  careat,  ut  quae  non  vi 
verborum  abrepta , sed  Spiritus  virtute  indu- 
cta sit. 

Yers.  6.  < Sapientiam  autem  loquimur  inter 
perfectos  : sapientiam  vero  non  hujus  saeculi, 
neque  priucipum  hujus  saeculi,  qui  destruuntur.»' 
• Quoniam  praedicationem  antea  stultitiam  appel- 
lavit, ea  usus  appellatione,  quum  infideles  excogi- 
taram, jure  ostendit  illam  esse  «l  dici  sapientiam 
ab  iis  qui  sinceram  et  perfectam  fidem  susceperunt. 
Principes  autem  saeculi  appellat  sophistas,  poetas, 
philosophos  et  oratores,  ut  qui  oh  bene  dicendi 
vim  in  hac  vita  clari  sint. 

Yers.  7..  < Sed  loquimur  Dei  sapientiam  in 
mysterio,  quae  abscondita  est,  quam  praedestinavit 
Deus  ante  saecula  iu  gloriam  nostram.  » Sensus 
non  est  : ln  mysterio  loquimur,  sed  sapientiam* 
quae  est  in  mysterio  absconsa , hominibus  pro- 
ferimus ; quam  nunc  Deus  non  ex  aliqua  consilii 
mutatione  dispensavit,  sed  jam  olim  ei  a principio 
praefiniit,  futuram  inde  nobis  gloriam  176  Pro* 
curans.  Non  solam  enim  salutem , sed  etiam  glo- 
riam praestat  credentibus. 

Yers.  8.  « Quam  nemo  piiucipum  hujus  saeculi 
cognovit:  si  enim  cognovissent,  nunquam  Domi- 
num gloriae  crucifixissent,  t Principes  hujus  sae- 
culi appellavit.  Pilatum,  Herodem,  Annam,  Cai« 
pham  , et  alios  Judaeorum  principes.  Eos  autem 
dicit  ignorasse  divinum  mysterium  , et  proplerea 
Dominum  crucifixisse.  Qua  de  causa  etiam  Domi- 
nus cruci  afiixus  dicebat:  < Pater,  dimitte  illis, 
non  enim  sciunt  quid  faciunt  i.  » Si  enim  cogno- 
vissent salutarem  passionem  , ipsos  quidem  per 
universum  terrarum  orbem  dispersuram,  gentibus 
vero  salutem  esse  allaturam,  passionem  aggressi 
non  essent : et  propterea  Dominus  cos  venia  di- 
gnos ccnsuit.  Sed  cutu,  postquam  a.  mortuis  sur- 
rexit,  ei  in  coelos  ascendit , et  sanctissimus  Spi- 
ritus venit ,.  et  apostoli  omnis  generis  mii  acula 
fecerunt , in  infidelitate  permansissent , eos  ob- 
sidioni tradidit.  Dominum  autem  gloriae  crucifixum 
appellavit,  nequaquam  divinitati  passionem  tri- 
buens, sed  summum  eorum  qui  peccarunt  scelus 
ostendens. 

Yers.  9.  i Sed  sicut  scriptum  est : Quae  oculus 
non  vidit,  nec  auris  audivit , nec  in  cor  hominis 
ascenderunt,  quae  praeparavit  Deus  iis  qui  diligunt 
illum.  » Quoniam  Judaeorum  ignorationis  memi- 
nit, et  incarnationis  mysterium  absconsum  fuisso 
dixit,  convenienter  adjecit,  quod  quas  noque  * ullus 


i Luc.  xxiii , Si. 


VARIAS  LECTIONES. 


M t^v  deest  supra  ad  Rom.  . Sed  habet  τήν  ad  psol.  ιχ,  i.  ubi  tamen  desiderantur  R\a·.  ήν  προ&ριση* 
ήμων,  et  staiim  sotyic/iri^  versus  octavi  verba.  11  δν  habet  IL 
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audivit , neque  unquam  vidit,  neque  mens  iiiex-  Λ μήτε  είδε  πώποτε,  μήτε  ό άπληστότατος  ένενόησεν 
plcbilis  cogitavit,  haec  universorum  Deus  iis  prae-  νούς,  ταύτα  ότών  όλων  θεδς  τοΐς  περ\  αύτδν  θερμώς 
paraverit  qui  eum  ardenter  diligunt.  Porro  auleui  διακειμένοις  εύτρέπισε.  Περί  μέντοι  τής  μαρτυρίας 
177  de  testimonio  nefas  est  dubitare.  Sufficit  άμφιβάλλειν  ου  δει  * άρχει  γάρ  ή μακαρία  γλώττα, 
enim  beata  lingua  quae  dixit  : Sicut  scriptum  est . φήσασα  * Καθώς  γέγραχται.  Διδάσκει  δέ  ή μ ας  κα\ 
Docet  autem  nos  etiam  liber  Paralipomenon,  niul-  των  Παραλειπομένων  ή βίβλος,  ώς  χα\  άλλαι  πολλα\ 
tas  etiam  alias  scriptas  fuisse  prophetias.  συνεγράφησαν  προφητεΐαι. 

Vebs.  iO.  « Nobis  autem  revelavit  Deus  per  ι\  « Ήμΐν  δέ  ό θεδς  άπεκάλυψε  διά  του  Πνεύμα- 

Spiritum  suum.  > Sufficit  boc  etiam  ad  ostenden-  τος  αύτού.  » Άπδχρη  χα\  τούτο  δείξαι  την  τής  μαρ- 
dam  testimonii  veritatem.  Qui  enim  accepit  divini  τυρίας  άλήθειαν.  '0  γάρ  του  θείου  Πνεύματος  δεξά- 
Spirilus  revelationem,  ab  eo  quoque  accepit  illius  μένος  άποχάλυψιν,  έντεύθεν  χάχείνης  την  γνώσιν 
cognitionem.  « Spiritus  enim  omnia  scrutatur,  έδέξατο.  < Τδ  γάρ  Πνεύμα  πάντα  έρευν*,  κα\  τά  βάθη 
etiam  profunda  Dei.  » Scrutatur  non  pro  ignora-  τού  θεού,  ι Τύ  έρεντφ  ούχ  έπΐ  άγνοιας  τέθεικεν, 

tione,  sed  pro  perfecta  cognitione  posuit.  Hoc  άλλ*  έπ\  γνώσεως  άχριβούς.  Τούτο  γάρ  και  περ\θεοί> 

enim  etiam  de  Deo  paulo  post  dicit : < Qui  autem  μετά  βραχέα  φησίν  < Ό δέ  ερευνών  τάς  χαρδίας.  » 

scrutatur  corda  *.  > Quod  si  illud  est  ignorationis,  ® Ei  δέ  έκεΐνο  άγνοίας,  κα\  τούτο  ωσαύτως  · εί  δέ  γνώ- 

hoc  etiam  similiter  : sin  autem  illud  cognitionis,  σεως  έκεΐνο , κα\  τούτο  δμοίως.  Ή μέν  γνώσις  τή* 

et  hoc  itidem.  Cognitio  quidem  aequalitatem  Ισότητα  δείκνυσι,  την  άνισότητα  δέ  ή άγνοια.  Εύρε- 

ostendit,  inaequalitatem  vero  ignoratio.  Invenietur  θήσεται  γάρ  δ μέν  θεδς  των  άνθρώπων  άγνοών  τάς 

enim  Deus  quidem  ignorare  corda  hominum,  χαρδίας,  τδ  δέ  Πνεύμα  τού  θεού  βάθη.  Πάλιν  εί  τδ 

Spiritus  autem  Dei  profunda.  Rursus  si  scrutari  έρευναν  άγνοίας  σημαντικδν,  πάντα  δέ  έρευνα,  πάντα* 

ignorationem  significat,  scrutatur  autem  omnia,  ώς  Ιοικεν,  ούκ  άγνοεΐ.  'Αλλά  ταύτα  διά  πλειόνων  έν 

omnia,  ut  est  consenianeum  , non  ignorat.  Sed-  έτέροις  έδείξαμεν · τής  έρμηνείας  τοίνυν  έχώμεθα. 
haec  pluribus  alibi  ostendimus  : interpretationem 
ergo  persequamur. 

Vers.  II.  « Quis  enim  hominum  scit  quae  sunt  ια'.  ι Τίς  γάρ οΐδεν  ανθρώπων  τά  τού  άνΟρωπου, 
hominis,  nisi  spiritus  hominis  qui  in  ipso  est?  εί  μή  τδ  πνεύμα  τού  άνθρώπου  τδ  έν  αύτψ ; ϋύτω  και 

Ha  et  quae  Dei  sunt  nemo  cognovit , nisi  Spiritus  τά  τού  θεού  ούδε\ς  οΐδεν,  εί  μή  τδ  Πνεύμα  τού  θεού.  » 

Dei.  ι Ostendit  scrutationem  minime  esse  igno-  Έδειξεν  ώς  ούκ  άγνοίας  ή έρευνα.  Έπήγαγε  γάρ, 

rationis.  Subjunxit  enim  , quod  ita  norit  ea  quae  ^ δτι  ούτως  οισε  τά  τού  θεού,  ώς  ήμεΐς  τούς  οίχείους 
Dei  sunt , sicut  nos  nostras  scimus  cogitationes,  λογισμούς  έπιστάμεθα. 

Vers.  15.  * Nos  autem  non  spiritum  mundi  ιβ\  « Ήμεΐς  δέ  ου  τδ  πνεύμα  τού  κόσμου  έλάβο- 
accepiinus,  sed  Spiritum  qui  ex  Deo  est,  ut  scia-  μεν,  άλλά  τδ  Πνεύμα  τδ  έκ  τού  θεού,  ΐνα  είδώ- 

mus  quae  nobis  a Deo  donata  sunt.  » 178  Osten-  μεν  τά  ύπδ  τού  θεού  χαρισθέντα  ήμΐν.  > Έδειξεν  ού 

dit,  Spiritum  sanctum  non  esse  rerum  creatarum  μέρος  <W  τής  κτίσεως  τδ  πανάγιον  Πνεύμα,  άλλ’  έκ 

partem,  sed  suam  habere  a Deo  naturam.  Iloc  τού  θεού  τήν  ύπαρξιν  Ιχον.  Τούτο  γάρ  λέγει  · Ήμεΐς 

enim  dicit : Nos  autem  non  spiritum  mundi  acce-  δέ  οϋ  τύ  χνενμα  τον  κόσμον  έΛάβομεν,  άντ\  τού, 

pimus,  pro  eo  quod  est  : Creatum  spiritum  non  Ού  κτιστδν  έλάβομεν  πνεύμα,  ούδέ  δι’  άγγέλου  τήν 

accepimus  , nec  per  angelum  rerum  divinarum  τών  θείων  άποχάλυψιν  έδεξάμεθα  · άλλ*  αύτδ  τδ  έκ 

revelationem  suscepimus  : sed  ipse  qui  a Patre  τού  Πατρδς  έκπορευόμενον  Πνεύμα  έδίδαξεν  ήμας 

procedit  Spiritus,  occulta  mysteria  nos  docuit.  τά  κεχρυμμένα  μυστήρια. 

Vers.  43.  < Quas  ct  loquimur,  non  in  doctis  ιγ\  * "A  κα\  λαλούμεν  ούκ  έν  διδαχτοις  άνθρωπίνης 

humans  sapientiae  verbis,  sed  in  doetrina  Spiritus  σοφίας  λόγοις,  άλλ’  έν  διδαχτοις  Πνεύματος  άγιου.» 
sancti.  > 'Proplerea  non  egemus  humana  sapien-  Διά  τούτο  ού  δεόμεθα  τής  άνθρωπίνης  σοφίας -άρχει 
lia:  sufficit  enim  nobis  doctrina  Spiritus.  < Spi- D γάρ  ήμΐν  ή διδασκαλία  τού  Πνεύματος,  ι Πνευ- 
ritualibus  spiritualia  comparantes.  > Habemus  ματικοΐς  πνευματικά  συγχρίνοντβς.  » Έχομεν 

enim  et  Veteris  Testamenti  testimonium,  et  Novum  γάρ  τής  Παλαιάς  Διαθήκης  τήν  μαρτυρίαν  , κα\ 

per  illud  confirmamus ; nam  illud  etiam  est  spiri-  έκείνης  τήν  Καινήν  βεβαιούμεν  · πνευματική 
tale.  Nostrorum  enim  sacramentorum  figuras  γάρ  χάκείνη.  Κα\  γάρ  δείξαι  βουλόμενοι  τών 

ostendere  volentes,  agnum  in  medium  producimus,  ήμετέρων  μυστηρίων  τούς  τύπους,  τδν  άμνδν  είς 

ct  sanguinem  illitnm  postibus,  et  maris  transitum,  μέσον  φέρομεν,  χα\  τδ  αίμα  τδ  ταΐς  φ/ιαΐς  έπιχριό- 

et  petrae  fluenta  , et  inannae  suppeditationem  , et  μενον,  κα\  τήν  τής  θαλάττης  διάβασιν,  κα\  τής  πέτρας 

innumerabilia  ejusmodi,  et  per  figuras  veritatem  τά  νάματα,  κα\  τού  μάννα  τήν  χορηγίαν,  κα\  μυρία 

ostendimus  τοιαύτα,  κα\  διά  τών  τύπων  δ-ίκνυμεν  τήν  άλήθειαν. 

k I Cor.  ιν,  5. 

VARliE  LECTlONEfS. 

M ούδε\ς  γάρ  οΐδ.  — αύτψ.  ούτως  καί  τά,  etc.,  habet  Theod.,  dialog.  I,  pag.  586,  Garn.  Sed  ibid.  paido 
p<isl  τίς  γάρ  οίδ.  — πν.  τού  άνθρ.  (omissis  illis  : τδ  έν  αύτψ)  ; ούτω  — ούδείς  Ιγνω,  εί  μή  — τού  θεού. 


2i5  INTERPRETATIO  EPIST.  I AD  COR.  CAP.  III.  246 


ιδ*.  € Ψυχικδς  δδ  άνθρωπος  ού  δέχεται  τά  του 
Πνεύματος  τού  θεού.  Μωρία  γάρ  αύτψ  έστι,  κα\  ού 
δύναται  γνώναι , δτι  πνευματικώς  Ανακρίνεται.  ι 
Τυχικδν  καλέ?  τδν  μόνο:;  το?ς  οικείοι;  άρκούμενον 
λογισμοις,  κα\  τήν  τού  Πνεύματος  διδασκαλίαν  μή 
προσιέμενον,  ούτε  μήν  δπιγνώναι  δυνάμενον. 

te\  « Ό δδ  πνευματικδς  Ανακρίνει  μδν  πάντας  u, 
αύτδ;  δϊ  ύπ’  ούδενδς  άνακρίνεται.  ι '0  γάρ  τής  τού 
Πνεύματος  χάριτος  ήξκυμένος,  αύτδς  μδν  Ικανδς  έτέ- 
ρους  διδάξαι,  τής  δδ  έτέρων  διδασκαλίας  ούκ  δν· 
δεής. 

ις '.  « Τίς  γάρ  έγνω  νουν  Κυρίου,  δς  συμβίβασε* 
αύτύν ; ήμεις  δδ  νΛν  Χρίστου  έχομεν.  ι Ίκανώς 
άπέδειξεν  τδ  τής  θείας  διδασκαλίας  άνενδεές.  Ει  γάρ 
ού  μδνον  άνενδεής  ό των  δλων  θεδς,  άλλά  κα\  Ανέφι- 
κτου έχει  σοφίαν,  ταύτης  δδ  κα\  ήμίν  μεταδέδωκεν, 
ούδδ  ήμεις  Αρα  τής  των  καλού μένων  σοφών  δίδασκα· 
λίας  δεύμεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Ρ. 

α\  « Κα\  έγώ 11 , άδελφο\,  ούκ  ήδυνήθην  λαλήσαι 
ύμ?ν  ώς  πνευματικούς,  άλλ*  ώς  σαρκικοί;.  » Σαρκι- 
κούς αυτούς  έκάλεσεν,  ώς  περ\  τδν  βίον  τούτον  έπτοη- 
μένους,  κα\  κεχηνύτας  περ\  τά  δοκού ντα  λαμπρά,  καί 
τω  πλούτψ,  καί  τή  εύγλωττίφ  των  διδασκάλων  προσ- 
εσχηκύτας.  Κα\  δπειδή  πλήξαι  ίκανδν  ήν  τδ  είρημέ- 
νον,  διά  τίνος  είκύνος  την  πληγήν  θεραπεύει.  < Ός 
νηπίοις  δν  Χριστφ.  ι ΆντΙτού,  διά  τδ  άρτιγενδς  6ρών, 
καί  τδ  Ατελές.  ΕΤτα  τή  μεταφορά  δπιμένει,  καί 
φησι· 

β'.  « Γάλα  ύμας  έ πότισα,  ού . βρώμα  · ούπω  γάρ 
ήδύνασθε.  ι Έμέτρησα , φησι , τήν  διδασκαλίαν  τή 
Ασθένεια  τής  Ακοής  * καί  δμιμησάμην  πατέρα  κατάλ- 
ληλον τροφήν  το?ς  Αρτιτόκοις  προσφέροντα  βρέφε- 
σιν. 

« Άλλ*  ούδδ  έτι  νύν  δύνασθε  · (γ'.)  έτι  γάρ  σαρκι- 
κοί δστε.  ι ΕΓτα  σαφέστερον  τήν  κατηγορίαν  είσφέ- 
ρει  * < "Όπου  γάρ  έν  ύμ?ν  ζήλο;  καί  ίρις  κα\  διχο- 
στασίαι,  ούχ\  σαρκικοί  δστε,  κα\  κατά  Ανθρωπον 
περιπατεϊτε;  ι Τούτων  έκαστον,  φησ\,  δείκνυσιν  ύμΑς 
ούδδν  πνευματικδν  φρονούντα;,  Αλλά  τοις  γη?νοις 
πράγμασι  προστετηκδτας. 

δ’.  «"Όταν  γάρ  λέγη  τις  · Έγώ  μέν  είμι  Παύλου  · 
έτερος  δέ  · Άπολλώ  · ούχ\  σαρκικοί  δστε ; ι Πάλιν 
τδ  οίκεΓον  τίθησιν  δνομα,  καί  τφ  τού  Άπολλώ  συν- 
τάττει,  τού  γινομένου  τήν  άτοπίαν  δεικνύς.  Εί  γάρ 
δπ*  δμού,  φησ\  , τού  τής  άποστολικής  χάριτο;  ήξι- 
ωμένου  , κα\  φυτουργού  ύμών  γεγενημένου  , κα\ 
Άπολλώ  τού  τήν  Αρδείαν  *·  ύμ?ν  προσενεγκύντος, 


Vers.  14.  c Animulis  autem  homo  non  per 
cipil  ea  quae  sunt  spiritus  Dei.  Siiiliiiia  enim  est 
illi,  el  non  potest  intelligere,  quia  spiritualiter 
examinatur,  i Animalem  hominem  appellat  eum, 
qui  est  contentus  propriis  cogitationibus,  et  Spi- 
ritus doctrinam  non  admittit,  sed  neque  illam 
potest  intelligerc. 

Vers.  15.  i Spiritalis  autem  judicat  quidem 
omnes , ipse  autem  a nemine  dijudicatur,  i Qui 
179  enim  gratia  Spiritus  donatus  est,  ipse  qui- 
dem ad  alios  docendos  idoneus  est,  aliorum  vero 
doctrina  non  indiget. 

Vers.  16.  < Quis  enim  cognovit  sensum  Domini, 
qui  instruat  eum?  Nos  autem  sensum  Christi  ha- 
bemus. > Salis  ostendit  divinam  doctrinam  nullius 
egere.  Si  enim  non  solum  nullius  rei  indiget  uni- 
versorum Deus,  sed  etiam  quam  nemo  assequi  potest 
habet  sapientiam,  hac  autem  nos  quoque  impertiit, 
nec  nos  utique  eorum  qui  sapientes  vocantur 
doelrina  egemus. 

CAPUT  111. 

Vers.  1.  « Et  ego,  fratres,  non  potui  loqui  vobis 
quasi  spiritualibus,  sed  quasi  carnalibus,  i Car- 
nales illos  appellavit,  ut  qui  ad  hauc  vitam  affixi 
essent,  et  iis  qua*  praeclara  videbantur  inhiarent  et 
aspirarent,  et  ad  divitias  et  eloquentiam  suorum 
magistrorum  attenderent.  Et  quoniam  haec  ad  cos 
feriendos  sat:;  erant,  per  quamdam  similitudinem 
facto  vulneri  medetur.  < Tanquam  parvulis  in 
Christo.  > Hoc  est : Proplerea  quod  recenter  nati 
et  adhuc  imperfecti  eratis.  Deinde  perstat  in  me- 
taphora, et  dicit  : 

Vers.  2.  < Lac  vobis  potum  dedi,  non  escam  : 
nondum  enim  poteratis.  » Doctrinam,  inquit,  au- 
rium vestrarum  imbecillitati  attemperavi,  et  pa- 
trem imitatus  sum,  qui  recenter  natis  infantibus 
praebet  conveniens  nutrimentum. 

c Sed  ne  tiunc  quidem  potestis.  (Vers.  3.)  Adhuc 
enim  carnales  estis.  > Deinde  apertius  affert  accu- 
sationem : < Cum  enim  sit  inter  vos  zelus  et  con- 
tentio. nonne  carnales  estis,  et  secundum  hominem 
ambulatis?  i Horum,  inquit,  unumquodque  osten- 
dit, vos  nihil  spiritale  animo  agitare,  sed  rebus 
1 terrenis  affixos  esse. 

Vers.  4.  « Cum  180  enim  quis  dicat  : Ego 
quidem  sum  Pauli;  alius  autem,  Ego  Apollo, 
nonne  carnales  cslis  ? > Rursus  nomen  suum  po- 
nit, ct  nomini  Apollo  conjungit,  ostendens  quam 
sil  absurdum  quod  faciebant.  Si  enim,  inquit,  in 
me,  qui  aposlolicam  gratiam  accepi  ct  vos  plan- 
tavi, cl  in  Apollo,  qui  vos  irrigavit,  hoc  fleri 


VAR \JE  LECTIONES. 

tt  Sic  el  B.  At  Ανακρίνει  πάντα  habet  Tlicod.  ad  Dan.i,2;  quod  etiam  ibi  ejus  interpretatio  docet.  lier- 
vetus  quidem  observat  ad  marginem:  Theodorelum  habere  illud  μέν,  quod  vulgatus  interpres  non  magis 
habet  qu?.m  Tlieod.  loco  e Dauiele  citato ; sed  quod  πάντας  legerit  in  suo  codice,  non  indicat ; servat 
quidem,  sine  admonitione  (quod  alias  solet)  e Latina  versioi  c illud : Judicat  omina . ,e  Tbeod.  ad  Cant.  u*. 
iO,  κάγώ,  Αδελφοί,  ούκή$υν#  ύμ?ν  λαλ.  ώς  — Χριστφ.  ,e  Ita  non  dubito  legendum  esse  cum  B.  Utebalur- 
ciiam  Theodoretus  verbo  conjugio  Αρδειν  supra  ad  Rem.  n,  21.  Sirmondi  textus  hic  habebat  Ανδρείαν-,- 
Mcrvct.  virtutem  el 
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est  absurdissimum,  inulto  mugis  si  boc  in  aliis  A τούτο  γινεσθαιτών  άτοποτάτων,  τολλψ  μάλλον  έρ* 
fiat,  impium  est  ac  nefarium.  έτέρων  τούτο  γινόμενον  δυσσεβές  έστι  και  άνόσιον. 

Vebs.  δ.  < Quis  igitur  est  Paulus,  quis  Tero  ε'.  « Τίς  ούν  έστι  Παύλος,  τίς  δέ  Άπολλώς,  άλλ’ 
Apollo,  nisi  ministri  per  quos  credidistis  ? i Alius  ή διάκονοι  δι*  ών  έπιστεύσατε ; » Άλλος  έστ\ν  ό Δε- 

est  Dominus,  nos  illius  servi  sumus,  et  vestra  σπότης,  ήμείς  έκείνου  δούλοι,  κα\  τής  ύμετέρας  σω- 

aalutis  ministri.  « Et  unicuique  sicut  Dominus  τηρίας  διάκονοι,  ι Κα\  έκάστιυ  ώς  ό Κύριος  Ιδωκε.  » 

dedit.  > Est  enim  in  nobis  differentia ; etsi  enim  Καί  γάρ  έν  ήμϊν  διαφορά.  Εί  γάρ  κα\  τής  διακονίας 

omnes  pariter  ministramus,  attamen  mensura  qua-  χοινωνούμεν  άλλήλοις,  άλλά  μέτρψ  τιν\  τήν  χάριν 

dam  gratiam  accepimus.  έκομισάμεθα. 

Yers.  6.  ι Ego  plantavi ; > primus  enim  vobis  ς\  < Έγώ  έφύτευσα.  ι Πρώτος  γάρ  ύμίν  έκήρυξα. 
praedicavi.  « Apollo  rigavit,  » post  me  doctrinam  c Άπολλώς  έπότισεν.  » Μετ’  έμέ  τήν  έμήν  διδα- 

confirmavit.  c Sed  Deus  incrementum  dedit,  i Est  σχαλίαν  έκράτυνεν„ι  Άλλ’  δ θεδς  ηύξανε.  » Τής  ^ άρ 
enim  ejus  gratiae  quod  res  feliciter  successit.  αύτού  χάριτος  τδ  κατόρθωμα. 

Yers.  7.  < Itaque  neque  qui  plantat  est  aliquid,  « "Ώστε  ούτε  ό φυτεύων  turi  τι,  ούτε  ό ποτίζων, 

neque  qui  rigat,  sed  qui  incrementum  dat  Deus.  » άλλ*  δ αύξάνων  θεός,  ι θεού  γάρ  μή  συνεργ ούντος, 
Misi  enim  Deus  cooperetur,  noster  labor  est  inanis.  ® μάταιος  δ ήμέτερος  πόνος. 

Yers.  8.  < Qui  plantat  autem  et  qui  jrigat,  unum  η'.  < '0  φυτεύων  δέ  καί  δ ποτίζων  εν  είσιν  * » 
sunt  : > secundum  ministerium.  Ambo  enim  ser-  κατά  τήν  ύπουργίαν.  ’Αμφότεροι  γάρ  τφ  Οείψ  δια· 

viunt  divinae  voluntati  : sed  non  secundum  opus  κονούσι  βουλή  μάτι  * ού  μήν  κατά  τδ  Ιργον,  ή κατά 

vel  animi  promptitudinem.  In  his  enim  magna  est  τήν  προθυμίαν  * έν  γάρ  τούτοις  πολλή  ή των  δια- 

differentia  eorum  qui  ministrant.  Hoc  enim  ipse  κονούντων  διαφορά.  Τούτο  γάρ  κα\  αυτός  φησιν  · 

quoque  dicit  : « Unusquisque  .autem  propriam  < "Έκαστος  γάρ  τδν  Γδιον  μισθδν  λήψεται  κατά  τδν 

mercedem  accipiet  secundum  suum  laborem.  » ίδιον  κόπον.  » Ούχ  Απλώς  κατά  τδ  Ιργον,  άλλά  κατά 

* Non  simpliciter  secundum  opus,  sed  secundum  τδν  τού  Ιργου  κόπον.  Ούτος  μέν  γάρ  πολλάκις  δια- 

operis  laborem.  Hic  enim  saepe  ducentos  Serva-  κοσίους  τώ  Σωτήρι  μετά  πολλής  εύκολίας  προσφέ- 

tori  offert  cum  magna  facilitate  : ille  autem  unum  p£t  · έκείνος  δέ  Ινα  ή δύο  πλείστον  ύπομείνας  πόνον 

181  vel  duos  plurimo  cum  libore  ab  errore  libe-  τής  «λάνης  έλευθεροί.  Τούτο  δέ  κα\  έπ\  νηστείας 

rat.  Hoc  autem  etiam  in  jejunio  et  in  temperantia  vi-  κβ\  σωφροσύνης  Ιστιν  Ιδείν.  *0  μέν  γάρ  ύπδ  τής 

dere  est.  Hic  enim  adjuvante  natura  temperantiam  φύσεως  βοηθούμενος  κατορθοί  δίχα  πόνων  τήν  σω- 

exercet  sine  ulla  difficultate  et  labore  : ille  vero,  q φροσύνην  δ δέ  ύπδ  τής  φύσεως  πολεμούμενος  μετά 
natura  repugnante,  multis  laboribus  id  quod  desi-  πλείστων  πόνων  Απολαύει  τού  ποθουμένου.  Και  δ 

deral  assequitur.  Et  hic  quidem  qui  est  calidioris  μέν  θερμοτέραν  Ιχων  τήν  κράσ tv  μετά  πολλής  οδύνης 

temperatura,  cum  maxima  molestia  jejunus  ex-  Ασιτος  τήν  έσπέραν  προσμένει  · δ δέ  κα\  δύο  καί 

spectat  vesperam  : ille  autem  etiam  duorum  et  τρεις  ή μέρας  διατελεί,  τροφής  μέν  ού  μεταλαγχάνων, 

trium  dierum  inediam  haud  magno  labore  patitur,  χάνον  δέ  πλείστον  ούχ  ύπομένων.  Ού  δή  χάριν  δ δί- 

Quamobrem  justus  judex  non  opus,  sed  laborem  χαιος  κριτής  ού  τδ  Ιργον,  άλλά  τδν  πόνον  δρ$. 

respicit. 

Yers.  9.  c Dei  enim  sumus  adjutores.  » Qui  0».  c θεού  γάρ  έσμεν  συνεργοί.  » Οί  τά  ’Αρείου 
cum  Ario  et  Eunomio  seutiuut,  ne  Filio  quidem  χα\  Εύνομίου  φρονούντες  ούδέ  τφ  Υίφ  ταύτης  τής 

hanc  appellationem  tribuunt,  sed  ipsum  admini-  προσηγορίας  μετέδωκαν,  άλλ’  ύπουργδν  αύτδν  όνο- 

strum  nominant.  Divinus  autem  Apostolus  etiam  μάζουσιν.  Ό δέ  θείος  Απόστολος  κα\  τούς  κήρυχας 

veritatis  praedicatores  Dei  adjutores  et  cooperatores  τής  άληθείας  συνεργούς  προσαγορεύει  θεού.  Άλλά 

appellat.  Verum  magna  est  differentia.  Ille  enim  πολύ  τδ  διάφορον.  Ό μέν  γάρ  ώς  ΥΙδς  συνεργεί,  οί 

cooperatur  tanquam  Filius  : bi  vero  tanquam  δέ  ώς  εύνούστατοι  δούλοι  τού  θεού  πληρούσι  τδ  βού- 

ainantissiini  servi  implent  Dei  voluntatem.  « Dei  |)  λημα.  « θεού  γεώργιον , θεού  οίκοδομή  έστε.  ι Ού 
agricultura.  Dei  aedificatio  estis.  » Non  hujus  aut  τού  δείνος  κα\  τού  δείνος,  άλλά  τού  των  δλων  θεού, 

illius,  sed  Dei  universorum. 

Yers.  10.  « Secundum  gratiam  Dei  quae  data  est  i'. « Κατά  τήν  χάριν  τού  θεού  ΙΤ  τήν  δοθείσάν  μοι, 
mihi,  ut  sapiens  architectus  fundamentum  posui.»  ώς  σοφδς  ιβ  άρχ ιτέκτων  θεμέλιον  τέθεικα.»  Τήν  θείαν 

Cum  divinam  prius  gratiam  ostendisset,  tum  se-  πρώτον  ύποδείξας  χάριν,  ούτως  έαυτδν  σοφδν  άρχι- 

ipsum  sapientem  arcbitectuin  appellavit.  Ego  pri-  τέκτονα  προσηγόρευσεν.  Έγώ,φησέ,  πρώτος  έν  ύμίν 

mus,  inquit,  in  vobis  jeci  fundamenta  pietatis.  τής  ευσεβείας  κατέπηξα  τά  θεμέλια. 

< Alius  autem  superaedificat.  Unusquisque  autem  « Άλλος  δέ  έποικοδομεί  · έκαστος  δέ  βλεπέτω  πώς 
videat  quomodo  superaedificet.  (Yers.  11.)  Funda-  έποικοδομεί.  (ια\)  θεμέλιον  γάρ  άλλον  ούδε\ς  δύνα- 
mentuiu  enim  aliud  nemo  potest  ponere  praler  id  ται  θείναι  παρά  τδν  κείμενον  ",  δς  έστιν  Ιησούς 

VA RLE  LECTIONES. 

τού  θεού  deest  in  Β.  " Infra  epist.  U6,  pag.  1033,  Sirm.  cl  quaesi.  2 in  Jostiaih,  έγώ  γάρ  ώς,  etc. 
u Habebat  Simi,  editio  ut  puto  per  errorem  τδ  κει μ.  Certe  illud  τδν  semper  est  apud  Noslrum , ut  epist. 


251  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  jr«i 

igne  comburetur,  ipse  autem  salvus  erit,  nempe  Ap^c'  άντ’ι  τού*\καήσεταιη  αύτοΰ  τδ  έργον  ύπδ  του 
doclor.  Neque  enim  causa  eis  fuit  ul  ad  deteriora  πυρός  · αύτδς  δέ  σωθήσεται,  τουτέστιν  ό διδάσκαλο;, 
se  converterent : rectam  enim  illis  doctrinam  prae-  Ού  γάρ  αΓτιος  τής  τούτων  έπ\  τδ  χείρον  τροπής*  αύ- 
buit.  Si  quis  autem  nolit  illud  tanquam  * per  ignem  τδς  γάρ  τήν  προσήκουσαν  διδασκαλίαν  προσήνεγκε. 
operi  adaptare,  sed  doclori,  ita  inlelligal  : fore  ut  Et  δέ  τι;  ού  βούλεται,  ώς  διά  πυρός  τφ  I ργω  προσ· 
ipse  quidem  pro  cis  poenas  non  luat,  servetur  autem  αρμόσαι,  άλλά  τφ διδασκάλφ,  ούτω  νοησάτω,  δτι  ύπέρ 
ipse  quoque  per  ignem  examinatus,  si  quidem  ha-  μέν  εκείνων  ούκ  είσπραχθήσεται  δίκας  * σωθήσεται 
beat  vitam  doctrinae  convenientem.  Quod  autem  non  δέ  κα\  αύτδς  διά  πυρδς  δοκιμαζόμενος,  εΓπερ  άρα 
de  dogmatibus,  sed  de  operibus  haec  dicta  sint,  έχει  τδν  βίον  τή  διδασκαλία  κατάλληλον.  Ότι  δέ  ού 
testantur  ea  etiam  quae  addit.  Dicit  enim  : περί  δογμάτων,  άλλά  περ\  έργων  ταΰτα  εΓρηται, 

κα\  τά  έπαγόμενα  μαρτυρεί*  φησ\  γάρ  * 

Vers.  16,  47.  i Nescitis  quod  templum  Dei  estis,  tcS  t?·  « Ούκ  οΚατε  δτι  ναός  θεού  έστε,  κα\  τδ 
et  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis?  Si  quis  templum  Dei  Πνεύμα  τού  θεού  οίκεϊ*·  έν  ύμίν  ; Εί  τις  τδν  να δν 
violaverit,  disperdet  ilium  Deus.  Templum  enim  τού  θεού  φθείρει,  φθερεί  τούτον  ό θεός  ·όγάρ  ναδς 
Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos.  » Si  enim  templo  νού  θεού  άγιός  έστιν,  οίτινές  έστε  ύμείς.  > ΕΙ  γάρ 
quod  ex  lignis  exstructum  est  congruentem  liono-  B τφ  έκ  ξύλων  ωκοδομημένψ  ναφ  τδ  προσήκον  άπονέ- 
rem  tribuimus,  multo  utique  justius  est  Deo  templa  μομεν  σέβας,  πολλφ  δήπουθεν  δικαιότεραν  τούς  λογι- 
ratione  praedita  consecrare.  Notandum  est  autem,  κούς  ναούς  άφιερούν  τφ  θεφ.  Έπισημήνασθαι  δέ 
quod  templa  Dei  appellaverit  eos*  qui  inhabitantem  προσήκει,  ώς  ναούς  θεού  προσηγόρευσε  τούς  ένοικον 
Spiritus  habent  gratiam.  Teslatur  enim  his  verbis,  6χοντας  τήν  τού  Πνεύματος  χάριν.  Μαρτυρεί  γάρ  ό 
Deum  esse  Spiritum  sanctum.  λόγος  δτι  θεδς  τδ  πανάγιον  Πνεύμα. 

Vers.  18.  « Nemo  se  seducat,  i Videlicet  de  elo-  ιη'.  « Μηδε\ς  έαυτδν  έξαπατάτω.  » Τουτέστιν  έπ’ 
quentia  aut  generis  nobilitate  se  jactans.  Hoc  enim  ευγλωττία  μέγα  φρονών,  ή γένους  περιφανείς.  Τούτο 

subjungit : γάρ  έπάγει* 

< Si  quis  videtur  inter  vos  sapiens  esse  in  hoc  < EI  δέ  τις  δοκέ?  σοφδς  είναι  έν  ύμίν  έν  τφ  αΐώνι 

saeculo,  stultus  fiat  ut  sit  sapiens.  ( Vers.  19. ) Sa-  τούτψ,  μωρδς  γενέσθω  ?να  γένηται  σοφός,  (ιθ'. ) Ή 

pienlia  enim  hujus  mundi  stultitia  est  apud  Deum.»  γάρ  σοφία  τού  κόσμου  τούτου  μωρία  παρά  τφ  θεφ 
Sapientiam  mundi  eam  appellat,  quae  a Spiritus  gra-  έστι.  ι Σοφίαν  τού  κόσμου  καλέ?  τήν  έρημον  τού 
lia  destituta  est,  quae  solis  humanis  ratiocinationi-  Πνεύματος  χάριτος,  τήν  μόνοις  τοίς  άνθρωπίνοις 
bus  utitur.  Huic  ut  non  fidamus  admonet,  sed  ul  q λογισμοις  κεχρημένην.  Ταύτη  παρεγγυά  μή  Οαρβειν, 
in  ea  quae  vocatur  praedicationis  stultitia  gloriemur.  έττι  τή  καλουμένη  τού  κηρύγματος  μωρίς  σεμ- 

Ejusmodi  autem  sapientiae  accusationi  conjungit  νύνεσθαι.  Συνάπτει  δέ  τή  κατηγορία  τής  τοιαύτης 
etiam  185  Scripturae  testimonia.  σοφίας  και  Γραφικάς  μαρτυρίας. 

« Scriptum  est  enim:  Comprehendam  sapientes  « Γέγραπται  γάρ  · Ό δρασσόμενος  τούς  σοφούς 
in  astutia  ipsorum.  ( Vers.  20. ) Et  iterum  : Domi-  έν  τή  πανουργία  αυτών.  (κ\)  Καί  πάλιν  Κύριος 
nus  novit  cogitationes  sapientium,  quoniam  vanas  γινώσκει  τούς  διαλογισμούς  των  σοφών,  δτι  είσ\  μά- 
sunt.  » Postquam  inanem  doctorum  jactantiam  ita  ταιοι.  » Ούτως  έλέγξας  τών  διδασκάλων  τδ  μάταιον 

confutavit,  ad  eos  qui  hoc  nomine  sibi  placebant  αύχημα,  πρδς  τούς  έπ\  τούτφ  μέγα  φρονούντας  με- 

convenit  sermonem.  ταφέρει  τδν  λόγον. 

Vers.  21.  « Nemo  itaque  glorietur  in  hominibus,  κα'.  < "Ωστε  μηδεις  καυχάσθω  έν  άνΟρώποις* 
omnia  enim  vestra  sunt.  » Quasnam  ea  sunt?  πάντα  γΐρ  υμών  έστι.  » Ποια  ταύτα; 

Vers.  22. « Sive  Paulus,  sive  Apollo,  siveCephas,  κβ'.  « Είτε  Παύλος,  είτε  Άπολλώς,  είτε  Κηφάς, 

sive  mundus,  sive  vita,  sive  mors,  sive  praesentia,  είτε  κόσμος,  είτε  ζωή,  είτε  θάνατος,  είτε  ένεστώτα, 
sive  futura,  omnia  vestra  sunt,  vos  autem  Christi,  είτε  μέλλοντα,  πάντα  ύμών  έστιν*  ύμείς  δέ  Χριστού  * 

Christus  vero  Dei.  > Ostendit  veras  divitias,  divi-  D Χριστός  δέ  θεού. » Υπέδειξε  τδν  άληθή  πλούτον  κα\ 

VARLE  LECTIONES. 

**  Joanncs  Gngnaeius,  Parisinus  theologus,  in  Scholiisin  omnes  Pauli  Epistolas  (edit.  Paris.,  1543),  ad  h.  V. 
Theodoritum  Graecum  ait  in  h.  I.  habere:  τούτο πύρ πιστεύομεν  καθαρτήριον, ένφ καθαρίζονται  αίψυχα\ώς 
χρυσίονέν  τφ  χωνευτή ρ(ψ.  < Hunc  ignem  credimus  esse  purgatorium,  in  quo  animae  tanquam  in  conflatorio 
purgantur.  » Quam  interpretationem  novitii  potius  scholiaslae  Graeci  ouain  Theodoreti  esse,  non  dubitat 
dicere  H.  Simon,  Histoire  crilique  des  principaux  commentateurs  du  Isonveau  Test ament,  pag.  324.  Longe 
secus  hanc  commentitiam  interpretationem  Theodoreti  profert  G.  Hervetus  (in  Praefat.  au  interpreta- 
tionem commentarii  Theodoreti  in  Epist.  Pauli)  e Thoma:  Aquinatis  opere  adversus  errores  Graecorum, 
his  verbis  expressam  : Dicit  Apostolus , quod  salvabitur  sic  tanquam  per  conflatorium  ignem  purgantem , 
quidjuid  interimit  per  cautelam  prwterilce  vita*  ex  pulvere  saltem  pedum  terreni  sensus , in  quo  tandiu 
manet , (donec)  quidquid  corpulentia:  et  terreni  affectus  inluesit , purgetur,  pro  quo  mater  Ecclesia  hostias 
et  dona  pacifica  devote  offerit  et  sic  per  hoc  mundus  inde  prius  exiens  Domini  Sabaoth  purissimis  oculis 
immaculatus  qssislit.  t Huius  rei.  addit  Hervetus,  te  admonendum  esse  censui,  ut  id  in  nostro  exemplari 
defuisse  intelligas,  » etc.  Sed  de  hoc  similibusque  locis  Theodorelo  aliisque  PP.  Graecis  subjectis  vel 
detractis  plura  diximus  in  disputatiuncula  post  praefationem  nostram  ad  hunc  tomum  Theodoreti. 
**  Ap.  OEc.  κατακαυθήσεται.  · οίκεΐται  habet  Noster  ad  Isa  xxxiu,  5. 
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enim  mihi  conscius  sumf  sed  non  in  hoc  justifl-  A έμαυτφ  σύνοιδα,  Αλλ’  ούκ  έν  τούτφ  δεδικαίωμαι*  6 
catus  sum  : qui  autem  judicat  me,  Dominus  est.  » δέ  άνακρίνων  μβ  Κύριός  έστι.  > Τί  γάρ,  φησ\, 

Quid  enim,  inquit,  loquor  dc  aliis  ? Ego , qui  quae  λέγω  τους  Αλλους  ; Έγώ  τά  κατ’  έμαυτδν  Ακριβώς 

ad  me  pertinent  recte  scio,  etsi  nullius  mihi  ini*  έπιστάμενος  καίτοι  παράνομον  ούδέν  έμαυτφ  συν- 

quitatis  sim  conscius,  tamen  nec  judicare  me  ειδώς,  ούτε  κρίναι  έμαυτφ , ούτε  άθώον  έμαυτδν 

ipsum,  nec  mea  peccato  immtmcm  pronuntiare  iu  άποφήναι  άνέξομαι  * άναμενώ  δέ  τήν  του  Κυρίου 

animum  inducam,  sed  Dei  sententiam  exspectabo.  ψήφον.  Μηδε\ς  δέ  οϋσθω  έναντίο ν είναι  τδ,  Ούχ  έτ 

Nemo  autem  existimet  hoc  : Non  in  hoc  justifica - τούτφ  δεδικαίωμαι,  τψ  Ούδέν  έμαυτφ  σύνοιδα. 

tus  sum;  esse  illi  contrarium  : Niliil  mihi  conscius  Ού  γάρ  έστιν  έναντίον,  άλλά  Ακόλουθον.  Συμβαίνει 

sum . Non  est  enim  contrarium  , sed  consequens,  γάρ  πολλάκις  κα\  Αγνοούντας  ΑμαρτΑνειν,  Γσον  είναι 

Saepe  enim  evenit  ut  etiam  ignorantes  peccent,  τούτο  κα\  δίκαιον  ήγουμένους  * Αλλ*  έτέρως  όρ$ 

aequum  hoc  esse  juslumque  existimantes.  Sed  hoc  τούτο  δ των  δλων  θεός.  Τούτο  γάρ  δηλοϊ  τά 

aliter  videt  universorum  Deus.  Hoc  enim  docent  έξης, 

etiam  qune  sequuntur  : 

Vers.  5.  i Itaque  nolite  ante  tempus  judicare,  «'·  « ββ*τε  μή  πρδ  καιρού  τι  κρίνετε,  έως  Αν  ό 
quoad  usque  veniat  Dominus  , qui  et  illuminabit  ® Κύριος  έλθη,  δ;  κα\  φωτίσει  τά  κρυπτά  του  σκότους, 
abscondita  tenebrarum,  eC  manifestabit  consilia  κα\  φανερώσει  τάς  βουλάς  των  καρδιών,  κα\  τότε  ό 

cordi um  : et  tunc  laus  erit  unicuique  a Deo.  > Vos,  έπαινος  γενήσεται  έκάστφ  άπδ  του  θεού.  ι Υμείς, 

inquit,  videtis  ea  qu:c  apparent ; Deo  autem  mani-  φησιν,  όρΑτε  τά  φαινόμενα,  θεψ  δέ  δήλα  κα\  τά 

festa  sunt  etiam  quae  latent  : sed  in  praesenti  vita  κρυπτόμενα  · Αλλά  κατά  τόν  παρόντα  βίον  ού  πάντα 

non  omnia  apeiit,  in  illa  autem  omnia  lient  mani-  γυμνοί,  έν  έκείνφ  δέ  πάντα  δήλα  γενήσεται.  Τδ 

festa.  Justum  ergo  judicium  exspectate,  tunc  enim  δίκαιον  τοίνυν  κριτήριον  άναμείνατε  · δψεσθε  γάρ 

justas  proferri  sententias  videbitis.  Et  quoniam  τηνικαΰτα  δικαίας  τάς  άναββήσεις.  Κα\  έπειδή  έν 

in  medium  antea  scipsum  protulit,  et  Apollo,  τοϊς  πρόσθεν  έαυτδν  είς  μέσον  προτέθεικε,  κα\  τδν 

et  Ccpham  , quam  esset  absurdum  quod  ab  eis  Άπολλώ,  κα\  τδν  ΚηφΑν,  άπδ  των  μειζόνων  δεικνύς 

fiebat  ex  majoribus  ostendens,  congrue  deinceps  τού  γινομένου  τήν  άτοπίαν,  Αναγκαίως  λοιπδν  τήν 
accusationem  patefacit.  κατηγορίαν  γυμνοί. 

Vers.  6.  « ll;rc  autem,  fratres,  transfiguravi  in  S*·  « Ταΰτα  δέ  , άδελφο\,  μετεσχημάτισα  είς 
me  ip«um  et  Apollo  propter  vos,  ut  iu  nobis  έμαυτδν”  κα\  Άπολλώ  δι’  ύμΑς,  Γνα  έν  ήμΓν 

discatis  non  supra  quam  scriptum  est , dc  vobis  g Ρ’&θητε  τδ  μή  ύπέρ  δ γίγραπται  φρονείν.  » Ει 

Sentire.  > Si  nos,  qui  doctorum  doclores  sumus,  ήμείς  οί  των  διδασκάλων  διδάσκαλοι,  oi  τδ  κήρυγμα 

qui  praedicationem  a Deo  accepimus,  appellationes  Θεόθεν  δεξάμενοι,  τάς  ήμετέρας  προσηγορίας  ούκ 

nostras  non  imposuimus,  ‘sed  ex  Christo  vocari  έπεθείκαμεν,  Αλλ’  άπδ  Χριστού  καλείσθαι  παρηγ- 

jussimus,  considerate  quanta  impietate  plenum  γυήσαμεν,  σκοπήσατε  πόσης έστ\ν  Ασεβείας  μεστδν,  τδ 

188  sit  quod  ab  illis  fit.  Hoc  enim  est  quod  ait,  παρ’  έκείνων  γινόμενον.  Τούτο  γάρ  λέγει  · " Ira  έτ 

ul  in  nobis  discatis , non  supra  quam  scriptum  est  de  /<d0q τε  τό  ύΛέρ  δ γέγραπται  φρονεΊν% 

vobis  sentire.  Scriptum  est  autem  : < Qui  vult  in  Γέγραπται  δέ  · < Ό θέλων  έν  ύμίν  είναι  πρώτος, 

vobis  esse  primus  , sit  omnium  ultimusP.  > Et:  έβτω  πάντων  έσχατος,  ι Καί  * «Έκαστος  έν  φ 

« Unusquisque  in  quo  vocatus  est,  ineo  maneat*,  ι έκλήθη.  έν  τούτφ  μενέτω.  »Ένα  ύπέρ  τού  ένδς  μή 

— « Ne  unus  adversus  alterum  infletur  pro  alio.  » φυσιούσθαι  κατά  τούέτέρου.  ι (Η  γάρ  έαυτούς  διανεί- 

Qui  enim  seipsos  diviserant,  et  hi  quidem  ab  hoc,  μαντες,  κα\  ol  μέν  έκ  τούτου,  οί  δέ  έξ  έκείνου  κα- 

hi  vero  ab  illo  appellari  volebant,  inter  se  decer-  λεϊσθαι  βουληθέντες  , άλλήλοις  διεμάχοντο , τούς 
labant,  singuli  suos  praeceptores  aliis  prseferrc  σφετέρους  έκαστοι  διδασκάλους  ύπερτιθέναι  των 

contendentes.  Deinde  ad  ipsos  doclores  : Αλλων  φιλονεικούντες.  ΕΙτα  πρδς  αυτούς  λοιπδν 

D τούς  διδασκάλους· 

Vers.  7.  < Quis  enim  te  discernit?  i Quaenam  ζ'.  « Τίς  γάρ  σε  διακρίνει;  > Τί  σε  μέρος  έχειρο- 
le  pars  elegit?  cur  non  omnium  seque  doctor  τόνησε  ; διά  τί  μή  πάντων  διδάσκαλος  όμοίως  καλή ; 

vocaris  ?«*Quid  autem  habes,  quod  non  accepisti?  > « Ti  δέ  έχεις,  δ ούκ  έλαβες;  > Έπ\  τίνι  δέ  μεγαφρο- 

De  quonam  gloriaris?  De  eloquentia  ? sed  Deus  νείς  ; έπ’  εύγλωττίφ  ; Αλλ’  ό θεός  σοι  ταύτην  κεχά- 
hanc  libi  largitus  est.  An  de  scientia?  et  hoc  ρισται.  Άλλ’  έπ\  γνώσει ; κα\ τούτο  θείον  τδ  δώρον. 

quoque  donum  Dei  est.  Aii  de  miraculis?  Etiam  Άλλ*  έπ\  Οαυματουργίαις ; κα\  αύτη  τού  Πνεύμα· 

liaec  est  operatio  Spiritus.  « Si  autem  accepisti,  τος  ή ένέργεια.  « EI  δέ  και  έλαβες,  τί  καυχΑσαι  ώς 

quid  gloriaris , quasi  non  acceperis  ? i Nemo  de  μή  λαβών  ; ι Ούδεές  έπ’  Αλλοτρίαις  παρακαταθήκαις 

alienis  depositis  se  venditat,  sed  invigilat  illis,  μεγαφρονεί  · έπαγρυπνεΐδέ  ταύταις,  ινα  φυλάςη  τφ 
ut  ea  salva  custodiat  ci  qui  tradidit.  δεδωκότι. * 

P Mare.  x.  it.  * 1 Cor.  vn,  24. 

VAIU.E  LECTIONES. 

” I αυτόν  B. 
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Vers.  15.  « Nam  si  decem  millia  paedagogorum  A ιε'.  ι Έάν  γάρ  μυρί ου;  παιδαγωγοί*  Ιχητε  έν 
habeatis  in  Christo,  sed  non  multos  patres.  Naiu  Χριστψ,  άλλ’  ού  πολλούς  πατέρας . Έν  γάρ  Χριστψ 

in  Christo  iesu  per  Evangelium  ego  vos  genui.  » Ιησού  διά  του  Ευαγγελίου  έγώ  ύμας  έγέννησα.  » 

Paedagogos  alios  doclores  appellavit,  seipsum  au-  Παιδαγωγούς  τους  άλλους  έκάλεσε  διδασκάλους,  έαυ- 
tem  patrem , ut  qui  doctrinam  evangelicam  eis  pri-  τδν  δέ  πατέρα,  ώς  πρώτον  αύτοΓς  τήν  ευαγγελικήν  · 
suis  attulerat.  διδασκαλίαν  προσενεγκόντα. 

Vers.  16.  < Rogo  ergo  vos,  fratres,  imitatores  ις·'.  < Παρακαλώ  ούν  ύμάς,  άδελφοί,  μιμηταί  μου 
mei  estote.  > Hoc  est,  sicut  ego  sum  modestus,  γίνεσθε.  » Τουτέστιν,  ώς  μετριάζω,  μετριάζετε  · & 
vos  modesti  estote ; quae  perpetior,  patimini;  de  πάσχω,  πάσχετε·  άπδ  τών  παθημάτων,  μή  άπδ  τών 
perpessionibus,  non  de  beneficiis  gloriamini.  χαρισμάτων  σεμνύνεσθε. 

Vers.  17.  < Ideo  misi  ad  vos  Timotheum,  qui  ιζ\  < Διά  τούτο  έπεμψα  ύμ?ν  Τιμόθεον,  δς  έστι 
• est  filius  meus  charissimus  et  fidelis  iu  Domino,  τέκνον  μου  άγαπητδν  καλ  πιστδν  η έν  Κυρίφ,  δς 
qui  vos  commonefaciet  vias  meas  quae  sunt  in  άναμνήσει  τάς  όδούς  μου  τάς  έν  Χριστψ,  καθώς 
Christo,  sicut  ubique  in  oiuni  Ecclesia  doceo,  ι πανταχού  έν  πάση  Εκκλησία  διδάσκω.  > Κα\  τήν 
Et  suam  in  eos  affectionem  ostendit,  cum  misit  περ\  αύτοΰς  διάθεσιν  έδειξε  τδν  Τιμόθεον  πέμψας, 
Timotheum  : ct  suam  in  Timotheum  benevolen-  B γΛ\  τήν  περ\  x$>v  χ1μ<59εον  φιλοστοργίαν,  τέκνον 
liam,  cum  filium  dilectum  nominavit  : et  aliam  άγαπητδν  όνομάσας  * κα\  τήν  άλλην  αύτοΰ  δεδήλωκεν 
ejus  virtutem  significavit,  cum  fidelem  in  Domino  άρετήν,  πιστδν  έν  Κυρίω  καλέσας.  Ούτος,  φησ\,  τάς 
appellavit.  Is,  inquit,  actus  meos  narrabit  : V»fl*  έμάς  διηγήσεται  πράξεις·  * Οδούς  γάρ  τάς  πράξεις 
enim  actus  vocavit.  Has  autem  dixit  illum  uon  do-  καλέ?.  Ταύτας  δέ  ούκ  ειπεν  δτι  διδάξει,  άλλ'  ότι 
cturum esse,  sed  in  memoriam  revocaturum,  ubi  vox  άναμνήσει.  Λήθην  δέ  αυτών  δ λόγος  κατηγορεί.  Αύ- 
eos  accusat  oblivionis.  Ipsi  enim  spectatores  fuerant  τόπται  γάρ  έγεγόνεισαν  τής  άποστολικής  άρετής. 
aposlolicae  virtutis.  Adjecit  autem,  quod  Ecclesiis  Προστέθεικε  δέ,  δτι  κα\  τα?ς  Έκκλησίαις  άπάσαις 
omnibus  eamdein  doctrinam  prabere  consueverit,  τήνδε  προσφέρειν  είωθε  τήν  διδασκαλίαν.  Ταύτα 
Cum  de  his  omnes  in  commune  accusasset,  deinceps  κοινή  πάντων  κατηγορήσας,  κατά  του  πεπορνευ- 
adversus  eum  qui  fornicatus  est  suam  profert  seu-  κότος  λοιπδν  έκφέρει  τήν  ψήφον, 
tentiam. 

Vers.  18.  4 Tanquam  non  venturus  sim  191  ad  «η'·  « Ός  μή  έρχομένου  δέ  μου  πρδς  ύμας,  έφυ- 
vos,  sic  inflati  sunt  quidam,  i Cum  divinus  Paulus  σιωθησάν  τινες.  ι Προειδώς  αύτοΰ  11  τήν  μεταμέ- 
pravideret  futurum  ut  illum  peccati  poeniterel,  ^ λείαν  ό θεσπέσιος  Παύλος,  ού  τίθησι  τήν  προσηγο- 
nomen  non  exprimit,  ne  fieret  manifestus  omnibus  pfav,  ?να  μή  πασιν  άνθρώποις  κατάδηλος  γένηται* 
hominibus,  sed  indefinite  dixit,  Quidam.  άλλ’  άορίστως  έφη,  Τινές . 

Vers.  19.  « Veniam  autem  ad  vos  cito,  si  Do-  t0\  « Έλεύσομαι  δέ  ταχέως  πρδς  ύμας,  έάν  ό 
minus  voluerit,  et  cognoscam  non  sermonem  Κύριος  θελήση,  κα\  γνώσομαι  ούτδν  λόγον  τών  πεφυ- 
eorum  qui  inflati  sunt,  sed  virtutem,  i Non  quaero  σιωμένων,  άλλά  τήν  δύναμιν.  ι Ού  γάρ  εύγλωττίαν, 
enim  eloquentiam,  sed  actionem.  Deinde  hoc  con-  άλλά  πράξιν  έπιζητώ.  Ειτα  τούτο  κρατύνει, 
firmat. 

Vers.  20.  ι Non  enim  in  sermone  est  regnum  *'·  « Ού  γάρ  έν  λόγψ  ή βασιλεία  του  θεού,  άλλ’ 

Dei,  sed  in  virtute.  » Non  enim  suflicit  ad  salutem  έν  δυνάμει.  » Ούκ  άπόχρη  γάρ  είς  σωτηρίαν  τδ  του 

regnum  Dei  praedicare,  sed  etiam  ea  convenit  θεού  τήν  βασιλείαν  κηρύττειν,  άλλά  προσήκει  και 
Tacere,  quae  regno  digna  sunt.  άξι*  πράττειν  της  βασιλείας. 

Vers.  21.  ι Quid  vultis?  in  virga  veniam  ad  vos,  *<*'·  « Τί  θέλετε;  Έν  βάβόφ  έλθω  πρδς  ύμάς,  ή 
an  in  charitate  et  spiritu  mansuetudinis?  » Dat  eis  έν  άγάπη  πνεύματί  τε  πραότητος;  » Ύπδ  τήν 
utriusque  optionem.  Veniam  enim,  inquit,  ut  vo-  αιρεσιν  αυτών  άμφότερα  τέθεικεν.  Άφίξομαι  γάρ, 
lueritis,  sive  spiritualiler,  sive  more  judicis.  Virgam  ^ φησ\ν,  ώς  άν  ύμεις  έθελήσητε,  εΓτε  πνευματικώς, 
autem  appellat  castigatoriam  actionem.  Per  eam  δικαστικώς.  'Ράβδοτ  δέ  καλει  τήν  παιδευτικήν 

enim  Elymam  luce  privavit  *.  ένέργειαν.  Διά  ταύτης  γάρ  έστέρησε  τδν  Έλύμαν  του 

φωτός. 

CAPUT  V.  ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Er. 

Vers.  1. « Omnino  inter  vos  auditur  fornicatio.  · α\  ι "Ολως  άκούεται  έν  ύμ?ν  πορνεία,  ι Άπο- 
Satis  ostendit  quam  magna  sit  absurdilas.  Hoc  χρώντως  ένέφηνε  τήν  της  άτοπίας  ύπερβολήν.  Ούτε 
enim,  inquit,  ne  audiri  quidem  oportebat.  Monstrat  γάρ  άκούεσθαι  τούτο,  φησ\ν,  Ιδει.  Δείκνυσι  δέ  καί 
autem  * etiam  magnitudinem  criminis,  i Et  talis  της  παρανομίας  τδ  μέγεθος,  ι Κα\  τοιαύτη  πορνεία, 
fornicatio,  qualis  nec  inter  gentes  nominatur.  » ήτις  *·  ούδέ  έν  το?ς  έθνεσιν  όνομάζεται.  > "Α  γάρ  ού 

• Aci.  χιιι,  ii. 

VARIAE  LECTIONES. 

14  κα\  πιστόν  deest  in  B.  *l  αύτών  B ,e  οΤα  ούδ’  έν  τοις  ε.  όν.  habet  Noster  ad  psal.  ιχ,  6.  Sed  cum 
textu  nostro  plane  consentit  ad  Cunt.  i, 
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Vwt*.  8:  « Uaque  epulemur,  non  in  fermento  A η'.  « "Αστε  έορτάζωμεν,  μή  έν  ζύμη  «αλαιά,  μηδέ 


veteri,  neque  in  fermento  malitiae  et  nequitiae,  sed 
in  azymis  sinceritatis  et  veritatis.  » Permansit  in 
metaphora,  et  ostendit,  quidnam  fermentum,  quid 
azymum  vocaverit. 

Vers.  9.  i Scripsi  vobis  in  epistola,  ne  com- 
misceamini fornicariis,  i Non  in  alia,  sed  in  hac. 
Dixit  enim  paulo  ante:  i Nescitis  quod  modicum 
fermentum  totam  massam  corrumpit?  > Deinde  do· 
cel  de  quibiisnain  scripserit. 

Vers.  10.  < Non  utique  fornicariis  hujus  mun- 
di, aut  avaris,  aut  rapacibus,  aut  idolis  servienti- 
bus : alioquin  debueratis  de  hoc  mundo  exiisse.  » 
Nihil  vobis  difficile  statuo  : neque  enim  jubeo, 
ut  194  omnino  separemini  ab  iis  qui  a fide  sunt 
alieni  : hoc  enim  est  ad  aliquem  alium  vos  mun- 
dum minere. 

Vers.  11.  < Nunc  autem  scripsi  vobis  non  com- 
misceri. > Id  est,  Scripsi  vobis  in  hanc  sententiam, 
< Si  is  qui  frater  nominatur,  est  fornicator,  aut 
avarus,  aut  idolis  serviens,  aut  maledicus,  aut 
ebriosus,  aut  rapax,  cum  ejusmodi  nec  cibum  su- 
mere. i Quod  si  non  oportet  communem  cum  eis 
cibuin  sumere,  nec  mysticum  certe  et  divinum. 

Vers.  12.  « Quid  enim  mihi  de  iis  qui  foris  sunt 
judicare? » Non  habeo  in  eos  potestatem. 

«Nonne  de  iis  qui  intus  sunt  vos  judicatis? 
(Vers.  13.)  Nam  eos  qui  foris  sunt  Deus  judicabit. » 
Illos  Dei  judicio  relinquimus  : de  his  vero  nos 
judicare  jussi  sumus,  c Et  auferte  malum  ex  vobis 
ipsis.  > Mosaicutn  apposuit  testimonium,  dictum 
suum  divina  lege  confirmans,.  Quoniam  * autem 
cum  fornicatoribus  avarum  conjunxit,  de  hoc 
etiam  necessario  doctrinam  adjecit. 

CAPUT  VI. 

Vers.  i.  < Audet  aliquis  vestrum  habens  nego· 
lium  adversus  alterum,  judicari  apud  iniquos,  et 
non  apud  sanctos?  > Qui  divina  sapientia  digni 
habiti  estis,  inter  vos  controversiam  habentes, 
utimini  judicibus  qui  impia  ignorantia  laborant. 

Vers.  2.  < An  nescitis  quod  sancti  de  hoc  mundo 
judicabunt?  > Judicabunt  posuit  pro  condemna - 
bunt  : hoc  enim  sequentia  declarant.  < Etsi  in 
vobis  judicabitur  mundus , indigni  estis  qui  de 
minimis  judicetis?  > Sic  viri  Ninivitae,  et  regina 
austri  condemnabit  generationem  illam  1 : sic 
duodecim  apostoli  judicabunt  duodecim  tribus 
Israel,  hoc  est  condemnabunt0.  Condemnabunt 
autem,  195  ut  qui  sunt  ex  ipsis,  et  Domino  cre- 
dunt, et  innumerabilia  mortis  genera  subierunt, 
et  fidem  in  eum  non  negaverunt.  Ita  rursus  qui  ex 
gentibus  crediderunt,  eos  condemnabunt  qui  non 
crediderunt  in  salutarem  praedicationem. 

Vers.  3.  « Nescitis  quoniam  angelos  judicabi- 

i Mallii,  xn,  41,  42.  0 Malth.  xvm,  28. 


έν  ζύμη  κακία;  κα\  πονηρία;,  άλλ’  έν  άζύμοι;  είλι- 
χρινείας  κα\  άληθείας.  » Ύπέμεινε  ,β  τή  μεταφορά, 
κα\  έδειξε  τί  μέν  ζύμην,  τί  δέ  άζυμον  κέκληκεν. 

θ'.  « Έγραψα  ύμίν  έν  τή  έπιστολή,  μή  συνανα- 
μίγνυσθαι  πόρνοι;,  ι Ούκ  έν  άλλη,  άλλ*  έν  ταύτη. 
Πρδ  βραχέων  *€  γάρ  έφη*  « Ούκ  οίδατε  δτι  μικρά 
ζύμη  ολον  τδ  φύραμα  ζυμοί;  > Είτα  διδάσκει  περί 
ών  έγραψε. 

ι\  « Και  ού  πάντως  τοΤς  πόρνοι;  του  κόσμου  τού- 
του, ή τοϊς  πλεονέκταις,  ή άρπαξιν,  ή είδωλολάτραις* 
4 πει  όφείλετε  &ρα  έκ  τού  κόσμου  έξελθείν.  ι Ούδέν 
ύμίν  νομοθετώ  δυσχερές*  ουδέ  γάρ  των  άλλοτρίων 
υμάς  τής  πίστεω;  παντελώς  χωρισθήναι  κελεύω* 
τούτο  γάρ  έστιν  είς  έτερον  ύμά;  τινα  κόσμον  έκ- 
πέμψαι. 

ια'.  « Νυν  δέ  έγραψα  ύμίν  μή  συναναμίγνυσθαι.  ι 
‘Αντί  του,  Κατά  ταύτην  έγραψα  ύμίν  τήν  διάνοιαν, 
c Έάν  τις  άδελφδς  όνομαζόμενο;  ή πόρνος,  ή πλεον- 
έκτης,  ή ειδωλολάτρης,  ή λοίδορο;,  ή μέθυσο;,  ή 
άρπαξ,  τω  τοιούτψ  μηδέ  συνεσθίειν.  > Ei  δέ  κοινή; 
τροφής  τοΤς  τοιούτοις  ού  βδεί  κοινωνείν,  ήπου  γε 
μυστική;  τε  καί  θεία;. 

*β\  « Τί  γάρ  μοι  κα\  τούς  Ιξω  κρίνειν ; > Εκεί- 
νων έξουσίαν  ούκ  έχω. 

« Ούχιτού;  έσω  υμείς  κρίνετε;  (ιγ\)  Τούς  δέ  έξω 
ό Θεές  κρινεί.  ι Εκείνους  ύπδ  τήν  κρίσιν  κατα- 
λείπομεν  τού  Θεού*  τούτους  δέ  κοΛ  ήμείς  προσετάχθη- 
μεν  κρίνειν.  4 Κα\  έξαρείτε  τδ  πονηρδν  έξ  ύμών 
αύτών.  > Μωσαΐκήν  τέθειχε  μαρτυρίαν,  Οείφ  νόμφ 
βεβαιώσας  τδν  λόγον.  Επειδή  δέ  τοίς  πόρνοι;  καί 
τύν  πλεονέχτην  άνέμιξεν,  άναγχαίω;  χα\  τήν  περ\ 
τούτου  διδασχαλίαν  έντίθησι. 

ΚΕΦΑ  ΛΑΙΟΝ  φ. 

α'.  « Τολμά  τις  έξ  ύμών  πρδς  τδν  έτερον  πράγμα 
έχων  χρίνεσθαι  έπ\  άδίχων,  χα\  ούχ\  έπ\  άγίων ; > 
01  τής  θείας  σοφίας  ήξιωμένοι,  πρδ;  άλλήλους  άμφι- 
σβητούντες,  χέχρησθε  χριταίς  τοίς  τήν  άνοιαν  τής 
άσεβείας  περιχειμένοις. 

β'.  « Ούχ  οίδατε  δτι  ο!  άγιοι  τδν  κόσμον  κρινούσι ; > 
Τδ,  xptrovci , άντ\  τού,  xataxptrovct , τέθειχε* 
τούτο  γάρ  δηλοί  τά  έξής.  Κα\  εΐ  έν  ύμίν  χρίνεται  ό 
κόσμος,  άνάξιοί  έστε  κριτή ρίοιν  έλαχίστων ; > Ούτως 
άνδρες  Νινευίται,  χα\  βασίλισσα  νότου  κατακρινεί 
τήν  γενεάν  έχείνην  · ούτως  οΐ  δώδεκα  άπόστολοι  κρι- 
νούσι  τά;  δώδεκα  φυλάς  τού  Ισραήλ,  τουτέστι  χατα- 
χρινοΰσι.  Κατ  ακρινού  σι  δέ,  ώς  έξ  αύτών  6ντες,  κα\ 
τφ  Κυρίφ  πιστεύοντες,  χα\  μυρία  θανάτων  είδη 
ύπομεμενηχότες,  χα\  τήν  είς  αύτδν  ούχ  άρνησάμενοι 
πίστιν.  Ούτω  πάλιν  οΐ  έχ  τών  έθνών  πεπιστευχότες 
τού;  μή  πιστεύσαντας  χαταχρινούσιν  είς  τδ  σωτή- 
ριον κήρυγμα. 

γ\  « Ούχ  οίδατε  δτι  άγγέλους  κρίνου  μεν,  μή  τί 


•■έπέμεινεν  Β.  *·  βραχέως  Β. 


VARLE  LECTIONES. 
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Vers.  ii.  « Et  haec  quidem  fuistis,  sed  abluti  A ta'.  « Κα\  ταύτά  τινες  ήτε,  άλλ’  άπελούσασθε ιβ, 

eslis,  sed  sanclificali  eslis,  sed  justificati  estis  in  Αλλά  ήγιάσΟητε,  άλλ’  έδικα ιώθητε  έν  τώ  όνόματιτυύ 

nomine  Domini  nostri  Jcsu  Christi,  et  in  Spiritu  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χρίστου,  κα\  έν  τ«7)  πνεύματι 

Dei  nostri.  » Aperte  ostendit  aequalitatem  Filii  et  του  θεού  ήμών.  » Σαφώς  έδειξε  του  ΥΙού  κα\  του 

Spiritus,  conjunxitque  etiam  Dei  et  Patris  men-  Πνεύματος  τήν  Ισότητα·  συνέταξε  και  τού  θεού  κα\ 

tionem.  Per  sanctae  enim  Trinitatis  invocatio-  τού  Πατρδς  τήν  μνήμην.  Τή  γάρ  έπικλήσει  τής 

nem  aquarum  natura  197  sanctificatur,  et  exhi-  Αγίας  Τριάδος  Αγιάζεται  τών  ύδάτων  ή φύσις,  κα\ 

betur  peccatorum  remissio.  Deinde  revertitur  * ad  χορηγείται  τών  Αμαρτημάτων  ή Αφεσις.  ΕΤτα  πάλιν 

institutum  de  fornicatione  sermonem,  et  dicit : τδν  περ\  τής  πορνείας  Ανέλαβε  λόγον,  καί  φησι  · 

Yers.  42.  e Omnia  mihi  licent  ?»  Legendum  est  ιβ\  «Πάντα  μοι  έξεστιν  *·;  Κατ’  Ιρώτησιν 
interrogative  ; deinde  respondendo,  < sed  non  om-  Αναγνωστέον·  είτα  κατά  Απόκρισιν,  < Άλλ’ού  πάντα 

uia  expediunt.  » Eodcmqne  etiam  modo  quod  se-  συμφέρει . » Ούτω  δέ  κα\  τδ  έξής,  ιΠάνΐα  μοι  έξε- 

quitur  : « Omnia  mihi  licent?  Sed  ego  sub  nullius  στιν;  ’Αλλ’  ούκ  έγώ  έξουσιασΟήσομαι  ύπό  τίνος.  · 

redigar  potestate,  » Hoc  dicis,  te  non  vivere  sub  Τούτο  λέγεις,  δτι  ούχ  ύπδ  τψ  νόμψ  πολιτεύη,  κα\ 

lege,  et  te  esse  tui  juris,  et  in  tua  potestate,  el  δτι  αυτεξούσιος  εΤ,  κα\  αύΟαίρετον  έχεις  τήν  γνώ- 

* habere  liberum  eligendi  arbitrium  : sed  non  ubi-  μην  · Αλλ’  ού  λυσιτελεϊ  σοι  πανταχού  τή  έξουσίφ 

que  libi  conducit  tua  uti  potestate.  Quando  enim  «εχρήσθαι.  "Οταν  γάρ  τι  τών  Ατόπων  έπιτελέσης, 

turpe  aliquid  perpetrasti,  libertatem  amittis,  et  άποβάλλη  τήν  εξουσίαν,  κα\  δούλος  γίνη  τής  Αμαρ- 

peccali  servus  efticeris.  χίας. 

Yers.  i 3.  « Esca  ventri,  et  venter  escis  : Deus  ιγ*.  ιΤά  βρώματα  τή  κοιλία,  κα\  ή κοιλία  τοί;  βρώ- 

autem  et  hunc  et  has  destruet.  > Si  vis  in  bis  uti  μασιν  * 6 δέ  θεδς  καί  ταύτην  κα\  ταύτα  καταρ- 

libertate,  utere  : propter  ventrem  enim  cibi  creati  γήσει.  » ’Εν  τούτοις  εί  θέλεις  χρήσασΟαι  τή  έξουσίφ, 

sunt.  Sciendum  autem  est  libi  hos  quoque  finem  χρήσαι*  διά  γάρ  τήν  κοιλίαν  έδημιουργήθη  τά  βρώ- 

habituros.  Post  sepulcrum  enim  cibi  sunt  horni-  ματα.  Προσήκει  μέντοι  είδέναι  σε,  δτι  κα\  ταύτα 

nibus  superflui : nec  vita  futura  horum  aliquid  ha-  λήψεται  τέλος·  μετά  γάρ  τδν  τάφον,  περιττά  τοίς 

bet.  Quemadmodum  enim  nec  uxores  ducunt,  nec  άνθρώποις  τά  βρώματα  · κα\  ό μέλλων  δέ  βίος  έχε* 

nubunt,  ul  ait  Dominus  Τ,  ita  nec  comedunt,  nec  τούτων  ούδέν.  "Ωσπερ  γάρ  ού  γαμούσιν,  ουδέ  γαμί- 

bibunt.  Illud  autem  des/ruet  posuit  per  pnedi-  σκονται,  κατά  τήν  τού  Κυρίου  φωνήν,  ούτως  ούδέ 

ciioncm.  ι Corpus  autem  non  fornicationi,  sed  Do-  έσθίουσιν,  ούδέ  πίνουσι.  Τδ  δέ,  καταργήσει^  προβ- 

luiuo,  et  Dominus  corpori.  » Caput  nostrum  saepe  βητικώς  τέθεικε.  < Τδ  δέ  σώμα  ού  τή  πορνείφ,  άλλά 

Dominum  appellavit : ei  ergo  tanquam  capiti  cor-  Κυρίψ,  κα\  ό Κύριος  .τώ  σώματι.  ι Κεφαλήν 

pus  conjunctum  est.  Non  enim  sicut  venter  est  ci-  ήμών  πολλάκις  τδν  Κύριον  προσηγόρευσε  * τούτιρ 

bi  receptaculum,  ita  corpus  propter  fornicationem  τοίνυν  ώς  κεφαλή  συνήπται  τδ  σώμα.  Ού  γάρ  ώσπερ 

creatum  est.  ή γαστήρ  τροφής  δοχείον  έγένετο,  ούτω  τδ  σώμα  διά 

τήν  πορνείαν  δεδημιούργηται. 

Yers.  14.  t Deus  vero  et  Dominum  suscitavit  et  $ i *o  ^ 0εδς  xa\  τ&ν  Κύριον  ήγειρε,  κα\  ήμάς 
nos  suscitabit  per  virtutem  ipsius.  » Ne  Dominum  έξεγερεί  διά  τής  δυνάμεως  αύτού.  ι Μή  καταφρο- 
tanquani  mortuum  contempseris.  Suscitatus  est  νήσης  ώς  νεκρού  τού  Δεσπότου.  Έγήγερται  γάρ* 

enim,  et  nos  etiam  suscitabit,  qui  illum  susci-  ΐγερεί  δέ  κα\  ή μάς  ό τούτον  έγείρας  θεδς  τή  τού 

lavit,  Deus,  198  ejus  qui  suscitatus  est  virtute.  |γερθέντος  δυνάμει.  'Εδειξε  τοίνυν  σαφώς,  ώς  ήγέρΟη 

Aperte  ergo  ostendit  quod  excitatus  quidem  c*i  μ£ν  xaT*  ^ άνΟρώπειον  i0.  Έγερεί  δέ  ήμας  ώς 
quod  ad  humanitatem  altinci-:  nos  autem  ut  Dei.s  #εός. 
excitabit. 

Veks.  15. « Nescitis  quoniam  corpora  vestra  mem·  ιε·.  4 Ουκοίδατε  δτι  τά  σώματα  ύμών  μέλη  Χριστού 
bra  sunt  Christi  ? > Non  sicut  sponsa  sponso  con-  ()  έσπν ; » Ού  καΟάπερ  νύμφη  νυμφίψ  συνήφθητε  τώ 
juncti  eslis  Christo?  t Tollens  ergo  membra  Chrisli  Χριστψ;  ι Άρας  ούν  τά  μέλη  τού  Χριστού,  ποιήσω 

faciam  membra  meretricis  ? Absit.  > Crimen  vehe-  πόρνης  μέλη  ; Μή  γένοιτο.  > Σφόδρα  τδ  παράνομον 

manter  auxit,  membra  nostra  membra  Christi  ap-  ηύξησε,  μέλη  Χριστού  τά  ήμέτερα  μέλη  προσαγο- 

pellans.  Non  amplius,  inquit,  tua  sunt,  sed  Christi.  ρεύσας.  Ούκέτι  σά,  φησιν,  έστίν,  Αλλά  τού  Χριστού· 

Quomodo  ergo  ea  facis  membra  meretricis?  Deinde  πώς  τοίνυν  αύτά  μέλη  πόρνης  ποιείς;  Ειτα  τούτου 

docet  quomodo  hoc  fiat  διδάσκει  τόν  τρόπον. 

Yers.  16,  17.  « An  nescitis  quod  qui  adhaeret  ις*',  ιζ\  ι "H  kl  ούκ  οίδατε  δτι  ό κολλώμενος  τή 

meretrici,  unum  corpus  est?  Erunt  enim,  inquit,  πόρνη  έν  σώμά  έστιν  ; Έσονται  γάρ,  φησ\ν,  οΐ  δύο 

duo  in  carne  una.  Qui  autem  adhaeret  Domino,  είς  σάρκα  μίαν.  Ό δέ  κολλώμενος  τψ  Κυρίψ  Εν 

▼ Mallh.  χχπ,  30. 

YAUME  LECTIONES. 

··  Dial.  3,  pag.  3υ5,  Garn.  h*BC  verba  sic  lcfietur  : Άλλά  άπελ.,  Αλλά  έδικαιώΟητε,  άλλ’  ήγιάσΟ.  — κ λ\ 
έν  τψ  πν.  τ.θ.  ή.  **  π.  ύμϊν  έξ.  habet  dialor,  5,  ρ.  351,  Garn  Μ ανθρώπινον.  Η.  *ι  ή deusi  in  Β. 
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πνεΰμά  έστιν. .»  Ούκ  άπεικότως  τδ  περί  τής  γαμικής  Α 
συναφείας  είρημένον  τέθεικεν  έπί  τής  πορνείας,  Εν 
γάρ  κα\  τούτο  κάκείνο  τή  φύσει  τού  πράγματος  · τδ 
δέ  Ιννομον  καί  παράνομον  δείκνυσι  τήν  διαφοράν 
Λέγει  τοίνυν,  δτι  Τή  πόρνη  κολλώμενος  μέλη  πόρνης 
τά  μέλη  ποιείς·  τψ  δέ  Κυρίψ,Φιά  τού  Πνεύματος 
συναπτόμενος  μέλη  Χριστού  τά  μέλη  ποιείς.  Έά* 
τοίνυν  συναφθής  τψ  Κυρίψ,  καί  πάλιν  πρδς  εκείνην 
άπέλθης,  εις  αύτδν  χωρεί  τδν  Δεσπότην  ή παροινία. 
Τά  μέλη  γάρ  αυτού  προσάγεις  τή  πόρνη,  καί  Απο- 
φαίνεις  μέλη  πόρνης  τού  Δεσπότου  τά  μέλη. 

ιη'.  « Φεύγετε  τήν  πορνείαν,  ι Ούκ  είπε  · Μισείτε 
καί  άποστρέφεσθε  , άλλά  Φεύγετε,  είδώς  τήν  τής 
άμαρτίας  τάύτης  όξύτητα , καί  τδν  διωκόμενον 
διανίστησι,  καί  παρεγγυα  φεύγειν  τήν  διώκουσαν. 
Διδάσκει  δέ  καί  τδ  τού  πράγματος  μυσαρόν. » Πάν  I 
Αμάρτημα,  δ Εάν  ποιήση  άνθρωπος,  έκτδς  τού  σώ- 
ματός έστιν  * ό δέ  πορνεύων  εις  τδ  ίδιον  σώμα  Αμαρ- 
τάνει. > Μυρία  γάρ  τις  Ετερα  Αμαρτάνων,  καί  ορκους 
παραβαίνων,  καί  βλασφημίφ  μολύνων  τήν  γλώτταν, 
καί  σφετερ ιζόμενος  τά  μηδαμόθεν  προσήκοντα,  ού 
τοσαύχην  αίσθησιν  λαμβάνει  τής  Αμαρτίας.  Όδέτής 
άσελγείας  δούλος  γεγενημένος,  ευθύς  μετά  τήν 
Αμαρτίαν  αισθάνεται  τού  κακού,  κα\  αύτδ  τδ  σώμα 
βδελυττεται.  Διά  τοι  τούτο  καί  λουτροίς  κεχρημένοι 
άπορύπτουσι  τδ  σώμα,  έκβάλλειν  ούτω  πως  τδ  μύσος 
ύπολαμβάνοντες. 

ιθ\  < Έ ούκ  οίδατε,  δτι  τδ  σώμα  ύμών  41  ναδς 
τού  έν  ύμίν  Αγίου  Πνεύματός  έστιν,  ού  έχετε  Απδ 
τού  θεού.  > Είπεν  άνω  τδ  σώμα  ναδν  τού  θεού,  είπεν 
αύτδ  μέλη  Χριστού  · νύν  πάλιν  τού  παναγίου  Πνεύ- 
ματος όνομάζει  ναόν.  Πνεύμα  Βϊ  προσαγορεύει  τδ 
χάρισμα.  Καί  διά  πάντων  μανθάνομεν  τήν  τής  Τριά- 
δος  Ισότητα.  < Καί  ούκ  έστέ  Εαυτών ; » Διά  τι ; 

κ*.  « Ήγοράσθητε  γάρ  τιμής.  » Τδ  αίματδ  Δεσπο- 
τικδν  ύπέρ  ύμών  καταβέβληται,  ύφ’  έτέραν  δεσποι- 
τείαν  τελείτε.  Τούτο  μέντοι  πρδς  τδ,  πάντα,  μοι  £ξε- 
στι,  τέθεικε,  διδάσκων  ώς  ύπδ  δεσπότην  τελούμεν, 
καί  κατά  τούς  Εκείνου  νόμους  ή μάς  πολιτεύεσθαι 
χρή.  Τούτο  γάρέπήγαγε  · ι Δοξάσατε  τδν  θεδν  έν  τψ 
σώματι  ύμών,  καί  έν  τψ  πνεύματι  ύμών,  άτινά  έστι 
τού  θεού  4·.  > Καί  τών  ψυχών  ήμών,  καί  τών  σωμάτων 
δημιουργός  έστιν  δ θεός·  ού  μόνον  δέ  αύτά  πεποίηκεν, 
Αλλά  καί  τής  διαβολικής  ήλευθέρωσε  δυναστείας. 
Προσήκει  τοίνυν  ή μάς  καί  διά  τού  σώματος,  καί  διά* 
τής  ψυχής  αύτδν  δοξάζειν,  έκείνα  καί  ποιούντας  καί 
λέγοντας,  λ τάς  Απάντων  γλώσσας  είς  εύφημίαν 
κινεί.  Ενταύθα  τδ  πρώτον  κεφάλαιον  πεπλήρωκεν 
δ Απόστολος.  Ημείς  Βϊ  τής  παραινέσεως  μεμνη- 
μένοι,  καί  τά  σώματα  παραστήσο>μεν  θυσίαν  ζώσαν, 
Αγίαν,  εύάρεστον  τψ  θεψ,  καί  τήν  ψυχήν  τή  τών 
παντοδαπών  εύεργεσιών  Αγιάσωμεν  μνήμη*  ίνα  καί 
κατά  τδν  παρόντα  βίον  Αληθώς  ναοί  θεού  χρημα- 
τίσωμεν,  καί  τών  έπηγγελμένων  Απολαύσω  μεν  Αγα- 


iiiius  spiritus  est.  Quod  de  matrimonii  conjun- 
ctione dictum  est,  non  absurde  posuit  de  fornica- 
»*0iic.  Nam  et  hoc  et  iilud  rei  natura  idem  est:  le- 
gitimum autem  et  illegitimum  ostendit  differen- 
tiam. Dicit  ergo,  Meretrici  adhaerens  membra  tua 
facis  membra  meretricis  : Domino  autem  per  Spi- 
ritum conjunctus  membra  Christi  membra  facis. 

Si  ergo  Domino  conjunctus  fueris,  et  ad  illam  rur- 
sus accesseris,  ad  ipsum  Dominum  pertinet  injuria. 
Membra  enim  ejus  adducis  ad  meretricem,  et  Do- 
mini membra  meretricis  membra  reddis. 

Vers.  18.  < Fugite  fornicationem,  i Non  dixit; 
Odio  habete  et  aversamini,  sed  fugite , non  ignorana 
peccati  hujus  pernicitatem  : et  eum  quem  illa  in- 
sequitur erigit,  praecipitque  ut  insequentem  fugiat, 
ί Insuper  docet  quam  exsecranda  res  sit.  < Omne 
peccatum,  quodcunque  fecerit  homo,  extra  corpua 
est  · qui  autem  fornicatur,  in  corpus  suum  peccat. » 
Qui  enim  alia  199  innumera  peccata  committit, 
et  jurisjurandi  (idem frangit,  et  blasphcinia  linguam 
polluit,  et  ea  quae  ad  se  non  pertinent  invadit,  non 
usque  adeo  peccati  sensu  tangitur.  At  qui  libi- 
dini servierit,  statim  post  peccatum  mali  sensu 
afficitur,  et  corpus  ipsum  abhorret.  Ideoque  lava- 
cris utentes  corporua»  sordes  abluunt,  ea  ratione 
probrum  se  abjicere  existimantes. 

Vers.  19.  < An  nescitis  quod  corpus  vestrum 
templum  sit  Spiritus  sancti,  qui  in  vobis  est, 

„ quem  habetis  a Deo.  > Corpus  templum  Dei  supe* 
J rius  appellavit,  tum  deinde  membra  Christi : nuno 
rursus  vocat  templum  sanctissimi  Spiritus·  Spiri- 
tum autem  gratiam  appellat,  et  per  omnia  aequa* 
litatem  Trinitatis  agnoscimus.  < Et  non  estis  ve* 
siri  ? > Quamobrem  ? 

* Vers.  20.  c Empti  enim  estis  pretio  magno.  > San- 
guis Dominicus  est  pro  vobis  profusus,  alii  do* 
minio  subestis.  Et  hoc  quidem  opposuit  ei  quod 
nuic  dixerat  : « Omnia  liiibi  licent;  > docens  nos 
dominum  habere,  et  nos  ex  illius  legibus  vivere 
oportere,  lloc  enim  subjunxit : « Glorificate  Deum 
in  corpore  vestro,  et  in  spiritu  vestro,  quae  qui* 
dem  Dei  sunt.  » Et  animarum  nostrarum  et  corpo- 
rum opifex  est  Deus,  qui  non  * solum  ea  fecit,  sed 
D etiam  a diaboli  potestate  liberavit.  Oportet  ergo 
nos  et  per  corpus  et  per  animam  ipsum  glorifi- 
care, illa  et  facientes  ei  dicentes,  quae  omnium  lin- 
guas ad  laudandum  excitant.  Hic  Apostolus  pri* 
intiin  caput  explevit.  Nos  autem  ejus  admonitionis 
memores,  et  corpora  nostra  exhibeamus  hostiam 
vivam,  sanctam,  200  Deo  bene  placentem,  ct 
animam  omnis  generis  beneficiorum  recordatione 
sanctificemus:  ut  et  in  praesenti  vita  vere  Dei 
templa  simus,  et  promissis  bonis  fruamur,  gratia 
et  benignitate  Domini  nostri  Jesu  Christi,  cum 


VARIifi  LECTIONES. 

4t  τά  σώματα  ύμών  habet  dialog.  I,  p.  280  Garnerii,  et  dial.  3,  p.  347.  4*  έστίν  αυτού  legit  ad  psal· 
Livn,  35· 
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quo  Patri  una  cum  sanctissimo  Spiritu  convenit  A Οών,  χάριτ i κα\  φιλανθρωπία  του  Κυρίου  ήμών 


gloria  el  magnificentia,  nunc  et  semper,  et  in  sx- 
vula  sacculorum.  Arnen. 


TOMUS  SECUNDUS. 

CAPUT  VII. 

Vers.  !.  < De  quibus  autem  scripsistis  mihi  : 

Bonum  est  homini  mulierem  non  tangere. » Aperte 
ostendit  se  ad  ea  respondere  de  quibus  inlerro- 
garant.  Rogaranl  autem  Corinthii,  an  oporteat  eos 
qui  legitimo  matrimonio  uxoribus  conjuncti  sunt, 
deinde  salutarem  baptismum  acceperunt,  uti  con- 
jugali consuetudine.  Scribit  ergo,  continenliaip 
quidem  laudans,  fornicationem  vero  vituperans, 
cqpjtigalcm  autem  conjunctionem  concedens.  Cum 
enim  dixisset  : Donum  eU  homini  mulierem  non άτθρώπφ  γυναικδς  μή  άπτεσθαι,  έπήγαγε 


Ιησού  Χρίστου,  μεθ’  ού  τψ  Πατρ\  συν  τψ  παναγίψ 
Πνεύματι  δόξα  πρέπει  κα\  μεγαλοπρέπεια,  νυν  χα\ 
ώτΛ,  κσ\  είς  τους  αίώνα;  των  αίώνων.  Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  ΛΕΥΤΕΡΟΣ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Ζ\ 

ά\  < Ήερ\  δ’  ών  έγράψατέ  μοι,  καλδν  άνθρώπψ 
γυναικδς  μή  Απτεσθαι.  ι Σαφώς  δελήλωχεν,  ώς  περ\ 
ών  έκείνοι  τάς  πεύσεις  προσήνεγκαν,  ποιείται  τάς 
Αποκρίσεις.  *Ήροντο  δέ  οί  Κορίνθιοι,  εί  χρή  τψ  u 
νόμψ  γάμου  γυναιξ\  συναφθέντας,  εΤτα  του  σωτηρίου 
βαπτίσματος  άξιωθέντας , της  γαμικής  δμιλίας 
μεταλαγχάνειν.  Γράφει  το  (νυν,  τήν  μέν  έγκράτειαν 
έπαινών,  τής  δέ  πορνείας  κατήγορων,  συγχωρών  δέ 
τήν  γαμικήν  κοινωνίαν.  Είρηκώς  γάρ,  δτι  χαΛστ 


tangere , subjunxit : 

Vers.  2.  t Propter  fornicationem  autem' unus- 
quisque suam  uxorem  habeat, et  unaquaeque  suum 
virum  habeat.  » Eadem  autem  et  in  viros  et  m 
mulieres  statuit,  quandoquidem  una  est  natura. 
Opportune  porro  adjecit,  propter  fornicationem , 
quoniam  istam  jam  accusaverat. 

Vers.  3.  < Uxori  vir  debitam  benevolentiam  red- 
dat, similiter -et  uxor  viro.  » Itec  de  continentia  de- 
cernit, 201  jubens  maritum  et  uxorem  ex  sequo  tra- 
here juguui  matrimonii,  et  non  alio  respicere,  vincu- 
lumque disrumpere,  sed  quam  par  est  sibi  invicem 
tribuere  * benevolentiam.  Marito  autem  priori  jus  hoc 


β\  εΔιά  δέ  τάς  πορνείας  έκαστος  τήν  Εδίαν 
γυναίκα  **  έχέτω,  κα\  έκάστη  τδν  Γδιον  Ανδρα 
έχέτω.  » Τά  αυτά  δέ  κα\  άνδράσι  κα\  γυναιξΐ  νομο- 
θετεί, έπειδή  μία  ή φύσις.  Είς  καιρδν  δέ  τδ  διά  τάς 
πορνείας  προστέθεικεν,  έπειδή  ταύτης  ήδη  κατη- 
γόρησε. 

1 Τή  γυναικί  ό άνήρ  τήν  δφειλομένην  εύνοιαν 
άποδιδότω,  όμοίως  δέ  κα\  ή γυνή  τψ  άνδρί. » Περ\ 
σωφροσύνης  ταΰτα  νομοθετεί,  κα\  τδν  Ανδρα  κα\  τήν 
γυναίκα  ίσως  Ιλκειν  κελεύων  τδν  του  γάμου  ζυγδν, 
*α\μή  έτέρωσε  βλέπε  ιν  κα\  διαφθείρειν  τήν  ζεύγλην. 
Αλλά  τήν  προσήκουσαν  άλλήλοις  εύνοιαν  άπονέμειν. 


statuit,  quoniam  uxoris  caput  est  vir.  Humanae  enim  p Τψ  δέ  άνδρ\  προτέρψ  τούτο  νενομοθέτηκεν,  έπειδή 

ι ι : . * ι... . · · . ^ vnu/ιινλ^  λ Α«ι4 A Π!  „1.,  ui. 


leges  mulieribus  quidem  castasesse  praecipiunt,  et 
si  contra  legem  faciunt  in  eas  animadvertunt : sed 
a viris  non  eamdem  castitatem  exigunt.  Cum  enim 
viri  essent  qui  leges  tulerunt,  aequalitatem  non  cu- 
rarunt, sed  sibi  veniam  dederunt.  Divinus  autem 
Apostolus,  divina  gratia  inspiratus,  viris  primum 
legem  statuit,  ut  casti  sint.  Quia  vero  continge- 
bat ut  viri  vel  uxores,  continentiam  desiderantes, 
vel  invitis  conjugibus  a conjugali  conjunctione  se- 
pararentur, jure  de  hoc  etiam  praecipit. 

Veis.  A.  < Mulier  sui  corporis  potestatem  non 
habet,  sed  vir. 'Similiter  autem  et  vir  sui  corporis 


γυναικδς  κεφαλή  ό άνήρ.  01  μεν  γάρ  Ανθρώπινοι 
νόμοι  ταϊς  μέν  γυναιξΐ  διαγορεύουσι  σωφρονεϊν,  κα\ 
χολάζουσι  παραβαινούσας  τδν  νόμον  τους  δέ  γε 
Ανδρας  τήν  Γσην  σωφροσύνην ούχάπαιτουσιν.  Άνδρες 
γάρ  δντες  οί  τεθεικότες  τούς  νόμους,  τής  ίσότητος 
ούκ  έφρόντισαν,  άλλά  σφίσι  συγγνώμην  άπένειμαν. 
Ό δέ  γε  θείος  Απόστολος,  ύπδ  τής  θείας  χάριτος 
έμπνεόμενος,  τοίς  άνδράσι  πρώτοις  νομοθετεί  σωφρο- 
σύνην έπειδή  δέ  συνέβαινε  τής  έγκρατείας  ή γυναί- 
κας ή Ανδρας  έφχε μένους,  κα\  των  δμοζύγων  ού  βου  - 
λομένων,  τής  γαμικής  όμιλίας  χωρίζεσθαι,  εικότως 
κα\  περ\  τούτου  διαγορεύε*. 

δ*,  ι Ή γυνή  του  Ιδίου  σώματος  ούχ  έξσυσιάζει, 
άλλ’  ό άνήρ.  Όμοίως  δέ  κα\  δ άνήρ  του  Ιδίου  σώμα- 


poleslatem  non  babet,  sed  mulier.  » Quoniam  enim  Ο^ος  ούχ  έξουσιάζει,  άλλ*  ή γυνή. » Έπειδή  μίανγέρ 


eos  lex  nuptiarum  unam  esse  carnem  declaratU, 
jure  et  uxoris  corpus  mariti  esse  pronuntiavit,  et 
rursus  mariti  corpus  uxoris  potestati  subjec!t. 
Atque  hic  quidem  uxoribus  priore  loco  legem  n- 
lit : quoniam  hae  maxime  ante  viros  continen- 
tiam solent  amplecti. 

Vers.  5.  t Nolite  fraudare  invicem,  nisi  forte 
ex  consensu  ad  tempus,  ut  vacetis  jejunio  ct  ora- 
tioni : et  iterum  revertamini  in  id  ipsum.  » Illis  se 


αύτούς  ό τού  γάμου  νόμος  άπέφηνε  σάρκα,  είχότως 
καί  τδ  της  γυναικδς  σώμα  του  άνδρδς  προσηγόρευσε, 
κα\  αύ  πάλιν  τδ  τού  άνδρδς  ύπδ  τήν  έξουσίαν  τέ- 
Οεικε  τής  γυναικός.  Ενταύθα  μέντοι  ταίς  γυναιξΐ 
πρώταις  τδν  νόμον  προσήνεγκεν  · έπειδή  αύται  μά- 
7 .στα  πρδ  των  άνδρών  εΐώθασιν  άσπάξεσθαι  τήν 
έγκράτειαν. 

ε'.  * Μή  Αποστερείτε  άλλήλους,  εί  μήτι  Αν  έκ 
συμφώνου  πρδς  καιρδν,  ίνα  σχολάζητε  τή  νηστεία 
κα\  τή  προσευχή,  κα\  πάλιν Απ\  τδ αύτδ  συνέρχησθε  %·.  ι 


VAKLE  LECTIONES. 

u τούς.  Β Μ τήν  έαυτού  γ.  habet  noster  llcrr.  fab . 5,  c.  25,  tibi  pariter  ac  c.  3i  et  26.  maxl- 
«aiii  partem  hiqns  capitis  interpretat ur.  M συνέρχεσθε  babet  I.  c.  c.  25.  P 
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'AmmpefaOaC  τις  ύπολαμβάνει  τούτων,  άπερ  ούκ  A fraudari  unusquisque  existimat,  quae  dat  Invitus· 
έθέλων  δίδωσιν.  Άγαν  τοίνυν  άρμοδίως  τούτο  τέθει-  *IIoc  ergo  per  quam  apte  dixit  de  iis  qui  conlinen- 
xev  έπί  των  ού  συμφώνως  τήν  έγκράτειαν  αίρουμέ-  tiam  non  ex  mutuo  consensu  eligunt.  Si  sola  enim 
νων·  Τής  γάρ  δή  μόνης  γυναικδς  ταύτην  άσπαζο-  uxor  202  cam  amplectatur,  aegre  fert  utique  ma· 
μένης,  δυσχεραίνει  δήπουθεν  6 άνήρ,  ώς  παρά  τήν  ritus,  quod  praeter  ejus  sententiam  illa  se  conlf- 
αύτου  γνώμην  έγκρατευομένης  έκείνης.  Ταύτδ  δέ  neat.  Idque  ipsum  etiam  uxori  accidit,  si  maritus 
τούτο καί  ή γυνήτδ  πάθος  ύπομένει,του  άνδρός  αίρου-  praesianliora  eligat·  Merito  ergo  dicit : Nolite  frau - 
μίνου  τά  κρείττονα  · εικότως  τοίνυν  Ιφη  · Αίή  άχο-  dare  re*  invicem , et  adjecit,  nisi  forte  ex  consensu; 
cvupeirs  άΛΛήΛον ς,.καί  προστέθεικεν,  el μή  τι  dr  °jt  naturae  sciens  imbecillitatem,  adjecit,  ad  tempus . 
έχ  συμφώνου*  κα\  τής  φύσεως  είδωςτήν  άσθένειαν,  Tempus  quoque  docuit  dicens,  ut  vacetis  jejunio  et 

έπήγαγ*,  χρός  xatpdr.  Έδίδαξε  δέ  καί  τδν  καιρδν  orationi.  Oportet  enim  jejunium  sanctitate  hono- 

staov  · "Ira  σχοΛάζτ\Τ8  rjJ  γψηοΐφ  xal  τή  χροσ-  rari.  Post  jejunium  autem  permittit  consuetudi- 
ουχζ.  Αεί  γάρ  τή  άγιωσύνη  τήν  νηστείαν  τιμάσθαι.  nem.  Hoc  enim  dicit ; et  iterum  revertimini  iu  id 
Μετά  δέ  τήν  νηστείαν  έπιτρέπει  τήν  όμιλίαν.  Τοΰτ*  ipsum . Et  docens  quod  alium  habens  suspectum 
γάρ  λέγει,  xcU  xdLZtr  ixl  τό  αύτό  σννέρχησθβ.  haec  ita  statuat,  subjunxit  s c Ne  tentet  vos  Sata- 
Καί  διδάσκων  ώς  έτερον  ύφορώμενος  ταυ  τα  νομοθετεί,  ®nas.  > Et  ostendens  quod  nos  ejus  in  nos  poten- 
έπήγαγεν  · « Τνα  μή  πειράζη  ύμάς  ό Σατανάς.  > Καί  tiam  augeamus,  adjecit : c Propter  incontinentiam 
δβιχνΟς  ώς  ήμείς  τήν  έκείνου  καθ’  ήμών  αύξομεν  vestram.  » Dum  enim  vos  socordia  vitam  transi- 

δυναστείαν,  προστέθεικε,  < Διά  τήν  άκρασίαν  ύμών.ι  gilis,  et  vestra  sponte  voluptatibus  servitis,  dia- 

Υμών  γάρ  βφθυμίφ  συζώντων,  και  δαυλεύειν  αίρου-  bolus  aciei  * in  vos  instruendae  occasionem  accipit, 

μένων  ταίς  ήδοναίς,  πρόφασιν  6 διάβολος  λαμβάνει  Quod  autem  leges  hominum  imbecillitati  accont- 

της  καθ’  ύμών  παρατάξεως.  "Οτι  δέτή  των  άνθρώ-  modarit»  docent  quae  sequuntur, 

πων  άσθενείφ  τους  νόμους  έμέτρησεν,  έδίβαξε  διά, 
τών  έξης. 

ζ*.  « Τούτο  δέ  λέγω  κατά  συγγνώμην,  ού  κατ’  Yns.  6,  7.  c Hoc  autem  dico  secundum  indulgen- 
έπιταγήν.  θέλω  γάρ  πάντας  άνθρώπους  είναι  ώςκα\  tiam,  non  secundum  imperium.  Volo  enim  omnes 

έμαυτόν  %T.  > Έν  έγκρατείφ  καί  τήν  τελειότητα  ύπ-  homines  esse  sicut  et  meipsum.  » ln  continentia 

έδειξε,  κχ\  τά  έλάττονα  συνεχώρησε  · καί  τά  μέν  τής  et  perfectionem  indicavit,  et  quae  sunt  minora 

άσθενείας  άλεξίκακα  φάρμακα  ό λόγος  προσήνεγκεν  · concessit:  et  imbecillitati  quidem  openi  ferentia 

ini  δέ  τή  τών  κρειττόνων  αίρέσει  τδ  άρχέτυπον  ίιε.-  medicamenta  sermo  ipsius  protulit,  ad  ea  autem 

γείρει*  έαυτδν  δέ  άρχέτυπόν  τε  προ&θηκε,  τής  ol-  ® quae potiora  sunt  eligenda  archetypum  exemplar 
κείας  ήμίν  άγνείας  άναγκασθείς  άποκαλύψαι  τδν  excitat  , et  scipsum  exemplar  proponit,  castitatis 

πλούτον.  < ’Αλλ’  έκαστος  ίδιον  χάρισμα  Ιχει  έκ  Θεού,  suae  thesaurum  coactus  nobis  revelare.  « Sed  unus· 

δς  μέν  ούτως,,  δς  δέ  ούτως.  > Παρβμυθήσατο  καί  quisque  proprium  donum  habet  ex  Dee,  alius 

τους  iv  γάμψ,  χάρισμα  θεού  προσαγορεΰσας  τδν  quidem  sic,  alius  vero  sic.  » Consolatus  est  etiam 

γάμον.  Ύπ’  έκείνης  γάρ  τις  τής  χάριτος  βοηθούμε-  eos  qui  juncti  sunt  matrimonio,  Dei  donum  ap- 

νος,  καί  τήν  έν  γάμψ  κατορθοϊ  σωφροσύνην.  Έπι-  pellans  matrimonium.  Hujus  enim  doni  ope  ad- 

κουρεί  δέ  ή χάρις  τοίς  τήν  άγαθήν  είσφέρουσι  προ-  jutus  unusquisque  203  conjugalem  etiam  recte 

θυμίαν.  « Αιτείτε  γάρ,  φησί,  καί  δοθήσεται  ύμϊν  · exercet  continentiam.  Opem  autem  gratia  fert  iis 

ζητείτε,  καί  εύρήσετε. » Ταυτα  πρδς  τάς  Κορινθίων  qui  bonum  animi  propositum  afferunt,  i Petile 

(ρωτήσεις  άποκρινάμενος , καί  τά  πρόσφορα  τοίς  enim,  inquit,  et  dabitur  vobis;  quaerite  el  inve- 

έν  γάμψ  νομοθετήσας,  γράφει  καί  τοίς  μηδέπωτου  nietis  *.  > Cum  haec  ad  Corinthiorum  interro- 

γάμου  τδν  ζυγδν  δεξαμένοις,  καί  τοίς  δεξαμένοις  gata  respondisset,  et  iis  qui  matrimonio  juncti 

μέν,  είτα  δέ  τψ  θανάτφ  διαζευχθείσι,  καί  τήν  χη-  sunt  convenientia  statuisset,  scribit  ad  eos  etiam 

ρείαν  όδυρομένοις,  & προσήκει  ποιείν.  ρ qui  matrimonii  jugum  nondum  susceperant,  et  iis 

qui  susceperant  quidem,  sed  morte  postea  disjuncti  fuerant,  et  viduitatem  deflebant,  quae  fleri  conve- 
niat. 

η'.  « Λέγω  δέ  τοίς  άγάμοις,  καί  ταις  χήρα^  · Vers.  8*  ι Dico  autem*  non  nuptis  et  viduis : 
καλδν  αΰτοίς  έστιν  έάν  μείνωσιν  ώς  κάγώ.  ι Έδειξε  Bonum  est  illis,  si  sic  permanserint  sicut  et  ego.  > 

πάλιν  έαυτδν  τής  τών  άγάμων  δντα  συμμορίας.  Ού  Ostendit  rursus  se  esse  ex  ordine  eorum  qui  uxores 

γάρ  Αν  τις  αύτδν  εΙκότως  ταίς  χηρευούσαις  έντάττοι,  non  duxerunt.  Neque  enim  jure  quisquam  eum 

νεανίας  ών  « έτι  δτε  τής  κλήσεως  ήξιώθη.  Μηδείς  δέ  inter  viduos  collocet,  quoniam,  cum  adhuc  esset 

αύτδν  οέέσθω  τήν  μέν  άγαμίαν  τοίς  άνδράσι,  τήν  δέ  adolescens , vocatus  est.  Nemo  autem  existimet 

γε  μετά  τδν  γάμον  έγκράτειαν  ταίς  γυναιξί  μόναις  illum  viris  quidem  caelibatum,  post  matrimonium 

* Malth.  mi,  7. 


"ένέγκρατε i>  add/( , 
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nutem  continentiam  solis  mulieribus  praecipere.  Λ νομοθετείν w.  Άμφότερα  γάρ  έκάτερον  έκπαιδεύει 
tlraque  enim  docet  ulrumque  sexum.  γένος90. 

Vers.  9.  «Quod  si  non  se  continent,  nubant.  θ'.  f EI  δέ  ούκ  έγκρατεύονται,  γαμησάτωσαν  · 
Melius  est  enim  ipsis  nubere,  quam  uri.  i Ustionem  κρείσσον  γάρ  αύτοίς  έστι  γαμήσαι,  ή πυρούσθαι.  » 

Vocat,  non  concupiscentiae  molestiam,  sed  animae  Πύρωσιν  ού  της  έπιθυμίας  καλεί  τήν  ένόχλησιν,  άλλά 

Mancipationem , et  ad  id  quod  est  deterius  inclina*  τήν  δούλωσιν  τής  ψυχής,  κα\  τήν  πρδς  τδ  χείρον  po- 
tionem. Quod  autem  dicit  est  ejusmodi  : Melius  πήν.  "0  61  λέγει  τοιοΰτόν  έστιν  · "Αμεινον  μέν  κα\ 

quidem  est,  ct  vos  quibus  conjugalis  consuetudo  ύμά;  τους  μηδέπω  γαμικής  ομιλίας  μεταλαχόντας, 

nondum  obtigit,  ct  vos  qui  conjuncti  quidem  fuis-  κα\  ύμάς  τους  συναφθέντας  μέν,  εΐτα  δέ  τφ  θανάτψ 

lis,  sed  morte  estis  disjuncti,  eligere  contirentiam.  διαζευχθέντας,  τήν  έγκράτειαν  προελέσθαι.  Et  δέ 

Sed  si  concupiscentiae  impetum  ferre  non  pote?t;s,  φέρεινού  δύνασθε  τής  έπιθυμίας  τήν  προσβολήν,  άλλ’ 

et  ad  sustinendum  hoc  certamen  imbecillo  estis  άσθενώς  τή  ψυχή  περ\  τδν  άγώνα  τούτον  διάκεισθε, 

animo,  quoniam  ardens  ad  honesta  studium  non  διά  τδ  μή  θερμήν  Ιχει*περί  τά  καλά  προθυμίαν,  ού- 

habelis,  nulla  lex  prohibet  quominus  matrimonium  δε\ς  υμάς  άπείργει  του  γάμου  νόμος.  Εντεύθεν  εις 

contrahatis.  204  inde  ad  aliam  transit  constitu-  έτέραν  μεταβαίνει  νομοθεσίαν, 

tionem.  B 

Vers.  40,  II.  « Iis  autem  qui  matrimonio  juncti  **'·  « Τοίς  δέ  γεγαμηκόσι  παραγγέλλω,  ούκ 

sunt  praecipio,  non  ego,  sed  Dominus,  uxorem  a άλλ’  ό Κύριος,  γυναίκα  άπδ  άνδρδς  μή  χωρι- 

Viro  non  discedere.  Quod  si  tamen  discesserit,  σθήναι.  Έάν  δέ  κα\  χωρισθή,  μενέτω  Αγαμος,  ή τφ 

Maneat  innupta  vel  viro  reconcilietur.  Et  virum  άνδρ\  καταλλαγήτω.  Κα\  άνδρα  γυναίκα  μή  άφιέναι.  ι 

uxorem  non  dimittere,  ι Evangelicam  legem  revo-  Τής  Εύαγγελικής  νομοθεσίας  άνέμνησεν.  Ό γάρΚύ- 

cat  in  memoriam»  Dominus  enim  in  sacris  Evan-  ριος  έν  τοίς  ίεροίς  Εύαγγελίοις  !φη  · ι Π3ς  δ άπο- 

geliis  dixit  : < Quicunque  dimittit  uxorem  praeter-  λυων  τήν  γυναίκα  αύτού  παρεκτδς  λόγου  πορνείας, 

quam  causa  fornicationis,  facit  eam  moechari  r.  » ποιεί  αυτήν  μοιχευθήναι.  » Διά  τούτο  προστέθεικεν, 

Propterea  adjecit,  non  ego , sed  Dominus.  Hoc  au-  ούκ  έγώ,  άΛΛ'  ό Κύριος . Τδ  δέ,  μενέτω  άγαμος  ή 

lem,  maneat  innupta  vel  viro  reconcilietur , non  est  τφ  drSpl  χαταΛΛαγήτω , ούκ  Ιστιν  έναντίον  τφ  μή 

contrarium  illi  : Nolite  fraudare  vos  invicem , nisi  άποστερείτε  άλλήλους,  el  μή  τι  hr  εκ  σνμρώνον. 

forte  ex  consensu . Illa  enim  dicta  sunt  iis,  qui  non  Εκείνα  γάρ  τοίς  μή  δΓ  άλλην  πρόφασιν  χωριζομέ- 

propter  aliam  causam,  sed  propter  solam  coutinen-  νοις,  αλλά  διά  μόνην  έγκράτειαν,  είρηται  · ένταύθα 

tiara  separantur  : hic  autem  iis  legem  statuit  qui  q & τοίς  περί  έτέρων  πραγμάτων  ζυγομαχούσι  νομο- 
tlc  aliis  rebus  contendunt.  El  conatur  quidem  Iu-  θετεί.  Και  πειράται  μέν  ά^αγή  φυλάξαι  τού  γάμου 

Tractum  servare  matrimonii  vinculum  ; cedens  au-  τήν  ζεύγλην  · συγκατιών  δέ  τή  άσθενείφ,  τφ  χωρι- 

tem  imbecillitati,  ei  qui  se  separaverit  continen-  ζομένψ  νομοθετεί  τήν  έγκράτειαν,  κα\  ταυ  τη  κωλύων 

tinm  praecipit,  hac  etiam  ratione  prohibens  matri-  τήν  τού  γάμου  διαίρεσιν.  Άπείργων  γάρ  έτέρφ 

monii  disjunctionem.  Cum  enim  alteri  conjungi  συνάπτεσθαι,  πρδς  τδν  πρότερον  γάμον  έπανελθείν 

prohibet,  utramque  partem  ad  prius  matrimonium  μέρος  έκάτερον  συνωθεί. 

Vedi  re  compellit. 

Vers.  12.  « Caeteris  autem  ego  dico,  non  Domi-  ι?'.  « Τοίς  δέ  λοιποίς  έγώ  λέγω,  ούχ  δ Κύριος.  > 
tius.  ι Hoc,  ego  dico  idem  est  ac  : Non  inveni  hanc  Τδ,  έγώ  Λέγω,  άντ\  τού  · Ούχ  εύρον  τούτον  τδν  νόμον 

legem  scriptam  in  sacris  Evangeliis,  sed  nunc  eam  τοίς  Ιεροίς  Εύαγγελίοις  έγγεγραμμένον , άλλά  νύν 

fero.  Quod  autem  Apostoli  leges,  leges  sint  Domini,  αύτόν  τίθημι.  "Οτι  δέ  οΐ.τού  Αποστόλου  νόμοι  τού 

ciarnm  est  iis  qui  in  rebus  divinis  sunt  eruditi.  Δεσπότου  Χριστού  νόμοι,  δήλόν  έστι  τοίς  τά  θεία  π&· 

Ejus  enim  vox  est  : «An  experimentum  quaeritis  παιδευμένοις.  Αυτού  γάρ  έστι  φωνή  · « Έπε\  δοκιμήν 

«jus  qui  in  me  loquitur  Christi  *?  > Et:  «Non  ego,  ζητείτε  τού  έν  έμο\  λαλούντος  Χριστού;  > Καί* 

sed  gratia  quae  in  me  est*.  i Et  : « Dico  per  gra·  D « Ούκ  έγώ,  άλλ’  ή χάρις  ή έν  έμοί.  » Καί  * « Λέγω 
tiam  mihi  datam  r.  » ita  etiam  hic  fert  legem  san-  διά  τής  χάριτος  τής  δοθείσης  μοι.  » Ούτω  χάνταύθα 

Clissimo  per  eum  loquente  Spiritu.  νομοθετεί  τού  παναγίου  Πνεύματος  δι’  αυτού  φθεγ- 

'γομένου. 

t Si  quis  frater  uxorem  habet  infidelem,  et  i < Εί  τις  άδελφδς  γυναίκα  έχει  άπιστον,  κα\  αύτή 
consentit  habitare  cum  illo,  non  dimittat  illam,  συνευδοκεί  οίκείν  μετ’  αύτού,  μή  άφιέτω  αύτήν. 

305  (Vers.  43, 14.)  Et  si  qua  mulier  habet  virum  (ιγί,  ιδ\)  Κα\  γυνή  ήτις 91  έχει  άνδρα  άπιστον,  κα\ 

infidelem,  et  hic  consentit  habitare  cum  illa,  non  αύτδς  συνευδοκεί  οίκείν  μετ’αύτής,  μή  άφιέτω  αύτόν. 

dimittat  virum.  Sanctificatus  est  enim  vir  infidelis  Έγίασται  γάρ  δ άνήρ  δ άπιστος  έν  τή  γυκαικέ,  κα\ 

7 Matlh.  ν,  32.  ζ Η Cor.  ιιιι,  3.  a I Cor.  χν,  2.  b Rom.  xti,  3. 

YARliE  LECTIONES. 

M Apud  OEc.  post  νομοθετεϊν  additur  : διά  τδ  είπεϊν  τοίς  άγάμοις  ήτοι  τοίς  άνδοάσι  καί  ταΤς  χήραις, 
Ι^γουν  ταϊς  γυναιξίν.  10  Additur  ap.cuind.  χαίτην  άγαμίαν  κα>  τήν  μετά  τδν  γάμον  εγκράτειαν  τής  χηρείας· 
**  εί  τις  legit  Tlieod.  I.  c.  Uecr.  fub.t  habetque  ibi  omnia  quae  v.  12  et  13  continentur. 
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*o  netur  se  ipsum  ostendere  incircumcisum.  Nam  et 
preputium  est  nature,  et  circumcisio  ex  lege  vc- 
tere  instituta.  Laudatur  autem  non  res  ipsa,  sed 
4ivini  mandati  observatio. 

Vers.  30.  < Unusquisque  in  qua  vocatione  vo 
catus  est,  in  ea  permaneat.  > Deinde  transit  etiam 
ad  alia. 

Vers.  21.  < Servus  vocatus  207  es?  non  sit  tibi 
cure.  Sed  et  si  potes  fieri  liber,  magis  utere.  > Non 
aovii  gratia  differeutiam  servitutis  ct  dominii.  Ne 
fugias  ergo  velut  fide  indignam  servitutem.  Quin  et 
si  fieri  possit  ut  libertatem  assequaris,  perge  ser- 
vire, et  exspecta  remunera tioneni.  Hanc  autem  hy- 
perbolen non  sine  cattsa  posuit,  sed  suadens  ne 
fugiatur  servitus  praetextu  religionis.  Affert  autem 
aliam  quoque  consolationem. 

Vers.  22.  Qui  enim  in  Domino  vocatus  est  ser- 
vus, libertus  est  Domini : similiter  qui  liber  voca- 
tus est,  servus  est  Christi.  » Libertum  appellare 
consuevimus  eum  qui  ex  servis  (liber)  factus  est. 
)Ioc  nomine  appellavit  servum , qui  fide  dignus  est 
habitus  : et  liberum  quidem  servum  dixit  Cbristi, 
•ervum  autem  libertum:  et  liberos  docens  Christum 
habere  Dominum,  cl  servos  similiter,  quod  veram 
Kbertatem  assecuti  sint.  Quis  eniin  aeque  est  liber, 
•c  qui  a peccatis  liberatus  esi  ? Quis  autem  tam 
Acerbam  servit  servitutem,  quam  is  qui  esi  viliorum 
servituti  mancipatus? 

Vers.  25.  < Prelio  empti  estis,  nolite  fieri  servi 
hominum.  > Non  statuit  iis  quae  dicta  sunt  contra-  , 
via.  Jubet  autem  ut  nihil  servile  cogitet,  nec  qui 
cervus  vocatur,  nec  qui  appellatur  liber.  Praeclare  * 
autem  admodum  et  servos  ct  dominos  conservos 
pronuntiavit,  pretio  empii  estis  et  bi3  et  illis  dicens. 
Dominus  enim  proprio  sanguine  dato  vos  emit. 

Vers.  21.  c Unusquisque  in  que  vocatus  est,  in 
hoc  permaneat  apud  Deum. » Hoc  idem  cohorta- 
tionis prooemium  posuit  et  epiloguin.  Ad  aJiain 
autem  ferendam  SOg.lcgem  iterum  transit. 

Vers.  25.  < De  virginibus  autem  praeceptum  Do- 
mini non  habeo  : » Dominus  enim,  cum  dixissent 
apostoli : c Si  ita  est  lex  uxoris,  expedit  uxorem 
aon  ducere,  » respondit : « Non  omnes  capiunt  ver- 
Tbum  istud,  » et  rursus  : t Qui  potest  capere,  ca- 
piat4. » Propterea  divinus  quoque  Apoetolus  dixit : 
Praeceptum  Domini  non  habeo.  Si  ergo  legent  non 
accepisti,  quid  hoc  sibi  vult  quod  dicis?  < Consi· 
Kum  autem  do.  » Non  legem  fero,  sed  consilium 
effero.  Deus  enim,  postquam  nature  consentanea 
praecepit,  hortatur  ad  ea  quae  sunt  supra  naturam. 
Quoniam  autem  verisimile  cral  aliquos  tanqunm 
vei  novae  repugnaturos  consilio,  adjecit  ; * T.m- 

4 Matlh.  xix,  10-12. 


κνΰναι.  τε  γάρ  Ακροβυστία  της  φύσεωςΜ,  κα\  ή. 
περιτομή  κατά  τδν  παλαιόν  γεγένηται  νόμον. 
Επαινείται  δέ  ού  τό  πράγμα,  άλλ'  ή τής  θείας  έν- 
τολής  φυλακή. 

κ'.  « Έκαστος  έν  τή  κλήσει,  ή έκλήθη,  έν  ταύ*3 
μενέτω.  > Είχα  και  είς  Ιτερα  μεταβαίνει. 

κα\  « Δούλος  έκλήθης;  μή  σοι  μελέτω  · άλλ'  εί  καί 
δύνασαι  έλεύθερος  γενέσθαι,  μάλλον  χρήσαι.  » Ούκ 
οίδεν  ή χάρις  δουλείας  κα\  δεσποτείας  διαφοράν.  Μή 
τοίνυν  φυγής  ώς  άναξίαν  τής  πίστεως  τήν  δουλείαν  - 
Αλλά  κάν  τυχεϊν  τής  έλευΟερίας  ή δυνατόν,  έπίμεινον 
δουλεύων,  και  πρόσμεκνον  τήν  άντίδοσιν.  Ταύτην  δέ 
τήν  υπερβολήν  ούχ  Απλώς  τέθεικεν,  άλλά  πείθων  μή 
φυγεΐν  τήν  δουλείαν  προφάσεε  θεοσεβείας.  Προσφέρει 
δέ  κα\  έτέραν  παραψυχήν. 

κβ\  < Ό γάρ  έν  Κυρηρ  κληθείς  δούλος,  Απελεύ- 
θερος Κυρίου  έστίν  Αμοίως  ό έλεύθερος  κληθείς, 
ΙοΟλός  έστι  Χρίστου.  > Άπελεύθερσν  καλείν  είιύΟαμεν 
τόν  έκ  δούλων  γεγενημένον.  Τούτω  τφ  δνόματι  τόν 
τής  πίστεως  ήξιωμένον  προσηγόρευσε  6ovAor.  Κα\ 
τόν  μέν  έΛεύΟερον  δουλονέφη  Χριστού,  τόν  Βϊ  δούλου 
άΛεΑενΟεροΥ'  καώ  τούς  έλευθέρους  διδάσκων,  ώς  Δε- 
σπότην έχουσι  τόν  Χριστόν,  καί  τούς  δούλους  ωσαύ- 
τως, οτι  τής  Αληθούς  έλευΟερίας  άπίλαυσαν.  Τίς  γάρ 
ούτως  έλεύθερος,  ώς  ό τής  Αμαρτίας  άπηλλαγμένος  ; 
Τίς  δέ  πικράν  ούτω  δουλεύει  δουλείαν,  ώς  ό τή  δου- 
λείφ  των  παθών  ύποκείμενος  ; 

κγ\  « Τιμής  ήγοράσθητε,  μή  γίνεσθε  δούλοι  Αν- 
θρώπων. > Ούκ  έναντία  τοις  είρημένοις  νενομοθέτηκε. 
Κελεύει  δέ  μή  δουλοπρεπές  Ιχειν  φρόνημα,  μήτε  τό* 
δούλον  καλούμενον,  μήτε  τόν  έλεύ θέρον  προσαγο- 
ρευόμενον.  Σοφώς  δέ  Αγαν  κα\  τούς  δούλους  και  τούς 
δεσπότας  όμοδούλους  άπέφηνε,  τιμής  ήγοράσθτ\τετ 
τούτοις  κάκείνοις  είπών.  Τό  γάρ  οίκεΐον  αίμα  δούς  ό 
Δεσπότης  ύμΑς  έπρίατο. 

κδ\  « Έκαστος  Ιν  ψ έκλήθη,  έν  τουτψ  μενέτω 
παρά  θεψ·*.  » Τούτο  κα\  προοίμιον  και  έπίλογον  τής 
παραινέσεως  τέθεικεν.  Έφ’  έτέραν  δέ  πάλιν  μετα- 
βαίνει νομοθεσίαν. 

κε'.  « Περ\  δέ  των  παρθένων  i%  έπιταγήν  Κυρίου 
ούκ  έχω.  ι Ό Κύριος  γάρ,  των  Αποστόλων  είρηκό- 
των  · ι Εί  ούτως  έστ\ν  ό νόμος  της  γυναικός,  συμ- 
φέρει μή  γήμαι,  r άπεκρίνατο  · « Ού  πάντες  χωρούσι 
τόν  λόγον  τούτον  · > κα\  πάλιν  · ι *0  δυνάμενος  χω- 
ρείν  χωρείτω.  > Διά  τοι  τούτο  κα\  ό θείος  Απόστολος 
έφη·  'Επιταγήν  Κυρίου  ούχ  Ιχω.  Εί  τοίνυν  ουκ 
έδέξω  νόμον,  τί  aot  βούλεται  ό λόγος  ; t Γνώμην  δέ 
δίδωμι.  > Ού  νόμον  είσφέρω,  άλλά  συμβουλήν  προσ- 
φέρω. Και  γάρ  ό θεός  τά  κατά  φόσιν  νομοθετήσας, 
έπί  τά  ύπέρ  φύσιν  προτρέπει.  Επειδή  δέ  είκός  ήν 
τινας  άντιλέγειν  ώς  καινοτομίφ  τή  συμβουλή,  προτιέ- 
θεικεν  · c Ώςήλεημένος  ύπόΜ  Κυρίου  πιστός  είναι. » 


VARlE  lectiones. 

5f  Β addit  έστί.  Μ παρά  βεω  supra  non  addulctai  ut!  1 Cor.  iv,  6.  ,v  τής  παρΟενείας  forte  legit  No- 
ster lltvr.  (ab.  lib.  v,  c.  2-i.  “ ύπό  — είναι  omittit  noster  dial.  i,  p.  205,  Cam.  Sed  commemorat  ttar. 
iub.,  v,  21. 
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enim,  et  quae  sunt  ejusmodi,  constat  vita  praesens. 
Iloc  etiam  dicit  beatus  Isaias  futura  praedicens  : 
f Et  erit  servus  sicut  dominus  ejus,  et  ancilla  sicut 
domina,  et  qui  emit  sicut  qui  vendit,  ct  qui  debet 
sicut  qui  non  debet f . > Futura  enim  vita  aliam  ha- 
bet reruiu  differentiam.  Porro  divinus  Apostolus, 
ostensa  vitae  brevitate,  subjunxit : 

Vers.  32.  < Volo  autem  vos  sine  sollicitudine 
esse.  » Aperte  ostendit  quis  sit  scopus  virginitatis. 
4 Qui  enim  virgo  est,  a supervacaneis  et  inutilikvs 
cogitationibus  liberam  habet  animam,  et  vitam  fu- 
turam, quantum  licet,  imitatur.  Hoc  enim  volunt 
quae  sequuntur. 

«Qui  sine  uxore  est,  sollydius  est  quae  Domini 
sunt,  quomodo  placeat  Deo.  (Vers.  33,  34.)  Qui 
autem  cura  uxore  est,  sollicitus  est  quae  sunt 
mundi,  quomodo  placeat  uxori.  Divisa  est  et  mu- 
lieret virgo,  lunupia  cogitat  quae  Domini  sunt,  ut 
sit  sancta  corpore  cl  spiritu  : quae  nutem  nupta  est 
cogitat  quae  sunt  mundi,  quomodo  placeat  viro.  > 
Ostendit  breviter  differentiam  sollicitudinis  ejus  qui 
eligit  jugum  matrimonii,  et  ejus  qui  caelibatum  am- 
plectitur. Facile  autem  est  volenti,  eorum  qui  in 
sacculo  versantur  labores  et  sollicitudines  co- 
gnoscere : quas  et  nos  quoque  in  libris  De  virgi- 
nitate fusius  211  ostendimus,  cura  ad  ejus  di- 
vitias bonorum  cupidos  hortaremur.  Permanens 
aulein  in  consilio  divinus  Apostolus  haec  quoque 
adjecit  : 

Vers.  35.  < Porro  hoc  ad  utilitatem  vestram 
diro,  non  ut  laqueum  vobis  injiciam,  sed  ad  id 
quod  honestum  est,  et  quod  fapultatcm  praebeat 
sine  impedimento  Dominum  obsecrandi.  » Non  ex 
necessitate,  inquit,  traho  vos  ad  has  divitias,  tan- 
quam  laqueo  aliquo  injecto,  ct  vi  capiens  : sed  in- 
dico lucrum  quod  inde  provenit.  Neque  enim  alia 
ratione  Aeri  potest,  ut  cultui  divino  assidue  in- 
sistamus , nisi  vitae  praesentis  vincula  effugeri- 
mus. 

Vers.  36.  < Si  quis  autem  turpem  se  videri 
existimat  super  virgine  sua,  quod  sit  superadulta, 
ct  ita  oportet  fieri,  quod  vult  faeiat : non  peccat ; 
nubant.  » Qui  vero  caelibatum  dedecori  ducit,  et 
ca  de  cauaa  vult  filiam  marito  jungere,  faciat  quod 
videtur  : matrimonium  enim  a pecato  est  liberum. 
Ilie  rursus  de  iis  praecepit,  qui  noudum  virginita- 
tem elegerunt. 

Ve&s.  37.  < Qui  vero  statuit  in  corde  suo  fir- 
mus, non  habens  necessitatem,  potestatem  autem 
habet  suae  voluntatis,  et  hoc  judicavit  in  corue  sue 
servare  virginem  suam,  bene  facit.  » lloc,  iVon 
habens  necessitatem , idem  est  ac,  qui  sui  est  juris, 
nec  est  in  domini  potestate. 


έστηκε.  Τούτο  κα\  6 μακάριος  'Ησαΐας  φησ\  προ- 
Οε σπίλων  τά  μέλλοντα  * ι Κα\  ίσζαι  ό δούλος  ώς  δ 
κύριος  αυτού,  κα\  ή θερίπαινα  ώς  ή κυρία,  κα\  δ 
Αγοράζων  ώς  δ πωλών,  κα\  δ δφείλων  ώς  μή  δφεί- 
λων.  » Άλλην  γάρ  δ μέλλων  βίος  έχει  πραγμάτων 
διαφοράν.  Ό μέντοι  θείος  'Απόστολος  δείξας  τού 
βίου  τδ  πρόσκαιρον,  έπήγαγε  · 

λβ'.  « θέλω  δέ  υμάς  άμερίμν ους  είναι,  ι Σαφώς 
έδειξε  τδν  της  παρθενίας  σκοπόν.  Των  γάρ  περιττών 
κοΛ  άνοήτιυν  φροντίδων  έλευθέραν  δ παρθενεύων  έχει 
ψυχήν,  κα\  τδν  μέλλοντα  μιμείται  βίον  ώς  ίνεστί. 
Τούτο  γάρ  διά  των  έξης  φησιν. 

< Ό άγαμος  μεριμνά  τά  τού  Κυρίου,  πώς  Αρέσει 
τφ  Κυρίψ  · (λγ\  λδ'*.)  δ δέ  γαμήσας  μεριμνά  τά  τού 
κόσμου,  πώς  Αρέσει  τή  γυναικί.  ΜεμΙρισται  κα\·* 
ή γυνή  * κα\  ή παρθένος  ή άγαμο;  μεριμνά  τά  τού 
Κυρίου,  ίνα  ή άγία  κα\  σώματι  κα\  πνεύματι  * ή 5έ 
γαμήσασα  μεριμνά  τά  τού  κόσμου,  πώς  άρέσει  τώ 
άνδρί.  > Συντόμως  μέν  τής  φροντίδος  τδ  διάφορον 
έδειξε,  τού  τε  τού  γάμου  τδν  ζυγδν  αίρουμένου,  κα\ 
τού  τήν  άγαμίαν  άσπαζομένου.  Τψδιον  δέ  τψ  βουλο- 
μένψ  καταμαθείν  των  έν  τφ  βίψ  στρεφομένων  τούς 
πδνους,  καί  τάς  φροντίδας.  Ταύτας  δέ  καί  ήμείς 
πλατυτέραν  έπεδείξαμεν  τούς  Περί  τχ\ς  παρθενίας 
λδγους  συγγράφοντες,  κα\  έπ\  τδν  ταύτης  πλούτον 
προτρέψαντες  τούς  των  άγαθών  έραστάς.  Έπιμένων 
δέ  τή  συμβουλή  δ θείος  'Απόστολος  και  ταύτα  προσ- 
τέθεικε  · 

λε*.  < Τούτο  δέ  πρδς  τδ  ύμών  αυτών  συμφέρον 
λέγω,  ούχ  ίνα  βρδχον  ύμίν  έπιβάλω,  άλλά  πρδς  τδ 
εύσχημον  κα\  εύπάρεδρον*7  τφ  Κυρίψ  άπερίσπά- 
στως.  » Ούκ  Ανάγκη,  φησιν,  υμάς  έπ\  τούτον  Ελκω 
τδν  πλούτον,  οΤδν  τινι  βρδχψ  κεχοημέν^ς , κα\  βί$ 
Οηρεύων  · άλλά  τδ  έντεύθεν  φυόμενον  ύποδείκνυμι 
κέρδος.  Ουδέ  γάρ  άλλως  οίόν  τε  τή  θεραπεί*  τού 
θεού  διηνεκώς  ήμάς  προσεδρεύειν,  εί  μή  τά  τού  βίου 
δεσμά  διαφύγοιμεν. 

\ς*.  ι Εί  δέ*·τις  άσχημονείν  έπ\  τήν  έαυτοΰ  παρ- 
θένον νομίζει , έάν  ή ύπέρακμος,  κα\  ούτως  δφείλει 
γίνεσθαι,  δ θέλει  ποιείτω,  ούχ  Αμαρτάνει,  γαμείτω- 
σαν.  ι Ό δέ  τήν  Αγαμίαν  Ακοσμίαν  ύπολαμβάνων, 
κα\  τούτου  χάριν  συνάπτειν  άνδρ\  τήν  θυγατέρα  βου- 
λδμενος,  τδ  δοκούν  πραττέτω  · Αμαρτίας  γάρ  δ γάμος 
έλεύθερος.  Πάλιν  ένταΰθα  περί  των  μηδέπω  τήν 
παρθενίαν  έλομένων  παρεκελεύσατο. 

λζ*.  « "Ος  δέ  έστηκεν  έν  τή  καρδία  αυτού  έδραίος··, 
μή  έχων  Ανάγκην , έξουσίαν  δέ  έχει  περί  τυύ  ίδιου 
θελήματος , κα\  τούτο  κέκρικεν  έν  τή  καρδία  αυτού 
τηρεΐν  τήν  έαυτοΰ  παρθένον,  καλώς  ποιεί,  ι Τδ 
μή  £χωτ  άνάγχην,  άντ\  τού , αυτεξούσιος  ών,  ούχ 
υποκείμενος  δεσπότη. 


f Isa.  χχιν,  2. 


VARIAE  LECTIONES. 


**  Illud  κα\  lialtoi  etiam  Ila  r.  fab.  lib.  v,  c.  24,  ut  ista  : κα\  ή γυνή  κα\  ή παρθένος  con- 
juncta sint.  ·7  εύπαρ.  legitur  etiam  apud  noslnun  I.  c.  //ατ . fab.  extr.  18  lltmc  versum  I.  c.  co  lem 
modo  leg  t,  n i. si  quod  ibi  sit  : τήν  παρθένον  αυτού  ct  έφ.  γίγνεσθαι.  ··  έδραίος  έν  τή  καρδία  habet  I.  C. 
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scientia  potior  est·  Haec  enim  mullos  saupe  qui  ea 
non  recte  utuntur  elatos  reddit : illa  vero  curat  ut 
proximo  benefaciat.  Hoc  enim  dicit  per  : aidificat. 
Eos  autem  reprehendit  haec  oratio,  ut  qui  sint 
privati  cliaritate.  Si  eam  enim  haberent,  imbecil- 
liorum utilitatis  curam  gererent. 

Vers.  2.  < Si  quis  autem  se  existimat  scire  ali- 
quid, nondum  cognovit  quemadmodum  oporteat 
eum  scires » Ostendis  eos  non  esse  solum  amore 
vacuos,  verum  etiam  scientia,  de  qua  sibi  place- 
bant, destitutos.  Indefinite  autem  accusat,  volens 
potius  curare  114  quam  sauciare. 

Veiis.  5.  < Si  quis  autem  diligit  Deum,  hic  co- 
gnitus est  ab  eo.  » Multa  nobis  cognitione  opus 
est,  et  u*  hanc  in.  praesenti  vita  perfectam  adipi- 
scamur Aeri  noa  potest.  Deum  ergo  diligamus,  ut 
ejus  providentiam  consequamur.  Etenim  hoc  valde 
aceurale  posuit.  Non  enim  dixit  :0ui  diligit  Deum,, 
cognovit  ipsum , sed  cognitus  est  ab  ipso , id  est, 
assequitur  ut  ejus  curam  gerat.  Ita  etiam  dixit 
beatus  Moses  ipsi  Deo  universorum  : « Tu  mihi 
dixisti  : Invenisti  gratiam  apud  me,  et  novi  te 
praeter  omnes  *.  » Quod'  ergo  ait , ab  eo  cognitu* 
csf,  majorem  Dei  curam  et  providentiam  signi- 
ftcat: 

Veiis*  4*  * De  escis  autem  qwe  idolis  immolans 
tur,  scimus  quod  nibil  est  idolum  in  mundo,  et 
quod  nullus  est  Deus  nisi  unus.  » Novi,  inquit,  ea 
quae  vos  dicere  soliti  estis  : a me  enim  haec  dicere 
didicistis.  Scio  idola  esse  inanima,  et  nnllo  sensu 
praedita,  et  unum  esse  Deum  universorum  effle- 1 
etorem  et  Dominum. 

Vers.  5.  < Nam  etsi  sunt  qui  dicantur  dii,  sive  in* 
coelo,  sive  in  terra : siquidem  sunt  dii  multi,  et  do- 
mini multi.  » Aliud  divinus  Apostolus  vult  astruere. 
Quia  enim  dicebat  nullum  esse  alium  Deum  nisi 
unum,  €hristum  autem  Deum  quoque  praedicabat, 
et  sanctissimum  similiter  Spiritum  cum  Patre  et 
Filio  connumerabat,  ab  eis  autem  qui  accuratam 
theologiam  nondum  didicerant  dubitabatur,  quo- 
modo unus  Deus,  cum  et  Filius  Dei,  et  sanctus 
etiam  Spiritus  una  numeretur  : ex  adversariorum 
dictis  sua  confirmat,  et  215  docet  quod  Graeci 
quidem,  seu  gentes,  dicant  multos  esse  deos, 
eosdem  autem  dominos  quoque  nominent.  Ili  au- 
tem nullo  modo  sunt,  sed  solis  agnoscuntur  nomi- 
nibus. Hoc  enim  est  quod  ait,  Nam  etsi  sunt  qui 
dicantur  dii , sive  in  caelo , sive  in  terra , sicut  sunt 
dii  multi  et  domini  multi . Eosdem  enim  et  deos  cl 
dominos  appellabant.  Hoc  autem,  sive  in  calo,  sive 
in  terra , dixit  ex  more  Graecarum  fabularum.  Alios 
enim  deos  coelestes  appellabant,  ut  Jovem,  et  Apol- 
linem, et  Junonem,  et  Minervam  : alios  autem  tcr- 


γάρ  έπαίρε t πολλάκις  τους  ού  καλώς  αύτή  κεχρη μέ- 
νους * ή δέ  προμηθε?ται  τής  του  πέλας  ευεργεσίας  · 
τούτο  γάρ  λέγει,  οΐχοδομέϊ.  Κατηγορεί  δέ  αύτών  6 
λόγος,  ώς  Αγάπης  έ στερημένων.  ΕΙ  γάρ  ταύτην  έκ- 
έκτηντο,  τής  των  άσΟενεστέρων  άν  ώφελείας  έπεμε- 
λήθησαν. 

β\  « ΕΙ  δέ  τις  δοκέ?  είδέναι·*  τι,  ούδέπω  Ιγνωκε·· 
καθώς  δε?  γνώναι.  > Έδειξεν  αυτούς  ού  μόνον  τής 
Αγάπης  γεγυμνο>μένους,  Αλλά  κα\  τής  γνώσεως,  έφ’ 
ής  ·ν  μέγα  έφρόνουν,  έστερημένους.  Άορίστως  δέ 
τήν  κατηγορίαν  ποιείται,  Θεραπευ&ιν  μάλλον  ή πλήτ- 
τε ιν  βουλό  μένος. 

γ\  < ΕΙ  δέ  τις  Αγαπά  τδν  θεδν , ουτος  Ιγνωστα» 
ύπ*  αυτού.  ι Πολλής  ήμΓν  δε?  γνώσεως,  καί  ταύτην 
λαβείν  τελείαν  κατά  τδν  παρόντα  βίο**  τών  Αδυνάτων. 
Άγαπήσωμεν  τοίνυν  τδν  βεδν,  Γνα  τής  παρ’  αυτού 
τυχωμεν  προμήθειας.  Καί  γάρ  τούτο  μετά  πολ- 
λής τέθεικεν  Ακριβείας.  Ού  γάρ  είπεν*  *0  άγη· 
χων  τόν  SsuV  έγνω  αυτόν,  άλλ’  έγνωσται  επ’ 
αύτοΰ,  άντ\  τού*  της  παρ'  αυτού  κηδεμονίας  τυγ- 
χάνει. Ούτω  κα\  ό μακάριος  Ιφη  Μωύσής  πρδς  αύ- 
τδ*  τών  δλων  θεόν  < Σύ  μοι  είπας·  Εύρες  χάριν 
παρ’  έμο\,  κα\  οίδά  σε  παρά  πάντας.  > Ούκούν  τδ 
Ιγνωσται  ύπ’  αδτού  τήν  πλείανα  του  θεού  κηδεμονίαν 
δηλο?. 

δ\  « Περί  τής  βρώσεως  ουν  τών  είδωλοθύτων , οΓ- 
δαμεν  δτι  ούδέν  εΓδωλον  έν  κόσμψ,  κα\  οτι  ούδε\ς  θεδς 
έτερο;  εΙ  μή  είς.  > ΟΤδα,  φησί,  ταύτα,Α  κα\  ύμεις 
λέγε  ιν  εΙώθατε  * παρ’  εμού  γάρ  ταΰτα  μεμαθήκατε 
λέγειν  * οΤδα  ώς  άψυχα  τά  είδωλα,  κα\  Αναίσθητα , 
καί  δτι  είς  θεδς  ό τών  δλων  ποιητής  κα\  Δεσπότης. 

t*.  < Καί  γάρ  ε?περ  ε!σ\  λεγόμενοι  θεο\,  είτε  έν 
ούρανφ··;  ε?τε  έπΐ  τής  γής,  ώσπερ  είσ\  θεοί  πολλοί, 
καί  κύριοι  πολλοί.»  "Ετερον ό θείος  Απόστολος  κατα- 
σκευάσαι  βούλεται.  Επειδή  γάρ  είπεν,  δτι  ούδείς 
θεδς  έτερος  εΙ  μή  είς,  έκήρυττε  δέ  κα\  τδν  Χριστδν 
θεδν,  καί  τδ  πανάγιον  δέ  ωσαύτως  Πνεύμα  Πατρ\ 
καί  Τίώ  συντ,ρίθμει , το?ς  δέ  τήν  Ακριβή  θεολογίαν 
ούδέπω  μεμαθηκόσιν  Αμφεβάλλετο  πώς  εΤς  Θεδς, 
κα\  τού  Υιού  θεού,  καί  μέντοι  κα\  τού  παναγίου 
Πνεύματος  συνηριθμημένου  * έκ  τών  παρά  τών  έναν- 
τίων  λεγομένων  τά  οΙκεΓα  κατασκευάζει,  κα\  διδάσκει, 
ώς  πολλούς  μέν  "Ελληνες  λέγ^υσιν  είναι  θεούς,  τούς 
δέ  αύτούς  όνομάζουσι  κα\  κυρίους.  Ούτοι  δέ  ούδαμώς 
είσιν  , άλλ’  έν  όνό^ιασι  γνωρίζονται  μόνοις.  Τούτο 
γάρ  είπεν,  Εϊχερ  είσϊ  Λεγόμενοί  θεοί , είτε  έν  ον- 
ρανφ,  εϊτε  έχϊ  τής  γής , ώσχερ  είσϊ  χοΛΛο)  Οεοϊ 
καί  κύριοι  χοΧΛοί  * τούς  γάρ  αύτούς  κα\  θεούς  και 
κυρίους  έκάλουν.  Τδ  δέ,  εϊτε  έ%·  ούρανφ , εϊτε  έ.τΙ 
τής  γης,  κατά  τήν  Ελλήνων  μυθολογίαν  λέγει.  Τούς 
μέν  γάρ  ουρανίους  έκάλουν  θεούς,  οΓον  τδν  Δία,  κα\ 
τδν  Απόλλωνα,  κα\  τήν  "Ηραν,  καί  τήν  ΆΟηνάν· 


* Exod.  χχχιιι,  12. 

VARLE  LECTIONES. 

·*  έγνωκέναι  habet  Theod.  episl.  109  citr.,  ac  orat.  10,  De  provid.  inii.  **  Modo  dicebat  : ούδέπω 
ούδέν  Ιγνωκε.  Tn  epistola  ctorat.  citata  est  ούδέπω  Ιγνω.  **  έφ’ή  II.  *·  τφούρανφ  liahrl.ul  psal.  cxxw,  3, 
sed  ibi  omittit  (qiinnqiiam  consilio  ejus  consentanea)  verba  κα\  κύριοι  πολλοί.  Dc  versu  cap.  nostri 
sexto  ibi  noti  dissentit. 
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lia  usque  nunc  idoli,  quasi  idololtiylum  mandit·  A είδώλου,  ώς  είδωλόθυτον  έσθίουσι 4 κα\  ή συνείδησις 
eant  : et  conscientia  ipsorum,  cum  sit  iniinna,  αυτών  Ασθενής  ούσα  μολύνεται.  ι Ούχ  ή βρώσις 
polluitur.  » 217  Non  esus  polluit,  sed  con-  μολύνει-,  Αλλά  ή συνείδησ ις  μολύνεται,  τήν  τελείαν 
scientia,  quai  perfectam  cognitionem  non  suscepil,  ού  δεγμένη  γνώσιν,  έτι  δέ  τη  πλάνη  των  ειδώλων 
atque  idolorum  errore  adbuc  tenetur.  κατεχομένη. 

Vers.  8.  c Esca  autem  nos  non  commendat  Deo  : η'.  < Βρώμα  61  ήμ3ί  ού  παρίστησι  τψ  θεψ.  Ούτε 

neque  enim  si  manducaverimus,  abundabimus  ; γ άρ  έάν  φάγωμεν,  περισσεύομεν  · ούτε  iiv  μ!|  φά- 
neque  si  non  manducaverimus,  deliciemus.  * Eos  γωμεν,  ύστβρούμεθα.  > Τούς  4π\  τη  γνώσει  μεγα- 
qui  se  de  scientia  jactabant  docet,  non  liunc  Dei  φρονούντας  διδάσκει  μή  ταύτην  όρίζεσθαι  τού  θεού 
cultum  putare,  quod  idola  quidem  contemptui  θεραπείαν,  τδ  χαταφρονητιχώς  μέν  τοϊς  είδώλοις 
haberent,  citra  ullum  autem  discrimen  * essent  προσέχειν,  άδι αφόρως  δέ  τών  είδωλοθύτων  μεταλαμ- 
immolatorum  participes,  ct  eorum  qui  laedebantur  βάνειν,  κα\  της  τών  βλαπτομένων  άαθενείας  κατα- 
imbecilliutem  negligerent.  Hoc  enim  significant  φρονεϊν  * Τούτο  γάρ  δηλοί  τά  έξης, 
ea  quae  sequuntur. 

Vers.  9.  < Videte  autem  ne  forte  haec  licentia  θ'.  < Βλέπετε  δέ  μή  πως  ή έξουσία  υμών  αύτη 
vestra  offendiculum  fiat  infirmis.  » Docet  autem  ® πρόσκομμα  γένηται  τοϊς  άσθενούαιν.  ι Διδάσχει  δέ 
etiam  quomodo  laedantur.  κα\  της  βλάβης  τδν  τρόπον. 

Vers.  10.  « Si  enim  quis  viderit  te  qui  habes  scien-  ι\  < Έάν  γάρ  τις  ίδη  σε  τδν  Ιχοντα  γνώσιν  έν 
tiam  in  idoleo  recumbentem,  nonne  conscientia  εΕδωλείφ  χαταχείμενον,  ούχΐ  ή συνείδησ ις  αυτού 
ejus,  qui  sit  infirmus,  aedificabitur  ad  manducan-  Ασθενούς  δντος  οίκοδομηθήσεται  είς  τδ  τά  είδωλόθυτα 
dum  idolothyta  ?>  Ostendit  autem  magnitudinem,  έσθίειν; » Υπέδειξε  δέ  τδ  μέγεθος. 

Vers.  11.  « Et  peribit  infirmus  in  tua  conscieulia  ια\  < Καί  άπολεϊται  ό Ασθενών  Αδελφδς  έπ\  τη  ση 
frater,  propter  quem  Christus  mortuus  est.  i Am-  γνώσει,  δι’  δν  Χριστδς  άπέθανεν,  > Ηύξησε  τήν  χατ- 
plificavil  accusationem,  ut  damnum  prohibeat.  Pro  ηγορίαν,  Γνα  παύση  τήν  βλάβην.  Υπέρ  τούτου  γάρ, 
eo  enim,  inquit,  fratre  quem  despicis,  Christus  φησίν,  ού  καταφρονείς  Αδελφού  θάνατον  ό Χριστδς 
mortem  subiit  : tu  autem,  qui  a Christo  cognitio-  χατεδέξατο-  σύ  δέ  παρά  τού  Χριστού  την  γνώσιν 
nem  accepisti,  eum  dono  ( scii,  cognitionis ) in-  δεξάμενος,  Αναιρείς  τφ  δώρω  τδν  ύπ’  αυτού  σεσω- 
tcrimis  qui  ab  ipso  servatus  e3l.  liursus  vero  σμένον.  Ηάλινμέντοι  κατ’ εΙρωνείαν  τδέπ\ τη  γνώσει ·· 
per  ironiam  dixit : Jn  tua  uientia.  Neque  enim  τέθειχεν.  Ού  γάρ  γνώσιν  αύτψ  προσμαρτυρεί,  Αλλά 
testatur  illum  habere  scientiam,  sed  fratres  odio  _ μισαδελφίαν,  κα\  γαστριμαργίαν,  κα\  τά  τοιαύτα. 
habere,  et  gulae  indulgere,  et  quae  sunt  hujusmodi.  ** 

Vers.  12.  < Sic  autem  peccantes  in  fratres,  et  ςβ».  < ούτω  δέ  άμαρτάν οντες  είς  τούς  Αδελφούς, 
percuticntes  conscientiam  eorum  infirmam,  in  xa\  τύπτοντες  αύτών  τήν  συνείδησιν  Ασθενούσαν, 
Christum  peccatis,  ι Haec  est  enim  vox  Domini  : £(-  Χριστόν  Αμαρτάνετε.  · Λύχού  γάρ  έστ;  τού  Δε- 
ι  Videte  ne  contemnatis  unum  ex  parvis  his  mini-  φωνή  . « Όράτε  μή  χαταφρονήσητε  ένδς  τών 

mis  qui  credunt  in  me“.  * Aliud  autem  218-  μικρών  τούτων  τών  έλαχίστων  τών  πιστευόντων  είς 
praeterea  verba  significant,  videlicet  quod  etiam fra-  4μ4. , Λίνίτΐεται  δέ  xal  έτερον  ό λόγος  ·7,  δτι  χαλ  ό 
ter  imbecillus  est  de  corpore  Domini.  Est  enim  cor-  άσ0ενών  Αδελφδς  είς  τδ  τού  Δεσπότου  σώμα  τελεί, 
poris  Domini  particeps  : caput  autem  factam  membro  Τού  γ*ρ  Δεσποτικού  μεταλ αγχάνει  σώματος  · 
injuriam  sibi  ascribit.  Deinde  seipsum  utilitatis  0ίχειούται  δέ  ή κεφαλή  τού  μέλους  τήν  Αδικίαν.  Ε!τα 
exemplar  proponit,  ct  docet,  quam  multa,  quae  £a-  Αρχέτυπον  ώφελείας  προτίθησιν  έαυτδν,  καί  διδάσκει 
ccre  poterht,  propter  aliorum  utilitatem  non  fe-  ^ *οιεΓν  δυνάμενος,  δ:ά  τήν  έτέρων  ού  πεποίηχεν 
C6r*1·  ώφέλειαν. 

Vers.  13.  «Quapropter  si  esca  scandalizat  fra-  ir'·  « Διόπερ  εί  βρώμα  σκανδαλίζει  τδν  Αδελφόν 
Irem  meum,  non  manducabo  carnem  in  aeternum,  D μου,  ού  μή  φάγω  χρέα  είς  τδν  αίώνα,  ίνα  μή  τδν 
ne  scandalizem  fratrem  meum. » Non  solum  enim  Αδελφόν  μου  σκανδαλίσω,  ι Ού  γάρ  μόνον  είδωλο- 
a carne  idolis  immolata,  sed  etiam  ab  aliis  omni*  θύτου,  Αλλά  κα\  τών  Αλλοιν  Απάντων  χρεών,  ού  νύν 
bus  carnibus,  non  nunc  solum,  sed  etiam  perpetuo  μόνον,  Αλλά  κα\  διηνεκώς  Αποστηναι  άν  έλοίμην  της 
abstinere  sustinuerim  fratrum  salutis  gratia.  \<£v  Αδελφών  είνεχα  σωτηρίας. 

CAPUT  IX.  ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ.  θ'. 

Vers.  1. « Non  sum  apostolus  ? > Hoc  est,  a Deo  α'  « Ούχ  είμ\  Απόστολος ; ι Τουτέστι  θεόθεν  τήν 
ordinatus.  < Non  sum  liber  ? » Id  est,  in  aliena  po-  χειροτονίαν  δεξάμενος.  t Ούχ  είμ>  έλεύθερος; » Άντ\ 
testate  minime  constitutus,  et  qui  non  * discipuli  τού,  ούχ  ύπδ  τήν  έτέρου  έξουσίαν  τελών,  ουδέ 
locum  teneo,  sed  cujus  fidei  creditus  est  orbis  ter-  μαθητου  τάξιν  έπέχων,  Αλλά  τήν  οίχουμένην  πεπι- 

* Matth.  xviu,  10. 


^ ··  Ρ τη  ση  γν.  91  Β λόγον. 


VAM>E  LECTIONES. 
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roililia,  cl  eum  qui  plaical  fniclu>  esse  participem,  A στρατκότην  έχ  τήί  ατρατίία;  τρεφίμενον,  χα\  tlv 


et  pastorem  de  ovium  lacte  pasci,  subjunxit : φυτουργ&ν  μβτιλαγχάνοντα  του  κβρποΰ,  xcrt  τ6ν 

ποιμένα  έκ  τοϋ  γάλακτος  των  θρεμμάτων  περι- 
ποιούμενον  τήν  τροφήν,  έπήγαγε· 

Yees.  8, 9.  < Nunqnid  secundum  hominem  lisec  r/,  0'.  « Μή  κατά  άνθρωπον  ταυτα  λαλώ ; Ή ούχί 
<lico  ? An  ei  lex  hac  non  dicH  ? Scriptum  esi  enim  κοΛ  ό νόμος  ταυτα  λέγει ; Έν  γάρ  τψ  Μωσίως  νόμψ 
In  i^ge  Mosis,  » Si  cui  autem  humana  «haec  videtur  γέγραπται.  > EI  δέ  τινι  Ανθρώπινος  είναι  ταυτα 
esse  ratiocinatio,  audiat  legem  aperte  dicentem  : δοκεί  λογισμός,  άκουέτω  του  νόμου  διαββήδην  διαγο- 

ρεύοντος  · 

«Non  alligabis  os  bovi  trituranti.  Nunqoid  de  «Ού  φιμώσεις  βουν  άλοώντα,  Μή  των  βοών  μέλει 
4>obus  cura  est  Deo  ? ( Vias.  10. ) An  propter  nos  τψ  βεψ ; (ir)  'fl  δι’  ή μάς  πάντως  λέγει ; Δι*  ή μάς 

utique  boc  dicit  ? Nam  propter  nos  scripta  sunt ; γάρ  έγράφη,  δτι  ··  έπ*  έλπίδι  δφείλει  δ άροτριών 

«quoniam  debet  in  spe  qui  arat  arare  : et  qui  trl·  Αροτριάνκαί  δ Αλοών  της  έλπίδος  αύτού  μετέχειν 

I urat  in  spe,  spem  suam  «oblinere,  t Non  dicit  boves  έπ’  έλπίδι.»  Ού  τούτο  λέγει  δτι  των  βοών  ου  μίλει 

non  esse  Deo  curae  , curse  enim  sunt  : sed  propter  τψ  θεψ  * μέλει  γΑρ  αύτψ·  Αλλά  δι’  ήμάς  μέλει  * δι* 
nos  curse  sunt  : nam  Illos  etiam  propter  nos  crea-  ® ήμάς  γάρ  κάκείνους  .^δημιούργησε  · Δι’  δ καί  δ 
vit.  Unde  dicit  etiam  beatus  David  : i Qui  produ-  μακάριος  ίφη  Δαβίδ  * « Τψ  έξανατέλλοντι  έν  δρεσι 
cit  in  montibus  fenum  et  herbam  servituti  horni-  χόρτον  καί  χλόην  τή  δούλε  ίφ  τών  Ανθρώπων. » 
num*.  » 

Yers.  ii. « Si  nos  vobis  spiritualia  seminavimus,  ta\  « Ei  ήμεϊς  ύμϊν  τά  πνευματικά  έσπειρα  μεν, 

«nagnum  est  si  nos  carnalia  vestra  metamus  t » μέγα  εί  ήμεϊς  υμών  τά  σαρκικά  θερίσωμεν ; t ΤΑ 

•Qui  multo  majora  dedimus,  peccamus  si  ea  quae  πολλψ  μείζονα  δεδωκδτες  Αμαρτάνομεν  d τά  πολλίρ 

multo  minora  sunt  acceperimus  ? έλάττονα  λάβοιμεν  ; 

Yers.  12.  «Si  alii  facultatum  vestrarum  paitici-  ιβ'.  « Ei  άλλοι  τής  έξουσίας  ύμών  μετίχουσιν,  ού 

pes  sunt,  quare  non  potius  nos  ?»  Eos  designat  μάλλον  ήμεϊς;  t Τούς  κακώς  αυτών  ήγσυμένους  διά 

his  verbis,  qui  male  illis  pneerant.  « Sed  non  usi  τούτων  ήνίξατο.  t/Αλλ*  ούκ  έχρησάμεθα  τή  έξσυ- 
oumus  hac  potestate,  sed  omnia  sustinemus;  » boc  σίφ,  ταύτη,  Αλλά  πάντα  στέγομεν  * « τουτέστι,  φέρο- 
est  ferimus,  patimur,  S21  toleramus.  <Juare  ? μεν,  ύπομένομεν,  κοφτερού  μεν.  Διά  τ( ; « Ίνα  μή 
Ne  quod  offendiculum  deiuus  Evaagelio  Christi. » έκκοπήν  τινα  δώμεν  τψ  Εύαγγελίψ  του  Χρίστου.  * 
Congruentissime  damnum  vocavit  offendictdum,  £ Δίαν  Αρμοδίως  τήν  βλάβην  έχχοπην  προσηγδρευκν. 


Non  sinit  enim,  inquit,  currere  Evangeiium,  pro-  Ούκ  έ$  γάρ,  φησί,  τρέχειν  τδ  Εύαγγέλιον,  κωλύει 
•bibet  cursum,  impedii  salutem  quae  a ptadicatione  τδν  δρόμον,  έπέχει  τήν  βιά  τού  κηρύγματος  σωτη- 
proilciscitur.  Deinde  quia  boum  meminerat,  legem  ρίαν.  ΕΙτα  έπειδή  βοών  έ μνημόνευσε,  καί  τδν  νόμον 
quoque  iolerpreutus  est,  verisimile  * autem  erat  ήρμήνευσεν  * ·1κδς  δέ  ήν  άντιλέγειν  τινάς,  ώς  ούκ 
«contradicere  aliquos,  quasi  non  rite  facta  esset  «Ις  δέον  της  έρμηνείας  γεγενημένης,  δείκνυ σι  σοφέ· 
interpretatio  : ostendit  apertius  legem  id  quod  di-  ατερον  τδν  νόμον  μαρτυρούντ*  τψ  λόγψ. 

•ctum  est  testari. 

Vem.  13.  < Nesckis  quoniam  qui  in  «aerario  ope-  ;ιγ\ « Ούκ  οΓδατε  δτι  oE  τά  ιερά  έργαζόμενοι  έκ  τον 
rantur,  quar.de  sacrario  aunt  edunt  : et  qui  altari  Ιερού  έσθίονσιν,  καί  οΙτψθυσιαστηρίψπροσεδρεύοννΒς 
«deserviunt,  cum  altari  participant?  > Videte  eos  τψ  4)υσιαστηρίψ  συμμερίζονται;  ι Βλέπετε  τούς 
•qui  ex  lege  sacriQcant,  alis  quidem  altari  offeren-  πατά  νόμον  Ιερουργοΰντας,  τά  μέν  τψ  θυσιαττηρίφ 
4t*s,  aliis  vero  ipsos  fruentes.  Hoc  enim  dixit,  cum  ιφοσφέροντας,  τά  δέ  αύτούς  χαρπουμένους.  Τούτο 
•altari  participant . Offerebant  enim  altari  quidem  γάρ  είπε,  τψ  θνσιασττχρίψ  συμμερίζονται.  Προσ- 
renes,  et  reticulum  jecoris,  et  adipem  qui  in  illis  έφερον  γάρ  τψ  μέν  θυσιαστηρΙψ  τούς  νεφρούς,  καί 
•est  : ipsi  vero  accipiebant  et  dextrum  braebiom,  ® τδν  λοβδν  του  ήπατος,  καί  τδ  στέαρ  τδ  έπ*  αύτών  * 


•οι pectusculum.  Ostendit  autem  Dominum  quoque 
Apsum  legi  consentanea  praecepisse. 

Yers.  14. « Ita  et  Dominus  ordinavit  iis  qui  Evan- 
jgelium  annuntiant,  de  Evangelio  vivere.  » Ejus 
•enim  vox  est  : « Dignus  est  operarius  mercede 
-sua  p.  > Et  non  dixit,  ditari  ex  Evangelio,  sed  ef- 
fere : solum  enim  necessarium  victum  sumere 
.•jussit* 


αυτοί  δέ  έλάμβανον  τδν  τε  βραχίονα  τδν  δεξιδν,  καί 
τδ  στηθήνιον  * δείκνυσι  δέ  τψ  νόμψ  συνψδά  καί  τδν 
Δεσπότην  προστεταχότα. 

ιδ\  « Ούτω  καί  ό Κύριος  διέταξε  τοΐς  τδ  Εύαγγέ- 
λιον καταγγέλλουσιν,  έκ  τού  Εύαγγελίου  ζήν.  ι Λύτου 
γάρ  έστι  φωνή  · « "Αξιος  γάρ  δ ΑργΑτης  τής  τρο- 
φής αύτού  έστι.  > Καί  ούκ  είπεν,  έκ  τού  Εύαγγε- 
λίου  πλουτεΐν,  Αλλά  ζήν  · τήν  γάρ  Αναγκαέαν  μόνην 
τροφήν  λαμβάνειν  έκέλευσεν. 


* Psal.  cxLvi,  8.  9 Lue.  ι,  7. 


VARIiE  LECTIONES. 


* δ*·  1**  έλπέδι  δ Αροτριών  άροτριά  καί  δ Αλοών  τ.  «.  α.  μετέχειν  έν  ειρήνη.  Ita  Nosicr,  quxst.  1,  ad 
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daeus.  ul  Judaeos  lucrarer  : iit  qui  sub  lege  sunt, 
quasi  sub  lege  essem,  ut  eos  qui  sub  lege  erant 
lucrifacerem.  » Jutbeos,  opinor,  appellat  eos  qui 
nondum  crediderant,  snb  lege  autem,  eos  qui 
Krangelium  quidem  occeperam,  sed  legis  custo- 
diendae vinculo  adhuc  erant  alligati.  Propter  hos 
Itaque  et  illos,  et  legalem  purificationem  Hieroso- 
lymis suseeplt  ·,  et  in  Lycaonia  Timotheum  cir- 
cumcidit S et  alia  id  genus  plurima  dispensavit. 

Vcas.21.  i lis  qui  sine  lege  erant,  lanquaui  sine 
lege  essem,  cum  sine  lege  Dei  non  essem,  sed  ia 
lege  essem  Christi,  ul  lucrifacerem  eos  qui  sine 
lege  erant.  » Sine  lege  eos  vocat  qui  extra  legent 
vitam  agebant.  Licet  autem  multiplices  ejus  accom- 
modationes cernere,  non  solum  in  ipsius  scriptis, 
sed  etiam  in  Actis  apostolorum.  Aliter  4 enim  in 
Judaeorum  synagogis  disserebat,  et  aliter  in  Areo- 
pago dootrinam  exhibebat,  unicuique  morbo  con- 
venientia praebens  medicamenta. 

Vcas.  22.  < Factus  sum  infirmis  infirmus,  ut 
infirmos  lucrifacerem.  » Ita  etiam  ad  Romanos 
scribens  dicebat  : < Debemus  nos  firmiores  imbe- 
cillitates infirmiorum  sustinere  tt.  » Oportet  autem 
nos  qua  dicta  suat  recte  inteliigere.  Neque 
224  enim,  ut  divinunn  Apostolum  calumniantos 
quidum  dixerunt,  pro  temporum  varietate  mutaba- 
tur ; sed  omnia  pro  aliorum  utilitate  moliebatur. 
Hoc  eniiu  dicit  illud  : Ut  Judatoe  lucrarer;  ut  eoe 
qui  iub  lege  erant  lucrifacerem ; ut  lucrifacerem  eoe 
qui  siai*  lege  erant:  ut  infurmoe  lucrifacerem . Deinde 
breviter  : < Omnibus  omnia  factus  sum,  ul  ali- 
quos omnino  Cncereui  salvos.  » Sciebat  eniin  non 
futuros  omnes  salutis  participes,  et  tamen  vel 
naius  gratia  omnem  laborem  suscipiebat. 

Vias·  95.  < Omnia  auiein  facio  propter  Evange- 
lium,  ut  particeps  ejus  efficiar.  Evangelii  enim  sco- 
pus est  salus  hominum.  Hac  namque  de  causa 
Dominus  ipse,  ct  cum  publicanis  vescebatur,  et 
peccatricem  mulierem  ad  pedes  flentem  sustinebat, 
docens  se  venisse  propter  salutem  hominum. 
Deinde  dicit  quod  labor  quidem  eorum,  qui  pro- 
dicant Evangcliuin,  similis  sil  iis  qui  corpus  exer- 
cent, corona  autem  non  similis,  sed  absque  ulla 
comparatione  prcvstantior. 

Vitas.  24.  < Nescitis  quod  ii  qui  in  stadio  cur- 
runt, omnes  quidem  currunt,  sed  unus  accipit  bra* 
viumTSic  currite  ut  comprehendatis.  » Illic  cum 
multi  certent,  unus  solus  victor  renuntiatur  : hic 
autem  eorum  qui  recte  certant  unusquisque  praeco- 
nium assequitur. 

Vcas.  25.  c Omnis  autem  qui  in  agone  conten- 
dit, ab  omnibus  sc  abstinet.  » Respicite  ergo  ad 
eorum  labores.  Neque  enim  omnia  percipiunt  ut 
concupierint,  sed  eo  cibo  utuntur  quem  eis  of- 
fert paedotriba.  Postquam  itaque  laborem  ostendit, 
monstrat  etiam  coronarum  differentiam.  < Et  illi 
quidem  , ut  corruptibilem  coronam  accipiant,  nos 


:va  'Ιουδαίου;  κερδήσω  * το?ς  ύπδ  νόμον,  ώς  ύπδ  νόμον, 
ίνα  τους  ύπδ  νόμον  κερδήσω.»  Ιουδαίους,  οίμαι,  τους 
μηδέπω  πεπιστευχότας  χαλεί*  ύπδ  νόμον  δέ,  τούς  τδ  μέν 
Εύαγγέλιον  δεξαμένους,  έτι  δέ  τή  του  νόμου  φυλακή 
π ροσδεδε  μένους.  Κα\  διά  τούτους  γάρ  τοι  χα\  έχεί- 
νους,  χα\  τής  νομικής  καΟ άρσεως  έν  'ϊεροσολύμοις 
ήνέσχετο,  κοΛ  έν  τή  Λυκαονία  τδν  Τιμόθεον  περιέ- 
τεμε,  κα\  Αλλα  μυρία  παραπλήσια  ώ κονόμησε. 

κα  . i Τοίς  άνόμοις  ώς  Ανομο;,  μή  ών  Ανομος  θεω, 
άλ)’  Ιννομος  Χριστώ,  Γνα  κερδήσω  Ανόμους.  » "Ανό- 
μους λέγει  τούς  Εξω  πολιτευομένους  του  νόμου. 
Έστ».  δέ  αυτού  τΑς  παντοδαπάς  οικονομίας  Ιδειν,  ού 
μόνον  έν  τοίς  αυτού  γρΑμμασιν , Αλλά  χαΐ  έν  ταΤς 
Πράξεσι  των  Αποστόλων.  Άλλως  γάρ  έν  ταίς  Ιου- 
δαίων συναγωγαΤς  διελέγετο,  χα'ι  Αλλως  έπ\  τού 
Άρείου  πάγου  τήν  διδασκαλίαν  προσήνεγκεν,  έχάστφ 
πΑΟει  προσφέρων  χατΑλληλα  φάρμακα. 

κβ'.  < Έγενόμην  τοις  Ασθενέσιν  ώς  Ασθενής,  ίνα 
τούς  Ασθενείς  κερδήσω  > Ούτω  κα\  'Ρωμαίοι;  έπι- 
στέλλ ων  έλεγε ν * c Όφείλομεν  ήμείς  οΐ  δυνατοί  τά 
Ασθενήματα  των  ΑδυνΑτων  βαστά£ειν.  » Προσήχει 
δέ  ήμάς  Ακριβώς  τά  είρημένα  χαταμαθείν.  Ου  γάρ, 
ώς  τινες  συχοφαντούντες  τδν  θείον  Απόστολον  ίφα- 
σαν , πρδς  τούς  χαιρούς  μετεβΑλλετο  * Αλλά  τής  τών 
Αλλων  ώφελείας  Ινεχα  πάντα  έπραγματεύετο.  Τούτο 
γάρ  λέγει  · mlra  ' Ιουδαίους  κερδήσω,  ϊνα  τούς 
ύΛό  τύν  τόμον  κερδήσω,  ϊνα  κερδήσω  άνομους , 
ϊνα  τούς  άσΟενεΊς  κερδήσω.  Είτα  συντόμως· 
ι Τοίς  πΑσι  γέγονα  τΑ  πάντα , ινα  πάντως  τινάς 
σώσω.  > Ίβδει  γάρ  ώς  ού  πΑντες  τής  σωτηρία; 
μεθέξουσιν,  άλλ'  δμως  καί  ένδς  Ινεχα  πάντα  συνεισ- 
έφερε  πόνον. 

κγ\  < Τούτο  δέ  ποιώ  διά  τδ  Εύαγγέλιον,  Γνα  συγ- 
κοινωνδς  αυτού  γένωμαι.  » '0  γάρ  τού  Εύαγγελίου 
σκοπδς  τών  Ανθρώπων  ή σωτηρία.  Διά  γάρ  τούτο  κα\ 
ό Δεσπότης  χαΐ  τελώναις  συνήσθιε,  χα\  Αμαρτωλού 
γυναιχδς  παρά  τούς  πόδας  όδυρομένης  ήνέσχετο, 
διδάσκων  ώς  τής  τών  Ανθρώπων  ένεκα  παρεγένετο 
σωτηρίας.  Είτα  λέγει  ώς  ό μέν  πόνος  τών  τδ  Εύαγ- 
γέλιον  χηρυττόντων  τοίς  σώμα  Ασκούσι  προσόμοιος,  ό 
δέ  στέφανος  ού  παραπλήσιος,  Αλλ*  Ασυγκρίτως  ύπερ- 
έχων  έχείνου. 

κδ\  « Ούκ  οίδατε  δτι  οΐ  έν  σταδ(ψ  τρίχ οντες,  πάν- 
τες  μέν  τρέχουσιν,  εΤς  δέ  λαμβάνει  τδ  βραβείον; 
Ούτω  τρέχετε  ίνα  καταλάβητε.  » Εκεί  πολλών  Αγο>- 
νιζομένων,  εΤς  άνακηρύττεται  μόνος,  ένταύθα  δέ  τών 
χαλώ;  Αγωνιζομένων  έκαστος  άςιούται  τής  άναββή- 
σεως. 

κε\  « II Ας  δέ  δ Αγωνισμένος  πάντα  έγκρατεύε- 
ται.  > Άποβλέψατε  τοίνυν  είς  τούς  έχείνων  πόνους. 
Ούδέ  γάρ  πάντων  μεταλαγχάνουσιν  ώ;  Αν  έπιθυμή- 
σωσιν,  άλλ*  έκείνης  άπολαύουσι  τής  ^τροφής,  ήν  ό 
παιδοτρίβης  προσφέρει.  Δείξας  τοίνυν  τδν  πόνον, 
έπιδείκνυσι  τήν  τών  στεφάνων  διαφοράν.  < Εκείνοι 
ιεέν  ούν  ίνα  φθαρτδν  λάβωσι  στέφανον,  ήμείς  δε  Αφ- 
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θαρτσν.  i ΠροστΕθησι  κα\  έαυτδν  άντ\  του  παρα-  A aulem  incorruptam.  » Seipsum  quoque  proponit 
σίγματος.  pro  exemplo. 

χς\  i Έγώ  τοίνυν  ούτω  τρέχω,  ώς  ούκ  άδήλω;  * Vers.  26.  < Ego  igitur  sic  curro,  non  qtnsi  i:i 

ούτω  πυκτεύω,  ώς  ούκ  Αέρα  δέρων.  > Όρώ  τά  έλπι-  incertum  : sic  225  pugno,  non  quasi  aerem  ver· 

ζέμενα  άγαθά·  ου  γάρ  άδηλός  μοι  στέφανος,  ούδδ  bcrans.  » * Video  bona  quae  sperantur  : non  est 

ματαιοπονώ  τδν  Αέρα  τύπτων,  άλλά  τοΖς  άοράτοις  enim  mihi  incerta  corona,  ncc  inanem  laborem 

άντιπάλοις  τήν  πληγήν  έπιφέρω.  Τούτο  δδ  έχ  μετά-  suscipio  aerem  feriens,  sed  invisibilibus  adversariis 

φοράς  των  παγκρατιαστών  τέθεικεν.  ΕΙώθασι  γάρ  vulnus  infero.  Iloc  autem  posuit  metaphora  sumpta 

έ κείνοι  γυμναζόμενοι  κατά  τού  άέρος  τάς  χεΐρας  a pancratiaslis.  Solent  enim  illi,  dum  se  exercent, 

κινεΖν.  Τις  δδ  της  πληγής  δ τρόπος ; manus  in  aere  movere.  Et  quonam  modo  ferit  ? 

χζ\  < ’Αλλ*  ύπωπιάζω"  μου  τδ  σώμα  κα\  δουλ-  Yers.  27.  < Sed  castigo  corpus  meum,  et  in  ser- 
αγωγώ,  μή  πως  άλλοις  κηρύξας  αύτδς  Αδόκιμος  γένω-  vitutem  redigo,  ne  forte,  cum  aliis  praedicaverint, 

μαι.  i "Ωσπερ  ή τροφή  τδν  Αθλητήν  βωμαλέον  δργά-  ipse  reprobus  efliciar.  ι Sicut  alimentum  robustum 

ζεχαι,  ούτως  ή φιλοπονΕα  κα\  ή έγκράτει*  έμδ  μδν  athletam  efficit,  ita  labor  cl  conti  nenia  me  quidem 

βώννυσι,  τδν  δδ  Ανταγωνιστήν  καταβάλλει.  Κέχρημαι  corroborat,  adversarium  autem  dejicit.  Ilis  vero 

δδ  τουτοις,  δεδιώς  κα\  τρέμων  μή,  τούς  Αλλους  τδ  δέον  Β utor,  pertimescens  ne,  cum  alios  quod  oportet  do- 
δ.δάξας , αύτδς  τού  τέλους  τών  Αγώνων  παντελώς  cuero,  ipse  a certaminum  flue  omnino  excidam, 

δ'.αμάρτω.  Είτα  πλεΖον  αύτούς  δεδίξασθαι  βουληθεδς,  Deinde  eos  magis  volens  perterrefacere,  Israelita- 

τών  κατά  τδν  Ισραήλ  Αναμιμνήσκει,  και  δσων  Απή-  rum  meminit,  docens  quanta  bona  adepti  fuerint, 

λαυσαν  Αγαθών,  χα\  δσαις  περιέπεσαν  τιμωρίαις  * κα\  ct  quantas  in  poenas  inciderint,  et  horum  res  typos 

χαλεΐ  τύπους  τούτων  έκεΖνα,  διδάσκων  ώς  τά  δμοια  ct  figurae  appellat,  dicens  eos  similia  passuros,  si 

πείθονται,  τήν  όμοΕαν  Απιστίαν  κτησάμενοι  infidelitatem  similem  habuerint. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  V.  CAPUT  X. 

α'-δ\  c Ού  θέλω  δδ  υμάς  Αγνοεί ν,  άδελφοδ,  δτιοΕ  Yers.  1-Α.  < Nolo  enim  vos  ignorare,  fratres, 
πατέρες  ημών  πάντες  ύπδ  τήν  νεφέλην  ήσαν,  καδ  quod  patres  nostri  omnes  sub  nube  fuerunt,  ct 

πάντες  διά  της  θαλάττης  διήλθον,  καδ  πάντες  είς  omnes  mare  transierunt ; et  omnes  in  Mose  bapti- 

τδν  Μωϋσήν  δβαπτίσαντο  έν  τή  νεφέλη  και  έν  τή  zati  snni  in  nube  ct  in  mari ; et  omnes  eavndetn 

θαλάσση,  καδ  πάντες  τδ  αύτδ  βρώμα  πνευματικόν  escam  spiritualem  manducaverunt , et  omnes  euvn* 

Ιφαγον,  καδ  πάντες  τδαύτδ  πόμαπνευματιχδνέπιον.ι  dem  potum  spiritualem  biberunt,  » Illa,  inquit, 

Τύπος,  φησδν,  έκεΖνα  τών  ήμετέρων  * ή Θάλασσα  nostrorum  typus  erant.  Μ are  enim  imitabatur  lava- 

γάρ  δμιμεΖτο  τήν  κολυμβήθραν,  ή δδ  τερέΛη  τήν  ^ ernm,  nubet  226  nutem  gratiam  Spiritus.  Motet 

χάριν  τού  Πνεύματος.  Μωσήςδϊ  τδν  ιερέα,  ή βάβδος  vero  sacerdotem,  vfrqa  crucem,  Israel  transmil- 

δδ  τδν  σταυρόν,  6 δδ  Ισραήλ  διε\ς  τούς  βαπτιζομέι  lens  eos  qui  baptlxanlur,  persequentes  vero  AZgy- 

νους , ol  διώχοντες  δϊ  A Ιγνπτιοι  τύπον  τών  δαιμό-  ρ/ίι  figuratu  dscmontim  Implebant,  ipse  auletu  Phn- 

νων  δπλήρουν,  αύτδ;  δδ  ό Φαραώ  εΐκών  ήν  τού  δια-  rao  imago  erat  diaboli.  Post  transitum  enim  fsrae- 

δόλου.  Μετά  γάρ  δή  τήν  διάβασιν,  τής  τών  Αιγυπτίων  Iit®  ab  iEgyptiornm  potestate  liberali  sunt.  Porro 

ol  Ίσραηλίται  δυναστείας  ήλευθερώθησαν  · ώς  iv  autem  tanquam  in  figura  aliqua  manna  quoque  em- 

τύπφδέ  τινι  καδ  τδ  μάννα  ούρανόθενέδέξαντο.  Έμι-  litus  acceperunt.  Imitata  est  etiam  petra  latus  Do- 

μεΤτο  δδ  καδ  ή xfopa  τήν  τού  Λεσπότου  πλευράν,  mini.  Fluenta  eniin  praeter  spem  eis  scaturierunt. 

Άνέβλυσε  γάρ  αύτοίς  παρ’  δλπίδα  τά  νάματα.  Καδ  Et  lioc  docet  apertius.  « Bibebant  autem  dc  spiri  - 

τούτο  διδάσκει  σαφέστερον.  « Έπινον  n γάρ  έκ  tu  ali  eos  consequente  petra  : petra  autem  erat 

πνευματικής  άκολουθούσης  πέτρας·  ή δε  πέτρα  ήν  Christus.  » Vult  aulem  dicere,  non  fuisse  hoc  illis 

6 Χριστός.  » Βούλεται  δδ  είπέΖν  3τι  ού  τούτο  ήν  petrani,  sed  divinam  gratiam,  qmeefiecil  ut  p«lra 

Ιχείνοις  ή πέτρα,  Αλλ’  ή θεία  χάρις,  ή χαδ  τήν  πέτραν  Illa  propter  spem  aquarum  fluenta  emitteret.  Si 
έχείνηνπαρ'  Ιλπιδα  πασαν  άναδούναι  τά  βεΖθρα  τών  ^ enim  petra  eos  consecuta  esset,  vel  aquae  ex  petra, 
όδάτων  παρασκευάσασα.  EI  γάρ  ή πέτρα  αύτοΖ;  ήχο-  · quomodo  aquis  rursus  eguissent  ? 
λουθεί,  ή τά  τής  πέτρας  ύδατα,  πώς  αύθ.ς  έδεήθησαν 
ύδάτων; 

ε'.  < 'Αλλ' ούκ  δν  τοΖς  πλείοσιν  αύτών  ηύδόκησεν  Vers.  5.  ι Sed  non  in  pluribus  eorum  benepla- 
6 Θεός*  κατεστρώΟησαν  γάρ  iv  τή  δρήμω.  · Πλήν  citum  fuit  Deo.  Nam  prostrati  sunt  in  deserto.  * 

γάρΧαλδβ  ff  καδ  Ιησού  τού  Ναυή,  πάντες  οΕ  άρι-  Nam,  praeter  Cltalob  et  Jesum  Nave,  omnes  qui 

θμηθέντες  κατηναλώθησαν.  Ούτω  δείξα;  πάντα;  μίν  enumerati  fuerant  consumpti  sunt.  Cum  autem 

τών  εύεργεσιών  άπολαύσαντα;,  τούς  δδ  πλείστους  sic  ostendisset  omnes  quidem  benefn  ia  percepisse, 

ούδδν  μδν  των  ΟεΓων  δωρεών  άπωναμένους,  δίκας  δδ  plurimis  autem  divina  dona  nihil  profuisse,  sed 

τίσαντας  τής  άπειθείας,  έπήγαγε  * propter  infidelitatem  poenas  luisse,  subjunxit  : 

ς'-ι'.  < Ταύτα  δδ  τύποι  ήμών  έγενήΟησαγ,  τδ  Vers.  6·Ι0.  t Haec  autem  in  figura  facta  sunt 

VAR|  fi  LECTIONES. 
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nostri,  ul  non  simus  concupiscentes  malorum,  sicut 
«I  illi  concupierunt.  Neque  idololatra  efficiamini, 
sicut  quidam  ex  ipsis·  quemadmodum  scriptum 
est : Sedit  populus  manducare  et  bibere·  et  sur- 
rexeruut  ludere.  Neque  fornicemur·  sicut  quidam 
ex  ipsis  fornicati  sunt,  ei  ceciderunt  una  die  vi- 
giuti  et  tria  millia.  Neque  lentemus  297  Dominum, 
sicut  et  quidam  eorum  lentaverunt,  et  a serpenti- 
bus perierunt.  Neque  murmuraveritis,  sicut  quidam 
eorum  murmuraverunt,  et  perierunt  ab  extermi- 
natore. » Singula  posuit,  ut  Corinthiorum  peccatis 
convenientia,  et  primum  quidem  malam  cupidita- 
tem, per  quam  plurima  mala  nascuntur ; deinde 
idolorum  cultum,  et  ingluviem  per  quam  ille  exor- 
tus est.  Hi  enim,  dum  gulae  servirent,  in  idolorum 
templis  epulabantur.  Porro  autem  meminit  etiaiu 
fornicationis,  ei  eorum  qui  propter  illam  interempti 
fuerunt  dixit  numerum,  ei  qui  fornicatus  fuerat 
supplicii  metum  incutieus.  Murmurabant  etiam  ct 
qui  minora  dona  acceperant,  quoniam  non  omnia 
fuerant  consecuti.  Tenubanl  autem  et  qui  diversis 
utebantur  linguis,  ad  gloriam  potius  quam  utilita- 
tem eas  in  Ei  clesia  proferentes. 

Veis.  11.  < Hac  autem  omnia  iu  figura  contin- 
gebant iliis,  i id  est , Unquam  figura  : in  illis 
enim  nostra  conscribebantur.  < Scripta  suul  au- 
tem ad  correptionem  nostram , in  quos  Anes  s es- 
culorum devenerunt. » Neque  eniiu  propter  illo- 
rum utilitatem  effecit  Deus  ut  bac  scriberentur. 
Quamnam  enim  caperent  utilitatem  mortui  ex 
scriptis?  Sed  lucrum,  quod  ex  iis  erat  proventu- 
rum, nobis  procurabat.  Praclare  autem  saculi 
quaque  fioem  aJjecil , eos  urgens  et  incitans  ad 
siudium  et  actionem  virtutis. 

Vxas.  12.  « Itaque  * qui  se  existimat  stare, 
videat  ne  cadat.  »Tu,  inquit,  qui  te  scientiam 
liabere  228  existimas.  Quoniam  ipsi  quoque 
mulus  injurias  et  contumelias  ab  iis  qui  non  cre- 
debant sustinebant,  et  verisimile  erat  eos  boc 
etiam  noiuine  gloriari , suLjuniit : 

Veis.  13.  t Tentalio  vos  nou  apprehendit,  nisi 
humana.  > Hoc  est , parva . Hac  enim  voce  uti  con- 
suevit divinus  Apostolus  pro  parvo , quemadmo- 
dum quando  dicit  : « Humanum  dico  propter  in- 
firmitatem carnis  vestra  T,  > pro  eo  quod  est  natu- 
ra conveniens. « Fidelis  autem  Deus  est,  qui  non 
patietur  vos  tcnlari  supra  id  quod  potestis  , sed 
faciet  etiain  cum  lenlalione  exitum,  ut  possitis 
sustinere.  > Docuit  autem  sibi  non  esse  fidendum, 
sed  divinum  peieudum  esse  auxilium.  Ilasc  autem 
omnia  persecutus , rediit  ad  caput  propositum. 


μή  είναι  ήμΑς  έπιθυμητάς  χαχών,  χαθώς  κΑχείνο* 
έπεΟ ύμησαν.  Μηδέ  είδωλολάτραι  γίνεσθε,  καθώς  τινις 
αυτών,  ώσπερ  γέγραπται  · Έχάθισεν  δ λαδ;  φαγείν 
χα\  πιείν,  χα\  άν  έστησαν  παί^ειν.  Μηδέ  πορνεύωμεν, 
καθώς  τινζς  αυτών  έπόρνευσαν , χα\  έπεσαν  έν  μιΑ 
ή μέρα  ίΓχοσι  χα\  τρείς  χιλιάδες.  Μηδέ  έκπειρά^ω- 
μχν  τδν  Κύριον,  χαθώς  καί  τινε;  αύτώ;  έ πείρα  σαν, 
χα\  ύπδ  των  δφ:ων  άπώλοντο.  Μηδέ  γογγύξτε,  χα- 
θώς  τινες  αύτών  έγόγγυσαν,  χα\  Απώλοντο  ύπδ  του 
ολοΟρευτοΰ.  ι Έκαστον  των  είρημένων  ώς  συμβαί- 
νον  τοίς  Κορινθίων  πλημμελή μασι  τέθειχε*  χα\ 
πρώτον  μέν  τήν  χαχήν  έπιΟυμίαν,  δι'  ής  των  χαχών 
τά  πλείονα  φύεται*  είτα  τήν  είδωλολατρείαν , χαΐ 
τήν  γαστριμαργίαν,  δι’  ής  * κείνη  βεβλάστηχε.  Και 
γάρ  «Λτοι , γαστ  ριμαργίρ  δουλεύοντες,  Ιν  τοίς  τών 
είδώλων  ήστκΤιντο  ναοί;.  Έ μνημόνευσε  δέ  χα\  τής 
πορνείας,  χαΐ  τών  διά  ταύτην  άναιρεθέντων  εΐπε 
τδν  άριθμδν,  τή  του  πεπορνευκότος  έμβαλών  διανοίφ 
της  τιμωρίας  τδ  δέος.  Έγόγγυζον  δέ  χα\  οΐ  τών  Ιλατ- 
τόνων  χαρισμάτων  τ t τύχη  κότες,  έπειδή  μή  πάντων 
ήσαν  ήξιωμένοι.  Έπείραζον  δέ  χα\  οΐ  ταίς  διαφόροις 
χε/ρημένοι  γλώτταις , κατά  φιλοτιμίαν  μΑλλον  ή 
χρείαν  τσύτας  έπ’  Εκκλησίας  προσφέροντε;. 

ιαΓ.  « Ταύτα  δέ  79  * πάντα  τύποι  συνέβαινον  έχεί- 
νο&ς.  ι Άντ\  τού,  ώς  τύποι  * έν  έχείνοις  γάρ  τά 
ήμέτερα  συνεγράφετο.  ι Έγράφη  δέ  πρδς  νουθεσίαν 
ήμών,  αές  οΟς  τά  τέλη  τών  αΙώνων  χατήντησεν.  » 
06  γάρ  τής  έχείνων  Ινεχεν  ώφελβίας  άνάγραπτα 
ταύτα  πεποίηχεν  6 Θεός.  Ποίαν  γάρ  ο!  τελευτήσαντες 
έχ  τών  γραμμάτων  δνησιν  έχαρπώσαντο;  ’Αλλ’  ήμίν 
τδ  έντεύθεν  φυόμενον  πραγματευόμενος  κέρδος. 
Καλώς  5έ  χα\  του  αίώνος  τδ  τέλος  προστέθειχεν, 
έπείγων  αύτοδς  χαΐ  διεγείρων  πρδς  έργασίαν  τής 
*ρ.τής. 

ιβ'.  < "Αστε  6 δοκών  έστάναι,  βλιπέτω  μή  πέση.  ι 
Ευ,  φησίν,  6 τήν  γνώσιν  Ιχειν  ύπειληφώς.  Επειδή 
πολλάς  χα\  αύτοί  παροινίας  χα\  ύβρεις  ύπέμεινον 
παρά  τών  Απιστούντων,  χαΐ  βίχδς  ήν  αύτους  καί  διά 
τούτο  μεγαφρονείν,  έπήγαγε* 

ιγ9.  « Πειρασμδς  όμΑς  ούχ  είληφεν  εί  μή  Ανθρώ- 
πινος. > ΆντΙ  τού,  σ μικρός.  Τούτφ  γάρ  τψ  προσ- 
ρήματι  έπ\  τού  σμιχρού  χεχρήαθαι  είωθεν  6 θείος 
'Απόστολος*  ώσπερ  δταν  λέγει*  < 'Ανθρώπινον  λέγω 
διά  τήν  Ασθένειαν  τής  σαρχδς  ύμών  * » Αντί  τού, 
σύμμετρον  τή  φύσει.  < Πιστδς  δέ  6 Θεδς,  δς  ούχ 
έάσει  ύμΑ;  πείρα σθη ναι  ύπέρ  δ δύνασθε,  Αλλά  ποι- 
ήσει συν  τψ  πειρασμψ  καί  τήν  Ιχβασιν  τού  δυνηθή- 
ναι  79  6μΑς  ύπενεγχείν.  » Έδίδαξε  δέ  μή  έαυτοίς 
θαββείν,  Αλλά  τήν  θείαν  έπιχουρίαν  αΐτείν.  Ταύτα  δέ 
πάντα  διεςελθών,  έπ\  τδ  προχείμενον  έπανήλθε  χεφά- 
λαιον. 


ν Rom.vi,  19. 


YARL£  LECTIONES. 


79  * Plane  eodem  modo  bunc  versum  babet  Tlieodoretus,  Quait.  i»  Jotuum,  init.  Nec  Noster  ad  Zacb.  n , 
§,  legit  τυπιχώς,  «l  narrat  Wetsien i us  ad  locum  nostrum,  quanquam  ibi  Tlieod.  in  interpretatione  utitur 
his  verbif  : Ταύτα  τυπιχώς  έχείνοις  συνέβη.  f>  Ifa  et  Noster  ad  Jerem.  xlv,  5.  Sed  epiet.  16  et  77, 
ilemque  ad  psahLtv,  23:  τού  δύνασθαι  ύπενεγχείν  nisi  quod  iu  utroque  posteriori  loco  ante  ύπεν.  sit 
6|Ος· 
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iff.  « Διόπερ,  Αγαπητά  μου,  φεύγετε  άπδ  τής  εί- 
δωλδλατρείας.  ι Κατά  μέρος  αύξει  τήν  κατηγορίαν, 
χα\  δείχνυσι  τήν  άδιάφορον  n των  είδωλοθύτων 
μετάληψιν  ούδέν  διαφέρουσαν  της  των  ειδώλων  λα- 
τρείας. 

ιε'.  ι.  *Ος  φρονίμοις  λέγω.  » Μετά  έπαίνου  προσ- 
φέρει τδν  Ιλεγχον,  δεκτδν  αύτδν  τή  εύφημίφ  πραγ- 
ματευόμενο 4 Κρίνατε  υμείς  δ φημι,  » Ύμίν 
κέχρημαι  διχασταΐς,  οιδα  γάρ  ύμών  τδ  συνετόν. 

ις',  ιΓ·  « Τδ  ποτήριον  της  ευλογίας  δ εύλογου  μεν, 
ούχ\  κοινωνία  του  αΓματος  του  Κυρίου  έστί;  '0  άρ- 
τος δν  κλώμεν,  ούχ\  κοινωνία  του  σώματος  του  Κυ- 
ρίου Ιστίν;  "Οτι  είς  άρτος,  Ιν  σώμα  οΐ  πολλοί  έσμεν. 
ΟΙ  γάρ  πάντες  έκ  του  ένδς  άρτου  μετέχομεν.  > Των 
Ιερών  άπολαύοντες  μυστηρίων,  ούκ  αύτψ  κοινωνού- 
μεν  τψ  Δεσπότη,  ού  κα\  τδ  σώμα  είναι  και  τδ  αΤμά 
φαμεν,  έπειδή  πάντες  Ικ  τού  ΙΛς  άρτου  μεταλαγ- 
χάνομεν ; ΕΙτα  τούτο  έτέρωθεν  βέβαιοί. 

ιη'.  ι Βλέπετε  τδν  Ισραήλ  κατά  σάρκα  · υύχ\  οΙ 
Ισθίοντες  τάς  θυσίας  χοινωνοι  τού  Θυσιαστηρίου 
είσί ; > Άποβλέψατε  δέ  κα\  είς  τδν  Ισραήλ,  κα\ 
μάθετε  ώς  ο!  τών  Ιερείων  μεταλαμβάνοντες  αύτω 
κοινωνούσι  τψ  θυσιαστηρίψ,  έπειδή  Ικ  τού  ένδς 
Ιερείουτά  μέν  έχεί  προσφέρουσι,  τά  δέ  αύτολ  έσθίουτι. 
Κατά  σάρκα  δέ  τότ  ΊσραήΑ  Ιχάλεσε,  τδν  τη  άπι- 
στίφ  προσμείναντα,  ώς  τών  πεπιστευκότων  πνευμα- 
τικοί» Ισραήλ  χρηματιζόντων. 

«θ\  χ'.  ι Τί  ούν  φημι;  δτι  εΓδωλόν  τί  Ιστιν,  ή είδω- 
)όθυτόν  τί  Ιστιν;  Άλλ’δτι  Δ θύει  τά  !θνη,  δαιμονίοις 
θύει,  κα\  ού  βεψ.  ι Αλλά  μηδείς  με  οίέσθω  λέγειν, 
ώς  Ισχύν  τινα  τών  είδωλοθύτων  έχόντων,  καλ  φύσει 
μ.άναι  τδν  μεταλαμβάνοντα  δυναμενων.  Ού  γάρ  τούτο 
>έγω,  άλλ*  δη  οΐ  τη  δεισιδαιμονία  δούλε ύοντες,  τοίς 
δαίμοσι  τάς  θυσίας  ’προσφέρουσιν.  « Ού  θέλω  δέ 
υμάς  κοινωνοδς  τών  δαιμονίων  γίνεσθαι.  ι ΕΙτα 
πλείονα  φόβον  έντίθησιν  * ι Ού  δύνασθε  ποτήριον 
Κυρίου  πίνειν  κα\  ποτήριον  δαιμόνιων.  ι Κα\  γάρ 
έ κείνοι  τών  σπονδών  άπεγεύοντο. 

κα'.  ι Ού  ΙύνασΟε  τραπέζης  Κυρίου  μετέχει ν,  κα\ 
τραπέζης  δαιμονίων.  » Πώς  ο?όν  τε  ήμάς  καλ.  τψ 
Κυρίψ  χοινωνείν  διά  τού  τιμίου  αύτού  σώματος  χαΐ 
αίματος,  χα\  πάλιν  τοές  δαίμοσι  διά  της  είδωλοΟύτου 
; 

χβ'.  « "Ν  παρα(ηλούμεν  τδν  Κύριον ; μή  Ισχυρό- 
τεροι αύτού  έσμεν ; ι Τδ,  χαραζι\Λοΰμβτ,  άντ\  τού, 
χαραιατίζοματ,  τέδειχεν.  Άνέμνησε  δέ  αυτούς  χαλ 
τής  θείας  φωνής  τής  *ρδς  τδν  Ισραήλ  γεγινημένης· 
ι Αύτολ  παρεζήλωσάν  με  έ«*  ού  Θεω,  παρώργισάν 
με  έν  τοίς  είδώλοις  αύτών.  » — < Πάντα  μοι  έζ- 
εσαν; ι Κατ’  Ιρώτησιν  άναγνωστέον*  είχα  κατά  άπο- 
κρ’.σιν  « Ά)λ’  ού  πάντα  συμφέρει. 


A Yers.  14.  < Propior  quod,  cliartssimi  mei,  fu- 
gite ab  idolorum  cultura.  » Accurationem  sigilla- 
tim  amplificat , et  ostendit  indifferentem  i dolio 
immolatorum  participationem  ab  idolorum  cultu 
nihil  differre. 

Yers.  15.  4 Ut  prudentibus  loquor.  > Uni  cum 
laude  profert  reprehensionem,  bonis  verbis,  ul  ea 
bene  accipiatur,  procurans.  4 Yos  ipsi,  judicate 
quod  d:co.  > Vobis  utor  judicibus,  novi  enim 
prudentiam  vestram. 

Vkbs.  10,  17.  « Calis  benedictionis , cui  bene- 
dicimus, nonne  communicatio  sanguinis  Christi 
est  ? ct  panis , quem  frangimus , nonne  participa- 
tio corporis  Domini  est  ? Quoniam  unus  panis, 
unum  corpus  multi  sumus.  Omnes  enim  de  uno 
pane  participamus.  « Qui  sacra  mysteria  percipi- 
mus, nonne  ipsi  Domino  coiumiiuicainus , cujus 
et  corpus  et  sanguiuem  esse  dicimus,  quandoqui- 
dem 229  omnes  unius  panis  sumus  participes? 
Deinde  boe  elaim  alia  ratione  confirmat. 

Yers.  18.  v Videte  Israelem  secundum  carnem  : 
nonne  qui  edunt  hostias,  participes  sunt  altaris?  » 
Respicite  autem  etiam  ad  Israelem , et  discite  quod 
qui  sunt  hostiarum  participes  , ipsi  altari  commu- 
nicent, quandoquidem  ex  una  hostia  partem  illic 
ofleruul , partem  ipsi  comedunt.  Secundum  carnem 
autem  Israelem  vocavit  eum  qui  in  infidelitate 
permansit , cum  * ii  qui  crediderunt  spiritalis 
Israel  appellentur. 

Yers.  t9 , 20.  c Quid  ergo  dico  ? quod  idoluni 
sit  aliquid,  aut,  quod  idolis  immolatum  est,  sit 
aliquid?  Sed  quol  qu;e  immolant  gentes,  da.»mo- 
niis  immolant,  el  non  Deo.  » Sed  nemo  existimet 
me  dicere  quasi  vim  aliquam  halieant  immolata  , 
ct  natura  possint  polluere  eum  qui  comedit.  Non 
enim  hoc  dico  : sed  quod  ii , qui  superstitioni  ser- 
viunt, daemonibus  hostias  offerunt.  < Nolo  autem 
vos  socios  fieri  daemoniorum,  i Deinde  majorem 
melum  incutit : < Non  potestis  calicem  Domini  bi- 
bere, ct  calicem  daemoniorum.  » Etenim  itli  liba- 
mina degustabant. 

Yers,  21.  4 Non  potestis  mensae  Domini  partici- 
pes esse,  el  mensae  daemoniorum.  » Quomodo  fieri 
potest , ut  nos  et  Domino  communicemus  per  pre- 
tiosum ejus  corpus  el  sanguinem,  et  rursus  dae- 
monibus per  dbum  idolis  immolatum  ? 

Yers.  22  c An  aemulamur  Dominum  ? nttnquid 
fortiores  illo  sumus?  » Aemulamur  ( seu  provoca- 
mus) posuit  pro  irritamus . Divinam  autem  ad 
Israelem  vocem  cis  commemoravit : « Ipsi  provoca- 
verunt mc  per  non  Dcitui : ad  indignationem  mo 
concitarunt  per  idola  sua  ·.  » — i Omnia  mihi  li- 
cent? i Legendum  est  per  intehrogationein,  deinde 
per  responsionem  : 230  1 non  omnia  cape» 
diunt.  » 


a Dent,  xxxii,  21. 


τ*  B διάφορον. 


νΛ|||  £ lectiones. 
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Ve*4.  43.  « Omnia  milii  licent  ?»El  hoc  simili-  A χγ*.  Πάντα  μοι  έξεστ tv;  » Καί  τούτο  ίμοίως* 
ter : « Sed  non  omnia  «diflcant. » Licet  libi  propter  « Άλλ’  ού  πάντα  οΙχοδομεΙ.  » ΈξιατΙ  σοι  δι’  f,v  λέ· 

eain , quam  te  dicis  habere , cognitionem  , omnia  γεις  ίχειν  γνώσιν  πάντα  πο ιεϊν,  άλλ’  ούτε  σοι  συμψέ- 

farerc  : sed  net  tibi  conducit  alios  offendere , nec  ptt  xb  βλάπτειν  έτέρους,  oOte  έχείνους  οΐχοδομεί  τδ 

illos  aedificat  id  quod  tn  facis.  Al  perfectus  es.  At-  παρά  σου  γινδμενον.  Αλλά  τέλειος  εϊ·  άλλά  προσήχει 

qui  convenit  etiam  imbecilliorum  curam  gerere.  χαί  των  άσθενεστέμων  έπιμελείσΟαι.  Τούτο  γάρ 
lloc  enim  subjunxit : έπήγαγε  · 

Veiis.  4«.  « Nemo  quod  suum  est  quaerat : sed  χδ>.  « Μηδείς  τδ  έαυτόύ  ζητεΐτω  , 4 λλά  xb  τού 
quod  alterius  unusquisque. » Sed  quia  immolato-  έτέρου  Ιχαστος.  . Επειδή  δέ  παντελώς  τήν  των  si- 
rum idolis  participationem  omnino  prohibuit , ple-  δωλοβύτων  μετάληψιν  άπηγδρευσε,  πλήρεις  βέ  ήσαν 
uae  autem  erant  illo  tempore  urbes  hujusmodi  oar-  at  πίλεις  κατ’  ixelvo  τοΰ  χαιροΰ  τών  τοιοΰτων  xps- 
nibus , et  verisimile  erat  alios  quidem  qui  legem  £,v,  xa\  ήν  Μ{,ς  μν  4to«oXix4v  άγωνιών- 
apostolicam  servare  contendebant,  nullo  modo  τβς  νίμον  μηδαμώς  ώνείσβαι,  τ.Ος  δέ  διά  γαστρι- 
emere,  alios  vero  propter  gulam  legem  contemne-  μαργίαν  τοΰ  νόμου  χατεμρρονεΤν,  άναγχαίως  χαΐ 
re , necessario  de  hoc  etiam  statuit  quae  par  erat,  κερί  τούτου  νομοθετεί  τά  προσήκοντα. 

Veas.  ϊο,  2C.  « Omne  quod  in  macello  venit  χε',χς*. « Πάν  xb  έν  μαχέλλφ  πωλούμενον  έσθιετε. 
comedite,  nihil  interrogantes  propter  ‘ conscien-  μΤιβέν  άνβχρίνοντες  διά  τήν  συνείβησιν.  Τοΰ  γάρ 
liam : Domini  enim  est  terra  et  plenitudo  ejus.  * Κυρίου  ή γή  χαί  xb  πλήρωμα  «ΰτής.  » Πάντα  τοΰ 
Oiunia  creaturae  Dei  sunt , ipse  omnia  ad  hoc  ut  θεοί  ποιήματα,  πάντα  αύτδς  είς  τδ  είναι  παρήγα- 
essem  deduxit.  Secure  ergo  emite,  no·  iaterro-  γ,ν.  Άδεώς  τοίνυν  ώνείσΟε,  μή  έρω-ώντες  είτε  εΐ- 
ganles  an  sit  idolis  immolatum , an  uon.  lloc  enim  βωλόθυτόν  έστιν,  είτε  χαί  μή·  τούτο  γάρ  λέγει  dra- 
sibi  vult  illud  anaerinonte$.  χρίνοττες. 

Veas.  47.  i Si  quis  vocat  vos  infidelium , et  vul-  χζ\  « Ei  δέ  τις  ’·  χαλεί  ύμάς  τών  άπιστων,  χαί 
tis  ire , omne  quod  vobis  apponitur  mauducate,  θέλετε  πορεύεββαι,  πάν  τδ  παρατιβέμενον  ύμίν 
nihil  interrogantes  propter  conscientiam. » Non  έσθίετε,  μηδέν  άναχρίνοντες  διά  τήν  συνείδησιν. » 
jussit  eum  qui  vocatur  accedere , sed  neque  pro-  O0x  έχέλευσε  χαλούμενον  άπελβεΐν,  ούτε  μήν  έχώλυ- 
hibuit : eorum  autem  qui  vocantur  potestati  quid  βι  · τή  δέ  τών  χαλουμένων  έξουαίφ  τδ  πραχτέον 
sit  agendum  permisit.  Neque  enim  infideles  venari  έπέτρεψεν.  Οΰδέ  γάρ  οΤόν  τε  ήν  τούς  άπιστους  άγρεύε- 
potuissenl , si  fuisset  ablata  cum  eis  congressio.  αΟαι,  τής  έπιμιξΐας  άνηρημένης. 

Veis.  48.  < Si  quis  autem  dixerit : Hoc  imiuola-  g X1)>,  , ’£iv  δέ  τις  ύμίν  εΓπη-  Τούτο  είδωλόθυτόν 
tum  est  idolis , nolite  manducare , propter  illum  έατι,  μή  έσθίετε,  βι'  έχείνον  τδν  μηνύβαντα,  χαί  τήν 
qui  indicavit , et  propter  conscientiam.  < Domini  συνείδησιν.  Τού  γάρ  Κυρίου  ή γή,  χαί  τδ  πλήρωμα 

enim  est  terra,  et  plenitudo  ejus.  > Hoc  posuit  tum  αΰτής.  > Και  έπί  τού  έσθίειν  τούτο  τέθειχεν,  χαί 

de  comedendo,  231  tum  de  non  comedendo  : do-  kn\  του  μή  έσθίειν*  διδάσκων  ώς  χα\  μεταλαμβάνον- 

cens  et  eo·  qui  comedunt  teire  oportere  quod  om-  τας  ιΐδέναι  δεί,  δτι  του  θεού  πάντα  ποιήματα  * χα\ 

nia  a Deo  creata  sint,  et  boc  ipsum  etiam  persua-  «9  πάλιν  μή  έσβίοντας  τούτο  προσήκει  πεπεΐαΟα*. 
eum  habere  eo·  qui  non  comedunt. 

Vebs.  29.  f Conscientiam  dico,  non  tuam , sed  χθ*.  < Συνείδησιν  λέγω,  ούχ\  τήν  έαυτοΰ,  άλλά  τήν 
alterius.  » Tu  enim  nosti  quod  Domini  est  lerra  et  του  έτέρου.  ι Συ  μέν  γάρ  οϊδας  δτ:  του  Κυρίου  ή γή 
plenitudo  ejus,  et  idolorum  imbecillitatem  conlem-  xaV  xb  πλήρωμα  αύτής,  xa\  τής  τών  <ι&ίιλων  Arie- 
nis: ille  autem  errori  mancipatus  hinc  damnum  ν·ίας  καταφρονείς*  έκιΐνοςδέ  τή  πλάνη  δχδουλωμέ- 
accipit,  existimans  te  eorum  quae  idolis  immolentur  νος  βλάβην  έντεΟθεν  καρπουται , είδωλοθύτων  σε 
esse  participem.  Uoc  enim  docent  ea  quae  conse-  χρεών  μεταλαμβάνειν  ή γούμενο;.  Τούτο  γάρ  διδάσκει 
quuntur  : < Ut  quid  enim  Ubertas  mea  judicatur  έξης  * < Ίνα  τ(  γάρ  ή έλευθερία  μου  κρίνεται 
ab  alia  conscientia?  » Appellat  libertatem , gratiam  D ύπδ  άλλης  συνειδήσιως;  » 'EAevOeptar  καλ« t TT  τήν 
Adei : boc  enim  docet  in  iis  etiam  quae  sequuntur : χάριν  τής  πίοτεως.  Τούτο  η γάρ  χα\  έν  το?ς  μετά 

ταυτα  διδάαχει* 

Vebs.  30.  < Si  ego  cum  gratia  participo,  quid  λ',  c ΕΙδέ7·  έγωχάριτι  μετέχω,  τί  βλασφημοΰμαι 
blasphemor  pro  eo  quod  gratiam  ago  ? » Non  est,  Οπέρ  ου  έγώ  ευχαριστώ  ; » Ουχ  δσιον,  φηα\ν,  άλλον 
inquit,  fas  et  sanctum  ut  alius  propter  meam  per-  λωβάαΟαι  διά  τής  έμής  τελειότητος  Μ· 
fectionein  damno  afliciatur. 

Vbbs.  31.  < Sive  ergo  manducatis,  sive  bibilis,  λα.  < Είτε  οΰ» έσθίετε,  εΓτε  πίνετε,  εΓτε  τι  τνο·.- 
sive  aliud  quid  facitis,  omnia  in  gloriam  Dei  facile,  ι είτε,  πάντα  είς  δδξαν  Θεού  ποιείτε.  > Καλώς  άπαντα 
Pulchre  omnia  comprehendit,  ct  sedere,  et  ambu-  πιριέλαβε,  κα\  τδ  καθήσΟαι,  καί  τδ  βαδίζειν,  κα\  τδ 

YARIiE  LECTIONES. 

7νάναγκαίως  a Sirm.  omissum  restituimus  e Rav.  Τ>έάν.  τίςεΐο.  habet  quaest.  Ιβ  /n  Exod.  7T(JEc. 
παλών.  7*  τοΰτο  — διδασκ.  non  leguntur  ap.  (JEc.  79  δέ  non  habet  Theodorei. apud  (JEc.  p.  ol9.  ••Ap. 
(£e.  διά  τήν  έμήν  τελειδτητα. 
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Cln  islum  capul  esse»  scilicet  credentium.  Nostrum  A Τούτο  fik  λέγει  6 θείος  'Απόστολο;,  ότι  παντός  Αν- 
autem  caput  est,  non  quatenus  est  Deus,  sed  qua*  Αρός  κεφαλή  6 Χριστός  έστι,  δηλονότι  των  πιστευόν- 
tenus  homo  : corpus  enim  ejus  dicimur.  Oportet  των#  Κεφαλή  fifc  ήμών  έστιν,  ού  κατΑ  τήν  θεότητα, 

autem  cnpul  esse  ejusdem  generis  eum  corpore.  Αλλά  κατά  τήν  Ανθρωπότητα.  Σώμα  γΑρ  αύτου  προσ- 

Quod  ad  humanitatem  ergo  attinet,  noslrum  est  αγορευόμεθα.  Τψ  Ak  σώματι  όμόφυλον  είναι  προσ- 
caput:ergoet  secundum  hanc  ejus  caput  Deus  ήκει  τήν  κεφαλήν.  Κατά  τήν  Ανθρωπότητα  τοίνυν 
est.  Quod  si  volunt  hoc  etiam  dictum  esse  secundum  ήμών  κεφαλή.  Ούκοΰν  κα\  κατά  ταύτην  αύτου  κεφαλή 
divinitatem,  sciant  quod,  quemadmodum  nostrum,  ό θεός.  Et  & κα\  κατά  τήν  θεότητα  βούλονται  τούτο 
qui  naturam  humanam  habemus  et  in  ipsum  ere-  εΐρήσθαι,  εΙΑέτωσαν  ότι  ώσπερ  ήμών  Ανθρωπείαν 
dinitis  , secundum  humanitatem  caput  dicitur , φύσιν  έχόντων,  πιστευόντων  Λ εις  αύτόν,  κατά  τήν 
secundum  hanc  quippe  est  ejusdem  nobiscum  sub-  Ανθρωπότητα  κεφαλή  χρηματίζει  * κατά  ταυ  την  γΑρ 
stantiae  : ita  Pater,  qui  ejus  caput  appellatur,  έστιν  ήμίν  όμοούσιος  · ούτως  αύτου  κεφαλή  χρη- 
eamdem  eum  eo  substantiam  indicat,  et  est  idem,  ματίζων  ό Πατήρ  τό  όμοούσιον  βείκνυσι  * καί 
secundum  divinitatem  quidem,  ejusdem  cum  Patre  έστ\ν  ό αύτός  κατά  μέν  τήν  θεότητα  τω  Πατρ\ 
substantiae,  ejusdem  autem  nobiscum  secundum  όμοούσιος,  ήμϊν  Αέ  κατά  τήν  Ανθρωπότητα.  Κε- 
Immanitatem.  Ejus  porro  capul  tanquam  Paler  et  & φαλή  Αέ  αύτου  ώς  Πατήρ  χα\  αΓτιος  όνομάζε- 
causa  nominatur.  tat. 

Vens.  A.  « Omnis  vir  orans  aut  prophetans  fi*. « ΠΑς  άνήρ  προσευχόμενος  ή προφητεύων  κατά 
velato  capite,  deturpat  caput  suum.  » Nam  hoc  κεφαλής  Ιχων,  καταισχύνει  τήν  κεφαλήν  αύτου.  » 
etiam  apud  illos  fiebat  citra  ullum  discrimen.  'Αόιαφόρως  γάρ  κα\  τούτο  παρ'  αύτοΤς  έτολμΑτο. 
Graeco  enim  more  et  comas  habebant,  et  operta  Κατά  γάρ  τό  Ελληνικόν  Ιθος  κα\  κόμας  εΤχον,  χα>. 
capita  habentes  Deum  orabant.  τάς  κεφαλάς  κεχαλυμμένας  Ιχοντες  προσηύχοντο  τψ 

θεψ. 

134  Tess.  5,6.  < Omnis  autem  mulier  orans  C’,  < Πάσα  Ak  γυνή  προσευχομένη  ή προφη- 

aut  prophetans  non  velato  capite,  deturpat  caput  **ύουσα  Αχαταχαλύπτφ  τή  κεφαλή,  καταισχύνει  τήν 
mtum.  Uuum  enim  est  ac  ai  decalvetur.  Nam  si  χεφαλήν  αύτής.  Έν  γάρ  Ιστι  χα\  τό  αυτό  τή  Ιζυρη- 
non  velatur  mulier,  tondeatur·  Si  vero  turpe  est  μόνη.  Et  γΑρ  ού  χαταχαλύπτεται  γυνή,  κα\  κει- 
mnlieri  tonderi  aut  dacalvari , velet  caput  suum.  » ράσθω.  Ei  Ak  αΙσχρόν  γυναικλ  τό  κείρασθαι  ή ξυ- 
Ex  coma  salia  ostendit  convenire  mulieri  ut  legatur.  pMat,  καταχαλυπτέσθω.  ι 'Αποχρωντως  ίΑειξεν  ·· 

£ Από  τη;  κόμης  άρμόττον  τή  γυναικλ  τό  καλύπτε- 
σθαι. 

Υεμ.  7.  t Vir  quidem  non  debet  velare  caput  C. « Άνήρ  μάν  γάρ  ούκ  όφείλει  κατακαλύπτεσθαι 
anum,  quoniam  imago  et  gloria  Dei  est:  mulier  τήν  κεφαλήν,  βίκων  χα\  δόξα  Θεού  ^ύπάρχων  * ή γυνή 
nutem  gloria  viri  eat.  > Homo  est  Dei  imago,  non  6k  δόξα  άνδρός  έστιν.  ι ΕΙκών  Θεού  ό Ανθρωπος,  ούτε 
secundum  corpus,  neque  secundum  animam,  sed  χ«έ  τό  σώμα,  ούτε  χατΑ  τήν  ψυχήν.  Αλλά  κατΑ  μό- 
Juxta  solum  principatum.  l)t  cui  nimirum  omnium  vov  tb  άρχιχύν.  ’Ος  άχάντων  τοίνυν  των  1*1  τής  γής 
qiM  sunt  in  terra  imperium  eat  creditum , Dei  τήν  Αρχήν  *ε*ι«*υμένος,  «Ιχών  *ροοηγδρ*υται  ·* 
imago  appellatu»  eat.  Mulier  autem,  ut  in  viri  τοϋ  θ*οΰ.  Ή δΐ  γυνή  ώς  ύιΑ  τήν  τού  άνδρδς  έξου- 
potcatate  potita,  viri  gloria  eat,  et  velut  Imaginis  βίαν  τιλοΰβα,  τοΰ  άνδρ δς  Ιβτι  δόξα,  χα\  οΐον  ιίχόνος 
imago.  Nam  ipsa  etiam  aliia  imperat,  aed  viro  tub-  *1χών.  Άρχ«ι  μίν  γάρ  χα\  αύτή  των  άλλων , άλλ 
etre  juisa  eat.  Deinde  alia  etiam  ratione : ύποτβτάχθαι  τψ  άνβρ\  *k  προβττάχΟη.  ΕΤτα  χα\  Ιτέ  · 

Vx a».  8. « Non  enim  vir  ex  muliere  est,sed  mulier  Ρω®*ν’ 
rx  viro.  . Ergo,  etiam  ratione  creationis,  viri  Ί'· « Ού  γάρ  l«mv  άνήρ  lx  γοναιχδς,  άλλά  γυνή 
primas  parte·  obtinent.  *5  άνδρός. . Πρωτιύου « τοίνυν  χα\  χατά  τδν  δημιουρ- 

Vxas.  9.  ι Etenim  non  eat  creatu*  vir  propter  p γ!*ί  ^άγον  ol  Ανβρνς. 
mulierem,  aed  mulier  propter  virum.  » Hoc  etiam  ?·  * K*1  γάρβύχ  έχτίβδη  άνήρ  διά  τήν  γυναίχα, 
tuflleit  ad  ostendendum  virum  Jure  principatum  άλλά  γυνή  διά  τί>ν  άνδρα. » Ίχανδν  χα\  τοΰτο  διίξαι 

tenere.  Non  enim  hic  propter  iiliu*  usum,  sed  ipsa  «5»v  τής  ήγ«μονίας  τδν  άνδρα.  Ού  γάρ  οίτος  διά  τήν 
propter  ejus  usum  producta  eat.  Ιχιίνης  xpdav,  άλλ*  αύτή  διά  τήν  Ixslvou  παρ- 

ήχΗ 

Vim.  1β.  « Ideo  debet  mulier  potestatem  babere  t'·  · Αιά  τούτο  δφ*Γ.«ι  ή γυνή  έξουβίαν  1χ«ν  έιΑ 
•uper  caput  propter  angelos.  » Tegumentum  pott-  τής  χιφαλής  διά  τους  Αγγέλους,  ι Τδ  χάλυμμα  έζ- 
nertm  vocavit,  ac  ai  diceret,  ostendat  subjectionem  ovelay  έχάλ»«ν,  άντ\  τοΰ,  διιχνΰτω  τήν  ύποταγήν, 
•ciptam  obvelans,  et  maxime  propter  angelos,  qui  έαυτήν  συστέλλουβα,  χα\  ούχ  ήχιστα  των  Αγγέλων 

presunt  hominibus,  ut  eorum  curam  aortiti.  Ita  Ivexa,  ol  hftnin  τοίς  άνδρώποίς  τήν  τούτων  χη- 

VARIiE  LECTIONES. 

**  Sirm.  habebat  δτι  post  Ιδηξχν,  quod  auctoriuto  codicis  B expunximus,  cum  M etiam  neglexisset 
k in  versiono  sua  Sirmondua.  ·»  (JEc.  «ροβαγορ»ύ*ται.  *k  (JEc.  κροητάγη. 
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i Nam  oporlel  el  hmreses  iuler  vos  Λ ιύ'.  i Δε ί γάρ  καί  αΙρέσεις  έν  ύμίν  είναι,  Γνα  ol 
qui  probati  sunt  mani  Testi  fiant  in  δόκιμοι  φανεροί  γένωνται  έν  ύμίν.  > ΑΙρέσεις  τάς 
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* Veas.  19. 

J esse,  ut  et  qui  probati  sunt  mani  Testi  fiant  in 
vobis.  > Ilaereses  appellat  contentiones,  non  diffe- 
rentias dogmatum.  Illud  autem  eportel  necessitatem 
non  significat.  Tale  etiam,  quod  a Domino  dictum 
est : < Scandala  ventre  necessc  est b.  > Tatiquaiii 
enim  perfecte  quae  futura  ciant  praevidens,  quod 
praevidit  praedixit,  non  autem  ipse  ut  fieret  coegit. 
Sed  hoc,  ait  divinus  Apostolus,  nihil  affert  dolri- 
meuti  : dum  mali  redarguuntur,  optimorum  viro- 
rum probitas  ostenditur. 

Veiis.  20.  < Convenientibus  ergo  vobis  in  unum, 
jam  non  est  Dominicam  coenain  manducare.  » 
Dominicam  cceitam  vocat  sacramentum  Dominicum· 
Illius  enim  omnes  sunt  seque  participes,  et  qui  In 
paupertate  degunt , et  qui  divitiis  affluunt , et 
domini  et  servi,  ct  principes,  et  qui  eorum  parent 
imperio.  Oportebat  ergo,  inquit,  et  237  commones 
mensas  esse  communes,  et  imitari  Dominicam, 
quse  est  omnibus  ex  srquo  proposita  : nunc  autem 
non  ita  facitis. 

Vers.  21.  < Unusquisque  enim  siam  coenampre- 
smnit  ad  manducandum  ; et  alitis  quidem  esurit, 
alius  autem  ebrius  est.  > Ostendit  communes 
mensas  eum  mensa  Dominica  pugnare  ex  diametro. 
IlUus  enim  omnes  sunt  ex  sequo*  participes:  hic 
autem  alius  quidem  esurit,  alius  vero  ebrius  est. 
Kl  non  dixit,  bibit  vel  satiatur,  sed  ebrius  est9 
duobus  nominibus  accusans,  et  quod  solus  bibat, 
el  quod  ebrius  sit.  Deinde  increpando  : 

Vers.  22.i  Nunquid  domos  non  habetis  ad  man- 
ducandum et  bibendum,  aut  eecletiam  Dei  con- 
temnitis, et  confunditis  eoe  qui  non  habent  ? » Si 
ut  laute  epulemini  aecedltis,  hoc  in  domibus  facite : 
boc  enim  in  ecclesiam  contumelia  et  aperta  est 
insolentia.  Quomodo  enim  non  sit  absurdum,  intus 
in  templo  Del,  praesente  Domino,  qui  communem 
«obis  mensam  apposuit,  vos  quidem  laute  vivere, 
pauperes  autem  esurire,  et  propter  paupertatem 
erubescere  ? < Quid  dicam  vobis  ? Laudo  vos  io 
boe  ? Non  laudo.  · Solita  lenitate  usus  esi : spiri- 
taliter , non  judicialiter,  increpat.  Delude  sacra 
mysteria  apertius  eis  in  mentem  revocat. 

Vers.  25-25. « Ego  enim  accepi  a Domino  quod 


φιλονεικίας  λέγει,  ού  τάς  των  δογμάτων  διαφοράς. 
Τδ  δέ  det  ούκ  Αναγκαστικόν.  Τοιοΰτόν  έστι  καί  τδ 
ύπδ  του  Κυρίου  είρημένον,  δτι  * « Τά  σκάνδαλα  έλ- 
θεΐν  άνάγχη.  > Ός  Ακριβώς  γάρ  τά  έσόμενα  προ- 
ορών,  δ προείδε  προείρηχεν,  ούκ  αύτδς  γενέσθαι 
ήνάγκασεν.  Αλλά  τούτο , φησίν  δ Θείος  'Από- 
στολος, ού  λυμαίνεται  * έλεγχομένων  των  πονη- 
ρίφ  συξώντων,  των  άριστων  Ανδρών  τδ  δόκιμον 
δείκνυται. 

κ\  < Συνερχομένων  ούν  υμών  έπί  τδ  αύτδ,  ούκ 
Εστι  κυριακδν  δεϋπνον  φαγείν.  » Κυριάκόν  detxror 
καλεί  τδ  Δεσποτικδν  μυστήριον.  Εκείνου  γάρ  πάντες 
δμοίως  μεταλαμβάνουσι,  καί  οί  πενίφ  συζώντες  καί 
® ο!  πλούτφ  κομώντες,  καί  οίκέται  καί  δεσπόται,  καί 
άρχοντες  καί  άρχόμενοι.  "Εδει  τοίνυν,  φησί,  καί  τάς 
κοινά;  τραπέ^ας  είναι  κοινάς,  καί  τήν  Δεσποτικήν 
μιμείσθαι,  ή ,πάσιν  όμοίως  πρόκειται  * νυν  δέ  ούχ 
οΟτω  δρατε. 

κα\  · "Εκαστος  γάρ  τδ  ίδιον  δείπνον  προλαμβάνει 
έν  τφ  φαγείν  καί  δς  μέν  πεινά,  δς  δέ  μεθύει.  > 
"Εδειξε  της  Δεσποτικής  τραπέξης  τάς  κοινάς  τραπέ- 
(ας,  έναντίας  έκ  διαμέτρου.  Έξ  έκείνης  μέν  γάρ 
ίσως  μεταλαμβάνουσιν  'άπαντες*  ένταύθα  δέ  δς  μέν 
πειν$,  δς  δέ  μεθύει.  Καί  ούκ  είπε,  πίνει  ή κορέν- 
νυται,  αλλά,  μεθύβί  · διπλήν  τήν  κατηγορίαν  ποιού- 
μενος. καί  δτι  μόνος  πίνει,  καί  δτι  μεθύει.  Κίτα 
q έπιτιμητικώς  · 

κβ\  < Μή  γάρ  οΕκίας  ούκ  Εχετε  είς  τδ  έσθίειν  καί 
πίνειν,  δ τής  Εκκλησίας  του  Θεού  καταφρονείτε,  καί 
καταισχύνετε  τούς  μή  Εχοντας ; < ΕΙ  τού  τρυφήν 
Ενεκα  παραγίνεσθε,  έν  ταίς  οίκίαις  τούτο  δράτε  * 
ύβρις  γάρ  τούτο  τ!)  Εκκλησία,  καί  προφανής  παροι- 
νία.  Πώς  γάρ  ούκ  άτοπον,  Ενδον  έν  τφ  τού  θεού 
ναώ,  τού  Δεσπότου  παρόντος,  δς  κοινήν  ήμίν  παρ- 
έθηκε  τράπεζαν,  ύμάς  μέν  τρυφήν,  τούς  δέ  δεομένους 
πεινήν,  καί  διά  τήν  πενίαν  έρυθριφν;  < Τί  ύμίν 
είπω;  Επαινέσω  ύμάς  έν  τούτψ ; Ούχ  Επαινώ,  ι Τή 
συνήθει  πραότητι  κί/ρητα ι * πνευματικώς,  ού  δικα- 
ατικώς  έπιμέμφεται.  Είτα  σαφέστερον  τών  Ιερών 
αυτούς,  άναμιμνήσκει  μυστηρίων. 

κγ,-κε'.  ι Έγώ  γάρ  παρέλαβον  άπδ  τού  Κυρίου, 


et  tradidi  vobis,  quoniam  Dominus  Jestis  in  qua  & ^αρέδωκα  ύμίν.  δτι  Κύριος  Ιησούς  Εν  τή  νυκτί 


nocte  tradebatur,  accipiens  panem,  et  gratias  agens 
fregit,  et  dixit : Accipite  et  manducate , boc  est 
corpus  meum,  quod  pro  vobis  traditur  : boe  facile 
in  meam  commemorat  innem.  Similiter  et  calicem, 
postquam  coenavit,  dieens  : llic  calix  novum  Testa- 
mentum est  in  meo  sanguine : hoc  facite,  quoties- 
cunque  bibetis,  in  meam  commemorationem.  » 
Sacram  288  illam  et  omni  ex  parte  sanctam 
noctem  in  memoriam  eis  revocat  il,  in  qua  el  typico 
Paschati  finem  imposuit,  et  verum  typi  archetypum 
ostendit,  et  salutaris  sacramenti  portas  aperuit,  et 
non  solum  undecim  apostolis,  sed  etiam  Jud;c  prodi- 


ή παρεδίδοτο,  λαβών  άρτον,  καί  ευχαρίστησα; 
Εκλασε,  καί  είπε  * Λάβετε,  φ Αγετε,  τούτό  μού  έστι 
τδ  σώμα,  τδ  ύπέρ  ύμών  κλώμενον*  τούτο  ποιείτε  είς 
ιήν  έμήν  άνάμνησιν.  Ωσαύτως  καί  τδ  ποτήριον  μετά 
τδ  δειπνήσαι,  λέγων  · Τούτο  τδ  ποτήριον  ή καινή  Δια- 
θήκη Ιστίν  έν  τφ  έμφ  αίματι*  τούτο  ποιείτε,  όσάκις 
έάν  πίνητε,  είς  τήν  έμήν  άνάμνησιν.  » ’Ανέμνησεν 
αύτούς  της  ίεράς  έκείνης  καί  παναγίας  νυκτδς,  έν  ή 
καί  τφ  τυπικφ  ΙΙάσχα  τδ  τέλος  έπέθηχε,  καί  τού 
τύπου  τδ  Αρχέτυπον  Εδειξε  , καί  τού  σωτηρίου  μυ- 
στηρίου τάς  Ούρας  άνέωξε,  καί  ού  μόνον  τοίς  Ενδεκα 
άποστόλοις,  Α/λά  καί  τφ  προζότη,  τού  τίμιου  μ*τ- 


b Mallii,  xviit,  7. 


317  INTERPRETATIO  EPIST.  I AD  COR.  CAP.  XI.  31« 


έδωχε  σώματός  τε  καί  αίματος.  Διδάσκει  δδ  ώ;  άεί  , 
των  τής  νυκτδς  έχείνης  άγαΟών  δυνατόν  άπολαύειν. 

χς*'.  i f Οσάκις  γάρ  άν  δσθίητε  τδν  άρτον  τούτον, 
καί  τδ  ποτήριον  τούτο  πίνητε,  τδν  θάνατον  του  Κυ- 
ρίου καταγγέλλετε  άχρις  οί  άν  Ελθη.  ι Μετά  γάρ 
δή  τήν  αύτοΰ  παρουσίαν,  ούκέτι  χρεία  των  συμβόλων 
του  σώματος,  αυτού  φαινομένου  του  σώματος.  Διά 
τούτο  είπεν,  άχρις  οζ  άν  ίΛθχ(.  Τούτο  μδν  ουν  δ 
θείος  'Απόστολος  αντί  παραδείγματος  τέθεικε,  δι- 
δάσκων του  παρά  ΚορινΟίοις  τολμώ  μόνου  τδ  Δτοπον. 
Άρξάμενος  δδ  του  περί  των  μυστηρίων  λόγου,  καί 
περί  τούτου  τά  προσήκοντα  παραινεί. 

κζ\  ι "Ωστε  δς  άν  έσΟίη  τδν  άρτον,  ή πίνη  τδ 
ποτήριον  του  Κυρίου  άναξίως.  Ενοχος  Εσ tat  του 
σώματος  καί  του  αίματος  του  Κυρίου.  » Ενταύθα  1 
νύττει  μδν  τούς  τήν  φιλαρχίαν  νενοσηκότας,  νύττει 
δδ  τδν  πεπορνευκότα,  καί  μετά  τούτων  τούς  των  εί- 
δωλοθύτων  άδιαφόρως  μετειληφότας  · πρδς  δδ  τού- 
τοις,  καί  ήμάς  μετά  πονηρού  συνειδότος  των  θείων 
μυστηρίων  άπολαύειν  τολμώντας.  Τδ  δδ,  ίνοχος 
έστω  του  σώματος  χα\  τον  αίματος , τούτο  δηλοί, 
ότι  καθάπερ  παρέδωκε  μδν  αυτόν  Ιούδας,  έπαρώ- 
νησαν  δδ  είς  αύτδν  Ιουδαίοι,  ούτως  άτιμάζουσιν  αυ- 
τόν οΐ  τδ  πανάγιον  αύτού  σώμα  χερσίν  άκαθάρτοις 
δεχόμενοι  **,  καί  δναγεί  προσφέ ροντες  στόματι.  Ούτω 
φοβήσας  παραινεί  τά  προσήκοντα. 

χη\  < Δοκιμαζέτω  δδ  άνθρωπος  έαυτόν,  καί  ούτως 
δκ  τού  άρτου  δσθιέτω,  καί  εκ  τού  ποτηρίου  πινίτω.  ι 
Συ  σαυτού  γένου  κριτής,  καί  τών  βεβιωμένων  ακρι- 
βής δικαστής,  έρευνα  τδ  συνειδδς,  καί  τότε  δέχου  τδ 
δωρον. 

κθ\  ι *0  γάρ  έσθίων  καί  πίνων  άναξίως,  κρίμα 
έαυτφ  έσθίει  καί  πίνει,  μή  διακρίνων  τδ  σώμα  του 
Κυρίου,  ι Ού  γάρ  μόνον  σωτηρίας  δκείθεν  ού  τεύξη 
παρανόμως  τδ  δωρον  δεξάμενος,  αλλά  καί  δίχας  τί- 
σεις  τής  είς  αύτό  παροινίας.  Πιστούται  δδ  τά  μέλ- 
λοντα καί  άπδ  των  ήδη  γεγενημένων. 

λ',  ι Διά  τούτο  Ιν  ύμίν  πολλοί  άσθενείς  καί  άβ- 
βωστοι,  καί  κοιμώνται  Ικανοί.  > Ταύτα  δδ  ώς  γ« γέ- 
νη μένα  τέθειχεν.  Ού  γάρ  άν  ήνέσχετο  τά  μή  γενό- 
μενα  γράψαι,  είδως  τού  ψεύδους  τδ  προφανές. 

λα',  λβ\  < ΕΙ  γάρ  έαυτούς  έκρίνομεν,  ούκ  άν  Εκρι- 
νόμεθα.  Κρινόμενοι  δδ,  ύπδ  Κυρίου  παιδευόμεθα,  ίνα 
μή  σύν  τφ  κόσμφ  κατακριθώμεν.  > Εί  τά  βεβιωμένα 
λογιστεύειν  ήθέλομεν,  καί  βικαίαν  καθ*  ήμών  αυτών 
έξεφέρομεν  ψήφον,  ούκ  άν  παρά  τού  θεού  κολαστικήν 
εδεξάμεθα  ψήφον.  Άλλ'  όμως  καί  τά  μέγιστα  πλημ- 
μελούντας  μετρίως  ό Δεσπότης  παιδεύει,  ίνα  μή  τφ 
τών  δυσσεβών  παραδοθώμεν  όλέθρω.*Ότι  δδ  τδν  περί 
των  μυστηρίων  λόγον  άντί  παραδείγματος  τέθεικε, 
Διδάσκων  αύτούς  κοινάς  ποιείσθαι  τάς  εν  ταίς  έκ- 
κλησίαις  τραπέζας  είς  έχείνην  άφορώνταςτήν  Ιεράν 
τράπεζαν,  τά  Ιπαγόμενα  μαρτυρεί. 


tori,  pretiosum  corpus  et  ssnguinem  impertiit. * 
Docet  aulem  quod  illius  noctis  bonis  semper  fnii 
possumus. 

Vers.  26.  < Quotiescunque  enim  manducabitis 
panem  hunc,  et  calicem  bibetis,  mortem  Domini 
annuntiabitis  donec  veniat.  » Etenim  post  ejus 
adventum,  non  amplius  erit  opus  symbolis  seu  signis 
corporis,  eum  ipsum  corpus  apparebit.  Et  propler- 
ea  dixit,  donec  venerit.  Huc  ergo  divinus  Apostolus 
exempli  gratia  posuit,  docens  quam  esset  turpe. et 
absurdum  quod  fiebat  a Corinthiis.  Sermonem  autem 
exorsus  * de  sacramenCs,  de  boc  etiaiu  admonet 
quae  par  erat. 

Vers  27.  < Itaque  quicuiique  manducaverit 
panem,  ve!  biberit  calicem  Domini  indigne,  reus  ei  it 
corporis  et  sanguinis  Domini.  » Hic  eos  quidem 
pungit  qui  laborabant  ambitione,  pungit  aulem  eum 
quoque  qui  fuerat  fornicatus,  et  eum  bis  illos  qui 
idolis  immolata  nullo  discrimine  coipederant ; prae- 
terea autem  et  nos,  qui  cum  mala  conscientia  aude- 
mus divina  sacramenta  percipere.  Illud  autem,  reus 
erit  corporis  et  sanguinis,  boc  significat,  quod  quem- 
admodum tradidit  quidem  ilium  indas,  ipsi  autem 
insultarunt  Judaei  : ita  eum  ignominia  et  dederore 
aOieiani,  qui  sanctissimum  ejus  corpus  immundis 
manibus  accipiunt,  et  in  pollutum  os  immiltunt.Post- 
quam  eoe  ita  deterruit,  quae  par  est  239  admonet. 

Vers.  2S.  < Probet  aulem  seipsum  homo,  el  oie 
dc  pane  illo  edat,  el  de  calice  bibat. » Tu  ipsius 
judex  esto,  acluumque  tuorum  exactus  arbiter 
conseienliam  scrutare,  ac  tunc  donum  suscipe. 

Vers.  29.  < Qui  enim  manducat  et  bibit  indigne, 
judicium  sibi  manducat  et  bibit,  non  dijudicant 
corpus  Domini.  > Non  solum  enim  salutem  inde 
non  assequeris,  si  praler  fas  acceperis,  sed  tum 
etiam  in  eum  petulantiae  poenas  dabis.  Porro  au- 
tem futura  ex  iis  confirmat  quae  facta  jam  fuerant. 

Veis.  50.  < ideo  inter  voa  multi  infirmi  et  im- 
becilles, et  dormiunt  multi.  > Haec  autem  ut  jam  1 
facta  posuit.  Neque  enim  in  animum  induxisset 
ea  scribere  quae  faci  a non  erant,  cum  sciret  id 
esse  falsum  aperte  cognosci. 

Vers.  51,  52.  < Quod  si  nosmetipsos  dijudicarc- 
I mus , non  utique  judicaremur.  Dum  judicamur 
autem,  a Domino  corripimur,  ut  non  cum  boc 
mundo  damnemur.  » Si  vellemus  vitae  nostra  ra- 
tiones inire,  el  justam  iu  nos  ferremus  senten- 
tiam, non  ferret  in  noa  Deus  qua  nos  puniret 
sententiam.  El  tamen  quamvis  vel  maxima  delicta 
admittamus.  Dominus  nos  moderate  castigat,  ne 
impiorum  exitio  tradamur.  Quod  autem  qua  de 
sacramentis  dixit  exempli  gratia  posuerit,  docens 
eos  communes  in  ecclesiis  mensas  facere  ad  sa- 
cram illaiu  mensam  respiciendo,  sequentia  te- 
stantur. 
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* Veis.  33,  34.  < Itaque,  fratres  mei,  cum  con-  j 
venitis  ad  manducandum,  invicem  exspectate.  Si 
quis  autem  esurit,  domi  manducet,  ut  non  in  ju- 
dicium conveniatis.  Cael  era  autem  cum  venero 
disponam.  > Neque  enim  de  omnibus  poterat  : 
sed  cum  scripsisset  demagis  necessariis,  reliqua 
praesentiae  reservavit.  Nos  autem  ex  hoc  utilitate 
940  accepta,  fugiamus  quaecunque  fidei  incom- 
modant : pauperum  autem  curam  geramus,  et 
conscientiam  praepurgantes,  ita  simus  divinorum 
sacramentorum  participes,  ul  bonum  Dominum  in 
nobis  habitantem  recipiamus  : cum  quo  Patri  una 
cum  sanctissimo  Spiritu  gloria  et  magnificentia, 
nunc  el  semper,  et  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

CAPUT  XII. 

Vena.  1.  · Ite  spiritualibus  autem,  nolo  vos  1 
ignorare,  fratres,  » Olim  iis  qui  divinam  praedica- 
tionem susceperant,  et  salutari  baptismate  digni 
erant  habiti,  evidenter  dabatur  spiritalis  gratiae 
operatio.  Et  alii  quidem  variis  linguis  loqueban- 
tur, quas  neque  secundum  naturam  noram,  nec 
ab  aliis  didicerant;  alii  vero  miracula  faciebant, 
et morlds  medebantur;  alii  propheticum  donum 
percipiebant,  et  futura  praedicebant,  atque  inter- 
dum ea  qnae  occulto  fiebant  manifestabant,  inha- 
bitantis gratiae  operationem  revelantes.  Neque 
enim  fieri  poterat,  ut  qui  daemonum  fraudi  diutis- 
sime servierant,  et  communi  morbo  laborarent, 
indoctis  hominibus  et  inopibus  tam  facile  crede- 
rent. et  ab  eia  veritatem  discerem , nisi  divina  { 
gratia  evidenter  appareret,  et  fidei  veluti  pignora 
miracula  praeberet.  Ilaec  cum  allia,  qui  in  universo 
terrarum  orbe  crediderant , acceperant  etiam  Co- 
rimfcii ; sed  iit  qnm  data  erant  non  nat  sunt  ut 
oportuit.  Ad  ostentationem  241  potius, 
quam  ad  neam,  operationem  gratiae  ostendebant. 
Eos  autem  ad  superbiam  vel  maxime  inflabat  do- 
num linguarum,  et  neque  ejus  qni  audiebat/  ne- 
que ejus  qui  interpretabatur,  diversia  linguis 
utebantur  : et  neque  boc  rite  et  ordine  faciebant, 
sed  duo  simul  et  tres  et  qtialuor.  Divinis  autem 
apostolis  gratia  Spiritus  linguarum  eognUionem 
dederat,  quoniam,  cum  essent  omnium  gentium 
doctores  constituti,  oportebat  eoa  scire  omnium 
vocet,  ul  unicuique  per  propriam  vocem  evange- 
licam  praedicationem  afferrem.  Ergo  de  hia  etiam 
beatissimus  scripsit  Paulus,  eoa  docens  rectum 
ordinem  quo  uti  convenit. 

Vina.  fi.  i Scitis,  cum  gentes  essetis,  ad  simula- 
cra muta  prout  ducebamini  euntes.  » Obscure  di- 
ctum eat  propter  mullam  brevitatem.  Vult  autem 
ct  Graecarum  fabularum  discrepantiam  convincere, 
et  pietatis  veritatem  ostendere.  Daemones  enim  cum 
Dti  appellationem  arripuissem,  et  eam  sibi  impo- 
suissenl,  plurimum  erroris  inter  Iton.ines  effece- 
runt. Ili  enim  cum  a recta  via  declinasse·’*»  et 


λγ',  < “Ιέστε,  Αδελφοί  μου,  συνερχόμενο;  είς 
τδ  φαγείν,  άλλήλους  έχδέχεσθε.  ΕΙ  δέ  τις  πειν|,  έν 
ο?χι»ι  έσθιέτω,  ίνα  μή  είς  κρίμα  συνέρχησΟε.  Τά  δέ 
λοιπά  ώς  Αν  Ιλθω  διατάζομαι,  ι Ού  γάρ  περί  πάντων 
οΤόν  τε  ήν  · άλλά  περ\  των  άναγκαιοτέρων  γράψας, 
τά  λοιπά  τή  παρουσία  τετήρηκεν.  Ίίμείςδέ  χα\  τήν 
έντεΰθεν  ωφέλειαν  δεξάμενοι,  φύγωμεν  μέν  βσα  tf) 
πίστει  λυμαίνεται,  της  δέ  τών  πενήτων  έπιμελείας 
φροντίσωμεν,  κα\  τδ  συνειδός  προχαθαίροντες,  οΰτω 
τών  θείων  μυστηρίων  μεταλαγχάνωμεν,  Ινα  τδν 
Αγαθδν  Δεσπότην  Ινοι κον  λάβωμ:ν  · μεθ*  ου  τφ  Πατρέ 
συν  τφ  παναγίψ  Πνεύματι  δόξα  κα\  μεγαλοπρέπεια, 
νυν  καί  άε\,  χα\  είς  τους  αίώνας  τών  αίώνων. 
•Αμήν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Iff. 

α'.  < Περί  δέ  τών  πνευματικών.  άδελφο\,  ου  θέ)ω 
ΰμάς  άγνοεΤν.  ι Πάλαι  τοΓς  τδ  θειον  κήρυγμα  διξα- 
μένοις,  κα\  του  σωτηρίου  βαπτίσματος  ήξιωμένοις. 
έναργώς  έδέδοτο  της  πνευματικής  χάριτος  ένέργεια  * 
χα\  οΐ  μέν  γλώτταις  διαφόροις  έλάλουν,  1ς  ούτε  κατά 
φύσιν  ήδεσαν,  οδτε  παρ'  άλλων  έμεμαθήκεισαν  * οί 
δέ  θαύματα  έποίουν,  κα\  Ιώντο  παθήματα  * άλλοι  δέ 
τής  προφητικής  άπήλαυον  δωρεάς,  κα\  τά  τε  μέλ- 
λοντα προδλεγον,  Ιστιν  δτε  καί  τά  κρύβδην  γινόμενα 
δήλα  έποίουν,  τής  ένοιχούσης  χάριτος  άποκαλύ- 
πτοντες  τήν  ένέργειαν.  Ούδέ  γάρ  οΤόν  τε  ήν,  τους  έπ\ 
πλεΤστον  τή  τών  δαιμόνων  έξαπάτη  δεδουλευ κότας, 
και  κοινήν  νόσον  νενοσηκότας,  άπαιδεύτοις  άνθρωποι*; 
κα\  πενία  συζώσιν  οΟτω  βφδιως  πιστευσσι,  και  μετα- 
μαθεΐν  τήν  Αλήθειαν,  μή  τής  θείας  χάριτος  έναργώς 
φαινομένης,  κα\  οΤον  έχέγγυα  τής  πίστεως  παρ- 
εχούσης  τά  θαύματα.  Τούτ^ιν  μετά  τών  άλλων,  τών 
κατά  τήν  οίκου μένην  πεπιστευκότων,  άπέλαυσαν  κα\ 
Κορίνθιοι*  άλλ*  ούχ  είς  δέον  τοΓς  δοθεΤσιν  έχρήσαντο. 
Κατά  φιλοτιμίαν  γάρ  μάλλον,  ή χρείαν,  τής  χάριτος 
έδείκνυον  τήν  ένέργειαν.  Διαφερόντως  δέ  αυτούς  είς 
τύφον  έξώγχωσε  τδ  χάρισμα  τών  γλωττών,  και  οδτε 
του  έπαΐδντος,  οδτε  του  Ιρμηνεύοντος,  διαφόροις 
έλάλουν  φωναίς  · χα\  ουδέ  κατά  τάξιν  τούτο  Ιδρών, 
άλλά  δύο  κατά  ταύτδν  κα\  τρεΓς,  κα\  τέτταρες.  ΤοΓς 
δέ  θείοις  άποστόλοις  ή χάρις  του  Πνεύματος  τήν  τών 
γλωττών  είδη  σι  νέδεδώκει,  έπειδή  τών  έθνών  Απάντων 
διδασκάλους  άποφανθέντας  Ιδει  τΑς  Απάντων  είδΙναι 
φωνάς,  Γν*  έκάστψ  διά  τής  οίκείας  φωνής  τδ  εύαγ- 
I γελικδν  προσενέγκωσι  κήρυγμα.  Κα\  περ\  τούτων 
τοίνυν  ό τρισμαχάριος  γέγραφε  Παύλος,  τήν  προσ- 
ήκουσα ν αυτούς  ευταξίαν  διδάσκων. 

fr.  « Οιδατε,  δτε  ··  Ιθνη  ήτε,  πρδς  τά  είδωλα  τά 
άφωνα  ώς  άν  ήγεσθε  Απαγόμενοι.  > Ασαφώς  εΓρηται 
διά  πολλήν  συντομίαν.  Βούλεται  δέ  κα\  τής  Ελλη- 
νικής μυθολογία;  τήν  διαφωνίαν  έλέγξαι,  κα\τής  εύσε- 
6εί*ς  τήν  Αλήθειαν  δείξαι.  01  γάρ  δαίμονες  τήνβει'ς 
προσηγορίαν  Αρπάσαντες,  κα\  έαυτοίς  ταύτην  έπιθίν- 
τες,  πολλήν  πλάνην  έ ν τοΓς  άνθρώποις  Απειργάσαντο. 
Τής  γάρ  ευθείας  οδτοι  παρατραπέντες  όδού , καέ 


δτι  δτε  habet  Β. 
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consolans,  qui  minora,  ut  sibi  videbantur,  deda  A έλάττονα  δοχοϋντας  είναι  χαρίσματα  είληφότας  παρα- 
acccperant,  el  docens  haec  et  illa  ab  eodem  Spi-  μυθούμενος,  καί  διδάσκων  ώς  ΙκτοΟ  αύτού  Πνεύμα  - 
ritu  data  esse.  Hoc  enim  innuunt  etiam  seqnentia.  το;  δέδοται  κα\  ταύτα  κάκεΐνα.  Γούτο  γάρ  αΐνίττεται 

χα\  χά  έξη;. 

Vcas.  7.  < Unicuique  autem  datur  manifestatio  ζ*.  < 'ExAjto)  δέ  δί^οται  ή φανέρωσι;  του  Πνεύμα- 
Spiritus  ad  utilitatem.  » Non  dixit  gratia , sed  iwa-  της  πρδς  τδ  συμφέρον.  » Ούκ  εΐπεν,  ή χάρις,  άλλ\ 
κ ifesfaiio.  Gratia  enim  datur  etiam  nunc  iis  qni  ήνανέρωσις.  Ή μέν  γάρ  χάρις  κα\  νύν  δίδοται  τοί; 
sanctissimo  baptismo  digni  liabentiir , sed  non  του  παναγίου  βα  χτίσματος  άξιουμένοις,  άλλ*  ούκ 
evidenter.  Tunc  autem  protinus  cl  variis  linguis  έναργώς  * τότε  δϊ  παραυτίκα  χ*\  γλώτταις  διαφόροις 
loquebantur,  et  miracula  faciebant,  ac  per  ista  έλάλουν,  καί  έθαυματοποίουν,  βέβαιου μενοι  διά  τού- 
confirmabantur,  et  doctrina;  veritatem  edoceban-  των,  χαι  τής  διδασκαλίας  τάληθές  διδασκόμενοι, 
tur.  Apposite  autem  dixit,  Spiritus  manifestationem  *Αναγχα(ως  δϊ  Ιφη  πρδς  τδ  συμφέρον  διδοσθαι  τού 
dari  ad  utilitatem,  eos  ipsos  mocslos  consolans,  et  ΙΙνεύματος  τήν  φανέρωσιν,  τούς  αύτους  άνιω μένους 

docens  quod  qui  aperle  scit  omnia,  et  novit  quid  ψυχαγωγών,  χα\  διδάσκων  ώς  ό πάντα  σαφώς  έπι- 

unicuique  conferat,  omnia  sapienter  dirigat.  στάμενος,  χα\  τδ  λυσιτελοΰν  έχάστψ  γινώσχων,  σο- 

® φως  τά  πάντα  Ιθύνει. 

4 Vsas.  8.  < Alii  quidem  per  Spiritum  244  datur  η',  < μέν  ··  γάρ  διά  του  Πνεύματος  δίδοται  λό- 
sermo  sapientiae,  alii  autem  sermo  scientiae  se-  γ0ς  σοφίας,  άλληι  Λ λύγο;  γνώσεως  κατά  τδ  αύτδ 
eundum  eumdem  Spiritum.  » Sermonem  sapientiae  Πνεύμα,  ι Αόγοτ  σοφίας  ού  τήν  εύγλωττίαν  χαλεΐ, 
vocat,  non  eloqnentiam,  sed  veram  doctrinam , Αλλά  τήν  Αληθή  διδασκαλίαν,  ής  χα\  αύτδς  δ θείο; 
cujus  ipse  etiam  divinus  Apostolus  donum  acce-  Απόστολος  τήν  χάριν  έδέξατο,  καί  δ θεσπέσιος  Τωάν- 
peral,  et  divinus  ioanttes  evangelista,  ei  divinissi-  νης  ό εύαγγελιστής,  χα\  6 θειότατος  Πέτρος,  των 
mus  Petrus,  apostolorum  summus,  et  martyrum  άποστόλων  δ κορυφαίος,  χολ  των  μαρτύρων  6 πρώτος 
primus  beatus  Stephanus.  Neque  enim  potuissent  δ μακάριος  Στέφανος.  Ού  γΑρ  άν  ήδυνήθησαν  άνδρςς 
homines  piscatores,  et  manu  sibi  victum  parantes,  άλιεΓς  κα\  άποχειροβίωτοι,  χα\  γραμμάτων  άμύητοι, 
et  litterarum  plane  ignari,  et  conciones  habere  et  χα\  δημηγορίας  κατατολμήσαι  κα\  συγγραφής,  κα\ 
scribere,  et  qus  dicebant  ct  scriptis  mandabant  δυνάμεως  δτι  μάλιστα  πλείστης  Ιμπλήσαι  τούς  λόγους 
vi  maxima  implere,  nisi  a divino  Spiritu  veram  ^ τήν  συγγραφήν,  εΐ  μή  παρά  τού  θείου  Πνεύματος 
sapientiam  accepissent.  Alii  autem  ei  iis  qui  cre-  τήν  Αληθή  σοφίαν  έδέξαντο.  Έτεροι  δέ  τών  πεπι- 
diderant,  habebant  quidem  divinorum  dogmatum  στευκοτων,  τήν  μέν  γνώσιν  εΐχον  τών  θείων  δογμά- 
Cognitionem,  4ed  non  perinde  ac  illi  concionari  των,  δημηγορεϊν  δϊ  τούτοις  δμοίως  ούχ  Γσχυον  κ&\ 
poterant  : et  tamen  hoc  quoque  donum  gratiae  το0το  μέντοι  δώρον  ήν  τής  τού  Πνεύματος  χάριτος. 
Spiritus. 

Tees.  9.  c Alteri  fides  in  eodem  Spiritu.  > Fidem  0'.  « Έτέρω”  δϊ  πίστις  έν  τψ  αύτψ  Πνεύματι. » 

hic  non  hanc  dicit  communem,  sed  illam  de  qua  nicvir  ένταύθα  ού  τήν  χοινήν  ταύτην  λέγει,  άλλ' 

paulo  post  dicit:  < Etsi  babuero  omnem  fidem,  έχείνην  περ\  ής  μετά  βραχέα  φησί*  < καί  έάν  !/<·> 
ita  ut  niontes  transferam  ·.  » Propter  eam  enim  πάσαν  τήν  πίστιν,  ώστε  δρη  μεθιστάνειν.  » Διά  γάρ 
quae  tnne  erat  infidelitatem,  multa  ejusmodi  mira-  τήν  τηνικαύτα  χατέχουσαν  απιστίαν,  πολλά  τοιαύτα 
Cula  faciebant  ad  admirationem,  per  haec  illos  έθαυματούργουν  είς  ίκπληξιν,  διά  τούτων  αυτούς 
deducentes  ad  veritatem,  t Alii  gratiae  sanitatum  π,δηγούντες  πρδς  τήν  Αλήθειαν.  < "Αλλω  δϊ  χαρίσματα 
in  eodem  Spiritu,  t Infirmorum  dicit  curationem , Ιαμάτων  έν  τψ  αύτφ  Πνεύματι.  » Τών  άββώστων 
et  redditum  claudis  ingressum,  cl  iis  qui  visu  λέγει  τήν  θεραπείαν,  καί  τών  χωλών  τδν  δρόμον,  χα\ 
privati  erant  redditam  lucis  usuram.  Haec  enim  τών  τδ  βλέπειν  άφηρημένων  τού  φωτδς  τήν  άπόλαυ- 
fiebant  illo  tempore,  ut  testis  est  Actuum  historia,  σιν.  Και  ταύτα  γάρ  κατ'  έ κείνον  έγίνετο  τδν  χαιρδν. 
Re  divino  enim  Petro  dicit h,  quod  multos  argro-  0 κα\  μάρτυς  ή Ιστορία  τών  Πράξεων.  Περ\  μέν  γάρ 
tanlcs  in  plateis  ponerent  in  lectis,  245  ut  iratis-  τού  θεσπεσίου  Πέτρου  φησίν,  δτι  πολλούς  τών  ά,όβώ- 
eunte  Petro  saltem  umbra  ejus  alicui  obumbraret  στων  έν  τα?ς  πλατείαις  έπ'ι  κλινών  έτίΟεσαν,  ίνα, 
illorum.  De  divinissimo  autem  Paulo  t,  quod  color  παριόντος  Πέτρου,  χάν  ή σκιά  αύτού  έπισκιάση  τιν\ 
vestimentorum  ejus  morbos  exigeret.  αυτών.  Περ\  δέ  τού  θειοτάτου  Παύλου,  δτι  ό χρως 

τών  Ιματίων  αύτού  τάς  νόσους  έξήλαυνεν. 

Tr.ES.  10.  ι Alii  autem  operatio  virtutum.  > Hoc  t'.  t *Αλλψ  δϊ  ένεργήματα  δυνάμεων  ··. » Τούτο 
denum  saepe  etiam  supplicium  intulit,  q:em:td-  τδ  χάρισμα  χα\  τιμωρίαν  ·*  πολλάχις  έπήγαγεν,  ώς 

s I Cor.  siti,  8.  h Act.  ν,  15.  * Act.  χιχ.  II. 

VARIAE  LECTIONES. 

11  Noster  pnef.  ad  Daniei.  fuit,  άλλο)  μέν  δίδοται  δ.  τού  Πν.  λ.  σ.  Sed  dial.  4,  ρ.  568,  Carn.  ψ μέν  γάρ 
δίδοται  διά  τού  Π>.  λόγ.  σοφ.  Planissime  autem  ut  hic  iit  textu  recitat  Uxc  verba  ad  Ilum.  vm.  15  ct  I Cor. 
i,  5.  ee  ll;ec  : έτέριμ  — Πνευμ.  desiderantur  in  textu  Gneco  Sirmomliano  praefationis  Theodonli  ad 
Philotlieuitt.  p.  76i,  Sirm.  At  ea  tamen  baltei  pwf.  ad  Daniei.  init,  itemque  dial.  4. 1.  c.  ct  i.  c.  ad  Hu- 
fiiano».  ·*  δυν,  deestapud  Nostrum  I.  c.  dial.  4.  *v  τιμωρία ·.  D. 
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τψ  Έλύμφ  τήν  στέρησιν  του  φωτδς,  καί  τψ  Άνανία  / 
καί  τή  ΣακφεΙρι ι τδν  πρόωρον  θάνατο*;,  ι "Αλλω  δδ 
προφητβία  ··. » Καί  τούτου  μετέλαχον  πολλοί  του 
χαρίσματος,  ούχ  άνδρες  μόνον,  άλλά  χαί  γυναίκες  * 
χαί  διδάσκει  σαφώς  ή Ιστορία  των  Πράξεοιν. t Άλλψ Μ 
δδ  διακρίσεις  πνευμάτων.  » Επειδή  γάρ  χαί  μάντεις 
ή σαν  χατ’  δχβίνον  τδν  καιρόν  τους  άνθρώπους  δξ- 
απατώντβς,  δδέδοτό  τισι  τοιαύτη  τις  παρά  του  θείου 
□νεύματος  χάρις,  ώστβ  διαχρίνβιν  τούς  ύπδ  του 
δναντίου  πνεύματος  Ινεργουμένους.  t Έτέρω  ·Τ  δδ 
γένη  γλωσσών.  > Περί  τοϋδε  τού  χαρίσματος  ά έχρήν 
προειρήχαμεν.  Έσχατον  δδ  αύτδ  τέθειχε,  τδ  δδ  τής 
διδασκαλίας  πρώτον,  δπειδή  δι*  έχείνο  χαί  τούτο  χαί 
τά  άλλα  έδύθη,  Ινα  τδ  κήρυγμα  πιστευθή.  "Αλλφ  δδ 
έρμηνεία  γλωσσών.  » Πνευματιχδν  ήν  χαί  τούτο  τδ 
χάρισμα.  Άνήρ  γάρ  πολλάχις  τήν  Ελλάδα  γλώτταν  I 
μόνην  είδώς,  δτέρου  τήν  Σχυθών  χαί  Θρφχών  διαλε- 
γομένου,  τήν  έρμηνείαν  προ σέφερβ  τοίς  άχούουσι. 
Πανταχού  μέντοι  προστέθειχε « χατά  τδ  αύτδ  Πνεύμα, 
χαί  δν  τψ  αύτφ  Πνεύματι, » διδάσκων  ώς  διάφοροι  μδν 
οΐ  κρουνοί,  μία  δδ  πάντων  πηγή  ··.  Καί  ούχ  άποχρήν 
ύπέλαδε  τούτο,  άλλ’  έπήγαγε  * 

ια\  < Πάντα  99  δδ  τούτα  δνεργεί  τδ  Ιν  χαί  τδ  αύτδ 
Πνεύμα·  διαιρούν  Ιδίφ  έχάστφ  καθώς  βούλεταί.  ι 
Διά  πάντων  δδ  τούτων  τούς  τά  δλάττονατών  χαρισμά- 
των είληφότας  ψυχαγωγεί,  διδάσκων  ώς  χαί  ταύτα 
τού  θείου  Πνεύματος  δώρα.  Δίδωσι  δδ  τδ  ΟεΖον  Πνεύμα 
ώς  βούλεται*  βούλεται  δδ  τά  συμφέροντα.  Τούτο  γάρ 
δν  τοίς  έμπροσθεν  είρηχεν*  Έχάστφ  δέ  διδοται  ή 
φανέρωσες  του  Πνεύματος  χρός  τό  συμφέρον· 
Διά  τούτο  ούχ  βίπε  τδ  Πνεύμα , άλλά  τό  έν  χαϊ  τό 
αύτύ  Πνεύμα  · διδάσκων  ούχ  άλλου  μδν  ταύτα,  άλλου 
δδ  δχείνα,  άλλά  τού  ένδς  Πνεύματός  χαί  ταύτα  κά«* 
χεΤνα  χαρίσματα.  Είτα  είχύνι  χέχρηται,  δεικνύς  άπδ 
τών  δρωμένων  τά  μή  δρώμενα. 

ιβΤ.  < Καθάπερ  1 γάρ  τδ  σώμα  έν  δστι,  χαί  μέλη 
πολλά  έχει,  πάντα  δδ  τά  μέλη  τού  σώματος  πολλά 
δντα  Ιν  δστι  σώμα  * ούτω  χαί  δ Χριστός.  » Χριστόν 
δνταύθα  τδ  χοινδν  σώμα  τής  Έχχλησίας  έχάλεσεν, 
δπειδή  κεφαλή  τούδε  τού  σώματός  Ιστιν  δ Δεσπότης 
Χριστός.  Παρεγγυφ  τοίνυν  άπιδείν  εις  τδ  σώμα,  χαί 
γνώναι  ώς  δχ  διαφόρων  μδν  σύγχειται  μελών,  Ιν  δδ 
σώμα  χαί  δστι  χαί  χαλείται  * χαί  μαθείν  δντεύθεν , 
ώς  χαί  ή Εκκλησία  σώμα  μδν  τού  Δεσπότου  καλείται 
Χριστού,  μέλη  δδ  έχει  πολλά  χαί  διάφορα,  χαί  τά 
μδν  μείζονα,  τά  δδ  δλάττονα,  χαί  τά  μδν  τίμια,  τά 
δδ  δχείνων  όποδεέστερα,  πάντα  δδ  όμως  άναγχαΐα 
χαί  χρήσιμα.  Διδάσκει  δδ  χαί  πώς  άπαντες  οι  πι- 
στεύοντες  Ιν  προσαγορευόμεθα  σώμα. 

ιγ^.  « Καί  * γάρ  δν  ένί  Πνεύματι  ήμείς  πάντες  εις 


modum  Ely mae  lucis  privationem  i,  fi  Anatihc  et 
Sapkirui  mortem  praematura m k.  < Alii  autem  pro- 
phetia. » Hujus  eliam  doni  multi  erant  participes, 
non  solum  viri,  sed  etiam  mulieres,  ut  aperie 
docet  Actuum  historia  < Alii  discretio  spirituum,  i 
Quoniam  enim  iHo  etiam  tempore  erant  vales,  qui 
homines  decipiebant,  data  erat  aliquibus  haec  a 
divino  Spiritu  gratia , ut  eos  discernerent  qui  ab 
adversario  spiritu  agebantur.  < Alii  autem  genera 
linguarum.  > * De  hoc  dono  quae  oporiuil  jam  dixi- 
mus. Illud  autem  posuit  ultimo  loco,  srd  donum 
doctrinae  primo,  quia  propter  illud  et  hoc  et  alia 
data  sunt,  ut  praedicationi  fides  haberetur.  < Alii 
interpretatio  sermonum.  » Erat  hoc  quoque  spiri- 
tale donum.  Saepe  enim  homo,  qui  linguam  Grae- 
cam solam  noverat,  alio  lingua  Scythica  et  Thra- 
cica  disserente,  afferebat  auditoribus  interpreta- 
tionem. Ubique  antem  adjecit,  « secundum  etim- 
dem  Spiritum,  et  in  eodem  Spiritu,  » docens  esse 
quidem  varios  rivos,  sed  unum  omnino  fontem.  Et 
nc  hoc  quidem  existimavit  sufficere,  sed  sub- 
junxit : 

Yers.  il.t  Haec  246  autem  omnis  operatur 
unus  atque  idem  Spiritus , dividens  seorsum  sin- 
gulis prout  vult,  » Per  haec  omnia  eos  qui  minora 
dona  acceperunt  consolatur,  docens  ea  quoque 
esse  dona  divini  Spiritus.  Dat  vero  divinus  Spiritus 
sicut  vult,  vult  autem  ea  quae  utilia  sunt:  hoc 
enim  prius  dixil : Unicuique  autem  datur  manife - 
statio  Spiritus  ad  utilitatem.  Proplerea  non  dixit 

• Spirilus,  sed  unus  ei  idem  Spiritus  : docens  quod 
n*n  h«c  alius,  illa  vero  alius,  sed  unius  Spiritus 
sini  harc  et  ilia  dona.  Deinde  utitur  similitudine, 
ostendens  ex  iis  quae  videntur  ea  quae  non  viden- 
tur 

Yers.  12.  < Sicut  enim  corpus  ununi  est,  et 
mcinbra  habet  mulla,  omnia  autem  membra  cor- 
poris, cum  sint  multa,  unum  tamen  corpus  sunt, 
ita  ei  Christus.  » Christum  hic  commune  Ecclesiae 
corpus  appellavit,  quoniam  hujus  corpori»  caput 
est  Christus  Dominus.  Praecipit  ergo  in  corpus  in- 
tueri, el  scire  quod  ei  diversis  quidem  mciyl  r s 
sit  compositum,  unum  autem  corpus  et  sil  et  dica- 
tur : el  hinc  intelligere  quod  etiam  Ecclesia  ap- 
pelletur corpus  Christi  Domini , habeat  autem 

* mulla  membra  cl  differentia,  el  alia  quidem  majora, 
alia  minora,  el  alia  praesiantiora,  alia  inferiora, 
sed  omnia  lamen  necessaria  el  ulilia.  Docel  aulem 
etiam  quomodo  omnes  qui  credimus  corpus  unum 
appellemur. 

Vers.  15.  < Eleniin  in  uno  Spirilu  omnes  nos  in 


i Act.  xiii,  8-lt.  * Act.v,  110. 

VARIjE  LECTIONES. 


Ηδτέρω  δ.  πρ.  habcl  Tlicod.  1·  c.  dial.  4.  Μάλλω  — πνευμ.  infra  non  habet  in  praef.  aj  Philotbetim 
l.C.  sed  I.  c.  dial.  4.  91  Sic  et  dial  4,  I.  c.  Sed  άλλψ  legitur  infra  1.  c.  ··  ή πάντων  πηγή.  B.  ··  Sic  et 
L c.  dial .4  et  qwecl.  20  in  Cesses·  nisi  quod  ibi  omissum  sit  το : ταύτα.  Seu  : πάντα  γάρ  δνεργεί  τσύτ. 
dial.  2y  ρ.  320,  Garo.  1 TjlcoiL  ad  Cani.  iy  i|  : καθάπερ  — χαί  μέλη  έχει  πολλά,  π.  6.  τ.  μ.  τ.  σώμα- 
τος του  ενός  πολλά  ο.  ε.  ε.  ^..Χριστός.  * Ν()||£Γ  ήρ«ϊς  πάντες  έποτίσΟημεν. 
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unum  corpus  baplizati  sumus,  sive  Judaei»  sive  genti- 
les, sive  liberi : el  omnes  in  847  uno  Spiritu  potati 
sumus. » Omnes  ab  uiio  Spiritu  renovati  sumus,  idem 
omnes  donum  in  baptismo  accepimus,  remissionem 
4 peccatorum  similiter  accepimus,  divinorum  sa- 
cramentorum sumus  es  aequo  participes.  Unum 
ergo  corpus  sumus,  etsi  diversa  membra  habe* 
mus.  Hoc  enim  dixit,  In  unum  baplisati  farnus,  hoc 
est,  ideo  ut  unum  corpus  essemus. 

Ysas.  14.  i Nam  el  corpus  non  est  unum  mem- 
brum, sed  multa. » Neque  enim  corpus  est  simplex, 
sed  ex  inultis  partibus  compositum. 

Ysas.  15, 16.c  Si  dixerit  pes : Quoniam  non  sum 
manus,  non  sum  de  corpore,  num  ideo  non  est  de 
corpore?  £l  si  dixerit  auris  : Quoniam  non  sum 
oculus,  non  sum  de  corpore,  num  ideo  non  est 
de  corpore  ? » Eos  rursus  qui  minora  dona  acce- 
perant,· bis  verbis  docet  non  aegre  Terre,  sed  con- 
tentos esse  iis  quas  data  sum.  Etsi  enim  non  ma- 
nus, sed  pedis  viro  exerceas,  neque  oculi,  sed  au- 
ris officio  fungaris,  oportet  te  scire  haec  etiam  cor- 
pori esse  necessaria. 

Veis.  17.  < Si  totum  corpus  oculus,  ubi  au- 
ditus? Si  totum  auditus,  ubi  odoratus?  > Si  enim 
totum  corpus  haberet  unicum  membrum,  idque 
praealanlissimuiu,  esset  penitus  iuutile,  reliquis 
membris  destitutum. 

Yias.  18.  < Nuuc  autem  posuit  Dens  ‘ membra, 
unumquodque  eorum  iu  corpore  sicut  voluit.  » 
Haec  quoque  sufficerent  ad  persuadendum  ei  qui 
argre  fert,  ut  contentus  sit  iis  quae  data  sunt.  Si 
enim  Deus  corporis  partibus  officia  et  actiones 
distribuit,  qui  non  stat  iis  quae  definita  sunt, 
aperte  repugnat  ei  qui  definiit.  Caeterum  hoc  loco 
Patris  et  Spiritus  bonoris  aequalitatem  ostendit.  De 
Spiritu  eniiu  dixit,  248  quod  kme  omnia  operetur 
sicut  vult ; et  de  Deo,  quod  posuerit  membra  ut 
noluit . 

Ysas.  10. 20.4  Quod  si  essent  omnia  «num  mem- 
brum, ubi  corpus?  Nunc  autem  multa  quidem 
membra,  unum  autem  corpus.  » Esset  enim  cor- 
pus inutile,  quod  membrorum  non  haberet  diffe- 
rentiam. Deinceps  porro  docet  eos  qui  majora 
dona  acceperunt,  ne  alios  despicianl,  sed  tanquam 
membra  necessaria  honorent. 

Ysns.  21-25.  < Non  potest  aulem  oculus  dicere 
manui  : Opera  lua  non  indigeo;  aut  iterum  caput 
pedibus : Non  estis  milii  necessarii.  Sed  multo 
magis  quae  videntur  membra  corporis  infirmiora 
esse,  necessaria  * sunt.  Et  qute  putamus  igno- 
biliora esse  membra  corporis  , bis  abundanliorem 
honorem  circumdamus.  > Es  partibus  imbecilliores 
et  magis  necessarias  *unt  jecur  et  cerebrum.  Ossa 
enim  bis  firmiora  sunt  et  validiora  : magis  Union 
munitae  sunt  a Creatore.  Ex  partibus  rursus  cor- 
poris ignobiliores  videutur  esse  pedes  : sed  ta- 
men eorum  quoque  multam  curam  gerimus,  cal- 
ceis eos  tegentes. 


Εν  σώμα  έβαπτίσθημεν,  εΓτε  Ιουδαίοι,  εΓτε  Έλληνες, 
•Γτε  δούλοι,  είτε  έλεύθεροι,  καί  πάντες  είς  1ν  Πνεύμα 
έποτίσθημεν.  ι Ύφ*  ένδς  άπαντες  ένεουργήθημεν 
Πνεύματος,  τη;  αυτής  &παντες  έν  τφ  βαπτίσματι 
δωρεάς  άπελαύσαμεν,  τήν  άφεσιν  των  άμαρτημάτων 
ύμοίως  είλήφαμεν,  των  θείων  μυστηρίων  παραπλη- 
σίως  μεταλαγχάνομεν.  ΕΙς  1ν  τοιγαροΟν  σώμα  τελου- 
μεν, εί  *α\  διάφορα  Ιχομεν  μέλη.  Τούτο  γάρ  εΤπεν, 
Εις  Sr  σώμα  έδαχτΙσθ ημ*τ$  άντ\  τοΰ,  4π\  τούτψ 
ώστε  εΙ;  εν  σώμα  τελεΐν. 

ιδ'.  < Κα\  γάρ  τδ  σώμα  ούκ  Ιστιν  1ν  μέλος,  άλλά 
πολλά.  ι Ουδέ  γάρ  τδ  σώμα  άπλουν  Ιστιν,  άλλ*  έκ 
'πολλών  μορίων  συγκείμενον. 

ιε%  ιφ.  Έάν  εΓπη  ό ποΰς,  "Οτι  ούκ  ε!μ\  χε\ρ,  ούκ 
ε!μ\  έκ  του  σώματος;  ού  παρά  τούτο  ούκ  βστιν  1κ  του 
σώματος;  Κα\  έάν  εΓπητδ  ου;  * *Ότι  ούκ  είμι  ύφ- 
θαλμδς, ούκ  είμ\  έκ  του  σώματος,  ού  παρά  τούτο 
ούκ  Ιστιν  έκ  τού  σώματος ; » Πάλιν  τούς  τά  έλάττονα 
των  χαρισμάτων  είληφύτας  διά  τούτων  παιδεύει  μή 
δυσχεραίνειν,  άλλά  στέργειν  τά  δεδομένα.  Εί  γάρ  κα\ 
μή  χειρδς  ένέργβιαν  άλλά  ποδδς  πληροίς,  μήτε  μήν 
ύφθαλμου  χρείαν,  άλλ’  άκοής  έχτελεΐς,  είδέναι  σε  χρή 
ώς  καί  ταύτα  άναγκαΐα  τφ  σώματι. 

ι?.  « Ei  δλον  τδ  σώμα  ύφθαλμδς,  που  ή άκοή ; εί 
βλον  άκοή,  πού  ή δσφρησις  ; > Ε!  γάρ  Εμελλεν  &παν 
τδ  σώμα  Ιν  Ιχειν  μέλος  τδ  τιμιώτατον,  άχρηστον  &ν 
ήν  παντελώς,  των  λοιπών  έστερημένον  μελών. 

ιη\  ι Νυν\  δέ  6 Θεδς  Ιθετο  τά  μέλη,  Ιν  Εκαστον 
αύτών  έν  τφ  σώματι,  καθώς  ήθέλησεν.  > Ικανά  ήν 
κα\  ταύτα  πεΐσαι  τδν  δυσχεραίνοντα,  στέργειν  τά 
δεδομένα.  Et  γάρ  ό Θεδς  τοϊς  τού  σώματος  μορίοις 
τάς  ένεργείας  άπένειμεν,  ό μή  το?ς  κειμένοις  δροις 
έμμένων,  άντικρύ  άντιτείνει  τφ  τεθεικύτι  τούς  δρους. 
Κα\  διά  τούτων  μέντοι  τού  Θεού  κα\  τού  Πνεύματος 
τδ  ύμύτιμον  έδειξε.  Κα\  γάρ  περ\  τού  Πνεύματος 
εΓρηχεν,  δτι  πάντα  ταύτα  Ινεργε?  χαθώξ  βούλεται  * 
κα\  π*ρ\  τού  Θεού,  δτι  Εθετο  τά  μέλη  καθώς  ήθέ- 
λησεν. 

ιθ%  κ\  c Ε2  δέ  ήν  τά  πάντα  Ιν  μέλος,  πού  τδ  σώμα ; 
Νύν  δέ  πολλά  μέν  μέλη,  Ιν  δέ  σώμα,  ι Άχρηστον 
γάρ  άν  ήν  τδ  σώμα,  τήν  των  μελών  ούκ  Ιχον  διαφο- 
ράν. Εντεύθεν  λοιπδν  τούς  τά  μείζονα  τών  χαρισ- 
μάτων είληφύτας  διδάσκει,  μή  διαπτύειν  τούς  άλλους, 
άλλ’  ώς  άναγκαΐα  μέλη  τιμάν. 

χα\  κγ'.  c Ού  δύνάται  δέ  δ ύφθαλμδς  είπεΓν  τή 
χειρί  * Χρείαν  σου  ούκ  Ιχω  * ή πάλιν  ή κεφαλή  τοις 
ποσί  * Χρείαν  ύμών  ούκ  Ιχω.  Άλλά  πολλφ  μάλλον 
τά  δοκούντα  τού  σώματος  μέλη  άσθενέστερα  ύπάρ- 
χειν,  άναγκαίά  έστι.  Κα\  ά δοκού  μεν  άτιμύτερα 
είναι  τού  σώματος,  τούτοι;  τιμήν  περισσοτέραν  πε- 
ριτίθεμεν.  ι Άσθενέστερα  τών  μορίων,  κα\  άναγ- 
καιύτερα,  τδ  ήπαρ  και  ό Εγκέφαλος  · τούτων  γάρ  τά 
ύστά  στεγανώτερα  * άλλ*  δμως  πλείονος  ά σφάλε ίας 
τετύχηκε  παρά  τού  Ποιητού.  Άτιμύτεροι  δέ  πάλιν 
τφν  τού  σώματος  μορίων  είναι  δοκούσιν  οΙ  πέδες  * 
άλλά  καί  τούτων  πολλήν  ποιούμεθα  πρόνοιαν,  τοΓς 
ύποθήμασιν  αύτούς  συγκαλύπτοντας. 
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« Κα\  τά  άσχήμονα^  ήμών  εύσχημοσύνην  περισσό-  \ « El  quae  inhonesta  sunt  nostra , abundantiorem 

τέραν  Εχει.  ( κδ\·)ϊά  δέ  εύσχήμονα  ήμών  ού  χρείαν  honestatem  habent.  (Vers.  2Φ.)  Honesta  autem 

lgr..>  Τδ  μένγάρ  πρόσωπον  ού  δείτάι  καλύμματος*  nostra  nullius  egent.  > Facies  enim  non  eget  te- 

τά  δέ  παιδογόνα  μύρια  κα\  ημείς  τή  έσθήτι  καλύ-  g umento  : genitales  autem  partes  et  nos  veste  te- 

πτομεν,  κα\ή  φύσις  αύτοίς  τά;  τρίχας  οΤόντι  περί 64-  gimus,  et  natura  eis  pilos  tanquam  aliquod  indu- 

λαιον  περιτέθεικε.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν  * < Άλλ'ό  mentum  addidit.  Hoc  enim  subjunxit : < Sed  Deus 

θεδς  συνεκέρασε  τδ  σώμα»  τφ  ύστερούντι  περισσό-  temperavit  corpus,  ei  cui  deerat  honorem  abun- 

τέραν  τιμήν  δούς.  » Ούτωτοίς  γλουτοίς  τδ  τής  άπο-  danliorem  tribuendo.  > Ita  clunibus  contexit  par- 

κρίσεως  συνεκάλυψε  μόριον.  Άσχι'ιμονα  δέ  κέκλη-  tem  qua  egeritur.  Inhonetla  autem  vocavit  ex 

κεν  άπδ  τής  χατεχούσης  δόξης.  communi  opinione. 

xs#t  χς^.  « "Ινα  μή  ή σχίσμα  έν  τφ  σώματι,  άλλά  Vers.  25.  26.  « .Ut  non  sil  schisma  in  corpore, 
τδ  αύτδ  ύπέρ  άλλήλων  μεριμνώσι  τά  μέλη.  Κα\  είτβ  sed  in  idipsum  pro  invicem  sollicita  sint  membra, 

πάσχει  Εν  μέλος,  συμπάσχει  πάντα  τά  μέλη*  είτε  Etsi  249  quidem  patitur  unum  membrum,  compa- 

δοςάζεται  Εν  μέλος*,  συγχαίρει  πάντα  τά  μέλη.  » liuntur  omnia  membra;  sive  gloriatur  unum 

Ταύτην  Εστιν  εύρεϊν  τήν  άκραν  κοινωνίαν  κρατούσαν  membrum,  congaudent  omnia  membra.  > Haec 

έν^τοις  μορίοις  τού  σώματος.  Καί  γάρ  τού  ποδδς  B summa  societas  invenitur  locum  habere  in  partibus 
προσπταίοντος,  άπαν  άνιάται  τδ  σώμα * κα\  δνυχος  corporis.  Si  pes  enim  offendatur,  lotum  corpus 

πέρα  τής  χρείας  τεμνομένου,  πάντοσε  9 χωρεί  τής  molestia  afficitur  : et  si  unguis  plus  quam  opus  sit 

δδύνης  ή αίσθησις  * κα\  γλώττης  βλασφημούσης  ή secelur,  per  totum  corpus  pervadit  sensus  doloris  : 

ψευδομένης,  δαχρύουσιν  όφθαλμοί  * χα\  αύ  πάλιν  ct  si  lingua  male  dicat,  vel  mentiatur,  flent  oculi, 

βητορευούσης  μειδιώσι,  τήν  ευφροσύνην  ύποσημαί-  et  rursus  si  oratorie  loquatur,  rident,  gaudium  si- 

νοντες.  Ούτωτήν  εικόνα  δείξου  διά  πλειόνων,  έπ\τύ  gnLGcantcs.  Cum  ita  similitudinem  pluribus  os- 

προ κείμενον  μεταβαίνει.  tendissel,  ad  propositum  revertitur. 

κζ'.  < Υμείς  δέ  έστε  σώμα  Χριστού,  κα\  μέλη  έχ  Vers  27.  < Vos  autem  estis  corpus  Christi,  et 
μέρους  s. » Ού  γάρ  ύμείς  μόνοι,  άλλά  πάντες  oi  κατά  membra  ex  parte.  » Non  enim  vos  soli,  sed  om- 

τήν  οικουμένην  πεπιστευκότες.  Διά  τούτο  γάρ  τδ  έχ  nes  qui  in  universo  orbe  terrarum  crediderunt* 

μέρους  προστέθεικεν.  Είτα  διδάσκει  τής  Εκκλησίας  Propterca  enim  adjecit  illud,  ex  patie.  Deinde  docet 
τά  τάγματα.  ordines  Ecclesiae. 

κη\  i Κα\  ούς  μέν  Ιθετο  δ θεδς  έν  τή  Έκκλησίφ,  Vers.  28.  f Et  quosdam  quidem  posuit  Deus  in 
πρώτον  άποστόλους.  ι Ού  μόνον 9 λέγει  τούς  δώδεκα,  £ Ecclesia,  primuin  apostolos,  ι Non  dicit  solos 
άλλά  χα\  τούς  έβδομήκοντα,  καλ  τούς  μετά  ταύτα  duodecim,  sed  etiam  septuaginta,  et  eos  qui  post- 

τής  χάριτος  ταύτης  τετυχηκότας.  Κα\  γάρ  και  αύτδς  ea  ea  nui  em  gratiam  sunt  adepti.  Nam  el  ipse 

ύστερον  κληθείς  τής  χειροτονίας  ταύτης  τετύχηκε,  postea  vocatus  eumdem  ordinem  consecuius  est, 

κα\  6 μακάριος  Βαρνάβας,  κα\  Ετεροι  πρδς  τούτοις  et  beatus  Barnabas,  et  alii  praeterea  innumerabiles, 

μύριοι  * κα\  τδν  Έπαφρόδιτον  δέ  άπόστολον  τών  Φι-  Sed  et  Epaphroditum  vocat  apostolum  Philip- 

λιππησίων  καλεΤ  * < Υμών  γάρ,  φησ\ν, άπόστολον  κα\  pensium  : « Vestrum,  inquit,  apostolum,  eladjuto- 

συνεργδν  τής  χρείας  μου.  > — < Δεύτερον  προφήτας.  ι rem  necessitatis  meae 1 > — « * Secundo  prophetas.  » 
Ού  τούς  πρδ  τής  χάριτος  λέγει,  άλλά  τούς  έν  τή  Non  eos  dicit  qui  cratit  ante  gratiam,  sed  qui  iit 

χάριτι T · έξ  ών  ήν  Άγαβος,  κα\  ot  έν  Άντιοχείφ  gratia  : 250  e*  quibus  erat  Agabus,  el  qui  An- 

προφητεύσαντες,  κα\  αύτδς  δ θείος  Απόστολος.  « Τρί-  liochiae  prophetarunt,  el  ipse  divinus  Apostolus, 

τον  διδασκάλους.  > Κα\γάρούτοι  ύπδ  τής  θεία;  έμ-  < Tertio  doclores.  ι Hi  enim,  a divina  gratia  in- 

πνεόμενοι  χάριτος,  κα\  τήν  περ\  τών  θείων  δογμά-  spirati,  cl  divinorum  dogmatum  doctrinam  affere· 

των  διδασκαλίαν  προσέφερον,  κα\  τήν  ήθικήν  έποι-  bant,  el  moralem  adhortationem  adhibebant, 

ούντο  παραίνεσιν.  «Έπειτα  δυνάμεις,  ειτα  χαρί-  « Deinde  virtutes,  exinde  gratias  carationnm.  > His 

σματα  Ιαμάτων,  ι Τούτων  τήν  διδασκαλίαν  προτέθει-  ρ doctrinam  praeposuit,  non  abs  rc,  sed  docens  pro· 
xcv,  ούχ  άπλώς,  άλλά  διδάσκων  ώς  έκείνα  διά  ταύτην,  pter  hanc  illa  esse,  non  hanc  propter  illa.  Doctrina 

ούκ  αύτή  δι*  έκείνα.  ΤΙ  γάρ  διδασκαλία  τήν  σωτηρίαν  enim  salutem  procurabat:  sed  quoniam  absque 

έπραγματεύετο  * έπειδή  δέ  χωρ\ς  σημείων  ούκ  έδέ-  signis  illam  non  recipiebant,  necessario  miracula, 

χοντο  ταύτην,  άναγκαίως  οιόν  τινα  ένίχυρα  τά  θαύ-  vciuli  pignora  quaedam,  dabantur  eis  qui  accede· 

ματα  τοίς  προσιουσιν  · έδίδοντο.  « Αντιλήψεις,  κυ·  bant.  « Opitulationes,  gubernationes.  » Ecclesia- 

1 Pbilipp.  u,25.' 


VARLE  LECTIONES. 


* Theod.  opist.  125  el  δοξ.  μελ.  9 πάντοτε.  B.  * μέλους  habet  Theodorei.,  ad  psa>m.  Lxxxrn,  10,  cum  plu- 
ribus PP.  ct  v^rsione  Latina  vetere,  cui  accommodatam  ab  editoribus  PP.  esse  hanc  lectionem  suspicatur 
Wetslenius  ad  h.  1.  ; quanquam  aeque  potuit  illa  lectio  per  errorem  sive  in  audiendo,  sive  in  scribendo 
nata  esso.  Certe  in  Theodoretuma  Sirmondo  editum  haec  suspicio  minime  cadit,  in  quo,  nostro  quidem 
in  loco.  Hervetus  et  Sirmondns  versionem  Latinam  huic  textui,  non  hunc  versioni,  accommodarunt.  Et 
vero  etiam  ad  Cani.  ιν,  11  Qr#CO  textui  suum  : έκμέοους  reliquit  Sirmondus,  ct  in  Latina  versione 

de  membro  convertit  in  : ex  * · μόνου.*.  B.  T op.  OEc.  μετά  τή'ΐ  χάριν. 

Ριτηοι.  (ίη  /ϋϊνΙΓΙΙ.  ι\ 
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rum  udmhustraliones  innuit  bis  verbis.  < Genera 
linguarum.  > Ultimum  hoc  donum  posuit,  non 
• temere·  sed  quia  de  eo  sibi  valde  placebant,  et  eo 
<ad  ostentationem,  non  ad  necessitatem  utebantur. 
Ea  enim  de  causa  posuit  etiam  ordiuem  donorum, 

dixit  quodnam  sit  primum,  quod  secundum,  et 
quod  tertium  : ut  eorum  quae  sunt  magis  necessaria 
curam  gerant. 

Vsus.  29,  30.  « Nunquid  omnes  opostoli  ? nun- 
quid  omnes  prophetae  ? nunquid  omnes  doctores  ? 
nunquid  omnes  virtutes?  nunquid  omnes  gratiam 
habent  curationum  ? nunquid  omues  linguis  lo- 
quuntur? nunquid  omnes  interpretantur?  » Per 
haec  rursus  consolatus  est  eos  qui  sibi  videbantur 
ininora  dona  accepisse,  et  aperte  docuit  fieri  non 
posse  ut  omnes  eadem  habeant,  et  quod  sui  invi· 
cem  indigeant,  sicut  membrorum  alterum  alterius 
auxilio  indiget. 

Vebs.  31.  < iEmulamini  autem  charismata  me- 
liora. > Legerunt  hoc  quidam  per  interrogationem, 
pro  eo  quod  est,  Charismata  meliora  omnino  desi- 
deratis ? Si  revera  desideratis,  ego  vos  ad  ea  251 
lubenter  deducam.  Hoc  enim  subjunxit : < Et  ad- 
huc excellentiorem  viam  vobis  demonstro,  i Hoc 
est,  donorum  longe  majorum  viam  ostendo : et  eos 
docet,  quod  bis  omnibus  prastantior  sit  proximi 
.dilectio· 

CAP.  XIII. 

Yers.  1.  < Si  linguis  hominum  loquar  et  ange- 
lorum, charitatem  autein  non  * habeam,  factus 
suin  velut  aes  sonans,  aut  cymbalum  tinniens.  > 
Donum  linguarum,  comparationem  instituens,  pri- 
mum omnium  posuit,  quoniam  hoc  apud  illos  vi- 
debatur esse  aliis  majus  ac  praestantius.  Majus 
.autem  ipsum  existimabant,  quoniam  ante  alia 
omnia  apostolis  datum  est  in  die  Pentecostes, 
quando  venit  sanctissimus  Spiritus.  Dicit  ergo  : 
Etiamsi  omnium  hominum  voces  norim,  et  prae- 
terea voces  invisibilium  potestatum,  in  proximum 
autem  charitatem  non  habeam,  ab  inanimis  instru- 
mentis nihil  differo.  Angelorum  autem  linguas 
dicit,  non  quae  sensu,  sed  quae  inlelligentia  per- 
cipiuntur, per  quas  et  universorum  Deum  lau- 
dant, et  iuter  se  colloquuntur.  Eos  enim  laudan- 
tes audierunt  Isaias  et  Ezechiel : quineliam  Da- 
niel  eos  inter  se  loquentes  audiit,  et  Zacharias,  et 
Micbaeas.  Divinus  autem  Apostolus  hoc  posuit  hy- 
perbolice,  charitatis  lucrum  volens  ostendere. 

Ye*s.  2.  < Et  si  habuero  prophetiam,  et  noverim 
mysteria  omnia,  et  omnem  scientiam  : et  si  ha- 
buero omnem  fidem,  ita  ut  montes  transferam, 
•charitatem  autem  non  habuero,  nihil  sum. » Rur- 
sus ea  quae  revera  donorum  sunt  maxima,  pro- 
phetiam et  fidem,  252  cum  cbarilaie  comparans, 


βερνήσει;.  > Τάς  των  Εκκλησιών  οικονομίας  διά 
τούτων  δεδήλωκε.  < Γένη  γλωσσών.  > Έσχατον  τόδε 
τδ  χάρισμα  τέθεικεν,  ούχ  άπλώς,  άλλ’  έπειδή  μέγα 
έπ\  τούτφ  έφρόνουν,  κα\  λίαν  αύτφ  έπιδεικτικώς 
κα\  ούκ  άναγκαίως  έχρώντο.  Τούτου  γάρ  ένεκα  κα\ 
τήν  τάξιν  τέθεικε  των  χαρισμάτων,  κα\  είπε  ποίον 
μέν  πρώτον,  ποίον  δέ  δεύτερον,  κα\  ποιον  τρίτον  * 
ΐνα  τών  άναγκαιοτέρων  έπιμελώνται. 

κθ',  λ'.  « Μή  πάντες  άπόστολοι ; μή  πάντες  προ- 
φήται ; μή  πάντες  διδάσκαλοι ; μή  πάντες  δυνάμεις ; 
μή  πάντες  χαρίσματα  έχουσιν  ιαμάτων  ; μή  πάντες 
γλώσσαις  λαλουσι ; μή  πάντες  διερμηνεύουσι ; > Διά 
τούτων  πάλιν  ^ψυχαγώγησε  τους  τά  έλάττονα  δο 
χούντας  είληφέναι  χαρίσματα,  κα\  σαφώς  έδίδαξεν, 
ώς  ούχ  οΤόν  τε  ήν  πάντας  τά  αύτά  Ιχειν,  κα\  <ftt 
άλλήλων  προσδέονται,  ώσπερ  της  άλλήλων  έπικουρίας 
δέονται  τά  μέλη. 

λα*.  < Ζηλουτε  δέ  τά  χαρίσματα  τά  κρείττονα.  ι 
Τουτό  τινες  κατ’  έρώτησιν  άνέγνωσαν,  άντ\  του, 
"Ολως  γάρ  έφίεσθε  τών  μειζόνων  χαρισμάτων  ; Εί 
δντως  · Ιφίεσθε,  έγώ  υμάς  έπ\  ταΰτα·  ποδηγήσω 
προθύμως.  Τούτο  γάρ  έπήγαγε  · « Κα\  Ιτι  καθ’  ύπερ- 
βδλήν  όδδν  ύμΓν  δείκνυμι.  > Τουτέστι·  Τών  καθ’ 
ύπερβολήν  μειζόνων  χαρισμάτων  δείκνυμι  τήν  όδόν  * 
χα\  διδάσκει  αυτούς  ώς  τούτων  άπάντων  χρείττων  ή 
περ\  τδν  πέλας  άγάπη. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΓ. 

α'.  < Έάν  ταΓς  γλώσσαις  τών  ανθρώπων  λαλώ,  χα\ 
τών  άγγέλων,  άγάπην  Βϊ  μή  έχω,  γέγονα  χαλκδς 
ήχων,  ή κύμβαλο ν άλαλάζον.  » Πρώτον  άπάντων  τέ- 
θεικε  τήν  παρεξέτασιν  ποιούμενος  τδ  χάρισμα  τών 
γλωσσών,  έπειδή  τούτο  παρ’  αύτοΐς  έδόκει  μεΐζον 
είναι  τών  Αλλων  * μεϊζον  δέ  αύτδ  ύπελάμβανον, 
Ιπειβή  πρδ  τών  άλλων  άπάντων  τοις  ά ποστόλο  ις 
έβόθη  κατά  τήν  τής  Πεντηκοστής  ήμέραν,  τού  παν- 
αγίου έπιφοιτήσαντος  Πνεύματος.  Λέγει  τοίνυν,  δτι 
Κάν. πάσας  εΐβώ  τάς  τών  άνθρώπων  φωνάς,  πρδς  δέ 
τούτοις  χα\  τάς  τών  άοράτων  δυνάμεων,  τήν  δέ  περ\ 
τδν  πέλας  άγάπην  μή  έχω , τών  άψύχων  όργάνων 
ούδέν  διενήνοχα.  Άγγέλων  δέ  γλώττας  ούκ  αίσθητάς 
λέγει , άλλά  νοητάς  τινας , δι’  ών  κα\  τών  δλων 
ύμνούσι  θεδν,  χα\  άλλήλοις  προσδιαλέγονται.  "Ηχούσε 
γάρ  αύτών  κα\  Ήσαίας  ύμνούντων,  καί  Ιεζεκιήλ, 
κα\  μέντοι  Δανιήλ  προσδιαλεγομένων  αύτών  ήκουσε, 
κα\  Ζαχαρίας,  κα\  Μιχαίας.  Τέθεικε  Βϊ  αύτδ  δ θείος 
Απόστολος  ύπερβολικώς,  δείξαι  βουλόμενος  τής  άγά- 
πης  τδ  κέρδος. 

β*.  < Κα\  έάν  έχω  προφητείαν·*,  κα\  είδώ  τά  μυ- 
στήρια πάντα,  καί  πάσαν  τήν  γνώσιν  · κα\  έάν  έχω 
πάσαν  τήν  πίστιν,  ώστε  δρη  μεθιστάνειν,  άγάπην  δε 
μή  έχω,  ούδέν  είμι.  > Πάλιν  τά  τώ  δντι  μείζονα  τών 
χαρισμάτων , τήν  προφητείαν  κα\  τήν  πίστιν , τξ 
άγάπη  παραθελς,  έδειξε  τής  άγάπης  τήν  νίκην.  Ti- 


VARLE  LECTIONES. 

UEc.  δλως.  · Illud  έπ\  ταΰτα,  quod  expressum  erat  fn  Simiondiana  versione,  restituimus  e B atque 
OEcuuienio.  ·’  B πάσαν  τήν  γνώσιν,  quod  paulo  post  iu  hoc  versu  non  legitur  in  hoc  codice. 
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θεικε  δέ  ταύτα  πάλιν,  ούχ  άπλώς,  άλλά  μετ’  έπιτά-  A ostendit  charitatem  esse  superiorem.  Hmc  aute  ;i 
«ως.  Περί  μέν  γάρ  τής  προφητείας  έφη  · ΈάνεΙδω  rursus  posuit,  non  simpliciter,  sed  cum  amplifi- 

τά  μυστήρια  adrta,  xal  aacar  χ'ηγ  γτώσιν  caiione.  De  prophetia  enim  dixit:  Si  noverim  mg· 

περί  δέ  της  πίστεως  · "Ωστε  δρημεθιστάτειν.  ’Αλλά  steria  omnia , et  omnem  scientiam  : de  fide  autem, 

χαι  ούτως  έδειξεν  ύπερκειμένην  της  άγάπης  τήν  Ut  montes  transferam . Et  ea  ratione  ostendit  esse 

κτήσιν.  praes  tantissimam  charitatis  possessionem. 

γ'.  « Καί  έάν  ψωμίσω1·  πάντα  τά  ύπάρχοντά  μου,  Vers.  δ.  « Et  si  distribuero  in  cibos  pauperum 
κα\  έάν  παραδώ  τδ  σώμά  μου,  ίνα  καυθήσωμαι,  omnes  facultates  meas,  et  si  tradidero  corpus 

άγάπην  δέ  μή  έχω,  ούδέν  ώφελούμαι.  » Ενταύθα  meum  ita  ut  ardeam,  charitatem  autem  non  ha- 

τοίς  μεγίστοις  είδεσι  τής  άρετής,  τή  των  χρημάτων  buero,  nihil  mihi  prodest.  » Hic  cum  maximis  vir- 

ύπεροψίφ,  καί  αύθαιρέτψ  πενίφ,  καί  τοϊς  ύπέρ  τής  lutum  formis,  pecuniarum  scilicet  contemptu , et 

εύσεβείας  άγώσι,  τήν  άγάπην  συγκρίνων,  δείκνυσι  voluntaria  paupertate,  et  certaminibus  illis  qua; 

κα\  ταυτα  νικώσαν.  Καί  ταύτα  δέ  πάλιν  μετ’  έπιτά-  pro  pietate  subeunlur,  charitatem  conferens, 

σεως  τέθεικε  · καί  γάρ  έπΐ  των  ύπαρχόντων  είρηκεν  · ostendit  haec  etiam  vincere.  Porro  autem  haec  item 

Έάτ  ψωμίσω  τά  ύπάρχοττά  μου , τουτέστιν,  Έάν  posuit  cum  amplificatione.  Etenim  do  facultatibus 

αύτουργδς  γένωμαι  τά  έμαυτού  διανέμων,  καί  θερα-  ® dixit : Si  distribuero  in  cibos  pauperum  facultates 
πεύων  τούς  δεομένους  * καί  έπ\  τού  μαρτυρίου  ούχ  meas  , hoc  est,  si  ipse  meis  manibus  res  meas 

άπλώς  τδν  θάνατον  τέθεικεν,  άλλά  τδν  τού  σώματος  distribuam,  et  pauperum  curam  geram.  Et  in 

έμπρησμόν  τούτο  γάρ  δή  τδ  πάθος  των  άλλων  τι-  martyrio  noQ  posuit  simpliciter  mortem,  sed  cor- 

μωριών  δοκεί  χαλεπώτερον  είναι.  Καί  ίσως  άν  τις  poris  exustionem : liic Α enim  dolor  aliis  suppliciis 

ζητήσειε , πως  τδν  ταύτα  δεδρακότα  δυνατδν  τής  gravior  videtur.  Quaesiverit  autem  fortasse  quis- 

άγάπης  έρημον  είναι.  Χρή  τοίνυν  είδέναι,  ώς  ού  τδ  piam,  quomodo  fieri  possit  ut  qui  haec  fecerit 

δίκαιον  μόνον  έργ ον  δρ$  ό δίκαιος  κριτής,  άλλά  καί  charitatem  non  habeat.  Sciendum  ergo,  quod  ju- 

τδν  τού  Ιργου  σκοπόν.  Εισί  δέ  πολλοί  δι’  άνθρωπίνην  stus  judex  non  solum  justum  factum  cernit,  sed 

δόξαν  πλείστα  έπιτηδεύοντες*  καί  είχδς,  τδν  άποκτώ·  etiam  facti  consilium.  Sunt  enim  multi , qui  pro- 

μενον,  τήν  άπ’  ανθρώπων  δόξαν  θηρώμενον  τούτο  pter  humanam  gloriam  multa  faciant : et  est  pro- 

nouiv*  άλλ’  αύ  πάλιν  διά  τδν  θείον  νόμον,  καί  τήν  habile,  eum  qui  possessionibus  renuntiat , hoc 

έπιθυμίαν  της  των  ούρανών  βασιλείας,  καί  ού  διά  agere  ut  gloriam  venetur  ab  hominibus  : ac  rursus 

τήν  τών  δεομένων  έπιμέλειάν  τε  καί  θεραπείαν.  EI-  propter  legem  divinam,  et  regni  coelorum  deside- 

δέναι  μέντοι  χρή,  ώς  πολλά  ό θειος  Απόστολος  ^ rium,  et  non  ut  curam  gerat  pauperum.  Sciendum 
ύπερβολικώς  τίθησι,  τήν  προκειμένην  κρατύνων  δι-  est  autem  quod  divinus  Apostolus  mulla  hyper- 

δασκαλίαν.  Ούτω  καί  Γαλάταις  έπιστέλλων  έφη  * bolice  dicat , ut  propositam  doctrinam  confirmet. 

« Κάν  έγώ  ή άγγελος  έξ  ουρανού  εύαγγελίσηται  253  lla  etiam  ad  Galatas  scribens  dicit : 1 Etsi 

όμάς  παρ'  δ πάρε  λάβετε,  άνάθεμα  έστω.  > Καί  ήδει  ego  aut  angelus  de  coelo  evangelizel  vobis  praeter 

μέν  ώς  ούχ  οίόν  τε  άγγέλων  τινά  τάναντία  διδάξαι  id  quod  accepistis,  anathema  silm.  > Ac  sciebat 

τού  θείου  κηρύγματος  a δμως  δέ  αύτδ  τέθεικε,  διδά-  quidem  fieri  non  posse,  ut  angelus  quispiam  do- 

σκων  μηδενί  πιστεύσαι  άλλην  τινά  διδασκαλίαν  προ σ-  ceret  contraria  divinae  praedicationi : hoc  tamen 

φέροντι,  κάν  άγαν  αξιόπιστος  ή.  posuit,  docens  nulli  aliam  doctrinam  afferenti  esso 

credendum,  etiamsi  sit  fide  valde  dignus. 

δ\  i Ή άγάπη  μακροθυμεί,  ι Φέρει  γενναίως  τού  Vers.  4.  ι Charilas  patiens  est.  1 Quae  proximo 
πέλας  τά  έλαττώματα,  φησί.  ι Χρηστεύεται.  » Ήμε-  desunt  magno  et  generoso  fert  animo,  i Benigna 

ρότητι  χρήται  καί  καλοκάγαθίφ.  c Ή άγάπη  ού  ζη-  est.  · Mansuetudine  et  probitate  utitur.  « Charilas 

λοΖ.  ι Ού  δέχεται  τού  φθόνου  τδ  πάθος.  « Ή άγάπη  non  aemulatur.  > Invidiae  vilium  non  admittit, 

ού  περπεριύεται.»  Ού  πολυπραγμονεί  τάμή  άνήκοντα*  « Charilas  non  agit  perperam.  1 Non  curiose  scru- 

τούτο  γάρ  έστι  τδ  χερχερενεσθαι.  Ού  ψηλαφ$  τά  ο taiur  quae  non  attinet.  Hoc  enim  est  perperam 
μέτρα  τής  ουσίας  τού  Θεού,  ούδέ  άνακρίνει  έν  οίς  agere.  Non  attingit  mensuram  divinae  naturae,  nec  ; 

οίκονομεί,  δπερ  τινές  εΐώθασιν.  Ούδέν  προπετές  δ ea  in  quibus  ejus  dispensatio  versatur  examinat, , 

αγαπών  άνέχεται  πράξαι.  Τδ  γάρ,  ή άγάπη,  άντί  quod  nonnulli  facere  consuevere.  Qui  habet  cha-  * 

τού,  6 τήν  άγάπην  έχων.  < Ού  φυσιουται.  > Ούκ  ri  talem,  nihil  temere  facere  in  animum  inducit.  1 

έπαίρεται  κατά  τών  άδελφών,  Charilas  enim,  pro  eo  quod  esi,  qui  habet  chari- . 

1 . latcm.  < Non  inflatur.  » Adversus  fratres  non  : 

effert  sese. 

ε\  < Ούκ  άσχημονεί.  > Ούδέν  τών  εύτελών  τε  καί  Vers.  5.  < Non  est  ambitiosa.  > Nihil  vile  et  ab- 


ταπεινών  τής  τών  άδελφών  ώφελείας  ένεκα  παραι-  jeclutn  pro  utilitate  fratrum  facere  recusat,  inde-  1 


“ Galat.  1,  8. 
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coram  ejusmodi  actionem  esse  ducens.  « Non 
quaerit  quae  sua  sunt,  i Hoc  saepe  dixit  divinos 
Apostolus,  < Non  quaerens  meam  utilitatem,  sed 
multorum,  ut  serventur»,  i— « Non  irritatur.  > Si 
aliqua  molestia  ab  aliquo  affectus  fuerit,  fert  tole- 
ranter propter  studium  dilectionis.  < Non  cogitat 
malum.  > Ignoscit  erratis , non  malo  animi  pro- 
posito esse  facta  existimans. 

Vers.  6.  «Non  gaudet  super  iniquitate,  con- 
gaudet autem  veritati.  > * Quae  injusta  sunt,  habet 
odio  : iis  autem  quae  bona  et  bonesta  sunt,  dele- 


336 

τείται  δράσαι,  Ασχημον  τήν  τοιχύτην  πράξιν  ύπο- 
λαμβάνων.  < Ού  ζητεί  τά  έαυτής.  > Τούτο  πολλάκις 
ό θείος  'Απόστολο;  εΓρηχε  · « Μή  ζητών  τδ  έμαυτοϋ 
συμφέρον,  Αλλά  τδ  των  πολλών,  Γνα  σωθώσιν.  > — 
« Ού  παροξύνεται.  ι Κάν  τι  λυπηρδν  παρά  τίνος 
γένηται,  φέρει  μαχροθύμως  δι’  ήν  Ιχει  φιλοστοργίαν. 
« Ού  λογίζεται  τδ  κακόν.  > Συγγινώσχει  τοΓς  έπται- 
σμένοις,  ούχ  έπ\  χαχψ  σχοπφ  ταΰτα  γεγενησθαι  ύπο- 
λαμβάνων. 

ς9.  « Ού  χαίρει  έπ\  τή  Αδιχίφ,  συγχαίρει  δδ  τή 
άληθεία.  ι Μισεί  τά  παράνομα,  συνευφραίνεται  τοΐς 
χαλοίς. 
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ctntur. 

Vers.  7.  < Omnia  suffert,  i Quae  molesta  sunt,  C*·  1 ϋάντα  στέγει.  » 'Ανέχεται  διά  τήν  άγάπην 
propter  dilectionem  sustinet.  « Omnia  credit.  » A τ^ν  λυπηρών,  ι Πάντα  πιστεύει.  » 'Αψευδή  νομίζει 
mendacio  alienum  putat  quem  diligit.  «Omnia 254  ® τ^ν  « Πάντα  έλπίζει.  > Κάν  έπ\  τδ 


sperat.  > Etsi  viderit  eum  ad  deterius  inclinare,  ex- 
spectat ejus  mutationem  in  melius.  « Omnia  sus* 
tincl.  i Nibil  eorum,  quae  in  ipsum  fiunt,  potest 
eum  a dilectione  dejicere.  Haec  divinus  Apostolus 
cum  sigillatim  esset  persecutus,  videretque  ad  lau- 
dandam charitatem  linguam  non  sufficere,  sub- 
jungit breviter  : 

Vers.  8.  « Charilas  nunquam  excidit.  > Hoc  est, 
non  labitur,  sed  semper  manet  firma,  et  stabilis, 
et  immobilis  et  perennis.  Hoc  enim  per  sequentia 
docuit.  « Sive  prophetiae  evacuabuntur,  sive  lin- 
guae cessabunt,  sive  scientia  destruetur.  » Futura 
quippe  vita  illis  non  indiget.  Rebus  enim  prae- 
sentibus, supervacanea  est  prophetia;  inutiles^ 
etiam  linguae , sublata  earum  differentia  : cessat 
quoque  minor  cognitio,  quando  major  conceditur. 
Hoc  enim  subjunxit : 

Vers.  9,16.  « Ex  parte  enim  cognoscimus,  et  ex  . 
parte  prophetamus.  Cum  autem  venerit  quod  per- 
lectum est,  evacuabitur  quod  ex  parte  est.  > Su- 
pervacanea enim  perfectis  adolescen  tu  Iorum  est 
cognitio.  Hac  enim  similitudine  usus  est  etiam 
divinus  Apostolus  : 

Veis.  11.  i Cum  essem  parvulus,  loquebar  ut 
parvulus,  sapiebam  ut  parvulus,  cogitabam  ut 
parvulus.  Quando  autem  factus  sum  vir,  evacuavi 
ea  quae  erant  parvuli. » Qui  enim  post  perfectam 
aetatem  ingenii  subtilitate  et  pruddntia  exornan-  I 
tur,  puerili  cognitione  non  indigent.  Assimiljvit 
ergo  cognitionem,  quae  nobis  in  praesenti  vita  data 
est,  puerorum  cognitioni ; eam  autem  quae  exspe- 
ctatur, cognitioni  virorum  perfectorum  : per  haec 
rursus  docens,  de  cognitione  non  jactare  se  de- 
bere illos  qui  255  corpus  Ecclesiae  scindebant. 

Vers.  12.  « Videmus  enim  nunc  per  speculum 
in  aenigmate : tunc  autem  facie  ad  faciem.  > Prae- 
sentia, inquit,  umbrae  sunt  futurorum.  In  san- 


χείρον  Ιδη  βέψαντα,  προσμένει  αύτου  τήν  Ιπ\  τδ 
χρεϊττον  μεταβολήν.  « Πάντα  ύπομένει.  ι Ούδδν  α ύ- 
τδν  τών  είς  αύτδν  γινομένων  Αποββίψαι  δύναται  τής 
Αγάπης.  Ταυτα  κατά  μέρος  διεξελθών  ό θείος  'Από- 
στολος, κα\  θεασάμενος  είς  τήν  της  Αγάπης  εύφη- 
μίαν  ούχ  έξαρχουσαν  τήν  γλώτταν , Ιπάγει  συν- 
τόμως* 

η\  « Ή Αγάπη  ούδέποτε  έκπίπτει.  » Τουχέστιν,  ού 
διασφάλλεται,  Αλλ'  &ε\  μένει  βεβαία,  χα\  Ασάλευτος, 
κα\  Ακίνητος,  Ις  Αε\  διαμένουσα.  Τούτο  γάρ  διά  τών 
Ιπαγομένων  έδίδαξιν·  « ΕΓτε  δδ  προφητείαι  χαταργη- 
θήσονται,  εΓτε  γλώσσαι  παύσονται,  εΓχε  γνώσις  καν- 
αργη θήσεται.  » '0  γΑρ  μέλλων  βίος  τούτων  άνεν- 
δεής.  Περιττή  γΑρ  ή προφητεία  τών  πραγμάτων 
παρόντων  · άχρηστοι  δδ  καί  αΐ  γλώσσαι,  τής  τούτων 
Αναιρουμένης  διαφοράς  * ή γνώσις  δδ  παύεται  ή 
δλάττων  χορηγουμένης  τής  μείζονος.  Τούτο  γάρ 
έπήγαγεν  · 

θ',  ι'.  « Έχ  μέρους  γάρ  γινώσχομεν,  χαΐ  έχ  μέ- 
ρους προφητεύομεν.  *Οταν  δδ  Ιλθη  τδ  τέλειον,  τότε 
τδ  έχ  μέρους  χαταργηθήσεται.  » Περιττή  γάρ  τοίς 
τελείοις  τών  μειραχίων  ή γνώσις.  Ταύτη  γάρ  χέ- 
χρηται  τή  είχύνι  κα\  ό θείος  Απόστολο;· 

ια'.  « "Οτε  ήμην  νήπιο;,  ώς  νήπιος  έλάλουν , ώς 
νήπιος  δφρόνουν11,  ώς  νήπιος  δλογιζόμην·  δτε  δδ 
γέγονα  άνήρ,  χατήργηκα  τά  του  νηπίου,  ι (Η  γάρ 
μετά  τήν  τελείαν  ήλιχίαν  Αγχινοίφ  χα\  συ  νέσει  κο- 
σμούμενοι, τής  μειραχιώδους  ού  προσδέονται  γνώσεως. 
Απείχα  σε  τοίνυν  τήν  μδν  έπ\  του  παρόντος  βίου  δε- 
δομένην  ήμίν  γνώσιν  τή  τών  νηπίων  γνώσει,  τήν  δέ 
γε  προσδοχωμένην,  τή  τών  τελείων  άνδρών*  διδά- 
σκων πάλιν  διά  τούτων,  μή  1β  μέγα  φρονείν  έπ\ 
τή  γνώσει  τούς  χατατέμνοντας  τής  Έχχλησίας  τδ 
σώμα. 

ιβ'.  « Βλέπομεν  γάρ*·  άρτι  δι'  έσόπτρου  έν  αΐνί- 
γματι,  τότε  δδ  πρόσωπον  πρδς;  πρόσωπον.  > Σκι  i, 
φησ\,  τά  παρόντα  τών  μελλόντων.  Έν  γάρ  τψ  παν- 


* 1 Cor.  χ,  33. 

VARIAS  lectiones. 

et  έλάλ.  ώ.  νήπ.,  έφρ.  ώς  νήπ.,  έλογ.  ώ.  ν.  etc.  legit  orat.  10,  De  providentia , init.  “ μή  non  est  in  11. 
■•Άρτι  βλέπω  ως  έν  δσόπτρψ  χα\  έν  αΙνίγματι  habet  Tiieod.  orat.  cit.  Sic  etiam  ad  Cant.  ii,  3 : Άρτι 
γάρ  βλέπω  ώς  δ.  ft.  και  ώς  iv  αίν. 
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eum  qui  linguis  loquilur,  non  loqui  hominibus, 
sed  Deo.  Hoc  enim  esi  quod  adjecit,  nemo  enim 
audii.  El  ne  inutile  donum  existimaretur,  subjun- 
xit, Spirilu  autem  loquitur  mysteria. 

Vers.  3.  < Qui  vero  prophetat,  hominibus  loqui- 
tur aedificationem,  el  exhortationem,  ei  consola- 
tionem. i Omnes  enim  audiunt  ea  quae  dicuntur. 

Vers.  4.  < Qui  loquitur  lingua,  semelipsum 
aedificat.  > Qui  enim  aderant,  non  257  intellige- 
bani  ea  quae  dicebantur.  < Qui  aulein  prophetat, 
Ecclesiam  aedificat.  > Videntes  enim  et  cogitatio- 
num revelationem,  et  eorum  quae  occulto  fiunt 
manifestationem,  maximam  utilitatem  accipiebant. 
Et  ne  quis  existimaret  cum  invidia  tactum  haec 
dicere,  necessario  subjunxit : 

Vers.  5.  < Volo  autem  omnes  vos  loqui  linguis  : 
magis  autem  prophetare ; nam  major  est  qui  pro- 
phetat, quam  qui  loquitur  linguis,  nisi  interpre- 
tetur ut  Ecclesia  aedificationem  accipiat.  > Aperte 
ostendit  cur  illud  magis  posuerit.  Non  detraho,  in- 
quit, dono,  sed  ejus  usum  quaero.  Nisi  enim  adsit 
interpres,  melior  est  prophetia  : majus  enim  habet 
commodum. 

Vers.  fi.  < Nunc  autem,  fratres,  si  venero  ad  vos 
linguis  loquens,  quid  vobis  prodero,  nisi  vobis 
loquar  aut  in  revelatione,  aut  in  scientia,  aut  in 
prophetia,  aut  in  doctrina?  > Suam  rursus  per- 
sonam subdidit,  eos  qui  accusabantur  hac  ra- 
tione consolans.  Ego  enim,  inquit,  ad  vos  ve- 
niens, et  linguarum  diversitate  usus,  quodnam 
vobis  lucrum  attulerim,  nisi  utique  doctrina  utar, 
revelans  vobis  occulta  mysteria,  et  ad  divina  de- 
ducens, et  suadens  ea  quae  convenit  ? Affert  autem 
etiam  similitudinem  rei  propositae  convenientem. 

Vers.7,  8.  * < Tamen  quae  sine  anima  sunt  vocem 
dantia,  sive  tibia,  sive  cithara,  nisi  dislinctionenf 
sonituum  dederint,  quomodo  scietur  id  quod  ca- 
nitur, aut  quod  citharizatur  ? Etenim  si  incertam 
vocem  dederit  tuba,  quis  parabit  se  ad  bellum?  i 
Scitis  autem  vos  etiam,  quod  el  tibia  et  cithara  nu- 
mero aliquo  et  arte  indigeant.  Haec  enim  si  ha- 
beant, etsi  sint  inanima,  numerosum  aliquem  so- 
num emittunt.  Sin  autem  sine  istis  258  usus 
quispiam  his  fuerit,  quod  hinc  efficitur  nihil  signi- 
ficat. Ita  etiam  tuba,  nisi  classicum  cecinerit,  non 
vocal  ad  arma  milites. 

Vers.  9, 10.  « lia  et  vos  per  linguam  nisi  ma- 
nifestum sermonem  dederitis,  quomodo  scietur  id 
quod  dicitur?  Eritis  enim  in  aera  loquentes.  Tam 
multa  ut  puta  genera  linguarum  sunt  in  hoc 
mundo,  et  nihil  sine  voce  est.  > Quod  in  cithara 
est  numerosus  sonus,  et  in  tuba  signum  classicum, 
hoc  in  linguis  est  interpretatio.  Praesentibus  enim 
non  inteHigenlibus,  verba  in  aerem  inaniter  diffun- 
duntur. 


?φη,  τδν  γλώτταις  λαλούντα  καί  μή  Ανθρώποις  λα- 
λεϊν,  αλλά  θεψ  * τούτο  γάρ  έπήγαγεν*  ονδεϊς  γάρ 
άκούει.  Κα\  Γνα  μή  Αχρηστον  τδ  χάρισμα  νομισθή, 
Πνενματι  δέ  ΛαΛεϊ  μυστήρια. 

γ'. « '0  δέ  προφητεύων  άνθρώποις  λαλεϊ  οικοδομήν, 
κα\  παράκλησιν,  κα\  παραμυθίαν.  > Ιίάντες  γάρ  των 
λεγομένων  άκούουσιν. 

δ\  « '0  λάλων  γλώσση  έαυτδν  οίκοδομεϊ.  » Ού 
συνίβσαν  γάρ  τά  λεγάμενα  οΐ  παρόντες.  « Ό δέ  προ- 
φητεύων, Εκκλησίαν  οίκοδομεΐ.  ι Όρώντες  γάρ  κα\ 
τήν  λογισμών  άποκάλυψιν,  κα\  τήν  των  κρύβδην  γινο- 
μένων φανέρωσιν,  πλείστην  δνησιν  είσεδέχοντο.  Κα\ 
ϊνα  μή  τις  αύτδν  ύποτοπήση  φθόνψ  βαλλόμενου  τάύτα 
λέγειν,  άναγκαίως  έπήγαγε  · 

ε\  ι θέλω  δέ  πάντας  ύμΑς  λαλείν  γλώσσαις,  μάλ- 
λον δέ  ϊνα  προφητεύητε*  μείζων  γάρ  6 προφητεύων, 
ή δ λάλων  γλώσση,  έκτδς  εΙ  μή  διερμηνεύη,  ϊνα  ή 
Εκκλησία  οικοδομήν  λάβη.  > Σαφώς  έδειξε  διατί  τδ 
/ιαΧΙοττέθεικεν.  Ού  γάρ  σμικρύνω,  φησέ,τό  χάρισμα, 
Αλλά  τήν  χρείαν  αύτού  ζητώ.  Μή  παρόντος  γάρ 
έρμηνέως,  άμεινον  ή προφητεία*  πλεϊον  γάρ  έχει 
τδ  κέρδος. 

ς'.  « Νυν  δέ,  Αδελφοί , έάν  έλθω  πρδς  ύμά; 
γλώσσαις  λαλών , τί  ύμΑς  ώφελήσω,  έάν  μή 
λαλήσω  ύμϊν  ή έν  άποκαλύψει , ή έν  γνώσει, 
ή έν  προφητείφ,  ή έν  διδαχή;  · Πάλιν  τδ  έαυτού 
ύπέθηκε  πρόσωπον,  τους  κατηγορουμένους  ταύτηπα- 
ραμυθούμενος.  Έγώ  γάρ,  φησι,  πρδς  ύμάς  άφικνού- 
μενος,  κα\  τή  διαφορά  τών  γλωττών  κεχρημένος, 
ποΤον  Αν  ύμίν  προσκομίσαιμι  κέρδος,  εί  μή  ποτέ 
Αρα  δίδασκα λίφ  χρησαίμην,  άποκαλύπτων  ύμίν  τά 
κεκρυμμένα  μυστήρια,  κα\  ποδηγών  πρδς  τά  Οεια, 
κα\  παραινών  τά  προσήκοντα;  Τίθησι  δέ  κα\  εικόνα 
τψ  προκειμένψ  λόγψ  κατάλληλον. 

ζ*,  η'.  < "Ομως  τά  Αψυχα  φωνήν  διδόντα,  εΓτε  αύ- 
λδς,  είτε  κιθάρα,  έάν  διαστολήν  τοίς  φθόγγοις  μή 
διδψ,  πώς  γνωσθήσεται  τδ  αύλούμενον,  ή τδ  κιθαρι- 
ζόμενον  ; Κα\  γάρ  έάν  άδηλον  φωνήν  σάλπιγξ  δω , 
τίς  παρασκευάσεται  είς  πόλεμον;  > "Ιστέ  δέ  κα\ 
ύμείς,  ώς  κα\  αύλδς,  κα\  κιθάρα  βυθμού  τίνος  δεϊτα·. 
κα\  τέχνης.  Τούτων  γάρ  άπολαύοντα,  καίτοι  Αψυχα 
6ντα,  έναρμόνιόν  τινα  έκπέμπει  ήχήν.  ΕΙ  δέ  παρά 
ταυτά  τις  χρήσαιτο  τούτοις,  Ασημον  τδ  Αποτελούμε- 
νον.  Ούτω  καί  σάλπιγξ,  εΙ  μή  τδ  πολεμικδν  ήχήσει, 
ούχ  όπλίζει  τους  στρατιώτας. 

θ',  ι . ι Ούτω  κα\  ύμεΤς  διά  της»  γλώττης  έάν  μή 
εύσημον  λόγον  δώτε,  πώς  γνωσθήσεται  τδ  λαλούμενον; 
Έσεσθε  γάρ  είς  Αέρα  λαλούντες.  Τοσαυτα,  εΙ  τύχοι, 
γένη  φωνών  έστιν  έν  κόσμφ  ιβ,  κα\  ούδέν  αυτών 
Αφωνον.  ι "Οπερ  έστ\ν  6 έναρμόνιος  βυθμδς  έπΐ  τής 
κιθάρας,  κα\  έπιτής  σάλπιγγοςή  πολεμική  σημασία, 
τούτο.  έπ\  τών  γλωττών  ή έρμηνεία.  Τών  γάρ  παρ- 
όντων ού  συνιόντων,  είς  Αέρα  μάτην  διαχείται  τά 
βήματα. 


18  έν  κόσμω  desideratur  in  B, 
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ia*,  i Έάνούν  ,β  μή  είδώ  τήνδύναμιν  της  φωνής,  A Vers.  11.  « Si  ergo  nesciero  virtutem  vocis,  cio 
έσομαι  τφ  λαλούντι  βάρβαρος,  κα\  ό λάλων  έν  luo\  ei  cui  loquar  barbarus  : et  qui  loquitur  mibi  bar- 
βάρβαρος,  > T δ αύτδ  διαφύρως  εΓρηχεν.  Larus.  > Idem  varie  dixit. 

ιβ'.  « ΟΟτω  χα\  ύμε?ς,  έπε\  ζηλωταί  έστε  πνευ-  Vers.  18.  < Sic  et  vos,  quoniam  aemulatores 
μάτων,  πρδς  τήν  οικοδομήν  τής  Εκκλησίας  ζητείτε  estis  spirituum,  ad  aedificationem  Ecclesiae  quaerite 

ha  περισσευητε.  > Κατ’  εΙρωνείαν  αύτους  ζηλωτάς  ut  abundetis.  ι Per  ironiam  vocavit  eos  aemulatores 

πνευμάτων  έκάλεσε.  Πσρακελεύεται  δδ  αύτοΓς,  της  spirituum.  Praecipit  autem  eis,  ut  omnia  faaianlpro 

έκκλτσιαστικής  εινεκεν  ώφελείας  πάντα  ποιεϊν.  utilitate  Ecclesiae. 

ιγ*.  « Διύπερ  ό λάλων  γλώσση,  προσευχέσθω  7να  Vers.  13.  c Et  ideo  qui  loquitur  lingua,  oret  ut 
διερμήνευσή ιτ.  ι ΑΓτησαι,  φησ\,  τδν  δεδωκύτα  σοι  τδ  interpretetur.  > Pete,  inquit,  ab  eo  qui  dedit  tibi 

των  γλωττών  χάρισμα , προσθεΐναι  κα\  τδ  τής  donum  linguarum,  ut  etiam  adjiciat  donum  inter- 

έρμηνεία;,  Γνα  ποοσφέρης  τή  Έκκλησίφ  τήν  ώφέ-  prelalionis,  uti  Ecclesiae  utilitatem  afferas, 

λείαν. 

ιδ\  < Έάν  γάρ  προσεύξωμαι  γλώττη,  τδ  πνεύμά  Vers.  14.  « Nam  si  orem  lingua,  spiritus  meu» 
μου  11  προσεύχεται,  ό δδ  νους  μου  άκαρπύς  έστι.  ι orat,  mens  autem  mea  sine  fructu  est.  » Fructus 
Καρπδς  του  λέγοντος  ή ώφέλεια  των  άκουύντων.  ® ejus  qoi  dicit  est  auditorum  utilitas.  Hoc  etiam 
Τούτο  κα\  έν  τή  πρδς  'Ρωμαίους  εΓρηκεν  *«  "Ινα  τινά  dixit  in  Epistola  ad  Romanos  · : i Ut  aliquem  fru- 
καρπδν  σχώ  κα\  έν  ύμίν,  καθώς  χα\  έν  το?ς  λοιποϊς  ctum  Labeam  in  vobis,  sicut  et  in  caeleris  genli- 
έθνεσιν.  » Έτέρφ  coivijv  γλώττη  διαλεγύμενος,  κα\  bus.  ι Alia  ergo  lingua  disserens,  et  iis  qui  audiunt 
το?ς  παρούσι  μή  προσφέρων  τήν  έρμηνείαν,  ούδένα  interpretationem  non  afferens,  nullum  habeo  fru- 
£χω  χαρπδν,  δνησιν  έκέίνων  μή  δεχομένων.  ctum,  illis  utilitatem  non  259  accipientibus. 

ιε'.  < Τί  ούν  έστι ; Προσεύχομαι  τφ  πνεύματι,  Vers.  15.  < Quid  ergo  est  ? Orabo  spiritu,  orabo 
προσεύχομαι  δδ  xa\  τφ  vota  ψαλώ  τφ  πνεύματι,  et  mente  : psallam  spiritu,  psallam  et  mente,  i * 
ψαλώ  δδ  κα\  τφ  vot.  > Πνεύμα  τδ  χάρισμα  11  χα-  Spiritum  donum  appellat  * mentem  autem  declara- 
λεΐ·  rovr  δδ  τήν  σαφήνειαν  ··  τών  λεγομένων.  Λέ-  lionem  'eorum  quae  dicuntur.  Dicit  ergo,  oporlero 
γει  δδ  δτι  προσήχει  τδν  έτέρφ  γλώττη  διαλέγύμε-  eum  qui  alia  lingua  loquitur,  sive  in  psalmodia, 
vov,  εΓτε  έπ\  ψαλμφδίας,  είτε  έπ\  προσευχής,  είτε  sive  in  oratione,  sive  in  doctrina,  vel  ipsum  in- 
έπ\  διδασκαλίας,  ή αύτδν  έρμηνεύειν  **  είς  ώφέλειαν  terpretari  ad  utilitatem  eorum  qui  audiunt,  vel 
τών  άκουύντων,  ή έτερον  τούτο  ποιείν  δυνάμενον  alium  qui  praestare  id  possit  socium  assumere, 
συνεργδν  τής  διδασκαλίας  λαμβάνειν  ··.  Γ 

ις·'.  * Έπε\  έάν  εύλογήσης  τφ  πνεύματι,  δ άνα-  Vers·  16.  ι Caeterum  si  benedixeris  spiritu,  qui 
πληρών  τδν  τύπον  τού  Ιδιώτου  πώς  έρεϊ  τδ  Αμήν  έπ\  supplet  locum  idiotae  quomodo  dicet  Arnen  super 
τή  σή  ευχαριστία;  έπειδή  τί  λέγεις  ούκ  οίδε.  » Ίδιώ-  tuam  benedictionem?  quoniam  quid  dicas  nescit.  » 
r^r  καλεί  τδν  έν  τψ  λαΐχφ  τάγματι  τεταγμένον  * Idiotam  appellat  eum  qui  in  laicorum  ordine  coiw 
έπειδή  κα\  τούς  έξω  τής  στρατιάς  βντας  Ιδ ιώτας  stitutus  est  : quoniam  eos  etiam  qui  sunt  a militia 
χαλειν  είώθασι.  remoti,  idiotas  appellare  mos  est. 

t".  i Σύ  μδνγάρ  χαλώς  εύχαριστεΐς,  άλλ'δ  έτερος  Vers.  17.  ι Nam  tu  quidem  bene  gratias  agis, 
ούκ  οίκοδομεΐτσι.  > Οίδα,  φησ\ν,  δτι  ύπδ  τής  θείας  sed  alter  non  aedificatur,  i Scio,  inquit,  te  divina 
ένεργούμενος  χάριτος  άνυμνεΤς  τδν  θεύν  · άλλ*  ού  actum  gratia  Deum  laudare  : sed  ea  quae  dicuntur 
συνίεισι  τών  λεγομένων  ό τήν  γλώτταν  ούχ  Ιπιστά-  non  intelligil  is  qui  linguam  ignorat.  Deinde  admo» 
μένος.  ΕΤτα  έντρεπτιχώς  * nendo  : 

ιη',  ιθ'.  < Εύχαριστώτφ  θεφ  μου·*,  πάντων  ύμών  Vers.  18, 19.  c Gratias  ago  Deo  meo,  quod  om· 
μάλλον  γλώσσα ις  λαλών.  Άλλ’  έν  έχχλησίφ  θέλω  nium  vestrum  lingua  loquor.  Sed  in  ecclesia  volo 
πέντε  λύγους  διά  τού  νούς  μου  λαλήσαι,  Γνα  κα\  άλ-  quinque  verba  sensu  meo  loqui,  ut  et  alios  in- 
λους  κατηχήσω,  ή μυρίους  λύγους  έν  γλώσση.  » D struam,  quam  decem  millia  verborum  in  lingua.· 
Πρώτος  τού  ύμώντοϋδε  χαρίσματος  ήξιώθην,  δι*  έμοΰ  Ego  ante  vos  hoc  dono  dignus  sum  habitus  : per 
κα\  ύμείς  τήνδε  τήν  χάριν  έδέξασθε.  Άλλ’  δμως  έγώ  me  vos  quoque  hanc  gratiam  accepistis.  Sed  ta- 
τής  τών  πολλών  ώφελείας  χηδύμενος,  τήν  σαφή  men  ego  multorum  utilitatis  curam  gerens,  aper- 
διδασχαλίαν  τής  άσεβούς  προτιαώ.  ΕΤτα  κατ’  έπι-  tam  et  claram  doctrinam  obscurae  praefero.  Deinde 
τίμησιν·  increpando  : 

x\  « Αδελφοί,  μή  παιδία  γίνεσθε  ταις  φρεσ\ν,  Ver3.  80.  ι Fratres,  nolite  pueri  effici  sensibus, 
άλλάτή  κακία  νηπιάΓετε,  ταΤς  δδ  φρεσΤ-  τέλειοι  γί-  sed  malitia  parvuli  estote  : sensibus  autem  per- 

■ Rom.  i,  13 
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fecli  estote.  » Ne  ordinem  invenite,  nec  puerorum  A νεσθε.  > Μή  άντιστρέψητε  τήν  τάξιν,  μηδέ  τών  παι- 
ignorantiani,  sed  260  innocentiam  imitamini  : δίων  την  άνοιαν,  άλλά  τήν  ακακίαν  ξηλώσατε  * των 

perfectorum  autem  non  improbitatem,  sed  soler-  δέ  τελείων  μή  τήν  πονηριάν,  άλλά  τήν  άγχίνοιαν 

tiun  retinete.  έχετε. 

Vers.  21.  i In  lege  scriptum  est,  quoniam  In  κα\  ι Έν  τψ  νόμωγέγραπται*  δτι  Έν  έτερογλώσ- 
aliis  linguis  et  labiis  aliis  loquar  populo  huic,  et  σοις,  κα\  έν  χείλεσιν  έτέροις  λαλήσω  τψ  λαψ  τούτφ, 

liec  sic  exaudiet  me,  dicit  Dominus  *.  > Vox  qui-  κα\  ούδ’  ο&τως  είσακούσεταί  μου,  λέγει  Κύριος.  > 

dem  est  prophetica  : legem  autem  appellavit  Ve-  Προφητική  μέν  έστι  **  φωνή  * νόμον  δέ  τήν  Da- 
torem Scripturam.  Prolato  autem  testimonio,  in-  λαιάν  Γραφήν  προσηγόρευσε.  Τεθεικώς  δέ  τήν  μαρ- 

terpretationem  subjungit.  τυρίαν,  έπάγει  τήν  έρμηνείαν. 

Vers.  22.  < Itaque  linguae  in  signum  sunt  non  κβ\  < "Ωστε  α!  γλώσσα ι είς  σημείόν  είσιν  ού  τοις 
fidelibus,  sed  infidelibus.  > Infidelem  enim  admi-  πιστεύουσιν,  άλλά  τοΖς  άπίστοις.  > Εκπλήττει  γάρ 

ratione  afficit  linguarum  diversitas.  Hoc  in  die  τδν  άπιστον  ή διαφορά  τών  γλωσσών.  Τούτο  κα\  κατά 

Penlecosles  Hierosolymis  accidit  iis  qui  illic  erant  τήν  τής  Πεντηκοστής  ήμέραν  έν  Ίεροσολύμοις  ύπ- 

congregati.  Protinus  enim  dixerunt : < Annon  omnes  έμειναν  ol  αυτόθι  συνηθροισμένοι.  Αύτίκα  τοίνυν  έλε- 

sunl  Galilaei  qui  loquuntur,  et  quomodo  audimus  ® γον*  < Ούχ\  πάντες  είσ'.ν  ol  λαλοϋντες  Γαλιλαιοι ; κα\ 
eos  unusquisque  propria  lingua  in  qua  nati  sumus,  πώς  άκούομεν  αυτών  έκαστος  τή  ΙδΙφ  διαλέκτψ,  έν  ή 

Parthi  et  Medi  u?  i et  quae  sequuntur.  < Prophetia  έγεννήθημεν,  Πάρθοι  κα\  Μήδοι;  > καλτάέξής.  < Ή 

autem  non  infidelibus,  sed  fidelibus.  » 4 Unus  est  δέ  προφητεία  ου  τοις  άπίστοις,  άλλά  τοϊς  πιστεύου- 

Apostolo  scopus  ct  institutum,  multorum  utilitas,  σιν.  > ΕΓς  τψ  Άποστόλφ  σκοπό;  ή τών  πολλών  ώφέ- 

Quamobrem  Corinthios  etiam  hortatur  ut  prophe-  λεία.  Διά  τοι  τούτο  κα\  Ιξρρινθίοις  παρακελεύεται 

tiam  eligant;  ut  quae  communi  utilitatem  afferat.  προαιρεΓσθαι  τήν  προφητείαν,  ως  τψ  κοινψ  τήν 

Ostendit  autem  in  sequentibus  prophetiae  ulilila-  ώφέλειαν  προσφέρουσαν.  Δείκνυσι  δέ  διά  τών  έξής 

τής  προφητείας  τδ  χρήσιμον. 

Vers.  23.  c Si  ergo  conveniat  universa  Ecclesia  · 1 Έάνοδν  συνέλθη  ή Εκκλησία  ολη  έπ\  τδ 

in  unum,  et  omnes  linguis  loquantur,  intrent  au-  αύτδ,  κοά  πάντες  γλώσσαις  λαλώσιν,  είσέλθωσι  δέ 
leni  idiot»  aut  infideles,  nonne  dicent  quod  insa-  Ιδιωται  ή άπιστοι,  ουκ  έροΰσιν  δτι  μαίνεσθε  ; » 

nilis?  » Idiotae  hic  appellat  eos  qui  mysteriis  non  Ίδιώτας  ένταυθα  τους  άμυήτους  έκάλεσε,  κα\  διδά- 

sunt  initiati,  et  docet  fore  ut  qui  ea  quae  docentur  σκει  ώς  ol  μή  συνιέντες  τών  λεγομένων,  μεμηνότων 

non  inlelligunt,  eos  insanire  putent.  - περ\  αύτών  σχήσουσι  δόξαν. 

Vers.  24,  25.  ι Si  autem  omnes  prophetent,  in-  κδ\  κε\  « Έάν  δέ  πάντες  προφητεύωσιν , είσ- 
tret  autem  quis  infidelis  vel  idiota,  convincitur  ab  έλθηδέτις  άπιστος  ή Ιδιώτης,  έλέγχεται  ύπδπάντων, 

omnibus,  dijudicatur  ab  omnibus,  et  ita  occulta  άνακρίνεται  ύπδ  πάντων  * κα\  οδτω  τά  κρυπτά  τής 

cordis  ejus  manifesta  sunt : et  ita  cadens  in  faciem  καρδίας  αύτου  φανερά  γίνεται,  κα\  ουτω  πεσών  έπ\ 

adorabit  Deum,  pronuntians  261  <Iu°d  vere  Deus  πρόσωπον  προσκυνήσει  τψ  Θεψ,  άπαγγέλλων  ότι  ό 

in  vobis  sit.  > Ita  timor  omnes  invasit,  cum  Ana-  θεδς  όντως  έν  ύμίν  έστιν.  ι Ουτω  δέος  έπέπεσεν 

nias  ct  Sapphira  convicii  fuerunt.  Notandum  est  άπασι,  του  'Ανανία  κα\  τής  Σαφείρας  δεξαμένων  τδν 

autem,  quod  sanctissimum  Spiritum  hic  Deum  έλεγχον.  Έπισημήνασθαι  μέντοι  δει,  ώς  θεδν  έν- 

aperte  vocaverit.  Divini  enim  Spiritus  erat  pro-  ταυθα  σαφώς  τδ  πανάγιον  προσηγόρευσε  Πνεύμα, 

phetiae  operatio.  Hasc  enim  omnia  operatur  unus  et  Του  γάρ  θείου  Πνεύματος  ήν  ή τής  προφητείας  ένέρ- 

idem  Spiritus,  dividens  seorsum  unicuique  prout  γεια.  Πάντα  γάρ  ταυ  τα  ένεργεϊ  τό  lr  χαϊ  τό  αύζό 

vult . Sed  tamen  hic  posuit,  quod  Cadens  in  faciem  Πνεύμα , διαιρούν  Ιδίφ  έκάστφ  καθώς  βούΛεται. 

adoraturus  sit  Deum , pronuntians  quod  Deus  sit  in  Άλλ’  όμως  ένταυθα  τέθεικεν,  δτι  Πεσών  έπϊ  π'ρόσ- 

vobis,  Deum  dicens  sanctissimum  Spiritum.  Ita  ωζον  αροσχννήσει  τψ  Θεψ , άχαγγ&Λων  δη  ό 

etiam  beatus  Petrus  ait  : < Quare  decepit  Satanas  D Θεόςέν  ύμίν  έστ ι,Θεδν  είπών  τδ  πανάγιον  Πνεύμα, 
cor  tuum  ut  mentireris  Spiritui  sancto?  Non  men-  οδτω  δέ  κα\  ό μακάριος  έφη  Πέτρος*  < "Ινα  τί  ήπά- 

titus  es  hominibus,  sed  Deo  T.  » Cum  sic  ostendis-  τησεν  6 Σατανάς  τήν  καρδίαν  σου,  ψεύσασθαί  σε  τδ 

set  donorum  differentiam,  congruentem  etiam  ipsis  Πνεύμα  τό  άγιον;  Ουκ  έψευσω  άνθρώποις,  άλλά  τψ 

modesti»  disciplinam  tradit.  Θεψ.  > Οδτω  δείξας  τήν  τών  χαρισμάτων  διαφοράν, 

κα\  τήν  προσήκουσαν  αύτοΤς  ευταξίαν  διδάσκει. 

Vers.  26.  ι Quid  ergo  est,  fratres?  Cum  conve-  κς\  « Τί  ουν  έστιν,  άδελφοί;  "Οταν  συνέρχησθε , 
nitis,  unusquisque  vestrum  psalmum  habet,  doctri-  έκαστος  ύμών  ψαλμδν  Ιχει,  διδαχήν  έχει,  γλώσσαν 

nam  habet,  linguam  habet,  apocalypsin  habet,  in-  έχει,  άποκάλυψιν  έχει,  έρμηνείαν  Ιχει*  πρδς  οίκο- 

lerprclalionem  habet  . omnia  ad  aedificationem  δομήν  πάντα  γινέσθω.  » Πάλιν  έδειξε  τδ  σώμα  κα\ 

1 Isa.  xxvni,  II,  12.  u Aci.  ii,  7 scq.  ▼ Act.  v,  5,  4. 

VARJ.E  LECTIONES. 


* όντως  addit  B. 
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leni  prophetam  prodixit  Dominus  : < Effundam  de 
Spiritu  meo  super  omnem  carnem,  et  propheta- 
bunt fllii  * vestri  et  Aii»  vestrae  J , > necessario  de 
Ius  etiam  legem  tulit. 

Vers.  34.  < Mulieres  vestrae  in  ecclesiis  taceant : 
non  enim  permittitur  eis  loqui,  sed  subditas  esse, 
sicut  et  lex  dicit.  > E vae  enim  dixit  Dominus  : < Ad 
virum  tuum  conversio  tua,  et  ipse  dominabitur 
tibi  *.  i 

Vers.  35.  f Si  quid  autem  volunt  discere,  domi 
viros  suos  interrogent.  Turpe  est  enim  mulieribus 
in  ecclesiis  loqui,  i Deinde  rursus  increpando  : 

Vers.  36.  < An  a vobis  verbum  Dei  processit  ? 
aut  in  vos  solos  pervenit?  > Nec  primi  nec  soli 
evangelicam  accepistis  praedicationem  : ne  pro- 
priis ergo  contenti  sitis,  sed  leges  Ecclesiarum  se- 
quimini. 

Vers.  37.  < Si  quis  videtur  propheta  esse  aut 
spiritualis,  cognoscat  quae  scribo  vobis,  quia  Do- 
mini sunt  mandata.  » Eos  qui  divinum  Spiritum 
inhabitantem  habent  appellavit  spirituales.  Qui  hac 
autem  gratia  264  privatus  est,  cognoscere  non 
potest.  Unde  subjunxit  : 

Vers.  38.  < Si  quis  autem  ignorat,  ignoret.  > 
Deinde  admonitorie  : 

Vers.  39.  < Itaque,  fratres  mei,  aemulamini  pro- 
phetare, et  loqui  linguis  nolite  prohibere.  > Rur- 
sus illud  quidem  ostendit  esse  praestantius,  hoc 
vero  utile  etiam  esse  : hoc  enim  signifleat  illud, 
nolite  prohibere. 

Vers.  40.  < Omnia  autem  honeste  et  secundum 
ordinem  Aant.  > Ordinem  auLem  prius  docuit.  Hunc 
nos  etiam  ordinem  servemus,  et  apostolica  prae- 
cepta sequamur,  ut  simus  legislatoris  societatis 
participes,  gratia  et  benignitate  Domini  nostri 
Jesti  Christi,  cum  quo  Patri  una  cum  sanctissimo 
Spiritu  convenit  gloria  et  magniAcentia,  nunc  et 
semper,  et  in  saecula  saeculorum.  Ainen. 

TOMUS  QUARTUS. 

Postquam  divinus  Apostolus  de  spiritualibus  do- 
nis doctrinam  perfecit,  conducibile  existimavit 
etiam  de  resurrectione  verba  facere.  Quidam  enim 
impostores  eos  fallebant,  dicentes  non  futuram 
corporum  resurrectionem.  Cum  autem  * esset  spi- 
ritali sapientia  plenus,  non  simpliciter,  sed  primo 
loco  docet  scopum  incarnationis  Dominicae  : osten- 
dilque,  et  crucem,  et  passionem,  et  Servatoris  re- 
surrectionem facta  fuisse  propter  resurrectionem 
communem.  Id  autem  apertius  ex  verbis  ipsis  co- 
gnoscemus. 

CAP.  XV. 

Vers.  1,  2.  < Notum  autem  vobis  facio,  fratres, 
Evsngelium,  quod  praedicavi  vobis,  quod  et  acce- 

r Joel.  in,  * Gen.  m,  16. 


ριτος  (τούτο  γάρ  κα\  διά  Ίωήλ  τού  προφήτου  προ- 
ηγόρευσεν  ό θεός  * c Έκχεώ  άπδ  του  Πνεύματός  μου 
έπ\  πΑσαν  σάρκα,  και  προφητεύσουσιν  οΐ  υΙοΙ  ύμών 
κα\  αΐ  θυγατέρες  ύμών  »),άναγκαίως  κα\  περ\  τού- 
των ένομοθέτησεν. 

λδ\  « ΑΙ  γυναίκες  ύμών  έν  ταϊς  έκκλησίαις  σιγά- 
τωσαν  ου  γάρ  έπιτέτραπται  αύταΐς  λαλεϊν,  άλλ’ 
ύποτάσσεσθαι,  καθώς  κα\  6 νόμος  λέγει.  » Tfj  γάρ 
Εύα  ειρηκεν  ό Θεός*  < Πρδς  τύν  Ανδρα  αου  ή απο- 
στροφή σου,  κα\  αυτός  σου  κυριεύσει,  > 

λε\  < Et  δέ  τι  μαθεΐν  έθέλουσιν,  έν  οΓκψτούς  Ιδιους 
Ανδρας  έπερωτΑτωσαν.  Αίσχρδν  γάρ  έστι  γυναιξ\ν  έν 
έκκλησίαις  λαλεϊν.  > Εΐτα  πάλιν  κατ’  έπιτίμησιν  Η · 

Χς*.  « ΤΙ  άφ*  ύμών  έξήλθεν  δ λόγος  τού  θεού,  f) 
είς  ύμΑς  μόνους  κατήντησεν;  > Ούτε  πρώτοι,  ούτε 
μήν  μόνοι  τδ  εύαγγελικδν  έδέξασθε  κήρυγμα*  μή 
τοίνυν  τοίς  οίκείοις  άρκείσθε,  άλλά  ταίς  των  Εκ- 
κλησιών νομοθεσίαις  Ακολουθείτε. 

λζ\  « Ef  τις  δοκεΐ  προφήτης  είναι,  ή πνευματικές, 
γινωσκέτω  Α γράφω  ύμίν,  δτι  Κυρίου  ε1σ\ν  έντολαί. » 
Τούς  ένοικον  έχοντας  τδ  θεΐσν  Πνεύμα  χνενματιχοϋς 
προσηγόρευσεν.  *0  δέ  τής  χάριτος  ταύτης  έστερη μέ- 
νος, συνιέναι  ού  δύναται.  "Οθεν  έπήγαγεν* 

λη\  « Εί  δέ  τις  Αγνοεί,  άγνοείτω.  » ΕΤτα  παραι- 
νετικώς* 

λθ\  «Ώστε,  Αδελφοί  μου,  ζηλούτε  τδ  προφητεύειν, 
κα\  τδ  λαλεϊν  γλώσσαις  μη  κωλύετε,  ι Πάλιν  τδ  μέν 
έδειξε  τιμιώτερον,  τδ  δέ  κα\  αύτδ  χρειώδες*  τούτο 
γάρ  δηλοΐ  τδ,  μή  κωλύετε. 

μ'.  < Πάντα  δέ  εύσχημόνως  χα\  κατά  τάξιν  γινέ- 
σθω.  > Την  δέ  τάξιν  έν  τοίς  πρόσθεν  έδίδαξεν.  Ταύ- 
την  κα\  ήμείς  τήν  ευταξίαν  φυλάξωμεν,  χα\  ταΐς 
άποστολικαΐς  νομοθε  σίαις  Ακολουθήσω  μεν,  Ινα  της 
τού  νομοθέτου  μεταλάχωμεν  κοινωνίας,  χάριτι  κα\ 
φιλανθρωπίφ  τού  Κυρίου  ημών  Ιησού  Χριστού,  μεθ’ 
ού  τφ  Πατρ\  συν  τψ  παναγίφ  Πνεύματι  πρέπει  δόξα 
κα\  μεγαλοπρέπεια,  νύν  κα\  άε\,  κα\  είς  τούς  αΙώνας 
των  αιώνων.  Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 

Τήν  περ\  τών  ρευματικών  χαρισμάτων  ό θείος 
Απόστολος  συμπεράνας  διδασκαλίαν  προύργου  νε- 
νόμικε  καί  τούς  περί  τής  άναστάσεως  λόγους  διεξ- 
ελθεΐν.  Κα\  γάρ  τινες  Απατεώνες  άπεβουχόλοον  αύ- 
τούς,  λέγοντες  μή  έσεσθαι  σωμάτων  Ανάστασιν.  Τής 
δέ  πνευματικής  σοφίας  άνάπλεως  ών,  ούχ  Απλώς, 
άλλά  πρώτον  τδν  τής  Δεσποτικής  ένανθρωπήσεως 
διδάσκει  σκοπόν*  κα\  δείκνυσι  κα\  τδν  σταυρδν,  κα\ 
τδ  πάθος,  κα\  τήν  άνάστασιν  τού  Σωτήρος  διά  τήν 
κοινήν  γεγενημένην  άνάστασιν*  κα\  τούτο  σαφέστερον 
έξ  αύτών  μαθησδμεθα  τών  £ητών. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΕ'. 

α',  β'.  « Γνιυρίζω  δέ  ύμιν,  άδελφοέ,  τδ  Εύαγγέ- 
λιον,  δ εύηγγελισάμην  ύμίν,  δ χα\  παρελάβε**,  έν  φ 


VARIA!  LECTIONES. 

·°  κατ’  έπιτίμησιν  habebat  Β,  idemque  declaraverat  versio  Hervcl.  ct  Sirniond.  Sed  textus  βίπιι. 
Κατ’  έρώτησιν. 
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y.a\  έστήκατε·  δι*  Λ καί  σώζεσθε,  τίνι  λόγψ  εύηγ-  , 
γελισάμην  ύμϊν.  > Πάλιν  τή  διδασκαλία  τήν  εύφημίαν 
άνέμιξε,  προλε  αίνων  τήν  άκοήν.  Διά  τούτο  είπεν,  έτ 
ω έστήκατε'  κα\  βεβαιών  τήν  στάσιν*1  προστέθεικε, 
Λ*  οδ  καϊ  σώζεσθε.  Λέγει  δέ  τούτο*  Βούλομαι  ύμάς 
άναμνήσαι  του  παρ*  έμοϋ  κηρυχθέντος  έν  ύμίν  Ευ- 
αγγελίου, δ προθύμως  μέν  έδέξασθε,  τήν  έχ  τούτου 
δέ  φυομένην  προσμένετε  σωτηρίαν.  *Αναμ*μνήσκω 
δέ  ύμάς,  άποδεϊξαι  **  θέλων  τδν  τούτου  σκοπόν*  τούτο 
γάρ  εΐπε.  ΤΙη  Λόγψ  ΒύηγγεΛισάμην  ύμϊν.  ΕΤτα 
έπάγει·  < ΕΙ  κατέχετε,  έκτδς  εί  μή  εΐκή  έπιστεύ- 
σατε.  χ Τής  γάρ  των  σωμάτων  άπιστουμένης  άνα- 
ατάσεως,  περιττόν  του  Ευαγγελίου  τδ  κήρυγμα. 

γ\  < Παρέδωκα  γάρ  ύμίν  έν  πρώτοις  δ κα\  παρ- 
έλαβον.ι  Ού  γάρ  αύτδς  εύρον  τδ  κήρυγμα,  ούδέ  άνθρω-  ! 
πίνοις  ήκολούθησα  λογισμοί;*  άλλά  παρά  του  Δεσπό- 
του Χρίστου  τήν  τούτου  διδασκαλίαν  παρέλαβον.  Τί 
δέ  παρέλαβες ; < 'Οτι  Χριστός  άπέθανεν  ύπέρ  των 
άμαρτιών  ήμών,  κατάτάς  Γραφάς. » Τούτο  γάρ  καί 
οΐ  προφήται  προεϊπον,  κα\  βο$  Ήσαΐας*  « Αύτδς  δέ 
έτραυματίσθη  διά  τάς  άνομίας  ήμών,  κα\  μεμαλά- 
κισται  διά  τάς  άμαρτί ας  ήαών,  παιδεία  είρήνης 
ήμών  έπ’  αύτόν. » 

δ9·  ι Κα\  δτι  έτάφη.  · Καί  τούτο  οΐ  προφήται 
προεϊπον  · « Έσται  γάρ,  φησίν,  έν  ειρήνη  ή ταφή 
αύτοΰ. » — ι Κα\  δτι  έγήγερται  τή  τρίτη  ήμέρ$, 
κατά  τάς  Γραφάς  ··. » Λέγει  μέν  κα\  δ θείος  Δαβίδ, 
δτι  < Ούκ  έγκαταλείψεις  τήν  ψυχήν  μου  είς  $δου, 
ούδέ  δώσεις  τδν  δσιόν  σου  Ιδεϊν  διαφθοράν,  ι Ό δέ 
Κύριος  τδν  Ίωνάν  είς  μέσον  παράγει  * Ιχει  γάρ  ό ^ 
τύπος  τών  τριών  ήμερών  άριθμόν. 

ε'.  < Κα\  δτι  ώφθη  Κηφ£.  > 'Αξιόχρεων  είς  μαρ- 
τυρίαν τδ  πρόσωπον,  άλλά  μόνον.  Διδ  έπήγαγεν  · 

« Είτα  τοϊς  δώδεκα.  > Κα\  Γνα  μή  τις  τούτους 
ύπόπτεύση,  διά  τδ  περί  τδν  διδάσκαλον  φίλτρον, 
χηρυξαι  τήν  ού  γεγενημένην  άνάστασιν,  άναγκαίως 
προστέθεικεν* 

ς*.  ι Έπειτα  ώφθη  έπάνω  πεντακοσίοις  άδελφοϊς 
έφάπαξ. » Ού  καθ*  ένα,  άλλ’  όμοΰ  π&σιν  * άνύποπτος 
δέ  τών  τοσούτων  ή μαρτυρία.  Κα\  ώς  1ν  μή  τις 
αύτδν  ύπολάβοι  τά  μή  δντα  λέγειν,  έπήγαγεν  * < Έξ 
ών  οΐ  πλείους  μένουσιν  Ιως  άρτι,  τινές  δέ  χα\ 
έκοιμήθησαν.  ι Δυνατόν,  φησ\,  τδν  βουλόμενον  παρ* 
αύτών  έκείνων  τούτο  μαθεΖν.  I 

ζ.  «Έπειτα  ώφθη  Τακώβφ.  > Κα\  τούτο  πρόσ- 
ωπον έπίσημον  ήν,  ούχ  άπδ  τής  συγγενείας  μόνης· 
άδεΛφός  γάρ  έχρη  μάτιζε  r ου  Κυρίου  * άλλά  κα\  έκ 
τής  οίκείας  άρετής·  δίκαιος  γάρ  ώνομάζετο.  < Εϊτα 
τοϊς  άποστόλοις  πάσιν.  > Πάλιν  Αποστόλους  ού  τούς 
δώδεκα  μόνους  **  έκάλεσε  * τούτων  γάρ  έμνημόνευσεν 
VV  άλλά  πάντα;  τούς  τοιαύτην  δε ξα μένους  χειρο- 
τονίαν.  *Πς  &ν  δέ  μή  δόξαι  έξ  Ακοής  ταύτα  λέγειν, 
έγκαταλέγει  κα\  έαυτδν  τοϊς  μάρτυσι,  τήν  συνήθη 
τού  φρονήματος  μετριότητα  τοϊς  λόγοις  πεοιτιθείς· 

• Isa.  liii,  5.  b Ibid.  lvii,  2.  c Psal.  xvi,  10. 


k pietis,  in  quo  et  statis,  per  quod  et  salvamini,  qua 
285  ratione  praedicaverim  vobis.  > Doctrinae  lau- 
dem rursus  admiscuit,  eos  ad  audiendum  praepa- 
rans. Proplerea  dixit,  in  quo  statis,  et  stationem 
confirmans  adjecit,  per  quod  et  salvamini.  Hoe  au- 
tem dicit : Volo  vobis  in  mentem  revocare  Evange- 
liuin,  quod  a me  inter  vos  praedicatum  est  : quod 
prompto  quidem  animo  suscepistis,  quae  autem  ex 
eo  oritur  salutem  exspectatis.  Id  autem  vobis  in 
memoriam  revoco,  volens  ejus  scopum  ostendere. 
Hoc  enim  est  quod  ait,  Quanam  ratione  pratdicave· 
rim  vobis.  Deinde  subjungit : < SI  tenetis,  nisi  fru- 
stra credidistis.  > Si  enim  non  creditur  resurrectio 
corporum,  supervacanea  est  praedicatio  Evangelii. 

Vers.  3.  c Tradidi  enim  vobis  in  primis  quod  et 
! accepi.  > Neque  enim  ipse  inveni  praedicationem, 
nec  bumanas  sum  rationes  secutus  : sed  a Christo 
Domino  accepi  doctrinam.  Quid  autem  accepisti? 
« Quoniam  Christus  mortuus  est  pro  peccatis  no- 
stris, sfccundum  Scripturas.  > Hoc  enim  prophetae 
praedixerunt,  et  clamat  Isaias  : «Ipse  autem  vul- 
neratus est  propter  iniquitates  nostras,  et  attritus 
est  propter  peccata  nostra,  disciplina  pacis  nostrae 
super  eum·.» 

Vers.  4.  « Et  quia  sepullus  est.  > Hoc  etiam 
praedixerunt  prophetae. « Erit  enim,  inquit,  in  pace 
sepultura  ejusb.  > — · < Et  quia  resurrexit  tertia  die 
secundum  Scripturas.  > Dicit  quidem  divinus  David : 
« Non  relinques  animam  meam  in  inferno,  nec 
dabis  sanctum  tuum  videre  corruptionem*.  » Do- 
minus autem  Jonam  in  medium  adducit d : habet 
enim  typus  trium  dierum  numerum. 

Vers.  5.  « Et  quia  visus  est  Ccphae. » * Fide 
quidem  digna  est  persona  268  testimonium, 
sed  una.  Quocirca  subjunxit : c Post  hoc  undecim. » 
Et  ne  quis  hos  etiam  suspicaretur  propter  amorem 
magistri  resurrectionem  praedicare  quae  non  fuerit, 
necessario  subjunxit : 

Vers.  6.  < Deinde  visus  est  plusquam  qhiiigenlis 
fratribus  simul.  » Non  sigillatim,  sed  simul  omni- 
bus. Est  autem  a suspicione  alienum  tot  hominum 
testimonium.  Et  ne  quis  existimaret  eum  non 
vera  dicere,  subjunxit  : < Ex  quibus  multi  manent 
usque  adhuc,  quidam  autem  dormierunt.  » Potest, 
\ inquit,  ex  illis  ipsis  discere  qui  velit. 

Vers.  7.  < Deinde  visus  est  Jacobo.  > Haec  quo- 
que insignis  erat  persona,  non  solum  ex  cognatione, 
appellabatur  enim  frater  Domini ; sed  etiam  ex  pro- 
pria virtute,  vocabatur  enim  Justus.  « Deinde  apos- 
tolis· omnibus.  > Rursus  apostolos  non  duodecim 
solos  vocavit,  horum  enim  jam  meminerat : sed  om- 
nes qui  eum  ordinem  acceperant.  Ne  autem  videretur· 
haec  ex  solo  auditu  dicere,  seipsum  quoque  inter  testes 
recenset,  consuetam  animi  modestiam  dictis  suis 
adjiciens  : 
d Matlh.  xii,  40. 
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Veiis.  8.  < Novissime  autem  omnium  tanquam  A η'.  « Έσχατον  δέ  πάντων,  ώσπερεί  τψ  έκτρώματι, 
abortivo  visus  est  etiam  mihi,  i Cum  vellet  se  ώφθη  χάμοί,  > Πάντων  ανθρώπων  έαυτδν  εύτελέστο» 
omnium  bomiuuni  vilissimum  appellare,  missos  ρον  άποκαλέσαι  θελήσας,  πάντας  καταλιπών  τους  έν 
faciens  omnes  qui  in  utero  perfecti,  naturae  deimle  τή  μήτρ$  τελεσιουργηθέντας,  είτα  χατά  τδν  νόμον 
lege  nati  sunt,  abortivo  fetui  seipsum  comparat,  της  φύσεο>ς  γεννηθέντας,  άμβλωθριδίψ  έαυτδν  άπ- 
qui  in  hominum  catalogo  non  recensetur.  Deinde  εικάζει  έμβρύψ,  δ τψ  των  άνθρώπων  ούκ  έγκατεί- 
dicti  sui  causas  exponit.  λεκται  καταλόγψ.  Είχα  τούτου  τάς  αίτιας  διέξεισιν. 

Yers.  9.  «Ego  enim  sum  mini  Inus  apostolorum,  θ'.«  ΈγώγάρεΙμιό  ελάχιστος  των  Αποστόλων,  δς 
qui  non  sum  dignus  vocari  apostolus,  quoniam  ούκ  είμί  ίκανδς  καλείσθαι  Απόστολος,  διότι  έδιωξα 
persecutus  sum  Ecclesiam  Dei.  # Et  ne  eorum  quae  τήν  Εκκλησίαν  τού  Θεού.  > Καί  Γνα  μή  τή  διηγήσει 
prius  fecerat  commemoratione  testimonium  267  *ών  προτέρων  τήν  οίκε ί αν  μαρτυρίαν  άδόκιμ·ν 
suum  infirmum  redderet,  subjunxit  : άποφήνη,  έπήγαγε  * 

Yers.  10.  < Gratia  autem  Dei  sum  id  quod  i'.  « ΧΑριτι  δέ  του  Θεού  είμί  δ είμι.  > Καί  πείρά- 
sum.  » Divitias  occultare  conatur,  et  aperire  cogi-  ται  χρύπτειν  τδν  πλούτον,  καί  γυμνούν  Αναγκάζεται* 
tur.  Neque  enim  dixit  aperte  quid  sit,  sed  sum  quod  ο ύδέ  γάρ  σαφώς  εΓρηχε  τί  έστιν,  άλλ\  ΕΙμΙ  δ είμι. 
tum . «Et  gratia  ejus  in  me  vacua  nun  fuit.  > Non  B « Και  ή χάρις  αύτού  ή είς  έμέ  ού  κενή  έγενήθη.  > 


frustra  mei  misertus  est  : praesciverat  enim  quod 
facit· « Sed  abundantius  iliis  omnibus  laboravi  . » 
Et  ne  sua  quidem  aperire  coactus,  sui  ostentatio- 
ne inflatus  est.  Occultat  enim  miracula,  et  solum 
laborem  ostendit,  atque  bunc  quoque  dicit  esse 
divinae  gratiae.  Iloc  enim  subjuuxit  : 

Yers·  fi.  # Non  ego  autem,  sed  gratia  Dei  quae 
niecumcst.  i Deinde  transit  ad  id  quoderat  propo- 
situm. « Sive  igitur  ego,  sive  illi,  sic  praedicamus, 
et  sic  credidistis,  i Cum  et  a me  el  ab  aliis  apo- 
stolis praedicatum  est  Evangelium,  quo  nuntiata  est 
Dei  et  Servatoris  nostri  resurrectio,  hoc  etiam  vos 
prompto  animo  suscepistis·  Postquam  hoc  velut 
fundamentum  posuit,  de  communi  resurrectione  ( 
orationem  exstruit,  admodum  validis  usus  syllo- 
gismis· 

Vers.  12.  « Si  autem  Christus  praedicatur  quod 
resurrexit  a mortuis,  quomodo  quidam  dicunt  iu 
vobis,  quoniam  resurrectio  mortuorum  non  est?  i 
Christum,  inquit,  praedicavimus,  non  solum  Deum, 
sed  etiam  hominem  : «Cum  enim* in  Dei  forma  es- 
set, servi  formam  accepit  *.  > Eum  et  esse  mortuum 
el  resurrexisse  diximus.  Sed  manifestum  est  impas- 
sibilem esse  divinitatem,  corpus  autem  patibile. 
Hoc  enim  et  cruci  tradidit,  et  e sepulcro  excitavit. 
Quomodo  ergo,  inquit,  in  dubium  vocatur  a fton- 
nullis  corporum  268  resurrectio,  cum  Christi  Do- 
mini credatur  resurrectio? 

Yers.  15.  < Si  autem  resurrectio  mortuorum  non 
est,  neque  Christus  resurrexit.  > Si  hoc  enim  fieri 
non  potest,  neque  illud  factum  est : nam  Dominus 
etiam  corpus  habuit. 

Yers.  14.  «Si  autem  Christus  non  resurrexit, 
inanis  est  praedicatio  nostra,  inanis  est  et  fides 
vestra,  i Si  autem  Christus  vere  non  resurrexit, 
nos  quidem  frustra  plurimis  cum  periculis  praedi- 
camus, et  vos  frustra  iis  quae  praedicantur  creditis. 

Yers.  15.  « Invenimur  autem  et  falsi  testes  Dei, 
quoniam  testimonium  diximus  adversus  Deum 


Ού  μάτην  με  ήλέησε*  προήδει  γάρ  δ ποιεί,  ι Αλλά 
περισσότερον  αυτών  πάντων  έχοπίασα. » Και  ουδέ 
άναγκασθείς  τά  καθ’  έαυτδν  γυμνώσαι,  τού  οίχείου 
φρονήματος  έπλήσθη.  Κρύπτει  γάρ  τά  θαύματα,  καί 
τδν  πόνον  δείχνυσι  μόνον,  καί  τούτον  τής  θείας  είναι 
χάριτος  λέγει.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν  · 

ια'.  ι Ούκ  έγώ  δέ,  άλλ’  ή χάρις  τού  θεού  ιβ  ή συν 
έμοί.  » Είτα  έπί  τδ  προχείμενον  μεταφέρει  τδν 
λόγον.  « ΕΓτε  ούν  ··  έγώ,  εΓτε  έκείνοι,  ούτω  κηρύσ- 
σομεν,  καί  ούτως  έπιστεύσατε.  ι Έάν  καί  παρ’  έμού 
καί  παρά  των  άλλων  Αποστόλων  βύαγγέλιον  έκη- 
ρύχθη  ή τού  θεού  καί  Σωτήρος  ήμών  άνάστασις, 
τούτο  καί  ύμείς  προθύμως  έδέξασθε.  Ταύτην  οΤόν 
τινα  τεθεικώς  ύποβάθραν,  τδν  περί  τής  κοινής 
άναστάσεως  λόγον  οίχοδομεί,  συλλογισμοίς  άγαν 
Ισχυροίς  κέχρημένος. 

ιβ'.  «Εί  δέ  Χριστδς  κηρύσσεται  δττ  έκ  νεκρών 
έγήγερται,  πώς  λέγουσί  τινες  έν  ύμίν,  δτι  άνάστασις 
νεκρών  ούκ  Ιστιν ; ι Τδν  Χριστδν,  φησίν,  έκηρύξα- 
μεν,  ού  μόνον  Θεόν,  Αλλά  καί  άνθρωπον  « Έν  μορφή 
γάρ  θεού  ύπάρχων,  μορφήν  έλαβε  δούλου.  > Τούτον 
καί  τεθνάναι,  και  έγηγέρθαι  είρήκαμεν.  Αλλά  δήλον 
ώς  Απαθής  μέν  ή θεότης,  παθητδν  δέ  τδ  σώμα* 
τούτο  γάρ  καί  τψ  σταυρψ  παραδέδωκε,  καί  Απδ  τού 
τάφου  άνέστησε.  Πώς  τοίνυν,  φησί,  παρά  τισιν 
Αμφιβάλλεται  ή τών  σωμάτων  άνάστασις,  τής  τού 
Δεσπότου  Χριστού  άναστάσεως  πιστευθείσης. 

I ιγ\  « Εί  δέ  άνάστασις  νεκρών  ούκ  Ιστιν,  ουδέ 
Χριστδς  έγήγερται.  » ΕΙ  γάρ  τούτο  ού  δυνατδν,  ούδέ 
έ κείνο  γεγένηται  * σώμα  γάρ  καί  ό Δεσπότης  είχε 
Χριστός. 

ιδ*.  « Εί  δέ  Χριστδς  ούκ  έγήγερται,  κενδν  άρα  τδ 
κήρυγμα  ήμών,  κενή  δέ  καί  ή πίστις  ύμών.  ι Εί  δέ 
άληθώς  ούκ  άνέστη  Χριστδς,  μάτην  μέν  ήμείς  μετά 
πλείστων  κινδύνων  κηρύττομεν,  μάτην  δέ  ύμείς 
τοίς  κηρυττομένοις  πιστεύετε. 

ιε'.  < Εύρισκόμεθα  δέ  καί  ψευδό  μάρτυρες  τού  Θεού, 
δτι  έμαρτυ ρήσαμεν  κατά  τού  Θεού  δτι  ήγειρε  τδν 
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iis  qui  Ode  claruerunt,  et  ut  semel  dicam,  qui 
laude  digna  egerunt  ab  270  <D*i  digna  ^pre- 
hensione admiserint,  necessario  subjunxit  : 

Vers.  33.  < Unusquisque  autem  in  suo  ordine.  > 
Ita  etiam  Dominus  docet  in  sacris  Evangeliis,  quod 
agnos  quidem  stalue.l  a dextris,  haedos  autem  a 
sinistris  f.  < Primitiae  Christus.  » Hoc  est,  primus 
resurrexit,  i Deinde  ii  qui  sunt  Christi,  in  adveutu 
ejus.  » In  tempore  consummationis.  Chrini  autem 
appellat,  non  solum  eos  qui  post  ejus  incarnatio- 
nem in  ipsum  crediderunt,  sed  eos  etiam  qui  sub 
lege  et  ante  legem  pietate  et  virtute  insignes  fuerunt. 

Vers.  34.  < Deinde  finis.  » Hoc  est  communis 
omnium  resurrectio.  Quando  enim  ea  facta  fuerit, 
omnia  iinem  habebunt,  et  res  praesentes,  et  pro- 
phetarum praedictiones.  < Cum  tradiderit  regnum 
Deo  et  Patri,  cum  evacuaverit  omnem  principa- 
tum, et  omnem  potestatem  et  virtutem.  > Tradit 
regnum  Deo  et  Patri,  non  ipse  regno  nudatus,  sed 
tyrannum  diabolum  et  ejus  adjutores  subjiciens, 
et  ut  omnes  se  submittant  atque  universorum  Deum 
agnoscant  efficiens. 


νενοσηκότων  κα\  xij  πίστει  λαμπρυνομένων , xat 
των  Αλλων  άπαξαπλώς  τών  τά  έπαινούμενα  χα\ 
τά  κατηγορούμενα  μετεληλυθότων , άναγκαίως  έπ- 
ήγβγβ · 

χγ*.  « Έκαστος  & έν  τψ  !δ£ψ  τάγματι.  > Οδτω 
κα\  ό Κύριος  έν  τοίς  ίεροΓς  Εύαγγελίοις  διδάσκει, 
ώςτούς  μέν  άμνούς  στήσει  έχ  δεξιών,  τους  δέ  έρί- 
φους  έξ  εύωνύμων.  < ’Απα ρχή  Χριστός,  ι Τουτέστι, 
πρώτος  άνέστη.  < Έπειτα  οΐ  του  Χρίστου,  έν  τή 
παρουσίφ  αύτού.  » Κατά  τδν  τής  συντελείας  καιρόν. 
Τον  δέ  Χρίστον  χαλεΐ,  ού  μόνον  τούς ιβ  μετά  τήν 
ένανθρώπησιν  είς  αύτδν  πεπιστευκότας , άλλά  καί 
τούς  έν  νόμφ  χα\  πρδ  του  νόμου  έν  εύσεβείφ  κα\ 
αρετή  διαλάμψαντας. 

κδ\  ι ΕΤτα  τδ  τέλος.  > Άντ\  του,  ή κοινή  πάντων 
άνάσχασις.  "Οταν  γάρ  αύτή  γένηται,  πάντα  λήψεται 
τέλος,  χα\  τά  παρόντα  πράγματα,  κα\  τών  προφη- 
τών αΐ  κροτήσεις.  < "Οταν  παραδώ  τήν  βασιλείαν 
τψ  θεψ  κα\  Πατρί  · δταν  καταργήσω  πάσαν  άρχήν, 
χα\  πάσαν  έξουσίαν  χα\  δύναμιν.  » Παραδίδωσι  τήν 
βασιλείαν  τφ  θεψ  κα\  Πατρ\  ούχ  αύτδς  τής  βασι- 
λείας γυμνού  μένος,  άλλά  τδν  τύραννον  διάβολον  καί 
τούς  έκείνου  συνεργούς  ύποτάττων,  χα\  πάντας  ύπο- 
κύψαι  παρασκευάζων,  κα\  τδν  τών  δλων  έπιγνώναι 
θεόν. 


Vbrs.  35.  t Oportet  autem  illum  regnare,  donec 
ponat  omnes  inimicos  sub  pedibus  ejus.  » Illud, 
4onec , non  significat  hoc  loco  tempus,  sed  docet 
eum  esse  omnes  omnino  subjugaturum.  Huic  si* 
mile  est  quod  a Davide  dictum  est : < Dixit  Domi- 
nus Domino  meo : Sede  a dextris  meis , donec 
ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum  tuorum*.» 
Quod  si  dicant  qui  cum  Ario  et  Eunomio  sentiunt, 
banc  vocem  de  solo  Filio  esse  positam,  audiant, 
ipsum  quoque  Deum  dicentem : < Ego  sum,  ego 
sum,  et  donec  consenueritis  271  e8°  sum*. » 
Hoc  autem  ita  si  intelligalur,  invenietur  Deus 
universorum  commensuratam  hominum  senectuti 
habere  suam  exsistentiam.  Sed  hape  nugari  insano- 
rum est  hominum.  iEternus  enim  est  universorum 
Deus,  et  coaeternus  ipsi  unigenitus  ejus  Filius. 
Habet  autem  etiam  regnum  aeternum : et  hoc  nos 
aperte  docuit  divinissimus  Daniel  : < Ejus  enim , 
inquit,  regnum  est  regnum  aeternum,  quod  non 
dissolvetur  in  aeternum  t.  * 

Vers.  36. « Novissima  inimica  destruetur  mors.» 
Postquam  enim  diabolum  et  ejus  adjutores  in  ex- 
teriores tenebras  immiserit,  mortem  cessare  fa- 
ciet, et  mortuos  omnes  suscitabit,  c Omnia  enim 
subjecit  sub  pedibus  ejus.  > Hic  dixit  Palrein 
omnia  ei  subjecisse : in  Epistola  autem  ad  Phi- 
lippenses ipsum  dicit  hoc  fecisse.  Cum  enim  dixis- 
set : < Qui  transfigurabit  corpus  humilitatis  nostrae, 
«it  sit  ipsum  conforme  corpori  gloriae  suae, » sub- 
junxit ; < Secundum  operationem  virtutis  suae,  qua 


xsr.  « Αεί  γάρ  αύτδν  βασιλεύειν  Αχρις  ού  άν  Οή 
πάντας  τούς  έχΟρούς  ύπδ  τούς  πόδας  αύτου.  » Τδ, 
άχρις  οδ,  ού  χρόνον  ένταΰθα  δηλοΐ,  άλλά  διδάσκει 
ώς  πάντως  άπαντας  υποτάξει.  Τούτφ  έοικε  τδ  ύπδ 
του  Δαβ\δ  είρημένον  * « ΕΙπεν  ό Κύριος  τφ  Κυρίφ 
μου  ' Κάθου  έχ  δεξιών  μου,  Ιως  άν  θώ  τούς  έχθρούς 
σου  ύποπόδιον  τών  ποδών  σου.  > Ει  δέ  λέγουσιν  oi 
τά  ’Αρείου  χα\  Εύνομίου  φρονούντες,  έπ\  μόνου  του 
ΥΙοΰ  ταύτην  χεΤσθαι  τήν  φωνήν,  άχουσάτωσαν  χα\ 
αύτου  του  θεού  λέγοντος  * < Έγώ  είμι , έγώ  είμι, 
χα\  έως  άν  χαταγηράσητε  έγώ  είμι.  > Ουτω  δέ  τού- 
του νοουμένου,  εύρεθήσεται  ό τών  δλων  θεδς  τψ 
γήρφ  τών  άνθρώπων  σύμμετρον  έχων  τδ  είναι. 
Άλλά  μεμηνότων  τδ  ταύτα  ληρειν.  Άΐδιος  μέν  γάρ 
ό τών  δλων  θεδς,  συναΐδιος  δέ  αύτφ  χα\  ό μονογενής 
αύτου  Υιός.  Έχει  δέ  χα\  τήν  βασιλείαν  αίώνιον  * 
χα\  τούτο  διαββήδην  ή μάς  ό θειότατος  έδίδαξε 
Δανιήλ  * « Ή βασιλεία  γάρ  αύτού  , έφη , βασιλεία 
αιώνιος , ήτις  ού  χαταλυθήσεται  είς  τδν  αΙώνα 
χρόνον.  » 

χς\  « Έσχατος  έχθρδς  χαταργεΐται  6 θάνατος..» 
Τδν  γάρ  διάβολον  χαΐ  τούς  έχείνου  συνεργούς  είς  τδ 
έξώτερον  παραπέμψας  σκότος , παύσει  τδν  θάνατον, 
κα\  τούς  κειμένους  άπαντας  άναστήσει.  ι Πάντα  γάρ 
ύπέταξεν  ύπδ  τούς  πόδας  αύτού.  > Ενταύθα  τδν 
Πατέρα  είπεν  ύποτάξαι  αύτφ  τά  πάντα , έν  δέ  τή 
πρδς  Φιλιππησίους  , αύτδν  λέγει  τούτο  πεποιηχέναι. 
Είρηκως  γάρ*  < "Ος  μετασχηματίσει  τδ  σώμα  τής 
ταπεινώσεως  ήμών  είς  τδ  γενέσθαι  αύτδ  σύμμορφον 
τφ  σώματι  τής  δόξης  αύτού  , » έπήγαγε ' « Κατά 


I 


* Matih.  χχν,  53.  * Psal.  cix,  i 


k Isa.  xlvi  , 4.  > Dan.  vit,  ii. 
VARIAS  LECTIONES. 
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χήν  ένέργειαν  του  δύνασθαι  αύτδν  κα\  ύποτάξαι  αύτψ  έ 
τά  πάντα.  > Ό γάρ  έαυτψ  , φησ\  , πάντα  δυνηθείς 
ύποτάξαι , ουτος  κα\  τδ  φθαρτδν  ήμών  σώμα  τή 
άφθαρσία  κοσμήσει. 

< "Οταν  δέ  είπη  , (κ?  , κη'.)  δτι  Πάντα  ύποτέτα- 
χται  ,,  δηλονότι  έκτδς  του  ύποτ  άξαντος  αύτψ  τά 
πάντα.  "Οταν  δέ  ύποταγή  αύτψ  τά  πάντα  *\  τότε 
χα\  αύτδς  ό Υίδς  ύποταγήσεται  τψ  ύποτάξαντι  αύτψ 
τά  πάντα.  » Τούτο  τδ  χωρίον  οί  τά  Άρείου  κα\  Εύ- 
νομίου  φρονούντες,  συνεχώς  έντή  γλώσση  ιζερ ιφέρειν 
είώθασι,  τού  Μονογενούς  τήν  άξιαν  ταύτη  σμικρύνειν 
ύπολαμβάνοντες.  "Εδει  δ»  αυτούς  συνιδείν,  ώς  ούδέν 
ό θείο;  Απόστολος  έν  τψδε  τψ  χωρίψ  περί  τής  τού 
Μονογενούς  θεότητος  γέγραφε.  Τή  γάρ  άναστάσει 
τής  σαρκδ;  πιστεύειν  παρεγγυών  , άπδ  τής  Δεσπο- 
τικής  άναστάσεως  έπειράθη  δείξαι  τήν  ταύτης  άνά- 
στασιν.  Δήλον  δέ  ώς  τψ  όμοίψ  τδ  δμοιον  βεβαιούται. 
Διά  γάρ  τούτο  κα\  άπαρχήν  αύτδν  τώ>*  χε κοιμισ- 
μένων έκάλεσε  , κα\  άνθρωπον  προσηγόρευσε , καί 
χή  παραθέσει  χών  κατά  τδν  Άδάμ  έδειξε  δι’  αύτού 
τήν  κοινήν  έσομένην  άνάστασιν  · ίνα  τού  όμοφυοΰς 
τήν  άνάστασιν  δείξας  , πείση  πιστεύσαι  τούς  άντι- 
λέγοντας,  ώς  απαντες  άνθρωποι  τής  αύτής  μεθέξου- 
σιν  άναστάσεως.  Προσήκει  τοίνυν  είδέναι  ώς  δύο 
τού  Δεσπότου  Χριστού  αΐ  φύσεις  * και  5xt  ποτέ  μέν 
αύτόν  άπδ  τής  άνθρωπε  (ας  ή θεία  προσαγορεύει 
Γραφή,  ποτέ  δέ  άπδ  τής  θείας.  ΚΔν  γάρ  Ηεδν  είπη, 
ούκ  άρνείται  τήν  άνθρωπότητα  · κάν  άνθρωπον  όνο- 
μάση,  συνομολογεί  τήν  θεότητα.  Υψηλά  δέ  πάντα 
περ\  αύτού  λέγειν  ούχ  οιόν  τε  δΓ  ήν  έξ  ήμών 
άνέλαβε  φύσιν.  Ε(  γάρ  κα\  τών  ταπεινών  είρημέ- 
νων,  άρνούντα(  τινες  τής  σαρκδς  τήν  άνάληψιν* 
πλείους  άν  δηλονότι  τήν  νόσον  έκείνην  έ νόσησαν,  εί 
μηδέν  εΓρητο  ταπεινόν.  Τ(  δή  ποτέ  , καί  τότε  υπο- 
τάσσεται ; Τούτο  γάρ  τοίς  έπ\  τού  παρόντος  τυραν- 
νούσιν  άρμόδιον.  ΕΙ  γάρ  τότε  ύποτάσσεται,  ούδέπω 
νυν  ύποτέτακται.  Παρανομούσι  τοίνυν  οί  βλασφη- 
μούντες,  κα\  τδν  ούδέπω  τούς  τής  ύποταγής  κατα- 
δεξάμενον  όρους  ύποτάττειν  έπιχειρούντες.  Χρή  γάρ 
άναμεϊναι,  κα\  τής  ύποταγής  τδν  τρόπον  καταμα- 
Οείν.  Αλλά  περ\  τούτων  έν  τοίς  πρδς  αύτούς  άγώσι 
μακρούς  διεξήλθομεν  λόγους.  Συντόμως  τοίνυν  εΐ- 
πείν  προσήκει  τδν  τού  Αποστόλου  σκοπόν*  Κορινθίοις 
έπέστειλεν,  Ιναγχος  τής  Ελληνικής  άπαλλαγείσι 
μυθολογίας.  νΗ  δέ  έκείνων  μυθολογία  πάσης  άκολα- 
σίας  κα\  άδικίας  μεστή.  Κα\  ίνα  τά  άλλα  σιγήσω, 
κα\  μή  μολύνω  τήν  γλώσσαν,  πατραλοίας  προσκυ- 
νοΰσι  θεούς,  κα\  λέγουσι  τούς  παίδας  τοίς  γεγεννη- 
κόσιν  έπαναστήναι,  καί  τούτους  έξελάσαι  τής  βασι- 
λείας, κα\  αύτούς  τήν  δυναστείαν  άρπάσαι.  Επειδή 
τοίνυν  μεγάλα  εΓρηκε  περί  τού  Δεσπότου  Χριστού, 
δτι  πάσαν  άρχήν  κα\  πάσαν  έξουσίαν  καταργήσει 
κα\  δύναμιν,  κα\  αύτδν  παυσει  τδν  θάνατον,  καί 
πάντα  ύπέταξεν  ύπδ  τούς  πόδας 49  * Γνα  μή  έξ  έκεί- 

* Philipp.  111,21. 


etiam  possit  subjicere  sibi  omnia),  » Qui  enim 
polest,  inquit,  omnia  sibi  subjicere,  is  etiam  cor- 
pus nostrum  mortale  immortalitate  ornabit. 

« Cum  autem  dicat : (Vers.  27,28)  Omnia  sub· 
jecta  sunt,  sine  dubio  pneter  eum  qui  subjecit  ei 
omnia.  Cum  autem  subjecta  fuerint  illi  omnia, 
tunc  et  ipse  Filius  subjectus  erit  ei  qui  subjecit  sibi 
omnia.  > Hunc  locum  ii  qui  cum  Ario  et  Eunomio 
sentiunt  in  ore  assidue  habere  consueverunt,  exi- 
stimantes hac  ratione  se  de  Unigeniti  dignitate  de* 
trahere.  Oportebat  autem  eos  animadvertere,  divi- 
num 372  Apostolum  in  hoc  loco  nihil  scripsisse 
de  divinitate  Unigeniti.  Jubens  enim  credere  car- 
nis resurrectionem,  ejus  resurrectionem  ex  Do- 
mini resurrectione  conatur  ostendere.  Clarum  est 
autem  quod  simili  simile  confirmetur.  Propterea 
enim  ipsum  etiam  primitias  dormientium  vocavit, 
et  hominem  appellavit,  et  per  collationem  cum 
Adamo,  ostendit  per  ipsum  futuram  communem 
resurrectionem  : nt  ostensa  resnrrectione  ejus 
quod  est  ejusdem  nature,  persuadeat  iis  qui  con- 
tradicunt, ut  credant  omnes  homines  futuros  ejus- 
dem resurrectionis  participes.  Sciendum  est  ergo 
duas  esse  Christi  Domini  naturas : et  quod  ali- 
quando quidem  Scriptura  eum  ab  humana  natura 
nominet,  aliquando  a divina.  Sive  enim  Deum 
dixerit,  non  negat  humanitatem  : sive  hominem 
nominaverit,  una  confitetur  divinitatem.  Ut  subli- 
mia autem  omnia  de  eo  dicamus  fieri  non  potest, 
propter  eam  quam  a nobis  accepit  naturam.  St 
enim  quamvis  humilia  de  eo  dicta  sint,  negant 
tamen  nonnulli  carnis  assumptionem  : clarum  est 
plures  illo  morbo  fuisse  laboraturos,  si  nihil  hu- 
mile" dictum  esset.  Quid  nam  autem  est,  et  tunc 
subjicitur?  Hoc  enim  iis  qui  in  praesentia  tyranni - 
dem  exercent,  convenit.  Si  enim  tunc  subjicitur, 
nunc  nondum  subjectus  est.  Inique  ergo  se  gerunt 
qui  blasphemant,  quod  eum  qui  constitutos  sub- 
jectionis terminos  nondum  accepit,  subjicere  co- 
nantur. Oportet  enim  exspectare,  et  subjectionis 
modum  intelligere.  Verum  de  his  copiose  disse- 
ruimus in  nostris  adversus  eos  concertationibus. 
Oportet  ergo  breviter  enarrare  Apostoli  institu- 
1 Ium.  Scribebat  Corinthiis,  qui  a Graecis  fabulis 
nuper  erant  liberati.  Illae  273  autem  fabulae 
omm  intemperantia  et  iniquitate  refertae  sunt. 
Atque  ut  alia  taceam , et  ne  linguam  polluam, 
deos  parricidas  adorant,  et  dicunt  filios  contra 
parentes  insurrexisse,  et  eos  regno  expulisse,  ipsos 
autem  dominatum  arripuisse.  Quia  ergo  de  Christo 
Domino  magna  dixit,  nempe  quod  omnem  princi- 
patum, omnem  potestatem  et  virtutem  destruet,  et 
ipsam  etiam  mortem  cessare  faciet,  et  omnia  sub» 


99  όταν  δέ  αύτψ 
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Jecit  sub  pedibus : ne  ab  illis  fabulis  inducti  exi-  A νης  τής  μυθολογίας  όρμώμενοι,  κα\  αύτόν  ύποπτεύ- 


sliroarent  eum  quoque  eadem  fecisse  Patri  qui 
genuit,  quae  fecerunt  qui  ab  illis  colebantur  dae- 
mones : necessario  cum  dixisset,  quod  omnia  sub- 
jecta sint,  subjunxit:  < Praeter  eum  scilicet,  qui 
ei  subjecit  omnia  : > et  adjecit : « Ipse  etiam  Filius 
subjicietur  ei  qui  sibi  subjecit  omnia.»  Non  so- 
lum enim  Patrem  sibi  non  subjiciet,  sed  ipse 
(Filius)  etiam  congruentem  lilio  subjectionem  sub- 
ibit. Divinus  itaque  Apostolus , suspicatus  ne 
damnum  ex  Graecis  oriretur  fabulis,  haec  adjecit, 
humilioribus  verbis  usus  propter  illorum  utilita- 
tem. Dicant  autem  qui  contradicunt , cujusmodi 
sil  illa  subjectio.  Atqui  si  verum  volunt  conside- 
rare, nunc  ostendit  obedientiam , dum  humanam 


acuat  ταυτά  ποιεϊν  τφ  γεγεννηκότι  Πατρι , απερ  οι 
παρ’  αύτών  θρησκευόμενοι  δεδράκασι  δαίμονες  * 
άναγκαίω;  είπών  οτι  πάντα  ύποτέτακται,  Ιπήγαγε  · 
< Δηλονότι  έχτός  του  ύποτάξαντος  αύτφ  τά  πάντα*  > 
χα\  προστέθεικεν,  δτι  < Καί  αυτός  ό ΥΕός  ΰποταγή- 
σεται  τώ  ύποτάξαντι  αύτφ  τά  πάντα,  ι Ού  γάρ 
μόνον  ούχ  υποτάξει  έαυτφ  τόν  Πατέρα,  άλλά  χα\ 
αυτός  τήν  ΥΕψ  πρέπουσαν  ύποταγήν  ύποδέξεται. 
βΟ  μέν  ούν  θείος  Απόστολος  τήν  έχ  τής  Ελληνικής 
μυθολογίας  φυομένην  ύφορώμενος  βλάβην  , ταυτα 
προστέθεικε  , ταπεινοτέροις  χρησάμενος  λόγοις  διά 
τήν  έκείνων  ωφέλειαν.  Εί  πάτωσαν  δέ  οΐ  άντι λέγον- 
τες  τής  ύποταγής  έχείνης  τό  είδος.  Κα\  μήν , εί 
συνιδείν  έθέλουσι  τό  άληθές , νυν  έπεδείξατο  τήν 


suscepit  naturam  , et  nostram  salutem  procuravit.  B {,παχοήν  ένανθρωπήσας,  χα\  τήν  ήμετέραν  πραγμα- 


Quomodo  ergo  tunc  subjicietur  ? quomodo  tunc 
etiam  tradet  regnum  Deo  et  Patri?  Si  boc  enim 
ita  inlelligalur,  invenietur  Deus  et  Pater  nunc  re- 
gnum non  habere.  Tanta  absurdilale  plena  sunt 
quae  ab  eis  dicuntur.  At  enim  ea  quae  sunt  nostra 
sibi  applicat , quandoquidem  ejus  corpus  274  aP~ 
pellamur,  ipse  autem  nostrum  caput  nominatur· 
i Ipse  peccata  nostra  suscepit , et  morbos  nostros 
portavit*.  > Ua  etiam  in  Psalmo*  dicit:  < Deus, 
Deus  meus  , respice  in  me , quare  me  dereliquisti  ? 
Longe  a salute  mea  verba  delictorum  meorum  l.  > 
Atqui  peccatum  non  fecit , nec  est  inventus  dolus 
in  ore  ejus.  Sed  os  nostrae  naturae  efficitur,  ut  qui 


τευσάμενος  σωτηρίαν.  Πώς  ούν  τότε  ύποταγήσεται ; 
πώς  δέ  καί  τότε  παραδώσει  τήν  βασιλείαν  *ψ  θεψ 
καί  Πατρί ; Εύρεθήσεται  γάρ,  ούτω  τούτου  νοουμέ- 
νου,  ούχ  έχων  νυν  τήν  βασιλείαν  ό θεός  χα\  Πατήρ. 
Τοσαύτης  άτοπίας  μεστά  τά  ύπ’  έκείνων  λεγόμενα. 
Άλλά  γάρ  καί  τά  ήμέτερα  οΐχειούται,  έπειδήπερ 
αυτού  χρηματίζομεν  σώμα,  αύτός  δέ  ήμών  όνομά- 
ζεταί  κεφαλή,  ι Ούτος  τάς  άμαρτίας  ήμών  έλαβε,  καί 
τάς  νόσους  έβάστασεν.»  Ούτω  καί  διά  τού  ψαλμοΰ 
λέγει  * « Ό θεός , ό θεός  μου , πρόσχες  μοι , Ινατί 
έγκατέλιπές  με  ; Μακράν  άπό  τής  σωτηρίας  μου  υΐ 
λόγοι  τών  παραπτωμάτων  μου.  > Καίτοι  άμαρτίαν 


ούχ  έποίησεν,  ουδέ  εύρέθη  δόλος  έν  τφ  στόματι 
naturae  primitiae  factus  est.  Ita  et  nostram  quae  αύτού.  Άλλά  στόμα  τής  ήμετέρας  γίνεται  φύσεως, 

nunc  est  inobedientiain , et  quae  tunc  erit  subje-  ώς  άπαρχή  γεγενημένος  τής  φύσεως.  Ούτω  χα 


etionem  sibi  attribuit , et  nobis  postquam  a cor- 
ruptione liberali  fuerimus  subjectis , ipse  dicitur 
subjici.  Ad  hunc  enim  sensum  ea  quae  sequuntur 
nos  deducunt.  Cum  eniin  dixisset  divinus  Aposto- 
lus : Tunc  ipse  Filius  subjicietur  ei  qui  sibi  omnia 
subjecit , subjunxit  : < Ut  sil  Deus  omnia  in  omni- 
bus. » Nunc  enim  ubique  quidem  est  per  naturam  : 
habet  enim  naturam  quae  non  potest  circumscribi, 
et  < In  ipso  vivimus,  et  movemur,  et  sumus, » ut  ait 
divinus  Apostolus  ® : sed  per  complacentiam  non 
est  in  omnibus. « Complacet  enim  in  eis  qui  ipsum 
timent,  et  in  eis  qui  sperant  in  ejus  misericoi- 
dia  *.  > Quanquam  nec  in  his  quidem  est  omnia. 
«Nemo enim  a sorde  mundus  est*,  > et  < Non  ju- 
stificabitur coram  te  quisquam  vivens  p,  » et, « Si 
peccata  observaveris,  Domine , Domine,  quis  sus- 
tinebit 4?  > Ergo  in  iis  quidem  complacet  quae 
recte  agunt ; non  complacet  autem  in  iis  qui  pec- 
cant. Sed  iu  futura  vita  , cessante  corrupiione,  et 
collala  immortalitate,  locum  animi  perturbationes 
non  habent : his  autem  omnino  ejectis , nullum 

deinceps  peccati  genus  exercetur.  Ita  erit  de  caetero 
Deus  omnia  in  omnibus , cum  omnes  a peccato 
liberati , et  ad  ipsum  275  conversi , ad  deteriora 
inclinationem  non  admittent.  Quod  autem  hic  de 


χα\  τήν 

νύν  ήμών  άπείθειαν,  καί  τήν  τότε  ύποταγήν  οίκε  ιού  - 
ται , καί  ήμών  μετά  τήν  τής  φθοράς  άπαλλαγήν 
ύποτασσομένων  , αύτός  λέγεται  ύποτάσσεσθαι.  Είς 
γάρ  ταύτην  ήμάς  τήν  διάνοιαν  τά  έξής  ποδηγεί. 
ΕΙρηκώς  γάρ  ό θείος  Απόστολος  · < Τότε  αύτός  ό 
ΤΙός  ύποταγήσεται  τφ  ύπ οτάξαντι  αύτφ  τά 
πόττα,  > έπήγαγεν  · < "Ινα  ή ό θεός  τά  πάντα  Ιν 
πάσι.  ι Νύν  μέν  γάρ  πανταχού  χατά  τήν  ούσίαν 
Ιστίν  * άπερίγραπτον  γάρ  έχει  τήν  φύσιν,  καί  « Έν 
αύτφ  ζώμεν,  καί  κινούμεθα,  καί  έσμέν,  > χατά  τόν 
θείον  Απόστολον*  κατά  μέντοι  τήν  ευδοκίαν,  ούχ 
έν  άπασίν  έστιν.  < Εύδοκεί  γάρ  έν  τοίς  φοβουμένοις 
αύτόν,  καί  έν  τοίς  έλπίζουσιν  έπί  τό  έλεος  αύτού.  ι 
D Καί  έν  τούτοις  δέ  ού  πάντα  έστίν.  < Ούδείς  γάρ 
καθαρός  άπό  βύπου  · » χαί,  « Ού  δικαιωθήσεται 
ένώπιόν  σου  πάς  ζών  * ι καί,  « Έάν  άμαρτίας  παρα- 
τηρήση,  Κύριε,  Κύριε,  τίς  ύποστήσεται ; > Ούκούν 
ευδοκεί  μέν  έν  οίς  κατορθούσιν,  ούχ  εύδοκεί  δέ  έν  οίς 
πταίουσιν  * έν  δέ  τφ  μέλλοντι  βίφ  , τής  φθοράς 
παυομένης,  καί  τής  άθανασίας  χορηγουμένης,  χώραν 
ούχ  Ιχει  τά  πάθη  * τούτων  δέ  παντελώς  έξεληλαμέ- 
νων  , ούδέν  είδος  άμαρτίας  ένεργείται  λοιπόν.  Ού- 
τω; Ισται  λοιπόν  ό θεός  τά  πάντα  έν  πάσι,  πάντων 
τού  πταίειν  άπηλλ αγμένων,  καί  πρός  αύτόν  τε- 
τ ραμμένων,  καί  τήν  έπί  τά  χείρω  ού  δεχομένων 


* Isa.  lmi,  A 1 Psal.  xxi  t χ\ιι ),  t.  » Act  . xvii,28. 
p Psal.  exui  (cum  ),  i.  * Psal.  cxxx,  3. 


* Psal.  cxlvi  (cxlvii),  Ii,  eJob  xv,  1 1. 
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gunt  mortui,  qualivc  corpore  venient?  * Duplex  est  A 1:0  ίω  δέ  σώματι  έρχονται;  » Διπλή  ή έρώτησις,  καί 

interrogatio,  et  de  modo  resurrectionis,  et  de  fu-  περ\  του  τρόπου  τής  άναστάσεως,  καί  περί  τής  έσο- 

tura  qualitate  corporum.  Deinde  utrumque  ex  # re-  μίνης  του  σώματος u ποιότητος.  Ειτα  άπδ  τών*άν· 

bus  humanis  ostendit,  et  eum  stultum  appellat,  θρωπίνων  άμφότερα  δείκνυσι,  καί  άφρονα  προσαγο- 

qui  hacc  perspicere  non  possit.  ρεύει  τδν  ταυτα  συνιδείν  ού  δυνηθέντα. 

Vers.  56,  57.  1 Insipiens,  tu  quod  seminas  non  λς\  λζ\  <*Άφρον,  συ  δ σπείρεις  ού  ζωοποιεί-at  k%9 
vivificatur,  nisi  moriatur.  Et  quod  seminas,  non  έάν  μή  άποθάνη.  Καί  δ σπείρεις,  ού  τδσώματδγε- 

cerpus  quod  futurum  est  seminas,  sed  nudum  gra-  νησόμεν ον  σπείρεις,  άλλά  γυμνδν  κόκκον,  εΐ  τύχοι 

mi  in,  ut  puta  trilici,  aut  a licii  jus  caelerorura.  * σίτου,  ή τίνος  των  λοιπών.  > Άπόβλεψον  εις  τά 

Uespice  semina,  et  vide  sulcos  sepulcra  imitantes,  σπέρματα,  καί  βλέπε  τάς  αύλακας  μιμουμένας  τούς 

et  semina  quae  non  secus  ac  corpora  sepeliuntur,  τάφους,  κα\  τά  σπέρματα  θαπτόμενα  ως  τά  σώματα, 

deinde  nascuntur  et  germinant.  Non  enim  corpus,  εΐτα  φυόμενα  κα\  βλαστάνοντα.  Ού  γάρ  τδ  σώμα  τδ 

quod  futurum  est,  seminas,  hoc  est,  non  spicam,  γενησόμενον  Σπείρεις,  τουτέστιν  ού  τδν  άσταχυν, 
sed  nudum  granum,  vel  frumenti,  vel  277  alicu-  άλλά  γυμνδν  τδν  κόκκον,  ή σίτου,  ή τίνος  των  λοι- 

jus  ex  aliis.  Valde  autem  apposite  nomina  commu-  - πών.  Σφόδρα  δέ  άρμοδίως  ένήλλαξε  τά  δνόματα*  ού 

tavit  : non  enim  dixit,  Non  nascitur  nisi  moria-  ® γάρ  είπεν,  Ού  φύεται  έάν  μή  άποθάνη  · τά  δέ  ήμέ- 
fur  : nostra  autem  nomina  seminibus  imposuit,  τέρα  δνόματα  τοίς  σπέρμασιν  έπιτέθεικεν,  έξ  έκεί- 
Jioslram  ex  illis  resurrectionem  ostendens.  Ita  νων  δεικνύς  τήν  ήμετέραν  άνάστασιν.  Ούτω  δέ  καί.  δ 
etiam  dixit  Dominus  : 1 Nisi  granum  frumenti  Κύριο;  ίφη  · < Έάν  μή  ό κόκκος  του  σίτου  πεσών 
cadens  in  terram  mortuum  fuerit,  solum  inanol  : εις  τ.*ν  γήν  άποθάνη,  μόνος  μένει·  έάν  δέ  άποθάνη, 

sin  aulem  mortuum  fuerit,  mullum  frudum  af-  πολύν  καρπδν  φέρει,  t Ούτω  δείζας  τδν  τρόπον  τής 
fert  * Ita  ostenso  modo  resurrectiouis,  ostendit  άναστάσεως,  δείκνυσι  και  τήν  τών  σωμάτων  ποιό- 
etiam  qualitatem  corporum.  τητα. 

Vers.  58.  ι Deus  autem  dat  illi  corpus  sion!  7.r/.  1 Ό δέ  θεός  αύτώ  δίδωσι  σώμα  καθώς  ήθελε, 
vult,  et  unicuique  seminum  proprium  corpus.  1 καί  έκάστψ  τών  σπερμάτων  τδ  Γδιον  σώμα,  ι "Ωσπερ 
Quemadmodum  enim  ex  frumento  frumentum  na-  γάρ  άπδ  σίτου  σίτος  φύεται,  καί  άπδ  φακού  φακός, 
scitur,  et  lens  ex  lente,  et  ex  unoquoque  genere  καί  έξ  έκάστου  είδους  τδ  αύτδ  είδος  * ούτω  καί  τά 
ipsum  genus  : ita  etiam  nostra  corpora  ipsa  qui-  ήμέτερα  σώματα  αύτά  μέν  άνίσταται,  μετά  δόξης 
dem  resurgunt,  sed  cum  majore  gloria,  et  incor-  δέ  πλείονος,  κα\  άφθαρσίας,  καί  άθανασίας.  Τούτο 
ruptione,  el  iimnorlaliiate.  IIoc  vero  etiam  videre  ^ δέ  καί  έπί  τών\  σπερμάτων  έστιν  Ιδειν  γινόμενον, 
est  in  seminibus.  Qua  enim  nuda  seminantur,  cum  Γυμνά  γάρ  σπειρόμενα  μετά 'λαμπρών  περ ιβολαίων 
pulchris  indumentis  germinant.  Utrumque  ergo,  et  βλαστάνει.  'Αμφότερα  τοίνυν;  καί  τδν  τρόπον  τής 
modum  resurrectionis  docet,  et  qualitatem  corpo-  άναστάσεως,  καί  τήν  ποιότητα  τών  σωμάτων,  διδά- 
rum.  Deinde  dicit  etiam  eorum  qui  resurgunt  di-  σκει.  Ειτα  λέγει  καί  τήν  τών  άνισταμένων  διαί- 
slinctioncm.  ρεσιν. 

Vers.  59.  1 Non  omnis  caro  eadem  caro  : sed  λθ'.  < Ού  πάσα  σάρξ  ή αύτή  σάρξ,  άλλ’  άλλη  μέν 
alia  quidem  hominum,  alia  vero  caro  pecorum  : ή τών  άνθρώπων , άλλη  δέ  σάρξ  κτηνών,  άλλη  δέ 

alia  autem  volucrum,  alia  autem  piscium.  1 Una,  Ιχθύων,  άλλη  δέ  πτηνών.  > Μία,  φησί,  τής  σαρκδς  ή 
inquit,  est  natura  carnis,  constat  enim  ex  quatuor  φύσις,  έκ  γάρ  τών  τεσσάρων  στοιχείων  συνέστηκεν  · 
elementis,  differentia  aulem  est  in  specie.  Ita  ergo  ή δέ  διαφορά  έν  τψ  είδει.  Ούτο>  τοίνυν  μία  μέν  πάν- 
ιι n a quidem  est  oinniuin  resurrectio,  et  corporum  των  άνάστασι;,  καί  ή τών  σωμάτων  είς  άφθαρσίαν 
in  incorrnplionem  mutatio  : morum  autem  di  fle-  μεταβολή*  ή δέ  τών  τρόπων  διαφορά  καί  τήν  τών 
rentia  etiam  retributionum  confirmat  differentiam,  άντιδόσεων  κατασκευάζει  διαφοράν. 

Vers.  έΟ.  i Et  corpora  coelestia,  et  corpora  ter-  μ».  « Καί  σώματα  έπουράνια  , καί  σώματα  έπί- 
rena  : sed  alia  quidem  coelestium  gloria,  alia  au-  D γεια  · άλλ'  έτέρα  μέν  ή τών  έπουραν  ων  δόξα, 
tem  terrestrium.  » Qui  enim  coelis  digni  sunt,  glo-  έτέρα  δέ  ή τών  έπιγείων.  » ΟΙ  μέν  γάρ  ούρα/ών 
r»a  quae  coelestibus  convenit  amicientur.  Qui  autem  $cl0t  τήν  ούρανίοις  πρεπουσαν  περιβαλούνται  δό- 
* in  terrenis  cogitationibus  haeserunt,  278  su0  ξαν  * ol  δέ  φρόνημα  γήΐνον  έσχηκότες  , χατάλ/.η- 
instituto  conveniens  indumentum  accipient,  llac  λον  τή  προαιρέσει  τδ  ένδυμα  λήψονται.  Ούτω  ταύ- 
ita  facta  divisione,  ubi  terrenos  esse  separatos  την  τήν  διαίρεσιν  έργασάμενος,  καί  δείξας  τούς 
ostendit,  coelestium  quoque  monstrat  differentiam,  γηίνους  κεχωρισμένους , δείκνυσι  καί  τήν  τών  ού- 
Neque  enim  oinncs  justi  eadem  accipieut  : sed  ρανίων  διαφοράν.  Ούδέ  γάρ  άπαντες  ol  δίκαιοι  τών 
recte  factis  convenienleni  habebunt  remunernliu-  αυτών  μεθέξουσιν,  άλλά  σύμμετρον  τοι;  κατορθιό- 
nem.  Hoc  etiam  praedixit  Dominus  in  sacris  Evan-  μασι  τήν  άντίδοσιν  λήψονται.  Τούτο  καί  ό Κύριος  έν 

t Joan.  xii,  2Δ.  ·'■*  · * * » * 

VARLE  LECTIONES. 

41  Τών  σωμάτυιν.  R.  ζωογονείται  legit  Noster  orat.  9.  de  Provid. 
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Portabimus  enim  praedicendo  (lixit,  non  adhortando  A βπότου  μεθέξομεν  δόξης.  Τδ  γάρ  φορέσομεν  προβ- 
portemus.  βητικώς,  ού  παραινετικώς  είρηκε 

Vers.  50.  < Iloc  nutem  dico,  fratres,  quoniam  ν'.  < Τούτο  δέ  φημι,  άδελφοέ,  δτι  σάρξ  κα\  αίμα 
caro  et  sanguis  regnum  Dei  possidere  non  pos-  βασιλείαν  Θεού  κληρονομήσαι  ού  δύναται.  » Σάρκα 

sunt.  > Carnem  et  sanguinem  mortalem  naturam  καί  alfla  τήν  θνητήν  φύσιν  καλεΐ·  άδύνατον  δέ  ταύ- 

appellal.  Fieri  autem  non  potest  ut,  dum  adhuc  την  έτι  θνητήν  ούσαν  τής  έπουρανίου  βασιλείας  τυ- 
est  mortalis,  regnum  coeleste  assequatur.  Hoc  enim  χείν.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν*  ι Ουδέ  ή φθορά  τήν  άφθαρ- 

subjunxit : « Neque  corruptio  incorruptelam  possi-  σίαν  κληρονομεί,  ι Αλλά  δήλον  δτι  άφθαρτος  γενο- 
debil.  » Sed  clarum  est  fore  ut,  cum  a corru-  μένη,  των  έπηγγελμένων  άγαθών  απολαύσει, 
ptione  libera  effecta  fuerit,  promissis  bonis  » 

fruatur. 

Vers.  51.  « Ecce  mysterium  vobis  dico.  \ να'.  < ’Ιδού·μυστήριον  ύμίν  λέγω.  » Μυστήριον 

280  Mysterium  dicitur,  quod  non  omnibus  de-  λέγεται,  τδ  μή  πάσι  δηλούμενον , άλλά  μόνοις  τδϊς 

claratur,  sed  solis  amicis  creditur.  Eos  ergo  conso-  φίλοι;  θαββούμενον.  Ψυχαγωγεί  τοίνυν  αυτούς  τά 

latur,  qu®  sunt  occulta  declarans.  « Omnes  quidem  κεκρυμμένα  δηλών.  ι Πάντες  μέν  ού  κοιμηθησό- 
resurgemus,  sed  non  omnes  immutabimur.  · Non  B πάντ6ς  & ΔΧλαγησόμεθα.  < · Ού  γάρ  μόνον  ot 
solum  enim  qui  mortui  sunt  resurgent  incorrupti-  τετελευτηκότες  άναστήσονται  άφθαρτοι,  άλλά  κα\  ol 
biles,  sed  ii  etiam  oui  unerstites  induentur  in-  περιόντες,  τήν  άφθαρσίαν  ένδύσονται. 
corruptione. 

Vers.  52.  t In  atomo,  in  ictu  oculi.  » Ostendit  νβ\  < Έν  άτόμω , έν  βιπή  όφθαλμού.  ι Τδ  σύν- 

quam  subito  futura  sil  resurrectio.  Atomum  autem  τομον  τής  άναστάσεως  έδειξεν.  "Α τομον  δέ  καλέ?  τδ 

vocat  corpus  tenuissimum,  quod  in  sole  apparet,  λεπτότατον  σώματόέντώ  ήλίω  φαινόμενον,  δ τομήν 

quod  sectionem  non  suscipit  propter  nimiam  par-  δέχεται  διά  τήν  άγαν  σμικρότητα  ’ fiisti\v  δέ 
vitalem.  Ictum  autem  oculi  vocat  motum  pupilhr.  Οφθαλμού  κέκληκε  τής  κύρης  τήν  κίνησιν.  Διά  τού- 

Per  haec  autem  Dei  potentiam  ostendit.  Nam  ne  χων  δέ  τήν  τού  Θεού  δύναμιν  έδειξεν.  Ουδέ  γάρ  τδ 

momentum  quidem  temporis  iulercedil  inter  Dei  άκαριαίον  αναλίσκεται  μεταξύ  τής  τού  θεού  κελεύω 

Jussum  et  resurrectionem  mortuorum,  i !n  novis-  ®εως,  κα\  τής  των  νεκρών  άναστάσεως.  « Έν  τή 

sima  tuba.  » Hoc  autem  erit,  inquit,  quando  ul-  1σχάτη  σάλπιγγΐβ  , Έσται  g*  ΤΟυτο,  φησ\ν  f δταν  ή 

lima  tuba  canet.  « Canet  enim  tuba,  et  mortui  sur-  τβλευτα{α  ήχήσει.  < Σαλπίσει  γάρ,  κα\  ot 

gent  incorrupti  : et  nos  immutabimur.  * Nos  de  ^ νεκρο\  έγερθήσονται  άφθαρτοι,  κα\  ήμείς  άλλαγησό- 
seipso  non  dixit, # sed  de  hominibus  qui  illo  tem-  μβ0β.  , Έμέΐς  ^ τερΧ  έαυτ(Λ  εΓρηχεν,  άλλά  περ1 

poro  adhuc  supererunt.  . τών  κατ’  έκείνον  τδν  καΥρδν  Ιτι  περιόντων  άνθρώ- 

πων. 

Vers.  55.  < Oportet  enim  corruptibile  boc  in-  νγ\  « Δεί  γάρ  τδ  φθαρτδν  τούτο  ένδύσασθαι  άφθαρ- 
duere  incorruplionem,  et  mortale  hoc  induere  βίαν,  κα\  τδ  θνητδν  τούτο  ένδύσασθαι  άθανασίαν.  > 

immortalitatem.  > Aperte  docuit  non  aliud  resur-  Σαφώς  έδίδαξεν  ως  ούχ  έτερον  άνίσταται,  άλλ’  αύτδ 

gere,  sed  id  ipsum  quod  corrumpitur.  Tanquam  τδ  φθεςρόμενον.  ΟΓον  γάρ  τινι  δακτύλω  τώ  λόγω 

enim  digito  quodam  his  verbis  id  ostendit,  dicens  τούτω  αύτδ  ύπέδειξε,  λέγων  τό  φθαρτόν  τυντν,  κα\ 

corruptibile  hoc,  et  mortale  hoc . xb  θνητόν  τοντο. 

Vers.  54,  55.  i Cum  autem  corruptibile  hoc  in-  νδ\  νε'.  « "Οταν  οέ  τδ  φθαρτδν  τούτο  ένδύσηται 
duerit  incorruplionem,  et  mortale  hoc  induerit  άφθαρσίαν , κα\  τδ  θνητδν  τούτο  ένδύσηται  άθανα- 
immortalitatem,  tunc  fiet  sermo  qui  scriptus  est  : βίαν,  τότε  γενήσεται  ό λόγος  ό γεγραμμένος  * Κατ- 

Absorpta  mors  in  victoria.  Ubi  est,  mors,  sti-  επόΟη  ό θάνατος  εις  νικος.  Πού  σου,  θάνατε,  τδ  κέν- 
mulus  tuus?  ubi  est,  inferne,  victoria  tua?  > τρον ; πού  σου,  άδη,  τδ  νϊκος ; » "Ωσπερ  αύτά  θεω- 

Tanquam  res  ipsas  contemplans  divinus  Aposlo-  B ρών  τά  πράγματα  6 θείος  Απόστολος  , καί  τού 
lus,  et  Domini  victoriam  cernens  et  mortuorum  re-  Δεσπότου  τήν  νίκην  δρών,  και  των  νεκρών  τήν  άνά- 

sur rectionem,  vclut  paeana  adversus  hostes  canens,  στάσιν,  οίονε\  παιανίζων  κατά  τών  πολεμίων  τήν 

281  propheticum  canticum  usurpavit.  προφητικήν  είπεν  ωδήν. 

Vers.  66.  « Stimulus  autem  mortis  peccatum  νς\  ι Τδ  δέ  κέντρον  τού  θανάτου  ή άμαρτία.  ι 
est.  » ld  enim  naturam  morti  tradidit.  < Virtus  Αυτή  γάρτφ  θανάτφ  τήν  φύσιν  παραδέδωκεν.  < Ή. 

▼ero  peccati  lex.  ι Peccatum  enim  non  imputa-  δέ  δύναμις  τής  άμαρτίας  ό νόμος.  > 'Αμαρτία  γάρ 

retur,  si  lex  non  esset.  ούκ  έλλόγηται  μή  δντος  νόμου. 

^ RR8.  57.  < Deo  autem  gratias,  qui  dedit  nobis  νζ\  « Τφ  δέ  Θεψ  χάριν>·,  τώ  διδόντι  ήμίν  τδ 
vitloriam  per  Dominum  nostrum  Jesum  Cliri-  νίκος  διά  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  ι Άναγ- 

stuiu.  ι Apposite  sermonem  dc  resurrectione  καίω;  είς  ύμνον  τδν  περ\  τής  άναστάσεως  συνεπε- 

hymno  conclusit.  ράνε  λόγον. 


"χάρις.  Β. 


VAIUAS  LECTIONES. 


369  INTERPRETATIO  EPIST.  I AD  COR.  CAP.  XVI.  370 


νη'.  « "β®τε,  άξελφοί  μου  αγαστοί , έδραιοι  γί-  , 
νεσθε,  Αμετακίνητοι.  » *βς  σαλευομένοις  ταύτα  παρ- 
εγγυφ.  « Περισσεύοντες  έν  τψ  έργψ  τοϋ  Κυρίου 
πάντοτε.  · Φιλοπόνως  τδν  πλούτον  εύσεβείας  συλλέ- 
γετε. < Ειδότες  δτι  ό κβπος  ύμών  ούκ  δστι  κενδς  έν 
Κυρίφ.  ι Δίκαιος  γάρ  6 κριτής  κα\  τους  στεφάνους 
ύφαίνει  τοίς  άθληταίς,  κα\  τοίς  έργάταις  τδν  μισθδν 
άποδώσει.  Ουτω  ταΰτα  παραινέσας,  τής  θεραπείας 
των  άγιων  φροντίσαι  παρακαλεϊ. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  ΐς\ 

α#.  ι Περ\  δέ  τής  λογίας  τής  ε^  τους  άγίους, 
ώσπερ  διέταξα  ταΓς  Έκκλησίαις  τής  Γαλατίας,  ουτω 
κα\  υμείς  ποιήσατε.  · Λογίαν  τήν  συλλογήν  των 
χρημάτων  καλεί  · ούχ  άπλώς  δ»  τών  Γαλατών  έμνη- 
μύνευσεν,  άλλά  σημαίνων  ώς  κα\  έκείνοις  τούτο 
ποιήσαι  παρεκαλέσατο. 

^ β*.  « Κατά  μίαν  Σαββάτων  έκαστος  ύμών  παρ* 

έαυτφ  τιθέτω  , θησαυρίζων  δτι  άν  εύοδώται.  ι Τή 
γνώμτ^  τδ  ποσδν  έπιτρέπει,  διδάσκων  ώς  ταίς  τά 
βέλτιστα  προαιρουμέναις  ψυχαίς  συνεργεί  ό Θεδς. 
Τούτο  γάρ  είπεν,  δτι  &r  εύοδώται . Κατάλληλος  δέ 
τώ  ξργο)  καί  ή Δεσποτική  ήμέρα  τή  άναστάσει  τετι- 
μημένη. 

< Ίνα  μή  δταν  έλθω  τότε  λογίαι  γίνωνται.  (γ',  δ'.) 
"Οταν  δέ  παραγένωμαι,  ους  έάν  δοκιμάσητε  δΓ  έπι- 
στολών,  πέμψω  47  άπενεγκείν  τήν  χάρη  ύμών  εις 
Ιερουσαλήμ.  Έάν  δέ  ή άξιον  τού  κάμέ  πορεύεσθαι, 
συν  έμοί  πορεύσονται.  » Ού  γάρ  πρέπον  έμου  παρόν- 
τος τήν  τών  χρημάτων  γίνεσθαι  συλλογήν  · έμέ  γάρ 
προσήκει  ταύτα  πέμψαι  τοί;  άγίοις  δΓ  ών  &ν  ύμείς 
δοκιμάτητε.  Εί  δέ  φιλότιμου  Γδοιμζ  τήν  χορηγίαν 
γεγενημένην,  κα>.  αύτδς  κοινωνήσω  τής  ύπουργί ας* 
Ον  γάρ  είπεν  δτι  Ταύτα  κομιώ , άλλά , cbr  έμοί 
αορεύσονται . "Ο  γάρ  τοίς  άλλοις  παραινεί  πρώτος 
ποιεί , κα\  άπρδσκοπος  γίνεται  κα\  Τουδαίοις  κα\ 
*Ελλησι,  κα\  τή  Έκχλησίφ  τού  θεού.  Σημαίνει  δέ 
αυτοί;  κα\  τδν  τής  παρουσίας  καιρόν. 

ε\  « Έλεύσομαι  δέ  πρδς  ύμάς,  δταν  Μακεδονίαν 
διέλθω.  .*  Κα\  ίνα  μή  άσχάλωσιν  ώς  Μακεδόνων  προ- 
τιμωμένων,  έπήγαγε  - 

« Μακεδονίαν  γάρ  διέρχομαι,  (ς*',  ζ\)  Πρδς  ύμίς 
δά  τυχδν  παραμένω,  ή καί  παραχειμάσω,  ίνα  ύμείς 
με  προπέμψητε,  ού  έάν  πορεύωμαι.  Ού  θέλω  γάρ 
υμάς  άρτι  έν  παρδδψ  Ιδεϊν.  Ελπίζω  δέ  χρόνον  τινά 
έπιμειναι  πρδς  ύμάς,  έάν  ό Κύριος  έ'πιτρέπη.  · 
Ούδέν  γάρ  ποιεϊν  δίχα  τού  θείου  νεύματος  βούλεται, 
άλλ  υπ*  έκείνης  θελει  τής  δεξιάς  κυβερνάσθαι. 
Ίκανώς  μέντοι  αύτούς  διά  τών  είοημένων  έψυχ- 
αγώγησε,  χρόνον  τινά  συνδιατρίψειν  αύτοϊς  ύποσχό- 
μένος  · διδάσκει  δέ  κα\  τίνος  ένεκεν  ούκ  εύθύς 
παραγίνεται. 

η',  θ'.  « Έπιμενώ  δέ  έν  Έφέσψ  Ιω;  τής  Πεντη- 
κοστής. θύρα  γάρ  μοι  άνέψγε  μεγάλη  κα\  ένεργής, 
καί  άντικείμενοι %β  πολλοί.  > Πολλοί  γάρ  οί  τψ  κη- 
ρύγματι  προσιόντες,  πολλοί  δέ  καλοί  άντιτείνοντες, 


Vers.  £8.  < Itaque,  fratres  mei  dilecti,  stabiles 
esiole  ct  immobiles.  > Tanquam  labantibus  haec 
praecipit.  < Abundantes  in  opere  Domini  semper.  » 
Diligenter  pietatis  divitias  colligite.  < Scientes 
quod  labor  ve6ter  non  est  inanis  in  Domino.  > Ju- 
stus enim  judex  et  coronas  texit  athletis,  et  mer- 
cedem  reddet  operariis.  Cum  haec  ita  admonuisset, 
hortatur  ad  curam  sanctorum  agendam, 

CAPUT  XVI. 

Yers.  i.  « De  collectis  autem  quae  fiunt  in  san- 
ctos, sicut  ordinavi  ecclesiis  Galatiae,  ita  et  vos 
facite.  » Logiam  appellat  collectam  pecuniarum. 
Galatarum  autem  non  abs  re  meminit,  sed  signi- 
ficans quod  illis  etiam  praecepit  hoc  facere. 

Yers.  2.  < Per  unam  Sabbati  uuusquisque  ve- 
strum apud  se  seponat,  recondens  quod  ei  bene 
placuerit.  > Eorum  arbitrio  quantitatem  permittit, 
docens  quod  animas,  qu*  ea  quae  * sunt  optima 
eligunt,  Deus  adjuvet.  Uoc  enim  dixit,  quod  ei  bene 
placuerit . Conveniens  autem  facto  dies  quoque  Do- 
minicus, qui  est  resurrectione  honoratus. 

< Ut  non  cum  venero  tunc  collectae  nant. 
(Yers.  3,  i.)  Cum  autem  praesens  fuero , quos 
282  probaveritis  per  epistolas,  hos  mittam  per- 
ferre gratiam  vestram  in  Uierusalem.  Quod  si 
dignum  fuerit  ut  et  ego  eam,  mecuro  ibunt.  > Nou 
est  enim  decorum  me  praesente  fieri  pecuniarum 
collectionem  : me  enim  convenit  eas  ad  sanctos 
mittere  per  eos  quos  ipsi  probaveritis.  Quod  si  li- 
beralem videro  fuisse  largitionem,  ipse  quoque 
ero  ministerii  particeps.  Non  dixit  enim , has 
feram,  sed,  mecum  ibunt.  Quod  enim  aliis  praecipit 
primus  facit,  et  sine  offensione  fit  et  Judaeis,  et 
Graecis,  et  Ecclesiae  Dei.  Significat  autem  cis  etiam 
tempus  adventus. 

Yers.  5.  « Veniam  autem  au  vos,  cum  Mace? 
doniam  pertransicro.  » Et  ne  aegre  ferrent  quod 
praeferrentur  Macedones,  subjunxit : 

< Nam  Macedoniam  pcrlrausibo.  (Yers.  6,  7.) 
Apud  vos  autem  forsitan  manebo , vel  etiam 
hiemabo,  ut  vos  me  deducatis  quocunque  iero. 
Nolo  enim  vos  modo  in  transitu  videre  Spero  enim 
aliquantulum  temporis  manere  apud  vos,  si  Do- 
minus permiserit.  > Nihil  enim  absque  divino 
nutu  vult  facere,  sed  vult  ab  illa  dextra  guber- 
nari. Abunde  autem  illos  his  verbis  consolatus 
est,  promittens  se  aliquo  tempore  apud  eos  ver- 
saturum. Docet  praeterea  qua  de  causa  non  siatim 
ad  eos  accedat. 

Yers.  8,  9.  i Permanebo  autem  Ephesi  usque 
ad  Pentecosten.  Ostium  enim  mihi  apertum  est 
magnum  ct  evidens,  ct  adversarii  multi.  > Multi 
enim  sunt  qui  ad  pr;cdicatiouem  accedunt  : multi 
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«i utcm  etiam  eju i resistunt  v ei  eorum  salutem  A κα\  γίνεσθαι  τή  τούτων  σωτήριοι  τειρώ- 

conantur  283  impedire.  μενοι. 

Vers.  40.  « Si  autem  venerit  Timotheus,  videte  t'.  « Έάν  δέ  έλθη  Τιμόθεος,  βλέπετε  Γνα  άφόβως 
ut  sine  timore  sit  apud  vos.  * Hoc  est,  suscipite,  γένηται  πρδς  ύμδς.  » Άντ\  του,  Δέξασθε,  θεραπεύ- 

observate,  fovete,  nullam  sentiat  apud  vos  mo-  σατε,  μηδενδς  λυπηρού  πειρασθήτω.  t Ti  γάρ  έργ ον 

lestiam.  « Opus  enim  Domini  operatur  sicut  et  Κυρίου  Εργάζεται  ώς  χάγώ.  ι Άρχουοα  ή μαρ- 

ego.  » Sufficiens  testimonium  quod  vel  ignavum  τυριά  καί  τδν  βφθυμον  είς  θεραπείαν  διι^ειραι  τού 

excitet  ad  observandum  discipulum.  μαθητου. 

Vers.  H.  i Ne  quis  ergo  illum  spernat,  i Ne  ια.  « Μή  τις  ούν  αύτδν  έξουδενήση.  · Μή  είς  τ δ 
juvenilem  aetatem  respicite,  sed  aposiolicos  ab  eo  νέον  τής  ήλιχιας  άπίδητε  , άλλά  τούς  άποστολιχούς 

susceptos  labores  considerate,  t Deducite  autem  tv  αύτφ  θεωρήσατε  πόνους,  f Προπέμψατε  δέ  αύτδν 

illum  in  pace,  ut  veniat  ad  me : exspecto  enim  fcv  ειρήνη,  Γνα  έλθη  πρός  με  · έχδέχομαι  γάρ  αύτδν 

illum  cum  fratribus.  » Et  haec  rursus  adjecit,  ad  μετλ  των  Αδελφών.  ι Και  πάλιν  ταύτα  προστέθεικεν, 
discipuli  curam  eos  excitans;  quasi  dicat a.  Ad  me  χήν  του  μαθητου  θεραπείαν  αυτούς  διεγείρων  · 
veniet»  et  mihi  omnia  de  vobis  significabit.  άντ\  του  · Πρδς  έμέ  ήξει,  κα\  μηνύσει  αοι  τά  Ομέ- 

® τέρα  πάντα. 

Vers.  12.  « De  Apollonio  autem  fratre,  multum  ιβ'.  « Περ\  δέ  Άπολλώ  τού  άδελφοΰ , πολλά  παρ- 

rogavi  eum  ut  veniret  ad  vos  cum  fratribus  : et  εχάλεσα  αύτδν  Γνα  έλθη  πρδς  ύμάς  μετά  των  άδελ- 

utique  non  fuit  voluntas  ejus  ut  nunc  veniret.  » Et  φών  · χα\  πάντως  ούχ  ήν  θέλημα  Γνα  νϋν  έλθη k \ ι 

eximius  erat  Apollonius,  et  eis  familiaris.  Eos  Καλ  έλλόγιμος  ήν  ό Άπολλώ,  χα\  συνήθης  αύτοίς  · 

ergo  consolatur,  docens  se  eum  hortatum  esse  ut  θεραπεύει  τοίνυν  αύτούς,  διδάσκων  ώς  προέτρεψεν 

veniret.  Non  adjecit  autem  eum  recusasse,  sed  Dei  αύτδν  παραγενέσθαι.  Ού  προστέθειχε  δέ  δτι  αύτδς 

providentiae  totum  permisit.  < Veniet  autem  cum  παρητήσστο,  αλλά  τή  τού  θεού  προνοίςι  τδ  πδν  άν- 

ei  vacuum  fuerit.  · Spe  eos  consolatus  est.  έθηκεν.  « Έλεύσεται  δέ  δταν  εύκαιρήση.  · Παρεμυ- 

θήσατο  τή  έλπίδι. 

Vers.  43,  44.  « Vigilate,  state  in  fide,  viriliter  ty*,  ιδ'.  f ΓρηγορεΓτε,  στήχετε  έν  τή  πίστει , Αν-· 
agite,  et  confortamini.  Omnia  vestra  in  cbaritale  δρίζεσθε , χραταιούσθε.  Πάντα  ύμών  έν  άγάπη 
fiant,  ι Vigilate  posuit  propter  deceptores.  State  γινέσθω.  > Τδ,  γρη γορειτε , διά  τούς  απατεώνας 

autem,  et  viriliter  agite , et  estote  f orte» , propter  τέθεικε·  τδ  δέ,  στήχετε  χα\  άνδρίζεσθε  χα\  *ρα- 

apertos  hostes.  Pii  enim  persecutionem  patiebantur  ^ ταιονσθε , διά  τούς  προφανείς  πολεμίους  * έδιώχοντο 
ab  impiis.  Illud  autem,  Omnia  vestra  tn  charitate  γάρ  παρά  των  δυσσεβούντων  oi  ευσεβείς.  Τδ  δέ, 
/Sani,  propter  eos  qui  corpus  Ecclesiae  diviserant,  π άτια  ύμών  έν  άγάπη  γινέσθω , πρός  τούς  διελόν- 
et  ambitionis  morbo  laborabant , et  eos  qui  im-  τας  τής  Εκκλησίας  τδ  σώμα  ν κα\  τής  φιλαρχίας 
molatorum  erant  participes,  aliosque  qui  offende-  δεξαμένους  τδ  πάθος  , καί  τούς  των  είδωλο  θυτών 
bantur  negligebant.  μεταλαγχάνοντας , κα\  τών  σκανδαλισμένων  χατα- 

φρονούντας. 

Vers.  45, 46. « Obsecro  autem  284  vos,  fratres,  ιε',  ις\  ι Παρακαλώ  δέ  ύμάς , αδελφοί  * οΓδατε 
nostis  donnun  Stepbanae  et  Fortunati,  quoniam  τήν  οικίαν  Στεφανά  καί  Φουρτουνάτου , δτι  έστ\ν 

sunt  prituRiae  Achaiae  in  Christum  , et  in  mini-  Απαρχή  τής  ΆχαΓας  είς  Χριστδν,  κα\  είς  διαχονίαν 

sterium  sanctorum  ordinaverunt  seipsos  : ut  et  τοίς  άγίοις  έταξαν  έαυτούς  * Γνα  κα\  ύμεϊς  ύποτάσ- 

vos  subditi  sitis  ejusmodi,  et  omni  cooperanti  et  σησθε  τοίς  τοιούτοις,  κα\  παντί  τψ  συνεργ οΰντι,  χα\ 
laboranti.  > Duas  laudes  eis  tribuit,  et  quod  primi  χοπιώντι.  ι Δύο  τέθειχεν  έπαίνους,  κα\  δτι  πρώτοι 
salutarem  praedicationem  acceperiut,  et  qtiod  san-  τδ  σωτήριον  έδέξαντο  κήρυγμα,  κα\  δτι  τήν  οικίαν 

dis  domum  aperientes,  omni  eos  officio  colant  : τοίς  άγίοις  άναπετάσαντες,  πάσαν  αύτοίς  θεραπείαν 

quamobrem  et  ipsos,  et  eos  quorum  simile  est  f)  προσφέρουσιν  * ού  δή  χάριν  και  τούτους , κα\  τούς 
studium , omni  apud  ipsos  honore  frui  prae-  τά  ομοια  προαιρουμένους , πάσης  τιμής  άπολαύειν 

cipit.  παρακελεύεται. 

Vers.  47,  48.  « Gaudeo  autem  in  praesentia  if,  ιη\  < Χαίρω  δέ  έπ\  τή  παρουσίφ  Στέφανοί 
Stepbanae  ei  Fortunati  et  Achaici  : quoniam  id  xa\  Φουρτουνάτου  κα\  Αχαϊκού , δτι  τδ  ύμών  ύστέ- 

quod  vobis  deerat  ipsi  suppleverunt.  Defecerunt  ρήμα  ούτοι  άνεπλήρωσαν.  Άνέπαυσαν  γάρ  τδ  έμδν 

enim  et  meum  spiritum  et  vestrum.  Cognoscite  πνεύμα  κα\  τδ  ύμών.  Έπιγινώσκετε  ούν  τούς  τοιού- 

ergo  qui  hujusmodi  sunt  i Per  hos  scripserant  τους,  ι Διά  τούτων  έγραψαν  oi  Κορίνθιοι,  χα\  τδν 

Corinthii,  et  apostolum  interrogaram  de  iis  qui  Απόστολον  έπηρώτησαν  περ\  τών  γεγαμηκότων. 

matrimonium  contraxerunt.  Per  eos  hanc  quoque  Διά  τούτων  κα\  αύτδς  άπέστειλε  τήν  i -ι στολήν.  Ού 

misit  epistolam.  Non  enim,  ut  quidam  existimarunt,  γάρ,  ώ;  τινες  ύπέλαβον,  ό μακάριος  Τιμόθεος  τοΓς 

beatus  Timotheus  litteras  tulit : sed  ad  eos  quidem  γράμμασι  διηκόνησεν  * Αλλ’  άπεστάλη  μέν  πρδς 


w συνέλθη.  Β. 
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gloria,  nunc  et  sempcr,  et  in  saecula  saeculorum.  A μεγαλοπρέπεια  , νυν  κα\  άεΐ,  καί  είς  τους  αιώνας 
Amen.  τών  αιώνων.  'Αμήν. 

Epistola  ad  Corinlbios  prima  scripta  est  Philip-  'II  πρδς  Κορινθίους  πρώτη  έπιστολή  έγράφη 
pis  per  Stcplianam  et  Fortunatum  et  Achaicum.  άπδ  Φιλίππων  διά  Στέφανοί  χα\  Φουρτουνάτου 

χα\  Αχαϊκού  «. 

VAHIiE  LECTIONES· 

11  Non  Theodoreti  esse  hanc  subscriptionem  vel  hoc  docet,  quod  hic  dicatur  haec  epistola  Philippis 
scripta,  quam  Theodoretus  perspicue  Ephesi  scriptam  dicit  in  argumento  posterioris  epistola? ad  Corin- 
thios et  in  Praefatione  ad  Pauli  Epistolas  p.  3. 


ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
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Magnum  quidem  emolumentum  ex  priore  Epi- 
stola ceperunt  Corinthii : eorum  porro  utilitatem 
auxerunt  viri  omni  ex  parte  optimi  et  admirabiles, 
primus  quidem  Timotheus , post  hunc  autem  Ti- 
tus. Ambo  enim  ad  eos  missi  sunt.  Sed  quidam 
rursus  ex  Judaeis  qui  crediderant , dum  legalem 
vitae  institutionem  •amplectuntur,  288  undique 
circumcursantes , apostolicain  doctrinam  crimina- 
bantur, apostatam  et  legis  violatorem  divinum  Pau- 
lum appellantes , et  legem  servare  omnibus  prae- 
cipientes. Id  ipsum  auteiu  etiam  Corinthi  egerant. 
Scribit  ergo  divinus  Apostolus , qui  jam  in  Mace- 
doniam venerat,  ut  erat  pollicitus  : et  primum  qui- 
dem se  excusat  quod  nondum  ad  eos  venerit : non 
quod  promissum  * non  fecisset : promiserat  enim 
se  prius  visurum  Macedonas , deinde  ad  eos  ven-  ^ 
turum.  Ua  autem  dixit  in  priori  : < Veniam  autem 
ad  vos , cum  Macedoniam  pertransiero  : nani  Ma- 
cedoniam pertransibo  : apud  vos  autem  forsitan 
manebo , vel  etiam  hiemabo , ut  vos  me  dedu- 
catis, quocunque  iero  ·.  * Non  hoc  ergo  fecit 
praeter  promissum.  Sed  cum  Ephesi  diutius  esset 
moratus,  eos  morae  suae  causas  docet.  Ei  quoque 
veniam  indulget  qui  flagilium  illud  admiserat. 
Deinde  Veterem  Scripturam  cum  Nova  comparat, 
non  illam  vilipendens,  sed  hanc  esse  praestantio- 
rem  ostendens.  Post  haec  suos  labores  enumerat , 
non  honoris  quidem  cupiditati  serviens  , sed  eos 
qui  illos  decipiebant  mendacii  coarguens.  Adhor- 
tatur etiam  Ht  sanctorum  curam  gerant,  Maccdo- 
t pum  mentione  illos  incitans  ad  liberalem  suppe- 
B # I Cor.  xvi.  5.  6. 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 

Πολλήν  μέν  έχ  της  προτέρας  Επιστολής  οΐ  Κο- 
pivOtot  δνησιν  έχαρπώσαντ ο · η&ξησαν  δέ  αύτών  τήν 
ώφέλειαν  χα\  οί  πάντα  άριστοι  καί  άξιάγαστοι, 
πρώτος  μέν  Τιμόθεος,  μετά  δέ  τούτον  ό Τίτος.  *Αμ- 
φότεροι  γάρ  πρδς  αυτούς  άπεστάλησαν.  Αλλά  πάλιν 
τινές  τών  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότων,  τήν  νομικήν 
ά σπαζόμενοι  πολιτείαν,  πάντοσε  περινοστοΰντες,  τήν 
άποστολικήν  διδασκαλίαν  διέβαλλον,  άποστάτην  καί 
παράνομον  τδν  Οεσπέσιον  Παύλον  άποχαλοΰντες , 
κα\  φυλάττειν  άπασι  τδν  νόμον  παρεγγυώντες  · ταύτδ 
δέ  τούτο  κα\  έν  Κορίνθφ  δεδράχασι.  Γράφει  τοίνυν  ό 
θείος  Απόστολος,  ήδη  τήν  Μακεδονίαν  κατειληφώς 
ιςατά  τήν  ύπόσχεσιν,  καί  πρώτον  μέν  άπολογίαν 
ύφαίνει  ώς  μηδέπω  παραγενόμενος,  ούκ  επειδή  τήν 
ύπόσχεσιν  ούκ  έπέρανεν  · ύπέσχετο  γάρ  πρώτον  μέν 
Μακεδόνας  δράν,  μετά  δέ  ταύτα  πρδς  αυτούς  παρα- 
γίνεσθαι*  έφη  δέ  ούτως  έν  τή  προτέρ$*  « Έλεύσομαι 
δέ  πρδς  υμάς,  όταν  Μακεδονίαν  διέλθω  * Μακεδονίαν 
γάρ  διέρχομαι*  πρδς  ύμάς  δέ  τυχδν  παραμενώ,  ή 
παραχειμάσω,  ίνα  ύμεϊς  με  προπέμψητε  ου  έάν 
πορεύσωμαι.  » Ού  τοίνυν  παρά  τάς  υποσχέσεις  τι 
δέδρακεν.  ’Αλλ’  έν  Έφέσω  μελλήσας,  τής  βραδύτητος 
τάς  αίτίας  διδάσκει.  Άξιο!  δέ  φειδούς  και  τδν  τήν 
παρανομίαν  εκείνην  τολμήσαντα.  Είτα  συγκρίνει  τήν 
Παλαιάν  τή  Καινή,  ούκ  έκείνην  άτιμάζων,  άλλά  ταύ- 
την  δεικνύς  ύπερέχουσαν.  Μετά  ταυτα  τούς  οίκείους 
πόνους  άναριΟμείται  ού  φιλοτιμίας  πάθει  δουλεύων, 
άλλά  τών  έξαπατώντων  διελέγχων  τδ  ψεύδος.  Προ- 
τρέπει δέ  κα\  τής  τών  άγίων  θεραπείας  φροντίσαι, 
τή  Μακεδόνων  μνήμη  παραθήγων  εις  φιλότιμον 
χορηγίαν.  Τίθησι  δέ  κα\  τδν  τών  οίκείων  παθημάτων 
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earumdem  passionum  , quas  et  nos  patimur.  Et  A μονή  τών  αύτών  παθημάτων,  ώνκα\  ήμεΤς  πάτ/ομεν. 

spes  nostra  firma  est  pro  vobis  : sive  consolamur,  Κα\  ή έλπές  ήμών  βεβαία  ύπέρ  υμών*  είτε  παρα- 

pru  vestra  consolatione  et  salute  : scientes  quod  καλούμεθα,  ύπέρ  τής  υμών  παρακλήσεως  κα\  σωτη- 

sicut  socii  passionum  estis , sic  eritis  et  consola-  βίας  * ειδότες  δτι  ώσπερ  κοινωνοί  έστε  τών  na- 
tionis. ι Vestra  causa  in  omnis  generis  adversita-  θημάτων,  ούτω  κα\  τής  παρακλήσεως.  ι Υμών 

tes  incidimus.  Si  enim  salutarem  praedicationem  ένεκα  τοις  παντοδαποις  περιπίπτομεν  πειρασμοίς*  εΐ 

vobis  afferre  noluissemus  , nemo  eas  gnibus  affici-  γάρ  προσφέρειν  ύμίν  τδ  σωτήριον  ού  μή  βουλόμεθα 

mur  affiictiones  intulisset.  Sed  quoniam  vestrae  κήρυγμα,  ούδεές  άν  ήμΤν  έπήνεγκε  τά  παθήματα, 

salutis  curam  gerimus,  ab  adversariis  quidem  Επειδή  δέ  τής  ύμετέρας  προμηθούμεθα  σωτηρίας, 

gravia  et  tristia  perpetimur,  a Domino  autem  Deo  παρά  μέν  τών  έναντίων  τήν  τών  σκυθρωπών  δεχό- 

consolalionem  percipimus.  Quare  et  haec  et  illa  μέθα  προσβολήν,  παρά  δέ  του  Δεσπότου  θεού  τήν 

nobis  propter  vos  eveniunt.  Utrorumque  autem  ψυχαγωγίαν  καρπούμεθα.  "Ωστε  και  τούτων  κά- 

nobiscum  estis  participes,  ut  qui  quae  nostra  κείνων  δι"  υμάς  άπολαύομεν.  Κοινωνεϊτε  δέ  ήμιν 

sunt , ea  vestra  esse  ducalis.  άμφοτέρων,  &τε  δή  τά  καθ'  ή μας  οίκειούμενοι. 

Vers.  8.  < Non  enim  volumus  ignorare  291  η'·  1 Ού  γάρ  θέλομεν  ύμάς  άγνοεΓν,  άδελφο\,  π=ρ\ 

vos,  fratres,  de  tribulatione  nostra,  quae  facta  ® τής  θλίψεως  ήμών  τής  γενομένης  ήμΖν  έν  τή  Άσία, 

est  jn  Asia,  quoniam  supra  modum  gravati  sumus  δτι  καθ'  ύπερβολήν  έβαρήθημεν  ύπέρ  δύναμιν,  ώστε 

supra  virtutem  , ita  ut  taederet  nos  etiam  vivere.  ι έξαπορηθήναι  ήμάς  καέ  του  ζήν.  > Διά  πολλών 

Multis  exposuit  periculi  magnitudinem.  Nam  et  ένέφηνε  του  κινδύνου  τδ  μέγεθος.  Κα\  γάρ  τδ  έβαρή· 

gravati  sumus , et  supra  vires , et  supra  modum  , hoc  θήμετ,  κα\ τδϋπέρδνναμιν,  κα\  τδ  καθ' ύαερβοΛην, 

significat,  et  praeter  ea  illud  , ul  Ucderct  nos  vi - τούτο  σημαίνει,  κα\  πρδς  τούτοις,  κα\  τδ  έξαπορη- 

vere.  Hoc  auiem  dicit : Tantum  fuit  periculum , ut  θήναι  καί  τον  £V}r.  Λέγει  δέ  τούτο,  δτι  τοσούτος  ήν  ό 

in  angustias  redacti , de  vita  ipsa  desperaremus,  κίνδυνος,  ώστε  άπορήσαντας  ή μας  άπαγορεϋσαι  καί 

Existimo  autem  eum  seditionem  a Demetrio  ar·  τδ  ζήν.  ΟΤμαι  δέ  αύτδν  τήν  κατά  Δημήτριον  τδν 

gentario  excitatam  Significare.  άργυρο  κόπον  στάσιν  δηλούν. 

Vers.  9.  < Sed  ipsi  in  liobismetipsis  responsum  θ'.  < Άλλ'  αύτοέ  έν  έαυτοις  τδ  άπόκριμα  τού 
mortis  habui  mis,  ul  non  simus  fidentes  iu  nobis,  θανάτου  έσχήκαμεν,  Γνα  μή  πεποιθότες  ώμεν  έφ' 

sed  in  Deo  qui  suscitavit  mortuos,  i Sed  non  per-  έαυτοις,  άλλ'  έπ\  τψθεψτψέγείραντι  τούς  νεκρούς,  ι 

misit  Domitius  ut  desperationis  sententia  cfle-  "Αλλά  τήν  τής  άπογνώσεως  ψήφον  ούκ  εΓασε  πείραν 

clun»  sortiretur^:  sed  efficit  ul  mime  mortis  non  q λαβείν  ό Δεσπότης·  άλλά  μέχρι  τής  ήμετέρας  έστη- 

ullra  nostram  suspicionem  procederent,  ne  nobis  σεν  ύπονοίας τού  θανάτου  τήν  άπειλήν,  Γνα  μή  ήμΤν 

ipsis  fidamus  , sed  ejus  auxilium  imploremus.  αύτοίς  Οαββώμεν,  άλλά  τήν  αυτού  συμμαχίαν  έπι- 

Responsum  autem  mortis  mortis  sententiam  vo-  ζητώ  μεν.  Άπόκριμα  δέ  θανάτου,  τήν  τού  θανάτου 

cavit.  Valde  auteiu  apposite  meminit  resurrectio-  ψήφον  έκάλεσε.  Σφόδρα  δέ  άρμοδίως  τής  τών  νεκρών 

nis  mortuorum  , docens  perinde  fuisse,  a maximis  άναστάσεως  έ μνημόνευσε,  διδάσκων  ώς  Γσον  ήν  τώ 

illis  periculis  liberasse  ac  a mortuis  suscitasse.  τούς  νεκρούς  έγειραι,  τδ  τών  μεγίστων  \ έκείνων 

άπαλλάςαι  κινδύνων. 

Vers.  10.  «pui  de  tantis  periculis  nos  eripuit,  t\  « "Ος  έκ  τηλικούτων  θανάτων  έβίύσατο  ήμας* 
ct  eruit,  ι Deinde  tanquam  futurorum  pignus  ha-  κα\  βύεται.  ι Ειτα  ώς  δχων  έχέγγυα  τών  έσομένων 

beret  ea  quae  processerant,  subjunxit  : « Iu  quem  τά  γεγενημένα,  έπήγαγεν  · c ΕΙς  δν  ήλπίκαμεν  δτι 

speramus  quoniam  et  adhuc  eripiet.  » Et  mode-  καέέτι  βύσεται.  > Κα\  συνήθως  μετριάζειν  διδάσκων 

stiam  de  more  docens,  inferi  : έπιφέρει* 

Vers.  11.  < Adjuvantibus  et  vobis  in  oratione  tar.  * Συνυπουργούντων  κα\  ύμών  υπέρ  ήμών  τή 
pro  nobis,  ut  ex  mullorum  personis  , ejus  quae  in  δεήσει  · Γνα  έκ  πολλών  προσώπων  τδ  είς  ήμάς  χά- 

nobis  est  donationis  per  mullos  gratiae  agantur  pro  ® ρισμα  διά  πολλών  εύχαριστηθή  ύπέρ  ήμών.  ι Τούτου 

nobis,  ι Deum  enim  hoc  fit , multi  propter  nos  γ άρ  γιγνομένου,  πολλοέ  τδν  θεδν  ύμνήσουσιν  έφ* 

Deum  laudabunt,  videntes  nos  pericula  adire,  et  ήμϊν»  δρώντες  ήμάς  διά  κινδύνων  όδεύοντας,  κα\ 

ex  eis  divino  auxilio  evadere.  τούτους  διά  τής  θείας  βοπής  διαφεύγοντας. 

Vers.  12.  « Nam  292  gloria  nostra  ha;c  csl,  t?'.  « ΤΙ  γάρ  8 καύχησιςήμών  αύτη  έστέ,  τδ  μαρ- 
testimonium  conscientia:  nostro.  · Nubis  autem  τύριον  τής  συνειδήσεως  ήμών.  ι ΊΙμϊν  δε  τήν  πα,ό- 

diccnJi  liber  ia  lem  probet  testimonium  conscien-  βησίαν  ή τού  συνειδότος  παρέχει  μαρτυρία.  Γί  δ* 

tix.  Et  cujnsmodi  csl  liaec  tua  conscientia  ?#  Quod  σαυτψ  σύνοιδας  ; « "Οτι  ένάπλότητι  κα\  ειλικρινείς, 

in  simplicitate  cordis,  et  in  sinceritate,  non  in  ούκ  έν  σοφίς  σαρκική,  άλλ’  έν  χάριτι  θεού  άνεστρά- 

sapientia  carnali,  sed  in  gratia  Dei  conversati  φημεν  έν  τώ  κόσμω * περισσοτέρου  δέ  πρδς  ύμας.  > 

sumus  in  hoc  inundo  : abundantius  autem  ad  Ά.  παρά  τής  θείας,  φησ\ν,  έδιδάχΟημεν  χάριτος 

VARI JE  LECTIONES. 

1 Ead-*m verba  sunt  in  episl.  104,  tl  ad  psal.  exuu,  121. 
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ταυτα  γυμνά  πάσι  προσφέρομεν,  ούδέν  οίκείον  τού-  A vos.  ι Quae  a divina  gratia  , inquit,  docti  sumus, 
τοις  άναμιγνύντες.  Σοφίαν  δέ  σαρκικήν,  ού  τήν  ea  nuda  omnibus  exhibemus , nihil  eis  proprium 

ευγλωττίαν  ένταύθα  λέγει,  άλλά  τήν  πανουργίαν,  admiscentes.  Carnalem  vero  Sapientiam  liic  dicit , 
Αινίττεται  δέ  τούς  άπατεώνας  έκείνους,  ώς  τδ  κή-  non  eloquentiam,  sed  malitiam  et  calliditatem, 
ρυγμα  διαφθε  ί ραντας,  κα\  τά  αύτοίς  δοκουντα  κη-  Tacite  autem  taxat  impostores  illos , ut  qui  prae- 
ρύττοντας.  dicationem  eorrumpereui , et  quae  sibi  videbantur 

praedicarent. 

if,  t&.  f Ού  γάρ  άλλα  γράφομεν  ύμίν,  άλλ’  ή ά · Vehs.  15,  14.  ι Non  enim  alia  scribimus  vo- 
άναγινωσκετε,  ή κα\  έπιγινωσκετε.  Ελπίζω  δέ  δτι  bis,  quam  quae  legistis  et  cognovistis.  Spero  auleiu 
κα\  Ιως  τέλους  έπιγνώσεσθε,  καθώς  κα\  έπέγνωτε  quod  usque  in  finem  cognoscetis  , sicut  et  cogno- 
ήμάς  άπδ  μέρους.  > Ού  γάρ,  ώς  τινες  ήμάς  διαβάλ-  vislis  nos  cx  parte.  · Non  enim  , sicut  aliqui  co- 

λειν  έπιχειρούσιν,  ίτερα  μέν  φρονούμεν,  Ετερα  δέ  nantur  nos  calumniari , alia  quidem  seutimus,  alia 

χηρύττομεν.  Κα\  μαρτυρεί  των  πραγμάτων  ή πείρα,  vero  praedicamus.  Et  boc  testatur  rerum  experien- 
"A  γάρ  παρών  ύμάς  έδίδαξα,  ταύτα  κα\  άπών  έπι-  tia.  Quae  enim  vos  praesens  docui , haec  et  absens 
στέλλω,  ταύτα  κα\  είς  τδν  έξής  άπαντα  χρόνον  κη-  scribo,  et  in  omne  deinceps  tempus  me  praedica- 

ρύξειν  έλπίζω.  Τδ  δέ,  έπέγνωτε  ήμάς  άχό  μέρους , Β turum  spero.  Illud  autem , Cognovi  itis  nos  ex  par - 
ούχ  άπλώς  προστέθεικεν,  άλλά  νύττων  αύτούς,  ώς  te,  non  temere  posuit,  sed  eos  pungens,  ut  qui 

μή  παντελώς  άπωσαμένους  τάς  κατ’  αύτοΰ  γεγενη-  allatas  adversus  eum  calumnias  non  omnino  re- 

μένας  διαβολάς.  < "Οτι  καύχημα  ύμών  έσμεν  κα-  pulissenl.  < Quod  gloria  vestra  sumus , sicut  et 

Οάπερ  καί  υμείς  ήμών,  έν  xfj  ή μέρα  τού  Κυρίου  vos  nostra  , in  die  Domini  nostri  Jesu.  i Ubique 

ήμών  Ιησού.  > Πανταχδύ  τδν  τού  οικείου  φρονήμα-  suam  de  se  modeste  loquendi  regulam  observat, 

το;  κανόνα  διατηρεί.  Κα\  ένταύθα  δέ  έν  ίση  τέθεικε  Quinetiam  suos  hic  discipulos  in  eodem  secum 

τάξει  έαυτδν  κα\  τούς  μαθητάς.  Όμοίω;  γάρ  ίφη  ordine  collocat.  ASque  enim  dicit  et  eos  de  se,  et 

σεμνύνεσθαι  καί  αύτούς  έ π’  αύτφ,  καί  αύτδν  έπ’  se  de  ipsis  gloriari , in  dic  adventus  Domini, 

αύτοίς,  έν  τή  της  Δεσποτι κής  έπιφανείας  ημέρα. 

ιε\  ις\  ι Κα\  ταύτη  τή  πεποιθήσει  έβουλόμην  Vers.  15,  16.  ι Et  hac  confidentia  volui  priut 
έλθείν  πρδς  ύμάς  πρότερον,  ίνα  δε υ τέραν  χαράν  venire  ad  vos  , ut  secundum  gaudium  haberetis, 

σχήτε.  Κα\  δι'  ύμών  διελθείν  εί;  Μακεδονίαν,  κα\  Et  per  vos  transire  293  *n  Macedoniam , et  ite- 

πάλιν  άπδ  Μακεδονίας  έλθείν  πρδς  ύμάς,  κα\  ύφ*  rum  a Macedonia  venire  ad  vos , et  a vobis  deduci 

ύμών*  προπεμφθήναι  είς  τήν  Ίουδαίαν.  » Τινές  in  Judaeam. ι Quidam  existimarunt  Apostolum  se· 

φήθησαν  έναντία  έαυτφ  τδν  'Απόστολον  είρηκέναι,  **  cum  pugnantia  dixisse , quoniam  in  priore  promi- 
έπειδήπερ  τή  προτέρ^  ύπέσχετο  πρώτους  Μακεδόνας  serat  prius  videre  Macedonas , deinde  ad  eos  ve- 

6p$v,  είτα  πρδς  αύτούς  παραγενέσθαι  ού  προσεσχη·  nire  : non  attendentes  quod  illa  quidem  fuit  pol- 

κότες  ώς  έκείνα  μέν  ύπέσχετο,  ένταύθα  δέ  τήν  oi-  licitus,  hic  autem  suum  animum  aperuerit.  Dixit 

κείαν  άπεκάλυψε  γνώμην.  Έφη  γάρ  δτι,  enim  : Γο/ut  prius  venire  ad  vos , deinde  per  vos 

μην  έλθείν  πρός  ύμάς  πρότερον,  εΤτα  δι ' ύμών  transire  in  Macedoniam  , et  rursus  illinc  ad  vos 

είς  Μακεδονίαν  διελθεΐν,  κα)  πάλιν  έκείθεν  έλθείν  yenire  , ut  secundum  gaudium  haberetis , hoc  est, 

πρός  ύμάς , Ινα  δευτέραν  χαράν  σχητε,  τουτέστι,  duplicem  laetitiam,  ut  me  bis  acciperetis.  Verum 

διπλήν  εύφροσύνην,  ώστε  δις  ύμάς  δέξασθαί  με.  hoc  quidem  volui,  sed  me  causse  aliquae  prohi- 

Άλλά  τούτο  μέν  έβουλόμην,  αίτίαι  δέ  τινες  διεκώλυ-  buerunt : eas  uulctn  post  pauca  exponit,  se  pluri- 

σαν  * ταύτα;  δέ  μετά  βραχέα  διδάσκει,  διά  πλειόνων  bus  excusans, 
τήν  άπολογίαν  ποιούμενος. 

ιζ\  ι Τούτο  ούν  βουλευόμενος,  μήτι  άρα  έλαφρία  Vers.  17.  « Cum  ergo  hoc  voluissem,  nunquid 
έχρησάμην,  ή ά βουλεύομαι  κατά  σάρκα  βουλεύο-  levitate  usus  sum  ? aut  quae  cogito,  secundum  car- 
μαι,  ίνα  ή παρ'  έμο\  τδ  Να\,  να\,  κα\  τδ  Ού,  ού ; > |)item  cogito,  ut  sit  apud  me  Est,  est,  et  Non, 
Δύο τέθεικεν έναντία,  ών  τδ  μέν  πρότερόν  έστι  τούτο  non?  ι Posuit  duo  contraria,  quorutn  prius  qui- 
ούτε  κουφός  είμι,  ούτε  όξυββόπου;  έχω  τάς  τής  deni  hoc  est : Non  sum  levis,  nec  nicus  animus  levi  % 

γνώμης  μεταβολάς,  ώστε  νΰν  μέν  τούτο,  νύν  δέ  έκείνο  momento  mdtatur,  ut  nunc  quidem  hoc,  nunc 

αίρείσθαι.  Τδ  δέ  δεύτερον  τούτο*  Ούτε  μήν  πάθει  vere  illud  eligat.  Secundum  autem  boc  est  : Sed 

δουλεύω,  ίνα  £κ  παντδς  τρόπου  τήν  έπιθυμίαν  πλη*  neque  animi  perturbationi  servio,  ut  omni  modo 

ρώσω.  Τούτο  γάρ  λέγει,  ή ά βουλεύομαι , κατά  cupiditatem  expleam.  Hoc  eiiTm  dicit,  ani  quas  co· 

σάρκα  βουλεύομαι , Ινα  fj  xap'  έμοι  τό  Nal,  να 1,  ijito,  secundum  carnem  cogito , ut  sit  apud  me  Nes, 

καί  τό  Ού , οΰ;  Ό γάρ  ταίς  τη;  σαρκδς  έπιθυμίαις  na·,  et  Non , non  ?Qui  enim  camis  cupiditates  se- 

έπόμενος,  ύπδ  των  οικείων  σύρεται  λογισμών,  καν  quitur  a propriis  cogitationibus  trahitur,  ‘ etsi 

λίαν  τδ  άτοπον  Ιχωσιν  * ό δέ  σωφρόνως  βουλευόμενος,  sint  valde  absurdae  et  alienae  : qui  autem  pruden- 

κλν  άγαθόν  τι  βουλεύηται,  συνήδει  δέ  τούτο  μή  συν-  ter  consultat,  etsi  boni  aliquid  in  animo  habeat, 

VARIAE  LECTIONES. 

c άφ*  ύμών.  Β. 
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ei  hoc  animadvertit  non  esse  aliis  conducibile,  con-  A οίσειν  μέλλον  έτέραις,  ούκ  έπιτίθησι  τή  βουλή  τδ 


lilium  ηοιι  exsequitur.  Quod  autem  quae  vobis  esse 
utilia  animadvertimus,  ea  prompto  animo  offerimus 
nihil  dubitantes  : testis  est  praedicatio.  Cum  hanc 
enim  saepe  294  vobis  exhibuerimus,  verba  no- 
stra non  commutavimus.  Hoc  enim  subjunxit  : 

Vers.  18.  « Fidelis  autem  Deus,  quia  sermo  no- 
ster  qui  fuit  apud  vos,  non  fuit  Est  et  Non.  i Hoc 
retulit  ad  illud,  Nunquid  levitate  usus  stiui  ? ipsos 
vocans  in  testimonium,  quod  minime  ambiguam 
eis  praedicationem  praebuerit,  ut  qui  eadem  sem- 
per  docuerit,  et  nibil  mulare  sustinuerit. 

Vias.  19.  < Dei  enim  Filius  Jesus  Christus,  qui 
in  vobis  per  nos  praedicatus  est,  per  me,  et  Silva- 
num, et  Timotheum,  non  fuit  Est  et  Non,  sed  Est 
in  illo  fuit,  i Pro  praedicatione  illum  posuit  qui 
praedicatus  est.  Dicit  autem  : Sermo  de  Dei  Filio, 
quem  praedicavimus  ego,  et  Silvanus,  et  Timo- 
theus, nullam  habuit  dissensionem  : nec  haec  qui- 
dem aliquando,  aliquando  vero  alia  praedicavimus: 
sed  vobis  semper  eamdem  doctrinam  praebuimus. 
Silvanum  autem  puto  Silam  vocari.  Ipse  enim  fuit 
eum  eo  Philippis  vinculornm  particeps  d.  Ipso 
etiam  relicto  Berrooae  Macedoniae,  Athenas  venit. 
Is  cum  ad  eum  una-cum  Timotheo  venisset  Corin- 
tlrum,  ei  in  praedicaiione  opem  tulit.  Porro  autem 
invenimus  etiam  aliorum  nominum  mutationes. 
Etenim  Priscillam  appellavit  Priscam  in  Epistola 
ad  Romanos. 

Vehs.  20.  < Quotquot  enim  promissiones  Dei  ^ 
sunt,  in  illo  Est  : ideo  et  per  293  ipsum  Anien 
(sit)  Deo  ad  gloriam  per  nos.  > Multae  sunt  Dei  pro- 
missiones, mortuorum  resurrectio,  corporis  i ncor- 
ruptio,  vita  indesinens,  regnum  coelorum.  Sed  haec 
universorum  Deus  per  unigeni lum  Filium  lar- 
gitus est.  Ideo  per  ipsum  gratiarum  hymnum  illi# 
efferimus.  Amen  autem  non  sine  causa  hic  adjecit : 
sed  docens  quod  non  solus  sacerdos  oratis  offerat 
hymnum,  sed  etiam  qui  Amen  adjungit  sil  oblatae 
laudis  particeps. 

Vers.  21,22.  « Qui  autem  confirmat  nos  vobis- 
cuin  in  Christum,  et  unxit  nos,  Deus.  Qui  et  si- 
gnavit nos,  et  dedit  pignus  Spiritus  in  eordibus  j 
nostris.  > Deus  autem  horum  bonorum  causa  est. 
Ipse  enim  nobis  firmam,  in  Christum  fidem  donavit, 
ipse  nos  unxit,  et  sanctissimi  Spiritus  signaculo 
dignos  duxit,  veluti  quamdam  futurorum  bonorum 
anrham  nobis  hanc  gratiam  largitus.  Per  arrham 

d Act.  xvi,  19;  xvii,  14. 


πέρα;.  "Οτι  δέ  Απερ  ύμίν  συνορωμεν  λυσιτελοΰντα, 
προθύμως  προσφέρομεν  ούδέν  ένδοιάζοντες,  τδ  κή- 
ρυγμα μαρτυρεί.  ΠολλΑκις  γάρ  ύμίν  τοΰτο  προσενεγ- 
κόντες  ούκ  ένηλλάξαμεν  ήμών  τους  λίγους.  Τοΰτο 
γάρ  έπήγαγε  * 

ιη\  ι Πιστδς  δέ  6 θεδς,  δτι  ό λίγος  ήμών  ό πρδς 
ύμάς  ούκ  έγένετο  Ναέ  κα\  Ού. » Τοΰτο  πρδς  τδ,  3Εή 
τη  k.lapplq,  έχρησάμι \υ;  τέθεικεν,  αύτοΰς  καλών 
είς  μαρτυρίαν , ώς  Αναμφίβολον  αύτοίς  Αε\  zb  κή- 
ρυγμα προσενήνοχεν,  άε\  τά  αυτά  διδάξας,  καέ  έν- 
αλλάξαι  ούδέν  άνασχόμενος. 

ι0\  < Ό γάρ  τοΰ  Θεοΰ  Υίδς  Ίησοΰς  Χριστδς,  δ 
έν  ύμίν  δι’  ήμών  κηρυχθε\ς,  δι’  έμοΰ  κα\  Σιλουανοΰ, 
καέ  Τιμοθέου,  ούκ  έγένετο  Ναέ  καέ.Ού*  άλλά  Ναέ 
I έν  αύτώ  γέγονεν.  ι Άντέ  τοΰ  κηρύγματος  αύτδν 
τδν  κηρυττόμενον  τέθεικε.  Λέγει  δέ,  δτι  Ό περέ  τοΰ 
Υίοΰ  τοΰ  Θεοΰ  λίγος,  δν  έκηρύξαμεν  έγώ  καέ  Σι- 
λουανδς,  καέ  Τιμίθεος , ουδέ  μίαν  Εσχε  διχόνοιαν, 
ουδέ  ποτέ  μέν  ταΰτα,  ποτέ  δέ  Ετερα  έκηρύξαμεν, 
άλλά  τήν  αύτήν  ύμίν  άεέ  διδασκαλίαν  προσενηνόχα- 
μεν.  ΣιΑονανδν  δέ  ήγοΰμαι  τδν  Σίλαν  καλείσθαι· 
αύτδς  γάρ  αύτψ  καέ  έν  Φιλίπποις  έκοινώνησε  τών 
δεσμών.  Αύτδν  κα\  έν  Βεββοίφ  τής  Μακεδονίας  κατα- 
λιπών,  τάς  Αθήνας  κατέλαβεν.  Οδτος  είς  τήν  Κορίν- 
0ου  Τ συν  τφ  Τιμοθέψ  παραγενί μένος  πρδς  αύτδν, 
συνεργδς  έγένετο  τοΰ  κηρύγματος.  Εύρίσκομεν  δέ 
καέ  άλλων  όνομάτων  έναλλαγάς  · καί  γάρ  τήν  Πρί- 
σκιλλαν  Πρ ίσκαν  έν  τή  πρδς  ’Ρωμαίους  έκάλε- 
σεν. 

κ\  ι "Οσαι  γάρ  έπαγγελίαι  τοΰ  θεοΰ,  έν  αύτψ  τδ 
Ναέ,  καέ  έν  αύτψ  τδ  Αμήν*  τψ  θεώ  πρδς  δόξαν  δι’. 
ήμών.  ι Πολλαέ  τοΰ  Θεοΰ  αΐ  έπαγγελίαι  · νεκρών 
άνάστασις,  σώματος  Αφθαρσία , ζωή  Ατελεύτητος, 
ούρανών  βασιλεία.  Άλλά  ταΰτα  δ τών  δλων  Θεδς  διά 
τοΰ  μονογενούς  ΥΙού  κεχορήγηκεν.  Ού  δή  χάριν,  και 
δι*  αύτοΰ  τδν  τής  εύχαριστίας  αύτψ  προσφέρομεν 
ύμνον.  Τδ  δέ  Άμήκ  ένταΰθα  ούχ  Απλώς  προστέ- 
θεικεν*  Αλλά  διδάσκων  ώς  ού  μόνος  ό προσευχόμε- 
νος ίερεΰς  προσφέρει  τδν  ύμνον , Αλλά  καί  ό τδ 
’Α/ιήκ  έπιλέγων  κοινωνεί  τής  προσφερομένης  δοξο- 
λογίας. 

κα',  κβ'.  « Ό δέ  βεβαιών  ή μάς  σύν  ύμίν  είς  Χρι- 
στδν,  καέ  χρίσας  ήμάς,  Θεός.  Ό καέ  σφραγισΑμενος 
ή μάς,  καέ  δοΰς  τδν  Αββαβώνα  τοΰ  Πνεύματος  έν  ταις 
καρδίαις  ήμών.  » Ό θεδς  δέ  τούτων  αίτιος  τών 
Αγαθών  · αύτδς  γάρ  καέ  ήμίν  βεβαίαν  περέ  τδν  Χρι- 
στδν  έδωρήσατο  πίστιν  · αύτδς  ήμάς  Εχρισε,  καέ  τής 
τοΰ  παναγίου  Πνεύματος  σφραγίδος  ήξίωσεν,  οΓίν  τινα 
Αββαβώνα  τών  μελλόντων  Αγαθών  δωρησάμενος 


VAlUiE  LECTIONES. 

* Κόρινθον  Β.  * Theodorcluiu  cum  aliis  quibusdam  legisse  : Διδ  καέ  δι’  αύτοΰ  τδ  Αμήν,  colligit  ex 
ejus  interpretatione  Millius , quem  Wetstenius  caecus  sequitur.  Male,  si  quid  video.  Nam,  etsi  Tlieo- 
doretus  hunc  in  sensum  interpretatur , tamen,  si  vel  legerit  : καέ  έν  αύτψ,  potuit  interpretari,  κα\  δι’ 
^ αύτοΰ;  quemadmodum  hic  paulo  ante  dixerat  : Deum  promissa  sua  vera  fecisse  διά  τοΰ  YioO,  e quibus 
■ verbis  nemini  in  mentem  venit  colligere,  textum  Thcodoreti  habuisse  : 61  αύτοΰ  τδ  Ναί  έστιν.  Ilervcli 
| quidem  liber«habebat : καέ  έν  αύτώ  τώ  (τδ)  Αμήν,  elc. 
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ταύτην  ήμϊν  τήν  χάριν.  Ad  μέντοι  του  άββαΰώτος  A aulein  eorum  quae  danda  sunt  nobis  magnitudi- 

ήνίξατοτών  δοθησομένων  τδ  μέγεθος.  '0  γάρ  &ppx-  nem  innuit.  Arrha  enim  est  parva  quaedam  pars 

6ών  μικρόν  τι  μέρος  έστ\  τού  παντός.  Είτα  διδάσκει  totius.  Deinde  apertius  docet,  cur  eos  quidem 

σαφέστερον,  τί  δήποτε  προτέρους  μέν  αυτούς  ΙδεΙν  priores  videre  voluerit,  post  Macedonas  aulein  ad 

έβουλήθη,  μετά  Μακεδόνας  δέ  παραγενή σεσθαι  πρδς  eos  venire  pollieilus  sit. 
αυτούς  έπηγγεί/ατο. 

κγ1.  « Έγώ  δέ  μάρτυρα  τδν  θεδν  έπικαλουμαι  Vero.  23.  < Ego  autem  testem  Deum  invoco  in 
έπ\  τήν  έμήν  ψυχήν,  δτι  φειδόμενος  υμών  ούκ  έτι  animam  meam,  quod  parcens  vobis  non  veni  ul- 

ήλΟον  είς  Κόρινθον.  » Πεϊσαι  βουληθείς  ό θείος  tra  Corinthum,  ι Persuadere  volens  divinus  Apo- 

Άπόστολος  ώς  Αληθή  τά  λεγόμενα,  τδν  των  έννοιών  slolus,  vera  esse  quae  dicebat,  cogitationum  in· 

έπόπτην  είς  μαρτυρίαν  έκάλεσεν.  Είτα  κολάζει  τδ  spectorem  in  testimonium  vocavit*  Deinde  dicto- 

τραχύ  των  είρημένων·  σκληρδν  γάρ  ήν,  κα\  άπει-  rum  lenit  asperitatem  : erat  enim  asperum,  et 

λής  γέμον,  δτι  φειδόμενος  αύτών  τήν  πρδς  αυτούς  minarum  plenum,  quod  cis  parcens  ad  eos  venire 

δδδν  άνεβάλλετο,  καί  φησι·  « Ούχ  δτι  κυριεύομεν  differret  : ct  dicit  : « Non  quod  dominamur  fidei 

υμών  τής  πίστεως  , Αλλά  συνεργοί  έσμεν  τής  χαράς  vestrae,  sed  adjutores  sumus  gaudii  vestri. » Hoc 

ύμών.  > Τούτο  δέ  ώς  ύφορμούν  τέθεικεν.  Επειδή  B posuit  vero  296  ul  in  re  suspecta.  Quia  enim  veri- 

γάρ  είκδς  ήν  τινας  είπειν  · Τί  ούν ; τούτου  χάριχ  simile  erat  dicturos  aliquos  : Quid  igitur  ? eane 

έπιστεύσαμεν,  ινα  δουλεύει v · δεξώμεθα,  κα\  δεσπο-  de  causa  credidimus,  ul  servitutem  sustineamus, 

τικώς  παρά  σού  παιδευώμεθα;  άναγκαίως  έπήγαγεν,  et  a te  Unquam  domino  castigemur?  necessario 

οτι  Ταύτα  ούχ  ώς  δεσπόζων  ύμών  εΓρηκα,  άλλ’  ώς  subjunxit  : Haec  dixi,  non  tanquam  in  vos  donii- 

τής  πνευματικής  ύμών  συνεργδς  εύφροσύνης.  < Tjj  natum  exercens,  sed  ut  qui  sim  spiritalis  vestri 

γάρπίστει  έετήκατε.  > gaudii  adjutor,  i Nam  fide  alatis.  * 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  B.  CAP.  11. 

α'.  < Έκρινα  δέ  έμαυτω  τούτο,  τδ  μή  πάλιν  έν  Yees.  1.  < Statui  autem  hoc  ipsum  apud  me, 
λύπη  πρδς  ύμάς  έλθεϊν.  ι Κατά  τήν  συνθήκην  λείπει  ne  iterum  in  tristitia  venirem  ad  vos.  » ln  con- 

τδ  μέν,  ινα  ή,  Tfi  μεν  γαρ  πίστει  έστήχατε.  Λέγει  structione  deesl  quidem , ul  sit, 'Nam  fide  quidem 

δέ  τούτο  * Τής  μέν  πίστε oj;  ένεκεν  ούδαμώς  ύμιν  stelis.  Hoc  autem  dicit  : De  fide  quidem  minime 

έπιμέμφομαι,  τήν  γάρ  τάύτης  ύγείαν  περίκεισθε*  vobiscum  expostulo,  ejus  en  ira  sanitatem  amplexi 

έτερα  δέ  τφι  παρ'  ύμων  πλημμελειται,  & τίνος  estis  : sed  alia  quaedam  a vobis  admittuntur,  quae 

διορθώσεως  δεϊται.  Ούκ  έδοκίμασα  δε  πρδς  υμάς  ^ aliqua  correctione  indigent.  Non  placuit  autem, 

άφικνούμενος  λυπήσαι  τούς  άμαρτάνοντας.  Τδ  δέ  ul  ad  vos  veniens  cos  qui  peccant  tristitia  affi- 

x.iUr,  τή  χαρονσίφ , ού  τή  Λύχχι  συνέζευκται.  ciam.  Illud  aulein,  ilerum9  cum  prmsenlia  , non 

curo  tristitia , conjunctum  est. 

£'.  < EI  γάρ  έγώ  λυπώ  ύμάς,  και  τίς  έστιν  ό εύ-  Vees.  2.  ι Si  enim  ego  contristo  vos,  et  quis 
φραίνων  με,  εί  μή  ό λυπυύμενος  έξ  έμού ; > Τί  γάρ  est  qui  me  laetificet,  nisi  qui  contristatur  ex  me?  i 
με  ούτως  εύφραίνει , ώς  τών  έγκαλουμένων  ή α ϊ·  * Quid  enim  me  aeque  exhilarat,  ac  sensus  eorum 
σθησις;  Τεκμήριο!  γάρ  αύτή  τήν  έκ  τών  έγκλημά-  qui  arguuntur?  Ex  eo  enim  facio  conjecturam  uti- 
των  έγγινομενην  ώφέλειαν.  litatis  quae  inest  in  reprehensione. 

' f . « Κα\  έγραψα  10  ύμίν  τούτο  αύτδ,  ?να  μή  έλθών  Yees.  5.  < Et  hoc  ipsum  scripsi  vobis,  ut  non 
λύπην  Ιχω  άφ’  ών  έδει  με  χαίρειν,  πεποιθώς  έπ\  cum  veuero  tristitiam  habeam,  de  quibus  opor- 
πάντας  ύμά;,  δτι  ή έμή  χαρά  πάντων  ύμών  έστιν.  ι luerat  me  gaudere  : confidens  in  omnibup  vobis. 
Τούτου  χάριν  προύλαβε  τήν  παρουσίαν  τά  γράμματα,  quia  meum  gaudium  vestrum  est.  > Ideo  littera: 
Γναδι’  έκείνων  ή θεραπεία  γενομένη,  έμο\  προξενήση  adventum  anticiparunt,  ul  per  illos  adhibitum  re- 
τήν  εύφροσύνην.  Ταύτης  δέ  μετάλαγχάνετε  καί  ύμεϊς,  medium  inibi  laetitiam  conciliet.  Hujus  autem  vos 
οικεία  κρίνσντες  τά  ήμέτερα.  D quoque  estis  participes,  ul  qui  nostra  vestra  esse 

ducatis. 

δ'.  « Έκ  γάρ  πολλής  θλίψβως  καί  συνοχής  καρ-  Vees.  4.  « Nam  ex  multa  tribulatione  et  an- 
/δίας  έγραψα  ύμϊν  διά  πολλών  δακρύων,  ούχ  ινα  λυ-  guslia  cordis  scripsi  vobis  per  multas  lacrymas: 
πηθήτε,  άλλά  τήν  Αγάπην  ινα  γνώτε,  ήν  έχω  περισ-  j,on  ut  contristemini,  sed  ut  sciatis  quam  charita- 
σατέρως  είς  ύμας.  ι Σφοδρότερον  αύτών  έν  τοίς  προ-  tem  habeam  abundantius  in  vobis.  * ln  prioribus 
τίροις  καθήψατο  γράμμασι.  Διδάσκει  τοινυν,  ώςούχ  297  biteris  eos  vehementius  perstrinxerat. Docet 
άπλώς  λυπήσαι  βουλόμενος  έκεϊνα  γέγραφεν,  άλλά  ergo  se  non  ideo  illas  scripsisse,  ut  eos  dolore 
τήν  τών  πεπλημμεληκότων  ιατρέ ίαν  πραγματευόμε-  afficeret,  sed  ul  iis  qui  peccaverant  medicinam 
νος,  δι*  υύς  και  πλείστην  όδύνην  έδέξατο,  κα\  θαβ-  afferret,  propter  quos  etiam  maximum  suscepit 
fitov  έπίστειλεν,  ήν  έχει  περί  αύτούς  μηνύων  διάθε-  dolorem,  et  cum  fiducia  ad  eos  scripsit,  suam  in 
οιν.  Είτα  γυμνοί  κα\  τήν  τϊς  λύπης  αίτίαν.  eos  animi  affectionem  ostendens.  Deinde  etiam 

tristitiae  causam  indicat. 

VARIAE  LECTIONES. 
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Vers.  5.  « Si  quis  autem  contristavit,  non  me  , 
contristavit,  sed  ex  parte,  ut  non  oneretn  omnes 
vos.  > Majus  aliquid  dicere  voluit,  et  ostendere 
totum  corpus  Eccle  i*  doloris  esse  particeps.  Sed 
aliis  relictis,  eorum  tantum  mentionem  facit.  Iloc 
enim  significat,  ex  parte , et  ne  onerem . Deinde  ape- 
rit paternam  benevolentiam. 

Vers.  6,  7.  < Sufficit  illi  qui  ejusmodi  est  objur- 
gatio haec,  quae  fit  a pluribus,  ha  ut  e contrario 
magis  vos  donetis,  et  consolemini,  ne  forte  abun- 
dantiori  tristitia  absorbeatur  qui  est  ejusmodi,  » 
Ostendit  quidem  vehementem  fuisse  poenitentiam, 
dicens  abundantiorem  tristitiam  : remissionem 
tamen  vocat  gratiam,  ostendens  peccatum  fuisse 
majus  poenitentia.  Ostendit  autem  etiam  Corin- 
thiorum studium.  Sufficit  enitn,  inquit,  illi  qui  esi 
ejusmodi , objurgatio  ipsa  quae  iit  a pluribus. 
Omnes  enim  ipsum  aversabantur,  ut  jusseral. 
Tantum  vel  scribendo  valebat  tabernaculorum 
opifex,  propter  habitantem  in  ipso  virtutem. 
Absorberi  autem  appellavit  desperare,  et  fide  oui- 
iino  deficere. 

Vers.  8.  < Propter  quod  obsecro  vos,  ut  con- 
firmetis in  illum  charitatoui.  r * Unite  membrum  * 
corpori,  adjungite  ovem  gregi,  vehementem  animi 
affectum  298  ei  ostendite; 

Vers.  9.  « Ideo  enim  et  scripsi  vobis,  ut  cogno- 
scam experimentum  vestrum,  an  in  omnibus  obe- 
dientes  sitis.  » Oportet  enim  vos,  non  solum  se- 
canti, sed  etiam  conjungenti  cooperari. 

Vers.  iO.  « Cui  autem  aliquid  donatis,  et  ego.  » 
Quando  ultricem  in  eum  tulit  sententiam,  non 
dedit  eis  facultatem  ut  quodam  modo  parcerent, 
quoniam  videbat  eos  non  ex  aequo  tenere  ju3titiae 
trutinam.  Sed  postquam  rescivit  eos  utilitatem  ex 
iis  cepisse  quae  scripserat,  dat  eis  potestatem  os- 
tendendae munificentiae,  et  dicit : Cui  autem  aliquid 
donatis , et  ego . < Nam  et  ego,  si  quid  donavi,  cui 
donavi,  propter  vos.  > Innuit  autem  his  verbis,  eos 
per  beatos  viros  Timotheum  et  Titum  pro  eo  qui 
peccarat  rogasse.  Et  ne  quis  existimaret  eum  pro- 
pter gratiam  hominum  justitiae  curam  negligere, 
subjunxit  : < in  persona  Christi,  i Hoc,  inquit, 
facio,  tanquam  intuente  Christo,  et  quod  fit  ra- 
tum habente.  Commemorat  autem  causam  : 

Vers.  il.  «Ut  non  circumveniamur  a Satana  : 
non  enim  ignoramus  cogitationes  ejus.  » Scit  enim 
capitalis  hominum  hostis  desperationis  cogitationes 
ssepenumero  immittere,  et  per  eas  exitium  moliri. 
Quibus  hoc  modo  interjectis,  ad  propositae  narra- 
tionis seriem  revertitur.  Cum  enim  ea  quae  sibi  in 
Asia  acciderant  narrasset,  coactus  est  dicere  qtiaiu 


e'.  < EI  ‘δέ  τις  λελύπηκεν,  ούκ  έμέ  λελύπηκεν, 
Αλλ’  άπδ  μέρους,  ινα  μί)  έπιβαρώ  πάντας  ύμάς.  » 
Μείζόν  τι  είπείν  έβουλήθη  1!,  και  δεΓξαι  πάν  τδ  σώμα 
τής  Εκκλησίας  κοινωνήσαν  τής  λύπης·  άλλά  τους 
άλλους  καταλιπών  **,  αυτών  έ μνημόνευσε  μόνων  u. 
Τούτο  γάρ  δηλοΐ  τδ,  άπό  μέρους , κα\,  7 να  μή  έχι- 
€αρώ . Είτα  τήν  πατρικήν  φιλοστοργίαν  γυμνοί. 

£',  C·  « Ίκανδν  τψ  τοιούτψ  ή έπιτιμία  αύτη  ή ύπδ 
των  πλειόνων  "Ωστε  τούναντιον  μάλλον  ύμάς  *· 
χαρίσασθαι  κα\  παρακαλέσαι,  μή  πως  τή  περισσο- 
τέρφ  λύπη  καταποθή  ό τοιούτος.  » Έδειξε  μέν  καί 
τήν  τής  μεταμελείας  έπίτασιν,  τήν  περισσοτέραν 
λύπην  είπών.  Χάριν  δέ  βμως  όνομάζει  τήν  άφεσιν, 
μείζονα  τής  μεταμελείας  τήν  Αμαρτίαν,  δεικνύς.  Δε- 
δήλωχε  δέ  κα\  τήν  των  Κορινθίων  σπουδήν.  Ίκανδν 
γάρ,  Ιφη,  τψ  τοιούτψ  ή έπιτιμία  αύτη  ή ύπδ  τών 
πλειόνων.  Πάντες  γάρ  αύτδν  άπεστράφησαν  ώς  έχέ- 
λευσε.  Τοσούτον  Γσχυε  καί  γράφων  δ ‘σκηνορράφος, 
διά  τήν  ένοικούσαν  αύτψ  δύναμιν.  ΚαταποΘΪ\ναι  δέ 
τδ  άπογνώναι  έκάλεσε,  κα\  παντελώς  άποστήναι  τής 
πίστεως. 

η'.  < Παρακαλώ  ούν  ύμά;  κυρώσαι  είς  αύτδν  Αγά- 
πην. > Ενώσατε  τδ  μέλος  τψ  σώμίτι,  συνάψατε  τή 
ποίμνη  τδ  πρόβατον,  θερμήν  αύτψ  διάθεσιν  δεί- 
ξατε. 

θ'.  < Είς  τούτο  γάρ  Εγραψα  ύμϊν,  ίνα  γνώ  τήν 
δοκιμήν  ύμών,  εί  είς  πάντα  υπήκοοί  έστε.  » Προσ- 
ήκει  γάρ  ύμάς  μή  μόνον  τέμνοντι  συνεργείν,  Αλλά  κα>. 
συνάπτοντι. 

ι'.  < δέ  τι  χαρίζεσθε,  κα\  έγώ.  · Τίν ίκα  μέν 
τήν  τιμωρητικήν  κατ’  αύτού  ψήφον  έξήνεγκεν,  ούδε- 
μιάς  αυτοί;  φειδούς  Εδωκεν  Εξουσίαν,  έπειδήπερ 
αύτούς  εΐδεν  ούκ  Ισως  κατέχοντας  τά  τής  δίκης 
ζυγά.  Επειδή  δέ  μεμάθηκεν  αύτούς  έκ  τών  γρα- 
φέντων  δνησιν  δεξαμένους,  δίδωσιν  αύτοΓς  φιλοτιμίας 
τήν  έξουσίαν,  καί  φησιν  · VQ  di  τι  χαρίζεσθε,  xal 
έγώ.  « Κα\  γάρ  έγώ,  εΓ  τι  κεχάρισμαι,  $ κεχάρι- 
σμαι  *·,  δι’  υμάς,  » Αίνίττεται  δέ  ό λόγος,  ώ;  αύτοι 
διά  τών  μακαρίων  άνδρών  Τιμοθέου  κα\  Τίτου  τήν 
ύπέρ  του  πεπλημμεληκότος  προσήνεγκαν  δέησιν. 
Κα\  ινα  μή  τις  αύτδν  ύπολάβη  τή  πρδς  ανθρώπους 
χάριτι  τού  δικαίου  καταμελεΐν,  έπήγαγεν  · < Έν 
προσώπφ  Χριστού.  » Ποιώ  γάρ  τούτο,  φησ\ν,  ώ;  τού 
, Χριστού  έφορώντος,  καί  Αρεσκομένου  τοις  γενομέ- 
νοις.  Λέγει  δέ  τήν  αίτίαν  * 

ια\  ι Πνα  μή  17  πλέονεκτηθώμεν  ύπδ  τού  Σατανά* 
ού  γάρ  αύτού  τά  νοήματα  Αγνοούμεν.  » ΟΤδε  γάρ 
πολλάκιςό  τών  Ανθρώπων  άλάστωρ  Απογνώσεως  λο- 
γισμούς ένιέναι,  κα\  παντελή  τοΤς  τοιούτοις  μηχα- 
νάσθαι  τδν  δλεθρον.  Ούτω  ταύτα  παρενθε\ς,  είς  τήν 
τής  προκειμένη;  διηγήσεως  έπανήλθεν  Ακολουθίαν. 
Τά  γάρ  κατά  τήν  Ασίαν  αύτω  συμβεβηκότα  διεξελ- 


VARLE  LECTIONES. 

11  ήβουλήθη.  QEcum.  11  π.στσύς  καταλ.  (JEc.  **  τών  Κορινθίων  έμν.  μ.  OEc.  u ή ύπδ  τ.  πλ.  desi- 
derantur in  (JEc.,  sed  ea  lecta  fuisse  a Theodorelo,  cius  interpretatio  hic  docei.  **  ύμάς  μάλλον  liabtl 
Theod.  epist.  77.  *·  ω κεχαρ.  desideratur  in  B.  Sed  Hervetus  illud  habet  in  codice  suo.  17  llacc  ipsa 
Verba  habet  etiam  noster  Kp.  77. 
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Haec  autem  non  nos  ipsi  facimus,  * sed  per  nos  gratia  A δέ  ουχ  ήμείς  κατορθουμεν,  άλλά  δι*  ήμών  ή χάρις  τού 
Spiritus.  Nos  enim  ne  hoc  quidem  ministerio  nos  Πνεύματος.  Ημείς  γάρ  ούδέ  αύτής  της  διακονίας 
dignos  existimamus.  ^ αύχο^  ήγούμεθα. 

Yers.  17.  « Non  enim  sumus  sicut  eaeteri,  adul-  · 4 ού  Y άΡ  έ^εν;  ώ;  ol  λοι?:ο'·  καπηλεύοντες 
terantes  verbum  Dei,  sed  ex  sinceritate,  sed  sicut  τ^ν  λόγον  *®υ  Θεού,  άλλ  ώς  έξ  ειλικρίνειας,  άλλ  ώς 
ex  Deo,  coram  Deo  in  Christo  loquimur.  » Hic  θεο*»  **z' k νώπιον  τού  Θεού  ένΧριστφ  λαλουμεν,  ι 
deinceps  contra  adversarios  pugnam  aggreditur,  Ενταύθα  λοιπόν  τής  πρός  τούς  έναντίους  άπτεται 

et  docet  quod  ipse  quidem  tradat  doctrinam  quae  διαμάχης,  διδάσκει  ώς  αύτός  μέν  τά  παρά  τής 
a divina  gratia  proficiscitur  : illi  autem  divinum  X*Pix°S  ένεργούμενα  προσφέρει  παιδεύματα  · 

sermonem  cauponentur,  cum  fabulam  efficientes,  έκεΓνοι  δέ  τόν  θειον  καπηλεύουσι  λόγον,  μύθον  αυτόν 
et  sua  cogitata  grati*  SOI  admiscentes , quem-  έργαζόμενοι,  κα\  τούς  οικείους  λογισμούς  άναμιγνύν- 
adinodtim  qui  vinum  purum  aqua  miscent,  sicut  xs?  τί  X^Ptxt*  καθάπερ  oi  τού  οίνου  τό  άκραιφνές 
est  in  prophetia,  qtue  dicit  : i Caupones  lui  vinum  ΧΨ  Waxt  κεραννύντες,  κατά  τήν  προφητείαν  τήν  λέ- 
aqua  miscent  ®.  » Deinde  quoniam  illos  quidem  per-  ϊουσαν  ’ 1 01  κάπηλοί  σου  μίσγουσι  τόν  οίνον  ύδατι.  ι 
strinxit,  de  se  vero  vera  praedicavit,  necessario  ^τα  έπ£1^1  T°ijS  plv  έ^ληξεν,  έαυτφ  δέ  τάληθές 
•ubjunxit  : Β μβμβρτύρηκεν,  άνχγκαίως  έπήγαγεν  · 

CAP.  III.  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Ρ. 

Yers.  1.  ι Incipimus  iterum  nosmelipsos  com-  α».  ι ΆρχόμεΟα  πάλιν  έαυτούς  συνιστάναι  ■· ; ι 

mendare  ? ι Non  enim  nostrum  erat  b®c  dicere,  ούΧ  ^Ρών  Υ*Ρ  ταΰτα  ήνλέγειν,  άλλ’  ύμών  των  άκρι- 
sed  vestrum,  qui  et  nostra,  et  qu:e  ad  illos  perii-  6ώ«  κβΛ  x*  κα0’  ήΡών  βι  τά  καχ’  Εκείνους  έπι- 
nent,  recte  scitis.  Et  rursus  pergit  sua  oratione  <™Ρ*νων.  *α\  έπιμένει  νύττων  τφ  λόγψ·^  * "Η  μή 
pungere : < Aut  nunquid  egemus,  sicut  quidam,  XPtlf°P2V»  xlveC»  συστατικών  έπιστολών  πρός 
commeiidatitiis  epistolis  ad  vos,  aut  ex  vobis?  » Per  ^μάς,  ή έξ  ύμών  ** ; ι ΑΙνίττεται  δέ  διά  τούτων,  ώς 
lisc  autem  significat,  quod  quidam  ex  illis  impo-  χών  *™τεώνων  έκείνων  τινές,  κα\  παρ’  έτέρων  αύ- 
Storibus  et  per  alios  ipsis  commendati  sint,  et  rur-  συνέστησαν,  χα\  παρ’  αυτών  πρός  έτέρους  συσ- 
sus  ab  ipsis  commendatitiis  ad  alios  epistolis  in-  τατικοϊς  έφωδιάσθησαν  γράμμασι.  Κα\  έπειδή 
structi.  Et  quoniam  quae  dicta  sunt  ad  eos  feriendos  ^^XP1)  x^  είρημένα,  διά  τών  έξης  τήν  Οε- 

sufficiunt,  per  ea  quae  sequuntur,  medicinam  ρα^ίαν  προσφέρει,  καί  φησιν 
exhibet,  dicens  : ^ 

Yers.  2.  i Epistola  nostra  vos  estis,  scripta  in  ° P'·  1 έπιστολή  ήμών·1  ύμεϊς  έστε,  έγγεγραμ- 

cordibus  nostris,  qu®  scitur  et  legitur  abomnibusho-  P*vv)  *v  ταϊς  καρδίαις  ήμών,  ^ινωσκομένη  κα\ 
ininibus.  ι Nos  non  opus  habemus  litteris  : res  enim  άναγινωσκομένη  ύπό  πάντων  άνθρώπων.  ι Ημείς 
ipsae  ierunt  nobis  testimonium,  et  animatam  habe-  ού  δεόμεθα  γραμμάτων  * αύτά  γάρ  ήμιν  τά  πράγ- 
mus  epistolam,  qu®  vobis  nos  commendet,  fidem  μ«τα  μαρτυρεί  * κα\  έπιστολήν  έμψυχον  Ιχομεν 
vestram,  quae  ubique  in  terra  et  in  mari  decanta-  τά  καθ’  ήμάς  συνιστώσαν  ύμίν,  τήν  πίστιν  τήν 
lur.  Nos  enim  vos  ab  errore  liberantes,  ad  lucem  ύμετέράν,  τήν  πανταχού  γης  καί  βαλάττης  φδομέ- 
Dei  cognitionis  adduximus.  Id  enim  significant  quae  νην.  Ημείς  γάρ  ύμάς  τής  πλάνης  άπαλλάξαντες  τώ 
sequuntur  : τής  θεογνωσίας  φωτ\  προσηγάγομεν.  Τούτο  γάρ  δη- 

# λοί  τά  έξής  · 

Yers.  3.  «Manifestati  4<iod  epistola  estis  Christi,  Y*·  « Φανερούμενοι  δτι  έστέ  έπιστολή  ΧριστοΟ, 

ministrata  302  * nobis.  1 Et  quid  dico  nostra  ? διακονηθεΐσα  ύφ’  ήμών.  ι Κα\τίλέγω  ήμών;  Αυτού 
Ipsius  enim  Servatoris  nostri  estis  epistola.  Ipsius  Y*P  χοί  *πι<ΙΧ0λή·  Αυτού  γάρ 

enim  sunt  verba  praedicationis,  nos  autem  ministri  τά  Ρήμ«χ*  τού  κηρύγματος  *\  ήμείς  δέ  τών  γραμ- 
lilterarum.  # t Inscripta  non  atramento,  sed  Spiritu  D μΑτων  διάκονοι.  Εγγεγραμμένη  ού  μέλανι,  Αλλά 
Dei  vivi  : non  in  tabulis  lapideis,  sed  in  tabulis  Πνεύματι  Θεού  ζώντος,  ούκ  έν  πλαξ\  λιθίναις,  άλλ’ 
eordis  carneis.  » lis  relictis  qui  contraria  doce-  *v  *λαξΙ  καρδίας  σαρκίναις.  » Καταλιπών  τούς 
bant,  ad  res  transit,  et  docet  differentiam  utrius-  τάναντία  διδάσκοντας,  είς  τά  πράγματα  μεταβαίνει, 
que  Testamenti.  Illud  enim  in  tabulis  lapideis  κα\  δείκνυσι  τών  δύο  διαθηκών  τό  διάφορον.  Ή μέν 
insculptum  est  : hoc  vero  in  animis  rationis  parti-  Y*P  «λαξίν  ένεκολάφθη  λιθίναις,  ή δέ  ταίς  λογικαϊς 
cipibus.  ένεγράφη  καρδίαις. 

Yers.  4,  δ.  « Fiduciam  autem  talem  habemus  δ\  ε'. « Πεποίθηοπν  δέ  τοιαύτην  έχομεν  διά  του  Jp ι- 
per  Christum  ad  Deum  : Non  quod  sufiicientes  si-  ατού  πρός  τόν  Θεόν.  Ουχ  δτι  Ικανοί  έσμέν  άφ* 

• Isa.  ι,  22. 

YARliE  LECTIONES. 

οονιστάνειν.  Β.  11  καθ’  ή μάς  Β.  η συστατικών  addit  Β.  Μ Sirmondi  textus  ct  versio  Latina  habebat 
υμών,  quod  in  Graeco  suo  etiam  fuis»c  observat  Uerveiu e.  Sed  τό  ήμών  veram  fuisse  lectionem  codicis, 
quo  utebatur  Thcodoretus,  perspicue  docent  vel  verba,  quibus  orditur  iiitcrpretaliouem  versus  3 : xi 
λέγω  ήμών  ; %k  ήμών  τού  κηρ.  Β. 
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έαυτών  λογίσασθαι  τι  ώς  έξ  έαυτών.  ι Εις  καιρόν  A mus  cogitare  aliquid  a nobis  quasi  ex  nobis,  i Op- 
τοΰ  θεού  των  όλων  την  μνήμην  παρήγαγεν,  έπειδή-  porltmc  Dei  universorum  meminit,  quoniam  qui 

r.zoo\  τάναντία  κηρύττοντες  τδν  θεδν  Οεραπεύ-ιν  contraria  praedicabant,  dicebanl  Deum  exigere  legis 

Ιλεγον  τού  νόμου  τήν  φυλακήν.  Λέγει  τοίνυν,  δτι  observationem.  Dicit  ergo  : Nos  in  Deo  universo- 

θα^ούμεν  τψ  των  δλων  θεψ,  τού  Χριστού  τούτο  rum  fiduciam  habemus,  cum  Christus  nobis  hanc 

ήμΐν  δεδωκότος  τδ  θάρσος.  Ούκ  εφ’  έαυτοΐς  μέχα  fiduciam  dederit.  Non  nobis  de  nobis  ipsis  placemus, 

φρονούμεν , ουδέ  έξ  οικείων  ύφαίνοντες  λογισμών  nec  cx  propriis  cogitationibus  nostris  contextas 

προσφέρομεν  τά  κηρύγματα.  praedicationes  afferimus. 

ι Άλλ’  ή ίκανότης  ήμών  έκ  τού  θεού,  (ς\)  δς  καί  « Sed  sufficientia  nostra  ex  Deo  est : ( Vers.  0. ) 
Ικάνωσεν  ήμά;  διακόνους  Καινής  Διαθήκης,  ου  qui  et  idoneos  nos  fecit  ministros  Novi  Testamenti : 

γράμματος,  άλλά  πνεύματος,  ι Αύτδς  γάρ  ήμίν  ό non  litterae,  sed  spiritus,  i Ipso  enim  universorum 

των  δλων  θεδς  άρκοΰσαν  έχορήγησε  δύναμιν,  ώστε  Deus  sufficientem  nobis  praebuit  facultatem , ut 

διακονήσαι  τή  τού  Πνεύματος  χάριτι.  Ου  γάρ  τά  πα-  gralhe  Spiritus  ministraremus.  Non  enim  velerte 

λαιά  τού  νόμου  προσφέρομεν  γράμματα,  άλλά  την  legis  litteras  afferimus,  sed  novutn  donum  Spiritus’, 

καινήν  τού  Πνεύματος  δωρεάν,  ι Τδ  γάρ  γράμμα  άπο-  « Littera  enim  occidit,  spiritus  autem  vivificat.  > 

κτείνει,  τδ  δ*  πνεύμα  ζωοποιεί,  ι Άπδ  τού  τέλους  Utraque  ex  fine  posuit.  Eos  enim  qui  transgredie- 

άμφότερα  τέΟεικε.  Γου,ς  γάρ  παραβαίνοντας  ό νόμος  banlur  lex  puniebat  : gratia  autem  eos  qui  credunt 

έκόλσζε,  τους  δέ  γε  πιστεύοντας  ή χάρις  ζωοποιεί,  vivificat.  Deinde  ea  inter  se  apertius  comparat.  . 

Εϊτα  σαφέστερον  ποιείται  τήν  παρεξέτασιν. 

ζ',η'.  ι ΕΙ  δέή  διακονία  τού  θανάτου  εν  γράμμασιν,  Vers.  7,  8.  ι Quod  si  ministratio  mortis  in  litte· 
έντετυπωμένη  λίθοις,  έγενήθη  έν  δόςη,  ώστε  μή  δύ-  ris,  deformata  in  lapidibus,  fuit  in  gloria,  303  in* 

νασθαι  τους  υίους  Ισραήλ  άτενίσαι  είς  τδ  πρόσωπδν  ut  non  possent  intendere  filii  Israel  in  faciem  Mosis 

Μωϋσέως  διά  τήν  δόξαν  τού  προσώπου  αυτού  τήν  propter  gloriam  vultus  ejus,  quae  evacuatur  : quo- 

καταργουμένην  · πω;  ούχ\  μάλλον  ή διακονία  τού  modo  non  magis  ministratio  Spiritus  erit  in  gloria?  » 

Πνεύματος  έσται  έν  δόξη  ; ι Τήν  διακονίαν  τού  νό-  Minislralionem  legis  vocavit  minislrationem  mortis, 

μου  διακονίαν  τού  θανάτου  προσηγόρευσεν,  έπειδή  quoniam  lex  puniebat  eos  qui  transgrediebantur 

τους  παρ αβαίνοντας  ό νόμος  έχόλαζεν.  Εί  τοίνυν,  Si  ergo,  inquit,  ubi  supplicium,  et  mors,  et  littera 

φησ\ν,  Ενθα  τιμωρία,  καί  θάνατος,  και  γράμματα  lapidibus  insculptae,  tantam  is  qui  ea  afferebar,  ia 

λίθοις  έγχεκολαμμένα,  τοσαύτην  δ ταύτα  κομίζων  έν  vultu  gloriam  acceperat,  ut  qui  videbant  emican* 

τώ  προσώπψ  δόξαν  έδέξατο,  ώς  μή18  φέρε ιν  τους  q temex  eo  splendorem  non  ferrent  : multo  magis  qui 
δρώντας  τήν  αίγλην  τήν  έκείθεν  έκπεμπομένην  · divino  Spiritui  serviunt,  fruenlur  majori  gloria. 

π)λλω  μάλλον  ot  τω  θείψ  διακονούντες  Πνεύματι,  Minislrationem  enim  SpirUus  vocavit  eos  qui  Spi- 

πλείονος  άπολαύσονται  δόξης.  Διακονίαν  γόιρΠνεύ-  ritui  serviunt  : sicut  rursus  minislrationem  mortis 

fiazcQ  τψ  Πνεύματι  διακονούντας  έκάλεσεν,  ώσπερ  eos  qui  legi  servierunt,  hoc  est,  Mosen.  Confert 

αυ  πάλιν  διακονίαν  θανάτου  τους  τω  νόμψ  διάκο-  enim  Mosen  et  praedicatores  gratiae,  et  ostendit 

νήσαντας,  τουτέστι  Μωΰσέα.  Σύγκρισιν  γάρ  ποιείται  illum  quidem  * attulisse  scriptas  tabulas,  bos  au* 

Μιυσέως  καί  των  κηρύκων  τής  χάριτος,  καί  δείκνυσιν  lem  praebere  gratiam  sanciissimi  Spirtlus  : et  L- 

έκείνον  μέν  πλάκας  χομίσαντα  γεγραμμένας,  τούτους  gem  quidem  punire,  Spiritum  autem  vivificare  : cl 

δέ  τού  παναγίου  Πνεύματος  τήν  χάριν  παρέχοντας*  quae  illi  adfuit,  gloriam  brevi  tempore  durasse, 

καί  τδν  νόμον  κολάζοντα,  τήν  δέ  χάριν  ζιυοποιούσαν  * horum  autem  gloriam  manere  in  aeternum  : et  illic 

καί  τήν  μέν  έκείνψ  προσγενομένην  δόξαν  πρδς  όλί-  quidem  solum  Mosen  fuisse  gloriae  participem,  bic 

γον  άρκέσασαν,  τήν  δέ  τούτων  είς  αΙώνα  διαμένου-  autem  non  solos  apostolos,  sed  eos  etiam  qui  per 

σαν  · καί  έκεϊ  μέν  Μωΰσέα  μόνον  μεταλαγχάνοντα 18  illos  crediderunt.  Deinde  fusius  eadem  confert,  ut 

τής  δόξης,  ένταΰθα  δέ  ού  μόνους  τους  Αποστόλους,  gratiam  longe  superare  ostendat, 

άλλά  καί  τους  διά  τούτοι  πεπιστευκότας.  Ειτα  πλατύτερον  ποιείται  τήν  σύγκρισιν,  Ινα  δείξη  τής  χάρι* 
το;  τήν  ύπερβολήν. 

θ'.  ΕΙ  γάρ  ή διακονία  τής  κατακρίσεω;  δόξα,  D Vers.  9.  ι Nam  si  ministratio  damnationis  glo? 
πολλψ  μάλλον  περισσεύει17  ή διακονία  τής  δίκαιο-  jia  est,  multo  magis  abundat  ministerium  juslitigt 
ούνης  έν  δόξη.  » Ό νόμος  των  άμαρτανόντων  κατ-  in  gloria,  ι Lex  peccantes  condemnabat,  gratia 

εψηφίζετο,  ή δέ  χάρις  τούτους  δεχομένη,  διά  τής  autem  eos  admittens,  per  fidein  justificat : ad  divi— 

πίστεως  δίκαιοί  * προσάγει  γάρ  τψ  θείψ  βαπτίσματι,  num  enim  baptismum  adducit,  et  donat  remissionem, 

καί  δωρείται  τήν  άφεσιν.  Ei  τοίνυν. δ έκείνη  διάκο-  304^lcrB°(lui^^scrvnlfu‘lB*or‘aeParl'cePs» mu,to 

νήσας  μετέλαχε  δόξης,  πολλψ  μάλλον  οι  ταύτης  ύπ  - magis  qui  huic  servierunt,  majorem  assequenlur, 

ηρέται  πλείονος  άπολαύσονται. 

ir.  « Κα\  γάρ  ού  δεδόξασται  τδ  δεδοξασμένον  έν  Vers.  ΙΟ.  ι Naro  nec  glorificatum  est  quod  da- 
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81  Haec  : ώς  μή  — έχπεμποαένην,  desideratur  ap.  OEc.  *8  μεχαλαχόντα  B.  17  περισσεύει  non  est  itt  Bj 
uec  illud  habuit  in  codice  suo  tlervelus. 

Patrol.  Gr.  LXXXH.  43 


:U$5  TKE0D0RET1  EPISCOPI  CYRENSIS  393 


ruit  in  hac  parte,-  propter  excellentem  gloriam.  > 
Tanta  est  enim  gloria,  quae  islis  est  asservata,  ut 
ne  gloriam  quidem  luisse  merito  dixerit  quispiam 
eam  quae  Mosi  adfuit,  si  ad  hos  respieiat.  Noctu 
eniiu  lumen  lucernae  videtur  splendidissimum  : me- 
ridie autem  absconditur,  et  ue  lumen  quidem  esse 
putatur.  Deinde  etiam  aliter  : « 

Yers.  il.  i Si  enim  quod  evacuatur,  per  gloriam 
eji  : mullo  magis  qued  manet,  est  in  gloria.  » Le- 
gem vacuam  ( sublatam  ) vocavit,  ut  quae  Christi 
Domini  adventu  cessaverit : quod  manet  autem 
donum  gratiae,  quod  non  sit  finem  habiturum.  Si 
ergo  illud,  inquit,  gloriam  consecutum  est,  hoc 
etiam  profecto  multiplicem  assequetur. 

Vers.  ii.  < Habentes  igitur  talem  spem,  multa 
fiducia  utimur,  i Scimus  gloriae  magnitudinem,  et  1 
nihil  dubitamus,  sed  libere  ostendimus,  quanta  sit 
gratiae  excellentia. 

Yers.  13.  « Et  non  sicut  Moses  ponebat  velamen 
super  faciem  suam,  ut  non  intenderent  filii  IsrueI 
in  finem  eju^quod  evacuatur,  > Nos  velamine  opus 
non  habemus,  sicut  ille,  quia  cum  fidelibus  loqui- 
mur ; omnes  autem  <qui  credunt,  intelligentis  lucis 
splendore  f ruuntur.  Significat  ergo,  quod  Judaeo- 
rum incredulitatem  vaticinans  divinissimus 4 Moses, 
velo  faciem  obtexerit,  docens  legis  <finem  illos  mi- 
nime visuros.  < Finis  enitn  legis  Christus  sd  ju- 
stitiam omni  credenti f.  > 305  Hoc  est  enim  quod 
ait,  < ut  non  intenderent  filii  Israel  in  finem  ejus 
quod  evacuatur.  » «Evacuari  enim  legem  dicit,  lioc 
est,  cessare : finem  autem  ejus  quod  evacuatur,  * 
eum  qui  sub  lege  praedicatur,  hoc  est  Christum. 
Deinde  ostendit  veritatem  libertatis. 

Yers.  14.  < Sed  obcaecali  sunt  sensus  eorum.  > 
Non  alio  quopiam  obcaecante,  sed  ipsismet  libera 
voluntate  boc  malum  suscipientibus.  « Usque  in 
hodiernum  enim  diem  id  ipsum  velamen  in  lectione 
Veteris  Testamenti  manet  non  revelatum,  quo- 
niam (id  quod)'lR<Iliristo  evacuatur,  i Mosis  ha- 
bitum ad  hunc  usque  diem  lex  induit,  ct  imponi- 
tur velamen  iis  qui  absque  fide  cain  legere  aggre- 
diuntur. 

Vers.  15.  «Sed  usque  in  hodiernum  diem,  curo 
legitur  Moses,  velamen  positum  esi  super  cor  eo-  [ 
rum.  > Mosen  legem  appellavit,  velamen  autem 
incredulitatem.  Porro  autem  docet  etiam  quomodo 
auferri  possit  velamen. 

Vers.  13.  «Cum  amem  conversus  fuerit  ad 

i Rom.  x,  4. 


\ τούτω  τώ  μέρει,  Ινεκεν  τής  ύπερβαλλούσης  δρςης.  ι 
Τοσαύτη  γάρ  έστιν  ή τούτοις  *β  προσεσωσμένη,  ότι 
ούτε  δόξαν  ·*  εΓποϋ  τις  άν  εικότως  τήν  Μωϋσή  προσ- 
γενομένην,  άποβλέπων  είς  τούτους.  *Κν  νυκτί  μέν 
γάρ  τδ  λυχνιαϊόν  φως  φανώτατον  είναι  δοκέ?,  έν 
μεσημβρία  δέ  μέση  κρύπτεται,  κα\  ουδέ  φως  εΐναι 
νομίζεται.  Ειτα  κα\  έτέρως* 

ια\  ι ΕΙ  γάρτδ  καταργούμενον,  διά  δόξης,  πολλψ 
μάλλον  τδ  μένον  έν  δόξη.  > Τδν  νόμον  έχ  άλεσε  xat· 
αργού μενοτ , ώς  παυσάμενον  τή  τυύ  Δεσπότου 
Χριστού  παρουσίφ*·  μένον δέ  τδτής  χάριτος  δώρον, 
ώς  ού  ληψόμενον  τέλος.  EI  τοίνυν  έκεΐνο,  φησ\,  τε- 
τύχηκε  δόξης,  δηλονότι  κα\  τούτο  πολλαπλασίας  τεύ- 
ξεται. 

ι?'.  4 Έχοντεςούν  τοιαύτην  έλπίδα,  πολλή  πα^- 
I σία  χρώμεθα.  > Ίσμεν  της  δόξης  τδ  μέγεθος,  xal 
ούδΙν  ύφορώμεθα,  άλλά  συν  πα^ησίφ  δείκνυμεν  τής 
χάριτος  τήν  υπερβολήν. 

ιγ'.ιΚαλ  ού  χαθάπερ  Μωύσής  έτίθει  κάλυμμα  έπ\ 
τψ  προσώπο)  “ έαυτού  πρδς  τδ  μή  άτενίσαι  τούς 
υιούς  Ισραήλ  είς  τδ  τέλος  τού  καταργουμένου.  ι 
Ημείς  ού  δεόμεθα  τού  καλύμματος,  χαθάπερ  έχε?- 
νος·  πιστοίς  γάρ  διαλεγόμεθα,  πάντες  δέ  οΐ  πιστεύον- 
τες  τής  τού  νοερού  φωτός  άπολαύουσιν  αίγλης. 
Δήλο?  δέό  λόγος,  ώ;  τήν  ‘Ιουδαίων  άπιστίαν  ό Οσιό- 
τατος Μωύσής  προθεσπίζων,  έπετίθει  τψ  προσώπψ 
τδ  κάλυμμα,  διδάσκων  ώς  τού  νόμου  τδ  τέλος  Ιδειν 
ού  δυνήσονται.  « Τέλος  γάρ  νόμου  Χριστδς  είς  δικαιο- 
σύνην παντ\  τψ  πιστεύοντι.  * Τούτο  γάρ  έφη,  πρϊς  τό 
μή  άτενισαι  τούς  νΐούς  ΊσραήΛ  είς  τό  τέΛος  του 
κατσργονμέτοΰ.  Καταργούμενον  γάρ  έφη  τδν  νόμον, 
τουτέστι  παυόμενον  · τέλος  δε  τού  καταργουμένου, 
τδν  ύπδ  τδν  νόμον  κηρυττόμενον,  τουτέστι,  τδν  Χρι- 
στόν. ΕΤτα  δείκνυσι  τδ  τής  πα/^ησίας  άληθές. 

ιδ*.  « Άλλ*  έπωρώθη  τά  νοήματα  αύτών.  ι 0·1κ 
Αλλου  τινδς  πωρώσαντος , άλλ*  αύτών  αύθαίρέτφ 
γνώμη  τδ  πάθος  είσδεξαμένων.  ι "Αχρι  γάρ  τής  σήμε- 
ρον τδ  αύτδ  κάλυμμα  έπ\  τή  άναγνώσει  τής  Παλαια; 
Διαθήκης  μένει  μή  άνακαλυπτόμενον,  δτι  (δ τι)  εν 
Χριστώ  καταργεΤται.  ι Τδ  σχήμα  τού  ΜωΟσέως  μέ- 
χρι σήμερον  ό νόμος  περίκειται,  κα\  έπίκειται  τδ 
κάλυμμα  το?ς  δίχα  πίστεως  άναγινώσκειν  έπιχει- 
ρούσιν. 

ιε'.  « Άλλ*  έως  σήμερον  **  ή νίκα  άναγινώσκηται 
Μοιύσής,  κάλυμμα  έπ\  τήν  καρδίαν  αύτών  κειται.  ι 
Μωϋσέα  τδν  νόμον  έχάλεσε,  κάλυμμα  δέ  τήν  Απιστίαν 
διδάσκει  δέ  κα\  πώς  δυνατδν  περιαιρεθήναι  τδ  κά- 
λυμμα. 

‘Τ'.  « Ήνίκαδ*  άν  έπιστρέψη·*  πρδς  Κύριον,  περι- 
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Μ CEcumenius  : ή το?ς  διακόνοις  τής  χάριτος  προσεσομένη  δόξα.  Habet  etiam  ό.  προσεσομέντ  recte. 
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αιρείται  τδ  κάλυμμα. > Μωϋσής  τώ  μέν  λαώ  διαλε- 
γόμενος  έπιχβίμενον  είχε  τδ  κάλυμμα  * τώ  δέ  θεώ 
προσιών,  περιηρείτο  τδ  κάλυμμα.  Ούτω  τοίνυν  κα\ 
συ,  έάν  πρδς  τδν  Κύριον ϊ%  Απιδείν  έθάλεες,  τού  τής 
Απιστίας  Απαλλαγή  ση  καλύααατος.  Τίς  δέ  ούτος 
πρδςδν  δε?  Αποβλέψαι ; 

ι?.  « Ό δέ  Κύριος  τδ  Πνεϋμά  έστιν.  ι ““Εδειξα 
τού  θεού  κα\  τού  Πνεύματος  τδ  όμότιμον.  ΜωΟσής 
γΑρ  πρδς  τδν  θεδν  τήν  δψιν  έπέστρεφεν,  ήμε?ς  δέ 
πρδς  τδ  Πνεύμα.  Ούκ  Αν  δέ,  κρείττονα  δείξαι  βουλω- 
μένος των  παλαιών  τά  καινά,  τού  Πνεύματος  τήν 
μνήμην  παρήγαγεν  , εΓπερ  Αρ α χτίσμα  ήδει  τδ 
Πνεύμα  τδ  Αγιον.  ΕΙ  γάρ  χτίσμα  κατά  τούς  Άρε  ίου 
κα\  Εύνομίου,  ήμείς  δέ  τούτφ  προσίεμεν,  Μωύσήςδέ 
τψ  θεψ  κα\  Πατρί.  Έλάττονα  Αρα  πολλψ  των  πα- 
λαιών τά  ήμέτερα.  Εί  δέ  γε  ούκ  έλάττονα,  Αλλά  κα\ 
μείζονα,  κα\  πολλφ  μείζονα , ούκ  Αρα  χτίσμα  τδ 
Πνεύμα  τδ  Αγιον,  Αλλ'  Ισοδύναμον  κα\  όμότιμον. 
’Αλλ'  Αναίδεια  χρώμενοι  , τδν  Κύριον  ένταύθα 
Πνεύμα  προσηγορεύσθαί  φασιν,  ούκ  αύτδ  τδ  Πνεύμα 
Κύριον.  Άνοίας  δέ  τούτο  κα\  Αναιδείας  μεστόν.  Πά- 
σαν γάρ  τήν  σύγκρισιν  τού  γράμματος  κα\  τού  Πνεύ- 
ματος δ θείος  Απόστολος  έποιήσατο.  'Εγγεγραμ- 
μένη γάρ,  φησίν,  ού  μέΛανι,  άΛΛά  Πνεύματι  Θεού 
ζώντος.  Κα\  πάλιν*  Ον  γράμματος , άΛΛά  Πνεύ- 
ματος * Κα\  αύθις  · Τδ  γάρ  γράμμα  άπ οκτείνει,  τδ 
δέ  πνεύμα  ζωοποιεί.  Κα\  πάλιν  Πώς  ούχϊ  ?}  δια- 
κονία τού  πνεύματος  έσται  έν  δόζη  ; δήλον  τοίνυν 
ώς  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  Κύριον  δ θείος  Απόστολος 
προσηγόρευσε.  Μαρτυρεί  δέ  κα\  τά  έξης*  φησ\  γάρ* 
« Ού  δέ  τδ  Πνεύμα  Κυρίου,  έκεϊ  έλευθερία.  ι ΕΙ  δέ 
τδν  Κύριον  Πνεύμα  προσηγόρευσεν,  είπεν  Αν  Ού  δέ 
6 Κύριος*  Αλλ'  ούχ  ούτως  είρηται,  Αλλά  Πνεύμα 
Κυρίου  αύτδ  προσηγόρευσεν,  έπειδή  δι'  αύτοΰ  ή τού- 
του κεχορήγηται  χάρις.  Καέ  ίνα  μή  τις  αύτδ  ύπουρ- 
γδν  ύπολάβη  **,  Αναγχαίως  προστίΟεικεν  οτι  Κύριος 
τδ  Πνεύμα. 

ιη\  ( Ήμεί;  δέ  πάντες  Ανακ:  καλυμμένα)  προσ- 
ώπψ  τήν  δόξαν  Κυρίου  κατοπτριζόμενοι,  τήν  *·  αύ- 
τήν  είκόνα  μεταμορφούμεθα,  Απδ  δόξης  εις  δόξαν, 
καθάπερ  Απδ  Κυρίου  Πνεύματος,  ι Μωϋσής  μόνος 
Απήλαυ^ε  τής  δόξης  * ενταύθα  δέ  οι  πιστεύοντες 
Απαντες.  Εκείνος  κάλυμμα  είχε  διά  τήν  Ιουδαίων 
Ασθένειαν  · ήμείς  δέ  πιστοίς  τήν  διδασκαλίαν  προσ- 
φέροντες  ού  δεόμεθα  καλύμματος,  Αλλά  γυμνψ  τψ 
προσωπψ  τήν  τού  Κυρίου  κατοπτριζόμεθα  δόξαν  * 
τήν  γάρ  τής  Απιστίας  ού  περικείμεθα  λήμην.  “Ελκο- 
κομεν  έκείθεν  ού  σμικράν  δόξης  μαρμαρυγήν.  Τούτο 
βέ  ίδιον  τών  καθαρΑν  κεκτημένων  καρδίαν.  “Ωσπερ 
γάρ  τδ·  διαφανές  ύδωρ  έκμάττεται  τών  είσορώντων 
τάς  δψεις,  κα\  αύτού  τού  ήλίου  τδν  κύκλον,  κα\  τών 
ούρανώντά  κύτη  * ούτως  ή καθαρά  καρδία  τής  θείας 
δόξης  οΤόν  τι  έκμαγείον  κα\  κάτοπτρον  γίνεται. 
Ούτω  καί  δ Κύριος  Ιφη  · ι Μακάρωι  οί  καθαροί  τή 


Dominum,  auferetur  velamen.  Moses  quando  cum 
populo  loquebatur,  velum  habebat  impositum  : 
quamlo  autem  ad  Deuin  accedebat,  auferebatur 
velamen.  Ita  ergo  lu  quoque,  si  ad  Dominum  re- 
spicere λ olueris,  ab  incredulitatis  velamine  libera- 
beris. Quis  est  autem  is  ad  quem  oportet  respicere? 

Vers.  17.  < Dominus  autem  Spiritus  est.  > 
Ostendit  Deum  et  Spiritum  honore  squales  esse. 
Moses  enim  oculos  ad  Deum  convertebat  : nos 
autem  ad  306  Spiritum.  Neque  vero,  cum  vellet 
ostendere  nova  esse  veteribus  praestantiora,  Spiri- 
tus mentionem  fecisset,  si  Spiritum  sanctum  creatu- 
ram esse  scivisset.  Etenim  si  creatura  est,  ut  volunt 
Ariani  ct  Eunomiani,  et  nos  ad  eum  accedimus,  Moses 
autem  ad  Deum  el  Patrem  : nostra  ergo  longe  sunt 
minora  veteribus.  Quod  si  minora  non  sunt,  sed 
majora,  ac  mullo  majora,  non  est  ergo  Spiritus 
sanctus  creatura,  sed  aequalem  habet  honorem  et 
potestatem.  Verumtamen  impudenter  dicunt  Domi- 
num hoc  loco  Spiritum  appellari,  non  ipsum  Spi- 
ritum Dominum.  Hoc  aulem  * inscitia  et  impudentia 
plenum  est.  Divinus  enim  Apostolus  fecit  omnino 
comparationem  spiritus  ct  litterae.  Scripta  enim, 
inquit,  non  atramento , sed  spiritu  Dei  vivi.  Et 
rursus;  Non  littera!, sed* spiritus.  Et  iterum : Littera 
enim  occidit,  spiritus  aulem  vivificat.  Et  denuo. 
Quomodo  non  ministratio  Spiriius  erit  in  gloria  f 
Ciaruin  est  ergo  quod  sanctissimum  Spiritum  Do- 
minum appellaverit  divinus  Apostolus.  Confirmant 
id  etiam  quae  sequuntur.  Dicit  enim  : < Chi  aulem 
Spiritus  Domini,  ibi  libertas.  > Si  aulem  Dominum 
Spiritum  appcllassel,  dixisset : Ubi  autem  Dominus. 
Sed  non  ita  dixit,  sed  ipsum  Domini  Spiritum 
appellavit,  quoniam  per  ipsum  hujus  data  est 
gratia.  El  ne  quis  ipsum  administrum  esse  putaret, 
necessario  adjecit  Spiritum  esse  Dominum. 

Vers.  18.  c Nos  vero  omnes  revelata  facie  gioritm 
Domini  speculantes,in  eamdem  imaginem  transfor- 
mamur a gloria  iu  gloriam,  tanquam  a Domino 
Spiritu.  >307  Moses  solus  fruebalur  gloria  : hic 
autem  omnes  qui  credunt.  Ille  velamen  babebat, 
propter  Judaeorum  imbecillitatem  : nos  autem  qui 
fidelibus  doctrinam  exhibemus,  velamine  opus  non 
habemus,  sed  nuda  facie  gloriam  Domini  specula- 
mur, quia  incredulitatis  lema  minime  impedimur. 
Illinc  non  parvum  gloriae  splendorem  trahimus. 
Hoc  aulem  proprium  est  eorum  qui  mundum  cor 
possident.  Quemadmodum  enim  aqua  perspicua, 
eorum  vultum  qui  inspiciunt,  et  ipsius  solis  orbem, 
et  coelorum  convexa  repraesentat : ita  etiam  cor 
purum  fit  divinae  gloriae  veluti  quoddam  speculum 
et  efligies.  ita  et  Dominus  dixit  : c Beati  mundo 
corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  s.  » A gloria 


* Matlh.  Y,  8. 
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autem  dicit  divini  Spiritus,  in  glortam  nostram,  , 
«|uasi  dicat,  illinc  accipimus.  Hoc  eniin  subjunxit, 
ianquam  a Domino  Spiritu.  Et  hinc  etiam  mani* 
(estum  est,  quod  antea  quoque  Spiritum  Dominum 
appellaverit. 

CAP.  IV. 

Vers.  i.  < Ideo  habentes  hanc  minisirationem, 
juxta  quod  misericordiam  consecuti  sumus,  nou 
deficimus.  » * Aperte  docuit  se  minisirationem 
Spiritus  appellasse  praedicatores.  Dicit  autem  se 
per  solam  Dei  benignitatem  eam  esse  consecutum : 
Eamque  ob  causam,  inquit,  adversa,  quae  accidunt, 
forti  animo  sustinemus. 

Vers.  2.  < Sed  abdicamus  occulta  dedecoris.  » 
Circumcisionem  dicit,  quam  qui  ex  gentibus  cre- 
diderant praedicabant.  Hoc  etiam  alibi  dicit:  « Sed 
quae  erant  mihi  lucra,  ea  existimavi  propter  Chri- 
stum detrimentum.  » Et  rursus  : « Verum  etiain 
308  omnia  rejectamenta  existimo,  ut  Christum 
lucrifaciam  h.  » — « Non  ambulantes  in  astutia,  ne- 
que adulterantes  verbum  Dei,  sed  manifestatione 
veritatis  commendantes  nosmetipsos,  ad  omnem 
conscientiam  hominum  coram  Deo.  > Illos  rursus 
arguit,  quod  legis  admistione  divinam  praedica- 
tionem corrumpant , et  calliditate  utantur , et 
doctrinam  non  simpliciter  tradant.  Nos  aulem, 
inquit,  veritatis  testes  habemus,  et  homines  qui 
•recte  sentiunt,  et  ipsummel  conscientiae  inspe- 
ctorem. Deinde  quoniam  dixerat,  No»  omne»  reve· 
lata  facie  gloriam  Domini  speculamur , erant  autem 
mulli  quos  impediebat  lema  incredulitatis,  et  qui 
divina  intueri  non  poterant , necessario  sub- 
junxit : 

Veiis.  3. « Quod  si  etiam  opertum  est  Evange- 
lium  nostrum,  in  iis  qui  pereunt  est  opertum.  > 
Et  superius  dixerat : Aliis  odor  morti » in  mortem , 
alii»  odor  vita  in  vitam . 

Vers.  4.  « In  quibus  Deus.  · Hic  ponendum  est 
incisum.  < Hujus  saeculi  excaecavit  mentes  infi- 
delium, ut  non  fulgeat  illis  illuminatio  Evangelii 
gloria  Christi,  qui  est  imago  Dei.  > Ostendit  in- 
•eredulitatem  hoc  saeculo  circumscriptam  esse  : in 
alia  enim  vita  nuda  omnibus  veritas  ostenditur. 

/ Beus  autem  eos  excaecavit,  non  quod  ipse  eis  in- 
credulitatem immiserit : sed  cum  vidisset  eorum 
incredulitatem,  non  permisit  ut  viderent  occulta 
mysteria.  « Ne  dederitis,  inquit,  sancta  canibus  : 
vtec  jeceritis  margaritas  vestras  ante  porcos  *.  » 
Et  rursus  : < Propierea  in  parabolis  loquor  eis, 
quod  videntes  non  vident,  et  audientes  non  intel- 
ligunt  i . i Agnitione  enim  et  309  fide  opus  est, 
ut  sint  lucis  participes.  Imbecillis  enim  oculis  sol 
osI  inimicus.  Christum  autem  Dei  imaginem  vtpote 


καρδία,  δτι  αύτ oi  τόν  θεόν  δέονται.  ♦ *Από  δόξης  δέ 
λέγει  τής  του  θείου  Πνεύματος,  είς  δόξαν  τήν  ήμ:- 
τέραν,  άντ\  του  , Έκείθεν  δε  χό  με  θα.  Τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγε  · ΚαΟάπερ  άπό  Κυρίου  Πνεύματος.  Κα\  έν- 
τεύθεν  δέ  δήλον,  δτι  χα\  εν  τοίς  πρόσθεν  τό  Πνεύμα 
προσηγόρευσε  Κύριον. 

ΚΕΦΑΛ.  Δ'. 

α'.  « Διά  τούτο  Εχοντες  την  διακονίαν  ταύτην, 
καθώς  ήλεήθημεν,  ούκ  έκκακούμεν.  ι Έναργώς 
έδίδαξενώς  διακονίαν  Πνεύματος  τούςκήρυκας  προσ- 
ηγόρευσεν  Εφη  δέ  ταύτης  διά  μόνην  φιλανθρωπίαν 
τετυχηκέναι.  Ού  δΐ)  χάριν,  φησ\,  φέρομεν  γενναίως 
τά  προσπίπτοντα  λυπηρά. 

β*.  < Άλλ’  άπειπάμεθα  τά  κρυπτά  τής  αίσχύνης.  t 
Τήν  περιτομήν  λέγει,  ήνοί  έξ  έθνών  17  πεπιστευκότες 
έκήρυττον  · τούτο  κα\  άλλαχού  Εφη  · < Άλλ’  &τινά 
•μοι  ήν  κέρδη,  ταύτα  ήγημαι  διά  Χριστόν  ζημίαν.  » 
Κα\  πάλιν  * c 'Αλλά  μέν  ούν  κα\  ήγούμαι  πάντα 
σκύβαλα,  Γνα  Χριστόν  κερδήσω.  < Μή  περιπατούντες 
έν  πανουργία,  μηδέ  δολούντες  τόν  λόγον  τού  θεού, 
άλλά  τή  φανερώσει  τής  άληθείας  συνιστώντες  έαυ 
τούς  πρός  πάσαν  συνείδησιν  άνθρώπων  ένώπιον  τού 
θεού,  ι Πάλιν  έκείνους  έλέγχει  τή  τού  νόμου  έπιμι  · 
ξία  τό  Οείον  κήρυγμα  διαφθείροντας,  καί  πανουργία 
χοωμένους,  κα\  ούχ  άπλοΐκώς  τήν  διδασκαλίαν  προσ- 
φέροντας.  'Ημείς  δέ,  φησ\,  τής  άληθείας  κα\  των 
άνθρώπων  τούς  εύ  φρονούντας  Εχομεν  μάρτυρας,  και 
αύτόν  τόν  τού  συνειδότος  Επόπτην.  Είτα  έπειόή 
Εφη,  'Ημείς  χότζες  άναχεχαΛυμμένφ  χροσώχφ 
την  δόξαν  Κυρίου  χατοπτριζόμεθα , ήσαν  δέ 
πλεΐστοι  τήν  τής  άπιστίας  περικείμενοι  λήμην,  καί 
τά  θεία  καθορ$ν  ού  δυνάμενοι , -άναγκαίως  έπ- 
ήγαγεν  · 

γ*.  ι ΕΙ  δέ  ·*  κα\  Ιστι  κεκαλυμμένον  τ3  Εύαγγέ- 
λιον  ήμών,  έν  τοίς  άπολλυμένοις  έστί  κεκαλυμ- 
μένον. ι Τούτο  κα\  άνω  Εφη  · Οΐς  μέν  όσμη  θανάτου 
είς  θάνατον , οΓς  δέ  όσμή  ζωής  είς  ζωήν . 

δ»,  f Έν  οΐς  6 Θεός·  · Ενταύθα  ύποστικτέον. 

< Τού  αΐώνος  τούτου  έτύφλωσε  τά  νοήματα  των 
Απίστων,  είς  τό  μή  αύγήσαι  τόν  φωτισμόν  τού  Ευαγ- 
γελίου τής  δόξης  τού  Χριστού,  δς  έστιν  Ιίκών  τού 
θεού,  ι Έδειξεν  δτι  τωδε  τω  αΐώνι  ή άπιστία  περι- 
ώρισται  · έκείνφ  γάρ  τψβίψ  γυμνή  πάσιν  ή άλήθεια 
δείκνυται.  Έτύφλωσε  δέ  τούτους  ό Θεός,  ούκ  αυτός 
τήν  άπιστίαν  ένθείς,  άλλά  τήν  άπιστίαν  αυτών  θεασά- 
μενος,  ούκ  είασεν  ίδείν  τά  κεκρυμμένα  μυστήρια. 

< Μή  δώτε,  φησ\,  τά  άγια  τοίς  κυσ\,  μηδέ  βίψητε 
τούς  μαργαρίτας  ύμών  Εμπροσθεν  των  χοίρων.  * 
Καί  πάλιν*  «Διά  τούτο  έν  παραβολαίς  λαλώ  αυτοί  ς, 
δτι  βλέποντες  ού  βλέπουσι,  κα\  άκούοντες  ού  συνιώσι.  > 
Δεί  γάρ  έπιγνώσεως  και  πίστεως,  ώστε  μεταλαχεΐν 
τού  φωτός,  ι Άσθενουσι  γάρ  όφθαλμοίς  πολέμιος 
ήλιος.  ΕΙκόνα  δέ  τού  Θεού  τόν  Χριστόν,  ώς  Θεόν  Εκ 


*·  Pbilipp.  ni.  7,8.  · Mattb.  »ιι,  6.  i ibid.  xui.  i*. 

VARI  45  LECTIONES. 

" Non  dubito  legendum  ease  s έξ  Toufaiwv  : id  quod  ipsa  res  docet  et  ea  quae  sequuntur.  *·  Eadeiu 
tegit  in  ύποΟίσειιη  Ezecbielem. 


401  INTERPRETATIO  EPIST.  11  AD  COR.  CAP.  IV.  402‘ 


βίου  προσηγόρευσεν.  Έν  έαυτφ  γάρ  δείκνυα  τδν 
Ηχτέρα.  Διό  φησιν  * < Ό έωρακώς  έμέ  έώρακε  τδν 
ΙΙατέρα.  » 

ε'.  < Ού  γάρ  έαυτούς  κηρύσσομε  ν,  άλλά  Χριστδν 
Ίησούν  Κύριον  * έαυτους  δέ  δούλους  ύμών  διά 
Ί ηβουν.  * Τούτο  καί  έν  τή  προτέρφ  γέγραφεν 
« Ούτως  ή μάς  λογιζέσθω  άνθρωπος  ώς  ύπηρέτας 
Χριστού,  κα\  οικονόμους  μυστηρίων  θεού.*  Ενταύθα 
δέ  κα\  ταπεινότερα  περ\  έαυτού  εΓρηκεν*  ού  γάρ 
μόνον  τού  Χριστού  δούλον  έαυτδν,  άλλά  χα\  των 
πιστών  προ σηγόρευσε,  διά  τί  ν περί  έκεϊνον  άγάπην. 
Τούτο  γάρ  είπε,  £ιΑ  Ίησούν. 

ς'.  ι’Ότι  δ θεδς  δ είπών  έκ  σκότους  φως  λάμψαι, 
ος  έλαμψεν  έν  ταίς  κχρδίαις  ήμών,  πρδς  φωτισμδν 
τής  γνώσεως  τής  δόξης  τού  θεού  έν  προσώπω  Ιησού 
Χριστού,  ι '0  πάλαι,  φησ\,  λόγψ  τού  φωτδς  τήν 
φύσιν  παραγ αγών,  καί  εΙπών  < Γενηθήτω  φως,  » 
ούτος  νύν  ούκ  έκείνω,  άλλά  τφ  οίκείω  τάς  ήμετέρας 
διανοίας  κατηύγασεν,  ώστε  αυτού  τήν  δόξαν  οι’  αυτού 
τού  Χριστού  κατιδεΐν  · τδ  δ*,  έν  προσώπφ  Ίησον 
Χρίστον , ταύτην  έχει  τήν  διάνοιαν.  'Επειδή  ή θεία 
φύσις  άδρατος,  διά  τής  ληφθείσης  άνθρωπδτητος, 
τώ  Οείω  φωτ\  περιλαμπομένης , κα\  άστραπάς 
άφιείσης,  καθοράται  ώς  ένεστι.  Δήλον  δέ  κα\  έντεύ- 
θεν,  ώς  ούχ  δ Θεδς  τοϊς  άπίστοις  τήν  άπιστίαν  έν- 
έθηχεν,  δ πάσιν  άφθόνως  τήν  τού  νοερού  φωτδς  δωρη- 
εάμενος  αίγλην·  άλλ*  αύτο\  μέν  τήν  άπιστίαν  ήγά- 
πησαν,  αύτδς  δέ  αύτοις  Ιδεϊν  ούκ  έθελήσασιν,  ού 
προσήνεγκε  τήν  άχτι  να. 

ζ\  ( Έχομεν  δέ  τδν  θησαυρδν  τούτον  έν  δστρα- 
κίνοις  σκεύεσιν,  Γνα  ή ύπερβολή  τής  δυνάμεως  ή τού 
θεού,  κα\  μή  έξ  ήμών.  ι Επειδή  γάρ  μεγάλα  ήντά 
περί  των  κηρύκων  τής  Καινής  Διαθήκης  είρημένσ, 
έωρώντο  δέ  ούτοι  παγχάλεπα  ύπομένοντες,  άναγκαίως 
έδίδαξεν,  δτι  κα\  ταύτα  τού  θεού  κηρύττει  τήν  δύνα- 
μιν.  Κα\  Οησαυρφ  μέν  άπεικάζει  τήν  δεδομένην  τού 
Πνεύματος  χάριν*  δστράκψδέ  τήν  φύσιν  τού  σώματος. 
Τεκμήριον  δέ  τή$  τού  θεού  δυνάμεως  μέγιστον,  τδ 
πληγάς  τούτο  μυριας  δεχδμενον  μή  άπολέσαι  τδν 
θησαυρδν.  Είτα  τδν  των  πειρασμών  άπαριθμεΖται 
κατάλογον,  κα\  τήν  άναλογούσαν  τούτοις  έπικουοίαν 
δείκνυσι  τού  θεού . 

η',  θ'.  < Έν  παντέ  *·  θλιβδμενοι,  άλλ’  ού  στενοχω- 
ρούμενοι*  άπορούμενοι,  άλλ*  ούκ  έξαπορούμενοι  · 
διωκόμενοι,  άλλ'  ούκ  έγκαταλιπδμενοι  * καταβαλλό- 
μενοι, άλλ'  ούκ  άπολλύμενοι.  ι Εί  γάρ  τούτων  ούδέν 
ήμΤν  προσέβαλλε ν,  ούκ  άν  έδείχθη  τδ  τής  θείας  δυνά- 
μεως μέγεθος.  Επειδή  δέ  ώς  έοίκαμεν  φυτοίς  έν 
*πιρ\  τεθηλόσι,  κηρύττομεν  δι*  ών  πάσχοντες  άπήμαν- 
τοι  φυλαττόμεθα,  τού  προασπίζοντος  θεού  τήν  Ισχύν. 
Τδ  δέ  djtopovjisroij  άΛΧ  ούκ  έξαπορούμενοι , άντέ 
τού,  Έν  άπόροις  πράγμασι  πόρους  εύρισκομεν  σωτη- 
ρία;. 


Deum  de  Deo,  appellavit.  ‘ ln  seipso  enim  Patrui 
ostendit.  Unde  dicit : c Qui  me  vidit,  vidit  Pa- 
trem k.  i 

Vers.  5.  c Non  enim  nosmelipsos  praedicamus, 
sed  Jesum  Christum  Dominum  : nos  autem  serves 
vestros  propter  Jesum.  * Hoc  eiiam  dixit  in  priore  : 

< lia  nos  existimet  homo,  sicut  ministros  Christi, 
et  dispensatores  mysteriorum  Dei  l.  * Hic  autem 
etiam  humilius  de  se  loculus  est.  Non  solum  enim 
se  Christi  servum,  sed  etiam  fidelium  appellavit, 
propter  illorum  in  ipsum  amorem,  lloc  enim  est 
quod  ait,  propter  Jesum. 

Vers.  6.  i Quoniam  Deus,  qui  dixit  de  tenebris 
lumen  splendescere,  ipse  illuxit  in  cordibus  nostris 
ad  illuminationem  scientiie  claritatis  Dei,  in  facie 
Jesu  Christi.  * Qui  olim,  inquit,  lucis  naturam 
verbo  produxit,  et  dixit,  < Fiat  lux,  > is  nunc  non 
illa,  sed  sua  ipsius  mentes  nostras  illustravit,  ut 
ipsius  gloriam  per  ipsum  Christum  conspiceremus. 
Illud  autem,  in  facie  Jesu  Christi,  hunc  habet  sen- 
sum : Quoniam  divina  natura  sub  aspectum  non- 
cadit,  per  sumptam  humanitatem  divina  luce  re- 
splendentem, cl  fulgura  emittentem,  conspicitur 
ii l est*  Hinc  autem  etiam  manifestum  est,  quod 
Deus  incredulis  incredulitatem  non  immiserit,  qui 
intelligenlis  lucis  splendorem  omnibus  abunde 
praebuit : sed  ipsi  quidem  dilexerunt  incredulita- 
tem, ipse  autem  eis,  cam  nollent  aspicere,  splen- 
dorem non  praibuit. 

Vers.  7.  Habemus  autein  thesaurum  istum  in 
vasis  fictilibus  : ut  sublimitas  sit  virtutis  Dei,  et 
non  ex  nobis.  * Quoniam  enim  magna  erant, 
310  qua  de  Novi  Testamenti  praedicatoribus  dieta 
sunt,  gravissima  autem  sustinere  videbantur,  ne- 
cessario docuit  quod  ea  etiam 'Dei  potentiam  de- 
monstrent. Et  thesauro  quidem  comparat  Spiritus 
gratiam  qua  data  est ; testa  autem  naturam  cor- 
poris. Hoc  autem  signum  est  maximum  Dei  poten- 
tia, quod,  cum  istud  innumerabiles  plagas  accipit, 
thesaurum  tamen  non  perdit.  Deinde  adversitatum 
recenset  catalogum,  ct  Dei  auxilium,  quod  ad  eas 
refertur,  ostendit.  . 

Vers.  8,  9.  « lu  omnibus  tribulationem  patimur, 
sed  non  angustiamur  : aporiamur,  sed  non  desti- 
tuimur : persecutionem  patimur,  sed  non  derelin- 
quimur : dejicimur,  sed  non  perimus.  * * Si  enim 
nihil  horum  nos  invaderet,  non  esset  demonstrata? 
divinae  potentiae  magnitudo.  Sed  quia  videmur  essu 
similes  arboribus,  quae  per  ignem  germinant*  per 
hoc  quod  patientes  illaesi  servamur,  protegentis 
Dei  potentiam  praedicamus.  Illud  autem,  aporiamur 
(dubitantes  haeremus),  sed  non  destituimur , idem 
est  ac,  lu  rebus  arduis,  et  quarum  difficilis  est 
exitus,  nos  viam  salutis  invenimus. 


k Joan.  xi v,  9.  1 I Cor.  ιν, 


VARLE  LECTIONES. 

••Integer  hic  versus  planissime  sic  legitur  quoque  ad  psal.  cxvui,  165  d psa\.  xcm,  \3. 


4o3  Theodorei  i episcopi  cyrensis  ίο  i 

Vers.  10.  f Sempcr  mortificationem  Domini  A « Πάντοτε  τήν  νέχρωσιν  του  Κυρίου  Ιησού  έν  τώ 
Jesu  in  corpore  nostro  circumferentes,  ut  et  vita  σώματι  περιφέροντες,  Γνα  και  ή ζωή  του  Ίησου  εν 
Jesu  manifestetur  in  corpore  nostro,  i Ita  etiam  τώ  σώματι  ήμών  φανεροιθή.  » ·Ούτο)  κα\  άλλα/ου 

dicit  alibi  : c Si  compatimur,  ut  et  conglorifi-  φησιν  · t ΕΓπερ  συμπάσχ ομεν,  Γνα  κα\  συνδοξασθώ- 

cemur.  ι psv  40. » 

Vers.  41.  i Semper  eniin  nos  qui  vivimus,  in  ια'.  ι Άει  γάρ  ήμεΓς  ol  ζώντες  είς  θάνατον  παρα- 
raortem  tradimur  propter  Jesum  : ut  et  vita  Jesu  διδόμεθα  διά  Ίησούν,  Γνα  κα\  ή ζωή  του  Ιησού 

manifestetur  in  carne  nostra  mortali.  > llac  de  φανερωθή  έν  τή  θνητή  σαρκ\  ήμών.  ι Τούτου  δή  χάριν 

causa  mortis  pericula  pro  Domino  libenter  adimus,  άσπασίως  δεχόμεθα  τους  θανατηφόρους  ύπέρ  του 

ut  et  vitae  ejus  simus  participes,  et  caducam1  vitam  Δεσπότου  κινδύνους,  Γνα  κα\  τής  ζωής  αύτοΰ  μετά- 

dantes,  immortalitatem  311  corporis  adipiscamur.  σχωμεν,  κα\  τήν  πρόσκαιρου  διδόντες  ζωήν,  της 

Illud  autem , semper,  ad  perfectam  est  cotnposi-  σαρκδς  τήν  άφθαρσίαν  άντιλάβοιμεν.  Τδ  δέ,  άε)% 

tionem;  voluit  enim  dicere:  Nos  enim  qui  vi-  πρδς  τήν  άκριβή  συνθήκην·  ήβουλήθη  γάρ  είπεϊν· 

vimus.  ΉμεΓς  γάρ  οί  ζώντες. 

Vers.  12.  c Ergo  mors  in  nobis  operatur  : vita  i{Jr.  «"Ωστε  δ θάνατος  ένήμΤν  ένεργεΤται,  ή δέ  ζωή 
autem  in  vobis.  > Pro  vestra  enim  saluto  pericula  ® έν  ύμΓν.  ι Τής  γάρ  ύμετέρας  εΓνεκα  σωτηρίας  ύπο- 
adiinus  : cum  periculis  enim  vobis  doctrinam  tra-  μένομεν  τους  κινδύνους  · μετά  κινδύνων  γάρ  ύμιν 

dinitis  : nobis  autem  periclitantibus,  vos  vita  frui-  τήν  διδασκαλίαν  προσφέρομεν*  ήμών  δε  κινδυνευόν- 

mini.  Quoniam  autem  immortalis  vitae  meminit,  ea  των,  ύμεΓς  απολαύετε  τής  ζωής.  Επειδή  δέ  τής 

autem  in  spe  versatur,  quod  vero  speratur  non  vi-  άθανάτου  ζωής  έμνημόνευσεν,  έν  έλπίσι  δέ  αδτη,  τδ 

detur,  propheticam  vocem  in  memoriam  revocat,  δέ  έλπιζόμενον  ουχόράται,  προφητικής  άναμιμνήσκει 

docens  etiam  sanctos,  qui  olim  fuerunt,  fuisse  Ode  φωνής,  δεικνυς  xa\  τους  πάλαι  γεγεννημένους  άγίους 

illustratos.  τή  πίστει  λαμπρυνο μένους. 

Vers.  1δ.  * Ilabenles  autem  eumdem  spiritum  ιγ\  « "Ε/οντες  δέ  τδ  αύτδ  πνεύμα  τής  πίστεως. 
Odei,  sicut  scriptum  est : Credidi,  propter  quod  κατά  τδ  γεγοαμμένον  Έπίστευσα,  διδ  έλά/ησα· 

locutus  sftm  : et  nos  credimus  propter  quod  et  Ιο-  κα\  ήμεΓς  πιστεύομεν,  διδ  xa\  λαλούμεν.  > "Αγαν  δέ 

η ιι  i mu  r.  > Valde  autem  apposite  protulit  tesli-  άρμοδίως  τήν  μαρτυρίαν  παρήγαγεν  ό γάρ  μακά- 

' iiionium.  Cum  enim  beatus  David  in  praecedente  pio;  Δαβίδ  έν  τιρ  πρδ  τούτου  ψαλμώ  είρηχώς,  δτι 

psalmo  dixisset : ι Qui  eripuit  animam  meam  de  < Έ^ύσατο  τήν  ψυχήν  μου  έκ  θανάτου,  τους  όφθαλ- 

morte,  oculos  meos  a lacrymis,  et  pedes  meos  a £ μούς  μου  άπδ  δακρύων,  κα\  τους  πόδας  μου  άπδ 
lapsu.  Placebo  Domino  in  regione  viventium  m,  > όλισΟήματος,  τοϋ  εύαρεστήσα t ενώπιον  Κυρίου  έν 

(non  videbatur  autem  ipsa  regio),  sequentem  in-  χώρα  ζώντων  * ι ούχ  έωρατο  δέ  αυτή  ή χώρα  · άρχό- 

eipiens  psalmum,  dixit:  * Credidi  propter  quod  μένος  τού  μετά  τούτον  ψαλμού  Εφη*  f Έπίστευσα, 

locutus  sum.  > Idem  autem,  inquit,  Spiritus  ct  per  διδ  έλάλησα.  r Τδ  αύτδ  δέ,  φησ\,  Πνεύμα  κα\  δι’ 

illos  locutus  est,  el  per  nos  loquitur.  έκείνων  έφθέγξατο,  κα\  δι’  ήμών  φθέγγεται. 

Vers.  14.  < Scientes  quod  qui  suscitavit  Do-  ιδ\  « Είδότες  δτι  ό έγείρας  τδν  Κύριον  Ί ήσουν, 
minum  Jesum,  et  nos  cum  Jesu  suscitabit,  et  con-  χαι  ήμας  διά  Ιησού  έγερεΓ,  κα\  παραστήσει  συν 

Stituet  vobiscum.  > * Omnium  gratia  mortem  Do-  Ομιν.  » Πάντων  ένεκα  τδν  θάνατον  δ Δεσπότης  κατ- 

minus  subiit,  ut  omnes  cnm  eo  simus  resurrectionis  εδέξατο,  Γνα  πάντες  αυτή)  τής  άναστάσεως  κοινωνή- 

participes.  Credimus  ergo  fore  ut  nos  etiam  per  σωμεν.  Πιστεύομεν  τοιγαρουν,  ώς  καίήμ&ς  δΓ  αύτοΰ 

ipsum  efDciat  morte  superiores,  et  vos  simul  et  κρείττους  ΔποφανεΓ  τού  θανάτου,  καί  κοινή  ύμίς  τε 

nos  adducat  ad  tribunal  pertimescendum.  xa\  ήμάς  τψ  φόβε ρω  βήματι  παραστήσει. 

Vers.  15.  < Omnia  enim  propter  vos  : t cre-  te'.  < Τά  γάρ  πάντα  δι'  ύμάς  * > τουτέστι  τούς 
dentes  scilicet.  Non  enim  dixit  solummodo  de  Co-  πιστεύοντας.  Ού  γάρ  περ\  μόνων  Εφη  των  Κορινθίων, 
rinthiis,  sed  de  omnibus  qui  312  doctrinam  sus*  D άλλά  περί  πάντων  τών  τδ  κήρυγμα  δεξαμένων. 
ceperunt.  « Ut  gratia  abundans  per  mullorum  «"Iva  ή χάρις  πλεονάσασα  διά  τών  πλειόνων  τήν 

gratiarum  actionem,  abundet  in  gloriam  Dei.  ι εύχαριστίαν,  περισσεύση  εις  τ^ν  δόξαν  τού  Θεού. » 

Communis  enim  omnium  salutis  curam  gerens,.  Τής  γάρ  κοινής  άπάντων  προμηθούμενος  σωτηρίας, 
dispensationem  Clirish  Domini  procuravit.  Oportet  τάκατά  τδν  Δεσπότην  Χριστδν  φκονόμησε.  Προσήκει 
ergo  iU:  assidue  liynmos  rependere.  τοίνυνήμ&ς  διηνεκώς  αύτδν  τοΓς  ύμνοις  άμείβεσθαι. 

\ Vers.  16.  c Propter  quod  non  deficimus.  i Non  ις*.  « Διδ  ούκ  έκκακουμεν.  > Ούκ  άλύομεν,  ούδέ 
moerore  conficimur,  nec  animum  despondemus,  sed  Δθυμούμεν,  άλλά  γενναίως  άπαντα  φέρομεν.  «Άλλ’ 
omnia  fortiter  ferimus.  « Sed  licet  is  qui  foris  . εΐ  κα\  δ Εξωθεν  4*  ήμών  άνθρωπος  φθείρεται  4·, 

» Psal.  extv  (cxvi),  8,  9. 

VARIA:  LECTIONES. 

*·  Apud  CEcumeninm  sub  Tlieodoreli  nomine  subjicitur  interpretatio,  quam  ibi  legant,  qni  volent.  Seji 
Sn  illis  UEcumenii  scboliis  alienis  nominibus  nihil  frequentius.  41  βσον  ό Εξω  άνθρωπος  φθείρεται,  τοσου- 
τον  ό Εσωθεν  άνακαινοΰται.  ll:i  Noster  reprelictis.  anatlicmalism.  Cyrilli  3.  4*  Εξι»  babet  dial.  3.  p.  3Λ 

Carit,  4*  διαφΟείρεται  est  in  dial.  cit. 
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άλλ’  ύ έσωθεν  w ήμών  άναχαινούται  ή μέρα  καν 
ήμερα. » Μέγιστον  γάρ  ή·  ψυχή  κομίζεται  κέρδος 
άνδρεί$  χρωμένη.  Είτα  τοις  προσδοχωμένοις  άγαθοΐς 
παοεξετάζει  τοΰ  παρόντος  βίου  τά  λυπηρά. 

ιζ'  « Τδ  γάρ  88  παραυτίκα  έλαφρδν  της  θλίψεως 
ήμών,  καθ’  ύπερβολήν,  είς  υπερβολήν  αΐώννον  βάρος 
δόξης  κατεργάζεται  ήμΓν.  ι Κα\  διά  μδν  του  παρ- 
αυτίκα, έδειξε  τδ  βραχύ  τε  χα\  πρόσκαιρου.  Άντιπα- 
ρατίθησι  δδ  τψ  παραυτίκα , τδ  αΙώνιον  · τώ  δδ  έΛα- 
#ρψ  χα\  xot)$pq>,  τδ  βαρύ,  τουτέστι,  τδ  πολύτιμον  * 
τδ  δδ,  καθ'  ύπερ€οΑήν,  είς  ύπεράοΑήν  · τή  δδ 
θλίψει,  ού  τήν  άνεσιν,  άλλά  τήν  δόξαν,  ήπερ  έστ\ 
μείζωνπολλψ.  Κα\  έπειδήταΰτα  μδν  έωρδτο,  εκείνα 
δδ  ούχ  έφαίνετο,  εικότως  προστέθεικε· 

ιη'.'  ι Μή  σκοπούντων  48  ήμών  τά  βλεπόμενα,  άλλά 
τά  μή  βλεπόμενα  * τά  γάρ  βλεπόμενα,  πρόσκαιρα  · 
τά  δδ  μή  βλεπόμενα,  αίώνια.  > Πρόσκαιροι  δδ  ούχ  αί 
θλίψεις  μόναι,  άλλά  χα\  αί  άνέσεις  τοΰ  παρόντος 
βίου.  Ού  χρή  τοίνυν  προσηλώσθαι  τοϊς  έπικήροις, 
άλλά  προσμένειν  τήν  των  αίωνίων  άπόλαυσιν 
Αγαθών. 

ΚΕΦΛΛ.  Ε\ 

ar.  « ΟΓδαμεν  γάρ  οτι  έάν  ή έπίγειος47  οικία  τού 
σκήνους  καταλυθή , οικοδομήν  Ιχ  θεού  έχομεν,  οί- 
κίαν  άχειροποίητον,  αιώνιον  έν  τοίς  ούρανοίς.  * Επί- 
γειον olxiar  τήν  κατά  τδν  παρόντα  βίον  λέγει  διαγω- 
γήν · σκίνος  δδ  τδ  σώμα.  Έάν  τοίνυν,  φησ\,  τέλος 
λάβη  τά  παρόντα , τήν  άχειροποίητον  έχομε ν οικίαν, 
τήν  αίώνιον,  τήν  ούράνων.  Άντιτέθεικε  γάρ  τή  μδν 
έπιγεΓψ  τήν  ουράνιον,  τή  δδ  καταλυομένη  τήν  αΙώ- 
νιον , τή  δδ  ύπ’  άνθρώπων  χατασχευαζομένη  τήν 
άχειροποίητον . 

β*.  c KaV  γάρ  έν  τούτψ  στενάζομεν,  τδ  οίχητήριον 
ήμών  τδ  δξ  ούρανού  δπενδύσασθαι  έπιποθούντες.  » 
Οίχητήριον  ένταύΟα  τήν  άφθαρσίαν  δχάλεσεν  * έζ 
οίφανον**  δδ  αύτήν  εΓρηχεν,  επειδή  έκεΐθεν  ήμΤν  ή 
δωρεά  χαταπέμπεται.  Ούχ  είπε  δδ,  ένδύαααθαι,  άλλ' 
ίχενδι )σασθαι,  έπειδή  ούχ  έτερον  δνδυόμεθα  σώμα, 
άλλά  τδ'φθαρτδν  τούτο  τήν  άφΟαρσίαν  έπενδύεται. 

γ\  ι ΕΓ  γε  κα\  ένδυσάμενοι,  ού  γυμνοί  εύρεθησό- 
μεΟ α.  > Πάντες  μδν  γάρ  άνθρωποι  τδ  τής  άφθαρσίάς 
ένδυμα  περιβαλούνται,  ούχ  άπαντες  δέ  τής  θείας 
μετασχήσουσι  δόξης.  Γυμνούς  τοίνυν  καλεϊ  τούς  τής 
δόξης  γεγυμνωμένους,  οίς  έαυτδν  συνέταξεν  6 Από- 
στολος, μετριάζειν  χα\  ΚορινθΓους  χα\  πάντας  άν- 
θρώπους  διδάσκων. 

δ',  ι Κα\  γάρ  οΐ  βντες  έν  τψ  σχήνει*·  στενάζομεν 
βαρούμενοι,  έφ’  φ88  ού  θέλομεν  έχδύσασθαι,  άλλ’ 
έπενδύσασΟαι.  · Στενάζομεν·1  δδ,  ούχ  άπαλλαγήναι 


est,  noster  homo  corrumpatur:  tamen  Is  qui  intus 
est  noster,  renovatur  de  die  in  diem.  > Maximum 
enim  lucrum  refert  animus  strenuus.  Deinde  cum 
bonis  quae  exspectantur  confert  vitae  praesentis 
molestias. 

Vees.  17.  i ld  enim  quod  in  praesenti  est  levo 
tribulationis  nostrae,  supra  modum  in  sublimitate 
aeternum  gloriae  pondus  operatur  nobis.  » Quod 
ait  in  pratenti , breve  significat  et  ad  tempus 
exiguum.  Opponit  autem  pratenti  aletnum;  velati 
et  levi , grave,  lioc  est,  quod  maximi  pretii  : illud 
vero  tupra  modum , alii  quod  supra  modum  est-: 
afflictioni  autem,  non  remissionem,  sed  gloriam, 
quae  inulto  est  major.  Et  quoniam  haec  quidem  vi- 
debantur , illa  autem  non  apparebant , merito 
adjecit : 

Vees.  48.  < Non  contemplantibus  nobis  quae  vi- 
dentur, sed  quae  non  videntur.  Quae  enim  videntur 
temporalia  sunt.  : quae  auteoi  non  videntur·, 
aeterna.  » Ad  tempus  autem  sunt  non  afflictione· 
solae,  sed  etiam  remissiones  vitae  praesentis.  No« 
oportet  ergo  in  iis  quae  caduea  sunt  haerere,  sed 
xiernorum  bonorum  fruitionem  exspectare. 

313  cap.  v. 

Vees.  1.  c Scimus  euiro  quoniam,  si  terrestris 
domus  habitationis  dissolvitur,  aediOcationem  ex  Doo 
habemus»  * domum  non  manu  factam,  aeternam  io 
coelis.  > Terrestrem  domum  appellat,  bujus  praesen- 
tis vitae  traductionem  : habitationem* autem 7 seu 
tabernaculum,  corpus.  Si  ergo,. inquit,. finem  ha- 
buerint praesentia,*  habemus  domum  non  manu- 
factam,  aeternam,  coelestem.  Opposuit  enim  ter- 
restri coelestem,  ei  quae  dissolvitur. asternam,  ei  au- 
tem quae  ab  hominibus  constructa  cat.  non  jnanu- 
f actam. 

Vees.  2.  < Nam  et  iu  boo  ingemiscimus,  habita- 
tionem nostram  quae  de  coelo  est,  superindui  cu- 
pientes. i Habitaculum  hoc  loco  vocavit  (corporis) 
immortali latetn  : ipsum  autem  de  calo  dixit,  quo- 
niam donum  illinc  ad  nos  demittitur.  NoiLdixit 
autem,  indui,  sed,  superindui,  quandoquidem  non 
alio  corpore  induimur,  sed  hoc  quod  est  corrupti- 
bile incorrupiionem  induit. 

Vees.  3.  < Si  taincn  vestiti,  non  nudi  inveniamur. » 
Omnes  enim  homines  incorruptiouis  indumento 
amicientur  : sed  non  omnes  erunt  divinae  gloriae 
participes.  Nudos  itaque  eos  appellat,  qui  sunt 
nudati  gloria  : inter  quos  seipsum  quoque  collo- 
cavit Apostolus,  docens  et  Corinthios,  et  omnes 
homines  uti  moderatione. 

Vees.  -i.  < Nam  et  qui  sumus  in  hoc  taberna- 
culo, ingemiscimus  gravati,  co  quod  nolumus 
exspoliari,  sed  supervestiri.  Ingemiscimus  autem. 


VARLE  LECTIONES. 

4i  ό έσω  est  in  dial.  commemorato.  48  Hunc  v.  47  et  48  iisdem  verbis  habet  Uaret,  fab . V,  c.  21  extr. 
ol  Orat,  de  diarii , * 685,  687  Sirni.  v·  Sic  etiam  ad  Cani,  ii,  44.  kT  Post  έπιγ.  R addit ήιεων.  48  Hfcc : 
έξ  ούρανού  — χα?απέμπ*ται  desi.lerantur  in  (Ceum.  48  τούτψ  addit  in  excerpto  inpsal.  xxvin, 
edidit  in  Auctario  r3rner itis,  p.  42.  88  Haec  . έφ*  ΐμ — τής  ζωής  habet  etiaun  noster  H aret.  fab.  V,  c.  I® 

mcd. ; itemque  | j.$6,  pl,g.  4030  Sinu.,  nisi  quod  έφ’  ψ non  commemoret.  11  ατένυμεν. 
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non  a corpore  Uberari  cupientes,  sed  ab  hujus  A τού  σώματος  έφιέμενοι,  αλλά  των  τούτου  παθών β1 
pravis  affectionibus  liberi  esse  desiderantes.  Non  Ελεύθεροι  γίνεσθαι  ποΟοΰντες.  Ού  γάρ  Αποδύσασθαι 

eniin  corpus  314  exuere,  sed  incorruplionem  su·  τδ  σώμα,  άλλ’  έπενδύσασθαι  τήν  Αφθαρσίαν  όρεγό- 

perindaere  concupiscimus.  Sciemus  autem  quo·  μέθα.  ΓνωσόμεΟα  δδ  πώ;  τούτο  εσται.  ι "Ινα  κατα- 

modo  hoc  prit.  « Ut  absorbeatur  quod  mortale  est  ποθή  τδ  Ονητδν  ύπδ  τής  ζωής.  > "Ωσπερ  Ανίσχον  τδ 

a vita.  > Quemadmodum  lux  exoriens  facit  tene-  φώς  φρούδον  τδ  σκότο;  ποιεί,  ούτως  ή άνώλεθρος 

bras  evanescere  : ita  etiam  vita  carens  interitu  ζοιή  την  φθοράν  Αφανίζει, 
omntno  tollit  corruptionem. 

Yers.  5.  c Qui  autem  efficit  nos  in  hoc  ipsum,  tfm  « ·0  δδ  κάτεργά σάμενος  ήμάς  είς  αύτδ  τούτσ 
Deus,  qui  et  dedit  nobis  pignus  Spiritus.  > Nostra  θε^  ό καΛ  δο?^  *]μΓν  τδν  ά^*βώνίΧ  τού  Πνεύματος. » 
autem  sic  ab  initio  dispensavit  Creator  : et  cum  -Ανωθεν  & τλ  xaG’  ήμ5-  0ύτω;  ό Ποιητής  φκονό- 
praeviderel  Adami  transgressionem,  vulneri  conve-  μη^ε*  κα\  προορών  τού  Άδάμ  τήν  παράβασιν,  προ- 
niens  medicamentum  paravit.  Ipse  etiam  nobis  κατεσχεύασε  τφ  τραοματι  κατάλληλον  φΑρμακον. 
arrham  Spiritus  largitus  est.  Hoc  autem  posuit,  Αύτδς  SI  ήμϊν  κα\  τού  Πνεύματος  τδν  Αβόαβώνα  κε- 
€Χ  miraculis  quae  iiebant  per  Spiritum,  veras  esse  ^ χάρισται.  Τούτο  δδ  τέθεικεν,  Απδ  τών  διά  τού  Πνεύ- 
de  futuris  promissiones,  ostendens.  ματος  ένεργουμένων  θαυμάτων  τάς  περ\  τών  μελ- 

λόντων έπαγγελίας  δεικνύς  Αληθείς. 

Vkrs.  6-8.  « Audentes  igitur  semper,  et  scien-  ^.η'.  { 0α^οοντες  03v  πάντοτε,  καί  είδότες,  δτι 
tes  quoniam,  dum  sumus  in  corpore,  peregrina-  Ενδημοΰντες  έν  τφ  σώματι,  Εκδημούμεν  Απδ  τού  Κυ- 
mtir  a Domino.  (Per  fidem  enim  ambulamus,  non  pf0Ue  πί^τεωςγάρ  περιπατοΰμεν,  ού  διά  είδους.) 
per  speciem.)  Audemus  autem,  et  bonam  volunta-  Θα^0μεν  δδ  χα\  εύδοχούμεν  μάλλον  έχδη^ήσαι  Εκ 
fero  habemus  magis  peregrinari  a corpore,  et  pr*-  τοΰ  σώματοςι  κοΛ  |νδημφσ51  πρδς  τδν  Κύριον,  ι Ού 
sentes  esse  ad  Dominum,  i Non  hoc  dicit,  longe  ηΖτο  )έγει>  δτι  τ/^ω  το0  Κυρ{ου  έσμνν  τφ 
nos  esse  a Domino,  dum  sumus  huic  mortali  cor-  Ονητφ  συνεζευγμένοι  σώματι  * άλλ*  οτι  νύν  αύτδν 
pori  conjuncti : sed  quod  non  videmus  nune  ipsum  τοΤς  T‘0~  ^ματος  ίφΟαλμοΓ;  ούχ  όρώμεν,  τότε  δδ  κσ\ 
corporeis  oculis,  tunc  autem  et  videbimus,  et  si-  xa\  αυνεσόμεθα.  Νύν  γάρ,  φησ\,  ούκ  αυτά 

miulcum  eo  versabimur.  Nunc  enim,  inquit,  non  ρλέποαεν  τ*  ττροσδοκώμενα  πράγματα,  Αλλά  διά 
videmus  ea  quae  exspectantur  : sed  per  solam  fi-  μδνης  α0τά  π,'7τεως  έρώμεν.  Διά  τοι  τούτο  κα\ 
dem  illa  cernimus,  et  propterea  desideramus  ab  έφ#έμεθΛ  Εκδημήσαι  μδν  Εκ  τού  σώματος,  Ενδημήσαι 
hoc  corpore  excedere,  et  cum  Domino  versari.  Do-  c & *ρδς  τδν  Κύριον.  Διδάσκει  δδ  διά  τούτων  μή  δε- 
cot  autem  per  haec,  non  timere  mortem,  sed  ex  $ιέναι  τδν  θάνατον,  Αλλά  ποθεΐν  τήν  έντεύθεν  άπαλ- 
hnc  vita  discessionem  expetere.  λαγήν. 

\ers.  fi.  · Et  ideo  contendimus,  sive  absentes,  0*,  ι φιλότιμου  μέθα,  εΓτε  δνδημουντες, 

s»ve  praesentes,  placere  illi,  > Non  sufficit  enim  fi-  εΓτ6  £κδημοοντες,  ευάρεστοι  αύτώ  είναι.  · Ούκ  άρχει 

. «Ira  ad  salutem,  sed  convenit  benefactorem  in  om-  ή Γ^στις  ε[ς  σωτηρ?αν.  Αλλά  προσήκει  διά  πάντων 

nibus  colere  et  observare.  Contendimus  autem  po-  θεραπεύσαι  τδν  ευεργέτην.  Τδ  δδ,  φιΛοτιμονμεθα , 
suit  pro  eo  quod  est,  studium  et  animi  alacritatem  xo;jf  προ0υμούμε0α,  τέθεικε.  Δείκνυσι  δδ  κα\ 

315  adhibemus.  Ostendit  autem  alia  etiam  ratione  Αναγκαίαν  ούσαν  τήν  κτήσιν  τής  Αρετή;, 

necessariam  esse  virtutis  possessionem. 

Vers  10.  « Omnes  enim  nos  manifcslari  oportet  t\  € Τούς  γάρ  πάντας  ήμα;  φανερωθήναι  δει 
ante  tribunal  Christi,  ι Non  dixit,  sisti,  sed  ma-  Εμπροσθεν  τού  βήματος  τού  Χριστού,  ι Ούκ  είπε, 

nifestari.  Sufficit  autem  hoc  et  ad  eos  qui  mala  παραστήναι,  Αλλά,  φανερωθήναι.  #Ικανδν  δδ  τούτο 

ena  non  scnliunt  deterrendos,  et  ut  peccatorum  χα\  τούς  αναλγησίαν  νοσούντας  δε ιδίξασθαι,  χα\  Οερα- 

villneribus  medeantur,  ne  illa  fiant  manifesta  om-  πεύσαι  τής  Αμαρτία;  τά  τραύματα,  Γνα  μή  ταύτα 

' nilnis.  Et  rursus  alia  ratione  auget  melum,  c Ut  ® «Aat  ” γένηται  φανερά.  Κα\  έτέρο>0εν  δδ  πάλιν  αύξει 
referat  unusquisque  conciliata,  dum  erat  in  cor-  τδ  δέος  · c "Ινα χομίσηται  Εκαστο;  τάδιά8%τού  σώμα- 

pore,  prout  fecit,  sive  bonum,  sive  malum.  > Ju-  τος  πρδς  & Ιπραξεν,  είτε  άγαθδν,  εΓτε  κακόν,  ι Δί- 

stus  enim  cum  sit,  pro  iis  qu«  in  vita  gesta  sunt  χαιο;  γάρ  ών  ό κριτής  ύπδρ  τών  βεβιωμένων  έκάστω 

dabit  unicuique  convenientem  remunerationem.  καταλλήλους  τά;  Αντιδόσεις  παρέξει.  "Εδειξε  δδ  κατά 

Simul  autem  ostendit,  tam  eas  quae  honorantur,  ταυτδν,  κα\  τάς  τιμωμένας  κα\  τάς  κολαζομένα; 

^ quam  quae  puniuntur,  animas  una  cum  corporibus  ψυχάς  μετά  τών  σωμάτων  δεχομένας  τάς  Αντι- 

retributionem  accipere.  δόσεις. 

Yers.  Η.  < Scientes  ergo  timorem  Domini,  ho-  taf.  c ΕΙδδνες  ούν  τδν  φόβον  του  Κυρίου,  άνθρώ- 
ininibus  suademus,  Deo  autem  manifesti  sumus,  ι πους  πείθομεν,  Θεψ  δδ  πεφανερώμεθα.  > Τούτο  τ& 

TARI JE  LECTIONES. 

Μ παθών  αύτού.  OEc.  ·*  πδσι  addidimus  e Β,  cuni  id  etiam  haberet  in  versionc  Sirmomlne.  * τά 
Ιδια  τού,  etc.,  legit  Theodoretus  episl.  91.  Sed  Haret.  fab.  Y,  20,  Deque  Provident.  Orat.  9 cxlr.  iisdem, 
quibus  hic,  verbis  locum  nostrum  profert,  nisi  quod  iu  utroque  in  lucum  verborum  του;  — Εμπροσθεν  si- 
milia verba  e Boni,  xiv,  10  substituiu 
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δέος  Επικείμενον  ίχσντες,  τους  περί  ήμών  ψευδείς 
Εχοντας  δόξας  έπανορθούν  πειρώμεθα , κα\  τά  καθ* 
ήμας  δπως  Εχει  διδάσκειν,  καΓτοι  σαφώς  είδότες  ώς 
πάντων  έστ\ν  έπόπτης  ό των  δλων  θεός.  « Ελπίζω 
δλ  κα\  4ν  ταίς  συνειδήσεσιν  υμών  πεφανεμώσθαι.  > 
Υμάς  δΕ  οίμαι  τών  ήμετέρων  μή  δεισθαι  λόγων, 
άκριβώς  τδν  ήμέτερον  έπ:σταμένους  σκοπόν. 

ιβ'.  # Ού  πάλιν  έαυτούς  συνιστάνομεν  ύμΕν,  άλλ* 
αφορμήν  διδόντες  ύμΕν  καυχήματος  ύπΕρ  ημών,  Ενα 
Εχητε  πρδς  τους  έν  προσώπφ  καυχωμένους,  κα\  μή 
καροία,  ι Πάλιν  αύτους  έθεράπευσε,  την  περ\  αύτδν 
αύτοις  μαρτυρήσας  διάθεσιν.  Ού  γάρ  ύμών  Ενεκα, 
φησι , ταύτα  λέγω  · άλλ*  Ενα  μάΟητε  πώς  ύμας 
προσήκει  τφ  διδασκάλω  συνηγορείν,  κα\  τών  έναντίων 
τήν  ψευδολογίαν  έλέγχειν,  οί  διπλόην  περίκεινται,  καί 
Ετερα  μΕν  φρονοΰσιν,  Ετερα  δΕ  λαλοΰσιν. 

ιγΓ.  « ΕΓτε  γάρ  έξέστημεν,  Θεφ  · εΓτε  σωφρονοΰ- 
μεν,.  ύμΤν.  » Σωφροσύνην  Ενταύθα  τήν  ταπεινο- 
φροσύνην έκάλεσε  · έκστασιν  δΕ  τήν  τών  κατορθω- 
μάτων διήγησιν  · άμφότερα  δΕ  δρθψ  ποιώ  λογισμψ. 

ιδ^,  ιε\  < Ή γάρ  άγάπη  τού  Χριστού”  συνέχει 
ήμάς,  κρίναντας  τούτο,  δτι  είς  ύπΕρ  πάντων  άπεθα- 
νεν,  άρα  ” οι  πάντες  άπέθανον.  Κα\  ύπΕρ  πάντων 
άπέθανεν,  Ενα  ot  ζώντες  μηκέτι  ΕαυτοΕς  ζώσιν,  άλλά 
τφ  ύπΕρ  αύτών  άποθανόντι  και  Εγερθέντι 8Τ.  » Ταύτα 
πάλιν τή  προτέρφ  συνήψεν  ακολουθία.  Είρηκώς  γάρ· 
Atfi  καί  φιΛοτιμονμεθα,  εΐτε  Μημονντες , είτε 
έκδημονντες , ευάρεστοι  αύτφ  είναι , άναγκαίως  { 
τής  άγάπηςτήν  αιτίαν  έπέδειξε.  Πυρπολούμεθα  γάρ, 
φησ\ν,  ύπδ  τής  περ\  τδν  Χριστδν  άγάπης,  λογιζό- 
μενοι  δτι  πάντων  ήμών  υποκειμένων  θανάτφ,  μόνος 
τδν  ύπΕρ  ήμών  κατεδέξατο  θάνατον , Ενα  Πνεύμα 
ήμΕν  ” τήν  ζωήν  πραγματεύσηται.  Οδ  δή  χάριν  ύπει- 
λήφαμεν  δίκαιον  αύτφ  ζήν,  και  κατά  τους  αύτού 
πολιτεύεσθαι  νόμους  · τούτο  γάρ  αύτφ  τδ  χρέο;  όφεί- 
λομεν. 

ις '. « "Ωστε  ήμεΤς  άπδτού  νύν  ούδένα  οΓδαμεν  κατά 
σάρκα  · εΐ  δΕ  καί  έγνώκαμεν  κατά  σάρκα  ” Χριστδν, 
άλλά  νύν  ούκέτι  γινώσκομεν.  > Αελύσθαι  γάρ  τφ  Δε- 
σποτικφ  θανάτφ  μεμαθηκότες  τδν  θάνατον,  ούδένα  λοι- 
πδν  άνθρώπων  θνητδν  Επιστάμεθα.  Εί  γάρ  κα\  αύτδς 
ί Δεσπότης  Χριστδς  παθητδ'ΛβΕχε  σ&μα,  άλλά 
μετά  τδ  πάθος  άφθα ρ τον  τούτο  πεποίηκε  κα^  άθά- 
νατον. 

ι?.  « "Ωστε  ” εΕ  τις  έν  Χριστφ  καινή  κτίσις,  τά 
άρχαΐα  παρήλθεν.  Ιδού  γέγονε  τά  πάντα  καινά,  ι 
Προσήκει  τοίνυν  τούς  τφ  Χριστφ  πεπιστευκότας,  ώς 
έν  καινή  τινι  πολιτεύεσθαι  κτίσει  · νεουργηθέντες  γάρ 


> ilunc  timorem  habentes  qui  nos  urgeat,  eos  qui  de 
nobis  falsas  habent  opiniones,  corrigere  conamur, 
ct  nostra  quomodo  sc  habeant  docere,  licet  recte 
sciamus  universorum  Deum  omnia  perspicere. 
« Spero  autem  el  in  conscientiis  vestris  mani- 
festos nos  esse.  » Existimo  autem  vos  nostra  non 
egere  oratione,  ut  qui  institutum  et  * scopum  no- 
strum recte  sciatis. 

Vers.  42.  < Non  iterum  commendamns  nos  vo- 
bis : sed  occasionem  damus  vobis  gloriandi  pro 
nobis,  ut  habeatis  ad  eos  qui  in  facie  gloriantur, 
et  non  corde.  > Eos  rursus  sibi  conciliat,  de  itlo- 
ruin  erga  ipsum  affectu  reddens  testimonium..  Non, 
inquit,  vestri  causa  luec  dico  : sed  ut  sciatis  quo- 
modo 316  vos  oporteat  doclorem  vestrum  defen- 
dere, ct  adversarios  mendacii  convincere,  qui 
veste  duplici  induti  sunt,  et  alia  quidem  sentiunt, 
alia  vero  loquuntur. 

Vers.  43.  < Sive  enim  mente  excedimus,  Deo*, 
sive  sobrii  sumus,  vobis,  i Sobrietatem , seu  tem- 
perantiam, hoc  loco  appellavit  modestiam  : menti t 
excessum , narrationem  eorum  quse  recte  gesserat. 
Utraque  autem,  inquit,  recta  ratione  facio.. 

Vers.  44,  43.  i Charilas  enim  Christi  urget  nos: 
aestimantes  hoc,  quod  unus  pro  omnibus  mortuus 
est,  ergo  omnes  mortui  sunt : ct  pro  omnibus  mor- 
tuus est,  ut  qui  vivunt,  jam  non  sibi  vivant,  sed 
ei  qui  pro  ipsis  mortuus  est,  el  resurrexit.  > Haec 
rursus  priori  consequentiae  conjunxit.  Cum  enim 
dixisset  : Et  ideo  contendimus  sive  pro:  sentes,  sive 
absentes , placere  illi , necessario  ostendit  causam 
dilectionis.  Incendimur,  inquit,  dilectione  in  Chri- 
stum, reputantes  quod,  cum  essemus  nos  omnes 
morti  obnoxii,  solus  pro  nobis  mortem  subierit,  ut 
Spiritus  vitam  nobis  procuraret.  Qua  de  causa  ju- 
stum existimavimus  ei  vivere,  et  vitam  nostram 
ex  ejus  legibus  instituere  : etenim  nos  ei  hoc  de- 
bemus. 

Vers.  46.  < Itaque  nos  ex  hoc  neminem  novi- 
mus secundum  carnem  : et  si  cognovimus  secun- 
dum carnem  Christum,  sed  nunc  jam  non  novimus.  > 
Cum  enim  morte  Domini  dissolutam  esse  mortem 
didicerimus,  nullum  deinceps  hominem  mortalem 
esse  scimus.  Etsi  enim  ipse  quoque  Christus  Do- 
minus 317  habuit  corpus  patibile,  tamen  post 
passionem  incorruptibile  illud  reddidit  et  immor- 
tale. 

Vers.  47.  < Si  qua  ergo  in  Christo  nova  crea- 
tura, vetera  transierunt,  ecce  facta  sunt  omnia 
nova,  i Oportet  ergo  cos  qui  Christo  crediderunt, 
tanquam  in  nova  aliqua  creatione  vitam  insli- 
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”Θεου  est  in  orat.  De  chartt.,  pag.  686  Sirm.  ” Hseo  : άρα—  ύπΕρ  π.  άπέθανεν  non  profert  Theo» 
doret.  1.  c.  De  c/taril.  97  άναστάντι  habet  1.  c.  ” πασινήμΐν  (omisso  τφ  πνεύμα^  habet  B;  ejuas  lectio 
nubi»  verior,  h.  c.  Pauli  verbis  accommodatior  videtur.  ” κατά  σάρκα  oniillit  Noster  epist.  44b,  p.  1039 
Sirm.  ” Iisdem  verbis:  ώστε  — καινά,  Noster  uliltir  in  epist.  citata,  ct  ad  G.ital.  >\,  '3  ·.  ώστε  — κτί- 
σις ; sed  in  utroque  loco  paulo  alia  interpretatione  utitur.  Ad  Coloss.  i,  46.;  ad  w,  0,  ct  ad  Dan.  ix* 
25  : εΓ  τις  γάρ  έν  X.  κ.  κτ. 
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luere  : per  sanctissimum  enim  baptismum  reno-  \ &A  τού  παναγίου  βαδίσματος  τδ  τής  Αμαρτίας 
vati,  peccaii  seninm  exuimus.  απεκδυσάμεθα  γήρας. 

Vers.  48.  < Omni»  autem  ex  Deo,  qui  nos  re-  ιη\  < Τά  δέ  πάντα  έχ  του  θεού,  του  καταλλάξαν- 
conciliavit  sibi  per  Christum,  et  dedit  nobis  mi-  τος  ή μάς  έαυτφ  διά  Ιησού  Χρίστου,  κα\  δόντος  ήμίν 
nisterium  reconciliationis.  » Dei  ineffabilem  beni-  τήν  διακονίαν  της  καταλλαγης.  > Τήν  άφατον  τού' 
gnitaiem  ostendit.  Non  enim,  inquit,  ipse  nobis  θεού  φιλανθρωπίαν  έδήλωσεν.  06  γάρ  αύτδς  ήμί", 

reconciliatus  est,  quamvis  ipse  esset  qui  per  trans-  φησ\,  κα τηλλάγη,  χαίτοι  αύτδς  ήν  6 διά  τής  παρα- 

gressionem  injuria  erat  affectus  : sed  nos  sibi  βάσεως  υβρισμένος  * άλλ*  ήμάς  έαυτφ  κατήλλαξεν, 

reconciliavit,  non  liominem  intercessorem  adhi-  oOx  Ανθ'ρώπω  μεσίτη  χρησάμενος,  άλλά  τδν  μονο- 

bens,  sed  unigenitum  Filium  pacis  intercessorem  γενή  Υίδν  τής  ειρήνης  άποφήνας  μεσίτην.  Ένεχεί 

constituens.  Nobis  etiam  commisit  faustum  recon-  ρισε  δέ  χαΥήμιν  τά  των  χαταλλαγών  εύαγγέλια. 
cilialionis  nuntium. 

Vers.  19. « Quoniam  quidem  Deus  erat.  » Hic  est  ιθ\  < Ός  δτι  δ θεδς  ήν.  > Ενταύθα  δε!  στίξαι. 
ponendum  incisum.  « ln  Christo  mundum  recon-  c Έν  Χριστφ  κόσμον  χαταλλάσσων  έαυτφ.  » Αύτδς 

ciliatis  sibii  * ipse  enim  universorum  Deus  per  γάρ  δ των  δλων  θεδς  διά  τοΰ  Χρίστου  τάςπρδς  τους 

Christum  cum  hominibus  reconciliatus  est.  Et  B Ανθρώπους  χαταλλαγάς  έποιήσατο.  Τις  δέ  ό τούτων 

quomodo  ? < Non  reputans  illis  delicta  ipsorum,  et  τρόπος  ; ι Μή  λογιζόμενος  αύτοΐς  τά  παραπτώματα 

ponens  in  nobis  verbum  reconciliationis.  > Dedit  αυτών,  κα\  θέμενος  έν  ήμίν  τδν  λόγον  τής  χαταλλα- 

peccatorum  remissionem,  et  nos  elegit  ministros  γης.  > Έδωρήσατο  των  Αμαρτημάτων  τήν  άφεσιν, 

pacis.  κα\  ήμάς  ύπηρέτας  τής  ειρήνης  έχειροτόνησεν. 

Vers.  20.  c Pro  Cbrislo  ergo  legatione  fungi*  xf.  < Υπέρ  Χρίστου  ουν  πρεσβεύαμε v.  > Επειδή 
mur.  > Quoniam  dixit  pacis  ministrum  se  fuisse  διάκονος  των  χαταλλαγών  έφη  προκεχειρίσθαι,  άναγ- 

constitutum,  necessario  exponit  legationem.  Et  καί  ως  τήν  πρεσβείαν  προσφέρει,  κα\  δειχνυς  της 

ostendens  fide  dignam  esse  legationem,  subjunxit : πρεσβείας  τδ  Αξιόπιστον,  έπήγαγεν  · ι Ής  του  θεού 

r Tanquam  Deo  exhorlante  per  nos.  » Quanam  παρακαλούντος  δι’  ήμών.  ι Τί  δέ  πρεσβεύσεις ; 

autem  legatione  fungeris  ? ι Obsecramus  pro  € Αεόμεθα  υπέρ  Χρίστου,  χαταλλάγητε  τφ  θεφ.  ι 

Christo,  reconciliamini  Deo.  > Sufficiunt  318  lidrc  Ικανά  κα\  τους  άγαν  άτεράμονας  έντρέψαι  τά  είρη- 

etiam  ad  eos  qui  sunt  valde  pervicaces  pudore  alfi-*  μένα.  Πρώτον  μέν  γάρ  είπεν,  δτι  έκείνου  άναιρε- 

ciendos.  Primum  enim  dixit,  quod  illo  interfecto  θέντος  ού  μόνον  ούκ  ήγανάχτησεν,  άλλά  ήμάς  άπ- 

non  modo  non  succcosuerit,  sed  nos  etiam  legatos  έστειλε  πρεσβευτάς,  ώστε  πεισαι  πάντας  Ανθρώπους, 

miserit,  ut  omnibus  hominibus  persuadeamus,  et  κα\  τήν  αυτού  μακροθυμίαν  αίδεσθήναι , κα\  του 

ejus  clementiam  revereri,  et  ob  Christi  caedem  Χρίστου  τήν  σφαγήν  έντραπήναι,  κα\  καταλλαγήναι 

pudore  suffundi,  et  reconciliari  Creatori,  et  Deo,  et  τφ  Ποιητή,  κα\  θεψ,  χα\  Δεσπότη.  Προστίθησι  δέ 

Domino.  Adjicit  autem  ad  superiora  etiam  paseio-  τοΖς  προειρημένοις  καί  του  πάθους  τή.ν  Ατιμίαν, 

nis  ignominiam. 

Vers.  21.  ι Eum  enim  qui  non  noverat  pecca-  κα'.  < Τδν  γάρ  μή  γνόντα  Αμαρτίαν,  ύπέρ  ήμών 
Ittm,  pro  nobis  peccatum  fecit,  ut  nos  efficeremur  Αμαρτίαν  έποίησεν,  Γνα  ήμεϊς  γενώμεθα  θεού·1  δι- 

juslitia  Dei  in  ipso,  i Cum  enim  a peccato  liber  es-  καιοσυνη  έν  αύτφ.  ι Αμαρτίας  γάρ  έλεύθερος  ών  τδν 

sel,  peccatorum  morlein  subiit,  ut  hominum  pecca-  των  Αμαρτωλών  ύπέμεινε  θάνατον,  ίνα  τών  άνθρώ* 

tum  solveret,  ei  id  vocatus  'quod  nos  eramus,  quod  πων  λύση  τήν  Αμαρτίαν,  κα\  τούτο  χληθεές  δπερ 

erat  ipse  nos  vocavit.  Justitiae  eniin  divitias  nobis  ήμ«ν  ήμεϊς,  έχάλεσεν  ή μάς  βπερ  ύπήρχεναυτός.  Τδν 

donavit.  γάρ  της  δικαιοσύνης  ήμϊν  έδωρήσατο  πλούτον. 

CAP.  VI.  ΚΕΦΑΛ.  q\ 

Vers.  4.  < Adjuvantes  autem  exhortamur,  ne  α'.  ι Συνεργούντες  δέ  παραχαλούμεν  μή  είς  χενδν 
in  vacuum  gratiam  Dei  recipiatis.  » * Quoniam  ρ τήν  χάριν  τού  0eJ3  "δέξασθαι  υμάς.  > Επειδή  γάρ 

enim  dixerat,  pro  Christo  legatione  fungimur , ne-  ειπεν,  νπέρ  Χριστού  πρεσβεύομετ,  άναγχαίως  δι·· 

cessario  docet,  quod  qui  legatione  funguntur,  cis  δάσχει,  ώς  αύτοΐς  τοΐς  παραχαλουμένοις  συμπράτ· 

opem  ferunt  quos  exhortantur,  ut  divinie  gratiae  τουσιν  oi  πρε σβεύοντες , Ινα  τδ  τής  θείας  χάριτο; 

lucrum  accipiant,  et  non  vacuam  et  inanem  dispen-  χομίσωνται  κέρδος,  κα\  μή  χενήν  δείξωσι  χα\  μα- 

sationem  (doctoris  munus)  ostendant,  vitam  huio  ταίαν  τήν  οικονομίαν,  έναντίαν  βίον  ταύτη  έπιδεικνύ- 

contrariam  prae  se  ferentes.  μενοι. 

Vers.  2.  i Ait  enim  : Tempore  accepto  exaudivi  β\  c Λέγει  γάρ*  Καιρφ  δεχτψ  έπήχουσά  σου,  καί 
lc,  et  in  die  salutis  adjuvi  te.  > Prophetico  usus  έν  ήμέρφ  σωτηρίας  έβοήθησά  σοι.  ι Ούτω  τή  προ· 

testimonio,  adhortationem  amplificat.  < Ecce  nunc  φητική  χρησάμενος  μαρτυρία  τήν  παραίνεσιν  αύξει. 

tempus  aceeptabile,  ecce  nunc  dies  salutis.  > Vita  < Ιδού  νυν  καιρδς  εύπρδ&δεκτο; , Ιδού  νύν  ή μέρα 

VARLE  LECTIONES 

β|  θεού  omillit  Noster  ad  psal.  xx»,  2.  Sed  integrum  versum  exhibet  orat.  De  charit pag.  086  Sirm.; 
atque  ibid.,  pag.  695,  cum  versu  20· 
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σωτηρίας.  > Πρές  τέλος  γάρ  ό βίος  έλαύνει  · καν  μή  J 
νυν  τής  σωτηρίας  μεταλάχωμεν,  μετά  τήν  έντεΰθεν 
έκδημίαν  ούχ  έρημοι  τούτης  έσόμεθα.  Είτα  τους  οΐ- 
χείους  πόνου;  είς  την  έχείνων  ωφέλειαν  διέξεισι. 

γ',  δ'.  « Μηδεμίαν  έν  μηδενλ  διδόντες  προσκοπήν, 
ϊνα  μή  μωμηθή  ή διακονία  ήμών  · άλλ’  έν  παντλ 
συνιστώντες  έαυτους,  ώς  Θεού  διάκονοι.  > Σπουδή 
γάρ  ήμΖν  μηδέ  τήν  τυχούσαν  πρόφασιν  σκανδάλου 
παρέχειν  τινλ,  άλλά  διά  πάντων  άξίους  ή μάς  αύτους 
της  του  Θεού  διακονίας  δεικνύναι.  Τίνα  δέ  της  δια- 
κονίας ταύτης  τά  είδη ; 

c Έν  ύπομονή  πολλή,  έν  θλίψεσιν,  έν  άνάγχαις, 
έν  στενοχωρίαις , (er.)  έν  πληγαΖς,  έν  φυλακαίς,  έν 
άχαταστασίαις . > Διαφόρως  είπε  τά  έξωθεν  έπ^ντα. 
Προστίθησι  δέ  τοΓς  άχουσίοις  χα\  τους  αυθαιρέτους  ; 
πόνους. 

β Έν  κόποις,  έν  άγρυπνί αις,  έν  νηστείαις,  (ς', 
ζ'.)  έν  άγνότητι,  έν  γνώσει,  έν  μακροθυμίφ,  έν  χρη· 
στότητι,  έν  Πνεύματι  άγίω , έν  άγάπη  άνυποκρίτφ, 
έν  λόγψ  άληθείας,  έν  δυνάμει  Θ*ού.  > Ου  γάρ  ήρ- 
χειτο  τοίς  έξωθεν  έπιφερομένοις  αύτφ  σκυθρωποϊς, 
ά/λά  καλ  αύτδς  έπενόει  παιδαγωγίαν  τω  σώματι,  ού 
μδνην  τήν  νηστείαν  καί  τήν  άγρυπνίαν,  άλλά  καλ 
τήν  των  χειρών  εργασίαν  · τούτο  γάρ  λέγει,  έν  χό- 
χοίς.  'Αγνότητα  δέ  χαλει  τήν  των  χρημάτων  ύπερ- 
οψίαν  * ούδέ  γάρ  τάς  άναγκαίας  χρείας  παρά  Κοριν- 
Οίων  έδέξατο.  Γνώαν  δϊ,  ώς  οΐμαι,  τήν  διδασκαλίαν 
καλεϊ·  επίπονος  γάρ  καλ  αυτή.  ΕΓτα  τήν  μακροθυ- 
μίαν  περλ  τους  άλλοτρίους , τήν  χρηστότητα  περί 
τους  οίκείους,  τήν  του  Πνεύματος  του  παναγίου  θερα·  ^ 
πείαν  · τοΓς  γάρ  τούτου  νεύμασιν  ήκολούθει.  Άνυχό- 
χριτον  δέ  άγάχην  χαλεΖ  τήν  ειλικρινή  καλ  γνησίαν, 
τήν  ούχ  έν  σ/ήματι  φαινομένην,  άλλά  βεβαιουμένην 
τψ  πράγματι,  λόγον  δέ  άΛηΟεΙας,  της  εύσεβείας  τδ 
κήρυγμα.  *Α παντα  δέ  έξήρτησε  τής  θείας  δυνάμεως* 
ύπ’  έκείνης  γάρ  βοηθόύμενος  τά  είρημένα  κατ- 
ώρθου. 

i Διά  των  οπλών  τής  δικαιοσύνες  των  δεξιών  καλ 
άριστερών,  (η'-ι\)  διάδόξης  καλάτιμίας,  διάδυσφη- 
μίας  καλ  εύφημίας,  ώς  πλάνοι , καλ  άληθεΖς  * ώ; 
άγνοούμενοι,  καλ  έπιγινωσχόμενοι  * ώς  άποθνήσκον- 
τες,  καλ  Ιδού  ζώμεν  * ώς  παιδευόμενοι,  καλ  μή  θανα- 
τούμενοι  * ώς  λυπούμενοι , -άελ  δέ  χαίροντες  ώς 
πτωχολ,  πολλούς  δέ  πλουτίζοντες  · ώς  μηδέν  έχοντες,  ] 
καλ  πάντα  κατέχοντες.  » Πάντα  έχ  διαμέτρου  έναντία  · 
οόξα  καλ  άτιμία,  βλασφημία  καλ  ευφημία,  ζωή  καλ 
θάνατος,  εύφροσύνη  καλ  λύπη  · άλλ’  δμως  καλ  ταύτα 
κάχείνα  δπλα  δικαιοσύνης  άπέφηνε , χαλ  διά  των 
έναντίων  τήν  μίαν  έκέρασεν  άρετήν.  Ούτε  γάρ 
δόξα  αύτδν  έπήρεν , ούτε  άτιμία  κατήνεγκεν  * 
ούχ  εύφημία  έφύσησεν,  ού  δυσφημία  ήνίασεν* 
άλλά  διά  των  έναντίων  όδεύων , άμετάβλητος 
έμεινε.  Δ*ξ>ά  δέ  καλεΖ  τά  δοκοΰντα  θυμήοη*  άρι· 
οττερά  δέ  τά  έναντία  , άπδ  τής  κατεχούσης  δόξης 
τεθεικώς  τά  όνόματα.  νΛξιον  δέ  αύτοΰ  καλ  τά  τελευ- 
ταία θαυμάσαι.  ΕΙρηκώς  γάρ , ώς  χτωχοΐ , ούκ  έπ- 
ήγαγε,  των  δέ  άναγκαίων  εύποροΰντες,  άλλά,  ποΛ- 
Αννς  Ρέ  χΛοντίζοντες  · και  γάρ  παρά  πάντων  χρή- 
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enim  tendit  ad  finem  : ac  etiamsi  nunc  non  fueri- 
mus salutis  participes,  postquam  hinc  excesseri- 
mus,  ea  non  destituemur.  319  Deinde  labores  suos 
pro  illorum  utilitate  susceptos  persequitur. 

Vers.  3,  4.  « Nulla  in  re  dantes  ullam  offensio- 
nem : ut  non  vituperetur  ministerium  nostrum : 
sed  in  omnibus  exhibentes  nosmetipsos,  sicut  Dei 
ministros.  > Damus  enim  operam,  ut  nec  minimam 
ulli  offensionis  occasionem  praebeamus,  sed  nos  in 
omnibus  Dei  ministerio  dignos  ostendamus.  Quas- 
nam sunt  autem  species  hujus  ministerii  ? 

« In  multa  pilientia,  in  tribulationibus,  iu  ne- 
cessitatibus, in  angustiis,  (Vers.  5.)  in  plagis,  in 
carccribus,  in  seditionibus.  > Varie  dixit  ea  quae 
extrinsecus  invadunto  Adjicit  autem  laboribus 
involuntariis  libere  ac  sponte  susceptos. 

< In  laboribus,  in  vigiliis,  in  jejuniis,  (Vers.  6, 7.) 
in  castitate,  in  scientia,,  in  longanimitate,  in  sua- 
vitate, in  Spiritu  sancto,  in  cliariiate  non  ficta,  iu 
verbo  veritatis,  in  virtute  Dei.  > Neque  enim  erat 
contentus  iis  molestiis  quae  ei  extrinsecus  infere- 
bamur : sed  ipse  etiam  disciplinam  corpori  excogi- 
tabat, non  solum  jejunii,  ct  vigiliarum,  sed  laboris 
quoque  manuum  : boc  enim  dicit,  in  laboribus. 
Castitatem  autem  vocat  pecuniae  contemptum  : nam 
neque  necessarium  rerum  usum  accepit  a Corin- 
thiis. Scientiam  vero,  ut  puto,  doctrinam  vocat  : 
quoniam  et  ipsa  quoque  est  laboriosa..  Deinde  /ovi- 
g nui  mi  talem  in  alienos,  suavitatem  in  suos>  san- 
ctissimi Spiritus  observantiam  : ejus  enim  nutum 
sequebatur.  Non  fictam  autem  charitatem  vorat» 
sinceram  el  germanam,  quae  non  in  specie  cernitur,, 
sed  re  ipsa  confirmatur.  Verbum  autem  veritatis ,. 

* praedicationem  pietatis.  Omnia  autem  divinae  po- 
tentiae attribuit : ca  enim  adjuvante  se,  haec  omnia 
320  praestitit. 

< Per  arma  justitiae  a dextris  et  a sinistris, 
(Vers.  8-H>.)  per  gloriam  et  ignobilitatem,  per 
infamiam  et  bonam  famam  : ut  seductores,  et  ve- 
races; sicut  qui  ignoti,  et  cogniti:  quasi  monen- 
tes, el  ecce  vivimus  : ut  castigati,  et  non  morti- 
ficali  : quasi  tristes,  semper  autein  gaudentes  : 
sicut  egentes,  multos  autem  locupletantes  : tan- 
quam  nihil  habentes,  et  oinnia  possidentes.  » 
Omnia  pugnant  ex  diametro,  gloria  et  ignominia, 
obtrectatio  et  laus,  mors  el  vita,  gaudium  ct  tristi- 
tia. Sed  tamen  et  haec  et  illa  esse  arma  justitiae 
pronuntiavit,  el  per  ea  quae  sunt  contraria  unam 
virtutem  temperavit.  Nam  neque  gloria  eum  extulit, 
neque  ignominia  dejecit : nec  eum  laus  inflavit, 
nec  obtrectatio  excruciavit,  sed  per  contraria  in- 
grediens,  mansit  immutabitis.  Dextra  autem  vocat 
ea  quae  animo  grata  esse  videntur  : sinistra  autem 
quae  sunt  contraria,  ex  vulgari  opinione  nomina 
imponens.  Jure  autem  admu&uda  c\\\*  swnV  in 
fine.  Cum  enim  dixisset,  uj  mendici,  \\<ie  suVpinxit, 
necessariis  autem  abuu^^jiUv^^  multos  autem 
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locupletantes . Ab  omnibus  enim  pecunias  colligens,  A ματα  συλλέγων  τοις  πενομένοις  έξίπεμπε,  κα\  μηδέν 
mittebat  ad  pauperes  : et  qui  nihil  habebat,  cu-  έχων  πάσης  ευσεβούς  έδέσποζεν  οικίας, 
jusvis  piae  familiae  erat  dominus. 

Vers.  ii.  f Os  nostrum  patet  ad  vos,  o Corin-  ta\  i Tb  στόμα  ημών  άνέψγε  πρδς  ύμας,  Κορίν- 
Ihii,  cor  nostrum  dilatatum  est.  » Vestri  amor  haec  Otoi,  ή καρβία  ήμών  πεπλάτυνται.  » Άπύ  του  περ\ 

me  cogit  dicere  : omnes  enim  vos  in  roeipso  cir-  ύμας  ταύτα  λέγειν  Αναγκάζομαι  φίλτρου  * πάντα; 

eu  infero.  Talis  est  enim  natura  chai  itatis  : eorum  γάρ  υμάς  έν  έμαυτψ  περιφέρω.  Τοιαύτη  γάρ  τής 

qui  illam  possident  corda  dilatat.  Hoc  significant  Αγάπης  ή φύσις,  εύρυχώρ ους  έργάζεται  τάς  των 

sequentia.  κεκτημένων  καρβίας.  Τούτο  βηλοΐ  τά  έξης. 

Yebs.  12.  < Non  angustiamini  in  nobis,  i Qui  ιβ\  ι Ου  στενοχωρεΐσθε  ένήμιν.»  ΌγάρΑπεχθώς 
enim  est  hostili  in  aliquem  animo,  ipsam  etiam  ejus  περί  τι  να  βιακείμενος,  κα\  αυτήν  αύτού  της  βιανοίας 

memoriam  e cogitatione  sua  ejicit.  < Sed  an-  έξελαύνειτήν  μνήμην.  « Στενοχωρεισθε  βέ  έν ·*  τοΐς 

gtisliatnini  321  in  visceribus  vestris.  » Maximi  σπλάγχνοις  ύμών.  ι Μέγιστον  αυτών  έγκλημα  κατ- 

eos  criminis  insimulavit,  qui  eos  in  sui  cordis  ηγόρησεν , έαυτβν  μέν  δείξας  πάντας  αύτούς  μετ* 

amplitudine  se  recepisse  ostenderit  : illos  autem  ^ εύρυχωρίας  έν  τή  καρβία  βεξάμενον,  έκείνους  βέ 
probarit  nolle  simili  uti  renumeratione,  sed  iii  έλέγξας,  ώς  τοΐς  Γσοις  άμείψασθαι  μή  θελήσαντας, 

«no  homine  angustos  fuisse.  Unde  subjunxit : Αλλ'  έν  έν\  στενοχωρηθέντας  άνθρώπφ.  ΌΟεν  έπ- 

ήγαγε· 

Vers.  13.  « Eamdcin  autem  habentes  remune*  ιγ'.  ι Τήν  δέ  αύτήν  Αντιμισθίαν, ώς  τέκνοις  λέγω.* 
rationem,  lanquam  filiis  dico.  > Quoniam  accusa-  Επειδή περ  έπληξε  τή  κατηγορία,  θεραπεύει  τή  των 
tinne  pupugit, * filiorum  appetlatione  mitigat.  τέκνων  προσηγορία. 

< Dilatamini  et  vos.  (Vers.  14.)  Nolite  jugum  f ΙΙλατύνθητε  κα\  ύμεις.  (ιβ*.)  Μή  γίνεσθε  έτερο- 
dueere  cum  infidelibus,  ι Reddite  mihi  aequalem  ζυγούντες  Απίστοις.  * Άντίδοτέ  μοι  τήν  Γσην  άγά- 

dileclioncm.  Ne  imitemini  boves  qui  alio  defle-  πην  · μή  μιμήσησθε  τούς  έτέρως  έννεύοντας  βόας, 

etunt,  et  jugum  inclinant,  incredulorum  fraudem  κα\  τβν  ζυγδν  κλίνοντας,  τήν  τών  Απίστων  Απάτην 

nostrae  doctrinae  praeferentes.  τής  ήμετέρας  προτιμώντες  διδασκαλίας. 

« Quae  eniin  participatio  justitiae  cum  iniquitate?  < Τις  γάρ  μετοχή  δικαιοσύνη  κα\  Ανομίφ  ; τις  δε 
•ut  quae  societas  luci  ad  tenebras  ? (Vers.  15,  10.)  κοινωνία  φωτ\  πρδς  σκύτος  ; (ιε',  ις'.)  Τις  δέ  συμ· 

Qiiae  autem  conventio  Christi  ad  Beliar  ? aut  quae  φώνησις  Χριστώ  πρδς  Βελίαρ·* ; ή τις  μερ\ς  πιστω 

pars  fideli  cum  infideli?  Quis  autem  consensus  q μετά  Απίστου ; Τις  δέ  συγκατάθεσις  ναώ  θεού  μετά 
templo  Dei  cum  idolis  ? > Per  haje  autem  omnia  ειδώλων;  » Διά  τούτων  δέ  πάντων  εδειξε  τούς  έναν- 

6S tendit  contrarios  magistros  esse  iniquitatis  et  τίους  διδασκάλους  Ανομίας  κα\  σκύτους  προξένους 

tenebrarum  conciliatores,  et  magistros  diaboli.  κα\  ύπουργούς  διαβόλου  · ΒεΛίαρ  γάρ  τδν  διάβολον 

Beliar  en\m  appellavit  diabolum.  « Vos  enim  estis  προσηγόρευσεν.  c Υμείς  γάρ  ναός  έστε  θεού  ζών- 

tcmplttm  Dei  vivi,  ι Deinde  prophetico  testimonio  τος.  ι ΕΙτα  προφητική  μαρτυρίκι  έδειξε  τού  λόγου  τδ 

ostendit  verum  esse  quod  dicit.  Αληθές,  ι Καθώς  ειπενό  θεδς,  δτι  Ένοικήσω  έν  αύ  · 

Sicut  dicit  Deus  : Quoniam  inhabitabo  in  illis,  τοΐς,  κα\  έμπεριπατήσω,  κα\  έσομαι  αύτών  θεός,  κα\ 

et  inambulabo  inter  eos,  et  ero  illorum  Deus,  et  αύτοί  έσονταί  μοι  λαός,  (ιζ',  ιη\)  Διδ  έξελθετε  έκ 

ipsi  erunt  milii  populus.  (Vers.  17, 18.)  Propter  quod  μέσου  αύτών,  κα\  Αφορίσθητε,  λέγει  Κύριος  · κα\ 

exite  de  medio  eorum,  et  separamini,  dicit  Domi-  Ακαθάρτου  μή  Απτεσθε.  Κάγώ  είσδέξομαι  ύμάς,  κα\ 

iius,  et  immundum  ne  tetigeritis.  Et  ego  recipiam  έσομαι  ύμίν  είς  πατέρα,  κα\  υμείς  έσεσθέ  μοι  εις 

νο·  : et  ero  vobis  in  patrem,  et  vos  eritis  mihi  in  υΐόύς  κα\  θυγατέρας,  λέγει  Κύριος  παντοκράτωρ.  · 

filios  et  filias,  dicit  322  Dominus  omnipotens.  * Ούτω  διά  τής  προφητικής  διδασκαλίας,  κα\  φυγειν 

Postquam  ex  prophetica  doctrina  et  congressionem  αύτούς  τήν  τών  έναντίων  συνουσίαν  βιδάξας,  κα\  τα?ς 
cnril  adversariis  eos  fugere  docuit,  et  divinis  eos  ® θείαις  έπαγγελίαις  ψυχαγωγή  σας,  προσφέρει  κα\  αύ- 
promissionibus  est  consolatus,  aflert  etiam  ipse  τδς  τήν  οίκείαν  παραίνεσιν. 
suam  admonitionem. 

CAP.  VII  ΚΚΦΑΑ.  Z\ 

Vers.  1. 1 Has  ergo  habentes  promissiones,  cha-  ar.  c Ταύταςούν  Ιχοντες  τάς  έπαγγελίας,  άγαπη- 
rissimi,  mundemus  nos  ab  omni  inquinamento  το\  , καθαρίσωμεν  ·ν  έαυτούς  Απδ  παντδς  μολυσμοΰ 

carnis  et  spiritus,  perficientes  sanctificationem  in  σαρκδς  κα\  νεύματος,  έπιτελούντες  άγιωσύνην  έν 

timore  Dei.  ι Spiritum  hic  vocat  animam  : spiritus  φόβφ  θεού,  i Tlrav^ut  ένταΰθα··  τήν  ψυχήν  καλ=ΐ· 

VARMS  LECTIONES. 

β1  έν  abest  a Β.  ·*  Βελίαρ  est  etiam  in  his  verbis  a Thcodorelo  recitatis  Hitt.  eccl . i,  3,  et  Curat.  Gr(re. 
affecta  serm.  10,  pag.  643  Sirm.  Caeiera  iu  utroque  loco,  nostro  cum  textu  consentiunt.  ev  Commemorat 
ra  η u re  sequuntur  Theodoretus  ad  psal.  exii  extr.  M Eadein  interpretatio,  sed  aliis  verbis,  est  *ub 
Tbeodoreli  nomine  apud  OEcum. 
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μοΛνσμόν  & πνεύματος,  τών  ειδώλων  τήν  κοινω-  A autem  inquinamentum , communionem  idolorum  : 
νίαν  · μ οΑν&μόν  δέ  σαρκδς , τήν  έν  ταίς  πράξεσι  inquinamentum  vero  carnis , actionum  iniquitatem, 
παρανομίαν. 

p'.  c Χωρήσατε  ήμΑ;  r ούδένα  ήδικήσαμεν  , ού-  Vers.  2.  « Capite  nos.  Neminem  laesimus,  no- 
civa έφθείραμεν  , ούδένα  έπλεονεκτήσαμεν.  > Ούκ  minem  corrupimus,  neminem  circumvenimus.  » 

εναντία  φθέγγεται,  ποτέ  μέν  αύτού;  επαίνων,  ποτέ  Contraria  non  loquitur  eos  aliquando  laudans, 

δέ  αυτών  κατήγορων.  Καί  γάρ  κατορθώματα  είχον  , aliquando  reprehendens.  Nam  in  nonnullis  recte 

καί  έπλημμέλουν  ώς  Ανθρωποι  - καί  έπαινεί  μέν  se  gerebant,  et  peccabant  ut  homines  : et  propter 

δι’  έκείνα , κατήγορε?  δέ  διά  ταύτα.  Σκοπός  δέ  illa  quidem  laudat,  propter  haec  vero  reprehendit, 

αύτψ,καί  διά  των  έπαίνων,  καί  διά  των  ψόγων,  Ejus  autem  scopus  est,  per  laudes  ei  vituperatio- 

εί;  τήν  Ακραν  αύτούς  παιδοτριβήσαι  φιλοσοφίαν,  nes  ipsos  ad  perfectam  exercere  * philosophiam. 

Ενταύθα  μέν  τινας  αΐνίττεται  ώς  τοί;  Απατεώσιν  Hic  vero  innuit  fuisse  aliquos  ab  illis  impostoribus 

ύπαχθέντας  έκείνοις,  καί  τάς  κατ'  αυτού  δεξσ-  inductos,  qui  prolatas  in  ipsum  calumnias  admi- 

μένους  διαβολάς.  *Όθεν  Απολογούμενο;  ίφη  * Ου-  serant.  Unde  se  defendens  dicit  : Neminem  corru - 

dira  έφθείραμεν,  ούδένα  έπΛεονεχτήσαμεν  · Αντί  pimus , neminem  circumvenimus . Nec  verbis  fraudu- 

τού,  Ούτε  Απατηλοί;  έχρησάμεθα  λόγο:;,  χρωννύν-  ® lentis  usi  sumus,  mendacium  malitia  colorantes; 
τες  τή  κακίφ  τδ  ψεύδος,  ούτε  έπί  χρήμασιν  έκηρύ-  nec  propter  pecuniam  predicavimus.  Illud  autem, 

ξχμεν.  Τδ  δέ,  χωρίσατε,  τοί;  στενοχωρουμένοις  capite , iis  dicit  qui  sunt  angusti,  et  charitatem  non 

λέγει,  κ&ί  άγάπην  ού  χεχτημένοις.  Τούτο  γάρ  καί  possident.  Hoc  enim  superius  quoque  dixit,  Dila- 

Ανω  έφη*  ΠΛατ ύνθητε  καί  υμείς.  Επειδή  δέ  είπεν,  tamini  et  vos.  Quoniam  autem  dixit,  Neminem  cir- 

Ούδένα  έπΛέονεχτήσαμεν , άναγχαίως  έπήγαγεν  cumvenimus , necessario  subjunxit  : 

γ\  a Ού  πρδς  χατάχρισιν  λέγω.  » 'Αντί  τού,  Ού  323  Vers.  3.  < Non  ad  condemnationem  vestram 
σμικρολογίαν  ύμίν  όνειδίζων  ταύτα  έφην.  « Προείρηκα  dico.  > Quasi  dicat  : Non  haec  dixi  vobis  avaritias 

γάρ  δτι  εν  ταί;  χαρδίαις  ήμών  έστε  είς  τδ  συναπο-  sordes  exprobrans.  « Praediximus  enim  quod  in 

θανείν  καί  συζήν.  > Καί  έπιμένει  Οεραπεύων.  cordibus  nostris  estis  ad  commoriendum  et  ad 

convivendum.  > Et  insistit  demulcens. 

δ*.  « Πολλή  μοι  πχ^όησία  πρδς  υμάς.  > *Ως  πατρί  Vers.  4. « Multa  mihi  liducia  est  apud  vos.  » Ut 
πρδς  πζίδα;,  ώ;  διδασχάλω  πρδς  μαθητάς.  ι Πολλή  patri  apud  filios , praeceptori  apud  discipulos, 
μοι  καύχησις  ύπέρ  ύμών.  ι Σεμνύνομαι  γάρ  έφ’  ύμίν,  < Multa  mihi  gloriatio  pro  vobis.  > De  vobis  enim 

καί  πανταχού  τήν  ύμετέραν  πίστιν  Αναχηρύττω.  glorior,  et  fidem  vestram  ubique  praedico.  « Re- 

c Πε  πλήρωμα  t γάρ  τή  παραχλήσει,  ύπερπερισσεύο-  plelus  sum  consolatione,  superabundo  gaudio  ili 

μαι  τή  χαρά  έπί  πάση  τή  θλίψει  ήμών.  ι ΠΑσηςγΑρ  omni  tribulatione  nostra.  > Vestri  enim  recordatio 

μοι  ψυχαγωγίας  Αφορμή  γίνεται  ή ύμετέρα  μνήμη.  . omnis  consolationis  milii  causa  est.  Deinde  rur· 
Είτα  πάλιν  έξηγεϊται  τού;  πειρασμού;.  sus  calamitates  exponit. 

ε'.  < Κα\  γάρ ee  έλθόντων  ήμών  εις  Μαχεδονίαν,  Vers.  5.  ι Nam  et  cum  venissemus  in  Macedo· 
ουδέ  μίαν  Ανεσιν  ίσχηχεν  ή σάρξ  ήμών,  Αλλ*  έν  niam , nullam  requiem  habuit  caro  nostra  , sed 
παντί  θλιβόμενοι*  έξωθεν  μάχαι,  έσωθεν  φόβοι.  > Ού  omnem  tribulationem  passi  sumus  : foris  pugn*  , 
γάρ  μόνον  ήμΑς  συνείχεν  6 πρδς  τού;  έναντίους  iulus  timores,  ι Non  solum  enim  nos  exercebat 
Αγών,  Αλλά  καί  τών  ασθενέστερου  διαχειμένων  ή cum  adversariis  suscepta  contentio,  sed  eorum 
φροντίς  χατανήλισχεν.  Έδεδίει  μέν  γάρ  αύτών  τήν  etiam  cura  angebat,  qui  imbecilliores  erant.  Ve· 
έπ\  τδ  χείρον  μεταβολήν.  rebatur  enim  ne  se  ad  deteriora  converterent. 

ς « Άλλ’  δ παραχαλών  τούς  ταπεινού;  παρεχά-  Vers.  6.  c Sed  qui  consolatur  humiles , conso- 
λεσεν  ήμΑς  ό Θεδ; 67  έν  τή  παρουσίφ  Τίτου,  ι Έν-  latus  est  nos  Deus  in  adventu  Titi.  > Hic  illi  sco- 
ταύθα  σχοπδ;  αύτφ,  καί  τού  μακαρίου  Τίτου  δείξαι  pus  est,  et  beati  Titi  virtutem  ostendere,  et  illo- 
τήν  Αρετήν,  καί  τήν  περί  αύτδν  έν  αύτοί;  Αγάπην  D rum  in  ipsum  dilectionem  inflammare.  Is  enim 
πυρσεύσαι.  Αύτδς  γάρ  τοίσδε  διηχόνει  τοί;  γράμμασι.  has  litteras  deferebat,  et  ideo  dixit  illum  simul  ac 
Τούτου  χάριν  Ιφη,  δτι  ήρχεσεν  εύθύ;  φανεί;  Απο-  apparuit  suffecisse  ad  molestiarum  impetum  discu- 
οχεδΑσαι  τήν  τών  Ανιαρών  προσβολήν.  tiendum. 

ζ\  c Ού  μόνον  δέ  έν  τή  παρουσίφ  αύτού,  Αλλά  Vers.  7.  < Non  solum  autem  in  adventu  ejus, 
καί  έν  τή  παραχλήσει  ή παρεχλήθη  68  έφ'  ύμίν,  sed  etiam  in  consolatione  qua  consolatus  est  in 
Αναγγέλλων  ήμίν  τήν  ύμών  έπιπόθησιν,  τδν  ύμών  vobis , referens  nobis*  vestrum  desiderium  , ve- 
δδυρμδν,  τδν  ύμών  ζήλον  ύπέρ  έμού.  ι Ηύξησε  δέ  sirum  fletum,  vestram  aunulationem  pro  me.  Mihi 
μοι  τήν  εύθυμίαν  καί  τοί;  περί  ύμών  διηγήμασιν  etiam  auxit  lasliliam  et  iis  quae  324  de  vobis 
Απήγγειλε  γάρ  μοι  δπως  ήμΑς  68  ποθείτε  θεάσασθαι,  narravit : renuntiavit  enim  mihi  quomodo  de>ble- 
δπως  δέ  Αποδύρεσθε  τά  γινόμενα  πλημμελήματα,  retis  me  videre,  et  quomodo  admissa  delicta* 
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defleatis,  el  quania:n  pro  me  in  adversarios  con- 
tentionem susceperilis. 

« Ita  nt  magis  gauderem.  (Vers.  8.)  Quoniam, 
etsi  contristavi  vos  in  epistola  , non  me  poenitet: 
etsi  poeniterct.  > Ilaec  enim  cum  rescivissem  , maxi- 
mam cepi  laetitiam , etsi  valde  dolerem  quod  vos 
molestia  allicere  per  litteras  illas  coactus  sinu 

« Video  enim  quod  epistola  ilia  , etsi  ad  horam, 
vos  conslrislavit.  (Vers.  9.)  Nunc  gaudeo  , non 
quia  contristati  estis,  sed  quia  contristati  estis 
ad  poenitentiam.  Contristati  enim  estis  secundum 
Deum,  ut  in  nullo  detrimentum  patiamini  ex  no- 
bis. > Etsi  enim  litterae  ilhe  vos  ad  tempus  tristitia 
affecerunt , maximam  tamen  utilitatem  attulerunt. 
Ego  autem  gaudeo , quod  non  nudam  tristitiam  , 
aed  tristitiae  fructum  videam.  Illa  enim  tristitia 
laudabilem  poenitentiam  germinavit. 

Vers.  10.  «Quae  enim  secundum  Deum  tristitia 
est,  poenitentiam,  cujus  nou  poenilcat.  in  salutem 
operatur : saeculi  autem  tristitia  mortem  opera- 
tur. > De  peccatis  cniin  dolore  veram  salutem 
comparat.  Mundi  autem  tristitiam  vocavit,  quae 
pro  pecuniae  jactura,  pro  (iliorum  vel  uxorum 
morte  suscipitur,  cujus  immoderatio  mortem 
afferre  novit.  Quocirca  saepe  elinm  poenitentia 
ducuntur,  qui  supra  modum  luxerint.  Qui  autem 
peccatum  deflent,  etiamsi  immoderate  luxerint, 
laetitia  frumitur,  poenitentiam  non  admittentes. 

Vers.  41.  « Ecce  enim  hoc  ipsum,  sit-uinlum 
Deum  contristari  vos , quantam  in  vobis  operatur  * 
sollicitudinem  : sed  defensionem  , sed  325  in- 
dignationem , sed  timorem , sed  desiderium  , sed 
amulationem,  sed  vindictam.  > Litterarum  ac- 
cepta reprehensione,  omne  quidem  studium  ad 
excusationem  contulistis  ; adversus  eos  autem  qui 
peccarant  indignationem  armastis,  divinumque 
metum  suscepistis;  sedet  nos  ardentius  quam 
antea  desiderastis;  justa  autem  aemulatione  lacti 
ob  legum  transgressionem  luxistis.  < In  omnibus 
exhibuistis  vos  incontaminatos  esse  in  negotio.  · 
Aperte  ostendistis  vos  non  esse  laetatos  iis  quat  ab 
illis  male  facta  sunt.  Hoc  enim  dicit,  incontami- 
natas , seu  puros  esse. 

Vers.  12,  43.  i Igitur  etsi  scripsi  vobis,  non  j 
propter  eumqni  fecit  injuriam,  nec  propter  eum 
qui  illam  passus  est , sed  ad  manifestandam  sol- 
licitudinem 4 nostram  pro  vobis  apud  vos  , coram 
Deo.  i Ut  ostendit  rerum  exitus,  vestra  causa 
epistolam  illam  scripsimus , ut  nostra  erga  vos 
aperiretur  affectio.  Eum  autem  qui  fecit  injuriam , 
dixit  eum  qui  est  fornicatus.  Eum  autem  qui  pas- 
sus est , ejus  patrem.  Nam  vel  mortuus  injuria 
affectus  est,  cum  violatum  est  ejus  cubile. 

« Ideo  consolationem  accepimus  per  consolatio- 
nem vestram.  Abundantius  magis  gavisi  sumus 
super  gaudio  Titi , quia  refectus  est  spiritus  ejus 
ab  omnibus  vobis.  (Vers.  14.)  Etsi  quid  apud 
illum  de  vobis  gloriatus  sum , non  sum  confusus. 


κα\  δσον  ύπέρ  έμου  πρδς  τους  εναντίους  άνεδέξασθε 
ζήλον. 

ι "Ωστε  μάλλον  έμέ  χαρήναι.  (η*.)  "Οτι  el  κα\ 
έλύπησα  ύμάς  έν  τή  Επιστολή,  ου  μεταμέλομαι,  εΐ 
καέ  μετεμελόμην.  > Ταύτχ  γάρ  μαθών,  πολλήν 
έδεξάμην  τήν  εύφροσύνην,  καίτοι  λίαν  άλγών,  ότι 
λυπήσαι  ύμάς  διά  των  γραμμάτων  ήνα γκάσθην 
έχείνων. 

< Βλέπω  γάρ  δτι  ή Επιστολή  εκείνη,  εΐ  καέ  πρδς 
ώραν,  έλύπησεν  ύμάς.  (θ'.)  Νϋν  χαίρω,  ούχ  δτ; 
έλυπήθητε,  άλλ’  δτι  έλυπήθητε  είς  μετάνοιαν  έλυ- 
πήθητε γάρ  κατά  θεδν,  Τνα  έν  μηδενέ  ζημιωΟήτε  έξ 
ήμών.  > ΕΙ  γάρ  κα\  πρδς  δλίγον  υμάς  ήνίασεν  έκείνα 
τά  γράμματα,  άλλ*  ούν  με γί στην  ωφέλειαν  έπραγμα- 
τεύσατο.  Έγώ  δέ  χαίρω,  ού  γυμνήν  τήν  λύπην, 
άλλά  τής  λύπης  θεωρών  τδν  καρπόν*  ή λύπη  γάρ 
έκείνη  βεβλάστηκε  τήν  έπαινουμένην  μετάνοιαν. 

ι\  < Ή γάρ  κατά  θεδν  λύπη  μετάνοιαν  εί;  σιυτη- 
ρί αν  άμεταμέλητον  κατεργάζεται*  ή δέ  του  κόσμου 
λύπη  θάνατον  κατεργάζεται.  > Τδ  γάρ  έπ\  τοις 
έπταισμένοις  άλγεΓν  τήν  άληθή  πραγματεύεται  σωτη- 
ρίαν. Κόσμον  δέ  Λύζην  έκάλεσε,  τήν  έπ\  ζημία 
χρημάτων,  τήν  έπ\  θανάτω  παίδων  ή γυναικών,  ής 
ή άμετρία  τδν  θάνατον  οίδεν  έπάγειν.  Ο δ δή  χάριν 
κα\  μεταμέλονται  πολλάκις  οί  πέρα  του  μέτρου 
θρηνήσαντες.  ΟΙ  δέ  τήν  άμαρτίαν  όλοφυ ραμένοι,  καν 
άμέτρως  θρηνήσωσιν,  εύφροσύνην  καρπούνται,  μετα- 
μέλειαν ού  δεχόμενοι. 

ια\  « Ιδού  γάρ  αύτδ  τούτο,  τδ  κατά  θεδν  λυπη- 
θήναι  ύμάς,  πόσην  κατειργάσατο  έν  ύμϊν  σπουδ>ν, 

• άλλά  άπολογίαν,  άλλά  άγανάκτησιν,  άλλά  φόβον,  άλλα 
έπιπόθησιν,  άλλά  ζήλον,  άλλά  έκδίκησιν.  » Διξάμ*- 
νοι  των  γραμμάτων  τδν  έλεγχον,  πάσαν  μέν  σπουδήν 
είς  άπολογίαν  είσενέγκατε,  κατά  δέ  τών  ήμαρτηκό- 
των  όπλίσατε  τδν  θυμδν,  τδ  δέ  θείον  είσεδέςα:Οΐ 
δέος,  έποθήσατε  δέ  κα\  ήμάς  θερμότερον  ή πάλαι, 
ζήλον  δέ  δίκαιον  άναλαβόντες,  έπι  τοίς  παραβεβα- 
σμένοις  έθρηνήσατε  νόμοις.  t Έν  παντ\  συνεστή- 
σατε  έαυτούς  άγνούς  είναι  έν  τψ  πράγματι.  » 
Έδείξατε  σαφώς  ώς  ού  συνήσθητε  τοις  κακώς  ύπ* 
έκείνων  γεγενημένοις  · τούτο  γάρ  λέγει  άγνοϋς 
elrai. 

< "Αρα  εί  κα\  C γραψα  ύμϊν,  ούχ  εινικεν 
τού  άδικήσαντος,  ουδέ  εΓνεκεν  τού  άδικηθέντος,  άλλ* 
εΓνεκεν  τού  φάνε  ρωθή ναι  τήν  σπουδήν  ήμών  τήν 

* ύπέρ  ύμών  πρδς  ύμάς  , ένώπιον  τού  θεού.  » *Ως 
έδειξε  τών  πραγμάτων  ή έκβασις,  ύμών  ένεκα  τήν 
Επιστολήν  έκείνην  έγράψαμεν,  ώστε  ήμών  τήν  περί 
ύμάς  γυμνωθήναι  διάθεσιν.  Άδιχήσαττα  δέ  λέγει 
τίν  πεπορνευκότα*  άδιχηθέντα  δέτδν  έκείνου  πατέρα. 
Κα\  τεθνεώς  γάρ  ήδίχητο,  τής  εύνής  ύβρισθείσης. 

« Διά  τούτο  παραχεχλήμεθα  έπ\  τή  παραχλήσει 
ύμών*  περισσότερον  μάλλον  έχάρημεν  έπ\  τή  χαρφ 
Τίτου,  δτι  άναπέπ αυται  τδ  πνεύμα  αύτού  άπδ  πάντων 
ύμών.  (ιδ\)  *Οτι  εΓ  τι  αίύτφ  ύπέρ  ύμών  κεκαύχημαι, 
ού  κατησχύνθην.  » Διαφερόντως  δέ  ήσθην,  δτι  τήν 
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υστέραν  μνήμην  ό Τίτος  έν  τή  ψυχή  περιφέρει,  τήν  J 
Απάντων  ύμών  άνακηρύττων  άγάπην  · χοά  διά  τής 
πείρας  μεμάθηκεν  ώς  άληθή  τά  παρ'  έμού  πολλάκις 
rssp\  ύμών  είρημένα.  ι Άλλ’  ώς  πάντα  έν  άληθείφ 
έλαλήσαμεν  ύμϊν,  ούτως  κα\  ή καύχησις  ήμών  ή 
έ«\  Τίτου  άλήθεια  έγενήθη.  > Ούδέν  γάρ  ψευδές 
είπε?ν  ήνεσχόμεθα  πώποτε,  άλλά  κα\  ύμϊν  άληθή  δι- 
δασκαλίαν προσενηνόχαμεν , κα\  τους  ύμετέρους 
.Επαίνους  άληθεία  διεκοσμήσαμεν. 

ιε\ « Κα\  τά  σπλάγχνα  αύτού  περ ισσοτέρως  πρό;  Τ· 
ύμ3ς  έστιν,  άναμιμνησκομένου  τήν  πάντων  ύμών 
ύπακοήν,  ώς  μετά  φόβου  κα\  τρόμου  έδέξασθε  αυ- 
τόν. » "Αγαν  δέ  περ\  ύμάς  διάκειται,  κα\  άληστον 
ύμών  περιφέρει  τήν  μνήμην,  διηγούμενος  δπως  μέν 
αύτοΰ  παριινέσεσιν  εΓξατε,  δσον  δέ  αύτψ  προσενη- 
νόχατε  γέρας,  κα\  ώς  πατέρα  τιμώντες,  καί  ώς  ] 
άρχοντα  πνευματικόν  δεδιότες. 

ις'.  < Χαίρω  ουν  δτι  έν  παντ\  θαρβώ  έν  ύμϊν.  > 
Έγώ  δέ  θυμηδίας  έμπίπλαμαι,  δτι  κα\  έπιπλήττειν 
ύμΤν  κα\  έπιτιμάν  θαββώ.  Κα\  αύ  πάλιν  εύφημων  ού 
διαμαρτάνω  τής  άληθείας.  Προσήκει  τοίνυν  κα\ 
ήμάς,  κα\  τούς  διδασκομένους,  κα\  τούς  διδάσκοντας, 
ώφελείας  έντεΰθεν  χαρακτήρα  λαβεϊν  · κα\  τούς  μέν 
διδασκάλους  τόν  τής  οικουμένης  μιμείσθαι  διδάσκα- 
λον, κα\  έπιτιμάν  είς  καιρόν,  κα\  έλέγχειν  είς  δέον, 
κα\  παρακαλεΐν  καί  προτρέπειν,  κα\  διεγείρειν  ταϊς 
εύφημίαις*  τούς  δέ  τής  διδασκαλίας  άπολαύοντας 
πείθεσθαι  τοΐς  διδάσκουσι,  και  μετά  πόθου  και  φόβου 
δέχεσθαι  τής  διδασκαλίας  τά  νάματα,  κα\  διά  τής 
τοιαύτης  άρδείας  φέρειν  τψ  Σωτήρι  Χριστψ  τόν  καρ-  ί 
πόν,  μεθ*  οδ  τψ  Πατρ\  ένΤΙ  τώ  παναγίψ  Πνεύματι 
δόξα,  τιμή,  κράτος,  νυν  κα\  άε\  καί  είς  τούς  αίώνας 
των  αιώνων.  'Αμήν. 

ΤΌΜΟΣ  ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 

ΚΕΦΑΑ.  Η'. 

β1..  « Γνωρίζω η δέ  ύμϊν7*  τήν  χάριν  τού  Θεού  τήν 
δεδομένην  ένη  ταΤς  Έκκλησίαις  τής  Μακεδονίας.  » 
Τά  κατά  μακάριον  διηγησάμενος  Τίτον,  κα\  τοΐς 
έπαίνοις  αυτούς  ίκανώς  προθεραπεύσας,  έπήγαγε  * 
Χαίρω  δη  έτ  παντϊ  θα£φω  ύμϊν.  Δείκνυσι  δέ  διά 
τών  πραγμάτων  τό  θάρσος,  κα\  περ\  τής  τών  άγίων 
προμήθειας  προσφέρει  παραίνεσιν.  Πρώτον  δέ  γε  τών 
Μακεδόνων  διηγείται  τήν  είλικρινή  πίστιν,  κα\  τούς 
περ\Τβ  ταύτης  άγώνας,  κα\  τήν  έν  πενίφ  μεγάλο·  j 
ψυχίαν.  Θεού  δέ  χάριν  ώνόμασε  τήν  κτήσιν  τών 
άγαθών  * ού  τό  τής  γνώμης  έκβαλών  αυθαίρετον, 
αλλά  διδάσκων  δτι  διά  τής  θείας  έπικουρίας  δυνατόν 
συναγαγεϊν  τόν  πλούτον  τής  άρετής. 

β'.  « "Οτι  έν  πολλή  δοκιμή  Ολίψεως  ή περισσεία 
τής  χαράς  αύτών,  και  ή κατά  βάθος  πτωχεία  αύτών 
έπερίσσευσεν  εις  τόν  πλούτον  τής  άπλότητος  αύτών. » 
Μέγιστο*;  αύτοίς  έγκώμιον  Επλεξεν.  Έν  δυσθυμίφ 
γάρ  αύτούς  Εδειξεν  εύθυμούντας,  κα\  έν  έσχάτη  πενίφ 
φιλοτιμίφ  πλουτούντας.  Τοΐς  κύμα  σι  γάρ  περικλυζό- 
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i.  Praecipue  autem  laetatus  sum  , quod  Titus  vostri 
memoriam  in  animo  gerat , omnium  vestrum  cha- 
ritatein  praedicans : ct  experientia  didicit  vera  esse 
quae  a me  saepe  de  vobis  dicta  sunt.  < Sed  sicut 
omnia  vobis  in  veritate  locuti  sumus , ita  gloriatio 
nostra , quae  fuit  ad  Titum,  veritas  facta  est. » 
Nihil  enim  unquam  falsi  dicere  in  animum  indu- 
ximus, sed  et  vobis  veram  doctrinam  tradidimus , 
326  et  laudes  vestras  veritate  exornavimus. 

Vers.  15.  < Et  viscera  ejus  abundantius  in  vos 
sunt,  reminiscentis  omnium  vestrum  obedien 
tiani , quomodo  cum  timore  et  tremore  excepistis 
illum,  i Optime  autem  in  vos  affectus  est , et  ve- 
stri nulla  oblivione  delendam  memoriam  circum- 
fert, narrans  et  quomodo  ejus  suasionibus  ces- 
I seritis , et  qirantum  ei  honorem  exhibueritis , eum 
lanquam  patrem  honorantes  , et  tanquam  spirita- 
lem pnesidem  reverentes. 

Vers.  16.  «Gaudeo  igitur  quod  in  omnibus 
confido  in  vobis.  > Ego  vero  laetitia  plenus  sum  , 
quod  vos  fidenter  arguam  et  increpem  : et  rursus' 
dum  vos  laudo,  a veritate  non  excidam.  Oportet 
ergo  nos  etiam  , tam  qui  docentur,  quam  qui  do- 
cemus , utilitatis  exemplum  hinc  sumere  : et  do- 
ctores  quidem  imitari  doctorem  orbis  terrarum , 
ct  in  lempore  arguere,  et  increpare  opportune,  et 
admonere  , et  hortari , et  excitare  laudibus  : eos 
autem  qui  doctrinam  excipiunt,  parere  docenti- 
bus , et  cum  desiderio  et  timore  doctrinae  fluenta 
^ suscipere , et  per  ejusmodi  irrigationem  fructum 
J ferre  Christo  Servatori , cum  quo  Patri  in  sanctis- 
simo Spiritu  gloria,  honor/  laus,  nunc  ct  sem- 
per,  et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

327  TOMUS  SECUNDUS. 

CAP.  VIII. 

Vers.  1. « Notam  autem  facio  vobis  gratiam  Dei, 
quae  data  est  in  Ecclesiis  Macedoniae.  > Postquam 
superiora  dc  beato  Tito  exposuit,  et  laudibus  eos 
satis  praeparavit,  subjunxit : Caudeo  quod  in  omni- 
bus confido  vobis.  Rebus  autem  ipsis  suam  fidu- 
ciam ostendit,  eosque  ut  sanctis  provideant  adhor- 
tatur. Ac  primum  quidem  Macedonum  sinceram 
fidem  exponit,  et  suscepta  pro  ea  certamina,  ct 
D quod  magno  animo  fuerint  in  paupertate.  Dei  au- 
tem gratiam  vocavit  bonorum  possessionem  : non 
liberum  arbitrium  excludens,  sed  docens  quod  per 
divinum  auxilium  cogi  possint  opes  virtutis. 

Vers.  2.  < Quod  in  magno  experimento  tribula- 
tionis abundantia  gaudii  ipsorum  fuit,  et  altissima 
paupertas  eorum  abundavit  in  divitias  simplicita- 
tis eorum.  » Maximum  eis  texuit  encomiuni.  In 
animi  enim  aegritudine  eos  tranquillos  esse  osten- 
dit, et  in  extrema  paupertate  magnificentia  Ui vi- 
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les.  Cum  enim  /luctibus  itndiquaqite  obruantur,  A μενοι  πάντοθεν,  ώς  έξ  ούριων  φε ραμένοι  χαίρουσι, 
gaudent  ut  qui  secundis  (luctibus  ferantur  : ct  cum  κα\  αυτών  των  άναγχαίων  σπανίζοντες,  έπιδεί- 
rebus  careant  necessariis,  animi  magnitudinem  χνυνται  μεγαλοψυχίαν  ώς  πλούτω  περικείμενοι, 
iniiquam  divitiis  affluentes  prae  se  ferunt. 

Vers.  3,  4.  « Quia  secundum  virtutem  leslimo-  γ\  δ'.  « "Οτι  κατά  δύναμιν,  μαρτυρώ,  κα\  ύπέρ 
nium  illis  reddo,  et  supra  virtutem  voluntarii  fue-  δύναμιν  αύθαίρετοι.  Μετά  πολλής  παραχλήσεως  Sci- 
runt. Cum  mulla  exhortatione  obsecrantes  nos  μενοι  ήμών  τήν  χάριν  κα\  τήν  κοινωνίαν  τής  δια- 

graliam  et  communicationem  ministerii  in  san-  κονίας  τής  εις  τούς  αγίους.  » Μαρτυρώ  γάρ  αυτοί;, 

ctos.  ι Testimonium  enim  ipsis  reddo,  quod  ani-  ώς  ένίκησαν  τή  προθυμία  τήν  δύναμιν,  κα\  τήν 
Γ.1Ι  328  alacritate  vel  facultatem  superaverint,  et  ήμετέραν  παραίνεσιν  προύλαβον  αύτο\,  δεηθέντ:ς 
nostram  adhortationem  anliciparint,  ipsi  nos  ro-  ήμών  τής  των  άγίων  θεραπείας  φροντίσαι.  Χάριν  δέ 
ganlcs  ut  sanctorum  sublevationis  curam  gererent,  κα\  κοινωνίαν,  τήν  τοιαύτην  θεραπείαν  έκάλεσε·  οι’ 
Cratiam  autem  et  communicationem  vocavit  ejus-  άμφοτέρων  διδάσκων  ώς  τού  μεταδιδόντος  τδ  κέρδος· 
modi  sublevationem  : per  utramque  docens  lucrum  κοινωνοί  γάρ  των  θεραπευομένων  oi  θεραπεύοντες. 
ejus  esse  qui  impertit.  Qui  enim  sublevant, 
erunt  eorum  qui  sublevantur  socii  et  participes.  ® 

Vers.  5,6.  < Et  non  sicut  speravimus,  sed  se-  e’,  ς9.  < Και  ού  καθώς  ήλπίσαμεν,  άλλ’  έαυτούς 
tnelipsos  dederuut  primum  Domino,  deinde  no-  παρέδωκαν  πρώτον  τφ  Κυρίφ,  χα\  ήμίν  διά  θελή- 
bis,  per  voluntatem  Dei,  ita  ut  rogaremus  Titum,  ut  ματος  θεοΰ.  Είς  τδ  παραχαλέσαι  ήμάς  Τίτον,  ίνα 
quemadmodum  coepit,  ita  cl  perficiat  in  vobis  etiam  καθώς  προενήρξατο,  ούτω  καί  έπιτελέση  είς  ύμας 

gratiam  istam,  ι Non  sicut  speravimus , dicit  non  de  κα\  τήν  χάριν  ταύτην.  ι Τδ,  ού  καθώς  ήΛπίσαμε r, 
voluntate,  sed  de  pecuniae  multitudine.  Respicien-  ού  περ\  τής  γνώμης  λέγει,  άλλά  περ\  του  πλήθους 
les  exspectavimus  nos  parum  pecuniae  collecturos,  χρημάτων  · άφορώντες  σμικρά  τινα  προσεδοκή- 

sed  paupertatem  yicit  magnificentia.  Ilorum  autem  βαμεν  συλλογήσασθαι , άλλ’  ένίκησε  τήν  πενίαν  ή 
causa  fuit  amor  in  Deum  : seipsos  enim  Deo  dica-  μεγαλοψυχία.  Αίτία  δέ  τούτων  ή περ\  τδν  θεδν 
verant,  et  nobis  itidem  ut  Dei  ministris.  Cum  &γ£πη  · έαυτούς  γάρ  άνέθηκαν  τφ  θεφ,  κα\  ήμίν  δέ 
ergo  hoc  eorum  studium  vidissemus,  adhortati  ώσαύτως  ώς  διακόνοις  θεού.  Ταύτην  τοίνυν  αυτών 
sumus  Titum,  ut  ad  vos  curreret,  et  antecedenti  τήν  σπουδήν  θεασάμενοι,  παρεκαλέσαμεν  Τίτον  αύθις 
doctrinae  finem  imponeret.  Cum  sic  eos  Macedo-  δραμείν  πρδς  ύμας,  κα\  έπιθεΐναι  τή  προλαβούση 
ιι um  laudibus  excitasset,  institutionem  deinceps  ^ διδασκαλία  τδ  πέρας.  Ούτως  αύτούς  τοίς  των  Μακι- 
incipil.  δόνων  διεγείρας  έπαίνοις , άρχεται  λοιπδν  τής  είσ- 

ηγήσεως. 

Vers.  7.  ι Sed  sicut  in  omnibus  abundatis  fide,  l · ’Αλλ’  ώσπερ  έν  παντ\  περισσεύετε  πίστει, 
et  sermone,  et  scientia,  et  omni  sollicitudine,  in-  κα\  λόγψ,  κα\  γνώσει,  κα\  πάση  σπουδή,  καέ  τή  έξ 

super  et  ch  ari  tale  vestra  in  nos,  ut  in  hac  gratia  ύμώνέν  ήμιν  άγάπη,  ίνα  χα\  ένταύτη  τή  χάριτι  πε- 
abundelis.  > Spiritales  gratias  eis  in  mentem  re-  ρισσεύητε.ΓΓών  πνευματικών  αύτούς  άνέμνησε  χαρι*  m 
vocavit.  « Alii  enim  per  Spiritum  datur  sermo  sa-  σμάτων  · < TQ  μέν  γάρ  διά  τού  Πνεύματος  δίδοται 
pienliae,  alii  autem  sermo  scientiae,  secundum  λίγος  σοφίας,  &λλφ  δέ  λόγος  γνώσεως  κατά  τδ  αύτδ 
eumdem  Spiritum,  alii  autem  fides  in  eodem  Spi-  Πνεύμα,  έτέρφ  δέ  πίστις  έν  τφ  αύνφ  Πνεύματι.  » 
ritu  °·  > De  mutua  etiam  dilectione  tulit  eis  testi-  Έμαρτύρησε  δέ  αύτοΐς  χα\  τήν  περ\  άλλήλους  άγά- 
monium,  per  laudationem  animi  magnitudinem  πην,  διά  τής  εύφημίας  τήν  μεγαλοψυχίαν  τίρσγμα- 
procurans.  τευόμενος. 

Vers.  8.  c Non  quasi  imperans  dico  : sed  per  η».  ( ού  κατ’  έπιταγήν  λέγω,  άλλά  διά  τής  έτέρων 
aliorum  sollicitudinem  329  etiam  vestr»  charita-  σπουδής  xa\  τδ  τής  ύμετέρας  άγάπης  γνήσιον  δοκι- 

tis  indolem  bonam  comprobans.  > Haec  autem  dixi,  D μάζων.  > Ταύτα  δέ  έφην,  ού  κελεύων,  άλλά  συμβου- 
non  jubens,  sed  consulens,  et  probatos  reddere  λεύων,  κα\  δοκίμους  άποφήναι  βουλόμενος  * διά  χχρ 
studens  : hac  enim  de  causa  Macedonum  animi  δή  τούτο  κα\  τήν  Μακεδόνων  ύπέδειξα  προθυμίαν, 
alacritatem  exposui.  Deinde  maximum  profert  Εΐτα  τδ  μέγιστον  εισφέρει  παράδειγμα, 
exemplum. 

Vers.  9.  i Scitis  enim  gratiam  Domini  nostri  θ'.  « Γινώσκετε  γάρ  τήν  χάριν  τού  Κυρίου  ήμών 
Jcsu  Christi,  quod  propter  vos  egenus  factus  est,  Ιησού  Χριστού,  δτι  δι*  ύμάς1·  έπτώχευσε  πλούσιος 
cum  esset  dives  : ut  illius  inopia  vos  divites  es-  ών,  ίνα  ύμεΤς  ττ  τή  έκείνου  πτωχέ ίφ  πλουτήσητε.  » 
Ectis.  > Respicite  enim  ad  universorum  effectorem  Άποβλέψατε  γάρ  είς  τδν  τών  όλων  ποιητήν  χχ\ 

n 1 Cor.  χι,  8, 9. 
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Δεσπότην,  τδν. μονογενή  του  θεού  Υιδν,  δς  ήμε-  I 
τέρας  ένεκα  σωτηρίας  τήν  έσχάτην  μετελήλυθε  πε- 
νίαν, f μιν  τδν  έκ  της  πενίας  φυόμενον  πραγματευό- 
μενος πλούτον. 

t',  ια'.  i Καί  γνώμην  έν  τούτψ  δίδωμι*  τούτο  γάρ 
ύμιν  συμφέρει,  οίτινες  ού  μόνον  τδ  ποιήσαι,  άλλά 
και  τδ  θέλειν  προενήρξασθε  άπδ  πέρυσι.  ΝυνΙ  δέ  κα\ 
τδ  ποιησαι  έπιτελέσατε,  δ πως  καΟάπερ  ή προθυμία 
του  θέλειν,  ουτω  κοΛ  τδ  έπιτελέσαι  έκ  του  Ιχειν.  » 
Ταΰτα  δέ  λέγω  του  λυσιτελουντος  ύμιν  προμηθούμε- 
/ος,  κα\  τήν  ύμετέρσν  προμαθών  προθυμίαν*  πάλαι 
γάρ  ταύτην  ήμιν  έγυμνώσατε.  Χρή  δέ  τοίνυν  τή 
προθυμίφ  κα\  των  πραγμάτων  προστεθήναι  τήν 
μαρτυρίαν.  Διά  γάρ  του  OiAetr  τήν  προθυμίαν  δε- 
βήλωκεν.  Ούτω  γάρ  έν  τοις  έςής  έρμηνεύει. 

ιβ'.  < ΕΙ  γάρ  ή προθυμία  πρόκειται , καθ'  δ εάν 
Εχη  εύπρόσδεκτος,  ού  καθ’  δ ούκ  έχει.  » Τήν  μέν 
γάρ  προθυμίαν  τελείαν  εΤναι  προσήκει  * τάδέ  προσ- 
φΐρόμενά  τή  δυνάμει  μετρειν  είωθεν  ό των  δλων 
θεός  * ού  γάρ  τήν  ποσότητα,  άλλά  τής  γνώμης  δρ$ 
τήν  ποιότητα. 

ιγ'-ιε*.  < Ού  γάρ  ?να  άλλοις  άνεσις,  ύμιν  δέ  θλίψις, 
άλλ’  έξ  ίσότητος,  έν  τψ  νΰν  καιρψ  τδ  υμών  79  περίσ 
σευμαείς  τδ  έκείνων  ύστέρημα*  Γνα  γένηται  κα\τδ 
έχείνων  περίσσευμα  είς  τδ  ύμων  ύστέρημα*  όπως 
γένηται  ίσότης,  καθώς  γέγραπται  * Ό τδ  πολύ  ούκ 
έπλεόνασε,  κα\  ό όλίγον  7·  ούκ  ήλαττόνησε.  * Τήν 
τελειότητα  μέν  ό Δεσπότης  όρίζεται  τή  παντελεϊ  των 
χρημάτων  ύπεροψί^,  κα\  τή  αύθαιρέτω  πενία.  Έδί-  ^ 
δαξε  δέ  δμως,  ώς  κα\  δίχα  τής  τελειότητος  δυνατδν 
τυχεϊν  τής  αίωνίου  ζωής.  ΈρωτηθεΙς  γάρ  ύπδ  του 
νεανίσκου,  < Τί  πόιήσας  ζωήν  αιώνιον  κληρονομήσω ; > 
ούκ  ευθύς  αύτψ  τήν  περ\  τελειότητος  διδασκαλίαν 
ιςροσήνεγκεν,  άλλά  των  άλλων  άνέμνησεν  έντολών. 
Εκείνου  δέ  είρηκότος  πάσας  πεπληρωκέναι,  τότε  τδν 
Αφρόντιδα  κα\  άκτήμονα  βίον  έλέσθαι  προέτρεψε. 
Ταΰτα  πεπαιδευμένος  ό θειος  Απόστολος  , ού  τά 
μεγάλα  νομοθετεί,  άλλά  τή  άσθενείφ  τής  γνώμης 
τούς  νόμους  μετρεί.  Ού  δή  χάριν  Ιφη,  Ούχ  Ira  <54- 
Αοι ς άνεσις , νμιτ  δέ  ΘΑΙψις  · κα\  των  περιττών 
μεταδοΰναι  προσέταξε , και  τδ  έντεΰθεν  φυόμενον 
υπέδειξε  κέρδος  * Ira  xal  τύ  έχείπατ  περίσσευμα 
γάΡηται  είς  τό  ύμωτ  ύστέρημα,  Άντέδοσις,  φησ\ν, 
άρίστη  γενήσεται,  κα'ι  τά  έλάττονα  διδόντες  τά  μεί-  J 
ζο να  λήψεσθε.  Τής  γάρ  άξιεπαίνου  καρτερίας  αύτοίς 
κοινωνήσετε.  Μάλα  δέ  είς  καιρδν  κα\  τήν  μαρτυρίαν 
παρέθηκε.  Κα\  γάρ  έπΐ  τής  του  μάννα  συλλογής 
την  Ισότητα  ταύτην  ό Δεσπότης  ύπέδειξεν.  Ούδέν  γάρ 
ώνησεν  ό τδ  πλέον  συλλέξας  * τδ  γάρ  μέτρον  ό μεγα- 
λόδωρος  τψ  βώρφ  συνέζευξε. 

ις*9  ιζ*.  < Χάρις  δέ  τψ  Θεω,  τψ_διδόντι  τήν  αύτήν 

ρ Lue.  χ,  25. 
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et  Dominum,  unigenitum  Dei  Filium,  qui  nostra 
salutis  causa  extremam  paupertatem  sustinuit» 
divitiae  nobis  quae  ex  paupertate  oriuntur  pro- 
curans. 

Yers.  10,  ii.  i Et  consilium  in  hoc  do  : hoc 
eniin  vobis  utile  est,  qui  non  solum  facere,  sed  ol 
velle  coepistis  ab  anno  priore.  Nunc  autem  et  facto 
perficite,  ut  quemadmodum  -promptus  est  animus 
voluntatis,  ita  sit  etiam  perficiendi  cx  co  quod  ha- 
betis. i Hacc  autem  dico  utilitatis  vestrae  curam 
gerens,  et  alacritatis  animi  vestri  *non  ignarus: 
hanc  enim  nobis  jam  oliin  aperuistis.  Oportet  ergo 
animi  alacritati  rerum  quoque  accedere  testimo- 
nium. Etenim  per  velle  animi  prompliludinem  si- 
gnificavit. Ita  namque  interpretatur  in  sequen- 
tibus. 

Yers.  42.  < Si  enim  voluntas  prompta  est,  se- 
cundum id  quod  habet  accopta  esi,  non  secundum 
id  quod  non  habet.  > Animi  enim  prompliludinem 
oportet  esse  perfectam  : quae  autem  offeruntur» 
viribus  metiri  solet  universorum  Deus.  Non  eniin 
quantitatem,  sed  mentis  qualitatem  respicit. 

Yers.  13-15.  « Non  enim  ut  aliis  sit  remissio, 
vobis  autem  tribulatio,  sed  ex  aequalitate,  in  prae- 
senti tempore,  330  vestra  abundantia  illorum 
inopiain  suppleat  : ul  ct  illorum  abundantia  ve- 
strae inopiae  sit  supplementum  : ut  fiat  aequalitas, 
sicut  scriptum  est  : Cui  multum  non  abundavit : 
cl  cui  modicum  non  minoravit.  # Perfectionem 
quidem  definit  Dominus  absoluto  pecuniae  con- 
temptu, et  voluntaria  paupertate.  Docuit  tamen, 
etiain  absque  perfectione  aeternam  vitam  consequi 
licere.  Ab  adolescente  enim  interrogatus  : < Quid 
faciens  vitam  aeternam  possidebo  p?  » perfectionis 
doctrinam  non  ei  stalim  tradidit,  sed  alia  prae- 
cepta in  memoriam  revocavit.  Cum  autem  illo 
dixisset  se  omnia  implesse,  tunc  ut  a curis  remo- 
tam ei  possessionibus  carentem  vilain  sequeretur, 
hortatus  est.  Haec  edoctus  divinus  Apostolus,  non 
quae  magna  sunt  imperat,  sed  imbecillitate  arninii 
leges  metitur.  Quocirca  dixit.  Non  ut  aliis  urnis - 
aio,  vobis  autem  tribulatio , et  jussit  ut  impertirent 
ex  iiequae  superabant : ct  proveniens  exeo  lucrum 
ostendit,  Ulel  illorum  abundantia  sil  inopia  vestra 
> supplementum.  Retributio,  inquit,  erit  maxima,  ct 
dantes  quae  sunt  minora,  quae  majora  sunt  acci- 
pietis. Laude  enimdigme  tolerantiae  cum  eis  erilis 
participes.  Valde  autem  opportune  adjecit  etiam 
testimonium.  Etenim  in  collectione  mannae  aequali- 
tatem istam  ostendit  Dominus.  Nihil  siquidem  pro- 
fuit ei  qui  plus  collegerat : munificus  enim  Deus 
mensuram  dono  conjunxit. 

Yers.  16,  17.  « Gratias  autem  ago  Deo,  quide- 


VARIjE  LECTIONES. 

* τδ  ύμων  π.  ε.  τ.  ε.  ύ.  Γνα  κ.  τ.  ε.  π.  γένηται  ε.  τ.  ύ.  ύστ.  habebat  eimm  noster  sd  Rom.  xtt.  15,  Ad 
Hebr.  xm,  16  ptane  sunt  eadem  verba:  τδύμών  περ.  — Ισότης.  f*  τδόλ.  B. 
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tlit  eamdem  sollicitudinem  pro  robis  in  corde  A «πουδήν  ύπλρ  ύμων  έν  τ?  χαρδί*  Τίτου,  ότι  τήν 
Tili,  quoniam  c r Ii or talionem  331  quidem  susce-  μ|ν  παράχλησιν  Ιδέξατο,  σπουδαιότερος  δ£  ύπάρχων 

pii : sed  cum  sollicitior  esset,  sua  · roluntale  pro-  αυθαίρετος  έξήλθε  πρδς  ύμδς.  . Πάλιν  τού  Τίτου  tf.v 

fectus  est  ad  vos.  » Tili  rursus  in  ipsos  amorem  TOp\  α!ιτοί)ς  άγ4πην  &δήλωχεν,  εύπειθεατέρους  αύ- 

sigui ficarii,  hoc  agens  ut  illius  suasionibus  illos  nb(  mp]  τ4ς  ixs(vou  παραίνέ,εις  χατασχευάζων . 

magis  promptos  reddat. 

Vers.  18,  19.  « Misimus  etiam  cum  illo  ira*  (η',  ιθ\  « Συνεπέμψαμεν  δέ  μετ'  αύτου  τδν  άδελ- 
. Irem,  cujus  laus  est  in  evangelio  per  omnes  Eccle-  φδν,  ου  ό έπαινος  έν  τφ  εύαγγελίψ  διά  πασών  των 

aias.  Non  solum  autem,  sed  et  ordinatus  est  ab  Εκκλησιών.  Ού  μόνον  δέ,  άλλά  και  χειροτονηθείς 

Ecclesiis  comes  peregrinationis  nostra  cum  hac  ύπδ  τών  Εκκλησιών  συνέκδημος  ή μών  συν  τή  χάριτι 

gratia,  quae  administratur  a nobis  ad  Domini  glo-  ταύτη,  τή  διακονουμένη  ύφ’  ήμών  πρδς  τήν  αύτου 

riam,  et  destinatam  voluntatem  nostram.  » Haec  του  Κυρίου  δόξαν  καί  προθυμίαν  ή μών.  ι Τδν  τρισ- 

verba  designant  beatissimum  Barnabam.  Etenim  μακάριον  Βαρνάβαν  τά  e ί ρη μένα  χαρακτηρίζει.  Αύ- 

Antiochiae  cuin  beato  Paulo  ordinatus  est,  dicente  τδς  γάρ  καί  έν  Άντιοχείφ  σδν  τψ  μακαρίω  Παύλφ 

divino  Spiritu  : < Segregate  mihi  Barnabam  el  τής  χειροτονίας  τετύχηκε , του  θείου  Πνεύματος 

Sauluin  ad  opus  ad  quod  vocavi  ipsos  s.  > Et  ^ είρηκότο;  · « 'Αφορίσατε  δή  μοι  τδν  Βαρνάβαν  καί 
Hierosolymis  postea  nna  cum  eo  foedus  iniit  cum  τδν  Σαύλον,  είς  τδ  έργον  δ προσκέκλημαι  αυτούς.  » 

divinis  apostol».  c Petrus  enim,  inquit,  et  Jaco-  Καί  έν  Ίεροσολύμοις  ύστερον  συν  αύτψ  πρδς  τους 

btis,  et  Joannes,  qui  videbantur  esse  columnae,  θείους  άποστόλους  έποιήσατο  τάς  συνθήκας.  « Πέ- 

dextras  dederunt  inibi  el  Baruabae  societatis  : ut  τρος  γάρ , φησί , καί  Ιάκωβος  , καί  Ιωάννης,  οί 

nos  quidem  ad  gentes,  illi  autem  ad  circumcisio-  ύοκούντες  στύλοι  είναι,  δεξιάς  έδωκαν  έμοί  τε  καί 

nem ; tantum  autem  pauperum  ut  meminissemus r.v  Βαρνάβφ  κοινωνίας,  fva  ήμείς  μέν  είς  τά  έθνη,  έκεί- 

llorum  mentionem  in  praesentia  fecit.  Dixtl  enim  : vot  δέ  είς  τήν  περιτομήν  * μόνον  δέ  τών  πτωχών  ίνα 

Come»  peregrinationi s nostra  ordinatus  e»t  cum  hac  μνημονεύωμεν  eo.>  Τούτων  έπί  του  παρόντος  άνέμνη- 

gratiat  qua  administrata  est  a nobis , hoc  est,  san-  σεν.  Έφη  γάρ  * Συνέκδημος  ήμών  έχειροτονήθη 

clorum  subsidio.  Deinde  subjunxit  : < Ad  ipsius  σϋν  τή  χάριτι  ναύτη  τη  διακονουμένη  v?  ήμών. 

Domini  gloriam,  332  et  destinatam  voluntatem  τουτέστι  τή  τών  άγίων  θεραπεία.  Είτα  έπήγαγε* 

nostram.  » Ipse  enim  propter  ista  laudatur,  nos  < Πρδς  τήν  αύτου  τού  Κυρίου  δόξαν,  κα\  προθυμίαν 

autem  nostram  animi  promptiludinem  osten-  ήμών.  Αύτδς  μέν  γάρ  έπί  τούτοις  υμνείται,  ήμείς  δέ 

dimus.  Dicit  etiam  qua  de  causa  taulura  virum  ^ τήν  οικείαν  δείκνυμεν  προθυμίαν.  Λέγει  δέ  κα\  τίνος 

miserit.  χάριν  τδν  τοσούτον  άπέ στείλε ν 1,1  άνδρα. 

Vers.  20.  « Vitantes  boc,  ne  quis  noe  vituperet  κ\  < Στελλόμενοι  τούτο,  μή  τις  ήμάς  μωμήσηται 
in  hac  plenitudine,  quae  ministratur  a nobis.'»  έν  τή  άδρότητι  ταύτη  τή  διακονουμένη  ύφ*  ήμών.  » 

Veremur  ne  quis  collectae  pecuniae  videns  mullilu-  Ύφορώμεθα  γάρ  μή  τις  τών  συλλεγομένων  χρημά- 

dinein,  quidpiam  aliud  existimet  : ea  de  causa  των  τδ  πλήθος  θεώμενος  Ιτερά  τινα  ύπολάβη.  Τούτου 

mullo·,  eosque  admirabiles  viros,  ad  hujus  mini-  χάριν  πολ/ούς  καί  θαυμασίους  άνδρας  είς  τήν  τής 

sterti  societatem  assumo.  διακονίας  ταύτης  κοινωνίαν  λαμβάνω. 

Vers.  2Ι·  «Providemus  enim  bona  non  solum  κα'. « Προνοούμενοι  καλά  ού  μόνον  ένώπιον  Κυρίου, 
'coram  Deo,  sed  etiam  coram  hominibus.  > Non  άλλά  καί  ένώπιον  άνθρώπων.  » Ούκ  άρκούμενοι  γάρ 
contenti  enim  solo  Domini  testimonio,  bomines  μόνη  τή  τού  * Κυρίου  μαρτυρίφ,  άλλά  καί  τους  άν- 

etiam  volumus  et  quae  in  nobis  bona  eunt  cogno-  θρώπους  βουλόμεθα  άγαθά  τε  ήμίν  συνειδέναι,  καί 

sccre,  et  prodeuntem  inde  fructum  percipere.  τήν  έντεύθεν  ώφέλειαν  καρπούσθαι. 

Vers.  22.  < Misimus  autem  eum  ili»  et  fratrem  κβ'  « Συνεπέμψαμεν  δέ  αύτοίς  τδν  άδελφδν  ήμών, 
nostrum,  quem  probavimus  in  mullis  saepe  solli  - δν  έδοκιμάσαμεν  έν  πολλοίς  πολλάκις  σπουδαίου  δντα, 
dium  esse,  nunc  autem  multo  sollicitiorem  eonfl-  D νυν\  δέ  πολλψ  σπουδαιότερου  πεποιθήσει  πολλή  τή 
dentia  multa  in  vos.  » Hunc  quidem  etiam  laudavit,  είς  υμάς.  » Έπήνεσε  μέν  καί  τούτον,  ού  δεδήλωκε 

non  declaravit  autem  quisnnm  sit.  Sunt  qui  eum  δέ  δστις  έστί  * φασιν  αύτόν  τινες  είναι  τδν  Άπολλώ, 

Apollonium  esse  dicant,  quia  hunc  * etiam  missu-  έπειδή  καί  ύπέσχετο  πέμψειν  αύτδν  έν  τή  προτέρα 
rum  in  priore  Epistola  · est  pollicitus.  Επιστολή. 

Vers.  25.  « Sive  pro  Tito,  qui  est  socius  meus,  κγ*.  « Είτε  υπέρ  Τίτου,  κοινωνδς  έμδς,  καί  «Ις 

ν Act.  ini,  2.  Γ Galat.  ιι,  9,  10.  · 1 Cor.  χνι,  12. 

VARLE  LECTIONES. 

··  Ita  distinguendum  putavimus,  ut  post  μνημονεύωμεν  oratio  clauderetur.  Etenim  ad  boc  usque  ver- 
bum producitur  sermo  Pauli  ex  epistola  ad  Galatas,  Deliqua:  Τούτων  — άνέμνησε  Theodorelu*  addii. 
Ut  verba  erant  distincta  a Sirmondo:  μόνον  δέ  τ.  πτ.,  ίνα  μνημονεύωμεν  τούτο>ν,  έπί  τ.  π.  άν..  Tantum 
autem  pauperum  ut  horum  meminissemus , mentionem  in  pratentia  fecit;  vix  video  quomodo  iutelligi  po- 
tuissent. Hervelus,  qui  senserat  incoimuo  iitatem  verborum,  pro  μνημονεύωμεν  putabat  legendum  esse  : 
μνημονεύοιεν,  meminissent , quanquam  verterat:  Ut  solorum  autem  pauperum  meminissemus , eos  in  prae· 
nentia  in  memoriam  revocavit . Nempe  non  animadverterat,  b*c  : u0vov — μνημ.  verba  Pauli  ex  Kpistola 
ad  Galatas  esse.  βι  άπέστειλα  B. 
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ύμάς  συνεργδς,  είτε  ΑδελφοΧ  ήμών,  Απόστολοι  Έκ-  A et  in  vos  adjutor,  sive  fratres  nostri  apostoli  Ec» 

κλησιών,  δόξα  Χρίστου.  · Περ\  μέν  ουν  Τίτου  τούΐό  clesiartim,  gloria  Christi.  > De  Tito  quidem  lioc 

φημι,  δτι  καί  του  κηρύγματός  μοι  γεγένηται  κοινω-  dico,  quod  et  predicalionum  milii  socius  fuerit, 

νδς,  κα\  είς  τήν  ύμετίραν  ώφέλειάν  Ιστι  συνεργώ*  et  sit  ad  vestram  utilitatem  adjutor  : de  aliis  autem, 

περί  δέ  των  άλλων,  δτι  Αδελφοί  ήμών,  κα\  των  Έχ-  quod  sint  fratres  nostri,  et  Ecclesiarum  legati,  et 

χλησιών  Απόστολοι,  χα\  δόξα  του  Δεσπότου  Χρίστου,  gloria  Domini  Christi.  Qui  enim  vident  eorum 

ΟΙ  γΑρ  όρώντες  αύτών  τήν  λαμπηδόνα  της  Αρετής,  virtutis  splendorem,  laudant  Deum  qui  ab  cis 

τδν  ύπδ  τούτου  χηρυττόμενον  Ανυμνοΰσι  Θεόν.  praedicatur. 

κδ\  « Τήν  ουν  Ενδειξιν  τής  Αγάπης  ύμών,  κα\  Veiis.  Si.  « Ostensionem  ergo  eharitatis  vestrae, 
ήμών  χαυχήσεως  ύπέρ  ύμών,  είς  αυτούς  ένδείξασθε,  et  nostrae  gloriae  pro  vobis,  in  illos  ostendite,  iu 

ε!ς  πρόσωπον  τών  Εκκλησιών.  > Πάντα  τοίνυν  της  faciem  383  Ecclesiarum,  ι Charitalis  ergo  vestrae 

Αγάπης  ύμών  τδν  πλούτον  γυμνώσατε,  κα\  τάς  έμάς  opes  omnes  reserate,  et  meas  de  vobis  laudes 

περ\  ύμών  ευφημίας  κυρώσατε  * πάσας  γΑρ  τάς  confirmate.  Omnes  enim  Ecclesias  hoc  pacto  lio- 

Έχχλησία;  διά  τούτων  τιμήσετε.  norabilis. 

ΚΕΦΑΑΑίΟΝ  Θ'.  CAPUT  IX. 

θ',  p'.  β Περ\  μέν  γΑρ  τής  διακονίας  τής  είς  τούς  ® Vehs.  1,4.  t Nam  de  ministerio  quod  fit  in  san- 
Αγίους  περισσόν  μοί  έστι  τδγρΑφειν·*  ύμϊν.  Οίδα  ctos,  ex  abundanti  est  mihi  scribere  vobis.  Scio 

γΑρ  τήν  προθυμίαν  ύμών  ήν  ύπέρ  ύμών  καυχώμαι  enim  promptum  animum  vestrum  : pro  quo  de  vo- 

Μακεδόσι , δτι  Άχαΐα  παρεσκεύασται  Aft&  πέρυσιν.ι  bis  glorior  apud  Macedones,  quoniam  et  Achaia 

Εκείνα  περ\  τών  τή  χρείφ  διακονουμένων  διεξελθών,  parata  est  ab  anno  proterito.  i Cum  illa  de  Hs 

περιττήν  έχάλεσε  τήν  περ\  τής  φιλοτιμίας  παραΙ-  quae  ad  necessitatem  subministrabantur  esset  per- 

vsotv  ού  περιττήν  δντως  ύπολαμβΑνων,  Αλλά  τή  secutus,  sttyervacaneam  vocavit  exhortationem  ad 

τοιαύτη  τών  λόγων  μεθόδφ  πρδς  πλείω  διεγείρω*  mUnifleentiam  : non  supervacaneam  revera  existi- 

φιλοτιμίαν.  Οδ  δή  χάριν  αύτοίς  κα\  τήν  προθυμίαν  mano,  sed  hac  loquendi  ratione  ad  majorem  mil- 

μεμαρτύρηκ·,  xa\  ταύτην  Ιφη  τοίς  Μακεδόσι  πάλαι  ni  licentiam  excitans.  Qua  de  causa  et  eorum  afttmi 

Βεδηλωκέναι,  ώστε  κα\  έντεύθεν  έ κείνους  πρόθυμό-  promptitudinem  ornavit  suo  tcsiimonio,  Λ eam  se 

τέρους  γίνεσθαι.  Τούτο  γάρ  έπάγει  ·ι  Κα\  ό έξ  ύμών  dicit  olim  Macedonibus  significasse,  ita  ut  illi 

{ήλος  ήρέθισε  τούς  πλείονας.  » "Αξιόν  δέ  θαυμάσαι  exinde  fierent  promptiores,  lioc  enim  subjungit  : 

τύν  θεΐον  'Απόστολον  τήν  πνευματικήν  θεωρούντας  « Et  vestra  aemulatio  provocavit  multos.  > ifiqutim 
σοφίαν.  Διά  μέν  γΑρ  Κορινθίων  τούς  Μακεδόνας,  διά  £ est  autem  diviuiHn  Apostolum  admirari,  spiritalem 
Ιέ  Μακθδόνων  τούς  Κορινθίους  έπ\  τήν  Αγαθήν  έργα-  ejus  sapientiam  eontem plantes.  Per  Corinthios 
αίαν  προέτρεψεν.  enim  Macedones»  per  Macedones  vero  Corinthios 

ad  bonum  opus  adhortatus  est. 

θ',  i Έπεμψα  δέ  τούς  Αδελφούς,  Να  μή  τδ  Vius.  5, 4.  < Misimus  autem  fratres,  ut  ne  quod 

Καύχημα  ήμών  τδ  ύπέρ  ύμών  κενωθή  έν  τφ  μέρει  gloriamur  do  vobis  evacuetur  in  hac  parte  : sed 

τούτη»,  Αλλ*  Να,  καθώς  Ιλεγον,  πάρε  σκευασμένοι  Λ,  quemadmodum  dixi,  parati  sitis*  Ne  cum  vene- 

ήτε.  Μή  πως,  έάν  Ιλθωσι  συν  έμο\  Μακεδόνες,  κα\  rint  Macedones  inecum,  et  invenerint  vos  iinpa- 

εύρωσιν  ύμάς  άπαρασχευάστους,  καταισχυνθώμεν  ratos,  erubescamus  nos,  ut  non  dicamus  vos,  in 

ήμεΐς.  Να  μή  λέγωμεν  ύμείς , έν  τή  ύποστΑσει  hac  substantia  gloriationis.  > Ostendit  sollicitum 

ταύτη  της  χαυχήσεως.  » Έδειξεν  έαυτδν  άγωνιώντα,  se  esse,  et  ne  falsi  arguantur  laudes  subvereri  : 

χα\  τών  ψευδών  έγκωμίων  ύφορώμενον  τούς  έλέγ-  ut  et  μ * * et  magistri  gloriae  satagentes,  munifici 

χους,  Να  κα\  τής  οΐχείας  δόξης,  κα\  τής  του  διδα-  fiant  334  pecuniam  Impertiendam, 
σχάλου  φροντίζοντες,  φιλότιμοι  περ\  τήν  τών  χρημά- 
των μετάδοσιν  γένωνται. 

*'·  « Άνβγχαίον  ·»  οδν  ήγησάμην  *αρ»χ*λίααι  D Vers.  5.  « Necessariam  ergo  existimavi  rogaro 
τοί»ί  ά&Χφοϋς,  tva  προέλθωϊΐν  ·»  αίς  ύμάς,  xa\  fratres,  ut  praeveniant  ad  vos,  et  praeparent  aute- 

*ροχαταρτ( owm  τήν  προχ*τηγγ*λμένην  ιύλογίον  promissam  benedictionem  hanc  paratam  esse,  sic 

ύμών  ταύτην  έτοίμην  alvat  ούτως,  ώς  εύλογίαν,  χ«\  quasi  benedictionem,  non  tanquam  avaritiam.» 

μή  ώς  Λλεονεξίαν.  > Ούδαμού  φιλανθρωπίαν  ώνύμασε  Nusquam  largitionem  vocavit  humanitatem,  sed 

τήν  μ*τά«ο«ν,  Αλλά  χάριν,  x<rt  κοινωνίαν,  χα\  si-  gratiam  (beneficium),  et  communicationem,  el  be- 

λογίαν.  Μ*τ*  ιύφροσύνης  tk  ταύτην  xtXsust  γίνισββι.  nedictionem.  Jubet  autem  eam  «eri  cum  laetitia. 

Τούτο  γάρ  tlitav,  εϋΛογίατ,  χαΐμ^ώ ς JiJecr-  Hoc  enim  dixit : Quasi  benedictionem,  et,  non  tan - 

αξίατ.  Ό γάρ  πλεσνιχτούμ*νοί  άνιάται,  6 ik  φίλο-  quam  avaritiam.  Qui  enim  est  atvarus,  excruciatur: 

τιμούμ*νος  ήβ«ται.  Έπιιίή  6k  τή  έξουυΐχ  τής  γνώ-  qui  autem  est  mnuMicns,  helalur.  Quoniam  autem 

μης  τύτής  μ(τα6ύβ«ως  isCmtuoa  μέτρον,  άναγκαίως  arbitrio  communicationis  mensuram  credidit»  de 

xsl  mp\  τούτου  icapetvsl  τά  βίχύτα.  eo  necessario  suadet  consentanea. 

VARIjE  LECTIONES. 
βν  προσέλθωσιν  B. 


·*  τού  γρ.  Β.  ·*  άναγκαΤα  Β. 
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Vers.  6.  i Hoe  autem  dico  : Qui  parce  eeminat,  A < Τούτο  όέ,  6 σπειρών  φειδομένως,  φειδομένως 
parce  et  metet,  et  qui  seminat  in  benedictionibus,  καί  θερίσει,  xal  ό σπειρών  έπ  ευλογίας;,  έπ’  εύλο- 

in  ltencdictionibus  et  nictet.  » Translatione  ad-  γίαις  καί  θερίσει ββ.  » "Αγαν  άρμοδίως  έχρήσατο  τή 
modum  apte  usus  est : et  talem  munificentiam  no-  μεταφορά,  και  σπόρον  τήν  τοιαύτην  φιλοτιμίαν  ώνό 
minavit  semen,  beneficentiae  fructum  multiplicem  μασε,  τόν  πολύχουν  τής  εύποιΐας  μηνύων  καρπόν, 
significans  : ostendi t etiam  eos  qui  utuntur  parci-  Ένεδείξατο  κα\  τους  σμικρολογία  χρωμένους,  τη 
monia,  cum  dicit  messem  seminis  quantitatem  ποσότητι  του  σπόρου  τόν  άμητόνάκολουθείν  είρηκώς. 
consequi.  Deinde  rursus  arbitrio  relinquit.  Είτα  πάλιν  τή  γνώμη  παραχωρεί. 

Vers.  7.  < Unusquisque  prout  destinavit  in  corde  ζ* ··.  « "Εκαστος  καθώς  προαιρείται  τη  χαρδίφ,  μή 
suo,  non  ex  tristitia,  aut  ex  necessitate  ; hilarem  ix  λύπης  ή έξ  άνάγκης*  Ιλαρόν  γάρ  δότην  άγαπάό 
enim  datorem  diligit  Deus.  » Hoc  eliain  scribens  Θεός.  > Τούτο  καί  'Ρωμαίοι;  έπιστέλλων  Εφη  · < Ό 

ad  Romanos  dixit  :<  Qui  miseretur,  in  hilaritate  t.»  έλεών,  έν  ίλαρότητι.  > Χρή  γάρ  ήγεϊσθαι  τή;  των 

Oportet  enim  animi  alacritatem  pecuniae  largitioni  χρημάτων  χορηγίας  τήν  τής  ψυχής  εύθυμίαν.  ΕΙτα 

pracedcre.  Deinde  eis  bene  precatur,  paternam  αύτοίς  έπεύχεται,  τήν  πατριχήν  φιλοστοργίαν  έπι- 

'beuevolentiam  ostendens.  δειχνύς. 

Vers.  8,  9.  < Potens  est  autem  Deus  omnem  η1,  θ'.  < Δυνατός  δέ  ό Θεός  πάσαν  χάριν  περισσεύ- 
graliam  abundare  facere  in  vobis  : ut  in  omnibus  σαι  είς  ύμάς  , Γνα  έν  παντί  πάντοτε  πάσαν  αύτ- 
semper  omnem  sufficientiam  habentes,  abundetis  άρχειαν  Εχοντες  περισσεύητε  είς  πάν  Εργον  άγαθόν. 
in  omne  opus  335  bonum.  Sicut  scriptum  est:  Καθώς  γέγραπται*  Έσχόρπισεν,  Εδωχε  τοίς  πένησιν 

Dispersit,  dedit  pauperibus,  justitia  ejus  manet  in  ή δικαιοσύνη  αυτού  μένει  είς  τδν  αιώνα.  > Καί  των 

saeculum.  > Et  divinorum  cis  donorum  divitias,  et  θείων  αύτοις  χαρισμάτων  τόν  πλούτον,  καί  των  τής 

praeclarorum  virtutis  operum  copiam  postulavit,  άρετής  κατορθωμάτων  περιουσίαν*'  έξήτησε.  Ι7ά- 
Omnem  enim  gratiam  dicit  dona,  seu  charismata  : σαν  γάρ  χάριν  τά  χαρίσματα  λέγει,  ipycr  δέ  άγα- 

opus  autem  bonum , genera  virtutis.  Opportune  0όν,  τά  είδη  τής  άρετής.  Είς  καιρόν  δέ  καί  τήν  προ· 
autem  adjecit  etiam  propheticum  testimonium,  φητικήν  παρατέΟεικε  μαρτυρίαν,  σαφώς  διδάσχου· 
quod  aperte  docet  ex  pecuniae  contemptu  nasci  σανώς  ή των  χρημάτων  υπεροψία  τήν  αιώνιον  φύει 
vitam  aeternam.  δικαιοσύνην. 

Vers.  10,  li.  « Qui  autem  administrat  semen  ι',  ια\  < Ό δέ  έπιχορηγών  σπέρμα  τψ  σπείροντι, 
seminanti,  et  panem  ad  manducandum  praestet,  et  xal  άρτον  είς  βρώσιν  χορηγήσαι,  καί  πληθύναι  τόν 
multiplicet  semen  vestrum,  * et  augeat  fruges  £ σπόρον  υμών,  xal  αύξήσαι  τά  γεννήματα  τής  δι- 
justitiae  vestrae,  ut  in  omnibus  locupletati  abun-  καιοσύνης  υμών.  Έν  παντι  πλουτισμένοι,  είς  πά- 
detis  in  omnem  simplicitatem,  quae  operatur  per  σαν  άπλότητα,  ήτις  κατεργάζεται  δι’  ήμών  ευχα pi- 
nos gratiarum  actionem  De  ο.  > Non  temero  votum  στίαν  τψ  θεψ.  > Ούχ  άπλώς  τήν  ευχήν  τή  παραινέσει 
cum  suasioue  conjunxit,  sed  docens  opes  divinae  συνήρμοσεν,  άλλά  διδάσκων  τόν  τής  θείας  δυνάμεως 
potentiae,  et  quod  ipse  quidem  possit  abunde  πλούτον,  xal  ότι  δύναται  μέν  αυτός  άπασιν  άφθόνως 
omnibus  bona  suppeditare.  Ipse  enim  et  semen  ab  χορηγεϊν  τάγαθά.  Αυτός  γάρ  xal  τόν  σπόρον  έξ  άρ- 
initio  dedit  hominibus,  ipse  quoque  idem  iu  terram  χής  δέδωκε  τοϊς  άνθρώποις,  αυτός  xal  τούτον  είς  τήν 
dejectum  nutrii,  et  ex  eo  praebet  hominibus  nutri-  γην  χαταβαλλόμενον  τρέφει,  xal  τήν  έχ  τούτου  τρο- 
mentuin.  Vestrae  tamen  utilitatis  curam  gerens,  φήν  τοίς  άνθρώποις  πορίζει.  Τής  δέ  ύμετέρας  όμως 
vult  eos  qui  indigent  a vobis  accipere  necessaria,  προμηθούμενος  ώφελείας,  ot' υμών  βούλεται  τους 
Semen  autem  rursus  vocavit  beneficentiam  : /usti-  δεομένους  άπολαύειν  των  άναγχαίων.  Σπόρον  μέν- 
lior  autem  ( ruges , utilitatem  quae  ex  ea  germinat : τοι  πάλιν  τήν  εύποιΐαν  έχάλεσε  · γενη’ιματα  δέ 

eimplicilalem  nutem,  munificentiam.  Qui  enim  su-  δικαιοσύνης,  τήν  έχ  ταυτης  βλαστάνουσαν  ώφέ· 
perfluis  cogitationibus  indiget,  is  parcitatis  vitiutn  λείαν*  άχΛότητα  δέ  τήν  φιλοτιμίαν.  Ό γάρ  λογι- 
facile  incurrit.  D σμοίς  περιττοις  κεχρη μένος  τής  σμιχρολογίας  τό 

πάθος  είσδέχεται. 

Vers.  12,  13.  « Quoniam  ministerium  hujus  ιβ',  ιγ\  « "Οτι  ή διακονία  τής  λειτουργίας  ταυτης 
officii  non  solum  supplet  ea  quae  desunt  sanctis,  oO  μόνον  έστί  προσαναπληρούσα  τά  ύστερήματα  των 

sed  eliain  abundat  per  inultas  gratiarum  actiones  άγίων,  άλλά  xal  περισσεύουσα  διά  πολλών  εύχαρι- 

bominu,  per  probationem  ministerii  hujus  glori-  στιών  τψ  Θεψ,  διά  τής  δοκιμής  τής  διακονίας  ταυτης 

beantes  336  Deum.  > Ne  existimetis,  inquit,  δοξάζοντες  τόν  θεόν.  » Μή  νομίσητε,  φησίν,  έν  έχ 

unicum  hac  in  re  facinus  edi,  et  soli  sanctorum  τοϋδε  κατορθοΰσθαι  του  πράγματος,  καί  μόνην  τών 
inopiae  succurri : nam  alios  quoque  fructus  multo  άγίων  τήν  Ενδειαν  θεραπεύεσθαι  * xal  γάρ  έτέρους 
majores  (nuiuificeutia)  producit.  Efficit  enim  ut  φύει  πολλψ  με'ζους  καρπούς.  Παρασκευάζει  γάρ 

* Rom.  χπ,  8. 

VARIAS  LECTIONES. 

··  δ σπ.  ε.  ευ. «.  ευ.  χ.  θ.  etiam  commemoratur  ad  Psal.  evi,  38,  et  integer  versus  iisdem  verbis  ad 
Γ sal.  cxxvn,  2,  et  Isa.  lxv,  21.  ··  τήν  περιουσ.  B. 
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διά  πάντων  τον  των  δλων  ύμνεισθαι  θεόν.  Λέγει  δέ  A per  o;nuia  universorum  Deus  laudetur.  Dicit  a·· 
χα\ίπ\  τίσιν  υμνείται.  tem  etiam  propter  quae  laudetur. 

« Έπ\  τή  ύποταγή  τής  δμολογίας  ύμών  είς  τδ  < In  obedienlia  confessionis  vestra  in  Evangello 
Εύαγγέλιον  του  Χριστού,  κα\  άπλότητι  τής  κοινωνίας  Christi,  et  simplicitate  communicationis  vestra  Iu 

είς  αύτούς,  καί  είς  πάντας,  (ιδ*)  κα\  αύτών  δεήσει  illos,  et  in  omnes,  (Vers.  14)  et  in  ipsorum  obse- 

ύπέρ  ύμών  έπιποθούντων  ύμάς  διά  τήν  ύπερβάλλου-  cralione  pro  vobis  desiderantium  vos  propter 

σαν  χάριν  τού  θεού  έν  ύμίν.  > Όρώντες  γάρ  δπως  eminentem  gratiam  Dei  in  vobis.  > Videntes  enim 

μέν  τό  θείον  έδέξασθε  κήρυγμα,  δπως  δέ  ύμας  αύ-  quomodo  divinam  praedicationem  susceperitis,  et 

τους  ύπετάξατε  τψ  Δεσπότη,  θεωρούντες  δέ  κα\  τήν  quomodo  vos  ipsos  Domino  subjeceritis  : aspi- 

περ\  τούς  Αγίους  φιλοτιμίαν,  ούκ  έκείνους  μόνους  cientes  etiam  munificentiam  in  sanctos,  non  illos 

τούς  έν  Ίεροσολύμοις  διάγοντα;,  άλλά  κα\  τούς  όπου-  solos  qui  agunt  Hierosolymis,  sed  alios  etiam  qui 

δήποτε  , τήν  δοξολογίαν  προσφέρουσι  τψ  τούτων  sunt  ubique  terrarum,  Deum,  qui  horum  causa 

αίτίψ  θεψ·  χαρπούσθε  δέ  καί  ύμείς  τάς  ύπέρ  ύμών  est,  gloria  afficiunt.  Vos  quoque  precum,  quae  ab 

ύπ*  Ικείνων  προσφερομένας  δεήσεις.  Σφόδρα  γάρ  illis  pro  vobis  offeruntur,  fructus  percipitis.  Vos 

υμάς  ποθούσι,  τήν  περί  υμάς  του  θεού  φιλοτιμίαν  enim  valde  amant,  dum  Dei  in  vos  munificentiam 

μανθάνοντες.  B inlelligunt. 

te'.  < Χάρις  δέτώ  θεώ  έπ\τή  άνεκδιηγήτψ  αύτου  Vers.  15.  « Gratias  autem  Deo  super  inenarra- 
δωρε$.  i ΣύνηΟες  τψ  Άποστόλψ  τόν  θεόν  άνυμνείν  bili  dono  ejus.  > Mos  est  Apostolo  Deum  laudare, 

δταν  περί  τίνος  τών  θείων  οίκονομιών  διεξίη.  Ου  δέ  quando  divinam  aliquam  dispensationem  exposuit, 

ή δωρεά  Ανεκδιήγητος,  πώς  ή ούσία  καταληπτή  ; Cujus  aulcin  donum  est  inenarrabile,  quomodo 

Ταύτα  περ\  τής  τών  άγίων  θεραπείας  διεξελθών,  potest  * ejus  natura  comprehendi?  Haec  de  san- 

Αρχεται  λοιπόν·  τήν  κατά  τών  Απατεώνων  έκείνων  clorum  subventione  persecutus,  incipit  deinceps 

έξυφαίνειν  κατηγορίαν  άπτεται  δέ  κα\  αύτών  Κοριν-  adversus  illos  impostores  accusationem  texere  : 

θίων,  αίνιττόμενος  ώς  τινες  έξ  αύτών  ταίς  έκείνων  atque  ipsos  quoque  tangit  Corinthios,  innuens 

* ψευδολογίαις  ύπήχθησαν.  quosdam  ex  ipsis  illorum  mendaciis  abreptos 

esse. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  I'.  CAPUT  X. 

®r,  β'.  « Αύτός  δέ  έγώ  Παύλο;  παρακαλώ  ύμάς  Vers.  1,2. « Ipse  autem  ego  Paulus  obsecro  vos 
διά  της  πραότητος  κα\  έπιεικείας  τού  Χριστού,  δς  per  mansuetudinem  et  modestiam  Christi,  qui  In 

κατά  πρόσωπον  μεν  ταπεινός  έν  ύμίν,  άπών  δέ  θαβ-  £ facie  quidem  humilis  sum  inter  vos,  absens  autem 
ρώ  είς  ύμάς.  Δέομαι  δέ  τό  μή  παρών  θαββήσαι  τή  contido  in  vobis.  Rogo  autem  vos  ne  337  pi*" 

πεποιθήσει  ή λογίζομαι  τολμήσαι  έπί  τινας  τούς  sens  audeam  per  eam  confidenti  a ni,  qua  existimor 

λογιζομένους  ήμάς  ώς  κατά  σάρκα  περιπατούντας.  > audere  in  quosdam,  qui  arbitrantur  nos  tanquam 

Ot  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότες,  καί  τήν  νομικήν  secundum  carnem  ambulare.  > Qui  ex  Judicis  cre· 

πολιτείαν  μετιέναι  παρεγγυώντες,  έκακηγόρουν  τόν  diderant,  et  legalem  vitam  sequi  jubebant,  di- 

θείον  Απόστολον,  εύτελή  μέν  άποκαλούντες  κα\  vinum  Apostolum  maledictis  impetebant,  vilem 

Ιδιώτην,  λέγοντες  δέ  αύτόν  λάθρα  φυλάττειν  τόν  appellantes  et  idiotam,  diccnlesque  ipsum  clam 

νόμον,  προφανώς  δέ  τούτο  μή  ποιειν  διά  τήν  τών  έξ  quidem  legem  servare,  aperte  autem  hoc  non 

εθνών  πεπιστευκότων  Ασθένειαν.  Τό  γάρ,  κατά  σάρκα  facere  propter  eorum  imbecillitatem,  qui  cx  geu- 

περιχατέιν , άντί  τού,  κατά  τόν  ,Τ  νόμον  πολιτεύ·  tibus  crediderant.  Secundum  carnem  enim  ambu- 

εσθαι,  τέθεικε.  Τό  δέ,  αυτός  έγώ  Παν  Λος,  πολλήν  /are,  posuit  pro  eo  quod  est,  secundum  legem 

έμφασιν  έχει  τής  άποστολικής  Αξίας  * άναμιμνήσκει  vivere.  Illud  autem,  ipse  ego  Paulus , magnum 

γάρ  αύτούς  τών  παρ’  αύϋοϊς  γεγενημένων  θαυμάτων,  habet  pondus  auctoritatis  aposlolicac.  Renovat 

κα\  τών  δι’  αύτου  παρασχεθέντων  αύτοίς  χάρισμά-  enim  iliis  memoriam  miraculorum  quae  apud  eos 

των.  Τής  δέ  τού  Χριστού  πραότητος  κα\  έπιεικείας  q lacta  sunt,  et  donorum  quae  eis  per  ipsum  donata 
έμνήσθη,  διδάσκων  δτι  ταύτης  ών  ζηλωτής  μετρίφ  sunt.  Christi  quoque  mansuetudinis  et  benignitatis, 

κέχρηται  τψ  φρονήματι,  κα\  τήν  άποστολικήν  ούκ  meminit,  docens  quod  ut  hujus  aemulator,  modera· 

‘πιδείκνυσι  έξουσίαν.  tione  utatur,  et  aposlolicam  non  ostendat  po- 

testatem. 

γ'.  « Έν  σαρκΐ  γάρ  w περιπατούντες,  ού  κατά  Vers.  5.  c In  carne  enim  ambulantes,  non  se- 
σάρκα  στρατευόμεθα.  > Σάρκα  γάρ  περικείμενοι,  eundum  carnem  militamus.  > Carne  enim  circum- 

τοίς  τής  σαρκός  ούκ  άκολουθούμεν  παθήμασι.  dati,  carnis  affectiones  non  sequimur. 

ff.  < Τά  γάρ  δπλα  τής  στρατείας  Μ ήμών  ού  σαρ·  Vers.  4.  « Nam  arma  militias  nostra  non  car- 
κικά,  άλλά  δυνατά  τψ  θ.εψ  πρός  καθαίρεσιν  όχυρω-  nalia,  sed  potentia  Deo  ad  deslructiorfem  rnuni- 

YARliE  LECTIONES. 

” τόν  omissum  in  B.  ··  Eadem  noster  habet  ad  Cant.  :i,  14.  ··  της  στρατός  ouuUit  \n  Philothea , 
c.  21,  quauquam  ibi  caetcra  omnia  versus  5—5  habet,  itemque  ad  Zach.  ix,  15. 
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tionuro.  > Habemus  enim  arma,  dona  Spiritus,  A μίτων.  » "Οπλα  γάρ  έχομεν  του  Πνεύματος  τά  χσ- 
pcr  quae  victores  evadimus,  et  eos  qui  resistunt  ρίσματα,  δι’  5>v  νικηφόροι  γινόμεθα,  κα\  τους  Αντι- 

Domino  subjicimus.  Deinde  munitiones  apertius  τείνοντας  ύποτάττομεν  τψ  Δεσπότη.  ΕΙτα  σαφέστερου 

ostendit.  τ£  δχυρώματα  δείκνυσι. 

< Consilia  destruentes,  (Vers.  5)  et  omnem  < Λογισμούς  ··  καθαιρούντες,  (ε')  χα\  παν  ύψωμα 
altitudinem  extollentem  se  adversus  scientiam  Dei,  έπαιρόμενον  κατά  τής  γνώσεως  τού  θεού,  χα\  αίχμα- 

n in  capti  vitalem  redigentes  omnem  intellectum  λωτίζοντες  π3ν  νόημα  εις  τήνύπακοήν  τού  Χριστού.» 

in  obsequium  Christi.  » Quemadmodum  templa  "Ωσπερ  ναούς  τού  θεού  τούς  Αγίους  ώνόμασεν,  ούτως 

Dei  sanctos  vocavit,  ita  eos  qui  se  338  impietati  όχνρώματα  διαβόΛον  ·*  τούςτή  δυσσεβείφ  δεδουλω- 

* manciparunt , munitione » diaboli . Eos,  inquit , μένους.  Τούτους,  φησ\,  καθάπερ  τινάς  δορυαλώτους, 

^ eluti  bello  captos  ex  acie  ducentes,  ad  univer-  άπδ  τής  παρατάξεως  Αγοντες,  τψ  βασιλε!  των  όλων 

sornm  Regem  adducimus,  et  ut  ejus  legibus  vivant  προσφέρομεν,  χα\  τοίς  τούτου  νύμοις  παρασκευάζο-. 

efficimus.  μεν  Ιπεσθαι. 

Vers.  6.  tc  Et  in  promptu  habentes  ulcisci  ς\  « Κα\  έν  έτοίμψ  έχοντες  έκδιχήσαι  πασαν  παρ- 
em  nem  inobedientiam,  eum  impleta  fuerit  vestra  αχοήν,  δταν  πληρωθή  ύμών  ή ύπαχοή.  ι Τήν  τής 

obedientia.  > Patientis  causam  exposuit.  Ex-  ® μαχροθυμίας  αΙτίαν  δεδήλωκεν.  Άναμένομεν  γάρ, 

spectamus,  inquit*  ut  sermone  et  adhortatione  φησ\,  λύγψ  πεϊσαι  κα\  παραινέσει  τούς  πλείστους, 

plurimis  persuadeamus  : deinde  ita  puniamus  eos  eUT  ούτως  χολΑσαι  τούς  έπ\  πλειστον  Αντιτείνειν 

qui  diutius  conantur  resistere.  έπιχειρούντας. 

Vers.  7.  < Quae  secundum  faciem  sunt  videtis?  > ζ*.  « ΤΑ  κατά  πρόσωπον  βλέπετε ; » Κατ'  έρώτη- 

Legendum  est  per  interrogationem.  Vultis,  inquit,  σιν  Αναγνωστέον.  Δοχιμάζειν,  φησ\ν,  έχαστον  ήμών 

unumquemque  nostrum  probare,  et  res  nostras  βούλεσθε,  xal  τά  καθ'  ή μάς  έξετάζειν  ; Ούκουν  συν 

examinare?  Hoc  ergo  exacte  facite.  « Si  quis  con-  Αχριβείφ  τούτο  ποιήσατε.  « ΕΓ  τις  πέποιθεν  έαυτψ 

fidit  sibi  Christi  se  esse,  hoc  cogitet  iterum  apud  Χριστού  είναι,  τούτο  λογιζέσθω  πάλιν  Αφ'  έαυτού,. 

se,  quia  sicut  ipse  Christi  est*  ita  et  nos.  » In-  δτι  καθώς  αύτδς  Χριστού,  ούτω  χα\  ήμεΤς.  » Τέως, 

terim  quod  ad  ipsum,  inquit,  cognomen  attinet,  φησ\,  κατ’  αυτήν  τήν  έπωνυμίαν  ούχ  ήλαττώμεθα  . 

non  sumus  inferiores.  Christi  enim  appellatione  τή  γάρ  τού  Χριστού  προσηγορίφ  χα\  ήμεΐς  λαμ- 

nos  quoque  illustramur.  Valde  autem  sapienter  πρυνύμεθα.  Σοφώς  δέ  Αγαν  τήν  των  Ιργων  παρ- 

factorum  comparationem  in  extremum  locum  re-  εξέτασιν  τελευταίαν  κατέλιπε  , πρώτην  δέ  τήν. 

jecit,  primam  autem  posuit  aequalitatem  ex.appel-  q Απύ  τής  προσηγορίας  ισότητα  τέθειχεν.  Είτα  έπ- 

lalione.  Deinde  subjungit : άγει  * 

Vers.  8.  « Nam  etsi  amplius  aliquid  gloriatus  η*.  « Έάν  τε  γάρ  κα\  περισσότερόν  τι  χαυχήσω- 
* fuero  de  potestate  nostra,  quam  dedit  nobis  Do-  μαι  χα\  περ\  τής  έξουσίας  ής  Ιδωχεν  δ Κύριος  ήμιν 

minus  in  aedificationem,  et  non  ad  destructionem  είς  οικοδομήν,  xal  ούχ  ε!ς  χαθαίρεσιν  ύμών,  ούχ 

vestram,  non  erubescam.  > Ostendit  se  libenter  αίσχυνθήσομαι.  » Έδειξεν  ώς  έχών  παραλιμπάνει 

praetermittere  donorum  divitias  ; potestatem  autem  των  χαρισμάτων  τδν  πλούτον*  τήν  δέ  γε  έξουσίαν 

se  accepisse  dixit  ad  aedificationem,  et  non  ad  είληφέναι  εΓρηχεν  εις  οίκοδομήν,  κα\  ούχ  εις  καθαί- 

destructionem,  ostendens  illos  facere  contrarium,  ρεσιν,  δειχνύς  έκείνους  τούναντίον  ποιούντας,  χα\ 

et  nolle  quidem  aedificare,  alienos  autem  labores  οΐχοδομεΐν  μέν  ού  βουλομένους,  τούς  δέ  Αλλοτρίους 

destruere  conari.  πόνους  χαθαιρείν  πειρωμένους. 

Vers.  9,  19.  < Ut  non  existimer  tanquam  ter-  θ',  i\  < "Ινα  μή  δόξω  ώς  έκφοβειν  ύμΑς  διά  των 
iere  vos  per  epistolas  : quoniam  quidem  epistolae,  έπιστολών*  δτι  ai  μέν  έπιστολαλ,  φησί,  βαρεΤαι  χα\ 

inquiunt,  graves  sunt  et  fortes  : praesentia  autem  Ισχυρού,  ή δέ  παρουσία  τού  σώματος  Ασθενής,  καί  δ 

corporis  infirma,  et  sermo,  contemptibilis.  » λόγος  έξουθενημένος.  > Ταυτα  περί  αύτού  λέγειν 

339  Haec  de  ipso  dicere  consueverant,  qui  ca-  p εΐώθεσαν  ol  ταΐς  κατ’  αύτού  χεχρημένοι  διαδολαί;, 

lumniis  adversus  ipsum  utebantur,  quod  absens  fct  μεγαλοββη μονεΤ  μέν  Απών,  παρών  δέ  έστιν  εύτε- 

quidem  verba  loqueretur  magnifica,  praesens  autem  χής  χα\  λίαν  Απαίδευτος, 
vilis  ossei  et  admodum  indoctus. 

Vsrs.  ii.  « Hoc  cogitet  qui  ejusmodi  est,  quod  ια’.  < Τούτο  λογιζέσθωδ  τοιούτος,  δτι  οΐοί  έσμεν 
quales  sumus  verbo  per  epistolas  absentes,  tales  τψ  λόγφ  δι'  έπιστολών  Απόντες,  τοιούτοι  χα\  παρόν- 

et  praesentes  in  facto.  » Possumus  apostolicae  di-  τες  τψίργψ.ι  Δυνάμεθα  γυμνώσαι  τής  άποστολική; 

gnitatis  aperire  magnitudinem,  et  res  ostendere  Αξίας  τύ  μέγεθος,  χα\  τά  πράγματα  δεΤξαι  συνομολο- 

cum  litteris  consentire.  γούντα  τοίς  γράμμασιν. 

Vr.ts.  12.  « Non  enim  audemus  inserere  aut  ιβ*.  « Ού  γάρ  τολμώμεν  έγκρΐναι  ή συγκρίναι 

conferre  nos  quibusdam,  qui  seipsos  commendant,  έαυτούς  τισι  των  έαυτούς  συνιστανόντων·  άλλ'  αύτο\ 

qcd  ipsi  in  se  ipsis  se  ipsos  meiientes,  et  sibi  ipsis  έν  έαυτοΤς  έαυτούς  μετρούντες,  xal  συγχρίνοντες 

VARLE  LECTIONES. 
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έαυτους.  ού  evvtSjiv  *#.  ι Άϊΐφΰζ  A ipsos  coinporanies  non  iulelHgunt.  > Obscure 
Ά χωρίον  τούτο  γέγρβφεν,  έναργώς  έλέγςαι  τους  toluni  bunc  locum  scripsit,  auctores  nolens  aperio 
αίτιους  ού  βουλωμένος,  λέγει  6 k τούτο-  ΈχεΙνοι  είς  redarguere.  Hoc  aulein  dicit : Illi  in  scipsos  re- 
. έαυτοΰς  άποδλίποντες,  μόνους  μεγίστους  έαυτρύς  spicientes,  se  solos  maximos  existimant : absit 
ύπειλήφασιν  · ήμ4ς  Si  μή  γένόιτο  χατ'  έχείνους  τά  autem  ut  nos  nostra,  sicut  illi,  aestimemus,  lloc 
χ«β’  ήμ3ς  αύτοΰς  έξετάσαι.  Τούτο  δέ  διά  τών  έξής  autem’  per  sequentia  dooel  apertius, 
διδάσκει  σαφέστερον. 

ιγ\  < Ημείς  δ!  ούκ  είς  τά  άμετρα  καυχησόμεθα,  Vers.  13.  < Nos  autem  non  in  immensum  glo- 
άλλά  κατά  τδ  μέτρον  του  κανόνος,  ου  έμέρισεν  ήμιν  riabimur  : sed  secundum  mensuram  regulae,  qua 
δ θεδς  μέτρου  έφικέσβαι  άχρι  κα\  ύμών.  > Μέτρον  mensus  est  nobis  Deus  mensurae,  ut  pervenerimus 
ar ανόνός  τήν  ύπδ  θεού  δεδομένην  έκάλεσε  χάριν.  usque  ad  vos.  > Mensuram  regulas  vocavit  gratiam 
Ταότην  γάρ  δ μεγαλόδωρος  διένειμε  τοις  πιστεύουσι.  a Deo  datam.  Hanc  enim  munificus  Deus  impertiit 
Τούτο  κα\  ’Ρωμαίοις  έπιστέλλων  έφη  * « Έκάστφ  ώς  iis  qui  credunt,  lloc  etiam  dixit  scribens  ad  Roma· 
δ θεδς  έ μέρισε  μέτρον  πίστεως.  » Λέγει  δέ,  δτι  Τήν  nos  : < Unicuique  ut  Deus  partitus  est  mensuram 
τού  φρονήματος  περικόπτομεν  άμετρίαν,  είς  δέ  τήν  fidei·.  » Dicit  autem  : Immodicum  fastum  a mpu-* 
δεδομένην  άποδλέπομεν  χάριν,  κα\  Γσμεν  δτι  μέχρις  Β tamus,  ad  datam  autem  gratiam  respicimus,  et 
ύμών  δ ήμέτέρος  έφθασε  δρόμος.  Τούτο  γάρ  διδάσκει  scimus  cursum  nostrum  ad  vos  usque  pervenisse· 
τά  έξης*  lloc  enim  docent  quae  sequuntur : 

ιδ'-ις'.  < Ού  γάρ  ώς  μή  έφικνούμενοι  είς  υμάς,  Vers.  14-16.  < Non  enim  quasi  non  pertingentes 
ύπερεκτεΓνομεν  έαυτούς  * άχρι  γάρ  χα\  ύμών  έφθά-  ad  vos,  superextendimus  nos·  Usque  ad  vos  enim 
σαμεν  έν  τω  Εύαγγελίψ  τού  Χριστού,  ούκ  είς  τά  pervenimus  in  Evangelio  Christi,  non  in  immensum 
άμετρα  καυχώμενοι  έν  άλλοτρίοις  κόποις  ·*,  έλπίδα  gloriantes  in  alienis  laboribus  : spem  autem 
δέ  Ιχοντες  αύξανομένης  τής  πιστεως  ύμών,  έν  ύμΤν  340  habentes  crescentis  fidei  vestrae,  in  vobis 
μεγαλυνθήναι  κατά  τδν  κανδνα  ήμών  είς  περίσσειαν*  magnificari  secundum  regulam  nostram  in  abun- 
είς  τά  ύπερέκεινα  ύμών  εύαγγελίσασθαι,  ούκ  έν  άλ-  dantiam  : etiam  in  illa  quae  ultra  vos  sunt  evan* 

λοτρίψ  κανόνι  ε!ς  τά  έτοιμα  καυχήσασθαι,  ι Ημείς  gelizare  : non  ili  aliena  regula  in  iis  quae  praepa- 

τφ  δεδομένω  κεχρήμ&Οα  μέτρω,  κα\  πρδς  έκεΐνο  rata  sunt  gloriari.  » Nos  data  mensura  usi  sumus» 

μέτρου  μεν  τά  καθ'  ή μάς.  ΟΓδαμεν  δέ  δτι  κα\  μέχρις  et  nostra  ad  illam  metimur.  Scimus  autem  quod 

ύμών  έληλύθαμεν,  καί  τδ  θεϊον  ύμίν  προσενηνόχα-  etiam  ad  vos  usque  venerimus,  et  ad  vos  divinum 

μεν  Εύαγγέλιον.  Έλπίζομεν  δέ  καί  περαιτέρω  προ-  - Evangeliuni  attulerimus.  Speramus  autem  etiam 
βήναι,  ύμών  δηλονότι  τή  πίστει  βεβαιουμένων,  κα\  υ ulterius  progredi,  vobis  scilicet  fide  confirmatis» 
τοίς  ήμετέροις  πόνοις  προσμαρτυρούντων.  Μή  γάρ  et  de  nostris  laboribus  testimonium  ferentibus, 
γένοιτο  ήμάς  έπΐ  τοΖς  άλλοτρίοις  Ιδρώσι  μέγα  φρο-  Absit  enim  ut  de  alienis  sudoribus  nos  jactemus. 
νεΤν.  Τούτο  γάρ  εΤπεν,  ούκ  έν  άΛΛοτρίφ  κανόνι,  lloc  enim  dixit,  non  aliena  regula  in  iis  qua  pr<r- 
είς  τά  έτοιμα  καυχήσασθαι.  ΑΙνίττεται  δέ  έκεΐνους,  parata  sunt  gloriari.  Illos  autem  significat,  qui 
τούς  τοΤς  μέν  ούδέπω  πεπιστευκόσι  κηρύττειν  ούχ  nondum  credentibus  nolunt  praedicare,  sed  cos  qui 
αίρουμένους,  τούς  δέ  τδ  κήρυγμα  δεξαμένους  δια*  praedicationem  acceperunt  conantur  corrumpere· 
φθείρειν  έπιχειρούντας.  Επειδή  δέ  πολλάκις  είπε,  Quia  autem  saepe  dixit,  gloriamur , ne  quis  eum 
κανχώμεθα , Ζνα  μή  τις  αύτδν  άληβώς  μέγα  φρονεΖν  revera  de  se  magnifice  sentire  existimaret,  necet· 
οίηθή,  άναγκαίως  έπήγαγεν  * sario  subjunxit : 

if.«  Ό δέ  καυχώμενος  έν  Κυρίφ  καυχάσθω.»  Ούδέ  Vers.  17.  < Qui  autem  gloriatur,  in  Domino 
γάρ  έφ*  έςυτοΖς  σεμνΰνόμεθα,  άλλ’  έπ\  ταΖς  Οείαις  glorietur.  ι Non  enim  de  nobis  ipsis  nos  jactamus» 
άγαλλόμεθα  δωρεαΖς.  sed  in  donis  diviuis  exsultamus. 

ιη'.  < Ού  γάρ  δ έαυτδν  συνιστάνων  έκεΖνός  έστι  Vers.  18.  « Non  enim  qui  seipsum  commendat, 
δόκιμος,  άλλ*  δν  δ Κύριος  συνίστησιν.  ι Ού  γάρ  έαυ-  d ille  probatus  est,  sed  quem  Deus  commendat,  » 
το?ς  προσήκει  προσμαρτυρειν  άρετήν,  άλλά  τήν  θείαν  Non  enii%  oportet  nobis  ipsis  tribuere  virtutis 
ψήφον  προσμένειν.  ΕΤτα,  μέλλων  τούς  οίκείους  έπαί-  testimonium,  sed  divinam  exspectare  sententiam, 
νους  διεξιέναι,  προθεραπεύει  τήν  ακοήν,  άφροσύνην  Deinde  cum  esset  laudes  suas  commemoraturus» 
τδ  πράγμα  καλών.  aures  praemunit,  eam  rem  appellans  stultitiam, 
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at.  < 'Οφελον  άνέχεσθέ  μου  μικρόν  τή  άφροσύνή.  i Vers.  1.  t Otinam  sustineretis  modicum  quid 
Οίδα,  φησ\ν,  ώς  ού  προσήκει  τοΖς  άγχινοίφ  κεκό-  insipientiae  meae.  » Novi,  inquit , non  oportere  eos 

σμήμένοις  οίκείους  έπαίνους  διεξιέναι · Αναγκάζομαι  qui  prudentia  ornati  sunt,  proprias  laudes  re- 
δέ  τούτο  ποιεΖν*  άνέχεσ&ε  τοίνυν  μικρές  άφροσύνης.  censere  : sed  hoc  cogor  facere.  Sustinete  ergo 

u Itom·  xn,  o. 
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parvam  insipientiam;  Deinde  etiam  moralius  : A ΕΓτα  ήθιχώτβρον-  « Αλλά  χλ\  Δνέχ«β6ί  μου.  ι Δεί- 
341  * Sed  ct  supportate  me.  » Indicat  autem  χνυ«  Sk  xa\  τδν  τών  βίρημένων  oxomJv. 
quorsum  spectent  quae  dicta  sunt. 

Yers.  2 , δ. « jEmulor  enim  vos  Dei  aemulatione.  (P,  γ*.  < Ζηλώ  γάρ  ύμΑς  Θεού  ζήλψ  · ήρμοσά- 

Despondi  enim  vos  uni  Tiro  virginem  castam  ex-  μηνη  γάρ  ύμάς  έν\  άνδρΐ  παρθένον  Αγνήν  παρα- 

hibere  Christo.  Timeo  autem  ne  sicut  serpens  βτήσαι  τψ  Χριστψ.  Φοβούμαι  & μή  πως  ώς  ό δφις 

Eram  seduxit  astutia  sua  v ita  corrumpantur  sen-  ΕΟαν  έξηπάτησεν  έν  τή  πανουργίφ  αύτου , ουτω 

sus  vestri  ( aversi ) a simplicitate  quae  est  in  φθαρή  τΑ  νοήματα  υμών  άπδ  τής  άπλότητος  τής  εις 

Christo.  » Pronubus  vester  fui , et  nuptiarum  con-  τδν  Χριστόν.  > Προμνήστωρ  ύμών  έγενόμην  , χα\ 

eiiiator : per  me  sponsi  dona  accepistis.  Qua  de  του  γάμου  μεσίτης  * δι*  έμού  έδέξασθε  του  νυμφίου 

causa  de  vobis  zelotypiam  concipio,  metuens  ac  τά  δώρα.  Ol  δή  χάριν  ζηλοτύπως  διάκειμαι , δεδιώς 

formidans  ne  vestram  simplicitatem  horum  supe*  x&\  τρέμων  μή  τής  Απλότητος  ύμών  ή τούτων  περί- 

ret  astutia.  Totam  ergo  Ecclesiam  virginem  appel-  γένηται  πανουργία.  Πάσαν  μέντοι  τήν  Εκκλησίαν 

lavit,  sinceritatem  ftdei  ita  vocans·  Neque  enim  4ΐ<7ρ0άΐ'*ον>ώνόμασε,.τής  πίστεως  τδ  Ακραιφνές  ουτω 

omnes  qui  credunt  virginitatem  profitentur  : sed  καλών.  Ού  γάρ  παρθενίαν  Απαντες  ol  πιστεύοντες 

oportet  omnes  ornari  sincera  flde.  Yalde  autem  ap-  B Απαγγέλλονται ' Αλλά  τψ  γνησίψ  τής  πίστεως 

posite  non  diaboli,  stAterpentis  meminit,  osten-  Απαντας  προ  τήκει  διακοσμεΤσθαι.  Σφόδρα  δέ  Αρμό- 

dens  et  hos  quoque  sicut  serpentem  effectos  esse  δίως  ού  του  διαβόλου,  Αλλά  του  δφοως  έμνημόνευσε, 

membra  diaboli.  Quin  etiam  damnum  ipsum  vo-  δεικνύς  καί  τούτους  τψ  βφει  παραπλησίως  βργανα 

cavit  corruptionem , quoniam  ipsos  quoque  virgi - τού  διαβόλου  γεγενημένους.  Κα\  αύτήν  δέ  τήν  βλά- 

nem  appellavit..  6ήν  φθοράν  προσηγόρευσεν , έπειδή  κα\  αυτούς 

χαρθέτον  ώνόμασεν. 

Ytas.  4.  « Nam  si  is  qui  venit , alium  Christum  jf;  < Et  μέν  γάρ  ό έρχό  μένος  Αλλον  Ίησούν  κη- 

prmdicat,  quem  non  praedicavimus,  aut  alium  Spi-  ρύσσει,  δν  ούκ  έκηρύξαμεν,  ή Πνεύμα  έτερον  λαμ- 

ritum  accipitis,  quem  non  accepistis,  aut  aliud  βΑνετε  δ ούκ  έλάβετε,  ή Εύαγγέλιον  έτερον  δ ούκ 

Evangelium  quod  non  recepistis,  recte  pateremi-  έδέξασθε,  καλώς  ήνείχεσθε.  » Πρδς  τούς  άπατηθέν- 

ni. » In  eos  qui  decepti  sunt  accusationem  trans-  τας  τήν  κατηγορίαν  μετήνεγκεν , κα\  σαφώς  έδειξε 

tulit : et  aperte  ostendit  absurditatem  deceptio-  τής  έξαπάτης  τήν  Ατοπίαν.  Τί  δήποτε  γάρ , φησ\, 

nis.  Cur  enim  , inquit , abrepti  estis  ? Alium  vobis  ύπήχθητε ; Άλλον  ύμΤν  έκήρυξαν  Ίησοΰν  · έτέρας 

Jesum  praedicarunt ; alia  autem  Spiritus  dona  g & Ομϊν  παρέσχον  τού  Πνεύματος  δωρεάς  * Αλλο  δέ 

praebuerunt ; aliud  tradiderunt  Evangelium.  προσήνεγκαν  Εύαγγέλιον. 

* Vers.  5.  < Existimo  enim  nihil  me  minus  fe-  e*.  « Λογίζομαι  γάρ  μηδέν  ύστερηκέναι  των  ύπέρ 
cisse  magnis  apostolis.  » Sed  est , inquit , super-  >ίάν  Αποστόλων·  » 'Αλλά  γάρ,  φησ\,  περιττδν  τού- 

vacaneuin  cum  istis  nostra  conferre.  Existimo  ΧΟις  τά  ήμέτερα  συγκρίνειν.  'Ηγούμαι  γάρ  δτι  τών 

enim  nos  non  distare  a magnis  veritatis  342  μεγάλων  τής  Αληθείας  ούκ  Αποδέομεν  κηρύκων.  Κα\ 

praedicatoribus.  Et.  hoc  etiam  temperavit  mode-  τούτο  δέ  έκέρασε  τή  μετριότητι  · ού  γάρ  είπεν, 

ratione.  Non  enim  dixit : Alqualis  sum  magnis  "Ισος  εΙμ\  των  ύπέρ  λίαν  Αποστόλων  * Αλλά  , ΑογΙ- 

apostolis;  sed,  exittimo , hoc  est,  puto  me  niliift  ζομαι , τουτέστι.  νομίζω,  μηδέν  αυτών  ύστερη- 

ab  eis  distare.  κέναι. 

Vers.  6.  « Nam  etsi  sum  imperitus  sermone , ς\  < EI  δέ  κα\  Ιδιώτης  τψ  λόγψ,  άλλ’  ού  τή  γνώ- 
sed  non  scientia.  » Poterat  quidem  dicere , apo-  σει.  » Ήδύνατο  μέν  εΙπεΤν , δτι  οί  κορυφαίοι  τών 

•tolorum  principes  fuisse  idiotas  : sed  de  illis  ni-  Αποστόλων  Ιδιώται*  Αλλ*  ούδέν  περ\  έκείνων  έφη, 

hil  dixit,  de  seipso  autem  dixit  : Linguam  qui-  Αλλά  περ\  έαυτού  φησιν  δτι  Τήν  μέν  γλώτταν 

dem  habeo  ineruditam,  sed  mentem  Dei  cogni-  Απαίδευτον  έχω,  τήν  δέ  διάνοιαν  τή  θεογνωσίφ  κεκο- 

tlone  ornatam.  « In  omnibus  autem  manifestati  D σμημένην.  « Άλλ*  έν  παντ\  φανερωθέντες  έν  πΑσιν 

sumus  vobis.  > florum  autem  vos  quoque  testes  βΐς  ύμΑς.  ι Τούτων  δέ  κα\  ύμε?ς  μάρτυρες  * δήλα 

estis  : nostra  enim  vobis  manifesta  fuerunt.  γ&ρ  Ομϊν  έγένετο  τά  ήμέτερα. 

Yers.  7.  « Aut  nunquid  peccatum  feci,  me  ip-  f,i  Ή Αμαρτίαν  έποίησα,  έμαυτδν ··  ταπεινών 
sum  humilians,  ut  vos  exaltemini  ? quoniam  gratis  Γνα  ύμείς  ύψωθήτε  ; δτι  δωρεάν  τδ  τού  Θεού  Εύαγ- 

Evangelium  Dei  evangelizavi  vobis  ?·  Hoc  nomine,  γέλιον  εύηγγελισάμην  ύμιν;.  ι Ταύτην,  ώς  έοικεν. 

Inquit , accusor,  ut  apparet,  quod  magna  apud  Ιχω  κατηγορίαν , δτι  μετριότητι  πολλή  παρ'  ύμιν 

vos  moderatione  usus  siin,  et  dum  vobis  Evange-  έχρησάμην  , κα\  κηρύττων  ύμϊν  Εύαγγέλιον,  ουδέ 

lium  praedicarem , nec  necessarium  a vobis  ali-  τήν  Αναγκαίαν  παρ'  ύμών  έκομισάμην  τροφήν 

mentum  acceperim. 

Yers.  8. « Alias  Ecclesias  exspoliavi  , accipiens  η1. « Άλλος  Εκκλησίας  ··  έσύλησα,  λαβών  όψώνιον 
stipendium  ad  ministerium  vestrum,  i Vobis  Evan-  πρδς  τήν  ύμών  διακονίαν.  » Ύμίν  προσφέρων  τδ 

YAKIiE  LECTIONES. 

Μήρμ.  — Χριστώ.  Noster  in  epist.  interpretationi  Cantici  praemissa,  pa$.  P95  Sirm.  Μέαυτόν  B* 
M Sic  etiam  supra  ad  1 Cor.  ix,  15. 
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Vers.  16.  < Iterum  dico , ne  quis  me  putet  insi- , 
plentem  esse ; alioqui  velut  insipientem  accipite 
me , ut  et  ego  modicum  quid  giorier. » Persaepe 
* aggressus  ad  discipulorum  utilitatem  labores  suos 
exponere,  a sua  itidem  modestia  refrenatus  est· 
Et  hic  ergo  etiam  hortatur,  ne  videatur  apud  ipsos 
Insipienter  se  gerere.  Quod  si  non  creditis , in- 
quit, sustinete  ut  insipientem. 

Vers.  17.  < Quod  loquor,  non  loquor  secundum 
Dominum , sed  quasi  in  insipientia  , in  hac  sub- 
stantia gloriae. » Lex  est  Domini , quae  docet : 

< Quando  haec  omnia  feceritis , dicite  : Servi  in- 
utiles sumus,  quod  debuimus  facere  fecimus  v.  > Ea 
de  causa  divinus  ait  Paulus : Quod  loquor,  non 
loquor  secundum  Dominum , hoc  est.  Praeter  ejus 
tegem  haec  loquor.  Ne  quis  autem  existimet  om- 
nem ejus  doctrinam  insipientiam  vocari , neces- 
sario adjecit , in  hac  $ub$tantia  gloriationis.  Insi- 
pientem, inquit,  meipsum  nomino  in  verbis  istis. 

Vers.  18.  t Quoniam  multi  gloriantur  secundum 
carnem , et  ego  gloriabor.  > Secundum  carnem  boo 
loco  appellavit  externa,  divitias,  nobilitatem,  elo- 
quentiam. Etenim  adversarii , utpote  Hebraei , ma- 
gnopere se  jactabant,  et  Abrahamum  patriarcham 
In  medium  adducebant. 

Vers.  19-21.  < Libenter  enim  suffertis  insipien- 
tes, eum  sitis  ipsi  sapientes.  Sustinetis  enim , si 
quis  vos  in  servitutem  redigit,  34S  *>  quis  devo- 
rat, si  quis  accipit,  si  quis  extollitur,  si  quis  in 
faciem  vos  caedit.  Secundum  ignobilitatem  dico.  » 
Ostendit , illos  temere  se  de  pecuniae  contempta 
jactare.  Ea  enim  de  causa  addidit , st  quis  devorat , 
^ et  si  quis  accipit.  Illud  autem , si  quis  in  faciem 
vos  cadit,  dictum  pro,  exsecratur,  contumelia 
afficit.  Hoc  enim  subjunxit : Secundum  ignominiam 
dico : id  est,  Propter  ignominiam  quae  vobis  ab 
illis  infligitur,  hoc  dixi. « Quasi  nos  infirmi  fueri- 
mus. » Vos  existimatis  nihil  tale  nos  facere  pro- 
pter imbecillitatem. « In  quo  autem  quis  audet , in 
insipientia  dieo , audeo  et  ego.  > Dictum  mitiga- 
vit , appellans  stultitiam.  Docet  autem , quod  nec 
eontumelia  afficere,  nec  devorare,  nec  auferre 
audeat , sed  suos  labores  ostendere.  Ao  primum 
quidem  ponit  illa  quae  ab  eis  ut  magnifica  profe- 
rebantur, docens  quod  nec  in  illis  quidem  eum 
superent. 

Vers.  22.  « Hebraei  sunt , et  ego : Israelitae 
sunt , et  ego  : semen  Abrabae  suut , el  ego.  » fime 
posuit  ut  quae  ipsi  de  se  dicerent.  Atque  ki  h» 
quidem  ostendit  aeqvalUatem:  In  itecte  factis  au- 
tem quae  ad  voluntatem  spectant,  ostendit  se  esse 
superiorem. 

Vers.  23.  < Ministri  Christi  sunt , ut  minus  sa- 
piens dico , plus  ego.  > Rursus  adjecit  minus  ea· 
pi«nsf  ut  ostendat  se  cogi  haec  dicere  praeter  * 


ις*.  « Πάλιν  λέγω,  μή  τ!ς  με  δόξη  Αφρονα  είναι  * 
εΐ  δέ  μή  γε,  κίν  ώς  Αφρονα  δέξασθέ  με,  ίνα  χάγώ 
μικρόν  τι  καυχήσωμαι.  ι ΠολλΑχις  όρμήσας  διά  τήν 
των  μαθητών  ωφέλειαν  τους  οικείους  πόνους  &εξ- 
ελθεΐν,  ύπδ  του  οίκείου  πάλιν  έχαλινώθη  φρονήματος. 
Κάνταϋθα  τοίνυν  παραχαλει  μή  δόξαι  παρ'  αύτοίς 
Αφρονος  ϊργ ον  ποιείν.  ΕΙ  δέ  μή  πείθεσθε  , φησιν, 
ΑνέχεσΟε  γοΰν  ώς  Αφρονος. 

ι?.  « "Ο  λαλώ,  ού  λαλώ  κατά  Κύριον,  άλλ'  ώς  έν 
Αφροσύνη,  έν  ταύτη  τ$  ύποστάσει  της  καυχήσεως.  * 
Νόμος  έστ\  Δεσποτιχδς  , διδάσκων  * < "Οταν  ταΰτα 
πάντα  ποιήσητε,  λέγετε  δτι  Αχρείοι  δοΰλοί  έσμεν, 
δτι  δ ώφαΕλομεν  ποιήσαι , πεποιήχαμεν.  > Τούτου 
χάριν  6 θεσπέσιος  f φη  Παύλος  * *0  ΛαΛώ,  ού  ΛαΛώ 
κατά  Κύριον,  άντλ  τού,  Παρά  τδν  αύτού  νόμον  ταΰτα 
λέγω.  *Κα  δέ  μή  τις  ύπολάβη  πάσαν  αύτού  τήν 
διδασκαλίαν  Αφροτύνψ  χαλεΓσθαι,  άναγχαίως  προσ- 
τέθειχεν,  έν  ζαύτχι  τή  ύποστάσει  τής  καυχήσεως . 
"Αφρονα,  φησίν,  έμαυτόν  &ν  τούτοις  όνομάζω  τοΤς 
λόγοις. 

ιη\  ι Έπε\  πολλοί  καυχώνται  χατά  τήν  σάρχα, 
χάγώ  χαυχήσομαι.  · Κατά  σάρκα  ένταύθα  τά  έκτδς 
ώνόμασε,  πλούτον,  ευγένειαν,  εύγλωττίαν.  Καί 
γάρ  oi  έναντίοι,  ώς  Εβραίοι,  μέγα  έφρόνουν, 
χα\  τδν  'Αβραάμ  τδν  πατριάρχην  εις  μέσον  προ· 
έφερον. 

t6'-xa’ . < Ήδέως  γάρ  άνέχεσθε  των  Αφρόνων, 
φρόνιμοι  δντες.  Άνέχεσθε  γάρ , εΓ  τις  ύμΑς  χατα- 
δουλοΓ,  εί  τις  χατεσθίει,  εΓ  τις  λαμβάνει,  εΓ  τις  έπ- 
αίρετ αι , ε!  τις  ύμΑς  είς  πρόσωπον  δαίρει.  Κατά 
Ατιμίαν  λέγω.  » "Εδειξεν  Ιχείν ονς  μάτην  έπι  τή 
τών  χρημάτων  ύπεροψίφ  βρενβυομένους.  Τούτου  γάρ 
δή  χάριν  τέθειχε  τδ , εΓ  τις  χατεσθίει , χα\  εΓ  τις 
Λαμβάνει  * τδ  δλ,  εί  τις  ύμάς  είς  πρόσωπον  δαίρει , 
άντ\  τού,  διαπτύει,  παροινεΤ.  Τούτο  γάρ  έπήγαγε, 
Κανά  άτι  μίαν  Λέγω,  Αντ\  τού, Διά  τήν  παρ'  έ κείνων 
έπαγομένην  ύμΓν  άτιμίαν  τούτο  Ιφην.  c Ός  δτι 
ήμεΓς  ήσθενήσαμεν.  ι ΉμΑς  ύμεΓς  υπολαμβάνετε 
δι*  Ασθένειαν  μηδέν  τοιούτον  ποιεΓν.  < Έν  ψ δ*  Αν 
τις  τολμ$,  έν  Αφροσύνη  λέγω,  τολμώ  χάγώ.  > Έχό- 
λασε  τδ  είρημένον,  άφροσύνην  χαλέσάς.  Διδάσκει 
δέ , ώς  ού  ΐδ  ύβρίζειν , και  χατεσθίειν , χα\  λαμ- 
βάνειν  τολμ$,  άλλά  τδ  τους  οΐχείους  ύποδειχνύναι 
πόνους.  Πρώτα  μέντοι  τίθησι  τά  παρ'  έκείνων  ώς 
σεμνά  προσφερόμενα,  διδάσχων  ώς  ούδέ  έν  έκείνοις 
Ιχουσί  τι  πλέον  αύτού. 

χβ'.  c Εβραίοι  είσι,  χάγώ·  Ισμαηλίτα!  είσι,  χάγώ* 
σπέρμα  Αβραάμ  είσι,  χάγώ.  > Ταύτα  ώς  παρ’ 
έκείνων  περ\  έαυτών  λεγάμενα  τέθειχε  · χα\  Ιν  μέν 
τούτοις  έδειξε  τήν  Ισότητα,  έν  δέ  γε  τοΤς  γνωμικοΓς 
ΧατορΘώμασι  δείκνυσ ι τήν  ύπερβολήν. 

κγ\  < Διάκονοι  Χριστού  είσι , παραφρονών  λαλώ, 
ύπέρ  έγώ.  « Πάλιν  τδ , παραφρονών , τέθειχε , δι- 
δάσκων ώς  παρά  γνώμην  ταύτα  λέγειν  βιάζεται. 


v Luc.  xvif,  10. 
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Air*‘  **  «A  ■".«  ύιαροχής  tbv  τρόπον,  αβ  τάς  θαυ-  A sententiam.  Dicit  autem  etiam  qua  eos  ratioiu^X 
μβτουργίβς  φέρων  *1ς  μέσον,  καΛ  τ<Λς  άναστάντβς  antecellat , non  patrata  miracula  proferens,  nee  \ 

νίχροΰς , xal  τους  ίρβμόντβς  χωλοόί , χοΛ  τήν  των  mortuos  qui  «arrexerant , nec  claudos  qui  cucur-  V 

δαιμόνων  φυγήν,  x&\  τής οίκουμένης  τήν  σωτηρίαν·  rerunl,  nee  daemones  qui  fugati  sunt,  nec  uni- 

άλλά  ti  ύιΑρ  τοϋ  Εύβγγ.λΙου  παθήματα.  verso  terrarum  orbi  allatam  salutem  : sed  ea  qua 

pro  Evangelio  perpessus  est. 

< Έν  χόποις  περισσοτέρως,  Εν  πληγαΤςδπερβαλλόν-  « In  laboribus  pluries , in  carceribus  abundati- 
τως.  Εν  φυλακαΥς περισσοτέρως,  Εν  θανάτψ1  πολλάκις.  tius,  |D  plagis  supra  modum,  in  mone  frequen- 

(**»  xs')  ΎιΛ  Χυδαίων  πεντάκις  τεσσαράκοντα  ier.  [24,25]  A 3£6  Judaeis  quinquies  quadra- 

παρά  μίαν  Ελαβον.  Τρις  Ε£(&αβδίσθην , άπαξ  Ελιθά-  genas  una  minus  aecepi.  Ter  virgis  caesus  sum, 

βθην,  τρίς  Εναυάγησα,  νυχθήμερον  Εν  τψ  βυθψ  πε-  semel  lapidatus  aum  , ter  naufragium  feci , nocte 

ιβοίηκα.  · Τουτέστι,  του  σκάφους  διαλυθέντος  πάσαν  et  die  in  profundo  fui.  i Hoc  est , scapha  dissoluta 

τήν  τε  νύκτα  κα\  τήν  ήμέραν  διετέλεσα  τήδε  lotam  noctem  diemque  buc  et  illuc  a fluctibus  im- 

κάκεΐσε  ύπό  των  κυμάτων  φερόμενος.  Τεσσαρά-  pulsus  transegi.  Quadraginta  autem  plagas  una 

κοντά  & παρά  μίαν  Επιφέρειν  πληγάς  εΐώθασιν  mjnuI  80ient  inferre  Judaei. 

Ιουδαίοι.  " 

κς#.  « 'Οδοιπορίαις  πολλάκις.  λ Τού  γάρ  κηρύγ-  V«as.  26.  « In  itineribus  saepe.  » Praedicationis 
ματος  Ενεκα  των  της  Αποδημίας  ήνεσχόμην  πόνων,  enim  gratia  profeetionis  labores  suscepi.  «Periculis 

t Κινδύνοις  ποταμών. » Διαβαίνειν  γάρ  αυτούς  ήναγ-  fluminum,  i Haec  enim  iter  Jaciens  cogebar  traji- 

χαζόμην  όδοιπορών.  « Και  κινδύνοις  ληστών.  > ΤοΥς  oere. « Periculis  latronum.  » Qui  in  via  aggrediun· 

κατά  τήν.  όδδν  έπιούσι.  « Κινδύνοις  Εκ  γένους,  a iur.  « Periculis  ex  genere.  > Judaeos  designavit. 

Τους  Ιουδαίους  Εμήνυσε.  « Κινδύνοις  Εξ  Εθνών.  > « Periculis  ex  gentibus.  » Clarum  est  hoc  dictum. 

Δήλον  τδ  είρημένον.  « Κινδύνοις  έν  πόλει.  » Τάς  < Periculis  in  civitate.  » Seditiones  innuit , quae 

κατ’  αυτού  γινομένας  Επαναστάσεις  έδήλωσε.  « Κιν-  adversus  ipsum  factae  sun».  « Periculis  in  soliln- 

δύνοις  έν  Ερημίφ.  » Μόνος  γάρ  πολλάκις  Ερήμους*  dine.  ι Loca  enim  deserta  saepe  solus  peragere 

τόπους  ήναγκάζετο  διαβαίνειν.  « Κινδύνοις  εν  θα-  coactus  est. « Periculis  in  mari.  » Nam  navigatione 

λάσση.  a Καί  ναυτιλίφ  Εχρήτο , κα\  τάς  νήσους,  καλ  quoque  utebatur,  insulas  et  continentem  pietate 

τάς  ήπείρους  Εμπλήσαι  προθυμούμενος  τής  εύσε-  implere  satagens.  « Periculis  in  falsis  fratribus.  ►> 

βείας.  « Κινδύνοις  Εν  ψευδαδέλφοις.  > Άνωθεν  γάρ  A principio  enim  diabolus  injecit  zizania, 
δ διάβολος  παρέσπειρε  τά  ζιζάνια. 

χζ*.  « Έν  κόπφ  κα\  μόχθφ.  » Τφ  τής  δίδασκα-  £ Vbrs.  27. « In  labore  et  aerumna.  > Tum  docen- 
λίας,  τψ  τής  Εργασίας.  « Έν  άγρυπνίαις  πολλάκις. » di , tum  operandi.  < In  vigiliis  multis.  > Nam  ne  in 

Ούτε  γάρ  Εν  τοΥς  δεσμωτηρίοις  τδν  ύπνον  ήρεΥτε,  vinculis  quidem  somne  indulgebat , ut  testantur 

κα\  μαρτυρεί  τά  Εν  Φιλίπποις.  « Έν  λιμφ  χα\  quae  Philippis  facta  sunt. « ln  fame  et  siti.  > Haec 

δίψει.  ι Τούτο  τών  Ακουσίων.  « Έν  νηστείαις  sunt  involuntaria.  < Iu  jejuniis  saepe. » Hoc  est  vo* 

πολλάκις.  » Τούτο  τών  Εκουσίων,  < Έν  ψύχει  κα\  laniarium. « ln  frigore  et  nuditate.  > Hoc  inopiae 
γυμνότητι.  > Τούτο  τής  ένδείας  κα\  τής  Εσχάτης  et  extremae  paupertatis, 
πενίας. 

κη\  « Χωρίς  τών  παρεχτός.  > 'Ολίγα,  φησίν,  Εκ  Υεββ.  28. « Praeter  iUa  quae  extrinsecus  sunt.  *■ 
πολλών  ήναγκάσθην  διελθεΓν.  « Ή Επισύστασίς  μου  Pauca , inquit , ex  multis  coactus  sura  referre. 

καθ’  ήμέραν.  » Άγομαι , φησ\ , κα\  περιάγομαι  « Instantia  mea  quotidiana.  > Agor,  inquit , et  cir- 

καθ’  Ικάστην  ήμέραν  είς  συνέδρια,  είς  δεσμωτήρια,  eum  agor  quotidie  lu  concilia , in  carceres,  in  ju- 

•είς  δικαστήρια.  « Ή μέριμνα  πασών  τών  Έκκλη-  dieia. « Sollicitudo  omnium  Ecclesiarum. » Quod  si 

σιών.  » EI  δέ  ποτέ  κα\  παύσαιντο  ol  διώκοντες,  quando  347  cessaverint  qui  me  persequuntur, 

αύτή  με  τών  Εκκλησιών  ή φροντ\ς  κατατήκει.  ipsa  me  Ecclesiarum  cura  consumit.  Universi 

Πάσης  γάρ  τής  οίκουμένης  Εν  Εμαυτψ  περιφέρω  D enim  orbis  terrarum  sollicitudinem  mecum  gero, 
τήν  μέριμναν. 

κθ'.  « Τίς  Ασθενεί 1 , καί  ούκ  Ασθενώ ; » * Vbbs.  22. « Quis  infirmatur,  et  ego  non  infir- 

Ούκ  είπε,  συνασθενώ,  ΑΧλ\  άσθενώ.  *Ως  γάρ  αύτήν  mor  ? > Non  dixit  coinflrmor,  sed  tn£rmor.  Tan - 

περικείμενος  τήν  άσθένειαν,  ούτως  άνιώμαι  κα\  όλο-  quam  enim  ipsa  infirmitate  circumdatus,  ita  excru- 

ρύρομαι.  «Τίς  σκανδαλίζεται,  κα\  ούκ  Εγώ  πυρού-  cior  et  angor.  « Quis  scandalizatur,  et  ego  non 

μαι ; » Άλλων  σκανδαλιζομένων  Εγώ  πυρπολούμαι  uror  ? > Dum  alii  scandalizantur,  ego  uror  et  in* 

κα\  χαίομαι.  cendor. 

V.  « EI  καυχάσθαι  δεΥ,  τά  τής  άσθενείας  μου  Ykes.  50.  « Si  gloriari  oportet,  quas  infirmitatis 
καυχήσομαι,  * Έδειξε  μέν  ώς  ήδύνατο  τά  τής  χάρι-  meae  sunt  gloriabor·  » Ostendit  se  pet sisse  quidem 

VARIAS  LECTIONES. 

4 θανάτοις  B.  1 Iisdem  verbis:  τίς  Ασθενεί  — πυρού  μαι  utitur  infra  ad  c.  xu,  21 ; adPsal.  cxv\\\, 
adEzech.  ix,  4,  et  ad  Dan.  vin,  27. 
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a ostendere,  existimasse  autem  quae  pa-  a 
;rani  sibi  magis  convenire. 

.s.  Si.  < Deus  et  Pater  Domini  nostri  Jesu 

,sti,  qui  est  benedicius  in  saecula,  scit  quod 
jn  mentior.  » Illud  Deu*  rursus  secernamus  a 
Patre  : noster  enim  Deus  esi,  sed  Pater  Christi. 

Vers.  52,  55.  « Damasci  praepositus  geniis  Aretae 
regis  custodiebat  civitatem  Damascenorum,  ut  me 
comprehenderet  : et  per  fenestram  in  sporta  de- 
missus sum  per  murum,  et  sic  effugi  manus  ejus.  > 
Periculi  magnitudinem  per  fugas  modum  decla- 
ravit. 

CAPUT  XII. 

Vers.  i.  « Gloriari  quidem  non  expedit  milii. 
Veniam  enim  ad  visiones  et  revelationes  Domini.  > 
Mihi  quidem  utilis  non  est  horum  narratio,  sed  1 
vobis  commoda.  Vestrae  ergo  utilitati  eludens,  ea 
cogor  dicere,  quae  mihi  ipsi  non  puto  conducere. 

Vers.  2-5.  < Scio  hominem  in  Christo  ante  an- 
nos qnaiuordecim,  sive  in  corpore,  nescio,  sive 
extra  corpus;  nescio,  Deus  scit  : raptum  hujus- 
modi usque  ad  tertium  coelum.  Et  scio  hujusmodi 
348  hominem,  sive  in  corpore,  nescio,  sive  extra 
corpus,  nescio,  Deus  scit,  quoniam  raptus  est  in 
paradisum,  et  audivit  arcana  verba,  quae  non  licet 
liomini  loqui.  Pro  hujusmodi  gloriabor,  pro  me  au- 
tem nihil  gloriabor,  nisi  in  infirmitatibus  meis.  > 
Multas  quidem  vidit  revelationes,  ut  ipse  etiam 
dixit : Veniam  enim,  inquit,  ad  visiones  et  revela - 
tiones  Domini  : unicam  autem  refert  coactus,  et 
hanc  ipsam  alii  personae  attribuit.  Novi  enim, 
inquit,  hominem , non  me  ipsum.  Commemorat  au- 
tem etiam  tempus,  docens  se  propter  illos  haec 
dicere  coactum.  Nam  cum  quatuordecim  anni 
* praeleriissent,  non  erat  elocutus  quae  ut  videret 
meruerat.  Illud  autem,  usque  ad  tertium  coelum, 
nonnulli  dixerunt  eum  dixisse  de  tertia  parte  di- 
stantiae a coelo  ad  terram,  seque  fuisse  per  tantum 
spatium  subvectum,  et  arcana  verba  audivisse  : 
que  quidem  non  dixit  non  licere  homini  audire, 
•ed  loqui.  Si  enim  non  licebat  homini  audire,  quo- 
modo ipse  audiit?  Sed  audiit  quidem,  ea  au- 
tem effari  ausus  non  est.  Quidam  autem  dicunt 
verba  esse  res  : vidisse  enim  ipsum  paradisi  pul- 
chritudinem, et  sanctorum  que  in  illo  sunt  cho- 
reas, et  modulatissimam  hymnorum  cantus  vocem. 
Sed  horum  certitudinem  is  novit,  qui  ea  contem- 
platus est.  Nos  autem  ad  ea  que  coherent  inter- 
pretanda pergamus. 

Vers.  6.  < Naro  etsi  voluero  gloriari,  non  ero 
Insipiens  : veritatem  enim  dicam.  > Quoniam  sepe 
seipsum  appellavit  insipientem,  ne  quis  ideo  exi- 
stimaret falsa  esse  que  dicebat,  necessario  ostendit 
eorum  veritatem. « Parco  autem,  ne  quis  me  exi- 
stimet supra  id  quod  videt  in  me,  aut  aliquid  audit 


τος  δποδεϊξαι,  άρμδζειν  61  αδτψ  μάλλον  τά  τής  καρ- 
τερίας ένδμισεν. 

λα\  « Ό Θεδς  κα\  Πατήρ  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού 
Χρίστου  οΙ6εν,  ό ών  εδ)ογητδς  είς  τους  αιώνας,  δτι 
οδ  ψεύδομαι.  > Πάλιν  τδ,  Θεάς,  διέλωμεν  του  Πα- 
τρός  * · ήμών  γάρ  Θεδς,  του  δέ  Κυρίου  Πατήρ. 

λβ\  λγ*.  « Έν  Δαμασκώ  ό έθνάρχης  Άρέτα  του 
βασιλέως  έφρούρει  τήν  Δαμασκηνών  πάλιν,  πι£?αί 
με  θέλων  · κα\  διά  Ουρίδος  έν  σαργάνη  έχαλάσθην 
διά  τού  τείχους,  κα\  ούτως  έξέφυγον  τάς  χείρας 
αδτοΰ.  Τδ  του  κινδύνου  μέγεθος  τψ  τράπψ  τής  φυγής 
παρεδήλωσε. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΙΒ\ 

α'.  < Καυχάσθαι  δή  οδ  συμφέρει  μοι,  έλεύσομαι 
γάρ  είς  άπτασίας  καί  άποκαλύψεις  Κυρίου.  » Έμο\ 
μέν  οδ  λυσιτελής  ή τούτων  διήγησις,  δμίν  δέ  σύμ- 
φαρος  · τής  δμετέρας  τοίνυν  προμηθούμενος  ώφε- 
λείας,  Αναγκάζομαι  λέγειν  άπερ  έμαυτψ  συμφέρειν 
οδκ  οΓομαι. 

β'-ε\  ι ΟΤδα  άνθρωπον  ένΧριστψπρδέτών  δεκατεσ- 
σάρων, εΓτε  έν  σώματιοδκ  οΐδα,  είτε  έκτδςτού  σώματος 
οδκ  οΐδα,  δ Θεδς  οίδεν  · άρπαγέντα  τάν  τοιούτον  !ως 
τρίτου  οδρανού.  Καί  οΐδα  τδν  τοιούτον  άνθρωπον,  εΓτε 
έν  σώματι  οδκ  οΐδα,  εΓτε  έκτδς  του  σώματος  οδκ  οΤδα,ό 
Θεδς  οίδεν,  δτι  ήρπάγη  είς  τδν  παράδεισον,  κα\ 
ήκουσεν  Αββητα  βήματα,  & οδκ  έξδν  άνθρώπψ  λαλή- 
σαι.  Υπέρ  του  τοιούτου  καυχήσομαι,  ύπέρ  δέ  έμαυ- 
τού  οδ  καυχήσομαι,  εί  μή  έν  ταΤς  άσθενείαις  μου.  » 
Πολλάς  μέν  άποκαλύψεις  έώρακεν,  ώς  κα\  αδτδς  ει- 
, ρηκεν  · ΈΛεύσομαι  γάρ,  έφη,  είς  όπτασίας  καί 
4 άποχαΛύψεις  Κύριον  μίαν  δέ  είπε  βιασθείς,  κα\ταύ- 
την  έτέρψ  περιτέθεικε  προσώπψ.  Οΐδα  γάρ,  έφη, 
Ανθρωπον,  οδκ  έμαυτδν.  Λέγει  δέ  κα\  τδν  χρδνον, 
διδάσκων  ώς  έκείνων  χάριν  ταύτα  είπεϊν  ήναγκάσθη. 
Τεττάρων  γάρ  κα\  δέκα  διεληλυθάτων  έτών,  οδκ  έξ- 
εΤπεν  άπερ  ίδείνήξιώθη.  Τδ  δέ,  ίως  τρίτον  ουρανού, 
τινές  ίφασαν  του  άπδ  γης  είς  οδρανδν  διαστήματος 
τδ  τρίτον  αδτδν  είρηκέναι,  τοσοΰτον  μέν  άπαχθ έντα, 
κα\  τώνάββήτων  βημάτων  άκηκοάτα  * άπερ  οδκ  είπε 
μή  έξεΤναι  άνθρώπψ  άκούσαι,  άλλά  μή  λαλήσαι.  Εί 
γάρ  μή  έξην  Ανθρωπον  άκουσαι,  πώς  αδτδς  ήκουσεν; 
άλλ’  ήκουσε  μέν,  έξειπεΤν  δέ  αδτά  οδκ  έτύλμησε. 
Τινές  δέ  φασι  τά  βήματα  πράγματα  είναι  * έωρακέναι 
γάρ  αδτδν  του  παραδείσου  τδ  κάλλος,  κα\  τάς  έν 
0 έκείνφ  τών  άγίων  χορείας,  κα\  τήν  παναρμάνιον 
της  ύμνφδίας  φωνήν.  Άλλά  κα\  τούτων  τήν  άκρί- 
βειαν  αδτδς  οίδεν  ό ταύτα  τεθεαμένος.  Εμείς  δέ  έπ\ 
τά  συνεχή  τής  έρμηνείας  βαδίσωμεν. 

ς*. « Έάν  γάρ  θελήσω  καυχήσασθαι  \ οδκ  Ισομαι 
άφρων,  άλήθειαν  γάρ  έρώ.  » Επειδή  πολλάκις 
άφρονα  έαυτδν  προσηγάρευσεν,  Γνα  μή  τις  τούτου 
χάριν  ύπολάδη  ψευδή  τά  λεγάμενα,  άναγκαίως  έδειξε 
τήν  τούτων  άλήθειαν.  Φείδομαι  δέ,  μή  τις  είς  έμέ  λο- 
γίσηται  δπέρ  δ βλέπει  με,  ή άκούει  τι  έξ  έμου.  · 


VARMS  LECTIONES. 

* Πατήρ  Β . i καυχ.  - άφρων  desiderantur  in  Β. 
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Διά  τοΰτο  λέγειν  πάντα  δέδια,  ίνα  μή  μείζονα  ή χατά  J 
άνθρωπον  δόξαν  περί  έμοΰ  τι;  δέξηται.  Τοΰτο  γάρ 
χα\  έν  Λυκαονία  γεγένηται.  Νομίσαντες  γάρ  αύτδν 
θεόν,  ταύρους  έπειράθησαν  Οΰσαι,  άλλά  τήν  έσθήτα 
δια^ήξας,  ήν  είχε  φύσιν  έδίδαξε. 

ζ . < Κα\  τή  · υπερβολή  των  άποκαλύψεων  ίνα  μή 
ύπεραίρωμαι,  έδόθη  μοι  σχόλωψ  τή  σαρχ\,  άγγελος 
Σατάν,  ίνα  με  χολαφίζη,  Γνα  μή  ύπεραίρωμαι.  > 
"Εδειξε  πάλιν  διά  τούτων,  ώς  πολλών  άποχαλύψεων 
ήξιώθη.  Τούτου  γάρ  δή  χάριν,  φησ\,  τής  έμής  6 
Δεσπότης  προμηθού μένος  ωφέλειας,  τους  παντοδα- 
πούς  μοι  συνεχλήρωσε  πειρασμούς,  ταύτη  τδ  φρό- 
νημα χαλινών,  καί  ούχ  εΓχων  ύπέρογχόν  τ ιλογίσα- 
σΟαι.  "ΑγγεΛον  γάρ  Σατάν  τάς  ύβρεις,  χα\  τάς 
παροινίας,χαΐ  τάς  τών  δήμων  Επαναστάσεις  έχάλεσε*.  ( 
Καί  τοΰτο  έν  τοίς  έξης  Ερμηνεύει  σαφέστερον. 

η',  θ'.  € Κα\  ύπέρ  τούτου  τρίς  τδν  Κύριον  παρ- 
εχάλεσα,  tv'  άποστή  άπ’  έμοΰ  Τ·  χα\  εΓρηχέ  μοι* 
Άρχει  · σοι  ή χάρις  μου  · ή γάρ  δύναμίς  μου  έν 
άσθενείφ  τελειοΰται.  ι "Εδειξε  της  φύσεως  την  άσθέ- 
νειαν  * Ίκέτευσα  γάρ,  φησ\ν,  άπαλλαγήναι  τών  πει- 
ρασμών· "Εδειξε  και  τήν  του  Δεσπότου  ψυχαγωγίαν. 
Την  γάρ  τής  χάριτο;  φιλοτιμίαν  άρκεϊν  έφησεν  είς 
παραψυχήν  · την  δέ  .τών  χηρυττόντων  άσθένειαν  χα\ 
καρτερίαν  σαφώς  δεικνύναι  τοΰ  κηρυττομένου  τήν 
δύναμιν.  c "Ηδιστα  οΰν  μάλλον^καυχήσομαι  έν  ταϊς 
άσθενείαις  μου,  ίνα  έπισχηνώση  επ'  έμέ  ή δύναμις 
τοΰ  Χριστού.  » Έδίδαξε  τίναπροσηγόρευσεν  άγγελον 
Σατάν.  "Ινα  δέ  μή  τις  ύπολάβη  τήν  άσθένειαν 
πάθος  είναι  σωματικόν,  σαφέστερον  τά  περ\  ταύτης  ( 
διέξειαι. 

ι*.  c Διό  εύοοκώ  έν  άσθενείαις,  έν  ύβρεσιν,  έν 
άνάγχαις,  έν  διωγμοΐς,  έν  · στενοχωρίαις  10  ύπέρ 
Χρίστου  · δταν  γάρ  άσθενώ  Η,  τότε  δυνατός  είμι.  > 
Καλούκ  εΤπεν,  υπομένω,  άλλ*,  ευδοκώ,  τουτέστι, 
χαίρω,  ευφραίνομαι,  μετ'  εύθυμίας  δέχομαι  τά 
προσπίπτοντα  * ή γάρ  δοχοΰσα  άσθένεια  τήν  άληθή 
μοι  δύναμιν  προξενεί.  Ούτω  ταΰτα  διεξελθών  έπ- 
ήγαγε* 

ια\  « Γέγονα  11  άφρων  χαυχώμενος.  ι Κα\  τούτου 
τήν  αιτίαν  διδάσκει.  « Υμείς  με  ήναγκάσατε.  » 
Τουτέστι,  ταίς  κατ'  έμοΰ  πεπιστευκότες  διαβολαίς  * 
τοΰτο  γάρ  δηλοΐ  τά  έξης.  < Έγώ  γάρ  ώφειλον  ύφ’ 
ύμών  συνίστασΟαι.  > Ύ μάς  Ιδει  με  συνηγόρους  Εχειν 
χαίτης  πολιτείας  μάρτυρας.  « Ούδέν  γάρ  ύστέρησα 
τών  ύπέρ  λίαν  άποστόλων.  » Πάλιν  τήν  εύφημίαν 
έχόλασε,  χα\  πλείους  πάντων  άναδεξάμενος  πόνους, 
ούδέ  άπλώςέξισώσαι  τοίς  άποστόλοις  έαυτδν  ήνέσχετο, 
άλλά  μηδέν  άποδείν  έχείνων  Εφη.  Κα\  πάλιν  είς  τδ 
οΐχείον  Επανέρχεται  φρόνημα. 
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ex  me.  > Propterea  349  vereor  omnia  dicere,  ne 
de  me  majorem  quamde  liomiue  quis  opinionem 
concipiat.  Iloc  enim  etiam  in  Lycaonia  factum  est*. 
Cum  eniin  eum  esse  Deum  putassent,  tauros  sacri- 
ficare conati  sunt  : sed  disrupta  veste  quam  ha- 
buit naturam  patefecit. 

Vers.  7.  < Et  ne  magnitudo  revelationum 
extollat  me,  datus  est  mihi  stimulus  carnis,  ange- 
lus Satame,  ut  me  colaphizet,  ut  non  extollar.  » 
Per  haec  rursus  ostendit  se  inultis  dignatum  esse 
revelationibus.  Ideo  enim,  ait,  utilitati  meae  con- 
sulens Dominus  omnium  mihi  generum  tcnlatio- 
nes  attribuit,  ingentes  hac  ratione  spiritus  refre- 
nans, et  non  permittens  ut  nimis  elatum  aliquid 
cogitarem.  Angelum  enim  Satanae  injurias,  contu- 
melias, et  populorum  tumultus  appellavit.  Idque 
in  sequentibus  declarat  apertius. 

Vers.  8,  9.  < Propter  quod  ter  Dominum  rogavi 
ut  discederet  a me.  Et  dixit  mihi  : Sufficit  tibi 
gratia  mea  : nam  virtus  mea  in  infirmitate  perfici- 
tur. » Ostendit  naturae  imbecillitatem.  O.avi  enim, 
inquit,  ut  liberarer  a lentalionihus.  Ostendit  etianf 
Domini  consolationem.  Gratiae  enim  splendidum 
* donum  dixit  sufficere  ad  consolandum  : praedica·* 
tium  autem  imbecillitatem  et  patientiam  ejus  qui 
praedicatur  potentiam  aperte  ostendere.  < Libenter 
ergo  gloriabor  in  infirmitatibus  meis,  ut  inhabitet 
in  me  virtus  Christi.  > Docuit  quemnam  appella- 
verit angelum  350  Salonae . Ne  quis  autem  existi- 
met infirmitatem  istam  affectionem  esse  corporis, 
de  ea  clarius  eloquitur. 

Vers.  10.  < Propter  quod  placeo  milii  in  infir- 
mitatibus, in  contumeliis,  in  necessitatibus,  in  per- 
secutionibus, in  angustiis  pro  Chrjslo.  Cum  enim 
infirmor,  tunc  potens  sum.  > Et  non  dixit,  susti- 
neo, sed,  placeo  m\M%  hoc  est,  gaudeo,  delector, 
tranquillo  animo  sustineo  quae  accidunt.  Quae  enim 
videtur  infirmitas,  ea  mihi  veram  virtutem  conci- 
liat. Postquam  haec  exposuit,  subjunxit 

Vers.  II.  « Factus  sum  insipiens  glorians. » Et 
hujus  quoque  rei  causam  docet.  < Vos  me  coegi- 
stis. > Dum  allatis  nimirum  adversus  me  calumniis 
credidistis.  Hoc  enim  significant  quae  sequuntur. 
« Ego  enim  a vobis  debui  commendari.  > Vos 
1 enim  debebatis  me  defendere,  et  de  mea  vita  ferre 
testimonium.  « Nihil  enim  minus  feci  quam  ii  qui 
suut  supra  modum  apostoli.  » J^audem  rursus  mo- 
deratus est,  et  cum  pltires  omnibus  labores  susce- 
perit, nec  simpliciter  apostolis  aequare  se  ansus 
est,  sed  nihil  iis  se  inferiorem  esse  dixit : et  rur- 
sus ad  suam  revertitur  modestiam. 


* Act.  xiv,  13, 15. 

VARLE  LECTIONES. 

* Integrum  versum  exhibet  noster  ad  Cant.  iii,  2.  · Quae  ad  h.  1.  Thcodorcto  tribuuntur  apud  OEcnme- 
nium  (e  Chrysostomo  fere  excerpta),  ejus  esse  dubito.  T Haec : Iv'  άποστή  άπ'  έμοΰ  omittit  noster  ad  Cant. 
hi,  2,  et  sialim  subjicit:  καί  είπέ  μοι  — τελειοΰται.  * άρχει  — τελειοΰται.  Noster  ad  Psal.  ιν,  2,  ad  Rom. 
viii,  £7,  et  episl.  78.  * καί  στεν.  Orat.  10  De  Proxident .,  pag.  441  Sinn.  10  άχαταστασίαις  est  in  orat. 
Dechurit .,  pag.  087  Sirrn.  Hoc  forledurtuin  e cap.  vi,  5.  δτανάσθενήσω  habet  noster  adPsal. \v*4. 
Sed  1.  c.  De  diarii,  άσθενώ.  11  άφρων  έγενόμην  χαυχ.,  υμείς  με  ήναγχ.  Sic  noster  episl.  83. 
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< Tametsi  liiliil  sum»  (Vies.  12)  signa  tamen  A « Ei  καί  ούδέν  είμι,  (ιβ#)  τά  μέντοι  σημεία  του 


apostoli  facta  sunt  imer  vos  in  ouini  patientia,  in 
signis,  et  prodigiis,  et  virtutibus. » Ne  ad  me  re- 
spicite, sed  examinate  gratiam.  Vos  enim  aposto- 
licae  dignitatis  testes  fuistis,  et  spiritalis  testimo- 
nii spectatores  estis.  Recte  autem  patientiam  signis 
anteposuit : quia  voluntatis  recte  facta  multo  sunt 
pnestanliora. 

Vias.  13.  « Quid  est  enim  quod  minus  351  ha- 
buistis pras  caeleris  Ecclesiis,  nisi  quod  ego  ipse 
non  gravavi  vos  ? » Quodnam  vos  spiritale  donum 
nostrum  non  accepistis,  nisi  me  forte  hoc  solum 


άποστόλου  χατειργάσθη  έν  ύμΤν  έν  πάση  υπομονή, 
έν  σημείοις,  κα\  τέρασι,  κα\  δυνάμεσι.  ι Μή  είς 
έμέ  άποβλέψητε,  άλλά  τά  τής  χάριτος  έξετάζετε  1#. 
Τής  γάρ  άποστολιχής  άξίας  γεγένησθε  μάρτυρες, 
καί  τής  πνευματικής  μαρτυρίας  γεγόνατε  θεωροί. 
Καλώς  δέ  τήν  ύπομονήν  των  σημείων  προτέθεικεν, 
έπειδή  τής  γνώμης  τά  κατορθώματα  πολλφ  τιμιώ- 
τερα. 

ιγ\  « Τί  γάρ  έστιν  δ ήττήθητε  ύπέρ  τάς  λοιπάς 
Εκκλησίας,  εΐ  μή  δτι  αύτδς  έγώ  ού  κατενάρκησα 
ύμών  ; Ήοίαςδέ  ήμών  πνευματικής  ούκ  άπελαύσατ* 
δωρεάς,  εί  μή  άρα  τούτο  μόνον  ήμίν  Ιπιμέμφοισθε, 


nomine  reprehendatis,  quod  corporale  ministerium 
a vobis  non  acceperim?  Deinde  ironice:  < Donate 
mihi  hanc  injuriam.  » Fateor,  in  hac  re  peccavi, 
et  veniam  peto.  Ne  * autem  rursus  existiment  ali- 
qui, quod  haec  ut  exprobrans  dicat,  et  ab  eis  acci- 
pere satagat,  hoc  institutum  se  deinceps  quoque 
servaturum  pollicetur. 

Vias.  14.  < Ecce  tertio  paratus  sum  venire  ad 
vos  : et  non  ero  vobis  gravis,  a Deinde  dicti  aspe- 
ritatem lenit.  « Non  enim  qusero  qu®  vestra  sunt, 
sed  vos.  » Utitur  etiam  quadam  a natura  ducta 
sententia.  « Nec  enim  debent  filii  parentibus  the- 
saurizare, sed  parentes  filiis.  » Pecuniam  non 
concupisco,  sed  animas  vestras  desidero.  Scio 
enim  patres  filiis  divitias  semper  congerere  : ego 
autem  iis  etiam  qui  natura  sunt  patres  plus  aliquid 
me  facturum  profiteor. 

Vers.  15.  « Nam  libentissime  impendam,  et  su- 
perimpendar ipse  proanimabus  vestris.  > Hoc  est. 
Etiam  me  ipsum  do  pro  vobis.  < Licet  plus  vos  di- 
ligens minus  /diligar. » Cum  moderatione  conjuncta 
reprehensio.  Molestus  enim  illis  fuit  dum  eos  exi- 
gui amoris  insimulavit : laetitia  autem  affecit,  dum 
suum  in  eos  vehementi ssimum  ostendit. 

Vias.  16-18.  t Sed  esto,  ego  vos  non  gravavi : 
cum  essem  astutus,  dolo  vos  cepi.  Nunquid  per 
aliquem  eorum,  quoe  misi  ad  vos,  circumdent 
vos?  Rogavi  Titum,  et  misi  cum  illo  fratrem.  Nun- 
quid Titus  vos  circumvenit  ? nonne  eodem  spiritu 
ssa  ambulavimus?  nonne  iisdem  vestigiis?  » Sed 
diserit  fortasse  quispiam,  calliditate  usum  me, 
pnesenlem  quidem  nihil  accepisse,  sed  per  eos 
quos  ad  vos  misi  vestra  accepisse.  Dicite  ergo,  per 
veritatem  ipsam,  an  quisquam  eorum  qui  a nobis 
missi  sunt,  sive  Titus,  sive  quis  alius,  usus  sit 
concessa  praedicatoribus  potestate.  Circumventionem 
autem  appellat  donationem  : quoniam  natura  in- 
situm est  ei  qui  dat  pneter  animi  sententiam,  ut 
etiamsi  debitum  exsolvat,  a se  tamen  per  avaritiam 
eripi  existimet.  Postquam  haec  ad  pseudapostolos 
confutandos  disseruit,  doctoris  illis  auctoritatem 


δτι  τής  σωματικής  παρ’  ύμων  ού  τετυχήκαμεν  θερα- 
πείας ; ΕΙτα  είρωνικώς  u*  < Χαρίσασθέ  μοι  τήν  άδι- 
κίαν  ταύτην.  > 'Ομολογώ,  τούτο  ήδίκησα,  καί  συγ- 
γνώμην αΐΐώ.  Ίνα  δέ  πάλιν  μή  τινες  ύπολάβωσιν, 
δτι  ώς  όνειδίζων  ταύτα  προσφέρει,  κα\  τδ  λαβείν 
πραγματεύεται,  κα\  είς  τδν  έξης  ύπισχνεϊται  χρόνον 
φυλάξειν  τούτον  τδν  σκοπόν. 

ι ί\  « Ιδού  τρίτον  έτοίμως  Ιχω  έλθεΤν  πρδς  ύμάς, 
κα\  ού  καταναρκήσω  ύμών.  » ΕΙτα  θεραπεύει  τού 
λόγου  τδ  αύστηρύν.  « Ού  γάρ  ζητώ  τά  ύμών,  άλλ' 
ύμάς.  > Κέχρηται  δέ  τινι  καί  φυσική  γνωμολογίφ. 
« Ού  γάρ  δφείλει  τά  τέκνα  τοΤς  γονεύτι  θησαυρίζειν, 
άλλ'  οί  γονείς  το?ς  τέκνοις.  < Ού  χρημάτων  έφίεμαι, 
άλλά  των  ύμετέρων  δρέγομαι  ψυχών.  Οίδα  γάρ  κα\ 
τούς  πατέρας  το?ς  παισ\ν  άε\  συναθροίζοντας  πλού- 
τον · έγώ  δέ  των  φύσει  πατέρων  κα\  πλέον  τι  ποιεΤν 
έπαγγέλλομαι. 

ιε\  t "Ηδιστα  γάρ  δαπανήοω,  κά\  έκδαπανηθήσο- 
μαιύπέρ  τών  ψυχών  ύμών.  » ΆντΙ  του,  κα\  έμαυ* 
τδν  ύπέρ  ύμών  δίδωμι.  < Εί  κα\  περισσοτέρως  ύμάς 
άγαπών  ήττον  άγαπώμαι.  > Μετά  θεραπείας  ή κατη- 
γορία. Ήνίασε  γάρ  αύτούς  σμικρολογίαν  αύτοΤς 
έγκαλέσας  άγάπης,  εδφρανε  δέ  τήν  αύτού  περ\  αέ- 
τούς  σφυδροτάτην  δείξας. 

< Έστω  δέ,  έγώ  ού  κατεβάρησα  ύμάς·  υπ- 
άρχων πανούργος  δόλφ  ύμάς  Ιλαβον.  Μή  τινα  ών 
άπέστειλα  πρδς  ύμάς,  δι’  αύτού  έπλεονέκτησα  ύμάς; 
Παρεκάλεσα  Τίτον,  κα\  συναπέστειλα  τδν  άδελφόν  · 
μή  τι  έπλεονέκτησεν  ύμάς  Τίτο; ; ού  τφ  αύτψ  πνεύ- 
ματι  περιεπατήσαμεν ; ού  τοις  αύτοίς  Γχνεσιν ; ι 'Αλλ' 
Γσως  άν  τις  εΓποι,  δτι  πανουργίφ  κεχρημένος,  παρών 
μέν  ούδέν  είληφα  παρ'  ύμών,  δι*  ών  δέ  πρδς  ύμάς 
άπέστελλον,  έδεχόμην  τά  παρ’  ύμών.  Είπατε  τοίνυν, 
πρδς  της  άληθείας  αύτης,  εΓ  τις  τών  παρ’  ήμών 
άποσταλέντων,  εΓτε  Τίτος,  εΓτε  άλλος  τις,  έχρήσατο 
τή  δεδομένη  τοίς  κήρυξιν  έξουσίφ.  Π Λεοτεξίαν  δέ 
τήν  δδσιν  έκάλεσεν  * έπειδή  πέφυκέ  πως  δ παρά  γνώ- 
μην διδούς,  κάν  χρέος  έκτίνη,  πλεονεκτεΤσθαι  νομί- 
ζειν.  Ούτω  ταύτα  είς  έλεγχον  τών  ψευδαποστόλων 
διεξελθών,  τδ  διδασκαλικδν  αύτοίς  άήίωμα  δείχνυσι. 


repraesentat. 


Vias.  19.  « Rursum  putatis;  quod  excusemus  ιθ\  « Πάλιν  δοχεΤτε  δτι  ύμίν  άΐίολογούμεθχ ; » 


·*  έξετάσατε  λ “είρηνικώςΒ, 


VARLE  LECTIONES. 
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Ίσως,  φησ\,  χα\  τήν  Απολογίαν  τεκμήριον  εύτε-  j 
λείας  νομίζετε.  < Κατενώπιον  του  θεού  έν  Χριστψ 
λαλούμεν.  > Άλλ*  ήμείςύπύ  μάρτυρι  τψ  θεφ  ταυτά 
φαμεν,  ύπύ  των  έντολών  του  Δεσπότου  Χρίστου  φω- 
τιζόμενοι. Τύ  γάρ,  έτ  Χριστφ , άντ\  του,  κατά  τούς 
του  Χριστού  νόμους.  Αύτοΰ  γάρ  έστι  νόμος  * « Έάν 
προσφέρης  τύ  δώρόν  σου  έπ\  τύ  θυσιαστήριον,  κάκεΤ 
μνησθής  ότι  έχει  τι  ό Αδελφός  σου  κατά  σου,  Αφες  τύ 
δώρόν  σου  έμπροσθεν  του  θυσιαστηρίου,  κα\  Απελθε, 
πρώτον  καταλλάγηθι  τψ  άδελφψ  σου,κα\  τότε  έλθών 
πρόσφερε  τύ  δώρόν  σου.  > Κα\  πάλιν  * « Λαμψάτω 
τύ  φώς  ύμών  έμπροσθεν  τών  Ανθρώπων,  όπως  Γδωσιν 
ύμών  τά  καλά  έργα,κα\  δοξάσωσι  τύν  Πατέρα  ύμών, 
τύν  έν  τοίς  ούρανοίς.  » Τούτο  καί  αύτύς  ένταΰθά 
φησι  · c Τά  δέ  πάντα,  Αγαπητοί,  ύπέρ  της  ύμών 
οικοδομής.  ι Είτε  γάρ  ταπεινούμεθα,  είτε  ύψηλά  ^ 
φθεγγόμεθα,  είτε  κατηγοροϋμεν,  είτε  έπαινούμεν, 
τής  ύμετέρας  ένεκεν  ώφελείας  πάντα  πραγμα- 
τευόμεθα. 

κ\  < Φοβούμαι  γάρ  μή  πως  έλθών,  ούχ  οίους  θέλω 
εύρω  ύμΑς,  κάγώ  εύρεθώ  ύμίν  οΤον  ού  θέλετε.  > 
Λέγει  δέ  κα\  τίνα  Απεύχεται  ιβ  παρ’  αύτοϊς.  « Μή 
πως  έρεις,  ζήλοι,  θυμο\,  έριθείαι,  καταλαλια\,  ψιθυ- 
ρισμοί, φυσιώσεις , άκαταστασίαι.  > Ταΰτα  αύτών 
κα\  έν  τή  προτέρφ  Επιστολή  κατηγόρησε. 

κα\«  Μή  πάλιν  ,β  ελθόντα  με  ταπεινώση  6 Θεός  μου 
πρύς  ύμΑς,  κα\  πενθήσω  πολλούς  τών  προημαρτη- 
κότων,  κα\  μή  μετανοησάντων  έπ\  τή  Ακαθαρσία, 
κα\  πορνεία,  καί  άσελγεία  ή έκραξαν.  > ΤαχβΙνωσιν  1 
έαυτον  τήν  έκείνων  παρανομίαν  έκάλεσε,  βεβαιών 
Απερ  ήδη  προείρηκε  * < Τίς  Ασθενεί,  καίούκ  Ασθενώ ; 
τίς  σκανδαλίζεται,  κα\  ούκ  έγώ  πυρουμαι ; ι θρη- 
νείν  δέ  έφη,  ούχ  Απλώς  τούς  ήμαρτηκότας,  Αλλά 
τούς  μετά  τήν  Αμαρτίαν  τοίς  τής  μετανοίας  μή  χρη- 
σαμένους  φαρμάκοις.  Κατηγορεί  δέ  Αντικρυς  ή 
άποστολική  διδασκαλία  τής  Νουάτου  Αλαζονείας. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΙΓ\ 

α . < Τρίτον  τούτο  έρχομαι  πρύς  ύμΑς*  έπ\  στόμα- 
τος δύο  μαρτύρων  καί  τριών  σταθήσεται  πΑν  βήμα.ι 
’Λντι  τών  προσώπων  τά  πράγματα  τέθεικε,  τούς  τής 
μετανοίας  όλιγωροΰντας  διαμαρτυρόμενός  τε  κα\ 
δειδιττόμενος.  ^ 

β'·  « Προείρηκα  κα\  προλέγω,  ώς  παρών  τύ  δεύ- 
τερον, καί  Απών  νυν  γράφω  τοίς  προημαρτηκόσι  κα\ 
τοίςλοιποίς  πασιν  , δτι  έάν  έλθω  είς  τύ  πάλιν,  ού 
φείσομαι.  » Τήν  άποστολικήν  έξουσίαν  έ γύμνωσε  , 
παΰσαι  τψ  δέει  τής  Αμαρτίας  τήν  βύμην  πειρώμε- 
νος.  ’Ρφδιον  γάρ  ήν  αύτοίς  κα\  τούς  οίκείους  παι- 
δεύειν,  και  τούς  άλλοτρίους  κολάζειν.  '0  μέν  γάρ 
θειότατος  Πέτρος  τύν  Άνανίαν  κα\τήν  όμόζυγαέκεί- 


no3  apud  vos?  » Fortasse,  inquit,  etiam  e&euaa- 
lionera  vilitatis  argumentum  esse  ducitis.  < Ceram 
Deo  in  Christo  loquimur.  » Sed  nos  haec  Deo  teste 
dicimus  a *,  mandatis  Christi  Domini  illuminati. 
Illud  enim,  tn  Christo , idem  est  ac,  secundum  Chri- 
sti leges.  Ejus  enim  lex  est : < Si  munus  tuum  of- 
fers ad  altare,  et  illic  recordatus  fueris  quod  fra- 
ter tuus  habeat  aliquid  adversus  te,  relinque  mu- 
nus tuum  ante  altare,  et  abi,  primum  reconciliare 
fratri  tuo,  et  tunc  veniens  offer  munus  tuuin  7.»  Et 
rursus  : < Luceat  lux  vestra  coram  hominibus,  ut 
videant  opera  vestra  bona,  et  glorificent  Patrem 
vestrum  qui  in  coelis  est  *.  > Hoc  etiam  ipse  hic  di- 
cit. « Omnia  autem,  cbarissimi,  propter  sedittca- 
tionem  vestram.  > Sive  enim  modesti  simus,  sive 
alta  loquamur,  sive  reprehendamus,  sive  laude* 
mus,  omnia  vestrae  salutis  causa  facimus. 


Teus.  20.  « Timeo  enim  ne  forte  cum  venero, 
non  quales  volo  inveniam  vos,  et  ego  inveniar  a 
vobis,  qualem  nen  353  vultis.  > Dicit  autem  et 
quaenam  apud  ipsos  deprecetur.  < Ne  forte  con- 
tentiones,  aemulationes,  animositates,  dissensiones, 
detractiones,  -susurrationes,  inflationes,  seditiones 
(sint  inter  vos).  > De  his  et  in  priore  Epistola  illos 
arguit. 

Yers.  21.  i Ne  iterum  cum  venero,  humiliet 
me  Deus  meus  apud  vos , et  lugeam  mullos  ex  iis 
qui  ante  peccaverunt , et  non  egerunt  poenitentiam 
super  immunditia , et  fornicatione , et  impudicitia 
quam  gesserunt.  > Humiliationem  tuam  vocavit 
filorum  iniquitatem , confirmans  ea  quae  jam  dixe- 
rat: < Quis  infirmatur,  et  ego  non  infirmor?  quis 
scandalizatur,  el  ego  non  uror·  ? » Lugere  autem 
se  dixit,  non  simpliciter  eos  qui  peccarunt,  sed 
eos  qui  post  peccatum  non  usi  sunt  poenitentia 
remediis.  Manifeste  autem  raprehendit  doctrina 
apostolica  Novati  arrogantiam. 

CAPUT  XIII. 

Yers.  i.  < Ecce  tertie  hoc  venio  ad  vos.  In  ore 
duorum  se  trium  testium  stabit  omne  verbum.  » 
Pro  personis  res  posuit,  eos  qui  poenitentiam 
negligunt  obtestatus'  et  torrefaciens. 

Yers.  2.  < Praedixi  et  praedico,  ut  praesens  se- 
eundo,  et  nunc  absens  scribo  iis  qui  ante  pecca- 
verunt, et  caeleris  omnibus,  quod  si  venero  Re- 
rum , non  parcam.  · * Apostolicam  potestatem 
eiseruil,  vim  peccati  metu  coercere  lentans: 
erat  enim  eis  facile  et  suos  castigare,  et  alieno· 
354  punire.  Divinissimus  enim  Petrus k Ana* 
niain  el  ejus  conjugem , qui  fuerant  ex  numero 


y Mattii,  v,  23,  2i.  * ibid.  16.  · II  Cor.  xi,  29.  b Act.  v. 

YARIjE  LECTIONES. 

w έπεύχεται  B.  *·. μήπως  μβ  πρύς  ύμΑς  ταπ.  δ Θ.  μ.— μετανοησάντων.  Ita  noster  ad  Cat\t.  i,  +» 

ilciuque  ad  Ezech.  ix,  4,  nisi  ^ ,ad  in  hpc  posteriori  loco  πρύς  ύμ2ς  desideretur  post  ό θεός  μ,ου. 
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discipulorum·  verbo  mori»  tradidit.  Elymam  au-  A νου,τού  καταλόγου  *ών  μαθητών  γεγενημένους,  λόγψ 
tero»  qui  erat  ei  infidelibus,  et  contradicebat,  τψ  θανάτψ  παρέπεμψε.  Τόν  δέ  Έλύμαν  των  Απίστων 

ipse  beatus  Paulus  tenebris  multavit .,  videndi  δντα  , χα\  άντιλέγοντα , αυτός  ό μακάριος  Παύλος 

sensum  exstinguens  <?.  τψ  ζόφψ  παρέδωκε,  την  όπτικήν  αίσθησιν  άποσβέ- 

αας. 

Vebs.  3.  c An  experimentum  quaeritis  qjus  qui  γ.  « Έπε\  δοκιμήν  ζητείτε tT  του  έν  έμο\  λαλούν- 
in  me  loquitur  Christi,  qui  in  vobis  non  infirmatur,  τος  Χρίστου,  δς  είς  ύμάς  ούκ  Ασθενεί,  Αλλά  δυνατεϊ 

sed  potens  est  in  vobis?  > Experiri , ut  apparet,  έν  ύμϊν;  » Πείραν  λάβείν,  ώςέοικε,  βούλεσθε  του  έν 

vultis  loquenlem  in  me  Christum , licet  ejus  po-  έμο\  φθεγγομένου  Χρίστου,  καίτοι  σαφώς  αύτοΰ  με- 

ienliam  aperte  didiceritis.  μαθηκότες 18  τήν  δύναμιν. 

Vers.  4.  < Nam  et  si  crucifixus  est  ex  infirmi-  δ\  « Κα\  γάρ  εΐ  έσταυρώθη  έξ  άσθενείας,  άλλά  (ή 
late,  sed  vivit  ex  virtute  Dei.»  Etsi  enim  crucis  έχδυνάμεως  Θεού,  i Et  γάρ  χα\  του  σταυροΰ  τό 

passionem  sustinuit  propter  mortalem  ^naturam  πάθος  ύπέμεινε  διά  τήν  θνητήν  του  σώματος  φύσιν, 

corporis,  vivit  tamen,  ot  vita  est,  ut  Deus  et  άλλά  ζή  καί  ζωή  έστινώς  θεός  κα\  θεού  Υίός.  Τούτψ 

Dei  Filius.  Huic  simile  est  illud  : « Solvite  templum  έοικε  τδ  * < Λύσατε  τόν  ναόν  τούτον,  κα\  έν  τρισ\ν 

hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo  ipsum d.  » Quod  ® ήμέραΐς  έγερώ  αυτόν.  » Et  δέ  ποτέ  μέν  ή τού  Μονο- 

si  aliquando  Unigeniti  divinitas  dicitur  corpus  γενούς  θεότης  λέγεται  άναστησαι  τδ  σώμα,  ποτέ  δέ 

suscitasse,  aliquando  autem  ipse  Pater,  hoc  nui-  αύτός  ό Πατήρ,  ούδεμίαν  έχει  τούτο  διαφοράν.  Τά 

lam  habet  discrepantiam.  Quae  enim  fiunt  a Filio  γάρ  ύπότού  Υιού  γινόμενα  τψ  Πατρ\  πολλάκις  προσ- 

aaepe  Patri  divina  Scriptura  attribuit.  Ita  omnium  αρμόζει  ή θεία  Γραφή.  Ούτω  δημιουργός  μέν  άπάν- 

opifex  Unigenitus,  ilerumque  opifex  vocatur  ejus  των  ό Μονογενής,  δημιουργός  δέ  πάλιν  καλείται  κα\ 

Paler.  Sed  nos  ad  sequentium  interpretationem  δ τούτου  Πατήρ.  Άλλ’  επί  τά  έχόμενα 18  τής  έρμη- 

pergamus·  4 Nam  et  nos  infirmi  sumus  in  illo  : νείας  βαδίσωμεν.  c Κα\  γάρ  ήμεις  άσθενούμεν  έν 

sed  vivemus  cum  eo  ex  virtute  Dei  in  vobis. » Et  αύτψ,  άλλά  ζησόμεθα  συν  αύτψ  έκ  δυνάμεως  Θεού 

nos  etiam  similiter  et  passionum  cum  eo  sumus  είς  ύμάς.  » Κα\ήμεις  δέ  ωσαύτως  κα\  τών  παθημά- 

parlicipes,  propter  ipsum  enim  eas  sustinemus,  των  αύτψ  κοινωνούμεν,  δι’ αύτόν  γάρ  ύπομένομεν 

et  participes  quoque  vitae  una  cum  eo  erimus,  ταύτα,  κα\  τής  ζωής  συμμεθέξομεν.  Έγγυάται  γάρ 

Pollicetur  enim  resurrectionem  Dei  potentia.  τήν  άνάστασιν  ή Θεού  δύναμις* 

Vers.  5.  4 Vosmetipsos  tenlale  si  355  statis  e'.  « Εαυτούς  πειράζετε  el  έστήκατε  έν  τή  πίστει, 
In  fide  : ipsi  vos  probate. » Non  nostra,  sed  vos  g Ιαυτούς  δοκιμάζετε.  » Μή  τά  καθ'  ημάς  έξετάζετε. 

Ipsos  examinate  , et  considerate  an  vere  sitis  in  άλλάτά  καθ'  ύμάς  αυτούς*  καί  σκοπείτε  εΐ  αληθώς 

fide  firmati.  < Annon  cognoscitis  vosmetipsos,  quia  4π\  τής  πίστεως  έρηρεισμένοι  έστέ.  < Ή ούκ  έπι- 
Jesus  Christus  in  vobis  est,  nisi  forte  reprobi  γινώσκετε  έαυτούς,δτι  Ιησούς  Χριστός  έν  ύμΤν  έστιν, 

estis?»  Oportet  enim  vos  scire  quod  ipsum  Chri-  «i  μή  ve  Αδόκιμοί  έστε;  » Προσήκει  γάρ  ύμάς  είδέ- 

Slum  Dominum  inhabitantem  habetis.  Qui  enim  ναι  δτι  αύτόν  ένοικον  έχετε  τόν  Δεσπότην  Χριστόν, 

«οη  habet  hanc  cognitionem , a fide  desertus  est : eO  γάρ  ταύτην  ούκ  Ιχων  τήν  γνώσιν , τής  πίστεως 

boc  enim  dixit  reprobi . Quia  enim  paulo  ante  έρημος.  Τούτο  γάρ  είπεν  άδόκιμοι.  Επειδή  γάρ  έφη 

dixerat  Christum  in  ipso  loqui , docet  illos  quod  πρό  βραχέος  , έν  αύτψ  τόν  Χριστόν  φθέγγεσθαν, 

in  eis  habitet  et  ambulet,  juxta  propheticum  ora-  έδίδαξεν  αύτούς  δτι  έν  αύτοίςοίκεί  καί  έμπεριπατεί, 

€ulum.  **τΑ  τήν  προφητικήν  χρησμολογίαν. 

Veis.  6.  < Spero  autem  quod  cognoscetis  quia  ς*.  4 Ελπίζω  δέ  δτι  γνώσεσθε  δτι  ήμείς  ούκ  έσμέν 
uos  non  sumus  reprobi.  »**  Minaciter  boc  dixit,  Αδόκιμοι·  » Άπειλητικώς τούτο τέθεικεν, ώς  μέλλων 
Unquam  spiritualem  eis  potentiam  ostensurus : αύτοίς  τής  πνευματικής  δυνάμεως  παρέχειν  Από- 

sed  suam  rursus  ostendit  benevolentiam.  δειςιν  * άλλά  πάλιν  τήν  οίκείαν  φιλοστοργίαν  γυ- 

D μνοΐ. 

Vers.  7.  4 Oro  autem  Deum  , ut  nihil  mali  fa«  ζ».  « Εύχομαι  δέ  πρδς  τόν  Θεόν,  μή  ποιήσαι  ύμάς 
elatis  : non  ut  nos  probati  appareamus,  sed  ut  κακόν  μηδέν ·ούχ  ίνα  (Γνα  μή)  ήμείς  δόκιμοι  φανώ  j 
vos  quod  bonum  est  facialis , nos  autem  ut  reprobi  μεν,  άλλ*  ίνα  ύμείς  τό  καλόν  ποιήτε , ήμείς  δέ  ώ 
cimus. » Deprecor,  inquit,  ne  a vobis  aliquam  Αδόκιμοι  ώμεν.  » Άπευχόμεθα,  φησί,  πρόφασίν  τινα 

occasionem  accipiam  , ut  apostolicse  gratiae  vim  παρ*  υμών  λαβείν,  ώστε  δείξαι  τής  άποστολικής  χά- 

OStendam.  Opto  potius,  ut  vos  in  omnibus  bonis  ριτος  τήν  ένέργειαν.  Εύχομαι  δέ  μάλλον  ύμάς  δια- 

resplendealis , nos  autem  nostram  potentiam  oc-  λάμπειν  έν  πάσι  τοϊς  καλοί;,  ήμάς  δέ  κρύπτειν  τήν 

enitemus.  έξουσίαν. 

* Act.  χιιι.  d Joan.  ιι,  19. 

VARIAS  LECTIONES. 

tT  ’Ή  δοκ.  ζ.  habet  noster  ad  Cant.  i,  15,  et  dialog.  3,  nag.  346  Garnerii,  et  supra  ad  1 Cor.  vit,  15. 
fiemque  ad  Cant.  tu.  9 : Εί  δ.  ζ.  Sed  dialog.  1,  pag.  584  Garnerii  : έπε\  — Χριστού.  18  μαθόντες 
SEcum.  18  λεγόμενα  B. 
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η9.  < Ού  γάρ  δυνάμεθά  τι  κατά  της  άληθείας,  A Vers.  8.  « Non  enim  possumus  aliquid  adversu* 
AXV  ύπΕρ  της  άληθείας.  > Πώς  γάρ  οΓόν  τε  ύμών  verilaiem , sed  pro  verilale.  » Quomodo  enim  fleri 

μετιόντων  τά  πρέποντα  την  τιμωρητικήν  ή μάς  Ενέρ-  potest,  ul  vobis  ea  quae  decet  obeuntibus , noa 

γειαν  Επιδ-ΐξαι ; ultricem  vim  ostendamus? 

θ'.  « Χαίρομεν  γάρ  δταν  ήμεϊς  άσθενώμεν,  ύμεΖς  Vers.  9.  < Gaudemus  enim , quando  nos  infirmi 

te  δυνατοί  ήτε.  Τούτο  δΕ  κα\  εύχόμεθα,  τήν  ύμών  sumus,  vos  autem  potentes  estis.  IIoc  et  oramus  * 

κατάρτισιν.  » Διαψόρως  τά  αύτά  εΓρηχεν,  ftv  Εχει  vestram  consummationem,  > Eadem  diverso  modo 
περί  αύτούς  άγάπην  έπιδεικνύς.  dixit,  quam  in  eos  babet  charitatem  ostendens. 

t'.  < Διά  τούτο  άπών  ταΰτα  γράφω,  ινα  παρών  μή  Vers.  10.  «ideo  haec  absens  sfcribo,  ut  noii 
άποτόμως  χρήσωμαι,  κατά  τήν  εξουσίαν  ήν  Εδωκέ  praesens  durius  agam,  secundum  potestatem  i 
μοιό  Κύριος  είς  οίκοδομήν,  κα\  ούκ  εις  καθαίρεσιν.»  quam  Dominus  dedit  mihi  in  aedificationem· 
Έδειξε  κα\  τήν  τιμωρίαν  οίκοδομίαν  ούσαν.  Ενός  35β  el  non  *n  destructionem,  i Ostendit  etiam 
γάρ  ή δύο  κολαζομένων  άπας  6 σύλλογος  τήν  ώφέ-  poenam  aedificationem  esse.  Uno  enim  vel  duobus 
λείαν  χαρποΟται.  Ούτω  του  Άνανίου  και  τής  Σαπ-  punitis,  universus  coetus  utilitatem  capit.  Ita 
ψείρας δεξα μένω v τήν  τιμωρίαν  Επέπεσε  φόβος  Επ\  ^ mortuo  Anania  et  Sapphira  incidit,  inquit,  ti- 
πάντασ,  φησ\,  τούς  άκούοντας.  Ενταύθα  τούς  αύστη-  mor  magnus  in  omnes  qui  audierunt  ·.  Hic  miss.1 
ροτέρου;  καταπαύσας  λόγους,  πάραίνεσιν  αύτόις  acerbiore  oratione,  utilem  ipsis  admonitioneni 
δνησιφόρον  προσενήνοχε.  profert. 

ια\  « Λοιπόν,  άδελφο\,  χαίρετε,  i Ίδιον  γάρ  τών  Vers.  ii.  ι De  caelero  , fratres,  gaudete,  i fco- 
κατορθούντο^ν  τήν  αρετήν  εύφοοσύνη.  < Καταρτί-  rum  enim  qui  virtutem  exercent  proprium  esi 
ζεσθε.  » Άντ\  τού.  Αναπληρώσατε  τά  Ελλε^ποντα.  laetitia.  « Derfecti  estote,  i Id  esi,  ea  quae  desunt 
« Παραχαλεισθε.  » Τής  ύπ’  άλλήλων  έν  τοΤς  πείρα-  supplete,  c Exhortamini.  » ln  tentationibus  tos 
σμοίς  παραψυχής  άπολαύετε. « Τό  αύτό  φρονείτε,  i mutuo  Corisolamini.  ι Idipsum  sapite. » Concordi* 
Τη  όμονοίφ  συσφίγγεσθε,  Εν  ύμών  Εστω  τό  φρόνημα.  Colligamini , eadem  sil  vestra  sententia.  « tacetri 
« Είρηνεύετε,  * χα\  πρός  ήμδς,  και  πρός  άλλήλους,  liabetc.  ι Et  nobiscum,  et  inter  vos,  et  in  primis 
κα\  πρό  πάντων  πρός  τόν  σε σω κότα  θεόν.  < Κα\  6 cum  Deo  qui  (nos)  salvavit.  < Et  Deus  pacis  Ci 
θεός  τής  εΙρήνης  κα\  τής  άγάπης  Εσται  μεθ’  ύμών.  ι dilectionis  erit  vobiscum.  ι Haec  enim  praestari 
Ταΰτα  γάρ  όρών  κατορΟούμενα  πάσης  υμάς  άξιώ-  si  viderh , omni  vos  providentia  beabit , quaiido- 
σει  προνοίας  * Επειδή  τούτων  αυτός  έστι  νομοθέ-  _ quidem  ipse  lias  leges  tulit, 
της. 

ιβ'.  < Άσπάσασθε  άλλήλους  Εν  άγίψ  φιλήματι.  j Vers.  12.  i Saltitate  Invicem  in  bsculo  Sancto.  * 
Άντ\  του,  άδόλως,  σωφρόνως,  ώς  μέλη  άλλήλων,  κα\  Hoc  est  sine  dolo,  et  caste , ut  qui  silis  invicem 

σώμα  Χριστού. « Ά σπάζονται  ύμάς  ol  άγιοι  πάντες.ι  membra  , et  corpus  Christi.  < Salutant  vos  eaneti 

Συνήψεν  αύτοϊς  κα\  τούς  κατά  τήν  οικουμένην  πεπί-  omnes.  > Cum  eis  conjunxit  eliam  illos  qui  Sn 

στευκότας.  universo  terrarum  orbe  crediderunt. 

ιγ\  « Ή χάρις  ··  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Xpt-  Ters.  15.  «Gratia  Domini  nostri  Jcsu  Christi, 
άτού,  χα\  ή αγάπη  τού  θεού,  κα\  ή κοινωνία  τού  et  charilas  Dei , ct  communicatio  sancti  Spiritus 
άγίου  Πνεύματος  μετά  πάντων  ύμών.  Αμήν,  ι Ού  sil  eunti  omnibus  vobis.  Amefi.  » Non  haec  posuit 
κατάδιαίρεσιν  ταΰτα  τέθεικεν,  ούδΕ  τά  μΕν  τω  Χρι-  per  divisionem  : neque  liaec  quidem  Christo  tri- 
οτφ  άπένειμεν,  τά  δΕ  τω  Πατρ\,  τά  δΕ  τω  ΙΙνεύ-  buit,  illa  vero  Patri , et  illa  Spiritui.  Saepe  enim 
μάτι.  Πολλάκις  γάρ  τήν  άγάπην  έπ\  τού  Πνεύματος  charitatem  de  Spiritu  posuit,  et  communicationem 
τέθεικε,  κα\  τήν  κοινωνίαν  Επ\  τού  Τίού , κα\  τήν  dc  Filio,  et  gratiam  de  357  Hed  et  Patre.  Sic 
χάριν  Επ\  του  θεού  κα\  Πατρός.  Ούτω  καί  Εν  τ|)  etiam  in  priore  Epistola  1,  cum  operationem  do 
προτέρψ  Επιστολή  τήν  Ενέργειαν  Επί  τού  Πατρός  ϋ Patre  posuisset,  paulo  post  eamdem  dixit  do 
τεΟεικώς,  μετ’όλίγα  ταύτην  Επ\  τού  Πνεύματος  εΓ-  Spiritu.  Alio  etiam  modo  posuit  ordinem  perso* 
ρηχεν.  Έτέρως  δΕ  κα\  τήν  τάξιν  τέθεικε  τών  προσ·  narum  , non  eum  subvertens  qui  fuit  positus  i 
ώπων,  ού  τήν  ύπό  του  Κυρίου  τεθεΐσαν  άνατρέπων,  Domino,  sed  docens  quod  ordo  nominum  non 
άλλά διδάσκων  ώς  ή τάξις  τών  όνομάτων  ού  σημαί-  significet  diversitaiem  naturae  vel  potentiae,  vel 
νει  φύσεως  Ετερότητα,  ή δυνάμεώς,  ή άξ’.ωμάτών  dignitatum  differentiam.  Nos  quoque  oremus  ut 
διαφοράν.  Εύξώμεθα  καί  ήμείς  τής  άποστολικής  a posto!  lea  benedictione  digni  habeamur,  et  boni 
σύλογίας  άξιωθήναι,  κα\  τών  έπηγγελμένων  τυχειν  promissa  consequamur,  gratia  et  benignitate  Del 
άγαθών,  χάριτι  κα\  φιλανθρωπία  του  θεού  χαΧ  Σω-  et  Servatoris  nostri  iesu  Christi,  cum  quo  Patri 

• Aet·  ▼,  ii.  * I Cor.  au,  fl,  lb 

VARli;  LECTIONES. 
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cuni  sanctissimo  Spiritu  f gloria  et  magnificentia  , A τήρος  ήμών  Ιησού  Χριστού,  μεθ*  ου  τω  ΠατρΙ  συν 
nunc  e(  semper,  et  in  secula  saeculorum.  Anien,  τφ  παναγίω  Πνρύματι , δόςα  κα\  μεγαλοπρέπεια, 

νυν  χαΐ  άει,  κα\  είς  τους  αιώνας  των  αΙώνων. 
•Αμήν. 

'Secunda  ad  Corinthios  Epistola  scripta  est  Plii-  Ή πρδς  Κορινθίουςδευτέρα  Επιστολή  δγράφη  άπδ 
lippis·  per  Titum  et  Lucani.  Φιλίππων  διά  Τίτου  χάΐ  Λουκά  * *. 

YARUE  LECTIONES. 

**  Neque  hanc  subscriptionem  dubito  male  Theodorelo  tribui.  Supra  quidem  in  praefatione  nd  Parili 
Epistolas,  pag.  3,  nihil  de  loco,  unde  scripta  sil  haec  ad  Corinthios  Epistola,  commemorat,  nisi  quod 
Paulus,  dum  eam  scriberet,  ruerit  in  Macedonia  versatus.  Nihil  vero  ibi  de  nuntiis;  ct  vero  cliam  ad  hujus 
Epistolae  cap.  vui,  18  perspicue  cum  Tito  tradit  B amabam  missnm  esse,  forte  etiam  Apollonium  l.\ d 
v.  24  ibid.),  non  Lucam. 
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INTERPRETATIO  EPISTOLAS  AD  GALATAS. 

35g  ARGUMENTUM.  B ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 


Agreste  et  incultum  genus  Galatarum  beatissimus 
Paulus  excoluit,  et  in  eo  semina  pietatis  dejecit. 
Crescentibus  his , et  copiosam  segetem  ostenden- 
tibus , accedentes  quidam  e\  Judaeis  qui* credi- 
derant, superflua  legis  asseniinare  magno  studio 
contendebant , divinissimos  apostolos  Petrum  , 
ct  Jacobum  , et  Joannem , cl  alios  omnes  se  habere 
magistros  glorianles,  et  illorum  se  placita  ob- 
servare jactantes  : divinum  autem  Paulum  calum- 
niantes,  et  ipsum  nec  Domini  doctrinam  acce- 
pisse  359  dicentes  , et  cum  fuerit  apostolorum 
discipulus,  doctrinae  illum  regulam  corrumpere, 
et  praeter  iliorum  decretum  legem  t ransilire.  Cum 
haec  ct  bis  similia  dicerent , multis  Galatis  per- 
suaserunt legalem  institutionem  amplecti , et  cir- 
cumcisionem suscipere.  Quod  cum  rescivisset 
divinus  Apostolus , scripsit  hanc  Epistolam , et 
calumniarum  quae  in  ipsum  illatae  fuerant  falsila- 
tem  arguens,  et  vitae  ex  lege  institutionem  post 
gratiam  supervacaneam  ostendens.  Priinum  au- 
tem sua  ipsius  exposuit , docens  se  quoque  su- 
pernam vocationem  assecutum  esse,  non  hominum 
doctrina,  sed  a Domini  voce  persuasum.  Haec 
autem  dicit , non  apostolis  detrahens , sed  mor- 
bum qui  ingruerat  aptis  curans  medicamentis. 
Quod  enim  seipsum  vocet  abortivum , et  se  apo- 
stolorum ultimum , et  peccatorum  primum , et 


Άνήροτον  μδν  xal  Ασπαρτον  τών  Ι'αλατών  τδ  γέ- 
νος ό τρισμαχάριος  έγεώργησε  Παύλος,  χα\  τά  τ?,ς 
εύσεβείας  έν  αύτφ  κατέβαλε  σπέρματα  * αΰξανομέ- 
νων  δδ  τούτο>ν,  κα\  βαθύ  δεικνύντων  τδ  λήΐον,  άφ- 
ικόμενοί  τινες  τών  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότων,  τά 
περιττά  του  νόμου  παρασπείρειν  έσπουδα£ον,  τους 
θειοτάτους  Αποστόλους , Πέτρον , κα\  Ιάκωβον , καί 
Ίωάννην , κα\  τους  άλλους  άπαντας  διδασκάλους 
έχε  ιν  αύχοΰντες,  κα\  τά  τούτοις  δοκού ντα  ποιεϊν 
νεανιευόμενοι,  τδν  δδ  θεσπέσιον  διαβάλλοντες  Παύ- 
λον, κα\  φάσκοντες  μήτε  τής  Δεοποτικής  αύτδν  ήξιώ- 
σθαι  διδασκαλίας,  κα\  τών  Αποστόλων  μαθητήν  γε- 
γενημένον,  τδν  τής  διδασκαλίας  διαφθείρειν  κανόνα, 
κα\  παρά  τδν  δχείνων  δρον  παραβαίνειν  τδν  νόμον. 
Ταυτα  κα\  τά  τούτοις  προσόμοια  λέγοντες , πολλούς 
έπεισαν  τών  Γαλατών  τήν  νομικήν  πολιτείαν  άσπά- 
σασθαι,  κα\  τήν  περιτομήν  καταδέξασθαι.  Μαθών 
τοίνυν  ό θείος  Απόστολος,  τήνδε  γέγραφε  τήν  Επι- 
στολήν * τών  δδ  .κατ'  αυτού  γεγενημένων  διάβολων 
δι ελέγχων  τδ  ψεύδος,  κα\  τήν  κατά  νόμον  πολιτείαν 
μετά  τήν  χάριν  περιττήν  άποφαίνων.  Πρώτον  δδ  τά 
καθ’  έαυτδν  έξηγήσατο,  διδάσκων  ώς  κα\  αύτδς  τής 
άνωθεν  τετυχηκε  κλήσεως,  ούκ  Ανθρώπων  άδασχαλίφ. 
πεισθεΐς,  άλλ’  ύπδ  τής  Δεσποτικής  φωνής.  Ταύτα  δί 
λέγει,  ού  τά  τών  Αποστόλων  σμικρύνων,  Αλλά  τήν 
έπισκήψασαν  νόσον  προσφόροις  θεραπεύων  φαρμά- 
κοις.  "Ότι  γάρ  ίχτρωμα  καλει  έάυτδν,  καί  iw 
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άΧοστόΛων  έσχατον,  και  των  άμαρνωΛών  πρώτον,  A btasphemum  nominet , et  persecutorem  et  injurium^ 


κα\  βΛάσφι ψον  όνομάζει,  και  διώκτην,  κα\  υβρι- 
στήν, ίσασιν  οί  τοις  έκείνου  γράμμασιν  έντυγχάνον- 
τες/Αλλ'  ένταύθα  τήνγεγενημένην  βλάβην  άποσκευα- 
ζεμένο;  , γυμνώσαι  τά  καθ'  έαυτδν  ήναγκάσθη  , καί 
των  διαφθείρειν  τδ  Εύχγγέλιον  πειρωμένων  την  ψευ- 
δολογίαν ελέγχων  , κα\  των  έκείνοις  ύποταχθέντοιν 
θεραπεύω  ν τδ  πάθος. 

ΚΕΦΑΛΑ  ΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ, 

« Παύλος  απόστολο;  ούκ  άπ’  ανθρώπων,  ούδέ 
δι’  Ανθρώπου1,  ι Ευθύς  τδ  προοίμιον  τήν  γεγεΦη- 
μένην  ελέγχει  διαβολήν.  Τής  γάρ  άποστολικής  Ιφη 
χάριτος  ήξιώσθαι,  ούκ  ανθρώπων  αύτφ  τούτο  δίδω- 
κότων  τδ  δώρον  · ούδεις  γάρ  α ύτδν  των  θείων 
έζώγρησεν  Αποστόλων,  άλλ'  αύτδς·δ  Δε σπότης  ούρα- 
νόΟεν  έκίλεσεν,  ούκ  άνθρώπψ  χρησάμενος  ύπουργψ. 
Τούτο  γάρ  εφη,  ού  δι * άνθρωπον.  Είτα  δείκνυσι 
τδν  καλέσαντα.  ι Αλλά  διά  Ιησού  Χριστού  *.  » Κα\ 
ϊνα  μή  τις  ύπολάβη  ύπουργδν  είναι  τού  Πατρδς  τδν 
ΥΙδν,  ευρών  προσκείμενον  τδ  διά , ίπήγαγε  · « Κα\ 
θεού  Πατρδς  τού  εγείραντος  αύτδν  έκ  νεκρών,  ι 
Έφ’  έκατέρου  γάρ  προσώπου  τδ,  διά , τέθεικι,  δι- 
δάσκων ώ;  ούοεμίαν  φύσεω;  ή πρόθεσις  αύτη  ση- 
μαίνει διαφοράν.  Κα\  τδ,  έγείραντος  αυτόν  έκ 
νεκρών , ού  τής  τού  Μονογενούς  θεότητας  αινίττεται 
την  Ασθένειαν  · ουδέ  γάρ  περί  τήν  θεότητα  τδ  κά&ος 
γεγένηται*  άλλά  τήν  τού  κηρύγματος  δείχνυσι  συμ- 
φωνίαν, ότι  τής  θείας  ένανθρωπήσεως  τδ  μυστήριον 
ού  μόνο;  Υΐδς  ώκονόμησεν,  άλλά  χα\  αύτδς  ό Πατήρ 
κοινωνός  έστι  τ αυτής  τής  προνοίας.  Επειδή  γάρ  οί 
τώ  /όμω  συνηγορούντες  τδν  θεδν  Οεραπεύειν  διά  τής 
τού  νόμου  φυλακή;  ύπελάμβανον,  δείκνυσιν  ό θ*Ιος 
Απόστολος  ού  μόνον  τδν  Τίδν,  άλλά  κα\  τδν  Πατέρα, 
τής  Καινής  χορηγδν  Διαθήκης. 

β\  < Κα\  οί  συν  έμο\  πάντες  Αδελφοί,  ι Έδειξεν 
ώς  πολλούς  έχει  τού  κηρύγματος  συνεργούς.  « Vali 
Έκκλησίαις  τής  Γαλατίας,  ι Ού  γάρ  μιφ  πόλει,  άλλά 
παντ\  γράφει  τφ  Εθνει·  πανταχού  γάρ  ειρψεν  ή 
νόσος. 

γ\  δ\  < Χάρις  ύμιν  κα\  ειρήνη  άπδ  θεού  Πατρδς, 
κα\  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού , τού  δόντος  έαυτδν 
ύπδρ  των  Αμαρτιών  ήμών.  > Έδειξε  τήν  κατά  νόμον 
πολιτείαν  των  Αμαρτημάτων  Απαλλάςχι  μή  δυνηθεΖ- 
σαν,  Αλλά  ^δν  Δεσπότην  Χριστδν,  τδν  ύπέρ  ήμών 
χαταδεξάμενον  θάνατον,  κα\  των  τής  Αμαρτίας  όφλη- 
μάτων  τδ  γένος  Ιλευθερώσαντα.  < "Οπως  έξέληται 
ή μας  έχ  τού  ένεστώτος  αίώνος  πονηρού.  > ΑΙώνα 
πονηρόν  ού  τά  στοιχεία  προσηγόρευσε  κατά  τήν  Μα- 
νιχαίων  έμβροντησίαν,άλλά  τδν  παρόντα  βίον,  τουτ- 
έστι  τήν  πρόσκαιρου  ταύτην  τών  Ανθρώπων  διαγωγήν, 
έν  ή χώραν  Ιχει  τδ  πλημμελεΐν.  θνητήν  γάρ  £τι 
περικείμενοι  φύσιν,  οί  μέν  τά  μείζονα  τών  Αμαρ- 
τημάτων τολμώ  μεν,  οί  δδ  τά  έλόττονα*  εις  δδ  τήν 
Αθάνατον  έκείνην  μεταστάντςς  ζωήν,  κα\  τής  παρ- 
ούσης  άπαλλαγέντες  φθοράς,  χα\  τήν  αφθαρσίαν  έν- 
δυσάμενοι,  κρείττους  τού  άμαρτάνειν  έσόμεθα.  Ταύ- 


ii  sciunt  qui  ejus  scripta  legunt.  Sed  hic , dum 
damnum  quod  acceperant  amolitur,  aes  suas  pa- 
tefacere Coactus  est,  tum  eos  qui  Evangelium 
corrumpere  conabantur  falsi  convincendo,  tuin 
eorum  qui  ab  illis  inducti  erant  mornuni  curando» 


360  ( APUT  PRIMUM. 

Vehs.I.  < Paulusapostolus  non  ab  hominibus,  tld*· 
que  per  hominem,  i Procemium  statim  illatam  in 
eum  calumniam  arguit.  Apostolicam  enim  gratiam 
se  accepisse  dicit,  non  hominibus  ei  hoc  douum 
dantibus  : nullus  cniin  ex  divinis  eum  cepit  apo- 
stolis, sed  ipse  Dominus  vocavit  eum  coeliius,  ho- 
mine non  usus  administro.  Hoc  enim  dixit,  non 
per  hominem.  Deinde  euin  qui  vocavit  ostendit  ! 
« Sci  per  Jesum  Christum.  > Et  ne  quis  existima·» 
rei  Filium  esse  Patris  administrum,  reperiens  ad- 
jectum illud  per,  subjunxit : < Et  Deum  Patrem 
qui  suscitavit  eum  a mortuis.  » De  ulraque  enim 
persona  posuit  illud,  per,  docens  ab  hac  praeposi- 
tionc  nullam  significari  naturae  differentiam.  Hoc 
quoque,  qui  suscitavit  eum  a mortuis , non  divini- 
tatis Unigeniti  infirmitatem  denotat : nec  enim 
passio  circa  divinitatem  facta  est  : sed  pnedica- 
tionis  concordiam  ostendit,  quod  divinae  incarna- 
tionis mysterium  non  solus  Filius  dispensaverit, 
sed  ipse  etiam  Pater  ejus  fuerit  providentiae  parti- 
ceps. Quoniam  enim  qui  legem  defendebant,  ee 
Deum  per  legis  observationem  colere  existimabant; 
ostendit  divinus  Apostolus,  non  solum  Filium,  sed 
'etiam  Patrem  Novum  Testamentum  tradidisse. 

Yers.  2.  i Et  qui  mecum  sunt  omnes  fratres. » 
Ostendit  sc  habere  multos  adjutores  praedicationis. 
« Ecclesiis  Galatiae.  > Non  enim  uni  civitati,  sed 
toti  generi  scribit : ubique  enim  serpserat  morbus. 

Yers.  5, 4.  < Gratia  vobis  et  pax  a Deo  Patre  nostro» 
ct  Domino  Jesu  Christo,  qui  361  semet- 

ipsuin  pro  peccatis  nostris.  > Ostendit  legalem  vitm 
institutionem  non  potuisse  a peccatis  liberare,  sed 
Christum  Dominum,  qui  pro  nobis  mortem  subiit» 
ct  genus  ( humantun  ) a peccati  debitis  liberavit. 
< Ut  eriperet  nos  de  praesenti  saeculo  nequam. » 
Nequam  foculum  vocavit  non  elementa,  ut  stupor 
Manichaeorum  voluit,  sed  praesentem  vitam,  hoc 
est,  brevem  istam  humanae  vitae  transactionem, 
in  qua  locum  habet  peccatum.  Qui  enim  mortali 
adhuc  natura  sumus  circumdati,  alii  majora,  alii 
minora  peccata  admittimus.  Sed  postquam  ad  im- 
mortalem illam  vitam  traducti»  et  a praesenti  cor- 
ruptione eruti  fuerimus,  peccato  erimus  superiores» 
Hanc  autem  nobis  spem  dedit  Christus  Dominus, 
qui  pro  nobis  mortem  subttt,  et  priutus  quidem 


• it·  *ν9ρώ«ων  habe(  ^ Can(.  vi,  !. 


VARliE  LECTIONES. 

* Χριστού  aberat  a libro  Hervcli. 
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•urrcxil  a niorluis,nobie  aulem  omnibus  resurrectio-  \ τηνδέ  τήν  έλπίδα  δέδωκεν  ήμΓν  6 Δεσπότης  Χριστός, 

nem  esi  pollicitus : eripuit  aulem  nos  a praesenti  malo,  τδν  ύπέρ  ή μών  καταδεξάμενος  θάνατον,  κα\  πρώτος 

hoc  est  a praetentis  vitae  conversatione,  in  qua  locum  μέν  άναστάς  έκ  των  νεκρών,  πΑσι  δέ  ήμΐν  ύποσχό- 

habel  improbitas.  Quod  aulem  non  omnibus  damnosa  μένος  την  άνάστα<πν.  Έξείλετοδέ  ήμάς  τοΰ  ένεστώ- 

ailliaec  vita,  ipse  docuit  A poslolus.lia  enim  dicit:  το;  πονηρού,  τουτέστι  τής  κατά  τδν  παρόντα  ,3ίον 

(Quod  si  vivere  in  carne  hoc  mihi  fructus  operis  est,  διαγωγής,  έν  ή χώραν  Εχει  τά  τής  πονη ρίας.  "Οτι 

et  quid  4 eligam  ignoro,  > cl  praefert  vivere  quam  δέ  αυτή  ού  πίσιν  Επιβλαβής  ή ζωή,  αυτά;  έδίδαξεν  δ 

-cum  ClnUlo  esse,  propter  lucrum  quod  liinc  ori-  Απόστολος.  Λέγει  δέ  ούτως*  ι Είδε  τδ  ζήν  έν  σαρκι 
4ur.  Dicit  etiam  de  Epaphrodito  : i Misertus  est  τούτό  μοι  καρπδς  έργου,  κα\  τί  αίρήσομαι  ού  γινώ- 

ejus  Dominus  vitam  ei  largiens  . i Praesens  itaque  σκω*  ι κα\  προτίθησι  τοΰ  συν  Χριστφ  είναι  τδ  ζήσαι, 

saeculum  non  est  natura  malum  : sed  in  ea  non-  διά  τδ  εντεύθεν  φυόμενον  κέρδος.  Κα\  περ\  Έπαφρο- 

ntilli  improbe  versantur.  Ostendit  etiam,  quam  sit  δίτου  φησ\ν,  δτι  < Ήλέησεν  αύτδν  ό θεδς  τήν  ζωήν 

momentaneum.  Prmens  enim  seu  instans  id  voca-  αύτφ  χαρισάμενος.  > Ού  τοίνυν  φύσει  πονηρδς  ό 

vit.  Christus  ergo  Dominus  non  solum  salutem  παρών  αιών,  άλλ’  έν  αύτφ  παρά  τινων  πο νηρία 

362  nostram  procuravit,  sed  Patrem  etiam  habet  τολμΑται.  Έδειξε  δε  αύτού  κα\  τδ  πρόσκαιρου*  έ**- 

(omprobantem.  Hoc  enim  subjunxit  : B εστώτα  γάρ  προ σηγόρευσεν.  Ό μέντοι  Δεσπότης 

Χριστδς  ού  μόνον  τήν  ήμετέραν  ώκονόμησε  σωτηρίαν,  άλλα  τδν  Πατέρα  συνευδοκούντα  Εχει.  Τούτο  γάρ 
έπήγαγε* 

« Secundum  voluntatem  Dei  et  Patris  nostri,  (Vers.  « Κατά  τδ  θέλημα  τού  θεού  κα\  Πατρδς  ή μών, 

$)  cui  gloria  in  saecula  saeculorum.  Arnen.  > Ubique  (e')  ψ ή δόξα  είς  τούς  αιώνα;  των  αιώνων.  'Αμήν,  » 

•Patrem  cum  Christo  conjungit,  docens  ei  quoque  ΠανταχοΟ  συντάττει  τώ  Χριστώ  τδν  Πατέρα,  δι- 

placere,  ut  nos  non  ex  lege,  sed  ex  Evangelio  vitam  δάσκων  ώ;  κα\  αύτφ  συνδοκεϊ,  μή  νομικώ;  ήμΑς,  άλλ* 

instituamus.  Hic  ergo  praefationem  absolvit , quam  εύαγγελικώς  πολιτεύεσθαι.  Τήν  μέν  ούν  πρόρόησιν 

novo  cum  decore  contexuit,  et  quis  sit  praedicatio-  ένταύθα  πεπλήρωκε,  καινό πρεπώς  αύτήν  ποιησά- 

aris  scopus  summalim  edocuit.  Deinceps  vero  accu-  μένος,  κα\  τδν  τού  κηρύγματος  έν  κεφαλαίω  διδάξας 

•are  incipit.  σκοπόν.  Άρχεται  δέ  τών  έγκλημάτων  ούτως* 

Vers.  6,  7.  < Miror  quod  sic  cito  transferimini  ζ'.  < Θαυμάζω  δτι  ούτω  ταχέως  μετατίθεσθε 

ab  eo  qui  vos  vocavit  in  gratia  Dei,  in  aliud  Evan-  Δπδ  τοΰ  καλέσαντος  ύμΑ;  έν  χάριτι  Θεού  είς  έτερον 

gelium.  Quod  non  est  aliud  : nisi  sunt  aliqui  qui  Εύαγγέλιον.  ”0  ούκ  Εστιν  άλλο  * εί  μή  τινές  είσιν  οΐ 

vos  conturbant,  et  volunt  convertere  Evangelium  τοφάσσοντες  ύμάς,  κα\  θέλοντες  μεταστρέψαι  τδ 

Christi.  » Accusationem  summa  implevit  sapientia.  Εύαγγέλιον  τού  Χριστού.  » Πολλής  σοφίας  τήν  κατ- 

Ostcndit  enim  observationem  legis  negationem  ηγορίαν  έπλήρωσεν.  Έδειξε  γάρ  τού  νόμου  τήν  φυ- 

esse  legislatoris  « Non  enim  dixit,  Transferimini  C λακήν  Αρνησιν  τού  νομοθέτου.  Ού  γάρ  είπε,  Μετά - 
ab  hac  doclrina  in  hanc,  sed,  ab  eo  qui  vos  vocavit . τίθεσθε  άπδ  τήσδε  διδασκαλίας  είς  τήνδε,  άλλ’,  άχό 

Quisnam  sit  autem  qui  vocavit,  docent  quae  conse-  τον  χαΛέσαπος  υμάς.  Τις  δέ  ό καλέσας,  τά  έξη; 

quunlur,  in  gratia  Dei.  Ipse,  inquit,  Pater  qui  le-  διδάσκει,  ir  χάριτι  θεόν . Αύτδς  ύμάς,  φησ\ν, 

geni  dedit,  vos  vocavit  ad  hoc  Evangelium.  Cum  ό Πατήρ  ό τδν  νόμον  δεδωκώς,  είς  τόδε  τδ  Εύαγγέλιον 

hoc  ergo  reliquistis,  et  ad  legem  reversi  estis,  ab  κέκληκε.  Τούτο  τοίνυν  καταλιπόντες,  κα\  είς  τδν 

eo  qui  vocavit  defecistis.  Iloc  autem  relicto  Evan-  νόμον  πάλιν  δρομήσαντες,  αύτού  τού  κεκληκότος 

felio,  aliud  non  invenietis.  Non  enim  alia  per  άπέστητε.  Κα\  τούτο  δή  καταλιπόντες  τδ  Εύαγγέλιον, 

nos,  alia  per  alios  apostolos  praedicat  Dominus  : έτερον  ούχ  εύρήσετε.  Ουδέ  γάρ  άλλα  μέν  δι’  ήμών, 

sed  idem  praedicamus  omnes,  quotquot  sumus  Αλλα  δέ  διά  τών  Αλλων  αποστόλων  ό Δεσπότης  κηρύσ- 

•malores  veritatis.Qui  aulem  contraria  sentiunt, nihil  αει  · άλλά  τδ  αύτδ  κηρύττομεν  άπαντες,  οσοι  τής 

vobis  divinum  tradunt , sed  divina  conantur  cor-  άληθείας  ύπάρχομεν  έρασταί.  Οί  δέ  τάναντία  φρο- 

ruinpere.  Deinde  adversariorum  recordatione  incen-  νούντες,  ούδέν  ύμιν  θειον  προσφέρουσιν,  άλλά  τά 

sus,  et  justa  indignatione  percitus,  a pietate  alienum  ΟεΤα  παραφθείρειν  έπιχειρούσιν.  Ειτα  θερμανθεί;  έκ 

appellat  eum  qui  conatur  alia  praedicare,  et  clamat : τής  μνήμης  τών  έναντίων,  κα\  τψ  δικαίω  ζέσας 

" θυμφ.  άλλότριον  τής  εύσεβείας  καλεΓ  τδν  Ετερα  κη- 

ρύττειν  πειρώμενον,  κα\  βο$· 

Yons.  8.  363  1 Hcet  nos,  aut  angelus  de  rf . « 'Αλλά  κα\  έάν  ήμεϊς  ή άγγελος*  έξ  ουρανού 

eieto  evangetizet  vobis  praeterquam  quod  evange-  εύαγγελίζηταινύμινπαρ'δεύηγγελισάμεθα,άνάθεμα 
lita  vim  ut  vobis,  anathema  sit.  a Quoniam  illi  dice-  Εστω.  > Επειδή  Εκείνοι  τούς  θείους  Ιλεγον  Αποστόλους 
banl  divinos  apostolos  legem  servare,  illos  quidem  τδν  νόμον  φυλάττειν,  έ κείνους  μέν  καταλέλοιπεν  ό 
dlvinnh  reliquit  Apostolus,  nt  invidia  quadam  et  βεΕος  Απόστολος,  Να  μή  δόξη  φθόνφ  τιν\  κα\  δοσμε- 

* Phillpp.  ι,  88.  b Pbilipp.  it,  87. 

YARLB  LECTIONES. 

I 1 Kfy  έγώ  ή Αγγ.  — εύαγγελίσηται  ύμάς  παρ'  ό παρελάδετε,  Ανάθ.  Εστω.  Sk  noster  ad  1 Cor.  xui,  3. 

I^  Mempe  verba  nnjus  et  noni  versos  conjunxit,  * ευαγγελίζεται  B. 
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ttfa  τούτο  ποιεΐν,  έπ\  δέ  τδ  μείζον  έχώρησε,  πάντα  A malevolentia  videretur  * hoc  facere  : ad  id  aulem 
συμπεριλαμβάνων  διά  του  μείζονος,  κα\  πρδ  των  quod  majus  est  processit,  omnia  per  id  quod  ma- 
άλλων  έαυτδν  υπέβαλε  τή  άρ$.  'Αγγέλων  δέ  έμνη-  jus  est  comprehendens,  et  seipsum  finte  alios  sub- 
μόνευσεν,  ου  τούτο  ύφορώμενος,  μή  τις  των  άγίων  jecit  exsecrationi.  Angelorum  autem  meminit,  non 
άγγέλων  έναντία  διδάςη  τψ  θείψ  κηρύγματι*  ήδει  quod  suspicaretur  ne  quis  sanctorum  angelorum 
γάρ  ώς  Αδύνατον  τούτο  * άλλά  διά  τούτου  πάσαν  doceret  contraria  divinae  praedicationi;  sciebat' 
άνθρώπων  καινοτομίαν  έκβαλών.  enim  hoc  fieri  non  posse,  sed  ut  Jioc  ipso  omnem 

hominum  novitatem  expelleret* 

0'.  < Ώς  προει ρήκαμεν,  κα\  άρτι  πάλιν  λέγομεν,  Vers.  9.  « Sicut  praediximus*  et  nunc  iterum  . 
ct·  τις  ΰμάς  ευαγγελίζεται  παρ'  δ πάρε  λάβετε,  dicimus,  si  quis  vobis  evaugclizaverit  praeter  M 
Ανάθεμα  έστω.  » Μη  γάρ  δή  τις  ήμάς  νομιζέτω  quod  accepistis,  anathema  sit.  » Nemo  enim  exh» 
θυμω  είρηχέναι  τά  πρότερα*  τούτου  γάρ  δή  χάριν  stimet  nos  per  iram  priora  dixisse  : ideo-eniui  oa- 
χα\  δεύτερον  τά  αυτά  εΐρήχαμεν.  Ενταύθα  μέντοι  dem  iterum  diximus.  Porro  autem,  pr&teriuisais 
τους  άγγέλους  καταλιπών  άορίστως  εΤπεν*  Εϊ  τις  hic  angelis,  indefinite  dixit  : Si  qui$  vobis  eronf»» 
υμάς  εναγγεΛίζεται.  Κα\  διδάσκων  ώς  τήν  του  lizal.  Et  docens  quod  Dei  cultum  omnibus  simulprm- 
θέού  θεραπείαν  πάντων  δμού  προαιρούμενος  ταύτα  ® ferens  haec  dicere  coactus  sit,  subjunxit  : · 
είπ:ιν  ήναγκάσθη,  έπήγαγεν· 

ι\  < Άρτι  γάρ  άνθρώπους  πείθω,  ή τδν  Θεόν;  ή Vers.  10.  c Modo  enim  hominibus  suadeo,  an 
ζητώ  άνθρώποις  άρέσκειν;  Et  γάρ  Ιτι  άνθρώποις  Deo  ? Αιι  quaero  hominibus  placere  ? Si  .adhuc  bo- 
ήρεσκον,  Χριστού  δούλος  ούκ  Αν  ή μην.  ι ΕΙ  θερα-  minibus  placerem,  Christi  servus  non  essem.  » Si 
πεύειν  άνθρώπους  έβουλόμην,  ού  τοις  διωχομένοις  homines  colere  vellem,  non  inter  eos  numerarer 
συνηριθμούμην,  άλλά  τοΤς  τή  άληθείφ  πολεμούσι  qui  patiuntur  persecutionem,  sed  iis  adjungerer,, 
συνεταττόμην.  Μηδείς  με  τοίνυν  ήγείσθω  τήν  παρ’  qui  cum  veritate  bellum  gerunt.  Nemo.ergo  me 
άνθρώπων  δόξαν  θηράσθαι,  χα\  τούτου  χάριν  τούσδε  existimet  venari  gloriam  ab  hominibus,  eaque  da 
τούς  λόγους  ύφαίνειν.  Εντεύθεν  λοιπόν  διηγείται  causa  haec  quae  dico  contexere.  Ab  hoc  loco  dein* 
δπως  μέν  ύπδ  τής  θείας  έχλήθη  χάριτος,  δπως  δέ  ceps  narrat  quomodo  a divina  gratia  vocatus  sil», 
πρδς  τούς  κορυφαίους  των  άποστόλων  τάς  περ\  τού  et  quomodo  cum  apostolorum  coryphaeis  de  praedi- 
κηρύγματος  εποιήσατο  συνθήκας.  calione  pactum  fecerit. 

ια\  < Γνωρίζω  δέ  ύμιν,  άδελφοί,  τδ  Εύαγγέλιον  Vers.  ii.  c Notum  enim  364  vobis  facio,  fra- 
τδ  εύαγγελισθέν  ύπ'  έμού,  οτι  ούκ  έστι  κατά  άν-  q Ires,  Evangelium,  quod  evnngelizatum  est  a me# 

θρωπον.  » Ούχ  ύπδ  άνθρωπίνων,  φησ\,  σύγκειται  quod  non  est  secundum  hominem.  » Non  est,  in- 

λογισμών  πύθεν  τούτο;  quit,  ab  humanis  cogitationibus  compositijro.  Unde 

igitur  hoc  ? 

if)’.  « Ουδέ  «γάρ  Ιγώ  παρ'  άνθρώπου  παρέλαβον  Veas.  12.  « Neque  enim  ego  ah  homine  accepi 
αύτδ,  ούδέ  εδιδάχθην.  > 'Αλλά  τίνα  έσχες  διδάσκαλον;  illud,  neque  didici. » Sed  quemnam  habuisti  do- 
< 'Αλλά  δι’  άποχαλύψεως  Ιησού  Χριστού.  > Άγαν  ctorem  ? < Sed  per  revelationem  Jesu  Christi,  » Sa- 
σοφώς  τδ  δΓ  άποχαλύψεως  τέθεικεν.  ΆναληφθεΙς  pienler  admodum  posuit,  per  revelationem.  Assum- 

γάρ  ήν  δ Δεσπότης  Χριστδς,  κα\  ούχέτι  όμοίως  plus  enim  erat  Christus  Dominus,  et  non  amplius 

άπασιν  έωράτο·  αύτψδέ  κατά  την  δδόν  άπεκαλύφθη,  similiter  ab  omnibus  videbatur  : ei  autem  in  via. 
χα\  τής  τού  κηρύγματος  διακονίας  ήξίωσε.  Ταύτα  revelatus  est,  euniqiie  ad  praedicationis  ministe- 
δΐ  πάλιν  πρδς  τάς  έχε ίνων  τέθεικε  διαβολάς,  διδάσκων  rium  designavit.  Haec  autem  rursus  posuit  adversus 
ώς  ουδέ  χατά  τούτο  τών  άποστόλων  άποδει  τών  άλ-  illorum  calumnias,  docens  se  ne  iahoc  quidem  esca 

λων.  Ώσπερ  γάρ  έκεΐνοι  παρ’  αυτού  την  διδασκαλίαν  aliis  apostolis  inferiorem.  Sicut  enim  illi  ab  ipao 

παρέλαβον,  ούτω  και  αύτδς  αύτδν  Εσχε  διδάσκαλον.  doctrinam  acceperunt»  ita  etiam  ipse  ipsum  docto*· 

D rem  habuit. 

‘fS  ιδ'.  c 'Ηχούσατε  γάρ  τήν  έμήν  άνα στροφήν  Ykbs.  13,  14.  « Audistis  emm  conversationem 

ποτέ  έν  τψ  Ίουδαΐσμψ,  δτι  καθ'  υπερβολήν  έδίωκον  ineam  * aliquando  in  Judaismo,  quouiaui  supra 

τήν  Εκκλησίαν  τού  θεού,  κα'.  έπόρθουν  αυτήν.  Καί  modum  persequebar  Ecclesiam  Dei,  et  expugnabam 
προεκοπτον  έν  τψ  Ίουδαΐσμψ  ύπέρ  πολλούς  συνηλι-  illam.  Et  proficiebam  in  Judaismo  supra  multos 
«ιώτας  έν  τψ  γένει  μου,  περισσό τέρως  ζηλωτής  coaptaneos  meos  in  genere  meo,  abundantius  aemur 
υπάρχων  τών  πατρικών  μου  παραδόσεων.  » Ούδέν  lator  exsistens  paternarum  mearum  traditionum·· 
ύμάς  λέληθε  τών  κατ’  έμέ.  Ε1  γάρ  πολλοίς  σταθμοΤς  Nihil  vos  latet  eorum  quae  ad  me  pertinent.  Etsi 
άφεστήκαιε  τοίς  Ίουδαίοις,  άλλ’  ούν  ή φήμη  δι-  enim  stationibus  mullis  a Judicis  distatis,  fama  Ul·· 
έδραμε  πάντοσε,  κα\  δήλα  τά  κατ'  έμέ  πεποίηκεν  men  ubique  pervasit,  et  mea  omnibus  manifesta 
άπασιν  · οτι  πάλαι  δυσμενή;  τής  Εκκλησίας,  και  reddidit.  Namque  olim  Ecclesiae  infestus  et  hostia 
προφανής  ήμην  πολέμ^  σκοπδν  έχων  έκ  βάθρων  eram  manifestus,  propositum  habens  ejus  funda- 

YAULE  LLCTIONES. 

• tl  — Ιατω.  E/ia/η  Roin.  χιν,  5.  Hiif.  #*;/.,  n,  6,  pag.  593.  Sirm.  v,  10»  pag·  119. 
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menta  funditus  evertere,  et  ardentius  aequalibus  . 
meis  incitabar  adversus  veritatis  praedicatores,  et 
haec  faciebam  legem  defendens,  ct  dum  eam  defen- 
derem, milii  adversaria  erat  Evangelii  praedica- 
tio. 

Yirs.  15,  16.  «Cum  autem  plaeuit  365  Deo  qui 
me  segregavit  ex  utero  matris  meae,  et  vocavit  per 
gratiam  suam,  ut  revelaret  Filium  suum  in  me,  ut 
evangelizarem  illum  in  gentibus.  >Rursus  hic  Patrem 
Filio  conjunxit,  ct  eum  dixit  quae  ad  ipsum  pertine- 
bant ante  saecula  cognovisse,  et  postea  vocasse 
quando  sibi  visum  est.  Hanc  autem,  inquit,  gratiam 
impertiit  mihi,  non  ut  legem  praedicem,  sed  ut  Fi- 
lium gentibus  revelem. 

< Continuo  non  acquievi  carni  et  sanguini, 
(Vers.  17)  neque  veni  Hierosolymam  ad  anteces- 
sores meos  apostolos.  > Haec  omnia  dicit  adversus 
illorum  calumnias.  Illi  enim  dicebant  eum  acce- 
pisse doctrinam  ab  apostolis,  sed  ea  qus  conve- 
nerant transgredi.  Cogitur  ergo  res  suas  narrare, 
quod  in  nulla  fecit  Epistola.  Dicit  autem  : Cum 
illa  vocatione  dignus  essem  habitus,  non  stalim 
cucurri  Hierosolymam,  sed  mihi  suffecit  a Deo 
data  gratia  : fuisset  enim  valde  absurdum,  ut  qui 
doctrinam  a Deo  acceperam,  de  ea  communicarem 
cum  hominibus,  · Sed  abii  in  Arabiam,  et  iterum 
reversus  sum  Damascum.  > Stalim  pnedicalionem 
aggressus  sum,  iis  qui  Dei  cognitionem  nondum 
acceperant,  Evangelium  afferens. 

Vers.  18.  < Deinde  post  annos  tres  veni  Iliero- 
aolytnam  videre  Petrum.  > Et  huc  rursus  ostendit 
ejus  animi  virtutem.  Etenim  cum  humana  doctrina 
non  indigeret,  ut  qui  ab  universorum  Deo  eam  ac· 
ceperat,  apostolorum  principi  convenientem  hono- 
rem * tribuit.  Proptcrca  enim  ad  eum  venerat, 
non  ut  ab  eo  aliquid  disceret,  sed  ut  solummodo 
videret.  366  Simul  mitem  benevolentiam  ostendit. 

i Et  mansi  apud  cum  diebus  quindecim.  (Vers. 49) 
Alium  autem  apostolorum  vidi  neminem,  nisi  Ja- 
eobum  fratrem  Domini,  i Vocabatur  quidem  fra- 
ter Domini , sed  non  erat  natura.  Nec  vero  fuit  Jo* 
•ephi  Alius,  ut  quidam  existimarunt,  ex  priori  ma- 
trimonio natus,  sed  Cleophs  Alitis  erat,  Domini 
consobrinus.  Matrem  enim  habuit  matris  Domini 
sororem. 

Vers.  20-24.  « Qus  autem  scribo  vobis  , ecce 
coram  Deo  quod  non  mentior.  Deinde  veni  in  par- 
tes Syris  el  Cilicis.  Eram  autem  ignotus  facie 
Ecclesiis  Judss,  quae  erant  in  Christo.  Tantum 
autem  auditum  habebant,  quoniam  qui  perseque- 
batur nos  aliquando,  nunc  evangclizat  iidem,  quam 


άνασπάσαι  τά  ταύτης  θεμέλια,  κα\  των  ήλικ  ιωτών 
θερμότερων  κατά  των  της  άληθείας  έκινούμην  κηρύ- 
κων,  κα\  ταΟτα  έποίουν  τω  νόμω  συνηγόρων,  κα\ 
τούτω  συνηγορούντι  Αντίπαλον  του  Ευαγγελίου  τδ 
χήρυγμα  ήν. 

ιε\  ις'.  4 *Οτε  * δε  ηύδόκησεν 7 ό θεδς8  ό άφορί- 
σας  με  έκ  κοιλίας  μητρός  μου,  κα\  καλέσας  διά  τής 
χάριτος  αύτού,  άποκαλύψαι  τδν  Πδν  αύτού  έν  έμο\, 
Γνα  εύαγγελίζωμαι  αύτδν  έν  τοις  έθνεσιν.  > Πάλιν 
ένταύθα  συνήψε  τω  Υίφ  τδν  Πατέρα,  καί  αύτδν  έφη 
κα\  πρδ  αΙώνων  προεγνωκένα*  τά  κατ’  αύτδν,  κα' 
μετά  ταυτα  κεκληκέναι  καθ’  δν  καιρδν  έδοκίμασε. 
Ταύτης  δέ  μοι  τής  χάριτος  μεταδέδωκεν,  ούχ  Γνα 
τδν  νόμον  κηρύττω,  άλλ’  Γνα  τδν  Υίδν  άποκαλύψω 
τοις  Ιθνε'σιν. 

< Ευθέως  ού 9 προσανεθέμην  σαρκ\  κα\  αιματι,(ιζ') 
ούδέ  άνήλθον  είς  'Ιεροσόλυμα  πρδς  τους  πρδ  έμού 
Αποστόλους,  ι Ταύτα  πάντα  πρδς  τάς  έκείνων  λέγει 
διαβολάς*  έκεΓνοι  γάρ  αύτδν  έλεγον  τής  των  αποστό- 
λων ήξιώσθαι  διδασκαλίας,  παραβαίνειν  δέ  τά  συγ- 
κείμενα. Αναγκάζεται  τοίνυν  τά  καθ’  έαυτδν  διηγή- 
σασθαι,  δπερ  ουδέ  έν  μια  δέδρακεν  Επιστολή.  Λέγει 
δέ,  οτι  Τής  κλήσεως  έκείνης  άξιωΟεές,  ούκ  είς  τά 
Ιεροσόλυμα  παραυτίκα  άνέδραμον,άλλ*  ήρκέσΟην  τή 
παρά  του  θεού  δοθείση  μοι  χάριτι.  Κα\  γάρ  λίαν 
Ατοπον  ήν,  τδν  παρά  τού  θεού  τήν  διδασκαλίαν  δεξά- 
μενον,  άνΟρώποιςπερέ  ταύτης  άνακοινούσΟαι. « Αλλά 
άπήλΟον  είς  Αραβίαν,  κα\  πάλιν  ΰπέστρεψα  είτ  Δα- 
μασκόν. » ΚύΟύς  τού  κηρύγματος  ήψάμην,  τοίς  μη- 
δέπω  τής  θεογνωσίας  ήξιωμένοις  προ ίφέρων  τδ  Ευαγ- 
γέλιο'/. 

ιη'.  « "Επειτα  μετά  έτη  τρία  άνήλΟον  είς  Ιεροσό- 
λυμα ίστορήσαι  Πέτρον,  ι Κα\  τούτο  πάλιν  δείκνυσιν 
αύτού  τήν  άρετήν  τής  ψυχής.  Καί  γάρ  μή  δεόμενος 
άνθρωπίνης  διδασκαλίας,  &τε  δή  ταύτην  παρά  τού 
Θεού  των  δλων  δεξάμενος,  την  πρέπουσαν  Απονέμει 
τψ  κορυφαίψ  τιμήν.  Τούτου  γάρ  χάριν  πρδς  αύτδν 
ΑπεληλύΟει,  ούχ  Γνα  τι  παρ’  αύτού  μάΟη,  άλλ'  Γνα 
μόνον  θεάσηται.  Δείκνυσι  δέ  κα\  τδ  φίλτρον. 

c Κα\  έπίμεινα  πρδς  αύτδν  ή μέρας  δεκαπέντε.  (ιθ') 
Έτερον  δέ  των  Αποστόλων  ούκ  ε!δον,  εί  μή  Ιάκωβον 
τδν  άδελφδν  τού  Κυρίου.  » Άδε.Ιρός  τον  Κυρίου 
έκαλεΐτο  μέν,  ούκ  ήν  δέ  φύσει.  Ούτε  μην,  ως  τινες 
ύπειλήφασι,  τού  Ιωσήφ  υίδς  έτύγχανεν  ών,  έκ  προ- 
f τέοων  γάμων  γενόμενος,  άλλά  τού  Κλωπά  μέν  ην 
υίδς,  τού  δέ  Κυρίου  άνεψιός·  μητέρα  γάρ  είχε  τήν 
Αδελφήν  τής  τού  Κυρίου  μητέρος. 

κ'-κδ'. « "Αδέ  γράφω  ύμίν,  Ιδού 19  ένωπιον  τού  θεού, 
βτι  ού  ψεύδομαι.  Έπειτα  ήλθον  είς  τά  κλίματα  τής 
Συρίας,  κα\  τής  Κιλικίας.  "Η  μην  δέ  Αγνοούμενο;  τω 
προσώπω  ταΓς  Έκκλησίαις  τής  Ίουδαιας  ταΤς  έν 
Χριστώ·  μόνον  δέ  άκούοντες  ήσαν,  δτι'Ο  διώκωνήμας 
ποτέ,  νύν  ευαγγελίζεται  τήν  πίστιν  ήν  ποτέ  έπόρθει. 


VARldE  LECTIONES. 


• "Οχ*  — ΙΟνεσιν  plane  iisdem  verbis  est  apud  nostrum  episl.  44G,  pag.  4034  Simi.,  cr  usuue  ad  εν  εμο! 
dialog.  5,  pag.  330  Garn.,  nisi  quod  ibi  omissa  sint  illa:  καΐ  καλέσας  δ.  τ.  χαο.  αύτού.  1 εύδόκησεν  habet 
ad  Isa.  ιι.  44.  Caslera  omnia  usque  ad  Δαμασκόν,  v.  47  iisdem,  tit  hic,  verbis  commemorat.  * omittit 
noster  Hsret.  fab.  v,  2,  eslcra  usque  ad  έν  έμοί  ibi  profeci.  * ού  — αιματι,  dialog.  6,  pag.  389  Garn., 
Ct  diaiog.  7,  pag.  402.  19  Ιδού  abest  a B, 


m 

idos  legem  servare  : sciebat  amem  divinus  Apo- 
stolus, illos  ad  Judaeorum  qui  crediderant,  el  in· 
firmi  adhuc  erant,  imbecillitatem  se  demittentes 
cogi  hoc  facere  : in  medio  interceptus,  et  eos 
quidem  accusare  absurdissimum  ducens,  eorum 
putem  scopum  aperire  nolens,  ne  dispensationi 
(moderationi  apostolorum)  noceret,  inedia  qua- 
dam via  ingreditur  : el  ea  quidem  quae  fiebant 
aegre  ferre  prae  se  fert,  de  bis  autem  aliquid  dicere 
gravatus,  Dei  sententiae  lotum  relinquit. 

Vers.  6.  « Ab  iis  autem  qui  videbantur  esse  ali- 
quid, quales  aliquando  fuerint  nihil  inea  inlerest. 
Deus  personam  hominis  non  accipit.  » 


47* 

στόλων  ο!  πρώτοι  τδν  νόμον  φυλάττουσιν·  ήδει  δέ  4 
θείος  'Απόστολος,  ώς  τοϊς  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκό- 
σιν,  άσθενώς  Ιτι  διαχειμένοις,  συγκαταβαίνοντες 
τούτο  ποιεΐν  ήναγκάζοντο*  μέσος  άποληφθεές,  χα\ 
κατηγορήσαι  μέν  αύτών  άτοπώτατον  νομίσας,  γύ- 
μνωσα ι δέ  τδν  σκοπόν  ούκ  έθελήσας,  Γνα  μή  τη  οί- 
κονομία  λυμήνηται,  μέσην  τινά  διατίμνει  όόόν*  κα\ 
σχηματίζεται  μέν  ώς  δυσχεραίνων  δήθεν  τά  γινόμενα, 
είπεϊν  δέ  τι  περί  αυτών  βαρυνόμενος,  τή  του  θεού 
ψήφψ  τδ  πάν  άνατίθησιν. 

ς*.  « Άπδ  δέ  των  δοκούντο)ν  εΤναί  τι,  δποϊοί  π^τε 
ήσαν  ούοέν  μοι  διαφέρει·  πρόσωπον  θεδς  Ανθρώπου 
ού  λαμβάνει.  » 
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Dee  st  interpretatio  mediae  partis  capituli . — De  insigni  hac  lacuna , aliisque  non  integris  Theodoreli  locis 
fiximus  in  dissertatione  pra  falioni  nostra:  subjecta.  Cwterum , ne  tamen  nihil  de  ipso  Pauli  textu  afferamus, 
quo  hic  usus  videtur  Theodoretus , e ceeteriseius  libris , quantum  reperire  licet , eum  hic  constituemus:  0'-ιδ\ 
« Κα\·Ιγνόντες  τήν  χάριντού  θεού  τήνδοθεΐσάν  μοι 'Ιάκωβος  *·,  κα\  Κηφάς,  369  καλ  Ιωάννης,  οι  δοχοϋντες 
στύλοι  είναι,  δεξιάς  19  έδωχαν  έμο\  κα\  Βαρνάβ^ι  κοινωνίας,  Γνα  αύτο\  μέν  u εις  τήν  περιτομήν,  ήμεΐς  δέ 
είς  τάέθνη*  μόνον  11  των  πτωχών  ΐνα  μνημονεύω  μεν,  δ κα\  έσπούδασα  αύτδ  τοΰτο  ποιήσαι  ....  Άλλ'  18  οτε 
είδον,  δτι  ούκ  όρθοποδούσς  πρδς  τήν  αλήθειαν  τού  Ευαγγελίου,  ειπον  τώ  Κη^3  έμπροαθεν  πάντων  Εί  συ  ιΤ 
Ιουδαίος  ών  εθνικώς  ζής,  καί  ούχ  Ίουδαΐχώς,  τί  τά  έθνη  άναγχάζεις  Ίουδαίζειν  ; ι 


De  aliis  ergo,  inquit,  qui  lege  male  usi  sunt  hacc 
dixi*  ut  qui  argre  ferrem  meos  discipulos  hinc  laedi. 
Hoc  enim  etiain  dixit:  Quomodo  gentes  cogis  Judai- 
xare  ? Tuum  est  decretum,  nc  hi  ex  lege  vivant : 
facta  autem  repugnant  iis  quae  jam  scripta  sunt. 
Magnus  auicin  Petrus  silentio  dicta  confirmat,  pro- 
pemodum  dicens  iis  qui  cx  Judaeis  crediderant,  et 
praesentes  erant : Nos  juste  reprehendit,  nec  iis 
quae  dicuntur  licet  contradicere.  Quod  enim  iis 
quae  dicebantur  acquieverit , audientium  utilitatis 
Studiosus,  cuivis  est  manifestum.  Quoniam  ergo 
hic  quidem  reprehendit,  ille  vero  silentio  reprehen- 
sionem excepit,  et  iis  qui  ex  Judaeis  crediderant, 
gt  iis  qui  ex  gentibus,  medicamentum  utile  com- 
positum est.  Haec  autem  scripsit  ad  Galatas  divinus 
Apostolus,  docens  quod  etiam  370  magni  et  primi 
apostoli,  Judaeorum  iniLeciliilatis  gratia,  legem 
servare  uonnunquam  sustinuerint,  sed  non  hoc 
semper  fecerint.  Dicit  autem  etiam  alia,  quw  beato 
Petro  praesentium  Judaeorum  utilitati  consulens 
dixit. 

Vers.45,4  C.  «Nos  natura  Judaei,  et  non  ex  gentibus 
peccatores  ; scientes  quod  non  justificatur  homo 
ex  operibus  legis,  nisi  per  fidem  Jesu  Christi  ; et 
pos  in  Christum  Jesum  credidimus,  ut  justificemur 
CX  fide  Christi,  non  ex  operibus  legis.  > Natura 


Περί  μέν  ουν  τών  άλλων,  φησ\,  των  κακώς  κε- 
χρημένων  τφ  νόμω  έκεϊνα  ειπον  , δυσχεραίνων  δέ, 
ώς  τών  οικείων  μαθητών  βλαπτομένων  έντεύθεν  * 
τούτο  γάρ  δή  xa\  είρηκε , Τί  τά  έθνη  Αναγκάζεις 
Ίονδαΐζειν;  Σόνέστι  δόγμα,  μή  κατά  νόμον  πολι- 
τεύεσθαι  τούτους  · άντιφθέγγεται  δέ  τοϊς  ήδη  γρα- 
φεϊσι  τά  πράγματα.  Ό οέ  μέγας  Πέτρος  τή  σιγή 
χυροΐ  τά  λεγόμενα,  μονονουχέ  λέγων  πρδς  τούς  έξ 
Ιουδαίων  πεπιστευκότα;  τους  τηνικαύτα  παρόντας, 
δτι  Δίκαια  έπιμέμφεται , κα\  Αντιλέγει  ν τοϊς  λεγο- 
μένοις  ούχ  ενεστιν.  "Οτι  γάρ  έστερξε  τά  λεγόμενα, 
τής  τών  άχουόντων  προμηθού μένος  ώφελείας,  παντί 
πουδήλον  έπειδή  τοίνυν  ό μεν  επεμέμψατο  , ό δέ 
σιγή  χατεδέξατο,  κα\  τοίς  έξ  Ιουδαίοι,  κα\  τοϊς  έξ 
έθνών,  όνησιφόρον  κατεσκευάσθη  φάρμακον.  Ταΰτα 
δέ  Γαλάταις  γέγραφεν  ό θειος  Απόστολος,  διδάσκων 
ώς  κα\  οί  μεγάλοι  κα\  οΐ  πρώτοι  Απόστολοι , τής 
Ιουδαίων  άσθενείας  χάριν,  εστιν  δτε  τδν  νόμον  φυ- 
λάττειν  ήνείχοντο,  ούκ  άε\  δε  τούτο  διετέλουν  ποιούν- 
τες.  Λέγει  δέ  καί  τά  άλλα , δσα  πρδς  τδν  μακάριον 
Ιφη  Πέτρον,  τής  τών  παρόντων  'Ιουδαίων  προμηθού- 
μενος  ώφελείας. 

ιε\  ις\  « Ήμεΐς  φύσει  'Ιουδαίοι,  και  ούκ  έξ  έθνών 
Αμαρτωλοί*  είδότες  18  οτι  ού  δικαιούται  άνθρωπος 
έξ  έργων  νόμου,  έάν  μή18  διά  πίστεως  'Ιησού  Χρι- 
στού, χλ\  ήμεΐς  εις  Χριστδν  Ίησούν88  έπιστεύσα- 
μεν,  ΐνα  έχ  πίστεως  Χριστού 81  δικαιιρθώμεν,  κα\ 


VARIAS  LECTIONES. 

11  Haec  verba:  Κα\  — είς  τάέθνη  sic,  ut  ea  exhibuimus,  hnbet  in  argumento  Epislolne  ad  Ephe- 
eios.  18  Ipsa  baec  verba  : Ιάκωβος  — τά  έθνη  sunt  in  ύποθέσει  ad  Epist,  ad  Hebraeos.  Sed  ad 
Psal.  lxxxvi,  4,  ileinque  ad  Cant.  iii,  40;  Rom.  xv,  26,  et  II  Cor.  vm,  48  : Πέτρος  χα\  Ίάκ.  x.  Ίωάν. 
οίδοκ.  στ.  είναι  Reliqua  verba:  δεξιάς  — περιτομήν  — έθνη  planissime  sic  leguntur  ad  Rom.  xv, 
26,  et  in  υποθέσει  Epist.  ad  Hebraeos,  quanqiiam  II  Cor.  vm  habet  : έμοί  τε.  18  In  h*c  : δεξιάς  — 
κοινωνίας  omnia  loca  citata  (praeter  illum  ad  Psal.  lxxxvi,  4,  qui  desinit  in  είναι)  consentiunt.  u Sic 
I.  c.  ad  Ephesios,  ttoiu.  xv,  26,  ct  in  ύποθέσει  Epist.  «ad  IIcbr.TOs.  Sed  ad  Cant.  m.  40,  et  II  Cor.  vm,  48, 
Inverso  ordine  legitur:  Γνα  ήμεΐς  μ\ν  ε.  τ.  έθνη,  αύτόέ  (11  Cor.  νιιι:  έκεϊνοι)  δέ  ε.  τ.  περιτομήν.  18  Haic 
ducta  sunt  ex  interpretatione  Rom.  xv,  26 ; illa:  μόνον  — μνημ.  etiam  e loco  ad  H Cor.  vm.  u Comme· 
morat  baec:  άλλ' — πάντων  dialog.  4 adversus  Anomoeos,  pag.  294  Carnerii.  17  Haec:  Εί  συ,  habet  ad 
Ezcch.  xLvtii,  55.  18  είδ.  δέ  habet  noster  ad  Ezech.  xlviii,  55.  Sed  a loco  aber.it  etiam  in  Hcrveti  co- 
dice. li  Pro  έάν  μή  — Ίησ.  Xp.  habet  ibid. : Αλλά  δι'  Ακοής  πίστεως.  88  Ίησ,  Χρ.  habet  I.  c.  81  \ν.- 
neglexit  ibidem  cum  iliis : χα\  ούκ  έξ  έργων  νόμου. 
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ούκέξ  Εργων  νόμου.»  ΊΪ>,<ρύσ8ΐΊονδαϊοι,  άντ\  του, 
Άνωθεν  τούτο  κα\  Εκ  προγόνων  δντες , έξ  'Αβραάμ 
τδ  γένος  κατάγοντες  , χαΐ  τούτο  μέντοι  τδ  γένος 
αύχούντες,  Επειδή  Εγνωμεν  ώς  ούχ  οίόν  τε  την  άληθή 
δικαιοσύνην  έχ  τής  κατά  νόμον  πολιτείας  καρπώ- 
σασθαι,  τφ  Δεσπότη  Χριστώ  πεπιστεύκαμεν , τήν 
έχ  τής  πίστεως  δικαιοσύνην  δρεπόμενοι , καί 
τά  έπηγγελμένα  προομένοντες  άγαθά.  < Διότι 
ού  διχαιωθήσεται  έξ  Εργων  11  νόμου  πάσα 
σάρξ.  ι Τά  ΔναγχαΤα  τού  νόμου  11  και  ή φύσις  έδδ· 
δασχε  · τουτέστι  τό  · Ού  μοιχεύσεις,  ού  φονεύσεις, 
ου  κλέψεις,  ού  ψευδομαρτυρήσεις ,ν  κατά  τού  πλη- 
χ σίον  σου  μαρτυρίαν  ψευδή,  τίμα  τδν  πατέρα  σου  χαΐ 
τήν  μητέρα  σου,  κα\  δσα  τοιαύτα*·.  Τά  δέ  γε  περ\ 
Σαββάτου,  κα\  περιτομής  , κα\  λεπρού,  καί  γονοβ- 
βυοΰς  *·,  καί  θυσιών,  κα\  περιρραντηρίων,  ίδια  ήν 
του  νόμου  · ούδέν  γάρ  περ\  τούτων  ή φύσις  Επαί- 
δευσε.  Ταύτα  τοίνυν  Εργα  λέγει  τού  νόμου.  Τούτων 
δΕ  ή μέν  παράβασις  άμαρτία  , ή δε  φυλακή  ού  δι- 
καιοσύνης τελεία;  κατόρθωσις.  Ταύτα  γάρ  Ετέρων 
αινίγματα  · Τουδαίοις  δέ  δμως  κατ’  Εκείνον  ήρμοττε 
τδν  καιρόν.  Περί  τούτων  ειπεν  ό θείος  Απόστολος, 
Διότι  ού  διχαιωθήσεται  Εξ  Εργων  νόμου  πάσα  σάρξ. 
Είτα  συλλογίζεται  τα  είρημένα. 

if.  < Εί  δέ  ζητούντες  δικαιωθήναι  έν  Χριστφ, 
εύρέθημεν  κα\  αύτο\  άμαρτωλολ,  Δρα  Χριστές 
άμαρτίας  διάκονος  ; Μ ή γένοιτο.  » Εί  δέ  δτι  τδν  νόμον 
καταλιπόντες  τφ  Χριστώ  προσεληλύθαμεν , διά  τής 
έπ'  αύτδν  πίστεως  τής  δικαιοσύνης  άπολαύ σασθαι 
προσδόκησα  ντε  ς,  παράβασις  τούτο  νενόμισται,  είς 
αύτδν  ή αίτια  χωρήσει  τδν  Δεσπότην  Χριστόν· 
ούτδς  γάρ  ήμίν  τήν  Καινήν  ύπέδειξε  Διαθήκην  · 
άλλά  μή  γένοιτο  ταύτην  ή μάς  χολμήσαι  τήν  βλασ- 
φημίαν. 

ιη\  < ΕΙ  γάρ  & κατέλυσα,  ταύτα  πάλιν  οίκοδομώ, 
παραβάτην  έμαυτδν  συνίστημι.  ι Ταύτα  ού  περί 
έαυτού  μόνον  Ιφη,  άλλά  και  περ\  τών  ά ποστόλων· 
κα\  γάρ  κα\  έκείνοις  συνέδοξε,  τούς  έξ  εθνών  μή 
φυλάττειν  τδν  νόμον.  Παραβαίνομεν  δέ,  φησί,  προ- 
φανώς τά  συγκείμενα , άπερ  ώκοδομήσαμεν  κατα- 
λύοντες  · ώκοδομήσαμεν  δέ  τά  Εθνη,  ούκ  Επ\  τδν  τού 
νόμου,  άλλ’  έπ\  τδν  τού  Χριστού  θεμέλιον.  Άγαν 
δέ  σοφώ;  τήν  κατηγορίαν  άντέστρεψεν.  Εκείνων 
γάρ  παράβασιν  χαλούντων  τδ  μή  φυλάττειν  τδν 
νόμον,  αύτδς  παράβασιν  χέκληκε  τού  νόμου  τήν  φυ- 
λακήν. Είτα  τούτο  σαφέστερον  δείκνυσιν. 

ιθ\  < Έγώ  γάρ  διά  νόμου  νόμο)  άπέθανον , ίνα 
Θεφ  ζήσω.  » Έγώ,  φησ’ιν,  αύτω  τω  νόμω  π·ισθε\ς 
νεκρδν  έμαυτδν  τφ  νόμω  κατέστησα.  '0  νόμος  γάρ 
μοι  τδν  Χριστδν  προεμήνυσεν*  έκείνω  πεισθείς  προσ- 
ελήλυθα  τούτω.  Κα\  έκείνω  μέν  είμι  νεκρδς,  ούκέτι 
γάρ  πολιτεύομαι  κατ’  Εκείνον,  τοίς  δέ  τούτου  δόγμα- 
σιν  Επομαι.  < Χριστώ  ” συνεσταύρωμαι.  » Συνετά- 
φην  γάρ  αύτφ  διά  τού  β%πτ(σματος. 

VAHLE 


ι Judml , pro  eo  quod  est.  Qui  jam  olim  hoc  sumus 
a majoribus,  qui  genus  ab  Abrabamo  ducimus,  et 
hoc  genus  jactitamus,  postquam  cognovimus  fieri 
non  posse  ut  vera  juslilia  ex  legali  vitae  institutione 
percipiatur,  Christo  Domino  credidimus,  justitiam 
quae  est  ex  fide  colligentes,  et  bona  promissa  cx- 
spectantes.  < Propter  quod  cx  operibus  legis  non 
justificabitur  omnis  cnro.  » Quae  sunt  legis  neces- 
saria ipsa  etiam  natura  docebat,  videlicet  : Non 
adulterabis,  non  occides,  non  furaberis,  non  feres 
falsum  testimonium  adversus  proximum,  honora 
patrem  tuum  et  matrem  luam,  et  qua:  sunt  ejusmodi: 
quas  * autem  constituta  fuerant  de  Sabbato  et  circum- 
cisione, de  leproso,  et  eo  qui  seminis  profluvio 
laborat,  de  sacrificiis , et  aspersionibus,  ea  erant 
legis  propria  : natura  enim  de  bis  nihil  docuit. 
Haec  ergo  dicit  legis  371  opera.  Horum  porro  trans- 
gressio quidem  peccatum  erat,  observatio  autem 
non  erat  opus  perfecta»  justitiae.  Ilacc  enim  alia 
adumbrabant  ; sed  Xu. Iseis  tamen  illo  tempore  con- 
veniebant. De  bis  dixit  divinus  Apostolus,  fore  ut 
non  justificetur  ex  operibus  legis  ullus  homo.  Deinde 
quae  dicta  sunt  syllogismo  colligit. 

Vbrs.  17.  « Quod  si  quaerentes  justificari  in 
Christo,  inventi  suntus  et  ipsi  peccatores,  nunquld 
Christus  peccati  minister  est  ? Absit.  > Si  autem, 
quod  lege  relicta  ad  Christum  accessimus,  per  fidem 
in  ipsum  justitiam  assequi  exspectantes,  hoc  repu- 
tatum est  transgressio,  in  ipsuin  Christum  Dominum 
culpa  conferetur.  Ipse  eniui  nobis  Novum  ostendit 
Testamentum.  Sed  absit  ut  hanc  committamus 
blaspheiuiam. 

Yers.  18.  < Si  enim  quae  destruxi  iterum  aedifico, 
praevaricatorem  me  constituo,  i Haec  non  de  se 
solum  dixit,  sed  etiam  de  apostolis:  nam  illis 
quoque  visum  est,  ut  qui  ex  gentibus  crediderant, 
nequaquam  legem  servarent.  Aperte  autem,  inquit, 
transgredimur  ea  quae  sunt  conventa,  ea  qtnr 
aedificavimus  diruentes : aedificavimus  autem  gentes 
non  super  legis,  sed  super  Christi  fundamentum. 
Admodum  autem  sapienter  retorsit  repreheusionem. 

Nam  cum  illi  legem  non  servare  vocarent  trans- 
) gressionem,  ipse  transgressionem  vocavit  legis  ob- 
servationem. Deinde  hoc  docet  apertius. 

Yers.  19.  · Ego  enim  per  legein  legi  mortuus 
sum,  ut  Deo  vivam.  » Ego,  inquit,  ipsi  legi  credens, 
me  legi  mortuum  reddidi.  Lex  enim  mihi  Christum 
praemonstravit  : illi  credens  ad  hunc  accessi.  Et 
illi  quidem  sum  mortuus,  ex  illa  enim  vitam  non 
amplius  372  instituo,  sed  hujus  decreta  sequor. 
«Christo  confixus  sum  cruci,  i Consepultus  enim 
sum  cum  eo  per  baptismum. 

LECTIONES. 


> a.  est  in  1.  c.  ad  Ezech.  **τφ  νόμω  est  apud  OEcumenium  in  h.  I.  Theodoreti, 
Ti  . ‘non  est  ascriptum.  %%  Haec : ού  ψευδ.— μητ.  σου,  brevitatis  forte  causa,  omissa 
etc.  OEcum.  " Υονοδόύου.  OEcum.  17  Eadem  verba:  Χριστφ  — έν  έμο \ 


apud  OEcum*  *σχ9  etc.  OEcum.  " γονοόόύου,  OEcum.  17  Eadem  verba:  Χριστφ  — έν  έμο\ 

Χριστός  Numeros  ; ad  Psal.  cxvm,  120;  ad  Cant.  i,  16;  Epist.  146 , pag.  1034  Slruw, 

et  orai.  ve  mnts  j^ji1  gjrfn.,  itemque  in  Phifolheo , c.  19,  ubi  caetera  quoque  adjicit  usque  *d  ύπέ* 
'F**9  09” 
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Yers.  20.  < Vivo  autem,  jam  non  ego ; vivil  vero  A x'·  « Ζώ  δέ,  ούκέτι  έγώ,  ζή  δέ  έν  έμοι  Χριστός,  » 
In  ine  Christus.  » Priorem  vitam  deposui,  in  aliam  Τήν  προτέραν  άπεθέμην  ζωήν,  είς  έ τέραν  ζωήν 
vitam  transii,  huic  vivo  cujus  vitam  indui. « Quod  μεταβέβηκα,  τούτω  πολιτεύομαι,  ου  περίκειμαι  τήν 
autem  nunc  vivo  in  carne,  * in  fide  vivo  Filii  Dei,  ζωήν.  "Ο  δέ  νυν  ζώ  έν  σαρκ\  , έν  πίστει  ζώ  τή  του 
qui  dilexit  me,  et  tradidit  semctipsum  pro  me.  » Υίού  του  θεού,  του  άγαπήσαντός  με,  κα\  παραδόν- 
Quin  etiam  in  hac  mortali  vita  vitam  immortalem  τος88  έαυτδν  υπέρ  έμού.  » Κα\  έν  τή  θνητή  δέ 
mihi  praefiguro,  et  per  fidem  illam  aspicio,  ideo  ταύτη  ζωή  τήν  άθάνατον  προδιαγράφω  ζωήν,  κα\ 
Christus  Dominus  pro  me  mortem  subiit,  ut  mihi  διά  τής  πίστεως  έκείνην  όρω.  Τούτου  χάριν  τδν  ύπέρ 
vitam  immortalem  procuraret.  έμού  θάνατον  ό Δεσπότης  Χριστδς  κατεδέξατο , ίνα 

μοι  τήν  άθάνατον  ζωήν  πραγματεύσηται. 

Vers.  21.  < Non  abjicio  gratiam  Dei.  > Qui  κα'.  < Ούκ  άθετώ  τήν  χάριν  του  Θεού.  » Ό γάρ 
enim  vitam  ex  lege  instituit,  gratiam  vituperat , κατά  νόμον  πολιτευόμενος  άτιμάζει  τήν  χάριν,  ώς 
quasi  non  sufficiat  ad  salutem.  < Si  enim  per  legem  ούκ  άρκούσαν  εις  σωτηρίαν.  < ΕΙ  γάρ  διά  νόμου 
justitia,  ergo  gratis  Christus  mortuus  est.  » Super-  δικαιοσύνη,  &ρα  Χριστδς  δωρεάν  άπέθανε.  > Περιτ- 
vacanea  enim  est  mors  Christi,  si  lex  ad  acquiren-  τδς  γάρ  ό τού  Δεσπότου  θάνατος,  εΓπερ  άρα  ό νόμος 
dain  justitiam  sufficit.  Cum  haec  ergo  disseruisset  D είς  κτήσιν  δικαιοσύνης  άρκεΐ.  ΟΟτω  ταύτα  διεξελθών 
ex  collocutione  cum  beatissimo  Petro,  ad  ipsos  έκ  τής  πρδς  τδν  τρισμακάριον  Πέτρον  διαλέξεως, 
deinceps  sermoRem  dirigit,  et  graviter  indignans  «ρδς  αύτούς  λοιπδν  άποτείνεται , κα\  βαρύθυμων 
eos  increpat.  άποτείνεται. 

CAPUT  1Π.  ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ  Γ. 

Yers.  i.  i Ο insensati  Galatae,  quis  vos  fascina-  α'.  · άνόητοι  Γαλάται , τίς  ύμάς  έβάσκανε  88 
vil  non  obedi  re  veritati?  i Conjunctum  est  cum  laude  τή  άληθεία  μή  πείθεσθαι8·  ; ι Μετ’  ευφημίας  ή 
convicium.  Invidet  enim  quispiam  diviti,  non  pau-  παρσινία.  Βασκαίνει  γάρ  τι;  ευπόρω,  ού  πένητι· 
peri ; iis  quorum  sunt  res  secundae,  non  adversae,  εύημερούσιν,  ού  δυσπραγούσι.  Δηλοί  τοίνυν  δ λόγος 
Declarat  igitur  oratio  priorem  eorum  373  animi  τήν  προτέραν  αυτών81  περέ  τήν  εύσέβειαν  προθυ- 
promplitudinem  ad  pietatem.  Ostendit  autem  et  μίαν  * έκφαίνει  δέ  κα\  τήν  πατρικήν  τού  Αποστόλου 
paternam  Apostoli  benevolentiam.  Eos  enim  deflet,  φιλοστοργίαν.  'Ολοφύρεται  γάρ  αύτους,  ώς  τδν  συν- 
ut  qui  collectas  divitias  perdiderint.  Quisnam  , ηλεγμένον  άπολέσαντας  πλούτον.  Ποιος,  φησ\,  δαί- 
inquit,  invidus  et  fascinator  daemon  admirabiles  μων  φθονερός  τε  κα\  βάσκανος  τδν  άξιάγαστον  ύμών 
vobis  opes  eripuit  ? c Ante  quorum  oculos  Jesus  r έσύλησε  πλούτον;  « ΟΤς  κατ’  όφθαλμούς  Ιησούς 
Christus  proscriptus  est  in  vobis  crucifixus.  » ^ Χριστδς  προεγράφη,  έν  ύμίν  88  έ σταυρωμένος.  » 
Ita  enim  credidistis,  quasi  ipsam  Christi  crucem  Ούτω  γάρ  έπιστεύσατε,  ώς  αύτδν  τού  Χριστού  τδν 
contemplati  essetis.  Deinde  legem  et  gratiam  inter  σταυρδν  θεασάμενοι.  Ειτα  τδν  νόμον  κα\  τήν  χάριν 
se  comparat,  ct  firma  argumenta  addit  quibus  παράλληλα  τίθησι,  καί  τάς  άποδείξεις  άναντιββήτους 
contradici  nequeat.  παράγει. 

Yers.  2.  < Hoc  solum  a vobis  volo  discere  : ex  β'·  1 Τούτο  μόνον  θέλω  μαθεΐν  άφ*  ύμών  * ές  ίρ- 
operibus  legis  Spiritum  accepistis,  an  ex  auditu  γων  νόμου  τδ  Πνεύμα  έλάβετε,  ή έξ  άκοής  πίστεως ; > 
fidei  ? » In  illo  tempore,  qui  spiritalem  gratiam  Κατ’  έκεινον  τδν  καιρδν  oi  τής  πνευματικής  χάριτος 
acceperant,  et  variis  linguis  loquebantur,  ct  vati-  άξιούμενοι,  καί  γλώτταις  διαφόροις  έλάλουν,  καί 
cinabanlur,  et  miracula  faciebant,  confirmationem  προεφήτευον,  κα\  έθαυματούργουν,  άπδ  των  Οαυμά- 
pnsdicationis  ex  miraculis  accipientes.  Hoc  ergo  των  λαμβάνοντες  τού  κηρύγματος  τήν  βεβσίωσιν. 
hic  dicit : Lcxne  vobis  dedit  divini  Spiritus  opera-  Τούτο  τοίνυν  ένταύθα  £φη  * '0  νόμος  ύμΤν  έδωκεν 
lionern,  an  sola  fides  in  Dominum  ? τού  θείου  Πνεύματος  τήν  ένέργειαν,  ή μόνη  ή έπ\  τδν 

Κύριον  πίστις ; 

Yers.  3.  ι Sic  stulti  estis,  ut  cum  spiritu  coepe-  D Τ'·  1 Ούτως  άνόητοί  έστε  , έναρξάμενοι  πνεύματι 
rilis,  nunc  carne  consummemini  ? ι * Spiritum  vo-  νύν  σαρκι  έπιτελεισθε  ; » Πνεύμα  τήν  χάριν  έκά- 
cavit  gratiam  ; carnem  vero  legalem  conversatio-  λεσε  · σάρκα  δέ  τήν  κατά  νόμον  πολιτείαν,  έπειδή 
nem,  quia  corporea  sunt  quae  legis  erant  superflua,  σωματικά  ήν  τού  νόμου  τά  περιττά.  Περί  σώμα 
In  corpore  enim  versatur  circumcisio,  et  Sabbati  γάρ  ή περιτομή  , καί  τού  Σαββάτου  ή φυλακή  , και 
observatio,  et  lepra,  et  aspersiones,  et  alia  ejus-  ή λέπρα  , κα\  τά  περιββαντήρια , κα\  τά  άλλα  δσα 
modi.  Deinde  accusationem  orditur  ex  eorum  τοιαύτα.  ΕΙτα  άπδ  των  παθημάτων  τήν  κατηγορίαν 
perpessionibus.  υφαίνει. 

Yers.  ά.  ι Tanta  passi  estis  sine  causa  ? > Non  δ\  « Τοσαύτα  έπάθετε  είκή  ; » Ού  γάρ  ύπέρ  τού 
enim  pro  lege,  sed  pro  Christo  passi  estis.  Qui  au-  νόμου,  άλλ’  ύπέρ  τού  Χριστού  τά  παθήματα.  Τδν  οϊ 

VARLE  lectiones. 

88  δόντος  habet  I.  c.  Philolhei.  88  έβάσκηνε  habet  Bet  Theodorei,  ad  Cani,  i,  5.  Erat  boc  etiam  in 
libro  Hcrvcli.  88  τή  — πείθεσθαι  omittit  ad  Psal.  ix,  6.  81  αύτών,  quod  ct  expresserat  Sirmondi  ve  Γ- 
βίο, restituimus  e B pro  αύτού,  quod  babebal  Simi,  textus  Graecus.  88  έν  ύμϊν  uou  habet  noster  atl  1.  c. 

| ΓΜ!.  ix,  sed  ad  L c.  Cantici. 


*ΓΓ  INTERPRETATIO  EPIST.  AD  GALAT.  CAP.  III.  478 


Χριστόν  καταλελοι πίτες,  κα\  τήν  κατά  νόμον  άσπα- 
σάμενοι  πολιτείαν  , ούδέν  λοιπόν  άπό  τών  πάθημά* 
των  δχετε  κέρδος.  *Αλλ’  έλπίδα  αύτοίς  ύποφαίνων 
χρηστήν , έπήγαγεν  · ι ΕΓ  γε  κα\  εΐκή.  » Έάν  γάρ 
θελήσητε  προσμεΓναι  τή  χάριτι , άπολήψεσθε  τόν 
ύπέρ  τών  παθημάτων  μισθόν.  Είτα  σαφέστερου  περ\ 
τών  χαρισμάτων  διέξεισιν. 

t\  « '0  ούν  έπιχορηγών  ύμίν  **  τό  Πνεύμα  , καί 
ένεργών  δυνάμεις  έν  ύμίνη,  έξ  Ιργων  νόμου,  ή έξ 
άκοης  πίστεως ; > Ούτω  δείξας  τής  πίστεως  τόν 
καρπόν,  άπό  τών  πάλαι  γεγενημένων  πάλιν  αύτούς 
ταινιοΤ. 

ς*.  « Καθώς  Αβραάμ  έπίστευσε  τώ  θεω  , καί 
έλογίσθη  αύτψ  είς  δικαιοσύνην.  » Ταυτα  έν  τή 
πρός  'Ρωμαίους  πλατύτερου  γέγραφε.  Κα\  ενταύθα 
δέ  έν  χεφαλαίψ  διδάσκει  τόν  Αβραάμ  έκ  πίστεως 
δικαιωθέντα , κα\  τούς  τροφίμους  τής  πίστεως 
υΙούς  τού  'Αβραάμ  χρηματίζοντας.  Τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγε· 

ζ*.  « Γινώσκετε  άρα  , δτι  οί  έκ  πίστεως  οδτοι 
υ!οί  είσιν  Αβραάμ.  > Λέγει  δέ  κα\  τόν  τρόπον. 

η',  θ'.  < Προΐδοΰσα  δ*  ή Γραφή,  δτι  έκ  πίστεως 
δίκαιοί  τά  Ιθνη  όθεός,  προευηγγελίσατο  τψ  Αβραάμ, 
δτι  ΈνευΛγηθήσονται  έν  σο\  πάντα  τά  έθνη.  *Ωστε 
ο!  έκ  πίστεως  εύλογου νται  συν  τώ  πιστψ  'Αβραάμ.  » 
Άνωθεν  ταύτα  κα\  ώρισε  κα\  προηγόρευσεν  ό Θεός. 
Τψ  γάρ  Αβραάμ  έπηγγείλατο  τήν  τών  έθνών  εύλο- 
γίαν.  ΕΓ  τις  τοίνυν  τής  έκείνου  συγγενείας  άξιω- 
θήναι  ποθεί,  τήν  έκείνου  πίστιν  ζηλούτω.  Ούτω  τήν 
πίστιν  έγκωμιάσας,  κα\  δείξας  αυτής  τούς  καρπούς 
άπό  τών  τού  Πνεύματος  χαρισμάτων,  δείξας  δέ  αύ-  * 
τήν  κα\  χού  νόμου  πρεσβυτέραν  έξ  αύτης  τού  νόμου 
τής  μαρτυρίας  (ή  γάρ  Παλαιά  Διαθήκη  τά  κατά 
τόν  Αβραάμ  διηγείται),  παρατίθησι  λοιπόν  τόν  νόμον 
έκ  παραλλήλου,  δεικνύς  τό  διάφορον. 

ι*.  « ‘Όσοι  γάρ  έξ  έργων  νόμου  είσ\ν,  ύπό  κατά- 
ραν  είσί.  ι Πόθεν  τούτο  δήλον ; ι Γέγραπται  γάρ  · 
•Επικατάρατος  πάς’  δς  ούκ  έμμένει  έν  πάσι  τοίς 
γεγραμμένοις  έν  τψ  βιβλίψ  τού  νόμου,  τού  ποιήσαι 
αύτά.  ι Ό νόμος  κελεύει  πάντα  πληρούσθαι  τά  έν 
αύτψ  διηγορευμένα , τούς  δέ  τό  τυχόν  παραβαίνον- 
τας,  άραίς  υποβάλλει. 

ια'.  < "Οτι  δέ  έν  νόμψ  ούδε\ς  δικαιούται  παρά  τψ 
θεώ,  δήλον.  ι Πόθεν  δήλον;  ι’Ότι  ό δίκαιος  έκ  πί- 
στεως ζήσεται.  » Τή  προφητική  μαρτυρία  τόν οίκείον  j 
έβεβαίωσε  λόγον. 

ι?'.  · Ό δέ  νόμος  ούκ  έστιν  έκ  πίστεως·  άλλ’  δ 
ποιήσας  αύτά  άνθρωπος  ζήσεται  έν  αύτοίς.  > '0  νό- 
μος ού  πίστιν  ζητεί,  άλλα  πράξη;  άπαιτεί,  κα\  τοίς 
φυλάττουσι  τήν  ζωήν  έπαγγέλλεται. 

ιγ*.  « Χριστός  Μ ήμας  έξηγόρασεν  έκ  τής  κατάρας 
τού  νόμου,  γενόμενος  ύπέρ  ήμών  κατάρα.  ι Έδειξε 

f Gen.  χιι,  3. 


ι tem  Crisium  reliquistis,  et  vitae  ex  lege  institu- 
tionem amplexi  estis,  nihil  ex  passionibus  deinceps 
lucri  facitis.  Sed  bonam  eis  spem  ostendens,  sub- 
junxit : « Si  tamen  374  sine  causa.  1 Si  enim 
vultis  manere  in  gratia,  pro  vestris  perpessionibus 
mercedem  accipietis.  Deinde  de  douis  disserit 
apertius. 

Vers.  5.  f Qui  ergo  tribuit  vobis  Spiritum,  et 
operatur  virtutes  in  vobis,  ex  operibus  legis,  an 
ex  auditu  fidei  ? » Cum  fidei  fructum  sic  osten- 
disset, ex  iis  quae  olira  facta  sunt  rursus  illos  col- 
laudat. 

Vers.  6.  < Sicut  Abraham  credidit  Deo,  et  repu- 
tatum est  illi  ad  justitiam.  1 Haec  fusius  scripsit  in 
Epistola  ad  Romanos.  Et  hic  autem  summatim  do- 
cet, Abrahamum  fuisse  ex  fide  justificatum,  et 
alumnos  fidei  appellari  filios  Abrahae.  Hoc  enim 
subjnnxit : 

Vers.  7. « Cognoscite  ergo  quia  qui  ex  fide  sunt, 
ii  sunt  [filii  Abrahae.  > Dicit  porro  etiam  modum. 

Vers.  8,  9.  < Providens  autem  Scriptura  quia  ex 
fide  justificat  gentes  Deus,  praenuntiavit  Abrahae, 
Quia  benedicentur  in  te  omnes  gentes.  Igitur  qui 
ex  fidte  sunt,  benedicentur  cum  fideli  Abrahamo·  » 
Deus  haec  ab  initio  et  praefiniit  et  praedixit.  Abra- 
hae enim  f promisit  benedictionem  gentium.  Si 
quis  ergo  illius  cognatione  dignus  haberi  desiderat, 
fidem  illius  imitetur.  Cum  fidem  ita  laudasset,  et 
ejus  fructus  ex  donis  Spiritus  ostendisset,  et  ipsam 
etiam  lege  antiquiorem  ex  ipsius  legis  testimonio 
ostendisset  (Vetus  enim  Testamentum  Abrahae 
narrat  historiam),  deinceps  legem  cum  ea  confert, 
ostendens  quae  sit  differentia. 

Vers.  10.  < Qui  enim  ex  operibus  legis  suut,  sub 
maledicto  sunt.  >375  11  n denam  hoc  constabit  T * 
< Scriptum  est  enim  : Maledictus  omnis  qui  non 
permanserit  iu  omnibus  quae  scripta  sunt  in  libro 
legis,  ut  faciat  ea.  » Lex  jubet  ut  omnia  impleantur 
quie  in  ea  expressa  sunt,  eos  autem  qui  aliquid 
transgrediuntur,  maledictis  subjicit. 

Vers.  11.  « Quod  autem  in  lege  nemo  justifi- 
catur apud  Deum,  manifestum  est.  » Undenam 
manifestum  ? « Quia  justus  ex  fide  vivet.  1 Prophe- 
tico testimonio  a se  dicta  confirmavit. 

Vers.  12.  < Lex  autem  non  est  ex  fide  : sed 
qui  fecerit  ea  homo  vivet  in  illis.  > Lex  non  quae- 
rit fidem,  sed  actionem  exigit,  et  iis  qui  eam  ser- 
vant, vitam  promittit. 

Vers.  13.  · Christus  nos  redemit  de  maledicto 
legis,  factus  pro  nobis  maledictum.  1 Ostendit  le- 


VARL4E  LECTIONES. 

M ήμίν  Noster  dialog.  2,  pog.  325  Camerii.  ηέν  ήμϊν  δυνάμεις  habet  1.  c,  « Χριστός  γάρ  έξηγόρασεν  ήμδς 
έκ — κατάρα.  Sic  qu^,  35  in  Exodmn  ; sed  eodem,  quo  hic,  ordine  verba  profert  ad  Psal.  χχι,  2;  ad 
Isa.  ix,  6,  ei  Epist.  ijg  ’ ag.  1 037  Sirni.;  orat.  De  charit.%  pag.  C86  SirjD.>  et  oral.  De  Prorideelici, 

448  Sirm.,  ubi  ei  eq  quae  sequuntur:  γέγραπται  — ξύλου. 
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gem  exsecrari  eos  oinnes,  qui  nun  servant  omnia  A τδν  νόμον  άρώμενον  πάσι  τοίς  μή  πάντα  τά  &ν  αύτφ 
quas  in  ea  dicla  sunt : rursus  aulem  ostendit,  ne-  διηγορ*  υμένα  φυλάττουσιν*  έδειξε  βέ  πάλιν  ούδένα 

minem  posse  ex  lege  justifleari.  Cum  omnes  er-  κατά  νόμον  δικαιωθήναι  δυνάμενον.  Πάντων  τοίνυν 

go  sub  maledicto  legis  positi  essent,  ostendit,  ύπδ  τήν  άράν  του  νόμου  γεγενημένων,  δείκνυσι  τον 
Christum  ab  eo  nos  maledicto  liberasse.  Dicit  au·  Χριστήν  ταύτης  ή μάς  έλευθερώσαντα  τής  άράς  Λέ- 

lent  etiam  modum.  < Scriptum  est  enim  : Male-  γει  δέ  κα\  τδν  τρόπον.  c Γέγραπται  γάρ*  Έπικατά- 

diclusoiniiis  qui  pendet  in  ligno,  i Cum  enim  legis  ρατος  πάς  ό κρεμάμενος  έπ\  ξύλου.  > Ταϊς  άραί:  γάρ 
exsecrationi hus  essent  omnes  obnoxii,  eam  quae  του  νόμου  πάντων  ύποκειμένων,  τδν  κατά  τδν  νόμον 
ex  lege  exsecrabilis  erat  moi  lem  subiit,  ut  omnes  έπάρατον  αύτδς  κατεδέξατο  θάνατον,  Γνα  τής  άράς 
bomines  liberaret  ab  exsecratione,  et  promissam  πάντας  άνΟρώπους  έλευθερώση,  κα\  τήν  έπηγγελμέ- 
omuibus  benedictionem  daret.  Hoc  enim  subjungit : νην  πίσιν  ευλογίαν  δωρήσηται.  Τούτο  γάρ  έπάγει* 

Vers.  11.  « Ut  iu  gentibus  benedictio  Abrahae  ιδ\  < "Ινα  είς  τά  έθνη  ή ευλογία  του  Αβραάμ  γέ- 
fleret  in  Christo  icsti,  ut  pollicitationem  Spiritus  νηται  έν  Χριστφ  'Ιησού,  ίνα  τήν  έπαγγελίαν  του 
accipiamus  per  (idem.  > 376  Gentibus  enim  pro-  Πνεύματος  λάβωμεν  διά  τής  πίστεως.  > Τήν  γάρ 
missam  per  Abrahainum  benedictionem  donat  iis  έπηγγελμένην  τοίς  έθνεσι  διά  του  'Αβραάμ  ευλογίαν 
qui  credunt  gratia  Spiritus.  Cum  ita  ostendisset,  B δωρείται  τοίς  τ.ιατεύουσιν  ή χάρις  τοΰ  Πνεύματος, 
fidem  esse  lege  antiquiorem,  docet  rursus,  legem  Ουτω  δείξα;  τήν  πίστιν  πρεσβυτέραν  τού  νόμου,  δι- 
uon  posse  esse  impedimento  divinis  promissis.  δάσκει  πάλιν  ώ;  4 νόμος  έμποοών  ού  δύναται  γενέ- 

σΟαι  ταϊς  θείαις  έπαγγελίαις. 

Vers.  15.  < Fratres,  secundum  hominem  dico.  > te\  c Αδελφό'.,  κατ'  άνθρωπον  λέγω.  > Άντ\  του. 
Pro  eo  quod  est  : Utor  rebus  Immanis.  < Tamen  Άνθρωπίνοις  πράγμασι  κέχρημαι.  < "Ομως  άνθρώ- 
bominis  confirmalum  testamentum  neino  spernit,  που  κεκυρωμένην  διαθήκην  οΰδείς  άθετεί,  ή έπιδια- 
aut  superordinat.  » Testamentum  quod  cl  bene  et  τάσσεται.  ι Τήν  εύ  καί  καλώς  κα\  λίαν  άκολούθως 
accurate  et  recto  ordine  ab  aliquo  facium  esf,  nullo  ύπό  τίνος  γεγενημένην  διαθήκην  άνατρέψα ι ούχ  οΤόν 
modo  everti  potest,  nec  ei  quidquam  addi.  Deinde  Te»  ούτε  μήν  προσθείναί  τι  αυτή  δυνατόν.  Είτα  άπδ 
transit  a similitudine  ad  id  quod  est  propositum*  τής  είκόνος  έπ\  τδ  προκείμενον  μεταβαίνει. 

Vers.  16,  17.·  Abralue  autem  dicla  sunt  promis-  Κ*\ιζ'·  « Τψδέ  #e  'Αβραάμ  έ^έθησαν  at  έπαγγε- 
siones,  et  semini  ejus.  Non  dicit,  Et  seminibus, 4 λίαι,  κα\  τφ  σπέρματι  αυτού.  Ού  λέγει,  Κα\  τοίς 
quasi  in  multis,  sed  quasi  in  uno,  Et  semini  tuo,  σπέρμασιν**,  ώς  έπ\  πολλών,  άλλ’  ώ;  έφ’  ένδς  **,  Κα\ 
qui  est  Christus.  IIoc  autem  dico:  testamentum  τφ  σπέρματίσου  *·,  δς  έστι  Χριστός.  Τούτο  δέ  λέγω, 
confirmatum  a Deo  in  Christum,  qmepost  quadrin-  ^ διαθήκην  προκεκυρωμένηνύπδ  τού  Θεού  είς  Χριστδν 
genios  cl  triginta  annos  facta  est  lex  non  irritum  δ μετά  Ετη  τετρακόσια  και  τριάκοντα  γεγονώς  νόμος 
facit,  ad  evacuandam  promissionem.  » Vetus  ούχ  άκυροί,  είς  τδ  καταργήσαι  4β  τήν  έπαγγελίαν.  » 
quoque  Scriptura  Dei  testamentum  vocat  promis-  Κα\  ή πάλαι  Γραφή  διαθήκην  τον  Θεόν  καλεί  τήν 
sionem  qua  Abralia  facta  est.  Niliil  ergo  ei  potest  πρδς  τδν  Αβραάμ  γεγενημένην  έπαγγελίαν.  Ούχ 
•ddi,  vel  diminui,  sed  nec  solvi  potest  per  legem,  οΤόν  τε  τοίνυν,  ή προσθήκην  τινά,  ή άφαίρεσιν,  ή 
qua  plurimo  post  tempore  facla  est.  Pollicitus  est  λυσιν  έκείνην  λαβείν  διά  τής  τού  νόμου  θέσεως,  δς 
autem  universorum  Deus,  se  per  semen  Abraba  μετά  πλείστον  γεγένηται  χρόνον.  Έπηγγείλατο  δέ 
gentibus  benedicturum.  IIoc  autem  semen  ipse  est  διά  τού  σπέρματος  τού  'Αβραάμ  εύλογείν  τά  έθνη  δ 
Christus  Dominus.  IV r ipsum  enim  promissio  finem  τών  όλων  θεός.  Τούτο  δέ  τδ  σπέρμα  αυτός  έστιν  δ 
accepit,  et  gentes  377  benedictionem  consecuta  Δεσπότης  Χριστός*  δι’  αυτού  γάρ  πέρα;  ή ύπόσχεσ^ς 
sunt.  Alii  autem  omnes,  etsi  ad  summam  virtutem  έλαβε,  κα\  τά  έθνη  τής  εύλογίας  τετύχηκεν.  Οί  δέ 
pervenerint,  sive  Moses,  sive  Samuel,  sive  Elias,  άλλοι  πάντες,  καίτοι  τής  άκρα;  άρετής  έπειλημμένοι, 
et,  υΐ  semel  dic  am , omnes  qui  ab  Isracle  genus  dc-  είτε  ΜωΟσής,  είτε  Σαμουήλ,  είτε  Ήλίας,  και  άπαζ- 
ducunl,  ejus  quidem  semen  dicuntur  secundum  p απλώς  άπαντες  ol  έξ  'Ισραήλ  τδ  γένος  χατ άγοντες, 
naturam,  sed  tamen  non  sunt  illud  semen,  quod  σπέρμα  μέν  αυτού  κατά  φύσιν  καλούνται,  ού  μήν 
benedictionis  fontem  attulit  gentibus.  IIoc  enim  έκείνό  εισι  τδ  τήν  πηγήν  τής  εύλογίας  κομίσαν  τοίς 
dicit  divinus  Apostolus  : Λοιι  dicit , Et  seminibus , έθνεσιν.  Τούτο  γάρ  λέγει  δ θείος 'Απόστολος*  Ού  Μ* 
quasi  in  mullis , sed  quasi  in  uno , Et  semini  tuo , γει,Καϊ  τοίς  σχέρμασιν,ώςέπϊ  χοΛΛών,  dJ X ώς 
qui  est  Chrwus.  Non  ergo  quoniam  illi  quoque  ab  έρ'ένός,Καϊτφ  σχίρματί  σον,δς  έστι  Χριστός.  Oj% 
Abraliaino  descendunt,  Abralia  semen  nominantur  : έπειδή  ουν  έξ  'Αβραάμ  τδ  γένος  κατάγουσι  κάκεϊνοι, 

sed  hic  proprie  hanc  habet  appellat  innem,  ut  qui  σπέρμα  τού  'Αβραάμ  όνομάζονται,  άλλ'  ότι  ούτος 
solus  cx  pollicitatione  dederit  benedictionem  gen-  κυρίως  ταύτην  έχει  τήν  κλήσιν,  άτε  δή  μόνος  κττά 

VARLE  LECTIONES. 

··  Τώ  δέ  — Χριστός  ad  Paal.  lxxi,  17;  lxxxviii,  t;  ci,  99;  ilemque  Epist.  104;  Epanist .,  dialog.  h 
fu\i.  10*  Sirm.;  liceret . fab.  lih.  v,  c.  14,  et  ad  Cant.  r,  19,  nisi  quod  in  hoc  postremo  loco  sit  pro  τώ 
σπέρματίσου,  τφ  σπ.  αύτού,  vitio,  til  arbitror,  sive  librarii  sive  lypographi.  Milio  quod  quibusdam  i» 
lorj*  sii  : έό^έθησαν,  in  aliis  έό^ήθησαν.  15  αύτού  addit  B.  α άφ*  ένός  B.  99  Iliec  : κα\  τώ  σπ.  ovj 
fuuitiU  In  Epamst.  I.  c.  4·  πρδς  τδ  χατ.  habebat  In  libro  soo  Hcrvctus. 
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τήν  έπαγγελίαν  δω  ρησά  μένος  ευλογίαν  τοίς  Εθνεσιν. 
< Έν  τφ  σπέρματί  σου  γάρ,  Ιφη,  ένευλογηθήσεται 
πάντα  τά  έθνη  της  γης.  > Δι'  ούδενδς  δέ  άλλου  τήσδε 
τής  ευλογίας  τά  έθνη  μετέλαχεν.  Ου  χάριν  ό θείος 
Απόστολος  δείκνυσιτήν  επαγγελίαν  ίσχυροτέραν  του 
νόμου,  καί  φησιν  * 

ιη'.  < Εί  γάρ  έκ  νόμου  ή κληρονομιά,  ούκ  Ιτι  έξ 
έπαγγελίας*  τφ  δέ  Αβραάμ  δ·/  έπα γγελίας  κεχάρι- 
σταιό  Θεός,  ι Ό γάρ  νόμος  την  άράντοίς  ύποκειμέ- 
νοις  έπήγαγε  τή  άπειλή  δεδιττόμενος,  κα\  πρδς  τδ 
δέον  ποδηγήσαι  τους  υποκειμένους  βουλόμενος.  Ή δέ 
έπαγγελία  την  ευλογίαν  προσφέρει  τοίς  έθνεσιν.  Ειτα 
λύει  τό  ύφορμούν.  Ύφορμει  δέ  τούτο,  δτι  περιττώς 
ό νόμος  έδόθη,  τής  έπαγγελίας  την  ευλογίαν  έχούσης. 
Διδάσκει  τοίνυν  τής  νομοθεσίας  την  χρείαν. 

ιθ\  < Τί  ούν  ό νόμος ; ι Καθ1  ύπόκρισιν  άναγνω- 
στέον.  Τούτο,  φησί,  θέλεις  μαθεϊν,  τίνος  χάριν  ό νό- 
μος έτέΟη;  εγώ  σε  διδάσκω.  < Των  παραβάσεων  χά- 
ριν προσετέθη,  άχρις  ού  έλΟη  τδ  σπέρμα,  φ kl  έπήγ- 
γελται,  διαταγε\ς  δι*  άγγέλων  έν  χειρ\  μεσίτου,  ι 
Είς  έπιμέλειαν  έτέΟη  τού  γένους,  έξ  ού  τδ  σπέρμα 
Ιμελλεν  εκείνο  κατά  σάρκα  βλαστάνειν.  Έτέθη  δέ 
άγγέλων  ύπουργούντων,  κα\  τή  τούτου  θέσει  ΜωΟ- 
σέως  διακονούντος.  Αύτδν  γάρ  μεσίτην  έκάλεσε. 
Των  δέ  άγγέλων  έμνημόνευσε  κάν  τή  πρδς  Εβραίους 
Επιστολή·  έφη  δέ  ούτως·  « Εί  γάρ  ό δι’  άγγέλων 
λαληθεις  λόγος.  » Και  γάρ  τδν  Μιχαήλ  αύτοίς  έπ- 
έ στήσε  ν ό των  όλων  θεές,  καί  τούτο  ή μάς  δ μακάριος 
έδίδαξε  Δανιήλ.  Κα'ι  τφ  μεγάλω  δε  Μωσή  Οπέσχετο 
συμπέμψειν  τδν  άγγελον  τφ  λαφ. 

κ'^  ι Ό δέ  μεσίτης  ένδς  ούκ  Ιστιν.  ι Έμεσίτευσε 
γάρ  τφ  λαφ  καί  τφ  θεφ.  c Ό δέ  θεδς  i3  είς  έστιν.» 
Ό και  την  επαγγελίαν  τφ  Αβραάμ  δεδωκώςΓ  καί 
τδν  νόμον  τεθεικώς,  κα\  νύν  τής  έπαγγελίας  ήμίν 
έπιδείξας  τδ  πέρας.  Ού  γάρ  άλλος  μέν  εκείνα  θεδς 
φκονόμησεν,  άλλος  δέ  ταύτα* 

κα\  « Ό ούν  νόμος  κατά  των  επαγγελιών  τού 
Θεού;  Μη  γένοιτο.  Εί  γάρ  έδόθη  νόμος  ό δυνάμενος 
ζωοποίησα  ι,  δντως  άν  έκ  νόμου  ήν  ή δικαιοσύνη.  > 
Τούτο  καί  διά  τού  Ιεζεκιήλ  ειπεν  ό των  δλων  Θεός* 
ι Κα\  έδωκα  αύτοίς  προστάγματα  ού  καλά,  και  δι- 
καιώματα έν  οις  ού  ζήσονται  έν  αύτοίς.  » Ταύτα  λέ- 
γων  & έκ  περιουσίας  εΐχεν  ό νόμος,  άπερ  ή φύσις  ού 
διηγόρευσε,  τά  περ\  θυσιών,  και  λεπρών,  κα\  γονο£- 
£υων,  κα\  τά  τούτοις  παραπλήσια.  "Οτι  γάρ  τά 
άναγκαία  τού  νόμου  ζωοποιά,  πάλιν  δι'  αύτού  τού 
προφήτου  εΓρηκεν*  ι Καιέδωκα  αύτοίς  προστάγματα 
καί  δικαιώματα,  & ποιήσει  ^ άνθρωπος,  κα\  ζήσεται 
έν  αύτοίς.  > Επειδή  δέ  ταύτα,  φησ\,  παρέβησαν, 
« Έδωκα  αύτοίς  προστάγματα  ού  καλά,καέ  δικαιώματα, 
έν  ώς  ού  ζήσονται  έν  αύτοίς. » Κα\  ούδέ  ταύτα  είπε 


tibus.  c In  semine  enim  luo  , luqtiil,  benedicemur 
omnes  gentes  terrae.  » Per  nullum  autem  alium 
gentes  banc  benedictionem  assecutae  sum.  Quam- 
obrem  divinus  Apostolus  ostendit  pollicitationem 
esse  lege  validiorem,  et  dicit  : 

Veis.  18.  < Nam  si  ex  lege  liacredilas,  jam  non 
ex  promissione.  Abrahae  autem  per  repromissio- 
nem donavit  Deus.  > Lex  enim  exsecrationem  at  - 
tulit  iis  qui  ei  suberant,  minis  terrens,  el  ad  offi- 
cium volens  ea  ratione  adducere.  Promissio  autem 
affert  benedictionem  gentibus.  Deinde  solvit  ob- 
jectionem : lucc  autem  est  objectio:  Superflue  lex 
daia  est,  si  promissio  habeat  benedictionem.  Docet 
ergo,  quisuam  sit  usus  legis. 

Ver?.  19.  i Quid  igitur  lex?  i Per  imitationem 
(i.  e.  e persona  Galatarum)  haec  legenda  sunt  Hor, 
inquit,  vis  scire,  qua  de  causa  lex  lata?  Εμο  te  do- 
cebo. c Propter  transgressionem  exposita  est, 
donec  veniret  * semen,  cui  promiserat,  ordinata 
378  per  angelos  in  manu  mediatoris.  » Lata  esi  ad 
exercitationem  generis,  ex  quo  semen  illud  secun- 
dum carnem  germinaturum  erat : lata  est  autem 
administrantibus  angelis,  et  ad  eam  ferendam 
Mose  deserviente.  Ipsum  enim  mediatorem  appel- 
lavit. Angelorum  amem  meminit  etiam  in  Epistola 
ad  llebr.ios;  sic  autem  dixit:  » Si  enim  qui  per 
angelos  dictus  esi  sermo  s.  > Etenim  Michaelem  eis 
praefecit  universorum  Deus,  et  hoc  nos  docuit  bea- 
tus Daniel  h.  El  magno  quoque  Mosi  pollicitus  est  i, 
se  angelum  una  cum  populo  missurum. 

Vers.  20.  c Mediator  aulein  unius  non  est.  » 
Intercessit  enim  inter  populum  ct  Deum.  « Deus 
autem  unus  est.  > Qui  et  promissionem  Abraliae 
dedit,  et  legem  sialuii,  ct  nobis  promissi  nunc 
flnem  ostendit.  Non  enim  alius  illa  Deus  dispen- 
savii,  b;ec  vero  alius. 

Vers.  21.  < Lex  ergo  adversus  promissa  Dei? 
Absit.  Si  enim  data  esset  lex,  qnae  posset  vivificare, 
vere  ex  lege  esset  justitia.  > Hoc  etiam  dixit  per 
Ezecliielem  universorum  Deus  : < Et  dedi  e s prae- 
cepta non  bona,  et  justificationes,  in  quibus  non 
vivent  in  ipsis  i : » ea  inquiens  qnae  lex  habebat 
superabundantia,  quae  nequaquam  dixit  nalura,  de 
sacrificiis,  de  lepra,  de  profluvio  seminis  el  quae 
sunt  his  similia.  Quod  enim  quae  legis  eunt  neces- 
saria vivificent,  per  eiimdem  rursus  prophetam 
dixit  : < El  dedi  ipsis  mandata  et  justificationes, 
quae  faciet  homo,  et  vivet  in  ipsis  l.  > Sed  quo- 
niam haec,  inquit,  transgressi  sunt, « Dedi  379 
mandata  non  bona,  et  justificationes,  itt  quibus  non 
vivent  in  ipsis.  » At  ne  baec  quidem  dixit  mala,  sed 


* Hebr.  n,  2.  * Dan.  x,2l.  » Exod.  xxxn,  54·  iEzecb.  xx,  25.  * ibid·  il. 

VARUS  LECTIONES, 

41  β liabet  ad  Psal.  ei,  29.  Sed  nostra  lectio  erat  etiam  in  Herveti  codice.  %*  Haec:  διαταγε\<— μεσίτου 
commemorat  etiam  quaest.  2 in  Genesin,  ut  ad  Psal.  xvm,  4 : των  παραβάσεων  χάοιν  ό νόμος  προαετίθη 
διαταγεές — μεσίτου.  E Theodore»  ms.  in  Esech.  xx,  27  refert  Weisienios  ad  locum  nostrum,  ibi 
legisse  Theod.  διαταγές  4Γ  άγγ#οο.  41  ββός  omissum  in  B.  u «δτά  addit  B. 
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non  bona,  perfectis  omnino  non  convenientia.  Ita  A xav.it,  άλλ'  ού  χαλά,  τελείοις  ανάρμοστα  παντελώς, 
lac  mamillae  adultis  quidem  csl  injucundum,  In-  Ούτωτό  γάλα  τής  θηλής  τοις  μεν  τελείοις  έστίνάηδές, 
f, intibus  autem  aptum  est.  Hoc  etiam  Itic  dicit  di-  τοίς  βρέφεσ tv  έπιτήδειον.  Τούτο  καί  ένταΟθα  Ιφη  6 
vinus  Apostolus  : Si  enim  data  esset  lex  quas  pos - θείος  Απόστολος*  EI  γΑρέδόθη  νόμος  ό δννάμενος 

set  vivificare , vere  esset  e&  lege  justitia.  Quas  enim  ζωοηοιησαι,  όντως  &v  ex  νόμου  ήν  ή δικαιοσύνη. 

sunt  legis  supervacanea  admirationem  in  divinum  Τά  γάρ  περιττά  του  νόμου  θαυμάζειν  μέν  είς  τόν 
templum  concitabant.  θείον  νεών  παρεσκεύα£εν. 

Yers.  22.  ι Sed  conclusit  Scriptura  omnia  sub  κβ'.  « Αλλά  συνέκλεισεν  ή Γραφή  τά  πάντα  ύπό 
peccato,  ut  promissio  ex  Ade  Jesu  Christi  daretur  άμαρτίαν,  ίνα  ή έπαγγελία4·  έχ  πίστεως  'Ιησού 

credentibus,  ι Arguit  enim  divina  Scriptura  tam  Χρίστου  δοθή  τοίς  πιστεύουσι.  » Διήλεγξε  γάρ  ή 

cos  qui  ante  legem,  quam  cos  qui  sub  lege  lue-  θεία  Γραφή  καί  τους  πρό  νόμου,  καί  τους  έν  νόμφ, 

runt,  illos  quidem  legem  noture,  hos  vero  Mosai-  τους  μέν  τόν  τής  φύσεως,  τους  δέ  τόν  Μωσαίκόν 

cam  legem  esse  transgressos.  * Et  his  autem  et  παραβεβηκότας  νόμον  4·.  Άλεζιφάρμακον  δε  καί 

illis  remedium  attulit,  salutem  promissam  per  A-  τούτοις  κάκείνοις  τήν  έπηγγελμένην  διά  τής  πίστεως 

dem.  Rursus  enim  illud,  conclusit9  posuit  pro  eo  προσενήνοχε  σωτηρίαν.  Πάλιν  γάρ  τό,  σννέχΛεισεν9 

quod  est,  arguit.  Β άντί  τού  ήλεγξε,  τίΟεικε. 

Yers.  25.  « Prius  enim  quam  veniret  Ades,  sub  κγ'.  « Πρό  τού  δέ  έλΟεΙν  τήν  πίστιν,  ύπό  νόμον 
lege  custodiebantur  conclusi  in  eam  Adem  quae  re-  έφρουρούμεθα,  συ^κε κλεισμένοι  εις  τήν  μέλλουσαν 

velanda  erat.  > Oportebat  cnint  veluli  quodam  πίστιν  άποκαλυφθήναι.  ι Έδει  γάρ  οΤόν  τινι  τειχίω 

muro  custodiri  genus  Israelilicum,  donec  germina-  τδ  Ίσραηλιτικόν  φυλάττεσΟαι  γένος,  εως  &ν  ή των 
ret  exspectatio  gentium.  έθνών  προσδοκία  βλαστήση. 

Yers.  24.  ι Uaque  lex  paedagogus  noster  fuit  in  κδ’.  < "Ωστε  ό νόμος  παιδαγωγός  ήμών  γέγονεν 
Christum,  ut  ex  Ade  jiisliAccmur.  > Necessario  είς  Χριστόν,  ίνα  έκ  πίστεως  δικαιωθώμεν.  » Άναγ- 

ergo  lex  etiam  data  est.  Nobis  enim  paedagogi  odi-  καίως  τοίνυν  κα\  ό νόμος  έοόθη.  Παιδαγωγού  γάρ 

cio  functa  est  : et  a priore  nos  quidem  impietate  ήμίν  έπλήρωσε  χρείαν*  καί  τής  μέν  προτέρας  ή μας 

liberavit,  Dei  autem  imbutos  cognitione,  voluti  ad  ήλευθέρωσεν  άσεβείας,  θεογνωσίαν  δέ  παιδεύσας, 

sapientem  quemdam  magistrum  nos  duxit  Gliri-  οΤόν  τινι  σοφώ  διδασκάλψ  προσφέρει  τώ  Δεσπότη 
Sium  Dominum,  ut  perfectas  disciplinas  ab  eo  di-  Χριστώ,  ίνα  τέλεια  παρ'  αυτού  παιδευθώμεν  μαθή- 
scamus,  et  justitiam  qua  est  per  Adetn,  acquira-  ματα,  καί  τήν  διά  της  πίστεως  δικαιοσύνην  κτη- 

mus.  σώμεθα. 

Yers.  25.  « At  ubi  venit  Ades,  jam  non  sumus  C xe'.  « Έλθούσης  δέ  τής  πίστεως,  ούκ  έτι  υπό 

sub  paJagogo.  ι 380  Qui  enim  j:.m  sunt  habitum  παιδαγωγόν  έσμεν.  ι Οι  γάρ  έν  έξει,  τής  παιδαγω- 

consecuti,  psrdngogi  cura  non  amplius  indigeni.  γικής  έπιμελείας  ού  δέονται. 

Yers.  26.  t Omnes  enim  Alii  Dei  estis  per  Adem  κς*\  ι Πάντες  γάρ  υίοί  Θεού  έστε  διά  τής  πίστεως 
in  Christo  Jesu.  > Ostendit  perfectionem  eorum  !v  Χριστφ  Ιησού  47.  > "Εδειξε  των  πεπιστευκότων 

qui  crediderunt.  Quid  est  enim  iis  perfectius,  qui  τό  τέλειον.  Τί  γάρ  τελειότερου  των  υΙών  χρηματι- 

vocantur  Alii  Dei  ? Jam  vero  ostendit  etiam  mo-  ζδντων  θεού;  Ύποδείκνυσι  δέ  κα\  τδν  τής  γεννή- 

dum  generationis.  σεως  τρόπον. 

Yers.  27.  « Quicunque  enim  in  Christum  bapli-  κζ'.  « "Οσοι  4e  γάρ  είς  Χριστόν  έβαπτίσθητε, 
tali  estis,  Christum  induistis.  > Postquam  enim  Χριστόν  ένεδύσαοθε.  » Επειδή  γάρ  εΤπεν,  ότι  Πάνχες 

dixit : Omnes  filii  Dei  estis , docet  etiam,  quomodo  vlol  θεόν  έστε , διδάσκει  καί  πώς  Ιτυχον  τούτου,  καί 

boo  assecuti  sint,  et  dicit  : Induistis,  enim  Chri-  φησιν]*  Ένεδύσασθε  τόν  Χριστόν  τόν  αληθώς  Τίόν 

sium,  qui  est  vere  Filius  Dei  : illo  autem  induti  τού  Θεού*  έκεΐνον  δέ  ένδε δυμένοι,  είκότως  υίοί  Θεού 

jure  Alii  Dei  vocamini.  χρηματίζετε. 

Yers.  28. « Non  est  Judaeus  neque  Graecus,  non  κη\  ι Ούκ  Ivi 4i  Ιουδαίος  ούδέ  "Ελλην,  ούκ  δνι 
est  servus  neque  liber,  non  est  masculus  neque  D δούλος  ούδέ  έλεύ θέρος,  ούκ  Ινι  άρσεν  καί  θήλυ, 
femina.  Omnes  enim  vos  unum  estis  in  Christo  Πάντες  γάρ  υμείς  είς  έστε  έν  Χριστφ  Ιησού.  > Τό 

Jesu.  » Unus , pro  eo  quod  est,  unum  corpus.  Ipse  efc«  άντί  του,  έν  σώμα.  Αύτός  γάρ  ήμών  έστι  κε- 

enim  est  caput  nostrum.  Quare  nec  differentiam  φαλή.  00  δή  χάριν  ούδέ  διαφοράν  είδέναι  προσήκει 

nosse  oportet  servi  et  domini,  masculi  et  feminae,  οΐκέτου  καί  δεσπότου,  άββενός  τε  καί  θήλεως,  Του- 

Jud*i  et  Cneci.  δαίου  καί  Έλληνος. 

Yers.  29.  « Si  autem  vos  Christi,  ergo  semen  κθ'.  · EI  δέ  ύμείς  Χριστού,  άρα  τού  Αβραάμ 

Abrahae  estis,  et  secundum  promissionem  haere-  σπέρμα  έστέ,  καί  κατ'  έπαγγελίαν  κληρονόμοι.  > 

YARLE  LECTIONES. 

4·  δικαιοσύνη  R et  codex  Ilerveti.  44  Pro  π.  v.  est  apud  GEcuni.  παραβαίνοντας.  47  Haec:  ένΧρ.  Ιησού 
non  habet  B.  41  Eadem,  qine  hic  verba:  όσοι  — ένεδύσασθε  habet  ad  Psal.  lxiv,  14,  itemque  ad  Cani, 
iv,  11;  ad  lsa.  lxi,  10 ; Epist.  146,  pa*.  1057  Slnn.,  et  Haeret.  fab.9  tib.  v,  c.  18.  Sed:  δσοι  — έβαπτί- 
οθησαν.  Χριστόν  ένεδύσαντο  quaesi.  120  in  Gene  sin.  44  Dialog.  1,  pag.  275  Garn.,  sic  verba  refert:  Έν 
γδρ  Χριστφ  Ιησού  ούκ  Ινι  άρσεν  καί  θί»λυ,  ούκ  Ινι  ΊΕλλην  καί  Ιουδαίος,  ούκ  ίνι  δούλ.  καί  έλεύθ.,  άλλ*  οΐ 
ξάντες  έν  Χριστώ  ϊν  έσμεν. 
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Είπε  τους  πιστούς  υίους  του  θεού  * Επειτα  Εδειξε  χ&\ 
τής  υΙοθεσίας  τδν  τρόπον.  Τδν  γάρ  Χριστδν  ένδυ- 
σάμενοι,  δς  άληθώς  Εστιν  Υιδς  του  θεού,  εικότως, 
φησί,  καλεϊσθε  υί<Λ  του  θεού.  Ουτω  πάλιν  ήμίς 
συ'νάπτει  τφ  Αβραάμ.  Ei  γάρήμείς  σώμα  Χρίστου, 
αύτδς  δε  ημών  κεφαλή,  σπέρμα  δΕ  χρηματίζει  του 
'Αβραάμ,  δι'αύτου  άρα  χα\  τώ  'Αβραάμ  κατά  πίστιν 
συνήφΟημεν,  κα\  την  τής  Επαγγελίας  Ετρυγήσαμεν 
ευλογίαν.  Ούχ  οΐόν  τε  την  μΕν  κεφαλήν  Εκείνου  νομί- 
ζεσΟαι,  τδ  δΕ  σώμα  άλλου  τινός. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Λ'. 

α'-γ'.  « Λέγω  δΕ  80,  έφ’  δσον  χρόνον  ό κληρονόμος 
νήπιός  έστιν,  ούδέν  διαφέρει  δούλου,  κύριος  πάντων 
ών,  άλλ"  ύπδ  Επιτρόπους  έστ\,  κα\  οικονόμους,  άχρι ,ι 
τής  προθεσμίας  του  πατρός.  Ούτω  κα\  ήμεις,  δτε 
ήμεν8*  νήπιοι,  ύπδ  τά  στοιχεία  του  κόσμου  ήμεν 
δεδουλωμένοι.  ι Τά  κομιδή  νέα  παιδία  τελευτώντες 
οί  πατέρες  έπιτρόποις  τισ\ν  έγχειρίζουσιν,  Εκείνους 
αυτών  Επιμελεΐσθαι  κελεύοντες,  Ιω;  άν  εις  άνδρα 
τελέσωσι.  Τούτο  γάρ  λέγει,  άχρι  της  προθεσμίας 
τον  πατρός  88  · αΟτη  δέ  έστιν  ή τελεία  ήλικία.  Κατά 
τδν  αύτδν  τρόπον  κα\  ήμεϊς,  φησ\ν,  ήνίκα  μΕν  νήπιοί 
τε  κα\  άτελεϊς  βν,  οΤόν  τινα  Επίτροπον  εΓχομεν  κα\ 
οικονόμον  τδν  νόμον.  Στοιχεία  γάρ  τού  κόσμου  τάς 
νομικάς  παρατηρήσεις  έκάλεσεν88,  έπειδήπερ  άπδ 
ήλίου  κα\  σελήνης  νύξ  τε  καί  ή μέρα  τελείται  ··, 
άπδ  δέ  ήμερων  έβδομάδε;,  και  μήνες,  κα\  Ενιαυτοί 
συνίστανται.  Ό δΕ  νόμος  κα\  Σάββατα,  καί  Νου- 
μηνίας, κα\  Ενιαυσιαίους 87  έορτάς,  κα\  Ενιαυτών 
Εβδομάδας  φυλάττειν  Εκέλευσε.  Τούτου  χάριν  ειπεν 
Ύπό  τά  στοιχεία  τού  κόσμου  ήμεν  δεδονΛωμένοι, 
Επειδή  διά  τούτων 88  δ χρόνος  συνίσταται. 

δ',  ε'.  ι Ότε  δε  88  ήλθε  τδ  πλήρωμα  τού  χρόνου, 
έςαπέστειλεν  ό θεός  τδν  Τίδν  αυτού  γεννώ μενον  Εκ 
γυναικδς,  γενόμενον  ύπδ  νόμον,  ίνα  τούς  ύπδ  νόμον 
Εξαγοράση,  Γνα  τήν  υιοθεσίαν  άπολάβωμεν.  » Κατά 
δΕ  τδν  προσήκοντα  καιρδν,  δν  ώρισεν  ό θεδς,  τδν 
Τίόν  αύτού  πέπομφεν,  ώστε  τδ  τής  Ενανθρωπήσεως 
πληρώσαι  μυστήριον  · δς  τήν  ήμετέραν  φύσιν  άνα- 
λαβων,  Εκ  Παρθένου  τε  γεννηθείς,  κα\  κατά  νόμον 
πολιτευόμενος,  τούς  ύποκειμένους  ταΤς  τού  νόμου 
τιμωρίαις  Ελευθέρους  άπέφηνε,  κα\  τήν  Επηγγελ- 
μένην  ήμίν  υΙοθεσίαν  έδωρήσατο.  Έπισημήνασθαι 
μέντοι  προσήκει,  ότι  τδ,  έξαπέστειΛε,  τή  Ενανθρω- 
πήσει  προσήρμοσεν.  Ου  γάρ  εΓπεν,  Άπέστειλεν 
αύτδν  γενέσθαι  Εκ  γυναικδς,  ha  τής  θεότητος  τήν 
άποστολήν  ύπολάβωμεν,  άλλά,  γεττώμετον  έχ  γυ- 
ναιχός·  τούτο  δΕ  τής  οίκονομίας  Γδιον 

ς·'.  ι "Ότι  δέ  88  Εστε  υίο\,  εξαπέστειλεν  ό Θεδς  τδ 


des.  > Dixit  fideles  esse  filios  Dei  : deinde  oslei:- 
dii  etiam  modum  adoptionis.  Christo  eniui  induti, 
qui  est  vere  Filius  Dei,  jure,  inquit,  appellamini 
filii  Dei,  lia  rursus  nos  conjungit  Abrahse.  Si  nos 
enim  corpus  Christi,  et  ipse  caput  est  nostrum,  is 
autem  appellatur  semeri  Abrahae,  per  ipsum  ergo 
etiam  Abrahae  per  fidem  conjuncti  sumus,  et  pro- 
missi benedictionem  collegimus  : fieri  autem  non 
potest  ut  caput  quidem  illius  censeatur,  corpus 
vero  alterius. 

381  CAPUT  IV. 

Vers.  1-5.  i Dico  autem  : Quanto  tempore  haeres 
parvulus  est,  nihil  differt  a servo,  cum  sit  domi- 
nus omnium  : sed  sub  tutoribus  et  actoribus  est 
usque  ad  praefinitum  a patre  tempus.  Ita  et  nos 
cum  essemus  parvuli,  sub  elementis  mundi  eramnb 
servientes.  » Filios  valde  pueros  moricutes  patres 
tutoribus  committunt,  jubentes  illos  eorum  curam 
gerere,  donec  ad  virilem  aetatem  pervenerint.  Hoc 
enim  dicit,  usque  ad  prefinilum  tempus  a patre  : id 
autem  est  aetas  perfecta.  Eodem  modo  nos,  inquit, 
quando  pueri  eramus  cl  imperfecti,  velui  quemdam 
tutorem  et  curatorem  legem  habuimus.  Elementa 
enim  mundi  legales  observationes  appellavit,  quan- 
doquidem a sole  et  luna  nox  et  dies  perficitur,  a 
diebus  autem  septimanae  et  menses  et  anni  confi- 
ciuntur : lex  autem  et  Sabbata,  et  Novilunia,  et 
festa  anniversaria,  cl  annorum  hebdomadas  ser- 
vare jussit.  Ideo  dixit  : Sub  elementis  hujus  mundi 
eramus  in  servitutem  redacti , quoniam  per  haee 
tempu3  consistit. 

Vers.  4,  5.  < Atubi  venit  plenitudo  temporis,  mi- 
sit 382  Deus  Filium  suum  natum  cx  muliere,  fa- 
ctum sub  lege,  ut  eos  qui  erant  sub  lege,  redime- 
ret, ut  adoptionem  filiorum  reciperemus. » Conve- 
nienti autem  tempore,  quod  Deus  praefiniit,  misit 
Filium  suum,  ut  incarnationis  impleret  mysterium. 
Qui  suscepta  natura  nostra  ex  Virgine  natus,  et  ex 
lege  vitam  instituens,  eos  qui  suppliciis  legis  ob- 
noxii erani,  liberos  effecit,  et  promissam  nobis 
adoptionem  dedit.  Notandum  csl  autem,  quod  ver- 
bum, misit , conjunxerit  incarnationi.  Non  enim 
dixit : Misit  ipsum  * ut  nasceretur  de  muliere,  ut 
divinitatis  missionem  suspicemur,  sed,  natum  ex 
muliere  : lioc  autem  est  dispensationis  proprium. 


Vers.  6.  < Quoniam  autem  estis  filii,  misit  Deas 


-^βΓϊί  V5  βί*ιί!)β1  Thcodoreltis  orai.  De  Providentia , pag.  458  Sirm.  iisdem  fere,  nt  hic» 
E?®61  l*  Ce  · * ctc.,  cum  vers.  4 et  5,  babet  etiam  Throdoretus 

ad  reai.  IX, ,10.  τουτέστιν  Εως  τής  ώριαμένης  ύπδ  τού  Πατρός  addit  Β.  88  ήμεν  additur  apud 
μ ν'™'  ειπεν  f&cuin.  9 καλείται  (JEcum.  87  Ενιαυσίους  GEcum.  88  κα\  Εκ  τούτων  CEcmn. 

versus  4 ei  5 est  plane  iisdem  verbis  queest.  \ ad  Josuam,  nisi  quod  ibi  sii : έξαγοράσηται.  Sed  ad 
rsal.  ix,  10,  ad  Rom.  v,  8,  et  Hcvrel.  fab,  v,  2 (ubi  tamen  legit  άπέστειλεν  pro  έξαπ.)  est  quidem  έξαγο* 
ραση,  at  pro  γεννωμενον,  γενόμενον.  Nec  minus  lialiet  γενόμενον  Εκ  γυναικός  ad  llebr.  m,  1,  et  contra 
Avexiortum,  pag.  699  Sirm,  Sed  I.  c.  orat.  De  Providentia:  γεννώμενον.  Nec  obscurum  est  ex  Ipsa  inter- 
‘ 3fQue  e diaioff,  β,  59·  Garnerii,  Tbeodoreluui  hic  legisse  γεννώμενον  Εκ  γυναικός, 
pag^TOBSinn'  e,iam  CoMfU«*  Herveli  Uber·  " Vere,  β ei  7 inde·  verbi»  cotpmemonl  epitt.  1M, 
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Spiritum  Filii  eui  Iu  corda  vestra  clamantem  : j 
Abba,  Pater.  » Non  enim  ausi  essemus  orantes 
Deum  vocare  Patrem,  nisi  adoptionis  gratiam  as- 
secuti essemus.  Est  autem  demonstratio,  cui  re- 
pugnari non  potest.  Videbant  enim  miracula  quae 
fiebant  per  divinum  Spiritum. 

Vr.as.  7.  c Itaque  jam  non  es  servus,  sed  filius. 
Quod  si  filius,  et  haeres  Dei  per  Christum.  > Non 
enim  quicunque  filius,  continuo  est  haeres.  Tu  au- 
tem es  et  filius  et  barros  : Ii.tc  autem  es  consecutus 
per  Christum,  non  per  legem. 

Vers.  8,9.  4 Sed  tunc  quidem  ignorantes  Deum, 
iis  qui  natura  non  sunt  dii  serviebatis.  Nunc  autem 
cum  cognoveritis  Deum,  imo  cogniti  sitis  a Deo, 
quomodo  383  convertimini  iterum  ad  infirma  et 
‘egena  elementa,  quibus  deuuo  servire  vultis?  » Et  j 
cujusmodi  est  ea  servitus  ? 

Vers.  10.  i Dies  observatis,  et  menses,  et  tem- 
pora, ct  annos.  » Idolorum  esse  cultum  conatur 
ostendere  observationem  dierum  secundum  legem. 
Priusquam  eniiu,  inquit,  vocatioue  digni  essetis 
babiti,  colebatis  deos  qui  non  sunt  natura  dii, 
elementa  (astra)  in  deos  referentes.  Sed  vos  ab 
boc  errore  Christus  Dominus  liberavit.  Nunc  au- 
tem nescio  quomodo  ad  eumdem  errorem  rever- 
timini. Duui  enim  Sabbata,  ct  Noviiunia,  et  alios 
dies  observatis,  el  eoruiu  transgressionem  timetis» 
similes  iis  estis  qui  elementa  (astra)  in  deos  refe- 
runt. 


Πνεύμα  του  ΥΙου  αύτού  είς  τάς  καρδίας  ύμών,  κρά- 
ζον*  Άββά,  δ Πατήρ,  ι Ού  γάρ  άν  έτολμήσαμεν 
Πατέρα  προσαγορεύσαι  τδν  θεδν  προσευχόμενοι,  μή 
του  της  υΙοθεσίας  άξιωθέντε;  χαρίσματος.  Αναν- 
τίρρητος δέ  ή άπόδειξι;.  Έώρων  γάρ  τά  διά  του 
θείου  Πνεύματος  ένεργούμενα  θαύματα. 

ζ».  ι "Οστε  ·4  ούχ  Ιτι  εΐ  δούλος,  αλλά  υΙός  · ε(  δέ 
υΐδς,  κα\  κληρονόμος  θεού  διά  Χριστού  ·*.  » Ού  γάρ 
πάς  υίδ;  κα\  κληρονόμο;.  Σύ  δέ  και  υΐδς  κα\  κλη- 
ρονόμο;· £τυχε;  δέ  τούτων  διά  τού  Χριστού,  ού  διά 
τού  νόμου. 

η',  θ'.  4 ‘Αλλά  ·*  τότε  μέν  ούκ  είδότες  θεδν,  έδου- 
λεύσατε  τοϊς  μή  φύσει  ούσι  Οεοϊς.  Νυν  δέ  γνόντες 
θεόν,  μάλλον  δε  γνιοσΟέντες  ύπδ  θεού,  πώς  έπιστρέ- 
φετε  πάλιν  έπ\  τά  άσΟενη  και  πτωχά  στοιχεία,  οΓ; 
πάλιν  άνωθεν  δουλεύειν  έΟέλετε  ; ι ΚαΧ  τίς  τής  δου- 
λείας ταύτης  δ τρόπος ; 

ι*.  4 'Ημέρα;  παρατηρεϊσθε,  κα\  μήνας,  χα\  και- 
ρούς, κα\  ένιαυτούς.  » Είδωλολατρείαν  πειράται 
δείξαι  τήν  κατά  νόμον  των  ήμερων  παρατήρησιν. 
Πρ\ν  γάρ,  φησ\ν,  άξιωθήναιτής  κλήσεω;,  έλατρεύετε 
τοίς  μή  φύσει  ούσι  θεοί;,  τά  στοιχεία  θεοποιούντες  * 
Αλλά  ταύτης  ύμάς  τής  πλάνης  ήλευθέρωσεν  δ Δεσπό- 
της  Χριστός·  νυν  δέ  ούκ  οιδα  πώς  είς  τήν  αύτήν 
έπανέρχεσθε  πλάνην.  Σάββατα  γάρ,  κα\  Νουμηνίας, 
καΧ  τάς  άλλα;  τηρούντες  ή μέρας,  κα\  τήν  τούτων 
παράβασιν  δεδιότες,  τοίς  τά  στοιχεία  θεοποιούσιν 
Ιοίκατε. 


Vers.  II.  < Timeo  vos,  ne  sine  causa  laboraverim 
in  vobis.  » Hac  etiam  vox  est  paterna,  laborum 
quidem  recordantis,  fructum  autem  non  videntis. 

Vers.  12.  i Estote  sicut  ego,  quia  ct  ego  sicut 
vos.  > Habui  oliiu  bunc  zelum,  valde  legem  cupie- 
bam : sed  videtis  quomodo  sim  mutatus.  Hanc 
ergo  vos  etiam  mutationem  aemulamini.  4 Fratres, 
obsecro  vos,  nihil  me  laesistis.  > Doloris  afleclio 
eum  frequenter  cogit  mutare  formam  orationis,  et 
nunc  quidem  * increpare,  nunc  vero  adhortari,  et 
aliquando  accusare,  aliquando  lamentari  : hic  au- 
tem docet  quacunque  scribit.  Nihil  enim,  inquit, 
i vobis  laesus  sum  : quin  vestra  in  me  maxima  fuit 
observantia. 

Vers.  13,  14.  4 Scitis  autem  quia  per  infirmitatem 
carnis  evangelizavi  vobis  jarnprideni,  et  tenlalionem 
meain  in  carne  mea  non  sprevistis,  neque  respuistis, 
$cd  sicut  angelum  Dei  recepistis  me.»  Non  oblitus  sum 
honoris  inibi  a vobis  384  babiti.  Licet  magnam 
Ignominiam  perlerrcm  in  corpore,  cum  injuriis 
afficerer,  et  torquerer,  ctmala  innumerabilia  susti- 
nerem : vos  laineii  non  respiciebatis  ignominiam, 
•ed  tanqiiam  Dei  angelum  honorabatis.  Et  quid 
dico  Unquam  angelum  ? < Sicut  Christum  Jesum.  > 
Etenim  existimabatis  vos  ipsum  Christum  per  me 
colere. 


ια'.  < Φοβούμαι  ύμάς,  μήπως  είχή  κεκοπίακα  είς 
ύμάς.  ι Πατρική  κα\  αυτή  ή φωνή,  μεμνημένου  μέν 
των  πόνων,  τδν  δέ  καρπόν  ούχ  όρώντος. 

ι?\  4 ΓίνεσΟε  ώς  έγώ,  δτι  χα\  έγώ  ώς  ύμιίς.  ι 
Τούτον  εΐχον  πάλαι  τδν  ζήλον  · σφόδρα  τδν  νόμον 
t πόθουν  · άλλά  όράτε  πώς  μεταβέβλημαι.  Ταύτην 
τοίνυν  κα\  υμείς  ζηλώσατε  τήν  μεταβολήν.  4 Αδελ- 
φοί, δέομαι  ύμών  ούδέν  με  ήδικήσατε.  » Τής  όδύ- 
νηςτδ  πάθος  συνεχώς  αύτδν  μεταβάλλειν  άναγκάζει 
τού  λόγου  τδ  είδος,  καΧ  νυν  μέν  έπιτιμάν,  νυν  61 
παρακαλεϊν,  καΧ  ποτέ  μέν  κατηγορεί·/,  ποτέ  δέ  Ορη- 
νείν  · ένταύθα  τοίνυν  διδάσκει  δσαπερ  γράφει.  Ούδέν 
γάρ,  φησΧ,  παρ’  ύμών  ήδίκημαι,  άλλά  καΧ  θεραπείας 
δτι  μάλιστα  πλείστης  ήξίωμαι. 

ιγ*,  ιδ\  4 Οίδατε  δέ  δτι  δι*  Ασθένειαν  της  σάρκας 
εύηγγελισάμην  ύμίν  τδ  πρότερον,  καΧ  τδν  πειρασμόν 
μου,  τδν  έν  τή  σαρκί  μου,  ούκ  έξουθενήσατε,  ούδέ 
έξεπτυσατε,  άλλ*  ώς  άγγελον  θεού  έδέξασθέ  με.  ι Ούκ 
έπιλέλησμαι  της  παρ’  ύμών  μοι  προσενεχθείσης  τι- 
μής. Καίτοι  πολλήν  έφερον  έπ\  τού  σώματος  ατιμίαν 
αίχιζόμενος,  κα\  στρεβλού  μένος,  καΧ  μυρία  ύπομένων 
δεινά*  άλλ’  όμως  ύμείς  ού  τήν  Ατιμίαν  έωράτε,  άλλ’ 
ώς  Θεού  άγγελον  έτιμάτε.  ΚαΧ  τί  λέγω  ώς  άγγελον ; 
< Ός  Χριστδν  Τησούν.  ι Αύτδν  γάρ  ύιωλάβετε 
4μο0  τδν  Χριστδν  θεραηεύεσθαι. 


VARliE  LECTIONES. 

·*  Habet  planissime  etiam  bune  vertum  ad  Psal.  Vv,  I,  et  term.  II  Di  /bts  a judicio,  pag.  6M 
Sirmoudl.  M Ίησ·!  Χρίστου  est  in  I.  e.  ex  epist.  146»  e serm.  II  I.  c.  Herveti  codex  nostram 
lectionem  sequebatur,  quam  Tbeoderetus  ipee  interpretatione  sua  confirmat.  99  Άλλά  — SeoO  bebet 
etiam  dialog.  I,  pag·  279  Carneril. 
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is'.  < TU  ouv  fjv ·*  ό μακαρισμό;  ύμών ; ι Πού  τά  A Vers.  15.  < Quae  ergo  erat  beati  tudo  vestra?  » Ubi 


ζηλωεά  τής  πίστεως  κατορθώματα;  Τό  γάρ,  τΙς% 
άντ\  του,  που,  τέθεικε.  · Μαρτυρώ  γάρ  ύμίν  δτι,  εί 
δυνατόν,  τους  δφθαλμούς  ύμών  έξορύξαντες  Αν 
έδώκατέ  μοι.  > Ού  τοίνυν  Ιδίαν  τινά  πρός  ύμΑς  Ιχω 
λύπην  τουναντίον  γάρ  κα\  χάριν  ύμίν  όμολογώ* 
ύμών  δε  χάριν  άλγώ.  Τούτο  γάρ  έπάγει· 

ις\  c "Οστε  έχθρδς  ύμών  γέγονα,  άληθεύων  ύμίν;  » 
Διά  τήν  αλήθειαν  αύστηροτέροις  κέχρημαι  λόγοις. 

if . c Ζήλου σιν  ββ  ύμΑς  ού  καλώς,  άλλά  έκκλεϊσαι 
ύμΑς  θέλουσιν,  ίνα  αυτούς  ζηλούτε.  > Περ\  τών  πονη- 
ρών έκείνων  ταύτα  είρηκε  διδασκάλων*  Όρώντες  δέ, 
φησ\ν,  ύμΑς  τή  πίστει  λάμποντας,  άνιώνται,  καν 


sunt  cernulanda  fidei  praeclara  facinora?  Qua?  enim 
posuit  pro,  ubi.  « Testimonium  enim  perhibeo  vo- 
bis quia,  si  fleri  posset,  oculos  vestros  eruissetis, 
et  dedissetis  milii,  » Nullam  ergo  in  vos  propriam 
habeo  querimoniam : sed  contra,  vobis  etiam  gra- 
tias debere  me  confiteor  : vestra  autem  causa  dolco. 
Hoc  enim  subjecit : 

Vers.  16.  « Ergo  inimicus  vobis  factus  sum  ve- 
rum dicens  vobis  ? > Propter  veritatem  verbis  aspe- 
rioribus usus  sum. 

Vers.  17.  < Aemulantur  vos  non  bene,  sed  exclu- 
dere vos  volunt,  ut  illos  aemulemini.  » Haec  dixit 
de  illis  improbis  doctoribus.  Videntes  autem,  in- 
quit, vos  fide  splendentes,  cruciantur,  et  omnia 


T·!-"*  i · *·  · n * * r 

πάντα  πραγματεύονται,  ώστε  ύμΑς  έκείνων  μεν  ° moliuntur  ut  vos  illis  bonis  privent,  et  vo$  in 


στερήσαι  τών  Αγαθών,  ύπδ  δέ  τήν  αυτών  καταστήσαι 
έξουσίαν.  Τούτο  γάρ  εΐπεν,  Ira  αυτούς  ζηΛοντε. 

ιη\  < Καλόν  δέ  τό  ζηλούσθαι  έν  καλώ  πάντοτε.  » 
Έγώ  δέ  ύμΑς  διαλάμπειν  έν  Απασι  βούλομαι  τοίς 
καλοίς,  ώστε  τούς  Αλλους  παρ’  ύμών  ώφελείσθαι. 
< Κα\  μή  μόνον  έν  τψ  παρείναί  με  πρός  ύμΑς.  ι "Ινα 
κα\  παρόντο;  μου  κα\  άπόντος  όμοίως  εύδοκιμήτε. 
Ούτω  ταύτα  είρηκώς,  πάλιν  μητέρα  πικρώς  θρηνού- 
σαν κα\  όλοφυρομένην  μιμείται,  και  βοφ  · 
ιθ'.  « Τεκνία  μουββ,  ούς  πάλιν  ωδίνω,  Αχρις  ο5 
μορφωθή  Χριστός  έν  ύμίν.  ι Ανέχομαι  κα\  δευτέρων 
ώδίνων,  έπειδή  τών  πρώτων  διήμαρτον,  άμβλωθρι- 
δίων  ύμών  γενομένων.  Ταύτα  κα\  τών  τού  Νουάτου 


suam 

potestatem  redigant.  Hoc  enim  dixit  illud,  ut  illo* 
cernulemini. 

Vers.  18.  « Bonum  autem  aemulari  in  bono  sem- 
per.  » Ego  autem  volo  vos  omnibus  bonis  splen- 
dere, ut  alii  a vobis  utilitatem  capiant.  < Et  non 
tantum,  cum  praesens  sum  apud  vos.  » Ut  et  prae- 
sente me,  et  absente,  vos  similiter  laudemini.  His 
ita  dictis,  matrem  rursus  acerbe  flentem  et  lamen- 
tantem imitatur,  et  clamat  : 

Vers.  19.  < Filioli  mei,  quos  iterum  parturio, 
385  donec  formetur  in  vobis  Christus.  » * Secun- 
dos iterum  in  partu  dolores  patior,  cum  in  primis 
non  recte  cesserit,  cum  vos  abortivi  fueritis.  Haec 


διελέγχει  τήν  Ανοιαν,  οί  τήν  τής  μετανοίας  άπο-  ^ etiam  Novalianos  amentiae  arguunt,  qui  portam 


κλείουσι  θύραν 
κ\  c Ήθελον  δέ  παρείναι  πρός  ύμΑς  Αρτι , κα\ 
άλλάξαι  τήν  φωνήν  μου,  δτι  άπορούμαι  έν  ύμίν.  » 
Πυρπολούμενος  ύπδ  τού  πάθους  γενέσθαι  ύπόπτερος 
ήθελον,  κα\  δραμεϊν,  κα\  ίδείν  τά  γινόμενα,  κα\  τών 
μέν  τήν  έκτ ροπήν  θρηνήσαι,  τών  δέ  τό  βέβαιον  θαυ- 
μάσαι.  Νΰν  γάρ,  φησίν,  Απών  άπο ρώ  τί  είπω,  τί 
φθέγξομαι,  τί  όδύρομαι.  Ταύτα  πρός  τούτους  διεξελ- 
Οών  μεταφέρει  τόν  λόγον  πρός  τούς  κακούς  συνηγό- 
ρους τού  νόμου,  καί  φησι  * 
κα'  - κδ*.  « Αέγετέ  μοι,  οί  ύπό  νόμον  θέλοντες 
είναι,  τού  νόμου·7  ούκ  Ακούετε;  Γέγραπται  γάρ·\ 
δτι  Αβραάμ  δύο  υιούς  έσχεν,  Ινα  έκ  τής  παιδίσκης, 
κα\  Ινα  έκ  τής  έλευθέρας.  Άλλ’  δ μέν  έκ  τής  παι- 


claudunt  poenitentiae. 

Vers.  20.  < Vellem  alitem  esse  apud  vos  modo, 
et  mutare  vocem  meam,  quoniam  confundor  in 
vobis,  i Desiderio  incensus  vellem,  inquit,  alas 
habere,  et  advolare  ad  vos,  et  videre  quae  fiant : et 
horum  quidem  deflere  aversionem,  illorum  vero 
laudare  constantiam.  Nunc  enim,  inquit,  absens, 
noscio  quid  dicaro,  quid  loquar,  quid  defleam. 
Ihec  cum  apud  istos  disseruisset,  convertit  ser- 
monem ad  malos  legis  defensores,  et  dicit 

Vers. 21-24.  « Dicite  mihi, qui  sublege  vultis  esse, 
legem  non  audivistis?  Scriptum  est  enim,  quoniam 
Abraham  duos  filios  babuit,  unum  de  ancilla,  et 
unum  de  libera.  Sed  qui  de  ancilla,  secundum  car- 


δίσκης κατά  σάρκα  γεγέννηται·  δ δέ  έκ  τής  έλευθέ-  0 nem  uallls  est;  qu;  autem  de  libera,  per  promissio- 
ρας  διά  τής  επαγγελίας.  "Ατινά  έστιν  άλλήγορού- 
μενα.  » ΆΛΛηγορούμεϊα  εΐπεν  δ θείος  Απόστολος, 
άντ\  τού,  Και  έτέρως  νοούμενα.  Ού  γάρ  τήν  Ιστορίαν 
άνείλεν,  άλλά  τά  έν  τή  ίστορίφ  προτυπωθέντα  δι- 
δάσκει. Έπάγειγάρ· 

Λΰται  γάρ  είσι  δύο  διαθήκαι  · μία  μέν  άπδ  βρους 


ΣινΑ  είς  δουλείαν  γεννώσα,  ήτις  έστ\ν  "Α^αρ.  (κε#, 
κς'.)  Τό  γάρ  ·*  "Αγαρ  Σινα  δρος  έστ\ν  έν  τή  Αραβία, 
συστοιχεί  δέ  τή  νύν  Ιερουσαλήμ,  δουλεύει  δέ  μετά 
τών  τέκνων  αύτής.  Ή δέ  Ανω  Ιερουσαλήμ  έλευθέρα 


nem.  Quae  sunt  per  allegoriam  dicta.  > Per  allegoriam 
dicta  dixit  divinus  Apostolus  pro  eo  quod  est,  Et 
aliter  intellecta.  Non  enim  sustulit  historiam  : sed 
docet  quae  fuerint  praefigurata  in  historia.  Subjun- 
git enim  : 

« Haec  enim  sunt  duo  testamenta  : unum  quidem 
a monte  Sina,  in  servitutem  generans,  quae  est 
Agar.  (Vers.  25,  26.)  Agar  enim  Sina  mons  est 
in  Arabia,  qui  conjunctus  est  ei  quae  nunc  est 
Hierusalem,  ct  servit  cum  filiis  suis.  Illa  autem 


VARIAE  LECTIONES. 

€%ήν  abest  a B.  Τίς  ουν  habebat  etiam  Ilerveli  liber.  ··  Ζηλούσιν  — Οέλουσιν,  Ita  plane  legit  etiam 
ad  psal.  lxvii,  50.  ··  Eadem  verba  habet  quaest.  11  in  Numeros,  epist.  77,  et  Haeret,  tab.  v,  28. 

eT  τόν  νόμον.  B.  M Vers.  92-24  usque  ad  δύο  διαθήκαι  occurrit  etiam  in  praef.  Theodorei!  ad  losuara. 
·*  Τό  γάρ  — Ίερουσαλ.  habet  quoque  quaest.  2 in  Genesin. 
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que  cursum  est  Hierusalem,  libera  est,  que  est  A δστίν,  ήτις  δστ\  μήτηρ  πάντων  Τ·  ήμών.  ι Τί  δήποτε, 


mater  omnium  nostrum.  > Cur,  inquit,  386  V09· 
qui  legi  servire  vultis,  legis  doctrinae  nou  cre- 
ditis ? Illa  enim  vos  docet,  quod  Abrabam  duas 
liabuerit  uxores,  duorum  autem  filiorum  pater 
effectus  sit ; sed  bic  quidem  ex  ancilla,  ille  vero 
es  libera  ortus  est.  Haec  nostris  consentiunt.  Quem- 
admodum enim  illic  quidem  unus  est  pater,  duas 
vero  matres,  et  duo  filii  : iia  hic  etiam  unus  qui- 
dem Deus,  duo  autem  testamenta,  et  duo  populi : 
sed  primi  quidem  testamenti  figura  est  Agar,  se- 
cundi vero  Sarra.  Etenim  ex  monte  Sina  vetus  lex 
data  est : juxta  illum  autem  montem  habitavit  genus 
Agaris.  Ille  autem  mons  consentit  buic  terrestri 
liicrusalem  : Sarra  autem  est  figura  coelestis  ci- 
vitatis, cujus  nos  nominamur  filii.  Haec  autem  est  1 
libera,  hoc  est,  non  habens  jugum  legis, 4 illa  au- 
tem serva  : tales  vero  erant  qui  legi  serviebant. 
Ostendit  insuper  prophetiam  figurae  consentientem. 

Ύεε8.  27.  < Scriptum  est  enim  : Laetare,  sterilis 
quae  non  paris,  erumpe  et  clama,  quae  non  parturis, 
quia  multi  filii  desertae  magis  quam  ejus  quae  habet 
virum,  » Quemadmodum  enim  Sarra  in  senectute 
peperit  praeter  omnem  spem  humanam,  ita  gentes 
sub  ipsum  vitae  finem  Dei  cognitionem  assecutae 
suat,  et  vicit  sterilis  filiorum  multitudine  eant  quas 
olim  multos  filios  pepererat. 

* Vbes.  28.  « Nos  autem,  fratres,  secundum  Isaac 
promissionis  filii  sumus.  > Non  enim  secundum 
naturam,  sed  secundum  gratiam  nati  sumus.  Quem-  ^ 
admodum  enim  Isagcum  non  lex  naturae  , sed 
promissionis  finxit  verbum  :SS7  ita  etiam  nos 
data  Abrahse  genuit  promissio. 

Vias.  28.  < Sed  quemadmodum  tunc  is  qui 
secundum  carnem  natus  fuerat,  persequebatur 
eum  qui  secundum  spiritum  : ita  et. nunc·  > Nec 
hoc  vos  cruciet,  quod  ii  qui  crediderunt  expellan- 
tur ab  incredulis.  Hoc-  enim  etiam  in  typo  inve- 
nimus. 

Vaas.  50.  < Sed  quid  dicit  Scriptura  ? Ejice 
ancillam,  et  filium  ejus : non  enim  haeres  erit  filius 
aueillse  cum  filio  libens. » Sarrae  verba,  Scripturae 
verba  dixit.  Scripturae  scopum  ostendens  : nam- 
que ideo  scripta  sunt,  ut  etiam  cum  veritate  figura 
ostenderetur.  ] 

Vaas.  51.  < Itaque,  fratres,  non  sumus  ancillae 
ilii,  sed  libene.  » Quid  ergo  jubes? 

CAPUT  V. 


φησ\,  τψ  νόμψ  δουλεύειν  αίρούμενοι,  ταΐς  του  νόμου 
διδασκαλίαις  ού  πείθεσθε;  δκεΐνοςγάρ  ύμάς  διδάσκει, 
ώςδύομδν  έσχε  γυναίκας  'Αβραάμ,  δύο  δδ  παίδων 
άπεφάνθη  πατήρ*  άλλ’  ό μδν  δκ  δούλης,  ό δδ  δξ 
δλευθέρας  δβλάστησε.  Συμφωνεί  ταύτα  τοίς  ήμε- 
τέροις.  Καθάπερ  γάρ  δχεί  *ε!ς  μδν  πατήρ,  δύο  δδ 
μητέρες,  χα\  δύο  παΐδες  * ούτω  χάνταύθα  είς  μδν 
θεός,  δύο  δδ  διαθήχαι  χα\  δύο  λαοί  * άλλα  της  μδν 
πρώτης  διαθήκης  ή Άγαρ  είκων,  τής  δδ  δευτέρας  ή 
Σάββα.  Κα\  γάρ  άπδ  του  Σινά  δρους  δ παλαιός 
έδόθη  νόμος  * παρά  δδ  έχεϊνο  τδ  δρος  τδ  τής  *Άγαρ 
έσχήνωται  γένος.  Έχεϊνο  δδ  τδ  δρος  τή  δπιγείψ  ταύτη 
συμφωνεί  Ιερουσαλήμ*  ή δδ  Σάββα  τής  δπονρανίου 
πόλεως  τύπος,  ής  ήμεϊς  όνομαζόμεθα  παΐδες.  Έλευ- 
θέρα  δδ  αύτη,  τουτέστιν,  ούχ  έχουσα  τδν  του  νόμου 
ζυγόν  · δ κείνη  δε  δούλη  · τοιοΰτοι  δδ  κα\  ο(  τψ  νόμψ 
ύποκείμενοι.  Δείχνυσι  δδ  χα\  τήν  προφητείαν  συμ- 
φωνούσαν τψ  τύπφ. 

κζ'.  « Γέγραπται Τ1  γάρ  · Εύφράνθητι,  στείρα  ή ού 
τίκτουσα,  βήξον  χα\  βόησον,  ή ούχ  ώδίνουσα,  ότι 
πολλά  τά  τέκνα  τής  έρήμου  μάλλον  ή τής  έχούσης 
τδν  άνδρα.  > Καθάπερ  γάρ  ή Σάββα  δν  γήρα  γεγέν- 
νηχε  παρά  πάσαν  άνθρωπίνην  Ιλπίδα*  ούτωτά  έθνη 
παρ’  αύτδ  τδ  τού  βίου  τέλος  τής  θεογνωσίας  τετύ- 
χηχε,  χα\  νενίχηχεν  ή στείρα  τω  πλήθει  των  γεννη- 
θέντων  τήν  πάλαι  πολύπαιδα. 

χη\  < ΉμεΓς  δδ,  άδελφο\,  χατά  'Ισαάκ  δπαγγελίας 
τέκνα  έσμέν.  » Ού  γάρ  χατά  φύσιν,  άλλά  κατά 
χάριν  έτέχθημεν.  "Οσπερ  γάρ  τδν  'Ισαάκ  ούχ  ό τή; 
φύσεως  νόμος,  άλλ’  ό τής  δπαγγελίας  διέπλασε  λό- 
γος * ούτω  κα\  ή μάς  ή δοθεΐσα  τψ  'Αβραάμ  δπαγγελία 
γεγέννηκεν. 

κθ'.  < Άλλ'  ώσπερ  τότε  δ κατά  σάρκα  γεννηθείς 
(δίωκε  τδν  κατά  πνεύμα,  ούτω  κα\  νυν.  > Μηδδ  τούτο 
ύμάς  άνιάτω,  τδ  τούς  πεπιστευκότας  ύπδ  των  άπί- 
στων  έλαύνεσθαι.  Τοιούτο  γάρ  κα\ Τ*  δν  τψ  τύπψ  εύ- 
ρίσκομεν. 

λ'.  < 'Αλλά  τί  λέγει  ή Γραφή ; Έκβαλε  τήν  παι  - 
δίσκην  κα\  τδν  υΐδν  αύτής  * ού  γάρ  μή  κληρονομήση 
δ υΐδς  τής  παιδίσκης  μετά  τού  υΙού  τής  δλευθέρας.  » 
Τής  Σάββας  τά  βήματα,  τής  Γραφής  είστε  βήματα, 
τδν  σκοπόν  δεικνύς  τής  Γραφής,  δτι  τούτου  χάριν 
άνάγραπτα  ταύτα  πεποίηχεν,  Ινα  κα\  μετά  τήν  άλή- 
θειαν  δ τύπος  δειχθή. 

λα'·  « *Αρα  ούν,  άδελφοί,  ούχ  δσμδν  παιδίσκης 
τέκνα,  άλλά  τής  δλευθέρας.  » Τί  ούν  κελεύεις ; 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Ε'. 


Vaas.  1.  < Qua  libertate  Christus  nos  liberavit  αΤ.  < Τή  δλευθερίφ  ή Χριστός  ή μάς  δλευθέρωσε  71 
State,  et  nolite  iterum  jugo  servitutis  contineri.  » στήχετε,  χα\  μή  πάλιν  ζυγψ  δουλείας  δνέχεσθεΤ\  ι 


VARLE  LECTIONES. 

w πάντων  nealigit  ad  psal.  lxxxti,  2,  sed  habet  cum  caeteris  verbis  vere.  28  ad  Cant.  i,  5 ; it,  7;  iti,  i ; vi,  5, 
itemque  ad  psal.  lxvii,  30,  et  ad  lsa.  xxxii,  48,  ac  isa.  lxv,  48.  E quibus  emendandus  est  Wetstenius 
qui  pene  omnibus  locis  alienam  lectionem  tribuit.  Πάντων  ήμών  erat  hic  quoque  in  libro  Herveii. 
M Eadem  hujus  versus  verba  recitat  quaest.  90  in  Genesin.  T>  τι  καί  apud  GEcum.  T>  Caput  έ in  Sir- 
mondi editione  desinebat  in  verbis:  τή  δλευθ.  — δλευθέρωσε,  sine  omni  sensu.  Quare  nos, secuti  codicem 
B et  ipsum  Theodoretum  ad  Sophoniam,  extrema  illa  verba  in  caput  v conjecimus.  Ad  boc  nostrum  caput 
Herveti  liber  etiam  transferebat  illa  verba  cap.  iv,  54  : άρα  ούν,  etc.  u άνέχεσθε.  B. 
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ΈΛευθερΙατ  τήν  Εξω  του  νόμου  πολιτείαν  καλει  · A Libertatem  appellavit  conversationem  extra  legem ; 

ζνγδτ  δέ  βονΛεέας,  τήν  κατά  νόμον  ζωήν.  Ουτω  γάρ  jugum  autem  servitutis , vitam  ex  lege-  Ita  enim 

κα\  ό θείος  Πέτρος  έν  τα?ς  Πράξεσιν  έφη  · ι Τί  πει-  divinus  etiam  dixit  Petrus  in  Actibus  : « Quid 

ράζετε  τδν  θεδν  έπιθεΐναι  ζυγδν  έπ\  τδν  τράχηλον  lentatis  Deum  imponere  jugum  super  cervices 

των  μαθητών,  δν  ούτε  ol  πα τέρες,  ούτε  ήμεΐς  Ισχύ-  discipulorum,  quod  neque  patres  nostri,  neque 

σαμεν  βαστάσαι ; > nos  portare  potuimus  1 ? i 

β'.  « Ίδε  εγώ  Παύλος  λέγω  ύμιν,  ότι,  έάν  περί-  Vers.  2.  « Ecce  ego  Paulus  dico  vobis,  quod  si 
τέμνησθε,  Χριστός  ύμάςούδέν  ωφελήσει.  > "Αντικρυς  circumcidamini,  Cbristns  vobis  nihil  proderit.  · 

ύμ?ν  λέγω  κα\  διαββήδην,  κα\  τδ  έμαυτού  προτίθημι  ‘ Clare  et  diserte  dico  vobis,  et  nomen  meum  pre» 

δνομα,  δτι  ούδεμίαν  δνησιν  έκ  τής  εις  τδν  Χριστδν  pono,  quod  nullam  utilitatem  capturi  sitis  ex  fide 

πίστεως  δέζησθε,  τής  περιτομής  άνεχόμενοι.  in  Christum,  si  circumcisionem  patiamini. 

γ\  « Μαρτύρομαι  δέ  πάλιν  παντ\  άνθρώπφ  περί-  388  Vers.  3.  < Testificor  autem  rursus  omni 
τεμνομένω  , δτι  όφειλέτης  έστ\ν  δλον  τδν  νόμον  homini  circumcidenti  se , quoniam  debitor  esi  uni- 

ποιήσαι.  > Κα\  μάλα  εΙκότως  · έπαράται  γάρ  ό νόμος  versae  legis  faciendae.  > Et  jure  optimo  : lex  enim 

το?;  μή  πάντα  πληρούσι  τά  διηγορευμένα  * άλλως  τε  exsecratur  eos  qui  non  implent  omnia  quae  sancita 

ό γνώμη  τήν  έλευθερίαν  καταλιπών,  κα\  δουλεύειν  ^ sunt.  Jam  vero  qui  libertatem  sua  sponte  reliquit» 

έλόμενος,  πάσιν  ύπόκειται  τοις  του  Δεσπότου  προσ-  et  servire  maluit,  omnibus  Domini  jussis  est  ob- 

τάγμασι.  e noxius. 

δ*.  < Κατηργήθητε  άπδ  του  Χρίστου,  ι Πώς  τούτο  Vers.  4.  < Evacuati  estis  Christo.  » Quomodo 
λέγεις;  « Οίτινες ,β  έν  νόμψ  δικαιούσθε,  τής  χάριτος  hoc  dicis  ? < Qui  in  lege  justificamini,  a gratia 

έξεπέσατε.  » '0  τδν  νόμον  δεδωκώς  ταύτην  ύπέσχετο  excidistis,  » Qui  legem  dedit,  se  gratiam  daturum 

δώσειν.  Ταύτης  τοίνυν  δοθείσης,  δέδεικται  άργδς  est  pollicitus.  Ea  ergo  data,  demonstrata  est  illa 

έκεΐνος  κα\  περιττός.  Κατ'  έκεινον  τοίνυν  ζήν  προ-  vana  et  supervacanea.  Qui  ergo  ex  lege  volunt 

αιρούμενοι , τών  τής  χάριτος  έ στερήθησαν  δωρεών,  vivere,  donis  grati»  privati  sunt. 

ε'.  < Ήμεις  γάρ  πνεύματι  έκ"  πίστεως  έλπίδα  δι-  Vers.  5.  < Nos  enim  spiritu  ex  fide  spem  jueti- 
καιοσύνης  άπεκδεχόμεθα.  ι Τδν  γάρ  του  Πνεύματος  tiae  exspectamus,  ι Suscepta  enim  arrha  Spiritus» 
άββαβώνα  δεξάμενοι,  καί  ταις  έπαγγελίαις  πιστεύον-  promissis  credentes  vitam  futuram  exspectamus» 

τες,τδν  προσδοκώμενον  βίον  προσμένομεν,  δς  άθα-  quae  immortalitate  ornata  libera  est  ab  impetu 

νασίφ  κοσμούμενος  τής  άμαρτίας  ούκ  έχει  τήν  προσ-  peccati, 
βολήν. 

ς\  < Έν  γάρ  Χριστψ  Ιησού  ούτε  περιτομή  τι  ^ Vers.  6.  < Nam  in  Christo  Jesu  neque  circum- 
Ισχύει,  ούτε  άκροβυστία,  άλλά  πίστις  δι’  άγάπης  cisio  aliquid  valet,  neque  praeputium,  sed  fides  qum 

ένεργουμένη.  > Εραστής  ε!  τού  νόμου ; φύλαττε  τού  per  charitatem  operatur,  j Amator  es  legis  ? serva 

νόμου  τά  άναγκαΐα*  κτήσαι  τήν  περ\  τδν  πέλας  άγά-  quae  sunt  legis  necessaria  : habe  charitatem  in 

πην , διά  γάρ  ταύτης  άπας  ό νόμος  πληρούται.  proximum,  per  hanc  enim  universa  lex  impletur : 

Περιτομής  δέ  κα\  άκροβυστίας  διαφοράν  άνείλεν  ή circumcisionis  autem  et  praeputii  discrimen  fides 

πίστις.  Ούδέ  γάρ  iv  το?ς  στρατιώταις  τδ  λευκόν,  ή sustulit.  Neque  enim  in  militibus  albedinem  aut 

τδ  μέλαν,  άλλά  τήν  πολεμικήν  έμπειρίαν  έπιζητούσιν  nigredinem,  sed  rei  miiitaris  peritiam  duces  po- 
ot  στρατηγοί.  stulant. 

ζ'.  < Έτρέχετε  καλώς,  τίς  ύμάς  άνέκοψε7*  τή  Vers.  7.  < Currebatis  bene,  quis  vos  impedivit 
άληθεία  μή  πείθεσθαι ; ι Έπαινε?  τδν  δρόμον,  κα\  veritati  non  obedire  ? » Laudat  cursum,  et  a cursu 
θρήνε?  τού  δρόμου  τήν  παύλαν.  deflet  cessationem. 

η'.  < *Η  πεισμονή  ούκ  έκ  τού  καλούντος  ύμάς.  » Vers.  8.  ι Persuasio  haec  non  est  ex  eo  qui 
Ίδιον  θεού  τδ  καλεΐν,  τδ  δέ  πείθεσθαι  τών  άκουόν-  vocat  vos.  ι Est  Dei  proprium  vocare,  obedire 
των.  d autem  eorum  qui  audiunt. 

θ',  t Μικρά  ζύμη  δλον  τδ  φύραμα  ζυμο?.  > Ύμάς  Vers.  9.  « Modicum  fermentum  totam  massam 
μέν  θρηνώ,  δέδια  δέ  τήν  τής  νόσου  μετάδοσιν.  corrumpit.  > Vos  quidem  defleo»  metuo  388  *u~ 

tem  ne  morbus  aliis  impertiatur 

ι\  « Έγώ  πέποιθα  είς  ύμάς  έν  Κυρίφ,  δτι  ούδέν  Vers.  tO.  « Ego  confido  in  vobis  in  Domino, 
άλλο  φρονήσετε.  » Ούκ  είπεν,  Ού  φρονείτε,  άλλά,  quod  nihil  aliud  sapietis.  » Non  dixit,  Non  sapitis. 

Φρονήσετε.  Το?ς  γάρ  ήδη  γεγενημένοις  έπιμέμ-  sed,  JNon  sapietis : ea  enim  quae  facta  sunt  repre- 

φεται  * εύχεται  δέ  ΙδεΓν  τήν  έπ\  τδ  κρειττον  μετά-  hendit,  optat  autem  videre  mutationem  in  melius, 

βολήν,  c Ό δέ 77  ταράσσων  ύμάς  βαστάσει  τδ  κρίμα,  < Qui  autem  conturbat  vos,  portabit  judicium, 

1 Act.  xv,  10. 

VARLE  LECTIONES. 
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heereticis  cum  illo  contra  Neslorium  libello  ad  verbum  consentit). 
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quicunque  sil  ille.  » Rursus  indefinite  posuii  illud, 
* Quicunque  sit , ul,  etsi  magnas  de  illis  opiniones 
habeant,  eos  Deo  poenas  luituros  intelliganl.  Quo- 
niam autem  improbi  bi  legis  defensores  dicebant 
ipsum  quoque  Apostolum  servare  legem,  et  non 
eadem  ubique  praedicare,  de  hoc  etiam  necessario 
respondet. 

Ybrs.  11.  < Ego  autem,  fratres,  si  circumci- 
sionem adbuc  praedico,  quid  adhuc  persecutionem 
patior  ? Ergo  evacuatum  est  scandalum  crucis.  » 
Cur  enim  me  odio  habent  Judaei,  et  me  aperte  op- 
pugnant, si  circumcisionem  praedico,  et  legem 
servare  praecipio  ? Si  enim  hoc  facio,  supervaca- 
nea est  crucis  praedicatio  : sublatum  est  etiam 
'Jucheorum  offendiculum.  Hoc  etiam  dixit  ad  Co- 
rinthios : < Nos  autem  praedicamus  Christum  cru- 
cifixum, Judaeis  quidem  scandalum,  gentibus  vero 
stultitiam1*·  > 

Vees.  12.  < Utinam  et  abscindantur  qui  vos 
conturbant. » Utinam  seipsos  etiam  omnino  ex- 
scinderent qui  circumcisionis  vobis  fraudem  in- 
gerunt ! 

Ver».  13.  < Vos  enim  in  libertate  vocali  estis, 
fratres.  » Liberati  estis  a legis  servitute.  < Tantum 
ne  libertatem  in  occasionem  detis  carni.  > Dein- 
ceps ad  moralem  transit  adhortationem,  et  praecipit 
390  ul  activae  etiam  virtutis  curam  gerant.  Non 
eoim,  inquit,  ideo  a servitute  legis  liberati  sumus, 
nt  secure  peccemus.  Et  hinc  manifestum  est,  quod 
ejectis  legis  supervacaneis  praecipiat  servare  ne- 
cessaria, et  primum  quidem  charitatem.  Hoc  enim 
dicit : i Sed  per  charitatem  servite  invicem.  > 
Qoi  enim  vere  amat,  nec  servire  recusat  ei  quem 
amat. 

Vers.  14.  i Omnis  enim  lex  in  uno  sermone 
impletur : Diliges  proximum  tuum  sicut  teipsum. » 
Potestis  totam  legem  per  hoc  unum  praeceptum 
implere. 

Vees.  15.  « Quod  si  autem  invicem  mordetis, 
ct  comeditis,  videte  ne  ab  Invicem  consumamini.  » 
Hic  innuit,  quod  alii  quidem  inducti  circumcisi 
fntiint,  alii  vero  firmi  in  fide  permanserint : inter 
se  tamen  depugnabant,  tum  illi  qui  legalem  con- 
versationem laudabant,  tum  hi  qui  dona  gratiae 
suscipiebant.  Quocirca  omnium  primum  hortatur 
ad  charitatem. 

Vees.  16.  < Dico  autem : Spiritu  ambulate,  et 
desideria  carnis  non  perficietis. » Si  vultis  vincere 
carnis  affectiones,  sequimini  admonitiones  spi- 
ritus. 

Vees.  47.  c Garo  enim  concupiscit  adversus 
spiritum : spiritus  autem  adversus  carnem.  Haec 
enim  sibi  invicem  adversantur.  » Carnem  dicit 


δστις  Svfj.  ι Πάλιν  Αρίστως  τέθεικεν  τό,  δσης 
ίνα  κάν  μεγάλος  περί  αυτών  Εχωσι  δόξας,  μάθωσιν 
ώς  βίκος  όφείλουσι  τψ  θεφ.  Επειδή  δΕ  ο'ι  πονηροί 
οδτοι  του  νόμου  συνήγοροι  καί  αυτόν  Ελεγον  τόν 
Απόστολον  διαφυλάττειν  τόν  νόμον,  καί  μή  παντα- 
χου  αύτά  κηρύττειν,  άναγκαίως  καί  περί  τούτου  τήν 
Απολογίαν  ποιείται. 

ια'.  i ΈγώδΕ,  Αδελφοί,  εΐ  περιτομήν  Ετι  κηρύσσω, 
τί  Ετι  διώκομαι ; "Αρα  κατήργηται  τό  σκάνδαλον  του 
σταυρού.  » Τί  δήποτε  γάρ  με  Ιουδαίοι  μισού  σι,  καί 
προφανώς  μοι  πολεμούσιν,  ε!  περιτομήν  κηρύττω, 
καί  τόν  νόμον  φυλάττειν  παρεγγυώ ; Εί  γάρ  τούτο 
ποιώ,  περιττόν  τού  σταυρού  τό  κήρυγμα.  Άνήρηται 
δΕ  καί  τών  Ιουδαίων  τό  σκάνδαλον.  Τούτο  καί  πρός 
Κορινθίους  Εφη  · ι 'Ημείς  δΕ  κηρύττομεν  Χριστόν 
Εσταυρωμένον,  Ίουδαίοις  μΕν  σκάνδαλον,  Έλλησι  δΕ 
μωρίαν.  > 

ιβ'.  ι "Οφελον  u καί  Αποκόψονται  οί  Αναστατούντες 
υμάς.  » Είθε  καί  τέλεον  έξέτεμον  Εαυτούς  οί  τήν 
περιτομής 79  ύμϊν  έξαπάτην··  προσφέροντες ! 

ιγ\  ι Υμείς  γάρ  Επ'  Ελευθερίφ  Εκλήθητε,  Αδελ- 
φοί. » Τής  τού  νόμου  δουλείας  ήλευθερώθητε.  « Μόνον 
μή  τήν  Ελευθερίαν «είς  Αφορμήν  τή  σαρκί.  » Είς  ήθι- 
κήν  λοιπόν  μεταβαίνει  παραίνεσιν,  καί  παρεγγυα 
φροντίσαι  καί  τής  πρακτικής  Αρετής.  Ού  γάρ  δ:ά 
τούτο,  φησί,  τής  τού  νόμου  δουλείας  ήλευθερώθημεν, 
ίνα  Αδεώς·Αμαρτάνωμεν.  Καί  Εντεύθεν  δήλον  ώς  τά 
περιττΑ  τού  νόμου  Εκβαλών,  τά  Αναγκαία  φυλάττειν 
παρεγγυφ,  καί  πρώτον  μΕν  τήν  Αγάπην  · τούτο  γάρ 
λέγει  · < Αλλά  διά  τής  Αγάπης  δουλεύετε  Αλλήλοις.  · 
Ό γάρ  είλικρινώς  Αγαπών,  ούδΕ  δουλεύειν  παραι- 
τείται  τψ  φιλουμένφ. 

ιδ\  ι Ό γάρ  πΑς  νόμος  Εν  Ενί  λόγψ  πληρούται,  Εν 
τψ , Αγαπήσεις  τόν  πλησίον  σου  ώς  σεαυτόν.  > 
Δύνασθε  διά  τής  μι  Ας  ταύτης  Εντολής  πάντα  πληρώ- 
σαι  τόν  νόμον. 

ιε*.  c Et  δΕ  Αλλήλσυς  βάκνετε , καί  κατεσθίετε, 
βλέπετε  μή  ύπό  Αλλήλων  άναλωθήτε.  » Ενταύθα 
αΐνίττεται,  ώς  οΐ  μΕν  ύπαχθέντες  περιετμήθησαν,  οί 
δΕ  Επί  τής  πίστεως  Ερηρεισμένοι  διέμειναν  · Αλλ’ 
όμως  διεμάχοντο,  καί  αύτοί  τήν  νομικήν  πολιτείαν 
Επαινοΰντες , καί  Εκείνοι  τής  χΑριτος  τά  δώρα  θαυ- 
μάζοντες.  Ού  δή  χάριν  καί  τής  Αγάπης  αύτοίς  πρώτην 
προσήνεγκε  τήν  παραίνεσιν. 

ig\  < Λέγω  δέ  * Πνεύματι  περιπατείτε,  καί  Επι- 
θυμίαςat  σαρκός  ού  μή  τελέσητε.  » Et  βούλεσθε  κρα- 
τεϊν  τών  τής  σαρκός  παθημάτων,  ταίς  πνευματικαίς 
ύποθήκαις  Ακολουθείτε. 

ιζ».  « Ή γάρ  σάρξ  Επιθυμεί  κατά  τού  πνεύματος, 
τό  δΕ  πνεύμα  κατά  τής  σαρκός·  ταύτα  δΕ  Αντίκειται 
Αλλήλοις.  » Σάρκα  λέγει  τήν  Επί  τά  χείρω  τής  γνό- 


" 1 Cor.  ι , 23. 
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μης  βοπήν  · πνεύμα  δΕ  τήν  ένοικου  σαν  χάριν  * αύτή  A animi  ad  deteriora  propensionem : spiritum  autem, 
γάρ  έπ\  τά  κρείττω  ποδηγε?  τήν  ψυχήν.  Πώς  δΕ  inhabitantem  gratiam.  Haec  enim  deducit  animam 
δυνατόν  νικήσαι  της  σαρκός  τά  παθήματα;  < Ίνα  μή  ad  praestantiora.  Sed  quomodo  vinci  possunt  car- 

& άν  θέλητε, ταΰτα  ποιήτε.  » Μή  τοις  άτόποις δπεσθε  ilis  affectiones?  ( Ut  non  quaecunque  vultis,  illa 
λογισμοΤς,  άντ\  του,  Περιγίνεσθε  τούτων,  βχοντες  faciatis.  > Ne  sequamini  malas  cogitationes,  id 
συνεργόν  τήν  χάριν  του  Πνεύματος.  est,  lias  391  vincite,  adjuti  a gratia  Spiritus. 

ιη'.  i Ei  δέ  πνεύματι  άγεσθε,  ούκ  ΕστΕ  ύπό  νόμον.  » Yers.  18.  ι Quod  si  spiritu  ducimini , non  estis 
Τούτο  γάρ  δ νύμος  ούκ  έχορήγει.  Ei  γάρ  κα\  Ετυχόν  sub  lege.  » Lex  enim  hunc  non  praebebat.  Etsi 

τινες  πνευματικής  χάριτος  ύπό  τψ  νύμψ  πολιτευύ-  enim  nonnulli  sub  lege  viventes  spiritalem  gratiam 

μενοι,  άλλ’ οδν  άγαν  όλίγοι  προφητείας  ήξιωμένοι*  sunt  adepti,  valde  tamen  pauci  prophetia  donati ; 

ένταύθα  δΕ  άπαντες  oi  τού.  σωτηρίου  βαπτίσματος  hic  autem  omnes  qui  salutarem  baptismum  con- 

ήξιωμένοι.  secuti  sunt. 

ιθ'.  «Φανερά  δέ·*  έστι  τά  Εργα  τής  σαρκός.  » Yers.  19.  ( Manifesta  sunt  autem  opera  carnis. » 
Πάλιν  σάρκα  τό  σαρκικόν  καλέ?  φρόνημα.  Rursus  carnem  appellat  carnalem  sensum. 

< "Ατινά  έστι  μοιχεία,  πορνεία,  άκαθαρσία,  άσέλ-  ι Quae  sunt  adulterium,  fornicatio,  immunditia, 
γεια,  (κ’,  κα'.)  είδωλολατρεία,  φαρμακεία,  Ιχθραι,  ® luxuria,  (Yers.  30,21.)  idolorum  servitus,  vene- 

Ερεις,  ζήλοι,  θυμο\,  έριθειαι,  διχοστασίαι,  αίρέσεις,  ficia,  inimicitia,  contentiones,  aemulationes,  iras, 

φθόνοι·*,  φόνοι,  μέθαι,  κώμοι,  χολ  τά  όμοια  τού-  rixae,  dissensiones,  sectae,  invidiae,  homicidia, 

τοις.  » Δήλον  δΕ  ότι  είδωλολατρεία  κα\  φαρμακεία,  ebrietates,  comessationes,  et  his  similia.  > Mani- 

κα\  τά  τούτοις  όμοια,  ού  τής  σαρκός,  άλλά  τής  ψυχής  festum  est  autem  quod  idolorum  cultus,  venefi- 

Ιστιν  Γδια.  Ού  τοίνυν  τής  σαρκός  κατηγορεί,  άλλά  cium,  et  his  similia,  non  sint  carnis,  sed  auimsB 

τού  βαθύμου  φρονήματος.  < *A  προλέγω  ύμ?ν,  καθώς  propria.  Non  ergo  accusat  carnem,  sed  mollem 

και  προεϊπον,  ότι  ot  τά  τοιαύτα  πράσσ οντες  βασι-  seu  voluptarium  sensum.  ( Quae  praedico  vobis, 

λείαν  θεού  ού  κληρονομήσουσι.  ι Ταύτα  κα\  Εν  τή  sicut  praedixi:  quoniam  qui  talia  agunt,  regnum  Dei 

πρδς  Κορινθίους  είρηχεν  ό θειος  Απόστολος.  non  consequentur.  ι Haec  etiam  divinus  Apostolus 

dixit  in  Epistola  ad  Corinthios  n. 

κβ#,  κγ\  < Ό δΕ  καρπός·4  τού  Πνεύματός  έστιν  Yers.  22,  25.  < Fructus  autem  Spiritus  est, 
άγάπη,  χαρά,  είρήνη,  μακροθυμία,  χρηστότης,  άγα-  charitas,  gaudium,  pax,  longanimitas,  benignitas,, 

θωσύνη,  πίστις,  πραότης,  Εγκράτεια.  » Et  τού  σω-  bonitas,  fides,  mansuetudo,  continentia,  i Si  illa 

ματος  ήν  έ κείνα  μόνου,  Εδει  δειχθήναι  κα\  τά  τής  r solius  essent  corporis  , ostendenda  etiam  erant 

ψυχής  Εργα  · άλλ’  ού  τέθεικε.  Δήλον  τοίνυν,  ώς  σάρκα  **  opera  animae : sed  ea  non  posuit.  Clarum  est  ergo, 

μέν  τό  σαρκικόν  έκάλεσε  φρόνημα,  τουτέστι  τής  quod  carnem  appellaverit  carnalem  sensum,  hoc 

ψυχής  τήν  έπ\  τά  χείρω  βοπήν  * πνεύμα  δΕ  καλέ?,  est,  animae  ad  deteriora  inclinationem  : spiritum 

τήν  δεδομένην  χάριν.  Διά  τοι  τούτο  κα\  καρπόν  τον  autem  vocat  datam  gratiam.  Et  ideo  fructum  etiam 

Πνεύματος  τήν  άγάπην,  καί  τήν  χαράν,  κα\  τά  λοιπά  Spiritus  appellavit  charitatem,  et  gaudium,  et  cae- 

προσηγόρευσεν.  Εκείνου  γάρ  τή  ψυχή  συνεργούντος  tera.  Illo  enim  392  animae  opem  ferente,  unum* 

τούτων  Εκαστον  κατορθούται.  ι Κατά  τών··  τοιούτων  quodque  horum  recte  perficitur,  e Adversus  hujus- 

ούκ  Εστι  νόμος,  ι Περιττός  γάρ  ό νόμος  το?ς  κατορ-  modi  * non  est  lex.  i Lex  enim  supervacanea  est. 

θούσι  τήν  άρετήν  * δικαίψ  γάρ  ό νόμος  ού  κεΤται.  iis  qui  ex  virtute  vivunt.  Justo  enim  lex  non  est 

posita. 

κδ*.  i Oi  δΕ  τού  Χριστού,  τήν  σάρκα  έσταύρωσαν  Yers.  24.  ι Qui  autem  sunt  Christi,  carnem  cru- 

σύν  το?ς  παθήμασι  κα\  τα?ς  έπιθυμίαις.  » Τουτέστι,  cifixerunt  cum  vitiis  ct  concupiscentiis,  i Hoc  est, 

τω  Χριστφ  συνταφέντες  νεκρόν  άπέφηναν  τή  άμαρτίφ  qui  cum  Christo  consepulti  sunt,  corpus  peccato 
τό  σώμα.  mortuum  reddiderunt. 

κε\  ( Ei  ζώμεν  πνεύματι,  πνεύματι  κα\  στοιχώ-  D Yers.  25.  ( Si  spiritu  vivimus,  spiritu  et  am- 

μεν.  > Μή  κατά  νόμον  πολιτευόμενοι,  άλλά  τή  χάριτι  bulemus.  > Non  ex  lege  vitam  instituentes,  sed 

Επόμενοι.  gratiam  sequentes. 

κς·'.  < Μή··  γινώμεθα  κενόδοξοι,  άλλήλους  προ-  Yers.  26.  ( Non  efficiamur  inanis  gloriae  cupidi, 
καλούμενοι,  άλλήλοις·7  φθονούντες.  » Τήν  κενοδοξίαν  invicem  provocantes,  invicem  invidentes,  i Inanem 

κα\  τόν  φθόνον  ή διάστασις  Εκείνη  πεποίηκεν.  Ίσως  gloriam  et  invidiam  dissensio  illa  peperil.  Fortasse 

γάρ  ol  Επ\  τής  πίστεως  έρηρεισμένοι,  τών  κλονη-  enim  qui  in  fide  firmi  manserant , eos  qui  labefa- 

B 1 Cor.  vi,  9,  10. 

VARLE  LECTIONES. 

*·  γάρ  habet  Noster  Haeret,  fab.  v,  27.  ·*  φθόνοι  omittit  Theodoret.  1.  c.  44  Ό 0E  — Εγκράτεια. 

Sic  Noster  etiam  in  epist.  Cantico  eant,  praemissa,  pag.  985  Sirm.  Bs  Herveli  liber  habebat : κα\  τών  τοιούτων 
ούκ  Εστι  νόμος,  et  eorum,  qui  sunt  ejusmodi , non  est  lex . Lectio  singularis,  non  contemnenda,  cui  favere 
videiur  vel  ipsa  Theodoreli  interpretatio.  ··  Μή  — κενόδοξοι.  Noster  ad  lsa.  xti,  1.  97  άλλήλους.  B. 
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ctati  fuerant  assidue  condemnantes,  ad  litem  in-  A θέντων  συνεχώς  καταγινώσκοντες,.  είς  Ιριν  παρέθη 
citabant.  Quos  etiam  horiatur  Apostolus,  ut  ma-  γον  * οΓς  κα\  παραινεί  όρέξαι  χεϊρα  το?;  έπέ  τδν  νό- 

num  praebeant  iis  qui  ad  legem  declinarunt.  μον  νενευκόσιν. 

CAP.  YI.  ΚΕΦΑΛ.  Cp. 

Vkrs.  I.  «Fratres,  etsi  praeoccupatus  fuerit  a'.  « Αδελφοί,  έάν  κα\  προληφθή  Ανθρωπος  !ν  τιν* 
homo  in  aliquo  delicto,  vos  qui  spirituales  estis,  παραπτώματι,ύμεις  ol  πνευματικοί,  καταρτίζετε  τδν 
hujusmodi  instruite,  i Hoc  est,  Corrigite,  confir-  τοιοΰτον.  » ’Αντ\  του,  Διορθούσθε,  στηρίζετε,  τδ  έλ- 
mate,  quod  deficit  supplete.  Docet  autem  etiam,  λε?πον  άναπληρούτε.  Διδάσκει  δέ  κα\  τής  θεραπείας 
quomodo  sit  eorum  cura  gerenda : « In  spiritu  le-  τδν  τρόπον  « Έν  πνεύματι  πραότητος.  ι Ειτα  έμ- 
nitatis.  » Deinde  ei  qui  aliis  medetur  metum  inji-  βάλλει  δέος  τψ  ίατρεύοντι·  « Σκοπών  σεαυτδν,  μή  κα\ 
cit  : « Considerans  teipsum,  ne  et  tu  tenteris.  ι συ  πειρασθής.  » Άνθρωπος  ε?,  *ρεπτήν  Ιχων  τήν 
Homo  es,  mutabilem  habens  naturam  : dole  ejus  φύσιν*  συνάλγησον  τώ  κακώς  διακειμένφ. 
vicem  qui  male  affectus  est. 

Yers.  2.  «Alter  alterius  onera  portate,  et  sic  P'·  « Άλλήλων  τά  βάρη  βαστάζετε,  χα\  ούτως 
implete  legem  Christi,  ι Tu  habes  hoc  delictum,  Αναπληρώσατε··  τδν  νόμον  του  Χρίστου.  > Τόδε  έχεις 

illud  vero  non  habes : ille  contra,  quod  393  *u  ha-  B έλάττωμα  συ,  τόδε  ούκ  Ιχεις  * έκεΐνος  τδ  έναντίον, 


bes,  non  habet,  sed  aliud. Tu  feras  illius  delicium, 
et  ille  tuum  : ita  enim  impletur  lex  charitatis. 
Legem  enim  Cbrisli  vocavit  charitatem,  nam  vox 
est  ejus  : « Mandatum  novum  do  vobis,  ut  diligatis 
invicem,  i 

Yers.  3.  « Nam  si  quis  exislimat  se  aliquid  esse, 
cum  nibil  sit,  seipsum  decipit,  i Eorum  qui  pro· 
pter  exigua  aliqua  recte  facta  intumescunt,  super- 
cilium deprimit. 

Yers.  4.  « Opus  autem  suum  probet  unusquis- 
que, et  sic  in  semetipso  tantum  gloriam  habebit, 
et  non  in  altero.  » * ·· Quod  si  etiam  vis  gloriari , 
tuam  ipsius  vitam  considera,  et  si  laudabilem  in- 
veneris, in  teipso  gloriare,  si  quidem  hoc  te  opor- 
tet facere. 

Yers.  5.  « Unusquisque  enim  onus  suum  por- 
tabit. » Ne  sis  dc  alienis  nimium  curiosus,  unus- 
quisque enim  nostrum  reddet  rationem  de  suis 
peccatis. 

Yers.  6.  « Communicet  autem  is  qui  calechiza- 
tivr  verbo,  ei  qui  calechizat  in  omnibus  bonis,  i 
Hic  praecipit,  ut  discipuli  praeceptorum  convenien- 
tem curam  gerant.  Id  autem  vocat  communicationem, 
et  jubet,  ut  qui  fruuntur  spiritualibus,  carnalia  im- 
pertiantur. 

Yers.  7,  8.  « Nolite  errare,  Deus  non  irridelur. 
Qua  enim  seminaverit  homo , hac  et  metet,  > 
Universorum  Deus  omnia  intuetur , ne  putetis 
eum  ignorare  illa  qua  fiunt.  Scitote  autem  mes- 
sem  futuram  sementi  congruentem,  et  te,  quod 
seminaveris,  hoc  messurum.  « Quoniam  qui  se- 
minat in  carne  sua,  de  carne  sua  metet  corru- 
ptionem. » Qui  394  enim  carni  voluptatem  et 
delicias  largitur,  hinc  corruptionem  colliget.  Cor- 
pus enim  in  corruptionem  dissolvitur.  « Qui  au- 


δ μέν  Ιχεις  ούκ  έχει,  έτερον  δέ.  Συ  φέρε  τδ  έκείνου, 
κάκεΐνος  τδ  σόν  · ούτω  γάρ  πληρούται  τής  άγάπης  δ 
νόμος.  Νόμον  γάρ  Χρίστου  τήν  Αγάπην  έκάλεσεν  - 
αύτού  γάρ  έστι  φωνή  · « Εντολήν  καινήν  δίδωμι 
ύμ?ν,  Γνα  Αγαπάτε  άλλήλους.  . 

γ\  « ΕΙ  γάρ  δοκ:?  τις  εΤναί  τι,  μηδέν  ών,  Ιαυτδν 
φρένα  πατά,  ι Τών  φυσωμένων  έπέ  σμικροίς  τισι 
κατορθώμασι  κατέστειλε  τήν  όφρύν. 

ff.  < Τδ  δέ  Ιργον  έαυτού  δοκιμαζέτω  έκαστος,  καί 
τότε  είς  έαυτδν  μόνον  τδ  καύχημα  έξει,  και  ούκ  εις 
τδν  έτερον,  ι ΕΙ  δέ  κα\  σεμνύνεσθαι  θέλεις,  τδν 
Ιαυτού  ··  περισκόπησον  βίον,  κάν  άξιάγαστον  ·· 
εύρης,  κατά  σαυτδν  σεμνύνου,  εΓπερ  άρα  τούτό  σε  δεΤ 
ποιεΐν. 

ε'. « ‘Έκαστος  γάρ  τδ  Γδιον  φορτίον  βαστάσει.  ι Μή 
περιεργάζου  τά  άλλότρια*  έκαστος  γάρ  ήμών  ύπέρ 
τών  οίκείων  Αμαρτημάτων  λόγον  ύφέξει. 

ς'.  ι Κοινωνείτω  δέ  ό κατηχούμενος  τδν  λόγον  τψ 
κατηχοΰντι  έν  πάσιν  άγαθοίς.  · Ενταύθα  τους  δι- 
δασκάλους παρεγγυά  τής  προσηκούσης  θεραπείας 
παρά  τών  μαθητευομένων  μεταλαγχάνειν  · κα\  κοι- 
νωνίαν τό  πράγμα  καλει,  κα\  κελεύει  το?ς  τών 
πνευματικών  άπολαύουσι  μεταδιδόναι  τών  σαρ- 
κικών, 

ζ*,  η . « Μή  πλανάσθε,  θεδς  ού  μυκτηρίζεται.  *0 
γαρ  ,ι  έάν  σπείρη  άνθρωπος*  τούτο  καλ  θερίσει,  ι 
Έφορφ  πάντα  δ τών  όλων  θεδς,  μή  νομίσητε  αύτδν 
άγνοεΖν  τά  γενόμενα.  Γινώσκετε  δέ  ώς  άμητδς  έσται 
τψ  σπόρψ  κατάλληλος,  κα\  δπερ  &ν  σπείρης,  τούτο 
και  θερίσεις.  « "Οτι  ό σπείρων  είς  τήν  σάρκα  αύτού, 
έκ  τής  σαρκδς  αύτού  θερίσει  φθοράν.  » *0  γάρ  τή 
σαρχΧ  χαριζόμενος  τρυφήν  τε  κα\  ήδονήν,  φθοράν 
έντεύθεν  καρπώσεται.  Τδ  σώμα  γάρ  είς  φθοράν  δια- 
λύεται. « Ό δέ  σπείρων  είς  τδ  πνεύμα  , έκ  τού 


• Joan.  χιιι , 34. 

VARIAS  LECTIONES. 

··  Αναπληρώσετε.  Hervcti  liber.  Atque  hanc  leciionenl  euadet  interpretatio  Thcodoreti.  99  σαυτού. 
B et  Thcodorclus  (sine  nomine)  apud*  (JEctimenium.  ··  άκατάγνωστον.  (JEcum.  ,l  Versum  8 habet 
Noster  ad  ha.  i.*v,  2i  : nisi  quod  ibi  δτι  ante  ό σπείρων  omittat ; et  posl  σπείοων  είς  τδ  πν.  addat  α»>- 
τού.  Verba  illa,  "Ο  γάρ  άν  σπ.  τ.  κ.  θερίσει,  sunt  eliani  in  epist.  106.  * 
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πνεύματος  θερίσει  ζωήν  αΙώνιον.  > *0δδ  τφ  σκοπψ  A tem  seminat-  in  *piritu>  de  spiritu  metet  vitem 


του  πνεύματος  Ακολουθών,  κα\  τοις  τούτου  νόμοις 
Επόμενος,  την  αΙώνιον  τρυγήσει  ζωήν. 

6'.  < Τδ  δδ  καλδν  ποωύντες  μή  έκκαχώμεν  · χαιρφ 
γΑρ  Ιδίψ  θερίσομεν  μή  Εκλυόμενοι.  ι Μηδέν  των 
Ανιαρών  διακοπτέτω  τήν  περ\  τΑ  καλά  προθυμίαν. 
Πύνου  γΑρ  δίχα  θερίσομεν  τΑ  σπειρόμενα·  τούτο  γΑρ 
Εφη,  /ιή  έχΑυόμετοι.  Έπ\  μδν  γΑρ  τών  αίσθητών 
σπερμάτων  ·■  κα\  ό σπάρος  Ιχει  πύνον  ·*,  χα\  δ 
άμητδς  ώσαύτως*  διαλύει  δδ  πολλάκις  n τούς  Αμών- 
τα;  ··  κα\  τδ  τής  ώρας  θερμύν  · Αλλ*  Εκείνος  ού  τοι- 
οΰτος  δ Αμητός · πύνου  γάρ  Εστι  κα\  Ιδρώτος  Ελεύ- 
θερος. 

ι*.  < *A  ρα  ··  ούν  ώς  καιρδν  Εχομεν,  Εργαζώμεθα 
τδ  Αγαθδν  πρδς  πάντα;,  μάλιστα  δδ  πρδς  τούς  οί- 


aeternam.  > Qui  autem  spiritus  institutum  et  ^us 
leges  sequitur,  vitam  aeternam  colliget. 

Vers.  9.  < Bonum  auteni  facientes  non  defi- 
ciamus : tempore  enim  suo  metemus  non  defi- 
cientes. » Nihil  eorum  quae  moleste  sunt  alum! 
ad  honesta  promptitudinem  abrumpat.  Absque  la- 
bore enim  seminata  metemus.  Hoc  enim  est,  non 
deficientes·  In  sensibilibus  enim  seminibus  se- 
mentis quoque  ipsa  laborem  habet,  et  messis  it- 
idem : metentes  autem  saepe  resolvit  aestus.  Sed 
messis  illa  non  est  ejusmodi : est  enim  ah  labore -et 
sudore  libera. 

Vers.  10.  f Ergo  dum  tempus  habemus*  opese- 
mur  bonum  ad  omnes,  maxime  autem  ad  dome- 


κείους  τής  πίστεως.  ι Ούτω  κα\  δ Κύριος  έν  τοίς  ® sticos  fidei,  ι Ita  etiam  Dominus  in  sacris  Evan- 

geliis  dixit : f Estote  misericordes,  sicut  et  Pater 
vester  coelestis  est  'misericors,  qui  facit  solem 
suum  oriri  super  bonos  et  malos,  et  pluit  super 
justos  et  injustos  r.  > Praecipue  autem  cura  ge- 
renda est  eorum,  qui  sunt  ejusdem  fidei. 


ΙεροΤς  Εύαγγελίοις  Εφη  * « Πνεσθε  οίκτίρμονες,  καθ- 
ώς κα\  δ Πατήρ  ύμών  δ ουράνιος  οίκτίρμων  Εστ\ν, 
δτι  Ανατέλλει  τδν  ήλιον  αύτου  Επ\  πονηρούς  κα\ 
Αγαθούς,  κα\  βρέχει  έπ\  δικαίους  κα\  Αδίκους.  > 
Διαφερόντως  μέντοι  προσήκει  θεραπεύειν  τούς  δμο- 
πίστους. 

ια\  < "Ιδετε  πηλίκοις  ύμιν  γράμμασιν  Εγραψα  τή 
Εμή  χειρί.  > Πάσαν,  ώς  Ιοικε,  τήνδε  τήν  Επιστολήν 
αύτδς  Εγραψε,  διδάσκων  ώς  ούχ  ύφοράται  προσώπων 
Αξίωμα  προκειμένης  τής  Αλήθειας.  Τδ  δδ,  Χ·ηΑΙ*οΐς 
γράμμασι , τινδς  μδν,  μβγάΛοίς,  τινδς  δδ,  φανΑοι ς, 
ήρμήνευσαν.  Έγώ  γΑρ,  φησ\ν,  Εγραψα  τήν  Επιστο- 
λήν, καέτοι  μή  γράφων  είς  κάλλος. 


Vers.  Η.  * Videte  qualibus  litteris  scripsi  vobis 
mea  manu.  > * Totam,  ut  videtur,  banc  scripsit 
Epistolam,  docens  non  esse  respectum  personarum 
quando  veritas  proponitur.  Illud  autem,  quaUkmo 
litteris , nonnulli , magnis , alii , malis,  interpretati 
sunt.  Ego  enim,  inquit,  hanc  395  epistolam 
scripsi,  etsi  pulchre  non  scribens. 


ιβ\  < Όσοι  θέλουσιν  εύπροσωπήσαι  έν  σαρκ\,  οδ-  r Vers.  ifi.  f Quicunque  volunt  placere  in  carne, 

. A..2 i ..i.....  ..λ.  b *.  i ... 


τοι  Αναγκάζουσιν  ύμάς  περιτέμνεσθαι,  μύνον  Ενα  μή 
τφ  σταυρψ  του  Χρίστου  διώκωνται.  ι Τήν  παρΑ  Αν- 
θρώπων θηρώμενοι  δόξαν,  και  τής  Ασφαλείας  προ- 
μηθούμενοι  τής  οικείας,  τήν  Αναγκαστικήν  τής  περι- 
τομής ύμιν  διδασκαλίαν  προσφέρουσιν,  ινα  μή  παρα- 
πλησίως  ήμΤν  τοϊς  κηρύττουσι  τδν  Χριστδν  αΐκίζων- 
ται,  κα\  καθείργωνται. 

ιγ\  < Ούδδ  γΑρ  οΐ  περιτεμνδμενοι  αυτοί  νόμον  φυ- 
λάττουσιν,  ΑλλΑ  θέλουσιν  ύμάς  περιτέμνεσθαι,  Γνα 
έν  τή  ύμετέρφ  σαρκ\  καυχήσωνται. » Πώς  γΑρ  Εστιν 
αδτούς  φυλάξαι  τδν  νόμον  πόββω  τών  Ιεροσολύμων 
διάγοντας ; Πώς  Επιτελούσι  τΑς  έορτάς ; Πώς  τΑς 
θυσίας  προσφέρουσι ; Πώς  Ακαθάρτων  Απτόμενοι 
περιββαίνονται ; Δήλον  τοίνυν  ώς  αύχειν  έθέλοντες, 


hi  cogunt  vos  circumcidi,  tantum  ut  crucis  Christi 
persecutionem  non  patiantur.  > Gloriam  ab·  omni- 
bus aucupantes,  et  suae  securitati  studentes,  tra- 
dunt vobis  doctrinam  qua  circumcidi  cogamini, 
ne  injuriis  afficiantur,.  et  in  vincula  conjiciantur, 
sicut  nos  qui  Christum  praedicamus. 

Vers.  13.  < Neque  enim  qui  circumciduntur  le- 
gem custodiunt : sed  volunt  vos  circumcidi,  ut  in 
carne  vestra  glorientur.  » Quomodo  enim  fieri 
potest,  ut·  ipsi  legem  servent,  qui  procul  ab  Hiero- 
solymis degunt?  Quomodo  dies  festos  peragunt? 
Quomodo  sacrificia  offerunt  ? Quomodo  dum  im- 
munda tangunt  abluuntur?  Clarum  est  ergo  quod 


&τε  δή  μεταμαθύντες  , περιτμηθήναι  ύμάς  παρ-  D gloriari  volentes,  quasi  sententiam  mutarint,  hoc 


εσκευασαν. 

• ιδ\  ι Έμο\  δδ  μή  γένοιτο  καυχάσθαι,  εΐ  μή  έν 
τφ  σταυρψ  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  ·Τ, 
δί*  ού  Εμο\  κόσμος  έσταύρωται,  ^κάγώ  τφ  κόσμφ.  » 
Έγώ  δδ  έπ\  μόνφ  τφ  σωτηρίφ  σταυρψ  μεγαλοφρο- 
νεϊν  εύχομαι.  ΔιΑ  τούτον  περιττός  μοι  πάς  δ βίος, 
καί  νεκρφ  παραπλήσιο*.  Ού  μόνον  δδ  αύτδς  Εμο\, 
Αλλά  κΑγώ  αύτφ*  τήν  γάρ  Αθάνατον  προσμένω  ζωήν. 
Τούτο  γΑρ  έπήγαγεν  · 
r Luc.  νι,  36;  Maulj.  ν 


agunt  ut  circumcidamini. 

Vers.  U.  < Milii  autem  absit  gloriari,  nisi  in 
oruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  : per  quem  mihi 
mundus  crucifixus  est,  et  ego  mundo.  > Ego  au- 
tem propter  solam  salutarem  crucem  gloriari 
cupio.  Propter  hanc  enim  tota  vita  est  mihi  su- 
pervacanea, et  mortuae  similis.  Non  solum  autem 
ipsa  mihi,  sed  ego  quoque  ipsi : immortalem  enim 
vitam  exspecto.  Hoc  enim  subjunxit : 


VARIiE  LECTIONES. 


·· πραγμάτων.  Tfteo.  /e:ne  nomine 
Add.  %tel·  addit 

K.  4.  Ί.  X.  b»bet  To>  » t*  **,  Cant.  u, 


nomine)  apud  OEcum.  fJ  κόπον.  OLcum.  M γΑρ  πολλΑ.  CEcum. 
addit  CEcum.  ··  Άρα — Αγαθόν.  Noster  adier.  rui,  16.  fT  Pro  του 
16.  Caetera : έμοί  δδ  — κόσμφ  eadem  ul.\n  nostro  loco. 
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Yers.  15.  « ln  Christo  enim  Jesu  neque  cir-  Λ te'.  < Έν  γάρ  Χριστψ  Ιησού  ούτε  περιτομή  *· 
curocisio  valet%  neque  praeputium,  sed  nova  crea-  Ισχύει,  ούτε  ακροβυστία,  άλλά  καινή  κτίσις.  » Τούτο 
tura.  » Hoc  etiam  dixit  scribens  ad  Corinthios  : καί  Κορινθίοις  έπιστέλλων  Εφη  * < "Ωστε  εΓ  τις  έν 

< Quare,  si  qua  in  Christo  nova  creatura  4.  » Χριστψ  καινή  κτίσις.  > Kairi\r  δέ  κτίση-  κυρίως 

Novam  autem  ereaturam  appellat  proprie  quidem  μέν  καλέ?  τήν  έσομένην  μετά  τήν  έκ  νεκρών  Ανά- 

futuram  post  mortuorum  396  resurrectionem  στάσιν  των  πραγμάτων  μεταβολήν.  Τότε  γάρ  καί  ή 

rerum  mlitationem.  Tunc  enim  et  creatura  Η-  κτίσις  τής  έπικειμένης  έλευθερούται  φθοράς»  καί 
beratur  ab  urgente  (nunc)  corruptione,  et  ho-  των  Ανθρώπων  ή φύσις  τήν  άθανασίαν  ένδύεται. 
minum  natura  immortalitatem  induit.  Salutarem  OTov  δέ  τινα  των  μελλόντων  εικόνα  δείκνυσι  τό  σω- 
autem  baptismum  ostendit  esse  veluti  quamdam  τήριον  βάπτισμα.  Έν  τούτψ  γάρ  ΑποδυόμεΟ^  τόν 
Imaginem  futurorum.  In  eo  enim  veterem  hominem  παλαιόν  άνθρωπον,  ένδυόμεθα  δέ  τόν  νέον  * καί  των 
exuimus  , novumque  induimus  : et  onus  pecca-  Αμαρτημάτων  τό  φορτίον  Αποτιθέμενοι , δεχόμεθα 
torum  deponentes,  gratiam  Spiritus  suscipimus,  τήν  χάριν  του  Πνεύματος.  Ούτε  τοίνυν  τό  πανάγιον 
Nec  ergo  sanctissimum  baptisma,  nec  futura  vita,  βάπτισμα,  ούτε  δ μέλλων  βίος,  οίδε  περιτομής  καί 
novit  circumcisionis  et  praeputii  * differentiam.  Ακροβυστίας  διαφοράν.  Κόσμον  δέ  έκάλεσε  τά  βιω- 
Mundum  autem  vocavit,  ree  quae  ad  vitam  per-  ® τικά  πράγματα,  τήν  τιμήν,  τήν  δόξαν,  τόν  πλούτον* 
linent,  honorem,  gloriam  , divitias  : his  se  dixit  τούτοις  εΤπεν  είναι  νεκρός, 
esse  mortuum. 

Yers.  16.  i Et  quicunque  hanc  regulam  secuti  ‘C'·  « Καί  δσοι  w τψ  κανόνι  τούτψ  στοιχήσουσιν, 
fuerint,  pax  super  illos,  et  misericordia,  et  super  είρήνη  έπ’  αυτούς  καί  Ελεος,  καί  έπ\  τόν  Ισραήλ 
Israel  Dei.  ι Regulam  vocavit  propositam  doctri-  τού  θεού.  » Κανόνα  έκάλεσε  τήν  προκειμένην  διδα- 
nam  , ut  quae  rectitudine  ornetur,  et  nihil  ha-  σκαλίαν,  ώς  εύθύτητι  κοσμουμένην,  καί  μήτε  έλ- 
beat  quod  sit  mancum,  vel  superfluum,  lis  autem  λεϊπόν  τι,  μήτε  περιττόν  Εχουσαν  · το?ς  δέ  ταύτην 
qui  eam  amplectuntur  misericordiam  precatus  est  Ασπαζομένοις  έπηύξατο  τόν  Ελεον  καί  τήν  ειρήνην, 
et  pacem,  hraelem  vero  Dei  appellavit  fideles,  ut  ΊσραηΛ  δέ  τον  Θεόν  τούς  πιστούς  ώνόμασεν,  άτε 
qui  Deum  per  fidem  videant.  Hoc  enim  nomen  si-  4ή  τ^ν  όρωντας  διά  τής  πίστεως.  Τούτο  γάρ  έρ- 
gnificat.  μηνεύει  τό  όνομα. 


Yers.  17.  < De  caetero,  nemo  mihi  molestus 
sit.  Ego  enim  stigmata  Domini  Jesu  in  corpore 
meo  porto.  » In  memoriam  revocans  labores  quos 
pertulit,  dum  eis  divinum  praedicaret  Evangelium, 
In  banc  vocem  veluti  quoddam  testimonium  erupit. 
Non  amplius,  inquit,  ad  vos  scribere  animum  in- 
ilucam,  sed  pro  litteris  vibices  ostendam,  et  pla- 
garum signa.  Haec  praedicationi  veritatis  ferant 
testimonium  : pro  illa  enim  omnia  perpeti  non  re- 
fugio. 

Yers.  18.  « Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi 
eum  spiritu  vestro,  fratres.  Arnen,  i 397  Con- 
suetam benedictionem,  veluti  quoddam  signacu- 
lum, litteris  imposuit.  Adjecit  aiftem  spiritus 
mentionem,  donum  datum  eis  in  memoriam  re- 
vocans, quod  non  per  legem,  sed  per  fidem  acce- 
perant. Hanc  nos  quoque  gratiam  custodiamus,  et 
ne  Spiritum  sanctum  contristemus,  in  quo  signati  1 
sumus  in  diem  redemptionis  : sed  bonam  actionem, 
veluti  quoddam  oleuin,  intelligenti  huic  luci  adhi- 
beamus, ut  illuminati  recta  incedamus,  et  expe- 
tendum viae  finem  consequamur,  in  Christo  Jesu 
Domino  nostro,  cui  gloria  et  potentia,  nunc  et 
semper,  et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

Epistola  ad  Galatas  scripta  est  Romae,  cum  divi- 
nus Apostolus  eos  jam  vidisset,  et  docuisset. 

4 II  Cor.  v,  17. 

VARLE  LE 


ιζ*.  c Τού  λοιπού,  κόπους  μοι  μηδείς  παρεχέτω. 
Έγώ  γάρ  τά  στίγματα  τού  Κυρίου  Ιησού  έν  τψ  σώ- 
, ματί  μου  βαστάζω,  ι Είς  μνήμην  έλθών  ών  ύπ- 
έμεινε  πόνων,  τό  0ε?ον  αύτο?ς  προσφέρων  Εύαγγέ- 
λιον,  οΤόν  τινα  μαρτυρίαν  ταύτην  ε^ηξε  τήν  φωνήν. 
Ούκέτι,  φησί,  γράψαι  τι  πάλιν  άνέξομαι*  Αντί  δέ 
γραμμάτων  τούς  μώλωπας  δείκνυμι,  καί  των  αίκι- 
σμων  τά  σημεία.  Ταύτα  μαρτυρείτω  τή  τού  κηρύ- 
γματος Αληθείφ  * υπέρ  Εκείνης  γάρ  πάντα  παθείν 
Ανέχομαι. 

ιη\  ι Ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού 
μετά  τού  πνεύματος  ύμών,  Αδελφοί.  *Αμήν.  ι Τήν 
συνήθη  εύλογίαν  οΤόν  τινα  σφραγίδα  τοις  γράμμασιν 
έπιτέθεικε.  Προστέθεικε  δέ  τήν  τού  πνεύματος  μνή- 
μην, τής  δοθείσης  Αναμιμνήσκων  αυτούς  δωρεά;,  ήν 
ού  διά  τού  νόμου,  διά  δέ  τής  πίστεως  Ελαβον.  Ταύτην 
καί  ήμείς  τήν  χάριν  φυλάξωμεν,  καί  μή  λυπώμεν 
τό  Πνεύμα  τό  άγιον,  έν  φ έσφραγίσθημεν  είς  ήμέραν 
άπολυτρώσεως,  άλλ1  οΤόν  τι  Ελαιον  τήν  Αγαθήν  πρά- 
ξιν  τψ  νοερψ  τούτψ  φωτί  προσενέγκωμεν,  ινα  φωτι- 
ζόμενοι τήν  ευθείαν  όδεύωμεν,  και  τό  άξιάγαστον  τής 
όδού  καταλάβωμεν  τέλος,  έν  Χριστψ  Ιησού  τψ  Κυρίω 
ήμών,  φ ή δόξα  καί  τό  κράτος,  νυν  καί  Αεί,  καί  είς 
τούς  αίώνας  των  αίώνων.  Αμήν. 

Ή πρός  Γαλάτας  Επιστολή  έγράφη  Από  'Ρώμης, 
έωρακώς  αυτούς  ήδη  ό θείος  Απόστολος,  καί  οιδΑ- 

ITIONES. 


··  τί  additum  in  Bel  in  Hcrvcli  libro,  ulex  ejus  silentio  alicujus  a Vulg.  interpretatione  diversitatis  col- 
ligo. ff  Hunc  versum  iisdem  habet  verbis  Theodoretus  in  cpisl.  ad  Joanncm  Anliochen.,  5 tom.  Opp., 
P®8·  61  Garn.  (*)  Posset  haec  subscriptio  Theodoreti  esse,  cum  eadeni  dicat  in  pracf.  ad  Epistolas  Pauli 
pl  111  ύποθέσει  ad  nostram  Epistolam.  Sed  cum  cacterae  subscriptiones  non  sint,  ut  pas*im  diximus  ab 
qjus  manu,  nec  hujus  auctoritatem  admittendam  putamus. 
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BEATI  THEODORETI 

EPISCOPI  CYRENS1S 

INTERPRETATIO  EPISTOLAS  AD  EPHESIOS. 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ.  A 

Τινές  των  προη ρμη  νευκότων  τόν  θειον  Απόστολον, 
Ιφασαν  τόν  θεσπέσιον  Ίωάννην  τόν  ευαγγελιστήν 
πρώτον  παραδεδωκέναι  τοις  Έφεσίοις  τό  σωτήριον 
κήρυγμα  · τινές  δέ  άλλους  μέν  τινας  εΙρήκασι  πεποιη- 
χέναι,  τόν  δέ  θειότατον  Παύλον  μηδέπω  τους  Έφε- 
σίους  τεθεαμένον,  τήνδε  τήν  Επιστολήν  πρός  αυτούς 
γεγραφέναι.  Άλλ*  ή των  άποστολικών  Πράξεων 
Ιστορία  τούτων  ήμάς  ούδέτερον  διδάσκει. Σαφέστερου 
δ*  μαθησόμεθα  τήν  άλήθειαν  , εί  τής  διηγήσεως 
Εκείνης  άναμνησθείημεν.  Έν  Άντιοχείφ  γάρ,  τής 
περί  του  νόμου  ζητήσεως  γενομένης  , άπεστάλησαν 
πρός  τούς  άγιους  άποστόλους  οί  θειότατοι  Βαρνάβας 
καί  Παύλος,  καί  τής  άμφισβητήσεως  τήν  λύσιν  δε- 
ζάμενοι,  καί  τά  περί  ταύτης  κομισάμενοι  γράμματα, 
κατέλαβαν  πάλιν  τήν  Αντιόχειαν.  Δήλον  δέ  ώς  κατά  ® 
τουτονί  τόν  καιρόν,  καί  τάς  πρός  τούς  κορυφαίους 
των  άποστόλων  Εποιήσατο  συνθήκας,  περί  ών  έν  τή 
πρός  Γαλάτας  ό θεσπ'έσιος  Εφη  Παύλος  · « Καί  γνόν- 
τες  τήν  χάριν  τού  θεού  τήν  δοθείσάν  μοι,  Ιάκωβος, 
καί  Κηφάς,  καί  Ιωάννης,  οΐ  δοκού ν τες  στύλοι  είναι, 
δεξιάς  Εδωκαν  Εμοί  και  Βαρνάβα  κοινωνίας,  ίνα  αυ- 
τοί μέν  εις  τήν  περιτομήν,  ήμεϊς  δέ  εις  τά  Εθνη,  ι 
Έξ  ών  ρόδιον  κατιδείν,  ώς  ούδέπω  καταλελοίπει  τήν 
Ίουδαίαν  ό θείος  άπόστολος  'Ιωάννης.  Μετά  μέντοι 
τήν  άπό  των  Ιεροσολύμων  Επάνοδον  , τής  περί  τού 
μακαρίου  Μάρκου  φιλονεικίας  τοίς  άγίοις  άποστόλοις 
γεγενημένης,  Βαρνάβφ  καί  Παύλφ,  ό μέν  τόν  Μάρ- 
κον λαβών,  είς  τήν  Κύπρον  έξέπλευσεν , ό δέ  θειά- 
τατος  Παύλος  μετά  τού  Σίλα  τήν  Συρίαν  καί  Κιλι- 
κίαν περινοστήσας,  είς  τήν  Λυκαονίαν  άφίκετο  * Εκεί 
δέ  τόν  πάντα  άριστον  περιτεμών  Τιμόθεον,  είς  τήν 
Φρυγίαν  καί  Γαλατίαν  Εξώρμησε  , τής  εύσεβείας 
κατασπείρων  τά  σπέρματα  * Εκώλυσε  γάρ  αυτούς, 
φησί,  τό  Πνεύμα  τό  άγιον  λαλήσαι  τόν  λόγον  έν  τή 
Άσίφ.  ΕΤτα  τήν  Μυσίαν  διελθόντες  έπειράθησαν  καί 
Βιθυνοίς  προσενεγκείν  τό  σωτήριον  κήρυγμα,  καί 
πάλιν  ύπό-τοΰ  θείου  Πνεύματος  έκωλύθησαν.  Τήν 
δέ  Τρωάδα  καταλαβόντες,  είς  τήν  Μακεδονίαν  ύπό 
τής  χάριτος  προσεκλήθησαν.  ΕΙτα  μετά  τήν  Μακε- 
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Quidam  ex  iis  qui  divinum  Apostolum  anlehae» 
interpretati  sunt , dixerunt , divinum  Joannem 
evangelistam  salutarem  praedicationem  Ephesiis> 
primum  tradidisse  : 'quidam  vero  aliquos  alios  hoc 
fecisse  dixerunt  : divinissimum  autem  Paulam, 
cum  Ephesios  nondum  vidisset,  hanc  ad  eos  epi- 
stolam scripsisse.  Sed  apostolicorum  Actuum  hi- 
storia neutrum  bornin  nos  docet.  Veritatem  autem 
melius  sciemus,  si  narrationem  illam  in  memoriam 
revocaverimus.  Cum  enim  Antiochiae  fuisset  de 
lege  quaestio,  399  a<*  sanctos  apostolos  missi 
sunt  divinissimi  Barnabas  et  Paulus  : et  accepta 
ejus  dubitationis  solutione,  datasquedeea  litteras 
afferentes,  redierunt  rursus  Antiochiam.  Clarum 
est  autem,  eos  illo  etiam  tempore  cum  aposto- 
lorum coryphaeis  pactum  illud  fecisse,  de  quo 
dixit  divinus  Apostolus  in  Epistola  ad  Galatas  : 

< Et  cognoscentes  gratiam  Dei  quae  mihi  dau 
erat,  Jacobus,  et  Cephas,  et  Joannes,  qui  vide- 
bantur esse  columnae,  dextras  dederunt  mihi  et 
Barnabae  societatis,  ut  ipsi  quidem  ad  circumci- 
sionem, nos  vero  ad  gentes  ·.  i Ex  quibus  facile 
intelligi  potest , quod  divinus  apostolus  Joannes 
nondum  reliquerat  Judaeam.  Post  eorum  porro  ab 
Hierosolymis  reditum,  cum  inter  sanctos  apostolos 
Barnabam  et  Paulum  de  beato  Marco  exorta  esset 
contentio/  ille  quidem,  accepto  Marco,  navigavit  iti 
Cyprum,  divinissimus  autem  Paulus,  cum  una  cum 
Sila  Syriam  et  Ciliciam  obiisset,  venit  in  Lycaoniam. 
Illic  autem  circumciso  longe  optimo  Timotheo,  in 
Phrygiam  et  Galatiam  profectus  est,  spargens 
semina  pietatis.  Prohibuit  enim  eos,  inquit b,  Spi- 
ritus sanctus  loqui  sermonem  in  Asia.  Deinde,  cum 
Mysiam  peragrassent,  conati  sunt  etiam  Bithynie 
salutarem  praedicationem  tradere,  et  a divino  Spi- 
ritu sunt  rursus  prohibiti.  Cum  venissent  autem 
Troadem,  in  Macedoniam  a gratia  evocati  sunt. 
Post  haec,  cum  post  Macedoniam  Atheniensibus  e! 
Corinthiis  divinae  cognitionis  radium  attulissent* 


* Galat.  ii,  9.  h Aci.  xvi,  6. 
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venerunt  Ephesum.  Erant  autem  una  cum  Apostolo  A δονίαν  κα\  Άθηναίοις  χα\  Κορινθίοις  τής  θεογνωσίας 
400  Aquila  et  Priscilla.  Docet  itaque  beatus  Lu-  τήν  άκτίνα  προσενεγκόντες,  είς  τήν  Έφεσον  ήλθον  * 

case,  quod  ingressus  in  synagogam  cum  Judaeis  συνήνδέτψ  Άποστόλψ  κα\  Άκύλας  κα\  Πρίσκιλλα. 

locutus  sit,  qui  cum  eum  rogassent,  ut  illic  una  Διδάσκει  τοίνυν  6 μακάριος  Λουκάς , ώς  είσελθών 

cum  eis  ageret,  non  cessit,  sed  in  Judaeam  enavi-  είς  τήν  συναγωγήν  διελέχθη  τοίς  Ίουδαίοις  , κα\ 

gavit.  Clarum  est  ergo,  quod  Ephesiorum  civitas  παρακληθε'.ς  αύτοίς  συνδιατρίψαι  ούχ  είξεν , άλλ* 

salutarem  praedicationem  nondum  eo  tempore  ac-  είς  τήν  Ίουδαίαν  άπέπλευσεν.  Εύδηλον  τοίνυν  ώς  οδ- 

ceperat.  Neque  enim  relictis  fidelibus  divinus  Apo-  δέπω  των  Εφέσεων  ή -πόλις  κατά  τδν  καιρόν  έκείνον 

stolus  venisset  in  synagogam  Judaeorum.  Quin-  άπολελαύκει  σωτηρίου  κηρύγματος.  Ου  γάρ  άν  τους 

etiam  ea  quae  in  historia  subsequuntur  hoc  docent  πιστούς  καταλελοιπως  6 θείο;  'Απόστολος  ώρμησεν 

apertius.  Cum  enim  e Judaea  rediisset,  reperit  είς  τήν  των  'Ιουδαίων  συναγωγήν.  Κα\  τά  έξης  δέ 

Ephesi  aliquos,  numero  duodecim,  qui  instituti  τής  Ιστορίας  τούτο  διδάσκει  σαφέστερου.  Έπανελθών 

quidem  erant,  sed  divini  Spiritus  gratiam  non  ac-  γάρ  πάλιν  άπδ  τής  Ίουδαίας  ευρέ  τινας  έν  Έφέσφ 

ceperant,  et  Joannis  baptismum  solum  noverant*  τδν  άριθμόν  δυοκαίδεκα,  κατηχηθέντας  μέν , τού  δέ 

Cum  eos  ergo  baplizasset,  duobus  simul  annis  ibi  θείου  Πνεύματος  τήν  χάριν  ού  δεδεγμένους,  τδ  δέ 

versatus  est,  docens  Ephesios  decreta  salutaria.  Et  ® Ίωάννου  βάπτισμα  μόνον  έπισταμένους.  Τούτους 
primum  quidem  disseruit  in  synagogis  : sed  quia  τοίνυν  βαπτίσας,  δύο  κατά  ταυτδν  Ιτη  διέτριψεν  αύ- 

J udae  i pro  more-contradicebant,  in  schola  Tyranni  τόθι,  παιδεύων  τ^υς  Έφεσίους  τά  σωτήρια  δόγματα, 
doctrinam  exercebat.  In  hac  civitate,  et  veslimen-  Κα\  πρώτον  μέν  έν  ταίς  συναγωγαίς  διελέγετο  * 

torum  ejus  superficies  morbos  expulit,  et  daemon  in  έπειδή  δέ  συνήθως  άντέλεγον  Ιουδαίοι,  έν  τή  Τυ- 
Scevae  filios  insiliens  exclamavit : Jesum  cognosco,  ράννου  σχολή  τάς  διατριβάς  έ ποιείτο.  Έν  ταύτη  τή 
et  Paulum  scio,  vos  autem  qui  estis?  In  hac  etiam  πόλει,  κα\  δ χρως  των  Ιματίων  αυτού  τάς  νόσους 

combusta  sunt  scripta  maleficarum  artium,  quorum  έξήλασε,  κα\  τοΤς  Σκευά  υΐέσιν  ό δαίμων  έφαλλόμε- 

pretium  computarunt,  et  invenerunt  argenti  quin-  νος  έβόησε*  Τδν  Ίησούν  γινώσκω,  κα\  τδν  Παύλον 

quaginta  millia.  Quod,  ergo  non  divinus  Joannos,  έπίσταμαι,  υμείς  δέ,  τίνες  έστέ;  Έν  ταύτη  κα\  τά 

sed  admirabilis  Paulus  salutarem  praedicationem  τής  γοητείας  ένεπρήσθη  συγγράμματα,  ών  τήν  τι- 

eis  primus  tradiderit,  nos  aperte  docuit  Actuum  μήν  συνεψήφισαν,  καί  εδρον  άργυρίου  μυριάδας  πέν- 

bisloria.  Quod  autem  etiam  epistolam  postea  seri-  τε.  *Ότι  μέν  ούν  οδχ  ό θείος  Ιωάννης  αύτοίς  πρώ- 

pseril,  ipsae  nos  litterae  docent.  Dicit  enim  in  fine  : τος  προσενήνοχ&τδ  σωτήριον  κήρυγμα,  άλλ'  ό θεσπέ- 

c Ut  401  autem  ct  vos  sciatis  * quae  circa  me  ^ σιος  Παύλος,  σαφώς  ήμάς  έδίδαξεν  ή τών  Πράξεων 
sunt,  quid  agam,  omnia  vobis  nota  faciet  Tychicus,  Ιστορία.  "Οτι  δέ  κα\  τήν  Επιστολήν  μετά  ταύτα  γέ- 

dilcclus  frater  et  fidelis  minister  in  Domino,  quem  γραφεν,  αυτά  διδάσκει  τά  γράμματα.  Πρδς  γάρ.τψ 

misi  ad  vos  in  hoc  ipsum  ut  cognoscatis  quae  circa  τέλει  φησίν  * « Ίνα  δέ  είδήτε  και  υμείς  τά  κατ'  έμέ, 

nos  sunt,  et  consoletur  corda  vestra  d.  > Beatum  δ τι  πράσσω,  πάντα  ύμίν  γνωρίσει  Τυχικδςό  άγα- 

autem  Tychicum  Roma  misit,  idque  docet  in  se-  πητδς  άδελφδς,  κα\  πιστδς  διάκονος  έν  Κυρίω,  δν 

eunda  ad  Timotheum.  Cum  enim  dixisset : < Festina  έπεμψα  πρδς  ύμάς  είς  αύτδ  τούτο,  ίνα  γνώτε  τά  περ\ 

venire  ad  me,  Demas  enim  me  reliquit,  diligens  ήμών,  χα\  παρακαλέση  τάς  καρδίας  ύμών.  » Τδν  δέ 

hoc  saeculum,  et  abiit  Thessalonicam,  Crescens  in  μακάριον  Τυχικδν  άπδ  τής  'Ρώμης  άπέστειλε,  καί 

Galatiam,  Titus  in  Dalmatiam,  Lucas  est  mecum  τούτο  έν  τή  πρδς  Τιμόθεον  δευτέρφ  διδάσκει.  Είρη- 

solus,  accipe  Marcum,  et  duc  Iccum,  est  enim  utilis  κώς  γάρ  * < Σπουδάσου  ταχέως  έλθείν  πρός  με  · Δη  · 

ad  ministerium*;  ι subjunxit : < Tychicum  autem  μάς  γάρ  μ<  έγκατέλιπεν  άγαπήσας  τδν  νύν  αΙώνα, 

misi  Ephesum,  ι Quod  autem  hanc  ultimam  καί  έπορεύθη  είς  Θεσσαλονίκην,  Κρήσκης  είς  Γαλα- 

omnium  scripserit  epistolam,  in  ea  aperte  docet  : τίαν,  Τίτος  είς  Δαλματίαν*  Λουκάς  έστι  μόνος  μετ' 

ε Ego  enim  jam·  delibor,  et  tempus  resolutionis  έμού·  Μάρκον  άναλαβών  άγε  μετά  σεαυτού*  Ιστι  γάρ 

meae  instat.  » Qui  ergo  Ephesiis  praedicaverat,  se-  p χρήσιμος  είς  διακονίαν  * » έπήγαγε  * < Τυχικδν  δέ 
eundo  in  Macedoniam  et  Achaiam  profectus  est,  et  άπέστειλα  είς  Έφεσον.  » "Οτι  δέ  έσχάτην  ταύτην 

illinc  in  Judaeam.  Deinde  cum  Ephesi  versatus  έγραψε  τήν  Επιστολήν,  σαφώς  έν  αυτή  διδάσκει* 

esset,  venit  Romam.  Illinc  autem  scribens,  Ty-  < Έγώ  γάρ  ήδη  σπένδομαι,  καί  ό καιρός  τής  έμής 

chicuin  se  Ephesum  misisse  declaravit.  Tychicus  άναλύσεώς  έφέστηκεν.ι  Ό τοίνυν  Έφεσίοις  κηρύ- 

porro  tabellarius  fuit  Epistolae  ad  Ephesios.  Per-  ξας,  τδ  δεύτερον  είς  τήν  Μακεδονίαν  κα\  Άχαίαν 

spicue  igitur  ostensum  est,  quod  cum  eis  Evangelium  έξώρμησε,  κάκείθεν  είς  τήν  Ίουδαίαν.  Είτα  τή  Έφέ- 

antea  praedico sset , hanc  demum  scripserit  epi-  σψ  χρησάμενος  τήν  'Ρώμην  κατέλαβεν.  Έκείθεν  δέ 

stolam.  Epistolae  autem  prior  quidem  pars  continet  γράφων  έδήλωσεν  ώς  Τυχικδν  άπέστειλεν  είς  Έφε- 

. doctrinam  divinae  praedicationis,  posterior  autem  σον  Τυχικδς  δέ  τών  πρδς  Έφεσίους  γραμμάτ ο>ν 

moralem  adhortationem.  διάκονος.  Δέδεικται  &ρα  σαφώς,  ώς  προκηρύςας  αύ- 

τοίς τδ  Εύαγγέλιον  ούτως  έγραψε  τήν  Επιστολήν.  Τής  δέ  Επιστολής  τά  μέν  πρώτα  περιέχει  διδασκαλίαν  τού 
θείου  κηρύγματος,  τά  δέ  τελευταία  παραίνεσιν  ήθικήν. 


•Act.  χνιιι,  d Ephes.  vi,  SI.  · UTim.  ιν,  9-1*. 
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ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ.  A \ 402  CAPUT.  PRIMUM. 

α',  β'.  « Παύλος  απόστολος  Ίησοΰ  Χρυτοΰ  διά  Vers.  \ , 2.  ι Paulus  aposlolus  Jesu  Christi  per 
θελήματος  θεοΰ,  τοΖς  Αγίοις  τοις  ουσιν  έν  Έφέσψ,  voluntatem  Dei,  sanctis  qui  sunt  Ephesi,  et  fidelibus 

χα\  πιστοΤς  ένΧριστφ  Ίησοΰ.  Χάρις  ύμιν  χα\  ειρήνη  in  Christo  Jesu.  Gratia  vobis,  el  pax  a Deo  Patre 
Απδ  θεοΰ  Πατέρος  ήμών , κα\  Κυρίου  Ίησοΰ  Xpt-  nostro  , et  Domino  Jesu  Christo,  i Posuit  rursus 
στοΰ*  ι Πάλιν  τήν,  διά,  πρόθεσιν  έπι  του  θεού  χα\  praepositionem  per  in  Deo  et  Patre,  eorum  qui 
Πατέρος  τέθεικε*  των  τή  θεότητι  τοΰ  Μονογενούς  cum  divinitate  Unigeniti  bellum  gerunt  ora  ob- 
'τολεμούντων  έμφράττων  1 * * τά  στόματα.  κα\  διδάσκων  struens,  et  docens  eam  non  significare  parvitatem, 
ώ;  ου  σμικρότητος  αυτή  δηλωτική.  Συν  εύφημίφ  δέ  Salutationem  autem  cum  laude  conjunxit  : eos 
τήν  πρύσρησ ιν  τέθειχεν.  Αγίους  γάρ  αύτοΰς  καί  πι-  enim  sanctos  el  fideles  appellavit, 
στους  προσηγόρευσεν. 

γ*.  < Εύλογητδς  ό θεδς  χα\  Πατήρ  τοΰ  Κυρίου  Vers.  3.  ι Benedictus  Deus  et  Paler  Domini' 
ήμών  Ίησου  Χριστοΰ.  · Δήλον  ώς  ήμών  μέν  έστι  nostri  Jesu  Christi.  · Manifestum  est,  cum  quidem 

θεδς,  τοΰδέ  Κυρίου  ήμών  Πατήρ.  Τοΰτο  δέ  καί  τήν  e$sc  Deum  nostrum,  Domini  autem  nostri  Patrem, 

πρδς  Κορινθίους  έρμηνεύοντες  τήν  δευτέραν  Έπι-  noc  vero  eiiam  adnotavimus,  secundam  ad  Corin» 

στολήν  έσημηνάμεθα.  t Ό εύλογήσας  ήμας  έν  πάση  Β thios  Epistolam  interpretantes,  ι Qui  benedixit 

εύλογή  πνευματική  έν  τοίς  έπουρανίοις  έν  Χριστφ.ι  nos  jn  0mni  benedictione  spirituali  in  coelestibus 

Έδωρήσατο  γάρ  ήμιν  τοΰ  θείου  Πνεύματος  τά  χα-  |n  Christo.  ι Dedit  enim  nobis  dona  divini  Spir 

ρίσματα,  έδωκε  τήν  έλπίδα  τής  άναστάσεως,  τάς  τής  ritus,  dedit  spem  resurrectionis , immortalitatis 

Αθανασίας  έπαγγελίας,  τήν  ύπόσχεσιν  τής  βασιλείας  promissiones,  pollicitationem  regni  coelorum,  et 

τών  ουρανών,  τδ  τής  υίοθεσίας  άξίωμα.  Ταύτας  έκά-  dignitatem  adoptionis  in  filios.  Has  vocavit  spirt·· 
λεσεν  ευλογίας  πνευματιχάς.  Κα\  προστέθειχεν,  kr  tales  benedictiones.  Et  adjecit,  in  coelestibus  : sunt* 

τοις  έπουρανίοις·  έπουράνια  γάρ  τά  δώρα  ταΰτα.  enim  dona  coelestia.  Quia  autem  nonnulli  existima- 

Έπειδή  δέ  τινες  ύπελάμβανον  πρόσφατον  είναι  τδ  bant  recentem  esse  praedicationem,  eamque  con- 

κήρυγμα,  χα\  χατεφρόνουν  ώς  νεωτέρου  τής  νομι-  temnebant,  ut  quae  esset  legali  observatione  re» 

χής  πολιτείας,  άναγχαίως  κα\  περί  τούτου  διδά-  cenlior,  de  hoc  etiam  docet  necessario, 

σκει. 

δ',  ι Καθώς  έξελέξατο  ήμας  έν  αύτω  πρδ  κατα-  Vers.  4.  ι Sicut  elegit  nos  in  ipso  ante  mundi 
βολής  κόσμου.  > Άνωθεν  γάρ,  πρδ  τής  τοΰ  κόσμου  constitutionem,  ι Ab  initio  enim,  ante  conslitu- 

συστάσεως,  κα\  προέγνω  τά  καθ’ ήμάς, κα\  προώρισε.  ^ lionem  mundi,  ea  quae  ad  nos  pertinebant  prae» 

Διδάσκει  δέ  καί  έπ\  τίνι  έξελέξατο.  ^ scivit  et  praefiniit.  Docet  autem  etiam  qua  de  causa 

elegerit. 

< Είναι  ήμάς  Αγίους  κα\  άμώμους  κατενώπιον  αύ-  < Ut  essemus  sancti  el  immaculati  in  conspectu 
τοΰ.  ι Κα\  πώς  έξελέξάτο  τους  μηδέπω  γεγενημέ-  ejus,  ι El  quomodo  elegit  cos  qui  403  nondum 
νους;  nati  erant? 

ι Έν  Αγάπη  · (ε'.)  προόρίσας  ήμας  εις  υιοθεσίαν  < Qui  in  charitate  (Vers.  5.)  praedestinavit  nos 
διά  Ίησοΰ  Χριστοΰ  είς  αυτόν,  ι Κα\  προεΐδεν  ήμας,  in  adoptionem  liliorum  per  Jesuin  Christum  ili 
xa\  ήγάπησε,  κα\  τήν  ήμετέραν  προώρισε  κλήσιν,  ipsum.  » Et  praescivit  nos,  et  dilexit,  et  nostram 

ώστε  τοΰ  τής  υιοθεσίας  ήμάς  άπολαΰσαι  χαρίσματος  vocationem  praeconslituit , ut  nos  filiorum  adoptio- 

διά  τής  τοΰ  Σωτήρος  ήμών  οίκονομίας.  Τδ  δέ  είς  αύ-  nis  donum  perciperemus  per  Servatoris  nostri 

τόν,  τδν  Πατέρα  λέγει,  άντ\  τοΰ,  ινα  αύτοΰ  χρήμα-  dispensationem.  Illud  autem,  in  ipsum  , Patrem 

τίζωμεν  υιοί.  Είτα  έκπλαγείς  τής  φιλοτιμίας  τδ  dicit , pro  eo  quod  est , Ut  ejus  filii  appellemur, 

μέγεθος,  έπήγαγε·  ι Κατά  τήν  ευδοκίαν  τοΰ  Οελή-  Deinde  munificentiae  magnitudinem  admirans,  sub- 

ματος  αύτοΰ.  ι Τοΰτο  γάρ,  φησ\ν,  ήθέλησε,  τοΰτο  junxit : < Secundum  propositum  voluntatis  suae,  i 

αύτφ  ήρεσεν.  Εύδοχίαν  γάρ  τήν  έπ’  ευεργεσία  βού-  ρ Hoc  enim,  inquit,  voluit,  hoc  est  ei  placuit.  Etido- 

λησιν  έθος  τή  θείφ  χαλείν  Γραφή,  ι Εύδόκησας  γάρ,  kiam  enim,  hoc  est  beneplacitum,  solet  ponere  Scri- 

φησ\,  Κύριε,  τήν  γήν  σου.  ι Καί·  « Ευδοκεί  Κύριος  ptura  pro  benefaciendi  voluntate,  i Bene  placitum 

έν  τοις  φοβουμένοις  αύτόν.  ι Καί  * « Έάν  ύποστεί-  est,  inquit, tibi,  Domine,  in  terra  tua ; i et : « Com- 

ληται,  ούκ  εύδοκεΐ  ή ψυχή  μου  έν  αύτώ.  » placet  Domino  in  timentibus  eum  1 ; » et : c Si  sub- 

traxerit se , non  complacet  anima  mea  in  ipso  *. » 

« Είς  Επαινον  δόξης  τής  χάριτος  αύτοΰ.  ι ΊΙ  Vers.  6.  ι Γη  laudem  gloriae  gratiae  suae.  » Bene- 
γάρ  τής  εύεργεσίας  υπερβολή  κα\  τών  άχαρίστων  fici  i enim  excellens  magnitudo  vel  ingratorum  Πα- 
τάς γλώττας  είς  ευχαριστίαν  κινεί.  guas  ad  gratiarum  actionem  incitat. 

f Peal.  lxxxv  el  cxlvi,  9.  8 Hebr.  x,  38. 

VARLE  LECTIONES 

1 Ita  haud  dubie  ul  etiam  est  in  B.  Sirmondus  contra  omnem  sensum  habebat  έκφράττων. 

* Έν  Αγάηη  etiam  ad  A/>niicntia  προο^ο.  refert  epist.  Hfi,  pag.  1035  Sirm.  Consentit  Uemli  Uber. 

1 Legendum  αυτόν,  non  ^ * <Jv  ut  ipsa  Theodorcli  inierprclalio  docet. 
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< In  qua  gratificavit  nos  Jt  dilecto,  ( Vers.  7. ) A « Έν  ή έχαρίτωσεν  ή μάς  έν  τψ  ήγαπημένψ,  έν 

In  quo  habemus  redemptionem  per  sanguinem  ejus,  (?.)  ψ Ιχομεν  τήν  άπολύτρωσιν  διά  του  αΓματος  αύ- 

remissionem  peccatorum. » Dignos  amore  nos  fecit  του,  τήν  Αφεσιντών  παραπτωμάτων,  ι Άξιεράστους 
mors  Domini.  Per  iliam  enim , peccatorum  depo-  ήμάς  πεποίηκεν  δ Δεσποτικδς  θάνατος.  Δι*  έκείνου 
sitis  maculis , et  a tyranni  servitute  liberati , di-  γάρ  τάς  των  Αμαρτημάτων  Αποθέμενοι  κηλίδας,  κα\ 

vinae  imaginis  characterem  recepimus.  Docet  au-  τής  του  τυράννου  δουλείας  άπαλλαγέντες,  τούς  της 

tem  etiam  quomodo  haec  assecuti  simus·  εΐκόνος  της  θείας  άνελάβομεν  χαρακτήρας.  Διδάσκει 

δέ  κα\  πώς  τούτων  τετυχήκαμεν. 

• < Secundum  divitias  gratiae  ejus , ( Vers.  8. ) c Κατά  τδν  πλούτον  της  χάριτος  αύτού,  (η'.)  ής 
qusesuperabundavit  erga  nos.  » Misericordiae  enim  έπερίσσευσεν  είς  ή μάς.  » Άναβλύζει  γάρ  τάς  τού 
fontes  effundit , et  his  nos  fluentis  irrigat.  έλέους  πηγάς,  κα\  τούτοις  ή μάς  περικλύζει  τοίς 

£εύμασιν. 

« In  omni  sapientia  et  prudentia,  ( Vers.  9.)  ut  f Έν  πάση  σοφίφ  κα\  φρονήσει , (θ'.)  γνωρίσας 
notum  faceret  nobis  sacramentum  voluntatis  404  ήμΓν  τδ  μυστήριον  τού  θελήματος  αύτου . » Μνστή - 
suae,  ι Mysterium  voluntatis  suas  occultam  volun-  pl0r  τον  ΟεΛήματος  αύτου  τδ  κεκρυμμένον  προσ- 
tatein  vocavit.  Cum  haee  enim,  inquit,  ab  initio  Βηγύρ£υαε  θέλημα.  Άνωθεν  γάρ,  φησ\, ταύτα προορί- 
praeconstituisset , postea  revelavit.  Hoc  enim  sub-  σας,  ύστερον  Απεκάλυψε.  Τούτο  γάρ  έπάγει  * 
fungit : 

< Seoundum  beneplacitum  ejus,  quod  proposuit  · Κατά  τήν  εύδοκίαν  αυτού,  ήν  προέθετο έν  αύτψ, 

in  ipso,  (Vers.  10. ) in  dispensatione  plenitudinis  (*'·)  si?  οικονομίαν  τού  πληρώματος  των  καιρών,  ι 

temporum,  ι In  ipso  dicit,  in  Christo.  Plenitudt·  Τδ,  έν  αύτφ , έν  τψ  Χριστψ  λέγει.  ΠΛήρωμα  δέ 

nem  autem  temporum  vocat  tempus  Deo  definitum,  των  καιρών,  τδν  όρισθέντα  παρά  τού  θεού  καλεΐ 

Ita  etiam  in  Epistola  ad  Galatas  : < Quando  autem  καιρόν.  Ούτω  κα\  έν  τή  πρδς  Γαλάτας  Επιστολή  * 

venit  plenitudo  temporis  *. » — «Instaurare  omnia  « "Οτε  δέ  ήλθε  τδ  πλήρωμα  τού  χρόνου.  > — « ’Ανα- 

in  Christo , quae  In  coelis , et  quae  in  terra  sunt  κεφαλαιώσασθαι  τά  πάντα  έν  τψ  Χριστψ,  τά  έπ\ k 

in  ipso.  » Haec  docet  apertius  in  Epistola  ad  Horna-  τοϊς  ούρανοϊς,  κα\  τά  έπΐ  της  γης,  έν  αύτψ.  » Sa- 
nos. ι Omnis  enim  creatura , inquit , ingemiscit  φέστερον  ταύτα  έν  τή  πρδς  9Ρωμαίους  διδάσκει, 

et  parturit  usque  adhuc  ‘ . i Et  rursus  : « Exspe-  « Πάσα  γάρ  ή κτίσις,  φησί , συστενάζει  καί  συν- 

ctatio  creaturae  revelationem  filiorum  Dei  exspe-  ωδίνει  άχρι  τού  νύν.  > Κα\  πάλιν  * « Ή γάρ  άποκα- 

ctat  i . ι IIoc  etiam  dicit  in  Epistola  ad  Hebraeos  : ραδοκία  τής  κτίσεως  τήν  Αποκάλυψιν  των  υΙών  τού 

c Ut  sine  Deo  pro  omni  mortem  gustaret  k.  > Sola  **  θεού  άπεκδέχεται.  ι Τούτο  καΐέν  τή  πρδς  Εβραίους 

autem  divina  natura  ab  egestate  aliena  est.  Omnis  φησίν  * « "Οπως  χωρ\ς  θεού  ύπέρ  παντδς  γεύσηται 

vero  creatura  opus  habebat  incarnationis  medi-  θανάτου.  » Μόνη  δέ  ή θεία  φύσις  Ανενδεής.  Πάσα  δέ 

camento.  Elemenla  enim , quae  propter  usum  bo-  ή κτίσις  έδείτο  τού  τής  οικονομίας  φαρμάκου.  Τά 

minum  facta  sunt , corruptioni  obnoxia  fecit , μέν  γάρ  στοιχεία,  διά  τήν  τών  Ανθρώπων  χρείαν 

quandoquidem  hunc  etiam  mortalem  factura  erat  γενόμενα,  τή  φθορφ  ύποκεϊσθαι  πεποίηχεν,  έπειδή 

transgressio.  Invisibiles  autem  potestates  aegre  fe-  κα\  τούτον  θνητδν  ποιήσειν  Ιμελλεν  ή παράβασις. 

rebant , ut  est  verisimile  , dum  improbitatem  vi-  Ai  δέ  γε  Αόρατοι  δυνάμεις  ήχθοντο,  ώς  είκδς,  τήν  έν 

derent  grassanlem  inter  homines.  Si  enim  laetan-  άνθρωποι;  πολιτευομένην  πονηριάν  όρώσαι.  Εί  γάρ 

lur  propter  unum  peccatorem  qui  agit  poeniten-  έφ’  ένΐ  άμαρτωλψ  μετανοούντι  χαίρουσιν,  ώς  6 Κύ> 

tiam,  ut  dixit  Dominus  1 , clarum  est  eas  aegre  ριοςέφη,  εύδηλον  ώς  άσχάλλουσι  τάναντία  Οεώμενοι. 

ferre , dum  vident  contraria.  Sed  Unigeniti  incar-  Άλλ*  ή τού  Μονογενούς  ένανθρώπησις,  τδν  θάνατον 

natio,  morte  soluta,  et  resurrectione  demonstrata,  λύσασα,  καί  τήν  άνάστασιν  δείζασα,  κα\  τά  τής  κοι- 

et  communis  resurrectionis  dato  pignore,  tristem  νής  άνασχάσεως  ένέχυρα  δεδωκυΐα,  τδ  σκυθρωπόν 

illam  nubem  discussit.  Itaque  appellat  anaeepha - j)  έκείνο  διέλυσε  νέφος.  *A νακεφαΛαίοχην  τοίνυν  κα- 

Ueosin , subitam  405  rerum  mutationem.  Per  λεί  τήν  σύντομον  τών  πραγμάτων  μεταβολήν  ·.  Διά 

dispensationem  enim , seu  incarnationem  Christi  γάρ  τής  κατά  τδν  Δεσπότην  Χριστόν  οικονομίας,  κα\ 

Domini,  et  hominum  natura  resurgit,  et  incorru-  τών  Ανθρώπων  ή φύσις  Ανίσταται,  καί  τήν  Αφθαρ- 

ptionem  induit : et  creatura  visibilis  corruptione  σίαν  ένδύεται , καί  ή όρωμένη  κτίσις  τής  φθοράς 

liberata  incorru ptionem  assequetur,  et  invisibilium  έλευθερουμένη  τεύξεται  τής  Αφθαρσίας,  καλ  τών 

populi  perpetuo  in  laetitia  degent , quoniam  absces·*  Αοράτων  ol  δήμοι  έν  ευφροσύνη  διατελέσουσιν,  έπειδή 

sit  dolor,  tristitia  et  gemitus.  Hoc  per  haec  verba  Απέδρα  όδύνη,  καί  λύπη,  καί  στεναγμός.  Τούτο  διά 

docuit  divinus  Apostolus.  Non  9 enim  simpliciter  τώνδε  τών  0ητών  έδίδαξεν  · ό θείος  'Απόστολος.  ΟΟ 

dixit,  coelum  et  terram,  sed,  quoe  in  costis , et  qua:  γάρ  Απλώς  είπε,  τδν  ούρανδν  κα\  τήν  γήν,  άλλά,  τά 

k Galat.  tv,  4.  1 Rora,  vin,  29.  i ibid.  19.  λ Ilebr.  ιι , 9.  1 Luc.  xv,  7.  ^ 

VARIAE  LECTIONES. 

4 έν  hal)et  epist.  140,  pag.  1040  Sirm.,  sed  τά  anlelxl  τ.  γ.  omittit·  Reliqua  a verbis  κατά  τ.  εύδοκ. 

d έν  αύτψ  ibi  rencrias.  · βουλήν  est  in  Thcodoicti  (bine  nomine)  interpretatione  apud  UEeumcnium. 

τούτων  τών  βημάτων  έδιδ.  OEcuni. 
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ixi  tot ς ούρανοις  xal  τά  έπ\  της  γης.  Καί  δειχνύς  A in  terra  sunt : et  ostendens  dispensationis  myste- 
τ δ τής  οίχονομίας  μυστήριον,  έπήγαγεν,  kr  αΰτφ , rium,  subjunxit,  in  ipso , hoc  est  in  Christo, 

τουτέστιν  έν  τφ  Χριστφ. 

ια'.  < Έν  φ Τ χαί  άχληρώθημεν  προορισθέντες  Yers.  ii  « In  quo  et  nos  sorte  vocati  sumus» 
κατά  πρόθεσ ιν  του  τά  πάντα  ένεργούντος  χατά  τήν  prxdestinati  secundum  propositum  ejus  qui  ope- 
βουλήν  του  θελήματος  αύτού.  ι Άνωθεν  γάρ  προορί-  ralur  omnia  secundum  consilium  voluntatis  suae.  » 
σας  ήμάς,  είς  ταύτην  άπεχλήρωσε  την  ζωήν  ό πάντα  Cum  enim  ab  initio  nos  praedeslinasset , ad  hanc 
ποιων  δσα  βούλεται.  Διδάσκει  δέ  σαφέστερον  χαί  είς  vitam  elegit  qui  quaecunque  vult  facit.  Porro  au- 
ποιον  προωρίσθημεν  χλήρον.  tem  apertius  quoque  docet  ad  quam  sortem  prae· 

desliuati  simus. 

ιβ'.  < Είς  τδ  είναι  ήμάς  είς  Επαινον  τής  δόξης  αύ-  Yers.  12.  ι Ut  simus  in  laudem  gloriae  ejus  nos, 
του,  τους  προηλπιχότας  έν  τφ  Χριστφ.  ι Πάντες  qui  ante  speravimus  in  Christo,  > Omnes  enim  ad 
. γάρ  είς  ή μας  όρώντες,  τούς  είς  τδν  Δεσπότην  πεπι-  nos  respicientes,  qui  in  Dominum  credidimus, 
στευχότας,  Χριστόν  άνυμνούσι  τδν  τούτων  αίτιον  των  Christum  horum  bonofum  auctorem  laudant, 
άγαθών. 

rf.  < Ένφ  χαί  ύμείς,  άχούσαντες  τδν  λόγον  τής  B Yers.  15.  ι In  quo  et  vos,  cum  audissetis  ver- 
άληθείας,  τδ  Εύαγγέλιον  τής  σωτηρίας  ύμών,  έν  φ bum  veritatis  , Evangelium  salutis  vestrae,  in  quo 
χαί  πιστεύσαντες  έσφραγίσθητε  τφ  Πνεύματι  τής  et  credentes  signati  estis  Spiritu  promissionis  san- 
έπαγγελίας  τφ  άγίφ.  » Ού  γάρ  μόνον  ήχούσατε,  cto.  ι Non  solum  enim  audivistis,  sed  etiam  credidi* 
άλλά  χαί  έπιστεύσατε  * ου  δή  χάριν  χαί  τής  τού  siis  : unde  sanctissimi  etiam  Spiritus  gratiam  ade- 
παναγίου  Πνεύματος  τετυχήχατε  χάριτος.  Τδ  δέ  , pii  estis.  Illud  autem  , signati  estis , simile  est  dicto 
4σφραγΙαθητο9  Ιοιχε  τφ  προφητιχώ  βήτφ  * < Έση-  prophetico  : < Signatum  est  super  nos  406  lumen 
μειώθη  έφ*  ήμάς  τδ  φώς  τού  προσώπου  σου,  Κύριε. » vultus  tui,  Domine  “.  > Hoc  est , Yeluti  signaculum 
άντί  τού  * ΟΓόν  τι  να  σφραγίδα  τήν  τού  Πνεύματος  quoddam  Spiritus  donum  accepistis.  Ipsum  autem 
έχομίσασθε  δωρεάν.  Επαγγελίαν  δέ  αυτήν  χαλεί,  vocat  promissionem , nempe  quod  promiserat  Domi- 
ώς  τού  Κυρίου  έπαγγελλομένου  πέμψειν  τήν  χάριν  nus  se  missurum  gratiam  Spiritus, 
τού  Πνεύματος. 

ιδ\  < "Ος  έστιν  άββαβών  τής  χληρονομίας  ήμών.ι  Yers.  14.  « Qui  est  pignus  haereditatis  nostrae.  > 
Έδειξε  των  προσδοχωμένων  τδ  μέγεθος.  Εί  γάρ  ή Ostendit  magnitudinem  eorum  quae  exspectantur, 
δοθείσα  χάρις,  δι'  ής  τά  θαύματα  ένηργείτο,  χαί  Si  enim  data  gratia,  per  quam  fiebant  miracula  , et 
λεπροί  έχαθαίροντο,  καί  δαίμονες  ήλαύνοντο,  χαί  C mortui  excitabantur,  et  leprosi  mundabantur,  ct 
τάλλα  τά  τούτοις  έγίνετο  παραπλήσια,  ά^αβώνος  daemones  expellebantur,  et  alia  fiebant  bis  similia, 
τάξιν  έπέχει,  δήλον  ώς  πολύ  μείζονος  οΐ  πιστεύοντες  arrhae  locum  obtinet,  clarum  est  fore,  ut  qui  crc- 
τής  χάριτος  άπολαύσονται.  < Είς  άπολύτρωσιν  τής  dunt  majorem  gloriam  assequantur,  i In  redem- 
περιποιήσεως,  είς  Επαινον  τής  δόξης  αύτού.»  Ούτος,  ptionem  acquisitionis,  in  laudem  gloriae  ipsius.  » 
φησίν , δ άββαβων  έπΐ  τού  παρόντος  ήμίν  έδόθη,  Haec,  inquit,  arrha  nobis  in  praesentia  data  est,  ut 
ώστε  ή μάς  έλευθερώσαι  μέν  τής  τού  Δυσμεvoύc  τυ-  nos  a tyrannide  inimici  liberaret,  Dcoque  familia· 
ραννίδος,  προσοιχειωσαι  δέ  τφ  θεφ  * ίνα  διά  παντδς  res  redderet,  ut  ipsum  perpetuo  laudemus  gratia» 
αύτδν  ύμνώμεν  μεμνημένοι  τής  χάριτος.  acceptae  memores. 

w',  ις*.  ι Διά  τούτο  χάγώ  άχούσαςτήν  καθ’  ύμάς  Yers.  15, 16.  ι Proplerea  et  ego  audiens  fidem 
πίστιν  έν  τφ  Κυρίφ  Ιησού,  χαί  τήν  αγάπην  τήν  είς  vestram  in  Christo  Jesu  , et  dilectionem  in  omnes 
πάντας  τούς  άγίους,  ού  παύομαι  ευχαριστών  ύπέρ  sanctos , non  cesso  gratias  agere  pro  vobis , me- 
ύμών,  μνείαν  ύμών  ποιούμενος  έπί  των  προσευχών  moriam  vestri  faciens  in  orationibus  meis.  > Hinc 
μου.  > Έντεύθέν  τινες  ύπετόπησαν , ώς  μηδέπω  nonnulli  conjecerunt,  divinum  Apostolum  scri- 
θεασάμενος  αύτούς  δ θείος  Απόστολος  γέγραφε  τήν  ^ psisse  hanc  Epistolam , cum  cos  nondum  vidisset. 
Επιστολήν.  Έδειδέ  συνιδείν,δτι  xa\  Κορινθίοις  έπι-  U * Oportebat  autem  eos  animadvertere  , quod  eliant 
στέλλων  τά  λυπηρά  άχούσας,  άπέστειλεν  * ι ’Ανηγ-  ad  Corinthios  scribens,  cum  molesta  audivisset, 
γέλη  γάρ  μοι,  φησί,  περί  ύμών,  άδελφοί  μου,  ύπδ  Epistolam  miserit : ι Renuntiatum  est  enim  mihi, 
τών  Χλόης,  δτι  Εριδες  έν  ύμίν  είσιν.  > "Ωσπερ  τοί-  inquit,  fratres,  ab  iis  qui  sunt  Chloes,  quod  con- 
νυν  έχε!  τά  λυπηρά  μαθών,  άθυμών  έπιστέλλει*  tentiones  sunt  inter  vos  n.  » Quemadmodum  ergo 
ούτω  χαί  περί  τούτων  άχούσας  τά  θυμήρη,  τήν  εύ-  illic , cum  molesta  didicisset , dolens  scribit , ita 
φημίαν  ύφαίνει.  Επαινεί  δέ  αύτών  ού  μόνον  τήν  etiam  cum  de  his  grata  audivisset , laudationem 
περί  τήν  εύσέβειαν  σπουδήν,  άλλά  χαί  τήν  περί  τούς  texit.  Laudat  autem  eos , non  solum  propter  stu- 

* Psal.  iv,  7.  n ICor.  i,  H. 

VARLE  LECTIONES. 

v Hunc  ipsum  versum  hgk  KncteT  quaesi.  46  in  Numeros,  nisi  quod  ibi  χαί  ante  έχλημώθημεν,  et  t4 
ante  πάντα  omissum  sit.  iW* 
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dium  pietatis , sed  etiam  et  hoc  nomine  laudat  A Αγίους  φιλοτιμίαν,  κα\  έπ\  τούτοι;  Ανυμνεί  τδν  θεδν 


Deuin  omnium  bonorum  auctorem,  et  407  dicit : 

Vers.  17,  18.  c Ut  Deus  Domini  nostri  Jcsu 
Christi,  Pater  gloriae,  det  vobis  spiritum  sapien- 
tiae et  revelationis,  in  agnitione  ejus  illuminatos 
oculos  cordis  vestri,  i Orans  autem  peto  ut  vos 
impleamini  spiritali  sapientia,  ut  cognoscatis  fru- 
itionem bonorum  quae  sperantur.  Hoc  appellavit 
revelationem.  Illud  autem , Deus  Domini  nostri  Jesu 
Christi , per.  divisionem  posuit.  Eumdem  enim 
ejusdem  Deum  et  Patrem  appellavit : Deum  qui- 
dem, ut  hominis,  Patrem  vero  ut  Dei.  Gloriam 
enim  divinam  naturam  nominavit.  Ita  etiam  in 
Epistola  ad  Hebraeos, « Qui  est  splendor  gloriae  °,  > 
hoc  est , divinae  naturae,  ita  etiam  divinus  Eze- 
chiel  : < Haec  est,  inquit , similitudo  gloriae  Domi- 
ni p.  » Quoniam  enim  Heri  omnino  non  potest  ut 
divina  natura  cognoscatur,  eam  gloriam  nominant, 
ab  adoratione  et  glorificatione  appellationem  im- 
ponentes. 

4 Ut  sciatis  quae  sit  spes  vocationis  ejus  , et 
quae  divitiae  gloriae  haereditatis  ejus  in  sanctis, 
(Ters.  19.)  et  quae  sit  supereminens  magnitudo 
virtutis  ejus  in  nos  qui  credimus,  i Supplico  au- 
tem ut  intelligcnti  luce  mentis  vestrae  visus  illu- 
stretur, ut  et  propter  quae  vocati  sumus  dignosca- 
tis , et  promissorum  bonorum  magnitudinem  prae- 
noscatis. Carnea  autem  lingua  disserens  divinus 
Apostolus,  et  Dominum  ut  vellet  laudare  non  va- 
lens , donorumque  ostendere  magnitudinem,  multa 
simul  nomina  congerit , pro  viribus  haec  ostendere 
contendens.  Propterea  spem  vocationis , et  40S 
vitias  glonee  haereditalis  , et  exsuperantem  potentiae 
magnitudinem , et  beneplacitum  voluntatis  , et  alia 
ejusmodi  colligit.  Exsuperantem  vero  potentiae  ma- 
gnitudinem posuit , crucis  * ignominiam  aniino  ver- 
sans , et  quanta  per  eam  perfecerit  recogitans.  Hoc 
enim  subjunxit : 

« Secundum  operationem  potentiae  virtutis  ejus, 
{ Vers.  20-22.)  quam  operatus  est  in  Christo , su- 
scitans illum  a mortuis , et  constituit  ad  dexteram 
suam  in  coelestibus , supra  omnem  principatum , 
et  potestatem , et  virtutem , et  dominationem  , et 
omne  nomen  quod  nomiuatur,  non  solum  in  hoc 
saeculo,  sed  etiam  in  futuro.  Et  omnia  subjecit 
sub  pedibus  ejus.  » Ciarum  est , eum  haec  omnia 
lanquam  de  homine  posuisse  : hoc  enim  est  quod 
illi  admirationem  injecit.  Quod  enim  qui  Deus  est 
una  cum  Deo  sedeat , et  qui  est  Filius  una  cum  Pa- 
tre regnet , non  est  admirabile.  Nam  cum  eadem 


τδν  Απάντων  αΓτιον  των  Αγαθών,  καί  φησιν  · 

ιζ\  ιη\  < *Ινα  δ θεδς  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού 
Χρίστου,  ό Πατήρ  τής  δόξης,  δψη  ύμίν  Πνεύμα  σο- 
φίας κα\  Αποκαλύψεως,  έν  έπιγνώσει  αύτού,  πεφω- 
τισμένους τους  όφθαλμούς  τής  διανοίας  δμών.  » 
ΑΙτώ  δέ  προσευχόμενος  σοφίας  ύμδς  έμπλησθήναι  * 
πνευματικής,  ώστε  γνώναι  τών  έλπιζομένων  Αγα- 
θών τήν  Απόλαυσιν.  Τούτο  έκάλεσεν  άποχάΛνψιν. 
Τδ  μέντοι,  9 Ο θεΐς  τον  Κυρίου  ήμών  Ίησοΰ  Χρί- 
στου, κατά  διαίρεσιν  τέθεικε.  Τδν  γάρ  αύτδν  τού 
αύτού  κα\  θεδν  έκάλεσε  καί  Πατέρα*  θεόν  μέν  ώς 
Ανθρώπου,  Πατέρα  δέ  ώς  θεού.  Αόξαν  γάρ  τήν 
θείαν  φύσινώνόμασεν.  Ούτωκαιέν  τή  πρδς  Εβραίους 
Επιστολή  · < "Ος  ών  Απαύγασμα  τής  δόξης,  » τουτ- 
έστι  τής  θείας  φύσεως.  Ούτο>  κα\  ό θείος  Ιεζεκιήλ  , 
ι Τούτο,  φησέν,  δμοίωμα  δόξης  Κυρίου.  » Επειδή 
γάρ  τήν  θείαν  φύσιν  διαγνώναι  πάμπαν  Αδύνατον, 
δόξαν  αυτήν  όνομάζουσιν,  Απδ  τής  προσκυνήσεως 
κα\  δοξολογίας  τήν  προσηγορίαν  τιθέντες. 

« Είς  τδ  είδέναι  ύμδς,  τίς  έστιν  ή έλπ\ς  τής  κλή- 
σεως  αύτού,  κα\  τίς  ό πλούτος  τής  δόξης  τής  κληρο- 
νομιάς αύτού  έν  τοίς  Αγίοις  , (ιθ')  καί  τί  τδ  ύπερβάλ- 
λον  μέγεθος  τής  δυνάμεως  αύτού  είς  ήμας  τού;  πι- 
στεύοντας. ι Ικετεύω  δέ,  τψ  νοερψ  φωτ\  τής  δια- 
νοίας  υμών  καταυγασθήναι  τδ  δπτικδν,  ώστε  κα\  έπ\ 
τίσιν  έκλήθημεν  διαγνώναι,  κα\  τών  έπηγγελμένοιν 
Αγαθών  τδ  μέγεθος  προμαθειν.  Γλώττη  δέ  σαρκική  · 
διαλεγόμενος  ό θείος  Απόστολος,  κα\  μή  δυνάμενος 
ώς  βούλεται  τδν  Δεσπότην  ύμνήσαι,  κα\  τών  δωρεών 
ύποδείξαι  τδ  μέγεθος , πολλά  κατά  ταυτδν  όνόματα 
συναθροίζει,  δεϊξαι  ταύτα  φιλονεικών  κατά  δύναμιν. 
Διά  τούτο  έΛπίδα  χΑήσεως , και  χΑοϋτον  δόξης 
χΑηρονομΙας , κα\  ύχ ερβάΑΑον  μέγεθος  δυνάμεως , 
καί  εύδοκίαν  ΟεΛήματος,  καί  τά  Αλλα  δσα  τοιαύτα 
συναγείρει  *·.  Τδ  δέ,  ύχερβάΧΧον  μέγεθος  της  δυ· 
νάμεως,  τέθεικε,  τού  σταυρού  τήν  Ατιμίαν  είς  νούν 
λαβών,  κα\  ένθυμηθείς  ήλίκα  διά  τούτου  κατώρθωσε. 
Τούτο  γάρ  έπήγαγε  · 

« Κατά  τήν  11  ένέργειαν  τού  κράτους  τής  Ισχύος 
αύτού,  (κ',  κβ'.)  ήν  ένήργησεν  έν  τψ  Χριστώ,  έγεί- 
ρας  αύτδν  έκ  νεκρών,  και  έκάθισεν  έν  δεξιά  αύτού 
έν  τοίς  έπουρανίοις ,β,  ύπεράνω  14  πάσης  Αρχής,  καέ 
έξουσίας,  κα\  δυνάμεως  14  κα\  κυριότητο;,  καί  παν- 
τδς  όνόματος  όνομαζομένου,  ού  μόνον  έν  τψ  αίώνι 
τούτψ,  Αλλά  κα\  έν  τψ  μέλλοντι.  Καί  πάντα  ύπέτα- 
ξεν  ύπδ  τούς  πόδας  αύτού.  » Δήλον  δέ  δτι  ταύτα  πάντα 
ώς  περ\  Ανθρώπου  τέθεικε*  τούτο  γάρ  αύτψ  κα\  τήν 
Ικπληξιν  έποίησεν.  Τδ  γάρ  τδν  θεδν  δντα  συνεδρεύειν 
τψ  θεψ,  κα\  ΥΙδν  δντα  συμβασιλεύειν  τψ  Πατρλ , 
θαυμαστόν  ούδσμώς:  τή  ταυτότητι  γάρ  τής  φύσεως 


0 Hebr.  ι,  5.  p Ezecli.  ιΐ,  1. 

VARIAS  LECTIONES. 

• Ita  legendum  cum  Β.  Έκπλησθήναι  habebat  Sirm.  textus.  · σαρκίνη.  B.  14  συνεγείρει.  B.  11  Ha&e 
κατά  τήν,  etc. — έκ  νεκρών  sunt  iisdem  verbis  apud  nostrum  contra  Cyrilli  anathem.  7.  έν  τ. 
έπουρανίοις  omittit  contra  Nestorium,  pag.  701  Sirm.  In  reliquis  hujus  et  sequentis  versus  planissime  cum 
loco  nostro  consentit.  11  έπάνω.  Ad  Jerem.  xxxii  extr.  et  Hebr.  i,  4.  14  κα\  δυν.  desideratur  I.  e· 

Jeremiae.  Reliqua  h.  v.  ibi  repertas  et  1.  c.  ad  Hebraeos,  ubi  tamen  κ.  δυν.  non  omittit. 
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ή κοινωνία  της  Εξουσίας  συνέζευκτο.  Τό  δέ  τήν 
ληφθείσαν  έξ  ήμών  φύσιν  της  αυτής  τψ  λαβόντι 
μετέχειν  τιμής,  ώστε  μηδεμίαν  φαίνεσθαι  διαφοράν 
προσκυνήσεως,  άλλά  διά  τής  όρωμένης  φύσεως  τήν 
άόρατον  προσκυνεϊσθαι  θεότητα,  τούτο  παντός  έπ- 
έχεινα  θαύματος.  Διάτοι  τούτο  καΐδ  θειος  Απόστολος 
δπεραγασθελς , πρώτον  μέν  ύμνεϊ  τό  ύπερβάλλον 
μέγεθος  τής  δυνάμεως,  είτα  τήν  Ενέργειαν  του  κρά- 
τους  τής  Ισχύος  * χαΐ  ζητεί  όνόματα  δηλώσαι  δυνά- 
μένα  τού  πράγματος  τό  παράδοξον.  Πρώτον  μέν  γάρ, 
φησ\ν,  ήγειρεν  αυτόν  έκ  νεχρών,  δήλον  βτι  ώς  άν- 
θρωπον * εΐτα  έ κάθισε.  Κα\  δειχνυς  τό  μέγεθος  τής 
τιμής  προστέθειχεν,  ir  δεξιςί  αύτον.  Έπιδείκνυσι 
δέ  καί  τά  βασίλεια,  έν  τοις  έχονρανίοις.  Εΐτα  καί 
τούς  ύπηκόους,  ύχεράνω  χάσης  άρχης  καϊ  έξ - 
ουσίας . Κα\  διεξελθών  πάντα  δσα  έδιδάχθημεν  τών 
άοράτων  ονόματα,  προστέθειχεν  δτι  χα\  εί  τινας  τού- 
των άγνοούμεν,  μετά  δέ  ταύτα  γνωσόμεθα  έν  τψ 
μέλλοντι  βίψ,  χα\  οδτοι  πάντες  ύπόχεινται·  και  τήν 
προφητικήν  έπήγαγε  μαρτυρίαν  · Πάντα  γάρ  ϋχ- 
έτα£εν  υπό  τούς  χόδας  αυτόν,  Κα\  τούτο  δέ  δ 
Προφήτης  ώς  περί  άνθρώπου  τέθειχεν.  Τί  γάρέστι, 
φησ\ν,  άνθρωπος,  δτι  έμνήσθης  αυτού,  ή υίός  άνθρώ- 
που, δτι  Επισκέπτη  αυτόν ; 

* Κα\  αύτόν 1β  Εδωχε  κεφαλήν  ύπέρ  πάντα  τή 
Εκκλησία,  (κγ'.)  ήτις  έστ\  τό  σώμα  αυτού.  » Κεφα- 
λής τάξιν  ό Δεσπότης  έπέχει  Χριστός  · οΐ  δέ  γε  πι- 
σχεύοντες  είς  αύτόν  , τήν  τού  σώματος.  « Τό  πλή- 
ρωμα τού  τά  πάντα  έν  πάσι  πληρουμένου.  * Έκ- 
κΛησΙαν  χαλεί  τόν  σύλλογον  τών  πιστών.  Ταύτην 
προσηγόμευσε  τού  μέν  Χριστού  σώμα,  τού  δέ  Πα- 
τρός  πλήρωμα.  Έπλήρωσε  γάρ  αύτήν  παντοδαπών 
χαρισμάτων  , καί  οΐχεί  έν  αύτή,  χα\  έμπεριπατεΤ, 
κατά  τήν  προφητικήν  φωνήν.  Τούτο  δέ  άχριβέστερον 
κατά  τόν  μέλλοντα  βίον  γενήσεται.  ΟΟτω  γάρ  κα\ 
Κορινθίοις  έπιστέλλων  έδίδαξεν.  ΕΙπών  γάρ  * 
« Έσχατος  έχθρός  χαταργείται  ό θάνατος  a » χαΙ, 
δτι  « Πάντα  ύπέταζεν  ύπό  τούς  πόδας  αυτού  * > 
τελευταίον  τέθειχεν  ι *Ινα  J δ θεός  τά  πάντα  έν 
πάσι.  > Κα\  έχείνα  μέν  διά  πλειόνων  ήρμηνεύσαμεν, 
έρούμεν  δέ  χα\  ένταύθα  συντόμως,  δτι  κατά  τόν 
παρόντα  βίον  έν  πάσι  μέν  Εστιν  δ θεός  * άπερίγρα- 
πτον  γάρ  έχει  τήν  φύσιν  · Ου  πάντα  δέ  έν  πάσι, 
έπειδή  οΐ  μέν  δυσσεβούσιν,  οΐ  δέ  παρανομούσι* 
οίχεί  δέ  έν  τοίς  φοδουμένοις  αύτόν,  κα\  έν  τοίς  έλπί- 
ζουσιν  έπ\  τό  Ελεος  αύτού.  Έν  δέ  γε  τψ  μέλλοντι 
βίψ,  τής  θνητότητος  παυομένης,  χα\  τής  άθανασίας 
χορηγού μένης , κα\  της  άμαρτίας,ούκ  Ιτι  χώραν 
έχούσης,  πάντα  έν  πάσιν  Εσται.  · 

ΚΕΦΑΛΑ  ΙΟΝ  Β\ 

α',  β'.  ( Κα\  ύμάς  δντας  νεκρούς  τοίς  παραπτώ- 
μασι,  χα\  ταίς  άμαρτίαις  ύμών,  έν  αίς  ποτέ  περιεπα- 
τήσατε.  » Ένέχρωσε  γάρ  ή μάς  τής  άμαρτίας  Ενέρ- 
γεια · αύτή  γάρ  τόν  θάνατον  άπεκύησε.  « Κατά  τόν 


natura  potes  tali  s quoque  conjuncta  est  societag. 
Quod  autem  sumpta  ex  nol)is  natura  ejusdem  ho- 
noris cum  eo  qui  sumpsit  sit  particeps,  ut  nulla 
videatur  adorationis  esse  differentia,  sed  per  na- 
turam quae  cernitur,  invisibilis  adoretur  divinitas, 
hoc  vero  omne  miraculum  superat.  Et  ideo  divi- 
nus Apostolus  supra  modum  admirans,  primum 
quidem  laudat  excedentem  potentiae  magnitudi- 
nem , deinde  operationem  potentiae  virtutis  : et 
quaerit  vocabula  quae  possint  significare  rem  prorsus 
admirabilem  et  incredibilem.  Primum  409  enim , 
inquit,  eum  suscitavit  a mortuis:  clarum  est, 
quod  bominem.  Deinde  sedere  fecit : et  ostendens 
honoris  magnitudinem , adjecit',  ad  dexteram  suam . 
Quin  et  regiam  quoque  ostendit,  in  ccelestibus . 
Deinde  et  subjectos , supra  omnem  principatum  et 
potestatem . Et  omnia  persecutus  invisibilium  no- 
mina , quae  didicimus , adjecit  quod  , etsi  aliquos 
eorum  nescimus,  fore  tamen  ut  postea  cognosca- 
mus in  vita  futura , et  hi  omnes  subjecti  sint.  Et 
adduxit  propheticum  testimonium.  Omnia  enim  sub- 
jecit sub  pedibus  ejus . Jam  vero  boc  quoque  posuit 
Propheta  lanquam  de  homine  : < Quid  est  enim,  in- 
quit, homo,  quod  memor  es  ejus,  aut  filius  ho- 
minis , quod  visitas  eum  ? 1 

< Et  ipsum  dedit  caput  supra  omnia  Ecclesiae, 
( Vers.  23.  ) Quae  est  corpus  ipsius.  1 Christus 
Dominus  oblinet  locum  capitis  : qui  autem  in  ipsum 
credunt,  corporis,  c Et  plenitudo  ejus  qui  omnia 
in  omnibus  adimplet.  1 Ecclesiam  vocat  * contum 
fidelium.  Hanc  appellavit  Christi  quidem  corpus, 
Patris  autem  plenitudinem.  Eam  enim  implevit 
donis  omnis  generis,  et  in  ea  habitat  et  obambulat, 
juxta  vocem  propheticam  *.  Hoc  autem  in  futura 
vita  fiet  perfectius.  Nam  hoc  etiam  docuit  scribeus 
ad  Corinthios.  Cura  enim  dixisset,  < Ultimus  ini- 
micus destruitur  morsr,  »et,  f Omnia  subjecit  sub 
pedibus  ejus,  > postremo  posuit,  < Ut  sit  Deus 
omnia  in  omnibus*.  » Et  illa  quidem  ( ibi ) pluribus 
exposuimus  : dicemus  autem  etiam  hic  breviter. 
In  prasenti  quidem  vita  Deus  est  in  omnibus : 
habet  410  enim  naturam  quae  non  potest  circum- 
scribi. Sed  non  est  omnia  in  omnibus  : quando- 
quidem alii  quidem  impie,  alii  vero  injuste  se 
gerunt  : habitat  autem  in  iis  qui  ipsum  timent,  et 
in  i is  qui  sperant  in  ejus  misericordia.  In  futura 
autem  vita,  cessante  mortalitate,  et  donata  immor- 
talitate, et  peccato  non  amplius  locum  habente,  erit 
omnia  in  omnibus. 

CAPUT  II. 

Vers.  i,  2.  «Et  vos,  cum  essetis  mortui  deliciit 
et  peccatis  vestris,  in  quibus  aliquando  ambulastis.  > 
Nos  enim  morte  affecit  peccati  operatio  : ea  enim 
mortem  peperit.  c Secundum  saeculum  mundi 


a Levit,  χχνι,  11,  12.  * 1 Cor.  xv,  26.  · ibid.  28. 


11  αύτόν  γάρ  habet  ad 
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ftujus.  » Mundum  vocat  creaturas  : saeculum  autem  A αΙώνα  του  κόσμου  τούτου.  » Κόσμον  καλεϊ  τά  δη- 

vitam  praesentem.  < Secundum  principem  potestatis  μιουργήματα,  αιώνα  ίϊ  τήν  παρούσαν  ζωήν.  < Κατά 

aeris,  spiritus  qui  nunc  operatur  in  liliis  diffiden-  τδν  Αρχοντα  *·  της  έξουσίας  του  άέρος,  του  πνεύμα- 

4i*.  ι Aperte  nos  docuit,  diabolo  quidem  olim  τος  τού  νυν  ένεργούντος  έν  τοις  υίοϊς  τής  Απείθειας.  > 

fuisse  creditam  aeris  potestatem  : cum  ab  ea  autem  Σαφώς  ήμΑς  έδίδ αξεν,  ώς  πάλαι  μέν  δ διάβολος  του 

excidisset  propter  improbitatem,  in: pietatis  et  im-  Αέρος  ένεπιστεύΟη  τήνέξουσίαν*  έκπεσών  δέ  ταύτης 

probitatis  magister  effectus  est.  Non  tamen  in  ΑιΔ  τήν  πονηριάν,  διδάσκαλος  δυσσεβείας  κα\  πονη- 

oinnes  imperium  obtinet,  sed  in  eos  solos  qui  divi-  ρίας  έγένετο.  Ού  μήν  Απάντων  κρατεί , Αλλά  μόνων 

nas  praedicationes  non  admittunt  : bos  enim  appel-  χών  ού  προσιεμένων  τά  θεία  κηρύγματα  · τούτους 

lavit  filios  diffidentias  : divinam  benevolentiam  γάρ  vlobq  άπειΟείας  έκάλεσε  · τής  θείας  ευεργεσίας 

Ephesiis  in  memoriam  revocans,  quod  cum  jam  τούς  Έφεσίους  Αναμιμνήσκων  , δτι  νεκρούς  ήδη 

mortui  essent  per  peceatum,  et  essent  in  potestate  γεγενημένους  διά  τήν  Αμαρτίαν,  χαλ  ύπδ  τήν  έξου- 

diaboli,  cos  salute  dignatus  sit.  Ne  se  autem  repre-  e(av  τελοΰντας  του  διαβόλου,  της  σωτηρίας  ήξίωσεν. 

hendi  existimarent , quod  eis  illorum  vitam  in  *lva  ot  μή  κατηγορίαν  ύπολάβωσι  τήν  των  βεβιωμέ- 

memoriam  revocaret,  scipsuin  quoque  conjungit,  νων  άνάμνησιν , συντάττει  καλ  έαυτδν,  κοινήν  τήν 

communem  esse  morbum  indicans.  B v<$gov  $εικν0ς. 

Vers.  5.  · i In  quibus  et  nos  omnes  aliquando  γ'.  « Kv  οΤς  καλ  ήμεΤς  πάντες  άνεστράφημέν 
conversati  sumus  in  desideriis  carnis  nosirnp,  faciet·  ποχε,  *v  τ7χς  fe-ιθυμίαις  τής  σαρκδς  ήμών  ποιουν- 

les  voluntatem  carnis  et  cogitationum.  41 1ΕΙ  era-  τες  x*  θελήματα  τής  σαρκδς  καλ  των  διανοιών 

mite  natura  filii  ira;  sicut  et  cielcri.  · Ostendit  non  ^σει  x;xva  όργης,  ώς  καλ  οί  λοιποί.  » 

solum  in  carnem  cadere  reprehensionem,  sed  etiam  *Έδειξεν  ού  μόνην  τήν  σάρκα  ταις  κατηγορίαις  ύπ- 

in  ipsam  animam.  Mens  enim  prior  recipit  inclina-  εύθυνον.  Αλλά  καλ  αύτήν  τήν  ψυχήν.  Ηρότερος  γάρ 

tionem  ad  deteriora  : deinde  ita  per  carnem  exse-  t νους  δέχεται  τήν  έπλ  τά  χείρω  βοπήν  17  · ε’.Ο’ 

quitur  ea  qua;  consultavit.  Natura  autem  filios  ira;  0ύτω  διά  τής  σαρκδς  ένεργεΓ  τά  βουλεύματα.  Τέκνα 

dixit,  ira  dignos  et  ultimo  supplicio.  Ita  Antichri-  φύσει  όργής  είπεν,  άντλ  τού , δργής  Αξιοι,  καλ 
Stum  appellavit  filium  perditionis , hoc  est,  dignum  ^μωρίας  έσχάτης.  Ούτω  τδν  Αντίχριστου  vi&v 
perditione.  άχωΛαΙας  ώνόμασε,  τουτέστιν,  Απώλειας  Αξιόν. 

Vers.  4.  c Deus  autem,  qui  dives  est  in  miseri-  ^ 6\  « ·0  δέ  Θεδς  πλούσιος  ών  έν  έλέει,  διά  τήν 
cordia,  propter  magnam  cliari tatem  suam  qua  dilexit  πολλήν  Αγάπην  αυτού,  ήν  ήγάπησεν  ήμΑς,  καλ  δντσς 

nos,  et  cum  essemus  mortui  peccatis,  convivificavit  _ ήμΑς  νεκρούς  τοϊς  παραπτώμασι  συνεζωυποίησε 
nos  Christo.  » Et  tamen  cum  ita  affecti  essemus,  τφ  Χριστώ.  > "Αλλά  καλ  ούτω  διακειμένους  Αβυσσον 

Dominus  Deus,  qui  abyssum  habet  bonitatis,  effecit  Αγαθότητος  έχων  δ Δεσπότης  θεδς  κοινωνούς  ήμας 

nos  participes  immortalis  vita;  Domini  nostri.  Hoc  Απέφηνε  τής  Αθανάτου  ζωής  τού  Δεσπότου  ήμών. 

enim  dicit,  Convivificavit  Christo.  Cum  enim  ille  Τούτο  γάρ  λέγει,  συτβζωοχοίησβ  τφΧριστφ.  Έκεί- 

resurrexerit,  nos  quoque  speramus  fore  ut  resurga-  νου  γάρ  Αναστάντος,  καλ  ήμεϊς  έλπίζομεν  άναστή- 

mus.  In  illo  enim  nostra  perfecta  sunt.  Deinde  docet  σεσθαι.  Έν  αύτώ  γάρ  τά  ήμέτερα  κατωρθώθη.  Είτα 

apertius  doni  magnitudinem,  ι Gratia  estis  ser-  σαφέστερου  διδάσκει  τδ  μέγεθος  τής  δωρεάς.  « Χά- 

vati.  ι Non  enim  propter  optimam  vitam  nostram  ριχ{  έστε  σεσωσμένοι.  * Ού  γάρ  διά  τδν  Αριστον 

vocali  sumus,  sed  propter  ejus  qui  nos  servavit  ήμών  έκλήΟη μεν  βίον,  Αλλά  διά  τήν  τού  σεσωκότος 

charilatem.  Αγάπην. 

Vras.  6.  ι Et  conrcsuscilavil,  et  consedere  fecit  ς*.  « Καλ  συνήγειρε  , καλ  συνεκάθισεν  ι·  έν  τοίς 
In  coelestibus  in  Christo  Jesu.  i Eo  enim  resur-  έπουρανίοις  19  έν  Χριστψ  Ιησού,  ι Αύτού  γάρ  άνα- 

gente,  nos  quoque  spe  resurreximus,  et  eo  Patri  στάντος  ήμεΤς  τί|  έλπίδι  Ανέστημεν , καλ  αύτού  τώ 

assidente,  nos  quoque  sumus  bonoris  participes.  Πατρλ  συνεδρεύοντος , μετέχομεν  καλ  ήμείς  τής  τι- 

Est  enim  caput  nostrum  qui  cum  eo  sedet,  primitiae  D μής.  Κεφαλή  γάρ  ήμών  δ συνεδρεύων,  Απαρχή 
nostrae  qui  cum  eo  regnat : nostram  enim  naturam  ήμών  δ συμβασιλεύων  * τήν  γάρ  ήμετέραν  ένδέδυται 

induit.  9 φύσιν. 

Yus.  7.  < Ut  ostenderet  m saeculis  superve-  ζ.  « "Ινα 99  ένδείξηται  έν  τοίς  αίώσι  τοϊς  έπερχο- 
nientibus  abundantes  divitias  gratiae  suae,  in  bonitate  μένοις  τδν  ύπερβάλλοντα  πλούτον  τής  χάριτος  αύτού, 

super  nos  in  Christo  Jesu.  » Nunc  enim  bonorum  έν  τή  χρηστότητι  έφ’  ή μάς  έν  Χριστψ  Ιησού,  ι Νυν 

qtlae  sperantur  magnitudo  est  quidem  412  omnino  γάρ  τών  έλπιζομένων  Αγαθών  τδ  μέγεθος,  τοϊς  μέν 

ignota  infidelibus,  fidele3  autem  vident  tanquam  Απίστοις  Αδηλον  παντελώς  , ol  δέ  γε  πιστολ  ώς  έν 

in  speculo,  et  in  aenigmate.  Per  fidem  enim  atnbu-  έσόπτρψ  βλέπουσι  καλ  αίνίγματι.  Διά  πίστεως'γάρ 

Uni,  non  per  speciem  : tunc  autem  videbunt  facie  περιπατούσιν,  ού  διά  είδους  * τότε  δέ  πρόσωπον  πρδς 

VARLE  LECTIONES 

*·  Κατά  τδν  άρχ.  — Απειθείας  habet  etiam  ad  Ezecli.  ιχνιιι,  12,  ct  Haeret,  fab.  v,  8.  17  τροπήν.  B. 

'·  ήμΑς  addit  Theodorei,  ad  psal.  vm,  7,  et  in  Eranist.,  dialog.  I.  19  ούρανίοις.  B.  *·  Ίνα  — έν  χρη- 

ιτσιητι  habet  etiam  infra  ad  Hebr.  i,  2. 
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πρόσωπον  δψονται  * τότε  καί  οί  πιστοί  χα\  οί  Απι- 
οτοι  τήν  έξ  ήμών  ληφθεΓσαν  φύσιν  θεάσονται  παρά 
πάσης  προσκυνουμένην  τής  κτίσεως  καί  τους 
Αγίους  συμβασιλεύοντας.  « Εί  γΑρ  άπεθάνομεν, 
φησ\ν,  κα\  συζήσομεν  ei  ύπομένομεν,  καί  συμβα- 
σιλεύσομεν.  ι 

η'.  « Tfj  γΑρ  χάριτί*1  έστε  σεσωσμένοι  διά  τής 
πίστεως  ··.  » Ή του  θεού  χάρις  τούτων  ή μάς  ήξίωσε 
των  Αγαθών.  Ήμεις  δέ  μόνην  την  πίστιν  προσ- 
ενηνόχαμεν.  Αλλά  κα\  ταύτης  ή θεία  χάρις  γεγέ- 
νητα«  συνεργός.  Τούτο  γΑρ  έπήγαγε* 

< Κα\  τούτο  ούχ  έξ  ύμών  θεοΟ  τδ  δώρον  (θ'.)  εύκ 
ές  έργων  Μ,?να  μή  τις  καυχήσηται.  ι Ού  γάρ  αυτόμα- 
τοι πεπιστεύκαμεν,  άλλά  κληθέντες  προσεληλύθαμεν, 
κα\  προσελθόντας  ούκ  αίτησε  καθαρότητα  βίου,  άλλά 
μόνην  την  πίστιν  δεξάμενος,  την  των  άμαρτημάτων 
άφεσιν  έδωρήσατο. 

ι\  « Αυτού  γάρ  n έσμεν  ποίημα  , κτισθέντες  έν 
Χριστώ  'Ιησού  επ’  ϊργ οις  ΑγαθοΓς,  οίς  προητοίμασεν 
ό θεδς  Γνα  έν  αύτοΖς  περιπατήσωμεν.  » Τδ,  χτι - 
σθέντες,  ένταύθα  έπΐ  τής  άναγβννήσεως  τέθεικεν. 
Έκάλεσεν  ήμάς,  φησ\,  διά  τήν  Αφατον  άγαθότητα  · 
ύπηκούσαμεν  , κα\  πιστεύσαντες  τετυχήκαμεν  τής 
σωτηρίας  · άλλά  πρδ  μέν  τού  βαπτίσματος  ούκ  άπ- 
ήτησεν  ή μάς  πρακτικήν  άρετήν  · μετά  μέντοι  τδ 
βάπτισμα  κα\  ταύτης  έχεσθαι  παρεγγυ^.  Τούτο  γάρ 
λέγει,  έα'  Ιργοιη  άγαΟοΊς,  Ira  έτ  αύτοΐς  περιχα- 
τήσωμετ . Πάλιν  δέ  αυτούς  των  προτέρων  Αναμι- 
μνήσκει  f ?να  δείξη  τής  θείας  ευεργεσίας  τδ  μέ- 
γεθος. 

« Διδ  μνημονεύετε,  (ια'.)  δτι  ύμεις  ποτέ  τά  έθνη.  ι 
Ενταύθα  δε?  στίξαι.  « Έν  σαρκ\  οΐ  λεγόμενοι  Ακρο- 
βυστία ύπδ  τής  λεγομένης  περιτομής  έν  σαρκΐ  χει- 
ροποιήτου.  > Κα\  ή περιτομή  τής  σαρκδς,  κα\  ή 
Ακροβυστία  τής  σαρκός.  Λέγει  δέ  τούτο,  δτι  ΎμεΓς 
ot  λεγόμενοι  Ακροβυστία  έν  σαρκ\  ( τούτο  δέ  υμάς 
έκάλουν  οί  τήν  περιτομήν  τής  σαρκδς  τήν  χειρο- 
ποίητου έχοντες),  ούδεμίαν  εΓχετε  κοινωνίαν  πρδς  τάς 
τού  Τσραήλ  ευλογίας  · τούτο  γάρ  τά  έπαγόμενα  δι- 
δάσκει* 

ιβ\  ι "Οτι  ήτε  έν  τφ  καιρφ  έκείνφ  χωρίς  **  Χρι- 
στού, Απηλλοτριωμένοι  τής  πολιτείας  του  Ισραήλ  , 
καί  ξένοι  τών  διαθηκών,  τής  έπαγγελίας  έλπίδα  μή 
Ιχοντες,  κα\  άθεοι  έν  τώ  κόσμφ.  ι Δείξαι  βούλεται 
τδν  Δεσπότην  Χριστδν  πάντων  αύτοις  πρόξενον  γε- 
γενημένον  τών  Αγαθών.  Πρ\ν  γάρ,  φησί,  τούτφ  πι- 
στεύσαι,  έρημοι  μέν  ήτε  θεογνωσίας,  τών  δέ  τώ 
Ισραήλ  έπηγγελμόνων  ούκ  άπελάβετε  Αγαθών. 

ιγ*.  « Νυν\  δέ*·  έν  Χριστφ  Ιησού  υμείς,  οί  ποτέ·7 
δντες  μακράν , έγγύς  έγενήθητε  *·  έν  τφ  αιματι  τού 
Χριστού.  » Πόββω  γάρ  ύμάς  διάγοντας,  κα\  τού 


ad  iaciein.  Tunc  fideles  el  infideles  videbunt  natu- 
ram cx  nobis  sumptam  ab  omni  creatura  adoratam, 
et  sanctos  ima  regnantes.  < Si  enim  mortui  sumus, 
intjtiii,  et  convivemus  : si  sustinemus,  et  coa- 
regnabimus1.  > 

Yers.  8.  < Gratia  enim  estis  salvati  per  fidem. » 

' Dei  gratia  nos  bis  bonis  dignata  est.  Nos  enim 
solam  fidem  attulimus.  Quin  bitjus  eliaiu  divina 
gratia  fuit  adjutrix.  Iloc  enim  adjunxit  : 

« Et  Jioc  non  ex  vobis  : Dei  donum  est.  ( Yers· 
9.  ) Non  ex  operibus,  ut  ne  quis  glorielur.  i Non 
enim  ultronei  credidimus,  sed  vocali  accessimus» 
el  cum  accessissemus,  vitae  puritatem  non  exegit,  sed 
sola  fide  suscepta  peccatorum  remissionem  condo- 
navit. 

Yers.  10.  < Ipsius  enim  sumus  factura,  creati 
in  Christo  Jcsu  ad  opera  bona , quibus  prae- 
paravit Deus,  ut  iu  illis  ambulemus.  » Creati,  bic 
dixit  dc  regeneratione.  Vdtavii  nos,  inquit,  per 
suam  bonitatem  Ineffabilem  : obedmmus,  et*  cum 
credidissemus,  salutem  sumus  consecuti.  Sed  ante 
baptismum  quidem  activam  a nobis  virtutem  non 
exegit  : post  baptismum  vero  huic  etiam  jubet  in- 
bierere.  Iloc  enim  dicit,  ad  opera  bona , ut  in  illi* 
ambulemui . 413  Priora  autem  rursus  eis  in  memo- 
riam revocat  ul  divini  beuefleii  ostendat  magnitu- 
dinem. 

«Propter  quod  memores  estote,  (Vers.1I)  quod 
aliquando  vos  eratis  gentes.  > Hic  est  ponendum 
incisum.  « In  carne  qui  dicebamini,  praeputium  ab 
ea  quae  dicitur  circumcisio  in  carne  manufacla. » 
Est  circumcisio  carnis , est  ct  praeputium  carnis. 
Iloc  autem  dicit  : Yos  qui  dicebamini  praeputium 
per  carnem  (sic  autem  vos  appellabant  qui  cir* 
cumcisionem  carnis  mantifaclam  habebant),  nul- 
lam habebatis  communionem  cum  benedictionibus 
Israelis.  Hoc  enim  docent  ea  quae  sequuntur. 

Yers.  12.  i Quia  eratis  illo  in  tempore  sine  Chri- 
sto, alienati  ‘n  conversatione  Rraelis  , el  hospites 
testamentorum , promissionis  spem  non  habentes, 
el  sine  Deo  in  hoc  mundo.  » Vult  ostendero 
i Christum  Dominum  omnia  eis  bona  conciliasse. 
Priusquam , inquit,  ei  crederetis,  eratis  Dei  co- 
gnitione destituti,  nec  bona  Israeli  promissa  per- 
cipiebatis. 

Yers.  13.  «Nunc  autem  in  Christo  Jesu  vos, 
qui  aliquando  eratis  longe,  lacii  estis  prope  in 
sanguine  Christi,  i Yos  enim  procul  degentes,  et 


* II  Timotli.  ii,  II,  12. 

VARUS  LECTIONES. 

%i  χάριτι  simpliciter  est  ad  psal.  cn,  i.  et  cxvi,  2,  el  scrin.  7 De  *acvificii$%  pag.  587  Sirm.  **  διά  τής 
πίστ.  omissum  1.  c.  psal.  cn,  et  serm.  7 brevitatis  causa  ; nam  in  allero  loco  psal.  cxvi  legitur.  ·*  ούκ 
έξ  ϊργ.  omittit  1.  c.  psal.  cii,  et  serii».  7,  1.  c.  **  γάρ  aberat ‘ab  llerveti  libro.  ·*  ήμέν  ποτέ  χωρίς,  etc‘, 
legit  psal.  cxlv,  9.  Cieiera  hujus  versus  verba,  praler  ultima  illa  : κα\  άθεοι  έ.  τ.  κόσμψ,  lb\  rew*- 
riuntur.  *·  L.  c.  psal.  cxlv,  paulo  liberius  : ’Αλλ’  οί  ποτέ  δντες  μακράν,  έγ^ύς  έγενήθημεν,  Μ πάλα* 
habet  ad  Sophouiain  cxlr.  **  γεγενήμεθα  est  i.  c.  ad  Sophoniam. 

Patrol.  Gr.  LXXXII.  Π 
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lb  Israel#  separato·»  familiares  effecit  Cliiulus  A Ισραήλ  κεχωρισμένους,  οικείους  άπέφηνιν  ό A εσπό- 


: Dominus.  Hoc  dixit , prope  facti  e$lis . 

Vers.  14,15.  «Ipse  enim  est  pax  nostra,  qui 
fecit  utraque  unum , et  medium  parietem  maceriae 
solvens , inimicitias  in  carne  sua  : 414 
mandatorum  decretis  evacuans.  > Ipse  enim  fuit 
pacis  conciliator,  ipse  eiTecit  ut  qui  ex  illis  et  cx 
vobis  credebant , in  unum  corpus  redigerentur  : 
et  fecit  ut  lex  cessaret,  quae  Instar  cujusdam  muri 
vos  invicem  dirimebat.  Prius  autem  inimicitias 
quae  cum  Deo  intercedebant  sustulit , carnem 
luam  pro  nobis  donans  pretium  redemptionis. 
Quo  facto  omnia  illa  cessare  Jussit , quae  vos  et 
•illo· sejungebant.  IIoc  enim  dixit,  legem  manda- 
torum. Non  enim  sustulit,  Non  adulterabis,  non 
occides,  non  furaberis , non  dices  falsum  testimo- 
nium adversus  proximum  tuum  : licc  illud,  Ho- 
nora patrem  et  matrem  tuam  : ncc  hoc,  Non 
concupisces  uxorem  proximi  tui , et  quaecunque 
Sunt  ejusmodi.  Haec  enim  Christus  Dominus  ei 
quoque  indicavit,  qui  discere  voluit  viam  citae 
mterihe.  Decreta  autem  appellavit  doctrinam  evan- 
gelicam , quoniam  in  animi  electione  sita  est 
perfectionis  recta  exsecutio.  € Qui  enim  potest, 
inquit , capere,  capiat  » Et : « Si  vis  perfectus 
osse , vende  quae  habes  T. » Et : i Quando  jejunas  *.» 
Bme  enim  flunt  non  ex  lege , sed  ex  libera  animi 
voluntate.  Illa  autem  lege  statuit , quae  ab  initio, 
quando  naturam  condidit , in  ea  inscripsit. 

« Ut  duos  condat  in  semelipso  in  unum  novum 
imminent,  faciens  pacem  : (Yers.  16.)  et  reconci- 
liet ambos  in  uno  corpore  Deo  per  crucem  inter- 
Aciens  inimicitias  in  semelipso.  » Interfecit  ini- 
micitia* in  cruce,  hostiam  offerens  immaculatam. 
Reconciliavit  autem  utrosque,  nempe  eos  qui 
erant  ex  gentibus,  415  et  eos  qui  ex  Judaeis, 
in  uno  corpore  · quod  pro  omnibus  oblatum  est , 
nt  ipsi  essent  unum  corpus.  Omnes  autem  cre- 
dentes vocavit  unum  hominem,  quoniam  #mnium 
unam  est  caput  Christus  Dominus,  corporis  au- 
tem locum  oblinent  qui  salute  digni  sunt  habiti. 

Vers.  17.  c Et  veniens  evangelizavit  pacem 
vobis  , qui  longe  ftii&iis  , et  pacem  iis  qui  prope. 
ionge  dicit  gentes  : prope  autem  Judaeos. 

* Vers.  18.  «Quoniam  per  ipsum  habemus  ac- 
eessuin  ambo  in  uno  spiritu  ad  Patrent.  > Iloc  si- 
mile est  verbis  Domini  : « Nemo  venit  ad  Patrem , 
nisi  per  me*.  · Ipse  nos,  inquit,  adduxit  ad 
Patrem.  Adduxit  autem , spiritali  gratia  dignatus. 

. Veri.  19.  « Ergo  jam  non  estis  hospites  et  ad- 
verne  , sed  estis  cives  sanctorum  et  domc>tici  Dei.  i 


της  Χριστός.  Τούτο  ειπεν,  έγγί'ζ  έγετή&ητε. 

ιδ*,  ιε'.  ι Αύτδς  γάρ··  έστιν  ή εΙρήνη  ήμών,  $ 
ποιήσας  τά  άμφότερα  Ιν,  και  τδ  μεσότοιχον  του 
φραγμοί  λύσας,  την  Ιχθραν  έν  τή  σαρκέ  αυτού  · τδν 
νόμον  των  εντολών  έν  δόγμασι  καταργήσας.  > Αύτδς 
γάρ  τής  εΙρήνης  γεγένηται  πρύτανις,  αύτδς  κα\  τους 
έξ  έκείνων  κα\  τους  έξ  ύμών  πιστεύοντας  εις  έν  τε- 
λείν  παρεσκεύασε  σώμα  * κα\  τδν  νόμον  έπαυσεν,  δς, 
τοίχόν  τινα  μιμούμενος,  άπ1  άλλήλων  ύμάς  διείργει. 
Πρότερον  δέ  τήν  πρδς  τδν  Θεδν  χατέλυσεν  Ιχθραν, 
τήν  οίκείαν  σάρκα  λύτρον  ύπέρ  ήμών  δεδωκώς.  Τού- 
του δέ  γενομένον,  έχείνα  έπαυσεν  δσα  ύμάς  κάκεί- 
νους  έχώριζε  · τούτο  γάρ  είπε,  rdr  νόμοτ  των  έτ· 
toA&r.  Ού  γάρ  άνεϊλε  τδ,  Ού  μοιχεύσεις,  ού  φονεύ- 
σεις,  ού  κλέψεις,  ού  ψευδομαρτυρήσεις  κατά  του 
πλησίον  σου  μαρτυρίαν  ψευδή  * ουδέ  τδ,  Τίμα  τδν 
πατέρα  οψ),  κα\  την  μητέρα  * ουδέ  τδ,  Ούκ  έπιθυμή- 
σεις  τήν  γυναίκα  τού  πλησίον  σου,  κα\  δσα  τοιαΰτα. 
ΤαΟτα  γάρ  κα\  τφ  μαθείν  βουληθέντι  τής  αίωνίου 
ζωής  την  όδδν  δ Δεσπότης  Χριστδς  υπέδειξε.  Αόγματα 
5έ,  τήν  εύαγγελικήν  διδασκαλίαν  έχάλεσεν  * έπεώή 
Ιν  τή  αίρέσει  της  γνώμης  χείται  τής  τελειότητας  ή 
κατόρθωσις.  « Ό δυνάμενος  γάρ,  φησί,  χωρεΤν  χω- 
ρείτω.  > Καί  * ι Ei  θέλεις  τέλειος  γενέσθαι,  πώλησόν 
σου  τά  ύπάρχοντα.  ι Καί  * « "Οταν  νηστεύης.  · 
Ταύτα  γάρ  ού  νομοθεσία,  άλλ*  αυθαιρέτου  γνώμης. 
Νομεθετεί  61  έκείνα,  άπερ  και  έξ  άρχής  τήν  φύσιν 
δημιουργήσας  ένέγραψε  ταύτη. 

« Ίνα  τους  δύο  κτίση  έν  έαυτψ*·  είς  ένα  χαιν&ν 
Ανθρωπον,  ποιων  εΙρήνην11,  (ις*.)  κα\  άποκαταλλάξη 
τούς  άμφοτέρους  έν  έν\  σώματι  τφ  θεφΜ,  διά  τού 
σταυρού,  άποκτείνας  τήν  Ιχθραν  έν  αύτφ.  ι *Απ- 
έκτεινε  τήν  Ιχθραν  έν  τφ  σταυρφ,  τήν  Αμωμον  θυσίαν 
προσενεγκών.  Κατήλλαξε  δέ  άμφοτέρους,  τουτέστι 
τούς  έξ  έθνών  κα\  τούς  έξ  Ιουδαίων,  έν  έν\  σώματι 
τφ  ύπέρ  πάντας  Μ προσινεχθέντι,  ώστε  αύτούς  είς 
Ιν  σώμα  τελείν.  Πάντας  δέ  τούς  πιστεύοντας  ira  χέ- 
χληχεν  &τθρωχογ,  έπειδή  μία  μέν  απάντων  κεφαλή 
6 Δεσπότης  Χριστδς,  τήν  δέ  τοΰ  σώματος  τάξιν  πλη- 
ρούσιν  οΐ  τής  σωτηρίας  ήξιωμένοι. 

ij\  « Κα\  έλθών  εύηγγελίσατο  εΙρήνην  ύμίν14,  τοϊς 
μακράν,  χα\  τοίς  έγγύς.  » Μαχράτ  τά  Ιθνη  λέγει, 
έγγύς  δέ  τούς  Ιουδαίους. 

ιη\  ι *Οτι  δι’  αύτού··  Ιχομεν  τήν  προσαγωγήν  οΐ 
Δμφότεροι  έν  έν\  πνεύματι  πρδς  τδν  Πατέρα,  ι Τούτο 
Ιοικε  τοίς  ύπδ  Κυρίου  είρημένοις  * ι Ούδεις  έρχεται 
πρδς  τδν  Πατέρα,  εΐ  μή  5ι*  έμού.  ι Αύτδς  ή μάς, 
φησ\,  προσήγαγε  τφ  Πατέρι  · προσήγαγε  δέ  τής  πνευ- 
ματικής χάριτος  άξιώσας. 

ιθ'.  « *Αρα  ούν  ούχ  Ιτι  έστέ  ξένοι  χαέ  πάροικοι, 
αλλά  συμπολίτσι  τών  άγίων,  κα\  οικείοι  τού  θεού,  ι 


* Matth.  χιχ,  12.  Τ ibid.  21.  1 ibid.  vi,  46.  7 Joan.  χιν,  16. 

VAKIjE  LECTIONES. 

M Hunc  versum  iisdem  verbis  profert  quaesi.  Ii  in  Numeros;  ilemque  versum  15,  16,  sed  utnimque 
cum  aliqua  diversitate  verborum.  Eadem  hujus  incisi  verba  usque  ad  λύσας  habet  quxst.  1 in  ParaMpnm.; 
ad  psal.  lxxi,  1 ; ad  Gant.  hi,  8 ; ad  Isn.  ix,  6,  ei  Ezech.  xxviv,  25.  *·  έν  έαυτώ  abest  ab  Ii.  1.  ad  Ezech. 
xxxviii  extr.  11  ποιων  ε!ρ.  I.  c.  Fzcch.  desideratur.  ·*  πνεύματι,  πρδς  τδν  πατέρα,  legit  I.  c.  M πάν- 
των. U.  u ήμίν  ειρήνην.  B.  ··  Δι'  ού  τ.  προσαγ.  έσχήκαμεν  πρδς  τ.  Πατέρα.  Theod.  ad  psal.  txxi,  15. 
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• Αγίους  ένταΰθα  ού  μόνον  M τους  τής  χάριτος,  Αλλά  J 
χα\  τους  έν  νόμφ,  καί  τους  πρό  νόμου  λέγει.  Και 
γάρ  περί  του  'Αβραάμ  ό αυτός  Απόστολος  Ιφη,  ^τι 
€ Έξεδέχετο  τήν  τους  θεμελίους  έχουσαν  ιπόλιν,  ής 
τεχνίτης  και  δημιουργός  δ θεός.  » Μεγίσ:ου,  φησΐν, 
Αξιώματος  τετυχήκατε,  τώ  μέν  ώς  θεώ  προσοικει- 
ωθίντες,  των  δέ  Αγίων  συμπολϊται  γεγενημένοι. 

xf,  « Έποιχοδομηθεντες  ,Τ  έπ\  τψ  Οεμελίψ  των 
Αποστόλων  κα\  προφητών.  » Προρήτας  ένταύθα  ού 
τους  της  Καινής  λέγει  Διαθήκης,  Αλλά  τους  τής 
ΗαλαιΑς.  Προίταξε  δέ  τους  Αποστόλους,  έπειδή  όι' 
αυτών  έδεξάμεθα  τά  θεία  κηρύγματα.  < "Όντος 
Αχ  ρογωνιαίου  αυτού  Ιησού  Χριστού.  > "Ώσπερ  εΤπεν 
αύτόν  τού  σώματος  κεφαλήν,  ούτω  τής  οίκοδομίας 
Ακρογωνιαίου  λίθον  χαλεί.  Τούς  γάρ  δύο  τοίχους  συν-  1 
άπτει,  κα\  τούς  έξ  Ιουδαίων,  κα\  τούς  ές  εθνών  πι- 
πίστε υ κότας  δίκην  γωνίας  ένοί. 

κα\  κβ'.  « Έν  φ πάσα  οίκοδομή  συναρμολογου- 
μένη  αΟξει  εις  ναόν  Αγιον  έν  Κυρίω,  έν  φ χα\  υμείς 
συνοιχοδομείσθε  εις  κατοικητήριον  τού  θεού  έν 
Πνεύματι.  ι Κα\  έν  τοίς  πρόσθεν  ήρμηνευμένοις 
πλήρωμα  τού  θεού  τήν  Εκκλησίαν  έκΑλεσε,  κα\  έν- 
ταύθα  rav  κα\  χατοιχητήρ/ον.  Τήν  δε  γε  ί κείνων 
xaV  τούτων  συνάφειαν  ή γωνία  ποιεί,  τήν  όέ  οίκοδο- 
μίαν  ή χάρις  τού  Πνεύματος,  διά  τών  κηρύκων  τής 
Αλήθειας  προσφέρουσα  τά  θεία  παιδεύματα. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ. 

α'-δ\  < Τούτου  χΑριν  έγώ  Παύλος  δ δέσμιος  τού 
Χριστού  Ιησού  ύπέρ  ύμών  τών  έθνών,  εΓ  γε  ήκού-  * 
σατε  τήν  οικονομίαν  τής  χάριτος  τού  Θεού,  τής  δοθε ί- 
σης μοι  είς  ύμΑς,  δτι  χατΑ  άποκάλυψιν  έγνωρίσθη 
μοι  τό  μυστήριον,  καθώς  προέγραψα  έν  δλίγψ·  πρός 
δ δύνασθε  Αναγινώσκοντες  νοησαι  τήν  σύνεσίν  μου  έν 
τψ  μύστη ρίω  τού  Χριστού.  > Βούλεται  μέν  είπείν, 
δτι  Ταύτην  ύμών  τήν  κλήσιν.ειδώς,  κα\  Ακριβώς  έπι- 
«τά μένος,  κα\  τίνες  ήτε,  και  πώς  έκλήθητε,  κα\  έπι 
τίσιν  έκλήθητε , δέομαι  χα\  Ικετεύω  τόν  τών  δλων 
Θεόν,  βεβαιώσαι  υμάς  τή  πίστει,  κα\  τήν  έντεύθεν 
φυομένην  παρασχείν  ΰμίν  σωτηρίαν.  Τέθεικε  δέ 
πλείστα  διά  μέσου,  πάλιν  τής  εύεργεσίας  σημαίνων 
ah  μέγεθος.  Διηγείται  δέ  κα\  δπως  έκλήθη,  κα\  δπως 
*ής  θείας  Απήλαυσε  χάριτος,  κα\  δτι  τών  έθνών  προ- 
κεχείρισται  κήρυξ  · διδάσκων  ώς  Αγαν  αύτψ  τό  κη-  j 
ρύττειν  Αρμόττει,  κα\  ού  τα  Αλλότρια  σφετερίζεται, 
Αλλά  τλ  προστεταγμένα  πληροί.  Τό  μέντοι,  χρο- 
έγραψα  έν  όΛΙγιρ,  ούχ  ώς  τινες  ύπέλαβον,  δτι  έτέραν 
Επιστολήν  γέγραφεν.  Ουδέ  γάρπερέτών  καθ'  έαυτόν 
Ιφη,  δτι  Προέ^αψα,  Αλλά  περ\  του  μυστηρίου.  Τούτο 
γάρ  Ιφη,  δτι  Κατά  άχοκά*Ινψιν  έγνωρίσθη  μοι  τό 
μυστήριον,  καθώς  χροέγραψα  έν  έΜγψ,  τουτέστι 
περ\  ού  νυν  έγραψα·  κα\  γαρ  περί  τούτου  διεξελήλυθεν 
Από  τού  προοιμίου  μέχρι  τούδε  τού  χωρίου.  Π:ρ\ 
τούτου  δέ  κα\  έν  τοίς  έςής  λέγει. 

ΊΜ>γ.  ιι,  10. 


k Sancto*  hic  dicit , imii  eo*  solum  qui  sunt  grati* , 
sed  cos  qui  fuerunt  in  lege , et  qui  ante  lugcui· 
Nam  etiam  de  Abraliamo  dixit  idem  Apostolus., 
quod « Susceperit  habentem  fundamenta  tivilaleui, 
cujus  ost  Deus  opifex  et  creator1.  > Maximam, 
inquit , dignitatem  assecuti  estis,  Deo  quidenr 
familiaritate  conjuncti , sanctorum  autem  conci- 
ves effecti. 

Veiis.  20.  < Superaedificati  super  fundamentum 
apostolorum  et  prophetarum.  > Propheta s hic  dicil, 
non  prophetas  Novi  Testamenti,  sed  prophe  as 
Veleris.  Proposuit  autem  apostolos,  quia  divi- 
nam praedicationem  per  illos  accepimus.  4 Ipso 
futnmo  angulari  lapide  Jesu  Christo.  > Quemad- 
modum dixit  416  ipsum  esse  caput  corporis, 
1 ita  eum  vocat  aedificii  angularem  lapidem.  Duos 
enim  muros  conjungit,  el  cos  qui  ex  Judicis,  ct 
qui  ex  gentibus  crediderunt,  unii  instar  anguli. 

Vers.  21,22.  « In  quo  omnis  aedificatio  con- 
structa crescit  in  templum  sanctum  in  Domino, 
in  quo  ct  vos  coaedifica  mini  in  habitaculum  Dei 
in  Spiritu.  » in  iis  quae  interpretati  jam  sumus 
Dei  plenitudinem  appellavit  Ecclesiam , el  hic 
templum  et  habitaculum . Illorum  autem  ct  horum 
conjunctionem  facit  angulus , aedificationem  vero 
gratia  Spiritus,  divinas  doctrinas  afferens  per 
praedicatores  veritatis. 

CAPUT  III. 

Vers.  1-4.  < Hujus  rei  gratia  ego  Paulus  vin* 
‘ cius  Christi  Jesu , pro  vobis  gentibus , si  tamen 
audistis  dispensationem  gratiae  Dei , quae  data  est 
milii  in  vobis.  Quoniam  secundum  revelationem 
notum  mihi  factum  est  sacramentum , sicut  anie 
scripsi  in  brevi  : prout  potestis  legentes  inlelli* 
gere  prudentiam  meam  in  mysterio  Christi.  > ‘ Vult 
quidem  hoc  dicere  i Cum  perspectam  habeant 
hunc  vestram  vocationem,  el  exacte  noverim 
quinam  sitis,  el  quomodo  vocati,  ct  quas  ad  res 
vocali  sitis  , oro  et  obsecro  Deum  universorum , 
ut  vos  fide  confirmet,  et  hinc  oriundam  salutem 
vobis  praebeat.  Plurima  autem  interjecit,  signifi- 
cans rursus  beneficii  magnitudinem.  Narrat  pne» 
lerea  quomodo  vocatus  sit,  et  quomodo  divinam 
) acceperit  gratiam , et  quod  gentium  praedicationi 
praefectus  sit : docens  sibi  maxime  convenire  ui 
praedicet,  quodque  aliena  non  usurpet,  sed  sibi 
jussa  exsequatur.  Illud  417  nutem , ante  serlp» i 
paucis , non  ut  nonnulli  existimarunt , quod  alte- 
ram scripserit  epistolam.  Neque  enim  de  seipse 
dixit,  ante  scripsi,  sed  de  mysterio.  Hoc  enim  esi 
quod  ait,  per  revelationem  notum  factum  est  mihi 
mysterium,  sicut  ante  scripsi  in  brevi , boc  est,  de 
quo  nunc  scripsi.  De  hoc  quippe  scripsit  ab  exor- 
dio usque  nd  hunc  locum.  Et  de  boc  etiam  dicit 
iu  sequentibus. 


VAKI/E  LECTIONES. 

94  μόνους.  B.  ,r  οί* ,*  ^θέντες  est  qinest.  2 in  Jnsuam.  Sed  έποικοδ.  — άχρογ.  αύτώ  Ί.  Χριστού  ad 
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Vers.  5.  < Quod  aliis  generationibus  non  cq  j 
agnitum  filiis  hominum,  situli  nunc  revelatum  esL 
sanctis  aposlolis  ejus  ct  prophetis  in  Spiritu.  > 
Notum  quidem  fuit  antiquis  prophetis,  sed  non 
sicut  nunc.  Non  enim  res  videbant,  sed  de  rebus 
ante  scribebant.  Ita  etiam  dixit  Dominus  in  sacris 
Evangcliis : < Multi  prophetae,  et  reges,  et  justi 
cupierunt  videre  qmc  videtis,  et  non  viderunt  \ > 
Nunc  autem  primis  revelavit  aposlolis,  deinde 
prophetis.  Mulli  enim  tempore  apostolorum  pro- 
f p liet  icam  gralrara  acceperunt.  Quid  autem  reve- 
lavit ? 

Vers.  6,  7.  i Gentes  esse  colncredes,  et  con- 
corporales, ct  conpailicipes  promissionis  ejus  in 
Christo  iesu  per  Evangcliuin , cujus  factus  sum 
ego  minister  secundum  donum  grati»  Dei,  quae  1 
data  est  mihi  secundum  operationem  virtutis 
ejus.  > Quoniam  fideles  unum  corpus  appellavit, 
dicit  gentes  ejusdem  corporis  facias  esse.  Et  quo- 
niam increditas  existimata  fuerat  Judaeorum,  gen- 
tes rursus  nominavit  coliaercdes.  418  Et  cum 
Judtfi  arbitrarentur  se  solos  habere  promissio- 
nes : hoc  eniin  dixit  etiam  in  Epistola  ad  Roma- 
nos : € Quorum  'sunt  promissiones1»  : > gentes 
rursus  promissionis  coni  participes  appellavit/ 
H»c  autem  , inquit,  acceperunt  per  Evangelium, 
cujus  ego  praedicator  el  minister  per  ineffabilem 
ejus,  qui  me  vocavit,  beneficentiam  el  inenar- 
rabilem ejus  potentiam.  Dicit  autem  qua  de  causa 
meminerit  potentiae.  ^ 

Vers.  8.  < Mihi  omnium  sanctorum  minimo 
data  est  gratia  haec,  in  gentibus  cvangelizarc  im- 
pervestigabilcs  divitias  Christi.  > In  me  enim 
ostendit  vim  suae  poLeulix,  indignum  me  vocans, 
et  mihi  gentes  docendas  committens.  Cxlcrura 
Eunoiuii  os  impudens  aperte  obstruxit,  dum 
Christi  impervestigabiles  divitias  appellavit.  Ille 
enim  Patrem  Filii  creatorem  dicens,  ipsam  quo- 
que Patris  substantiam  dixit  comprehendisse. 
Divinus  autem  Apostolus  non  solum  divinam 
Christi  naturam,  sed  etiam  divitias  impervestiga- 
lriles  vocavit.  Et  quomodo  praedicas,  si  divitiae 
eunt  impervestigabiles?  Hoc  ipsum,  inquit,  prae- . 
dico,  quod  sunt  impervestigabiles.  Hoc  enim 
subjungit  : ] 

Vers.  9.  < Et  illuminare  omnes  quae  sil  dispen- 
aatio  sacramenti  absconditi  a saeculo  in  Deo,  qui 
omnia  creavit  per  Jesum  Christum.  > Non  inve- 
stigo ea  quae  investigari  non  possunt,  sed  quod 
nunc  revelatum  est  mysterium  doceo  eos  qui  ne- 

* huc.  x,4L  Mlom*  ix,  4. 


ε\  < "0  έτέραις  γενεαϊς  ούκ  έγνωρίσΟη  τοϊς  υιοϊς 
των  άνθρώπων  ιβ,  ώς  νΰν  άπεκαλύφθη  τοΤς  άγίοις  48 
άποστόλοις  αύτοΰ  καί  προφήταις  έν  Πνεύματι  4·.  » 
Έγνωρίσθη  μέν  τοϊς  πάλαι  προφήταις,  άλλ*  ούχ  ως 
νΰν·  ού  γάρ  τά  πράγματα  ειδον,  άλλά  τους  περί  των 
πραγμάτων  προέγραψαν  λόγους.  Ουτω  καί  ό Κύριος 
έν  τοϊς  ίεροις  Εύαγγελίοις  Ιφη  \«  ΙΙολλοί  προφήται, 
καί  βασιλείς,  καί  δίκαιοι  έπεθύμησαν  Ιδεϊν  & βλέπετε, 
κα\  ούχ  εΤδον.  ι Νΰν  δέ  τοϊς  άποστόλοις  άπεκάλυ£ε 
πρώτοις,  ειτα  τοϊς  προφήταις.  Πολλοί  γάρ  κατά  των 
άποστόλων  καιρδν  προφητικής41  άπήλαυσαν  χάριχος. 
Τί  δέ  άπεκάλυψεν  ; 

ς',ζ'.  < Είναι  τάέθνη  συγκληρονόμα,  καί  σύσσωμα, 
καί  συμμέτοχα  τής  έπαγγελίας  αύτοΰ  έντφ  Χριστώ 
διά  τοΰ  Ευαγγελίου,  ού  έγενόμην  διάκονος  κατά  τήν 
δωρεάν  τής  χάριτο;  τοΰ  θεοΰ,  τήν  δοΟεϊσάν  μοι  κατά 
τήν  ένέργειαν  τής  δυνάμεως  αύτοΰ.  ι Επειδή  έν 
σώμα  προσηγόρευσε  τούς  πιστούς,  σύσσωμα  τά 
έθνη  γεγενήσθαί  φησι.  Καί  έπειδή  ή κληρονομιά 
Ιουδαίων  ένενόμιστο,  συγκληρονόμα  πάλιν  τά  έθνη 
ώνόμασε.  Καί  ως  Ιουδαίων  μόνων  Ιχειν  ύπειληφότων 
τάς  έπαγγελίας  · τοΰτο  γάρ  καί  έν  τή  πρδς  'Ρω- 
μαίους έφη  · ε ΤΩν  αΐ  έπαγγελίαι  · » πάλιν  τά  έθνη 
συμμέτοχα  τής  έπαγγελίας  έκάλεσε.  Τούτων  δέ,  φη- 
σίν,  άπέλαυσαν  διά  τοΰ  Εύαγγελίου,  οΰ  κήρυξ  εγώ 
καί  διάκονος  διά  τήν  άββητον  τοΰ  κεκληκότος  φιλοτι- 
μίαν, καί  τήνάφραστον  αύτοΰ  δύναμιν.  Λέγει  δέ  καί 
τίνος  χάριν  τής  δυνάμεως  έμνημόνευσεν. 

η'.  < Έμοί  τφ  έλαχιστοτέρφ  πάντων  των  άγιων 
έδόΟη  ή χάρις  αΰτη,  έν  τοϊς  έθνεσιν  εύαγγελίσασΟαι 
τδν  άνεξιχνίαστον  πλοΰτον  τοΰ  Χρισιοΰ.  ι Έν  γάρ 
τοϊς  κατ’  έμέ  τής  οίκείας  δυνάμεως  τήν  ένέργειαν 
Ιδειξεν,  άνάξιον  δντα  με  καλέσας,  τήν  δέ  των  εθνών 
διδασκαλίαν  πιστεύσας.  Ένέφραξε  μέντοι  τδ  άναί- 
σχυντον  Εύνομίου  στόμα,  άνεξιχνίαστον  καλέσας  τοΰ 
Χρίστου  τδν  πλοΰτον.  Εκείνος  γάρ  ποιητήν  τοΰ  Χρι- 
στοΰ  τδν  Πατέρα  λέγων,  καί  τήν  αύτοΰ  τοΰ  Πατέρος 
ουσίαν  έφη  κατειληφέναι.  Ό δέ  θεϊος  *Δπόστολος 
ού  μόνον  τοΰ  Χριστοΰ  τήν  ΟεΙαν  φύσιν,  άλλά  καί  τδν 
πλοΰτον  άνεξιχνίαστον  κέκληκε.  Καί  πως  κηρύττεις, 
εϊπερ  ό πλοΰτος  άνεξιχνίαστος ; Τοΰτο  γάρ  αύτδ , 
φησί,  κηρύττω  δτι  άνεξιχνίαστος.  Τοΰτο  γάρ  έπάγει· 

θ'.  < Καί  φωτίσαι  πάντας  τίς  οικονομία  τοΰ  μυ- 
στηρίου τοΰ  άποκεκρυμμένου  άπδ  των  αιώνων  έν  τφ 
θεφ,  τφ  τά  πάντα  κτίσαντι  διά  Ίησοΰ  Χριστοΰ  4*. » 
Ούκ  Ιχνηλατώ  τά  άνεξιχνίαστα,  άλλά  τδ  νΰν  άπο- 
καλυφθέν  μυστήριον  τούς  άγνοοΰντας  διδάσκω.  Πάλαι 


YARIjE  LECTIONES. 


Μ τοϊς  — άνθρ.  omittit  ad  Cant.  v,  iG.  άγίοις  abest  a B.  40  έν  Πνεύματι  omittit  Theodorei.  1.  c. 
·*  προφητικώς.  B.  4tHaec  : διά’  I.  Χριστοΰ,  omissa  monet  Wetslhenius  a nostro  esse  ad  Dan.  x,  Ϊ3, 
quanquam  ibi  perspicuum  est.  Theodoreltini  non  accurate  verba  hujus  textus  recitare,  sed  uti  formula  ex 
hoc  versu  ducta,  quae  plenam  omnium  verborum  commemoralioucm  non  requirit.  Hic  quidem  vel  ipsa 
Interpretatio  docet,  illa  verba  a textu  Tjiqodoreti  uon  abfuisse. 
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γάρ  το  ύτο  ην  κεκρυμμένον,  κ α\  μόνω  τφ  θεφ  γνώ-  A sciunt.  Olim  enim  id  erat'  absconditum  , et  soli 

p ιμον,  δς  τά  πάντα  πεποίηκε  συνεργφ  χρησάμενος  Deo  cognitum,  qui  419  οηιηΗι  fecit  una  secutn 

τφ  Υίφ.  operante  Filio. 

ir,  ια\  Ίνα  γνωρισθή  νυν  ταίς  άρχαϊς  κα\  ταΐς  Vers.  10,  ii.  ι Ut  innotescat  nunc  principalibus 
έςουσίαις  ή πολυποίκιλος  του  θεοΰ  σοφία  έν  τοίς  et  potestatibus  multiformis  sapientia  Dei  in  COO* 
έπουρανίοις  διά  τής  Εκκλησίας  4*.  Κατά  πρόθεσιν  Icstibus  per  Ecclesiam.  Secundum  pradin itionem 
των  αιώνων,  ήν  έποίησεν  έν  Χριστφ  Ιησού  τφ  Κυ-  suculorum,  quam  fecit  in  Christo  Jesu  Domino 

ρίω  ήμών.  > Ουδέ  γάρ  αι  άόρατοι  δυνάμεις  ήδεσαν  nostro.  > Nam  ne  invisibiles  qliidem  potestates 

τδ  μυστήριον,  άλλά  διά  τής  περ\  τήν  Εκκλησίαν  norant  mysterium,  sed  per  dispensationem,  quas 
οικονομίας  τήν  ά^όητον  του  θεού  σοφίαν  κατέμαθεν.  in  Ecclesia  cernitur,  ineffabilem  Dei  sapientiam 

Κατά  xpdOeatr  δέ  των  αΙωνων  λέγει,  άντ\  τοΰ  , didicerunt.  Secundum  pra' finitionem  autem  sotck- 

Ταυτα  πρδ  των  αιώνων  44  προίΟετο,  έποίησε  δέ  διά  lorum  dir.it,  pro  eo  quod  est,  Uacc  ante  saecula 

τής  κατά  τδν  Δεσπότην  Χριστόν  οικονομίας.  proposuerat,  fecit  aulein  per  dispensationem  que 

fuit  in  ChrLfo  Domino. 

t3'.  < Ένφέχομεν  τήν  πα^ησίαν,  κα\  τήν  προσ-  Vers.  12.  « In  quo  habemus  fiduciam  et  acces- 
αγωγήν  έν  πεποιΟήσει,  τή  διά  τής  πίστεως  αύτοΰ.  » ® stitn  in  confidentia  qu*  per  fidem  ejus  est.  i Ipsi 
Αΰτφ  γάρ  πιστεύσαντες,  δι*  αύτοΰ  προσήχΟημεν  τφ  enim  credentes,  per  ipsum  ad  Deum  et  Patrem 

Θεφ  κα\  Πατρί.  adducti  sumus. 

ιγ*.  < Διδ  αϊτού  μα  t μή  έκκακειν  έν  ταις  θλίψεσί  Vers.  15.  « Propter  quod  peto,  ne  deficiatis  in 
μου  ύπέρ  ύμών,  ήτις  έστ\  41  δόξα  ύμών.  > Δέομαι  tribulationibus  meis  pro  vobis.,  quae  est  gloria 

τοίνυν  τής  θείας  άπολαΰσαι  (5οπής,  Γνα  γενναίως  vestra.  > Rogo  ergo  ut  divino  poliar  auxilio,  ut 

φέρω  τά  προσπίπτοντα  σκυθρωπά  διά  τήν  ύμετέραν  incidentes  aerumnas  fortiter  feram  propter*  ve- 

σωτηρίαν.  Ύμετέρα  γάρ  δόξα  ή έν  τούτοις  μου  καρ-  stram  salutem.  Mea  eniui  in  bis  fortitudo  vestra 

τερία.  Ταυτα  πάντα  έν  μέσψ  τεθεικώς,  αναλαμβάνει  est  gloria.  Cum  haec  omnia  in  medio  interjecisset, 

τδνπερ\  προσευχής  λόγον,  καί  φησι  · revertitur  ad  precationem,  et  dicit : 

ιδ',  ιε'.  < Τούτου  χάριν  κάμπτω  τά  γόνατά  μου  Vers.  14,  15.  < Hujus  rei  gratia  flecto  genua 
πρδς  τδν  Πατέρα  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χρίστου,  mea  ad  Patrem  Domini  nostri  Jesu  Christi , ex 

έξ  ού  πάσα  πάτριά  έν  ούρανοίς  4·  κα\  έπ\  γής  όνο-  quo  omnis  paternitas  in  coelis  et  in  terra  nomi·* 

μάζεται.  ι Κυρίως  Πατήρ,  κα\  άληθώς Πατήρ  ό θεός,  natur.  » Proprie  Pater,  et  vere  Paler  Deus.  No» 

Ού  γάρ  έγένετο  πρώτον  Υίδς,  είτα  Πατήρ·  άλλ’  άε\  q enim  primum  fuit  Filius,  deinde  Pater,  sedsemper 
Πατήρ  έστι,  κα\  φύσει  Πατήρ  · ol  δέ  άλλοι  πατέρες,  Pater  est,  et  natura  Paler  : alii  autem  patres, 

εΓτε  σωματικοί,  εΓτε  πνευματικοί,  άνωθεν  τήν  προσ-  gjve  corporales , sive  spiritales,  420  desuper 

ηγορίαν  ειλκυσαν.  Λέγει  δέ  έπ\  γής  πατέρας,  τους  traxerunt  appellationem.  Dicit  autem  in  terra  pa* 

φύσει  πατέρας  · ούρανίους  δέ  πατέρας,  τούς  πνεύμα-  lres  eos  qUj  natura  sunt  patres  : coelestes  autem 

τικούς  καλεί.  Τοιούτος  ήν  αύτδς  ό θειος  Απόστολος,  patres  vocat  spiritales.  Talis  erat  ipse  divinus 

Καί  τούτο  ΚορινΟίοις  γράφο>ν  έδίδαξεν  · « Έάν  γάρ.  Apostolus.  Quo.l  docuit  scribens  ad  Corinthio*  : 

φησ\,  μυρίους  παιδαγωγούς  έχητε  έν  Χριστφ,  άλλ*  ού  ι Etsi  enim  decem  millia  paedagogorum  habetis 

πολλούς  πατέρας.  Έν  γάρ  Χριστφ  Ιησού  διά  τοΰ  fo  Christo,  sed  non  multos  patres.  In  Christo 

Εύαγγελίου  εγώ  ύμάς  έγέννησα.  » Λέγει  τοίνυν,  δτι  enim  Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui c.  > Di- 

Δεόμενος  κα\  άντιβολών  κάμπτω  τά  γόνατά  μου,  κα\  cit  ergo  : Rogans  et  obsecrans  flecto  genua  mea. 

Ικετεύω  τύν  τοΰ  Κυρίου  Ίησοΰ  Χριστού  Πατέρα,  δς  et  supplico  Patri  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui 

άληθώς  ύπάρχει  Πατήρ,  δς  ού  παρ’  άλλου  τούτο  λα-  vere  est  Pater,  qui  hoc  ab  alio  non  accepit,  sed  ipsa 

βών  έχει,  άλλ’  αύτδς  τοίς  άλλοις  μεταδίδωκε  τούτο,  aliis  impertiit.  Quid  autem  postulas  ? 

Τί  δέ  παρακ αλεϊς ; 

ις*,  ιζ*.  < "Ινα  δώη  ύμΤν  κατά  τδν  πλούτον  τής  D Vers.  16,17.  < Ut  det  vobis  secundum  divitias 
δόξης  αύτοΰ,  δυνάμει  κοαταιωΟήναι,  διά  τοΰ  Πνεύ-  glori»  su;e,  virtute  corroborari,  ut  per  Spiritum 

ματος  αύτοΰ,  είς  τδν  έσω  άνθρωπον  47  κατοικήσαι  ejus  in  interiori  homine  Christus  inhabitet.  > Dl- 

τδν  Χριστόν,  ι Κα\  πλούτον  άρρητον  έχει,  κα\  δύνα-  vitias  habet  ineffabiles,  ci  immensam  poien- 

ptv  άμέτ ρητόν.  ΑΙτώ  τοίνυν  ύμάς  τυχείν,  ώστε  διά  tiam.  Rogo  igitur  ut  vos  hoc  cousoquamitii,  ot 

c 1 Cor.  iv,  15. 

VARIAS  LECTIONES. 

4*  έν  τοΓς  έπουρανίοις  διά  τής  Εκκλησίας  ή πολυπ.  σοφ.  τού  θεοΰ.  Ita  in  psal.  xxm,  10.  Eumdein 
verborum  ordinem  (sed  neglectis  verbis : έν  τοίς  έπουρανίοις)  teuet  ad  Dau.  x,  15.  Quam  lectionem 
haud  scio  an  vera  sil  Theodoreli ; nam  ipsa  ejus  interpretatio  h.  I.,  eam  haud  dubie  sequitur.  44  αΙώνων 
μέν,  Theodoretus  (sine  nomine)  apud  OEcum.  44  έσται.  B.  44  ούρανφ  habet  in  epist.  146,  p.  10b7  ct 
1010  Sirm.  Reliqua  ut  in  nostro  loco.  47  Είς  τδν  έ.  ά.  conjungit  etiam* cum  seqq.  κατοικ.  τ.  Χρ.  contra 
Cy rilli  Auathem.  3.  Et  Ilervetus  observat  quoque*  in  suo  codice  haec  διά  τοΰ  πν.  είς  τ.  ϊσ.  άνθρ.  κατοικ· 
τ.  Χριστόν  conjuneta  fuisse.  Secundum  hanc  conjunctionem  verborum,  quam  perspicue  Theodoretus  in- 
terpretatione sua  expressit,  veterem  Latinam  hujus  incisi  versiouem  einciu\Av\mus. 
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per  gratiam  Spiritus  anima?  vostrae  sint  halmacu-  A τής  τού  Πνεύματος  χάριτος  οικητήριον  υμών  γενέ3θαι 
Ium  Christi,  qui  vos  servavit.  Deinde  docet  etiam,  τάς  ψυχάς  του  σεσωκότος  υμάς  Χρίστου.  Ειταδιδά- 

quacnam  eos  conferre  oporteat  ad  hujus  templi  σχ*ι  τίνα  xa\  αυτούς  fisi  συνεισενεγχείν  είς  τήντού 

constructionem.  < Per  fidem  in  cordibus  vestris  in  ναού  τούτου  κατασκευήν.  « Διά  τής  πίστεως  έν  ταΐς 

charitaie  radicati  ct  fundati,  i Fide  enim  et  cha-  καρδίαις  υμών  έν  άγάπη  έβόιζωμένοι,  κα\  τεθεμε- 

ritate  opus  est,  ul  vos  in  his  germinetis,  coii-  λιωμένοι,  t Χρεία  γάρ  πίστεως  κα\  άγάπης,  ώστε 

stantia m vciuli  quamdam  basim  et  radicem  lia-  έν  ταύται;  ύμά{  τεθηλέναι,  οΤόν  τινα  κρηπίδα  κα\ 

fcentes.  βίζαν  τδ  βέβαιον  Ιχοντα;. 

I Vebs.  18,  19.  ι Ut  possitis  comprehendere  cum  ir/,  ι0\  < "Ινα  έξισχύσητε  καταλαβέσΟαι  σύν  πάσι 
omnibus  sanctis,  qwc  sit  longitudo,  et  latitudo,  το?ς  άγίοις  τί  τδ  μήκος,  κα\  πλάτος,  χα\  βάθος, 

et  profunditas,  ct  sublimitas  ; scire  etiam  super*  κα\  ύψος,  γνώναίτε  τήν  ύπερβάλλουσαν  τής  γνώσεως 

eminentem  scienti®  charilatem  Christi,  ut  im-  αγάπην  του  Χρίστου,  Γνα  πληρωθήτε  είς  πάν  τδ  πλή- 

pleamini  421  omnem  plenitudinem  Dei.  > ρω  μα  του  θεού.  > Δυνατδν  ήμάς  διά  τής  πίστεως 

Fieri  potest  ul  nos  per  fidem  et  charilatem  spiri-  χαλ  άγάπης  τής  πνευματικής  χάριτος  άπολαύσαι, 

talem  gratiam  assequamur,  et  per  hanc  ediscamus  χα\διάταύτης  καταμαθεϊν  τής  γεγενημένης  οίκο- 
faetse  dispensationis  magnitudinem.  Per  lonyiludi-  B νομίας  τδ  μέγεθος.  Διά  γάρ  τού  μήκους , κα\  χΧά- 
nem  enim,  ct  latitudinem , et  profunditatem , ct  $ub-  τονς f xa\  βάθους , και  ύψους,  τδ  μέγεθος  παρεδή- 
limitatem , declaravit  magnitudinem  ; quandoquidem  λωσεν  * έπειδή  ταύτα  μεγέθους  δηλωτικά.  Τδ  δέ,  ira 
• haec  argumenta  magnitudinis.  Illud  autem,  ulimplea-  χΧ^ωθήτε  είς  xar  τύ  χλήρωματον  Θεού , άντ\ 

mini  in  omnem  plenitudinem  Dei,  proco  quod  est,  Ut  τού,  Ίνα  τελείως  αύτδν  ένοικον  δέξησθε.  Είτα  είς 
ipsum  perfecte  inhabitantem  suscipiatis.  Deinde  δοξολογίαν  τδν  οογματικδν  συ μπληροϊ  λόγον, 
disputationem  de  dogmatibus  Dei  glorificatione 
concludit. 

Veiis.  20,  21.  «Ei  autem  qui  potens  csl  facere  κ\  κα\  « Τψ  δέ  δυναμένψ  ύπερεκπερ  ισσού  ποιήσαι 
superabundanter  quam  petimus  aut  inteiligimus,  ών  αίτούμεθα  w ή νοούμεν,  χατά  τήν  δυναμιν  τήν 

secundum  virtutem  qune  operatur  in  nobis,  ipsi  ένεργουμένηνέν  ήμΐν,  αύτψ  ή δόξαέν  τή  Έκκλησή, 

gloria  in  Ecclesia,  in  Christo  Jesu,  in  omnes  gene-  έν  Χριστψ  'Ιησού,  είς  πάσας  τάς  γενεάς  τού  αίώνος 

rationes  sacculi  sacculorum.  Arnen. » Laudo  autem  των  αιώνων.  Αμήν.  · Υμνώ  δέ  αύτδν,  οτι  κα\  δύ- 

eum,  quia  et  potest,  ct  vult,  ct  dat  plura  quam  ναται,  xai  βούλεται,  κα\  πλείονα  ών  αΐτούμεν  δω- 

petimus.  Ipsum  autem  cliain  ab  omnibus  laudari  ρείται.  Λύτδν  δέ  κα\  παρά  πάντων  ύμνεϊσΟαι  προσ- 

convenit  tam  in  prascnti  vita  quam  in  futura.  ^ ήκει  Iv  τε  τψ  παρόντι  βίψ,  κα\  εν  τψ  μέλλοντι.  Ού- 

Poslquam  boc  modo  divini  benefici!  divitias  τως  αύτοις  έπιδείξας  τής  θείας  ευεργεσίας  τδν  πλού- 

ostendit,  hortatur  ad  species  virtutis.  τον,  έπ\  τά  εΓδη  προτρέπει,  τής  άρετής. 

CAPUT  IV.  ΚΕΨΑΛΛΙΟΝ  Δ'. 

Vehs.  f.  ι Obsecro  itaque  vos  ego  vinctus  pro-  α#. « Παρακαλώ  ου v ύμά.^έγώ  δ δέσμιος  έν  Κυρίψ.» 
pier  Dominum.  > Vinculorum  mentio  sufficit  ul  ad  *1χανή  των  δεσμών  ή μνήμη  και  τούς  λίαν  άναλγη- 

virtulem  excitet  vei  plane  stupidos  et  sensu  caren-  αίαν  νοσούντας  εις  άρετήν  διεγειραι.  Δι*  υμάς  γάρ, 

tcs.  Propter  vos,  inquit,  bis  sutn  constrictus.  Si  φηα\,  ταύτα  περίχειμαι.  Et  γάρ  χηρύττειν  ούκ  έβου- 

nollcm  cniin  praedicare,  ab  bis  essem  omnino  Ii-  λόμην,  τούτων  άν  παντελώς  άπηλλάγην.  θαυμάσαι 

bjralus.  jEquiun  est  autem  divinum  Apostolum  δέ  άξιον  χάν  τούτοι;  τδν  θειον  'Απόστολον,  δτι  τοΓς 

etiam  in  bis  admirari,  quod  dc  vinculis  quae  pro-  διά  τδν  Χριστδν  δεσμοΤςέναβρύνεται  μάλλον,  ή βασι- 

pler  Christum  sustinebat  magis  glorielur,  quam  λεύς  διαδήματι.  Τί  δέ  παρακαλείς  ; < Άξίως  περι- 

res  de  diademate.  Quid  autem  obsecras?  « Ut  digne  πατήσαι  τής  κλήσεως  ής  έχλήθητε.  > Κατάλληλον 

ambuletis  vocatione  qua  vocati  estis.  > Vocationi  τή  κλήσει  πολιτείαν  άσπάσασθε  * μή  χαΟ υβρίσητε 

422  convenientem  vita»  rationem  suscipite,  di-  d τήν  Οείαν  ευεργεσίαν  τψ  παρανόμψ  βίψ.  Κα\  έπειοή 

vino  beneficio  iniqua  vita  injuriam  ne  facialis.  Et  χαρισμάτων  πνευματικών  άπολαύοντες,  και  θαύματα 

quoniam  spiritales  gratias  habentes,  ct  miracula  έποίουν,  κα\  γλώτταιςδιαφόροις  έλάλουν,  κα\  προφη- 

faciebant,  ct  linguis  diversis  loquebantur,  et  opera  τικής  ένεργείας  άπήλαυον,  Ικανά  δέ  ταύτα  ήν  δγκώ- 

proplielica  peragebant,  ea  autem  satis  erant  ut  σαι  τδ  φρόνημα,  κα\  περ\  τούτου  πρώτον  προσφέρει 

animo  intumescerent,  de  boc  primuin  affert  ad-  παραίνεσιν. 

hortationem. 

Vers.  2,  5.  « Cum  omni  humilitate  ct  manstic-  β',  γ'.  ι Μετά  πάσης  ταπεινοφροσύνης  χαι  πραότη- 
ttidine,  cum  patientia  supportantes  invicem  in  τος,  μετά  μαχροθυμίας  ανεχόμενοι  άλλήλων  έν 

charilatc,  solliciti  servare  unitatem  spiritus  in  αγάπη,  σπουδάζοντες  τηρειν  τήν  ένότητα  τού  πνει  - 

\mculo  pacis,  » Unam  estis  consecuti  gratiam,  ματο;  έντψαυνδΐσμω  τής  ειρήνης.·  Μιας  άπαντ*; 

VAilliC  LECTIONES. 

* ύ~έρ  πάντα  ποιήσαι  υπέρ  εκ  περισσού  ών  αΐτ.  est  in  Theodoreti  epist.  flfi,  p.  Ι0·0,  Siim.  Iteliqu.t 
a«.  ‘Αμήν  planissime  ul  b.  I.  leguntur. 
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τετυχήκατε  χάριτος,  μία  πηγή  τους  διαφόρου;  Ικ-  A fons  unus  diversos  rivulos  cniUlil.  Humilitate  ergo 
πέμπει  κρουνούς.  Ταπεινοφροσύνη  τοίνυν  κα\  πραό-  et  mansuetudine  usi,  νο*  invicem  tolerate,  ut 

τητι  χρώμενοι  άνέχεσθε  μέν  άλλήλων  κατά  τδν  cbaritalis  lex  postulat, «ct  pacis  vinculum  servate. 

Αγάπης  νόμον,  φυλάξατε  δέ  τής  είρ'ήντ,ς  τδν  σύν- 
δεσμον. 

δ*.  < "Εν  σώμα  *·,  κα\  έν  πνεύμα,  καθώς  κα\  Vbrs.  8.  < linum  corpus,  ct  unus  spiritus,  sic- 
Ικλήθητε  έν  μιά  έλπίδι  τής  κλήσει υς  υμών.  > Ενός  ut  ct  vocati  estis  in  una  spe  vocationis  vestrae.  » 

άπηλαύσατε  Πνεύματος,  είς  iv  σώμα  τελείτε,  μία  Unum  Spiritum  accepistis,  unum  corpus  effecti 

έλπις  ύμίν  δέδοται  τής  τε  άναστάσεως,  κα\  τής  βα-  estis,  una  spes  vobis  data  est,  tum  resurrectionis, 

σ ιλείας  των  ούρανών.  tum  regni  coelorum. 

c'f  τ'.  < Είς  Κύριος  ··,  μία  πίστις,  δν  βάπτισμα,  Vehs.  δ,  6.  ι Unus  Dominus,  una  Ades,  unum  ba- 
si; θεός  κα\  Πατήρ  πάντων,  ό έπ\  πάντων,  κα\  διά  ptisma,  unus  Deus  et  Pater  omnium,  qui  est  su- 

πάντων,  κα\  έν  πάσιν  ύμίν.  > Πανταχού  τδ  έν  καί  per  omnia,  et  per  omnia,  et  in  omnibus  nobis..» 

είς  τέθεικεν,  είς  συμφωνίαν  συνάπτων  τήν  Έκκλη-  Posuit  ubique  unum  el  unus,  ad  concordiam  eon- 

σίαν.  "Ενα,  φησ\,  Κύριον  έχομεν,  ένδς  βαπτίσματος  jungens  Ecclesiam.  Unum,  inquit,  Dominum  ha* 

άπηλαύσαμεν,  μίαν  πίστιν  προσενηνόχαμεν,  εΤς  d B bemus,  unum  baptismum  accepimus,  unam  fidem 
πάντων  ήμών  θεός  κα\  Πατήρ.  Προσήκει  τοίνυν  attulimus,  unus  omnium  nostrum  Deus  est  et 

ύμας,  ώς  Αδελφούς,  τήν περ\  άλλήλους  Ιχεινόμόνοιαν.  Paler.  Convenit  ergo  vos,  lanqiiam  fratres,  mu- 

Τδ  μέντοι,  έπϊ  πάντας  11  τήν  δεσποτείαν  σημαίνει,  luam  habere  concordiam.  Quod  ait  super  omnes 

τδ  te,  διά  πάντων,  τήν  πρόνοιαν,  τδ  δέ  γε,  ir  «atri,  dominium  significat,  per  omnia  autem  provideo* 

τήν  ένοίκησιν.  tiam,  in  omnibus  vero  inhabitationem. 

?·  < ΈνΙ  δέ  έκάστω  11  υμών  έδόθη  ή χάρις  κατά  Vers  7.  « Unicuique  423  autem  vestrum  data 
τδ  μέτρο v τής  δωρεάς  τού  Χριστού,  ι Ενταύθα  est  gratia  secundum  mensuram  donationis  Chrl- 

παραμυθείται  τους  τάδοκούντα  έλάττονα*  τών  χαρι-  sii.  » Hic  cos  consolatur,  qui  minora  ut  videbantur 

σμάτων  είληφότας,  κα\  δείκνυσι  ταΰτα  τδν  Δεσπότην  dona  acceperant  : et  ostendit  Christum  Dominum 

Χριστδν  διανε?μαι  Μ·  μονονουχ\  te  λέγων  · Μή  δυ-  ea  dispertiisse  : quasi  dicat : Ne  aegre  feralis : ipse 

βχεράνητε  * αύτδς  γάρ,  ώς  οίδεν,  έκάστφ  τήν  χάριν  enim  unicuique  gratiam  ita  ut  visum  est  dimensus 

έμέτρησεν.  Βέβαιοί  δε  κα\  τή  προφητική  μαρτυρία  est.  Prophetico  quoque  testimonio  id  confirmat, 

τδν  λόγον. 

η'. « Διδ  λέγει  · "Αναβάς  είς  ύψος  ήχμαλώτευσεν1*  ^ Vers.  8.  (Propter  quod  dicit  : Ascendens  in 
αΙχμαλωσίαν,  κα\  !βο>κε  δόματα  τοίς  άνΟρώποΐς. » altum  captivam  duxit  captivitatem,  dedit  dona  bo- 

Ό μέν  ψαλμδς  λέγει,  iAa6e  δόματα  έν  άνθρωποι  ζ'  minibus. » Psalmus  quidem  dicit,  accepit  dona  m 

αύτδς  δέ  τδ,  έδωκε.  τέθεικεν.  *Αμφότερα  δέ  γεγέ-  hominibus  : ipse  autem  posuit  dedit.  Utraque  tu- 

νηται  * λαμβάνων 11  γάρ  τήν  πίστιν  άντιδίδωσι  τήν  lem  facta  sunt.  Accipiens  enim  fidem,  reddit 

χάριν.  Ακριβώς  δέ  κα\  τδ,  ήχ^ιοΛώτενσεν  αίχμα-  gratiam.  Scite  autem  ei  illud  posuit  Propheta,  ca - 

Λωσίαν , τέθεικεν  δ Προφήτης.  Ού  γάρ  έλευθέρους  privam  duxit  captivitatem . Neque  enim  nos,  cuiu 

δ/τας  ή μάς  ήχμαλώτευσεν,  άλλ*  ύπδ  τού  διαβόλου  liberi  essemus,  abduxit  in  captivitatem  : sed  cum 

γεγενημένους  άντηχμαλώτευσε,  κα\  τήν  έλευθερίαν  sub  diaboli  potestate  essemus,  ipse  nos  in  con* 

ήμίν  έδωρήσατο.  ΕΙτα  τήν  άνάβασιν  έρμηνεύει.  trarium  captivos  duxit,  el  lilierlate  donavit.  Deinde 

interpretatur  ascensum. 

θ'.  < Τδ  δέ  B*,.  άνέβη,  τί  έστιν,  εΐ  μή  βτι  κα\  κατέβη  Vers.  9. « Quod  autem  ascendit,  quid  est  nisi  quia 
πρώτον  είς  τα  κατώτερα  μέρη  τής  γή; ; » Ή άνάβα-  et  descendit  primum  in  inferiores  partes  terre  ? · 
σις  τής  καταβάσεως  σημαντική.  ΚατελΟών  γάρ  πρό-  Ascensus  descensum  involvit.  Cum  enim  prius 

τερον,  χα\  τήν  ήμετέραν  πραγματευσάμενος  σωτη-  descendisset,  et  nostram  salutem  procurassei, 

ρίαν;  ούτω  πάλιν  άνελήλυθε.  Κατώτερα  γάρ  μέρη  D rursus  ascendit.  I η fer  ioref  enim  terra  partes  mortem 
τής  γης  τδν  θάνατον  έχάλεσεν.  Ούτω  γάρ  χα\  ό vocavit.  Ita  enim  et  Propheta  dicit  : i Posuerunt 

Προφήτης  φησίν*  « Έθετό  με  έν  λάχκω  κατωτάτψ* » me  in  lacu  inferiori d. » El  rursus.  » Et  substantia 

κα\  πάλιν*  «Καλή  ύπόστααίς  μου  έντοΐς  κατωτά-  mea  in  inferioribus  terra;9,  ι 

τοις  τής  γης.  » . 

ι'.  « Ό καταβάς  ΙΤαύτός  έστι  κα\  δ άναβάς  ύπερ-  VkRS.  10.  « Qui  descendit  ipse  esi  et  qui  ascendit 
άνω  πάντων  τών  ουρανών,  ίνα  πληρώση  τά  πάντα. » supra  omnes  coelos,  ul  impleret  omnia,  i Nou 

d Psal.  lxxxyii,  7.  · Psal.  cxxxvui,  15. 

VAULE  LECTIONES. 

n Hunc  versum  v.  etiam  dial.  5,  p.  558  Garn.  M Habet  etiam  v,  5-7  in  Philotheo  extr.  p.  890. 
Sirm.  et  illa:  εις  Κύρ.  ~ γ.  άπτ.  in  epist.  ad  Dioscorum,  p 104  Garn.%  el  dial.  1,  p.  289  Gsraerii. 
i!  πάντων  B rectius.  99  και  έν\  έκ.  I.  c.  Pbiloibei.  ,a  διανεί  ραντα.  B.  ,v  ήχμαλωτευσας.  B.  "‘λαβών 
apud  (JEc.  ··  Vers.  9 ct  10  usque  ad  ουρανών  commemorat  etiam  ad  psal.  lrvii.  19.  eT  'O  — ού$ανω* 
est  etiam  ep.  85  et  in  epist.  ad  Dioscorum  p.  104  Gavn.  cum  aliqua  traje^lioue  verbunwu 
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enim  alius  dcscmdii.  ei  alius  ascemlil  : sed  ut 
paucis  dicam,  424  a,ilcI  descendit,  aliter  ascendit. 
Cum  enim  descendisset  incor porcus,  ascendit  cum 
corpore.  Descensus  autem  non  significat  aliquam 
a loco  ad  locum  transitionem,  sed  dispensationis 
docet  magnitudinem,  quod  qui  erat  Allissimus, 
lautam  humilitatem  sustinuerit. 

Vers.  11, 12.  i F.l  ipse  dedit  quosdam  quidcir»  apo- 
stolos, quosdam  autem  prophetas,  alios  voroevan- 
gelislas,  alios  autem  pastores  et  doctores,  ad 
eonsummalionetn  sanctorum,  in  opus  ministerii, 
In  aedificationem  corporis  Christi,  i Erant  illo 
tempore,  ut  saepe  dixi,  qui  propheticam  gratiam 
acceperant.  Itaque  meminit  Actuum  historia  Agahi 
prophetae,  et  aliorum  qui  prophetabam  Antiochiae, 
In  quibus  erat  etiam  ipse  divinus  Apostolus.  Erant 
et  cvangelislae,  ex  quibus  erat  et  beatus  Philippus, 
unus  cx  septem.  Pastores  aulcin  ct  doctores  eos 
dicit,  qui  per  unamquamque  civitatem  cl  vicum 
erant  deputati.  Qua  de  causa  posuit  eos  post  evan- 
gelislas,  quoniam  illi  circumeuntes  praedicabant. 
Haec  autem,  inquit,  dona  dedit  ad  aedificationem 
et  utilitatem  credentium.  Uos  eniiu  appellavit  cor- 
pus Christi. 

Vkrs.  15.  t Donec  occurramus  omnes  in  unita- 
tem fidei,  d agnitionis  Filii  Dei,  in  virum  perfectum, 
in  mensuram  aetatis  plenitudinis  Christi.  > Perfe- 
ctionem autem  invita  futura  cousequemur.  Iii  prae- 
senti ergo  aposloloiuin,  el  prophetarum,  cl  docto- 
. um  auxilio  opus  habemus. 

425 Vers.  U.  < Uljam  non  simus  amptins  parvuli, 
fluctuantes,  el  jactati  omni  vento  doctrinae,  in  ne- 
quitia hominum,  in  astutia,  ad  circumventionem 
erroris,  i Puerorum  propria  est  levitas  et  mobilitas 
animi.  Tales,  inquit,  eramus  ante  vocationem,  ut 
qui  huc  et  illuc  instar  fluctuum  impellebamur,  et 
nos  decipientibus  credebamus.  Kybiam  autem  ap- 
' pellavil  versutiam  seu  calliditatem.  Nomen  dnctiim 
est  a verbo,  quod  significat  ludere  tesseris.  Pro- 
prium est  autem  ludentium  tesseris,  ut  calculos 
huc  et  illuc  transferant,  el  callide  hoc  faciant. 
Circumreti liou em  autem  erroris  vocavit  machinatio- 
nem. Neque  enim  aperte  * diabolus  jubet  adulterari, 
sed  vel  per  oculos  inescat,  vel  per  aures  demulcet ; 
nec  jubet  a pe  ite  Deum  negare,  sed  efficit  ut  augu- 
riis, aut  sortibus,  aut  amuletis  utamur. 

Vers.  15.  t In  charilale  crescamus  in  illo  per 
omnia,  qui  est  caput  Christus.  > lloc  eliain  dixit  in 
Epistola  ad  Romanos  : «Charitas  sine  siinulatio- 


Ού  γάρ  άλλος  κατελήλυΟε,  κα\  άλλος  άνελήλυθεν  · 
άλλ*  ίνα  συντόμως  εΓπω,  άλλως  κατελήλυθε, ,β  άλλως 
άνελήλυθεν.  Ά σώματος  γάρ  κατελθών,  μετά  σώμα- 
τος άνελήλυθεν.  Ή δέ  γε  κατάβασή  οΰ  τοπικήν  τινα 
σημαίνει  μετάβασιν,  άλλχ  τή;  οικονομίας  διδάσκει 
τδ  μέγεθος,  δτ:  ό Τψιστος  τοσαύτης  ήνέσχετο  ταπει- 
νδτητος. 

ια\  ιβ'.  ι Κα\  αύτδς  έδωκε  τους  μέν  άπο στάλους, 
τους  δέ  προφήτας,  τους  οέ  εύαγγελιστάς,  τους  δέ 
ποιμένας  κα\  διδασκάλους,  πρδς  τδν  καταρτισμόν 
των  άγίων,  είς  Ιργον  διακονίας,  είς  οικοδομήν  του 
σώματος  τοΰ  Χρίστου,  ι Τ1Ιιανκχτά  τδν  καιρδν  εκεί- 
νον, ώς  πολλάκις  έφην  , προφητικής  ήςιωμένοι  χά- 
ριτος.  Καί  μίμνηται  ή Ιστορία  των  Πράξεων  καί 
Άγάβου  του  προφήτου,  και  άλλο//  εν  Αντιόχεια  προ- 
φητευόντων,  έν  οΤς  ήν  και  αύτδς  6 θείος  Απόστολος. 
ΤΗσαν  δέ  καί  εύαγγελισταέ,  έν  οΤς  90  ήν  κα\  ό μακά- 
ριος Φίλιππος,  είς  των  έπτά.  Ποιμένας  δέ  καέ  &- 
δασχάΑονς,  τους  κατά  πόλιν  κα\  κώμην  άφωρισμέ- 
νδυς  λέγει.  Οΰ  δή  χάριν  αύτοΰς  μετά  τους  ευαγγελι- 
στάς  τέΟεικεν,  έπειδή  εκείνοι  περιιόντες  "έκήρυττον. 
Τούτα  δέ,  φησ\,  δέδωκε  τά  χαρίσματα  είς  οίκοδομήν 
καλ  ώφέλειαν  των  · πιστευδντων.  Τούτους  γάρ  του 
Χρίστου  προ σηγόρευσε  σώμα. 

ιγ\  ι Μέχρι  καταντήσω  μεν  ot  πάντές  είς  την 
ένότητα  τής  πίστεως,  κα\  τής  έπιγνώσεω;  τοΰ  Τΐοΰ 
τοΰ  βεοΰ,  είς  άνδρα  τέλειον,  είς  μέτρον  ήλικίας  τοΰ 
πληρώματος  τοΰ  Χριστοΰ.  ι Τής  δϊ  τελειότητος  έν 
τψ  μέλλοντι  βίω  τευξόμεθα.  Έν  τω  παρόντι  τοίνυν 
τής  των  αποστόλων,  κα\  προφητών,  κα\  διδασκάλων 
βοηθείας  δεόμεΟχ. 

ιδ*.  « *Τνα  μηκέτι  ώμεν  νήπιοι,  κλυδωνισμένοι 
καί  περιφερόμενοι  παντέ  τψ  άνέμω  τής  διδασκαλίας, 
έν  τή  κυβείφ  τών  άνΟρώπων,  έν  πανουργίφ  πρδς  τήν 
μέθοδέ  ία ν τής  πλάνης,  ι Ιδιον  τών  έτι  νηπίο>ν  τδ  τής 
γνώμης  όξύββο  πόντε  κχ\  κοΰφον.  Τοιοΰτοι,  φησ\,  πρδ 
τής  κλήσεως  ή μεν,  τήδεκάκείσεκαΟάπερύπδ  κυμάτων 
φερόμενοι,  κα\τοίς  έξαπατώσι  πειθδμενοι.  Kvfolar 
δέ  τήν  πανουργίαν  καλεί.  ΙΙεποίηται  δέ  άπδ  κυ- 
βεύειν βι  τδ  δνομα  · ίδιον  δέ  τών  κυβευόντων  τδ  τήοβ 
κάκείσε  μεταφέρειν  τάς  ψήφους  , κα\  πανούργως  ·* 
τούτο  ποιεΐν.  ΜεΟοδεΙαν  δέ  χΛάνης  τήν  μηχανήν 
έκάλεσεν.  Ού  γάρ  προφανώς  6 διάβολος  μοίχευε  ιν 
κελεύει,  άλλ’  ή βι’  όφθαλμών  δελεάζει,  ή δι’  άκοών 
ι καταθέλγει  · ούδέ  προφανώς  άρνήσασθαι  τδν  θεδν 
παρεγγυά , άλλ’  οίωνοίς  ή κληδόσιν,  ή περιάπτοις 
παρασκευάζει  κεχρήσθαι, 
ιε\  « ·*Έν  άγάπη  αύξήσωμεν  είς  αΰτδν  τά  πάντα, 
δς  εστιν  ή κεφαλή  ό Χριστός.  > Τοΰτο  και  έν  ·;ή  πρδς 
'Ρωμαίους  ίφη  · « Ή αγάπη  ανυπόκριτος  · » και  έν 
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ββ  καί  audit  Β.  ·*  έκ  τούτων  Β.  ββ  Ita  legendum  esse  putabat  llervetus  pro  allero  περιόντες,  quod 
el  habebat  Sinu,  textus.  Recte.  Nam  de  evangeltsiis  loquitur  noster,  quales  erani  omnes,  qui,  postquam 
In  barbaris  regionibus  fundamenta  fidei  jecerant  et  aliis  harum  Ecclesiarum  commiserant  curam,  έτέρας 
πάλιν  χώρας  τε  κα\  ΙΟνη  μετήεσαν,  ut  loquitur  Etiscbius,  Εΐβΐ.  Eccl.  III,  57.  βι  τοΰ  κ.  Thcod.  sine  no- 
mine apud  UEcuin.  ·*  πανουργουμένους  est  pro  κ.  π.  τ.  π.  apud  OEciim.  M άληθεύοντες  δέ  pnemitfit 
Βτψ  ένάγάπη.  Sed  aberat  hoc  verbum  άληθεύοντες  etiam  in  llerveli  libro.  In  sua  quidem  interpretatione 
Thcodorelus  non  admittit  illud  άληθεύοντες,  et  έν  άγάπβ  conjungit  cum  αύξήσωνεν. 
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τή  πρδς  Κορινθίους  Ιφη  · « Έν  Αγάπη  άνυποκρίτω. » A ne  f ; » ot  in 


Ούτω  καί  ένταύθα  Αληθή  Ιχβιν  Αγάπην  παρεγγυ^, 
καί  διά  τούτης  α&ξειν  τδν  πλούτον  τής  αρετής  έν 
αύτώ  τώ  Δεσπότη.  « Παν  γάο,  φησί,  κλήμα  ένέμοί 
μή  φέρον  καρπόν  αίρεται,  κχί  είς  πύρ  βάλλεται,  ι 
Καί  επειδή  χεραΛην  πάλιν αύτδν  ώνόμασε,  δείχνυσι 
πόσα  άπδ  τής  κεφαλής  άγαΟά  χορηγείται. 

ις*'.  < Έξ  oS  πάν  τδ  σώμα  συναρμολογούμενον  καί 
συμβιβαζόμενου  διά  πάσης  άφής  τής  έπιχορηγίας, 
κατ’  ένέργειαν  έν  μέτρω  ένδς  έκαστοι/  μέρους  την 
αύςησιντού  σώματος  ποιείται  είς  οικοδομήν  έαυτού 
έν  Αγάπη.  » ΚαΟάπερ,  φησίν,  ή κεφαλή  πάσι  τοίς 
μορίοις  του  σώματος  χορηγεί  τής  αίσθήσεως  τήν  έν- 
έργειαν  · πηγή  γάρ  τής  αίσΟητικής  δυνάμειος  δ έγ- 
κέφαλος  · ούτως  ό Δεσπότης  Χριστός  κεφαλής  τάξιν 
έπεχων,  τά  τού  Πνεύματος  διανέμει  χαρίσματα, 
μίαν  Αρμονίαν  συναπτών  τά  μέλη  τού  σώματος. 
Ά^ήκ  δέ  τήν  αίσθησιν  προσηγόρευτεν,  επε.δή  καί 
αύ  :η  μία  τών  πέντε  αίσθήσεων,  καί  άπδ  τού  μέ- 
ρους τδ  πάν  ώνόμασε. 

ζ*.  « Τούτο  ουν  λέγω*4,  καί  μαρτύρομαι·5  έν  Κυ- 
ρ»·/. » Πάλιν  άνέλαβε  τής  παραινέσεως  τδ  προοίμιον, 
καί  τή  τού  Κυρίου  μνήμη  μαρτύρεται.  Ύπδ  μάρ- 
τυρι  γάρ,  φησί,  τψ  Κυρίω  ταύτα  λέγω.  Τι  δέ  μαρτυ- 
ρεί ; « Μηκέτι  υμάς  περιπατείν,  καθώς  και  τά  λοιπά 
έθνη  περιπατεί.  > Τά  Λοιπά  k0rr\9  τά  μηδέπω  πεπι- 
στευκότα  λέγει.  Πώς  δέ  έκείνα  περιπατεί ; < Έν  μα- 
ταιότητι  τού  νοδς  αυτών.  > Λογισμοίς  χρώμενα  δυσ- 
σεβέσι,  πά.μή  δντα  Οεοποιούντα. 

ιη\  « Έσκοτισμένοι  τή  διανοία  δντες  ββ.  » Τήν  A-  C 
γνοιαντού  θεού  προσηγόρευσε  σχόζος.  ΕΙτα  καί  τοΰ 
βίου  τήν  παρανομίαν  έλέγχει.  < Άπηλλοτριωμένοι 
τής  ζωής  τού  θεού.  > Ζωή»·  τού  θεού,  τήν  έν  Αρετή 
ζωήν  προσηγόρευσε.  Λέγει  δέ  καί  τήν  τής  παρανο- 
μίας αίτιαν.  ι Διά  τήν  άγνοιαν  τήν  ούσαν  έν  αύτοίς, 
διά  τήν  πώρωσιν  τής  καρδίας  αύτών.  » Οΰτω  καί  Δα- 
βίδ ό προφήτης  λέγει  * « Είπεν  άφρων  έν  καρδί?  αυ- 
τού· Ούκ  έστι  θεό;.  » Διεφθάρησαν  , καί  έβδελύχθη- 
σαν  έν  έπιτηδεόμασι.  Πώρωσιν  δέ  καρδίας  τήν  έσχά- 
την  Αναλγησίαν  έκάλεσε  · καί  γάρ  αί  τω  σώματι 
έγγινόμεναι  πωρώσεις  ούδεμίαν  αίσθησιν  έχουσι,  διά 
τδ  παντελώς  νενεκρώσθαι.  Τούτο  καί  ό θείος  /Από- 
στολος είπεν.  Έπάγει  γάρ  · 

ιθ\  ι Οιτινες  άπηλγη κότες  ®7.  » Ενταύθα  δεί 
στίξαι.  ι Εαυτούς  παρέδωκαν  τή  άσελγείφ,  είς  έρ- 
γασίαν  Ακαθαρσίας  πάσης  44  έν  πλεονεξίφ. « Πρώτον 19 
παρανομίαν,  είτα  κόρον  ένόσησαν.  ΕΙς  τδν  παρά- 
νομον γάρ έξοκείλαντες  βίον,κατά  βραχύ  τήν  αναλγη- 
σίαν ένόσησαν.  Είτα  λοιπόν  άδεώς  πάσαν  Αμαρτίαν 
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Epistola  ad  Corinthios  : « Tu  chariiaie 
non  ftcia  *.  > lia  etiam  hic  jubet  veram  habere  clia- 
r i talem,  et  per  eam  augcre*divilias  virtutis  rn  ipso 
Domino.  < Omnis  enim,  inquit,  palines  in  me  non 
ferens  fructum,  tolliiur,  et  in  ignem  mittitur  h.  » 
Et  quoniam  euin  rursus  captu  nominavit,  ostendit 
quot  bona  a capite  suppeditentur. 

Ver*.  10.  « Ex  quo  tolunucorpus  compactum  et 
conneium  per  omnem  lactum  subministrationis,  se- 
cundum1 operationem 426 111 mensura  uniuscujusque 
membri,  augmp  nlum  corporis  facit  in  aedificationem 
sui  ini  barilale.»  Quemadmodum,  inquit, caput  omni- 
bus membris  corporis  suppeditat  vim  sentiendi : sen- 
tiendi enim  facultatis  fons  csl  cerebrum:  ita  etiam 
Christus  Dominus  oblinens  locum  capitis,  dispertit 
dona  Spiritus,  in  unam  compagem  connccieus 
membra  corporis.  Tactum  autem  sensum  appellavit, 
quia  ipse  quoque  unus  est  ex  quinque  sensibus,  et 
totum  cx  parte  denominavit. 

Vers.  17.  < Hoc  igitur  dico,  el  testificor  in  Do- 
mino. > Iterum  resumit  exordium  suasionis,  et 
Domini  mcmoriain  vocat  in  testimonium.  Tesie, 
inquit,  Domino  hxc  dico.  Quid  ergo  testificatur  ? 
« Ut  jam  non  ambuletis,  sicut  cl  reliquae  gentes 
ambulant,  i Reliquas  gentes  eas  dicit,  quae  nondum 
crediderunt.  Quomodo  autem  illuc  ambulant  ? « In 
vanitate  sensus  sui.  > Impiis  ltsue  cogitationibus,  ea 
quae  non  sunt  in  deos  referentes. 

Vers.  18.  «Tenebris  obscuratum  habentes  intel- 
lectum. » Dei  ignorationem  appellavit  tenebras . 
Deinde  etiam  arguit  vitae  iniquitatem.  « Alienati  a 
vita  Dei.  » Vitam  Dei  appellavit  vitam  in  virtute 
traductam.  Djcit  aulctn  etiam  causam  iniquitatis. 
« Per  ignorantiam  quae  est  iu  illis,  propter  caecitatem 
cordis  ipsorum,  » Ita  etiam  dicit  David  propheta : * 
« Dixit  insipiens  in  corde  suo  : Non  est  Deus  t.  » 
Corrupti  sunl,  cl  abominabiles  facti  sunt  in  studiis. 
Cordis  autem  caecitatem  vocavit  extremum  stupo- 
rem. Nam  quae  insunt  427  ‘n  corpore  πωρώσεις 
(obdurata  ) nullum  habent  sensum,  quia  omnino 
mortuae  sunt.  Hoc  etiam  dixit  divinus  Apostolus. 
Subjungit  enim  : 

Vers.  10.  < Qui  desperantes.  > Hic  est  ponen- 
ϋ dum  incisum.  < Semclipsos  tradiderunt  impudi- 
citiae, in  operationem  immunditiae  omnis  in  avari- 
tia. > Primum  iniquitate,  deinde  satietate  labora- 
runt. Improbam  enim  in  vitam  prolapsi,  poslinoduin 
stuporis  morhtitn  contraxerunt.  Tum  deinde 


εις  B 


f Rom.  ni,  9.  e II  Cor.  vi,  C.  h Joan.  xv,  2.  i Psal.  xin.  1. 
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44  Haec  : λέγω,  ctc.,  usque  ad  vers.  22  affert.  Hwret.  fab . v.  27.  Diversitatem  lectionis  suo  loco  nota- 
mus. 49  διαμαρτύρομαι  est  1.  c.  44  τήν  διάνοιαν  δντες  habet  I.  c.  47  An  άνηλγηκότες  ; Suadere  id 
quidem  videtur  superior  interpretatio  v,  18,  quam  lioc  verbo  Pauli  confirmat.  Suadet  cl  ipsa  uoslri  vcvsus 
interpretatio.  19  πάσης  omiss.  1.  c.  ··  Haec  ; πρώτον  ένόσησαν  desidcranlu*  \u  B. 
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quodvis  peccatum  secure  perpetrant,  flagitiosae  A τολμώσι,  υπέρ  κόρον  τφ  διεφθαρμένφ  καταχρώμενοι 
vitae  vel  plusquam  ad  satietatem  indulgentes.  βίω.  ΠΛεονεζίαν  γάρ  τήν  Αμετρίαν  έκάλεσεν.  Έν· 
Avaritiam  enim  posuit  pro  immoderatione.  Ex  xeGtev  νοήσω  μεν  καέ  τδ  έν  τή  πρδς  'Ρωμαίους  Έπι- 
hoc  loco  intellexerimus  et  quod  dictum  est  in  στολή  είρημένον,  τό  < Παρέδωκεν  αυτοί»;  ό Θεδς 
Epistola  ad  Romanos  : < Tradidit  eos  Deus  in  re-  el;  Αδόκιμου  νουν.  > Την  γάρ  συγχώρησιν  ουτωςέκΑ* 
probuin  sensum  i.  > Ita  enim  appellavit  pennis-  λεσεν.  Ενταύθα  γΑρ  σαφώς  έδίδαξεν  ώς  έαυτευς 
sionem.  Hic  enim  aperte  docuit  quod  seipsos  libi-  παοίδωκαν  τή  Ασελγεία. 
dini  tradiderint. 

Vers.  20,  21.  « Vos  autem  non  ita  didicistis  X',  χα\  β Υμείς  δέούχ  ούτως  έμάθβτε  τδν  Χρ*- 

Christum,  si  tamen  illum  audistis,  et  in  ipso  *-&Vf  εΓγε  αύτδν  ήκούσατε,  καέ  έν  αύτώ  έδιδάχΟητε, 

edocti  estis,  sicut  est  veritas  in  Jesu.  i Talis  est  καθώς  έστιν  Αλήθεια  έν  τφ  Ιησού.  > Τοιαΰτα  μέν 
disciplina  impietatis.  Christi  vero  disciplina  est  0·3ν  τά  τής  δυσσεβείας  παιδεύματα.  Τά  δέ  του  Δε- 
omnino  contraria.  Docet  etiam  quaenam  sit.  σπότου  του  Χρίστου  παντάπασιν  έναντία.  Λέγει  δέ 

κα\  ταυτα. 

Vers.  22-24.  « Deponere  vos  secundum  pristi-  χβ'-κδ\  « Άποθέσθαι  ΰμΑς  κατά  τήνπροτέραν  Avo- 
nam conversationem  veterem  hominem,  qui  cor-  Β στροφήν  τδν  παλαιδν  Ανθρωπον,  τδν  φθειρόμενου 
rumpitur  secundum  desideria  erroris.  Renovari  κατά  τΑς  έπιθυμίας  τής  ΑπΑτης.  ’λνανεούσθαι  δέ  τφ 
autem  spiritu  mentis  vestrae , et  induere  novum  πνεύματι  του  νοδς  ύμών,  κα\  ένδύσασθαι  τδν  καινδν 

hominem,  qui  secundum  Deum  creatus  est  in  ju-  Ανθρωπον  τδν  κατά  θεδν  κτισθέντα.  έν  δικαιοσύνη 

•lilia  et  sanctitate  veritatis.  > Veterem  hominem  κα\  όσιότητι  τής  Αληθείας.  > Παλαιόν  άνθρωπον  ού 
appellavit,  non  naturam,  scJ  peccati  operationem,  τήν  φύσιν  έκάλεσεν,  Αλλά  την  τής  Αμαρτία;  έν- 
Neque  enim  deponit  corpus  qui  baptizatur,  sed  έργειαν  · ούδέ  γάρ  τδ  σώμα  δ βαπτιζόμενος  άποτίθε- 
sordidum  peccati  indumentum.  Novum  autem  ho - ται,  Αλλά  τής  Αμαρτίας  τδ  πιναρδν  ένδυμα.  Καινόν 
minem  vocavit  eum  qui  ex  lege  cvangelica  428  δέ  Ανθρωπον  κέκληκε,  τδν  κατά  τήν  ευαγγελικήν 
vitam  instituit.  Hominem  autem  appellavit  tum  νομοθεσίαν  πολιτευόμενου.  "Ανθρωπον  δέ,  κα\  τήν 
virtutem,  tum  vitium,  quoniam  ulrumquc  fit  ab  Αρετήν,  κα\  τήν  κακίαν  έκάλεσεν,  επειδή  παρ’  άν- 
faominibus.  Spiritum  autem  mentis  dixit  spiritalem  θρώπων  ένεργεϊται  * Πνεύμα  δέ  γόου  70 , τήν  όρμήν 
mentis  motionem.  Dicit  autem  cl  quaenam  sint  του  νόου  πνευματικήν  εΓρηκε.  Λέγει  δέ  κα\  τίνα  έστ\ 
propria  novi  hominis.  τά  του  καινού  Ανθρώπου. 

Vers.  25.  « Propter  quod  deponentes  menda-  ^ χε'.  < Διδ  Αποθέμενοιτδ  ψευδός,  λαλεΓτε  Αλήθειαν 
ciuiri,  loquimini  veritatem  unusquisque  cum  pro-  έκαστος  μετΑ  του  πλησίον  αυτού,  δτι  έσμένΑλλήλων 
χιιιιο  suo,  quoniam  sumus*  invicem  membra,  ι * μέλη.  > Τών γΑρ  ΑτοπωτΑτων,  μέλη  όντας  άλλήλους 71 
Est  enim  longe  absurdissimum  ut  qui  membra  in-  τΑ  μή  δντα  λέγειν  Αλλήλοις  * τούτο  γΑρ  ούκ  Ιδιον  τών 
"vicem  sumus,  e&quae  non  sunt  inter  nos  invicem  μελών  ·κα\  γΑρ  όφθαλμοέ,  κρημνούς  δρώντες  κα\  βά- 
dicaiuus  : hoc  enim  non  est  membrorum  proprium,  ραθρα,  μηνύουσι  τοΓς  ποσ\,  Γνα  έκκλίνωσι,  και  μή  Απαν 
Oculi  enim  praecipitia  fossa sque  cernentes,  ea  pe-  τδ  σώμα  λωβήσονται  · καΐάχοαι7*  Απδ  τών  ψόφων  αΓ- 
dibus  significant  ut  declinent,  et  non  totum  cor-  σθησιν  δεχόμεναι , σημαίνουσι  τοίς  δφθαλμοίς  · κα\ 
pus  damno  afficiant  : et  aures  sonorum  sensum  μή  ψεύδονται  al  αίσθήσεις  Αλλήλας  · κοινή  γΑρ  ή 
excipientes,  eos  oculis  significant  : nec  menliitn-  ζημία  του  ψεύδους, 
lur  sensus  inter  Se  invicem  : commune  siquidem 
damnum  est  mendacii. 

\ers.  26.  < Irascimini.  > Ilie  ponendum  est  in-  χς\ι  Όργίζεσθε78.  » Ενταύθα  ύποστικτέον.  c Κα\ 
Cisurn.  < El  nolite  peccare,  i Ea  statuit,  quae  com-  μή  Αμαρτάνετε.  > Σύμμετρα  τή  φύσει  νομοθετεί* 
moderata  sunt  naturae.  Sciebat  enim  rationem  non  οιδε  γΑρ  ώς  ούκ  Αε\  φέρει  γενναίως  ό λογισμδς  τού 
semper  forti  animo  ferre  perturbationum  impetum.  D πάθους  τήν  προσβολήν.  Παρεγγυ^  τοίνυν  λύειν  δτι 
Jubet  ergo  ut  iram  solvant  quam  citissime.  Iloc  τάχιστα  τήν  όργήν.  Τούτο  γάρ  έπάγει·  « '0  ήλιος 
fcniro  subjungit,  ι Sol  non  occidat  super  iracun-  μή  έπιδυέτω78  έπ\  τφ  παροργισμφ  ύμών.  > Μότρυν 
diam  vestram.  > Irae  mensuram  dedit  mensuram  έδωκε  τφ  θυμψ  τής  ήμέρας  τδ  μέτρον.  ΎφορΑται 
diei.  Veretur  enim  ne  noctu  quiescens  cogitatio  γάρ,  μή  νύκτωρ  ήσυχάζων  ό λογισμδς  έπιτείνη  τήν 
morbum  augeat.  Sed  et  diaboli  quoque  machinas  νόσον.  Οίδε  δέ  κα\  τού  διαβόλου  τάς  μηχανΑς  * δθεν 
novit.  Unde  subjunxit  : έπήγαγε  · 

Vers.  27.  < Nolite  locum  dare  diabolo,  i Post-  κζ\  < Μήτε  δίδοτε  τόπον  τφ  διαβόλφ.  ι Ούτω  κατ- 
quam  huic  morbo  conveniens  medicamentum  prae-  Αλληλον  τφ  πάθει  τούτφ  προσενεγκών  φάρμακον, 

buir,  transit  adulterum.  ε!ς έτερον  μεταβαίνει. 

i Rom.  ι,  26. 

VARI  A LECTIONES. 

Τ·  νού.  Β.  71  ΑλλήλωνΒ.  71  τήν  Από  Β.  Tl  Omnis  hic  versus  iisdem  verbis  allcrtur  in  Ph  loth.  4 
p.  800,  Simi.  78  μή  έπιβ  ό ήλ.  — ύμών,  «pisi.  96. 
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*η'.  « Ό κλέπτων  μηχέχι  κλεπτέτω,  μάλλον  δέ  χο-  Α 
πιάτω  Ιργαξό  μένος  τό  Αγαθόν  ταίς  ίδίαις  χερσλν, 
Ινα  Ιχη  μεταδιδόναι  τψ  χρείαν  Ιχοντι.  · Επειδή  γάρ 
ή Αργία  ταύτηνδια φερόντως  τήν  Αμαρτίαν  γεννά,  εΐ- 
χότώς  αύτή  τήν  Αγαθήν  έργασίαν  άντέταξεν.  Έστι 
γάρ  κα\  πονηρά  έργασί α · ταύτης  είδος  ή κλοπή. 
ΠαρεγγυΛ  δέ  μή  μόνης  Ινεκεν  τής  γαστρός  μετιέναι 
την  εργασίαν,  άλλά  και  διά  τήν  χρείαν  των  δεόμενων. 
Ούτω  Οεραπεύσας  των  χειρών  τό  πάθος.  Ιατρεύει 
κα\  τής  γλώσσης  τήν  νόσον. 

κθ*.  ι Πάς  λόγος  σαπρδς  έκ  του  στόματος  ύμών 
μή  έκπορευέσθω.  ι Λόγος  σαχρός,  αισχρολογία, 
λοιδορία,  συκοφαντία,  βλασφημία,  ψευδολογία,  κα\  τά 
τούτοις  προσόμοια.  ι Άλλ’  εΓ  τις  Αγαθός.  » Κα\  τού- 
τον δέ  είς  καιρόν  προσφέρειν  κελεύει·  τούτο  γάρ 
έπήγαγε*  * Π ρός  οικοδομήν  τής  χρείας,  ίνα  δω  χάριν 
τοίς  άκούουσι.  ι Xdpir  δέ  τήν  θυμηδίαν  έκάλεσε* 
τουτέστιν,  ίνα  φανή  δεχτός  τοίς  άκούουσι. 

λ'.  « ΚάΙ  μή  λυπήτε  τό  Πνεύμα  τό  άγιον  τού  θεού, 
έν  ψ έσφραγίσθητε  εί;  ήμέραν  άπολυτρώσεως.  > Λυ- 
πεί δέ  τό  Πνεύμα  τό  άγιον  των  είρημένων  τά  έναν- 
τία,  ό παράνομος  βίος.  Διά  δέ  τού  παναγίου  Πνεύ- 
ματος Οείον  άπεφάνθημεν  ποίμνιον. 
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Vers.  28.  < Qui  furabatur,  jam  non  furetur  : 
magis  autem  laboret  operando  inanibus  suis  quod 
bonum  est,  ut  habeat  unde  tribuat  necessitatem 
patienti.  > Quoniam  enim  otium  hoc  praecipue  vi- 
tium generat,  ei  420  merito  opposuit  bonam  ope- 
rationem. Est  enim  etiam  mala  operatio,  cujus» 
species  est  furtum.  Monet  autem  ne  solius  ven- 
tris gratia  operari  aggrediantur,  sed  ut  iis  etiam 
qui  opus  habent  succurrant.  Postquam  affectionibus 
manuum  ita  medicatus  est,  linguae  etiam  morbo· 
medetur. 

Vers.  29.  i Omnis  sermo  malus  ex  me  vestro 
non  procedat.  > Sermo  malus  (sive  putridus),  tur- 
pis sermo,  maledictum,  calumnia,  blaspliemia, 
mendacium,  et  qua?  sunt  his  similia.  < Sed  si  quis 
B bonus.  » Quin  hunc  etiam  jubet  opportune  pro- 
ferre- IIoc  enim  subjunxit  : c Ad  aidificatioiicin 
necessitatis,  ut  det  gratiam  audientibus.  > .Gratiam 
autem  vocavit  jucunditatem,  hoc  est,  ut  sit  acce- 
ptus iis  qui  audiunt. 

Vers.  50.  < Et  nolite  contristare  Spiritum  san- 
ctum Dei,  in  quo  signati  estis  in  diem  redemptio- 
nis. » ' Contristant  autem  Spiritum  sam  tum  quae 
didis  sunt  contraria,  vita  nempe  scelerata.  Per 
sanctissimum  autem  Spiritum  grex  divinus  effecti 
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λα'·  < Πάσα  πικρία,  κα\  θυμός,  κα\  όργή,  κα\ 
κραυγή,  κα\  βλασφημία  άρθήτω  άφ’  ύμψν,  συν  πάση 
κακία.  > Πάντα  τούδε  τού  πάθους  τόν  έσμόν  πρ6(>ρ  ι- 
ξόν άνασπάσαι  προσήκει. 

λβ'.  < Γίνεσθε  δέ  είς  άλλήλους  χρηστοί,  ε Ο σπλάγ- 
χνο ι,  χαριζόμενοι  έαυτοίς,  καθώς  κα\  ό Θεός  έχαρί- 
οατο  ήμίν.  > Τά  άλλήλων  έλαττώματα  φέρετε,  καί 
μιμήσασθε  τόν  των  όλων  θεόν , δς  διά  τού  Δεσπότου 
Χριστού  των  παμπόλλων  ήμίν  Αμαρτημάτων  τήν 
&φεσιν  δέδωκε. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Ε'. 

α\  < Γίνεσθε  ούν  μιμηταί  τού  θεού,  ώς  τέκνα 
Αγαπητά,  ι Υιοθεσίας  ήξιώθητε,  Πατέρα  τόν  θεόν 
όνομάζετε·  ξηλώσατε  τοιγαρούν  τήν  συγγένειαν. 

β'.  < Κα\  περιιίατείτε  έν  Αγάπη,  καθώς  κα\  ό’Χρι· 
στός  ήγάπησεν  ή μάς,  κα\  παρέδωκεν  έαυτόν  υπέρ 
ήμών  προσφοράν  κα\  θυσίαν  τψ  θεψ  είς  όσμήν 
ευωδίας,  ι Έδειξε  κάνταύθα  τού  Πατέρος  κα\  τού 
Υίοϋ  τήν  ισότητα.  Μιμήσασθαι  γάρ  τόν  θεόν  παρα- 
κελευσάμενο;,  τό  αυτό  κα\  περ\  τού  ΤΙού  παρηγ- 
γύησε·  κα\  ώσπερ  2φη  περ\  τού  Πατέρος,  δτι  έχαρί- 
σατο  ήμίν,  ούτω  κοΛ  περ\  τού  Χριστού  δτι  ήγάπησεν 
ήμά;,  καί  παρέδωκεν  έαυτόν  ύπέρ  ήμών.  Ού  γάρ 
Ανάγκη  καθάπερ  τις  δούλος  ύπήκουσεν,  άλλ’  έκών 
έαυτόν  ύπέρ  ήμών  παρέδωκε.  Τό  δέ,  Ουσίαν  και 
χροσφνραν  είς  όσμην  ευωδίας,  δήλον  δτι  περ\  τού 
σώματος  λέγει*  τούτο  γάρ  τψ  σταυρψ  προσηλώθη. 

γ\  « Πορνεία  δέ  κα\  πάσα  7β  Ακαθαρσία,  ή πλεον- 
εξία 7€,  μηδέ  77  όνομαξέσθω  έν  ύμίν,  καθώς  πρεπ-ι 


sumus. 

Vers.  31.  « Omnis  amaritudo,  et  ira,  el  indigna- 
tio, et  clamor,  et  blaspliemia  tollatur  a vobis, 
cum  oinni  malitia.  > Universum  hujus  affectionis 
examen  radicitus  evellere  convenit. 

Vers.  52.  t Estote  autem  invicem  benigni,  mi- 
sericordes, donantes  invicem,  sicut  et  fleus  in 
Christo  donavit  nobis.  > Mutuos  invicem  defectus 
el  delicta  sustinete  : el  universorum  Deum  imita- 
mini, qui  per  Christum  Dominum  dedit  nobis  re- 
missionem omnium  peccatorum. 

CAPUT  V. 

Vers.  1.  « Estote  ergo  imitatores  Dei,  sicut  Alii 
cliarissimi.  > Adoptionem  accepistis,  Deum  Patrem 
appellatis ; imitamini  ergo  cognationem. 

430  Vers.  2.  « El  ambulate  in  dilectione,  sicut 
et  Christus  dilexil  nos,  et  tradidit  scmelipsum  pro 
nobis  oblationem  el  hostiam  Deo  in  odorem  sua- 
vitatis. i Hic  quoque  ostendit  Patris  et  Filii  aequa- 
litatem. Deum  enim  imitari  cum  jusstssel,  idem 
etiam  praecepit  de  Filio  : el  quemadmodum  de  Pa- 
tre dixit,  eum  nobis  donasse,  ita  etiam  de  Christo, 
eum  nos  dilexisse,  et  scipsum  pro  nobis  tradidisse. 
Non  enim  necessitate  velul  servos  aliquis  obedivit, 
sed  seipsum  sua  sponte  pro  nobis  tradidit.  OMo- 
tioiicm  autem  et  hostiam  in  odorem  suavitatis , cla- 
rum est  eum  de  corpore  dicere.  Id  enim  cruci 
aflixiim  est. 

Vers.  5.  i Fornicatio  autem,  el  omnis  immundi- 
\i : i , aut  avaritia,  ncc  nominetur  in  vobis,  sicut 


VAR  'JE  LECTIONES. 

79  πάσα  ominum  IJ.rrei.  f.ib.  r,  27,  *i  $ rni.  {2,  p.  675  Sivm.  τ*  ή πλεονεξία  abest  ab  utroque  *■·  i· 
7Τ  μή  habet  1 c.  serm.  12. 
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«Uuet  sanctos.  » Quam  exsecranda  sim  ista,  satis 
ostendit,  cum  ipsas  eorum  appellationes  e memo- 
ria extrudi  jussit. 

Vers.  4.  < Aut  turpitudo,  aut  stultiloquium,  aut 
scurrilitas,  quae  ad  rem  non  perlinent : sed  tnagis 
gratiarum  actio.  > A piorum  coetu  immoderatum 
etiam  risum  expellit  : hunc  enim  paril  stultilo- 
quium et  dicacitas. 

Vers.  5.  < Iloc  autem  scitote,  quod  omnis  for- 
nicator, aut  immundus,  aut  avarus,  qui  * est  ido* 
Iorum  servus,  non  habet  hereditatem  in  regno 
Christi  et  Dei.  > Iloc  ipsum  dixit  in  Epistola  ad 
Corinthios.  Idolorum  autem  e ullum  appellavit  ava- 
ritiam, juxta  Domini  vocem.  < Nemo  enim,  inquit, 
potest  duobus  dominis  servire  k;  > et : < Non  po 
testis  Deo  431  servire  cl  mammonae.  » 

Vers.  6.  < Nemo  vos  seducat  inanibus  verbis  : 
propter  hoc  enim  venit  ira  Dei  super  filios  diffi- 
dentiae. i Quoniam  enim  qui  Graeca  dogmata  s&> 
quebantur,  Inec  omnia  faciebant,  praecepit  ne  illis 
auiiuum  adhibeant,  quod  Dei  justitia  improbitatis 
operariis  immineat. 

Vers.  7.  i Nolite  ergo  effici  participes  eorum.  » 
Eorum  nempe  qui  in  impietatis  servitutem  redacti 
sunt. 

Vers.  8.  * Eratis  enim  aliquando  tenebrae,  nunc 
autem  lux  in  Domino.  > Estis  enim  luce  divina 
illuminati.  < Ut  filii  lucis  ambulate.  > Quoniatn  eos 
lucem  appellavit,  vera  autem  lux  vocatus  est  Do- 
minus, appellavit  eos  filios  lucis . 

Vers.  9.  « Fructus  enim  lucis  est  in  omni  boni- 
tate, et  justitia,  et  veritate,  i Qui  est  sancti  Spiri- 
tus particeps,  ferat  fructus  Spiritus. 

Vfrs.  10.  < Probantes  quid  sit  beneplacitum 
Deo.  i Et  rationis  estis  participes,  et  sanctissimi 
Spi i i:  us  gratiam  accepistis  : facile  ergo  poteritis 
dijudicaro,  quamam  Domino  placeant. 

Vers.  11-13.  < El  nolite  communicare  operibus 
infructuosis  tenebrarum,  magis  autem  redarguite. 
Qiijc  enim  in  occulto  fiunt  ab  ipsis,  turpe  est  el  di- 
cere. Omnia  auletn  quae  arguuntur,  a lumine  ma- 
nifestantur, omne  enim  quod  manifestat  lumen 
est.»  Vocavit  eos  lucem , el  filios  lucis  : lux  autem 
arguit  ea  quae  celantur  in  tenebris.  Eis  itaque  praeci- 
pit, non  solum  ut  fugiant  illorum  congressionem, 
sed  ut  eorum  etiam  improbitatem  arguant. 

Vers.  14. « Propter  quod  dicit  : Surge  qui  dor- 
mis, et  exsurge  a mortuis, el  illuminabit  le432  Chri- 
stus. > Nonnulla  autem  exemplaria  habent,  illumi- 
nabit te  Christus , quod  eorum  quae  dicta  sunt  conse- 
quentiae maxime  convenit.  Qui  enim  socordiam, 

k Maltb.  vi,  24. 


> άγίοις.  > Ίκανώς  τό  μυσαρόν  των  e ψημένων  υπ- 
έδειξε, καί  αυτά;  αυτών  προσηγορίας  τής  μνήμη; 
έξορίσαι  κελεύσας. 

δ',  ι Κα\  αίσχρότης,  καί  μωρολογία,  ή ευτραπελία,’ 
τά  ούχ  άνήχοντα,  άλλά  μάλλον  ευχαριστία.  > Έξ- 
ελαύνει  του  συλλόγου  των  εύσεβών  καί  την  Αμετρίαν 
του  γέλωτος*  τούτον  γάρ  ή μωρολογία  καί  ή εύτρα-! 
πελία  τίχτει. 

ε'.  « Τοΰτο  γάρ  78  έστε  γινώσκοντες,  δτι  πάς 
πόρνος,  ή Ακάθαρτος,  ή πλεονέκτης,  δς  έστιν  είδω- 
λολάτρης,  οΰκ  έχει  κληρονομιάν  έν  78  τή  βασιλείς 
του  Χρίστου  καί  Θεού.  > Τοΰτο  καί  έν  τή  πρός  Κο- 
ρινΟίους  Επιστολή.  ΕΙδωΛοΛατρείαν  δέ  τήν  πλεον- 
εξίαν έχάλεσε,  κατά  τήν  του  Κυρίου  φωνήν.  < Ούδε\ς 
γάρ,  έφη,  δύναται  δυσ\  κύριοι;  δουλεύειν*  > και,  < Ού 
δΰνασΟε  Θεώ  δουλεύειν  κα\  μαμμωνα. 

ς’,  ι Μηδείς  ήμάς  έξιπατάτω  κενοί;  λόγοι;·  διά 
ταΰτα  γάρ  έρχεται  ή όργή  τοΰ  θεού  έπί  τους  υίοΰς 
τής  ΑπειΟείας.  ι Επειδή  γάρ  οΐ  τοίς  Ελληνικοί; 
έπόμενοι  δόγμασι  τούτων  έκαστον  έδρων,  παρακε- 
λεύεται  μή  προσέχειν  έκείνοις,  ώςτής  τοΰ  θεοΰ  δίκης 
έπιφερομένης  τοίς  τής  πονηρίας  έργάταις. 

ζ'.  < Μή  οΰν  γίνεσθε  συμμέτοχοι  αυτών.  » Τουτ- 
έστι,  τών  τή  δυσσεδεία  δεδουλωμένων. 

η'.  < ΤΗτε  γάρ  ποτέ  σκότος,  νυν  δέ  φώς  έν  Κυ- 
ρίω.  ι Τψ  γάρ  θείιρ  φωτί  χατηυγάσθητε. « *Ως  τέκνα 
φωτός  περιπατεϊτε.  » Επειδή  φώς  αύτοΰς  προσηγό- 
ρευσε,  φώς  δέ  αληθινόν  ό Κύριος  κέκληται,  φωτός 
αύτοΰς  προσηγόρευσε  τέκνα . 

θ',  ι Όγάρ  καρπός  τοΰ  Πνεύματος  έν  πάση  άγα- 
Οωσύνη,  καί  δικαιοσύνη,  κα\  άληθεία.  » *0  τοΰ  παν- 
αγίου μετέχων  Πνεύματος  τους  τοΰ  Πνεύματο;  φερέ- 
τω  καρπούς. 

ι\  < Δοκιμάξοντες  τί  έστιν  εύάρεστον  τώΚυρίω.» 
Κα\  λόγου  μετέχετε,  καί  τοΰ  παναγίου  Πνεύματο; 
τήν  χάριν  έδέξασΟε·  βφδίως  τοένυν  τά  άρέσχοντα  τ Τ> 
θεώ  διαγνώναι  δυνήσεσΟε. 

ια'·ιγ'.  « Καί  μή  συγκοινωνείτε  τοίς  έργοις  τοίς 
άκάρποις  τοΰ  σκότους,  μάλλον  δέ  καί  έλέγχετε.  Τά 
γάρ  κρυφή  γινόμενα  ύπ*  αυτών  αισχρόν  έστι  και  λέ- 
γειν.  Τά  δέ  πάντα  έλεγχόμενα  Οπό  τοΰ  φωτός  φανε- 
ροΰται,  πάν  δέ  τό  φανερού  με  νον  φώς  έστι.  > Έκάλε- 
σεν  αύτοΰς  φώς , καί  τέκνα  φωτός*  τό  δέ  φώς  ελέγ- 
χει τά  έν  τώ  σκότει  κρυπτόμενα.  Παρεγγυφ  τοίνυν 
αύτοίς,  μή  μόνον  φεύγειν  αυτών  τήν  συνουσίαν,  άλ- 
}ιά  καί  έλέγχειν  τήν  πονηριάν. 

ιδ'.  ι Διό  λέγει·  'Έγειραι,  ό καΟεύδων,  καί  ανάστα 
έκ  τών  νεκρών,  καί  έπιψαύσει  σου  ··  ύ Χριστός.  » 
Ένια  δέ  τών  αντιγράφων  έζιφαύσει  σοι  ό Χριστός 
έχει,  καί  τοΰτο  μάλιστα  τή  άκολουΟία  τών  είρημε- 
νων  πρόσφορον.  Ό γάρ  τήν  βφΟυμίαν  καΟά.τερ 


VAR! JE  LECTIONES. 

78  Hunc  versum  commemorat  etiam  Haeret,  fab.  v,  27.  78  H;cc  έν  — Θεού  sunt  etiam  epist.  146, 

p 1054  Sirm.  87  llervcti  videtur  Thcodoretiis  legisse,  έπιψαύσει  (σου).  Recte.  Nam  alleram  a textu  di- 
\e:sam  lectionem  έπιφαύσει  demum  commemorat  ct  probat  iu  inlei  picta!  ione. 
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ύπνον  άποτιθέμενος,  δέχεται  του  Δεσποτικού  φωτδς  A tanquam  somnum  deponit,  Dominicae  A lucis  ra- 

την  αχτίνα.  Ίστέον  μέντοι,  ώς  ού  Γραφική  έστιν  dium  suscipit.  Sciendum  esi  auletn,  Scripturas  non 

αυτή  μαρτυρία.  Ούδαμοΰ  γάρ  αυτήν  παρά  τή  θεία  esse  lioc  testimonium.  Nusquam  enim  in  divina 

Γραφή  κειμένην  εύρίσκομεν.  Τινές  δέ  των  έρμηνευ-  Scriptura  positum  invenimus.  Quidam  autem  inter- 

τών  Ιφασαν  πνευματικής  χάριτος  άξιωθέντας  τινάς  preles  dixerunt  nonnullos,  qui  spiritalem  gratiam 

ψαλμούς  συγγράψαι·  και  τούτο  αΐνίττεσθαι  τδν  θειον  acceperant,  psalmos  composuisse  : ct  divinum 

Απόστολον  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  Επιστολή*  ιΈκα-  Apostolum  id  innuere  in  Epistola  ad  Corinthios  : 

στος  ύμών  ψαλμδν  έχει,  ι < Unusquisque  vestrum  habet  psalmum  l.  > 

tcr,  ις\  t Βλέπετε  ουν  πως  άκριβώς  περιπατείτε,  Vers.  !δ,  16.  « Videte  itaque,  fratres,  quomodo 
μή  ώς  άσοφοι,  άλλ’  ώ;  σοφο\,  έξαγοραζόμενοι  τδν  caule  ambuletis,  non  quasi  insipientes,  sed  ut  sa- 

καιρδν,  δτι  al  ήμέραι  πονηραί  είσι.»  Πονηράς  ήμέ-  pienles  : reditncnles  tempus,  quoniam  dies  mali 

ρας , ούκ  αύτδν  καλεί  τδν  χρόνον  (ποίαν  γάρ  άν  σχοίη  sunt.  » Malos  dies  vocat,  non  ipsum  tempus;  cti- 

πονηρίαν  ό χρόνος  ;)  άλλά  την  έν  αύταίς τολμωμένην  jusmodi  enim  malitiam  habeat  tempus?  sed  nequi- 

κακίαν.  Διά  τούτο  κα\  είπεν,  έζ αγοραζόμενοι  rtV  tiam  quae  in  cis  perpetratur.  Et  ideo  dixit,  raft- 

xaipdr , τουτέστιν,  Ούκ  έστιν  ύμέτερος·  πάρωκοι  γάρ  mentes  tempus , hoc  est,  Tempus  non  est  vestrum  : 

έστε  κα\  παρεπίδημοι.  Φέρετε  τοίνυν  γενναίως  τά  Β inquilini  enim  estis  et  peregrini.  Qu;e  ergo  vobia 

προσπίπτοντα  λυπηρά,  κα\  χρήσασθε  είς  δέον  τφ  accidunt  adversa  ferte  fortiter:  et  praesenti  lem- 

παρόντι  καιρψ.  pore  ut  par  est  utimini. 

ιζ\  < Διά  τούτο  μή  γίνεσθε  άφρονες,  άλλά  συνιέν-  Vers.  17.  ι Proplerca  nolite  fieri  imprudentes, 
τες  τί  τδ  θέλημα  τού  Κυρίου.  ΓΑνοίας  γάρ  έσχάτης,  sed  intelligenlcs  quaesii  voluntas  Domini.  > Est 

τδ  μή  διά  πάντα  81  θερατ.εύειν  τδν  σεσωκότα  Δεσπό-  enim  extremae  dementiae,  non  in  omnibus  colere 

τη4.  Dominum  qui  te  servavit. 

ιη',  ιθ\  < Κα\  μή  μεθύσκεσθε  οΓνψ,  έν  ψ έστιν  Vers.  18, 19.  « Et  nolite  inebriari  vino,  in  quo 
άσωτία,  άλλά  πληρούσθε  έν  Ηνεύματι,  λαλούντες  est  luxuria,  sed  implemini  Spiritu,  loquentes  vo- 

έαυτοίς  ψαλμοίς,  κα\  ύμνοις,  και  ώδαίς  πνεύματι-  bismetipsis  in  psalmis,  et  hymnis,  et  canticis  spi- 

καίς,  άδοντες  κα\  ψάλλοντες  έν  τή  καρδίφ  ύμώντφ  ritualibus,  cantantes  et  psallentes  in  cordibus  ve- 

Κυρίω.  > Την  μέθην  έκβάλλων  τήν  έπιβλαβή,  τήν  siris  Domino,  ι Damnosa  ebrietate  ejecta,  in  ejus 

πνευματικήν  άντεισήγαγε.  Τούτο  γάρ  είπε,  ΠΛη-  locum  spiritalem  reposuit.  Hoc  enim  est  quod 

povcQe  er  Πτεύμαπ,  άντ\  τού,  Τδν  θεδν  ένδελεχώς  dixit,  Implemini  Spiritu , Deum  scilicet  perpetuo 

ύμνούντες,  κα\  πρδς  έαυτους  νεύοντες,  κα\  τδν  λο-  ^ laudantes,  et  in  vos  ipsos  intenti,  ct  cogitationem 

γισμδν  άε\  διεγείροντες.  Τή  καρδία  γάρ  ψάλλει  έ μή  semper  excitantes.  433  Corde  enim  canit,  qui  non 

μόνον  τήν  γλώτταν  κινών,  άλλά  καί  τδν  νουν  είς  τήν  sertum  linguam  movet,  sed  etiam  mentem  excitat 

των  λεγομένων  κατανόησιν  διεγείρων.  ad  eorum  quae  dicuntur  intelligenliam. 

κ\  « Εύχαριστούντες  πάντοτε  ύπέρ  πάντων  88  έν  Vers.  20.  « Gratias  agentes  semper  pro  omnibus, 
όνόματι  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  τω  Θεω  κα\  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  Deo  ct  Pa- 

Πατρί.  > Ούγάρ  μόνον  ύπέρ  έαυτών  προσήκει  ύμνεΐν  tri.  ι Non  enim  oportet  prose  lanium  laudare  Deum 

τδνεύεργέτην  Bedr,  άλλά  κα\ύπέρ  πάντων  των  τής  benefactorem,  sed  etiam  pro  omnibus  qui  bete- 

ευεργεσίας  μετειληχότων.  Προσήκει  δέ  τούτο  ποιείν  licium  acceperunt.  Hoc  autem  facere  convenit, 

μεμνημένους  άε\  τού  σεσωκότος  ήμάς  Χριστού.  memores  semper  Christi  qui  nos  servavit. 

κα\  v Ύποτασσόμενοι  άλλήλοις  έν  φόβω  Θεού.  » Vers.  21.  « Subjecti  invicetn  in  timore  Christi.  > 
Ού  γάρ  τοΐς  παρανομείν  κελεύουσιν  ύποτάσσεσθαι  Non  enim  oportet  eis  subjici  qui  inique  agere 

δε?,  άλλά  το?ς  εύσεβεία  συζώσι.  Καί  έπειδή  κοινήν  praecipiunt  : sed  iis  qui  in  pietate  vitam  agunt, 

τήν  περ\  τής  ύποταγής  νομοθεσίαν  προσήνεγκε,  κατ’  Et  quia  de  subjectione  legem  tulit  communem, 

είδος  λοιπδν  παραινεί  τά  κατάλληλα.  ^ per  singulas  species  deinceps  suadet  quae  sunt 

convenientia. 

x{l\  κγ'.  € Al  γυναίκες  τοίς  ίδίοις  άνδράσιν  ύπο-  Vers.  22, 23. « Mulieres  viris  suis  subditae  sint  sic- 

τασσέσθωσαν  ώς  4ψ  Κυρίφ*  δτι  ό άνήρ  έστι  κεφαλή  ut  Domino  : quoniam  vir  caput  est  mulieris,  sicut 

τήςγυναικδς,  ώς  κα\  ό Χριστδς  κεφαλή  τής  Έκκλη-  Christus  caput  est  Ecclesiae,  et  ipse  est  Salvator 

σίας,  κα\  αυτός  έστι  Σωτήρ  τού  σώματος.  » Σοφώς  corporis.  > Admodum  sapienter  posuit  exemplum 

άγαν  ό θείος  Απόστολος  τέθεικε  τδ  παράδειγμα.  Ίκα-  divinus  Apostolus.  Idoneum  enim  est  quod  efficiat 

νδν  γάρ  κα\  τάς  γυναίκας  αίδείσθαι  τούς  άνδρας  πα-  ut  uxores  maritos  revereantur,  quodque  mariti· 

ρασκευάσαι,  κα\  τοίς  άνδράσι  περί  τάς  Ιδίας  γυναίκας  erga  uxores  benevolentiam  injiciat, 
φιλοστοργίαν  ένθείναι. 

κδ’.  « Άλλ*  ώσπερ  ή Εκκλησία  υποτάσσεται  τώ  Vf.rs.  21.  ι Sed  sicut  Ecclesia  subjecta  est 
Χριστφ,  ούτω  κα\  at  γυναίκες  τοίς  ίδίοις  άνδράσιν  Christo,  ita  et  nui  Γιο  res  vilis  suis  in  omnibus.  > 

1 1 Cor.  xtv,  26. 

Y.iRLE  LECTIONES. 

81  πάντων.  R.  81  ύμών  addit  epUt.  IU,  p.  i 0 40,  Sirtn, 
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Adjecit,  in  omnibus,  Unquam  piis  legciu  ferens,  i 
Quod  enim  piis  legem  ferat,  exemplum  indicat. 
Nullus  autem  pielaiis  alumnus  sua  Deo  anteponit. 

Vers.  25-28.  i Viri,  diligite  uxores  vestras,  sic- 
ut et  Christus  dilexit  Ecclesiam,  cl  .seipsum  tra- 
didit pro  ea,  ut  illam  434  sanctificaret,  mun- 
dans lavacro  aqua:  in  verbo,  ut  exhiberet  ipsam 
sibi  gloriosam  Ecclesiam,  non  habentem  maculam, 
aut  rugam,  aut  aliquid  hujusmodi,  sed  ul  sit  san- 
cta cl  immaculata.  Ita  et,  viri  debent  diligere  uxo- 
res suas,  ul  corpora  sua.  > Domini  curam  imita- 
mini, cl  quam  ipse  ostendit  in  Ecclesiam,  eamdem 
vos  de  conjugibus  habete.  Christus  enim  Dominus 
pro  sua  sponsa  nec  mori  recusavit,  ul  eam  emun- 
daret et  claram  redderet,  eique  vetus  senium  abra- 
det ct,  ab  omnique  macula  liberam  efficeret.  Opor- 
tet ergo  vos  quoque  in  illas  eamdem  habere  be- 
nevolentiam, et  Unquam  propriorum  corporum  cu- 
ram gerere.  Illud  autem,  Mundans  lavacro  aqua ; in 
verbo , pro  eo  quod  est,  In  nomine  Patris,  cl  Filii, 
el  Spiritus  sancti. 

« Qui  suam  uxorem  diligit,  seipsum  diligit. 
(Vers.  29.)  Nemo  enim  unquam  carnem  suam  odio 
habuit  : sed  nutrit  et  fovet  eam.  > Etsi  aliquod 
membrum  in  aliquem  morbum  inciderit,  non  re- 
secamus, sed  ei  medicinam  adbibemus : ita,  inquit, 
vos  etiam  oportet  uxorum  vestrarum  curam  gerere. 

< Sicut  Cbristus  Ecclesiam·  > Nutriens  ipsam,  et 
fovens,  et  suum  ei  dans  corpus  et  sanguinem.  « 

Vers.  50.  « Quia  membra  sumus  corporis  ejus, 
de  carne  ejus  et  de  ossibus  ejus.  > * , Sicut  enim 
Eva  cx  Adamo  formata  est,  ita  nos  ex  Christo 
Domino.  Cum  eo  enim  in  baptismo  consepelimur, 
et  una  cum  eo  resurgimus,  et  corpus  ejus  come· 
dimus,el  sanguinem  435  bibimus.  Revocat  autem 
nobis  in  memoriam  etiam  ea  quae  de  uxore  dicta 
sunt. 

Vers.  31.  € Propter  hoc  relinquet  bomo  patrem 
suum  et  matrem  suam,  et  adhaerebit  uxori  suae,  et 
erunt  duo  in  carnem  unam.  > Reverere  primam 
legem,  quae  pest  mulieris  creationem  lata  est,  el  iit 
hominum  natura  coaluit.  Qui  enim  matrimonium 
contrahit,  parentibus  relictis,  uxori  conjungitur, 
cl  lania  .fit  conjunctio,  ut  duo  una  caro  existimen- 
tur. Teslisque  est  fructus  matrimonii.  Unus  enim 
parvulus  ex  ambobus  nascitur.  Divinus  porro  Apo- 
stolus, recitata  lege  matrimonii,  ostendit  eam  in 
spiritalibus  quoque  nuptiis  elucere,  el  vocife- 
ratur : 


Εν  παντί.  ι *fi;  εύσεβέσ ι νομοθετών,  προστ,ΙΟεικε  τδ, 
έν  aarti.  "Οτι  γάρ  εύσεβέσι  νομοθετεί,  δηλοί  τδ 
παράδειγμα.  Ούδε\ς  δΕ  των  της  εύσεβείας  τροφίμων 
τά  οίκεία  προστίθησι  του  θεού. 

κε'-κη\  « 01  άνδρες  ·*,  άγαπάτε  τάς  γυναίκας  -Εαυ- 
τών καθώς  καί  ό Χριστδς  ήγάπησε  τήν  Εκκλη- 
σίαν, κα\  έαυτδν  παρέδωκεν  ύπΕρ  αυτής,  ινα  αυτήν 
άγιάση,  καθαρίσας  τψ  λουτρω  του  ύδατος  έν  βήματι, 
ινα  παραστήση  αύτήν  Μ έαυτώ  Ενδοξον  τήν  Εκκλη- 
σίαν, μη  Εχουσαν  σπίλον,  ή ρ υτίδα,  ή τι  των  τοιούτων, 
άλλ'  ινα  ή άγία  και  Αμωμο;.  Ούτως  όφείλουσιν  οι 
Ανδρες  άγαπΑν  τάς  έαυτών  γυναίκας,  ώς  τά  έαυτών 
σώματα,  ι Τήν  Δεσποτικήν  μιμήσασθε  κηδεμονίαν, 
κα\  ήνπερ  αύτδς  περί  τήν  Εκκλησίαν  Επεδείξατο, 
ταύτην  υμείς  ποιείσθε  των  δμοζύγων.  Ό γάρ  Δεσπό- 
της  Χριστδς  ούδΕ  άποθανείν  ύπΕρ  τής  αύτού  παρ- 
ητήσατο  νύμφης,  ώστε  αύτήν  ΕκκαθΑραι,  κα\  λαμ- 
πράν  άποφήναι,  κα\  τδ  παλαιδν  αύτής  άποξύσαι  γή- 
ρας, και  δείξαι  μώμου  παντδς  έλευθέραν.  Προσήκει 
τοίνυν  τούτο  κα\  ήμΑς-  περ\  αύτάς  Εχειν  τδ  φίλτρον, 
χα\  ώς  οικείου  88  έπιμελείσθαι  σώματος.  Τδ  δΕ, 
χαθαρίσας  Χφ  Λοντρφ  τον  ϋδαχος  έν  $ήμαη9όίντ\ 
τού,  Είς  δνομα  Πατέρος,  καί  Τίοΰ,  κα\  άγΙου  Πνεύ- 
ματος. 1 

i Ό άγαπών  τήν  Εαυτού  γυναίκα  Εαυτδν  άγακ$. 
(κθ\)  Ούδε\ς  γάρ  ποτέ  τήν  Εαυτού  σάρκα  έμίσησεν, 
άλλ’  Εκτρέφει  και  θάλπει  αύτήν.  » Κάν  τι  πάθος  περί 
τι  γένηται  τών  μελών,  ούκ  άποκόπτομεν,  άλλά  θερα- 
πεύομεν  τούτο·  ούτω  κα\  ύμάς,  φησ\,  προσήκει  προ- 
; μηθείσθαι  τών  γυναικών,  c Καθώς  κα\  δ Χριστδς  τήν 
Εκκλησίαν.  > Έκτρέφων  αύτήν  κα\  θάλπων,  και  τδ 
οίκείον  αύτή  σώμα  κα\  αίμα  προσφέρων. 

λ'.  « "Οτι  μέλη  ΕσμΕν  τού  σώματος  αύτοΰ.  Εκ  τής 
σαρκδς  αύτοΰ,  καί  Εκ  τών  δστέων  αυτού,  ι Καθαπερ 
γάρ  ή Εύα  Εκ  τού  Άδάμ  Επλάσθη,  ούτως  ήμεΐς  Εκ 
τού  Δεσπότου  Χριστού*  συναπτόμεθα  γάρ  αύτώ  Εν 
τψ  βαπτίσματι,  κα\  συνανιστάμεθα,  κα\  τδ  σώμα 
αύτού  Εσθίομεν,  κα\  τδ  αίμα  αύτοΰ  πίνομεν.  Άνα- 
μιμνήσκει  δΕ  ήμΑς  κα\  τών  περ\  τής  γυναικδς  είρη- 
μένων. 

λα'*  ι Άντ\  τούτου  γάρ·7  καταλείψει  Ανθρωπος  τδν 
πατέρα  αύτού  και  τήν  μητέρα  αύτού,  κα\  προσκολλη- 
Οήσεται  πρδς  τήν  γυναίκα  αύτού,  κα\  Εσονται  οΐ  δύο 
είς  σάρκα  μίαν.  » Τδν  πρώτον  αίδέσθητι  νόμον,  δς 
^ μετά  τήν  τής  γυναικδς  δημιουργίαν  έτέθη,  κα\  τή 
φύσει  τών  άνθρώπων  Εμπέπηγε.  Τους  γάρ  γεγεννη- 
χότας  καταλιμπάνων  ό γάμω  προσομιλών,  τή  γυ* 
ναικ\  συνάπτεται,  κα\  τοσαύτη  συνάφεια  γίνεται, 
ώστε  μίαν  σάρκα  τούς  δύο  νομίζεσθαι.  Κα\  μάρτυς 
δ τού  γάμου  καρπός  * εν  γάρ  παιδίον  Εξ  άμφοτέρων 
γεννΑται.  Ό μέντοι  θειος  Απόστολος  άναγνούς  τού 
γάμου  τδν  νόμον,  δείκνυσιν  αύτδν  κα\  Εν  τψ  πνεύμα- 
τικψ  διαλάμπειν  γάμω , κα\  βο$  * 


VARI.fl  LECTIONES. 


•J  Οί  Ανδρε;  — Εκκλησίαν  exhibet  etiam  ad  Cant.  vi,  1.  84  ύμώνβδί  in  epist.  I4G,  p.  1057,  Sirm. 
•s  αυτός  habet  ad  Cant.  iv,  7.  ubi  caetera  hujus  versus  cum  textu  nostro  consentiunt.  88  οίκείων  — 
σωμάτων.  B.  87  V.  31  el  32  occurrit  etiam  his  verbis  in  epist.  140,  p.  1037,  Sirm.,  nisi  quod  ibi  sit  : 
τδν  πατέρα  x.  τ·  μητέρα  αύτού. 


U9  INTERPRETATIO  EPIST. 

λ^.  i Τό  μυστήριον  τούτο  μέγα  έστίν,  έγώ  δέ  λέγω  J 
είς  Χριστόν  καί  εί;  τήν  Εκκλησίαν.  > Καί  γάρ  αυ- 
τός τόν  άνω  Πατέρα  καταλιπών,  τή  Εκκλησία  συν- 
ήφθη.  Καταλιμπάνειν  δέ  έδοξε  τψ  τής  ένανθρωπή- 
σεως  λόγψ  · Αχώριστος  γάρ  ώς  Θεός  Θεού,Ατεδή 
καί  αύτός  άπεριγραφον  έχων  την  φύσιν. 

λγ'.  < Πλήν  χα\  ύμείς  <Λ  καθ’  ένα  Ιχαστος  τήν  έαυ- 
τού  γυναίκα  ούτως  άγαπάτω  ώς  έαυτδν  · ή δέ  γυνή 
Ινα  φοβήται  τόν  Ανδρα.  » Ού  παντελώς,  φησ\ν,  είς 
τόν  Χριστόν  καί  είς  τήν  Εκκλησίαν  τόν  γαμικόν 
μετέθειχα  νόμον  * χα\  γάρ  ύμείς  ύπόκεισθε  τψ  νόμφ, 
καί  προσήχει  τόν  μέν  Ανδρα,  ώς  οίκείον  σώμα,  τήν 
γυναίκα  φιλείν,  τήν  δέ  γυναίκα  καί  φιλείν  και  δε- 
διέναι  τόν  Ανδρα.  Τούτο  γάρ  κα\  ό θειος  παρεκελεύ- 
σατο  νόμος  * < Πρός  τόν  Ανδρα  σου  ή Αποστροφή  σου,  1 
καί  αυτός  σου  κυριεύσει.  > 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ς\ 

α1.  t Τά  τέκνα,  ύπακούετε  τοις  γονεΰσιν  υμών  έν 
Κυρίψ*  τούτο  γάρ  εύάρεστον  χα\  δίκαιον,  » Τουτ- 
Αστι , κατά  τόν  τού  θεού  νόμον  · τούτο  γάρ  έπ- 
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> Vers.  3 2.  ι Sacramentum  hoc  magnum  «st, 
ego  autem  dico  in  Christum  ei  Ecclesiam.  » Ipse 
enim  superno  Patre  relicto,  conjunctus  est  Ec- 
clesiae : relinquere  autem  \isus  est  ratione  susceptas 
liu inanitatis.  Separari  enim  ut  Deus  a Deo  non  po- 
test, ut  qui  et  ipse  alienam  a circumscriptione  na- 
turam habeat. 

Ver*.  33.  « Verumtamen  et  vos  singuli  unus- 
quisque uxorem  suam  sicut  seipsum  diligat  : uxor 
autem  timeat  virum  suum,  i Non  omnino,  inquit, 
in  Christum  et  Ecclesiam  nuptialem  legem  trans- 
tuli. Nam  et  legi  subjecti  estis,  et  oportet  mari- 
tum quidem  uxorem  Unquam  corpus  proprium 
amare,  uxorem  autem  et  amare  et  timere  maritum. 
Hoc  enim  etiam  lex  divina  praecepit  : < Ad  virum 
l tuuin  conversio  tua,  et  ipse  dominabitur  lui  B.  · 

436  caput  vi. 

Vers.  1.  < Filii,  obedite  parentibus  vestris  in 
Domino  : hoc  enim  beneplacitum  et  justum  est.  » 
Hoc  est,  ex  lege  Dei.  Hoc  enim  subjunxit : 


ηγαγε· 

p'.  ι Τίμα  τόν  πατέρα  σου  κα\  τήν  μητέρα  σου, 
ήτις  έστ\ν  έντολή  πρώτη  έν  έπαγγελία.  ι Είσίν 
Αλλαι  πρό  ταύτης  έντολαί,  άλλ*  έκείναις  ού  συνέζευ- 
«ξεν  έπαγγελίαν  ό νομοθέτης.  Ενταύθα  γάρ  έπήγα- 
γεν  · 

γ*.  ι Ίνα  εύ  «οι  γένηται,  κα\  Ιση  μακροχρόνιος  έπ\ 
τής  γής.»  Έδειξεν  ό θείος  Απόστολος,  ώς  τά  περιττά 
«οΰ  νόμου  μετά  τήν  τού  νομοθέτου  παρουσίαν  έπαύ- 
σατο , τά  δέ  γε  φυσικώς  προηγορευμένα , κα\  μετά  1 
τήν  Καινήν  Διαθήκην  κρατεί. 

δ\  « Καί  ο.Ι  πατέρες,  μή  παροργίζετε  τά  τέκνα 
ΰμών,  άλλ'  έχτρέφετε  αυτά  έν  παιδεία  καί  νουθεσίφ 
Κυρίου,  ι Τοίς  παισίν  ύπακούειν  έχέλευσε,  τοίς  πα- 
τράσι  θεραπεύειν,  καί  μή  λυπείν,  και  πρός  τούτοις 
εύσεδώς  έκτρέφε tv/  καί  τά  θεία  παίδευε ιν. 

ε\  < Οι  δούλοι,  ύπακούετε  τοίς  κνρίοις  κατά  σάρκα, 
μετά  φόβου  καί  τρόμου,  έν  άπλότητι  τής  καρδίας 
ύμών,  ώς  τψ  Χριστφ.»  Άναγκαίως  καί  δούλοις  νο- 
μοθετεί· πάντα  γάρ  Ιχει  τής  Εκκλησίας  τό  σώμα, 
καί  Ανδρας  καί  γυναίκας,  καί  πατέρας  κα\  παίδας, 
καί  δούλους  καί  δεσπότας,  καί  πλουσίους  κα\  πένη- 
τας,  καί  Αρχοντας  καί  άρχομένους.  Παρεγγυφ  τοίνυν 
τοίς  δούλοις  μετά  τού  προσήκοντος  δέους  τής  τών 
δεσποτών  Ιχεσθαι88  θεραπείας  καί  κακοηθείας  άπ- 
ηλλάχθαι.  Τούτο  γάρ  εΐπεν,  έτ  άχΑΛτητι  της  χαρ- 
δίας  ϋμών.  Προστέθεικε  δέ,  ώς  τψ  Χριστφ , ψυχα- 
γωγών αύτους,  καί  διδάσκων  ώς  μισθός  άπόκειται 
τοίς  γνησίως  δουλεύουσι. 

ς*9  ζ\  < Μή  κατ*  όφθαλμοδουλείαν  ώς  άνθρωπάρε- 
σκοι,  άλλ’  ώς  δούλοι  τού  Χριστού,  ποιούντες  τό  θέ- 
λημα του  Θεού  έκ  ψυχής,  μετ’  εύνοιας  δουλεύοντες 


Vers.  2.  < Honora  patrem  tuum  et  matrem 
tuam,  quod  est  mandatum  primum  cum  promis- 
sione. » Sunt  alia  ante  hoc  praecepta,  sed  legislator 
illis  promissionem  non  adjecit.  Hic  enim  sub- 
junxit : 

* Vers.  Z.  t Ut  bene  sit  tibi,  et  sis  longaevus 
super  terram.  > Ostendit  divinus  Apostolus  ces- 
sasse quidem  quae  erant  legis  supervacanea,  post- 
quam adfuit  legislator,  sed  quse  naturaliter  praecepta 
fuerant,  etiam  post  Novum  Teslameutum  vim  suam 
oblinere. 

Vers.  4.  < Et  vos,  patres,  nolite  ad  iracundiam 
provocare  filios  vestros,  sed  educate  illos  in  disci- 
plina et  correptione  Domini.  > Filiis  praecepit  ut 
obediant  : patribus  ut  educent,  et  molestia  non 
afficiant,  et  praeterea  ut  pie  alant,  et  divina  edo- 
ceant. 

Vers.  5.  « Servi,  obedite  dominis  carnalibus 
cum  timore  et  tremore,  in  simplicitate  cordis  ve- 
stri, sicut  Christo.  > Servis  etiam  leges  necessario 
constituit.  Omnia  enim  habet  corpus  Ecclesiae,  et 
maritos  ei  uxores,  et  patres  et  filios,  et  servos  et 
( dominos,  cl  divites  et  pauperes,  et  principes  et 
subditos.  Servis  ergo  praecipit,  ut  quo  par  est  ti- 
more dominis  serviant,  et  malignitatem  relinquant. 
Hoc  enim  dixit,  in  simplicitate  cordis  vestri . Adje- 
cit autem,  sicut  Christo , eos  consolans,  cl  doccus 
propositam  esse  mcrcedcm  sincere  servientibus. 

Vers.  C,  7.  i Non  ad  oculum  servientes,  qua» 
hominibus  placentes,  437  se(*  ul  servi  Christi, 
facientes  voluntatem  Dei  ex  animo,  cum  bona  vo- 


“*  Gen.  ut,  t6. 


VARMC  LECTIONES. 
88  Ita  B,  Sirmondi  textus  omiserat  Ιχεσθαι. 
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luntale  servientes  Domino,  cl  non  liominibus.  > A τψ  Κυρίψ*·,  και  ούκ  άνθρωποι;.  > DaXtv  τδ,  μετ' 
Rursus  dominis  cum  benevolentia  servire  Domini  εύνοιας  τοί;  δεσπόταις  δουλεύειν,  τον  Κυρίου  δον· 
servitutem  appellavit,  cos  consolari  studens.  Ad  Λείαν  έκ άλεσε , παραψυ/ήν  αυτοί;  μηχανώμενος. 
oculum  vero  servitutem  appellat,  qua  non  ex  sin-  ’ΟρθαΛμοδονΑεΙντ  61  καλεί,  τήν  ούκ  Εξ  ειλικρινούς 
cero  corde  exhibetur,  sed  in  speciem  simulata  est.  καρβίας  προσφερομένην  θεραπείαν,  άλλά  τψ  σχήματι 
Ostendit  autem  et  propositam  mercedum.  κεχρωσμένην.  Ύποδείκνυσι  δΕ  καί  τδν  άποκείμενον 

μισθόν. 

Veiis.  8.  « Scientes  quoniam  unusquisque  no-  η\  ι Είδότες  οτι  δ έάν  τι  Εκαστος  ήμών··  ποιήση 
sirum  quodeunque  fecerit  bonuin,  hoc  recipiet  a άγαθδν,  τούτο  κομιείται  παρά  τού  Κυρίου,  είτε  δού- 
Domino,  sive  servus,  sive  liber,  i Ostendit  domi-  λος,  είτε  Ελεύθερος,  ι Έβειξε  τψ  παρόντι  βίψ  περι- 
niuin  et  servitutem  prasenti  vita  esse  circumseri-  ωρισμένην  τήν  δουλείαν  κα\  δεσποτείαν,  μετά  δέ  γε 
ptam  : postquam  vero  ab  hac  peregrinatione  ex  cos-  τήν  Εντεύθεν  Εκδημίαν,  ούκ  Ετι  δουλείας  κα\  δεσπο· 
serimus,  non  amplius  servitutis  et  dominii,  sed  τείας,  άλλ’  άρετής  κα\  κακίας  Εσομένην  διαφοράν, 
virtutis  et  vitii  futuram  differentiam. 

Vers.  8.  i Et  vos,  domini,  eadem  tacite  illis.  » θ'. « Ka\  ol  κύριοι,  τά  αύτά  ποιείτε  πρδς  αύτούς.ι 

Non  ut  serviant,  sed  ut  lubcnli  animo  ministrent.  ® Ούχ  ινα  δουλεύσωσιν,  άλλ*  ίνα  εύνοικώς  θεραπεύ- 

lloc  enim  adjecit  : « Remittentes  minas.  » Jubet  σωσι  · τούτο  γάρ  Επήγαγεν  * « Άνιέντες  τήν  άπειλήν.  ι 

ut  hcnignilatc  cl  mansuetudine  in  eos  utantur.  Χρηστότητί  φησι  κα\  ήμερότητι  κεχρήσθαι  πρδς  αύ- 

Reinde  illos  lerrcfacit.  < Scientes  quia  et  vester  τούς.  Είτα  αύτους  καί  δεδίττεται.  « Είδότες  οτι  κα\ 

ipsorum  Dominus  est  in  coelis,  el  * personarum  ύμών  αυτών  ό Κύριός  Εστιν  Εν  ούρανοΣς,  κα\  προσ- 

r.cceplio  non  est  apud  eum.  i Qualem  vis  in  te  ωποληψία  ούκ  Εστι  παρ'  αύτψ.  > Οίον  βούλει  π?ρ\  σά 

esse  Dominum,  talem  tc  exhibe  in  servum.  Deus  τδν  Δεσπότην  γενέσθαι , τοιούτος  γενού  περ\  τδν  ot- 

quippe  domini  et  servi  differentiam  non  novit.  Om-  κέτην.  Ού  γάρ  οΤδεν  ό θεδς  δούλου  καί  δεσπότου  δια- 

nes  enim  ex  aequo  formavit.  Jurcaulcin  est  admi-  φοράν*  πάντα;  γάρ  όμοίως  διέπλασε,  θαυμάσαι  61 

randus  ordo  suasionis.  Primis  enim  maritis  et  άξιοντήντής  παραινέσεως  τάξιν.  Πρώτοι;  γάρ  Ενο- 

uxoribus  leges  statuit:  liberorum  enim  procrea-  μοθέτησεν  άνδράσι  κα\  γυναιξίν*  ήγεϊται  γάρ  τής 

tionem  praecedit  matrimonium.  Deinde  filiis  et  pa-  παιδοποιίας  ό γάμο;.  Είτα  κχ\  παισ\  καί  πατράσι  * 

rentibus  : liberorum  enim  susceptio  fructus  est  γάμου  γάρ  παιδοποι ία  καρπός  · μετά  γάρ  τδν  τόκον  ό 

ibatrimouii.  Post  partum  enim  ille  quidem  pater,  μΕν  πατήρ,  ό δΕ  υίδς  όνομάζεται.  Έσχάτην  6Ε  τών 

hic  vero  filius  nominatur.  Ultimam  autem  servo-  q οίκετών  καί  δεσποτών  τήν  συζυγίαν  τέθεικεν  · Εκ 

rum  et  dominorum  posuit  conjugationem  : haec  πιριστάσεω;  γάρ  αύτή  γεγένηται,  Εκείναι  δΕ  τοί; 

enim  ex  eventu  facta  438  est,  ilhe  vero  natura:  τής  φύσεως  προνομίοις  τετίμηνται.  Ούτω  τοίνυν 

sunt  privilegiis  honoratae.  Cum  illa  ergo  per  partes  Εκείνα  νομοθέτησα;  κατά  διαίρεσιν,  κοινήν  εισφέρει 

sic  constituisset,  communem  rursus  affert  sua-  πάλιν  παραίνεσιν. 

sion  em. 

Veiis.  10.  t De  caetcro,  fratres,  confortamini  in  t\  « Τδ  λοιπόν,  άδελφο\,  Ενδυναμούσθε  Εν  Kupiqi, 
Domino,  cl  potentia  virtutis  ejus.  > Omnem  timo-  κα\  Εν  τψ  χρίζει  τής  ισχύος  αύτού.  ι Πάσαν  δει- 

rem  expellite,  divinae  potentiae  praesidio  mu  nili.’  λίαν  άπούσασθε  τή  τού  θεού  δυνάμει  φρου  γούμε- 

νοι. 

Vers.  Η.  i Induite  vos  armaturam  Dei,  ulpos-  ια\  « Ένδύσασθε·1  τήν  πανοπλίαν  τού  θεού 
sitis  stare  adversus  insidias  diaboli.  » Qui  in  bel-  πρδς  τδ  δύνασθαι  ύμάς  στήναι  πρδς  τά;  μεθοδείας 
lis  sensilibus  ductores  sunt  exercitus , nec  niulic-  τού  διαβόλου.  > Οί  Εν  τοίς  αισθητοί;  στρατηγούντες 

res,  nec  pueros,  ncc  senio  confectos  armant  : πολέμοις  , ούτε  γυναίκας,  ούτε  παίδας , ούτε  τούς 

Christi  autem  Domini  militiae  ductor  omnibus  si-  γεγηρακότας  δπλίζουσιν  · ό δΕ  τού  Δεσπότου  Χριστού 

militer  regalem  armaturam  distribuit,  hoslisquc  D στρατηγός  άπασιν  όμοίως  διανέμει  τήν  βασιλικήν 
artes  el  dolos  ostendit.  Methodias  enim  vocat  iusi-  παντευ/ίαν,  κα\  τού  πολεμίου  μηχανήματα  δείκνυσι. 
dias  el  machinationes.  Saepe  enim  etiam  per  vir-  Μεθοδείας  γάρ  τάς  μηχανάς  Εκάλεσε.  Πολλάκι;  γάρ 
lutis  species  vitium  astruit  : et  nontiunquam  χΛ  διά  των  τής  άρετής  είδών  κατασκευάζει  κακίαν  · 

jejunio,  et  orationi,  et  egenorum  subventioni,  κα\  Εστιν  δτε  κα\  τή  νηστείφ,  κα\  τή  προσευχή,  κα\ 

inanem  gloriam  admiscet , continentiaeque  itidem  τή  των  δεομένων  Επιμελείς,  τήν  ίιενήν  άναμίγνυσι 
arrogantiae  labem  aspergit.  Adhasc  ostendit  etiam  «ξαν,  χαλ  μέντοι  καί  τή  σωφροσύνη  τού  τύφου  τδν 
hostium  multitudinem.  ' μωμον  Εντίθησι.  Δείκνυσι  ίϊ  κα\  των  πολεμίων  τδ 

πλήθος. 

Vers.  14.  ι Quoniam  non  est  nobis  colluctatio  ιβ'.  « "Οτι  ούκ  Εστιν  ήμίν  ή πάλη  πρδς  αίμα  κα\ 
adversus  carnciu  el  sanguinem,  sed  adversus  prin-  σάρκα,  άλλά  πρδς  τά;  άρχά-,  πρδς  τάς  εξουσία;, 

VARLE  LECTIONES. 

·*  θεψ  Β.  ··  ύμών  habebat  Hcrvctus  in  libro  suo.  ·*  περιθέμενοι  liabct  in  orat,  t De  Providehtia . p.  523, 
Sirrn.  * ··  Πνεύματος  est  I.  c. 
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πρδς  τους  κοσμοκράτορας  του  σκότους  του  αίώνος  A cipes  et  potestates,  adversus  mundi  rectores  lene» 
τούτου,  πρδς9,τά  πνευματικά  τής  πονηρίας  έν  τοίς  brarum  hujus  saxuli,  adversus  spiritalia  nequitiae 
έπουρανίοις.  ι Έκ  των  άγίων  ή σαν  ταγμάτων  ο!  πο-  in  coelestibus.  < Erant  ex  sanctis  ordinibus  malf 
νηρο\  δαίμονες,  άλλά  πα\  διά  πονηρίαν  τής  τάςεως  daemones  : sed  propter  improbitatem  ex  illo  ordino 
έκείνης  έξέπεσαν·  Ιχουσι  δέ  κα\  νυν  τάς  προσηγο-  exciderunt.  Habent  autem  nunc  quoque  appclln- 
ρίας  βΐς  έλεγχον  τής  βδελυρίας.  Κοσμοκράτορας  δέ  tiones  ad  convincendam  eorum  exsecrandam  mali·, 
αύτους  ώνόμασεν,  ούχ  ώς  παρά  του  Θεού  τήνδε  τήν  tiaro.  Nominavit  autem  eos  mundi  rectores,  ncn 
άρχήν  δεξαμένους,  άλλ*  ώς  τών  βαθυμία  συζώντων  quod  hunc  a Deo  principatum  acceperint,  sed  quocj 
γνώμη  τήν  δουλείαν  άσπασαμένων.  Έμιμήσατο  δέ  qui  vivunt  in  socordia,  servitutem  sua  sponte  ain- 
στρατηγδν  άριστον  δ θείος  'Απόστολος,  δς  έξελάσαι  plectantur.  Optimum  autem  439  iihpcralorcm 
τής  στρατείας  τήν  νωθείαν  βουλόμενος,  τήν  τών  πο-  imitatus  est  divinus  Apostolus,  qui  volens  ab  cxer-. 
λεμίων  άνδρείαν  έξηγείται.  Υπέδειξε  δέ  καί  τής  citu  * segnitiem  exigere,  virtutem  hostium  com·. 
νίκης  τδ  κέρδος,  ίνα  προθυμοτέρους  τους  στρατιώτας  memorat.  Ostendit  vero  etiam  victoriae  emolumen·. 
έ ργάσητα i.  γάρτοΓς  τουτέστι  tuin  uj  alacriores  milites  efficiat.  In  coelestibus, 

περί  τών.  ούρανίων  ταγμάτων  ή μάχη,  άθλον  ήμϊν  enim  ait,  hoc  est,  do  cceleslibus  ordinibus  conten-. 
πρόκειται  τής  παρατάξεως  ή βασιλεία  τών  ούρα-  Β dilur  : proelii  nobis  pmnium  proponitur  regnum 
νών.  coelorum. 

ιγ'.  ι Διά  τούτο9*  άναλάβετε  τήν  πανοπλίαν  τού  Vers.  13.  « Propterea  accipite  armaturam  Dei, 
θεού,  ίνα  δυνηθήτε  άντιστήναι  έν  τή  ήμέρρ  τή  πο-  ut  possitis  resistere  in  die  malo,  et  in  ouipihus 
νηρα,  κα\  άπαντα  κατε  ργασάμενοι  στήναι.  ι Ημέρα*  perfecti  stare.  ι Viem  malum  vocat  diem  pugnae, 
aonipar  τήν  τής  παρατάξεως  ήμέραν  καλεΐ,  άπδ  τού  a diabolo  qui  in  ca  operatur  nomen  ei  imponens, 
ένεργούντος.αύτή  διαβόλου  τδ  δνομα  τεθεικώς.  Κατ’  Μο  autem  tempore  aperte  oppugnabantur,  perse* 
έκείνον  δέ  τδν  καιρόν  κα\  προφανώς  έπολεμούντο,  culioncs , et  tormeuta,  et  varia  mortis  genera  sus« 
διωκόμενοι  κα\  στρεβλού  με  νοι,  κα\  θανάτων  ύπο-  tinenles. 
μένοντες  είδη  παντοδαπά. 

ιδ*.  c Στήτεούν  περιζωσάμενοι  τήν  όσφύν  υμών·1  Vers.  14.  < State  ergo  succincti  lumbos  vestros 
iy  άληθείφ.  > Πρώτον  τής  έπιθυμίας  κολάζει  τήν  in  veritate,  ι Castigat  primum  cupiditatis  insalia- 

άπληστίαν  * έν  γάρ  τή  δσφύι  διάκεινται  οΐ  νεφρο\,  bilitatem.  In  lumbis  enim  sili  sunt  renes  : in  illis 

έν'έκείνοις  δέή  τής  έπιθυμίας  ένέργεια.  Ούτω  κα\  tutem  est  cupiditatis  operatio.  Ita  etiam  et  beatus 

6 μακάριος  £φη  Δαβίδ,  τήν  τής  μοιχείας  άμαρτίαν  David  deflens  peccatum  adulterii,  inquit:  < Quo*· 

όλοφυρόμενος·  c "Οτι  at  ψύαι  μου  έπλήσθησαν  έμ-  niam.  lumbi  mei  impleti  sunt  illusionibus  i pro 

παίγματα·  » άντ\  τού,  Ούκ  είς.δέον  έχρησάμην  τή  eo  qupd  est,  Non  recte  usus  sum  cupiditate  natur se, 

έπιθυμίφ  τής  φύσεως.  Ούτω  καί  περ\  τού  Λευΐ  ό Ita  etiam  de  Levi  dixit  divinus  Apo&lolus  : f Erat 

θείος  'Απόστολος  Ιφη  * t "Έτι  γάρ  έν  τή  όσφύί  του  enim  adhuc  in  lumbis  patris,  quando  ei  occurrit 

πατρδς  ήν,  δτε  συνήντησεν  αύτφ  6 Μελχισεδέκ  * > Melclrisedech  °.  > Jubet  ergo  lumbos  veritate  suc? 

Κελεύει  τοίνυν  τή  άληθείφ  τήν  όσφύν  περιζώσαι,  cingere,  ut  res  veras  et  stabiles  expetamus.  < Et 

ίνα  τών  άληθών  και. μονίμων  έπιθυμώμεν  πραγμά-  induti  loricam  justitiae.  > Rationis  facultas,  qu» 

των.  ι Καί  ένδυσάμενοι  τόν  θώρακα  τής  δικαιοσύ-  est  in  corde,  justitiam  conservat  el  illustrat,  ut 
νης.  ι Τδ  έν  τή  καρδίφ  λογικδν  τή  δικαιοσύνη  κα\  nihil  praeter  justum  cogitet, 
φρουρεί  κα\  λαμπρύνει,  ίνα  μηδέν  πέρα  τού  δικαίου 
λογίζηται. 

ιε\  ι Κα\  ύποδυσάμενοι  τούς  πόδας  έν  έτοιμασίφ  440  15.  ι Et  calceati  pedes  in  praepara* 

τον  Εύαγγελίου  τής  εΙρήνης.  » Μή  είς  άτόπους  πρά-  lionetn  Evangclii  pacis.  » Ne  ad  sceleratas  actio** 
ξεις  τονς  πόδας  κινείτε,  άλλά  τού  Εύαγγελίου  δρό-  Me»  movete  : sed  Evangelii  cursum  implete, 
μον  πληρούτε,  ίνα  και  τήν  προφητικήν  δέξησθε  εΰ-  j)  laudem  etiam  propheticam  referatis  : « Quam 

φημίαν  * Ός  ώραΐοι  ot  πόδες  τών  εύαγγελιζομένων  speciosi  pedes  evangelixanlium  pacem,  evange* 
εΙρήνην,  τών  εύαγγελιζομένων  άγαθά!  » Τήν  δέ  είρή-  Hiantium  bona  r.  Posuit  autem  pacem,  quia  belli 
νην  τέθεικεν,  έ*ειδή  κα\  πολέμου  έμνήσθη  *ίνα  πρδς  meminerat  : ut  inter  nos  quidem  invicem  et  cum 

μέν  άλλήλους  κα\  πρός  τδν  κοινδν  είρηνεύωμεν  communi  Domino  pacem  habeamus,  cum  solo  au* 

Δεσπότην,  πρδς  δέ  μόνον  τδν  διάβολον  καί  τήν  έκείνου  I®111  diabolo  ct  cum  illius  phalange  confligamus, 

φάλαγγα  τήν  παράταξιν  Ιχωμεν. 

« Έπ\  πάσιν  άναλαβόντες  τδν  Ουρεδντής  πί-  Vers.  16.  ι In  omnibus  sumentes  scutum  fidei, 

στεως,  έν  φ δυνήσεσθε  πάντα  τά  βέλη  τού  Πονηρού  in  quo  possitis  omnia  tela  Nequissimi  ignita  exstiii* 

ί^πυρωμένα  σβέσαι.  > Άντ\  άσπίδος  ύμίν  ή πί-  guere.  ι Sit  vobis  fides  loco  clypei.  Illa  eniin  volis 

n Psal.  xxxvu,  8.  0 Hebr.  vti,  5.  Pisa,  ut,  7. 

YAlUvE  LECTIONES. 

M πρδς  — πονηριάς  non  cral  in  Ilerveti  libro.  9V  V- 13-17  iisdem  verbis  affert  in  pracf.  ad  Pbilth 
Iheum.  99  τάς  όσφύας  ύμών  habet  ad  lsa.  xv,  4,  el  epist.  lii.  Τήν  όσφύν  sine  ύμών  est  in  orat.  4 
providentia,  p.  oio  Sum. 

Γλτηοι.  Cr.  LXXXII,  IU 


I 


Τ·55  T1IE0D0RETI  EPISCOPI  CYRENSIS  556 

eftlcit  Deum  auxiliatorem  : illa  vobis  belli  praemia  A στις  γενέσθω*  έκΛνη  γάρ  ύμίν  ύποδείκνυσι  τδν  έπι- 


reserat,  et  vim  entium  praeconia  el  coronas  eorum 
qui  fortiter  sc  gesserunt.  Itoc  autem  * omnia  exstin- 
guunt tela  Maligni . Ea  autem  ignita  appellavit,  mi- 
lites excitans,  ct  luto  se  inunire  prxeipiens. 

Vers.  17.  i Ei  galeam  salutis  assumite.  > Ipse, 
inquit,  Christus  Dominus  teget  capita  vestra,  ct 
salute  velu^i  quadam  galea  muniet,  ut  inflictos  ab 
hostibus  ictus  non  accipiatis,  « El  gladium  Spiri- 
tus, quod  est  verbum  Dei.  » Cladium  Spiritui  vo- 
cavit operationem  Spiritus  ; operationem  autem 
Spiritus  appellavit  verbum  Dei.  Hoc  autem  dicit, 
quod  lanquam  verho  divinus  Spiritus  nostram  sa- 
lutem peragat.  Increpat  enim  homo  spiritalis  dia- 
bolum, et  aufugit.  Hoc  enim  significant  ea  quae 
consequuntur. 

Vers.  18.  i Per  omnem  orationem  ct  obsecra- 
tionem 441  orantes  omni  tempore  in  spiritu  : et 
in  ipso  vigilantes  in  omni  instantia  et  obsecra- 
tione. > Ii  quibus  assidue  hostes  imminent,  dor- 
mire non  possunt.  Propterea  el  divinus  Apostolus 
vigilare  jubet,  et  assidue  orare,  ct  corporis  labo- 
rem non  remittere»  sed  cum  magna  constantia  hoc 
agere.  Praecipit  autem,  ut  non  orent  pro  sc  solis, 
sed  etiam  pro  omnibus  qui  ejusdem  sunt  fidei. 
Hoc  enim  subjunxit  : < Pro  omnibus  sanctis,  » 
Ostendit  autem  suam  qiioque  humilitatem  simul  et 
insatiabilitatem.  Simul  enim  ct  humilitatem  exhi-  1 
bel,  et  avare  rapit,  dicens  : 

Vers.  19.  « Et  pro  me.  > Sed  ubinam  tibi  opus 
est  precatione  T < Ut  detur  mihi  sermo  in  aper- 
tione oris  mei.  > Ut  quid  dicas  T 

« Cum  fiducia  nolutn  facere  mysterium  Evangelii : 
{Vers.  20.)  pro  quo  legatione  fungor  in  catena 
ita  ut  in  ipso  audeam,  prout  oportet  me,  loqui.  > 
Petile  etiam  mihi  confidentiam,  loquendique  liber- 
tatem, et  sermonis  copiam,  ut  ea  lege  divina.1*  cur- 
sum impleam.  Ostendit  autem  rursus  catenam,  eis 
aniitoum  addens,  ct  docens,  non  esse  delendum  vel 
erubescendum  in  perpessionibus,  quae  suscipiuntur 
pro  Domino,  sed  exsultandum  et  gloriandum. 

Vers.  21,22.  « Ut  autem  ct  vos  sciatis,  quae  circa 
me  sunt,  quid  agam  : omnia  vobis  nola  faciet 
Tychicus,  charissimus  frater  et  fidelis  minister 
in  Domino.  Quem  misi  ad  vos  in  hoc  ipsum,  ut 
cognoscatis  quae  circa  nos  sunt,  ct  consoletur  corda 
vestra.»*  Tychicus  Asianus  erat,  ut  nos  docuit  beatus 
Lucas  in  Actis.  Cum  enim  eos  dixisset,  qui  ex 
Thessalonica  et  Berrhoca  secuti  fuerant,  subjunxit  : 
442  c Asiani  autem  Tychicus  et  Trophiinus.v 

Vers.  25.«  Pax  fratribus,  el  charilascum  fide  a Deo 
Patre  et  Domino  Jesu  Christo,  i Primum  posuit  parea;, 
sed  adiccit  charilatem9  ostendens  qurd  haec  illam 

' * Aet.  xx,  4. 


κούρο  Οντα  θεόν*  έκείνη  ύμΤν  γυμνοί  του  πολέμου 
τά  άθλα,  τών  νικώντων  τάς  άνα,δ^ήσεις,  τους  τών 
άριστευόντων  στεφάνους.  ,Τανίτα  δέ  πάντα  τά  τον 
Πονηρού  κατασβέννύσι  βέΛη.  Πεπυρωμένα  δέ  αύτά 
κέκληκε,  διεγείρων  τους  στρατιώτας,  κα\  κελεύων 
άσφαλώς  περιφράττεσθαι. 

ιζ\  « Καί  τήν  περικεφαλαίαν  του  σωτηρίου  δέξα- 
σθε.  > Αύτδς  ύμών,  φησίν,  δ Δεσπότης  Χριστές  κα- 
λύψει τήν  κεφαλήν,  καί  τή  σωτηρία,  οΐόν  τινι  κ ράνει 
περιφράξει,  ώστε  μή  δέξασΟαι  παρά  τών  δνσμενών 
έπιφερομέ,νας  πληγάς.  ι Καί  τήν  μάχαιραν  τού 
Πνεύματος,  δ έστι  ρήμα  θεού.  > Μάχαιραν  τού 
Πνεύματος  τήν  χού  Πνεύματος  ένέργειαν  κέκληκε, 
τήν  δέ  ένέργειαν  τού  Πνεύματος  , ρήμα  θεού  προσ- 
ηγδρευσε.  Λέγει  δέ  τούτο , δτι  καθάπερ  λόγω  τδ 
πανάγιον  Πνεύμα  τήν  ήμετέραν  πραγματεύεται  σω- 
τηρίαν. Έπιημφ  γάρ  δ πνευματικές  άνθρωπος  τώ 
διαβόλψ,  κα\  δραπετεύει.  Τούτο  γάρ  δηλοί  τά  έξης. 

ιη\  ι Διά  πάσης  προσευχής  κα\  δεήσεως  προσ- 
ευχόμενοι ένπαντέ  και  ρω  έν  πνεύματι,  και  είς  αύτδ 
τούτο  άγρυπνούντες,  έν  πάση  προσκαρτερήσει  καέ 
δεήσει.  ι ΟΙ  διηνεκώς  ίχοντες  τούς  πολεμίους  έπι- 
κειμένους  ουδέ  καθεύδειν  δύνανται.  Διά  τοι  τούτο  κα\ 
δ θείος  Απόστολος  άγρυπνείν  κελεύει,  κα\  ένδελε- 
χώς  προσεύχεσθαι,  κα\  μή  ένδιδδναι  τψ  πόνω  τού 
σώματος , άλλά  μετά  πλείστης  καρτερίας  τούτο 
ποιείν.  Περεγγυά  δέ  μή  ύπέρ  έαυτών  μόνων  εύχε- 
σθαι,  άλλά  κα\  ύπέρ  τών  δμοπίστων  άπάντων.  Τούτο 
γάρ  έπήγαγεν·  ι Τπέρ  πάντων  τών  άγίων.  > Δεί- 
κνυσι  δέ  κα\  τήν  οίκείαν  ταπεινοφροσύνην  δμού  κα\ 
άπληστίαν.  Κατά  ταυτδν  γάρ  κα\  ταπεινοφρονει , 
κα\  άπλήστως  συλ$,  καί  φησι  * 

ιθ\  ι Κα\  ύπέρ  έμού.  » Πού  δέ  χρήζε ις  εύχής ; 
ι Τνα  μοι  δοθή  λόγος  έν  άνοίξει  τού  στόματός  μου. » 
Ίνα  τί  είπης; 

ι Έν  παρρησίφ  γνωρίσαι  τδ  μυστήριον  τού  Ευαγ- 
γελίου, (κ'.)  ύπέρ  ού  πρεσβεύω  έν  άλύσει,  ίνα  έν  αύ- 
τφ  παρρησιάσωμαι,  ώς  δεί  με  λαλήσαι.  > ΑΙτήσατε 
κα\  έμο\  Οάρσος,  κα\  παρρησίαν,  κα\  λόγου  χορηγίαν, 
ίνα  κατά  τδν  Οείον  νόμον  πληρώσω  τδν  δρόμον.  Πά- 
λιν δέ  τήν  άλυσιν  έδειξε,  παραθαρρύνων  αύτούς,  κα\ 
διδάσκων,  ώς  ού  δει  άλύειν,  ή έρ\*0ρι?ν  έν  τοίς  ύπέρ 
τού  Δεσπότου  παθήμασιν,  άλλά  σεμνύνεσθαι  κα\ 

, λαμπρύνεσθαι. 

κα\  κβ\  « Τνα  δέ  κα\  ύμείς  είδήτε  τά  κατ’  έμέ, 
τι  πράσσω,  πάνθι*  ύμίν  γνωρίσει  Τυχικδς,  δ άγαπη- 
τδς  άδελφδς,  κα\  πιστδς  διάκονος  έν  Κυρίψ,  δν  έπεμ- 
ψα  πρδς  ύμάς  είς  αύτδ  τούτο,  ίνα  γνωτε  τά  περ\ 
ήμών,  κα\  παρακαΧέση  τάς  καρδίας  ύμών.  » Ασια- 
νός ήν  δ Τυχικδς,  κα\  τούτο  ήμάς  έδίδαξεν  δ μακά- 
ριος Λουκάς  έν  ταίς  Πράξεσιν.  ΕΙρηκώς  γάρ  τούς 
άπδ  Θεσσαλονίκης  κα\  Βερροίας  άκολουθήσαντας,  έπ- 
ήγαγεν· ι Άσιανοέ  δέ  Τυχικδς  κα\  Τρόφιμος. 

κγ·.  ι ΕΙρήνη  τοίς  άδελφοίς,  κα\  άγάπη  μετά  πί- 
στεως  άπδ  θεού  Πατρδς,  καέ  Κυρίου  Ιησού  Χρίστου.» 
Ηρώττν  τέθεικε  τήν  εΐοήνην.  ποοσ-έθ^ινε  δέ  τήν 
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Αγάπην,  δεικνύς  δτι.αύτη  Εκείνην  Εργάζεται.  Τήν  δέ  Α 
γβ  πίστιν  τη  άγάπη  συνέζευξε,  κατά  τόν  εύαγγελι- 
κδν  νόμον  παρεγγυών  άγαπφν.  *Έδειξε  δΕ  τούτων 
χορηγόν,  ού  μόνον  τόν  θεόν  κα\  Πατέρα,  άλλά  κα\ ' 
τόν  Κύριον  )Ιησούν  Χριστόν,  πρός  δΕ  τούτοις  κα\  yh 
-πανάγιον  Πνεύμα.  Έπήγαγβ  γάρ* 

κδ'.  ι Ή χάρις  μετά  πάντων  των  άγαπώντων  τόν 
Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χριστόν  Εν  άφθαρσία.  Αμήν.· 
Ού  γάρ  πάσιν  άπλώς  χορηγείται  ή χάρις,  άλλά  τοΐς 
άγαπώσι  τόν  Κύριον  κα:  ούδΕ  τούτοις  άπλώς*  άλλά  τοις 
πρός  τό  άγαπαν  κα\  τούς  ζωοποιούς  αυτού  φυλάτ- 
τουσι  νόμους.  Τούτους  κα\  ήμείς  φυλάξώμεν,  κα\ 
τήν  περ\  αυτόν  άγάπην  πυρσεύσωμεν  ινα  της  άπο- 
στολικής  μεταλάχωμεν  ευλογίας,  χάριτι  αυτού  τού 
σεσωκότος  ήμας  Χριστού,  μεΟ’  ού  τψ  Πατρ\  δόξα, 
σύν  τώ  παναγίψ  Πνεύματι,  νύν  κα\  άε\,  και  εις  τούς 
αιώνας  τών  αιώνων.  Αμήν. 

41  πρός  Έφεσίους  Επιστολή  Εγρίφη  άπό  ?ώμης 
δ:ά  Τυχικού. 

*s  ....  ■ ■■  ■ · 
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efficiat.  Fidem  porro  cum  cliarltaie  copulavit,  e% 
lege  cvangclica  praecipiens  diligere.  Ostendit  auleni 
liorum  largitorem,  non  solum  Deum  et  Patrem, 
sed  etiam  Dominum  Jesuin  Christum,  et  praeter  hos 
etiam  sanctissimum  Spiritum.  Subjunxit  enim  : 

Vers.  24.  i Gratia  cum  omnibus,  qui  diligunt 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  in  incorruplione. 
Arnen.  > Non  enim  simpliciter  omnibus  suppedi- 
tatur gratia,  sed  iis  qui  Dominum  diligunt  : ac  ne 
his  quidem  simpliciter,  sed  iis  qui  praeterquam 
quod  amant,  ejus  vivificas  leges  servant,  Has  nos 
quoque  servemus,  et  charitatcm  in  eum  inflamme- 
mus, ut  simus  aposlolicae  benedictionis  participes, 

. gratia  ipsius  qui  nos  servavit,  Christi.  Cum  quo 
Patri  gloria  cum  sanctissimo  Spiritu,  nunc  et  sem- 
1 per,  et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

Epistola  ad  Ephesios  scripta  est  Roma  per  Ty* 
rbicum. 
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’Από  της  θείας  χάριτος  κυβερνώμενος  ό θείος  Divinus  Apostolus,  qui  a divina  gratia  regelatu^ 
Απόστολος  άπό  μΕν  τής  Τρωάδος  εις  Μακεδονίαν  a Troade  quidem  venit  in  Macedoniam  : primis  aur 

άφίκετο*  πρώτοις  δΕ  Φιλιππησίοις  τό  θείον  προσ-  tem  Philippensibus  divinum  attulit  Evangeliuin,  c| 

ενήνοχεν  Εύσγγέλιον,  έβεβαίωσε  δΕ  κα\  θαυματουρ-  praedicationem  confirmavit  miraculis  ε.  Illic  eniiq 
γίαις  τό  κήρυγμα.  ΈκεΤ  γάρ  καί  τόν  ψευδόμαντιν  daemonem  falsa  vaticinantem  a quadam  puella  ex* 
Εκ  τίνος  κόρης  Εξήλασε  δαίμονα*  Εκεί  σύν  τψ  Σίλς ι egit  *.  illic  ubi  cum  Sila  in  carcere,  et  manibus  c( 
τό  δεσμωτήριον  οΕκήσας,  και  πεδηΟε\ς  χειράς  τε  καί  . pedibus  vinctus  erat,  tola  nocte  444  Deuin  assi- 
πόδας,  κα\  πάννυχος  διετέλεσε  τόν  θεόν  άνυμνών.  Ό due  laudavit.  Ille  vero  laudatus  carcerem  concussit, 
δέ  γε  ύμνούμενος  Εσεισε  μΕν  τό  δεσμωτήριον,  Ελυσε  oninesque  vinctos  vinculis  exuit : per  quamdam 
δΕ  τά  τών  πεπεδημένων  άπάντων  δεσμά*  διά  δέ  τι-  autem  lucem  splendidissimam  suum  adventum 
νος  λαμπροτάτου  φωτός  τήν  οίκείαν  έδήλωσεν  έπιφά-  significavit.  Iiaec  carceris  custodem  incitarunt  ut 
νειαν.  Ταύτα  κα\  τόν  δεσμοφύλακα  προσδραμείν  τή  ad  salutem  accurreret:  tola  quoque  ejus  domus  una 
σωτηρίφ  κατήπειξεν*  άπήλαυσε  δΕ  σύν  αύτψ  κα\  πάς  cum  eo  accepit  lumen  divinae  cognitionis.  Ante  hos 
ό οίκος  τού  τής  θεογνωσίας  φωτός.  Πρό  1 δέ  γε  τού-  autem  purpuraria  in  ejus  sc  sagenam  induit.  Red· 
των  ή πορφυρόπωλις  εΓσω  τής  τούτου  σαγήνης  έγέ-  ® diti  ergo  sunt  Philippenses  ardentes  pietatis  aina- 
νέτο,  θερμοί  τοίνυν  ol  Φιλιππήσιοι  τής  εύσεβείας  tores.  Magnae  aulem  eorum  ad  res  divinas  alacritatis 
άπεφάνΟησαν  έρασταί.  Τεκμήρων  δέ  τής  περ\  τά  θεία  fuit  argumentum,  quod  non  solum  divinum  Apo- 
προθυμίας  αυτών,  τό  μή  μόνον  παρόντα  θεραπεύσαι  stolum  praesentem  observarint,  sed  etiam  Thessalo- 

* Act.  xvi,.  12  seqq. 
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iiicom  el  Corinthum  pscuniam  miserint,  ul  ejus  A τδν  θειον  Απόστολον,  άλλά  κα\  tl;  θβσσαλο νίκην, 
corpori' prospicerent.  Uoc  ipsum  autem  etiam  fece-  κα\  ei;  Κόρινθον  πέμψαι  χρήματα,  εΐ;  τήν  του  σώ- 
runl  quando  Romam  pervenit.  Beatum  enim  Epa-  ματος  αύτυΰ  έπιμέλειαν.  Ταυτδ  64  τούτο  δε'δράκα  σι 
pbrodilum,  cui  eorum  animarum  erat  cura  credita,  κα\  ήνίκα  τήν  'Ρώμην  κατέλαβε.  Τδν  γάρ  μακάριον 
in  maximam  illam  urbem  miserunt,  Neronis  feri-  Έπαφρόδιτον,  δς  των  ψυχών  αύτών  έπιστεύθη  έπι- 
latem  minime  pertimescentes.  Per  eum  liaitc  scripsit  μέλειαν,  cl;  τήν  μεγίστην  έκείνην  άπέστειλαν  πόλιν, 
epistolam,  et  eorum  charitalis  alacritatem  animi-  ού  δείσαντες  τδ  θηριώδες  του  Νέρωνος.  Διά  τούτου 
que  promplitudinem  grate  excipiens,  et  ea  quae  ταύτην  γέγραφε  τήν  Επιστολήν,  κα\  τήν  τη;  άγάπης 
convenit  suadens.  Maxime  autem  eis  praecipit  fugere  αυτών -Αποδεχόμενο;  προθυμίαν,  κα\  παραινών  τά 
fraudem  eorum,  qui  ex  Judaeis  quidem  crediderant,  προσήκοντα.  Μάλιστα  64  αύτοϊ;  παρεγγυα  φεύγειν 
legem  autem  conabantur  defendere  , et  praedica-  τήν  έξαπάτην  τών  έξ  Ιουδαίων  μ4ν  πε  πιστέ  υκότων, 
lionem  salutarem  corrumpere.  συνηγορειν  δ4  πειρωμένων  τψ  νόμφ,  κα\  διαφθείρειν 

έπιχειρούντων  τδ  σωτήριον  κήρυγμα. 

445  CAPUT  PRIMUM.  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ. 

Ύεεβ.Ι  ,2.  « Paulus  et  Timotheus,  servi  Jesu  Cliri-  α',  β\  ι Παύλο;  κα\  Τιμόθεο;,  δούλοι  Ίησου  Χρι- 

tli, Omnibus  sanctis  in  Christo  Jesu,  qui  suntPbi-  ® στού,  πάσι  τοί;  άγίοι;  έν  Χριστψ  'Ιησού,  τοϊ;  ούσιν 

lippis,  cuiu  episcopis  et  diaconis  : gratia  vobis,  et  έν  Φιλίπποις,  συν  έπισκόποι;  κα\  διακόνοι;  χάρις 
pax  a Deo  Patre  nostro,  el  Domino  Jesu  Christo.  » ύμϊν  κα\  εΙρήνη  άπδ*  Θεού  Πατρδ;  ήμών,  κοΛ  Κυ- 

Ad  omnes  simul  scribit,  tum  eos  quisacerdolium  ρίου  'Ιησού  Χριστόύ.  » Π dat  τά  κατ'  αύτδν  Ιπιστέλ 

acceperant,  tum  qui  ab  hisce  pascebantur.  Sanctos  foi,  τοϊ;  τε  τής  Ιερωσύνης  ήξιωμένοι;,  κα\.τοΙ;  άπδ 
enim  eos  vocat  qui  baptismo  dignati  fuerant  : τούτων  ποιμαινομένοις.  'Αγίους  γάρ  τού;  τού  βα- 

cpiscopos  vero  appeliat  presbyteros.  Utrumque  enim  πτίσματος  * άξιωθέντα;  ώνόμασεν·  έχισκόπους  64 

nomen  habebant  illo  tempore.  Idque  nos  etiam  τούς  πρεσβυτέρου;  καλει*  άμφότερα  γάρ  ειχον  κατ' 
docet  Acluuui  historia.  Cum  enim  dixisset  beatus  έκεΐνου  τδν  καιρδν  τά  όνόματα.  Κα\  τούτο  ήμά;  κα\ 
Lueas  divinum  Apostolum  Ephesiorum  presbyteros  ή τών  Πράξεων.Ιστορία  διδάσκει.  Ειρηκώ;  γάρ  ό μα- 
nccersivisse  Miletum,  exponit  etiam  quae  illis  dicla  κάριος  Λουκά;,  ώ;  εΐ;  τήν  Μίλητον  τού;  Έφεσίων 
fuerant:  « Attendite  enim,  inquit,  vobis  ipsis,  et  μετεπέμψατο  πρεσβυτέρου;  ό θείο;  'Απόστολο;,  λέγει 

universo  gregi,  in  quo  vos  posuit  Spiritus  sanctus  κα\  τά  πρδ;  αυτούς  είρημένα.  « Προσέχετε  γάρ, 

'episcopos  pascere  Ecclesiam  Christi b.  * Eosdemque  φησ\ν,  έαυτοϊς,  και  παντ\  τψ  ποιμνίφ,  έν  φ ύμά; 
nominavit  presbyteros  et  episcopos.  Ita  etiam  in  £ ίθεχο  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  έπισκόπου;  ποιμαίνειν  τήν 
Epistola  ad  bealuin  Titum,  t Ideo  reliqui  te  inCreta,  Εκκλησίαν  τού  Χριστού.  > Καί  τού;  αυτού;  καί 

ul  constituas  per  civitates  presbyteros,  ut  ego  tibi  πρεσβυτέρου;  xa\  -έπισκόπου;  ώνόμασεν.  Ούτω  κα\ 

disposui  c.  ι El  cum  dixisset,  quales  esse  oporte&l  έν  τή  πρδ;  τδν  μακάριον  Τίτον  Επιστολή*  < Διά 
eos  qui  ordinantur,  subjunxit  : < Oportet  enim  τούτο  κατέλιπόν  σε  έν  Κρήτη,  ινα  καταττήση;  κατά 
episcopum  sine  crimine  esse,  sicut  Dei  dispensa-  πόλιν  πρεσβυτέριον,  ώ;  έγώ  σοι  διεταξάμην.  > Κα\ 
lorem  d.  > Atque  hoc  etiam  loco  id  manifestum  fecit,  είπών  όποιους  είναι  χρή  τού;  χειροτονου μένους,  έπ- 
Episcopis  enim  conjunxit  diaconos , nulla  presby-  ήγαγε*  ι ΔεΙ  γάρ  τδν  έπίσκοπον  άνέγκλητον  είναι, 
lororum  facta  mentione-,  praesertim  cum  fieri  non  ώ;  Θεού  οίκονόμον,  ι Κα\  ένταύθα  64  δήλον  τούτο 
posset  ut  mulli  episcopi  essent  unius  civitatis  pa-  πεποίηκε.  ΤοΤς  γάρ  έπισκόποι;  τούς  διακόνους  συν- 
storea;  ul  liquido  pateat,  presbyteros  eos  fuisse,  έζευξε,  τών  πρεσβυτέρων  ού  ποιησάμενο;  μνήμην* 
quos  nominavit. episcopos.  Bealuin  porro  Epaphro-  άλλως  τε  ουδέ  οΐόν  τε  ήν  πολλούς  έπισκόπου;  μίαν 
ditum  in  epistola  ipsa  eorum  appellavit  αμο-  πόλιν  ποιμαίνειν,  ώ;  είναι  δήλον  δτι  τού;  μέν  πρε- 
stolum.  c Vestrum  enim  , inquit,  apostolum,  el  σβυτέρου;  έπισχόπονς  ώνόμασε*  τδν  6έ  γε  μακά- 
necessitatis  mete  adjutorem  ·.  Aperte  ergo  docuit  ριον  Έπαφρόδιτον  έν  αυτή  τή  Επιστολή  άπόστολοΥ 
episcopale  munus  ipsi  fuisse  creditura,  cttin  appql-  j)  αύτών  κέκληκεν.  «·  Υμών  γάρ,  φησ\ν,  άπόστολον, 
lationem  haberet  apostoli.  κα\  συνεργδν  τή;  χρείας  μου.  » Σαφώς  τοίνυν  έδί- 

δαξεν,  ώ;  τήν  έπισκοπικήν  οίκονομίαν  αύτδ;  έπε πι- 
στευτό Ιχων  άποστόλου  προσηγορίαν. 

Ycbs.  3*5.  < Gratias  ago  Deo  meo  in  omni  me-  γ'-ε'·  ι Ευχαριστώ  τψ  θεψ  μου  έπ\  πάση  τή  μνείφ 
mori  a · vestri , se  m per  in  cunctis  orationibus  meis  ύμών,  πάντοτε  έπ\  πάση  k μου  τή  δεήσει  ύπέρ  πάν- 
pro  omnibus  vobis,  cum  gaudio  deprecationem  των  υμών  μετά  χαρά;  τήν  δέησιν  8 ποιούμενος,  έπ\ 
faciens,  stiper  communione  vestra  cum  Evangclio,  τή  κοινωνία  ύμών  εΐ;  τδ  Εύαγγέλιον  από  πρώτης 
a prima  dic  usque  nunc.  » Assidue  vestri  recordans f ήμέρα;  άχρι  τού  νύν.  ι Διηνεκώ;  ύμών  με μνη μένος 
ο Γη  ii  i Utilia  repleor  : uuiversorumque  Deum  laudo,  θυμηδίας  άπάση;  έμπίπλαμαι*  υμνώ  64  και  τδν  τών 

* Act.  χχ,  28.  c Til.  ι,  5.  d lbid.  7.  * Philipp.  u,  25. 
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δλων  θεδν,  δτι  καί  προθύμως  έδέξασθε  του  Εύαγ-  I 
γελίου  τδ  κήρυγμα,  καί  μέχρι  καί  τήμερον  Ασά- 
λευτοι μεμενήκατε.  Καινών  lar  δέ  του  ΕύαγγεΛίου 
την  πίστιν  έκάλεσε. 

7'.  « Πεποιθώς  αύτδ  τούτο,  3Tt  $ έναρξάμενος  έν 
.ύμϊν  έργον  άγαθδν,  έπιτελέσει  4χρ ις  ήμέρας  Ιησού 
Χρίστου,  > Πιστεύω  δέ,  ώς  δ ταύτην  ύμϊν  δωρησά- 
μενος  την  Αγαθήν  προθυμίαν,  Ασυλον  διατηρήσει  αύ- 
τήν,  μέχρι  τής  τού  Σωτήρος  ήμών  έπιφανείας. 

C . 1 Καθώς  έστι  δίκαιον  έμοί  τούτο  φρονείν  υπέρ 
πάντων  ύμών,  διά  τδ  Ιχειν  με  έν  τή  καρδία  ύμάς,  έν 
τε  τοϊς  δεσμοϊς  μου,  κα>.  έντή  Απολογία  κα\  βεβαιώσει 
τού  Ευαγγελίου,  συγκοινωνούς  μου  τής  χάριτος  πάν- 
τας  υμάς  δντας.  ι Τούτο  δέ  ύμίν  όφείλω  τδ  χρέος, 
έπειδήπερ  ύμών  καί  φυτουργδς  έγενόμήν.  Τούτου  1 
χάρινκαί  Ασβεστον  ύμών  περιφέρω  τήν  μνήμην,  καί 
καθειργμένος,  κα\  δέδε μένος,'  καί  τήν  ύπέρ  τού  κη- 
ρύγματος Απολογίαν  ποιούμενος.  Βεδαίωσιν  δέ  τον 
ΕύαγγεΛίου  τΑ  παθήματα  προσηγόρευσεν.  Οί  γάρ 
έξαπατάν  έπιχε φούντες,  πρδς  τούς  καιρούς  μετα- 
βάλλονται, καί  μέχρι  θανάτου  τψ  ψεύδει  συνηγορείν 
ούκ  Ανέχονται.  Ό δέ  γε  μυρίους  υπέρ  τού  κηρύγμα- 
τος ύπομένων  κινδύνους,  καί  τοϊς  αύτοϊς  έπιμένων, 
δήλός  έστιν  Αληθή  πρεσβεύων,  κα\  τήν  διδασκαλίαν 
βέβαιοί  τσίς  παθήμασιν.  Έπήνεσε  δέ  αυτούς  κομιδή, 
κοινωνούς  καλέσας  χάριτος.  Χάριν  δέ  κέκληκε  τά 
παθήματα.  Τούτο  γάρ  καί  έν  τοϊς  έξής  διδάσκει  ·ι*Ότι 
ύμίν  έχαρίσθη  ού  μόνον  τδ  είς  αύτδν  πιστεύειν,  Αλλά 
καί  τδ  ύπέρ  αύτοΰ  πάσχειν. 

η*.  « Μάρτυς  γάρ  μου  έστίν  δ θεδς , ώς  έπιποθώ 
πάντας  ύμάς  έν  σπ).άγχνοις  Ιησού  Χριστού.  » Ούκ 
Ανθρώπινον  τδ  φίλτρου,  Αλλά  πνευματικόν.  ΣπΛάγχνα 
γάρ  'Ιησού  Χριστού  τήν  πνευματικήν  φιλοστοργίαν 
’.κάλεσε.  . 
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quod  ei  Evangelii  praedicationem  prompte  accepe- 
ritis, et  in  hodiemntn  usque  dieui  inconcussi  per- 
manseritis : Evangelii  autem  communionem  (Idem 
vocavit. 

Vers.  6.  « Confidens  lioc  ipsum,  quia  qui  coepit 
in  vobis  opus  bonum,  perficiet  usque  in  diem 
Christi  Jcsu.  > Credo  autem  eum  qui  hanc  vobis 
dedit  bonam  animi  prompiitudinem,  eam  integram 
conservaturum  usque  ad  adventum  Servatoris 
nostri. 

Vers.  7. « Sicut  est  milii  justum  boc  sentire  pro 
omnibus  vobis  : eo  quod  babeain  vos  in  corde,  in 
vinculis  meis,  et  in  defensione,  et  confirmatione 
Evangelii,  socios  gratiae  meae  omnes  vos  esse.  » 
Hoc  autem  vobis  debeo, *quia  fui  vester  plantator. 
Ea  de  causa  perpetuam  vestri  memoriam  circum- 
fero, etiam  in  carcere  et  vinculis,  et  pro  praedica- 
tione defensionem  suscipiens.  Evangelii  autem  con- 
firmationem appellavit  perpessiones.  Qui  enim 
fraudem  instituunt,  pro  temporibu^  mutantur,  nec 
falsum  defendere  ad  mortem  usque  sustinent.  Qui 
autem  pro  praedicatione  447  innumerabili*  peri- 
cula suscipit,  et  in  eisdem  persistit,  aperte  ostendit 
se  vera  docere,  et  doctrinam  confirmat  perpessio- 
nibus. Laudavit  autem  illos  non  mediocriter,  cum 
gratiae  socios  et  participes  appellant.  Cratiam  porro 
vocavit  perpessiones.  Hoc  enim  docet  etiam  in  se- 
quentibus : 4 Quoniam  vobis  largitus  est  non  solum, 
ut  in  eum  credatis,  sed  etiam  ut  pro  eo  patiamini. 

I 

Vers.  8.  Teslis  enim  meus  est  Deus,  quomodo  cu- 
piam omnes  vos  in  visceribus  Jesu  Christi.  > Non  est 
humanus  amor,  sed  spiritualis.  Jesu  Christi  enim 
viscera  spiritualem  appellat  benevo^ntiam. 


Of,  t\  < Καί  τούτο  προσεύχομαι,  ίνα  ή ΑγΑπη  ύμών 
έπ  μάλλον  καί  μάλλον  περισσεύη  έν  έπιγνώσει  καί 
πάση  αίσθήσει,  είς  τδ  δοκιμάζειν  υμάς  τΑ  διαφέ- 
ροντα.  » Εύχομάι  δέ  καί  τήν  ΑγΑπην  ύμών  έπίδοσιν 
λαμβΑνειν  Αεί,  καί  γνώσεως  ύμάς  έμφορείσθαι,  καί 
διακρίσεως,  ώστε  είδέναι  τίνα  μέν  καλά,  τίνα  δέ 
κρείττονα,  τίνα  δέ  ιςαντΑπασι  τΑ  διαφοράν  πρδς  Αλ- 
ληλα  Ιχοντα.  Καί  ένταύθα  δέ  τούς  Απατεώνας  έκεί- 
νους  ήνίξατο,  καί  διά  τής  εύχής  τδ  πρακτέον  αύτούς 
διδάσκει,  ώστε  γινώσκειν  τίς  μέν  Αληθής  διδασκαλία, 
τίς  δέ  τής  Αληθείας  έστερημένη. 


Veiis.  9,  !0.  < Et  hoc  oro,  ut  cbaritas  vestra 
adhuc  magis  ac  magis  abundet  in  scieniia*  et  in 
omni  judicio,  ut  probetis  differentia.  » Precor  ut 
vestra  cbaritas  semper  incrementum  capiat , et 
impicamini  cognitione  et  discretione,  incognoscatis 
quaenam  sint  honesta,  quaenam  * prreslanliora,  et 
quaenam  sint  omnino  quae  inter  se  invicem  differant. 
Et  hic  autem  deceptores  illos  innuit,  et  precando 
eos  docet  quid  sit  agendum,  ut  cognoscant, quaenam 
sit  vera  doctrina,  et  quaenam  expers  veritatis· 


< "Ινα  ήτε  επικρίνεις  καί  άπρόσκοπςι  είς  ήμέραν 
Χριστού,  (ια\)  πεπληρωμένοι  καρπών  δικαιοσύνης 
τών  δώΤησού  Χριστού,  είς  δόξαν  καί  έπαινον  θεού.ι 
Τούτων  γάρ  άπολαύοντες  τών  χαρισμάτων,  Ακραιφνή 
μέν  τήν  πίστιν  φυλάξετε,  τδν  τής  δικαιοσύνης  καρ- 
πδν  προσφέροντες  τψ  θεφ,  καί  παρασκευάζοντες  αύ- 
τδν παρά  πάντων  ύμνείσθαι.  Τούτο  γάρ  εΤπεν  , είς 
δόξαν  καί  Ιχαινον  Θεού.  Διηγείται  δέ  είς  ώφέλειαν 
αυτών  καί  τΑ  έν  τή  'Ρώμη  γεγενημένα. 


ιβ',  ιγ\  « Γινώσκειν  δέ  Ομάς  βούλομαι.  Αδελφοί, 
δτι  τΑ  κατ’  έμέ  ""  ' ""  ',_ 

έλήλυθεν,  ώστε  τούς  < 


wivtnyv.) 

μάλλον  προκοπήν  Εύαγγελίου 
ούς  μου  φανερούς  *lv  Xps- 


( Ut  sitis  sinceri  et  sine  offensa  in  diem  Christi, 
(Vers.  ii.  ) repleti  fruelibus  justitiae,  qui  sunt  per 
Jesum  Christum,  in  gloriam  et  laudem  Dei.  » Ilis 
enim  donis  cum  fruamini,  sinceram  quidem,  fidem  ' 
servabilis,  Deo  fructum  justitiae  offerentes, et  effici- 
entes ul  ipse  laudetur  ab  omnibus.  Hoc  enim  dixit, 
in  gloriam  et  laudem  Dei.  Narrat  autem  ad  eorum 
utilitatem  etiam  ea  quae  Romae  facta  sunt. 

Vers.  i2,  15.  « Scire  autem  volo  vos,  fratres, 
quia  quae  circa  448  me  sunt  magis  ad  profecluut 
venerunt  Evangelii , ita  ut  vincula  mea  mamltaU 
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fierent  in  Christo,  in  omni  praetorio,  et  caeteris 
omnibus.  > Quoniam  beatum  Epaphroditum  magna 
sollicitudine  anxii  miserant,  eos  consolatur,  docens 
injecta  sibi  vincula  mullis  salutem  conciliasse. 
Profectum  enim  Evangelii  vocavit  multitudinem 
credentium. Manifestata  est  aulein,  inquit,  horum 
causa  omnibus  qui  craul  in  regia.  Regiam  enim 
appellavit  praetorium.  Verisimile  est  autem  illam  eo 
tempore  sic  fuisse  appellatam  : imperium  enim 
penes  Romanos  erat. 

Vers.  14.  «Et  plures  e fratribus  in  Domino 
Confidentes  in  vinculis  meis  abundantius  auderent 
Sine  timore  verbum  Dei  loqui.  » Mullis  etiam  ex 
fratribus  addita  est  ex  meis  vinculis  fiducia*  Viden- 
tes enim  me  laeto  animo  aerumnas  sustinere,  intre- 
pide divinum  praedicant  Evangeliuin. 

Vers.  18. « Quidam  quidem  et  propter  invidiam 
Ct  contentionem  : quidam  autem  et  propter  bonam 
Voluntatem  Christum  praedicant.  » Sed  non  idem 
scopus  est  omifium.  Alii  enim  vehementi  pietatis 
fctudio  hoc  faciunt : alii  propter  suam  in  me  male- 
volentiam, ea  ratione  conantur  mihi  majora  creare 
pericula.  Hoc  enim  docent  quae  sequuntur. 

Vers.  16.  « Quidam  autem  ex  contentione  Chri- 
Itum  annuntiant  non  sincere : existimantes  pressu- 
fram  se  inducere  vinculis  meis,  i * Quia  enim 
Videbant  eos  qui  impietati  serviunt , Evangelii 
Cursum  valde  aegre  ferre,  et  divinum  Paulum  horum 
Csse  causam  existimare : nonnulli  ut  eos  ad  iram 
incilarent,  forum  impudenter  obeuntes,  Christum 
praedicabant,  non  440  audientium  salutis  satagen- 
tes, sed  Apostolo  pericula  creantes^ 

Vers.  17.  « Quidam  ex  charitate,  scientes  qud- 
hiam  in  defensionem  Evangelii  positus  suro.  » 
AHi  autem,  inquit,  sincere  praedicant,  meis  fiden- 
tes vinculis,  aperte  scientes  quod  Dominus  Deus 
me  Evangelii  praeconem  elegerit. 

Vers.  18.  « Quid  enim  ? dum  omni  modo  sive 
per  fictionem,  sive  per  veritatem,  Christus  annun- 
tiatur. i Vel  inviti,  inquit,  veritatis  hostes  verita- 
tem adjUfvanl.  Hoc  stulti  quidam  existimarunt  esse 
dictum  etiam  de  haeresibus.  Atqui  oportebat  eos 
hnimadverlere,  divinum  Apostolum  hoc  non  prae- 
cipiendo* sed  narrando  posuisse.  Non  enim  dixit, 
annuntietur,  sed  annuntiatur : et  illos  quidem  accu- 
savit, non  quod  mala  docerent,  sed  quod  bona 
quidem,  at  non  bene  : nec  scopo  ducti  pietatis, 
sed  extremae  malevolentiae  Quod  autem  aperte 
haereticos  accuset,  facile  est  volenti  perspicere. 
Interdum  enim  in  Pitygellum  ct  Hermogenem 
invehitur  f,  interdum  in  Hymenaeum  ei  Pliile- 


στψ  · γενέσθαι  έν  δληι  τη>  πραιτωρίιρ,  κα\  τοΤς  λοίτ- 
ποϊς  πάσιν.  ι Επειδή  λίαν  μεριμνώντες  τδν  μακά- 
ριον άπέστειλαν  Έπαφρόδιτον,  ψυχαγωγεί  αύτούς, 
διδάσκων  ώς  τά  περιτιθέντα  αύτώ  δεσμά  πολλοί; 
έγένετο  πρόξενα  σωτηρία;.  Προκοπήν  γάρ  τον 
ΕϋαγγεΜον  τδ  πλήθος  των  πιστευόντων  έκάλεσε. 
Δήλη  δέ,  φησί,  καί  ή τούτων  αιτία  γεγένηται  πάσι 
τοϊς  εί;  τά  βασίλεια*  τά  βασίλεια  γάρ  πραιτώριον 
προσηγόρευσεν.  ΕΙκδ;  δέ  δτι  καί  ούτως  κατ*  έκεϊνον 
ώνομά?ετο  τδν  καιρόν.  Αρχήν  γάρ  είχεν  ή 'Ρωμαϊκή 
δυναστεία. 

ιδ\  « Καί  τους  πλείονα;  των  άδελφών  έν  Κυρίω 
πεποιθότας  τοϊς  βεσμοίς  μου  περισσοτέρως  τολμάν 
άφόβως  τδν  λόγον  λαλεϊν. » ΠολλοΤς  δέ  τών  άδελφών 
καί  θάρσος  έκ  τών  έμών  δεσμών  ένεγένετο.  Όρώντες 
γάρ  με  συν  ήδονή  τά  δυσχερή  φέροντα,  άδεώς  τδ 
ΟεΤον  κηρύττουσιν  Εύαγγέλιον. 

ιε'.  « Τινές  μέν  καί  διά  φθόνον  καί  Ιριν,  τινές  δέ 
καί  δΓ  εύδοκίαν  τδν  Χριστδν  κηρύττουσιν.  > Άλλ*  ού 
πάντων  εΤς  ύπάρχει  σκοπός.  ΟΙ  μέν  γάρ  τούτο  δρώσιν 
ώς  θερμώς  περί  τήν  εύσέβειαν  διακείμενοι·  οΐ  δέ  δι* 
ήν  έχουσι  περί  έμέ  δυσμένειαν,  αύξειν  ταύτη  τους 
έμούς  μηχανώνται  κινδύνους.  Τούτο  γάρ  έν  τοΤς 
έξης  διδάσκει. 

ις'.  4 ΟΙ  μέν  έξ  έριθείας  τδν  Χριστδν  καταγγέλ- 
λουσιν  ούχ  άγνώς,  οίόμενοι  θλίψιν  έπιφέρειν  τοϊς 
δεσμοί;  μου.·>  Επειδή  γάρ  έώρων  τούς  τή  δυσσεβείφ 
δουλεύοντας  κομιδή  δυσχεραίνοντας  τού  Ευαγγελίου 
τδν  δρόμον,  καί  τούτων  τδν  Οεσπέσιον  Παύλον  ύπο- 
λαμδάνοντες  αίτιον*  τινές  τδν  έκείνων  Ουμδν  παρα- 
θήγοντες,  άναίδην  κατά  τήν  άγοράν  περιιόντες  έκή- 
ρυττον  τδν  Χριστδν,  ού  τής  τών  άκουόντων  προμη- 
θούμενοι  σωτηρίας,  άλλά  κινδύνους  τψ  Αποστόλη)  τυ·» 
ρεύοντες. 

ιζ*.  « Οι  δέ  έξ  άγάπης,  είδότες  δτΐ  §1ς  άπολογίαν 
τού  Εύαγγελίου  κείμαι,  ι Άλλοι  δέ,  φησίν,  είλικρι- 
νώς  κηρύττδυσι,  τοΤς  έμοΤς  θαββούντες  δεσμοϊς,  σα- 
φώς έπιστάμενοι  ώς  ό Δεσπότης  με  θεδς  κήρυκά 
τού  Εύαγγελίου  κεχειροτόνηκε. 

ιη'.  ι Τίγάρ  ; πλήν  παντί  τρόπο),  είτε  προ^άσ::, 
είτε  άληθεία,  Χριστδς  καταγγέλλεται.  · Καί  ά/.οντες, 
φησίν,  οί  τής  άληθείας  έχθροί  τή  άληθεία  συμπράτ- 
τουσι.  Τοΰτό  7 τινες  τών  άνοήτων  κα\  περί  τών  αίρί- 
σεων  ύπειλήφασιν  είρήσθαι.  Καίτοι  συνιδείν  αυτούς 
έδει,  ώς  ού  προστακτικώς,  άλλ’ άφηγηματικώς  τούτο 
τέθεικεν  ό θείος  Απόστολος.  Ού  γάρ  είπε,  καταγ- 
γελλέσθω,  άλλά,  χαταγγέ,ΙΙεται · καί  έκείνων  μέν 
κατηγόρησεν  ούχ  ώς  φαύλα  διδασκόντων,  άλλ’  ώς 
καλά  μέν,  ού  καλώς  δέ  * ουδέ  σκοπφ  εύσεβείας  χρη- 
σαμένων,  άλλ’  &κρας  δυσμενείας.  "Οτι  δέ  τών  αιρετι- 
κών άντικρυς  κατηγορεί,  β^διον  τη)  βουλομένη»  κατα- 
μαθείν.  Ποτέ  μέν  γάρ  Φύγελλον  καί  Έρμογένην, 
ποτέ  δέ  Υμέναιον  στηλιτεύει,  καί  Φιλητδν,  καίαΐ* 


f II  Tim.  ι,  15. 


VARI  E LECTIONES. 


* έν  Χριστώ  omittit  infra  ad  Coi.  iv,  4.  7 OLcumcniusliahel  hanc Theodorcti interpretationem (quanquam 
H,,s  «mmeii  omisit).  Suul  ibi  omnino  alia  verba,  et  multa  addita,  sed  idem  sensus,  quare  lectionis  di- 
twihiicm  frustra  fuisset  commemorasse» 
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ρετικδν  άνθρωπον  μετά  πρώτην  κα\  δευτέραν  νου-  A tum  *,  et  haereticum  hominem  posi  primam  ei 
θεσίαν  παραιτείσθαι  κελεύει.  Άλλ’  ήμεϊς  έπ\  τήν  secundam  admonitionem  vitari  jubet  b.  Sed  nos 
έρμηνείαν  βαδίσωμεν.  revertamur  ad  interpretationem. 

« Κα\  έν  τούτψ  χαίρω,  άλλά  κα\χαρήσομαι.(ιθ\  κ\)  « Et  in  hoc  gaudeo,  sed  et  gaudebo.  (Yers.  19, 

ΟΓδα  γάρ  δτι  τούτο  άποβήσεταί  μοι  εις  σωτηρίαν  διά  20.)  Scio  enim  quod  hoc  mihi  proveniet  ad  salu- 
τής  ύμών  δεήσεως,  κα\  έπιχορηγίας  τού  ΙΙνβύματος  lem,  per  vestram  orationem,  ct  subministrationem 
Ιησού  Χριστού.  Κατά  τήν  άποκαραδοχίαν  κα\  έλ-  Spiritus  Jesu  Christi,  secundum  exspectationem  et 

πίδα  μου,  δτι  έν  ούδεν\  αίσχυνθήσομαι.  ι Έγώ  δέ,  s petii  meam,  quod  in  nullo  confundar  450*  1 Ego 

φησ\ν,*εύφραίνομαι,  κα\  ύπδ  τώνέναντίων  μαρτυρου  autem,  inquit,  Isetor,  dura  video  veritatem  vel 
μένηνόρών  τήν  άλήθεαιν.  Καί  γάρ  ol  έντεύθεν  φυό-  adversariorum  testimonio  confirmari.  Etenim  qjias 
μενοι  κίνδυνοι,  έμο\  προξενοΰσι  τήν  σωτηρίαν  κα\  ex  *118  oriuntur  pericula,  ea  mihi  salutem  cdnci- 
ύμών  δηλονότι  ταίς  εύχαίς  συνεργούντων,  καί  τού  liant,  vestris  scilicet  orationibus  adjuvantibus,  et 

θείου  μοι  Πνεύματος  χορηγοΰντος  τήν  χάριν.  Ταύτη  divino  Spiritu  mihi  gratiam  suppeditante.  Hac 

γάρ  πεποιθώς,  οιδα  ώς  κρείττων  έσομαι  των  δυσχε-  ®nim  fretus,  scio  me  molesta  superaturum.  Hoc 
ρών.  Τούτο  γάρ  λέγει,  Ούκ  αίσχυνθήσομαι.  Πνεύμα  en'm  est  quod  ait.  Pudore  non  afficiar  Spiritum 
$έ  Ίησον  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος  προσηγόρευ-  U autem  Jesu  appellavit  gratiam  Spiritus,  quoniam 
σεν,  έπειδή  αύτδς  ταύτην  αύτοϊς  έχορήγησε.  Κατά  φδβ  hanc  Μ»8  praebuit.  Nam  ut  dixit  divinus 
γάρ  τδν  θεσπέσιον  Ίωάννην,  « Έχ  τού  πληρώματος  Joannes1  : « De  plenitudine  ejurnoi  omnes  accepi- 

• αύτού  ήμείς  πάντες  έλάβομεν.  ι — ι Άλλ’  έν  πάση  nnis.  ι « Sed  in  omni  fiducia,  sicut  semper,  et 

* πα^βησίφ,  ώς  πάντοτε  καί  νύν  μεγαλυνθήσεται  Xpt-  nunc  magnificabitur  Christus  in  corpore  meo,  sive 
στδς  έν  τψ  σώματί  μου,  εΓτε  διά  ζωής,  εΓτε  διά  θα-  Ρ*τ  vitam,  sive  per  mortem.  i Magnificabitur  dixit, 
νάτου.  > Τδ  μεγαΛννθήσεται  εΓρηκεν,  άντ\  τού  Pro  ®ο  quod  est,  Ostendetur  quisnam  sit,  perspicua 
δειχθήσεται  δς  έστι,  δήλον  αύτού  τδ  τής  δυνάμεως  reddetur  ejus  potentiae  magnitudo.  Dicit  autem.: 
γενήσεται  μέγεθος.  Λέγει  δέ,  δτι  Κάν  διαφύγω  τού  Sive  mortis  evasero  periculum,  sive  mortem  sub- 
θανάτου  τδν  κίνδυνον,  xal  ύπομείνω  τδν  θάνατον,  iero, 'Christi  Domini  potentia  similiter  ostendetur  : 
όμοίως  τδ  δυνατδν  δειχθήσεται  τού  Δεσπότου  Χρι-  si  enim  pericula  superavero,  omnes  admirabuntur 
στού  * έάν  μέν  γάρ  κρείττων  γένωμαι  των  κινδύνων,  eum  qui  me  ex  talibus  et  tantis  laqueis  eripuerit, 
θαυμάσουσιν  άπαντες  τδν  έκ  τοιούτων  με  κα\  τηλι-  Sin  autem  interemptus  fuero,  admirabuntur  virtu- 
χούτων  άρκύων  άρπάσαντα.  Εί  δέ  κα\  άναιρεθείην,  lem  praedicationis,  quae  efficit  ut  praedicatores  vel 
έκπλαγήσονται  τού  κηρύγματος  τήν  ίσχυν,  δτι  κα\  Q mortem  ipsam  contemnant. 

θανάτου  κατα φρονείν  παρασκευάζει  τούς  κήρυκας. 

χα’.  « Έμ<Λ  γάρ  · τ b ζήν  Χριστή,  xal  -cb  άποθα-  Veb8·  *··  * Mihi  enim  tivere  Christus,  et  mori 
vetv  χέρδος.  ι Ό^αφόρχ  μοι  άμψότερα,  xa\  f)  ζωή,  lucrum.  » Ulrumque,  inquit,  mibi  conducibile  est, 
xal  δ θάνατος.  Kat  τήν  ζωήν  γάρ  τοϊς  του  Χριστού  el  vila>  et  mors·  Nam  el  vilain  Christi  legibus 
νόμοις  διαχοιμώ,  xal  τδν  θάνατον  St’  αΰτδν  αΕρδΟμκ  e»orno,  et  mortem  propter  ipsum  libenter  suscipio, 
με  θ’  ήδονής. 

κβ'-κό\  ι Et  δέ  τδ  ζήν  έν  σαρκλ  τούτό  μοι  καρπδς  Vers.  22-24.  c Quod  si  autem  vivere  in  carne 
έργου,  κα\  τι  αίρήσομαι  ού  γνωρίζω  9.  Συνέχομαι  hoc  mihi  fructus  operis  est,  el  quid  eligam  ignoro, 
γάρ  έκ  των  δύο,  τήν  έπιθυμίαν  έχων  είς  τδ  άναλΰ-  Coarctor  autem  e duobus,  desiderium  habens  451 
σαι,  κα\  συν  Χριστφ  είναι  πολλψ  μάλλον  κρεΐσσον*  dissolvi,  et  esse  cum  Christo  multo  magis  melius  : 
τδ  δέ  έπιμέ^ειν  έντή  σαρκ\  άναγκαιότερον  δι*  ύμας.ι  permanere  autem  in  carne  magis  necessarium 
Και  τής  ζοίής  έπιθυμίαν  έχω  δ·.ά  τδ  συμφέρειν  ύμϊν  · propter  vos.  > Et  vitae  me  tenet  desiderium,  ut 

κα\  τού  θανάτου,  διά  τδσυνεΓναιτφ  Χριστώ.  Δύσκρι-  vobis  prosim  : el  mortis,  ut  cum  Christo  verser, 

τον  ούν  έχω  τήν  αΓρεσιν,  έπειδή  καί  τδ  ζωής  οιδα  Difficilis  ergo  mihi  est  optio,  quando  et  vitae  novi 

κέρδος,  και  τής  έντεύθεν  απαλλαγής  τήν  άββητον  D lucrum,  et  ex  hoc  loco  discessus  ineffabilem  volu· 

ήδονήν.  θαυμάσαι  δέ  άξιον  τδν  θειον  Απόστολον,  δτι  ptatem.  Est  autem  jure  admirandus  divinus  Apo 
τήν  μετά  πόνων  κα\  κινδύνων  προηρεϊτο  ζωήν  τής  slolus,  quod  vitam  cuih  laboribus  et  periculis  con· 
των  Ανθρώπων  ένεκα  σωτηρίμς.  ι junctam  salutis  hominum  causa  praetulerit. 

κε\  κς·'.  ι Κα\  τούτο  πεποιθώς  οίδα,  δτι  μενώ  Vers.  23,  26.  « El  hoc  confidens  scio,  quia 
χα\  συμπαραμενώ  πάσιν  ύμΤν  είς  τήν  ύμών  προκο-  manebo  et  permanebo  cum  omnibus  vobis  ad  pro- 
πήν,  κα\  χαράν  τής  πίστεως.  "Ινα  τδ  καύχημα  ύμών  fcctum  vestrum,  et  gaudium  fidei  : ut  gratulatio 
περισσεύη  έν  Χριστφ  Ιησού  έν  10  έ μοι  διάτήςέμής  vestra  abundet  in  Christo  Jesu  in  me,  permeum 
παρουσίας  πάλιν  πρδς  ύμας.  » Οιδα  ώς  τδν  προκεί-  adventum  iterum  ad  vos.  » Scio  fore  ut  praesens 
μενον  διαφεύξομαι  κίνδυνον,  ώστε  υμάς  και  ώφελείας  periculum  evadam,  ita  ut  vos  ct  utilitate  rursus  it 

8 lf  Tim.  ii,  17.  h Til.  m,  10.  » Joan.  i,  10. 

ΥΛΗΙ/Ε  LECTIONES. 

9 Hicc  ipsa  habet  epist,  i 16,  p.  1034  Sinn.  51  γινούσκω  habebat  supra  ad  Calat,  i,  4.  ιί  σύν.  11  ct 
liber  Herveli. 


MI  T11E0D0RETI  EPISCOPI  CYRENSIS  568 


gaudio  impleamini,  tanqunm  id  quod  desiderabatis 
consecuti.  Et  vero  eventum  praedictio  sortita  est. 
Primo eniin  iram  Neronis  evasit,  et  hoc  significa- 
vit in* litteris  ad  beatum  Timotheum*  Ita  autem 
«lici  t : t In  prima  mea  defensione  nemo  mihi  ad- 
fuit, sed  omnes  me  reliquerunt  : ne  iis  imputetur. 
* Dominus  autem  mihi  astitit,  et  me  confirmavit, 
et  liberatus  sum  ali  ore  leonis  i . » Actuum  etiam 
nos  docuit  bisloria  k,  quod  duobus  primum  annis 
Romae  egerit  privatim'  habitans  in  suo  .conducto. 
Cum  autem  illinc  profectus  esset  in  Hispaniam,  et 
illis  etiam  divinum  Evangelium  tradidisset,  rever- 
sus est,  et  tunc  fuit  truncatus  capite.  Cum  haec  de 
se  ita  narrasset,  convertit  orationem  ad  exhortan- 
dum. 

Ycrs·  27,  28.  i Tantum  digne  Evangelio  Christi 
conversamini,»  492  ut,  sive  venero  ct  videro  vos, 
Sive  absens,  audiam  de  vobis,  quia  statis  iiv  uno 
spiritu,  unanimes  pugnantes  pro  fideEvangelh;  et 
In  nullo  terreamini  ab  adversariis,  quae  illis  est 
rausa  perditionis,  vobis  autem  salutis.  > Hortor 
ergo  vos,  ut  Evangelio  convenientem  vitam  dega- 
tis, ut  sive  ad  vos  accessero,  sive  Alibi  egero, 
vestris  laeter  laudibus.  Mihi  autem  laetitiam  istam 
affert  vestra  concordia,  et  in  divinis  rebus  consen- 
sio, et  communis  vestra  pro  veritate  decertatio,  et 
quo’d  ab  adversariis  nullo  modo  terreamini.  Hoc 
enim  illis  quidem  exitium,  vobis  autem  salutem 
conciliat.  Sciendum  est  autem  eum  haec  temere 
tion  scripsisse,  sed  cum  rescivisset,  virtutis  magni- 
tudinem magnos  quibusdam  spiritus  facere.  Qua 
de  causa  concordiae  et  consensionis  consilium  eis 
suggessit.  Praeterea  autem  animadvertendum  est, 
quod  non  indefinite  eis  suum  est  adventum  polli- 
citus, sed  definitionem  quamdam  adjecit  promis- 
sioni. Ita  enim  dixil,  tif,  sive  venero  et  videro  vos, 
sire  absens,  audiam  de  vobis . 

i Et  boc  a Deo.  (Vbrs.  29,  50.)  Quia  vobis  dona- 
tum est  pro  Christo,  non  solum  ut  in  eum  creda- 
lis,  sed  ut  etiam  pro  illo  patiamini,  idem  certa- 
men habentes,  quale  et  vidistis  in  mc,  et  nunc 
auditis  de  me.  > Dona  Dei  vocavit,  et  credidisse, 
et  splendide  decertasse,  non  liberum  tollens  animi 
arbitrium,  sed  docens  quod  ipsa  per  se  mens  aut 
voluntas,  gratia  destituta'  nihil  boni  possit  recte 
Tacere.  Utroque  453  en>lu  opus  est,  nempe  et 
nostra  animi  prompti ludine,  et  divino  auxilio.  Neque 
enim  iis  qui  animi  alacritatem  non  habent,  sufficit 
gratia  Spiritus,  nec  rursus  animi  prompta  volun- 
tas, si  sil  gratia  destituta,  potest  virtutis  divitias 
colligere* 

I 11  Tini,  iv,  16,  47.  k Act.  xxvut,  S0. 


πάλιν  έμπλησθήναι  καί  θυμηδίας  * Ατε  δή  τού  πο- 
θουμένου  τετυχηκότας.  Κα\  τέλος  ή πρό£  0ησις  έλαβε  · 
διέφυγε  γάρ  τδ  πρώτον  του  Νέρωνος  τόν  Ουμδν,  κα>. 
τούτο  έν  τοίς  πρδς  τδν  μακάριον  Τιμόθεον  δεδήλωκε 
γράμμασι.  Λέγει  δέ  ούτως  * ι Έν  τή  πρώτη  μου 
Απολογία  ούδείς  μοι  συμπαρεγένετο,  Αλλά  πάντες 
με  έγ,κατέλιπον  · μή  αύτοίς  λογισθείη.  ’Οδέ  Κύριός 
μου  παρέστηκε,  κα\  ένεδυνάμωσέ  με,  κα\  if> ι&ύσθην 
έκ  στόματος  λέοντος.  Κα\  ή των  Πράξεων  δέ  ή μάς 
έδίδαξεν  Ιστορία,  ώς  δυο  Ιτη  τδ  πρώτον  έν  τή  ’Ρώμή 
διήγαγε  καθ'  έαυτδν  οίκων  έν  ίδίψ  μισθώματι. 
ΈκείΟεν  δέ  είς  τάς  Σπανίας  ΑπελΘών,  κα\  τδ  θειον 
κάκείνοις  προσένεγκών  Εύαγγέλιον,  έπανήίθε,  καί 
τότε  τήν  κεφαλήν  άπετμήθη.  Ούτω  τά  καθ’  έαυτδν 
διηγησάμενος  9 είς  παραίνεσιν  μεταφέρει  τδν 
λόγον. 

κζ\  κη'.  ι Μόνον  άξίως  του  Ευαγγελίου  του  Χρί- 
στου πολιτεύεσθε,  ίνα,  εΓτε  έλθών  κα\  ίδών  ύμάς, 
είτε  Απών,  Ακούσω  τΑ  περ\  ύμών,  δτι  στήκετε  έν  ένέ 
πνεύματι  , μφ  ψυχή  συναθλούντες  τή  πίστει  τού 
Εύαγγελίου,  κα\  μή  πτυρόμενοι  έν  μηδενέ  ύπδτών 
Αντικειμένων , ήτις  αύτοΤς  μέν  έστιν  11  Ενδειξις  Απ- 
ώλειας, ύμίν  δέ  σωτηρίας,  ι Παρακαλώ  τοίνυν  ύμΑς 
Αρμόδιον  τφ  Εύαγγελίψ  βίον  ΑσπάσασΘαι,  Γνα  καν 
Αφίκωμαι  πρδς  ύμάς,  κΑν  έτέρωθί  που  διάγω,  ταίς 
ύμετέραις  εύφημίαις  ευφραίνω μαι.  Ποιεί  δέ  μοιταύ- 
την  τήν  ευφροσύνην  ή ύμετέρα  συμφωνία,  κα\  ή έν 
τοίς  Οείοις-'δμόνοια,  κα\ό  κοινδς-ύμών  ύπέρ  Αληθείας 
Αγών,  κα\  τδ  μηδόλως  ύπδ  τών  έναντίων  ταράττε- 
σθαΐ.  Τούτο  γάρ  έκείνοις  μέν  δλεθρον,  ύμίν  δέ  προξε- 
νεί σωτηρίαν.  Είδέναι  μέντοι  χρή,  ώς  ούχ  Απλώς 
ταύτα  γέγραφεν,  ΑλλΑ  μαθών  ώς  τής  Αρετής  τδ  μέ- 
γεθος δγκον  τισ\  φρονήματος  ένειργάσατο.  Ού  δή 
χάριν  τήν  περ\  όμονοίας  αύτοΓς  κα\  συμφωνίας  προΟ- 
ήγαγε  συμβουλήν.  Πρδς  δέ  τούτο  κάκεϊνο  χρή  συν- 
ιδείν,  ώς  ούκ  Αορίστως  αύτοΤς  τήν  οίκείαν  ύπέσχετο 
παρουσίαν,  ΑλλΑ  διορισμόν  τινα  τή  έπαγγελίφ  συν- 
έζευξεν.  Ούτοι  γΑρ  Ιφη·  7 να,  εϊτε  έΛΟωτ  χαϊ  !βών 
ύμάς,  εϊτε  άπώτ,  άχούσω  τά  περί  ύμώτ. 

ι Καί  τούτο  Απδ  Θεού,  (κθ',λ.)  "Οτι  ύμίν  έ#φίσθη 
τδ  ύπέρ  Χριστού  41,  ού  μόνον  τδ  είς  αύτδν  πιστεύειν, 
ΑλλΑ  κα\  τδ  ύπέρ  αύτού  πάσχειν,  τδν  αύτδν  Αγώνα 
Ιχοντες,  οΤον  είδετε  έν  έμο\,  κα\  νυν  Ακούετε  έν 
έμοί.  · Δώρα  Θεού  κέκληκε  κα\  τδ  πιστεύσαι,  κα\  τδ 
λαμπρώς  Αγωνίσασθαι,  ού  τδ  αύθαίρετον  τής  γνώμης 
έκβάλλων,  Αλλά  διδάσκων  ώς  αύτή  καθ’  έαυτήν  ή 
γνώμη,  γεγυμνωμένη  τής  χάριτος,  ούδέν  δύναται 
κατορΟώσαι  τών  Αγαθών.  Άμφοτέρων  γάρ  χρεία,  *α· 
τής  ήμετέρας  προθυμίας,  κα\  τής  Θείας  έπικουρίας. 
Ούτε  γάρ  τοίς  τήν  προθυμίαν  ούκ  Ιχουσιν  έπαρκεί 
τού  Πνεύματος  ή χάρις,  ούτ*  αύ  πάλιν  ή προθυμία 
ταύτης  έστερημένη  τής  Αρετής  δύναται  συναΟροίσαι 
τδν  πλούτον. 


11  »υτοίς  μ.  έστιν  abest  a Β male. 


VARLC  LECTIONES. 

11  τδ  ύπέρ  Χριστού  omissum  episi.  141,  ct  supra  ad  c.  1>  7. 
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&β9  ΙΝ'ΤΕΚΙΊΙΕΤΛΤΙΟ  EPIST.  AD  PHILIPP.  CAP.  H, 

ΚΕΦΑΛ.  B.  A CAP.  II. 

a'.  < ΕΓ  τι;  ούν  παράκλησις  έν  Χριστφ,  εΓ  τις  Vers.  1,2. « Si  quu  ergo  consolatio  in  Christo,  si 
παραμυθία  άγάπης,  cf  τις  κοινωνία  πνεύματός,  εΓ  quod  solaliuin  cliaritalis,  si  qua  societas  spiritus, 
τινα  σπλάγχνα  13  κα\  οίκτιρμοί,  πληρώσατέ  μου  τήν  si  qua  viscera  miserationis,  implete  gaudium 
χαράν.  > Πατρικής  φιλοστοργίας  τά  βήματα.  Εί  τινα  meum.  » Verba  sunt  palem*  benevolenti*.  Si 
γάρ  έμο\  παράκλησιν,  φησ\,  προσενεγκεΐν  βούλεσθε,  vultis,  inquit,  aliquam  consolationem  milii  alTerre, 
εΓ  τινα  άγάπης  παραμυθίαν  κα\  ψυχαγωγίαν,  διά  si  a^quod  dilectionis  levamen  et  solalium,  per  hoc 
τούτου  παράσχετε.  Λέγει  δέ  κα\  άπερ  αιτεί.  « ΜΙνα  praebete.  Dicit  autem  etiam  ea  quae  petit, 
τδ  αύτδ  φρονήτε,  την  αύτήν  αγάπην  έχοντες,  σύμ-  < l]l  idem  sapiatis,  eamdem  charilatem  habentes, 
ψυχοι,  τδ  έν  φρονοϋντες.  (γ\  δ'.)  Μηδέν  κατ'  έρί-  unanimes,  id  ipsum  sentientes  : (Vers.  5,  4.)  nihil 
Οειαν,  ή κενοδοξίαν,  άλλά  τή  ταπεινοφροσύνη  άλλή-  per  contentionem,  vel  per  inanem  gloriam,  sed  in 
λους  ήγούμενοι  υπερέχοντας  έαυτών.  Μή  τά  έαυτών  huuiililate,  alios  se  superiores  existimantes  : non 
έκαστος  σκοπείτε,  άλλά  κα\  τά  έτέρων  έκαστος.  > qu*  sua  sunt,  singuli  considerate,  sed  et  ea  qua 
Διά  πάντων  αύτούςτδ  μέτριον  έξεπαίδευσε  φρόνημα,  aliorum.  > Per  h*c  omnia  modice  illos  de  se  sen- 
Ό γάρ  τούτο  κεκτημένος  ταΤς  τής  κενής  δόξης  ούχ  tiie  docuit.  Qui  boc  enim  habuerit,  vanx  glori» 
άλίσκεταί'  πάγαις,  ούχ  ήγεΐται  έαυτδν  ύπερέχειν  Κ laqueis  ιιοίι  irretitur,  non  existimat  se  alio  esse 
έτέρου,  το  τής  έριδος  ού  προσίεται  πάθος.  Επειδή  superiorem,  in  contentionis  vitium  non  incurrit, 
τοίνυν,  ώς  Ιφην,  ύπδ  των  τής  άρετής  κατορθωμάτων  Quoniam  ergo, 4it  dixi,  nonnulli  ob  eximia  virtutis 
τιν·ς  έπήρθησαν  είς  φρονήματος  δγκον,  πρόσφορον  facinora  elati  de  se  nimis  superbe  sentiebant, 
αύτοΐς  θεραπείαν  προσφέρει  * εΤτα  ύποδεικνυσι  κα\  utilem  eis  exhibet  medicinam.  Deinde  ob  oculos 
τδ  μέγιστον  τής  ταπεινοφροσύνης  παράδειγμα.  ponit  maximum  omnium  exemplum  humilitatis. 

e\  t Τούτο  γάρ  14  φρονείσθω  έν  ύμίν,  δ κα\  έν  Vers.  5.  < H*c  enim  mens  vobis  sit,  qux  et  in 

Χριστφ  Ιησού,  > Μιμήσασθε  τδν  των  άπάντων  Cbrielo  Jesu.  ι Imitamini  enm  qui  est  omnium 

Δεσπότην.  Dominus. 

ς\  C’.  « "Ος  έν  μορφή  θεού  13  ύπάρχων  ούχ  άρ-  Verjj.  6,  7.  « Qui  cuin  in  454  forma  Dei  esset, 
παγμδν  ήγήσατο  τδ  εΐναι  Γσα  θεφ.  Άλλ’  έαυτδν  non  .rapinam  arbitratus  est  esse  se  xqualcm  Deo, 
έκένωσε  13  μορφήν  δούλου  λαβών,  ι θεδς  γάρ  ών,  ged  scmclipsum  exinanivit  formam  servi  ac- 
κα\  φύσει  θεδς,  xd\  τήν  πρδς  τδν  Πατέρα  Ισότητα  cipiens.  > Cum  enim  esset  Deus,  et  natura  Dciis, 
Ιχων,  ού  μέγα  τούτο  ύπέλαβε.  Τούτο  γάρ  ίδιον  ιών  et  Patri  xqualis,  non  boc  magnum  existimavit : 
παρ’  άξίαν  τιμής  τίνος  τετυχηκότων.  Άλλά  τήνάξίαν  ^ boc  enim  proprium  est  eorum  qui  pr*ler  meritum 
κατακρύψας,  τή\  άκραν  ταπεινοφροούνην  ειλετο,  honorem  aliquem  sunt  consecuti  : sed  celata  di- 
xa\  τήν  άνθρωπε  ία  v ΰπέδυ  μορφήν,  ι Έν  δμοιώματι  gniute  summam  elegii  humilitatem,  et  hunianain 
Ανθρώπων  γενόμενος  , καί  σχήματι  εύρεθείς  ώς  formain  suscepit,  ι In  similitudine  hominum 
άνθρυιπος.  > Περ\  τού  θεού  Λόγου  ταύτά  φησιν,  δτι  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo,  i De  Deo 
θε·'ς  ών  ούχ  έωράτο  θεδς,  τήν  άνθρωπε ίαν  περικεί-  Verbo  h*c  dicit,  quod  cum  Deus  esset,  Deus  non 
μένος  φύσιν.  Λύτφ  γάρ  τοίνυν  άρμόττει  τδ,  ώς  &r·  visus  fuerit,  cum  humanam  naturam  induisset.  Ei 
Ορωχος.  Ή γάρ  άναληφθείσα  φύσις  αληθώς  τούτο  ergo  convenit  illud,  ut  homo . Suscepta  enim  natura 
ήν.  Αύτδς  δέ  τούτο  μέν  ούκ  ήν  · τούτο  δέ  περί-  vere  boc  erat : ipse  autem  boc  non  erat,  sed  boc 
**ειτο.  * induerat. 

η\  « Έταπείνωσεν  έαυτδν  γενόμενος  υπήκοος  17  Vers.  8.  ι Humiliavit  semelipsum,  factus  obediens 
μέχρι  θανάτου,  θανάτου  δέ  σταυρού.  > Ού  γάρ  ώς  usque  ad  morlem,  mortem  autem  cnicis.  > Non 
δούλος  δεσποτιχδν  πεπλήρωκε  πρόσταγμα,  άλλ’  έχών  - enim  lauqtiam  servus  dominicum  jussum  implevit : 
τήν  υπέρ  ήμών  άνεδέξατο  σωτηρίαν,  χα\  ύπήχουσεν  sed  sponte  sua  salutem  pro  nobis  suscepit,  et 
ιος  υΐδς,  ούχώς  δούλος.  ‘ obedi vit  ul  filius,  non  ut  servus*. 

θ'.  « ΔιδκαΙ 18  όθεδςαύτδν  ύπερύψωσε,  κα\  έχα-  ^ Vers.  9.  c Propter  quod  Deus  exaltavit  Ulum,et 

ρίσατο  αύτψ  δνομα  τδ  ύπέρ  πάν  δνομα.  > Δήλον  donavit  illi  nomen,  quod  est  super  omne  nomen,  ι 
κα\  · τοΓς  άγαν  άνοήτοις,  ώς  ή θεία  φύσις  άνενδεής,  ’ Vel  stultissimis  clarum  est,  divinam  naturam  iiul- 
xii  ένανθρωπήσας,  ού  ταπεινός  ών  ύψώθη,  άλλά  κα\  lius  egere  : et  cum  homo  factus  est,  nequaquam 
ύψιστος  ών  έαυτδν  έταπείνωσεν.  Ού  τοίνυν  έλαβεν  qui  erat  humilis  exaltatus  est,  sed  qui  erat  aliis* 
& μή  πρότερον  εΤχεν,  άλλ*  έλαβεν  ώς  άνθρωπος,  άπερ  simus  seipsum  humiliavit.  Non  ergo  accepit  qux 

VARIAS  LECTIONES. 

11  εΓτε  σπλ.  Ile  r ve  t i codex.  u V.  3 — βΓσαθεω  iisdem  verbis  reperilur  expressus  dialog.  i extr. 

1 H*c  verba,  usque  ad  λαβών,  habet  etiam  ad  psal.  xl,  2;  cvm.  17  cl  28(α1^έαυτδν  — )αβών)  ; cix, 
**  ad  Cani,  m,  i;  et  cum  reliquis  hujus  ct  sequentis  incisi  verbis  ad  Cani,  iv,  G.  16  έταπείνο^σεν  habet 
noster  dialog.  6.  p.  391  ct  399  Carn.,  quanquam  hoc  ibi  videatur  ductum  c v.  8.  17  γεν.  ύπήκοος 

omiiliiur  ad  psal.  cix,  7,  I.  c.  Cant.,  et  dialog.fi  his,  p.  591  Garn.  Sed  est  tamen  in  verbis  Macedoniani 
q ipin  loqiientem  Noster  inducit  dialog.  4,  p.  573  Garn.,  neque  eam  lectionem  ibi  reprehendit  et  hic. 
interpretatione  sua  perspicue  confirmat.  *·  Hunc  versum  habet  etiam  qiucsl.  2 in  Josuam  cl  vwV 
psal.  ii.  7. 
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prius  non  habebat,  sed  accepit  ut  homo,  quae  lia- i 
bebat  ut  Deus.  Nomen  autem  quidam  interpretati 
•unt  gloriam.  Ego  autem  ex  Epistola  ad  Hebraeos 
invenio  aliam  apostolici  dicti  intelligentiain»  Cum 
enim  dixisset : « Sedet  ad  dexteram  455  majesta- 
I s in  excelsis,  tanto  melior  angelis  effectus,  quanto 
differentius  prae  illis  nomen  hsereditavit  *,  > inter- 
pretatur nominis  sensum,  et  dicit:  « Chi  enim  dixit 
aliquando  angelorum  : Filius  ineus  es  tu,  ego  hodie 
jgenui  te;  et  rursum  : Ego  ero  illi  in  patrem,  et 
ille  erit  mihi  in  Otium  m?  » Ilie  ergo  hoc  etiam  di- 
eit,  quod  cum  seipsum  humiliavit,  non  solum  non 
perdiderit  quod  habebat  ut  Deus,  sed  hoc  etiam 
acceperit  ut  horno. 

Vers.  10.  < Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  fle- 
ctatur coelestium,  terrestrium,  et  infernorum.  » ^ 
Coeleste s appellat  invisibiles  potestates  : terrestres , 
homines  qui  adhuc  vivunt : infernos , qui  sunt  sub 
terris,  illos  qui  mortui  sunt. 

Vers.  II.  « Et  omnis  lingua  confiteatur,  quia 
Dominus  iesus  Christus  gloria  est  Dei  Patris,  i 
Omnis  lingua,  pro,  omnes  gentes.  Si  autem  cori- 
flteri  Christum  Dominum  Patrem  gloria  afficit, 
clarum  est  quod  qui  eunia  creaturam  et  servum 
appellant , genitori  ejus  inurant  ignominiam. 
Omnem  certe  haeresin  per  pauca  haec  verba·  ex- 
pugnavit divinus  Apostolus  : Ium  eos  qui  Unige- 
niti divinitatem  blasphemant,  et  qui  ejus  huma- 
nitatem negant,  tum  eos  praeterea  qui  hypostases 
(seu  personas)  confundunt.  Et  Sabclliuin  quidem, 
et  Pliotinum,  et  Marcellum,  et  Paulum  Samosa- 
tenum,  impios  esse  convincit,  duas  osicndeus 
personas.  Dixit  eniin,  qui  cum  in  forma  Dei  esset , 
atque  tum  addit : non  rapinam  arbitratus  est  esse 
se  * aqualem  Deo . Nemo  nutem  dicitur  esse  sibi 
ipsi  aequalis.  Arium  vero  et  Eunomiiim  blasphe- 
mare iisdem  456  verbis  ostendit.  Non  enim  dixit, 
Uui  cum  in  forma  Dei  factus  esset,  sed,  qui  cum 
in  formo  Dei  esset : et  subjuniil  : non  rapinam  ar - 
bilralus  est  esse  se  aqualem  Deo.  Est  enim  pro- 
prium coruin  qili  aliena  rapiunt,  de  iis  quae  ha- 
bent jactare  se  et  efferri.  Deus  autem  Verbum  na- 
tura est  Deus.  In  .Dei  enim  forma  ernt,  et  nou 
rapinam  arbitratus  est  quod  esset  Deo  aequalis  : 
natura  .enim  hanc  habuit  aequalitatem.  Quod  si 
Dei  formam  dicunt  non  esse  Dei  substantiam,  in- 
terrogentur quid  intelligant  per  servi  formam.  Ne- 
que enim,  ut  Ifarcion,  Valentinos,  et  Manes, negant 
carnis  assumptionem.  Si  ergo  servi  forma  servi  est 
natura,  Dei  ergo  natura,  Dei  quoque  forma  est.  Ita 
etiam  cos  intefrogemus,  qui  phantasiam  seu  appari- 
tionem introducunt  : Forma  Dei  est  Dei  natura  ? 
Omnino  fatebuntur  : non  enim  negant,  Deum  esse 

1 llebr.  i,  7»,  4,  ■*  ihid.  5. 


είχεν  ως  θεός.  Τδ  δέ,  δνομα , τινές  δόξαν  Ερμήνευ- 
σαν ,β*  έγώ  δέ  έκ  τής  πρδς  Εβραίους  Επιστο- 
λής έτέραν  ευρίσκω  του  άποστολικού  £ητού  διάνοιαν. 
Είρηκώς  γάρ,  δτι  ι ΈκάΟισεν  έν  δεξιά  τής  μεγαλω- 
σύνης  έν  ύψηλοΐς,  τοσούτω  κρείττων  γενδ  μένος  των 
Αγγέλων,  δσψ  καί  διαφορώτερον  παρ’  αύτούς  xt- 
κληρονόμηκεν  δνομα,  ι έρμηνεύει  του  όνόματος  τήν 
διάνοιαν,  καί  φησιν  · # Τίνι  γάρ  ποτέ  των  άγγέλω* 
είπεν  · ΥΙός  μου  εΐ  σδ,  έγώ  σήμερον  γεγέννηκά  σε  ; 
καί  πάλιν  · Έγώ  Ισομαι  αύτψ  εις  πατέρα,  καί  αύτδς 
Ισται  μοι  ε!ς  υΙόν  ; ι Καί  ένταύθα  τοίνυν  τούτο  λέγβι, 
δτι  έαυτδν  ταπεινώσας,  ού  μόνον  ούκ  άπώλεσεν  δπβρ 
εΤχεν  ώς  θεδς,  άλλά  καί  ώς  άνθρωπος  τούτο  προσ- 
έλαβεν. 

ι'.  ι *Ίνα  έν  τω  όνόματι  Ιησού  πάν  γόνυ  κάμψη 
έπουράνίων  , καί  έπιγείων,  καί  καταχθονίων··.  · 
Έχονρανίονς  καλεΤ  τάς  Αοράτους  δυνάμεις,  kxtr 
γείόνς  δέ  τους  Ιτι  ζώντας  Ανθρώπους,  καί  xazen 
χθονίονς  τους  τεΟνεώτας. 

ια\  « Καί  π&τα  γλώσσα  έξομολογήσηται*1 , δη 
Κύριος·  Ιησούς  Χριστδς  εις  δόξαν  θεού  Πατρός11.  · 
Πάσα  γΛώσσα,  Αντί  τού,  πάντα  τά  έθνη.  Εί  δέ  τδ 
δμολογεϊν  Χριστδν  τδν  Kuptov  τδν  Πατέρα  δοξάζει, 
εύδηλον  ώς  οΐ  χτίσμα  τούτον  καί  δοΰλον  άποκαλοΰν- 
τες  άδοξίαν  τψ  γεγεννηκότι  προστρίβουσι.  Πάσαν 
μέντοι  αιρεσιν  διά  των  δλίγων  τούτων  κατηγωνίσατο 
βημάτων  δ θείος  Απόστολος,  καί  τους  τήν  θεότητα 
τού  Μονογενούς  βλασφημοΰντας,  καί  τους  άρνουμέ- 
νους  τήν  Ανθρωπότητα  , καί  πρδς  τούτοις  τους  τάς 
ύποστάσεις  συγχέοντας·  καί  Σαβέλλιον  μέν,  καί 
Φωτεινδν,  καί  Μάρκελλον,  καί  τδν  Σαμοσατέα  Παύ- 
λον δυσσεβούντας  έλέγχει,  των  προσώπων  ύποδεικνυς 
τήν  δυάδα.  Έφη  γάρ,  *Oqkv  μορφή  Θεόν  νχάργων, 
καί  έπήγαγεν,  Ούχ  άρχαγμόν  ήγήσαζο  ζύ  είναι 
Ισα  Θεφ.  Ούδείς  δέ  Γσος  έαυτφ  λέγεται.  Καί  Άρειον 
6έ  καί  Εύνόμιον  διά  τούτων  αύτών  των  (δητών  έδειξε 
βλασφημούντας.  Ού  γάρ  είπεν , Έν  μορφή  θεού 
γενόμενος,  άλλ’,  'Εν  μορφχ(  θεού  ύΧάρχων  * καί 
έ πήγαγεν  * Οι»χ  άρχαγμόν  ήΐ'ήσαζο  ζό  είναι 
θεφ.  Των  γάρ  τά  άλλότρια  άρπαζόντων  ίδιον  τδ 
μέγα  φρονείν  έφ’  οΤς  Ιχουσιν.  Ό δέ  θεδς  Λόγος  φύσει 
θεός  · έν  μορφή  γάρ  θεού  υπήρχε,  και  ούχ  άρπα- 
γμδν  ήγήσατο  τδ  είναι  Γσα  θεφ  · φύσει  γάρ  είχε  τήν 
Ισότητα  ταύτην.  Εί  δέ  τήν  μορφήν  τού  θεού  ού  λέ- 
\ γουσιν  ούσίαν  elvat  θεού,  έρωτάσΟωσαν  τί  νοούσι 
τήν  τού  δούλου  μορφήν.  Ού  γάρ  δήπου  Μαρκίωνι, 
καί  Βαλεντίνφ,  καί  Μάνεντι  παραπλησίως  Α ρνούν- 
ται  τής  σαρκδς  τήν  Ανάληψιν.  Εί  τοίνυν  ή μορφή 
τού  δούλου  ούσία  δούλου  , ούσία  άρα  τού  θεού  κα\ 
ή μορφή  τού  θεού.  Ούτως  έρωτήσωμεν  καί  τούς 
τήν  φαντασίαν  είσάγοντας  · Ή μορφή  τού  θεού  ού- 
σία τού  θεού  ; Πάντως  δτι  συνομολογήσουσιν·  ού  γάρ 
άρνούνται  τδ  είναι  θεδν  τδν  Δεσπότην  Χριστό/.  Συλ- 
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'*  ? δόξαν  έρμηνεύσαι.  Β.  **  V.  10  et  H;  est  quaque  ad  psal.  xxi,  50;  lxxi,  II;  ci,  16,  cl  dialog.  7>,  p, 
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λογισώμεθα  τοίνυν.  EI  το  (νυν  ή μορφή  του  θεού  A Christum  Dominum,  Ergo  raliocinemur  : si  forma 
ούσία  θεού,  ουσία  άρα  δούλου  ή του  δούλου  μορφή  * 
καί  εύρεθήσονται  οί  τάναντία  φρονούντες  , δι’  ών 
όμυλογήσουσι  βεβαιούντες  άπερ  δμολογείν  ούκ  έθέ- 


λουσι.  Πρδς  δέ  τούτοις  κάκείνο  συνείδομεν , δτι  τα- 
πεινοφροσύνην διδάσκο>ν  ό θειος  'Απόστολος  τέθεικε 
του  Χριστού  τδ  παράδειγμα  · Τή  ϊαπεινορροσύν β 
γάρ,  φηΛν,  ά.ΙΛήλου ς ήγονμενοι  υπερέχοντας 
έαντών . Εί  δέ  ούκ  Γσος  ήν,  άλλ’  έλάττων  τού  Πατρδς 
ό ϊίδς,  ού  ταπεινοφρονών  ύπήκουσεν,  αλλά  τάξιν 
έπλήρωσεν.  'Αλλά  περ\  τούτων  κά\  έν  έτέροις  πλε ι- 
στούς διεξήλθομεν  λόγους.  Έπι  τά  συνεχή  τοίνυν  τής 
έρμηνείας  βαδίσωμεν. 

ιβ'.  «.  "Οστε,  άγαπητοίμου,  καθώς  πάντοτε  ύπ- 
ηκούσατε,  μή  ώς  έν  ·τή  παρουσία  μου  μόνον,  άλλά 


Dei  est  Dei  natura,  servi  utique  natura  est  forma 
servi  : et  iuvenieiitur  ii  qui  contraria  sentiunt, 
per  ea  quae  confitebuntur,  ea  confirmare  quae  no- 
lunt confiteri.  Praeter  haec  autem,  hoc  quoque 
animadvertimus,  quod  docens  humilitatem  diviiuis 
Apostolus , attulerit  Christi  exemplum  : In  humi - 
iilale  enim , inquit,  alios  se  superiores  existimantes . 
Si  autem  aequalis  non  erat,  sed  minor  Patre  Filius, 
non  per  humilitatem  obedivit,  sed  suo  officio  fun- 
ctus est.  Sed  de  his  etiam  alibi  copiose  dis- 
seruimus. Ad  ea  ergo  quae  proxime  sequuntur  in- 
terpretanda veniamus. 

Vers.  12.  i Itaque  charissimi  mei,  sicut  semper 
obedislis,  non  ut  in  praesentia  mea  tantum,  sed 


νύν  πολλψ  μάλλον  έν  τή  άπουσί?  μου  μετά  φάβου  Β mullo  magis  nunc  in  absentia  mea,  cum  n etu  rt 


γ.α\  τρόμου  τήν  έαυτών  σωτηρίαν  κατεργάζεσθε.  » 
Είς  τούτο,  φησ\ν,  άφορώντες  τδ  παράδειγμα,  πλείονα 
σπουδήν  παρά  τήν  έμήν  άπουσίαν  ύπέρ  τής  οικείας 
είσενέγκατε  σωτηρίας.  Τούτο  γάρ  ύμών  τδν  άγαθδν 
έγύμ^ωσε  σκοπδν,  δτι  ού  πρδς  τδν  διδάσκαλον  χάριτι, 
άλλά  τή  περ\  τά  καλά  προθυμία  τδν  άξιέπαινον  άνα- 
δέχεσθε  πόνον. 

ιγ\  < Ό θεδς  γάρ  έστιν  ό ένεργών  έν  ύμίν  κα\  τδ 
θέλειν  κα\  τδ  ένεργεϊν  ύπέρ  τής  ευδοκίας.  » Ούκ 
έπειδή  κα\  άκοντας  βιάζεται , άλλ*  δτι  προθυμίαν 
εύρίσκων  αΟξει  ταύτην  διά  τής  χάριτος.  Ευδοκίαν 
δέ  τδ  άγαθδν  τού  θεού  προσηγόρευσε  θέλημα  · θέλει 
δέ* πάντας  άνθρώπους  σωθήναι , κα\  είς  έπίγνωσιν 
άληθείας  έλθειν. 

ιδ\  « Πάντα  ποιείτε  χωρίς  γογγυσμών  Μ κα\  C 
διαλογισμών,  ι Προθύμως  φέρετε  τόν  ύπέρ  τής 
άρετής  πόνον,  τούς  ύπέρ  τού  Εύαγγελίου  κινδύνους, 
μή  δυσχεραίνοντες  τά  προσπίπτοντα  λυπηρά,  μηδέ 
διαφόροις  χρώμενοι  λογισμοίς  · έαυτοίς  γάρ  τδν 
πλούτον  άθροίζετε  * ούδελς  δέ  κέρδη  συλλέγων  μέ- 
γιστα άσχάλλει  καί  τονθορύζει.  Δείκνυσι  δέ  καί  τού 
πόνου  τδ  κέρδος. 


ιε.  ι *Ινα  γένησθε  άμεμπτοι,  καέάκίραιοι,  τέκνα 
Θεού  άμώμητα  έν  μέσψ  γενεάς  σκολιάς  και  διεστραμ- 
μένης. · Ούτω  κα\  ό Κύριος  προσέταξεν  άκεραίους 
elvat  ώς  τάς  περιστεράς. 

« Έν  οΤς  φαίνεσθε  ώς  φωστήρες  έν  κόσμψ.  (ις-.) 


tremore  vestram  salutent  operamini.  » Hoc,  in- 
quit, exemplar  457  inluentes,  in  mea  absentia 
majus  studium  pro  vestra  salute  adhibuistis-·  Hoc 
enim  bonam  mentem  vestram  et  scopum  decla- 
ravit, quod  non  doctoris  gratia,  sed  propenso  ad 
honesta  studio  laude  digno^  labores  suscipitis. 

Vers.  15.  < Deus  est  enim  qui  operatur  in  vol  is 
et  velle  cl  perficere  pro  bona  voluntate.  · * Non 
quod  vel  invitos  cogat,  sed  quod  animi  prompti^ 
ludincm  invenietis,  banc  augeat  per  gratiam. 
Eudokiam  aulein,  appellavit  bonam  Dei  voluntatem. 
Vult  autem  omnes  homines  servari,  cl  ad  veritatis 
venire  cognitionem. 

Vers.  14.  i Omnia  autem  facile  sine  mur- 
murationibus cl  haesitationibus,  i Prompto  et 
alacri  animo  ferte  labores  qui  pro  virtute  susci- 
piuntur, quae  pro  Evangelio  adeuntur  pericula, 
et  molestias  quae  occurrunt  iuiquo  animo  non 
ferentes,  nec  diversis  quidem  cogitationibus  et 
rationibus  utentes.  Vobis  enim  ipsis  divitias  con- 
gregatis. Nemo  autem  maxima  lucra  cum  colligit, 
tristatur  et  murmurat.  Laboris  insuper  lucrum 
ostendit. 

Vers.  io.  « Ul  silis  sine  reprehensione  cl  sim- 
plices, filii  Dei  sine  reprehensione  in  medio  na* 
lionis  pravae  et  pcrvcrs;c.  » Ita  etiam  jussit  Do- 
minus simplices  esse  sicut  columbas. 

< Inter  quos  lucetis  sicut  luminaria  in  mundo, 


Λόγον  ζωής  έπέχοντες,  είς  καύχημα  έμο\  είς  ήμέ-  D (Vers.  16.)  verbum  vitie  continentes,  ad  gloriam 
ραν  Χριστού,  ι Ού  λυμανούνται,  φησ\ν  , ύμίν  οι 
πόλε μουντές.  Δίκην  γάρ  φωστήρων  έν  τψ  κόσμψ 
λάμψετε,  κα\  έμ©\  παρέςετε  τδ  εφ*  ύμίν  σεμνύνεσθαι 
έν  τή  τού  Σωτήρος  έπιφανείφ.  Τδ  δέ,  λόγον  ζωής 
έπέχοντες  , άντ\  τού  , Τώ  λόγψ  προσέχοντες  τής 
ζωής.  Ούτω  γάρ  κα\  Τιμοθέψ  γράφων  έφη  · < Έπεχε 
σεαυτώ  κα\  τή  διδασκαλία , > αντί  τού  , Πρόσεχε 
σεαυτώ  καί  τή  διδασκαλία,  λόγον  δε  ζωής  τδ  κήρυ- 


meain  in  diem  Christi.  · Non  vobis,  inquit, 
nocebunt  qui  vos  oppugnant.  Instar  enim  lumi- 
narium  in  inundo  lucebitis : facielisque  ut  de  vobis 
possim  gloriari  in  adventu  Servatoris.  Hlud  autem, 
verbum  vita i continentes , dictum  pro,  Attendentes 
verbo  vitae.  Eodem  enim  verbo  usos  est  etiam 
scribens  ad  Timotheum,  458  cum  ait  : *<  Contine 
libi  ipsi  et  doctrinae  n,  » pro,  Attende  tibi  ipsi  ct 


* I Tim.  iv,  Ift. 
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doclrimc.  Verbum  autem  vita  vocavit  praedica-  A γμα  κέκληκεν,  έπειδή  την  αιώνιον  προξενεί  ζωήν. 
Itonem,  quia  vitaju  sternum  conciliat.  < Quia  non  < "Οτι  ούχ  είς  κενδν  Ιδραμον,  ουδέ  είς  κενδν 

in  vacuum  cucurri,  neque  in  vacuum  lalmravi.  ι έκοπίασα.  > Αύχώ  δέ  κα\  μεγαλοφρονώ,  δτι  ού  μάτην 

Glorior  autem,  meque  jacto,  quod  non  frustra  pro  τήν  υπέρ  υμών  άνεδεξάμην  σπουδήν, 

vobis  laborem  el  studium  susceperim.  * 

Vers.  17,  18.  i Sed  etsi  immolor  supra  sacri-  *{'»  tTf·  1 Άλλ*  cl  κα\  σπένδομαι  έπ\  τή  θυσίφ 
ficium  et  obsequium  fidei  vestrae,  gaudeo,  et  con-  λειτουργά  τής  πίστεως  ύμών,  χαίρω  καί  συγ- 

gratulor  omnibus  vobis.  Idipsum  autem  et  vos  Χ*£ρω  «Λσιν  ύμϊν.  Τδ  δέ  αύτδ  κα\  ύμεϊς  χαίρετε  χοΛ 

gaudete, el  congratulamini  mihi. » V es  ira  posuitpro  συγχαίρετέ  μοι.  ι Τδ,  ύμών , άντι  του , πάντων  των 

omnium,  qui  per  ipsum  crediderant.  Pro  vestra  δι*  αύτού  πεπιστευκότων,  τέθεικεν.  Υπέρ  γάρ  τής 

enim  ffde  Unquam  hostia  Deo  oblatus  laetor  et  de-  ύμετέρας  πίστεως  καθάπερ  θυσία  τώ  θ:ω  προσ- 

leclor.  Convehit  autem  vos  quoque  esse  laetitiae  meae  φερόμενος  εύφραίνομαί  τε  χα\  ήδομαι.  Προσήκει 

participes.  Haec  autem  dicit,  eos  consolans,  et  δέ  κα\  ύμάς  κοΐνωνείν  μοι  τής  ευφροσύνης.  Ταύτα 

docens  dignitatem  martyrii,  quod  immolationis  et  δέ  λέγει  ψυχαγωγών  αυτούς  , καί  διδάσκων  του 

cujusdam  sacrificii  locum  obtinet.  μαρτυρίου  τδ  μέγεθος,  δτι  σπονδής  Τίνος  καί  θυσίας 

® τάξιν  έπέχει, 

*Vers.  19-22.  « Spero  autem  in  Domino  Jesu  ιθ'·κβ#.  « Ελπίζω  δέ  έν  Κυρίψ  Ίησοΰ  Τιμόθεον 
Timotheum  me  cito  mittere  ad  vos  : ut  el  ego  ταχέως  πέμψαι  ύμίν , Γνα  κάγώ  εύψυχώ  γνούς  τά 
bono  animo  sim,  cognitis  quae  circa  vos  sunt.  περί  ύμών.  Ούδένα  γάρ  Ιχω  Ισόψυχον  , δστις u γνη· 
Neminem  enim  habeo  tam  unanimem,  qui  sincera  σίως  τά  περί  ύμών  μεριμνήσει.  01  πάντες  γάρ  τά 

allectione  de  rebus  vestris  sollicitus  sit.  Omnes  έαυτών  {ητούσιν,  ού  τά  του  Χριστού  Τησού.  Τήν  δέ 

enim  quae  sua  sunt  quaerunt,  non  quae  Jesu  Christi,  δοκιμήν  αύτού  γινώσκετε  , δτι  ώς  πατρί  τέκνον  σύν 
Experimentum  autem  ejus  cognoscite,  quia  sicut  έμοί  έδούλευσεν  είς  τδ  Εύαγγέλιον.  » Αληθείς  μέν 
patri  illius,  tnecum  servivit  in  Evangelio.  t Verae  τού  μαχσρίου  Τιμοθέου  ai  εύφημίαι  · ό δέ  θείος 
quidem  sunt  laudes  beati  Timothei.  His  autem  Απόστολος  ταύταις  έχρήσατο  νυν,  καί  τήν  οίκε ίαν 
nunc  usus  est  divinus  Apostolus,  tum  suam  in  eos  περί  αυτούς  έπιδεικνύς  διάθεσιν  , δτι  δν  μόνον  ίχει 
ostendens  affectionem,  quod  quem  unum  habebat  ψυχαγωγούντα , τούτον  διά  τήν  αύτών  άπέστειλεν 
consolatorem,  hunc  illorum  utilitatis  causa  mi-  ωφέλειαν  καί  αυτούς  προτρέπων,  ώς  άληθείας 
serit : tum  eos  adhortans,  ut  veritatis  praedica-  κήρυκα  μετά  πάσης  δέξασθαι  θεραπείας, 
lorem  cum  omni  observantia  suscipiant.  £ 

Vers.  23,  24.  i Jlunc  igitur  spero  me  militare,  κγ\  κδ*.  ι Τούτον  μέν  ούν  έλπίζω  πέμψαι,  ώς 
mox  ut  videro  quae  circa  me  sunt.  Conlldo  άν  άπίδω  τά  περ\  έμέ,  έξαυτής.  Πέποιθα  δέ  έν  Κυ- 
459  autem  in  Domino,  quoniam  et  ipse  veniam  ρίω , δτι  και  αΰτδς  ταχέως  έλεύσομαι.  > Ουδέ  έν- 
cito.  » Ne  hic  quidem  adventum  suum  est  affirma-  ταύθα  τήν  οίκείαν  παρουσίαν  άποφαντικώς  έπηγ- 
tive  pollicitus,  sed  eum  divinae  reliquit  provfden-  γείλατο,  άλλάτής  θείας  αύτήν  έξήρτησε  προμηθείας. 
tiae.  Salis  autem  ostendit  se  nondum  prius  peri·»  Δήλος  δέ  έάτι  μηδέπω  παντελώς  τδν  πρότερον  δια- 
culum  evasisse.  Hoc  innuit,  cum  dicit,  Mox  ut  φυγών  κίνδυνον.  Τούτο  αίνίττεται  είρηκώς*  Ώς  άν 
videro  qua  circa  me  sunt;  hoc  est,  si  difficultates  άπίδω  τά  ηερ\  έμέ  έξαυτής-  τουτέστιν,  έάν  τέλεον 
recte  fuerint  expedita^  λάθη  λύσιν  τά  δυσχερή. 

Vers.  25.  « Necessarium  autem  existimavi,  Epa-  κε\  ι Άναγκαίον  δέ  ήγησάμην  Έπαφρόδιτον  τδν 
phroditum  fratrem,  et  cooperatorem,’  et  commili-  άδελφδν,  καί  συνεργδν,  και  συστρατιώτην  μου,  ύμών 
tonem  meum,  vestrum  autem  apostolum,  et  mini-  δέ  άπόσρλον,  καί  λειτουργδν  βί  τής  χρείας  μου, 
strum  necessitatis  meae,  mittere  ad  vos.  > Multa  et  πέμψαι  πρδς  ύμ&ς.  ι Πολλά  καί  τούτου  κατορθώ- 
de  hoc  praeclara  dixit,  qui  non  solum'  fratrem,  sed  ματα  διεξήλθεν,  ούκ  άδεΛφόν  μόνον,  άλλά  καί  συν- 
etiam  cooperatorem,  et  commilitonem  appellavit.  D εργόν,  καί  συστρατιώτην  άποκα λέσας.  Ά πόστο· 
Eum  autem  ipsorum  apostolum  vocavit,  ut  cui  es-  Jovtl  αύτδν  κέκληκεν  αύτών , ώς  τήν  έπιμέλειαν 
•et  illorum  cura  concredita.  Ut  clarum  sit,  sub  eo  αυτών  έμπεπιστευμένον.  Ός  είναι  δήλον  δτι  ύ?Α 
fuisse  eos  qui  in  principio  dicti  sunt  episcopi,  τούτον  έτέλουν  ol  έν  τίρ  προοιμίφ  κληθέντες  έπίσκο- 
prcsbylcrorum  scilicet  in  ordine  constituti.  Mini·  ποι,  τού  πρεσβυτέρου  δηλονότι  τήν  τάξιν  πληρούντες* 
strum  vero  ipsum  dixit  necessitatis , quia  pecunias  Λειτουργόν  δέ  αύτδν  εΓρηκε  τής  χρείας,  ώς  τά  παρ’ 
ab  Ius  missas  attulerat.  Innuit  autem  hanc  illos  αυτών  άποσταλέντα  κομίσαντα  χρήματα.  Αίνίττεται 
debere  subventionem,  non  secus  ac  miuistii  ριι-  δέ  καί  δτι  ταύτην  τήν  θεραπείαν  όφείλουσι,  καθάπερ 
Idici  illationes.  ol  λειτουργούντες  τάς  είσφοράς. 

Vf.rs.2G,  27.  «Quoniam  quidem  omnes  vos  desi-  χς',  κζ'.  « Επειδή  έπιποθών  .ήν  πάντα;  ύμίε, 
derabat,  et  incestus  erat,  propicrea  quod  audieratis  καί  άδημονών,  διότι  ήκούσατε  δτι  ήσθενησε.  Καί 

VA11LE  LECTIONES. 

Μ Pro  δστις  habebat  Hcrveli  liber  ος,  et  ύμών  pro  περί  ύμών.  ee  συνεργόν  habebat  supra  ad 
I Cor.  iii,28,  cl  ad  iioblrain  Epistolam  i,  2.  Sed  Tlicmforcti  iulerprclalio  τδ  λειτουργόν  continuat. 
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γάρ  ήσθένησε  παραπλήσιου  θανάτψ,  άλλ’  ό θεδς  αύ-  i 
τύν  ήλέησεν  *·  · ούκ  αύτδν  δέ  μόνον,  Αλλά  καί  έμέ  , 
Τνα  μή  λύπην  έπί  λύπη  αχώ.  » -Υπέρ  τής  γεγενημέ- 
νης  Απολογείται  βραδυτήτος,  καί  τής  έπισκηψάσης 
νόσου  τδ  μέγεθος  δείκνυσι,  καί  τήν  περ\  αυτούς  διά- 
θεσιν  τού  Έπαφροδίτου  δηλοί  · φήσας  αύτδν  διά  τβ 
τήν  βραδύτητα  ήθυμηκέναι , καί  διά  τήν  αυτών 
Φροντίδα,  ήν  ή νόσος  είργάζετο.  Τδ  δέ,  ήΛέησετ 
αύτότ,  δηλοί  καί  τήν  τού  Έπαφροδίτου  περί  τούς 
άγώνας  σπουδήν.  Ού  γάρ  ήθελε  τής  όδυνηράς  άπαλ- 
λαγήναι  ζωής,  τδ  έκ  ταύτης  φυόμενου  έπιστάμενος 
κέρδος.  Έμέ  δέ9  φησίν,  ήΛέϊ{σετ9  μή  γυμνώσας  μ* 
τού  σύνεργού. 

κη'-λ'.  < Σπουδαιοτέρως  ούν  Επεμψα  αύτδν,  ίνα 
ίδόντες  αύτδν  πάλιν  χαρήτε,  κάγώ  άλυπότερος  ώ. 
Προσδέχεσθε  ούν  αύτδν  έν  Κυρίφ  μετά  πάσης  χαράς, 
καί  τούς  τοιούτους  έντιμους  έχετε.  "Οτι  διά  τδ  έργον 
τού  Χριστού  μέχρι  θανάτου  ήγγισε,  παραβουλευσά- 
μενος  τή  ψυχή,  ίνα  άναπληρώση  τδ  ύμών  υστέρημα, 
τής  πρός  με  λειτουργίας.  .>  Μέγιστον  ήνίξατο  κίνδυ- 
νον διά  τού  8Τ,  παραβονΛενσάμεγος  rj}  φυχζ.  ΚαΟ· 
ειργόμενον  γάρ  πάντως  μαΟών  , καί  ύπδ  πλείστων 
φυλαττόμενον,  είσελθών  έθεάσατο,  τού  κινδύνου  κατα- 
Φρονήσας.  Έξέτισε  δέ,  φησίν,  ύπέρ  Απάντων  ύμών 
τδ  χρέος.  "Ο  γάρ  πάντες  όφείλετε  μόνος  πεποίηκεν. 
Εντεύθεν  εές  τήν  κατηγορίαν  των  τά  περιττά  τού 
νόμου  φυλάττειν  παρεγγυώντων  μεταφέρει  τδν  λό- 
γον. 


illum  infirmatum.  Nam  infirmatus  est  prope  ad 
mortem  : sed  Deus  misertus  est  ejus,  non  solum, 
autem  ejus,  verum  eliam  mei,  ne  tristitiam  super 
tristitiam  haberem,  > Excusat  morte  tarditatem,  et 
morbi  qui  cum  invaserat  gravitatem  indicat,  et 
Epaphroditi  erga  illos  benevolentiam  * declarat, 
dicens  ipsum  et  propter  moram  fuisse  anxium, 
460  et  propter  eorum  sollicitudinem  quam. mor- 
bus attulerat.  Illud  autem,  Misertus  est  ejv$t  signi- 
ficat vehemens  Epaphroditi  studium  in  certamini- 
bus. Nolebat  * enim  ab  hac  tristi  vita  discedere, 
propter  lucrum  quod  ex  ea  sciebat  provenire.  Mei 
autem , inquit,  miserius  estt  qui  me  cooperatore 
non  destituerit. 

Vers.  28-50.  < Festinantius  ergo  misi  illum , ut 
viso  eo  iterum  gaudeatis,  cl  ego  magis  sine  tristi- 
tia sim.  Excipite  itaque  illum  iu  Domino  cum 
omni  gaudio  et  ejusmodi  cum  honore  habetote: 
quoniam  propter* opus  Christi  usque  ad  mor- 
tem accessit,  tradens  animam,  ut  impleret  id 
quod  vobis  deerat  quoad  obsequium  erga  me.  > 
Maximum  significavit  periculum,  cum  dixit, 
Mullam  vitas  rationem  ducens . Etsi  enim  resci* 
vissel  me  esse  in  vinculis,  et  custodiri  a pluri- 
bus, ingressus  tamen  me-  vidit,  contempto  periculo. 
Et  pro  vobis,  inquit,  omnibus  debitum  exsolvit. 
Quod  enim  omnes  debetis,  solus  fecit.  Exhinc  ora· 
tionem  transfert  ad  eos  arguendos  qui  legis  «uper- 
vacanea  servare  praecipiunt. 


ΚΕΦΑΛ.  P. 

α'.  « Τδ  λοιπδν,  Αδελφοί  μου,  χαίρετε  έν  Κυρίφ.* 
Πάσης  θυμηδίας  πνευματικής  έμφορείσθε.  ι Τά  αύτά 
γράφειν  ύμίν,  έμοί  μέν  ούκ  όκνηρδν,  ύμίν  δέ  Ασφα- 
λές. ι Ούκ  άλλην  αύτοίς  Επιστολήν  γέγραφεν,  άλλ' 
έν  ταύττ*  πολλάς  αύτοίς  προσήνεγκεν  είσηγήσεις. 

β'.  « Βλέπετε  *·  τούς  κύνας.  · Ίδιον  τών  κυνών  ή 
Αναίδεια.  Επειδή  τοίνυν  πολλάκις  διελεγχθέντες 
οΰτοι,  ώς  κακώς  τδ  κήρυγμα  διαφθείροντες,  έπέμε- 
νον  τή  μοχθηρίφ  τής  γνώμης,  εΙκότως  αύτούς  προσ- 
ηγόρευσε  κύνας.  Αλλά  τούτο  πάλαι  τών  έθνών  ήν 
τδ  δνομα.  < Ούκ  Εστι  γάρ,  φησίν  ό Κύριος,  καλδν 
λαβείν  τδν  άρτον  τών  τέκνων,  καί  δούναι  τοίς  κυνα- 
ρίοις.  ι Αλλά  μετέβη  μετά  τών  πραγμάτων  καί  τά 
όνόματα·  καί  τά  μέν  Εθνη  υίοί,  Ιουδαίοι  δέ  προσ- 
αγορεύονται κύνες.  « Βλέπετε  τούς  κακούς  έργάτας.  > 
Ού  γάρ  οίκοδομούσιν,  Αλλά  τήν  οίκοδομίαν  κατασκά- 
πτειν  έπιχειρούσι.  « Βλέπετε  τήν  κατατομήν.  > Τήν 
γάρ  περιτομήν  κηρύττοντες,  καί  τέμνειν  *·  πειρών- 
tat  τής  Εκκλησίας  τδ  σώμα. 

γ'.  « Ημείς  γάρ  έσμεν  ή περιτομή,  ©I  Πνεύματι 
θεού  *·  λατρεύοντες , καί  καυχωμένοι  έν  Χριστψ 


CAP.  III. 

Vers.  I.  < Dc  caetcro,  fratres  mei,  gaudele  in 
Domino.  > Omni  spirituali  laetitia  impleamini. 

« Eadem  vobis  scribere,  mihi  quidem  non  pigrum, 
vobis  autem  necessarium.  > Non  aliam  ad  eos  epi- 
stolam scripsit,  sed  in  hac  multas  eis  dedit  iuslitu- 
lioncs. 

Vers.  2.  « Videte  canes.  * Canum  propria  est 
impudentia.  Quoniam  ergo  ii  saepe  461  convicti 
quod  praedicationem  corrumperent,  in  sua  impro- 
bitate perseverabant,  merito  eos  canes  vocavii.  Sed 
boc  erat  oliin  nomen  gentium,  i Non  est  enim, 
inquit  Dominus,  bonum  accipere  panem  filiorum 
et  dare  canibus  °.  > Sed  cum  rebus  translata  sunt 
nomina  : ct  gentes  quidem  filii,  Judaei  autem  vo- 
cantur canes.  < Videte  malos  operarios.  > Non 
enim  apdificant,  sed  ledificttim  diruere  conantur, 
< Videte  concisionem.  » * Circumcisionem  * enim 
praedicantes,  corpus  etiam  Ecclesiae  exscindere 
conantur. 

Vers.  5.  < Nos  enim  sumus  circumcisio,  qui 
spiritu  servimus  Dei,  et  gloriamur  in  Christo 


0 Mallh.  xv,  26. 

VARIjE  lectiones. 

18  τήν  ζωήν  αύτψ  χαρισάμενος  addit  ad  Gal.  i,  4.  17  δ·.'  αυτού  B.  18  V.  etiam  h.  v.  ad  psn I.  xxif 

i7.  omiiinoque  vers.  2-8  (quanquam  cum  aliqua  diversitas  a nobis  pa*sim  proferenda),  modo  eo, 
quem  ad  v.  6 commemoravimus,  ad  Ezecb.  χιλίιι,  p.  537  Sirm.  Forte  κατιτίμυειν.  C.m t*·  hne. 
vocabulum  habet  interpretatio  Tlieodoreli  verbis  commemorau  apud  OEcum.  30  θεώ  habet  Noster  \. 
c.  fuech  , non  θεού.  Welslenius  quidem  in  proferendis  pro  lectione  Θεού  testimoniis,  illum  \oeum  pvo 
nostro  perperam  sustinuit. 
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Jesu,  ct  non  in  carne  fiduciam  habentes.  » Hoc  j 
ipsum  dicit  etiam  in  Epistola  ad  Romanos:  < Et 
circumcisio  cordis  in  Spiritu,  non  littera,  p > Hoc 
ipsum  Deus  etiam  praecepit  Judaeis  per  prophetam  : 

< Circumcidamini  prapulio  cordis  vestri  duro.  » 

Vers.  4.  «'Quanquani  ego  habeam  confidentiam 
in  carne  quoque.  > Nemo  autem  me  haec  dicere 
existimet  tanquam  incircumcisum,  et  qui  de  cir- 
cumcisione gloriari  non  possim.  < Si  quis  alius  vi- 
detur confidere  in  carne,  ego  magis.  > Recte  ad- 
jecit, videtur . Neque  enim  carni  merito  confidisset. 
Deinde  sigillatim  persequitur  ea  qu;c  sunt  inter 
Judaeos  veneranda. 

Vers.  5.  i Circumcisus  octavo  die.  > Non  enim 
tanquam  proselytus  accepi  circumcisionem.  < Ex  ^ 
genere  Israel,  i Nec  vero  natus  sum  462  c*  pros- 
elytis, sed  me  ab  Israele  genus  ducere  glorior.  < De 
tribu  Bcnjamin.  > Neque  vero  sum  ex  semiservis, 
sed  de  libertate  procreatus  sum,  ex  dilecta  Ra- 
cbele,  pro  qua  palriarqfia  serviit.  « Hebraeus  ex 
llebrasis.  » Ad  ipsam  radicem  rediit.  Deinde  quod 
restat  est  voluntatis  et  instituti.  « Secundum  le- 
gem Pbarisaeus.  » Haec  enim  erat  melior  secta. 

Vers.  6.  < Sccundupi  aemulationem  persequens 
Ecclesiam.  » Non  enim  propter  ambitionem,  neque 
propter  inanem  gloriam,  neque  invidia  motus,  ut 
Judaeorum  principes,  sed  aemulatione  legis  incen- 
sus Ecclp>iam  devastabam,  i Secundum  justitiam 
quae  in  lege  csl  conversatus  sine  reprehensione.  » 
Ostendit  juslitiaip  legalem  non  esse  perfectam.  Qua 
de  causa  non  dixit  indefinite,  secundum  justitiam 
irreprehensibilis,  sed  adjicit,  qncc  esi  in  lege.  Qui- 
bus ita  expositis,  ostendit  nequaquam  se  propterea 
gloriari,  et  dicit : 

Vers.  7.  i Sed  quae  mihi  fuerunt  lucra , haec 
arbitratus  sum  propter  Christum  detrimentum.  » 
Comparatione  poliorum  damnum  vocavit  ea  quas 
sunt  deteriora.  Supervacanea  enim  est  lucerna,  si 
sol  apparuerit  : supervacaneus  paedagogus  iis  qui 
perfectam  acceperunt  sapientiam  : inutile  lac  nu- 
tricis iis  qui  solido  cibo  vescuntur.  Dicit  autem 
lioc  apertius. 

Vers.  8.  i Verumlamen  existimo  omnia  detri- 
mentum esse  propter  eminentem  scientiam  Jesu 
Christi  Domini  mei,  propter  quem  omnia  detri- 
mentum putavi  et  arbitror  esse  stercora,  ut  Chri- 
stum lucrifaciam,  i Propter  majorem  463  cogni- 
tionem, minorem  ego  damnum  voco,  et  minora 
contemno  propter  praestantiora.  Non  enim  fugio 
tanquam  mala  : sed  majora  praefero,  ct  accepto 


Ιησού,  κα\  ούκ  έν  σαρκ\  πεποώότες.  » Τούτο  καί 
έν  τή  πρός  ‘Ρωμαίους  Ιφη·  ι Κα\  περιτομή  καρδίας 
έν  πνεύματι,  ού  γράμματά  > Τούτο  καί  δ θεός  διά 
τού  Προφήτου  παρηγγύησεν  Ίουδαίοις·  < Περιτμή- 
θητε  τήν  Ακροβυστίαν  τής  καρδίας  ύμων  τήν  σκλη- 
ράν.  > 

δ',  ι Καίπερ  έγώ  έχων  πεποίθησιν  κα\  έν  σαρκί.  » 
ΆλλΑ  μηδείς  οίέσθω  με  ταύτα  λέγειν  ώς  Απερίτμη- 
τον,  καί  διΑ  τής  περιτομής  σεμνύνεσΟαι  μή  δυνάμε- 
νον.  c ΕΓ  τις  δοκεί  Αλλος  πεποιθέναι  έν  σαρκί,  έγώ 
μΑλλον.  ι Καλώς  τδ  δοχ£Ϊ  προστέΟεικεν.  Ού  γάρ 
εικότως  πέποιΟε  τή  σαρκί.  Είτα  κατΑ  μέρος  διέξεισι 
τΑ  των  Ιουδαίων  σεμνά. 

ε\  ι Περιτομή  δκταήμερος.  > Ού  γΑρ  ώς  προσήλυ- 
τος τήν  περιτομήν  έδεξάμην,  < Έκ  γένους11  Ισ- 
ραήλ. » Ούτε  μήν  έκ  προσήλυτων  γεγέννημαι,  ΑλλΑ 
τδν  Ισραήλ  αύχώ  πρόγονον,  « Φυλής  Βενιαμίν,  ι 
Κα\  ούδέ  των  ήμιδούλων  είμί,  Αλλ’  έκ  τής  έλευθερίας 
έβλΑστησα,  έκ  τής  Ταχήλ  τής  ήγα πημένης,  ύπέρ  ής 
ό πατριάρχης  έδούλευσεν.  < 'Εβραίος  έξ  Εβραίων,  ι 
ΕΙς  αύτήν  τήν  ρίζαν  Ανέδραμεν.  ΕΤτα  τδ  λοιπδν  τής 
γνώμης,  ι ΚατΑ  νόμον  Φαρισαίος.  > Αύτή  γάρκρείτ- 
των  ή αίρεσις  ήν, 

ς '.  ι ΚατΑ  ζήλον 11  διώκων  τήν  Εκκλησίαν.  » 
Ου  γΑρ  διΑ  τήν  **  φιλοτιμίαν,  ούδέ  διΑ  δόξαν  κενήν, 
ούδέ  φθόνψ  βαλλόμενος,  ώς  Ιουδαίων  Αρχοντες,  ΑλλΑ 
τφ  ύπέρ  τού  νόμου  φλέγόμενος  ζήλφ,  τήν  Εκκλη- 
σίαν έπόρΟουν.  c ΚατΑ  δικαιοσύνην  τήν  έν  νόμω 
γενόμενος  Αμεμπτος,  ι Έδειξεν  ούκ  Ακριβή  δικαιο- 
σύνην τήν  νομικήν.  Ου  δή  χάριν  ούκ  άορίτζω ; Ιφη, 
κατά  δικαιοσύνην  γενόμενος  άμεμπτος,  ΑλλΑ  προσ- 
τέΟεικε , τήν  έν  νόμφ.  Ουτω  ταύτα  διεξελΟών, 
δείκνύσιν  ώς  ούδαμώς  έπ\  τούτοις  σεμνύνεται,  καί 
φησιν  · 

ζ'.  < ’Αλλ’  ατινά  *■  μοι  ήν  κέρδη,  ταύτα  ήγημα 
διΑ  τδν  ,β  Χριστδν  ζημίαν,  ι Τή  παραθέσει  των 
κρειττόνων  ζημίαν  ώνόμασε  τΑ  έλάττονα.  ΙΙεριτ- 
τδς  γΑρ  ό λύχνος  τού.  ήλίου  φανέντος·  περιττδς 
ό παιδαγωγός  τοίς  τήν  τελείαν  τήν  σοφίαν  δεξαμέ- 
νοις,  Αχρηστόν  έστι  τής  τιτθής  τδ  γάλα  *ίς  μετα- 
λαχούσι  τελείας  τροφής.  Λέγει  δέ  τούτο  σαφέστε- 
ρον. 

η',  ι ΆλλΑ  μέν  ουν  17  καί  ήγούμαι  ζημίαν  είναι 
πάντα,  διΑ  τδ  ύπερέχον  τής  γνώσεω;  τού  Χριστού 
Ιησού  τού  Κυρίου  ήμών,  δι’  δν  τΑ  πάντα  έζημιώΟην, 
χοΛ  ήγούμαι  σκύβαλα  είναι,  ϊνα  Χριστδν  κερδήσω. ι 
ΔιΑ  τήν  μείζονα  γνώσιν  τήν  έλάττονα  ζηρΓίαν  καλώ, 
χα\  καταφρονώ  των  μειόνων  δ:Α  τΑ  κρείττονα.  Ου 
γΑρ  ώς  φαύλα  φεύγω,  ΑλλΑ  προαιρούμαι  τΑ  μείζονα, 
καί  τδν  σίτον  λαβών,  περιττόν  ήχούμαι  τδ  σκύβαλον. 


ρ Rom.  ιι,  29. 


YAUIiC  LECTIONES. 


,ι  σπέρματος  est  1.  c.  Ezecli.  11  Omnem  h.  v.  habet  infra  ad  II  Tim.  i,  5.  ss  τινα.  B.  ,v  τήν  omitt  i 
Noster  ad  I Tim.  i,  16,  almie  haec  omnia,  κατΑ  δικαιοσ.  — αμειχπτος  ad  I.  c.  Ezech.  ^ *·  Haec  et  e versu 
8 illa  : ΑλλΑ  μέν  ουν  γε  και  ήγούμαι  πΑνΐα  σκύβαλα  εΐναι — κερδήσω,  sunt  etiam  ad  Cant.  n,  16;  H Cor. 
ιν,  2,  et  1.  c.  Ezecli.,  quanquam  in  hoc  postremo  loco  omissa  sunt  verba:  ΑλλΑ  μένουν  γε.  *·  τόν 
omittit  ad  i.  cx  Ezecli.  cit,  *T  γε  addit  in  II,  c.  ad  Cant.  n,  16,  et  11  Cor.  iv,  2. 
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Σκι )6uAor  γάρ  τδ  παχύτερον  χαϊ  σκληρότερον  άχυ-  A frumento  paleam  supervacaneam  existimo.  Seu - 
ρον  δνομάζεται  · τούτο  δέ  φέρει  τδν  σίτον,  άλλά  balum  enim  crassior  ct  durior  palea  nominatur: 
μετά  τήν  του  σίτου  συλλογήν  Αποβάλλεται  τούτο.  haec  autem  fert  frumentum  , sed  postquam  colle· 
Ούτως  6 νόμος  υπέδειξε  τδν  Χριστδν,  τούτουτδέ  φα-  ctum  est  frumentum,  alijicilur.  Ita  lex  Christum 

νέντος  λοςπδν  περιττός.  . ostc/idit  : postquam  autem  is  apparuit,  pa  est 

deinceps  supervacanea. 

0\  i Kxl  εύρεθώ  έν  αύτψ  μή  έχων  έμήν  δικαιοσύ-  Vers.  9,  10.  ι Et  irtveniar  in  illo  non  habens 
την  έκ  νόμου,  άλλά  τήν  διά  πίστεως  Χριστού,  meam  justitiam  quae  ex  lege  est,  sed  illam  quae  ex 

την  έκ  Θεού  δικαιοσύνην.  » Τίς  δέ  αύτη ; . fide  csl  Christi,  quae  ex  Deo  est  justitiam.  ('Quaenain 

ϊ.  < Έπ\  τή  πίστει  τού  γνώναι  αύτδν,  κα\  τήν  autem  ea  est?»  Ad  cognoscendum  illum  fide,  ct  vir- 

δύναμιν  τής  άναστάσεω;  αύτοΰ.  ι " Ωστε  γνώναι  διά  tutem  resurrectionis  ejus.  > Ut  cognoscam  per 

τής  πίστεως,  δτι  των  Απάντων  έστ\  θεός  τε  κα\  fidem  uu  i versorum  esse  Deum  ct  effectorem,  ct 
ποιητής, κα\ τήν  ήμετέραν  άνέλαβε  φύσιν,  τήν  ήμετέ-  nostram  suscepisse  naturam,  ut  nostram  salutem 
ραν  πραγματευόμενος  σωτηρίαν,  καί  άνέστησεν  procuraret,  et  corpus  quod  accepit  suscitasse,  dum 
διζερ  έλαβε  σώμα,  τήν  κοινήν  άπάντιυν  Ανθρώπων  hoc  agit  ut  sil  communis  omnium  hominum  resur· 
Ανάστασιν  μηχανώμενος·  τ?)ν  γάρ  δνναμιν  τής  dra-  Β rectio.  Virtutem  enim  resurrectionis  ejus  , sco- 
ir r άσεωςαύτον,τδν  σκοπδν  τής  άναστάσεως  κέκληκε.  pum  resurrectionis  appellavit.  < Et  societatem  pas· 

* ι Καί  τήν  κοινωνίαν  των  παθημάτων  αυτού,  συμ-  sionum  illius,  configuratus  morti  ejus  (Vers.  ii),  si 

μορφούμενος  τψ  θανάτψ  αυτού,  (ια'.)  Εί  πως  καταν-  quomodo  occurram  ad  resurrectionem  quae  est  ex 
τήσω  είς  τήν  έξανάστασιν  των  νεκρών.  » Σπουδάζω  mortuis,  ι Enitor  autem  ut  sim  ejus  perpessionum 
δέ  καί  κοινωνήσαι  αύτψ  των  παθημάτων  , κα\  τδν  socius,  et  salutarem  ejus  mortem  imiter,  ut  sim 
σωτήριον  .αυτού  μιμήσασθαι  θάνατον,  ίνα  μετάσχω  etiam  resurrectionis  particeps. 
κα\  τής*  άναστάσεως. 

ιβ\  < Ούχ  οτι  ήδη  έλαβον,  ή ήδη  τετελείωμαι,  διώ-  Vers.  12.  ι Non  quod  jam  acceperim,  aut  jam 
κω  δέ  εί  καί  ·*  καταλάβω,  έφ*  ψ και  κατελήφθην  perfectus  sim  : sequor  autetfi,  si  quo  modo  coni- 
ύπδ  τού  Χριστού  Ιησού.  » Αυτός  με  πρότερος  κατα-  prehendam,  in  quo  et  comprehensus  sum  a Christo 
λαβών  έσαγήνευσεν.  Έφευγον  γάρ  αύτδν,  κα\  λίαν  Jesu.  » Ipse  me  prior  retibus  illigavit.  Fugiebam 
Απεστρεφόμην*  αύτδς  δέ  κατέλαβε  φεύγοντα.  Διώκω  enim  illum,  et  valde  aversabar  : ipse  a utera  ap- 
τοίνυν  κάγώ  καταλαβείν  αύτδν  έφιέμενος  , ίνα  μή  prehendit  fugientem.  Itaque  ego  quoqqe  persequor, 
διαμάρτω  τής  σωτηρίας.  cupiens  eum  apprehendere,  ue  a salute  excidam. 

ιγ\  < Αδελφοί,  έγώ  έμαυτδν  ούπω  λογίζομαι  ^ Vers.  15.  ι Fratres,  ego  me  nondum  464  arbi- 
κατειληφέναι.  » Ταύτα  πρδς  τούς  μεγάλοφρονούντας  tror  comprehendisse.  » Iiacc  dicit  ei»  qui  dc  suis  recte 
έπ\  τοίς  ήδη  κατορθωθείσι  λέγει,  καταστέλλων  αυτών  factis  gloriabantur,  eorum  inlcMeclum  deprimens, 
τδ  φρόνημα.  < Unum  Ruteni,  quae  quidem  retro  sunt  obSivisccns, 

< Έν  δέ,  τά  μέν  όπίσω  έπιλανθανόμενος,  τοίς  δέ  ad  ea  vero  quae  sunt  priora  extendens  (Vers.  14)  ; 
ίμπροσθεν  επεκτεινόμενος ,f,  (ιδ\)  κατά  σκοπδν  διώ-  ad  destinatum  persequor,  * ad  braviura  superna», 
χω,  έπίτδ  βραβείον  τής  άνω  κλήσεως  τού  θεού  έν  vocationis  Dei  in  Christo  Jesu.  i Nonnulli,  quf 
Χριστφ  Ιησού,  ι Τινές  τά  όπίσω  ίπιΛανθανόμε-  sunt  retro  obliriscens  , de  legali  comersatione  di- 
γος  περ\  τής  νομικής  πολιτείας  έφασαν  είρήσθαι*  ctum  esse  dixerunt : ego  autem  existimo  eum  haec 
έγώ  δέοίμαι  περί  των  τού  κηρύγματος  πόνων  αύτδν  dixisse  de  laboribus  praedicationis.  Solet  enim  in 
ταύτα  φάναι.  Καί  γάρ  είωθεν  έχδρομαίς  χεχρήσθαι,  digressiones  excurrere,  et  suasoriis  dogmatica  ad- 
κα\  τοίς  παραινετικοίς  λόγοις  δογματικούς  έπιμιγνύ-  miscere.  Dicit  ergo  : Priorum  quidem  laborum 
ναι.  Λέγει  τοίνυν,  δτι  Τών  μέν  προτέρων  έπιλανθά-  obliviscor,  ad  ea  atileiu  quae  sunt  anteriora  con· 
νομαι  πόνων,  τρέχε ιν  δέ  είς  τά  πρόσω  προθύμως  tendo  : unus  autem  mihi  scopus  est,  pramiia  pro- 
έπείγομαι*  είς  δέ  μοι  σκοπδς  τδ  τών  άποκειμένων  ^ posita  consequi  : hoc  autem  est  regnum  coelorum, 
άπολαύσαι  βραβείων*  τούτο  δέ  έστιν  ή τών  ουρανών·  Bravium  quippe  appellavit  praemium, 
βασιλεία.  Βραβείον  τδ  άθλον  έκάλεσεν. 

ιε\  < "Οσοι  ούν  τέλειοι, .τού το  φρονώμεν*  και  εί  τι  Vers.  15.  < Quicimque  ergo  perfecti  sumus,  hoc 

έτέρως  φρονείτε,  κα\  τούτο  ό θεδς  ύμίν  Αποκαλύψεις  sentiamus  : et  si  quid  aliter  sapitis,  hoc  quoque 

Ταύτα  φρονείν  ήμάς  περί  τών  προκειμένων  βραβείων  Deus  vobis  revelabit.  » Haec  de  propositis  praemiis 
προσήκει.  Ei  δέ  κα\  μή  Ακριβώς  έπιστάμεθα  όποια  nos  sentire  oportet.  Quod  si  non  perfecte  scimus 
ταύτά  έστιν,  άλλ’  ούν  είδέναι  προσήκει  ώς  δείξει  cujusmodi  ea  sint,  scire  tamen  convenit  Dequi 
ταύτα  ήμίν  ό Αγωνοθέτης  θεός.  agonothetam  ea  nobis  esse  ostensurum. 

ις1.  i Πλήν  είς  δ έφθάσαμεν,  τψ  αύτψ  στοιχείν  Vers.  16.  ι Verumtamcn  ad  quod  pervenimus 

κανόνι,  τδ  αύτδ  φρονείν.  » Πάλιν  περ\  τής  συμφω-  in  eadem  permaneamus  regula,  idem  sapiamus.  > 

VARLE  LECTIONES. 

M τρέχω,  εί  γε  καί  habet  ad  Cant.  i,  5.  ··  ύπεκτεινόμενος  erat  in  libro  Hervcli.  M κατά  oui\sfc?\\ 

ille  liber.  k%  φρονείτε . Ilerveti  codex. 
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Rursus  cum  eis  agit  de  concordia.  Regulam  autem  / 
appellavit  praedicationem  evangelicam.  Regula  au- 
tem rectitudinis  terminus  nullo  indigens.  Eis  ergo 
praecipit  ne  cos  tolerent  qui  legalia  Evangelio  ad- 
miscent. Deinde  seipsum  unquam  exemplar  quod- 
dam proponit. 

Vers.  17,  i Imitatores  mei  estote,  fratres.  » Et 
ostendens  se  habere  mullos  hujus  instituti  socios» 
465  subjunxit : < Et  observate  eos  qui  ita  ambu- 
lant» sicut  babetis  formam  nos,  > Eos  sequimini»  si 
eamdein  quam  nos  tradunt  doctrinam. 

Vers.  18»  19.  « Multi  enim  ambulant»  quos  saepe 
dicebam  vobis  (nunc  autem  et  flens  dico)  inimicos 
crucis  Christi  : Quorum  finis  interitus » quorum 
deus  venter  est,  et  gloria  in  confusione  ipsorum.  > 1 
Eos  crucis  inimicos  vocavit,  ut  qui  docercfll  sine 
legali  observatione  non  posse  quemquain  salutem 
consequi.  Ventrem  nutem  deum  ipsorum  vocavit, 
eorum  taxans  ingluviem.  Judaei  enim  praecipue 
vicius  impensam  curam  gerunt,  et  finem  justitiae 
putant  profusum  in  Sabbato  itixum  : glbriam  ista 
existimantes»  propter  quae  oporteret  pudore  allici. 

< Qui  terrena  sapiunt  (Vers.  20»  21 .)  Nostra  au- 
tem conversatio  in  coelis  est : unde  etiam  Salva- 
torem exspectamus  Dominum  Jesmn  Christum,  * 
qui  reformabit  corpus  humilitatis  nostrae,  ut  fiat 
configuratum  corpori  claritatis  ejus , secundum 
vim,  qua  etiam  possi.l  subjicere  sibi  omnia.  > Illi 
ergo  quidem  terrae  aflui  sunt,  nos  autem  coelum 
animo  versamus,  el  Dominicufn  inde  adventum 
exspectamus.  Ipse  enim  corpus  nostrum  a cor- 
ruptione liberatum  immortalitate  ornabit.  Dedit 
autem  nobis  hujus  spei  ' pignus,  466  proprio 
corpore  suscitato,  coque  gloria  repleto.  Illud  au- 
tfm,  reformabit,  posuit,  non  pro  mutatione  figurae, 
sed  pro  liberatione  ab  interitu.  Configuratum  au- 
tem corpori  claritatis  ejus  nostrum  corpus  esse 
dicit,  non  juxta  gloriae  quantitatem,  sed  juxta 
qualitatem.  Erit  enim  ipsum  qiioque  luminosum. 
Haec  autem  faciet,  ul  qui  potentiam  habeat  ineffa- 
bilem, et  mortem  ac  interitum  facile  de  medio  tol- 
lat, et  nostra  corpora  ad  immortalitatem  transmu- 
tat, et  efficiat  ut  omnes  ad  ipsum  respiciant, 

CAP.  IV. 

Vers.  1.  « Itaque,  fratres  mei  charissimi  et  de- 
sideratissimi, gaudium  et  corona  mea,  sic  state 
in  Domino,  charissimi.  > Cum  magna  laude  con- 
juncta est  adhortatio.  De  vobis  enim,  inquit,  glo- 
rior, propter  vos  sum  illustris. 


νιας  αύτοΤς  διαλέγεται.  Κανόνα  δέ  τδ  εύαγγελκχδν 
έχ άλεσε  κήρυγμα*  6 δέ  κανών  εύθύτητος  ορος  ούδ- 
ενδς  προσδεόμενος.  Παρεγγυά  τοίνυν  αύτοϊς'μή  άν- 
έχεσθαιτών  τά  νομικάτφ  Εύαγγελίψ  παραμιγνύντων. 
Είτα  οΤ<5ν  τι  άρχέτυπον  έαυτδν  προτίθησι.· 

. ιζ’.  < Συμμιμηταί  μου  γίνεσθε,  άδελφοί.  ι Κα\ 
διδάσκων  ώς  πολλούς  Εχει  τοΰδε  τού  σκοπού  κοινω- 
νους,  έπήγαγε * « Κα\  σκοπείτε  τούς'οδτω  περί- 
πατοΰντας,  καθώς  Εχετε  τύπον  ή μάς.»  Τούτοις  άκο- 
λουθεΐτε,  ei  τήν  αυτήν  ήμίν  διδασκαλίαν  πρ οσφέ- 
ρουσιν. 

ιη\  ιθ\  < Πολλο\  γάρ  περιπατούσιν,  ούς  πολλάκις 
Ιλεγον  ύμΤν,  νυν  δέ  κα\  κλαίων  λέγω,  τους  έχθρού; 
του  σταυρού  τού  Χριστού  Μ.  ΤΩν  τδ  τέλος  άπώλεια, 
ών  ό θεδς  ή κοιλία,  καί  ή δόξα  Ιν  τή  αίσχύνη  αυ- 
τών ι 'Εχθρούς  τον  σταυρόν  πρεσηγόρευσεν 
αύτούς,  ώς  διδάσκοντας  δτι  δίχα  τής  νομικής  πολι- 
τείας άδύνατον  σωτηρίας  τυχεΓν.  θεόν  δέ  ανπίν 
ίήγχοιΛίαν  έκάλεσε,  τής  γαστριμαργίας  κατήγο- 
ρων. Διαφερόντως  γάρ  οΐ  Ιουδαίοι  πολλήν  ποιούνται 
τρδφής  Επιμέλειαν,  κα\  δικαιοσύνης  δροΦ  νομίζουσι 
τήν  έν  Σαββάτφ  χλιδήν  · δόξαν  ταύτα  ύπολαμβάνον- 
τεςέφ*  δΤς  Εδει  αίσχύνεσθαι. 

« (Μ  τά  έπίγεια  φρονούντες.  ( κ',  κα'. ) Ημών 
γάρ  Μ τδ  πολίτευμα  έν  ούρανοίς  υπάρχει,  έξ  οδ  καλ 
Σωτήρα  άπεκδεχύμεθα  Κύριον  Ίησούν  Χριστόν.  "Ος*· 
μετασχηματίσει  τδ  σώμα  τής  ταπεινώσεως  ήμών, 
είς  τδ  γενέσθαι  αύτδ  σύμμορφον  τφ  σώματι  τής  δό- 
ξης αύτού,  κατά  τήν  ένέργειαν  τού  δύνασΟαι  αύτδν 
καλ  ύποτάξαι  έαυτφ  τά  πάντα.  » Εκείνοι  μέν  ούν 
τή  γή  προστέτήκασιν,  ήμεΤς  δέ  τδν  ούρανδν  φαντ α- 
ζόμεθα,  κα\  τήν  Δεσποτικήν  προσμένομεν  έκεΤθεν 
έπιφάνειαν.  Αΰτδς  γάρ  ήμών  τδ  σώμα  τής  φθοράς 
έλευθερώσας  άθανασίφ  κοσμήσει  * δέδωκε  δέ  ήμίν 
τής  έλπίδος  ταύτης  ένέχυρον,  τδ  οίκεΐον  άναστήσας 
σώμα,  κα\  δόξης  τούτο  πληρώσας.  Τδ.δέ,  μετασχη- 
ματίσει, ούκ  έπΐ  τής  μεταποιήσεως  τού  σχήματο; 
τέθεικεν,  άλλ’  έπ\  τής  άπαλλαγής  τής  φθοράς.  Συ  μ * 
μορφόν  δέ  τφ  σώματι  τής  δόξης  αύ τόν,  τδ  ήμίτε- 
ρον  Εφη  γεγενήσθαι  σώμα,  ού  κατά  τήν  ποσότητα 
τής  δόξης,  άλλά  κατά  τήν  ποιότητα  · φωτοειδές  γάρ 
Εσται  κα\  τούτο.  Ταύτα  δέ  ποιήσει,  άτε  δή  δύναμιν 
ά^ητον  Εχων,  κα\  ^δίως  κα\  τήν  φθοράν  κα\  τδν 
^ θάνατον  καταπαύων,  καί  είς  άθανασίαν  τά  ήμέτΓρα 
σώματα  μεταβάλλω?,  κα\  παρασκευάζων  άπαντα; 
είς  αύτδν  άποβλέπειν. 

ΚΕΦΑΛ.  Δ', 

α\ « "Ωστε,  άδελφοί  μου  άγαπητ ο\  κα\  έπιπόΟητο;, 
χαρά  κα\  στέφανός  μου,  ούτω  στήκετε  έν  Κυρίω, 
άγαπητοί.  » Μετ’  ευφημίας  πολλής  ή παραίνεσις, 
Έφ*  ύμΤν  γάρ,  φησ\,  μέγα  φρονώ,  έφ’ύμίν  λαμπρύ- 
νομαι. 


VARMS  LECTIONES. 


του  Χριστού  abest  a Β.  Μ αύτών  non  videtur  in  Herveli  codice  fuisse.  u τρυφής.  B,  quod  magis 
placet  propter  cailera.  88  δέ  habebat  supra  ad  Rom.  viii,  29.  Caetera  ad  v.  21  — τής  δόξης  αύτου  p-a.te 
in*!?!11  .?l,nl  *^.*·.  "Ae  etiam  epist.  1Δ5,  p.  10i7  Sirm.  (quanquam  ibi  ήμών  γάρ),  ileiuqiie  epist.  lid.  p. 
1UW),  hirin.,  nisi  quod  in  hoc  postremo  loco  omiserit  Χριστόν,  et  legerit  ήμων  γάρ.  *·  "Ος  — αυτού 
est  quoque  ad  Cant.  i,  8,  atque.Co),  ifi,  19.;  et  omnis  hic  versus  ad  I Cor.  xv,  2(5, 
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β' . « Ευωδίαν  παραχαλώ,  καί  Συντύχην  παραχαλώ,  Α 
τδ  αύτδ  φρονεϊν  έν  Κυρίψ.  > Θαυμάζει  μέν  τάς  γυ- 
ναίκας * αίνίττεται  δέ  ώς  δριν  τινά  πρδς  άλλήλας 
έχούσας. 

γ'.  «Ναί  έρωτώ  καί  σέ,  σύζυγε  γνήσιε  iT,  συλλαμ- 
βάνου  αύταΤς  αίτινες  έν  τψ  Εύαγγελίψ  συνήθλησάν 
μοι  μετά  χα\  Κλήμεντος,  καί  τών  λοιπών  συνεργών 
μου,  ών  τά  όνόματα  έν  βίβλψ  ζωής. » Μεγίστη  τών 
γυναικών  ή εύφημία  * κοινωνούς  γάρ  αύτάς  καλεί  τών 
υπέρ  τού  Εύαγγελίου  κινδύνων.  Τδν  δέ  σύζυγον  τινές 
άνοήτως  ύπέλαβον  γυναίκα  είναι  τού  Αποστόλου,  ού 
προσεσχηκότες  τοίς  έν  τή  πρδς  ΚορινΟίους  γεγραμ- 
μένοις,  δτι  τοίς  άγάμοις  συνέταξεν  έα υτόν  · ι Λέγω 
γάρ,  φησ\,  τοίς  άγάμοις,  και  ταίς  χήραι^  · καλδν 
αύτοίς  έστιν  έάν  μείνωσιν  ώ;  κάγώ.  > Καί  δήλον  μέν 
ώς,  είτε  άγαμος  ήν,  είτε  χήρος,  ούχ  είχε  γυναίκα  · Β 
άλλά  τδ  τής  άγαμίας  άληΟέστερον  · νεανίας  γάρ  ών 
έκλήθη.  Σύζυγον  ούν  αύτδν  καλεί,  ώς  τόν  αύτδν  έλ- 
κοντα  τής  εύσεβείας  ζυγόν  * καί  παρακαλεί  ώστε 
τών  άριστων  γυναικών  συνεργδν  γενέσΟαι,  και  τήν 
συμφωνίαν  βραβεύσαι. 

pietaiis  sccum  trahat  : hortaturque  ut  optimarum 
procuret. 

δ',  i Χαίρετε  έν  Κυρίψ  πάντοτε,  πάλιν  έρώ,  χαί- 
ρετε. > Δήλός  έστι  σφόδρα  περί  αύτούς  διακεί μένος. 

Ού  δή  χάριν  συχνότερον  αυτούς  παραθαββύνει  καί 
έπαινεί . 

ε\  < Τδ  έπιεικές  υμών  γνιυσθήτω  πάσιν  άνθρώ- 
ποις.  Φέρετε  γέννα ίως  τών  έναντίων  τάς  προσβολάς, 
μή  άμύνεσΟε  κακψ  τδ  κακόν. 

« Ό Κύριος  έγγύς.  ( ς·'. ) Μηδέν  μεριμνάτε,  ι Ό 
κριτής  πελάζει,  λοιπδν  άποδώσει  τών  πόνων  τάς 
άντιδόσεις.  « Άλλ’  έν  παντί  τή  προσευχή  καί  τή 
δεήσει  μετά  εύχαριστίας  τά  αιτήματα  ύμών  γνω- 
ριζέσθω  πρδς  τδν  Θεόν.  > Χρή  γάρ  πρότερ ον  μέν 
ύμνείν  έπί  πάσι  τδν  Θεδν  k%  εύεργέτην,  είτε  θυμήρη, 
είτε  καί  μή  * είθ'  ούτως  σπουδαίως  τάς  Ικετείας 
προσφέρειν. 

ζ\  « Καί  ή ειρήνη  τού  Θεού,  ή ύπερέχουσα  πάντα 
νούν,  φρουρήσει  τάς  καρδίας  ύμών,  καί  τά  όνόματα4· 
ύμών  έν  Χριστψ  Ιησού.  · *Ως  ύπαλλήλων  δντων 
τών  διωγμών,  άναγκαίως  αύτοίς  τήν  ειρήνην  έπ- 
ηύξατο  * ου  δέ  ή ειρήνη  πάντα  νούν  ύπερέχει,  πώς  ή 
ούσία  καταληπτή ; 

η\  θ\  « Τδ  λοιπδν,  άδελφοί,  δσα  έστίν  άληΟή,  δσα 
σεμνά,  δσα  δίκαια,  δσα  άγνά,  δσα  προσφιλή,  δσα  εύ- 
φημα, εί  τις  άρετή,  καί  εί  τις  έπαινος,  ταΰτα  λογί- 
ζεσΟε.  "Α  καί  έμάΟετε,  καί  παρελάβετε,  καί  ήκού- 
σατε,  χαίείδετε  έν  έμοί,  ταύτα  πράσσετε,  καί  δ Θεδς 
τής  ειρήνης  Ισται  μεΟ’  ύμών.  > Συντόμως  δέ  παρα- 
καλώ πάντας  ύμάς  άληθεία  τούς  λόγους  κοσμείν, 
σεμνότητι  καί  δικαιοσύνη  τδν  βίον  λαμπρύνειν* 
έκείνα  ποιείν  &περ  έστί  τψ  Θεψ  προσφιλή,  καί  ύμίν 
τδν  ένιεύθεν  Ιπαινον  πραγματεύεται.  Ταύτα  γάρ 
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Vers.  2.  « Evodiam  rogo,  et  Syntychen  depre- 
cor, id  ipsum  snpere  in  Dominu.  > Mulieres  qui- 
dem laudat,  sed  innuit  esse  aliquid  inter  ea· 
exortum  contentionis. 

Vers.  δ.  « Etiam  rogo  et  te,  germane  compar, 
adjuva  illas  quae  mecum  laboraverunt  in  Evangelio 
cum  Clemente,  et  exteris  adjutoribus  meis,  quo- 
rum nomina  sunt  in  libro  vitae.  > Maxima  laus 
mulierum  : socias  enim  eas  vocat  laborum,  quos 
pro  Evangelio  susceperat.  Comparem  nutem 
nonnulli  stulte  existimarunt  esse  uxorem  Apostoli, 
non  attendentes  ea  quae  scripta  erant  in  Epistol  i 
ad  Corinthios : quod  scilicet  se  retulerit  in  nu- 
merum coelibtitn  : < Dico  enim,  inquit,  iis  qui 
matrimonio  juncti  non  sunt,  ct  viduis  : Bonum 
est  cis  si  maneant  sicut  ego*.»  467  Et  clarum 
quidem  est,  quod,  sive  conjugii  penitus  expers 
fuerit,  sive  viduus,  uxorem  non  habuerit : uxo- 
rem* autem  eum  nunquam  duxisse  verius  est : iu 
adolescentia  enim  vocatus  est.  Comparem  ergo, 
seu  conjugem,  illum  vocat,  ut  qui  jugum  idem 
mulierum  sit  adjutor,  et  concordiam  intereas 

Vers.  4.  « Gaudete  in  Domino  semper  : iterum 
dico,  gaudete.  > Aperte  ostendit  se  vehementer 
eos  amare.  Unde  frequenter  illis  animum  addit, 
eosque  laudat. 

Vers.  5.  < Modestia  vestra  nota  sit  omnibus 
hominibus.  > Forti  animo  sustinete  insultus  ad- 
versariorum. Malum  pro  malo  ne  reddite. 

«Dominus  prope  est.  (Vers.  6.)  Nihil  solliciti 
silis.  » Judex  appropinquat,  qui  deinceps  vos  pro 
susceptis  laboribus  remunerabitur.  « Sed  in  omni 
oratione  et  obsecratione  cum  gratiarum  actione 
petitiones  vestrae  innotescant  apud  Deum.  > Oportet 
enim  prius  benefactorem  Deum  laudare  pro  om- 
nibus, tam  secundis  quam  adversis  : deinde  ita  ci 
offerre  supplicationes. 

Vers.  7.  « Et  pax  Dei,  quae  exsuperat  omnem 
mentem,  custodiat  corda  et  nomina  vestra  in 
Christo  Jesu.  > Quoniam  seipsos  invicem  perse- 
quebantur, necessario  pacem  eis  precatus  est· 
Cujus  autem  pax  omnem  superat  sensum,  quomodo 
potest  comprehendi  substantia? 

Vers.  8,  9.  « De  extero,  fratres,  quxeunque 
sunt  vera,  quxeunque  pudica,  quxeunque  justa, 
quxeunque  sancta,  quxeunque  amabilia,  qux- 
eunque bonx  famx,  si  qua  virtus,  ct  si  qua  laus, 
hxc  cogitate.  Qux  et  didicistis,  et  accep:slis,  ct 
audistis,  el  vidistis  in  me,  hxc  agite,  et  Deus 
468  pacis  erit  vobiscum.  > In  summa  autem  vo« 
omnes  rogo,  ut  verba  quidem  vestra  veritate, 
honestate  autein  et  justitia  vitam  vestram  ornetis; 
illa  faciatis  qux  Deo  grata  sunt,  et  futuram  hinc 


4 I Cor.  vn,  8. 

VARIAS  LECTIONES. 

%η  γνήσιε  σύζυγε.  Hcrveti  liber.  48  Θεδν  abest  a B.  89  νοήματα  B.  Όνόματα  e typographi  iucun* 
pos  tiim'  putat  Millius,  quod  facile  crediderim,  cum  nec  Hervetus  hic  aliquam  textus  Graeci  a vutya;* 
interpretatione  diversitatem  notaverit.  Quampiam  όνόματα  putuerunt  e v.  3 duci. 

Patrol.  Gr.  LXXXII.  i* 
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vobis  laudem  parant.  Haec  enim  et  oratione  vos  A κα\  διά  των  λόγων  ύμάς  έδίδαξα,  καί  διά  των  πρα- 
docui,  el  factis  ostendi.  Haec  autem  si  facialis,  γμάτων  υπέδειξα·  ταΟτα  δέ  ποιούντες  συνεργδν 
adjutorem  habebitis  universorum  Deum.  Deinde  έξετε  τδν  των  δλων  θεόν.  Ειτα  καί  περί  των 
scribit  etiam  de  pecuniis  ab  eis  missis.  πεμφθέντων  παρ'  αυτών  γράφει  χρημάτων. 

Vers.  10.  « Gavisus  sum  autem  in  Domino  ve-  ι\  < Έχάρην  δέ  έν  Κυρίφ  μεγάλως,  δτι  ήδη  ποτέ 
liementer,  quoniam  tandem  aliquando  refloruistis  άνεθάλετε10  τδ  υπέρ  έμού  φρονείν,  έφ*  ψκαί  εφρο- 
| ro  me  sentire,  sicut  el  sentiebatis.  Occupati  au-  νείτε  * ήκαιρείσθε  δέ.  » Οιδα  ύμών  τδν  σκοπδν,  καί 

lein  cratis.  > Novi  scopum  vestrum,  et  valde  lae-  λίαν  ευφραίνομαι  τούτον  έν  ύμίν  βλέπων.  Πάλαι 

tor4  hunc  in  vobis  cernens.  Jamdudum  enim  γάρ  έβούλεσθε  τής  ήμετέρας  θεραπείας  φροντίσαι, 
volebatis  nostrae  subventioni  prospicere,  sed  non  άλλά  καιρδν  ούκ  έσχήκατε. 
habuistis  opportunitatem. 

Vers.  it -13.  « Non  quasi  propter  penuriam  ια'-ιγ\  « Οδχ  δτι  καθ’  ύστέρησιν  λέγω  · έγώ  γάρ 
dico  : ego  enim  didici  in  quibus  sum  contentus  έμαθον,  έν  οΤς  είμι,  αυτάρκης  είναι.  Οιδα  χα\  ταπει- 

esse.  Scio  et  humiliari,  scio  et  abundare,  scio  et  νούσθαι,  ο!δα 11  χα\  περισσεύειν,  οΤδα  χαΐ  ύστερε!· 

penuriam  pati.  Ubique  el  in  omnibus  institutus  σθαι.  Έν  παντ\  χα\  έν  πδσι  μεμύημαι,  χαΐ  χορτά- 

sum,  et  saliari,  et  esurire,  el  abundare,  et  penu-  ® ξεσθαι  xa\  πεινάν,  καί  περίσσευε ιν  χα\  ύστερεϊσθαι. 

riam  pali.  Omnia  possum  in  Christo  qui  me  con-  Πάντα  Ισχύω  έν  τφ  ένδυναμοΰντί  με  Χριστφ.  > 

forlat.  » Haec  autem  dico  non  egestatis  meae  gra-  Ταύτα  δέ  λέγω  ο ύ διά  τήν  έμήν  χρείαν  * έγώ  γάρ  διά 

tia  : ego  enim  per  divinam  gratiam  per  adversa  τήν  Οείαν  χάριν  άε\  διά  των  έναντίων  όδεύων,  άμφο- 

semper  ingrediens,  utraque  abunde  sum  expertus,  τέρων  πείραν  Ιλαβον  Ικανήν,  xal  κόρου  χα\  πείνης, 

rt  satietatem,  et  famem,  et  egestatem,  et  abundan-  χα\  ένδείας  κα\  εύπορίας.  #1να  δέ  μή  λυπήση  ταύτα 

tiam.  Ne  autem  haec  scribens  molestia  eos  afiice-  γράφων,  ώς  περιττού  πράγματος  γενομένου  έπήγαγε* 

ret,  quasi  res  fuisset  superflua,  subjunxit  : 

Vers.  14.  « Verumtamen  bene  fecistis,  com-  ιδ\  «Πλήν  καλώς  έποιήσατε  συγχοινωνήσαντές 
manicantes  tribulationi  meae,  i Ilee  enim  est  lu-  μου  τή  θλίψει.  > Υμών  γάρ  τούτο  χέρδος  * κοινωνοέ 

tium  vestrum  ; fuistis  enim  socii  mearum  perpes-  γάρ  τών  έμών  έγένεσθε  παθημάτων.  ΕΙτα  κα\  έτε- 

sionum.  Deinde  sequitur  etiam  laus  alia.  ρος  έπαινος. 

Vers.  15, 16.  « Scitis  autem  vos,  Philippenses,  ιε',  ι?'.  «Οίοατε  κα\  ύμείς,  Φιλιππήσιοι,  δτι  έν 
quod  in  principio  Evangelii , quando  profectus  άρχή  τού  Εύαγγελίου,  δτε  έξήλθον  άπδ  Μακεδονίας, 

sum  a Macedonia,  nulla  mihi  Ecclesia  communi·  ^ ούδεμία  μοι  Εκκλησία  έκοινώνησεν  εις  λόγους  δό- 

cavit  in  rationes  dati  469  ct  accepti,  nisi  vos  σεως  καί  λήψεως,  εί  μή[  ύμείς  μόνοι.  "Οτι  καί  έν 

soli,  quia  et  Thessalonicam  semel  ct  bis  in  usum  Θεσσαλονίκη  xa\  άπαξ  κα\  δίς  είς  τήν  χρείαν 

mihi  misistis. ι Digna  viris  laus,  quoniam  non  μοι  έπέμψατε.  > Αξία  τών  άνδρών  ή ευφημία, 

solum  praesentem  reverebantur,  sed  etiam  absen-  έπειδή  ού  παρόντα  μόνον  ήδούντο,  άλλά  καί  άπόν- 

Μ8  curam  gerebant : eique , et  cum  in  metropoli  τος  έπεμελούντο,  κα\  έν  τή  μη τ ροπόλε ι διάγοντι,  κα\ 

ageret,  et  cum  ad  aliam  gentem  proficisceretur,  είς  έτερον  άπάραντι,  τάς  χρείας  έπεμπον  φιλοτί- 

qnae  opus  erant  liberaliler  mittebam.  Et  ife  quis  μως.  Και  ϊνα  μή  τις  αΰτδν  ύπολάβη  διά  τήν  σωματι- 

exislimaret  eum  illoe  laudare  propter  eorporalem  κήν  αυτούς  έπαινείν  θεραπείαν,  έπήγαγεν  · 

subventionem,  subjunxit : 

Vers.  17.  «Non  quia  quaero  datum:  sed  requiro  ιζ*.  « Ούχ  δτι  έπιζητώ  τδ  δόμα1·,  άλλ’  έπιζητώ 
fructum  abundantem  in  rationem  vestram.  » Non  τδν  καρπδν  τδν.  πλεονάζοντα  είς  λόγον  ύμών.  > Ού 

enim  his  egeo,  sed  vestrum  lucrum  magnifacio.  γάρ  τούτων  δέομαι,  άλλά  τδ  ύμέτερον  κέρδος  περί 

Deinde  amplificans  eorum  subventionem,  dicit  : πολλοΰ  ποιούμαι.  ΕΤτα  αύξων  τήν  θεραπείαν  φησίν· 

Vers.  18.  « Habeo  autem  omnia,  et  abundo.  Re-  ιη'·  « Απέχω  δέ  πάντα  κα\  περισσεύω  · πεπλή- 
pletus  sum,  acceptis  ab  Epaphrodito  quae  misistis,  D ρωμαι  δεξάμενος  παρά  Έπαφροδίτου  τά  παρ’  ύμών , 

ο lorem  suavitatis,  hostiam  acceptam,  placentem  όσμήν  ευωδίας,  θυσίαν  δεκτήν,  ευάρεστου  τω  θ«φ.  » 

Deo.  » Vos  enim  Epaphrodito  quidem  dedistis , Ύμείς  μέν  γάρ  Έπαφροδίτω  δεδώκατε,  Έπαφρόδι- 

Epaphroditus  vero  mihi,  Deus  autem  per  me  sus-  τος  έμο\,  6 δέθεδς  δι'  εμού  προσεδέξατο  τήν  Ουσίαν, 

cepit  sacrificium.  Augei  autem  eorum  laudem  qua  Αύξει  δέ  αυτών  τδν  έπαινον  ή προαούσα  πενία  * ού 

laborabant  inopia.  Non  enim  opibus  affluentes  γάρ  εύπορούντες  έπεμπον,  άλλ*  έσχάτη  πενίφ  συν· 

mittebant,  sed  extrema  paupertate  oppressi.  El  ιξευγμένοι.  Καί  τούτο  έν  τή  δευτέρφ  πρδς  Κοριν- 

lioc  docuit  in  secunda  Epistola  ad  Corinthios.  Ita  βίους  έδίδαξε  * λέγει  δέ  ούτω  * « Καί  ή κατά  βάθους 

autem  dicit  : < El  qiue  est  profunda  eorum  pau-  πτωχεία  αυτών  έπερίσσευσεν  είς  τδν  πλούτον  τής 

licrtas  abundavit  4 ad  divitias  simplicitatis  eo-  άπλότητος  αυτών, 

rtim  r.  > 

r II  Cor.  viii,  2. 

VAI1LE  LECTIONES. 

••άνεθά/.λετε  Hcrvcl.  §%  αλλά  pro  οιδα  habebat  D et  liber  Herveti.  ··  τά  δόματα  D. 
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16'·  * Ό δέ  94  θεός  μου  πληρώσαι  ι%  πάσαν  λ Vers.  19.  < Deus  autem  meus  impleat  omne  di- 


χρείαν 11  ύμών  κατά  τέν  πλούτον  αύτού  έν  δόξη  έν 
Χριστώ  Ιησού.  ι Τέν  έπουράνιον  αύτοίς  άντιδόδωκ· 
πλούτον.  Σφόδρα  δέ  άρμοδίως  τήν  εύλογίαν  έπήγα- 
γεν.  ΕΙρηκώς  γάρ  τά  πεμφθέντα  όσμήν  εύωδίας , 
Ουσίαν  δεχτήν  εύάρεστον  τφ  θεφ,  αΐτεϊ  αύτοίς 
παρά  του  ταΰτα  κομισαμένου  κα\  την  κατά  τέν  παρ* 
όντα  βίον  χρείαν.  « Πλήρωσα ι γάρ,  φησ\,  πάσαν 
χρείαν  ύμών.  > Ούδέν  δϊ  άπεικές  πεποίηκε  καί  ταύτην 
αύτοίς  την  εύλογίαχ  αίτήσας.  Κα\  γάρ  ό Κύριος  έν 
τοίς  Ιεροίς  Εύαγγελίοις  παρεκελεύσατο  λέγειν  « Τέν 
Αρτον  ήμών  τέν  έπιούσιον  δές  ήμίν  σήμερον,  ι 
■'φτησε  δέ  αύτοίς  κα\  τήν  μέλλουσαν  δόξαν  τήν  Ιν 
Χριστψ  Ιησού.  Κα\  ταύτα  δέ  κάκείνα  Ικανές  παρα- 
σχείν  * άμέτρητον  γάρ  Ιχει  τέν  πλούτον. 

κ'.  < Τω  ά θεψ  κα\  Πατρ\  ήμών  ή δόξα  είς  τους  ] 
αΙώνας  των  αιώνων.  Αμήν.  > Ενταύθα  μέν  μόνον 
ύμνησε  τέν  Πατέρα,  άλλαχού  δέ  μόνον  ύμνεί  τέν 
ΥΙόν.  ι Έξ  ών  γάρ,  φησ\ν,  6 Χριστές  κατά  σάρκα, 
δ ών  έπ\  πάντων  θεές  ,εύλογητές  είς  τούς  αΙώνας 
τών  αΙώνων.  Αμήν.  > Άλλ’  ούτε  έκεί  χωρίζει  τού 
ΥΙοΰ  τέν  Πατέρα,  ούτε  ένταύθα  τού  Πατρές  τέν  ΥΙέν, 
άλλά  κοινέν  τή  6ε  ίφ  φύσει  τέν  ύμνον  προσφέρει. 

κα\  « Άσπάσασθε  πάντα  άγιον  έν  Χριστφ Ιησού.» 
Ού  πάς  δ έαυτέν  άγιον  όνομάζων  άγιός  έστιν,  άλλ’  ό 
τφ  Κυρίφ  Ιησού  πιστεύων,  καί  κατά  τούς  αύτού 
πολιτευόμενος  νόμους. 

χβ\  < Ά σπάζονται  ύμάς  οΐ  σύν  έμοέ  αδελφοί* 
άσπάζονται  υμάς  πάντες  ot  άγιοι,  μάλιστα  οΐ  έχ  τής 
Καίσαρος  οίκίας.  ι Ικανήν  αύτοίς  παραψυχήν  προσ- 
ενήνοχε,  διδάξας  ώς  καί  τών  βασιλείων  τέ  θε!ον  1 
έκράτησεν  Εύαγγ4λ»ον,  καλ  τούς  τού  δυσσεβούς  βα- 
σιλέως  οίκείους  έζώγρησεν  είς  ζωήν. 

κγ\  « Ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών  Ίησρύ  Χριστού 
μετά  πάντων  ύμών.  Αμήν,  ι Τήν  συνήθη  εύλογίαν 
τφ  τέλει  προστέθεικε.  Τούτης  κ*\  ήμεις  τύχοιμεν, 
πρεσβείφ  μέν  τού  ταύτα  γεγραφότος,  συνεργείφ  δέ 
τού  Δεσπότου  Χριστού  * μεΟ’  ού  τφ  Πατρ\  ή δόξα, 
σύν  τφ  παναγίφ  Πνεύματι,  νύν  κα\  άεΐ,  κα\  είς  τούς 
αίώνας  τών  αίώνων.  Αμήν.. 

Ή πρές  φιλιππησίους  Επιστολή  έγράφη  άπέ 
'Ρώμης  δι*  Έπαφ  ροδίτου. 

"Malth.  yi,  li.  * Rom.ix,  5. 


eideriuin  vestrum  secundum  divitias  suas  in  gloria 
in  Christo  Jesu.  > Coelestes  illis  divitias  retribuit. 
Valde  autem  apposite  beuedictionem  adjecit.  Cum 
enim  quae  missa  erant  appellasset  odorem  fragran- 
tia, hottiam  acceptam , Deo  placentem , petit  eis  ab 
eo,  qui  haec  dedit,  etiam  praesenti  vitae  necessaria. 
470  9 Impleat  enim,  inquit,  id  omne  quod  vobis 
opus  est.»  Nihil  autem  fecit  alienum,  cum  eis  hanc 
quoque  benedictionem  petit·  Nam  et  Dominus  in 
sacris  Evangeliis  dicere  docuit  : < Panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis  hodie·,  i Petiit  autem  iis 
futuram  quoque  gloriam,  quae  est  per  Christum 
Jesum.  Et  liaec  autem  et  illa  potest  prsebere.  Ila- 
bel  enim  immensas  divitias. 

Vers.  20.  « Deo  autem  et  Patri  nostro  gloria  i:i 
saecula  saeculorum.  Arnen.  > Hic  quidem  laudavit 
solum  Patrem,  alibi  autem  laudat  solum  Filium. 
< Ex  quibus  enim,  inquit,  Christus  secundum  car- 
nem, qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sae- 
cula saeculorum.  Arnen  *·  > Sed  neque  illic  Patrem 
separat  a Filio,  neque  hic  Filium  a Patre : sed 
divinae  naturae  communem  praebet  laudem. 

Vers.  21.  «Salutate  omnem  sanctum  in  Christe 
Jesu.  » Non  quicunque  se  sanctum  nominat,  san- 
ctus est,  sed  qui  credit  Domino  Jesu,  ef  fili  vitam 
ex  ejus  legibus  instituit. 

Vers.  22.  < Salutant  vos  qui  mecuin  sunt  fra- 
tres : saluiant  vos  omnes  sancti,  maxime  qui  do 
, Caesaris  domo  sunt.  > Permagnam  eis  consolatio- 
1 nem  attulit,  cum  docuit  etiam  in  regia  dominari 
divinum  Evangelium,  seque  impii  imperatoria 
domesticos  ad  vitam  cepisse. 

Vers.  23.  < Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi 
eum  omnibus  vobis.  Arnen. » Consuetam  benedi- 
ctionem fini  adjecit.  Eam  nos  quoque  consequa- 
mur, intercessione  quidem  ejus  qui  haec  scripsit, 
auxilio  autem  Christi  Domini.  Cum  quo  Patri  glo- 
ria cum  sanctissimo  Spiritu,  nunc  et  semper,  et 
in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

Epistola  ad  Philippenses  Roma  scripta  est  per 
Epaphroditum. 


VARIAS  LECTIONES. 

44  Est  hic  versus  etiam  iisdem  verbis  apud  Nostrum  epist.  146,  p.  1040  Sirm.  99  πληρώσει  B,  άνα- 
πληρώσει  Herveti  liber.  Lectionem  textus  confirmat  interorelatio  Theodoreti.  19  τήν  χρείαν  Hervit* 
codex. 
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BEATI  THEODORETl 

EPISCOPI  CTKEHSIS 

INTERPRETATIO  EPISTOLjE  AD  COLOSSENSES. 


471  ARGUMENTUM.  A 

Eodem  tempore  ad  Ephesios  et  ad  Colossenses 
scripsit  divinus  Apostolus,  admirabili  Tychico 
usus  tabellario.  Romae  autem  scripsit,  cum  jam 
prius  evasisset  periculum  : idque  ostendit  epi- 
'*l0lae  prooemium.  Beatissimum  enim  Timotheum 
ejus  sibi  adjunxit  socium  : quando  autem,  tempore 
Neronis,  in  primum  vocatus  est  periculum,  nullus 
ex  i)Otls  cum  eo  versatus  est.  Id  namque  ipse  de- 
daravit  in 'litteris  ad  Timotheum  : < ln  prima 
mea  defensione  nemo  mihi  adfuit.  · > Porro  au- 
tem, quando  in  ipso  jam  fine  vitae  versabatur,  non 
icebat  Romae  divinus  Timotheus,  sed  potius  in 
Asia.  Et  hoc  apertius  docet  secunda  ad  eum  scripta 
Epistola.  Cum  enim  dixisset : « Ego  enim  jam  de- 
libor, eltempus'472  meae  resolutionis  instat  * ; » B 
paulo  post  dicit : < Festina  ad  me  venire  cito  c.  > 
Deinde  subjungit  4 « Penulam,  quam  reliqui  in 
Troade  apud  Carpum,  affer  tecum,  et  libros, 
maxime  autem  membranas  *.  » Sunt  sane  non- 
nulli, qui  divinum  Apostolum,  cum  Colossenses 
nondum  vidisset,  ad  eoxdicanl  Epistolam  scripsisse, 
idque  conautur  confirmare  ex  illis  verbis : « Volo 
enim  vos  scire  qualem  sollicitudinem  habeam  pro 
vobis,  et  pro  iis  qui  sunt  Laodiceae,  et  quicunque 
non  viderunt  faciem  ineam  in  carne  *.  » Oportebat 
autem  eos  considerare  verborum  sententiam.  Vult 
enim  dicere  : Non  solum  vestri,  sed  eorum  etiam 
qui  * me  non  viderunt,  maximam  curam  gero.  Si 
enim  de  iis  solum  qui  eum  non  viderant  curam  4 
gerebat,  eorum  qui  illum  viderant,  et  ab  eo  doctri- 
nam acceperant,  nullam  omnino  curam  gerit.  In 
illo  enim  sensu  hoc  est  inlelligendum,  < Qualem,  - 
inquit,  habeam  sollicitudinem  pro  vobis,  et  pro  iis 
qui  sunt  in  Laodicea,  et  quicunque  non  viderunt 
faciem  meam  in  carne.  » Clarum  est  ergo,  quod 
non  de  ipsis  haec  dixerit,  sed  cum  vellet  eos  con- 
firmare hoc  addidit, « Non  solum  vestri,  sed  eorum 

* II  Timoth.  iv,  16.  * ibid.  6.  · ibid.  8.  d ibi 


ΓΠΟΘΕΣΙΣ. 

Κατά  τδν  αύτδν  καιρδν  Έφεσίοις  κα\  Κολασ- 
σαεΰσιν  Ιγραψεν  ό θείος  Απόστολος,  τφ  θαυμασίω 
Τυχιχφ  διαχόνφ  των  γραμμάτων  χρησάμενος. 
Έγραψε  & άπδ  τής  ΊΡώμης,  ήδη  τδν  πρώτον  δια- 
φυγών κίνδυνον  * καί  δηλοι  τής  Επιστολής  τδ  προοί- 
μιον.  Κοινωνδν  γάρ  των  γραμμάτων  τδν  τρισμαχά- 
ριον  Τιμόθεον  έποιήσατο·  ήνίχαδέ  τδν  πρώτον  έσχε, 
Ιπ\  Νέρωνος,  άγώνα,  ούδε\ς  αύτφ  τών  γνωρίμων 
συνήν.  Κα\  τούτο  αύτδς  δεδήλωχεν  έντοϊς  πρδς  Τιμό- 
6εον  γράμμασιν  · « Έν  τή  πρώτη  μέν  1 άπολογίφ 
ούδείς  μοι  συμπαρεγένετο.  > Κα\  δτε  δέ  πρδς  αύτδ 
ήν  λοιπδν  του  βίου  τδ  τέρμα,  ούχ  έν  τή  ΊΡώμη  διήγεν 
δ θείος  Τιμόθεος,  άλλά  μάλλον  έν  ττ)  Άσίφ.  Κα\ 
τούτο  διδάσχει  σαφέστερον  ή πρδς  αύτδν  γράφε  ισα 
δευτέρα  Επιστολή.  Είρηχώς  γάρ  · « Έγώ  γάρ  ήδη 
σπένδομαι  , χα\  6 χαιρδς  τής  έμής  άναλύσεως  έφ· 
έστηχε  * ι μετ'  ολίγα  φησί  * « Σπούδασον  έλθεΤν  πρός 
με  ταχέως.  » Εΐτα  έπάγει  * < Τδν  φελώνην , δν  άπ- 
έλιπονέν  Τρωάδι  παρά  Κάρπψ,&γαγε  μετά  σεαυτου, 
χαΐ  τά  βιβλία,  μάλιστα  τάς  μεμβράνας.  > Τινές 
μέντοι  φασ\  μηδέπω  τους  ΚολασσαεΓς  τεθεαμένον  τδν 
θεϊον  'Απόστολον  γράψαι  πρδς  αύτους  τήν  Επιστολήν, 
καί  τούτο  συνιστάνειν  έχ  τών  βητών  έχείνων  έπι- 
χειρουσι*  « Θέλω  γάρ  ύμ£ς  είδέναι  ήλίχον  άγώνα 
Ιχω  περ\  ύμών,  χα\  τών  έν  Λαοδιχείφ,  χα\  δσοι  ούχ 
έωράχασι  * τδ  πρόσωπόν  μου  έν  σαρχί.  » Έδει  δέ 
συνιδεΤν  τών  βητών  τήν  διάνοιαν.  Βούλεται  γάρ  εί- 
πείν,  ότι  06  μόνον  ύμών,  άλλά  χα\  τών  μή  τεθεαμέ- 
νων  με  πολλήν  έχω  φροντίδα.  Ε1  γάρ  τών  μή  έωρα- 
χότων  αύτδν  μόνον  τήν  μέριμναν  περιέφερε,  τών 
άπολαυσάντων  αύτοΰ  τής  θέας  χαΐ  τής  διδασκαλίας 
ούδεμίαν  έχει  φροντίδα.  Κατ'  έχείνην  γάρ  τήν  διά- 
νοιαν τοΰτό  έστι  νοήσαι*  < Ήλίχον  γάρ,  φησ\ν, 
άγώνα  έχω  περ\  ύμών,  κα\  τών  έν  Λαοδιχείφ,  χα\ 
όσοι  ούχ  έωράχασι  τδ  πρόσωιςόν  μου  έν  σαρχί.  » 
Δήλον  τοίνυν,  ως  ού  περ\  αύτών  τούτο  έφη,  άλλά 
βεβαιώσαιτά  κατ’  αύτους  βουληθε\ς  έχεινο  τέθειχεν, 

I.  13.  · Coloss.  ιιι,  1. 


t 1 μου  Β.  * έώραχαν  Β· 


VARliE  LECTIONES. 
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frc»  « Oj  μόνον  ύμών,  άλλά  χα\  των  μηδέπω  τεθεαμέ-  A etiam  qui  me  nondum  viderunt,  curam  gero 
νων  με  πολλήν  Ιχω  φροντίδα,  ι Έδίδαξε  δδ  ήμΑς  χα\  maximam,  ι Jam  vero  docuit  noa  etiam  beatiaai* 
ό τρισμακάριος  Λουκάς  fcv  ταΐς  Πράξεσιν,  ώς  κανά  mus  Lucas  in  Actis  f,  quod  eodem  tempore  per- 
τδν  αύτδν  καιρόν  διήλθε  τήν  Φρυγίαν  χα\  τήν  Γαλα-  agrarii  et  Phrygiam  et  Galatiam. Colossae  autem  sunt 
τιχήν  χώραν.  Τής  δδ  Φρυγίας  at  Κολασσαί  · μητρό-  Phrygiae,  hujus  vero  metropolis  et  vicina  est  Lao- 
πολις  δδ  αυτής  χαίγείτων,  ή Λαοδίχεια.  Πώς  τοίνυν  di  ce  a.  Quomodo  ergo  fieri  potuit,  ut  qui  iu  Phry- 
οΤδν  τε  ήν  αύτδν  άφιχδμενον  εις  την  Φρυγίαν,  τδθείον  giam  venerat,  non  eis  divinum  tradiderit  Evange·* 
αύταϊς  μή  προσενεγχεϊν  Εύαγγέλιον ; Ουδέ  εΓποι  τις  lium  ? Ner  vero  dixerit  quispiam,  eos  fuisse  a 
A*,  ώς  ύπδ  τής  θείας  έχωλύθησαν  χάριτος  τούτο  divina  prohibitos  gratia  boc  facere.  De  Asia  enim 
πράξσι.  Περί  μδν  γάρ  τής  Ασίας  χα\  τής  Βιθυνίας  et  Bithynia  dixit  473  beatus  Lucas  8,  eos  prohi- 
ε!πεν  ό μακάριος  Λουκάς  χεκωλυκέναι  αύτους  τδ  buisse  sanctum  Spiritum  : de  Phrygia  autem  tale 

Πνεύμα  τδ  άγιον  * περί  οέ  γε  τής  Φρυγίας  ούδδν  τοι-  nihil  dixit.  Sed  hac  de  re  sentiat  quisque  quod  vo- 
οΰτον  Ιφη.  Αλλά  τούτο  μδν  ώς  βούλεται  τις  νοείτω  * let.  Neque  enim  ullam  dogmatum  inducit  differen- 
ούδδ  γάρ  δογμάτων  ποιεί  διαφοράν  τδ  ούτως  ή έχει-  tiam,  an  hoc  vel  illo  modo  dicatur.  Argumentum 
νως  είπεϊν.  Ή δδ  ύπόθεσις  τής  Επιστολής  δστ\ν  αΟτη*  autem  epistolae  est  hoc.  Nonnulli  ex  Judaeis,  qui  cre- 
Τινδςτών  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότων  δξηπΑτησαν,  ® diderant  eos  deceperant,  et  effecerant  ut  servarent 
χα\  παρεσχεύασαν  τούτους  φυλάττειν  του  νόμου  τά  supervacanea  legis  instituta*.  Scripsit  ergo  divinus 
περιττά.  Γέγραφε  τοίνυν  ό θείος  Απόστολος,  δι-  Apostolus,  docens  Christum  Dominum  nobis  fuisse 
δάσχων  ώς  τής  σωτηρίας  ήμιν  ό Δεσπότης  Χριστός  largitorem  salutis.  Docet  etiam  incarnationis  myste- 
γεγένηται  χορηγός.  Δείχνυσι  δδ  χα\  τδ  τής  olxovo-  rium  omnem  humanam  cogitationem  superare, 
μίας  μυστήριον  πάντα  λογισμδν  ύπερβαινον  άνθρώ-  nosque  futuros  regni  Christi  participet,  et  legales 
πινον,  χα\  δτι  χοινωνο\  τής  του  Χρίστου  βασιλείας  observationes  perfectis,  conducibiles  non  esse* 
έσόμεθα,  χα\  δτι  τοίς  τελείοις  α!  νομικά!  παρατηρή- 
σεις ού  πρόσφοροι» 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ.  CAPUT  PRIMUM. 

α'-γ\  « Παύλος  Απόστολος  Ίη σου  · Χριστού  διά  Vers.  1-3.  < Paulus  apostolus  Jesu  Christi  per 
θελήματος  Θεού,  χα\  Τιμόθεος  ό Αδελφός,  τοίς.  έν  voluntatem  Dei,  et  Timotheus  frater,  iis  qui  sunt 
Κολασσαΐς  * άγίοις  χα\  πιστοίς  Αδελφοίς  Ιν  Χριατφ.  Colossis  sanctis  et  fidelibus  fratribus  in  Christo. 
Χάρις  ύμϊν  χα\  ειρήνη  άπδ  Θεού  Πατρδς  ήμων  χα\  Gratia  vobis,  et  pax  a Deo  Patre  nostro  et  Domino 

Κυρίου  Ιησού  Χριστού  ·.  » Επειδή  τοίς  έξαπατή-  q Jesu  Christo.  » Quoniam  ab  iis  qui  eos  deceperant 
σασιν  ύπαχθέντες  τήν  νομικήν  ήσπάσαντο  πολιτείαν,  indneti,  legalis  vitae  institutionem  amplexi  * fue- 

άτελή  δδ  τούτο  πρδς  σωτηρίαν  έδείχνυ  τού  Κυρίου  rant,  hoc  autem  imperfectum  ad  salutem  fuisse 

τήν  παρουσίαν,  άναγχαίως  έαυτούς  άαοστόΛονς  Servatoris  adventum  ostendebat : necessario  seipsos 

Χρίστον  προσηγόρευσε.  Προστέθειχε  δδ,  διά  ΘεΛή-  Christi  apostolos  appellavit.  Adjecit  autem,  per  «o- 
ματος,  διδάσκων  ώς  χα\  τφ  θεω  χα\  Πατρ\  τούτο  luntatem , docens  hoc  quoque  placere  Deo  et  Patri, 

συνδοχεί.  Πάλιν  μέντοι  τήν  δίά  πρόθεσιν  έπ\  τού  Rursus  autem  praepositionem  per  posuit  loquens  de 

Πατρδς  τέθειχεν.  Patre. 

< Εύχαριστούμεν  ·τψ  Θεφκα\  Πατριτού  Κυρίου  < Gratias  agimus  474  Deo  et  Patri  Domini  no- 
ήμων  Ιησού  Χριστού,  πάντοτε  περ\  ύμών  προσευχό-  gtri  Jesu  Christi,  semper  pro  vobis  orantes, 

μενοι,  (δ'.)  άχούσαντες  τήν  πίστιν  ύμών  έν  Χριστψ  (Vers.  4.)  audientes  fidem  vestram  in  Christo  Jesu, 

Ιησού,  καΐτήν  αγάπην  τήν  εις  πάνταςτούς  Αγίους,  ι cl  dilectionem  quam  habetis  in  sanctos  omnes.  » 

Τελειότητα  αύτοις  μεμαρτύρηχε  πίστει  κα\  Αγάπη  Perfectionem  suo  testimonio  eis  tribuit,  cum  eos 

λάμπειν  αύτους  είρηχώς  * ή γάρ  Αγάπη  πάσης  δντο-  dixit  fide  esse  claros  et  charitate.  Chariias  enim 

λής  πραχτιχής  περιεκτική.  Σύνηθες  δδτφ  Αποστόλψ  universum  mandatum  in  actione  consistens  com- 

ταΓς  εύφημίαις  προλεαίνειν  τάς  Αχοάς,  εΐθ’  ούτω  τήν  D plectitur.  Solet  autem  Apostolus  laudibus  primqm 

προσήκουσαν  προσφέρειν  διδασκαλίαν.  Κα\  ένταύθα  aures  praeparare,  tum  deinde  convenientem  do- 

τοίνυν  £φη  τόν  Θεόν  άνυμνειν  ταϊς  προσευχαΐς  έπ\  τή  clrinam  tradere.  Hic  ergo  etiam  dixit  se  Deum  in 

πίστει  αυτών  τή  περ\  τδν  Δεσπότην  Χριστόν,  χα\  τή  precibus  suis  laudare  propter  fidem  ipsorum  in 

ΑγΑπη,  ήν  είς  πάντας  τούς  όμοπίστους  έπιδειχνύ-  Christum  Dominum,  et  charitatem,  quam  in  omnes 

μενοι  διετέλουν.  fidei  consortes  perpetuo  exhibebant. 

ε’.  ι Διά  τήν  δλπίδα  τήν  Αποχειμένην  ύμΤν  έν  χοϊς  Vers.  5.  < Propter  spem  quae  reposita  est  vobis 
ουρανούς.  > Ταύτα  δδ,  φησ\,  ποιεΓτε  προθύμως,  τήν  in  coelis,  ι Haec  autem,  inquit,  alacri  animo  facitis*, 
εύτρεπισμένην  ύμΤν  τών  ούρανών  βασιλείαν  διά  τών  paratum  vobis  regnum  coelorum  fidei  oculis  COftr 

τής  πίστεως  όφθαλμών  θεωρούντες.  tcmplantes. 

f Act.  xviii,  23.  8 Act.  xvi,  6,  7. 

varias:  lfxtiones. 

• Ιησού,  nervetus  non  repeiiehnt  in  Graeco,  4 B ΚολοσσαεΙς  (pro  Κολοσααϊςί.  * x.  K.  ήμών  Ί.  X. 
habebat  HervcLi  textus.  Omissa  baic  verba  xa\  — Χριστού  a Tlieodoreto  dicis  M\\\ius , tovie  'm  \ntcrpn*- 
tatione,  ubi  noster  nonnisi  Dei  Patris  mentionem  facit.  4 ιύχαριστώμεν 
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« Quam  audistis  Iti  Verbo  veritatis  Evan  geli  i.  A « *Uv  προηκούσατε  ftv  τψ  λόγψ  της  άληθείας  του 
(Vess.  6.)  Praesentis  apud  vos,  sicut  et  in  universo  Εύαγγελίσυ,  (ς':)  του  παρόντος  είς  ύμάς,  καθώς  κα\ 
riiundo  est.  * Hoc  autein  vobis  divinum  pollicetur  iv  «αντί  τψ  κόσμφ.  > Ταύτην  δέ  ύμιν  τδ  θειον  Εύαγ- 
Kvangelium  : non  vobis  autem  solis,  sed  etiam  om-  γέλιον  άπαγγέλλεται 1 · ούχ  ύμίν  δέ  μόνοις,  άλλά  κα\ 
iiibhS  hominibus.  Deinde  ostendit  etiam  vim  prae-  πάσιν  άνθρώποις.  ΕΙτα  δείκνυσι  κα\  του  κηρύγματος 
dicationis.  < Et  fructificat,  et  crescit,  sieut  et  in  τήν  Εσχόν  · < Κα\  έστι  καρποφορούμενον  κα\  αύξα- 
vobis,  ex  ea  die  qua  audistis,  et  cognovistis  gra-  νόμενον,  καθώς  καλ  ένύμίν,  άφ'  ής  ήμέρας  ήκούσατε 
liam  Dei  in  veritate,  i Evangelii  fruclum  vocavit,  κα\  έπέγνωτε  τήν  χάριν  του  θεού  έν  άληθεία.  > 
eorum  qui  audierunt  fidem  ct  laudabilem  vitae  Καρχοφορίατ  τον  ΕύαγγεΛίον  κέκληκε  τήν  πίστιν 
institutionem  : incrementum  autem,  credentium  των  άχηκοότων  κα\  τήν  έπαινουμένην  πολιτείαν  * 
niti  Iti  ludi  nem.  αϋξησίΥ  δέ,  των  πιστευόντων  τδ  πλήθος. 

Vers.  7,  8.  « Sicut  didicistis  ab  Epaphra  charis-  η'·  «Καθώς  κα\  έμάθετβ  παρά  Έπαφρά  του 

Simo  conserto  nostro,  qui  est  fidelis  pro  vobis  mi-  Αγαπητού  συνδούλου  ήμών,  δς  έστι  πιστδς  ύπέρ  ύμων 
Hister  Christi.  Qui  etiam  manifestavit  nobis  di-  διάκονος  τού  Χριστού·  δ χα\  δηλώσας  ήμίν  τήν  υμών 
lectionem  vestram  in  spiritu.  > Civis  eorum  erat  Αγάπην  έν  πνεύματι. » Πολίτης  αυτών  δ Αξιέπαινος 
Ilie  vir  laude  dignus,  Epapfaras  47 & inquam.  Qui  D οϊτος  Ανήρ,  ύ Έπαφράς  ηρημι.  Εις  δέ  τήν  'Ρώμην 
cum  Romam  venisset,  docuit  divinum  Apostolum  παραγενόμενος,  έδίδαξε  τδν  θειον  Απόστολον,  καί 
et  ardentem  illorum  fidem  in  Dominum,  et  fraudem  τήν  θερμήν  αύτών  περ\  τδν  Κύριον  πίστιν,  κα\  τήν 
•|ii9S  a quodam  eis  facta  fuerat.  Multis  autem  cum  γενομένην  παρά  τίνος  έξαπάτην.  ΠολλοΤς  δέ  αύτδν 
laudibus  extulit,  dilectum,  et  conservum,  et  fidfr-  έκύ[σ]μησεν  έγχωμίοις,  άγαπητδν,  κα\  σύνδουλον,καλ 
lem  Christi  ministrum  vocans,  ut  majorem  ίΛ  πιστδν  του  Χριστού  διάκονον  Αποκαλέβας,  Γνα  αύτοίς 
eum  * reverentiam  haberent.  Dixit  autem  illos  ab  πλείονος  αΐδούς  Αξιώτερος  γένηται.  Έφη  δέ  αύτους 
co  audivisse  ubique  diffusum  cursum  Evangelii,  et  παρά  τούτου  μεμαθηκέναι  τδν  πανταχού  γενόμενον 
multitudinem  eorum  qui  in  singulis  gentibus  cre-  του  κηρύγματος  δρόμον,  κα\  των  έν  έκάστψ  έθνει 
diderunt.  πεπιστευκότων  πλήθος. 

Vitas.  fi.  < Ideo  et  nos,  ex  qua  die  audivimus,  θ',  c Διά  τούτο  κα\  ήμείς,  άφ’  ής  ήμέρας  ήκούσα- 
non  cessamus  pro  vobis  orantes,  et  postulantes  ut  μεν,  ού  παυόμεθα  ύπέρ  υμών  προσευχόμενοι,  χα\ 

Impleamini  agnitione  voluntatis  ejus.  > Haec  autem  αΕτούμενοι  Γνα  πληρωθήτε  τήν  έπίγνωσιν  τού  θελή- 
eg  quo  a vestro  doctore  de  vobis  audivimus,  Deum  ματος  αύτού.  > Ταύτα  δέ  περ\  ύμων  παρά  τού  ύμε- 
assidue  oramus,  ut  suae  voluntatis  perfectam  vobis  τέρου  διδασκάλου  μεμαθηκότες,  Απαύστως  τδν  θεόν 
prmbeat  cognitionem.  Hic  autem  innuit  cos  habere  ® Ικετεύομεν  τελείαν  ύμΤν  παρασχεΤντού  οίκε  ίου  θελή- 
Imperfectam  ut  qui  observationes  legales  seque-  ματος  τήν  έπίγνωσιν.  Ενταύθα  δέ  ήνίξατο,  ώς  Ατελή 
rentur.  ταύτην  έχουσι  ταΤς  νομικαΓς  Ακολουθούντες  παρατη- 

ρήσεσιν. 

« ln  omni  sapientia  ct  prudentia  spirituali,  < Έν  πάση  σοφία  κα\  συνέσει  πνευματική , 
(Veis.  10.)  ut  ambuletis  digne  Deo  per  omnia  (t'.)  περιπατήσαι  ύμάς  άξίως  τού  Κυρίου  είς  πάσαν 

placentes.  > Petimus  autem  ut  vos  spirituali  gratia  Αρέσκειαν.  > Αϊτού  μεν  δέ  τής  πνευματικής  ύμάς 

impleamini,  ut  faciatis  omnia  quae  Deo  placent.  έμπλησθήναι  σοφίας,  Γνα  πάντα  τά  Αρέσκοντα  τφ 

θεψ  διαπράττησθε. 

« ln  omni  opere  bono  fructificantes,  et  crcscen-  « Έν  παντ\  έργφ  άγαθφ  καρποφορούντες , κα\ 
tes  in  scientia  Dei,  (Vers.  11.)  in  omni  virtute  con-  αύξανόμενοι  είς  τήν  έπίγνωσιν  τού  θεού,  (ια'.)  έν 
fortati  secundum  potentiam  claritatis  ejus,  in  omni  πάση  δυνάμει  δυναμούμενοι  κατά  τδ  κράτος  τής 
patientia  et  longanimitate  cum  gaudio.  > Ct  Deo  δόξης  αύτού,  είς  πάσαν  υπομονήν  κα\  μακροθυμίαν 
Γ uctus  bonorum  operum  offeratis,  et  ejus  cogni-  μετά  χαράς,  ι ”Ινα  των  Αγαθών  έργων  προσφέρητε 
ilonis  incrementum  capiatis,  et  divino  aulilio  con-  p τφ  θεψ  τους  καρπούς,  κα\  τής  γνώσεως  αύτού  τήν 
flhnaii  stabiles  maneatis,  vehementes  adversario-  έπίδύσιν  έπιδέίκνυσθε,  κχ\  τή  θεία  0οπή  κρατυνό- 
, rtim  fluctus  alacri  animo  perferentes.  Patientiam  μενοι  έδραιοι  μένητε,  μετ'  ευθυμίας  φέροντές  των 

enim  opposuit  adversariis  : bac  enim  opus  habe-  έναντίων  τΑς  τρικυμίας.  Τήν  γάρ  $χομογ\\τ  έπ\ 

mus,  dum  bello  ab  impiis  appetimur.  των  έναντίων  τέθεικε  * ταύτης  γάρ  χρήζομεν  ύπδ  τών 

δυσσεβών  πολεμούμενοι. 

^ees.  12.  « Gratias  agentes  Deo  476  Patri,  qui  ip.  < Εύχαριστούντεςτψθεψκα\Πατρ\,  τψίκανώ- 
riignos  nos  fecit  in  partem  sortis  sanctorum  in  lu-  σαντι  ή μάς  είς  τήν  μερίδα  τού  κλήρου  τών  άγίων  έν 
mine.  > Benignum  autem  Dominum  laudamus,  qui  τψ  φωτί.  > Ύμνούμενδέ  τδν  φιλάνθρωπον  Δεσπότην, 
iios,  cuin  indigni  essemus,  effecit  lucis  sanctorum  δτι  ήμάς  αναξίους  βντας  κοινωνούς  άπέφηνε  τού  τών 
participes.  Rursus  autem  sub  specie  gratiarum  άγίων  φωτός.  Πάλιν  μέντοι  τφ  σχήματι  τής  εύχαρι- 

VARI  Έ LECTIONES. 


Τ Β έπαγγέλλεται. 


597  INTERPRETATIO  EPIST.  AD  COLOSS.  CAP.  t 5S8 


στ  (ας,  της  Μας  φιλανθρωπίας  τδ  Αμητόν,  και  της  j 
περ\  ήμΑς  οίκονομίας  τδ  μέγεθος  δείκνυσιν. 

ιγ'.  · *Ος  έββύσατο  ήμΑς  έκ  της  έξουσίας  του  σκό- 
τους, κα\  μετέστησεν  είς  τήν  βασιλείαν  του  ΥΙου 
τής  Αγάπης  αύτου.  ι 'Εξουσίαν  σκότους,  του  δια- 
βόλου τήν  δυναστείαν  έκάλεσεν.  ΤΙόν  δέ  άγάχης 
τδν  Δεσπότην  Χριστόν  προσηγόρευσε  · διδάσκων  δτι 
ούχ  ώς  κτίσμα  και  δούλος,  άλλ’  ώς  ΥΙδς  άγαπΑται. 
Ού  γάρ  άγάπης  ΥΙδς,  άλλ*  Αγαπητός  Υίδς,  τουτέστι 
γνήσιος  · ουτω  γάρ  κα\  Ισαάκ  ώνομάζετο.  t Λάβε 
γάρ,  έφη,  τδνυΐόν  σου  τόν  Αγαπητόν,  » άντ\  του 
γνήσιον,  τόν  των  Αλλων  σοι  τιμιώτατον.  Του  σκότους 
τοίνυν,  φησ\ν,  ήμΑς  έλευθερώσας,  της  του  ΥΙοΰ  βα- 
σιλείας ήξίωσε.  Τούτο  καί  έν  τή  πρδς  Τιμόθεον  Ιφη  · 

« Ei  ύπομένωμεν,  κα\  συμβασιλεύσομεν.  ι 

. « Έν  $ Ιχομεν  τήν  άπολύτρωσιν  διά  β του  α&* 
ματος,  τήν  Αφεσιν  των  Αμαρτιών.  · Ού  γάρ  ό νόμος, 
άλλ*  δ Δεσπότης  Χριστός,  ί»*;ού  νόμου  νομοθέτης, 
ταύτην  ήμίν  διά  του  σωτηρίου  βαπτίσματος  έδωρή- 
σατο.  Ταΰτα  είρηκώς,  κα\  θεολογίας  Απτεται,  καί 
δείκνυσιν  αύτόν  των  Απάντων  δημιουργόν. 

ιε'.  ι *Ός·  έστιν  είκών  του  θεού  του  Αοράτου.  > 
Εναργείς  γάρ  φέρει  του  γεγεννηκότος  τούς  χάρο- 
κτήρας.  Τούτό  έστς  τό  ύπό  του  Κυρίου  πρδς  τόν  Φί- 
λιππον είρημένον  · « '0  έωρακώς  έμέ  έώρακε  κα\  τόν 
Πατέρα.  > Κα\  ’Αδάμ  δέ  έγέννησε  κατά  τήν  εικόνα 
αύτου,  τουτέστι  κατά  πάντα  αύτφ  έοικότα.  Έστι 
τοίνυν  είκών  δηλοΰσα  τό  όμοούσιον.  Αί  μέν  γάρ  Αψυ- 
χοι είκόνες  ούκ  Ιχουσι  τήν  ούσίαν  τούτων  ώνπερ  εί- 
κόνες  είσίν  · ή δέ  ζώσα  είκών,  κα\  τδ  Απαράλλακτου 
Ιχουσα,  τήν  αύτήν  έχει  φύσιν  τψ  άρχετύπφ.  < Πρω- 
τότοκος ,β  πάσης  κτίσεως,  ι Εί  μονογενής,  πώς  πρω- 
τότοκος; εί  πρωτότοκος,  πώς  μονογενής;  Αλλά  μήν 
μονογενής  έν  τοίς  θείοις  Εύαγγελίοις  ώνόμασται. 
Πρωτότοκος  τοίνυν  έστ\  τής  κτίσεως,  ούχ  ώς  αδελφήν 
Ιχων  τήν  κτίσιν  άλλ’  ώς  πρδ  πάσης  κτίσεως  γεννη- 
Οείς.  Πώς  γάρ  οΤόν  τε  κα\  αδελφόν  είναι  τής  κτίσεως 
κα\  δημιουργόν ; Εί  γάρ,  κατά  τόν  τών  αίρετικών 
λόγον,  κτίσμα  έστίν,  Αδελφήν  έχει  τήν  κτίσιν.  Ούχ 
οΤόν  τε  δέ  κατά  ταυτόν  ταύτης  αύτόν  κα\  Αδελφόν 
είναι  κα\  δημιουργόν  · δημιουργόν  δέ  αύτόν  ή θεία 
καλεΐ  Γραφή  · εί  δέ  δημιουργός,  ούκ  Αρα  κα\  Αδελφός  · 
εί  δέ  ούκ  Αδελφός,  ού  κτίσμα.  Άλλως  τε  ούδέ  πρω- 
τόκτιστον  αύτόν  είπεν  ό θείος  'Απόστολος,  Αλλά  πρω- 
τότοκον, τουτέστι,  πρώτον.  Ουτω  κα\  πρωτότοκος  έκ 
τών  νεκρών  · πρώτος  γάρ  άνέστη.  Ουτω  κα\  Εκ- 
κλησίαν πρωτοτόκων  τόν  τών  Αγίων  σύλλογον  ό θείος 
Απόστολος  προσηγόρευσεν  · ούκ  έπειδή  φύσει  πάντες 
έλυσαν  πρώτοι  τάς  τών  μητέρων  ώδίνας,  άλλ’  έπειδή 
πλείων  τις  άφώριστο  τοίς  πρωτοτόκοις  κατά  τόν  νό- 


aqtionis,  benignitatis  inexplicable  arcanum,  ei  di- 
vinae in  nos  dispensationis  magnitudinem  ostendit· 

Vers.  13. 4 Qui  eripuit  nos  e potestate  tenebrarum· 
ei  transtulit  in  regnum  Filii  dilectionis  sua.  » Po- 
tesiatem  tenebrarum  appellavit  diaboli  dominatum. 
Filium  autem  dilectionis  Christum  Dominum  voca- 
vit, docens  eum  amari,  non  ut  creaturam  et  ser- 
vum, sed  ut  filiam.  Non  est  enim  filius  dilectionis, 
sed  dilectus  Filius,  hoc  est,  verus  et  legitimus.  Sie 
enim  et  Isaac  nominatus  est.  c Accipe  enim,  in* 
quit,  filium  tuum  dilectum  8,  » pro  eo  quod  est, 
verum  ac  proprium,  et  * qui  est  tibi  aliis  pretio- 
sior. Nos  ergo,  inquit,  a tenebris  liberatos  Filii 
regno  dignatus  est.  Hoc  etiam  dixit  in  Epistola  ad 
Timotheum  : 4 Si  sustinemus,  et  conregnabi- 
mus  t.  > 

Vers.  14.  4 In  quo  habemus  redemptionem  per 
sanguinem,  remissionem  peccatorum.  » Non  enim 
lex,  sed  Christus  Dominus,  qui  legem  tulit,  eam 
nobis  dedit  per  salutarem  baptismum.  Hac  ubi 
dixit,  attingit  etiam  theologiam,  et  ostendit  eum 
esse  universorum  effectorem. 

Vers.  15.  4 Qui  est  imago  Del  invisibilis.  » 
Expressos  enim  ejus  qui  genuit  characteres  gerit· 
Hoc  ipsum  est  quod  Philippo  a Domino  dictum  est : 

4 Qui  vidit  me,  vidit  Patrem  i . » Porro  autem 
Adam  quoque  genuit  ad  suam  similitudinem , hoc 
est,  similem  477  per  omnia.  Est  igitur 
imago  qua  unam  et  eamdem  substantiam  signifi- 
cat. Inanimata  enim  imagines  non  habent  sub- 
stantiam eorum  quorum  sunt  imagines : viva  autem 
imago,  et  nullam  habens  differentiam , eamdem 
habet  cum  exemplari  naturam.  4 Primogenitus 
omnis  creatura.  > Si  unigeniius,  quomodo  primo- 
genitus? si  primogenitus,  quomodo  unigenitus? 
Atqui  id  divinis  Evangeliis  nominatus  ett  unige- 
nitus. Est  ergo  primogenitus  creatura  : non  quod 
sororem  habeat  creaturam,  sed  quod  ante  omnem 
creaturam  sit  genitus.  Quomodo  enim  fieri  posset· 
ut  idem  esset  frater  creatura  et  opifex?  Si  enim» 
ut  blaterant  bxretici,  est  creatura,  sororem  habet 
creaturam.  Fieri  autem  non  potest  ut  idem  simul 
ejusdem  sit  frater  eiopifex.Eum  autem  opificem  vocat 
sacra  Scriptura  : quod  si  opifex,  non  ergo  et  fralett 
l quod  si  non  est  frater,  non  est  creatura.  Maxime  cum 
nec  ipsum  appellarit  divinus  Apostolus  primocrea- 
tum,sed  primogenitum,  hoc  est,  primum,  ita  etiam  et 
primogenitus  ex  mortuis  : primus  enim  resurrexit·. 
Ita  et  Ecclesiam  primogenitorum  sanctorum  coetuui 
appellavit  divinus  Apostolus8.  Non  quod  omnes 
primi  natura  solverint  matrum  uteros  : sed  quia. 


b G«  n xxii,  fi.  i 11  Timolh.  n,  12.  i Joan.  xiv,  9.  8 Hebr.  xu,  23. 
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major  quidem  honor  priinogenilis  lege  tribue-  A μον  τιμή,  τό  τίμιον  αύτών  διά  τήσδε  τής  προσηγο- 
balur,  coni  in  praestantiam  hac  appellatione  de-  ρίας  δεδήλωκεν.  "Οτι  δέ  ό Μονογενής  ού  τής  χτίσεως 
signavit.  Quod  autem  Unigenitus  non  frater  est  άδελφός,  άλλά  τής  χτίσε  ως  υπάρχει  ποιητής,  χα\  τά 
creaturae,  4 sed  creaturae  opifex,  docent  etiam  ea  έξής  διδάσκει- 
quae  consequti n tu r. 

Vkrs.  16.  « Quoniam  in  ipso  condita  478  sunt  ις\  « "Οτι  έν  αύτφ11  έχτίσθη  τά  πάντα.  > Ποια; 
universa.  » Quaenam  ? < Quae  in  coelis  et  in  terra,  < Τά  έν  τοΓς  ούρανοίς  καί  τά  έπι  τής  γής,  τά  όρατά 
visibilia  et  invisibilia.  > Et  quoniam  sunt  etiam  in  κα\  τά  άόρατα.  > Ka\  Ιπειδή  έστι  xa\  έν  ούρανοϊς 

coelis  quaedam  visibilia,  sicut  sol,  ct  luna,  et  astra,  όρατά,  ώς  ό ήλιος,  χα\  ή σελήνη,  χα\  οΕ  άστέρες, 

docet  apertius  quaenam  vocet  coelestia,  seu  visibi-  διδάσκει  σαφέστερον  τίνα  καλεί  ουράνια,  εΓτε  όρατά, 

lia,  seu  invisibilia.  Deinde  quia  visibilia  omnibus  «Γτε  άόρατα.  Εΐτα  ώς  των  όρατών  δ ήλων  άπασιν 

sunt  manifesta,  et  horum  conditorem’  esse  Deum  a δντων,  κα\  παρά  του  θειοτάτου  Μωσέως  πάντων  με- 

divinissimo  Mose  omnes  didicerant  : bis  relictis  μαθηχότων,  ότι  τούτων  έστ\  ποιητής  ό Θεός,  ταΰτα 

enumerat  invisibilia.  < Sive  Throni,  sive  Domina-  καταλιπων,  τόν  των  άοράτων  κατάλογον  διεξέρχεται. 

lioues,  sive  Principatus,  sive  Potestates,  omnia  per  β « ΕΓτε  θρόνοι,  εΓτε  Κυριότητες,  εΓτε  Άρχαΐ,  εΓτε 

ipsum  et  in  ipsum  creata  sunt.  > Thronos  existimo  Εξουσία:  * τά  πάντα  δι’  αυτού  χα\  εις  αυτόν  Ικτι- 
eum  dicere  Cberubim.  Divinum  enim  thronum  su-  σται.  ι θρόνους  ήγούμαι  τά  Χερουβίμ  αυτόν  λέγειν* 

per  eos  positum  vidit  propheta  Ezechiel 1 : Domi·  τοότοις  γάρείδε  τόν  ΟεΓον  έπιχείμενον  θρόνον  ό προ- 

nationes  autem,  Principatus , et  Potestates , eos  qui-  φήτης  Ιεζεκιήλ  * Κυριότητας  δέ,  χαλ  Άρχάς,  χα\ 

lius  credita  fuerat  cura  gentium  ; Michael  enim  ’ Εξουσίας , τους  των  έθνών  πεπιστευ μένους  τήν  έπι· 

praeerat  Judaeis,  et  beatus  Daniel  dicit  m principem  μέλειαν.  Κα\  γάρ  Μιχαήλ  ήρχε  των  Ιουδαίων,  χα\  δ 

Persarum  et  principem  Graecorum.  Quod  autem  μαχάριος  Δανιήλ  άρχοντα  λέγει  Περσών,  χα\  άρχοντα 

ait,  omnia  per  ipsum  creata  sunt , primam  significat  Ελλήνων.  Τό  δέ,  Πάντα  dt'  αύτοΰ  Ικτισται , τήν 

creationem.  In  ipsum  autem,  operationem  quae  πρώτην  δημιουργίαν  δηλοΓ.  Τό  δέ,  είς  αυτόν,  τήν  διά 

facta  est  per  ipsius  incarnationem. « Si  quis* enim  τής  ένανθρωπήσεως  αυτού  γενομένην  ένέργε ιαν.  ιΕΓ 

In  Christo,  inquit,  nova  creatura  est  B.  > Et  rursus : τις  γάρ  έν  Χριστώ,  φησ\,  χαινή  χτίσις.  > Κα\  πάλιν* 

< Instaurare  omnia  in  Christo  °.  » Et  propheta  : « ’Λναχεφαλαιώσασθχι  τά  πάντα  έν  τφ  11  Χριστψ.  » 

< Erit  coelum  novum,  et  terra  nova  p.  » Et:  « Ve-  Κα\  ό Προφήτης  · « Έσται  ό ουρανός  χαινός,  χα\  ή 

lera transierunt,  ecce  nova  facta  sunt  omnia  <i.  > γη  χαινή.  > Καί*  < Τά  άρχαΐα  παρήλθεν,  Ιδού  γέ- 

In  spe  autem  habemus  horum  mutationem.  < Et-  C γόνε  τά  πάντα  χαινά.  > Έν  έλπίσι  δέ  Ιχομεν  τήν 

enim  ipsa  creatura  liberabitur  a servitute  interitus  τούτων  μεταβολήν.  « Κα\  αυτή  γάρ  ή χτίσις  έλευθε- 

et  corruptionis,  in  libertalem  gloriae  479  filiorum  ρωθήσεται  άπό  τής  δουλείας  τής  φθοράς  είς  τήν 

Del  Γ.  » Quod  autem  nomen  Primogenitus  primum  έλευθερίαν  τής  δόξης  των  τέχνων  τού  θεού.  > "Οτι 

hic  significet,  docent  nos  quae  sequuntur.  δέ  ένταύΟα  τό  πρωτότοκος  όνομα  τό  πρώτον  δηλοΐ, 

τά  έξής  ή μάς  διδάσκει* 

Vers.  17.  < El  ipse  est  ante  omnes.  » Non  dixit,  ιζ\  « Και  αυτός  έστι  πρό  πάντων.  » Ούκ  ειπεν, 
ipse  factus  ante  omnes,  sed  ipse  est  ante  omnes . Λύτός  έγένετο  πρό  πάντων,  άλλ\  Αύτός  έστι  πρό 

< Et  omnia  in  ipso  constant.  > Non  solum  enim  πάντων,  ι Κα\  τά  πάντα  έν  αύτφ  συνέστηκεν.  > Ού 

ost  omnium  opifex,  sed  etiam  curam  gerit  eorum  γάρ  μόνον  έστ\ν  άπάντων  δημιουργός,  άλλά  χα\  προ- 

quae  fecit,  et  gubernat  creaturam,  quae  stat  per  ejus  μηθείται  ών  έποίησε,  κα\  χυβερνφ  τήν  χτίσιν,  κα\ 

sapientiam  et  potentiam.  διά  τήν  αύτού  σοφίαν  χα\  δύναμιν  έστεκε. 

Vers.  18. « Et  ipse  est  caput  corporis  Ecclesiae,  ι ιη\  « Κα\  αύτός  έστιν  ή χεφαλή  τού  σώματος  τής 
A sermone  de  divinitate  transiit  ad  dispensationem.  Έχχλησίας.  ι Άπό  τής  θεολογίας  είς  τήν  οίχονομίαν 
Est  enim  caput  nostrum  secundum  humanitatem,  d μετέβη.  Κεφαλή  γάρ  ήμών  χατά  τό  άνθρώπινον  * 

Caput  autem  est  ejusdem  substantiae  cum  corpore  .*  όμοούσιος  δέ  ή χεφαλή  τφ  σώματι  * ούτω  χα\  αύτός 

ita  etiam  ipso,  quatenus  homo  est,  ejusdem  est  no-  ήμίν  ώς  άνθρωπος  όμοούσιος.  « "Ος  έστιν  άρχή.  » 

biscum  substantiae.  « Qui  est  principium.  > Id  est,  Άντ\  τού,  πρώτος  έχ  νεκρών  έγήγερται.  Τούτο  γάρ 

qui  primus  surrexit  a mortuis.  Hoc  enim  subjungit : έπάγει  * < Πρωτότοκος  έχ  τών  νεκρών  > Πρώτος 

1Ezech.  χ,  1.  ® Dan.  χ,  15.  » 11  Cor.  ν,  17.  · Ephes.  ι,  10.  Pisa,  lxv,  17.  <ι  Isa.  xliii,  19. 

r Rom*  vm,  21. 

YAIUjE  LECTIONES. 

11  Haec:  Έν  αύτφ— έστι  πρό  πάντων  recitantur  iisdem  verbis  Hist.  Eccl.  I,  5.  nisi  quod  ibi  s:l : ΕΓτε 
ΔρχαΙ,  ε.  έξουσ.  ε.  χυριότ.  ε.  θρόνοι,  ΙΙάντα,  etc.  Paulo  liberius  ad  Ezccli.  i,  81:  Έν  αύτφ  έκτ.  τ.  π., 
είτε  όρατά,  εΓτε  άόρατα,  εΓτε  θρ.,  εΓ.  Έξουσ.,  είτε  Άγγελοι,  εΓτε  Δυν.  Πάντα  έν  αύτφ  κ.  ε.  α.  Ικτιστα:. 
Ilaerct.  fab.,  ν.  7,  habet : "Οτι  ένα.  Ικτ.  πάντα  τά  έν.  ούρ.  χ.  τ.  έπ\  γής,  εΓτε  όρ.,  ε.  άόρ.,  j* l ita  porro 
ttt  in  textu  nostro  usque  ad  Ικτισται,  nisi  quod  artii  u!us  neglectus  sit  anlc  πάντα.  ,e  τφ  abest  a B. 
41  Πρωτ.  — νεκρών.  Noster  nd  ps.d.  l\%xw;i,  8*. 
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γάρ  τάς  ώδϊνας  Ιλυσε  του  θανάτου.  Αίνίττεται  δέ  6 
λόγος  καί  τήν  πάντων  ήμών  άνάστασιν.  « "Ινα  γένηται 
έν  πάσιν  αυτός  πρωτεύων. ι Καί  γάρ  ώς  θεός,  πρό 
πάντων  έστί,  χαί  συν  τφ  Πατρί  έστι  · χαί  ώς  άν- 
θρωπος, πρωτότοκος  έχ  των  νεκρών,  χα\  του  σώμα- 
τος κεφαλή. 

ιθ\  t "Οτι  έν  αύτώ  ευδόκησε  παν  τό  πλήρωμα 
κατοικήσαι.  > ΠΛήρωμα  τήν  Εκκλησίαν  έν  τή  πρός 
Έφεσίους  έχάλεσεν,  ώς  τών  θείων  χαρισμάτων  πε- 
% πληρωμένων.  Ταύτην  Ιφη  εύδοκήσαι  τόν  θεόν  έν  τφ 
Χριστώ  χατοιχήσαι,  τουτέστιν  αύτψ  συνήφθαι,  όπό 
τήν  αύτού  σκέπην  είναι,  τοϊς  αύτού  νόμοις  άκολου- 
θεϊν. 

κ\  < Καί  δι*  αύτου  άποχαταλλάξαι  τά  πάντα  εις 
αύτόν.  > Λέγε:  δέ  χαί  τής  χαταλλαγής  τόν  τρόπον. 
< ΕΙρηνοποιήσας  διά  τοΰ  αίματος  τού  σταυρού  αύτού 
δι’  αύτού,  είτε  τά  έπί  τής  γής,  είτε  τά  έν  τοϊς  ού- 
ρανοϊς.  > Αύτός  έπραγματεύσατο  τάς  ήμετέρας  χατ- 
αλλαγάς,  τό  σωτήριον  ύπομείνας  πάθος,  καί  τό  αίμα 
έχχέας,  και  τήν  ύπέρ  ήμων  θυσίαν  προσενεγκών,  καί 
συνήψε  τοϊς  έπιγείοις  τά  έπουράνια.  Άπεστρέφοντο 
γάρ  ή μάς  .καί  τών  άγγέλων  οί  δήμοι,  διά  τήν  πολλήν 
πονηρίαν.  Τούτου  χάριν  καί  τεχθέντος  χορόν  συστη- 
σάμενοι  τώ  θεφ  τόν  ύμνον  προσέφερον,  λέγοντες  * 
« Δόξα  έν  ύψίστοις  θεώ,  καί  έπί  γής  ειρήνη,  έν  άν- 
θρώποις  ευδοκία.  > Ούτω  τά  κοινή  πάσιν  παρασχε- 
θέντα  διηγησάμενος  άγαθά,  πρός  αύτούς  μεταφέρει 
τόν  λόγον,  καί  φησι  · 

κα',  κβ\  < Καί  ύμάς  ποτέ  δντας  άπηλλοτριωμένους, 
καί  έχθρους  τή  διάνο  ία  έν  τοϊς  έργοις  τοϊς  πονηροϊς. 
Νυνί  δέ  άποκατήλλαξεν  έν  τφ  σώματι  τής  σαρκός 
αύτού  διά  τού  θανάτου  παραστήσαι  ύμάς  άγίους,  χαί 
άρ ώμους,  καί  άνεγκλήτους  κατενώπιον  αύτού.  > Άπό 
τών  ύμετέρων  σκοπήσατε  τά  κοινά.  Καί  γάρ  ύμεϊς 
πονηρίφ  χαί  δυσσεβεία  συζώντες,  καί  τού  τής  θεο- 
γνωσίας φωτός  πάμπαν  έστερημένοι,  προσφκειώθητε 
τώ  θεφ,  ού  τού  νόμου  τούτο  ύμϊν  δωρησαμένου  τό 
δώρον,  άλλά  τού  Δεσπότου  Χριστού  τό  ύμέτερον  άπο- 
δεδωκότος  χρέος,  καί  παραδεδωκότος  τώ  θανάτφ  τό 
σώμα  * ώστε  ύμάς  άξιωθέντας  τής  κλήσεως  άγίους 
χαί  μώμου  παντός  έλευθέρόυς  άποφανθήναι.  Είτα 
καί  αίνίττεται  τήν  γενομένην  παρατροπήν,  καί  δε- 
δίττεται. 

χν\  « Εϊ  γε  έπιμένετε  τή  πίστει  τεθεμελιωμένοι, 
καί  έδραϊοι,  καί  μή  μετακινούμενοι  άπό  τής  έλπίδος 
τού  Εύαγγελίου,  ού  ήχούσατε.  > Έσεσθε  δέ  άγιοι, 
χαί  άμωμοι,  χαί  άνίγκλητοι  έπιμένοντες  οίς  έξ  αρχής 
έδιδάχθητε,  καί  τήν  προσενεχθεϊσαν  ύμιν  διδασκα- 
λίαν βεβαίαν  φυλάττοντες.  ΈΛχΙδα  δέ  τον  Εύαγγβ - 
ΛΙον  τήν  άνάστασιν  καλεϊ,  καί  τήν  ζωήν  τήν  Αθά- 
νατον, καί  τήν  τών  ούρανών  βασιλείαν.  Ειτα  διδάσκει 
ώς  ούκ  αύτοϊς  μόνοις,  άλλά  πάσι  προσηνέχθη  τό  κή- 
ρυγμα τοϊς  άνθρώποις.  « Τού  κηρυχθέντος  έν  πάση 
τή  χτίσει  τή  ύπό  τόν  ούρανόν,  ού  έγενόμην  έγώ  Παύ- 
λο; διάκονος,  ι Αύτός  γάρ  τών  έθνών  έπιστεύθη  τήν 
γεωργίαν.  Τούτο  δέ  ούκ  αν  ειπεν,  εϊπερ  αύτούς  Αλη- 
θώς ούκ  έθεάσατο  πώποτε.  Εί  γάρ  τών  έθνών,  φησί, 


« Primogenitus  ex  * mortuis·  ι Primus  enim  solvit 
dolores  (vincula)  mortis.  Omnium  autem  nostrum 
resurrectio  tacite  signilicalur.  « Ut  sit  in  omnibus 
ipse  primatum  tenens.  > Etenim  ut  Deus,  ante 
omnes  est,  et  cum  Patre  est : ut  bomo  autem,  pri- 
mogenitus ex  mortuis,  et  caput  corporis. 

Yers.  19.  « Quia  in  ipso  complacuit  oinnem  ple- 
nitudinem inhabitare.  » Plenitudinem  appellavit 
Ecclesiam  in  Epistola  ad  Ephesios,  utpote  divinis 
donis  impletis.  Yisurn  est,  inquit,  Deo,  eam  ia 
Christo  inhabitare,  hoc  est,  ei  conjunctam  esse, 
sub  ejus  regimine  esse,  ejus  teges  sequi. 

Yers.  20.  « Et  per  eum  reconciliare  omnia  in 
ipsum.  > Porro  autem  dicit  etiam  modum  reconci- 
liationis. < Pacificans  per  sanguinem  crucis  ejus, 
per  eum,  ei  ve  quae  in  terra,  sive  qua  in  coelis 
sunt.  » Ipse  nostram  procuravit  reconciliationem, 
480  cum  salutarem  passionem  sustinuit,  et  san- 
guinem effudit,  et  pro  nobis  sacriliciuin  obtulit,  el 
terrenis  coelestia  conjunxit.  Nos  enim  aversabantur 
etiam  populi  angelorum  propter  summam  improbi- 
tatem. Unde  el  illo  nato,  chorum  ducentes  Deo 
hymnum  obtulerunt,  dicentes  : < Gloria  in  excelsis 
Deo,  et  in  terra  pax  in  hominibus  bona  volun- 
tas ·.  » Cum  ita  recensuisset  bona  omnibus  com- 
muniter tributa,  ad  ipsos  convertit  orationem,  et 
dicit : 

Yers.  21,22.  < Et  vos  cum  essetis  aliquando 
alienati,  et  inimici  sensu  in  operibus  malis.  Nunc 
autem  reconciliavit  in  corpore  carnis  suae  per 
mortem,  ut  exhiberet  vos  sanctos,  et  immacula- 
tos, et  reprehensibiles  coram  ipso.  > Ex  vestris 
communia  expendite.  Yos  enim,  qui  sceleratam  et 
impiam  vitam  agebatis,  et  cognitionis  Dei  luco 
omnino  carebatis,  Deo  facti  estis  familiares,  non 
lege  hoc  vobis  donum  conferente,  sed  Christo  Do- 
mino debitum  vestrum  exsolvente,  et  corpus  morti 
tradente,  ut  vos  qui  vocati  estis,  sancti  atque  omni 
reprehensione  liberi  redderemini.  Deinde  faciam 
etiam  aversionem  innuit,  el  eos  terret. 

Yers.  23.  < Si  tamen  permanetis  in  (Ide  fundati, 
et  stabiles,  ct  immobiles  a spe  Evangelii,  quod  au- 
distis. > Erilis  autem  sancti,  ct  reprehensione  va- 
cui, el  sine  crimine,  si  in  iis  permaneatis  quae  ab 
initio  didicistis,  * et  traditam  vobis  doctrinam  sta- 
bilem conservetis.  Spem  autem  Evangelii  appellat 
resurrectionem,  et  vitam  immortalem,  481  el  re- 
gnum coelorum.  Deinde  eos  docet,  non  ipsis  solis, 
sed  omnibus  hominibus  traditam  fuisse,  praedica- 
tionem. < Quod  praedicatum  est  in  universa  creatura 
quae  sub  coelo  est,  cujus  factus  sum  ego  Paulus 
minister.  » Ipsi  enim  excolendae  creditae  sunt  gen- 
tes. Iloc  autem  non  dixisset,  si  eos  revera  nunquam 
vidisset.  Si  enim  gentium,  dicerent,  praedicator. 


• Luc.  n,  14. 
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electus  est,  quanam  de  causa  nos  contempsisti,  et  A κβχειροτόνησαιχήρυξ,  τ l δήποτε  ήμών  κατεφρόνησας, 
non  tradidisti  nobis  doctrinam  evangelicam?  Sed  κα\  την  ευαγγελικήν  ήμίν  διδασκαλίαν  ού  προσενή- 
ct  quae  sequuntur,  eam  dem  habent  sententiam.  νοχας;  Καί  τά  έπαγόμενα  δέ  τής  αυτής  έχεται  δια- 

νοίας. 

Vkrs.  24.  c Nunc  gaudeo  in  passionibus  pro  vo-  κδ\  « Νυν  χαίρω  έν  τοΓς  παθήμασιν  ύπέρ  υμών  *\  > 
bis.  · Quomodo  eniin  consentaneum  esset,  eum  Πώς  γάρ  είχε  λόγον,  τδν  μή  τεθεαμένον  αύτους, 

qui  illos  non  vidisset,  nec  salutarem  eis  praedica-  μηδδ  τήν  πνευματικήν  διδασκαλίαν  προσενεγκόντα, 

tionein  praebuisset,  aperte  dicere  se  pro  eis  varia  δια^όήδην  λέγειν  ώς  ύπέρ  αυτών  τους  διαφόρους 

sustinere  pericula  ? « Et  adimpleo  ea  quae  desunt  Υπομένει  κινδύνους;  « Καί  άνταναπληρώ  τά  ύστερή- 

passionmn  Christi  in  carne  mea,  pro  corpore  ejus  I**™  τ&ν  θλίψεων  του  Χριστού  έν  τή  σαρχί  μου 

quoti  est  Ecclesia.  » Et  Christus  Dominus  mortem  Υπέρ  τ°Υ  σώματος  αύτού,  δ έστιν  ή Εκκλησία.  > 

subiit  pro  Ecclesia,  et  crucis  ignominiam,  et  in-  ό Δεσπότης  Χριστδς  τδν  ύπέρ  τής  Εκκλησίας 

cussas  in  faciem  alapas,  et  inflicta  tergo  verbera,  κατεδέξατο  θάνατον,  xat  τοϋ  σταυρού  τήν  άτιμίαν, 

et  quacunque  alia  pertulit.  Divinus  quoque  Apo-  κ*^  τ **  *πι  xfyfae  πληγάς,  καέτάς  κατά  τού  νώτου 
stolus  varias  similiter  pro  ipsa  aerumnas  sustinuit,  μάστιγας,  καί  τά  άλλα  δσα  ύπέμεινε  · καί  ό θείος 
et  cum  voluptate  sustinuit.  Caudeo  eniin,  inquit,  ® Απόστολος  ώσαύτως  ύπέρ  αυτής  ύπέστη  τά  ποικίλα 
in  passionibus  pro  vobis.  Sciebat  namque  vitam  inde  παθήματα,  κα\  μεθ'  ήδονής  ύπέστη.  Χαίρω  γάρ, 
procurari.  Adimplere  autem  se  dixit  ea  quae  de-  φ^αΧν,έττοϊςΛαθήμασινύΛέρ  ύμώτ.  Ίβδει  γάρ  τήν 
sunt  afflictionum  Christi,  ut  qui  quod  restabat  im-  πραγματευομένην  έντεύθεν  ζωήν.  ΆνταναπΛηροϋν 
pleat,  et  ideo  perpessiones  sustineat.  Restabat  au-  ®έ  Υστερήματα  των  θλίψεων  τού  Χριστού, 

tem  ut  praedicaret  gentibus,  et  munificum  salutis  ^ λειπόμενον  πληρών,  κα\  τών  ύπέρ  τούτου 
largitorem  ostenderet·  παθημάτων  ανεχόμενος.  Έλείπετο  δέ  τδ  κηρύξαι 

τοις  έθνεσι,  και  δεϊξαι  τής  σωτηρίας  τδν  μεγαλό- 
δωρον  χορηγόν. 

Vbes.  25.  « Cujus  factus  sum  ego  minister  secun-  X£'·  1 rH*  έγενόμην  έγώ  διάκονος  κατά  τήν  οίκο- 
dum  dispensationem  Dei,  482  quae  data  est  mihi  νομίαν  τού  Θεού  τήν  δοθεϊσάν  μοι  είς  ύμάς,  πλη- 

in  vos,  ut  impleam  (doceain)  verbum  Dei.  » Cfe-  ρώσαι  τδν  λόγον  τού  θεού,  ι Τής  Εκκλησίας  έν- 

dila  mihi  est  salus  Ecclesiae,  et  milii  commissum  επιστεύθην  τήν  σωτηρίαν,  κα\  τήν  τού  κηρύγματος 
ministerium  praedicationis,  ut  divina  vos  omnes  ένεχειρίσθην  διακονίαν,  ώστε  πάντας  ύμάς  τής 
doctrina  impleam.  Vos  enim  non  ipsos  solos  dicit,  Θείας  έμπλήσαι  διδασκαλίας.  Τδ  γάρ,  ύμάς , ούκ 

sed  fideles  iu  orbe  terrarum,  llinc  ergo  et  jam  ma-  C αύτους  λέγει  μόνους,  άλλά  τους  κατά  τήν  οίκουμένην 
nifestum  est,  quod  eos  viderat  quando  scripsit  πιστούς.  Δήλον  τοίνυν  κάντεΰθεν,  ώς  θεασάμενος 

Epistolam.  Si  enim  ipsi  quoque  bi  fuerunt  cotn-  αύτους  έγραψε  τήν  Επιστολήν  · el  γάρ  κα\  αυτούς 

missi,  non  cos  praeteri  isset,  cum  venit  in  Pliry-  ένεχειρίσθη,  ούκ  &v  αύτους  παρέδραμεν,  είς  τήν 

giam,  ct  postea  Laodicenses  geniis  principes.  Do-  Φρυγίαν  παραγενόμενος,  και  μετά  τούτο  Λαοδικέας 

cet  etiam  quisnam  sit  modus  dispensationis.  τούς  τού  έθνους  άρχοντας.  Διδάσκει  δέ  κα\  τίς  ό τής 

οίκονομίας  τρόπος. 

Vers.  26,  27.  ι Mysterium  quod  fuit  abscon·  κς·',  κζ*.  « Τδ  μυστήριον  Ιβτδ  άποκεκρυμμένον  άπδ 
ditum  a saeculis  et  generationibus : nunc  autem  τών  αΙώνων,  κα\  άπδ  τών  γενεών,  νυν\  δέ  έφανερώθη 

manifestum  est  sanctis  ejus,  quibus  voluit  Deus  τοϊς  άγίοις  αύτοΰ  , οίς  ήθέλησεν  ό Θεδς  γνωρίσαι.  · 

notun)  facere,  ι Mysterium  appellavit  praedicationem  Μυστήριον  έκάλεσε  τής  οίκονομίας  τδ  κήρυγμα,  ώς 

dispensationis,  ut  quae  olim  omnibus  esset  ignota,  παρά  πάντων  άγνοούμενον  πάλαι,  μόνω  δέ  τω  θεφ 

et  a solo  Deo  cognosceretur.  Hoc  autem,  inquit,  γινωσκόμενον.  Τούτο  δέ,  φησ\ν,  δ έν  ταϊς  προτέραις 

quod  fuit  absconsum  prioribus  generationibus,  άπεκρύπτετο  γενεαίς,  νΰν  έφανέρωσεν  οίς  ήβουλήθη 

kiunc  manifestavit  quibus  voluit  sanctis,  boc  est,  άγίοις,  τουτέστιτοϊς  άποστόλοις,  κα\  τοϊς  διά  τούτων 

apostolis,  et  iis  qui  per  ipsos  crediderunt.  Per  haec  πεπιστευκόσι,  Δείκνυσι  δέ  διά  τούτων  τού  Ευαγγελίου 

autem  ostendit  antiquitatem  Evangclii,  et  quod  τήν  άρχ αιδτητα,  κα\  δτι  πρδ  τού  νόμου,  κα\  πρδ  τής 

ante  legem,  et  ante  mundi  constitutionem,  Deus  τού  κόσμου  συστάσεως,  ταύτην  ό τών  δλων  θεδς  τήν 

universorum  banc  dispensationem  praefiniit.  Notum  οικονομίαν  προώρισεν.  Έγνώρισε  δέ  ήμϊν,  φησ\, 

autem  nobis  fecit,  inquit,  sanctis,  « Quaenam  sint  τοϊς  άγίοις»  t Τίς  ό πλούτος  τής  δόξης  τού  μυστη- 

divitiae  gloriae  sacramenti  hujus  in  gentibus.  > Quod  pio»  τούτου  έν  τοις  έθνεσιν.  » Ότι  τά  έθνη  έν  σκότψ 

gentes,  quae  sedebant  in  tenebris,  divinae  cogni-  καθήμενα,  τδν  τής  θεογνωσίας  έδέξατο  Γούτον,  κα\ 

lionis  lumen  acceperint,  et  futuri  sint  Christi  glo-  τψ  Χριστφ  κοινωνήσει  τής  δόξης.  ΠΛοντον  γάρ 

riae  participes.  Divitias  enim  ylonm  vocavit  liono-  Jc  τήν  φιλοτιμίαν  τής  δόξης  έχάλεσε.  Τούτο  δέ 
ris  magnificentiam.  Id  autem  significant  ea  quae  χα\  τά  έπαγόμενα  δηλοϊ· 

subjunguntur. 

VARI JE  LECTIONES. 

u ύπέρ  Χριστού  habet  orat.  10  De  Providentia,  n.  441  Sinu, 
ad  psal.  ix,  i. 


,e  Τδ  μυστ.  — γενεών.  Eadem  verba 
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i Ός  έ*τι  Χριστδς  έν  ύμίν,  ή έλπλς  τήςδόζης·  A « Quod  est  Christus  in  vobis,  spes  gloriae, 
(xr/.)  « Όν  ήμείς  καταγγέλλομεν.  ι Ού  γάρ  αί  των  (Vers.  28.)  « Quem  nos  annuntiamus,  i Non 
ήμερων  χολ  των  βρωμάτων  παρατηρήσεις,  άλλ’  δ enim  dierum  el  ciborum  observationes,  sed  Chri- 
Δεσπότης  Χριστδς  έκείνης  ύμάς  άξιώσει  τής  δόξης.  sius  Dominus  vos  illa  gloria  dignabitur.  483  Spem 
Ελπίδα  γάρ  δόξης  τήν  προσδοκωμένην  έκάλεσε  enim  gloriae  vocat  gloriam  qu®  speratur, 
δόξαν. 

« Νουθετούντες  πάντα  άνθρωπον,  κα\  διδάσκοντες  « Corripientes  omnem  bominem  , et  docentes 
πάντα  άνθρωπον  έν  πάση  σοφίφ  ίνα  παραστήσωμεν  omnem  hominem  in  omni  sapientia  : ut  exhibea· 
πάντα  άνθρωπον  τέλειον  έν  Χριστφ  Ιησού.  (κθ\)  Εις  mus  omnem  bominem  perfectum  in  Christo  Jesu. 
δ χαλ  κοπιώ,  άγωνιζόμενος  κατά  τήν  ένέργειαν  αύ-  (Vers.  29.)  In  quo  et  laboro,  certando  secundum 
του  τήν  ένεργουμένην  έν  έμο\  έν  δυνάμει.  » Πάντα  operationem  ejus,  quam  operatur  in  me  in  virtute,  i 
δέ  πόνον  άσπαστώς  άναδέχομαι  ύπδ  τής  θείας  βοη-  Omnem  autem  laborem  iubenler  suscipio,  adjutus 
θούμενος  χάριτος,  ώστε  πάντας  άνθρώπους  διά  τής  a divina  gratia,  ut  omnes  homines  perfectos  red- 
του  κηρύγματος  διδασκαλίας  άποφήναι  τελείους.  <jan)  per  doctrinam  prsdicationis.  Perfectionem 
Τελειότητα  δέ,  ούχ  ό νόμος,  άλλ'  ή τού  κηρύγματος  autem  non  lex,  sed  pr®dicaliouis  doctrina  iargitur. 
σοφία  χαρίζεται.  Είτα  καλήν  Ιχει  περ\  αυτούς  φι*  R Deinde  suam  quoque  in  eos  benevolentiam  aperit, 
λοστοργίαν  γυμνοί. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  B'.  CAPUT  II. 

α'.  « Θέλω  γάρ  ύμάς  έίδέναι  ήλίχον  Αγώνα  Ιχω  Vers.  I. « Volo  enim  vos  scire  qualem  sollicitu- 
περ\  ύμών,  χα\  των  έν  Λαοδικεί?,  καλ  δσοι  ούχ  dinem  habeam  pro  vobis,  et  iis  qui  sunt  Laodice®, 

έωράκασι  14  τδ  πρόσωπόν  μου  έν  σαρκί.  · Πεπείσθαι  et  quicunque  non  viderunt  faciem  meam  in  carne.  » 

γάρ  ύμάς  βούλομαι,  ώς  πολλήν  περιφέρω  φροντίδα,  γ0|ο  enim  vobis  esse  persuasum,  me  maximam  cu- 

καλ  ύπέρ  ύμών,  και  ύπέρ  Λαοδικέων,  καλ  ού  μόνον  ram  gerere  et  vestri,  et  Laodicenorum,  et  non  so- 

ύπέρ  ύμών  κα\  ύπέρ  Λαοδικέων,  άλλά  καλ  ύπέρ  πάν-  jum  vestri  et  Laodicenorum,  sed  omnium  qui  me 

των  των  μηδέπω  με  τεθεαμένων.  Ότι  δε  ταύτα  κατά  nondum  viderunt.  Quod  autein  haec  in  hunc  sensum 

ταύτην  αύτψ  τήν  διάνοιαν  είρηται,  κα\  τά  έπαγό-  ak  eo  dicia  eint,  significant  etiam  qu®  subjun- 

μένα  δηλοί·  guntur. 

β\  t "Ινα  παρακληθώσιν  at  καρδίαι  αυτών.  ι Ούκ  * Vers.  2.  « Ut  consolationem  accipiant  corda 
εΐπεν,  Ύμών,  άλλ’,  Αύτών  τουτέστι,  τών  μηδέπω  ipsorum.  » Non  dixit  vestra,  sed  ipsorum,  hoc  est, 

τεθεαμένων.  Τίς  δέ  τής  παρακλήσεως  ό τρόπος ; g eorum  qui  me  nondum  viderunt.  Sed  quisnam  est 
< Συμβιάασθέντων  έν  Αγάπη.  » Ίνα  τήν  κατά  Χρι-  modus  consolationis  ? * Conjunctorum  per  amo· 

στδν  φυλάξωσι  συμφωνίαν.  « Κα\  είς  πάντα  πλούτον  rem.  > Ut  servent  concordiam  qu®  est  in  Christo, 

τής  πληροφορίας  τής  συνέσεως.  » Κα\  μετά  πάσης  c Et  ad  omnes  divitias  certitudinis  intelligcndi.  > 

πληροφορίας  τδν  τού  κηρύγματος  καταδέξωνται  Et  cum  omni  certitudiue  praedicationis  divitias 

πλούτον.  suscipiant. 

< Είς  έπίγνωσιν  τού  μυστηρίου  τού  Θεού  κα\  Πα·  « In  agnitionem  mysterii  Dei  el  Patris,  el  Chri- 
τρδς,  κα\  τού  Χριστού  * (γ\)  έν  φ είσι  14*  πάντες  ot  sii.  (Vers.  5.)  In  484  4U0  8unl  omnes  thesauri 

θησαυροί  τής  σοφίας  κα\  τής  γνώσεως  Απόκρυφοι,  > sapienti®  et  scienti®  absconditi.  » Ostendit  dispen· 

"Εδειξε  κοινδν  τού  Πατρδς  κα\  τού  Τίού  τδ  τής  οίκο-  sationis  mysterium  commune  esse  Palris  el  Filii, 

νομίας  μυστήριον  · έν  δέ  τψ  Χριστφ  έφη  πάντας  In  Christo  autem  dixit  esse  absconsos  omnes  sa· 

είναι  τής  σοφίας  χαλ  τής  γνώσεως  τούς  θησαυρούς  pienliset  scienti®  thesauros  : quoniam  per  ipsum 

άποκρύφσυς*  έπειδή  δι’  αύτού  κατά  τδν  μέλλοντα  in  futura  vita  omnibus  hominibus  revelatur  sco· 

βίον  Αποκαλύπτεται  πάσιν  άνθρώποις  ό τής  olxovo»  pus  dispensationis.  Dixit  autem  h®c  omnia,  ut  me· 

μίας  σκοπός.  Ταύτα  μέντοι  άπαντα  είρηκε,  τήν  έπι-  derelur  inorbo  qui  eos  invaserat,  et  doceret,  non 

σκήψασαν  ίατρεύων  νόσον,  καλ  διδάσκων  ώς  ούχ  αί  D legis  traditiones,  sed  Udem  in  Dominum  salutem 
νομικαλ  παρατηρήσεις,  άλλ’  ή είς  τδν  Κύριον  πίστις  conciliare.  Hoc  enim  subjunxit  : 
προξενεί  τήν  Αληθή  σωτηρίαν.  Τούτο  γάρ  έπήγαγε  · 

δ',  ι Τούτο  δέ  λέγω,  ίνα  μή  τις  ύμάς  παραλογί-  Vers.  έ.  t Hoc  autem  dico,  ut  nemo  vos  dcci- 
ζηται  έν  πιθανολογίφ. » Τούτοις  δέ  έχρησάμην  τοίς  piat  plausibili  sermone.  » His  autem  verbis  usus 
λόγοις,  παρακαλών  ύμάς,  τοίς  άπατηλοϊς  μή  ύπάγ··  eum,  vos  adborlans  ne  fallacibus  verbis  seduca- 
σθαι  λόγοι;.  * mini. 

cr.  < Εί  γάρ  καλτή  σαρκλ  άπειμι,  άλλά  τψ  πνεύ-  Vers.  5.  « Nam  etsi  corpore  absens  euin,  sed 
μάτι  συν  ύμίν  είμι,  χαίρων  κα\  βλέπων  ύμών  τήν  spiritu  vobiscum  sum,  gaudens  el  videns  ordinem 

τάξιν,  κα\  τδ  στερέωμα  τής  είς  Χριστδν  πίστεω;  vestrum,  et  firmamentum  ejus  qu®  in  Christo  t5st 

ύμών.  > Πάλιν  άναμίγνυσι  τή  διδασκαλία  τάς  εύφη-  fidei  vestr®.  > Doctrin®  rursus  laudes  admiscet, 

μίας,  καταΟέλγων  τήν  Ακοήν,  χ^ί  τή  παραινέσει  aures  demulcens,  el  ad  suasionem  viam  muniens. 

VARME  LECTIONES. 

14  Ιώρακαν  habebat  supra  e codice 'B.  ,4#  arAv.t  ινται  habet  dialog.  4,  p.  512  Garn. 
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Porro  autem  per  haec  quoque  rursus  ostendit,  cos 
a se  visos  fuisse,  quando  hanc  scripsit  Epistolam. 
Quemadmodum  enim  hic  dixit : Nam  etsi  carne 
absens  ivnt,  sed  spiritu  vobiscum  sum : ita  etiam 
scripsit  ad  Corinthios  : « Ut  absens  corpore,  prae- 
6cns  autem  spiritu  *.  > 

Vers.  6,  7.  < Sicut  ergo  accepistis  Christum  Je- 
sum  Dominum,  in  ipso  ambulate.  Radicati  et  su- 
peraedificati in  ipso,  et  confirmati  in  fide,  sicut  et 
didicistis,  abundantes  in  ipsa,  cum  gratiarum  ac- 
tione. > Servate  incorruptam  doctrinam  quam  ac- 
cepistis, et  sequimini  leges  evangelicas,  firmam 
485  fidem  ostendentes  : hoc  enim  dicit  radicati . 
Et  possessionem  virtutis  adjicientes  : hoc  enim  si- 
gnificat supercedi  ficati.  Quod  vero  ait,  redundantes 
in  fide , dictum  pro,  habete  eam  perfectam , nihil  ei 
desit,  quin  redundet  et  superfluat  * in  vobis  : ut 
vos  per  omnia  laudetis  benefactorem.  IIoc  enim 
dicit,  acm  gratiarum  actione . 

Vers.  8.  t Videte  ne  quis  vos  decipiat  per  philo- 
sophiam, et  inanem  fallaciam,  secundum  traditio- 
nem hominum,  secundum  elementa  mundi,  et  non 
secundum  Christum.  > Quam  superius  dixit  ad  per- 
suadendum aptam  orationem,  hic  appellavit  p/ii/o- 
sopfiam.  Inanem  autem  deceptionem , supervaca- 
neam et  noxiam  hominum  traditionem,  non  ip- 
sum legem,  sed  intempestivam  ejus  observationem. 
Elementa  autem  mundi,  observationem  dierum. 
Ex  sole  enim  et  luna  procedunt  dies  et  noctes. 
Praecipit  ergo  eis  ut  vigilent,  et  sint  sobrii,  et  eos 
qui  eis  fidem  conantur  eripere  oninino  a versentur, 
ut  qui  a Christo  quidem  omnino  separent,  inuti- 
libus auiem  legis  observationibus  illigent. 

Vers.  9.  « Quia  in  ipso  inhabitat  omnis  plenitudo 
divinitatis  corporaliter.  > Nonnulli  doctores  dixe- 
runt, Ecclesiam  hic  Christum  esse  nominatam,  in 
eaque  inhabitare  omnem  plenitudinem  divinitatis. 
Nescio  autem,  an  etiam  corporaliter  ejusmodi  sen- 
tentiae cogitationi  conveniat.  Existimo  ergo,  quo- 
niam Christum  nominavit  caput  Ecclesiae,  clarum 
est  autem  quod  quatenus  homo  est,  caput  est  no- 
strum, haec  quoque  486  de  homine  dicta  esse,  qtrt 
omnem  in  se  continet  divinitatem.  Eteuim  divinus 
Apostolus,  volens  demonstrare  differentiam  legis 
et  gratiae,  elementorum  egestati  Christum  opposuit: 
et  per  amborum  collationem  volens  ostendere  quam 
sit  longe  superior,  adjecit,  quod  in  ipso  inhabitat 
omnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter , hoc  est, 
tanquam  in  proprio  corpore.  Non  enim  particu- 
larem, inquit,  aliquam  gratiam  accepit,  quemad- 
modum Moses ; Deus  enim  est  et  homo,  et  hoc 

1 1 Cor.  v,  3. 


προκατασκευάζων  τήν  είσοδον.  Καί  διά  τούτων  δέ 
πάλιν  δεδήλωχεν,  ώς  θεασάμενος  αύτούς  Εγραψε  τήν 
Επιστολήν.  "Οσπερ  γάρ  Ενταύθα  Εφη  · ΕΙ  γάρ  καί  τή 
σαρχϊ  άαειμι,  άλλά  τφ  π ν εν  μάτι  σύν  ύμϊν  είμι  · 
ούτως  χα\  Κορινθίας  έπέστειλεν·  « Ός  άπών  τψ 
σώματι,  παρών  δέ  τφ  πνεύματι.  ι 

ς·',  ζ*.  < *βς  ούν  παρελάβετε  τδν  Χριστδν  Ίησοΰν 
τδν  Κύριον,  έν  αύτφ  περιπατεϊτε.  Εκριζωμένοι  χα\ 
έποιχοδομούμενοι  έν  αύτφ,  χα\  βεβαιούμενοι  έν  τή 
πίστει,  χαθώ;  έδιδάχθητε,  περισσεύοντες  έν  αύτή  έν 
εύχαριστίφ.  » Άχήρατον  ήν  παρελάβετε  διδασκαλίαν 
φυλάξατε,  χα\  ταίς  εύαγγελικαΐς  Ακολουθείτε  νομο- 
θεσίαις,  βεβαίαν  έπιδεικνύμενοι  πίστιν  τούτο  γάρ 
λέγει,  έφφιζωμένοι  · κα\  <ής  άρετής  προστιθέντες 
τήν  κτήσιν·  τούτο  γάρ  δηλοί  τδ,  έποικοδομούμενοι. 
Τδ  δέ,  περισσεύοντες  έν  τή  πίστες  άντ\  τού,  Τε- 
λείαν αύτήν  Εχετε,  μηδέν  αυτή  έλλειπέτω,  άλλά 
κα\  άναβλυζέτω,  κα\  περιττευέτω  έν  ύμίν  ώστε 
ύμάς  διά  πάντα  τδν  ευεργέτην  ύμνεΐν.  Τούτο  γάρ 
λέγει,  έν  εύχαριστίςι . 

η'.  < Βλέπετε  μή  τις  ύμάς  Εσται  δ συλαγωγών 
διά  17  της  φιλοσοφίας  κα\  κενής  άπάτης,  χατά  τήν 
παράδοσιν  των  άνθρώπων,  χατά  τά  στοιχεία  τού 
κόσμου,  κα\  ου  κατά  Χριστόν.  > "Ην  άνω  πιθανολο- 
γίαν, Ενταύθα  φιλοσοφίαν  έχάλεσε*  κενήν  δέ 
άπάτην,  τήν  ματαίαν  Εφη  κα\  βλαβεράν  παράδοσιν 
των  άνθρώπων,  ούκ  αύτδν  τδν  νόμον,  άλλά  τήν 
άχαιρον  αύτοΰ  φυλακήν  · στοιχεία  δέ  τον  κόσμου, 
τήν  των  ήμερων  παρατήρησιν  άπδ  γάρ  ήλίου  κα\ 
σελήνης  ήμέραι  κα\  νύχτες.  Παρεγγυ^  τοίνυν  αύ- 
τούς  ιβ  έγρηγορέναι  χα\  νήφειν,  χα\  τούς  άποσυλ^ν 
τήν  πίστιν  έπιχειρούντας  παντελώς  άποστρέφεσθαι, 
ως  τού  μέν  Χριστού  :χωρίζοντας , ταΤς  δέ  άχερδέσι 
τού  νόμου  παραφυλακαίς  προσδεσμούντας. 

θ'.  « "Οτι  έν  αύτφ 19  κατοικεί  παν  τδ  πλήρωμα 
τής  Οεότητος  σωματιχώς.  > Τινές  των  διδασκάλων 
Ενταύθα  Χριστδν  τήν  Εκκλησίαν  Εφησαν  ώνομάσθαι, 
χα\  έν  αύτή  κατοικείν  παν  τδ  πλήρωμα  τής  θεότητος. 
Ούκ  ο!ία  δέ,  εΐ  καί  σωματιχώς  άρμόττει  τή  τοιαύτη 
τού  νοήματος  θεωρίφ.  Ηγούμαι  τοίνυν,  Επειδή 
κεφαλήν  τής  Εκκλησίας  «ονόμασε  τδν  Χριστδν,  δήλον 
δέ  δτι  κατά  τδ  άνθρώπειον  ήμών  έστι  κεφαλή,  ώς 
κα\  περί  άνθρώπου  κα\  ταύτα  είρήσθαι,  πάσαν  έν 
αύτφ  φέροντος  τήν  θεότητα.  Κα\  γάρ  δηλώσαι  θέλων 
, δ θείος  Απόστολος  τού  νόμου  χα\  τής  χάριτος  τδ 
διάφορον,  τή  των  στοιχείων  πτωχέ ίφ  παρατέθειχε 
τδν  Χριστόν  · κα\  δείξαι  τήν  υπερβολήν  εκ  παραλλή- 
λου βουλόμενος,  προστέθεικεν  · *Οη  έν  αύτφ  κατοι - 
κει  παν  τό  πλήρωμα  τής  θεότητος  σωματιχώς, 
*συτέστ:ν,  ώς  έν  ίδίφ  σώματι.  Ού  γάρ  μερικήν  τινα 
χάριν,  φησ\,  Μωσή  παραπλησίως  έδέςατο.  θεδς  γάρ 
έστιν  άνθρωπος,  και  τδ  δρώμενον  τούτο  πάσαν  Εχει 


VAR \JE  LECTIONES. 

17  δ συλ.  ύμάς  διά,  etc.  Ita  Noster  contra  Cyrilli  analliem.  5.  Coei  era  ad  σωματιχώς  v.  9 planissime 
cum  textu  nostro  consentiunt.  19  αύτοίς  H.  19  Eodem  modo  hunc  ve; sum  recitat  noster  dialog.  5, 
p.  331  Garn. ; dialog.  6,  p.  390  in  Πενταλογ.  ένανθρωπησ.  (iu  Auctario  Garncrii,  p.  43),  et  ad  Cant.  »,  2; 
sed  in  postremo  loco  κατψκησε  legitur. 
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ήνωμένην  τού  Μονογενούς  τήν  θεότητα.  Ταύτη  δέ  τή  A quod  cernitur  unitam  liabet  loiam  Unigeniti  divi· 
διανοίφ  χα\  τά  έξης  σύμφωνε?*  nitatem.  Huic  intelligentiae  conveniunt  etiam  qua 

sequuntur. 

i\  i Κα\  έστέ  έν  αύτψ  πεπληρωμένοι.  > Τής  γάρ  Vers.  10.  ι Et  estis  in  illo  repleti.  » Ejus  enim 
παρ’  αύτού  χάριτος  άπηλαύσατε,  κα\  τάς  έκείθεν  gratiam  accepistis,  et  radios  qui  ab  ea  producuu- 

φερομένας  άκτίνας  έδέξασθε.  « *Ός  έστιν  ή κεφαλή  tur.  ι Qui  est  caput  omnis  principatus  et  pote- 

πάσης  άρχής  xa\  έξουσίας.  » Κα\  έντεΰθεν  δήλον,  statis.  » Hinc  etiam  manifestum  est,  eum  illa  non 

ώς  ού  περ\  τής  Εκκλησίας  έκείνα  εΓρηχεν,  άλλά  dixisse  de  Ecclesia,  sed  de  ipso  Christo  Domino, 

περ\  αύτοΰ  του  Δεσπότου  Χρίστου,  δς  ήμών  μεν  έστι  qui  nostrum  quidem  * caput  est  secundum  huma· 

κατά  τδ  άνθρώπειον  κεφαλή,  άγγέλων  δέ  και  άρχαγ-  nitatcm  : angelis  autem  et  archangeiis  dominatur 

γέλων  κατά  τήν  Οείαν  φύσιν  δεσπόζει.  Ενταύθα  secundum  divinam  naturam.  Ilie  enim  caput  po- 

γάρ  τδ,  χεφαΛη,  άντ\  τοϋ,  άρχή,  τέθεικε.  Κα\  τά  suit  pro  principatu.  Sed  et  qua  deinceps  sequuntur 

έξής  δείκνυσιν,  ώς  ού  τήν  Εκκλησίαν  άνω  Χριστδν  ostendunt  eum  superius  Ecclesiam  non  appellasso 

έκάλεσεν.  -Christum. 

ta'.  « Έν  φ κα\  περιετμήθητε  περιτομή  άχειρο-  Vers.  11.  < Per  quem  et  circumcisi  estis  cir- 
ποιήτω,  Ιν  τή  άπεκδύσει  τού  σώματος  των  άμαρ-  Β cumcisione  non  manufacla,  per  exspoliationem 

τιών  *·  τής  σαρκδς,  έν  τή  περιτομή  του  Χριστού.  » corporis  peccatorum  carnis,  per  circumcisionem 

Επειδή  γάρ  ύπαχθίντες  τήν  νομικήν  πολιτείαν  Christi,  ι Quoniam  enim  abducti  legalem  observa- 

ήσπάσαντο,  διδάσκει  πάλιν  τής  περιτομής  τήν  διαφο-  tionem  erant  amplexi,  docet  rursus  differentiam 

ράν.  Ού  γάρ  έστι,  φησ\,  σαρκική,  άλλά  πνευματική,  circumcisionis.  Non  enim  est,  inquit,  carnalis,  sed 

ούδέ  χειροποίητος,  άλλά  θεία,  ούδέ  σμικρού  σώματος  spiritualis,  neque  manu  facta,  sed  divina ; nec 

άφαίρεσις,  άλλά  πάσης  Απαλλαγή  τής  φθοράς.  Τούτων  exigua  corporis  particula  ablatio,  sed  ab  omni 

δέ  αίτιο;  ούχ  ό νόμος,  άλλ’  ό Δεσπότης  Χριστδς,  ό τού  corruptione  liberatio.  Horum  autem  aucter  est,  non 

νόμου  νομοθέτης.  Τούτο  γάρ  είπεν,  έν  φ χαϊ  περί-  lex,  sed  Christus  Dominus  legis  ipsius  legislator. 

βτμ ήθητε·  κα\  πάλιν,  έν  τη  περιτομή  του  Χρίστον.  487  ^oc  c,l*m  dixit,  per  quem  et  circumcisi  estis;  et 

Άπέχδνσιν  δέ  τον  σώματος  των  άμαρτιών  της  rursus  per  circumcisionem  Christi.  Exspoliationem 

σαρκός,τδ  σωτήριον  έκάλεσε  βάπτισμα*  εν  έχε ίνω  γάρ  autem  corporis  peccatorum  carnis , appellavit  salu- 

άποδυόμεθα  τδν  έββυπωμένον  τής  αμαρτίας  χιτώνα.  larem  baptismum.  In  illo  enim  exuimus  sordidam 

Τύπος  δέ  των  μελλόντων,  τδ  πανάγιον  βάπτισμα.  Έν  peccati  tunicam.  Futurorum  autem  typus  est  san- 

δέ  τώ  μελλόντι  βίψ,  άφΟαρτον  κα\  άθάνατον  τδ  σώμα  ^ ctissimus  baptismus.  In  futura  autem  vita  incor- 

γενόμενον,  ούκ  ίτι  δίξασθαι  δύναται  τής  άμαρτίας  ^ ruptibile  ac  immortale  corpus  effectum,  non  po- 

τδν  βύπον.  *Ότι  δέ  περ\  τού  βαπτίσματος  έκείνα  test  amplius  sordes  peccati  suscipere.  Quod  autem 

είρηκε,  και  τά  έξής  μαρτυρεί*  dixerit  de  baptismo  , testantur  etiam  quae  se- 

quuntur. 

ιβ'.  < Συνταφέντες  αύτψ  έν  τψ  βαπτίσματι.  ι Veis.  12.  < Consepulli  ei  in  baptismo.  > Quo- 
Έπειδή  δέ  θανάτου  τύπον  έκάλεσε  τδ  σωτήριον  niam  autem  mortis  typum  vocavit  salutarem  ba- 

βάπτισμα  (τούτο  γάρ  είπε,  σννταφέττες)%  εύαγγε-  plismum,  hoc  enim  dixit  consepulli , resurrectionem 

λίζετα  τήν  άνάστασιν  * ι Έν  ψ κα\  συνηγέρθητε.  · annuntiat : « Per  quem  et  resurrexistis,  i Et  quo- 

Κα\  έπειδή  Ιτι  θνητήν  έχομεν  φύσιν,  έπήγαγε*  < Διά  niam  mortalem  adhuc  habemus  naturam,  sub- 

τής  πίστεως  τής  ένεργείας  τού  θεού,  τού  έγείραντος  junxit  : ι Per  fldem  polentis  Dei,  qui  suscitavit 

αυτόν  έκ  των  νεκρών. » Πιστεύοντες  γάρ  τή  τού  Θεού  ilium  a mortuis.  > Credentes  enim  Dei  potentia?, 

δυνάμει  προσμένομεν  τήν  άνάστασιν,  ένέχυρον  Ιχον-  resurrectionem  exspectamus,  pignus  habentes  Cbri· 

τες  τού  Δεσπότου  Χριστού  τήν  άνάστασιν.  sti  Domini  resurrectionem. 

ιγ\  «Καί  ύμάς  *ι,  νεκρούς  δντας  έν  τοΤς  παρα-  Vers.  15.  « Et  vos,  cum  mortui  essetis  in  de- 
πτώμασι,  κα\  τή  άκροβυστίφ  τής  σαρκδς  ύμών,  συν-  ρ lictis,  et  praeputio  carnis  vestrae,  convivificavit  cum 
εζωοποίησε  11  συν  αύτψ,  χαρισάμενος  ύμ?ν  πάντα  ’ illo,  condonans  vobis  omnia  delicta.  > Peccatum 
τά  παραπτώματα. » Πάντας  ήμας  άνείλεν  ή άμαρτία.  nos  omnes  interemit.  Ipsum  enitn  mortis  in  nos 

Αύτη  γάρ  ήμΐν  τού  θανάτου  τήν  ψήφον  έπήνεγκεν.  tulit  sententiam.  Sed  universorum  Deus  reddidit 

Άλλ'  ό τών  όλων  θεός  κοινωνούς  ή μάς  άπέφηνε  τής  nos  participes  vitae  Christi  Domini,  et  nobis  pcc- 

τού  Δεσπότου  Χριστού  ζωής,  κα\  τών  Αμαρτημάτων  catorum  dedit  remissionem.  Catnis  autem  pra*pu- 

ήμϊν  άφεσιν  έδωρήσατο.  'Ακροβυστίαν  δέ  τής  σαρ-  tium  appellavit  vitium,  docens  corporis  quidem 

κός9  τήν  πονηρίαν  έκάλεσε,  διδάσκων  ώς  ή μέν  τού  praeputium  nihil  damni  afferre  iis  qui  id  habent  : 

σώματος  άκροβυστία  ούδέν  λωβάται  τοί;  έχουσιν,  ή sed  animae  praeputium  et  corpori  nocere  ct  animae, 

δέ  τής  ψυχής  κα\  σώματι  λυμαίνεται  κα\  ψυχή.  Έκ  * llinc  autem  ostendit,  circumcisionem  corporis 

YARLE  LECTIONES. 

•®  Τδ  των  άμαρτιών,  nescio  C|ir  a Thcodorcto  non  lectum  dicat  Wclstenius ; in  interpretatione  TUeo- 
tloreti  est  certe.  Versum  ur  |5  iisdem  verbis  reperias  orat.  10  De  Providentia , p.  4al  S nis\ 
qujd  ibi  ab>il  l·/  ante  τ.  ^ σύν  :inle  el  *nle  Ρ^ου.  *·  συνεζ.  U. 
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nihil  488  juvare  eos  qui  circumciduntur,  vitii 
autem  ablationem  veram  salutem  eilicere. 


Vebs.  14.  < Delens  quod  adversum  nos  erat  chi- 
rographum decretis,  quod  erat  nobis  contrarium  : 
et  ipsum  sustulit  de  medio,  affigens  illud  cruci.  ’ 
Chirographum  quidam  dixerunt  esse  legem.  Post 
ejus  enim  exsecrationem  : « Dixit,  inquit,  populus : 
Quaecunque  dixit  Dominus  Deus  noster,  faciemus, 
ct  audiemus  *·  > Sed  boc  erat  Judaeorum  chiro- 
graphum, non  omnium  hominum.  Existimo  ergo 
etiam  corpus  nostrum  appellari  chirographum. 
Prr  hoc  enim  omnem  nefariam  actionem  susci- 
pimus. Per  oculos  quidem,  impudice  aspicien- 
tes : per  linguam  autem,  ea  quae  non  decet  lo- 
quentes : per  aures,  perniciosam  doctrinam  exci- 
pientes : manibus  autem,  furtum,  rapinam,  et  cae- 
dem admittentes.  Deus  ergo  Verbum,  suscepi  a 
nostra  natura,  eam  ab  omni  peccato  liberam  cu- 
stodivit, maleque  a nobis  ineo  conscriptas  debito- 
rum tabulas  delevit.  Hanc  autem  cruci  affigi  cum 
permisisset,  exsolvit  omnium  nostrum  debitum  4 et 
legem  implens,  cessare  eam  fecit,  ut  quae  solis 
olitu  Judaeis  utilis  fuisset,  nobis  autem  nullo  modo 
conveniret.  Nobis  vero  decreta  ded  it  evangelica.  In 
eorum  observatione  salutem  nobis  pollicitus. 

Vebs.  15.  « Et  exspolians  principatus  et  potesta- 
tes, traduxit  confideuter,  palam  triumphans  illos 
in  setnelipso.  t Quia  enim  per  affectiones  corporis 
potestatem  in  nos  habebant  daemones,  ipse  autem 
corpore  circumdatus  peccato  fuit  potentior,  adver- 
sariorum potentiam  evertit : et  omnibus  489  h°*· 
minibes  notam  fecit  eorum  imbecillitatem,  per 
sumn  corpus  data  nobis  ooiBibus  adversus  eos 
victoria. 

Vebs.  16, 17.ι  Nemo  ergo  vos  judicet  in  cibo,  aut 
in  potu,  aut  in  parte  diei  festi,  aut  Neomeniae, 
eut  Sabbatorum  , quae  sunt  umbra  futurorum·  i 
Cum  ergo  legem  cessasse  didiceritis,  nequaquam 
auferamini  ab  iis  qui  legales  traditiones  amantur 
in  vobis  perperam  seminare.  Recte  quoque  adje- 
cit illud»  In  parte  diei  festi . Neque  enim  poterant 
eas  implere.  Quemodo  enim  fieri  poterat,  ut  ter 
in  anno  in  Judaeam  e Phrygia  excurrerent,  ut 
Hierosolymis  festa  ex  more  peragereut,  * et  maxi- 
me cum  Pentecoste  sit  vicina  Paschati  ? Est  enim 
iter  plus  quam  quinquaginta  dierum.  Umbram*  u- 
tem  futurorum  voeavit  legem,  docens  ab  ilia  esse 
praefiguratam  Novi  Testamenti  gratiam.  Hae  autem 
etiam  subjunxit : < corpus  autem  Christi,  i Hoc 
est,  evangelica  vkae  ratio  locum  obtinet  corporis, 
lex  vero  umbrr.  Umbra  autem  praecedit  corpus, 


41  τούτου  δείκνυσιν,  ώς  ή του  σώματος  περιτομή 
ούδδν  τους  περιτεμνομένους  δνίνησιν  * ή 41  της  πονη- 
ριάς άφαίρεσις,  τήν  άληθή  πραγματεύεται  σωτη- 
ρίαν. 

ιδ*.  c Έξαλείψας  τδ  καθ’  ήμών  χειρόγραφον  τοίς 
δόγμασιν,  δήν  ύπεναντίον  ήμίν,  κα\  αύτδ  ήρεν  έκ  του 
μέσου , προσηλώσας  αύτδ  τώ  σταυρψ  ·*\  > Χειρό- 
γραφον τινδς  τδν  νόμον  έφασ αν  · μετά  γάρ  τήν  τού- 
του άράν , ι Είπε,  φησ\ν,  δ λαός  ' Πάντα  δσα  είπε 
Κύριος  ό θεδς  ημών  ποιήσομεν,  κα\  άκουσόμεΟα.  » 
Αλλά  των  Ιουδαίων  χειρόγραφον  ήν,  ού  πάντων 
άνθρώπων.  Ηγούμαι  τοίνυν  κα\  τδ  σώμα  ήμων 
καλείσθαι  χειρόγραφον.  Διά  τούτου  γάρ  πάσαν  παρά- 
νομον τολμώμεν  πράξιν  · διά  μδν  τών  όφθαλμών 
άχολάστως  όρώντες,  διά  δδ  της  γλώττης  φθεγγό- 
μενοι  τά  μή  δέοντα,  διά  δδ  τών  άκοών  βλαβεράν 
διδασκαλίαν  δεχόμενοι,  ταΐς  δδ  χερσλ  κλοπήν,  κα\ 
πλεονεξίαν,  καί  μιαιφονίαν  τολμώντες.  Ό τοίνυν 
Θεδς  Λόγος,  τήν  ήμετέραν  φύσιν  άναλαβων,  πάσης 
αύτήν  άμαρτίας  έλευθέραν  έ φύλαξε,  καί  έξήλειψε  τά 
κακώς  ύφ’  ήμων  έν  αύτή  γενόμενα  τών  όφλημάτων 
γράμματα.  Ταύτην  4k  συγχωρήσας  τψ  σταυρψ 
προσηλωθήναι,  τδ  πάντων  ήμών  έξέτισε  χρέος  · κα\ 
τδν  νόμον  πεπληρωκώς,  έκείνον  μδν  έπαυσεν,  ώς 
Ίουδαίοις  μδν  πάλαι  μόνοις  γενόμενον  χρήσιμον, 
ήμΤν  δδ  ούδαμώς  έπιτήδειον.  Έδωκε  δδ  ήμίν  τά 
εύαγγελικά  δόγματα,  έν  τή  τούτων  φυλακή  τήν  σω- 
τηρίαν ήμίν  έπαγγειλάμενΟς. 

ιε'.  < Άπεκδυσάμενος  τάς  άρχάς,  κα\  τάς  έξου- 
σίας,  δδειγμάτισεν  έν  παββησίφ,  Οριαμβεύσας  αύτους 
έν  αύτψ.  » Επειδή  γάρ  διά  τών  τού  σώματος  παθών 
εΤχον  καθ’  ήμών  τήν  δυναστείαν  οί  δαίμονες,  αύτδς 
δδ  σώμα  περικείμενος  χρείττων  άμαρτίας  έγένετο  * 
κατέλυσε  τών  έναντίων  τήν  δυναστείαν,  κα\  δήλην 
αυτών  άπασιν  άνθρωπο ις  τήν  άσθένειαν  έδειξε,  διά 
τού  οίκείου  σώματος  πάσιν  ήμίν  τήν  κατ'  αύτών 
χαρισάμενος  νίκην. 

ις',  t?·  « Μή  ουν  τις  ύμάς  κρινέτω  έν  βρώσει,  ή 
έν  πόσει,  ή έν  μέρει  έορτης,  ή Νουμηνίας,  ή Σαβ- 
βάτων, δ.  έστι  σκιά  τών  μελλόντων.  » Πεπαΰσθαι 
τοίνυν  μεμαθηκότες  τδν  νόμον,  μηδαμώς  ΰπάγεσθε 
τοίς  τάς  νομικάς  παρατη ρήσεις  έν  ύμίν  παρασπείρειν 
έπιχειρούσι.  Καλώς  δέ  προστέθεικε  κα\  τδ,  kr  μέρα 
έορτης  · ούδέ  γάρ  ήδύναντο  ταύτας  πληρούν.  Πώς 
γάρ  οΤόν  τε  ήν  τρ\ς  του  έτους  άπδ  της  Φρυγίας  ε!ς 
τήν  Ίουδαίαν  τρέχειν,  ίν*  έν  τοίς  Τεροσολύμοις 
έτκτελέσωσι  κατά  τδν  νόμον  τάς  έορτάς,  κα\  μάλιστα 
της  Πεντηκοστής  πελαζούσης  τφ  Πάσχφ ; Πλειόνων 
γάρ  έατιν  ή πεντήκοντα  ήμερων  όδός.  Σκιάν  δδ 
τών  μεΙΛόντων  τδν  νόμον  έκάλεσε,*  διδάσκων  ώς 
έκείνφ  προετυπώθη  τής  Καινής  Διαθήκης  ή χάρις. 
Τούτο  δδ  κα\  έπήγαγε  · 4 Τδ  δδ  σώμα  Χριστού.  > 
Τουτέστιν  ή εύαγγελική  πολιτεία  σώματος  έπέχει 
τάξιν,  ό 4έ  νόμος  σκιάς.  Προλαμβάνει  δδ  ή σκιά  τδ 


« Εχοι!.  χχιν,  5. 

VARLE  LECTIONES. 

1,#  Ita  haud  duhie  ThcodoreUn  et  in  Άποδείξεσι  adjunctis  Eranislie,  p.  186  Sirm.,  cl  orat.  10  De 
Providentia , 1.  c.  Textus  Sirm.  viliore  hic  habebat  Χρυτφ· 
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σώμα,  Ανίσχοντος  του  φωτός  · ώς  είναι  σκιάν  μέν 
τλν  νόμον,  σώμα  δέ  τήν  χάριν,  φως  δέ  τδν  Δεσπότην 
Χριστόν. 

ιη*.  ι ΜηδεΙς  ύμάς  καταβραβευέτω.  > Βραβεντάς 
καλούσι  τους  των  Αγωνιζομένων  κριτάς  · ούτοι  γάρ 
τοΓ;  νικώσι  τής  νίκης  τήν  ψήφον  όρέγουσι.  Καζα- 
βραβεύειν  δέ  έστι,  τδ  αδίκως  βραβεύειν.  Επειδή 
τοίνυν  καί  οΐ  τάς  νομικάς  παρατηρήσεις  τω  Εύαγ- 
γελίω  παραμιγνύντες  άπδ  των  κρειττόνων  αυτούς 
έπ\  τά  έλάττω  μετέφερον,  είκότως  Ιφη·  ΜηδεΙς 
ύμάς  χαταβραβενέτω.  ΕΙτα  διδάσκει  τήν  γε νομέ νην 
βλάβην  σαφέστερον.  < θέλων  έν  ταπεινοφροσύνη  κα\ 
θρήσκε ίφ  των  Αγγέλων,  & μή  έώρακεν  έμβατεύων, 
εΐκή  φυσιούμενος  άπδ  του  νοδς  τής  σαρκός  αύτού.  > 
ΟΙ  τφ  νόμφ  συνηγοροΰντες,  καί  τους  Αγγέλους 
σέβειν  αύτοίς  είσηγούντο,  διά  τούτων  λέγοντες  δεδό- 
σθαι  τδν  νόμον.  Έμεινε  δέ  τούτο  τδ  4:Αθος  έν  τή 
Φρυγίφ  καί  Πισιδία  μέχρι  πολλού.  Ου  δή  χάριν  χα\ 
συνελθοΰσα  σύνοδος  έν  Λαοδικείφ  τής  Φρυγίας,  νόμω 
κεκώλυκε  τδ  τοϊς  άγγέλοις  προσεύχεσθαι  · καί  μέχρι 
δέ  τού  νύν  ευκτήρια  του  Αγίου  Μιχαήλ  παρ’  έκείνοις 
καί  τοϊς  όμόροις  έ κείνων  Ιστιν  ίδεϊν.  Τούτο  τοίνυν 
συνεβούλευον  έ κείνοι  γίνεσθαι,  ταπεινοφροσύνη  δήθεν 
κεχρημένοι,  καί  λέγοντες  ώς  Αόρατος  ό των  όλων 
θεός,  Ανέφικτός  τε  καί  Ακατάληπτος,  καί  προσήκει 
διά  των  Αγγέλων  τήν  θείαν  εύμένειαν  πραγματεύεσθαι. 
Τούτο  λέγει,  έν  ταπεινοφροσύνη  καϊ  Θρησχείφ 
των  άγγέΛων . Τδ  δέ  γε,  φυσιούμενος , τή  ταπεινο- 
φροσύνη έναντίον  ούκ  έστι  * τήν  μέν  γάρ  έσκήπτοντο, 
τού  δέ  τύφου  τδ  πάθος  Ακριβώς  περιέχει  ντο.  Τδ  δέ, 
ά /ιή  έαφαχεν  έμβατεύων.  Αντί  τού,  λογισμούς 
οίκείοις  χρώ μένος.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν  4 

ι Είκή  φυσιούμενος  ύπδ  τού  νοδς  τής  σαρκδς  αυτού. 
(ιθ\)  «Καί  ού  κρατών  τήν  κεφαλήν,  έζ  ού  παν  τδ 
σώμα  διά  των  Αφών  *·  καί  συνδέσμων  έπιχορηγού·· 
μενον  κα\  συμβιβαζόμενου  αύζει  τήν  αύξησιν  τού 
Θεού.  > Πάλιν  χεφαΑήν  ώνόμασε  τδν  Δεσπότην 
Χριστόν,  σώμα  δέ  τής  'Εκκλησίας  τδ  σύστημα· 
Μεταφορικώς  δέ  &παν  τέθεικεν.  "Ωσπερ  γάρ  έπί  τού 
σώματος  βίζα  των  νεύρων  έστίν  ό έγκέφαλος,  διά  δέ 
τών  νεύρων  Ιχει  τάς  αίσθήσεις  τδ  σώμα  * ούτω  παρά 
τού  Δεσπότου  Χριστού,  καί  τάς  τής  διδασκαλίας 
πηγάς,  καί  τής  σωτηρίας  τάς  Αφορμάς  δέχεται  τής 
'Εκκλησίας  τδ  σώμα.  "Οπερ  δέ  είσιν  έν  τφ  σώματι 
σύνδεσμοι,  τούτο  Απόστολοι,  καί  προφήται,  και 
διδάσκαλοι  έν  τφ  της  'Εκκλησίας  συστήματι.  ΕΙτα 
καί  έτέρωθεν  Αποδείκνυσιν  ούδαμώς  αύτοίς  προσ- 
ήκουσαν  τού  νόμου  τήν  φυλακήν. 

^-κβ'.  < ΕΙ  ούν  Απεθάνετε  συν  Χριστφ  άπδ  τών 
στοιχείων  τού  κόσμου,  τί  ώς  ζώντες  έν  κόσμφ  δόγμα- 
τίζεσθα ; Μή  Αψη,  μηδέ  γεύση,  μηδέ  θίγης,  & έστι 
πάντα  είς  φθοράν  τή  Αποχρήσει,  κατά  τά  έντάλματα 
καί  διδασκαλίας  τών  Ανθρώπων.  » Έν  τφ  βαπτί- 
σματι  συνετάφητε  τφ  Χριστφ,  νεκροί  τφ  νόμψ  γεγέ- 
νησθε*  πώς  τοίνυν  τών  ταύτα  διδασκόντων  Ανέχεσθε, 
καί  νομίζετε  τινά  μέν  τών  έδεσμάτων  Ιννομα,  τινά 


oriente  luce  : ita  ut  s t umbra  quidem  lex,  corpus 
vero  gratia,  lux  autem  Christus  Dominus. 

Vers.  18.  « Nemo  vos  fraudet  praemio.  > Bra- 
beutas appellant  judices  coruni  qui  decertant  in 
certaminibus.  Ui  enim  vincentibus  dant  calculum 
vicloruc.  Καταβραβεύειν  autem  est  injusie  adju- 
dicare victoriam.  Quoniam  ergo  qui  legis  obser* 
valiones  admiscebant  Evangelio,  a praeslantioribas 
cos  traducebant  ad  deteriora,  jure  dixit  : Nema 
vot  fraudet  praemio·  Deinde  docet  apertius  dam- 
num quod  allatum  est.  < Delectatus  humiliialeet 
religione  angelorum,  in  iis  quas  non  vidit  incedens, 
frustra  inflatus  sensu  carnis  sua*.  > 490  Qui  le- 
gem defendebant,  cos  etiam  ad  angelos  eolendoa 
inducebant,  dicentes  legem  fuisse  per  eos  datam. 
Mansit  autem  per  diu  hoc  vilium  in  Phrygia  et 
Pie  dia.  Proinde  synodus  quae  convenit  apud  Lao- 
diceam Phrygiae,  lege  prohibuit  ne  precarentur  an- 
gelos. Et  in  hodiernum  usque  diem  oratoria  sancti 
Michaelis  apud  illos  illorumquc  finitimos  videre 
est.  Illi  ergo  humilitate  nimirum  dueli  hoc  fieri  sua- 
debant, dicentes  universorum  Deum  nce  cerni,  nec 
attingi,  nec  comprehendi  posse,  et  oportere  per 
angelos  divinam  sibi  benevolentiam  conciliare.  Hoc 
est  quod  dicit,  in  humilitate  et  cultu  angelorum. 
Illud  autem,  inflatu ε,  non  est  contrariam  humili- 
tati. Hoc  eniin  prae  se  ferebant,  sed  revera  insolen- 
tiae vitio  laborabant.  Hoc  autem,  in  iis  quas  non  u- 
dit  incedens,  pro  eo  quod  est,  suis  ipsius  cogitatis 
usus.  Hoc  enim  subjunxit : 

i Temere  inflatus  sensu  carnis  suae.  (\exs.  19.) 
Et  non  tenens  caput,  ex  quo  totam  corpus  per 
nexus  et  conjunctiones  subministratum  et  con- 
structum crescit  in  augmentum  Dei.  i Rursus  ca· 
put  Christum  Dominum  nominavit : corpus  amem 
coetum  Ecclesiae.  Metaphorice  * autem  po$’iil  to- 
tum * hunc  locum.  Quemadmodum  enim  in  corpore 
cerebrum  est  radix  nervorum,  per  nervos  autein 
sensus  habet  corpus  : ita  etiam  a Christo  Domino, 
el  doctrinae  fontes,  et  salutis  causas  accipit  cor- 
pus Ecclesiae.  Quod  autem  sunt  in  corpore  liga- 
menta, hoc  sunt  apostoli,  prophetae  et  doctores 
491  in  conventu  Ecclesiae.  Jam  et  alia  etiam  ra- 
tione probat  observationem  legis  nullo  modo  eis 
convenire. 

Vsas.  20-22.  i Si  ergo  morlui  estis  eum  Christo 
elementis  hujus  inundi,  quid  lanquam  viventes  io 
mundo  decernitis  ? No  tetigeris  , neque  gustave- 
ris, neque  contrectaveris,  quae  sunt  omnia  in  inte- 
ritum ipso  usu , secundum  praecepta  et  doelrinn* 
hominum.  > In  baptismo  Christo  cousepulti  cstie, 
legi  mortui  facti  estis  : quomodo  ergo  cos  toleratio 
qui  h;ec  docent , et  existimatis  hos  quidem  eiboa 


VARIdE  LECTIONES. 
u ΔΓ  Αφών  videtur  Herveti  codex  habuisse. 
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esse  legitimos  , illos  vero  lege  prohiberi  . et  non  Λ & παράνομα,  κα\  ού  σκοπείτε  ώς  νόμιμον  τούτων 


consideratis  nihil  horum  permanere  ? In  fimum 
enim  mutantur  omnia.  Pracepta  autem  et  doctri- 
na» hominum  vocat  v non  legem  , sed  horum  intem- 
pestivam doctrinam. 

Vers.  23.  « Quae  sunt  rationem  quidem  habentia 
sapientiae  in  superstitione  et  humilitate  v et  non 
ad  parcendum  corpori  , non  in  honore  aliquo  ad 
saturitatem  carnis.  > Ostendit  eos  speciem  in  se 
habere  9 non  veritatem:  hoc  enim  inquit  έθελο- 
θρησκεία  ( id  est  9 voluntarius  cultus  ac  supersti- 
tio ).  Quasi  dicat : Proprium  dogma  introducunt  9 
non  legis  scopum  sequuntur,  et  verbis  speciosis 
decipiunt  9 humiiitatemque  vocant  legis  observa- 
tionem 9 dicentes  non  oportere  transgredi  eam  quae 
a Deo  data  est , et  corpori  non  parci  dicunt , quod 
non  libere  utantur  omnibus.  Hoc  autem  est  aperta 
servitus,  et  dati  honoris  ablatio.  Oportet  enim  sua 
sponte  abstinere,  non  tanquam  ab  abominandis, 
sed  tanquam  a suavissimis. 

CAPUT  III. 

Vers.  i , 2. « Igitur  si  consurrexistis  cum  Chri- 
sto, quae  sursum  sunt  quaerite,  ubi  Christus  est 
in  dextra  Dei  sedens.  Quae  492  sursum  sunt  sa- 
pite,  non  quae  super  terram.  > Fuistis  resurrectio- 
nis cum  Christo  * participes.  Is  autem  supremus  est 
omnium  in  coelestibus  sedens  cum  Patre.  Super- 
nam ergo  vitae  formam  imitamini. 

Vers.  3,  4.  « Mortui  enim  estis,  et  vita  vestra 
est  abscondita  cum  Christo  in  Deo.  Cum  Christus 
apparuerit  vita  vestra,  tunc  et  vos  apparebitis  cuiu 
ipso  in  gloria.  > Praesenti  vitae  mortui  facti  estis  : 
cum  Christo  enim  consepulti  estis  in  baptismate , 
accepistis  autem  spem  resurrectionis  : hoc  enim 
dicit,  Vita  vestra  abscondita  est  cum  Christo  in  Deo . 
Cum  enim  iste  resurrexit,  omnes  resurreximus  : 
sed  nondum  videmus  rerum  eventum.  In  ipso  au- 
tem absconsum  est  resurrectionis  nostrae  myste- 
rium. Quando  ergo  ille  secundo  apparuerit , tunc 
assequemur  resurrectionem , et  vita  immortali 
fruemur.  Admodum  autem  apposite  de  Christo  di- 
xit , manifestatus  fuerit.  Neque  enim  a vobis  cerni- 
tor : et  ab  iuftdelibus  omnino  ignoratur.  Iloc  vero 
etiam  de  nobis  posuit , Apparebitis , inquit,  in  glo- 
ria. In  spe  enim  habemus  bonorum  promissiones  : 
tunc  manifesta  erunt  quae  nunc  ignorantur.  Quo- 
niam autem  legis  observationes  ejecit,  ne  existi- 
marent sibi  datam  esse  liberam  peccandi  potesta- 
tem , de  hoc  etiam  necessario  sapienter  praecipit 
consentanea. 

Vers.  5.  i Mortificate  ergo  membra  vestra  , quae 
sunt  super  terram , fornicationem , immunditiam  , 
libidinem , concupiscentiam  malam , et  avaritiam  , 
quae  est  simulacrum  cultus.  > Corporis  membra  haec 


ούδέν ; ΕΙς  κάπρον  γάρ  άπαντα  μεταβάλλεται.  'Εν- 
τάλματα δέ  κα\  διδασκαλίας  ου  τδν  νόμον  i κάλεσεν, 
άλλά  τήν  άκαιρον  τούτων  διδασκαλίαν. 

κγ\  « "Ατινά  έστι  λ'όγον  μέν  έχοντα  σοφίας  έν 
έθελοθρησκείφ  κα\  ταπεινοφροσύνη  κα\  άφειδείφ  σώ- 
ματος, ούκ  έν  τιμή  τινι  πρδς  πλησμονήν  τής  σαρκός.  > 
•Εδειξε  σχήμα  περικειμένους,  ούκ  Αλήθειαν.  #Η  γάρ 
έβεΛοθρησχεΙα  τούτο  αΐνίττεται , άντ\  τού,  Ίδιον 
είσφέρουσι  δόγμα,  ούκ  άκολουθούσι  τψ  τού  νόμου 
σκοπψ-καΐτή  κομψεία  των  λόγων  έξαπατώσι,  κα\ 
ταπεινοφροσύνην  καλού  σι  τού  νόμου  τήν  φυλακήν, 
λέγοντες  μή  δείν  παραβαίνειν  τδν  ύπδ  τού  θεού  δε- 
δομένου, κα\  άφείδειαν  σώματος  τδ  μή  πάντων  Ιχειν 
■ άδεώς  τήν  άπόλαυσιν.  Τούτο  δέ  προφανής  δουλεία, 
κα\  τής  τιμής  τής  δεδομένης  άφαίρεσις.  Γνώμη  γάρ 
άπέχεσΟαι  δει  , ούχ  ώς  βδελυκτών  , άλλ*  ώς  ήδί- 
στων. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ\ 

α\  β\  « ΕΙ  ούν  συνηγέρθητε  τψ  Χριστψ  τά  άνω 
ζητείτε,  ού  ό Χριστός  έστιν  έν  δεξιά  τού  θεού  καθ- 
ήμενος.  Τά  άνω  φρονείτε,  μή  τά  έπ\  τής  γης.  > 
Έκοινωνήσατε  τψ  Χριστώ  τής  άναστάσεως.  ΙΙάντων 
δέ  ούτος  υπέρτατος  έν  τοίς  ούρανίοις  τψ  Πατρ\  συν- 
εδρεύων.  Τήν  άνω  τοίνυν  πολιτείαν  μιμείσθε. 

γ',  δ*.  « Άπεθάνετε  γάρ,  κα\  ή ζωή  Η ύμών  κέ- 
κρυπται  συν  τψ  Χριστώ  έν  τψ  θεψ.  "Οταν  ό Χριστδς 
φανερωθή  ή ζωή  ύμών  , τότε  κα\  ύμείς  συν  αύτώ 
φανερωθήσεσθε  έν  δόξη.  ι Νεκρο\  γεγένησθε  τψ  παρ- 
όντι  βίψ  · συνετάφητε  γάρ  έν  τψ  βαπτίσματι  τψ 
Χριστψ,  έδέξασΟε  δέ  τήνάλπίδα  τής  άναστάσεως. 
Τούτο  γάρ  λέγει,  Ή ζωή  ύμών  χέχρνπται  σύν  χφ 
Χριστφέντφ  θεφ.  Εκείνου  γάρ  άναστάντος,  πάντες 
ήγέρθημεν.  Άλλ*  ούδέπω  όρώμεν  τών  πραγμάτων 
τήν  Ικβασιν  · κέκρυπται  δέ  έν  αύτώ  τής  ήμετέρα; 
άναστάσεως  τδ  μυστήριον.  "Οταν  τοίνυν  έπιφανή  τδ 
δεύτερον,  τηνικαύτα  τευξόμεΟα  τής  άναστάσεως,  καί 
άπολαυσόμεθα  τής  άΟανάτου  ζωής.  "Αγαν  δέ*  άρμο- 
δίως  κα\  έπ\  τού  Χριστού,  φανερωΟχί,  εΓρηκεν.  Ούτε 
γάρ  ύφ*  ύμών  όράται,  κα\  ύπδ  τών  άπιστων  παντε- 
λώς Αγνοείται.  Τούτο  δέ  κα\  έφ*  ήμών  τέθεικε*  Φα - 
νερωθήσεσθε , φησ\ν,  έτ  δόξη.  Έν  έλπίσι  γάρ  Ιχο- 
μεν  τάς  επαγγελίας  τών  Αγαθών·  τότε  δήλα  έστιι 
τά  νΰν  Αγνοούμενα.  Επειδή  δέ  τάς  νομικάς  παρα- 
τηρήσεις έξέβαλεν,  ίνα  μή  νομίσωσιν  άδειαν  Ιχειν 
τού  Αμαρτάνειν,  άναγκαίως  κα\  περ\  τούτου  σοφώς 
ύποτίθεται  τά  προσήκοντα. 

ε\  < Νεκρώσατε  88  ούν  τά  μέλη  ύμών  τά  έπ\  τής 
γής,  πορνείαν,  Ακαθαρσίαν,  πάθος,  έπιθυμίαν  κακήν. 
κα\  τήν  πλεονεξίαν,  ήτις  έστίν  είδωλολατρεία.  ι Μέλη 
ταύτα  τον  σώματος  προσηγόρευσεν , έπειδή  διά  τού- 


VAKLE  LECTIONES. 

u Hicc  ^ ή ζο>ή  — τψ  θεψ  sunt  etiam  ad  Cani,  i,  3,  sed  cum  exteris  ad  Cant.  νι,  II  sic  leguntur  s 
ή ζωή  ήμών  — όταν  δέ  Χριστδς  φ.  — κα\  ήμείς  ζησόμεθα  έν  αύτψ.  88  Hunc  versum  iisdem  verbis  ha- 
bet ad  psal.  cxvm,  120,  et  cum  versu  6 Hteret.  fab.  v,  27. 
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του  ένεργε ϊται  ταύτα.  Τούτου  χάριν  έχρήσατο  τφ  / 
διορισμφ  *α\  ούκ  είπε , τά  μέΛη  ύμων  , άλλά  προσ- 
τέθεικε  τά  έπϊ  της  γης,  τουτέστι  τήν  έπ\  τά  χείρω 
του  φρονήματος  βο πήν  · άντ\  του,  Μηκέτι  τδ  σώμα 
ένεργείτω  τήν  αμαρτίαν.  Τήν  μέντοι  πλεονεξίαν 
είδωλολατρείαν  έκάλεσεν,  έπειδή  τδν  μαμμωνά  κύ- 
ριο*· δ Σωτήρ  προσηγδρευσε,  διδάσκων  ώς  ό τψ  χά- 
βει της  πλεονεξίας  δουλεύων,  ώς  θεδν  τδν  πλούτον 
τιμ?. 

ς\  < Δι*  & Ιρχεται  ή δργή  του  θεού  έπ\  τους  υίους 
τής  άπειθεία;.  > Άναγκαίως  κα\  την  απειλήν  τής 
τιμωρίας  προστεθεικεν. 

ζ.  ι Έν  οίς  κα\  ύμείς  περιεπατήσατέ  ποτέ,  δτε 
εζήτε  έν  αύτοΐς.  > Ούτω  χα\  ΚορίνΟίοις  έπιστέλλων 
εΓρηχε  * ι Καί  ταύτά  τινες  ήτε , άλλ’  άπελούσασθε,  j 
άλλ'  ήγιάσθητε,  άλλ'  έδιχαιώθητε,  ι καί  τά  έξής. 

η'.  < Νυν\  δέ  άπδΟεσθε  χα\  υμείς  τά  πάντα,  ι 
Τ/ιτα  λέγει  ποια  ταύτα. 

« Όργήν  , Ουμδν,  κακίαν,  βλασφημίαν  , αίσχρο- 
λογίαν  έχ  του  στδματος  ύμων.  (δ*.)  Μή  ψεύδεσθε  είς 
άλλήλους.  > Ούτω  διδάξας  τίνα  έχάλεσε  του  σώματος 
μέλη,  δείχνυσι  καί  αύτδ  τδ  σώμα,  ου  ταυτα  τά  μέλη. 

« Άπεκδυσάμενοι  *·  τδν  παλαιόν  άνθρωπον  συν  ταΖς 
πράςεσιν  αύτοΰ.  ι Παλαιδν  άνθρωπον  τήν  προ  τέραν 
εκάλεσε  πολιτείαν.  'Er  οϊς  γάρ  , φησ\,  καϊ  ύμείς 
α εριεπατήσατέ  ποτ£,  δτε  έζητε  έν  αύτοΐς . Τούτον 
ίέ  άπεχδύσασθε  έν  τψ  βαπτίσματι. 

ι*.  ι Κα\  ένδυσάμενοι  τδν  viov,  τδν  άναχαινούμενον  ^ 
είς  έπίγνωσίν  κατ'  είχδνα  τού  χτίσαντος  αύτδν.  ι 
"Ανωθεν  γάρ  ήμάς  έδημιούργησεν  δ των  δλων  θεδς, 
κα\  τούς  τής  θείας  είχδνος  χαρακτήρας,  οΟς  ή Αμαρ- 
τία διέφθειρεν,  άχριβέστερον  έν  ήμΓν  έξετύπωσε. 
Τούτο  καί  έν  τ|(  πρδς  'Ρωμαίους  2φη  · < Ούς  προ- 
έγνω  χα\  προωρισε  συμμδρφους  τής  είχδνος  τού 
Υιού  αύτού. » Κα\  έν  τή  πρδς  Φιλιππησίους  · ι "Ος 
{ατασχηματίσει  τδ  σώμα  τής  ταπεινώσεως  ήμών  είς 
ιδ  γενέσθαι  αύτδ  σύμμορφον  τφ  σώματι  τής  δδξης 
αυτού.  > 


. AD  COLOSS.  CAP.  III.  C18 

i appellavit,  quia  493  Per  h®e  fiunt.  Et  ideo  dis- 
tinctione usiis  est,  et  non  dixit  solum,  membra  ve- 
stra, sed  adjecit,  ijiub  sunt  super  terram , hoc  est, 
mentis  inclinationem  ad  deteriora  : pro  eo  quod 
est.  Corpus  amplius  peccatum  non  exerceat.  Ava- 
ritiam autem  vocavit  cultum  simulacrorum  , quia 
Servator  mammonam  dominum  appellavit,  docens 
quod  qui  servit  vitio  avaritiae,  ta aquam  Deum  co- 
lit divitias. 

Vers.  6.  < Propter  quae  venit  ira  Dei  super  (Ilios 
incredulitatis.  > Supplicii  quoque  minas  adjecit  ne· 
cessario. 

Vers.  7.  « fn  quibus  et  vos  ambulastis  aliquando, 
cum  viveretis  in  illis.  > Ita  etiam  dixit  scribens  ad 
Corinthios  : < Et  lime  quidem  eratis,  sed  abluti  * 
estis,  sed  sanctificati  estis  : sed  justificati  estis  T,  · 
et  quse  sequuntur. 

Yers.  8.  < Nunc  autem  deponite  ei  vos  omnia. » 
Deinde  ostendit  quaenam  ea  sint. 

i Iram,  indignationem , malitiam,  blasphcmram, 
turpem  sermonem  de  ore  vestro.  (Vers.  0.)  Nolite 
mentiri  invicem. » Postquam  sic  docuit  .quimani 
vocaverit  corporis  membra , ipsum  quoque  corpus 
ostendit , cujus  haec  sunt  membra,  « Exspoliantes 
vos  veterem  hominem  cum  actibus  suis.  > Veterem 
hominem  appellavit  priorem  vitae  institutionem, 
in  quibus  enim,  inquit,  et  vos  ambulastis  ali- 
quando , eum  viveretis  in  ipsis  *.  Eum  autem  in 
baptismo  exuistis. 

Vers.  10.  i Et  induentes  novum , eum  qui  reno- 
vatur in  agnitionem  secundum  imaginem  ejus  qui 
creavit  illuni. » Nos  enim  ab  initio  creavit  uni- 
versorum Deus , et  divinae  imaginis  characteres  , 
quos  corrupit  peccatu  in , in  nobis  perfectius  ex- 
pressit. Hoc  etiam  dixit  in  Epistola  ad  Romanos : 
« Quos  494  praescivit , inquit , et  pra  finiil  esse 
conformes  imagini  Filii  sui  7.  > Et  in  Epistola  ad 
Philippenses : < Qui  transfigurabit  corpus  humili- 
tatis nostrae,  ut  sil  ipsum  conforme  corpori  glo- 
riae suae  *.  · 


ια'.  ι "Οπου  ούχ  Ivi  Έλλην  xa\  Ιουδαίος  et,  περι- 
τομή κα\  άκροβυστία  , βάρβαρος,  Σκύθης**,  δούλο;, 
ελεύθερος*. άλλά  τά  πάντα,  κα\  έν  πάσι  Χριστδς.  ι 
’Λπδτ οΰ  τύπου  είς  τδνΜ  Αρχέτυπον  τδν  λδγον  μετ* 
ήνεγκε.  Περί  γάρ  τού  παναγίου  βαπτίσματος  δια- 
λεγδμενος,  τού  μέλλοντος  βίου  τήν  πολιτείαν  ή μάς 
διδάσκει.  Ούδεμίαν  γάρ  έκεϊνος  τοιαύτην  Ιχει  δια- 
φοράν* άλλά,  τής  Αμαρτίας  πε παύμένης  , τδ  βού- 
λημα  τδ  ΟεΖον  έν  άπασιν  έχτελεΖται.  Τούτο  γάρ  είπε, 
τά  πάντα  καί*·  εν  πάσι  Χριστός . Ούτω  κα\  έν  τή 
πρδς  Κορινθίους  · ι "Ινα  ή δ θεδς  τά  πάντα  έν  πάσιν.  ι 


Vers.  11.  « Ubi  non  est  gentilis  et  Judaeus,  cir- 
cumcisio ct  pra  putiuin , barbarus , Scytha  , servus 
cl  liber  : sed  omnia  cl  in  omnibus  Christus,  ι A 
typo  ad  archetypum  convertit  sermonem.  De  san· 
Holissimo  enim  baptismo  disserens,  futurae  vile 
formam  nos  docet.  Illa  enim  nullam  habet  talem 
diflerentiam  : sed  cum  cessaril  peccatum,  volun- 
tas divina  in  omnibus  perficitur.  Hoc  enim  csl  quod 
ai^  omnia  et  tn  omnibus  Christus.  Ita  etiam  dicit 
ad  Corinthios  : « IH  sil  Deus  omnia  in  omnibus  *.  » 
In  illa  ergo  vita  novum  hominem  perfecte  iudui- 


y I Cor.  vi,  11.  * lliid.  1.  J ttoni.  vm,  20.  * Pliilipp.  in,  21.  * 1 Cor.  xv,  28. 

VAULE  LECTIONES. 

*·  Ύπεχδυσάμενοι  habebat  llt-rvel:  liber.  *7  Ίουδ.  x.  Έλλ.  erat  iu  libro  Herveli,  atque  cliani  supra 
apud  Nostrum  ad  1 Cor.  xv,  28,  ilemque  ad  Ezecli.  extreui.  **  2χύθα  habebat  supra  ad  1 Cor.  \v,  28, 
secundum  Sirmoudi  textum.  Qua»  sequuntur,  δούλο;,  ελεύθερος,  omittit  co  in  iocuy  el  eum  prjrcedci.tu 
Χχύθ.  I.  c.  ad  Ezecli.  ” τδ  B.  *·  καί  *·.  Omissum  iu  textu  Sinu. 

Patbol.  Cr.  LXXXJJ,  ϋΟ 
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mus.  In  ea  enim  a corruptione  liberamur  et  in-  A Έν  έκείνω  τοίνυν  τψ  βίφ  τδν  νέον  Ακριβώς  Ανθρωπον 

^correptionem  induimus.  Iu  baptismo  autem  illius  ένδυόμεθα.Έν  έκείνψ  γάρ  τής  φθορά:  άπαλλαττόμεΟα, 

vittS  figuram  implemus.  κα\  τήν  Αφθαρσίαν  άμφιεννύμεθα.  Έν  δέ  τψ  βσπτί- 

σματι  τδν  έ κείνου  του  βίου  τύπον  άποπληρούμεν. 

Vers.  12,  15.  « Induite  ergo,  sicut  electi  Dei  v ιβ\  ιγ*.  « Ένδύσασθε  ούν,  ώς  έκλεκτο\  του  Θεού 

sancti  et  dilecti , viscera  misericordia,  benignita-  Αγιοι  και  ήγαπημένοι,  σπλάγχνα  οίκτιρμών,  χρη- 

tem , humilitatem , modestiam  , patientiam.  Sup-  στότητα  , ταπεινοφροσύνην , πραότητα  , μακροθυ- 

portantes  vos  invicem , et  condonantes  vobismct-  μίαν.  'Ανεχόμενοι*1  άλλήλων  y κα\  χαριζόμενοι  έαυ- 

ipsis  si  quis  adversus  aliquem  habet  querelam.  > τοΤς,  έάν  τις  πρός  τι  να  εχη  μομφήν.  > Ειτα  άπδ  του 

Deinde  exemplo  confirmat  suasionem.  « Sicut  et  παραδείγματος  τήν  παραίνεσιν  βεύαιοί.  < Καθώς 

Christus  condonavit  vobis  : ' ita  et  vos.  » Respi-  xa\  6 Χριστδς  έχαρίσατο  ήμίν  ουτω  κα\  ύμεΓς.  » 

Ciie  ad  Domini  benignitatem , quot  vobis  peccata  'Αποβλέψατε  είς  τήν  του  Δεσπότου  φιλανθρωπίαν, 

495  condonarit.  Imitamini  ergo  Dominum,  et  πόσων  ύμιν  Αμαρτημάτων  Αφεσιν  έδωρήσατο.  Μιμεί· 

Condonato  unusquisque  ca  quae  in  ipsum  a fratre  σθε  τοίνυν  τδν  Δεσπότην,  κα\  συγχωρείτε  έκαστος  τά 

peccantur.  Β είς  αύτδν  ύπδ  του  Αδελφού  πλημμελούμενα. 

Vers.  14.  « Super  omnia  autem  haec  charilatem,  ιδ\  « ΈτΛ  πδσιν  δέ  τούτοις  την  Αγάπην , ήτις 
quae  est  vinculum  perfectionis,  i Haec  enim  aliorum  4στ>  σύνδεσμος  τής  τελειότητος.  Αύτη  γάρ  χα\  των 

est  illaudatorum  et  custos  et  adjutrix  : et  quem-  Αλλων  4στ\ν  Ιντολών  κα\  φύλαξ  καί  σύνεργό;  - χα\ 

admodum  lora  trabium  aedificia  continent , ita  haec  ώσπερ  al  Ιμαντίαι  τάς  οίκοδομίας  συνέχουσιν,  ούτως 

perfectionem  conciliat,  et  conncctit  membra  cor-  αύτη  τήν  τελειότητα  προξενεί,  καί  συνάπτει  τά  μέλη 

poris.  τού  σώματος. 

Vers.  15. « Et  pax  Christi  praemia  distribuat  in  «».  f Κά\  ή εΙρήνη  του  θεού  βραβευέτω  έν  ταΐς 

cordibus  vestris,  ad  quam  et  vocali  estis  in  uno  Χ*ρδία·.ς  ύμών,  είς  ήν  χα\  έχλήθητε  έν  έν\  σώματι.  ι 

corpore.  » Deus  qui  vos  vocavit,  corpus  unum  ex  Έν  σώμα  έκ  πάντων  ύμών  δ καλέσας  υμάς  θεδς 
v«bis  omnibus  constituit : ne  id  ergo  dividatis.  Sed  συνεστήσατο  · μή  τοίνυν  τούτο  μερίζετε  · Αλλά  ν&ν 

rt  si  quis  ab  aliquo  molestiam  aliquam  acceperit,  τις  λυπηρού  τίνος  παρά  τίνος  πειρασθή,  έχέτω  την 

habeat  in  corde  pacem,  certamini  praesidentem,  ειρήνην  έν  τή  χαρδίφ,  άγωνοθετούσάν  τ·  χα\  βρα- 
et  pra&cnia  distribuentem,  et  Deo  gratam  concor-  δεύουσαν,  κα\  τήν  θεψ  φίλην  πραγματευομένην 

diam  procurantem,  c Et  grati  estote,  i Rebus  ύμόνοιαν.  « Κα\  εύχάριστοι  γίνεσθε.  > ΔΓ  αύτών  τίΰν 

ipsis  Domino  gratias  agite.  πραγμάτων  όμολογείτε  τψ  Δεσπότη  τάς  χάρτας. 

Vers.  16.  « Verbum  Dei  habitet  in  vobis  abtin-  < *o  λόγος  τού  θεού  ένοιχείτω  έν  ύμϊν  πλου- 

danter  , in  omni  sapientia  ( ut  silis  ) docentes  et  σίως,  έν  πάση  σοφίφ  διδάσκοντες,  κα\  νουθετούντες 

commonentes  vosmetipsos , psalmis,  hymnis  ct  έαυτούς,  ψαλμοΤς,  κα\ ύμνοις κα\φδαΙς πνευματικό Τς 

canticis  spiritualibus,  in  gratia  cantantes  in  corde  4v  χή  χάριχι  Αδοντες  έντή  καρδίφ  ύμών  τψ  Κυρίω  ι 

vestro  Domino,  ι Assiduam  divinorum  eloquiorum  Τήν  διηνεκή  των  θείων  λογίων  μελέτην  κα\  ό πα· 

meditationem  praecipit  etiam  lex  vetus.  « Mcdila-  λαιδς  νόμος  παρεγγυφ.  · Μελετήσεις  γάρ,  φησ\ν,  έν 

beris  enim,  inquit,  in  ipsis,  sedens,  et  surgens,  αύτοίς  καδήμενος,  κα\  διανιστάμενος , κα\  κοιταζό- 

el  cubans,  et  in  via  ingrediens  > lIoc  praecipit  μένος,  καίπορευόμενοςίνόδψ. » Τούτο παρακελεύεται 

ei  divinus  Apostolus,  ut  nos  Christi  doctrinam  in  κα\ό  θείος  'Απόστολος,  ώστε  ήμάςτήν  τού  Χριστού 

anima  semper  circumferamus,  et  ipsum  laudemus,  Διδασκαλίαν  έν  τή  ψυχή  περιφέρειν  Αε\,  ύμνείν  τε 

et  canticis  spiritualibus  linguam  sanctificemus,  αύτδν  , κα\  ταϊ;  πνευματικαίς  ψδαίς  άγιάζειν  τήν 

Illud  autem  in  eordibu» , pro  eo  quod  est , non  ore  γλώτταν.  Τδ  δέ  ir  ταις  καρδίαις,  Αντ\  τού,  μή  μό· 

tantuin.  νον  τψ  στόματι. 

Vers.  17.  t Et  omne  quodcunque  facitis  in  verbo  D tp.  « Κα\  πδν  δ τι  Αν  ποιήτε  έν  λόγψ  1)  έν  Ιργψ, 
aut  in  opere,  omnia  in  nomine  Domini  Jcsu  faci-  πάντα  έν  όνόματι  Κυρίου  Ιησού,  εύχαριστουντες  τψ 

te  : gratias  agentes  Deo  et  Patri  496  P*r  ipsum.  > βεψ  χα\  ΠατρΙ  δι’  αυτού,  ι Επειδή  γάρ  έχείνοι  τούς 

Quoniam  enim  illi  angelos  jubebant  adorare , ipse  Αγγέλους  σέβειν  έχέλευον,  αύτδς  τδ  έναντίον  παρεγ- 

conlrarium  praecipit , ut  et  dicta  et  facta  exornent  γυ3,  ώστε  καί  τούς  λόγους,  καί  τά  Ιρ/α  χοσμήσαι  τή 

re«ord;ilione  Christi  Domini  : Et  Deo,  inquit,  ct  μνήμη  τού  Δεσπότου  Χριστού*  Κα\  τψ  Θεψ  δέ  χα\ 

Patri  gratiarum  actionem  offerte  per  ipsum , non  Πατρι  τήν  εύχαριστίαν  6i'  αύτοΰ,  φησ\ν,  άναπέμ- 

per  angelos.  Hanc  etiam  legem  sequens  Laodicena  πετε,  μήδιά  των  Αγγέλων.  Τούτψ  έπομένη  τψ  νόμψ 

synodus,  et  volens  veteri  illi  morbo  mederi,  lege  κα\ή  έν  Ααοδιχείφ  σύνοδος,  χα\  τδ  παλαιδν  έχ:ίνο 

sanxit  non  orandos  esse  angelos,  nec  relinquen*  πάθος  Οεραπεύσαι  βουλομένη,  ένομοθέτησε  μή  εύχε- 

dum  Dominum  noslrum  Jesum  Cliristum.  Ab  hoc  σθαι  άγγέλοις,  μηδέ  χαταλιμπάνειν  τδν  Κύριον  ήμών 

^ Dem.  νι,  7. 


44  άνί^οντε;  haln  bal  Ilerv. 
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Ίησούν  Χριστόν.  'Εντεύθεν  λοιπόν  κατ'  είδος  τΑς  j 
παραινέσεις  προσφέρει. 

ιη'.  < Ai  γυναίκες,  ύποτΑσσεσθε  τοΐς  ίδίοις  ΑνδρΑ- 
σιν,  ώς  Ανήκεν,  έν  Κυρίψ,  > Επειδή  συνέβαινε  δυσ- 
σεβέσιν  ΑνδρΑσι  συνήφθαι  τΑς  εύσεβεΐ;,  Αναγκαίως 
τ\ν  διορισμόν  τέθεικεν.  'Er  Κνρίφ  γάρ  είπεν , Αντ\ 
του,  ώς  δ του  Κυρίου  παρακελεύεται  νόμος. 

ιθ*.  t Οί  Ανδρε; , Αγαπάτε  τάς  γυναίκας,  κα\  μή 
πικραίνεσθε  πρός  αύτάς.  » Ταΐς  γυναιξέ  τήν  ύπο- 
ταγήν,  τοΐς  ΑνδρΑσι  τήν  Αγάπην  ένομοθέτησεν,  ήμέ· 
ρως  αύταΤς  προσφέρεσθαι,  κα\  ώς  μέλεσιν  οίκείοις 
παρεγγυήσας. 

κ.  i ΤΑ  τέκνα,  ύπακούετε  τοΐς  γονευσι  κατά  πάντα* 
τούτο  γάρ  έστιν  εύάρεστον  έν  Κυρίψ.  > Τούτο  γάρ 
καί  νομοθετών  προσέταξεν  ό θεός. 

κα\  e ΟΙ  πατέρες,  μή  έρεθίζετε  Μ τά  τέκνα  ύμών,  * 
ίνα  μή  άθυμώσι.  > Προσήκει  δέ  κα\  ύμάς  μή  λυπειν 
τΑ  τέκνα , άλλΑ  την  προσήκουσαν  αύτοϊς  θεραπείαν 
προσφέρειν. 

χβ\  ι Οί  δούλοι,  ύπακούετε  κατά  πάντα  το?ς  κατά 
σάρκα  κυρίοις.  · Έδειξε  τήν  ψυχήν  έλευθέραν , τό 
σώμα  δέ  μόνον  υποκείμενον  τή  δούλε  ίφ.  « Μή  έν 
όφθαλμοδουλείαις,  ώς  άνθρωπάρεσκοι.  άλλ*  έν  Απλό· 
τη  τι  τής  καρδίας,  φοβούμενοι  τόν  θεόν,  ι Μετά  τής 
προσηκούσης  ευνοίας  θεραπεύετε  τούς  δεσπότας, 
πΑσης  κακοηθείας  Απηλλαγμένοι.  Κα\  έομηνεύων  τό, 
μί\  κατ'  όφθαΛμοδονΑείαγ,  έπήγαγε· 

κγ*.  4 Κα\  πάν  δ τι  έάν  ποιήτε,  έκ  ψυχής  έργά- 
ζεσθε.  » Καί  προΟυμοτέρους  ποίησα;  βουλόμενος 
προστέθεικεν  < Ός  τψ  Κυρίψ  **,  κα\  ούκ  Ανθρώ-  ^ 
ποις.  > Άπόχειται  γάρ  ύμίν  υπέρ  τούτου  μισθός.  Καέ 
τούτο  δηλοϊ  τά  έξης. 

χδΡ.  4 Είδότες  δτι  Από  Κυρίου  λήψεσθε  την  Αντ- 
απόδοση της  κληρονομιάς  υμών.  Τώ  γάρ  Κυρίψ  Χρ ι- 
στψ  δουέεύετε.  » Ικανή  ψυχαγωγία,  τό  τούς  δου- 
λεύοντας είδέναι,  ώς  ούκ  άνθρώποις.  Αλλά  τψ  Κυρίιυ 
δουλεύουσι.  Κα\  έπειδή  συμβαίνει  Αδίκους  είναι 
δεσπότας,  άναγκαίως  προστέθεικεν 

κε\  < Ό δε  Αδικών  κομίσεται  δ ήδίκησε,  κα\  ούκ 
Ιοτι  προσωποληψία.  » *Ωστε,  φησ'.,  καν  μή  τύχητε 
Αγαθών  Αντ '.δόσεων  παρά  των  δεσποτών,  Ιστι  δικαιο- 
κρίτη;  δς  ούκ  οίδε  δούλου  κα\  δεσπότου  διαφοράν, 
άλλΑ  δικαίαν  εισφέρει ι%  την  ψήφον. 


. AD  COLOSS.  CAP.  IV.  Uti 

deinceps  loco  per  singulas  species  adhortationes 
adhibet. 

Yers.  18.  i Mulieres  subditas  estote  viri· , sicul 
oportet , iu  Domino.  > Quoniam  usu  veniebat  ut 
piae  mulieres  viris  impiis  matrimott*o  junctas 
sent,  mce-sario  distinctionem  adhihitit.  In  Da* 
mino  enim  dixit,  hoc  est,  ut  praecipit  Ici  Domini. 

Yers.  19.  i Viri , diligite  uxores , ti  nolite  amari 
esse  ad  illas.  > Mulieribus  submissionem , viria 
charitalem  praescripsit , ut  se  in  eas  Unquam  In 
propria  membra  mansuete  gerant  praecipiens. 

Vcas.  10. 4 Filii,  obedite  parentibus  per  omnia, 
boc  enim  placitum  est  Domino,  i Hoc  enim  etiam 
Ieg*m  ferens  praecepit  Deus. 

Yers.  II.  i Patres,  nolite  ad  indignationem  pro* 
vocare  filios  vestros  , ut  non  pusillo  animo  fiant. » 
Vos  etiam  convenit  filios  nequaquam  tristitia  affi- 
cere , sed  congruentem  illis  curam  impendere. 

Yers.  II.  4 Servi , obedite  per  omnia  ilomieis 
carnalibus.  > Ostendit  animam  esse  liberam  : so- 
lum autem  corpus  subjacere  servituti.  4 Non  ad  ocu- 
lum servientes , quasi  hominibus  placentes , sed  in 
simplicitate  cordis  timentes  Deum. » Qua  par  est 
benevolentia  497  dominos  observate,  ab  ontui 
malignitate  liberi.  Et  interpretans  illud » non  ai 
oculum  servientes , subjunxit  : 

Yers.  13.  4 Et  quodcunque  .facitis,  ex  aniiro 
operamini. » Ei  volens  eos  promptiores  reddere, 
adjecit  : 4 Sicut  Domino,  et  non  hominibus.  » Pro 
boc  enim  merces  est  vobis  reposita.  Idque  decla- 
rant quae  consequuntor. 

Yebs.  14.  < Scientes,  quod  a Domino  acceptnrl 
sitis  retributionem  haereditalis  vestra*.  D >miuo 
enim  Christo  servitis.  > Magna  esbconsolatio,  quod 
qui  serviunt,  sciunt  se  non  hominibus  servire,  sed 
Domitio.  Et  quoniam  contingi  1 injustos  esse  domi- 
nos, necessario  adjecit : 

Yers.  15.  4 Qui  enim  injuriam  facit,  recipiet  id 
quod  inique  gessit : el  non  est  personarum  accep- 
tio. » Quocirca,  inquit,  etiamsi  a dominis  non  reci- 
piatis justas  retributiones,  est  justus  judex,  qui 
servi  differentiam  ct  domini  non  curat,  icd  justam 
fert  sententiam. 


ΚΕΦ4ΛΛΙΟΝ  A*. 

a*.  4 Oi  κύριοι,  τό  δίκαιον  κα\  τήν  Ισότητα  τοΐς 
δούλοι;  παρέχ&σθε,  είδότες  δτι  κα\  ύμεΐς  έχετε  Κύ- 
ριον έν  ούρανοις.  ι Ισότητα  ού  τήν  Ισοτιμίαν  έκά- 
λεσεν.  Αλλά  τήν  προσήκουσαν  έπιμέλειαν,  ής  παρά 
των  δεσποτών  Απολαύειν  χρή  τούς  οίκίτας. 

β'·  4 Τή  προσευχή  προ σκαρτερεΐτε  Μ γρηγορούντες 
έν  αύτή  έν  εύχαριστίφ.  > Δει  γάρ  υπέρ  των  δεδομέ- 
νων εύχσριστειν  πρότερον,  κα\  τηνικαύτα  τήν  Ικε- 
τείαν  προσφέρειν. 

Υ·  4 Προσευχόμενοι  Αμα  κα\  περ\  ήμών,  ΐνα  ό 


CAPUT  IV. 

Vers.  i.  4 Domini,  quod  justum  est  et  aequum» 
servis  praestate,  scientes  quod  et  vos  Dominum  ha- 
beatis in  coelo.  » JEqnaliiatem  dixit  non  honori· 
aequalitatem,  sed  curam  convenientem,  quam  opor- 
tet dominos  gerere  servorum 

Yers.  I.  4 Orationi  instate,  vigilantes  in  ea  Ia 
gratiarum  actione.  > Oportet  enim  pro  iis  qufc 
data  sunt  prius  gratias  agere,  el  tunc  supplicatio- 
nem offerre. 

Vf.rs.  3.  t Orantes  simul  pro  nobis,  ut  Deus  ape- 


VARTiE  LECTIONES. 

·*  παροργίζετε  B.  »Mv  Κυρίψ  habebat  liber  Herv.  Vide  versum  18.  u i x^lpu  B.  u πρόσχαρα 

ρ'.-ύντες  0 e.  liber  Herv. 
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liat  nobis  ostium  sermonis  488  ad  loquendum  A θεός  άνοίξη  ήμίν  θύραν  τού  λίγου,  λαλήσαι  τό  μυ- 
mysterium  Christi·  » Ostendit  solitam  humilitatem  : στήριον  του  Χρίστου.  > Τήν  συνήθη  μέν  ταπεινοφρο- 

et  nos  etiam  docet,  non  nobis  ipsis  fidere,  sed  σύνην  έδειξε*  διδάσκει  δέ  κα\  ή μάς,  μή  έαυτοις  θαβ- 
mutuum  invicem  auxilium  petere.  £είν,  άλλά  τήν  παρ'  άλλήλων  έπικουρίαν  ζητείν. 

< Propter  quod  etiam  vinctus  sum  : (Vers.  A.)  ut  < Δι’  δ κα\  δέδεμαι,  (δ*.)  fva  φανερώσω  αύτό,  ώς 
manifestem  illud,  ita  ut  oportet  me  loqui.  > Osten-  βει  με  λαλήσαι.  > Έδειξε  των  δεσμών  τήν  αΙτίαν. 
dtt  causam  vinculorum.  Haec  enim,  inquit,  faciunt  Ταΰτα  γάρ,  φησ\,  ποιεί  τό  κήρυγμα  φανερώτερον. 
.praedicationem  manifestiorem.  Ita  etiam  dicit  ad  Ούτω  κα\  εν  τή  πρός  Φιλιππησίους  1φη·  < *Οστε 
Philippenses  .ι  Ita  ut  vincula  mea  manifesta  fierent  τους  δεσμούς  μου  φανερούς  γενέσθαι  έν  δλψ  τψ 
in  omni  praetorio,  et  in  caeleris  omnibus  c.  » πραιτωρίψ,  κα\  τοίς  λοιποί;  πάσιν.  ι 

Vebs.  5. ι In  sapientia  ambulate  ad  eos  qui  foris  t'.  < Έν  σοφίφπεριπατεΤτε  πρός  τους  έξω.»  Τουτ- 
sunt  . » ftloc  est,  qui  nondum  crediderunt.  Nullam,  έστι,  τους  μηδέπο>  πεπιστευκότα;.  Μηδε  μίαν,  φησ\ν, 
inquit,  damni  occasionem  eis  date  : pro  ipsorum  αύτοϊς  πρόφασιν  δίδοτε  βλάβης*  πάντα  ύπέρ  τής  αΰ- 
salule  omnia  molimini.  « Tempus  redimentes. » των  μηχανάσθε  σωτηρίας,  ε Τόν  καιρόν  έξαγορα£ό- 
Veslrum  non  est  praesens  saeculum  : eo  ergo  uti-  μενοι. » Ούκ  Ιστιν  ύμέτερο;  ό παρών  αιών  χρήσααθε 
mini  ut  oportet,  4*1  per  bonas  actiones  id  ementes  ® τοίνυν  αύτψ  εις  δέον,  κα\  οίκείον  ποιήσασθε,  διάτων 
vestrum  facite.  Αγαθών  αυτόν  ώνούμενοι  πράξεων. 

'Vers.  6.  c Sermo  vester  semper  in  gratia  sale  sit  ς\  « Ό λόγος  ύμών  πάντοτε  έν  χάριτι  Αλάτι  ήρ- 
conditus.i  Ornamini  spirituali  prudentia,  lia  etiam  τυμένος.  » Tfl  πνευματική  συνέσει  κοσμείσθε.  Ούτω 

Dominus  apostolos  jussit  habere  sal d,  et  ipsos  vo-  χα\  ό Κύριος  τοΐς  άπο στόλο ις  Αλας  Ιχειν  προσέταξ% 
cavit  sal  ·.  Docet  etiam  quomodo.  < Ut  sciatis  quo-  κα\Αλας  αυτούς  προσηγόρευσε.  Διδάσκει  δέκα\  τού- 
modo  oporteat  vos  unicuique  respondere.  » Aliter  του  τόν  τρόπον.  < ΕΙδέναι  πώς  δεί  υμάς  έν\  έκάστφ 
enim  infideli,  aliter  fideli,  et  aliter  perfecto,  aliter  άποκρίνεσθαι.  > ‘'Αλλως  γάρ  τψ  άπίστψ,  κα\  Αλλως 
imperfecto,  ct  aliter  infirmo,  aliter  sano  doctrina  τώ  πιστώ,  κα\  Αλλως  τψ  τελείψ,  κα\  άλλως  τψ  ά*ε- 
tradenda  est.  λεΐ,  κα\  έτέρως  τψ  Ασθενεί,  κα\  άλλως  τώ  ύγιαί- 

νοντι  προσφέρειν  τήν  διδασκαλίαν  προσήκει. 

Vers.  7 — 9.  ι Quas  «circa  me  sunt  omnia  vobis  « ΤΑ  κατ’  εμέ  πάντα  γνωρίσει  ύμίν  Τυχι- 

.nota  faciet  Tychicus,  durissimus  frater,  et  fidelis  Αγαπητός  Αδελφός,  κα\  πιστός  διάκονος,  καλ 

miiiisier,  et  conservus  in  Domino  : quem  misi  ad  σύνδουλος  έν  Κυρίψ  88  · δν  Ιπεμψα  πρός  ύμάς  είς 
vos  ad  hoc  ipsum,  ut  cognoscat  quae  circa  nos  sunt  q «ύτό  τούτο  , ινα  γνώτε  τά  περί  ήμών,  χα\  παρα- 
et  consoletur  corda  vestra,  cum  Onesimo  charis-  καλέση  τάς  χαρδίας  ύμών,  συν  Όνησίμψ  τψ  πιστψ 
simo  et  fideli  fratre,  499  * qui  ex  vobis  est ; qui  . κα\  Αγαπητώ  άδελφψ , δς  έστιν  £ξ  ύμών  · σιάντα 
omnia  quae  hic  aguntur  nota  facient  vobis.  > One-  γνωριούσι 87  τά  ώδε.  ι Ό ’Ονήσιμος  τού  Φιλή- 

simus  famulus  erat  Philemonis.  Hunc  in  carcere  μονος  ήν  οΐχέτης.  Τούτον  έν  τψ  δεσμωτήριο  χατ- 
cuin  instituisset  divinus  Apostolus,  misit  ad  domi-  ηχήσας  A θειος  Απόστολος,  Ιπεμψε  τψ  δεσπότη* 
nuin.  Scribens  enim  dixit,  voluisse  quidem  cum  ^ έπειδή  88  γράφων  εΤπεν , ώς  έβουλήθη  μέν  αυτόν 
.retinere,  sed  praeter  illius  sententiam  hoc  facere  κατασχεΤν,  παρά  δέ  τήν  έχείνου  γνώμην  τούτο  ούκ 
noluisse.  Misit,  ut  verisimile  est,  Philemon  : sed  ήθέλησε  πράξαι.  Άπέστειλεν,  ώς*·  είχός  , ό Φιλή- 
divinus  Apostolus  eum  cum  Tychico  iterum  misit,  μων  · Αλλά  τούτον  συν  τψ  Τυχιχψ  πάλιν  Ιπεμψεν  ό 
Ut  qui  deinceps  fuerit  administer  praedicationis,  θείος  Απόστολος,  ώς  ύπουργόν  λοιπόν  γενόμενον 
llinc  autem  potest  ejus  cognosci  sapientia,  quod  τού  κηρύγματος.  Έστι  δέ  αύτού  χα\  ένταύθα  τήν 
rerum  suarum  indicium  utrique  commune  esse  σοφίαν  καταμαθείν.  Τό  μέν  γάρ  μηνύσαι  τά  κατ’ 
voluit  : Omnia , inquit,  vobi$  nota  facient  quet  hic  αύτόν , κοινόν  πεποίηκεν  άμφοτέρων  * Πάντα  γάρ 
aguntur  ; consolari  autem  tribuit  soli  Tycbico  : ϋμίν,  φησί,  γνωριονσι  48  τά  ώδε.  Τό  δέ  παρακα- 

1/1  cognoscat , inquit,  qum  circa  nos  sunt , et  conso-  D λέσαι  μόνφ  άπένειμεν  τψ  Τυχικώ  * mlra  γτψ  γάρ, 
Utur  corda  vsstra.  Quia  enim  sciebant  servum  fuisse  φησ\,  τά  περί  ήμών,  καί  παραχαΛέση  τάς  χαρδϊας 
Onesiuium,  et  verisimile  erat  aegre  laturos  aliquos,  ύμών.  Επειδή  γάρ  ήβεισαν  τόν  ’Ονήσιμον  δούλον, 
quod  qui  nuper  fuerat  servus  repente  factus  esset  κα\  είχός  ήν  δυσχεράνα ι,  δτι  δ χθές  κα\  πρώην  δου- 
idoneus  ad  consolandam  et  docendam  Ecclesiam,  λεύων,  Ικανό;  έξαπίνης  γίγονεν  Εκκλησίαν  δλην 
solum  ait  Tycbicum  ad  hoc  misisse.  De  rebus  παρακαλέσαι  xe  κα\  διδάξαι,  μόνον  Ιφη  τόν  Τυχιχόν 
autem  suis  certiores  eos  facere  utrique  simul  nl-  είς  τούτο  πεπομφέναι.  Τό  δέ  γε  μηνύσαι  τά  κατ* 
tribuit,  ea  ratione  bunc  honorans,  et  illos  nm  αυτόν  άμφοτέροις  συνήρμοσε , χα\  τούτον  ταύτη 
offendens.  τιμών,  κα\  έκείνους  ού  πλήτηον. 

< Philipp.  ι,Ι3.  d Mare,  tx,  50.  e Mallh.  v,  13 

VARLE  LECTIONES. 

35  Χρισχψ  est  infra  ad  Pbilcm.  14.  91  γνωρίσουσι  habet  1.  c.  Episl.  ad  Pbilem.  18  έπεέδέ  B.  89  αύτόν 

A1;,  x,  τ.  λ.  B.  4f  γνωρίσουσι  B. 
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i',  « Άσπάζεται  ύμάς  'Api σταρχος  δ συναιχμάλω- 
τός  μου.  > θεσσαλονι χεύςήν,ώςδ  μακάριο;  διδάσκει 
Λουχάς*  συναπήλθε  δέ  αύτφ  είς  τήν  Ίουδαίαν.  ΈκεΤ- 
Οεν  συνεξεδήμησεν  είς  την  'Ρώμην.  ΣυναιχμάΛω- 
ror  δέ  αύτδν  κέκληκεν,  ώς  κοινωνδν  των  παθημάτων 
γενόμεν ον.  « Κα\  Μάρκος  δ άνεψιδς  Βαρνάβα,  περ\ 
ου  έλάβετε  έντολάς*  έάν  Ιλθη  πρδς  ύμάς,  δέξασθε 
αύτδν.  ι Κα\  τούτο  δηλοι,  ώς  τεθεαμένος  αυτούς 
Ιγραψε  τήν  έπιστολήν.  Μετά  γάρ  τήν  γεγενημένην 
αύτψ  τε  χα\  τφ  μακαρίω  Βαρνάβα  περ\  του  Μάρχου 
φιλονεικίαν,  τή  Φρυγία  καιτή  Γαλατία  τήν.διδασχα- 
λίαν  προσήνεγχεν.  Είκδς  ουν  δτι  τότε  τάς  περ\  αύ- 
τώνδέδωκεν  έντολάς.  Τούτον  κελεύει  παραγενόμενον 
διδασκαλική;  άξιωθήναι  τιμής. 

ια'.  « Καί  Ιησούς  ό λεγόμενος  Ίούστος,  οί  δντες 
έχ  περιτομής.  Ουτοι  μόνοι  συνεργοί  είς  τήν  βασιλείαν 
του  θεού,  οίτινες  έγενήθησάν  μοι  παρηγοριά.  » Μέ- 
γιστον  έγχώμιοντδ  τώ  Άποστόλω  γενεσθαι  θυμηδίας 
πρόξενον, 

ι?#·  1 Α σπάζεται  ύμ3ς  Έπαφρ3ς,  δ έξ  υμών  δού· 
λος  Χριστού.  > Πολίτης  αυτών  ήν  δ Έπαφράς,  ώς  χα\ 
ήβη  προειρ.χαμεν.  < Πάντοτε  άγωνιζόμενος  ύπέρ 
ύμών  εν  ταϊς  προσευ/αις,  ?να  στήτε  τέλειοι  και  πε- 
πληρωμένοι  έν  παντί  θελήματι  τού  θεού.  > Άναγ- 
καίως  αυτού  τήν  περ\  αυτούς  έδειξεν  εύνοιαν.  ?να 
προθυμότεροι  αυτού  τή  διδασκαλία  προσέχωσι. 

ιγ'.  « Μαρτυρώ  γάρ  αύτφ,  δτι  έχει  ζήλον  πολύν 
ύπέρ  ύμών,  κα\  τών  έν  Ααοδικεία,  κα\  τών  έν  Ίερα- 
«δλ*ι.  ι Πελάζουσιν  άλλήλαις  αύται  αί  πόλεις·  π3σαι 
δέ  τή;  Φρυγίας  είσίν. 

ιβ.  ι Άσπάζεται  ύμ3ς  Λουκάς  ιατρός  ό άγαπητδς, 
χι\  Δη  μάς.  ι Ούτος  κα\  τύ  θεϊον  συνέγραψεν  Εύαγ- 
γέλιον,  κα\  τήν  Ιστορίαν  τών  Πράξεων.  Καί  έντευθεν 
δήλον,  ώς  έσχάτη  πασών  Επιστολών  ή δευτέρα  πρδς 
Τιμόθεον  έγράφη.  Έχεϊ  γάρ  περ ) τού  Δημ3  λέγει- 
# Δημας  με  έγχατέλιπεν  άγαπήσας  τδν  νυν  αίώνα.  > 
ιε'.  < Ασπάσασθε  τού;  έν  Λαοδικείφ  άδελφούς,  κα\ 
Νυμφάν  *·,  χα\  τήν  κατ’  οίκον  αύτού  Εκκλησίαν.  » 
Ου.ος,  ως  Ιοικε,  τών  έν  Ααοδικεία  πιστών  έτύγχανεν 
ών,  δς  κα\  τήν  οικίαν  Εκκλησίαν  άπέφηνεν,  εύσεβεία 
ταύτην  κοσμήσας. 

ιτ'·  « Κα\  δταν  άνοέγνωσΟή  παρ’  ύμϊν  ή έ π ι στολή, 
ποιήσατε  Ινα  χα\  έν  τή  Ααοδικέων  άναγνωσθή,  κα\ 
τί;ν  έκ  Λαοδιχείας  ?να  καί  ύμεϊς  άναγνώτε.  » Τινές 
ύπελαβον  κα\  πρδς  Λαοδιχέας  αύτδν  γεγραφέναι*  αύ- 
τίκα  τοίνυν  κα\  προσφέρουσι  πεπλασμένην  έπιστο- 
λήν.  Ό δέ  θείος  Απόστολος  ούκ  Ιφη,  Kat  τήν  πρδς 
Λαοδιχέας,  άλλά,  xal  τ}\ν  έχ  λαοδιχείας.  Εκείνοι 
γάρ  πρδς  αύτδν  περί  τινων  έγραψαν.  Είχδς  δέαύτούς 
ή τά  έν  Κολοσσαίς  γενόμενα  αίτιάσασθαι,  ή τά  αύτά 
τούτοις  νενοσηχέναι.  Διδ  xal  ταύτην  είπε  τήν  έπι- 
στολήν  χάχείνοις  άναγνωσθήναι. 

ιζ*.  ι Κα\  είπατε  Μ Άρχίππψ*  Βλέπετε  u τήν  δια- 

1 Aci.  xx,  4.  * II  Timoli»,  ιν,  0. 


Vers.  10.  i Salutat  vos  Aristarchus  concaptivus 
motis.  » Thessalonicensis  erat,  ut  docet  bealus  Ln- 
cas,  una  aulem  cum  eo  profectus  est  in  Judaeam  *· 
Inde  Romam  usque  secutus  est.  Concaptivum  au- 
tem vocavit,  ut  qui  perpessionum  socius  fuerat· 
i Et  Marcus  consobrinus  Barnabae,  de  quo  accepi* 
stis  mandata ; si  venerit  ad  vos,  suscipite  illuin.iHoc 
quoque  500  arguit,  eum  epistolam  scripsisse  post* 
quam  illos  viderat.  Post  contentionem  enim,  quam 
de  Marco  habuit  cum  bealo  Barnaba,  Phrygiae  et 
Galatiae  doctrinam  tradidit.  Est  ergo  verisimile» 
tunc  de  eis  data  fuisse  mandata.  Jubet  ergo,  ut  si 
r>o^os««‘rif,  ei  honorem  habeant  q ut  doetori  debetur. 

Veiis.  11.  « Et  Jesus  qui  dicitur  Justus,  qui  suul 
ex  circumcisione.  Hi  soli  sunt  adjutores  in  regno 
Dei  : qui  milii  fuerunt  soiatio.  > Maximum  enco- 
mium,  Apostolo  animi  laetitiam  conciliasse. 

Vers.  12.  i Salulat  vos  Epaphras,  qui  ex  vobis 
est,  servus  Jesu  Christi.  > Civis  eorum  erat  Epa- 
phras, ut  jam  ante  diximus.  « Scmper  sollicitus  pro 
vobis  in  * orationibus,  ut  stetis  perfecti  et  pleni  iu 
omni  voluntate  Dei.  » Necessario  ostendit  ejus  iu 
ipsos  benevolentiam,  ul  ejus  doctrinae  mentem  lu- 
hemius  adhibeant. 

Vers.  15. « Testimonium  enim  illi  perhibeo,  qjiod 
habeat  multum  laborem  pro  vobis,  et  pro  iis  qui 
sunt  Laodicea»,  et  qui  Ilierapoli.  » Vicinae  intereo 
sunt  hae  urbes,  et  omnes  Phrygiae. 

Vbrs.  14.  « Salutat  vos  Lucas  medicus  charissi- 
mus,  et  Demas· » Ilie  divinum  scripsit  Evangelium, 
et  historiam  Actuum.  Et  hinc  manifestum  est,  quod 
omnium  Epistolarum  uUima  scripta  est  quae  est  ad 
Timotheum  secunda.  Ibi  enim  de  Dema  dicit  : 

« Demas  me  reliquit  diligens  hoc  saeculum  *.> 

Vers.  15.  < Salutate  fratres  qui  sunt  Laodiceae,  et 
Nympham,  et  quae  in  domo  est  ejus  Ecclesiam.  · 
Hic,  ut  est  501  verisimile,  fuit  ex  fidelibus  qui 
erant  Laodicea , qui  etiam  domum  suam  fecit  Ec- 
clesiam, pietate  illam  exornans. 

Vers.  16.  «Et  cum  lecta  fuerit  apud  vos  epi- 
stola haec,  facite  ul  iu  Laodicensium  Ecclesia  legatur, 
et  eam  quae  ex  Laodicea  esi,  vos  legatis.  > Quidam 
existimarunt,  ipsum  etiam  scripsisse  ad  Laodicen- 
ses. Itaque  fictam  etiam  epistolam  proferunt.  DI* 
vinus  autem  Apostolus  non  dixit,  cam  quae  est  ad 
Laodicenses  , sed,  eam  quae  esi  ex  Laodicea.  1(U 
enim  de  aliquibus  rebus  ad  eum  scripserant.  Ve- 
risimile est  autem,  eos  vel  ea  accusasse  qua;  Colos- 
sis facta  fuerant,  vel  eodem  cum  his  morbo 
laborasse.  Et  ideo  dixit  hanc  quoque  epistolam  eis 
esse  legendam. 

Vers.  17.  «Et  «licite  Archippo:  Vide  nifnislc  · 


VAULE  LECTIONES. 


41  Νυςάν  B.  Oiniiein  Jiunc:  crsum  iisdem  verbis  habet  infra  ad  Philcnn  5· 


si  $λέπε  abest  ^ !*· 
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rlain  quod  accepisti  io  Domino,  ul  illud  impleas,  » A 
Nonnulli  dieunt  eum  fuisse  dociorem  Laodiceae. 
Sed  epistola  ad  Philemonem  docet  eum  habitasse 
Colossis  3 conjungit  enim  hunc  etiam  cum  Phile- 
mone* 

Yaas.  IS.  < Salutatio,  mea  manu  Pauli.  > Hanc 
adjecit,  docens  se  confidenter  jubere  ne  legem 
servent. « Remores  estote  vinculorum  meorum,  » 

Id  est,  me  imitamini,  et  quae  molesta  evenerint, 
ferte  fortiter.  < Gratia  vobiscum.  Arnen. » Horum 
aoe  quoque  vinculorum  semper  meminisse  oportet, 
et  quae  ex  memoria  provenit  utilitatem  percipere  : * 
et  orare  ut  non  intremus  in  tentationem  : quod  si 
hoc  acciderit,  amare  divinam  oeconomiam,  et  animi 
sui  diagnitudinem  ostendere,  et  divina  gratiae  au- 
xilium invocare.  Ita  eniin  fieri  poterii,  502  ut  et 
decertemus,  et  vincamus,  et  victores  reuuutiemur 
In  Christo  : cum  quo  Patri  cum  sanctissimo  Spi- 
ritu convenit  gloria  et  magnificentia,  nunc  ct  tem- 
per,  et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

Epistola  ad  Colossenses  Roma  scripta  est  per 
Tychicum  et  Onesimum. 


Τινές  Ιφασαν  τούτον  Λαοδιχείας  γεγενήσθαι  διδάσκα- 
λον. ’Λλλ'ήπρδς  Φιλήμονα  Επιστολή  διδάσκει  ως  Ιν 
ΚολοσσαΤς  ούχό;  ψχει*  τψ  γάρ  Φιλήμονι  χα\  τούτον 
συντάττει. 

ιη'.  ι Ό άσπασμδς,  τή  έμή  χειρ\  Παύλου.  » Τού- 
τον 44  προστέθειχε,  διδάσκων  ώς  συν  πα^ίησίς ι κε- 
λεύει μή  φυλάττειν  τδν  νόμον.  < Μνημονεύει  έ μου 
των  δεσμών,  ι Άντ\  του,  Ζηλούτε  κα\  μιμεισθε,  χα\ 
τά  προσπίπχοντα  λυπηρά  φέρετε  καρτερώς.  « !Ι 
χάρις  μεθ*  ύμών.  Αμήν.  » Τούτων  κα\  ή μάς  προσ- 
ήκει  των  δεσμών  μνημονεύειν  άεΙ,  κα\  τήν  άπδ  τής 
μνήμης  ώφέλειαν  καρπούσθαι*  κα\  προσεύχεσΟαι 
μέν  μή  είσελθεΐν  είς  πειρασμόν  είδέ  τούτο  γε^ένη- 


κα\  τυχείν  τών  άνσ^όήσεων  έν  Χριστώ*  μεθ* ου  τώ 
Πατρ\  δόξα  πρέπει  κα\  μεγαλοπρέπεια,  συν  44’  τψ 
παναγίφ  Πνεύματι,  νυν  κα\  άε\,  κα\  είς  τούς  αιώνας 
των  αίώνων.  Αμήν. 

Ή πρδς  ΚολασσαεΤς  έγράφη  άπδ  Τώμης  διά  Τυχι- 
κού  χα\  Όνησ(μου  kt. 


ται,  στέργειν  τήν  Οείαν  οΐχονομιαν.  κα\  δεικνύναι  την 
Β οίκείαν  άνδρείαν,  χα\  τήν  θείαν  χάριν  είς  συμμαχίαν 
καλεΤν.  Ούτω  γάρ  δυνατδν  άγωνίσασΟαι,  καί  ν κήσαι. 


YARliE  LECTIONES. 

u τούτο  Β.  44  σύν  — Πνεύματι  in  Β siatitn  leguntur  post  τώ  Πατρί.  44  Onesimi  mittam  mentionem 
fedt  supra  in  argumento  hujus  Epistolae. 


TOT  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
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ΕΡΜΗΝΕΙΑ  ΤΗΣ  A'  ΠΡΟΣ  ΘΕΣΣΛΛΟΝΙΚΕΙΣ  ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 


BEATI  THEODORKTI 

EPISCOPI  CYRENSIS 

INTERPRETATIO  EPISTOLE  I AD  THESSALONICENSES. 


ARGUMENTUM.  C 

Thessalonica  in  Macedonia  quidem  primas  obtinet : 
salutarem  vero  praedicationem  alacriter  suscepit. 
Divinus  autem  Apostolus  hic  quoqtfe  jecit  funda- 
menta pietatis,  503  Judaeis  quidem  contradicen- 
tibus et  aperte  repugnantibus,  sed  frustra  laboran- 
tibus ; fluctus  enim  ac  tempestates  superabat 
Evangelium.  Horum  insidias  cum  decllnasset  beatus 
Pfculue,  a Thessalonica  venit  Beroeam,  a Beroea 
nutem  navigavit  Athenas.  Cumque  eorum  qui  cre- 
diderant perpetuo  curam  gereret,  beatissimum 
Timotheum  Athenis  misit  Thessalonicam,  ut  eos 
fulciret  et  confirmaret,  omnibusque  adversariorum 
f$.chinaiionibus  eos  potenliores  efficeret.  Is  rever- 


ΥΠ06ΕΙΙΣ. 

Ή Θεσσαλονίκη  πρωτεύει  μέν  της  Μακεδονίας* 
έδέξατο  δ!  προθύμως  τδ  σωτήριον  κήρυγμα.  Ό & 
θείος  'Απόστολος  καί  ένταύθα  κατέπηξε  τά  τής  εύσε- 
βείας  θεμέλια,  άντιλεγόντων  μέν  Ιουδαίων  κα\  προ- 
φανώς πόλε  μουντών,  άνόνητα  δέ  πονούντων*  ύπερ- 
έπλει  γάρ  τών  κυμάτων  τδ  Εύαγγέλιον.  Τάς  τούτων 
Ικκλίνας  Ιπιβουλάς  ό θεσπέσιος  Παύλος,  άπδ  μέν  της 
Θεσσαλονίκης  είς  τήν  Βέροιαν  ήλθεν,  άπδ  δέ  τής 
Βέροιας  ·1ς  τάς  Αθήνας  άπέπλευσε.  Τών  δέ  γε  πε- 
πιστευκότων  διηνεχώς  περιφέρων  τήν  μέριμναν,  Άν 
τρισμακάριον  Τιμόθεον  άπδ  τών  'Αθηνών  είς  τήν 
Θεσσαλονίκην  έξέπεμψεν,  ώστε  αυτούς  έρεΤσαι  κα\ 
χρατύναι,  καί  τών  παρά  τών  έναντίων  προσφερομένων 
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μηχανημάτων  δείξαι  δυνατωτέρους.  Ούτος  έπανελθών  A sus  laudavit/  quidetn  eorum  fidem  inexpugnabilem : 

kqftvscrs  μέν  τδ  της  πίστεως  Αμαχον,  έφη  Βϊ  δείσθαι  dixit  tamen  eos  opus  liabero  aliqua  exhortationis 

αυτούς  διδασκαλίας  τινδς  παραινέσεως  περί  τινων  ζη  - doctrina  de  quibusdam  quaestionibus  quae  apud  eos 

τημάτων  παρ'  αύτοίς  κινουμένων.  Γέγραφε  τοίνυν  movebamur.  Scripsit  ergo  epistolam,  primum  qui- 

τήν  έπιστολήν,  πρώτον  μέν  αυτών  τδ  στεββδν  τής  dem  laudans  eorum  fidei  firinilatein  : deinde  ad  · 

πίστεως  εύφημων,  Επειτα  προσμένειν  των  νεχρών  hortans  ut  mortuorum  resurrectionem  exspectent, 

την  άνάστασιν  παραινών,  τής  δέ  του  Κυρίου  παρου-  de  Domini  autem  adventus  tempore  ne  nimis  eu- 

eia;  μή  πολυπραγμονιΤν  τδν  καιρόν.  Π ροσενήνοχε  δέ  riose  inquirant.  Adjecit  porro  illis  etiam  moralis 

αύτοΤς  καί  τής  ήθικής  διδασκαλίας  παραίνεσιν.  doctrinae  adhortationem·  Accuratius  vero  baee 

’Ακριβέστερον  δέ  ταύτ&  ή κατά  μέρος  Ερμηνεία  δι-  docebit  singulorum  interpretatio, 

δάξει. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Α\  CAPUT  1. 

α9.  « Παύλος  χα\  Σιλουανδς  καί  Τιμόθεος  7 Vers.  1.  c Paulus  et  Silvanus  et  Timotheus 
χλησίφ  θεσσαλονιχέων,  έν  θέι">  Πατρ\  χα\  Rypt^i  Ecclesiae  Thessalonicensi um  in  Deo  Patre  el  Do· 
Τησοΰ  Χριστψ·  χάρις  ύμΤν,  χα\  βίρήνη,  άπδ  θϊου  β mino  Jcsu  Christo  : gratia  vobis,  et  pax  a Deo  Pa- 
Πατρδς  χα\  Κυρίου  1 'Ιησού  Χριστού.  » ΣιΛονανόν  tre  et  Domino  iesu  Christo,  i Existimo  Silvanum 
ήγούμαι  τδν  Σίλαν  χαλείσθαι.  Ούτος  γάρ  αύτφ  χα\  \ocaii  Silam.  Is  enim  cum  eo  et  Philippis,  et 
έν  Φιλίπποις,  χα\  έν  Θεσσαλονίκη,  κα\  έν  Βεροίφ  Thessalonicae,  ct  Beroeae  versatus  est,  eoque  cum 
ουνήν,  χα\  τούτον  συν  τώ  τρισμακαρίιρ  Τιμοθέιμ  beatissimo  Timotheo  relicto,  profectus  est  Athcnti. 
καταλιπων,  είς  τάς  Αθήνας  άπήρε.  Τούτοιςέν  ταΐς  Hos,  dum  Athenis  ageret,  exspectabat  : bi  quoquo 
’ΛΟήναι;  διατρίβων  προσέ  μενεν  ούτοι  αύτψ  κα\  έν  una  cum  eo  erant , cum  praedicaret  504 
Κορίνθψ  συνήσαν  χηρύττοντι.  rinlhii  - 

β'.  < Ευχάριστου  μεν  τω  θεψ  πάντοτε  περ\  πάν-  Vers.  2.  < Gratias  agimus  Deo  semper  pro  απ· 
των  ύμών,  μνείαν  ύμών  ποιούμενοι  *πΙ  των  προσευ·  nibu9  vobis,  memoriam  vestri  facientes  in  oratio· 
χών  ήμών.  » Διδασκόμεθα  πρώτον  εύχαριστεΐν  ύπέρ  nibus  nostris.  » Docemur  prius  gratias  agere  pro 
των  προϋπηργμένων  ήμ?ν  Αγαθών,  ειθ’  ούτως  αίτείν  bonis  qu»  nobis  obtigerunt,  tum  deinde  petere  ea 
τά  έ/λείποντα.  Τούτο  γάρ  έστιν  εύρείν  πανταχού  quae  desunt.  Hoc  enim  semper  facere  divinum  Apo· 
ποιούντα  τδν  θειον  Απόστολον.  Διδάσκει  δέ  χα\  έφ’  stolum  deprehendere  est.  Ducet  autem  praeterea, 
οΓς  Αν  ύμνε?  τδν  των  δλων  θεόν.  quibusnam  de  rebus  laudet  Deum  universorum. 

ΓΑδιαλείπτωςίγ*.)  μνημονιύοντεςύμωντούέργουτής  C « Sine  intermissione  (Vers.  5.)  memores  operit 
πίστεως, χαίτου  κάπου  τής  αγάπης,  χαίτης  υπομονής  fidei  vestrae,  et  laboris  chariiatis , et  sustinenti® 
τής  έλπίοαςτου  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  έμπροσθεν  spei  Domini  nostri  Jesu  Christi,  * coram  Deo  el 
τ^ύ  θεού  καλΠατρδ;  ήμών.  · "Εργον  τής  πίστεως,  τδ  Patre  nostro,  ι Opu » fidei , constantia  in  periculis, 
ένκινδύνοιςβίβαιονούγάρ  μόνον  ένείρήνηχαλ γαλήνη  Non  solum  enim  in  paceel  tranquillitate  fidem 
δειχνύναι  προσήκει  τήν  πίστιν,  άλλά  κα\  έν  κλύδωνι  oportet  ostendere,  sed  etiam  in  fluctu  et  tempe- 
χα\  ζάλη  ταύτης  έχεσθαι  δει.  Ούτω  κα\  ή άγάπη  ού  state  retinenda  est.  Ita  etiam  charilas  non  solum 
μόνον  Ι/ει  τήν  ήδίστην  άπόλαυσιν,  άλλά  κα\  τδν  babel  in  fruendo  voluptatem,  sed  etiam  maximum 
ύπερβάλλοντα  κόπον.  Φέρειν  γάρ  προσήκει  τά  τού  laborem.  Ferenda  sunt  enim  fratris  delicta,  sive 
Αδελφού  πλημμελήματα,  κάν  φθονή,  κάν  δργίζηται,  invideat,  sive  irascatur,  sive  efferatur,  cl  ingrati 
xiv  έπαίρηται,  xiv  Αχαριστίαν  νοσή,  Τούτου  χάριν  animi  vitio  laboret.  Ea  de  causa  laborent  conjiin- 

τή  άγάπη  τδν  κόπον  συνέζευξε,  τή  Βϊ  έλπίδι  συν-  xit  charilati.*  Spei  vero  apposuit  tolerantiam, 

έταξε  τήν  ύπομονήν.  Ελπίδα  Bk  ήμ?ν  δέδωκεν  ό Δς-  Spem  auletn  nobis  dedit  Christus  Dominus  re- 

σπότης  Χρισ:δς  τής  άναστάσεω;  των  νεχρών,  τής  surrectionis  mortuorum,  vitae  immortalis , regni 
Αθανάτου  ζωής,  ·ιής  βασιλείας  των  ουρανών.  Ύπο-  coelorum.  Sustinere  autem  oportet  eum  qui  spem 
μένειν  Βϊ  προσήκει  τδνταύτην  δεξάμενον  τήν  έλπίδα  ^ istatn  accepit,  el  forti  animo  ferre  molestias  quae 
xa\  φέρειν  γέννα  (ως  τά  προσπίπτοντα  σκυθρωπά,  accidunt.  Horum  autem  inspector  est  Deus  uni- 
Επόπτης  Βϊ  τούτων,  φησλν,  έστιν  ό των  δλων  θεός*  versorum.  Quod  enim  ait,  coram  Deo  el  Patre  no· 
τδ  γάρ,  έμπροσθεν  του  θεού  xal  Πατρύς  ήμών,  siro,  hoc  significat, 
τούτο  δ ήλοι. 

δ9,  ε9. « Είδότες,  άδελφο\  ήγαπημένοι,  ύπδ  θιού  τήν  Vers.  Δ,  5.  < Scientes,  fratres  dilecti,  a Deo 
έχλογήν  ύμών,  δτι  τδ  Εύαγγέλιον  ήμών  ούκ  έγενήθη  electionem  vestram  , quia  Evangelium  nostrum 
si;  ύμίς  έν  λόγφ  μόνον,  άλλά  κα\  έν  δυνάμει,  κα\  non  fuit  ad  vos  in  sermone  lautum,  sed  el  itt  vir- 

έν  * Πνεύματι  άγίφ,  χα\  έν  πληροφορίφ  πολλή,  tute,  ct  in  Spiritu  sancto,  et  in  plenitudine  multa, 

καθώς  οΓδατε  οίοι  έγενήθημεν  έν  ύμ?ν  δι*  υμάς,  ι sicut  scitis  quales  fuerimus  in  vobis  propter  vos. » 

Υμείς  έστε  τής  τού  Ευαγγελίου  δυνάμεως  μάρτυ-  Vos  estis  testea  potenti®  Evangelii.  Non  505  ·°* 

VAR1j£  LECTIONES. 

1 &.  ήμών.  Ilcrv.  liber.  1 έν  abest  a B. 
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Ium  enim  doctriiwc  verba  vobis  attulimus,  sed  A ρες.  Ου  γάρ  λόγον  ύμΤν  διδασκαλιχδν  π;,οσηνέγκ*- 
verborum  quoque  veritatem  per  miracula  osten-  μεν  μόνον,  άλλάκαέ  τήν  Αλήθειαν  των  λίγων  διά  των 
dimus.  Vos  etiam  gratiae  quam  acceperamus  par-  θαυμάτων  έδείξαμεν.  Μεταδεδώκαμεν  δέ  ύμΤν  χα\  ής 
ticipes  fecimus.  Iloc  enim  est  quod  dixit,  in  Spi-  μετειλήφαμεν  χάριτος.  Τούτο  γάρ  λέγει  έν  Πνεύ- 
rUu  sancio . Vobis  porro  persuasit  etiam  pericu-  μάτι  άγίφ.  *Επευε  δέ  υμάς  κα\  των  κινδύνων  τδ 
lorum  quibus  non  cessimus  magnitudo,  divina  μέγεθος,  οΤς  ούκ  εΓςαμεν,  ώς  Οεϊα  τά  παρ’  ήμών 
esse  quae  a nobis  afTerebaulur·  Ulmi  eniui  quales  προ σφερόμενα.  Τδ  γάρ,  ofoi  έγενήθημε v έν  ύμΤν 
fuerimus  in  vobis  propter  vos9  significat  pericula  6ΐ  ύμάς,  τους  κινδύνους  δηλοΐ,  οΟς  υπέρ  αυτών 
quae  pro  eis  adierunt,  dum  salutarem  afferrent  eis  ύπέστησαν,  τδ  σωτήριον  αύτοίς  προσφέροντες  κή- 
praedicationem.  ρυγμα. 

Vers.  6.  « Et  vos  imitatores  nostri  facti  estis,  et  ς\  < Κα\  ΰμεΓ;  μιμητα\  ήμών  έγενήθητε,  χα\  του 
Domini,  excipientes  verbum  in  tribulatione  mulla,  Κυρίου,  δεξάμενοι  τδν  λόγον  έν  θλίψει  πολλή,  μετά 

cuin  gaudio  Spiritus  sancti.  > Magnum  quidem  χαράς  Πνεύματος  Αγίου.  > Μέγα  μέν  θεσσχλονιχέων 
encomium  Thessalonicensium,  quod  aemulati  sint  έγχώμιον  χα\  τδ  τους  Αποστόλους  ζηλώσαι*  πολλφ 
apostolos.  Longe  autem  majus,  vel  omnium  maxi-  δέ  μεϊζον,  μά).λον  δέ  πάντων  μέγ ιστόν,  τδ  χα\  αύ- 
mum  , quod  ipsius  etiam  Domini  perpessiones  ϋ του  του  Δεσπότου  μιμήσασθαι  τά  παθήματα,  χα\  μή 
Imitentur,  ita  ut  in  pericutis  nec  moerore  conii-  άλύειν,  μηδέ  άδημονεΐν  έν  τοΤς  χινδύνοις,  άλλ£ 
ciantur,  nec  animum  abjiciant , sed  spirituali  νο·  πνευματικής  ήδονής  έμφορ:ΓσΟαι. 
fuplate  impleantirr. 

Vees.  7.  i fla  ut  facti  silis  forma  omnibus  ere-  ζ\  < "Ωστε  γενέσθαι  υμάς  τύπους  πάσί  τοϊς  πι- 
dentibus  in  Macedonia,  et  in  Acliaia.  » Laudem  στεύουσιν  έν  τή  Μακεδονία,  χα\  έν  τή  Άχαΐα.  » 
auxit,  dicens  exemplaria  pietatis  illos  fuisse  gen-  Ηύξησε  τήν  ευφημίαν,  Αρχέτυπα  αυτούς  εύσεδεία; 
tbos  maximis,  et  sapientix  fama  celeberrimis.  γεγενήσθαι  φήσας  έθνεσι  μεγίστοις  κα\  έπ\  σοφία 

Οαυμαζομένσις. 

Vees.  8.  « A vobis  enim  resonuit  sermo,  non  V·  « ύμών  γάρ  Ιξήχηται  *ό  λόγος  του  Κυ- 
aolum  in  Macedonia  el  in  A'chaia,  sed  cl  in  omni  pk*J»  μ^νον  έν  τή  Μακεδονί?  χα\  Άχαΐα,  άλλά 
loco  fides  vestra  quae  est  ad  Deum  profecta  est.  · *Λ>·  παντι  τόπω  ή πίστις  ύμών  ή πρδς  τδν  θεδν 

Et  quid  dico,  inquit,  Macedoniam  et  Achaiam  ? Ubi-  έξελήλυθε.  ι Κα\  τί  λέγω,  φησ\,  τήν  Μακεδονίαν  χα\ 
que  enim  decantatur  fervor  vestrae  fidei.  Illud  au-  *ήν  Άχαΐαν;  Πανταχοΰ  γάρ  ^δεται  τής  πίσιεω* 
tem,  a vobis  resonuit  sermo  * Domini , dixit,  non  q ύμών  ή θερμότης.  Τδ  δέ,  άφ  ύμών  έξήχηται  ό Λό- 
quod  praedicatio  illinc  coeperit,  sed  quod  eorum  hvplov , εΓρηκεν,  ουχ  έπεώή  έχεϊθεν  . 4ν 

ad  res  divinas  .passim  laudata  alacritas  multos  ad  Αρχήν  Ιλαβε  τδ  κήρυγμα,  άλλ*  δτι  τούτων  ή περ\  τά 
pietatis  studium  commoverit.  θεία  προθυμία  πολυθρύλλητος  γενομένη,  πολλούς  εις 

ζήλον  τήςεύσεβείας  έκίνησεν. 

« Ita  ut  non  sit  nobis  necesse  quidqiiam  loqui.  « Ώστε  μή  χρείαν  Ιχειν  ήμάςλαλειν  τι.  (θ'.)  Αύ- 
(Vees.  9.)  Ipsi  enim  506  de  nobis  annuntiant,  *o\  T Ap  * περ\  ήμών  άπαγγέλλουσιν  όποίαν  είσοδον 
qualem  introitum  habuerimus  ad  vos.  > Praevenit  ίαχομεν  πρδς  υμάς,  ι Προύλαβεν  ή μάς  ή φήμη,  χα'. 
nos  fama,  et  ab  aliis  audimus  quae  dicere  volu-  άλλων  άκούομεν  ά λέγειν  έθέλομεν.  Δήλη  γάρ 

suus.  Omnibus  enim  manifestus  evasit  doctrinae  &πασι  γέγονε  τής  ήμετέρας  διδασκαλία;  ή έν  ύμίν 
nostrae  abundans  fructus,  qui  in  vobis  exstitit.  Ευκαρπία,  c Κα\  πώς  έπεστρέψατε  πρδς  τδν  θεδν 

t Et  quomodo  conversi  estis  ad  Deum  a simula·  των  βουλών,  δουλβύβιν  1 θεψ  ζώντι  κα\  ά>ηθι- 

cris,  servire  Deo  vivo  ct  -vero,  i Aperte  nos  do-  1 Αια^ήδην  ή μάς  έδίδαξεν,  ό θείος  Απόστολος, 

cuit  divinus  Apostolus,  quomodo  sil  inleliigendum  1*^>ς  προσήχει  νοείν  τδ,  Ira  γινώσκωσί  σε  τδν  μο- 

illud,  ut  cognoscant  le  solum  verum  Deum . Non  ror  ^Λη0ινδν  θεόν.  Ού  γάρ  τφ  Τίω  συγχρίνων, 

eniin  cum  Filio  comparans,  sed  cum  iis  qui  dii  D άλλά  τοίς  ούκ  ούσι  θεοις  τδν  δντα  θεδν,  ζώντα  καί 

Jion  sunt  eum  qui  est,  vivum  illum  el  verum  ap-  Αληθινόν  αύτδν  προσηγόρευσε.  Κα\  ζώιτα  μέν  αυτ^ν 

pellavit.  Ei  viventem  quidem  eum  nominavit,  quod  ώνόμασεν,  έκείνων  ού  ζώντων*  άΛηθινύν  δέ,  ώς 

illi  nempe  non  vivant  : verum  autem,  quod  illi  Εκείνων  ψευδιυς  θεών  καλουμένων. 

videlicet  dii  falso  vocentur. 

Vees.  iO.  < Et  exspectare  Filium  qjus  de  codis,  ι'.  < Κα\  άναμένειν  β τδν  1*ίδν  αυτού  έκ  των  ο&- 

quem  suscitavit  ex  mortuis,  iesum  qui  eripuit  nos  ρανών,  δν  ήγειρεν  έκ  των  νεκρών,  Ίησούν,  τδν  (Ιυό- 

ab  ira  ventura,  ι Nos,  inquit , ab  idolorum  errore  μενον  ήμάς  άπδ  τής  όργής  τής  έρχ ομένης.  > Τής  των 

liberatos,  et  ad  suum  dominium  traductos,  jussit  είδώλων,  φησ\,  πλάνης  έλευθερώσας,  κα>.  πρδς  τήν 

exspectare  secundum  adventam  Unigeniti,  qui  έαυτού  μβταθε\ς  δεσποτείαν,  τήν  δευτέραν  ήμάς 
nos  intentatis  supplicii  minis  superiores  efllcief.  προσμένειν  έχέλευσε  τού  Μονογενούς  έπιφάνειαν,  δς 

VARliE  LECTIONES. 

* *?ηχήθη.  Henr.  codex.  4 Α·  γ.  περ\  αύτών  άπαγγέλλουσιν  haliel  Episl.  146,  ρ.  1058  Sirm.  Olera 
hujus  el  seq.  versus  plane  cum  nostro  textu  consentiunt.  * δουλεύειν  — έρχομέντς,  v.  10,  est  iisdem 
verbis  liceret,  fab.  v,  22.  · προσμένειν.  Liber  Herv. 
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της  ήπειλημένης  τιμωρίας  κρείττους  ήμάς  άποφανεϊ. 
Ειδέναι  μέντοι  προ βήχει,  ώςούτε  ή θεία  του  Μονογε- 
νούς φύσις  έκ  νεκρών  ήγέρθη,  άπαθής  γάρ*  ούτε  μήν 
Ιτερος  υΐδς  ό Ιησούς  παρά  τον  μονογενή  ΥΙόν*  άλλ’ 
ό αύτδς  μέν  έστιν,  Ιπαθε  δε  ώς  άνθρωπος,  κα\  άν- 
έστη  ώς  άνθρωπος. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Β'. 

α',  β\  « Αύτσ\  γάρ  οΓδατε,  άδελφο\,  τήν  είσοδον 
ήμών  τήν  πρδς  υμάς,  δτιού.χενή  γέγονεν.  Αλλά 
προπαθόντες,  κα\  ύβρισθέντες,  καθώς  οΓδατε,  έν  Φι- 
λίπποις,  έπαά,δησιασάμεθα  έν  τψ  θεψ  ήμώνλαλήσαι 
πρδς  ύμάς  τδ  Εύαγγέλιον  του  θεού  έν  πολλώ  άγώνι.» 
Ικανή  κα\  των  παθημάτων  ή μαρτυρία  δείξαι  του 
κηρύγματος  τήν  άλήθειαν.  ΟΙ  γάρ  έξαπατ$ν  έπιχει- 
ροδίτες  μέχρι  των  κινδύνων  τδ  προσωπειον  περί- 
κε:νται·  δταν  δέ  τούτους  θεάσωνται,  σφάς  αύτους 
άπογυμνούσι,  κα\  τδ  ψεύδος  έλέγχουσι.  Τούτου  χά- 
ριν  δ θείος  'Απόστολος  των  έν  Φιλίπποις  δεσμών,  καί 
μαστίγων,  κα\τής  μετάταύτα  πα^ησίας  άνέμνησε* 
διδάσκων  ώς  πλείονος  ένεπλήσθη  μετά  τά  σκυθρωπά 
προθυμίας,  έπειδή  προεώρα  των  πόνων  τδ  κέρδος.- 

γ'.  ι Ί1  γάρ  παράκλησις  ήμών  ούκ  έκ  πλάνης, 
ούτε  έξ  άκαθαρσίας  Τ,  ούτε  έν  δόλψ.  » ΠαράκΛησιν 
τήν  διδασκαλίαν  έκάλεσεν.  Ούκ  έοικε,  φησ\,  τά  παρ' 
ήμών  προσφερόμενα  τή  μυθολογίφ  των  ποιητών,  & 
πολλοϋ  μέν  ψεύδους,  πολλής  δέ  άκολασίας  έμπέπλη- 
σται  · ούτε  μήν  δόλψ  χρώμενοι  συνεργψ  είς  όλεθρον 
ύμάς  θηρεύομεν. 

δ\  « Αλλά  καθώς  δεδοκιμάσμεθα  ύπδ  τού  Θεού 
πιστευθήναι  τδ  Εύαγγέλιον,  ούτως  λαλούμεν,  ούχ  ώς 
άνθρώποις  άρέσκοντες,  άλλά  τψ  θεψ  τψ  δοκιμάζοντι 
τάς  χαρδίας  ήμών.  > Ούκ  αύτοχειροτόνητοι  διδάσκαλοι 
καΟεστήκαμεν,  άλλ’  ύπδ  τού  θεού  τδ  Εύαγγέλιον 
έπιστεύθημεν.  Ου  δή  χάριν  ώς  ύπδ  μάρτυρι  τψ  θεψ 
πάντα  λέγομέν  τε  κα\  πράττομεν  * Γσμεν  γάρ  ώς 
ούδέν  αύτδν  λέληθε  τών  τής  ψυχής  κινημάτων.  Τδ 
δέ,  καθώς  δεδοκιμάσμεθα  ύπδ  τον  Θεόν,  άντ\  τού, 
Επειδή  έδοξεν  αύτψ  κα\  έδοκίμασε  πιστεύσαι 
ήμίν. 

ε\  « Ούτε  γάρ  ποτέ  έν  λόγψ  κολακείας  έγενήθημεν, 
καθώς  οΓδατε,  ούτε  έν  προφάσει  πλεονεξίας,  θεδς 
μάρτυς.  > Τής  μέν  κολακείας  αύτους  έχάλεσε  μάρ- 
τυρας* δήλα  γάρ  τοϊς  άκούουσι  τών  κολάκων  τά 
βήματα  · της  δέ  πλεονεξίας  ούκ  Ιτι  αύτους,  άλλά  τδν  1 
τών  δλων  Επόπτην.  Λανθάνει  γάρ  πολλάκις  άνθρώ- 
πουςότούγιγνομένου  σκοπός.  ΠΛεονεζίανδϊ  χέχληχε 
τδ  έπ\  χρήμασι  κηρύξαι. 

C*»  C·  * Ούτε  ζητουντες  έξ  άνθρώπων  δόξαν,  ούτε 
άφ’  ύμών,  ούτε  άπ’  άλλων,  δυνάμενοι  έν  βάρει  εΐναι, 
ως  Χριστού  άπόστολοι.  ι Ούτε  μήν  δόξης  άνθρωπίνης 
έρώμεν.  Τούτο  διά  μέσου  τέθεικε  · τά  δέ  έπαγόμενα 
πρδς  τδ  πρδ  τούτου  είρημένον,  οϋτε  προφάσει 
πΛεοτεζίας.  Τού  τι  υ γάρ  άρμόττε  ι,  δννάμενοι  έν 
βάρει  είναι,  ώς  Χρίστου  άαόστοΛοι.  Προσετά- 
χθημεν,  φησιν,  έκ  τού  Εύαγγελίου  ξήν,  *χχ’  0.}κ 
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A Sciendum  autem  est,  ncc  divinam  Unigeniti  na- 
turam esse  a mortuis  excitatam,  est  enim  passio- 
nis expers  ; neque  alium  filium  Jesum  ab  Unige- 
nito : sed  idem  quidem  est.  Passus  est  autem  ut 
Iiomc»,  cl  resurrexit  ut  homo. 

CAPUT  II. 

Yers.  < Nam  ipsi  scitis,  fratres,  introitum 
nostrum  ad  vos,  quod  non  inanis  fuerit.  Sed  auie 
passi,  et  contumeliis  affecti,  sicut  scitis,  Philip- 
pis, fiduciam  habuimus  per  Deum  nostrum  propo- 
nendi apud  vos  EvangeJiuin  Dei  in  mulla  sollici- 
tudine. > 507  Sufficit  vel  arum  narum  testimo- 
nium ad  ostendendam  veritatem  praedicationis.  * 
Qui  enim  decipere  conantur,  ad  pericula  usque 
® larvam  gerunt  : sed  ubi  ea  viderint,  seipsos  dete- 
gunt, et  mendacium  patefaciunt.  Ea  de  causa  di- 
vinus Apostolus  vincula  * et  verbera  quae  passus 
est  Philippis,  et  dicendi  libertatem,  qua  postea 
usus  est,  in  memoriam  revocavit : docens  se  post 
giaves  molestias,  majori  alacritate  repletum  fuisse, 
quoniam  laborum  praevidebat  emolumentum. 

Yers.  3.  < Exhortatio  enim  nostra  non  de  er- 
rore, neque  de  immunditia,  neque  iu  dolo,  · Ex- 
hortationem appellavit  doctrinam.  Quae,  inquit, 
afferimus,  non  sunt  similia  poetarum  fabulis,  quae 
plurimis  mendaciis,  plurima  lascivia  plenae  sunt : 
sed  neque  dolo  utentes  vos  captamus  in  perniciem. 

Yers.  4.  « Sed  sicut  probati  sumus  a Deo,  ut 
crederetur  (nobis)  Evangeliqm,  ita  loquimur,  nou 
quasi  hominibus  placentes,  se.d  Deo  qui  probat 
corda  nostra.  > Non  ipsi  a nobis  constituti  do* 
ctores  sumus,  sed  a Deo  creditum  est  nobis  Evan- 
gelium.  Quare  lanquam  Deo  teste  omnia  dicimus 
et  facimus.  Scimus  enim  nullum  nostri  animi 
motum  eum  latere.  Illud  autem,  sicut  probati  su- 
mus a Deo , quasi  dicat,  quoniam  ei  visum  est  et 
probavit  ut  nobis  crederet. 

Vers.  5.  < Neque  enim  aliquando  fuimus  io  ser- 
mone adulationis,  sicut  scitis,  neque  iu  praetextu 
avaritiae,  Deus  testis  est.  > Adulationis  quidem 
testes  illos  appellavit,  verba  enim  adulatorum 
aperta  sunt  iis  qui  audiunt : avaritiae  autem,  nou 
jaui  ipsos,  sed  Inspectorem  universorum.  Saepe 
enim  homines  latet  508  ejus  quod  fit  scopus. 
Avaritiam  autem  vocavit  quaestus  gratia  pr&dicare. 

Yers.  6,  7.  < Nec  quaerentes  ab  hominibus  glo- 
riam, neque  a vobis , neque  ab  aliis,  cum  posse- 
mus oneri  esse  ut  Christi  apostoli.  > Neque  vero 
sumus  gloriae  humanae  amantes.  Hoc  in  medio 
interjecit ; quae  autem  subjuugunlur,  ad  id  spe- 
ctant quod  ante  dictum  est,  neque  in  prwtetm  ava- 
ritia. Cum  lioc  enim  cohaeret,  cum  possemus  vobss 
oneri  esse , ut  Christi  apostoli.  Praeceptum  quidem. 


T χλήσις  έξ  άκαθ.  addjj 
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inquit,  nobis  fuerat  nt  do  Evangelio  viveremus,  a έχρησάμεθα  τή  έξουσίφ.  Τδ  A,  Av  j Sdpet,  πρδς  tcbt 

sed  potestate  usi  non  sumus.  Illud  autem  oneri  ού  μεθ’  ήδονής  παρέχοντας  εΓρηκεν. 

este  «lixii  propter  cos  qui  non  lubenler  suppeditant. 

« Sed  farti  sumus  liutnani  in  medio  vestrum  : «Άλλ’  έγενήθημεν  ήπιοι*  έν  μέσω  ύμων  * ώς  &ν 

tnnquam  si  nitirit  foveat  Alios  suos,  (Vbrs.  8.)  iia  τροφδς  θάλπη  τά  έαυτής  τέκνα  (η') , ούτως  Ιμειρό- 

desidcrantes  vos,  cupide  volumus  tradere  vobis*  μενοι  ύμών  εύδοκοΰ μεν  ύμ?ν  μεταδούναι  ού  μόνον  τδ 

non  suium  Evaugelium  Dei,  sed  etiam  animas  no-  Εύαγγέλων  τού  θεού,  άλλά  χα\  τάς  έαυτών  ψυχάς, 

gtras,  qiioniain  chari  nobis  facti  estis.  > Per  simi-  διδτι  άγαπητσλ  ήμίν  γεγένησθε.  ι Έδειξε  διά  τής 

• litiidineni  ostendit  liumanitalem  et  sollicitudinem,  είκόνος,  και  τήν  ήπιότητα,  κα\  τήν  κηδεμονίαν. 
Assimilat  enim  seipsmn  matri,  quae  parvulorum  Μητρ\  γάρ  οίκε  1ων  έπι μελού μένη  βρεφών  άπείκασζν 
suormn  coram  gerit.  Eamdem  enim  et  nutricem  έαυτόν.  Την  αυτήν  γάρ  κα\  τροφδν  καλεί,  κα\  μητέρα, 
vocat.  rl  matrem.  Quemadmodum,  inquit , nutrix  'Πς  έάν  τροφδς  γάρ,  φησ\,  θάλπη  τά  έαυτή;  τέκνα, 
fovet  filio»  siio»,  similiter  et  nos  quoque  desidera-  ταύτηχα\  ήμείς  παραπλησίως  ίμειρόμεθα  κα\  ποθού· 
mus  ei  cupimus  animas  nostras  vobis  tradere  μεν  πρδς  τή  πνευματική  διδασκαλία  κα\  τάς  ήμετέρας 
pra  ter  spiritualem  doctrinam  : adeo  nobis  deside-  ύμ?ν  δούναι  ψυχάς·  ούτως  ήμιν  έγένεσθε  περιπό- 
raldlcs  farti  estis.  ^ Οητοι. 

Vers.  9.  « Memores  enim  estis,  fratres,  laboris  0*.  « Μνημονεύετε  γάρ,  άδελφολ,  τδν  κόπον  ήμών, 
nostri,  ct  fatigationis  > Docet  etiam  quactiam  ea  χαλτδν  μόχθον.  > Διδάσκει  δέ  κα\  τίς  ούτο;.  < Νυκτδς 
sit.  «Nocte  ac  dic  operantes,  ne  quem  vestrum  γάρ  κα\  ήμέρας  (ργαζόμενοι  πρδς  · τδ  μή  έπιβαρήσαί 
gravaremus,  praedicavimus  vobis  Evaugelium  Dei.»  τι  να  ύμών,  έκηρύξαμεν  είς  υμάς  τδ  Εύαγγέλιον  τού 
Ostendit  laboris  excessum,  non  solum  laborem  θεού,  ι Έδειξε  τού  πόνου  την  ύπ:ρβολήν,  ού  μόνον 
vorans  et  fatigationem,  sed  etiam  diebus  noctur-  κόπον  κα\  μόχθον  είπων,  άλλά  καί  τχΐς  ήμέραις  τδν 
n»m»  tempus  conjungens.  νυκτερινδν  συζεύξας  καιρόν. 

509  Vers.  10.  < Vos  testes  estis  et  Deus,  quam  ι’.  « 'Υμείς  μάρτυρες  κα\  δ θεδς,  ώς  όσίως  κα\ 
sancte,  ct  juste,  et  sine  reprehensione  vobis  qid  δικαίως  κα\  Δμέμπτως  ύμΐν  το?ς  πιστεύουσιν  έγονή- 
crediti*  affuerimus.  > Addita  distinctio  accuratum  Οημεν. » Ό διορισμδς  την  έπιστολικήν  ήμίν  άκρί- 
tpisto'as  modum  ostendit.  Non  enim  dix:t,  Irre-  βειαν  Ιδειξεν.  Ού  γάρ  ειπεν,  Άμεμπτοι  πάσιν  ωφθη- 
prehensi  biles  ο imibua  visi  Hinnus,  aed,  vobis  ere·  P*v,  άλλ*,  ύμιν  τοΐς  χιστεύονσι.  Τού  £έ  θεού  τήν 
dentibu «.  Dei  autem  adjecit  testimonium  : quo-  μαρτυρίαν  προστέθεςχεν  · έπειδή  τοΐς  Ανθρώ ποις 
niam  hominibus  ca  sola  manifesta  emit  qua  vi-  q δήλα  τά  δρώμενα  μδνα,  τφ  δέ  θεφ  χα\  τά  τούς 
dentur,  Deo  autem  etiam  ea  qua  homines  latent.  Ανθρώπους  λανθανδμενα  *·. 

Vers.  II,  12.  «Sicut  scitis,  quemadmodum  w',  ιβ\  « Καθάπερ  οΓδατε,  ώς  ένα  Ιχαστον  ύμών4 
nnumqtiemque  vestrum,  sicut  pater  filios  suos,  ώς  πατήρ  τέκνα  ΙαυτοΟ,  παρακαλούντες  υμάς,  καί 
deprecuntes  vos  ct  consolantes,  obtestati  ginnis  ut  παραμυθούμενοι,  χα\  μαρτυρού μενοι,  είς  τδ  περιπα* 
amb  darctis  digne  Deo,  qui  vocavit  vos  in  regnum  τησαι  ύμάς  άξιως  τού  θεού  τού  καλέσαντος  υμάς  είς 
suum  et  gloriam.  > Rursus  aliam  proposuit  simi-  τήν  έαυτού  βασιλείαν  χα\  δδξαν.  » Πάλιν  έτέραν 
litudinem,  ct  patri  scipsum  comparavit , pluribus  είχδνα  προύθηχε,  κα\  πατρλ  έαυτδν  άπείχασε,  διά 
os  cudens  suam  in  eos  benevolentiam.  Valde  au·  πλειόνων  ήν  περ\  αυτούς  έχει  φιλοστοργίαν  δεικνύς, 
JUmii  apposite  tria  posuit,  deprecaniet , consolantes , Άγαν  δέ  άρμοδίως  τά  τρία  τέθειχε,  τδ  ηοραχα - 
Ot  obleslantes.  Non  solum  enim  adhibenda  est  con-  Jtovrre ς,  κα\  aafajivOrijterci,  κα\  μαρτνρού · 
•olui io  iis  qui  afllicto  sunt  animo  : sed  terrendi  perot.  Ού  γάρ  μδνον  ψυχαγωγίαν  δε?  το?ς  άθυμούσι 
eunt  i liam  socordes,  adinonendiqtie  malorum  im-  προσφέρειν,  άλλά  κα\  τούς  βφστώνη  συζώντας  δεδίτ- 
peiidentium.  H.ec  autem  faciebam,  inquit,  vos  τεσθαι  τή  μνήμη  των  ήπειλημένων  χαχών.  Ταύτα 
edlmrtans  ut  vitam  institueretis  Deo  dignam,  qui  gfc  έποίουν,  φησλ,  προτρέπων  υμάς  κατάλληλον 
νοι  vocavit,  ct  coelorum  regnum  est  pollicitus,  q έλέοθαι  βίον  τφ  χεχληχδτι  θεώ,  χα\  των  ούρανών 

ΰποσ/ομένφ  τήν  βασιλείαν. 

Vers.  13.  «Ideo  et  nos  gratias  agimus  Deo  sine  ιγ\  « Διά  τούτο  χα\  11  ήμεΤς  εύχαριστούμεν  τφ 
Intermissione,  <|uod  ctnn  accepissetis  verbum  Dd  θεώ  άδιαλείπτως,  δτι  παραλαβδντες  λόγον  άχοής 
auditum  e nobis,  acceperitis  illud  non  ut  verbum  παρ'  ήμών  τού  θεού,  έδέξασθε  ού  λόγον  ανθρώπων, 
hominum,  sed  sicut  est  vere,  verbum  Dei,  * qui  άλλά,  καθώς  έστιν  άληθως,  λόγον  θεού,  δς  xat  ένερ- 
operatur  in  vobis  qui  creditis.  > Quoniam  conte-  γείται  iv  ύμ?ν  τοΐς  πιστεύουσιν.  > Επειδή  τή  δια- 
statione  metum  Incussit,  laudibus  consolatur,  μαρτυρίφ δέος  ένέθηκε,  το?ς  Ιπαίνοις  παρεμυθήσατο. 
Non  enim  ut  liumanoe,  inquil,  sed  ut  divinos  ser-  Ού  γάρ  ώς  Ανθρωπίνους,  φησΐ,  λόγους,  άλλ'  ώς 
mones  nostros  suscepistis.  Tales  autem  eos  esse  θείους  τούς  παρ’  ήμών  προσενιχθέντας  έδέξασθε. 
docuit  ipsa  etiam  rerum  experientia.  Propheticum  Έδειξε  δέ  αύτούς  τοιούτους  χα\  των  πραγμάτων  ή 

VAfttie  LECTIONES. 

* Ita  quidem  legit  B et  liber  Hervcti  icum  Sirmondi  edit,  haberet  νήπιοι),  earoque  lectionem  The*»- 
^ dorefi  interpretatio  perspicue  coniini  nt.  * rl;  est  in  Philotkeo , 10.  λανθάνοντσ  B n Κα\  διά  B. 
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πείρα.  Προφητικής  γάρ  κα\  αύτοί  χάριτος  άπολαύ-  A enim  ipsi  quoque  beneficium  assecuti,  et  510  Pr°- 
σαντες,  κα\  προεφήτευον,  κα\  γλώσσαις  έλάλουν,  κα\  phetabant,  el  linguis  loquebantur,  cl  admirabilia 
θαύματα  έπετέλουν  παράδοξα.  Ού  μόνον  δέ  ό λόγο;  miracula  faciebant.  Non  haec  autem  tantummodo 
ταυτα  ήνιξατο,  άλλα  κα\  τους  ύπδ  των  έναντίων  significavit,  sed  cl'r:itii  pericula , qurc  illis  ab  ad- 

i τροσενεχθέντας  αύτοϊς  κινδύνους.  Τούτο  γάρ  τά  έπ-  versari  is  creata  fuerant.  Iloc  enim  significant  quae 

αγόμενα  δηλοί.  . sequuntur. 

ιδ\  ts'.  « Υμείς  u*  γάρ  μιμηταέ  έγενήθητε,  άδελ-  Vers.  U,  15.  « Vos  enim  imitatores  facti  estis, 
φο\,  των  Εκκλησιών  τού  θεού,  των  ούσών  έν  τή  fratris.  Ecclesiarum  Dei,  qtne  sunt  in  Judaea,  in 
Ίουδαία,  έν  Χριστώ  'Ιησού,  ίτι  τά  σύτά  έπάθετε  Christo  Jesn,  quia  eadem  passi  estis  ct  vos  a con- 
xct\  ύμείς  ύπδ  των  ιδίων  συμφυ/ετών,  καθώς  καέ  tribulibus  vestris,  sicut  ct  ipsi  a Juda*is,  qui  cl 
αύτοί  ύπδ  των  Ιουδαίων,  των  xal  τδν  Κύριον  άπο-  Dominum  occiderunt  Jesuin,  el  proprios  prnphc- 
χτεινάντων  Ίησούν,  κα\  τούς  Ιδιους  προφήτας,  κα\-  tas,  ei  nos  persecuti  sunt,  et  l>t‘o  non  placent,  cl 
ήμάς  έκδιωξάντων,  χα\  θεψ  μή  άρεσκόντων,  καί  omnibus  hotn iniliiis  adversantur.  » Deinde  ostendit 
πασιν  άνθρωποι;  έναντίων.  ι ΕΙτα  δείκνυσι  τή;  έναν-  quomodo  adversentur, 
τιώσεω;  τδν  τρόπον. 

ις·\  « Κωλυόντων  ήμα;  τοίς  έΟνεσι  λαλήσαι  ινα  ® Vers.  16.  ι Prohibentes  nos  gentibus  loqui  ut 
σωΟώσιν,  εις  τδ  άναπληρώσαι  αυτών  τά;  άμαρτία;  salv;e  fiant,  quo  impleant  peccata  sua  semper. 
πάντοτε.  Έφθασε  δέ  έπ’  αύτούς  ή όργή  tl;  τέλος.  » Pervenit  enim  ira  super  illos  usque  in  fmem.  » 
Τκανδν  είς  παραψνχήν  τδ  παράδειγμα.  ΤΙ  γάρ  τού  Suflicit  exemplum  ad  consolationem.  Affert  enim 
πάθους  όμοιότης  άρκούσαν  προσφέρει  ψυχαγωγίαν,  sufficiens  solaliuin  perpessionis  similitudo.  Docet 
Διδάσκει  δέ  ήμάς  ό λόγος,  ώ;  κα\  οΐ  έν  Θεσσαλονίκη  autem  nos  bis  verbis  quod  in  eoruni  facultates 
πεπιστευκότες  ύπδ  των  άπίστων  έπορθήθησαν,  κα\  qui  Thessalonicae  crediderant,  invaserint  infideles, 
τών  ύπαρχόντων  αύτοί;  έγυμνώθησαν.  Ταυτδ  δέ  τδ  eosque  spoliarint.  Id  ipsum  porro  iis  etiam  usu 
πάθος  ύπέμβιναν  κα\  ot  έν  τή  Ίουδαίφτδ  σωτήριον  venii  qui  salutarem  praedicationem  in  Judaea  acci.— 
δεξάμενοι  κήρυγμα.  Προηγόρευσε  δέ  κα\  τών  Ίου-  perunt.  Praedixit  insuper  futurum  Judaeorum  exi- 
ίιίων  τήν  πανωλεθρίαν*  "ΕρΘασε  γάρ  kx'  αντοϋ  ς tiuin.  Perveni ί enim  ira  (Dei)  in  il/os  usque  in  finem . 
ή ΦΡΪ  τέΛος.  Ούκ  Ιτι  γάρ  άνακλήσεως  άπολαύ-  Revocationem  enim  non  amplius  conseqiieniur. 
σουσι.  Ούτω  κα\  ό μακάριος  Ιφη  Δαβίδ  * « Τνατί,  δ Ita  etiam  dixit  beatus  David  : < Ut  quid  , l>eus, 
θεδς,  άπώσω  είς  τέλος  ; > Τδ  δέ,  χασιν  άνθρωχοις  repulisti  in  linem?  ι Illud  autem , omnibus  homini- 
έταντιωτ,  ούτω  νοητέον·  Τή  οίκουμένη,  φησ\ , ^ bus  adversantur,  ita  est  intelligcnduin  : Orbi  qui- 
προσενεγκείν  προσετάχθη μεν  τδ  σωτήριον  κήρυγμα,  dem,  inquit,  terrarum  jussi  511  sumus  afferre 
Ούτοι  δέ  ήμίν  άντιπράττουσιν.  Ούκούν  πάντων  salutarem  praedicationem  : hi  autem  nobis  repu- 
άνθρώπων  ε!σ\  δυσμενείς.  gnanl.  Sunt  ergo  omnium  hominum  inimici. 

ιζ\  «Ημείς  δέ,  άδελφοέ,  άπορφανισθέντες  lf  άφ*  Vers.  17.  «Nos  autem,  fratres,  desolati  a vobis 
ύμών  πρδς  καιρδν  ώρας,  προσώπψ,  ού  καρδίφ,  περισ-  ad  tempus  horae,  aspectu,  non  corde,  abundantius 
σότέρως  έσπουδάσαμεν  τδ  πρόσωπον  ύμών  Ιδεΐν  έν  festinavimus  faciem  vestram  videre  cum  multo 
πολλή  έπιθυμίφ.  ι Άπείκασεν  έαυτδν  μητρέ  τρε-  desiderio. » Assimilavit  scipsum  matri  nutrient» 
φούση  κα\  θαλπούση  τά  βρέφη,  ειτα  πατρί  φίλο-  et  foventi  infantes,  deinde  patri,  filios  impense 
ατόργως  περί  το ύςπαίδας  διακειμένφ,  νύν  μειρακίφ  amanti  : nunc  autem  dicit  se  eos  desiderare,  licet 
παραάλησιως  άωρον  όρφανίαν  δδυρομένφ,  καί  τούς  parvo  * tempore  fuerit  ab  eis  separatus,  instar 
γεγεννηκότα;  έπιζητούντι,  ποθείν  αύτούς  Ιφη,  χαίτοι  parvuli,  qui  defiet  immaturam  orbitalem,  et  p··* 
πρδς  δλίγον  αύτών  χωρισθείς.  Καλή  δέ  κα\  ή προσ-  ren t es  requirit.  Pulchra  est  autem  adjectio  (acie  cl 
Φήχη,  χροσώπφ  χα\  ού  χαρδίφ,  άντ\  τού.  Τής  αίσθη-  non  corde.  Hoc  esi,  Sum  sensibili  privatus  vestri 
τής  ύμών  έστέρημαι  θέας,  τής  δέ  νοητής  άπολαύω  aspectu,  sed  eo  qui  esi  mentis  fruor  assidue, 
διηνεχώς.  p 

ιη\  «Διδ  11  ήθελήσαμεν  έλθείν  πρδς  ύμάς,  έγώ  Vers.  18.  « Quoniam  voluimus  venire  ad  vos, 
μέν  Παύλος  xa\  άπαξ  καί  δίς,  κα\  ένέκοψεν  ή μάς  ό ego  quidem  Paulus  semel  ct  iterum,  sed  impedivit 
Σατανάς,  ι Έπέσχον,  φησ\,  τήν  προθυμίαν  oi  έπάλ-  nos  Satanas.  > Animi  nostri  prompti  tu  di  nem  re- 
ληλοι  πειρασμοί  · τούτους  δέ  ό χοινδς  κινείν  πολέ-  tardarunt  continuae  tentationes  : has  autem  mo- 
μιος  είωθεν.  Ού  δή  χάριν  αύτδν  Ιφη  κεκωλυκέναι  vere  solet  communis  hostis.  (Jnde  illum  prohi- 
«ήν  πρδς  αύτούς  έκδημίαν.  buisse  ait  ne  adveniret. 

y'·  « Τίς  γάτ*  ήμών  έλπ\ς,  ή χαρά,  ή στέφανος  Vers.  19,  20.  « Quae  est  enim  nostra  spes,  Rfil 

VARliE  LECTIONES. 

11 * Qu.42  in  Deuteron.  habet:  Μιμητα\γάρ  έγένεσθε  τών  άγίων  τών  έν  τή  Ίουδαίφ.  Τά  γάρ  αύτά  χα\ 
ύμεί;  έπάθετεύπδ  — συμφ.,  καθάπερ  έκείνοι  ύπδ  τ.  Ίουδ.  — Κύριον  Ίησούν  άποκτ.  — έναντίων.  Et  in- 
fra in  ύποθέσει  Ερ.  ad  Hebraeos:  Μιμητα\  έγενήθητε  τών  Έκχλ.  τ.  θ.  τ.  ούσ.  έ.  τ.  Ίουδ.  Τά  γάρ  αύτά 
χαι  ύμείς  έπάθετε  — συμφ.  χαθάπερ  καχείνοι  ύπδ  τ.  Ιουδαίων.  Ad  Isa.  ν.  17  : Υμείς  γάρ,  Αδελφοί  μου, 
μιμ.  έγενήθ.  τ.  Έκ.  τ.  θ.τ.  ού.  ε.  τ.  Ί.  έ.  X.  Ί.  Τά  γάρ  αύτά  έπάθ.  et  quae  sequuntur,  plane  conscntienlU 
cum  textu  nostro,  nisi  quod  omiserit  Ίησούν.  11  όρφανιαθέντες.  Herveli  liber.  ΔΓ  δ legU  Hervetuu, 
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gaudium,  aut  corona  gloriae  ? Nonne  vos  coram 
Domino  nostro  icsu  estis  in  adventu  ejus?  Vos 
enim  estis  gloria  nostra  et  gaudium,  i Quoniam 
seipsmn  matri  assimilavil  quae  lactat  infantes, 
ejus  quoque  verba  imitatur.  E ai  siquidem  parvulos 
filios  suos  ct  spem  et  gaudium,  et  alia  ejusmodi 
appellare  consueverunt. 

CAPUT  111. 

Vers.  1-3.  c Propter  quod  non  sustinentes  am- 
plius. placuit  nobis  remanere  Athenis  solis,  et 
niisinius  512  Tiipotheum,  f ni  rem  nostrum,  et 
ministrum  Dei,  et  commilitonem  nostrum  in  Evan- 
gelio  Christi,  ad  confirmandos  vos,  et  exhortandos 
de  fide  vestra,  ut  nemo  moveatur  tribulationibus 
istis,  i Quoniam  prohibiti  sumus  ad  vos  venire, 
misimus  Timotheum,  qui  est  frater  noster  , et  cui 
divinum  creditum  esi  Evangdium.  Misimus  autem 
ipsum,  non  ut  aliam  vobis  afferret  doctrinam,  sed 
nt  vos  in  priori  confirmaret,  ct  hortaretur  ad  fe- 
rendas forti  animo  adversariorum  insidias,  et  no 
labefactaremini,  neca  priore  sententia  dimovere- 
mini. Notandum  est  autem,  quod  ministrum  Dei 
illum  vocavit,  cui  creditum  est  Christi  Evangelium, 
docens  se  uon  agnoscere  Filium  minorem  Patre. 
• Ipsi  enim  scitis  quod  in  lioc  positi  sumus. i No- 
bis liaec  Christus  Dominus  prodixit  ab  initio.  Nihil 
ergo  novi  patimur,  sed  ea  quae  ipse  praedixit  : 
< Ecce  mitto  vos,  lanquam  oves  in  medio  lupo- 
iuni\  » Et  :« Beati  qui  persecutionem  patiuntur 
propter  justitiam*  quoniam  ipsorum  est  regnum 
coelorum  b.i  Et  plurima  bis  siiuilia. 

Veis.  i.  t Nam  et  cum  apud  vos  essemus,  pro- 
dicebamus vobis  passuros  nos  tribulationes,  sicut 
ct  factum  est,  et  vos  scitis.  > lis  quae  prodicta 
sunt  ea  quae  nobis  evenerunt  tulere  testimonium. 

Vers.  5.  « Proplerea  et  ego  amplius  non  susti- 
nens, misi  ad  cognoscendam  fidem  vestram , ne 
forte  lentaverit  vos  is  qui  lentat,  et  inanis  fiat 
labor  noster.  > Hac  de  causa  cum  sollicitudinis 
vim  amplius  ferre  non  possem,  misi  scire  desi- 
derans, num  ex  513  icnialiunibus  aliquid  damni 
vobis  accesserit,  et  frustrati  simus  labore  quem 
p:o  vobis  suscepimus.  Postquam  priorem  curam 
sic  ostendit,  dicit  etiam  hcliliain  quam  cepit  ex 
ili  quae  a beato  Timotheo  illi  nuntiata  sunt. 

Vers.  6,  7.  « Nunc  autem  veniente  Timotheo  ad 
nos  a vobis,  et  annuntiaute  nobis  fidem  et  chari- 
tatem  veslram,  et  quod  memoriam  nostri  habeatis 
bonam  semper,  desiderantes  nos  videre,  sicut  et 
nos  quoque  vos,  ideo  consolati  sumus,  fratres,  de 
vobis  in  omni  tribulatione  et  necessitate  nostra 
per  fidem  vestram.  » Tria  magni  facienda  posuit, 

* Malth.  x,  16.  b Malth.  v,  10. 


χαυ/ή  σεως;  ή ού/\  κα\ύμε?ς  έμπροσ Οεν  του  Κυρίου 
ήμών  Τησου  έν  τή  αύτοΰ  παρουσία;  Υμείς  γάρ 
έστε  ή δόξα  ήμών  κα\  ή χαρά.  » Επειδή  μητρ\ 
έαυτδν  άπείκασε  τιθηνουμένη  τά  βρέφη,  τά  αύτής  u 
φθέγγεται  βήματα.  ΑύταΙ^άρ  τά  κομιδή  νέα  παιδία 
και  έλπίδα,  κα\  χαράν,  καί  τά  τοιαΰτα  προσαγο- 
ρεύειν  είώθασι. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ . 

α'-γ\  ι Διδ  11  μηκέτι  ιβ  στέγοντες,  εύδοκήσαμεν 
καταλειφθήναι  έν  Άθήναις  μόνον  ,Τ,  κα\  έπεμψα- 
μεν  Τιμόθεον,  τδν  άδελφδν  ήμών,  καί  διάκονον  19 
του  θεοΰ,  κα\  συνεργδν  ήμών  έν  τώ  Εύαγγελίω  του 
Χρίστου,  είς  τδ  στηρίξαι  υμάς,  κα\  παρακαλέσαι 
ύμάς,  περ\  19  της  πίστεως  υμών,  τψ  μηδένα  caivc- 
σθαι  έν  ταίς  θλίψεσι  ταύταις. » Επειδή  ήμείς  δραμείν 
πρδς  υμάς  έκωλύθημεν,  άπεστείλαμεν  Τιμόθεον,  δς 
ήμέτερός  έστιν  άδελφδς,  τδ  θείον  δέ  πεπίστευται 
Εύαγγέλιον.  Άπεστείλαμεν  δέ  αύτδν,  ούχ  Γνα  έτέραν 
ύμίν  προσενέγκη  διδασκαλίαν,  άλλ*  ?να  έπ\  τής 
προτέρας  ύμάς  έρείση  , και  παρακαλέση  φέρε ιν  γεν- 
ναίωςτάς  τών  έναντίων  έπιβουλάς,  κα\  μή  κλονεΤσθαι, 
μηδέ  τής  προτέρας  έξίστασθαι  γνώμης.  Έπισημήνα- 
σθαι  μέντοι  δε?,  δτι  διάκονον  του  θεοΰ  κέκληκε  τδν 
πιστευόμενον  τδ  τοΰ  Χρίστου  Εύαγγέλιον,  διδάσκων 
ώ;  ούκ  οίδεν  έλάττονα  του  Πατρδ;  τδν  ΥΙόν.  c Αυτόν 
γάρ  οΓδατε  οτι  είς  τοΰτο  κείμεθα.  > "Ανωθεν  ήμΐν 
ταυτα  προηγόρευσεν  ό Δεσπότης  Χριστός  *·.  Ούδέν 
Ουν  καινδν  ύπομένομεν,  άλλ*  &περ  αύτδς  προείρηκεν  · 
< Ίδοΰ  άποστέλλω  ύμάς  ώς  πρόβατα  έν  μέσψ  λύκων  ·» 
καί*  < Μακάριοι  οΐ  δεδιωγμένοι  Ινεκεν  δικαιοσύνης  9 
δτι  αυτών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ούρανών.  · Καί 
πλειστα  τούτοις  προσόμοια. 

δ*.  « Κα\  γάρ  δτε  πρδς  ύμάς  ήμιν,  προελέγομε» 
ύμ?ν,  οτι  μέλλομεν  θλίβεσθαι,  καθώς  κα\  έγένετο,  κα\ 
οΓδατε.  ι Το?ς  προββηθεΐσι  τά  παρ'  ήμών  πράγματα 
μεμαρτύρηκε. 

ε'.  « Διά  τοΰτο  κάγώ  μηκέτι  στεγών,  Ιπεμψα  είς 
τδ  γνώναι  τήν  πίστιν  ύμών,  μήπως  έπείρασεν  ύμάς 
6 πειράζων,  κα\  είς  κενδν  γένηται  ό κόπο;  ήμών.  · 
Τούτου  χάριν  μηκέτι  φέρων  τήν  τής  φροντίδος  ύπερ- 
βολήν,  Ιπεμψα  μαθε?ν  ποθών,  μή  τις  ύμ?ν  έκ  τών 
πειρασμών  προσεγένετο  βλάβη,  κα\  δν  υπέρ  ύμών 
ύπεμείναμεν,  έζημιώθημεν  πόνον.  Ουτω  δείξας  τήν 
προτέραν  φροντίδα,  λέγει  κα\  τήν  προσγενομένην 
αύτω  θυμηδίαν  έκ  τών  παρά  τοΰ  θαυμάσιου  Τιμο- 
θέου κομισθέντων  εύαγγελίων. 

ς·',  ζ*.  < "Αρτι  δέ  έλθόντος  Τιμοθέου  πρδς  ή μάς 
άφ*  ύμών,  καί  εύαγγελισαμένου  ήμιν  τήν  πίστιν  και 
τήν  άγάπην  ύμών,  κα\  δτι  Εχετε  μνείαν  ήμών  αγα- 
θήν πάντοτε,  επιποΟοΰντε;  ήμάς  ίδείν,  καθάπερ  και 
ήμείς  ύμάς,  διά  τοΰτο  παρεκλήΟ ημεν,  άδελφο\,  έφ* 
ύμ?νέπ\  πάση  τή  θλίψει,  κα\  άνάγκη  ήμών  διά  τής 
ύμών  πίστεως.  ι Τρία  τέθεικεν  Αξιέραστα,  τήν 
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πίστιν,  κα\  τήν  Αγάπην,  κα\  του  διδασκάλου  τήν  4 
μνήμην.  Δηλοί  ή μέν  πίστις  της  εύσεβεία;  τδ  βέ- 
βαιον · ή δέ  άγάπη  τήν  πρακτικήν  άρετήν  · ή δέ  τού 
διδασκάλου  μνήμη,  κα\  δ περ\  αύτόν  πάθος,  μαρτυ- 
ρεί τή  περ\  τήν  διδασκαλίαν  στοργή.  Ταΰτα , φησ\ν, 
ήμίν  τήν  εύθυμίαν  ένέθηκε,  κα\  των  έπιφερομένων 
ήμίν  έπελήσθημεν  θλίψεων,  Ας  διά  τήν  ύμετέραν 
ύπομένομεν  πίστιν,  άντ\  του,  διά  τδ  κηρύττειν  ύμίν. 

η'*  c "Οτι  νυν  ζώμεν,  έάν  υμείς  στήκητε  έν  Κυ- 
ρίφ.  9 Τήν  γάρ  ύμετέραν  βεβαίωσιν,  ζωήν  ήμετέραν 
ύπολαμβάνομεν. 

θ',  ι\  « Τίνα  γάρ  εύχαρ ιστίαν  δυνάμεθα  άνταπο- 
δούναι  τφ  θεφ  περί  ύμών  έπ\  πάση  τή  χαρά,  ή 
χαίρ ομεν  δι*  ύμάς  έμπροσθεν  τού  θεού  ήμών,  νυχτδς 
χα\  ήμέρας  ύπερεκπερισσού  δεόμενοι  είς  τδ  Ιδείν 
ύμών  τδ  πρόσωπον,  κα\  καταρτίσαι  τά  ύστερήματα  ^ 
τής  πίσττως  ύμών;  % Νικά  τής  εύφροσύνης  τδ  μέγε- 
θος τή*  γλώττης  τήν  ύμνψδίαν.  Ουκ  Εσχύομεν  γάρ 
άντίβδοπον  ύμνον  τή  παρασχεθείση  ήμίν  έφ*  ύμίν 
θυμηδία  προσενεγκείν  τώ  θεφ.  Καί  νύκτωρ  δέ  χα\ 
μεθ*  ή μέραν,  άντιβολούμεν  παρασχείν  ήμίν  τδν 
Δεσπότην  αύθις  ύμάς  Εδείν  κα\  έπιββώσαι,  κα\  τήν 
άρμόττσυσαν  ύμίν  διδασκαλίαν  προσενεγκείν.  Τούτο 
γάρ  λέγει , χαταρτίσακ  τά  ύστερήματα  τής  ni· 
στεως  ύμωτ,  τουτέστι,  τά  έλλείποντα  πληρώσαι. 
Ταυτην  δε  αύτοΐς  τήν  ώφέλειαν  κα\  διά  τών  γραμμά- 
των προσφέρει  * άρχεται  δέ  άπδ  εύχής. 

ια\  « Αύτδςδέ*1  δ θεδς  κα\  Πατήρ  ήμών,  κα\  δ 
Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστδς  κατευθύναι  τήν  δδδν 
ήμών  πρδς  ύμάς.  ι Άντ\  τού,  Πληρώσαι  ήμών  τδν  ( 
πόθον  **,  κα\  τάς  έν  μέσφ  δυσκολίας  άνέλοι.  Κα\ 
ταύτα  δέ  τού  Πατρδ;  κα\  τού  ΥΕού  τήν  ισότητα  δι- 
δάσκει. Ού  γάρ  τήν  διά  πρόθεσιν  τέθεικε,  άλλά  τδν 
καί  σύνδεσμον,  διδάσκων  ώς  τά  αύτά  δ Πατήρ  κα\  δ 
ΥΕδς  οίκονομούσιν,  ώσπερ  αύτά  χα\  δημιουργούσιν. 
*Οτι  δέ  μία  ή οίκονομία,  κα\  τά  έπαγόμενα  μαρτυ- 
ρεί. Τδ  γάρ  τού  θεού  χα\  Πατρδς  καταλιπών  πρόσ- 
ωπον,  μόνου  μέμνηται  τού  ΥΙού,  καί  φησιν 

ιβ\  ιγ'.  « Ύμάς  δέ*·  δ Κύριος  πλεονάσαι,  καί 
περισσεύσαι  τή  άγάπη  εΕς  άλλήλους  κα\  είς  πάντας, 
καθάπερ  κα\  ήμεϊςείς  ύμάς,  είς  τδ  στηρίςαι  ύμών 
τάς  καρδίας  Αμέμπτους  έν  άγιωσύνη  έμπροσθεν  τού 
θεού  και  Πατρδς  ήμών,  έν  τή  παρουσία  τού  Κυρίου 
ήμών  Ιησού  Χριστού  μετά  πάντων  τών  Αγίων  αύ- 
τοΰ.. » Τδ  τής  Αγάπης  κατόρθωμα  πλήρωμα  τού  νό-  ^ 
μου  παντδς  δ θείος  Απόστολος  προσηγόρευσεν.  Εύ- 
χεται τοίνυν  αυτούς  κα\  τφ  άριθμφ  πλεονάσαι,  κα\ 
τή  άγάπη  περισσεύσαι,  τουτέστι,  τελείαν  αυτήν  κτή- 
σασθαι,  ώστε  μηδέν  έλλείπειν  αυτή,  κα\  μή  μόνον 
αύτή  περ\  Αλλήλους  κεχρήσθαι,  Αλλά  κα\  περ\  πάν- 
τας τούς  δμοπίστους,  τούς  δπουδήποτε  δντας.  Ούτιος 
γάρ,  φησ\,  κα\  ήμείς  πόββωθεν  δντες  περ\  ύμάς  ,ν 
διετέθημ£ν,  στηρίξαι  ύμών  τάς  καρδίας  βουλόμενοι, 
ώστε  ύμάς  μώμου  παντδς  έλευθέρους,  κα\  νύν  όρά- 


AD  TI1ESSAL.  CAP.  III.  tft 

Κ lidem,  et  charilalem,  et  doctoris  memoriam.  Si- 
gnificat autem  fides  quidem,  religionis  constan- 
tium : cliaritas  vero,  actuosam  virtutem  : doctoris 
autem  recordatio,  et  ejus  desiderium,  doctrinae 
amorem  testatur.  H«ec,  inquit,  effecerunt,  ut  bono 
animo  essemus  : et  instantium  afflictionum  obliti 
sumus,  quas  propter  fidem  vestram  sustinemus,  id 
est,  quia  vobis  praedicamus. 

Vers.  8.  < Quoniam  nunc  vivimus,  si  vos  statis 
in  Domino,  i Vestram  enim  coufinnalionem  vitam 
nostram  ducimus. 

Vers.  9,  10.  « Quam  enim  gratiarum  actionem 
possimus  Deo  retribuere  pro  vobis  pro  omni  gaudio 
quo  gaudemus  propter  vos  coram  Deo  nostro,  nocte 
ac  die  abundantius  orantes,  ut  videamus  faciem 

* vestram,  et  compleamus  ea  quae  desunt  fidei  ve- 
stra? > Linguae  laudes  vincit  laetitiae  magnitudo. 
Non  possumus  qpim  Deo  hymnum  ferre,  qui 
laetitiae  quam  de  vobis  cepimus  respondeat.  Die 
porro  514  nocleque  * oramus , ut  Domiuu· 
nobis  praestet,  ut  vos  rursus  videamus  et  con- 
firmemus, et  congruentem  vobis  doctrinam  af- 
feramus. Hoc  enim  dicit,  et  compleamus  ea  quae  de- 
sunt fidei  vestrae , id  est,  ut  impleamus  ea  quae  de- 
ficiunt. Hanc  ipsam  autem  utilitatem  eis  etiam 
per  litteras  subministrat.  Incipit  autem  a preca- 
tione. 

Vers.  It.  c Ipse  autem  Deus  ct  Pater  noster,  et 
Dominus  noster  Jesus  Christus  dirigat  viant  no- 
\ &i<am  ad  vos.  i IIoc  est,  Impleat  desiderium  no- 
strum, et  tollat  difficultates  quae  in  medio  sita 
sunt.  Et  baec  porro  docent  aequalitatem  Patris  et 
Filii.  Non  enim  posuit  praepositionem  per , sed 
conjunctionem  et,  docens,  Patrem  et  Filium  endem 
administrare,  quemadmodum  etiam  eadem  crcad. 
Quod  autem  una  sit  administratio,  testantur 
etiam  ea  quae  aubjungit.  Dei  enim  et  Patris  relicta 
persona,  solius  Filii  meminit,  et  dicit : 

Vers.  12,  13.  i Vos  autem  Dominus  multiplicet, 
cl  abundare  faciat  charilatem  (vestram)  erga  invi- 
cem et  erga  omnes,  quemadmodum  cl  nos  In  vos 
[animati  sumus),  ad  confirmandas  animas  vestras 
(ut  sint)  sine  reprehensione  quoad  sanctitatem 
coram  Deo  et  Patre  nostro,  in  adventu  Domini 

* nostri  Jesu  Christi,  cutn  omnibus  sanctis  ejus.  · 
Charilatis  opus  legis  lotius  implementum  appel- 
lavit divinus  Apostolus.  Orat  ergo,  ut  iili  et  nu- 
mero crescant,  et  charilate  augeantur,  lioc  est,  ul 
eam  perfe  ctam  possideant,  ita  ut  nihil  ei  desit  : 
ct  non  solum  ea  inter  se  invicem  utantur,  sed 
etiam  in  omnes  515  fideles,  ubicunque  sint.  Ita 
enim,  inquit,  nos  quoque  qui  procul  absumus, 
erga  vos  affecti  sumus,  confirmare  volentes  corda 
vestra , ut  vos  ab  omni  reprehensione  liberi  ct 
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nunc  videamini  ab  universorum  Deo,  cl  cum  A υθαι  tw  των δλων  θεφ,  και  μετά  των  άγίκν  άπάν- 


sinetis  omnibus  obviam  eatis  Domino. 

CAPUT  IY. 

Ver*.  I.  « De  caRlero  ergo,  fratres,  rogamus  vos, 
el  obsecramus  in  Domino  Jesu.  i Hoc  scopo  notiis 
proposito  adorimus  voltis  exhortationem.  Deavtero 
enim  pro  eo  cpioit  e«l,  Sufficit  ut  vobis  iio.sliaiu 
adliort  itionem  afferamus.  * Qmrnani  autem  ea  est? 
< Quemadmodum  accepistis  a nobis  quomodo 
oporteat  vos  ambulare,  cl  placere  Deo,  ut  abundetis 
magis.  > Ostendimus  vobis,  <|iiacn:ntt  vita  univer- 
sonm:  Γ>·  ο grata  sit  : studium  ergo  adhibete,  ut 
quae  sunt  vobis  praefixa  custodiatis. 

Vers.  2.  « Scitis  enim  qtue  praecepta  dederim 
vobis  per  Dominum  Jesum.  > El  superius  dixit, 
in  Domino  Jfsu,  el  hic  dicit,  per  Dominum  Jesum , 
fide  dignam  Domini  mentione  reddens  adhorta- 
tionem. Ila*c  niilem  sufficiim*  ad  convincendam 
Arii  et  Eiinomii  blaspliemiam.  Si  enim  propositio 
per  siguilical  administrum,  est  ergo  administer  Pauli 
Dominiis  Jesus.  Per  Dominmnemm  Je*um  praecepta 
tradiilii,  el  in  Domino  Jesu  exhortationem  instituit. 
Sin  autem  ipsi  quoque  fugiunt  hanc  blaspliemiam, 
et  fatentur  Paulum  esse  servum,  Dominum  autem 
esse  dominum,  clarum  est  utique  divinum  Aposto- 
lum nullo  discrimine  usum  esse  praepositionibus. 
Sed  pergatnus  in  iis  exponendis  quae  sequuntur. 

Veis.  3.  i Haec  est  enim  voluntas  Dei,  SIS  san- 
ctificatio vestra,  » Deinde  docet,  quam  virtutem 
appellaril  sanctificationem . c Ut  abstineatis  vos  ab 
omni  fornicatione.  » Muli*  sunt  species  tntempe- 
ranliae : ideo  non  dixit,  a fornicatione,  sed  ab  omni 
fornicuione. 

Vers.  4.  < Ut  sciat  unusquisque  vestrum  vas 
suum  possidere  in  sanctificatione  et  honore,  » 
Nonnulli  interpretati  situi  ras  suum  de  conjiige. 
Ego  autem  existimo  sic  eum  vocasse  suum  cujusque 
corpus.  Non  cuiiii  iis  lauluin  fert  legem  qui  tua· 
trimonio  juncti  sunt. 

Vers.  5.  t Nou  in  passione  desiderii,  sicut  el 
gentes  quae  ignorant  Deum.  » Liberali  estis,  in- 
quit, ab  errore,  aguovistis  Deum  qui  est.  Ne  ergo 
finiletitiui  cos  qui  in  tenebris  inscitiae  degunt,  nec 
servile  vitio  cupiditatis.  Deinde  legem  reddit  aper* 
tioreni. 

Vers.  6.  < Et  ne  quis  supergrediatur,  neque 
circumveniat  iu  uegdlio  fiatreiu  suum.  » Circum - 
wmtionem  hoc  loco  vocavit  adulterium.  Quod  enim 
ad  se  non  pertinet  invadit,  qui  alienum  violat  ma- 
trimonium , et  alterius  cubili  vini  affert.  Auxit 
autem  criminationem,  fratrem  ostendens  esse  qui 
injuria  afficitur.  Supplicium  autem  indicat,  iniqui- 
tati terrorem  objiciens.  < Quoniam  vindex  esi  Do- 
mitius de  bis  oniuihus,  * sicut  pnedixitnus  vobis. 


των  τφ  Δεσπότη  ύπαντήσαι  Χριστώ. 

ΚΕΦΑΛΑ  ΙΟΝ  Λ'. 

α\  « Τδ  λοιπδν  ούν,  αδελφοί,  έρωτώμεν  ύμας,  κα\ 
παρακαλ ούρεν  εν  Κυρ  ω Ιησού.  · Τούτο  κε'/ρημέ- 
νοι  τφ  σκοπώ,  προσφέρομεν  ύμιν  τήν  ταραίνεσιν. 
Τδ  γάρ  Λ ciXi.r%  άντ\  τού,  Άποχρώντως  ύμιν  την 
ήμετέραν  παράκλησιν.  Τις  δέ  αύτη ; « ΚαΟώ;  π ρ- 
ελάβετε  παρ’  ήμών  τδ  πώς  δεϊ  ύμάς  περιπατεΓν  καί 
άρίσχειν  θεφ,  ίνα  περισσεύητε  μάλλον.  » Ύπεδεί- 
ξαμεν  ύμιν,  ποιος  θεραπεύει  βίος  τδντών  όλων  θεόν 
τούς  τεθέντας  ύμϊν  τοίνυν  δ ρους  φυλάττειν  σπουδά- 
ζετε. 

β\  < ΟΓδα^ε  γάρ,  τίνας  παραγγελίας  έδώχαμεν 
ύμιν  διά  τού  Κυρίου  *·  Ιησού.  » Και  άνω,  έτ  Κυ· 
ρΐφ  Ιησού , εΓρηκε,  και  ενταύθα  διά  τού  Κνρ'ον 
Ιησού,  άξιόπιστον  τή  τού  Δεσπότου  μνήμη  ποιων 
τήν  πχραίνεσιν.  Ικανά  δέ  ταΰτα  την  Άρε  ίου  κα\ 
Εύνομίου  βλασφημίαν  έλέγςαι  Ει  γάρ  διά  πρόθετις 
τδν  ύπουργδν  σημαίνει,  ύπουργδς  άρα  τού  Παύλου  6 
Κύριο;  Ιησούς.  Διά  γάρ  τον  Kvj  Ιου  Ίησον  τήν 
παραγγελίαν  προσήνεγκε,  xai  ir  ΚνρΙφ  Ίησον 
την  παράκλησιν  έποιήσατο.  Εί  Βϊ  κα\  αύτο\  ταύτην 
φεύγουσι  τήν  βλασφημίαν,  και  όμολογούσι  τδν  μέν 
Παύλον  δούλον,  κύριον  Βϊ  τδν  Κύριον  * δήλον  άρα  ώς 
άδιαφόρως  ό θεΤυς  Άπδστολο;  ταΐς  προ'.έσεσι  χέ- 
χρηται.  Άλλ*  έπΐ  τά  συνεχή  τής  έρμηνείας  βλδί- 
σωμεν. 

γ*.  ι Τούτο  γάρ  έστι  θέλημα  του  θεού,  6 άγιασμδς 
ύμών.»  ΕΙτα  διδάσκει,  ποιαν  άρετήν  Αγιασμόν  προσ- 
ηγόρευσεν.  < Άπέχεσθαιύμάς  άπδ  πίσης  πορνείας.» 
Πολλά  τής  άκολασία;  είδη  * ού  δη  χάριν  ούκ  Εφη, 
πορνείας,  αλλά  άχύ  χάσης  χορνεΐας. 

δ*.  < Ειδέναι  Ικαστον  υμών  τδ  έαυτού  σκεύος  κτά- 
σθαι  έν  άγιασμφ  κα\  τιμή  *·.  » Τινές  τδ,  έαντού 
σκενος*  τήν  όμόζυγα  ήρμήνευσαν*  4γώ  Βϊ  νομίζω 
τδ  έκάστου  σώμα  ούτως  αύτδν  κεκληκέναι.  Ού  γάρ 
τοίς  γεγαμηκόσι  μόνοις  τήν  νομοθεσίαν  προσφέ- 
ρει. 

ε#.  · Μή  έν  πάθει  Ιπιθυμίας ”,  καθάπερ  κα\  τά 
Ιθνη  τά  μή  είδότα  τδν  θεάν.  » Άπηλλάγητε,  φησ\, 
τής  πλάνης,  έπίγνωτε  τδν  δντα  θεδν.  Μή  μιμείσθβ 
τοίνυν  τούς  έν  τψ  σκύτει  τής  άγνοια;  διάγοντας, 
ι μηδέ  τφ  πάθει  τής  έπιθυμίας  δουλεύετε.  Είτα  σοφί- 
στε ρον  τδν  νύμον  ποιεί. 

ς*,  λ Τδ  μή  ύπερβαίνειν  κα\  πλεονεκτεϊν  έν  τφ 
πράγματι  τδν  άδελφδν  αυτού.  » Πλεονεξίαν  ένταύθα 
τήν  μοΓ/είαν  έχάλεσε.  Τού  γάρ  μή  προσήκο  τος 
άπτεται  ό γάμον  οιορύττων  άλλύτριον,  κα\  τήν  άλλω 
διαφέρουσαν  εύνήν  ληστεύο>ν.  Ηύςησε  δέ  τήν  κατηγο- 
ρίαν, άδελφδν  δειξας  τδν  άδιχούμενον.  Ύποδείκνυσι 
δέ  τήν  τιμωρίαν,  τή  παρανομία  τδ  Βίος  άντιστρα- 
τεύυιν.  < Διύτι  έχδιχος  ό Κύριο;  περ\  πάντων  τού- 
των, καθώς  και  προείπομεν  ύμιν,  κα'.  διεμαρτυρά- 
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μέθα.  > Κα\  ήδη  γάρ  έδιδάςχμεν  ώς  κριτής  έστι  Λ el  Icstiflcali  sumus.  ι Jam  enim  docuimus  justum 

δίκαιος  δ των  όλων  Δεσπότης,  και  δίκας  τους  παρχ·  esse  judicem  Dominum  universorum,  el  de  iis  qui 

νομοΰντας  βίσπράττεται.  Δείκνυσι  δα  καί  τής  τιμώ-  injuste  agunt  poenas  sumere.  Ostendit  autem  etiam 

μιας  τό  δίκαιον.  juslum  esse  ut  poenas  luant. 

{*.  « 06  γάρ  έχάλεσεν  ή μάς  ό θεδς  έπ’  άκαθαρσίφ,  Vers.  7.  < Non  enim  vocavit  nos  Deus  in  im- 
άλλ’  έν  άγιασμφ.  > '0  διάβολος  των  ούκ  δντων  θεών  munditia,  sed  in  sanctificatione.  » Diabolus  eorum 

τά  δόγματα  άκολασίας  ένέπλησε,  ταύτην  Ιέναι  τήν  qui  dii  non  sunt  dogmata  implevit  intemperantia, 
δδδν  τους  άνθρώπους  προτρέπων  ό δέ  όντως  Θεός  incitans  517  bomines  bac  via  incedere.  Qui  est 
(κείνην  μίν  έκκλίνειν  ή μάς  κελεύει,  την  δέ  τής  σω·  aulein  vere  Deus,  Illam  nos  jubet  declinare,  et 
φροσύνη;  μετιέναι  παρεγγυάται.  temperantia:  via*  insistere. 

r/.  t Τοιγαροΰν  ό άθετών,  ούκ  άνθρωπον  άθετεΤ,  Vers.  8 ι Itaque  qui  spernit , non  borninem 
Αλλά  τδν  Θεόν,  τδν  και  88  δόντα  τδ  Πνεύμα  αυτού  τδ  spernit,  sed  Deum,  qui  etiam  Dedit  Spiritum  san- 

Αγιον  εις  ήμάς.  > Εις  αύτδν  τοίνυν  ή αδικία  χωρεΐ  ctum  suum  in  nos.  » Ad  ipsum  itaque  univer- 

τδν  των  όλων  θεόν.  Αύτδ;  γάρ  ήμίν  χαίτου  παν-  eorum  Dominum  tendit  injuria.  Ipse  enim  dedit 

αγίου  Πνεύματος  την  χάριν.  δεδώρηται.  Ούτω  τήν  nobis  gratiam  sanctissimi  Spiritus.  Peracta  in 

περί  τής  σωφροσύνης  διδασκαλίαν  περάνας,  είς  έτε-  D bunc  nioduin  doctrina  de  conlinenlia,  transit  ad 

ρον  είδος  παραινέσεως  μεταβαίνει.  aliud  genus  exliortatiouis. 

θ',  ι\  i Περί  δέ  τής  φιλαδελφίας  ού  χρείαν  έχετε  Yers.  9,  10.  t De  cliaritate  autem  fraterna  non 
γράφειν  ύμίν  αύτοί  γάρ  ύμεις  θεοδίδακτοί  έστεείς  necesse  habemus  scribere  vobis.  Ipsi  enim  vos  a 

τδ  αγαπάν  άλλήλους.  Καί  γάρ  ποιείτε  αύτδ  είς  Deo  didicistis,  ut  diligatis  invicem.  Atqui  et  illuti 

πάντας  τούς  **  άδελφούς,  καί  τούς  έν  όλη  τή  Μακε-  facilis  in  omnes  fratres,  in  universa  Macedonia.  · 

δονίφ.  ι Φ'λαδελφίαν  ένταύθα  τήν  των  χρημάτων  Fraternam  chari talem  hic  vocavit  liberalem  pe- 

φιλοτιμίαν  έκάλεσε,  περίής  έφη  μή  χρήζειν  αυτούς  cunise  erogationem,  de  qua  dicit  eos  non  habere 

παραινέσεω;"  έκ  θείας  γάρ  αύτοίς  προσγεγενήσθαι  opus  exhortatione  : a divina  enim  gratia  eis  coe- 

χάριτος  τδ  κατόρθωμα.  cessum  esse,  ut  eam  exhibeant. 

< Παρακαλοΰμεν  δε  υμάς,  αδελφοί,  περισσεύειν  ι Rogamus  autem  voe,  fratres,  ut  abundetis 
μάλλον,  (u'.)  καί  φιλοτιμείσθαι  ήσυχάζειν , καί  magis,  (Vers.  Ii.)  et  operain  detis,  ut  quieti  silis, 

πράττε iv  τά  ίδια,  καί  έργάζεσθαι  ταΐς  Ιδίαις  χερσίν  et  nt  vestrum  negotium  agatis,  el  operemini  ma- 

ύμών,  καθώς  καί  παρηγγείλαμεν  ύμίν,  ϊνα  περιπα-  nibus  vestris,  sicut  praecepimus  vobis,  ut  honesto 

τήτι  εύσχημόνω;  πρδ;  τούς  έξω,  *αί  μηδενδς  χρείαν  ambuletis  ad  eos  qui  foris  sunt,  et  nullo  opus  lia- 

έχητε.  » Ούκ  έναντίχ  τοί;  προ^,όηθείσιν  έπαίνοις  ή G beatis,  ι Non  est  praedictis  laudibus  contraria 

παραίνεσις.  Συνέβαινε  γάρ,  τούς  μέν  φιλοτίμως  exhortatio.  Contingebat  enim,  iit  alii  quidem  libe» 

χορηγεϊν  τοίς  δεομένοις  τήν  χρείαν,  τούς  δέ  διά  τήν  raliter  suppeditarent  egentibus;  alii  vero  propter 

τούτων  φιλοτιμίαν  άμελείν  τής  εργασίας.  ΕΙκδτως  borum  m u ni  (leoni  ia  m operari  negligerenl.  Jure 

τοίνυν  κακείνους  έπήνεσε,  καί  τούτοις  τά  πρόσφορα  ergo  el  illos  laudavit,  et  bis  utile  dedit  consilium, 

συνεβούλευσε.  Καί  φιλοτιμίαν  άρμοδίως  τήν  έργα·  Apposite  autem  cperalionem  appellavit-  miinificen- 

ciar  έχάλεσεν.  Ci  γάρ  δυνάμενοι  καί  δίχα  τής  έργα-  tiain.  Qui  euim  etiam  siue  operatione  ali  po:crant 

σίας  τρέφεσθχι  διά  τήν  των  όμοπίστων  φιλαδελφίαν,  propter  eorum  qui  erant  ejusdem  lidei  fraternam 

είτα  δίχα  πόνων  ούκ  άνεχόμενοι  ζήν,  άλλ’  έκ  των  cliarilatem,  taincn  sine  labore  vivere  in  animum 

χειρών  τδν  βίον  ποιούμενοι,  οΐόν  τινα  φιλοτιμίαν  τήν  non  inducentes,  sed  manibus  sibi  victum  518  Pa~ 

φιλοπονίαν  είσέφερον.  Τδ  δέ,  Ira  περιπατητή  εύ·  ranles,  laboris  iiiduslriain  tanquam  muiiinceiitiain 

σχημότνς  ?ρός  τους  έξω,  αύτδς  ήρμήνευσεν  έπ-  quamdam  conferebant.  Illud  autem,  κ I honeste  em- 

αγαγών,  * al  μηδε^ς  xpelur  έχητε*  Άσχημοσύνη  butetis  ad  eos  qui  foris  sunt,  ipse  exposuit  subjiin· 

γάρ,  φησ\,  τδ  έν  άργίφ  ζήν,  τδ  μή  έξ  έργα  σίας  τήν  gens.  ut  * nuito  opus  habeatis . Dedecus  est  enim, 

χρείαν  πόριζε αθαι,  άλλά  προ  σάλτου  βίου  αίρείαθαι,  ^inquit,  in  otio  vivere,  non  quae  sunt  necessaria 
χολ  τήν  άλλων  προσμένειν  φιλοτιμίαν.  Εντεύθεν  τήν  u ex  labore  quaerere,  sed  mendici  vitam  eligere,  el 
περί  τής  άναστάσεως  διδασκαλίαν  προσφέρει,  τούς  exspectare  aliorum  munificentiam.  Deinceps  pro- 
έπί  τούς  τεθνεώτας  άθυμούντας  ψυχαγωγών.  fert  doctrinam  de  resurrectione,  eos  qui  pro  mor- 

tuis animo  angebantur  consolans. 

ιβ\  ι 06  Οέλομεν  80  δέ  ύμάς  άγνοείν,  άδελφο\,  Vers.  12.  < Nolumus  autem  vos  ignorare,  fratres, 
περ\  τών  κεκοιμημένων,  ινα  μή  λυπήσθε,  καθώς  81  de  dormientibus,  ut  non  contristemini,  sicut  ct 

κα\  ol  λοιποί  ol  μή  έχοντες  έλπίδα.  > Ού  παντελώς  exteri  qui  spem  non  habent.  » Non  prohibet 

κωλύει  τήν  λύπην,  άλλά  τήν  άμετρίαν  εκβάλλει,  καί  omnino  dolorem,  sed  expellit  immoderationem,  el 

τ5  τής  άναστάσεως  έλπίδι  ψυχαγωγεί.  01  γάρ  ταύ-  spe  resurrectionis  consolatur.  Qui  enim  hanc  non 

ςην  ούκ  έχοντες  έχουσι  τής  άμέτρου  λύπης  άπολυ-  habent , excusationem  habent  immoderati  do- 

V ARI  AS  LECTIONES. 
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loris.  Proptcrea  nec  de  mortuis  dixit,  sed  de  iis  gui  A γ?«ν.  Διά  τούτο  ούδΐ  περί  των  τεΟνεώτων  Ιφη,  άλ)Α 
dorn.ierunt,  vel  nomine  ipso  consolationem  procu-  erepi  τών  χεχοιμημένων,  κΐ\  It*  συ  του  του  όνόματος 
rans.  Deinde  a doctrina  de  Christo  Domino,  quam  τήν  παραμυθίαν  πραγματευόμενος.  ΕΓτα  άφ*  ής 
susceperant,  probat  resurrectionem.  χατεδέξαντο  περί  του  Δεσπότου  Χρίστου  διδασκαλίας 

προσφέρει  τής  άναστάσεως  τήν  άπόδειξιν. 

Ver*.  13.  < Si  enim  credimus  quod  Jesus  mortuus  ιγ\  < EI  γάρ  πιστεύομεν  δτι  Ιησούς  άπέ?ανε  χα\ 
est  et  resurrexit : iia  et  Deus  eos  qui  dormierunt  άνέστη  * οΟτω  καί  6 θεδς  τους  ·*  κοιμηθέντας  It4 
per  Jesuin  adducet  cum  eo.  i Si  Christi  resurrectio  τού  'Ιησού  άξει  συν  αύτώ.  ι ΕΙ  τού  Χριστού  ή άνά- 
tide  digna  nobis  videtur,  credamus  fore  ut  nos  στάσις  πίστβως  ήμΤν  άξια  είναι  δοκεΐ,  πιστεύσωμεν 
quoque  resurrectionem  aesequamur.  Nostri  enim  δτι  καί  ήμεις  τευξόμεθα  τής  άναστάσεως.  Δι*  ήμάς 
causa  incarnationis  dispensatum  est  mysterium.  γάρ  τδ  τής  ένανθρωπήσεως  ψκονομήθη  μυστήριον 
Valde  autem  sapienter  divinus  Apostolus  Dominum  σσφώς  &l  λίαν  6 θείος  'Απόστολος  τδν  μέν  Κύριον 
Jesum  mortuum  esse  dixit,  propter  eos  qui  negant  Ίησούν  τεθνάναι  Εφη  , διά  τούς  άρνουμένους  τής 
carnis  assumptionem,  et  phantasia  seu  apparitione  σαρχδς  τήν  άνάληψιν,  φαντασίφ .Ιέ  οίομένους  xal 
eum  et  visum  ct  passum  esse  existimant.  Eos  au·  όφθήναι  αύτδν  και  παθεΐν.  Τούς  It  άποθνήσχοντας 
tem  qui  moriuntur  appellavit  dormientes , vel  B χοψωμένονς  έχάλεσε,  καί  τώ  όνόματι  τούς  άθυ- 
519  ipso  nomine  consolans  eos  qui  animo  con-  μούντας  ψυχαγωγών  * τψ  γάρ  ύπνω  έγρήγορσις 
cidunt : somnum  enim  sequitur  evigilatio.  Επεται. 

Yrrs.  14.  t Hoc  enim  vobis  dicimus  in  verbo  ιδν«  Τούτο  γάρ  ύμίν  λέγομεν  έν  λόγω  Κυρίου,  ι 
Domini,  ι Non  enim  propriis  utimur  cogitatis  : Ού  γάρ  οΐχείοις  χρώμεθα  λογισμοίς,  άλλ1  έκ  θείας 

sed  a divina  revelatione  doctrina  nobis  obtigi! . ήμΤν  άποχαλύψεως  ή διδασκαλία  γεγένηται.  Τίς  It 
Qu^enam  autem  ea  est?  « Quod  nos  qui  vivimus,  αύτη , « "Οτι  ήμεϊς  ol  ζώντες,  ol  περιλειπόμενοι 
qui  residui  sumus  in  adventum  Domini,  non  prae·  είς  τήν  παρουσίαν 11  τού  Κυρίου , ού  μή  ιρθάσομεΟ 
venturi  simus  eos  qui  dormierunt,  t Tam  cito,  in-  τού;  χοιμηθέντας.  » οίτω  , φησίν  , όξέως  καί  τα- 
quit,  et  celeriter,  et  in  momento,  mortui  omnes  χέως  , xal  έν  άχαρε  T , ol  τετελευτηκότες  άπαντες 
resurgent,  ut  eos  qui  tunc  temporis  adhuc  erunt  sii-  άναστήσονται , ώς  τούς  Ετι  κατ’  έχείνον  τδν  καιρδν 
perstites  praeveniant,  et  eant  obviam  Servatori  uni-  περιόντας  προλαβεϊν,  καί  προαπαντησαι  τψ  Σωτήρι 
versorum.  Illud  enim,  nos  qui  vivimusf  non  de  sua  των  Ιλών.  Τδ  γάρ  ή/teTc  ol  ζώντες  , ούχ  έπ\  τού 
ipsius  persona  posuit,  sed  de  iis  qui  erunt  itio  tem-  έαυτού  προσώπου  τέθεικεν,  άλλ*  έπΐ  των  χατ*  έκεί- 

pore  superstites.  Confirmatur  autem  quod  supra  vov  τδν  χαιρδν  πε  ο ιόντων  άνθρώπων.  Πιστούται 

fidem  dictum  videtur,  ex  potentia  operantis.  ^ II  τδ  τού  είρημένου  παράδοξον  τή  δυνάμει  τού  έν- 

εργούντος. 

Vers.  15.  « Quoniam  ipse  Dominus  cum  classico,  ιε»#  c "Οτι  *οχδς**  ό Κύριος  έν  χελεύσματι , έν 
cum  voce  archangeli  et  tuba  Dei  descendet  ile  φωνή  άρχαγγέλου,  κα\  σάλπιγγι Η θεού  καταβήσεται 

coelo.  ι * Ipse  eniin  primus  universornm  Dominus  άπ’  ούρανού.  ι Αύτδς  γάρ  πρώτος  τών  δλων  ό Κύ- 

apparebit  de  coelis  descendens,  invisibilibus  ρο·  ριος  έχ  τών  ούρανών  έπιφανήσεται  χατιών  , τών 

lestatibus  eum  praecedentibus,  et  jubebit  quidem  άοράτων  ήγουμένων  δυνάμεων,  xal  χελεύσει  μέν 

arcbangeluin  clamare,  et  mortuos  resurgere.  Tubae  άρχάγγελον  βοήσαι , xal  τούς  νίχρούς  άναστήσαι. 

autem  magno  et  admirabili  elangore  undique  per-  Σάλπιγγες  Ιέ  πανταχόθεν  ήχήσουσι  μέγα  τι  καί 

sonabunt.  Hoc  autem  dicit  etiam  in  Epistola  ad  Ιξαίσιον.  Τούτο  Ιέ  χα\  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  Εφη· 

Corinthios  : « Omnes  quidem  non  dormiemus,  sed  « Πάντες  μέν  ού  χοιμηθησόμεθα  , πάντες  Ιέ  άλλα- 

omnes  immutabimur,  in  momento,  in  ictu  oculi,  γησόμεθα,  έν  άτόμφ,  έν  0ιπή  όφθαλμού,  έν  τή  έσχάτη 

in  ultima  tuba.  Tuba  enim  canet,  et  mortui  re-  σάλπιγγι.  Σαλπίσει  γάρ,  xal  οί  νεκροί  έγερθήσονται 

. surgent  incorrupti,  et  qos  immutabimur  «.  > Si  άφθαρτοι,  καί  ήμείς  άλλαγησόμεθα.  » ΕΙ  Ιέ  έν  τώ 

autem  in  monte  Sina,  cum  editus  esset  sonus  iis  ^ Σιν$  βρει  συμμέτρου  τοίς  τότε  παρούσι  γεγενημένης 

qui  lunc  aderant  attemperatus,  non  tulit  populus  in-  ήχής,  ούχ  ήνεγχεν  ό λαδς  τήν  τού  δέους  ύπερδολήν, 

gentem  terrorem,  sed  magno  Mosi  520  dixit  : άλλάπρδς  τδν  μέγαν  ΙφηΜωυσέα·  «Λάλει  πρδς  ήυάς 

« Loquere,  tu, nobis,  et  non  loquatur  Deus  nobis-  σύ,  xal  μή  λαλείτω  ό θεές  πρδς  ή μάς,  ίνα  μή  άπο- 

cuin,  ut  non  moriamur  d ; » quis  feret  vocem  quae  θάνωμεν  * ι τίς  οΓσει  τήν  ένεχθησομένην  τότε  φω- 

ivnc  resonabit  ? Illud  autem,  cum  classico , eum  voce  νήν  ; Τδ  Ιέ,  έν  χεΛεύσμαζι,  έν  φωνή  άρχαγγέΛυν, 

archangeli,  hoc  significat,  quod  jussus  aliquis  ex  τούτο  σημαίνει , δτι  χελευόμενί;  τις  τών  άρχαγγέ- 

archangelis  jubebit  mortuos  resurgere  : illi  autem  λων  παραχελεύσεται  τοΤς  νεκροίς  άναττήναι  * cl  Ιέ 

« 1 Cor.  χν,  51  d Exod.  xx,  10. 
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ό θεδς  και  τούς.  Noster  in  Erannt i.hilog.  3,  p 141  Sirm.  Ούτως  ό θεδς  χα\,  κ.  τ.  λ.  II avet.  fub. 
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παραυτίκα  άνίστανται,  κα\  μετά  τοσαύτης  όξύτητος,  A statiro  resurgent,  el  tanta  eum  eelerilale,  ul  eos 
ώς  προφθάσαι  τους  έτι  περ  ιόντα;.  Τοιούτό  τι  χολ  praeveniant  qui  adime  erunt  superstites.  Tale  quiit 
iv  τοϊς  θείοι;  Εύαγγελίοι;  έπ\  της  παραβολής  των  etiam  dictum  e$l  in  sanctis  Evangcliis  in  parabola 
παρθένων  εΓρηται  * < Μέσης  δέ  νυκτδς  κραυγή  γέ-  virginum  : « Media  autem  nocte  clamor  factu* 
γονεν  'Ιδού  δ νυμφίο;  έρχεται,  έξέρχεσθε  είς  άπάν-  est  : Ecce  venit  sponsus,  egredimini  in  occursum 
τησιν  αύτού.  ι — « Κα\  οί  νεκροί  έν  Χριστφ  *·  ejus  ·.  ι — « El  mortui  qui  in  Christo  sunt,  re- 
έγερθήσονται  πρώτον.  > Νεκρούς  τους  πιστούς  λέγει,  surgent  primi,  ι Mortuos  fideles  dicit,  non  eos  so- 
06  μόνον 11  τους  τω  Εύαγγελίψ  πεπιστευκότας,  αλλά  lum  qui  crediderunt  Evangelio,  sed  eos  etiam  qui 
κα\  τους  έν  νόμψ , και  τους  πρδ  νόμου  διαλάμ-  in  lege  et  ante  legem  claruerunt.  Hoc  enim  dicit 
ψαντας.  Τοΰτο  γάρ  κα\  έν  τή  πρδς  Εβραίους  έφη  · etiam  in  Epistola  ad  Hebraeos  : i li  omnes  teslimo· 
« Κα\  οδτοι  πάντες  μαρτυρηθέντες  διά  της  πίστεως  nio  fidei  comprobati,  non  tulerunt  promissionem, 
ούκ  έκομίσαντο  τήν  επαγγελίαν,  του  Θεού  περ\  cum  Deus  aliquid  melius  de  nobis  praevidisset,  tu 
ήμών  κρειττόν  τι  προβλεψαμένου  , ινα  μή  χωρίς  non  absque  nobis  perficerentur  f.  i Omnes  ergo 
ήμών  τελειωθώσιν.  ι "Απαντες  τοίνυν  ol  εύσεβεία  quos  pietas  illuslraril  resurrectionem  primi  comse- 
λαμπρυνόμενοι,  πρώτοι  τής  άναστάσεως  άπολαύσον-  quentur.  Hoc  enim  docuit  etiam  iu  Epistola  ad 
ται.  Τούτο  γάρ  κα\  έν  τή  πρδς  KoptvOiou;  έδίδαξεν  · Β Corinthios  : « Primitiae  enim  est  Christus,  detod* 
« 'Απαρχή  γάρ  Χριστδς  , έπειτα  ol  του  Χρίστου  έν  ii  qui  sunt  Christi  in  ejus  adventu ; deinde  finis  K.  · 
τή  παρουσία  αύτοΰ  · ειτα  τδ  τέλος.  * 

ις*.  < Έπειτα  ήμεις  Μ ol  ζώντες,  ol  περιλειπόμε*  Vbrs.  16.  « Deinde  nos  qui  vivimus,  qui  relHt- 
vot1·,  άμα  συν  αυτοί;  άρπαγησόμεθα  έν  νεφέλαις  quimur,  simul  rapientur  cum  illisio  nubibus  obviam 
είς  άπάντησιν i0  του  Κυρίου  είς  άέρα , και  ούτως  u Domino  in  aera,  et  sic  semper  cum  Domino  eri- 
πάντοτε  συν  Κυρίψ  έσόμεθα.  · Έδειξε  τδ  μέγεθος  mus.  ι Ostendit  magnitudinem  honoris.  Quemad- 
τής  τιμής.  "Ωσπερ  γάρ  αύτδς  ό Δεσπότης  έπ\  νεφέ-  modum  enim  Dominus  ipse  in  nube  521  lucida 
λης  φωτεινής  άνελήφθη  * ουτω  καί  ol  είς  αύτ&ν  assumptus  est  : ita  eiiam  qui  in  ipsum  credide- 
πεπιστευκότες,  οι  τε  έκ  νεκρών  άνιστάμενοι,  καί  ot  runt,  lum  qui  ex  mortuis  resurgent,  tum  qui 
Ιτι  περιόντες , έπ\  νεφελών  όχούμενοι  ύπαντήσουσι  adhuc  supererunt,  nubibus  subvecti  obviam  ibunt 
τφ  τών  δλων  Κριτή,  κα\  συν  αύτφ  διάγοντες  τδν  Judici  universorum,  el  cum  ipso  erunt  per  infinita 
άπέραντον  αΙώνα  διατελέσουσι.  Τούτο  κα\  ό Κύριος  saecula.  * Hoc  etiam  nos  docuit  Dominus  in  sacris 
έν  τοίς  Ιεροί;  Εύαγγελίοι;  έδίδαξε  * < Δύο  εύρεθή-  Evangeliis  : < Duo  invenientur  in  lecto,  unus  assu* 
σονται  έν  τή  κλίνη  , εΤς  παραλαμβάνεται , καί  εΤς  milur,  et  unus  relinquitur : duae  in  mola,  una  assu- 
άφίεται*  δύο  έν  τφ  μύλωνι,  μία  παραλαμβάνεται,  C milur,  feluna  relinquitur];  duo  in  agro,  unus  as- 
[κα\  μ'α  άφίεται*] δύο  έν  τφ  άγρφ,  εΤς  παραλαμβάνε-  sumitur,  et  unus  dimiltilur  b.  » Et  per  lectum  qui- 
ται,  xa\  εΤς  άφίεται.  f Καί  διά  μέν  τής  χΛΙνης  τήν  dem  opes  significavit ; per  molam  vero,  servitutem 
ευπορίαν  ήνίξατο  * διά  δέ  τού  μύΛωτος , τήν  τε  δου-  el  vitam  mercenariam  ; per  agrum  autem,  viiam 
λείαν  χολ  τήν  θητείαν  * διά  δέ  τού  άγρον , τδν  γεωρ*  rusticam.  Et  docuit  unamquamque  vitam  habere, 
γικδν  βίον.  Κα\  έδίδαξεν  ώς  έκαστος  βίος  κα\  τούς  et  qui  salventur,  et  qui  puniantur.  Ita  enim  cuui 
σωζομένους  έχει,  χολ  τούς  κολαζομένους.  Ο&τω  χα\  rex  in  aliquam  civitatem  ingreditur,  magistratus 
βασιλέως  εΓς  τινα  πόλιν  είσιόντος,  ol  μέν  έν  τέλει  et  primores  quique  procul  obviam  procedunt;  qui 
κα\  άξιώτατοι  πόββω  που  άπαντώσιν  * ol  δέ  έγχλή-  vero  criminibus  sunt  obnoxii,  intus  exspectant  ad- 
μασιν  υπεύθυνοι  ένδον  προσμένουν  τήν  τού  κριτού  ventum  judicis, 
παρουσίαν. 

ιζ.  «"Ωστε  παραχαλείτε  άλλήλους  έν  λόγοις  41  Ver 8.  17.  < Itaque  consolamini  invicem  per 

τούτοις.  > Ταύτα  τοίνυν  είδότες,  φέρετε  γενναίως  verba  ista.  ι Cum  Inec  itaque  sciatis,  ferte  forti 
τού  παρόντος  αΐώνσς  τά  σκυθρωπά.  animo  molestias  quae  in  hoc  saeculo  eveniunt. 

ΚΕΦΑΛ.  E\  D CAP.  V. 

α',  β'.  ι Περί  δέ  τών  χρόνων  κα'ι  τών  καιρών,  άδελ-  Vers.  1,  2.  « De  temporibus  autem  et  momentis* 
φο\ , ού  χρείαν  έχετε  ύμίν  γράφεσθαι  * αύτο\  γάρ  fratres,  non  indigetis  ut  scribamus  vobis.  Ipsi 
άκριβώς  οίδατε , ότι  ή ήμέρα  Κυρίου,  ώς  κλέπτης  enim  diligenter  scitis,  quod  dies  Domini,  sieut  fur 
έν  νυκτί,  ούτως  έρχεται.  » Ώ;  προδεδιδαγμένοις  in  nocte,  ita  veniat,  i Haec  scribit  vclul  jam  edo- 
ταύτα  γράφει.  Τδ  δέ  αίφνίδιον  τής  Δεσποτικής  παρ-  clis.  Repentinum  autem  Domini  adventum  furi 
ουσίας  άπείκασε  κλέπτη.  Καί  γάρ  οΰτος  πειράται  comparavit.  Is  enim  conatur  latere,  sed  qui  domutn 
λαθείν,  άλλ’  ό φυλάττων  τήν  οΙκίαν,  τής  τού  κλέπτου  custodit,  furis  adventum  praesentit ; qui  autem  ne- 

• Mallii,  xxv,  6.  f Hebr.  xi,  59,  40.  * ! Cor.  xv,  95.  * Luc.  xvii,  54-56;  Mattb.  xxv,  41. 

VAM.C  LECTIONES. 

” έν  Χρ;στφ  abest  a 1.  c.  e Daniele  una  cum  πρώτον,  pro  quo  habet : άφθαρτοι,  et  I.  c.  ex  Harel.  fef». 
πρώτοι,  sed  ibi  έν  Χριστώ  legitur  tanien.  *7  μόνον;  Β.  M Κα\  ήμείς  est  1.  c.ad  Dan.  *·  παραλειπόμενο*-, 
}bid.  k0  είςάίρι,  εί;  όπάντ.  - τον  fjabel  Epist.  1 15.  ρ.  109S.  Similis  verborum  trajectio  iufr.  ad  II  Thess. 
ic,  t.  ουτω;  — έτόμεθα.  li.i  rf  * j Oul.  i\  7.  Ad  Dan.  I.  c.  ούτω.  '*  τοίς  λόγοις  Β. 

Patrol.  Gr.  ΙΛΧΧ  ^ 21 

Μ!' 
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γορότας  γάρ  έκάλεσε  τούς  Ιτι  κατ’  έκείνον  τδν 
«αιρδν  περιόντας  · χαθενδοντας  δέ  τους  τετελεύ- 
τηκότας.  ^ 

ια'.4  Διδ  παραχαλείτε  άλλήλους,  καΥ  οίκοδομείτ* 
είς  τδν  Ινα,  καθώς  κα\  ποιείτε,  ι Άλλήλους  τοιγαρ- 
οϋν  ψυχαγωγείτε,  καΥ  έπΥ  ταύτης  βεβαιούτε  τής 
πίστεως.  Ούτω  καΥ  τούτον  συμί εεράνας  τδν  λόγον, 
την  περΥ  των  διδασκάλων  αύτοίς  προσφέρει  παρ- 
αίνεσιν. 

ιβ\  ιγ\  < Έρωτώμεν  δέ  ύμάς  , άδελφοΥ  , είδέναι 
τους  κοπιώντας  έν  ύμϊν,  καΥ  προϊσταμένους  ύμών 
έν  Κυρίφ , καΥ  νουθετούντας  ύμάς  , καΥ  ήγεϊσθαι 
αύτούς  ύπερεκπερισσού  έν  άγάπη  διά  τδ  Ιργον  αύ- 
τών  * ειρηνεύετε  έν  αύτοίς.  » Δίκαιον  πάσης  παρ' 
ύμών  άξιούσθαι  τούς  διδασκάλους  τιμής,  καΥ  τδ 
προσήκον  αύτοίς  παρ'  ύμών  προσφέρεσθαι  γέρας, 
καΥ  μή  άντιλέγειν  τοίς  παρ’  αύτών  λεγομένοις. 
Τούτο  γάρ  λέγει , Ειρηνεύετε  έν  αντοις . Τ δ δέ, 
προϊσταμένους  ύμών  έν  Κνρίφ , άντ\  του,  ύπερ- 
ευχομένους  ύμών,  καΥ  τφ  θεω  τήν  ύπέρ  ύμών 
πρεσβείαν  προσφέροντας.  Τδ  δέ , 'Βγεϊσθε  αύτούς 
νπερεχπερισσον  έν  άγάπχι,  άντΥ  του,  Πλείονος 
αύτους  άξιόΰτε  τιμής  μετά  διαθέσεως  προσφερομέ- 
νης  ειλικρινούς. 

ιδ".  ι Παρακαλουμεν  δέ  υμάς,  άδελφοΥ,  νουθετείτε 
τούς  άτάκτους.  > Τούς  άργίφ  συζώντας  ούτως  έκά- 
λεσεν , ώς  τήν  κειμένην  μή  φυλάττοντας  τάξιν  · 
τούτους  ού  μισεϊσθαι,  άλλά  νουθετείσθαι  προσέταξε. 
< ΠαραμυΟεΐσθε  τούς  όλιγοψύχους.  ι ΌΛιγοψύχους 
τούς  έπΥ  τοίς  τεθνεώσιν  άμέτρως  άθυμοΰντας  ώνό- 
μασεν  * ώσαύτως  δέ  καΥ  τούς  μή  άνδρείως  φέροντας 
τών  έναντίων  τάς  προσβολάς.  « Άντέχεσθε  τών 
άσθενών.  ι Τούς  μή  έδραίαν  κεκτημένους  πίστιν 
ύπερείδετε.  < Μακροθυμείτε  πρδς  πάντας.  ι ΚαΥ 
τούς  οικείους,  καΥ  τούς  άλλοτρίους  * τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγεν  * 

ιε\  ι Όράτε  μή  τις  κακδν  άντΥ  κακού  τινι  άποδφ, 
άλλά  πάντοτε  τδ  άγαθδν  διώκετε,  καΥ  είς  άλλήλους, 
καΥ  είς  πάντας.  » Τούτο  καΥ  ’Ρωμαίοις  έπιστέλλων 
έγραψε  * < Μή  νικώ  ύπδ  τού  κακού,  άλλά  νίκα  έν  τφ 
άγαΟφ  τδ  κακόν.  · 

ι<ς\  « Πάντοτε  χαίρετε.  » ΚαΥ  έν  πενίφ  , καΥ  έν 
ά^ωστίφ,  καΥ  αίκιζόμενοι , καΥ  στρεβλούμενοι , καΥ 
καθειργόμενοι. 

ιζ'.  < Άδιαλείπτως  προσεύχεσθε.  > Ούδέ  τούτο 
τών  άδυνάτων  * β£διον  γάρ  καΥ  τφ  έσθίοντι  τδν  θεδν 
άνυμνείν,  καΥ  τφ  βαδίζοντι  τήν  θείαν  συμμαχίαν 
αίτεϊν. 

ιη\  ι Έν  παντΥ  εύχαριστείτε.  ι Μή  μόνον  έν 
τοίς  θυμήρεσιν  , άλλά  κάν  τοίς  έναντίοις.  Οίδε  γάρ 
τδ  συμφέρον  ό μεγαλόδωρος.  4 Τούτο  γάρ  θέλημα 
Ηεού  έν  Χριστφ  Ιησού  είς  ύμάς.  > Τ^διον  ήν  αύτψ 
κατασβέοαι  πάσαν  τήν  ζάλην,  άλλά  διά  τρικυμιών 
βούλεται  τήν  ήμετέραν  πραγματεύσασθαι  σωτη- 
ρίαν. 

ιθ#.  « Τδβ  πνεύμα  μή  σβέννυτε.  ι ΚαΥ  τί  τδ  τούτο 
ποιούν ; 


vil  eos  qui  erunt  illo  tempore  supertftites ; dor- 
miente* autem,  eos  qui  excesserint. 

Vers.  II.  4 Propter  quod  consolamini  invicem, 
et  instruite  unus  alterum,  sicut  et  facitis.  » Conso- 
lamini ergo  vos  invicem,  et  in  hac  fide  confirmate. 
Postquam  hanc  partem  orationis  perfecit,  de  du- 
ctoribus exhortationem  aggreditur* 

Veiis.  12,  15.  i Rogamus  autem  Vos,  fratres,  ut 
noveritis  # eos  qui  latorant  inter  vos,  et  praesunt 
vobis  in  Domino,  et  monent  vos  : et  plurimi  fa- 
cialis illos  in  charitate  propter  opus  illorum  : pa- 
cem habete  cum  eis.  > ASquum  est  ut  doctores 
omnem  apud  vos  honorem  consequantur,  et  quod 
par  est  praemium  eis  a vobis  tribuatur,  nec  iis  qtue 
dicunt  contradicatis.  Hoc  enim  est  quod  ait,  Pacem 
cum  ei s habete.  524  Illud  vero,  qui  vobit  prasunt 
in  Domino , dictum  pro,  qui  orant  pro  vobis,  et 
Deo  pro  vobis  intercessionem  offerunt.  Illud  item, 
Piurimi  eo t facite  in  charitate , pro  eo  quod  est,  Ha- 
bete eos  in  maximo  honore,  qui  sincero  affectu 
eis  exhibeatur. 

Vers.  14.  4 Rogamus  autem  vos,  fratres,  corri- 
pite dissolutos.  > Viventes  in  otio  ita  vocavit,  ut 
qui  statutum  ordinem  non  servarent,  hos  non  odio 
habere,  sed  admonere  et  corripere  pracepit.  4 Con- 
solamini pusillanimes,  * Pusillanime*  appellavit 
eos  qui  pro  mortuis  immoderate  tristantur  : simili- 
ter eos  etiam  qui  non  fortiter  ferant  insultus  ad- 
versariorum. 4 Suscipite  infirmos.  > Constabilite 
eos  qui  non  habent  firmam  fidem,  i Patientes  estote 
ad  omnes,  > tam  domesticos,  quam  alienos.  Hoc 
enim  subjunxit 

Vers.  15.  4 Videte  ne  quis  malum  pro  malo  ali- 
cui reddat,  sed  semper  quod  bonum  est  sectamini, 
et  in  invicem,  et  in  omnes.  > Hoc  etiam  scripsit 
in  Epistola  ad  Romanos  : < Noli  vinci  a malo,  sed 
vince  malum  per  bonum  k.  » 

Vers.  16.  4 Semper  gaudete.  > Et  in  paupertat^, 
et  in  infirmitate,  et  dum  probris  et  tormentis  affi- 
cimini, et  dum  estis  in  vinculis.  · 

Vers.  17. 4 Sine  intermissione  orate.  » Neque 
hoc  ex  iis  est  quas  fieri  non  possunt : facile  est 
enim  etiam  comedenti  Deum  laudare,  et  ei  qui  iter 
facit  divinum  auxilium  postulare 

Vers.  18. 4 In  omnibus  gratias  agite.  > Non  so^ 
lum  in  seeundis,  sed  etiam  in  adversis.  Novit  enim 
quod  utile  est  munificus  Deus.  4 Haec  est  enim 
voluntas  Dei  per  Christum  Jesum  erga  vos.  1 Erat 
ei  facile  sedare  omnem  tempestatem,  sed  per  flu- 
ctus maximos  nostram  vult  salutem  535  Procu- 
rare. 

Vers.  19.  4 Spiritum  nolite  exstinguere.  1 Et 
quid  est  quod  hoc  facit  T 
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inquit,  nobis  fuerat  nt  de  Evangdio  viveremus,  a έχρησάμεθα  τη  έξουσίφ.  Τδ  δέ,  έν  jSdpsi,  πρδς  τούς 

sed  potestate  usi  non  sumus.  Illud  autem  oneri  ©ύ  μεθ’  ήδονής  παρέχοντας  εϊρηκεν. 

esse  dixit  propter  eos  qui  non  lubenler  suppeditant. 

« Sed  facti  sumus  humani  in  medio  vestrum  : ι *Αλλ’  έγενήθημεν  ήπιοι · έν  μέσω  ύμών  * ώς  Αν 

tanquum  si  nutrix  foveat  filios  suos,  (Vers.  8.)  ita  τροφδς  θάλπη  τά  έαυτής  τέκνα  (η') , ούτως  Ιμειρό- 

desiderantes  vos,  cupide  volumus  tradere  vobis*  μενοι  ύμών  εύδοκούμεν  ύμϊν  μεταδούναι  ού  μόνον  τδ 

non  solum  Evaugeliiim  Dei,  sed  ctiain  animas  ηο·  Εύαγγέλιην  τού  θεού,  άλλά  κα\  τάς  έαυτών  ψυχάς, 

atras,  quoniam  ehari  nobis  facti  estis.  > Per  simi-  διότι  άγαπητοΥ  ήμϊν  γεγένησθε.  » Έδειξε  διά  τής 

litmlineui  ostendit  humanitatem  et  sollicitudinem·  είχόνος,  και  την  ήτςιότητα,  κα\  τήν  κηδεμονίαν. 
Assimilat  enim  seipsum  matri,  quae  parvulorum  ΜητρΥ  γάρ  οικείων  έπιμελουμένη  βρεφών  Απείκασεν 
suonitu  curam  gerit.  Eanulem  enim  et  nutricem  έαυτόν.  Τήν  αυτήν  γάρ  καΥ  τροφόν  καλεϊ,  καΥ  μητέρα, 
vocat,  ct  matrem.  Quemadmodum,  inquit,  nutiix  ’Πς  έάν  τροφδς  γάρ,  φησΥ,  θάλπη  τά  έαυτής  τέκνα, 
fovet  filios  suos,  similiter  ct  nos  quoque  desidera·  ταύτη  καΥ  ήμεϊς  παραπλησίως  Ιμειρόμεθα  καΥ  ποθού· 
mus  ei  cupimus  animas  nostras  vobis  tradere  μεν  πρδςτή  πνευματική  διδασκαλία  και  τάς  ήμετέρας 
prmter  spiritualem  doctrinam  : adeo  nobis  deside-  ύμϊν  δούναι  ψυχάς·  ούτως  ήμιν  έγένεσθε  περιπό- 
rahilcs  facti  estis.  ^ Οητοι. 

Vers.  9.  « Memores  enim  estis,  fratres,  laboris  0'.  < Μνημονεύετε  γάρ,  άδελφοΥ,  τδν  κόπον  ήμών, 

nostri,  ct  fatigationis  > Docet  etiam  quamam  ea  καΥτδν  μόχθον. » Διδάσκει  δέ  καΥ  τίς  ούτος.  < Νυκτδς- 

sit.  « Nocte  ac  die  operantes,  ne  quem  vestrum  γάρ  xaY  ήμέρας  έργαζόμενοι  πρδς  · τδ  μή  έπιβαρήσαέ 
gravaremus,  praedicavimus  vobis  EvangeHum  D.*i.>  τι  να  ύμών,  έκηρύξαμεν  εις  ύμάς  τδ  Εύαγγέλιον  τού 
Ostendit  Ia  i oris  excessum,  non  solum  laborem  θεού,  ι Έδειξε  τού  πόνου  τήν  ύπ:ρβολήν,  ού  μόνον 
vocans  et  fatigationem,  sed  etiam  diebus  noclur-  κόπον  κα\  μόχθον  είπων,  άλλά  καΥ  ταϊς  ήμέραις  τδν 
nuirt  tempus  conjungens.  νυκτερινδν  συζεύξας  καιρόν. 

509  Vers.  10.  < Vos  testes  estis  et  Deus,  quam  ι*.  < Ύμεϊς  μάρτυρες  κα\  ό θεδς,  ώς  όσίως  κα\ 
sancte,  ct  juste,  et  sine  reprehensione  vobis  qui  δικαίως  καΥ  άμέμπτως  ύμϊν  τοϊς  πιστεύουσιν  έγ^ή- 
creditis  affuerimus,  ι Addita  distinctio  accuratum  Οημεν.  ι Ό διορισμδς  τήν  έπιστολικήν  ήμϊν  άκρ£· 
©pistohe  modum  ostendit.  Non  enim  dixit,  Irre-  βειαν  έδειξεν.  Ού  γάρ  ειπεν,  Άμεμπτοι  πάσιν  ώφθη· 
prehensi  biles  ο unibiis  visi  sumus,  sed,  vobis  ero·  μ*ν,  άλλ*,  ύμιτ  τοϊς  πιστεύονσι . Τού  δέ  θεού  τήν 
dentibus.  Dei  autem  adjecit  testimonium  : quo-  μαρτυρίαν  προστέθεικεν  · έπειδή  τοϊς  άνθρώποις 
niam  hominibus  ca  sola  manifesta  snnt  quae  vi·  q δήλα  τά  δρώμενα  μόνα,  τφ  δα  θεφ  καΥ  τά  τούς 
dentur,  Deo  autem  etiam  ea  qu»  homines  latent.  Ανθρώπους  λανθανόμενα  ‘·. 

Vers.  II,  Ii.  · Sicut  scitis,  qiieinadinodiiin  ta%  ιβ\  < Καθάπερ  οΓδατε,  ώ;  ένα  έκαστον  ύμών* 
unumquemque  vestrum,  sicut  pater  filios  suos,  ώς  πατήρ  τέκνα  έαυτού,  παρακαλούντες  υμάς,  καί 
ileprecantes  vos  ct  consolantes,  obtestati  simus  ut  παραμυθού μενοι,  καΥ  μαρτυρού μενοι,  είς  τδπεριπα· 
ambularetis  digne  Deo,  qui  vocavit  vos  in  regnum  τησαι  ύμάς  άξίως  τού  θεού  τού  καλέσαντος  ύμάς  είς 
suum  et  gloriam.  > Rursus  aliam  proposuit  simi-  τήν  έαυτού  βασιλείαν  καΥ  δόξαν,  ι Πάλιν  έτέραν 
littidincm,  et  patri  seipsum  comparavit , pluribus  βίκόνα  προύθηκε,  χα\  πατρΥ  έαυτόν  άπείκασβ,  διά 
os*  cudens  suam  in  eos  benevolentiam.  Valde  au·  πλειόνων  ήν  περΥ  αυτούς  έχει  φιλοστοργίαν  δεικνύς» 
iem  apposite  tria  posuit,  deprecantet.  consolantes , Άγαν  δέ  άρμοδίως  τά  τρία  τέθεικε,  τδ  ποραχα· 
0t  obleslantes.  Ν«μι  solum  enim  adhibenda  est  con-  Λοννζες^  καΥ  ΜΐραμνΟ  ον  jieret,  καΥ  μαρτνρού · 
solatio  iis  <|iii  afflicto  sunt  animo  : sed  terrendi  με%*οι.  Ού  γάρ  μόνον  ψυχαγωγίαν  δει  τοϊς  άθυμούσι 
(Sunt  etiam  socordes,  adinoncndiqiie  malorum  inw  προσφέρειν,  άλλά  καΥ  τούς  βφστώνη  συζώντας  δεδίτ- 
peudentiiim.  Ha*c  autem  faciebam,  inquit,  vos  τεσθαι  τή  μνήμη  τών  ήπειλημένων  κακών.  Ταύτα 
ndhortnns  til  vitam  institueretis  Deo  dignam,  qui  gfc  έποίουν,  φησΥ,  προτρέπων  ύμάς  κατάλληλον 
▼os  vocavit,  cl  cmloruiu  regnum  est  pollicitus.  D έλέοθαι  βίον  τψ  κεκληκότι  θεφ,  καΥ  τών  ούρανών 

ύποσχομένφ  τήν  βασιλείαν. 

Vers.  13.  ι Ideo  et  nos  gratias  agimus  Deo  sine  ιγ\  « Διά  τούτο  καΥ  11  ήμεϊς  εύχαριστούμεν  τφ 
Intermissione,  quod  eum  accepissetis  verbum  Dei  θεφ  άδιαλείπτως,  δτι  παραλαβόντες  λόγον  άκοής 
auditum  e nobis,  acceperitis  illud  non  ut  verbum  παρ’  ήμών  τού  Θεού,  έδέξασθε  ού  λόγον  ανθρώπων, 
boni iiium,  sed  sicut  est  vere,  verbum  Dei,  * qui  άλλά,  καθώς  έστιν  Αληθώς,  λόγον  θεού,,  δς  και  ένερ* 
operatur  in  vobis  qui  creditis.  · Q-ioniam  coale·  γείται  iv  ύμϊν  τοϊς  πιστεύουσιν.  > Επειδή  τή  δια· 
statione  melum  incussit,  laudibus  consolatur,  μαρτυρίφ δέος  ένέθηκε,  τοϊς  έπαίνοις  παρεμυθήσατο. 
Non  enim  ut  humanos,  inquit,  sed  ut  divinos  ser·  Ού  γάρ  ώς  Ανθρωπίνους,  φησ\,  λόγους,  Αλλ*  ώς 
mones  nostros  suscepistis.  Tales  autem  eos  esse  θείους  τούς  παρ’  ήμών  προσενεχθέντας  έδέξασθε. 
docuit  ipsa  etiam  rerum  experientia.  Frophciicum  Έδειξε  δέ  αύτούς  τοιουτους  κα\  τών  πραγμάτων  ή 

LECTIONES. 

" Ite  quidem  legit  B et  liber  Hervcti  (cum  Sirmondi  edit,  haberet  νήπιοι),  eamqtie  lectionem  The<»- 
doreti  interpretatio  perspicuo  confirmat.  * είς  est  in  Philotheo , 10.  If  λσνθάνοντι  B n Κα\  διά  B. 
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πείρα.  Προφητικής  γάρ  κα\  αύτοί  χάριτος  άπολαύ-  A enim  ipsi  quoque  beneficium  assecuti,  ct  510  Pro' 
σαντες,  κα\  προεφήτευον,  χα\  γλώσσαις  έλάλουν,  κα\  plielabaiil,  et  linguis  loquebantur,  cl  admirabili* 

θαύματα  έπετέλουν  παρά οοςα.  Ού  μόνον  δέ  6 λόγος  miracula  faciebant.  N«m  haec  atilc-m  tantummodo 

ταύτα  ήνιξατο,  άλλα  κα\  τους  ύπδ  των  έναντίων  significavit,  sed  etiam  pericula , quae  illis  ab  ad- 

προσενεχθέντας  αύτοίς  κινδύνους.  Τούτο  γάρ  τά  έπ-  versariis  creata  fuerant.  Hoc  enim  significant  quae 

αγόμενα  δ?;λοί.  _ sequuntur. 

ιδ\  ιε\  «Υμείς1**  γάρ  μιμηταί  έγενήθτ;τ£,  άδελ-  Vers.  14,  15.  « V<»s  enim  imitatores  facti  estis, 
φο\,  των  Εκκλησιών  του  θεού,  των  ούσών  έν  τή  fralrca,  Ecclesiarum  De·,  qti;e  sunt  in  Jtnljp:»,  iu 

Ίουδα'α,  έν  Χριστώ  Ιησού,  οτι  τά  αύτά  έπάθετε  Christo  Jesu,  quia  eadem  passi  estis  el  vos  a ton- 

xaV  ύμείς  ύπδ  των  ιδίων  συμφυ/ετών,  καθώς  κα\  tribulibus  vestris,  sicut  cl  ipsi  a Jmlaus,  qui  ct 

αυτοί  ύπδ  των  Ιουδαίων,  των  καί  τδν  Κύριον  άπο-  Dominum  occiderunt  Jesuin.  el  proprios  prophe- 

κτεινάντων  Ίησούν,  και  τούς  ίδίους  προφήτας,  και  tas,  et  nos  persecuti  sunt,  el  Deo  non  placent,  ct 

ήμάς  έκδιωξάντων,  χα\  θ«ψ  μή  άρεσκόντων,  κα\  omnibus  hominibus  adversantur.  » Deinde  ostendit 

πασιν  άνθρώποις  έναντίων.  » Είτα  δείκνυσι  τής  έναν-  quomodo  adversentur, 

τιώσεως  τδν  τρόπον. 

ις*'. « Κωλυόντων  ήμάς  τοϊς  ΕΟνεσι  λαλήσαι  ίνα  ® Vers.  16.  « Prohibentes  nos  gentibus  loqui  bt 
οωθώσιν,  είς  τδ  άναπληρώσαι  αυτών  τάς  άμαρτίας  salv:e  fiant,  quo  impleant  peccata  sua  semper, 

πάντοτε.  Έφθασε  δέ  έπ*  αύτούς  ή όργή  είς  τέλος.  » Pervenit  enim  ira  super  illos  usque  in  finem.  » 

Τκανδν  εις  παραψνχήν  τδ  παράδειγμα.  ΤΙ  γάρ  τού  Suflicit  exemplum  ad  consolationem.  AfTcrl  enim 

πάθους  δμοιότης  ά οκού  σαν  προσφέρει  ψυχαγωγίαν,  sufficiens  solalium  perpessionis  similitudo.  Doccl 

Διδάσκει  δέ  ή μάς  ό λόγος,  ώς  κα\  ot  έν  Θεσσαλονίκη  auleni  nos  bis  verbis  quod  in  eorum  facultates 

πεπιστευκότες  ύπδ  των  άπίστων  έπορθήΟησαν,  κα\  qui  Thessalonica  crediderant,  invaserint  infulcies, 

τών  υπαρχόντων  αύτοίς  έγυμνώθησαν.  Ταυτδ  δέ  τδ  eosque  spoliarint.  Id  ipsum  porro  iis  etiam  usu 

πάθος  ύπέμειναν  κα\  ot  έν  τή  Τουδαίφτδ  σωτήριον  venit  qui  salutarem  praedicationem  in  Judaea  acce- 

έεξάμενοι  κήρυγμα.  Προηγόρευσε  δέ  κα\  τών  Ίου-  peru n t.  Praedixit  insuper  futurum  Judaeorum  exi- 

ίαίων  τήν  πανωλεθρίαν*  m Εφθασε  γάρ  Απ’  αυτούς  tium.  Pervenit  enim  ira  (Dei)  in  illos  usque  in  finem. 

ή όργη  είς  τέΛος.  Ούκ  Ιτι  γάρ  άνακλήσεως  άπολαύ-  Revocationem  enim  non  amplius  consequeniur. 

σουσι.  Ούτω  κα\  6 μακάριος  Εφη  Δαβίδ*  « Τνατί,  6 Ita  etiam  dixit  beatus  David  : «Ut  quid,  Deus, 

θεδς,  άπώσω  είς  τέλος  ; » Τδ  δέ,  πασιν  άνθρώποις  repulisti  in  linem?  » Illud  autem , omnibus  homini - 

έναντίων,  ούτω  νοητέον*  Τή  οικουμένη,  φησ\  t ^ bus  adversantur,  ita  est  intelligenduin  : Orbi  qui- 

προσενεγκείν  προσετάχθημεν  τδ  σωτήριον  κήρυγμα.  u dem,  inquit,  terrarum  jussi  5H  sumus  afferre 

Οδτοι  δέ  ήμίν  άντιπράττουσιν.  Ούκουν  πάντων  salutarem  praedicationem  : hi  autem  nobis  repu- 

Δνθρώπων  ε!σ\  δυσμενείς.  gnant.  Sunt  ergo  omnium  hominum  inimici. 

ιζ\  «Ημείς  δέ,  άδελφο\,  άπορφανισθέντες  11  άφ*  Vers.  17.  «Nos  autem,  fratres,  desolati  a vobis 
£μων  πρδς  καιρδν  ώρας,  προσώπφ,  ού  καρδίφ,  περισ-  ad  tempus  horae,  aspectu,  non  corde,  abundantius 

σότέρως  έσπουδάσαμεν  τδ  πρόσωπον  ύμών  Ιδείν  έν  festinavimus  faciem  vestram  videre  cum  multo 

πολλή  έπιθυμίφ.  > Άπείκασεν  έχυχδν  μητρ\  τρε-  desiderio.  > Assimilavil  scipsum  matri  nutrienti 

φούση  κα\  θαλπούση  τά  βρέφη,  ειτα  πατρ\  φίλο-  et  foventi  infantes,  deinde  patri,  filios  impenso 

στόργως  περί  τούς παίδας  διακειμένψ,  νύν  μειρακίφ  amanti  : nunc  autem  dicit  se  eos  desiderare,  licet 

παρα£λησίως  άωρον  όρφανίαν  όδυρομένω,  χα\  τούς  parvo  ‘ tempore  fuerit  ab  eis  separatus,  instar 

γεγεννηκότας  έπιζητούντι,  ποθείν  αύτούς  Εφη,  καίτοι  parvuli,  qui  deffel  immaturam  orbitatem,  el  pa·* 

πρδς  όλίγον  αύτών  χωρισθείς.  Καλή  δέ  κα\  ή προσ-  rentes  requirit.  Pulchra  est  autem  adjectio  facie  et 

θήκη,  προσώπφ  κα\  ού  καρΒΙφ,  άντ\  τού,  Τής  αίσθη-  ηβη  corde.  Hoc  est,  Sum  sensibili  privatus  vestri 

τής  ύμών  έστέρημαι  θέας,  τής  δέ  νοητής  άπολαύω  aspectu,  sed  eo  qui  est  mentis  fruor  assidue, 

διηνεκώς.  β 

ιη\  «Διδ  11  ήθελήσαμεν  έλθείν  πρδς  υμάς,  έγώ  Vers.  18.  «Quoniam  voluimus  venire  ad  vos, 
μέν  Παύλος  κα\  άπαξ  και  δίς,  κα\  ένέκοψεν  ή μάς  δ ego  quidem  Paulus  semel  ct  iterum,  sed  impedivit 

Σατανάς.  > Έπέσχον,  φησ\,  τήν  προθυμίαν  ol  έπάλ-  nos  Satanas.  > Animi  nostri  prompti  tu  di  nem  re-» 

ληλοι  πειρασμοί  * τούτους  δέ  ό κοινδς  κινείν  πολέ-  tardarunt  continuae  tentaliones  : baa  autem  πμη 

μιος  είωθεν.  Ού  δή  χάριν  αύτδν  Εφη  κεκωλυκέναι  vere  solet  communis  hostis.  Unde  illum  prolii- 

*ήν  πρδς  αύτούς  έκδη,/.ίαν,  buisse  ait  ne  adveniret. 

ιθ',  s/.  « Τίς  γάρ  ήμών  έλπ\ς,  ή χαρά,  ή στέφανος  Vers.  19,  80.  « Quae  est  enim  nostra  spea,  atil 

VARIAE  LECTIONES. 

**·  Qu.  48  in  Deuteron.  habet:  Μιμηταιγάρ  έγένεσθε  τών  άγίων  τών  έν  τή  Ίουδαίφ.  Τά  γάρ  αύτά  πα\ 
ύμείς  έπάθετεύπδ  — συμφ.,  καθάπερ  έκείνοι  ύπδ  τ.  Ίουδ.  — Κύριον  Ίησούν  άποκτ.  — έναντίων.  Et  in- 
fra in  ύποθέσει  Ερ.  ad  Hebraeos:  Μιμητα\  έγενήθητε  τών  Έκκλ.  τ.  θ.  τ.  ούσ.  έ.  τ.  Ίουδ.  Τά  γάρ  αύτά 
χαι  ύμείς  έπάθετε  — συαφ.  καθάπερ  κάκείνοι  ύπδ  τ.  Ιουδαίων.  Ad  Isa.  ν.  17  *.  Ύμείς  γάρ,  άδελφοί  μου, 
μιμ.  έγενήθ.  τ.  Έκ.  τ.  θ.τ.  ού.  ε.  τ.  Ί.  έ.  X.  Ί.  Τά  γάρ  αύτά  έπάθ.  et  quae  sequuntur  · plane  consentienti* 
cum  textu  nostro,  nisi  quod  omiserit  Ίη^’ύν.  11  όρφανισθέντες.  Herveti  liber.  ι·  AC  δ legU  Hervetu·, 
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gaudium,  aut  corona  glori®?  Nomio  vos  coram  A καυχήσεως ; ί ούχ\  κα\ύμεις  Εμπροσθεν  του  Κυρίου 
Domino  noslro  Jcsu  cslis  in  adventu  ejus?  Vos  ήμών  Ίησου  έν  τή  αυτού  παρουσία;  ΎμεΓς  γάρ 

enim  estis  gloria  nostra  et  gaudium.»  Quoniam  έστε  ή δόξα  ήμών  κα\  ή χαρά,  ι Επειδή  μητρΛ 

seipsiini  matri  assiniilavil  qu®  lactat  infantes,  έαυτδν  άπείκασε  τιθηνουμένη  τά  βρέφη,  τά  αύτής  u 
ejus  quoque  verba  imitatur.  Ea*  siquidem  parvulos  φθέγγεται  βήματα.  Αύταέ^άρ  τά  κομιδή  νέαπαιδία 
filios  suos  et  spem  et  gaudium,  et  alia  ejusmodi  και  έλπίδα,  κα\  χαράν,  κα\  τά  τοιαϋτα  προσαγο- 
appellare  consueverunt.  ρεύειν  είώΟασι. 

CAPUT  111.  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ. 

Vers.  i-δ.  «Propter  quod  non  sustinentes  am-  α'-γ’.  « Διδ  *·  μηκέτι  u στέγοντες,  εύδοκήσαμεν 
piius,  placuit  nobis  remanere  Athenis  solis,  et  καταλειφθήναι  έν  ’Λθήναις  μόνον  ,Τ,  κα\  έπεμψα- 

iiiisinius  512  Tiipolheum,  frairem  nostrum,  et  Ρεν  Τιμόθεον,  τδν  άδελφδν  ήμών,  κα\  διάκονον  ίβ 

ministrum  Dei,  el  commilitonem  nostrum  in  Evan-  του  θεού,  κα\  συνεργδν  ήμών  έν  τφ  Εύαγγελίι.)  του 

gelio  Christi,  ad  confirmandos  vos,  et  exhortandos  Χριατοϋ,  είς  τδ  στηρίξαι  ύμας,  κα\  παρακαλέσοι 

de  fide  vestra,  ut  ncino  moveatur  tribulationibus  ύμα;,  περί  *·  της  πίστεως  υμών,  τφ  μηδένα  σαίνε- 

istis. » Quoniam  prohibiti  sumus  ad  vos  venire,  σΟαι  έν  ταΤς  θλίψεσι  ταύταις. » Επειδή  ήμεΓςδραμείν 

misimus  Timotheum,  qui  est  frater  noster  , et  cui  B ^ρδς  ύμάς  έκωλύθημεν,  άπεστείλααεν  Τιμόθεον,  δς 

divinum  creditum  est  Evangclium.  Misimus  autem  ήμέτερός  έστιν  άδελφδς,  τδ  θεΓον  δέ  πεπίστευται 

ipsum,  non  ut  aliam  vobis  afferret  doctrinam,  sed  Εύαγγέλιον.  Άπεστείλαμεν  δέ  αύτδν,  ούχ  Γνα  έτέραν 

ut  vos  in  priori  confirmaret,  cl  hortaretur  ad  fe-  ύμΓν  προσενέγκη  διδασκαλίαν,  άλλ*  Γνα  έπΐ  τής 

ren  das  forti  animo  adversariorum  insidias,  et  no  προτέρας  υμάς  έρείση  , και  παρακαλέση  φέρειν  γεν- 

labefartareinini,  neca  priore  sententia  dimovere-  ναίωςτάς  τών  έναντίων  έπιβουλάς,  κα\  μή  κλονεΤσΘαι, 

mini.  Notandum  est  autem,  quod  ministrum  Dei  μηδέ  της  προτέρας  έξίστασθαι  γνώμης.  Έπισημήνα- 

illuin  vocavit,  cui  creditum  est  Christi  Evangelium,  σθαι  μέντοι  δεΓ,  δτι  διάκονον  του  Θεού  κέκληκε  τδν 

docens  se  non  agnoscere  Filium  minorem  Patre.  πιστευόμενον  τδ  του  Χρίστου  Εύαγγέλιον,  διδάσκων 

« Ipsi  enim  scitis  quod  in  hoc  positi  sumus. » No-  ώ;  ούχ  οΤδεν  έλάττονα  του  Πατρδς  τδν  ΥΙόν.  « Αυτόν 

bis  haec  Christus  Dominus  prodixit  ab  initio.  Nihil  γάρ  οΓδατε  δτι  ε!ς  τούτο  κείμεΟα.  ι "Ανωθεν  ήμι; 

ergo  novi  patimur,  sed  ea  quae  ipse  praedixit  : τχύτα  προηγόρευσεν  ό Δεσπότης  Χριστός  *·.  Ούδέν 

« Ecce  milio  vos,  tanquam  oves  in  medio  lupo-  ούν  καινδν  ύπομένομεν,  άλλ*  άπερ  αύτδς  προείρηκεν  * 

l uni·. » Et  :«  Beati  qui  persecutionem  patiuntur  « Ίδου  άποστέλλωύ μάς  ώς  πρόβατα  έν  μέσψ  λύκων  ·» 

propter  justitiam*  quoniam  ipsorum  est  regnum  C « Μακάριοι  ol  δεδιωγμένοι  Ενεκεν  δικαιοσύνης, 
coelorum  b.>  Et  plurima  his  similia.  δτι  αυτών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ουρανών.»  Καί 

πλειστα  τούτοις  προσόμοια. 

Vers.  -I.  «Nam  et  cum  apud  yos  essemus,  pr®-  «Κα\  γάρ  δτε  πρδς  ύμας  ήμεν,  προελέγομεν 

dicebamus  vobis  passuros  nos  tribulationes,  sicut  ύμΓν,  δτι  μέλλομεν  θλίβεσθαι,  καθώς  καέέγένετο,  χα\ 

et  factum  est,  et  vos  scitis.  » lis  qu®  praedicta  οΓδατε.  » ΤοΓς  προββηθεισι  τά  παρ'  ήμών  πράγματα 

sunt  ea  qu®  nobis  evenerunt  tulere  testimonium,  μεμαρτύρηκε. 

Vers.  5.  «.Proplerea  et  ego  amplius  non  susti-  e*.  « Διά  τούτο  κάγώ  μηκέτι  στέγων,  Επεμψα  ε!ς 
nens,  misi  ad  cognoscendam  fidem  vestram  , ne  τδ  γνώναι  τήν  πίστιν  υμών,  μήπως  έπείρασεν  ύμάς 

forte  lentaverit  vos  is  qui  tental,  et  inanis  fiat  6 πειράζων,  κα\  είς  κενδν  γένηται  ό κόπος  ήμών. » 

labor  noster.»  Hac  de  causa  cum  sollicitudinis  Τούτου  χάριν  μηκέτι  φέρων  τήν  τής  φροντίδος  ύπερ- 

vim  amplius  ferre  non  possem,  misi  scire  desi-  βολήν,  Επεμψα  μαθεΐν  ποθών,  μή  τις  ύμΤν  έκ  τών 

derans,  num  ex  513  lenlationibus  aliquid  damni  πειρασμών  προσεγένετο  βλάβη,  κα\  δν  υπέρ  ύμών 

vobis  accesserit,  et  frustrati  simus  labore  quem  ύπεμείναμεν,  έζημιώθημεν  πόνον.  Ούτω  δείξας  τήν 

pro  vobis  suscepimus.  Postquam  priorem  curam  προτέραν  φροντίδα,  λέγει  κα\  τήν  προσγενομένην 

sic  ostendit,  dicit  etiam  betiliam  quam  cepit  cx  D αύτψ  θυμηδίαν  έκ  τών  παρά  του  Οαυμασίου  Τιμο- 

ίί·  qu®  a beato  Timotheo  illi  uuntiata  sunt.  θέου  κομισθέντων  ευαγγελίων. 

Vers.  6,  7.  « Nunc  autem  veniente  Timotheo  ad  {*·  « "Αρτι  δέ  έλθόντος  Τιμοθέου  πρδς  ήμας 

nos  a vobis,  et  annuntiante  nobis  fidem  el  chari-  άφ’  ύμών,  καί  εύαγγελι σαμένου  ήμΐν  τήν  πίστιν  και 

tatero  vestram,  et  quod  memoriam  nostri  habeatis  τήν  άγάπην  ύμών,  κα\  δτι  Εχετε  μνείαν  ήμών  άγα- 

bonam  se m per,  desiderantes  nos  videre,  sicut  et  θήν  πάντοτε,  έπιποΟοΰντες  ήμάς  ίδειν,  καθάπερ  και 

nos  quoque  vos,  ideo  consolati  suiuus,  fratres,  de  ήμιίς  ύμάς,  διά  τούτο  παρεκλήΟημεν,  άδελφο\,  έφ' 

vobis  in  omni  tribulatione  et  necessitate  nostra  ύμΓν  έπ\  πάση  τή  θλίψει,  κα\  άνάγκη  ήμών  διά  τής 

per  fidem  vestram.  » Tria  magni  facienda  posuit,  ύμών  πίστεως.  » Τρία  τέΟεικεν  άξιέραστα , τήν 

• Matlh.  χ,  16.  *>  Matth.  ν,  10. 

VARIAE  LECTIONES. 

Η ταύτης  Β.  ,β  Διότι  llerv.  ■·  μή  habet  Theodorei.,  supra,  p.  5.  17  μόνοι  Ihid.  cl  iu  cod.  Π. 
H πιστύν  δ.  legit  coi.  B.  **  Supia  1.  c.  παρακσλ.  υπέρ  τής,  κ.  τ.  λ.  Χρ.  abest  a Β# 
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r.ier;v,  x%\  τήν  Αγάπην,  κα\  του  διδασκάλου  τήν  A fidem,  et  ctiarilaleiu,  et  doctoris  memoriam.  Si- 
μνήμην.  ΔηλοΙ  ή μέν  πίστις  της  εύσεβείας  τδ  βέ-  gnificat  autem  Ades  quidem,  religionis  constan- 
6atov  · ή δέ  άγάπη  τήν  πρακτικήν  Αρετήν  · ή δέ  του  tiam  : cliarilas  vero,  actuosam  virtutem  : doctoris 
διδασκάλου  μνήμη,  κα\  ό περ\  αύτδν  πάθος,  μαρτυ-  autem  recordatio,  et  ejus  desiderium,  doctrinse 
ps?  τή  περ\  τήν  διδασκαλίαν  στοργή.  ΤαΟτα,  φησίν,  amorem  testatur.  IIxc,  inquit,  effecerunt,  ut  bono 
ήμϊν  τήν  εύθυμίαν  ένέθηκε,  κα\  των  έπιφερομένων  animo  essemus  : et  instantium  afflictionum  obliti 
ήμίν  έπελήσθημεν  θλίψεων,  Ας  διά  τήν  ύμετέραν  sumus,  quas  propter  fidem  vestram  sustinemus,  id 
ύπομένομεν  πιστιν,  άντλ  τού,  διά  τδ  κηρύττειν  ύμίν.  esl,  quia  vobis  praedicamus. 

η-  < "Οτι  νυν  ζώμεν,  έάν  ύμεϊς  στήκητε  έν  Κυ-  Vers.  8.  « Quoniam  nunc  vivimus,  si  vos  statis 
ρίψ.  i Τήν  γάρ  ύμετέραν  βεβαίωσιν,  ζωήν  ήμετέραν  in  Domino.  > Vestram  enim  confirmationem  vitam 
ύπολαμβάνομεν.  nostram  ducimus. 

θ',  t\  i Τίνα  γάρ  εύχαριστίαν  δυνάμεθα  Ανταπο-  Vers.  9,  40.  « Quam  enim  gratiarum  actionem 
δούναι  τφ  θεφ  περ\  ύμών  έπ\  πάση  τή  χαρά,  fj  possimus  Deo  retribuere  pro  vobis  pro  omni  gaudio 
χαίρομεν  cC  ύμάς  έμπροσθεν  τού  θεού  ήμών,  νυκτδς  quo  gaudemus  proptervos  coram  Deo  nostro,  nocte 
καί  ήμέρας  ύπερεκπερισσού  δεόμενοι  είς  τδ  ίδείν  ac  die  abundantius  orantes,  ut  videamus  faciem 
ύμών  τδ  πρόσωπον,  κα\  καταρτίσαι  τά  υστερήματα  ® vestram,  et  compleamus  ea  quae  desunt  fidei  ve· 
τής  πίστεως  ύμών;  ι Νικά  τής  εύφροσύνης  τδ  μέγε-  strae?  * Linguae  laudes  vincit  laetitiae  magnitudo. 
0ος  τή;  γλώττης  τήν  ύμνψδίαν.  Ούκ  Ισχύομεν  γάρ  Non  possumus  qpim  Deo  hymnum  ferre,  qui 
ΑντίβΑοπον  ύμνον  τή  παρασχεθείση  ήμίν  έφ’  ύμίν  laetitiae  quam  de  vobis  cepimus  respondeat.  Die 
θυμηδία  προσενεγκείν  τφ  θειο.  Κα\  νύκτωρ  δέ  κα\  porro  514  nocteque  * oramus  , ut  Dominus 
μεθ’  ή μέραν,  άντιβολούμεν  παρασχεΐν  ήμίν  τδν  nobis  praestet,  ut  vos  rursus  videamus  et  con- 
Δεσπότην  αύθις  ύμάς  Ιδείν  καί  έπιββώσαι,  κα\  τήν  firmemus,  et  congruentem  vobis  doctrinam  af- 
άρμόττσυσαν  ύμίν  διδασκαλίαν  προσενεγκείν.  Τούτο  feramus.  Hoc  enim  dicit,  et  compleamu s ea  qiur  de- 
γάρ  λέγει , χαζαρτίσαι  τά  υστερήματα  τής  πΙ·  tunt  fidei  vetlrte , id  est,  ut  impleamus  ea  quae  de- 
στεως  υμών,  τουτέστι,  τά  έλλείποντα  πληρώσαι.  ficiunt.  Hanc  ipsam  autem  utilitatem  eis  etiam 
Ταύτην  δε  αύτοίς  τήν  ώφέλειαν  κα\  διά  τών  γραμμά-  per  litteras  subministrat.  Incipit  autem  a preca· 
των  προσφέρει  * άρχεται  δέ  άπδ  εύχής.  tione. 

ια.  « Αύτδςδέ*1  ό θεδς  κα\  Πατήρ  ήμών,  κα\  δ Vers.  41.  « Ipse  autem  Deus  cl  Pater  noster,  et 
Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστδς  κατευθύναι  τήν  όδδν  Dominus  noster  Jesus  Christus  dirigat  viam  no· 
ήμών  πρδς  ύμάς.  > Άντ\  τού,  Πληρώσαι  ήμών  τδν  £ &j<am  ad  vos.  ι Hoc  est,  Impleat  desiderium  no· 
πόθον  *·,  κα\  τάς  έν  μέσφ  δυσκολίας  άνέλοι.  Καί  strum,  et  tollat  difficultates  quae  in  medio  sit» 
ταύτα  δέ  τού  Πατρδς  κα\  τού  Τίού  τήν  Ισότητα  δι-  sunt.  Et  haec  porro  docent  aequalitatem  Patris  et 
δάσκει.  Ού  γάρ  τήν  διά  πρόθεσιν  τέθεικε,  άλλά  τδν  Filii.  Non  enim  posuit  praepositionem  per,  sed 
xal  σύνδεσμον,  διδάσκων  ώς  τά  αύτά  ό Πατήρ  κα\  ό conjunctionem  et,  docens,  Patrem  el  Filium  eadem 
Υιός  οίκονομούσιν,  ώσπερ  αύτά  κα\  δημιουργού  σι  ν.  administrare,  quemadmodum  etiam  eadem  creant. 
"Οτι  δέ  μία  ή οικονομία,  κα\  τά  έπαγόμενα  μαρτυ-  Quod  autem  una  sit  administratio,  testantur 
ρεί.  Τδ  γάρ  τού  θεού  κα\  Πατρδς  καταλιπών  πράο-  etiam  ea  quae  subjungit.  Dei  enim  et  Patris  relicta 
ευπον,  μόνου  μέμνηται  τού  ΥΙού,  καί  φησιν*  persona,  solius  Filii  meminit,  et  dicit : 

t,3\  ιγ\  « Ύμάς  δέΜ  6 Κύριος  πλεονάσαι,  κα\  Vers.  12,  13.  « Vos  autem  Dominus  multiplicet, 
περισσεύσαι  τή  άγάπη  είς  άλλήλους  κα\  είς  πάντας,  et  abundare  faciat  charilatem  (vestram)  erga  invi- 
καΟάπερ  κα\  ήμείςείς  ύμάς,  είς  τδ  στηρίςαι  ύμών  ccin  et  erga  omnes,  quemadmodum  ct  nos  in  vos 

τάς  καρδίας  Αμέμπτους  έν  άγιωσύνη  έμπροσθεν  τού  (animati  sumue),  ad  confirmandas  aniinas  vestras 

θεού  και  Πατρδς  ήμών,  έν  τή  παρουσίμ  τού  Κυρίου  (ut  sint)  sine  reprehensione  quoad  sanctitatem 
ήμών  Ιησού  Χριστού  μετά  πάντων  τών  Αγίων  αύ-  coram  Deo  el  Patre  nostro,  in  adventu  Domini 
τού.,  ι Τδ  της  Αγάπης  κατόρθωμα  πλήρωμα  τού  νό-  ^ nostri  Jcsu  Christi,  cum  omnibus  sanctis  ejus.  · 
μου  παντδς  ό θείος  Απόστολος  προσηγόρευσεν.  Εύ-  Chari tatis  opus  legis  totius  implementum  appcl- 
χεται  τοίνυν  αυτούς  κα\  τφ  άριθμφ  πλεονάσαι,  κα\  lavit  divinus  Apostolus.  Orat  ergo,  ut  illi  et  im- 
τή  άγάπη  περισσεύσαι,  τουτέστι,  τελείαν  αυτήν  κτή-  mero  crescant,  et  charitate  augeantur,  hoc  est,  ut 
σασθαι,  ώστε  μηδέν  έλλείπειν  αύτή,  κα\  μή  μόνον  eam  perlectam  possideant,  ita  ut  nihil  ei  desit  : 

αδτή  περ\  Αλλήλους  κεχρήσθαι,  Αλλά  χολ  περί  πάν-  ct  non  solum  ca  inter  se  invicem  utantur,  sed 

τας  τούς  δμοπίστους,  τούς  όπουδήποτε  δντας.  Ούτο)ς  etiam  in  omnes  515  fideles,  ubicunque  sint.  Ita 
γάρ,  φησ\,  κα\  ήμείς  πάββωθεν  δντες  περ\  ύμάς  *ν  enim,  inquit,  nos  quoque  qui  procul  absumus, 
διετέθημεν,  στηρίξαι  ύμών  τάς  καρδίας  βουλόμενοι,  erga  vos  affecti  sumus,  confirmare  volentes  corda 
ώστε  ύμάς  μώμου  παντδς  έλευθέρους,  κα\  νύν  όρά-  vestra  , ut  vos  ab  omni  reprehensione  liberi  cl 

VARLE  LECTIONES. 

11  Ita  hunc  versum  planissime  profert  episi.  140,  p.  1031  Sirm.  **  τοπον  B.  ·*  Hunc  et  seq*  ver- 
sum iisdem  verbis  profert  epist.  140,  p.  1030  Sirm»  u ύμών  B. 
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nunc  videamini  ab  universorum  Deo , et  cum  A σθαι  τφ  των  δλων  θεφ,  και  μετά  των  άγίκν  άπάν- 


sanctis  omnibus  obviam  eatis  Domino. 

CAPUT  IY. 

Veiis,  f.  « Ite  caelcro  ergo,  fratres,  rogamus  vos, 
et  obsecramus  in  Domino  Jesu.  » Hoc  scopo  nobis 
proposito  afferimus  vobis  cxbortaiioucm.  Decwtero 
«•ni m pro  eo  quod  e«l,  Sufficit  ut  vobis  no.-ttaiii 
adhort  itionem  afferamus.  * Qimiani  autem  ea  esi? 
« Quemadmodum  accepistis  a nobis  quomodo 
oporteat  vos  ambulare,  ct  placere  Ileo,  ut  abundetis 
magis.  > Ostendimus  vobis,  (|«tncn:«in  vita  univer- 
gorun:  Γ)·  ο grata  sit  : studium  ergo  adhibete,  ut 
quas  sunt  vobis  praefixa  custodiatis. 

Vers.  2.  « Scitis  enim  qu;e  prorepta  dederim 
vobis  per  Dominum  Jcstim.  > Et  superius  dixit, 
fft  Domino  Jcjii,  et  hic  dicit,  per  Dominum  Jesnm, 
fide  dignam  Domini  mentione  reddens  adhorta- 
tionem. IIj*c  autem  sufficiuit*  ad  convincendam 
Arii  et  Eitnomii  blaspliemiam.  Si  enim  propositio 
per  signifieatadmiuislruni,  est  ergo  administer  Pauli 
Dominus  Jesus.  Per  Dominnin emm  Jesum  praecepta 
tradidit,  et  in  Domino  Jesu  exhortationem  instituit. 
Sin  autem  ipsi  quoque  fugiunt  hanc  blasphemiam, 
et  fatentur  Paulum  esse  servum.  Dominum  autem 
esse  dominum,  clarum  est  utique  divinum  Aposto- 
lum nullo  discrimine  usum  esse  propositionibus· 
Sed  pergamus  in  iis  exponendis  quae  sequuntur. 

Vsns.  5.  « Iiaec  est  enim  voluntas  Dei,  516  sati* 
ctificalio  vestra.  » Deinde  docet,  quam  virtutem 
•ppellaril  sanctificationem,  «Ut  abstineatis  vos  ab 
omni  fornicatione.  > Muli*  sutil  species  intempe- 
rantiae : ideo  nun  dixit,  a fornicatione,  sed  ab  omni 
fornica  tone, 

Vers.  4.  « Ul  sciat  unusquisque  vestrum  vas 
suum  possidere  in  sanet ifiralione  et  honore.  > 
Nonnulli  interpretati  sunt  r as  snum  de  conjuge. 
Ego  autem  existimo  sic  eum  vocasse  suum  cuj usque 
corpus.  Non  enim  iis  lautum  fert  legem  qui  ma- 
trimonio juncti  sunt. 

Vers.  5.  « Non  in  passione  desiderii,  sicut  et 
gentes  quae  ignorant  Deutn.  > Liberali  estis,  in- 
quit, sb  errore,  aguovistis  Deum  qui  est.  Ne  ergo 
imitemini  eos  qui  in  tenebris  inscitiae  degunt,  nec 
servite  vitio  cupiditatis.  Deinde  legem  reddit  aper· 
tiorem. 

Vers.  6.  « Et  ne  quis  supergrediatur,  neque 
circumveniat  in  negdlio  fiat  rem  suum.  > Circum - 
wtniionem  hoc  loco  vocavit  adulterium.  Quod  enim 
ad  se  non  pertinet  invadit,  qtii  alienum  violat  ma- 
trimonium , el  alterius  cubili  vim  affert.  Auxit 
aulein  criminationem,  fratrem  ostendens  esse  qui 
injuria  afficitur.  Supplicium  autem  indicat,  iniqui- 
tati terrorem  objiciens.  « Quoniam  vindex  est  Do- 
minus de  bis  omnibus,  * sicut  prodiximus  vobis, 


των  τφ  Δεσπότη  ύπαντήσαι  Χριστώ. 

ΚΕΦΑΛΑ  ΙΟΝ  Λ\ 

α\  ι Τδ  λοιπδν  ο ύν,  άδελφολ,  έρω  τώμεν  ύμας,  κα\ 
παρακαλούμεν  έν  Κυρω  Ιησού.  * Τούτο  xzyr.  ημέ- 
νοι  τφ  σκοπώ , προσφέ ρομεν  ύμίν  την  ταραίνεσιν. 
Τδ  γ3^ρ  Λοιχίν,  άντ\  του,  Ά ποχρώντω;  ύμίν  την 
ήμετέραν  παράκλησιν.  Τί;  δέ  αυτή ; « ΚαΟώ;  π ρ- 
ελάβετε  τα μ’  ήμών  τδ  τ.ώς  δεί  ύμάς  περιπατεΤν  καί 
άρέσκειν  θεφ,  ίνα  περισσεύατε  μάλλον.  > Ύπεδεί- 
ξαμεν  ύμίν,  ποιος  θεραπεύει  βίος  τδντών  όλων  θεόν 
τους  τεθέντας  ύμιν  τοίνυν  ορούς  φυλάττειν  σπουδά- 
ζετε. 

β\  « Οίδα^ε  γάρ,  τίνας  παραγγελίας  έδώκαμεν 
ύμίν  διά  τού  Κυρίου  ββ  Ιησού,  ι Και  άνω,  έν  Κυ· 
ρΐφ  Ιησού , είρηκε,  και  ενταύθα  διά  τού  Κνρ'ον 
Ιησού,  άξιόπχστον  τι}  τού  Δεσπότου  μνήμη  ποιων 
τήν  παραίνεσιν.  Ικανά  δέ  ταύτα  τήν  'Αρε ίου  κα\ 
Εύνομίου  βλασφημίαν  έλέγςαι  Εί  γάρ  διά  πρόθεσις 
τδν  ύπουργδν  σημαίνει,  ύπουργδς  άρα  τού  Παύλου  δ 
Κύριο;  Ιησούς.  Διά  γάρ  τον  Kvj  Ιον  Ιησού  τήν 
παραγγελίαν  ποοσήνεγκε,  καί  kr  Κνρ(φ  Ίησον 
τήν  παράκλησιν  έποιήσατο.  Ei  δέ  καί  αύτο\  ταύτην 
φεύγουσι  τήν  βλασφημίαν,  και  δμολογούσι  τδν  μέν 
Παύλον  δούλον,  κύριον  δέ  τδν  Κύριον  * δήλον  άρα  ώς 
άδιαφόρως  δ ΟεΤυς  Απόστολο;  ταίς  προ'.έσεσι  χέ- 
χρηται.  Άλλ'  έπ\  τά  συνεχή  τής  έρμηνε.'ας  βαδί- 
σωμεν. 

γ\  « Τούτο  γάρ  έστι  θέλημα  τού  θεού,  δ άγιασμδς 
ύμών.  ι Ειτα  διδάσκει,  ποίαν  άρετήν  Αγιασμόν  προσ- 
ηγδρευσεν.  < ΆπέχεσΟαι  ύμάς  άπδ  πίσης  πορνείας.» 
Πολλά  τής  άκ'λασία;  είδη  * ού  δή  χάριν  ούκ  έφη, 
πορνείας,  αλλά  άχύ  χάσης  πορνείας, 

5*.  « Είδέναι  Εκαστον  ύμών  τδ  έαυτοΰ  σκεύος  κτά- 
σθαι  έν  άγιασμφ  κα\  τιμή  *·.  » Τινές  τδ,  kavtov 
σκεύος,  τήν  δμόζυγα  ήρμήνευσαν*  έγώδέ  νομίζω 
τδ  έκάστου  σώμα  ούτως  αύτδν  κεκληκέναι.  Ού  γάρ 
τοϊς  γεγαμηκόσι  μόνοις  τήν  νομοθεσίαν  προσφέ- 
ρει. 

ε*.  « Μή  έν  πάθει  έπιθυμίας ·%  καθάπερ  καί  τά 
Ιθνη  τά  μή  είδότα  τδν  Θεόν.  » Άπηλλάγητε,  φησ\, 
τής  πλάνης,  έπέγνωτε  τδν  δντα  θεόν.  Μή  μιμείσθε 
τοίνυν  τούς  έν  τφ  σκότει  τής  άγνοια;  διαγ  όντας, 
ι μηδέ  τφ  πάθει  τής  έπιθυμίας  δουλεύετε.  Εΐτα  σαφέ- 
στερο ν τδν  νόμον  ποιεί. 

ς\ .«  Τδ  μή  ύπερβαίνειν  κα\  πλεονεκτείν  έν  τφ 
πράγματι  τδν  άδελφδν  αυτού,  ι ΠΛεονεξίαν  ενταύθα 
τήν  μοιχείαν  έκάλεσε.  Τού  γάρ  μή  προσήκο  τος 
άπτεται  δ γάμον  οιορύττων  άλλότριον,  και  τήν  Δλλιμ 
διαφέρουσαν  εύνήν  ληστεύων.  Ηύςησε  δέ  τήν  κατηγο- 
ρίαν, άδελφδν  δειξας  τδν  άδικου μενον.  Ύποδείκνυσι 
βέ  τήν  τιμωρίαν,  τή  παρανομία  τδ  δέος  άντιστρα- 
τεύων.  < Διότι  έκδικος  δ Κύριο;  περ\  πάντων  τού- 
των, καθώς  και  προείπομεν  ύμίν,  κα\  διεμαρτυρά- 


VARLE  LECTIONES. 

**  Κ.  ήμών  Ίτ,ϊοΰ.  Β.  Eliam  Horveti  liber:  Κ.  ήμών.  ··  χα\  χιμί  aberat  a codice  Tbeedorcli  quo  Her* 
*ctu*  uleb  itur.  ·’  B addit : ϊΛίονίξΙβς.  * 
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μέθα.  > Καί  ήδη  γάρ  έδιδάξαμεν  ώς  κριτής  Εστι  A et  testificati  sumus,  ι Jam  enim  docuimus  justum 
δίκαιος  δ των  δλων  Δεσπότης,  και  δίκας  τους  παρα-  esse  judicem  Dominum  universorum·  et  de  iis  qui 

νομούντας  είσπράττεται.  Δείχνυσι  δέ  καί  τής  τιμώ-  injuste  agunt  poenas  sumere.  Ostendit  autem  etiam 

μίας  τό  δίκαιον.  jusluin  esse  ut  poenas  luant. 

(*·  « Ού  γάρ  έκάλεσεν  ή μάς  ό θεδς  έπ' άκαθαρςίρ,  Vers.  7.  < Non  eniin  vocavit  nos  Deus  in  im- 
άλλ*  έν  άγιασμφ.  > '0  διάβολος  των  ούκ  δντων  θεών  munditia,  sed  in  sanc  ti ftcalione.  » Diabolus  eorum 

τα  δόγματα  Ακολασίας  Ενέπλησε,  ταύτην  Ιέναι  τήν  qui  dii  non  sunt  dogmata  implevit  intemperantia, 
δδδν  τους  Ανθρώπους  προτρέπων*  δ δέ  δντως  Θεδς  incitans  517  i^oinlucs  liac  via  incedere.  Qui  est 
(κείνην  μέν  έκκλίνειν  ήμάς  κελεύει,  την  δέ  τής  σω·  aulein  vere  Deus,  illain  nos  jubet  declinare,  et 
φροσύνη;  μετιέναι  παρ&γγυάται.  temperantia:  via*  insistere». 

r/.  t Τοιγαρούν  δ ά θετών,  ούκ  άνθρωπον  Αθετεί,  Vers.  8.  t Itaque  qui  spernit,  non  bominctn 
Αλλά  τδν  θεδν,  τδν  και  Μ δόντα  τδ  Πνεύμα  αυτού  τδ  spernit,  sed  Deum,  qui  etiam  Dedit  Spiritum  san- 

Αγιον  εις  ή μάς.  > Εις  αύτδν  τοίνυν  ή αδικία  χωρεί  cluni  suum  in  nos.  > Ad  ipsum  itaque  uuiver- 

τδν  των  δλων  θεδν.  Αύτδ;  γάρ  ή μίν  καί  τού  παν-  eorum  Dominum  iemlit  injuria.  Ipse  enim  dedit 

αγίου  Πνεύματος  τήν  χάριν.  δεδώρηται.  Ούτω  τήν  nobis  gratiam  sanctissimi  Spiritus.  Peracta  in 

περί  τής  σωφροσύνης  διδασκαλίαν  περάνας,  είς  Ετε-  Β bunc  nioduin  doctrina  de  continentia,  transit  ad 
ρον  είδος  παραινέσεως  μεταβαίνει.  aliud  genus  exhortationis. 

0\  ι\  ι Περί  δέ  τής  φιλαδελφίας  ού  χρείαν  Εχετε  Vers.  9,  10.  t De  cbaritate  autem  fraterna  non 
γράφειν  ύμϊν  αύτοί  γάρ  ύμείς  θεοδίδακτοί  έστεείς  necesse  habemus  scribere  vobis.  Ipsi  enim  vos  a 

τδ  άγαπφν  άλλήλους.  Καί  γάρ  ποιείτε  αύτδ  εις  Deo  didicistis,  ut  diligatis  invicem.  Atqui  et  illuti 

πάντας  τούς  *·  Αδελφούς,  καί  τούς  έν  όλη  τή  Μακε-  facitis  in  omnes  fratres,  in  universa  Macedonia.  · 

δονίφ.  > Φι-λαδελφίαν  ένταύθα  τήν  των  χρημάτων  Fraternam  charitatem  Itic  vocavit  liberalem  pe- 

φιλοτιμίαν  έκ άλεσε,  περίής  Εφη  μή  χρήζειν  αυτούς  cuuise  erogationem,  de  qua  dicit  eos  non  habere 

παραινέσεως*  έκ  θεία;  γάρ  αύτοίς  προσγεγενήσθαι  opus  exhortatione  : a divina  enim  gratia  eis  coe- 

χάριτο;  τδ  κατόρθωμα.  cessum  esse,  ut  eam  exhibeant. 

< Παρακαλοϋμεν  δε  υμάς.  Αδελφοί,  περισσεύειν  ι Rogamus  autem  voe,  fratres,  ut  abundetis 
μάλλον,  (ix'.)  καί  φιλοτιμείσθαι  ήσυχάζειν , καί  magis,  (Vers.  41.)  et  operam  detis,  ut  quieti  silis, 

πράττε iv  τά  ίδια,  καί  έργά^εσθαι  ταις  Ιδίαις  χερσίν  et  ni  vestrum  negotium  agatis,  cl  operemini  ma- 

ύμών,  καθώς  καί  παρηγγείλαμεν  ύμίν,  ίνα  περιπα·  nibus  vestris,  sicut  praecepimus  vobis,  til  honesto 

τήτε  εύσχημόνω;  πρδ;  τούς  Εξω,  *α\  μηδενδς  χρείαν  ambuletis  ad  eos  qui  foris  sunt,  et  nullo  opus  lia- 

Εχητε.  » Ούκ  Εναντία  τοί;  προ^ηθείσιν  Επαίνοις  ή C hentis.  ι Non  est  prodictis  laudibus  coutraria 
παραίνεσις.  Συνέβαινε  γάρ , τούς  μέν  φιλοτίμως  exhortatio.  Contingebat  enim,  ut  alii  quidem  libe· 

χορηγείν  τδίς  δεομένοις  τήν  χρείαν,  τούς  δέ  διά  τήν  raliter  suppeditarent  egentibus;  alii  vero  propter 

τούτων  φιλοτιμίαν  Αμελειν  τής  εργασίας.  Εικότως  bnruin  iniiiiiftccntiam  operari  negligerenl.  Jure 

τοίνυν  κάκείνους  έπήνεσε,  καί  τούτοις  τά  πρόσφορα  ergo  et  illos  laudavit,  et  bis  utile  dedit  consilium, 

συνεβούλευσε.  Καί  φιλοτιμίαν  Αρμοδίως  τήν  έργα - Apposite  autem  cperalionem  appellavit·  iiiiiniiiren- 

ciar  έκάλεσεν.  Ci  γάρ  δυνάμενοι  καί  δίχα  τής  έργα-  tiatn.  Qui  euim  cliam  sine  operatione  ali  po:crant 

σίας  τρέφε σθ σι  διά  τήν  των  όμοπίστων  φιλαδελφίαν,  propter  eorum  qui  erant  ejusdem  (h!ei  fraternam 

είτα  δίχα  πόνων  ούκ  Ανεχόμενοι  ζήν,  άλλ’  έκ  των  cliarilalem,  tamen  sine  labore  vivere  in  animum 

χειρών  τδν  βίον  ποιούμενοι,  οΓόν  τινα  φιλοτιμίαν  τήν  non  inducentes,  sed  manibus  sibi  victum  518  Pa~ 

φιλοπονίαν  είσέφερον.  Τδ  δέ,  Ira  ηεριαατί }ζε  εύ·  ranles,  laboris  industriam  tanquam  munincentiain 

σχημότας  πρές  τους  έξω,  αύτδς  ήρμήνευσεν  έπ-  quamdam  conferebant.  Illud  autem,  ut  bonate  em- 

αγαγών,  aio)  μηδενός  y^petur  έχτιζε,  Άσχημοσύνη  butetis  ad  eoe  qui  foris  sunt , ipse  exposuit  subjun· 

γάρ,  φησί,  τδ  έν  άργίφ  ζήν,  τδ  μή  έξ  έργασίας  τήν  g«*ns,  til  * nullo  opus  habeatis . Dedecus  eat  enim, 

χρείαν  ποριζεαθαι,  Αλλά  προσαίτου  βίου  αίρεισθαι,  ^ iuqtiil.  in  otio  vivere,  non  quae  sunt  necessaria 
καί  τήν  άλλων  προσμένειν  φιλοτιμίαν.  Εντεύθεν  τήν  ex  labore  quaerere,  sed  mendici  vitam  eligere,  et 

περί  τής  Αναστάσεως  διδασκαλίαν  προσφέρει,  τούς  exspectare  aliorum  munificentiam.  Deinceps  pro- 

Επί  τούς  τεθνεώτας  ΑΟυμούντας  ψυχαγωγών.  fert  doctrinam  de  resurrectione,  eos  qui  pro  mor- 

tuis animo  angebantur  consolans. 

ι?.  ι Ού  Οέλομεν  10  δέ  ύμάς  άγνοείν.  Αδελφοί,  Vers.  12.  4 Nolumus  amem  vos  ignorare,  fratres, 
περί  τών  κεκοιμημένων,  ίνα  μή  λυπήσθε,  καθώς #i  de  dormientibus,  ut  non  contristemini,  sk  ut  ct 

καί  οί  λοιποί  ol  μή  Εχοντες  έλπίδα.  > Ού  παντελώς  exteri  qui  spem  non  liabent.  » Non  prohibet 

κωλύει  τήν  λύπην.  Αλλά  τήν  άμετρίαν  εκβάλλει,  καί  omnino  dolorem,  sed  expellit  immoderationem,  rl 

τή  τής  Αναστάσεως  έλπίζι  ψυχαγωγεί.  Οί  γάρ  ταυ-  spe  resurrectionis  consolatur.  Qui  enim  hanc  non 

ςην  ούκ  Εχοντες  Εχουσι  τής  άμέτρου  λύπης  άπολυ-  liabent , excusationem  b a lient  immoderati  do- 

V ARI  Ai  LECTIONES. 

M καί  non  est  in  B.  tf  el;  π.  άδελφ.  κ.  τούς  έν  Μακ.  liorvcii  liber.  *·  θέλω  esi  epist.  14,  ρ. 
Simi.,  cl  Horret,  fab.  v,  19.  31  ώς  habet  in  ulioque  luco. 
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loris.  Proplorea  nec  de  mortuis  «Jixit,  sed  de  iis  qui  A γ?αν.  Α»ά  τούτο  ουδέ  περ\  των  τεΟνεώτοιν  5φη,  Αλλά 
dorvAerunl,  vel  nomine  ipso  consolationem  procu-  περί  τώτ  χεχοιμημένων,  κΐ\  It’  αυτού  τού  δνόματος 
rans.  Deinde  a doctrina  de  Christo  Domino,  quain  τήν  παραμυθίαν  πραγματευόμενος.  ΕΓτα  άφ*  ής 
susceperant,  probat  resurrectionem.  κατεδέξαντο  περέτού  Δεσπότου  Χριστού  διδασκαλίας 

προσφέρει  της  Αναστάσεως  τήν  Απόδειξιν. 

Vkrs.  13.  « Si  eniin  credimus  quod  Jesus  mortuus  ιγ\  < Et  γάρ  πιστεύομεν  δτι  Ιησούς  άπέ?ανε  χα\ 
est  et  resurrexit : ita  et  Deus  eos  qui  dormierunt  Ανέστη  · ούτω  κα\  δ θεδς  τους  11  κοιμηθέντας  διΑ 
per  Jesuin  adducet  cum  eo.  i Si  Christi  resurrectio  του  *1ησου  Αξει  συν  αύτώ.  » Et  τού  Χριστού  ή άνά- 
tide  digna  nobis  videtur,  credamus  fore  ut  nos  στάσις  πίστεως  ήμΤν  άξια  είναι  δοκεΐ,  πιστεύσωμεν 
quoque  resurrectionem  assequamur.  Nostri  enim  δτι  καί  ήμείς  τευξόμεθα  τής  άναστάσεως.  Δι*  ήμίς 
causa  incarnationis  dispensatum  est  mysterium,  γάρ  τδ  τής  ένανθρωπήσεως  ψκονομήθη  μυστήριον 
Valde  autem  sapienter  divinus  Apostolus  Dominutn  σοφώς  δε  λίαν  δ θειος  Απόστολος  τδν  μέν  Κύριον 
Jesum  mortuum  esse  dixit,  propter  eos  qui  negant  Ίησουν  τεθνάναι  έφη  , διά  τους  άρνουμένους  τής 
carnis  assumptionem, et  phantasia  seu  apparitione  σαρκδς  τήν  Ανάληψη* , φαντασίφ.  δέ  οίομένους  καί 
eum  et  visum  ct  passum  esse  existimant.  Eos  au-  δφθήναι  αύτδν  και  παθιΐν.  Τούς  δέ  άποθνήσκοντας 
tem  qui  moriuntur  appeilavit  dormiente»,  vel  B χοιμωμένονς  έχάλεσε,  κα\  τώ  δνόματι  τούς  άθυ- 
519  ipso  nomine  consolans  eos  qui  animo  con-  μούντας  ψυχαγωγών  * τψ  γάρ  Οπνω  έγρήγορσις 
cidunt : somnum  enim  sequitur  evigilatio.  Ιπεται. 

Vbus.  14.  « Hoc  eniin  vobis  dicimus  in  verbo  ιδ\·  « Τούτο  γάρ  ύμίν  λέγομεν  έν  λόγω  Κυρίου,  ι 
Domini.  » Non  enim  propriis  utimur  cogitatis  : 06  γάρ  οίκείοις  χρώμεθα  λογισμοίς,  άλλ1  έκ  θείας 

sed  a divina  revelatione  doctrina  nobis  obtigit,  ήμίν  άποκαλύψεως  ή διδασκαλία  γεγένηται.  Τίς  δέ 
Quinam  autem  ea  est?  « Quod  nos  qui  vivimus,  αυτή,  < "Οτι  ήμεΤς  ot  ζώντες,  ol  περιλειπόμενοι 
qui  residui  sumus  ili  adventum  Domini,  non  prae-  είς  τήν  παρουσίαν  ·*  τού  Κυρίου , ού  μή  φθάσομεν 
venturi  simus  eos  qui  dormierunt.  » Tam  cito,  in-  τους  κοιμηθέντας.  » ϋυτω , φησ\ν  , δξέως  κα\  τα- 
quit,  et  celeriter,  et  in  momento,  mortui  omnes  χέως  , καί  έν  άκαρεΤ , οί  τετελευτη κότες  άπαντες 
resurgent,  ut  eos  qui  tuuc  temporis  adhuc  erunt  sii-  άναστήσονται , ώς  τους  έτι  κατ’  έχείνον  τδν  καιρδν 
perstites  praeveniant,  et  eant  obviam  Servatori  uni-  περιόντας  προλαβείν,  κα\  προαπαντήσαι  τψ  Σωτήρι 
versorum,  lilud  enim,  nos  qui  vivimus,  non  de  sca  των  βλων.  Τδ  γάρ  ήι&ΐς  ol  ξάντες  , ούκ  έπ\  του 
ipsius  persona  posuit,  sed  de  iis  qui  erunt  illo  tem-  έαυτοΰ  προσώπου  τέθεικεν,  άλλ*  έπέ  των  κατ’  έκεί- 
pore  superstites.  Confirmatur  autem  quod  supra  vov  τδν  χαιρδν  πε  ο ιόντων  άνθρώπων.  Πιστούται 
fidem  dictum  videtur,  ex  potentia  operantis.  ^ δέ  τδ  τού  είρημένου  παράδοξον  τή  δυνάμει  τού  έν- 

εργούντος. 

Vers.  15.  « Quoniam  ipse  Dominus  cum  classico,  t£»e  c *υτι  βΟτδς*4  δ Κύριος  έν  κελεύσματι , έν 
cum  voce  archangeli  et  tuba  Dei  deseendet  ile  φωνή  άρχαγγέλου,  κα\  σάλπιγγι Η θεού  καταβήσεται 
coelo.  > e Ipse  eniin  primus  universorum  Dominus  άπ*  ουρανού,  » Αύτδς  γάρ  πρώτος  τών  δλων  δ Κύ- 
apparebit  de  coelis  descendens,  invisibilibus  ρο·  ριος  έκ  τών  ούρανών  έπιφανήσεται  χατιών  , τών 
leslalibus  eum  praecedentibus,  et  jubebit  quidem  Αοράτων  ήγουμένων  δυνάμεων,  χα\  χελεύσει  μέν 
arcbangeluin  clamare,  et  mortuos  resurgere.  Tubae  Αρχάγγελον  βοήσαι , χα\  τους  νεκρούς  άναστήσαι. 
autem  magno  et  admirabili  clangore  undique  per-  Σάλπιγγες  δέ  πανταχόθεν  ήχήσουσι  μέγα  τι  χα\ 
sonabunt,  iloc  autem  dicit  etiam  in  Epistola  ad  Ιξαίσιον.  Τούτο  δέ  χα\  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  Ιφη· 
Corinthios  : c Omnes  quidem  non  dormiemus,  sed  « Πάντες  μέν  ού  χοιμηθησδμεθα  , πάντες  δέ  άλλα- 
omnes  immutabimur,  in  momento,  in  ictu  oculi,  γη σό  μέθα,  έν  άτόμφ,  έν  0ιπή  δφθαλμου,  έν  τή  έσχάτη 
in  ultima  tuba.  Tuba  enim  canet,  et  mortui  re-  σάλπιγγι.  Σαλπίσει  γάρ,  χα\  ol  vexpol  έγερθήσονται 
surgent  incorrupti,  et  nos  immutabimur  «.  > Si  Αφθαρτοι,  χα\  ήμείς  Αλλαγησόμεθα.  > Εί  δέ  έν  τώ 
autem  in  monte  Silia,  cum  editus  esset  sonus  iis  ^ Σιν$  δρει  συμμέτρου  τοίς  τότε  παρουσι  γεγενημένης 
qui  lunc  aderant  attemperatus,  non  tulit  populus  in-  ήχής,  ούκ  ήνεγκεν  δ λαδς  τήν  του  δέους  ύπερδολήν, 
gentem  terrorem,  sed  magno  Mosi  520  dixit  : Αλλά  πρδς  τδν  μέγαν  ΙφηΜωυσέα·  «Λάλει  πρδς  ήυάς 

« Loquere,  tu, nobis,  et  non  loquatur  Deus  nobis-  συ,  κα\  μή  λαλείτω  δ Θεδς  πρδς  ήμΑς,  ίνα  μή  απο- 

cmn,  ut  non  moriamur  d ; t quis  feret  vocem  quae  θ άνω  μεν  - » τίς  οΓσει  τήν  ένεχθησομένην  τότε  φω- 

lunc  resonabit  ? Illud  autem,  cum  classico,  eum  voce  νήν ; Τδ  δέ,  έν  χεΛεύσματι,  έν  φωνχί  άρχαγγέΛυν, 
archangeli,  hoc  significat,  quod  jussus  aliquis  ex  τούτο  σημαίνει , δτι  χελευόμεν$ς  τις  τών  Αρχαγγέ- 
arcbangclis  jubebit  mortuos  resurgere  : illi  autem  λων  παρακελεύσεται  τοις  νεκρούς  άναστηναι  * οί  δέ 

« 1 Cor.  χν,  51  d Exod.  xx,  10. 

VARliE  LECTIONES. 

99  δ θεδς  και  τούς.  Noster  in  Eranisl.,  dialog.  3,  p Ui  Sirm.  Ούτως  δ θεδς  κα\,  κ.  τ.  λ.  11  (V rei.  fub. 

i.  C.  99  έν  τή  παρουσίφ  του  Κ.  esi  UasreL  fub.  I.  c.  ***  αύτδς  omissum  a nostro  ad  Dan.  mi,  13.,  sed 

illud  habet  lia  ret . [ab.  v,  ^ ae  έν  σαλπ.  11  ct  noster  I.  e.  Ilrrre·.  [ab.  et  ad  1.  c.  Dan. 
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παραυτίκα  Ανίστανται,  xal  μετά  τοσαύτης  όξύτητος,  A statiro  resurgent,  el  lania  eum  celeritate,  ul  eoa 
ώς  προφθάσαι  τους  έτι  περιόντας.  Τοιούτό  τι  καί  praeveniant  qui  adhuc  erunt  superstites.  Tale  quid 
iv  τοίς  θείοι;  Εύαγγελίοι;  έπΐ  της  παραβολής  των  etiam  dictum  est  in  sanctis  Evangcliis  in  parabola 
παρθένων  εΓρηται  * < Μέσης  δέ  νυκτδς  κραυγή  γέ-  virginum  : < Media  autem  nocte  clamor  factus 
γονεν*  'Ιδού  δ νυμφίο;  έρχεται,  έξέρχεσθε  el;  άπάν-  est  : Ecce  venit  sponsus,  egredimini  in  occursum 
τησιν  αύτού.  > — ι Καί  ol  νεκροί  έν  Χριστφ  88  ejus  ·.  > — ι Et  mortui  qui  in  Christo  sunt,  re- 
έγερθήσονται  πρώτον.  > Νεκρούς  τους  πιστούς  λέγει,  surgent  primi,  ι Mortuos  (hlcles  dicit,  non  eos  so- 
ού  μόνον  11  τους  τω  Εύαγγελίφ  πεπιστευκότας,  άλλά  lum  qui  crediderunt  Evangelio,  sed  eos  etiam  qui 
xal  τους  έν  νόμψ , xal  τους  πρδ  νόμου  διαλάμ-  in  lege  et  ante  legem  claruerunt.  Hoc  enim  dicit 
ψαντας.  Τούτο  γάρ  xal  εν  τή  πρδ;  Εβραίους  έφη·  etiam  in  Epistola  ad  Hebraeos  : « li  omnes  testi mo· 
« Καί  ούτοι  πάντες  μαρ τυρηθέντε;  δια  της  πίστεως  nio  fidei  comprobati,  uon  tulerunt  promissionem, 
ούχ  έχομίσαντο  την  επαγγελίαν,  του  Θεού  περί  cum  Deus  aliquid  melius  de  nobis  praevidisset,  vrt 
ήμών  χρείττόν  τι  προβλεψαμένου  , ϊνα  μή  χωρίς  non  absque  nobis  perficerentur  f.  > Omnes  ergo 
ήμών  τελειωθώσ*ν.  * * Απαντες  τοίνυν  οί  εύσεβείφ  quos  pietas  illuslraril  resurrectionem  primi  comse- 
λαμπρυνόμενοι,  πρώτοι  τή;  άναστάσεως  άπολαύσον-  quentur.  Hoc  enim  docuit  etiam  in  Epistola  a«l 
ται.  Τούτο  γάρ  xal  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  έδίδαξεν  · Β Corinthios  : ι Primitiae  enim  est  Christus,  deinde 
< 'Απαρχή  γάρ  Χριστδς  , έπειτα  οί  του  Χρίστου  έν  ii  qui  sunt  Christi  in  ejus  adventu  ; deinde  finis  K » 
τή  παρουσία  αύτού  * ειτα  τδ  τέλος.  * 

ις^.  ι Έπειτα  ήμείς  88  οί  ζώντες,  οΐ  περιλειπόμε-  Vers.  16.  t Deinde  nos  qui  vivimus,  qui  relHi- 
vot1·,  Αμα  συν  αύτοΐς  Αρπαγησόμεθα  έν  νεφέλαις  quimur,  simul  rapiemur  cum  illis  in  nubibus  obviam 
είς  άπάντησιν 80  του  Κυρίου  είς  Αέρα , χαι  ούτως 81  Domino  in  aera,  et  sic  semper  cum  Domino  eri- 
πάντοτε  συν  Κυρίφ  έσόμεθα.  » "Εδειξε  τδ  μέγεθος  mus.  ι Ostendit  magnitudinem  honoris.  Quemad- 
τής  τιμής.  "Ωσπερ  γάρ  αύτδς  ό Δεσπότης  έπ\  νεφέ-  modum  enim  Dominus  ipse  in  nube  521  lucida 
λη;  φωτεινής  ΑνελήφΘη  * ούτω  xal  ol  είς  αύτδν  assumptus  est  : ita  eiiam  qui  in  ipsum  credide- 
πεπιστευχότες,  οι  τε  έχ  νεκρών  Ανιστάμενοι,  xal  ot  ruut,  lum  qui  ex  mortuis  resurgent,  tum  qui 
Ιτι  περιόντες , έπΐ  νεφελών  όχούμενοι  ύπαντήσουσι  adhuc  supererunt,  nubibus  subvecti  obviam  ibunt 
τφ  των  δλων  Κριτή,  καί  συν  αύτψ  διάγοντε;  τδν  Judici  universorum,  el  cum  ipso  erunt  per  infinita 
Απέραντον  αίώνα  διατελέσουσι.  Τούτο  καί  ό Κύριος  saecula. · Hoc  etiam  nos  docuit  Dominus  in  sacris 
έν  τοις  Ιεροί;  Εύαγγελίοις  έδίδαξε  * < Δύο  εύρεθή-  Evangeliis  : c Duo  invenientur  in  lecto,  unus  assu- 
σονται  έν  τή  κλίνη,  εΤς  παραλαμβάνεται , καί  εΤς  mitur,  et  unus  relinquitur : duae  in  mola,  una  assu- 
Αφίεται  * δύο  έν  τφ  μύλωνι,  μία  παραλαμβάνεται,  ^ mitur,  fet  una  relinquitur];  duo  in  agro,  unus  as- 
[καΐ  μ;α  άφίεται*]δύοέν  τψ  άγρψ,  είς  παραλαμβάνε-  sumitur,  et  unus  dimittitur  *».  i Et  per  teclum  qui- 
ται,  xal  εΤς  Αφίεται.  % Καί  διά  μέν  τής  χΛΙνης  τήν  dem  opes  significavit;  per  motam  vero,  servitutem 
ευπορίαν  ήνίξατο  · διά  δέ  τού  μύΛωτος , τήν  τε  δου-  et  vitam  mercenariam  ; per  agrum  autem,  vitam 
λείαν  xal  τήν  θητείαν  * διά  δέ  τού  άγροΰ%  τδν  γεωρ-  rusticam.  El  docuit  unamquamque  vitam  habere, 
γιχδν  βών.  Καί  έδίδαξεν  ώς  έκαστος  βίος  χα\  τούς  et  qui  salventur,  et  qui  puniantur.  Ita  enim  cum 
σωζομένους  έχει,  xal  τούς  χολαζομένους.  Ούτω  καί  rex  in  aliquam  civitatem  ingreditur,  magistratus 
βασιλέως  εΓς  τι  να  πόλιν  είσιόντος,  ol  μέν  έν  τέλει  et  primores  quique  procul  obviam  procedunt;  qui 
xal  άξιώτατοι  πόββω  που  Απαντώσιν  * οί  δέ  έγχλή-  vero  criminibus  sunt  obnoxii,  intus  exspectant  ad- 
μασιν  υπεύθυνοι  ένδον  προσμένουσι  τήν  τού  χριτού  ventum  judicis, 
παρουσίαν. 

ιζ\  «"Ωστε  παρακαλεΐτε  Αλλήλους  έν  λόγοις  88  Vers.  17.  < Itaque  consolamini  invicem  per 
τούτοις.  > Τούτα  τοίνυν  είδότες,  φέρετε  γενναίως  verba  ista.  ι Cum  haec  itaque  sciatis,  ferte  forti 
τού  παρόντος  αΐώνσς  τά  σκυθρωπά.  animo  molestias  quae  in  hoc  saeculo  eveniunt. 

ΚΕΦΑΛ.  E'.  D CAP.  V. 

a',  c Uepl  δέ  των  χρόνων  xal  των  καιρών,  Αδελ-  Vers.  1,  2.  ι De  temporibus  autem  et  momentis, 
φοί , ού  χρείαν  έχετε  ύμίν  γράφεσθαι  * αυτοί  γάρ  fratres,  non  indigetis  ut  scribamus  vobis.  Ipsi 
Ακριβώς  οίδατε , ότι  ή ήμέρα  Κυρίου,  ώς  κλέπτης  enim  diligenter  scitis,  quod  dies  Domini,  sicut  fur 
iv  νυκτί , ούτως  έρχεται.  » *Ως  προδεδιδαγμένοις  in  nocte,  ita  veniat,  » Haec  scribit  vclut  jam  edo- 
ταύτα  γράφει.  Τδ  δέ  αίφνίδιον  τής  Δεσποτιχής  παρ-  ctis.  Repentinum  autem  Domini  adventum  furi 
ουσίας  Απείκασε  κλέπτη.  Καί  γάρ  ούτος  πειράται  comparavit.  Is  enim  conatur  latere,  sed  qui  domutn 
λαθειν,  άλλ’  ό φυλάττων  τήν  οίχίαν,  τής  τού  κλέπτου  custodii,  furis  adventum  praesentit ; qui  autem  ne- 

• Mallii,  xxv,  6.  f Hebr.  xi,  59,  40.  8 ! Cor.  xv,  25.  * Luc.  xvu,  54-56;  Mattb.  xxv,  41. 

VAR1.€  LECTIONES. 

18  έν  Χριστφ  abest  a I.  c.  e Daniele  una  cum  πρώτον,  pro  quo  habet : Αφθαρτοι,  et  l.  c.  ex  Hare l.  fetv 
πρώτοι.  sed  ibi  έν  Χριστώ  legitur  lainen.  3,7  μόνους  Β.  M Καί  ήμεϊ;  est  1.  c.ad  Dan.  88  παραλειπόμενά* 
iliicl.  k0  είςάίρα,  είς  άπάντ.  - τού  K.  habet  Epist.  1 15.  p.  I02S.  Similis  verborum  trajectio  infr.  ad  II 
li,  1.  ούτω;  — έτόμεθα.  lia  ol  (/.uil  i\  7.  Ad  I)an.  I.  c.  ζίύτω.  τοίς  λόγοι;  Β. 
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gligil  el  dormit,  ei  domus  diripitur.  Iu  qui  vigilat 
Dominici  adventus  signa  percipit. 

Vebs.  5.  < Cum  522  enim  dixerint,  Pax  et  se- 
curitas, tunc  repentinus  eis  superveniet  interitus, 
sicut  dolor  in  utero  habenti,  el  non  effugient.  > 
Exemplum  valde  appositum.  Quae  enim  est  gra- 
vida, scit  se  habere  fetum  in  utero,  nescit  autem 
tempus  pariendi  : ita  el  nes  venturum  quidem 
universorum  Dominum  scimus  : ipsum  autem  tem- 
pus certo  non  didicimus.  Ideo  diem  illum  oportet 
semper  exspectare.  Sic  etiam  dixit  Dominus  in  di- 
vinis Evangeliis  : « Sicut  in  diebus  Noe  comede- 
bant, bibebant,  uxores  ducebant  et  nuptum  da- 
bant,  donec  venit  diluvium,  et  perdidit  omnes  : 
iU  erit  adventus  Filii  hominis  4.  » Per  omnia  au- 
tem repentinum  fore  significavit. 

* Vers.  4,  5.  « Vos  autem , fratres , non  estis 
in  tenebris,  ut  vos  dies  illa  tanquam  fur  compre- 
hendat : omnes  enim  vos  filii  lucis  estis,  et  lilii 
diei : non  sumus  noctis,  neque  tenebrarum.  > 
Perstitit  enim  in  figura  parabolica  : et  tenebras 
quidem  vocat  ignorationem,  diem  autem  cognitio- 
nem· Dicit  ergo  : Vos,  qui  divinae  cognitionis  ra- 
dium suscepistis,  fugite  opera  tenebrarum,  ne  in 
vos  repente  feratur  sententia  supplicii.  Et  perma- 
nens in  exhortatione  subjunxit  : 

Vers.  6.  < Igitur  non  dormiamus,  sicut  et  cae- 
leri.  > Illi  nimirum,  qui  impietati  serviunt.  < Sed 
vigilemus  et  sobrii  simus.  > Deinde  ex  ‘.is  quae 
fiunt  in  vita  utilitatem  comparat. 

Vers.  7,  8.  < Qui  enim  dormiunt,  nocte  dor- 
miunt, et  qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii  sunt.  Nos 
autem  qui  diei  sumus,  sobrii  simus,  i Hoc  etiam 
dixit  alibi  : < Nox  praecessit,  dies  autem  appro- 
pinquavit : abjiciamus  erge  opera  523  tenebra- 
rum, et  induamus  arma  lucis  i . > Eadem  etiam 
hic  arma  profert.  < Induamus  loricam  fidei  el  cha- 
i itatis,  el  galeam,  spem  salutis.  » Nos,  inquit,  pro 
thorace  muniat  fides  in  Deum,  et  cbaritas  in  proxi- 
mum. Sit  autem  nobis  infracta  galea,  spes  salutis 
nobis  promisse. 

Vers.  9, 10.  < Quoniam  non  posuit  nos  Deus  in 
Iram,  sed  in  acquisitionem  aatutis,  per  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum,  qui  mortuus  est  pro 
nobis.  > Non  enim  nos  ideo  vocavit  ut  infligat  sup- 
plicium, sed  ut  salute  dignetur,  et  domesticos  effi- 
ciat, cooperatore  usus  Christo  Domino,  qui  pro 
nobis  mortem  subiit.  < Ut,  sive  vigilemus , sive 
dormiamus,  simul  cum  illo  vivamus.  » Ut  et  qui 
sunt  mortui,  et  qui  adhuc  superstites  sumus,  viiae 
cum  eo  participes  simus.  Vigilantes  enim  appella- 


A παρουσίας  αίσθάνεται  * ό δέ  όλιγωρών  χα\  καθεύδων 
άποσυλάται.  Ούτως  6 νήφων  τής  Δεσποτικής  έπι- 
φανείας  τά  σημεία  γινώσκει. 

γ\  « "Οταν  δέ  λέγωσιν,  ΕΙρήνη  και  άσφάλεια,  τότβ 
αιφνίδιος  αύτοίς  έπίσταται  δλεθρος , ώσπερ  ή ώδ\ν 
τή  έν  γαστρί  έχούση,  κα\  ού  μή  έκφύγωσι.  * 
Σφόδρα  πρόσφορον  τδ  παράδειγμα.  Κα\  γάρ  ή κύουσ® 
οίδεν  δτι  φέρει  τδ  δμβρυον,  άγνοεί  δέ  τδν  των  ώδί- 
νων  καιρόν.  Ούτω  καί  ήμείς,  δτι  μέν  έπιφανήσεται 
των  δλων  ό Κύριος , Γσμεν  * σαφώς  δέ  αύτδν  τδν 
καιρδν  ούδαμώς  έδιδάχθημεν.  Ού  δή  χάριν  προσ· 
μένειν  άε\  δεί  την  ήμέραν  έκείνην.  Οΰτω  καί  ό 
Κύριος  έν  το?ς  θείοις  Εύαγγελίοις  δφη  * < "Ωσπερ  έν 
ταίς  ήμέραις  τού  Νώε  ήσΟιον,  έπινον,  έγάμουν,  έξ- 
εγαμίζοντο , έως  ήλθεν  δ κατακλυσμός , κα\  άπ- 
" ώλεσεν  άπαντας  · ούτως  δσται  ή παρουσία  τού  Υίού 
τού  άνθρωπου.  ι Διά  πάντα Μ δέ  τδ  αίφνίδιον  αυτής 
δεδήλωκεν. 

δ',  ε\  « ΊΡμεϊς  δέ,  άδελφο\,  ούκ  έστέ  έν  σκότει, 
Γνα  ή ή μέρα  ύμάς  ώς  κλέπτης  καταλάβη.  Πάντες 
γάρ  υμείς  υίοΐ  φωτός  έστε,  καί  υΙο\  ήμέρας·  ούκ 
έσμέν  νυκτδς , ούδέ  σκότους,  ι Τψ  γάρ  παραβο- 
λικφ  έπέμεινε  σχήματι  · κα\  σκότος  μέν  καλεί  τήν 
άγνοιαν,  ήμέ-par  δέ  τήν  γνώσιν.  Λέγει  τοίνυν,δτι  Τής 
θεογνωσίας  τήν  άκτίνα  δεξάμενοι , φεύγετε  τά  τού 
σκότους  έπιτηδεύματα , ϊνα  μή  έξαπιναίως  ύμίν 
έπενεχθή  τής  τιμωρίας  ή ψήφος.  Και  έπιμένων  τή 
παραινέσει  έπήγαγε  · 

ς^.  ι "Αρα  ουν  μή  καθεύδωμεν,  ώς  καί  οΐ  λοιποί.  » 
^ Τ]βυτέστιν  , ot  τή  δυσσεβεία  δουλεύοντες.  ι Αλλά 
w γρηγορώμεν  κα\  νήφωμεν.  ι ΕΤτα  άπδ  των  κατά 
τδν  βίον  γινομένων  πορίζει  τήν  ώφέλειαν. 

ζ*,  η',  ι ΟΙ  γάρ  καθεύδοντες  νυκτδς  καΟεύδουσι, 
κα\  οΐ  μεθυσκόμενοι  νυκτδς  μεθύουσιν.  Ήμείς  δέ 
ήμέρα;  δντες  νήφωμεν.  ι Τούτο  καί  έτέρωθι  u δφη  · 

< Ή νύξ  προέκοψεν,  ή δέ  ήμέρα  ήγγικεν  · άποθώ- 
μεθα  οδν  τά  δργα  τού  σκότους,  κα\  ένδυσώμεθα  τά 
Οπλα  τού  φωτός,  ι Ταύτα  κα\  ένταύθα  προσφέρει  τά 
Οπλα.  « Ένδυσώμεθα  θώρακα  πίστεως  καί  άγάπης, 
κα\  περικεφαλαίαν  έλπίδα  σωτηρίας,  ι Φραξάτω 
ή μάς,  φησ\ν,  άντ\  θώρακος  ή περ\  τδν  θεδν  πίστις, 
κα\  ή περί  τδν  πέλας  άγάπη.  Γενέσθω  δέ  ήμΤν 
κράνος  άββαγές  ή τής  έπηγγελμένης  σωτηρίας 
έλπίς. 

^ θ',  ι\  « "Οτι  ούκ  δθετο  ήμάς  ό θεδς  είς  όργήν, 

άλλ*  είς  περιποίησιν  σωτηρίας , διά  τού  Κυρίου 
ήμών  Ιησού  Χριστού,  τού  άποθανόντος  ύπέρ  ήμών.» 
Ού  γάρ  τούτου  χάριν  ήμάς  έκάλεσεν,  Γνα  δψ  τιμω- 
ρίαν, άλλ’  Γνα  σωτηρίας  άξιώση,  και  οίκείους  άπο- 
φήνη,  συνεργψ  χρησάμενος  τψ  Δεσπότη  Χριστώ,  δς 
τδν  ύπέρ  ήμών  κατεδέξατο  θάνατον.  « "ϊνα  είτε 
γρηγορώμεν  , είτε  καθεύδωμεν  , άμα  συν  αύτψ  ζή- 
σωμεν.  ι Ίνα  κα\  οΙ  τετελευτη κότες , και  οΐ  δτι 
περιόντες , κοινωνήσωμεν  αύτψ  τής  ζωής.  Έγρψ 


4 Luc.  χνιι,  20,  27.  i Rum.  χιιι,  12. 
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t!53  INTERPMTATIO  EPIST.  I AD  THESS.  CAP.  V.  654 


γορότας  γάρ  έκάλεσε  τούς  Ιτι  κατ’  έκεϊνον  τόν  A vit  eos  qui  erunt  illo  tempore  SuperfitUes ; dor - 
καιρόν  περ  ιόντα;  * χαθενδοντας  δέ  του;  τετελεύ-  mientes  autem,  eos  qui  excesserint. 


τηκότας. 

ια'.ι  Διό  παρακαλεϊτε  άλλήλους,  κάΐ  οίκοδομεί** 
είς  τόν  Ινα,  χαθώ;  χαΐ  ποιείτε,  ι Άλλήλους  τοιγαρ- 
οϋν  ψυχαγωγείτε,  χαΐ  έπ\  ταύτης  βεβαιοΰτε  της 
πίστεως.  ΘΟτω  κα\  τούτον  συμίεεράνας  τόν  λόγον, 
την  κερί  των  διδασκάλων  αύτοϊς  προσφέρει  παρ- 
αίνεσιν. 

ιβ',  ιγ\  t Έρωτώμεν  δέ  ύμάς  , άδελφοέ  , είδέναι 
του;  χοπιώντα;  έν  ύμϊν·,  καί  προϊσταμένους  ύμών 
έν  Κυρίφ , χα\  νουθετούντας  ύμάς  , χα\  ήγείσθαι 
αύτούς  ύπερεχπερισσού  έν  άγάπη  διά  τό  έργον  αύ- 
τών  * εΙρηνεύετε  έν  αύτοϊς.  > Δίκαιον  πάσης  παρ' 
ύμών  άξιούσθαι  τούς  διδασκάλους  τιμής,  χάΐ  τό 
προσήκον  αύτοϊς  παρ'  ύμών  προσφέρεσθαι  γέρας,  Β 
κα\  μή  άντιλέγειν  τοϊς  παρ'  αύτών  λεγομένοις. 
Τούτο  γάρ  λέγει , ΕΙρηνεύετε  έν  αύτοϊς.  Τό  δέ, 
προϊσταμένους  ύμών  έν  ΚνρΙφ , άντ\  του,  ύπερ- 
ευχομένους  ύμών,  Χα\  τφ  θεφ  τήν  ύπέρ  ύμών 
πρεσβείαν  προσφέροντας.  Τό  δέ , 'ΒγεΊσθε  αυτούς 
ύπερεχπερισσοΰ  έν  άγάπ ρ,  άντ\  του,  Πλείονος 
αυτού;  άξιόύτε  τιμής  μετά  διαθέσεως  προσφερομέ- 
νης  ειλικρινούς. 

ιδ\  < Παρακαλούμεν  δέ  ύμάς,  άδελφοέ,  νουθετείτε 
τούς  άτάκτους.  > Τούς  άργίφ  συζώντας  ούτως  έκά- 
λεσεν , ώς  τήν  χειμένην  μή  φυλάττοντας  τάξιν  * 
τούτους  ού  μισείσθαι,  άλλά  νουθετείσθαι  προσέταξε. 
ι Παραμυθεΐσθε  τούς  όλιγοψύχους.  ι ΌΛιγοψύχους 
τούς  έπ\  τοϊς  τεθνεώσιν  άμέτρως  άθυμούντας  ώνό- 
μασεν  * ώσαύτως  δέ  κα\  τούς  μή  άνδρείως  φέροντας  u 
των  έναντίων  τάς  προσβολάς.  < Άντέχεσθε  των 
άσθενών.  » Τούς  μή  έδραίαν  κεκτη μένους  πίστιν 
ύπερείδετε.  < Μακροθυμείτε  πρός  πάντα;,  ι Κα\ 
τούς  οίχείους,  χαΐ  τούς  άλλοτρίους  * τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγεν · 

ιε'.  < ’θράτε  μή  τις  κακόν  άντ\  κακού  τινι  άποδφ, 
άλλά  πάντοτε  τό  άγαθόν  διώκετε,  και  εές  άλλήλους, 
χα\  εις  πάντας.  ι Τούτο  καί  'Ρωμαίοι;  έπιστέλλων 
έγραψε  * ι Μή  νιχώ  υπό  του  κακού,  άλλά  νίχα  έν  τφ 
άγαΟω  τό  χαχόν.  > 

ις.  ι Πάντοτε  χαίρετε.  ι Και  έν  πενίφ  , κα\  έν 
ά^ωστίφ,  κα\  αΙκιζόμενοι,  χα\  στρεβλούμενοι,  χα\ 
χαθειργόμενοι. 

ιζ\  4 Άδιαλείπτως  προσεύχεσθε.  ι Ούδέ  τούτο  [) 
τών  άδυνάτων  * β£διον  γάρ  κα\  τφ  έσθίοντι  τόν  Θεόν 
άνυμνείν,  κα\  τφ  βαδίζ οντι  τήν  θείαν  συμμαχίαν 
αίτείν. 

ιη . ι Έν  παντ\  εύχαριστείτε.  » Μή  μόνον  έν 
τοϊς  θυμήρεσιν  , άλλά  χάν  τοϊς  έναντίοις.  Οίδε  γάρ 
τό  συμφέρον  ό μεγαλόδωρος.  4 Τούτο  γάρ  θέλημα 
Ηεού  έν  Χριστφ  Ιησού  είς  ύμάς.  > Τ^διον  ήν  αύτψ 
χατασβέοαι  πάσαν  τήν  ζάλην,  άλλά  διά  τρικυμιών 
βούλεται  τήν  ήμετέραν  πραγματεύσασθαι  σωτη- 
ρίαν. 

ιθ*.  4 Τόβ  πνεύμα  μή  σβέννυτε.  ι Κα\  τί  τό  τούτο 
ποιούν ; 


Vers.  II.  4 Propter  quod  consolamini  invicem, 
et  instruite  unus  alterum,  sicut  et  facitis,  i Conso- 
lamini ergo  vos  invicem,  et  in  hac  fide  confirmate. 
Postquam  hanc  partem  orationis  perfecit,  de  du- 
ctoribus exhortationem  aggreditur. 

Veks.  12,  15.  i Rogamus  autem  Vos,  fratres,  ut 
noveritis  # eos  qui  laborant  inter  vos,  et  praesunt 
vobis  in  Domino,  et  monent  vos  : et  plurimi  fa- 
cialis illos  in  charitate  propter  opus  illarum  : pa- 
cem habete  cum  eis.  > iEquum  est  ut  d ociores 
omnem  apud  vos  honorem  consequantur,  et  quod 
par  est  praemium  eis  a vobis  tribuatur,  nec  iis  quae 
dicunt  contradicatis.  Hoc  enim  est  quod  ait,  Pacem 
cum  eii  habete . 524  Illud  vero,  qui  vobit  prasunt 
in  Domino , dictum  pro,  qui  orant  pro  vobis,  et 
Deo  pro  vobis  intercessionem  offerunt.  IHud  item. 
Plurimi  eos  facite  in  charitate9  pro  eo  quod  est.  Ha- 
bete eos  in  maximo  honore,  qui  sincero  affectu 
eis  exhibeatur. 

Vers.  14.  4 Rogamus  autem  vos,  fratres,  corri- 
pite dissolutos.  » Viventes  in  otio  ita  vocavit,  ut 
qui  statutum  ordinem  non  servarent,  hos  non  odio 
habere,  sed  admonere  et  corripere  praecepit.  4 Con- 
solamini pusillanimes,  i Pusillanimes  appellavit 
eos  qui  pro  mortuis  immoderate  tristantur  : simili- 
ter eos  etiam  qui  non  fortiter  ferunt  insultus  ad- 
versariorum. 4 Suscipite  infirmos.  > Constabilito 
eos  qui  non  habent  firmam  fidem.  4 Patientes  estote 
ad  omnes,  > tam  domesticos,  quam  alienos.  Hoc 
enim  subjunxit 

Vers.  15.  < Videte  ne  quis  malum  pro  malo  ali- 
cui reddat,  sed  semper  quod  bonum  est  sectamini, 
et  in  invicem,  et  in  omnes.  » Hoc  etiam  scripsit 
in  Epistola  ad  Romanos  : 4 Noli  vinci  a malo,  sed 
vince  malum  per  bonum  k.  > 

Vers.  16.  i Semper  gaudete.  > Et  in  paupertat^, 
et  in  infirmitate,  et  dum  probris  et  tormentis  affi- 
cimini, et  dum  estis  in  vinculis.  * 

Vers.  17.  4 Sine  intermissione  orate.  > Neque 
hoc  ex  iis  est  quas  fieri  non  possunt : facile  est 
enim  etiam  comedenti  Deum  laudare,  et  ei  qui  iter 
facit  divinum  auxilium  postulare 

Vers.  18. 4 ln  omnibus  gratias  agite.  > Non  to· 
lum  in  secundis,  sed  etiam  in  adversis.  Novit  enim 
quod  utile  est  munificus  Deus.  4 Haec  est  enim 
voluntas  Dei  per  Christum  Jesum  erga  vos.  i Erat 
ei  facile  sedare  omnem  tempestatem,  sed  per  flu- 
ctus maximos  nostram  vult  salutem  535  procu- 
rare. 

Vers.  19.  4 Spiritum  nolite  exstinguere.  > Et 
quid  est  quod  hoc  facit  T 


i 
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Tus.  90.  4 Prophetias  nolite  sperncrf.  » X'*n-  A x*.  4 D^xcb;  μή  i{Mcv«:c.  » Ttvi;  φασιν. 
Milii  dieiet,  di|b«l«·  dum  tempore  a petiolorum  κ έκανέσττσεν  6 διάβολος  χαϊ  xa:i  τών  άχο- 
pseudoprophetas  excitasse  adversos  prophetas·  et  βτίλων  xaipw  %Σ;  χροφήταις  χι\ 

^«•d  Mamili  propter  falsas  prophetias  eos  eliaio  (τι  τνΛς  διά  τάς  ^t-ΑεΙς  προφητείας  χαϊ  τούς  zalrfif 

qui  aera  praedicebant  prophetando  prohiberent.  xpwy*peiovti;  rpc^tittv  iw;>/w.  Πίμγγν! 

His  ergo  praecipit  se  gratiam  propheticam  probi-  «ivyv  αύτοίς  μτ·  χοϋειν  χάριν, 

beant,  quod,  qui  hoe  faciant·  propemodum  exslin-  ώς  ών  τούτο  wwftww  μονονουχϊ  5€swvr.wv  τήν 

guanl  splendorem  qui  ex  ea  procedit.  Hoc  osten-  έχεϊθεν  φερομέντν  αύγήν.  T«Jw  δηλ&Ι  χαϊ  ts 
dunt  etiam  quae  sequuntor.  έξη;. 

Yus.  91.  i Omnia  probate:  quod  bonum  est,  x*-  · Πάντα  δοκιμάζετε,  τδ  χαλύν  κατέχετε.  > 

tenete.  * Vobis  facile  est  discernere  quaesam  sint  *P#wv  ύμίν  διαγνώνκι,  τίνα  μίν  τά  τον  θείου  Πνεν- 

dirini  Spiritus,  etqoamam  contrarii,  lis  ergo  se-  P**0*»  τίνα  & *ά  *»5  εναντίον.  Τά  της  άχάτηςτοί- 

eretis  quae  sunt  fallaciae,  quae  seritatis  sunt  tenete.  vyv  άχοκρίναντες,  τά  της  άληθείας  χατίχετε.  ΕΙτβ 

Deinde  generaliter  dehortatur : γενιχως  άχοτρέχει. 

Vsas.  99.  f Ab  omni  specie  mala  abstinete,  s x?·  « χαντ^ς  είδους  χονηρον  άχέχεσθε.  > 
Simul  comprehendit  ea  quae  ad  dogmata  et  quae  ad  · Κατά  τχυτδν  συμχεριέλαβε  τά  δογματικά  χαϊ  τά 
mores  pertinent.  ffltxA. 

Vsas.  95.  f Ipse  autem  Deus  paeis  sanctificet  vos  *Tf·  · Κντ\ς  & δ θεδς  της  ειρήνης  άγ ιάσαι  υμάς 
per  omnia.  » Hoe  esi,  perfecte.  « Et  integer  spi-  δλοτελείς.  t Τουτέστι,  τελείως.  < Καϊ  όλόχληρσν  ύμών 

ritus  vester,  et  anima,  et  corpus  sine  repreben-  *δ  πνεύμα,  χαϊ  ή ψυχή,  χα\  τδ  σώμα  άμέμχτως  4ν 

Stone  in  adventu  Domini  nostri  Jesu  Christi  eon-  τ1  **ρονσία  τον  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  τηρη- 
servetur.  > SpirUmm  appellavit  gratiam.  Oravit  » Πνεύμα  Ά χάρισμα  χέχληχε.  Τούτο  tt  αύ- 

antem  ut  bme  in  eis  usque  ad  adventam  Domini  «Ις  μέχρι  τής  Δεσχοτιχής  χαρουσίας  έχηνξατο  φυ- 

conservetar.  Consequitur  autem  ejus  conservitio  λαχθηναι.  Έχεται  δέ  αύτού  M ή φυλακή  τή  τής  ψυ- 

puriUtem  animas  et  corporis.  Ftf  ***  σώματος  χαθαρότητ ι. 

Vsas.  94.  < Fidelis  est  qui  vocat  vos,  qui  etiam  xP-  « Οιστδς  ό χαλών  υμάς,  δς  χαϊ  χοιήσει.  ι Το, 

faciet.  ι Fidetis,  pro  eo  quod  est,  veros.  Qui  enim  *Ηττός,  άντϊ  τού,  αληθής.  Ό γάρ  έχϊ  τύ  αώσαι 

ad  salutem  vocavit,  bonum  vestrum  propositum  χαλέσας,  τψ  άγαθψ  υμών  συμχράξε ι σκοπώ.  Είχα 

adjuvabit.  Hursus  deinde  suam  ostendit  mode-  «dXtv  τδ  μέτριον  αυτού  δείχνυσι  φρόνημα, 

silam.  ^ 

Vsas.  95.  i Fratres,  orate  pro  nobis.  > Hoc  χε*.  < Άδελφοϊ,  χροσεύχεσθε  χέρι  ήμών.  · Τούτο 

autem  posuit,  non  solum  ut  orationis  assequeretur  & τέθειχεν,  ούχ  Γνα  λάβη  μόνον  τής  εύχής  τήν  βοή- 

auxilium  : sed  ut  eos  etiam  modeste  se  gerere  do-  θειαν,  άλλ’  Γνα  χαϊ  αύτούς  μετριάζειν  δί^άξη. 
ceret. 

Veas.96,97.«  Salutate  fratres  omnes  526  osculo  xc'.  xf-  · Άσχάσασθε  τούς  άδελφούς  χάντας  tv 
sancto.  Adjuro  vos  per  Dominum,  ut  legatur  Epi-  άγίψ  φιλήματι.  'Ορκίζω  υμάς  τδν  Κύριον,  άναγνω- 

stola  omnibus  sanctis  fratribus.  » Adjecit  adjura-  σθήναι  τήν  Έχιστολήν  χάσι  το?ς  άγίοις  άδελφοις.  > 

tionem,  futuram  ex  lectione  utilitatem  omuibus  Tbv  όρκον  χροστέθειχε,  χάσι  τήν  έχ  τής  άναγνώσεως 

procurans.  Erat  enim  verisimile,  eos  qui  primi  ώφέλειαν  πραγματευόμενος.  ΕΙχδς  γάρ  ήν  τούς  χρώ- 

Epistolam  accepissent,  non  omnibus  eam  daturos.  «ος  τήν  Έχιστολήν  δεξαμένους  μή  χάσι  ταύτην 

χροσενεγχεΓν. 

Teas.  98.  ι Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi  χη'.  « Ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών  Τησού  Χριστού 
vobiscum.  Arnen,  ι Hanc  no·  quoque  consequa-  μ*·*  ύμών,  'Αμήν.  » Ταύτης  κα\  ήμεΓς  άχολαύσαι- 

mor  : consequemur  autem , si  voluerimus.  Est  μεν  * άχολαυσόμεθα  δέ,  ήν  έθελήσωμεν.  Πάντων  γάρ 

enim  omnium  nostrum  apostolus  et  doctor  , qui  D ήμών  άχόστολος  καϊ  διδάσκαλος,  ό τήνδε  τήν  εύλο- 
banc  tradidit  benedictionem.  8i  ergo  latas  leges  γίαν  χροσενεγχών.  Ήν  τοίνυν  τούς  τεθέντας  φυλάτ- 

servamus,  * et  legislatoris  etiam  benedictionem  τωμεν  νόμους,  καϊ  τού  νομοθέτου  τήν  ευλογίαν  τρυ- 

metemus,  in  Christo  Jesu  Domino  nostro,  cum  γήσομεν  * έν  Χριστψ  'Ιησού  τψ  Κυρίφ  ήμών,  μεθ* 

quo  Fatrem  cum  sanctissimo  Spiritu  decet  gloria  οδ  τψ  Πατρ\,  σύν  τψ  χαναγίψ  Πνεύματι,  δόξα  χρέ- 

ei  magnificentia,  nunc  et  semper,  et  iti  secula  twi  χα\  μεγαλοπρέπεια,  νυν  χα\  άε\,  χα\  είς  τούς 

saeculorum.  Arnen.  αΙώνας  των  αίώνων.  Αμήν. 

Prima  ad  Tbessalonicenses  seripta  est  Athenis.  Έ χρύς  ΘεσσαλονιχεΤς  πρώτη  έγράφη  άπδ 

Αθηνών. 

VARliC  LECTIONES. 
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ΤΠΟΘΕΣΙΣ.  A 

Γνούς  6 θείος  Απόστολος  τήν  έκ  τών  προτέρων 
γραμμάτων  τοίς  Θεσσαλονικεύσιν  έγγινομένην  ωφέ- 
λειαν, κα\  ότι  χαλεπώς  ύπέρ  της  πίστεως  πολεμού- 
μενοι  φέρουσι  γέννα  (ως  τών  έναντίων  τάς  προσβολάς, 
κα\  όευτέραν  αύτοίς  Επιστολήν  γ έγραφε,  παραθήγων 
εις  Ανδρείαν,  κα\  τή  τών  μελλόντων  έλπίδι  ψυχαγω- 
γών. Επειδή  δέ  χα\  πεισαί  τινες  αυτούς  έπειράθη- 
σαν,  ώς  ένέστηκεν  ό τής  συντέλειας  καιρός,  τόν 
•Απόστολον  ταΰτα  λέγοντες  είρηκέναι"  κα\  περ\  τού- 
των έπέστειλε,  τά  προσήκοντα  διδάσκων,  ώς  δε?  πρό- 
τερον  όφθήναι  τόν  τής  αλήθειας  έχθρόν , τόν  Άντί- 
χριστον  λέγων  · εΤΘ’  οΟτω  γίνεσθαι  τήν  του  Θεού  κα\ 
Σωτήρος  ήμών  έπιφάνειαν.  Παρήνεσε  δέ  κα\  τοις  τόν 
άργόν  βίον  προαιρουμένοις  τά  πρόσφορα.  Έκάστου 
δέ  τούτων  τήν  διάνοιαν  έκ  τής  τών  βητών  έρμηνείας 
είσόμεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ. 

α',  β'.  « Παύλος  χα\  Σιλουανός  και  Τιμόθεος  τή 
Εκκλησία  Θεσσαλονικέων,  έν  Θεψ  Πατρ\  ήμών,  κα\ 
Κυρίω  Τησού  Χριστψ  * χάρις  ύμ?ν  χα\  εέρήνη  άπό 
Θεού  Πατρός  ήμών,  χα\  Κυρίου  Ιησού  Χριστού,  ι 
Τούς  αύτους  πάλιν  έλαβε  χοινωνούς  τών  γραμμάτων, 
ώς  συνεργούς  τού  κηρύγματος  γενομένους.  Τό  δε, 
er  θεφ  Πατρϊ%  έοικε  τψ  παρ’  ήμών  έν  τα?ς  έ πιστό  - 
λαις  γραφομένφ.  Κα\  γάρ  ήμεις  είώθαμεν  γράφειν  * 

Ό δείνα  τψ  δε?νι  έν  Κυρίψ  χαίρειν.  Καί  ενταύθα  δέ 
τού  Πατρός  κα\  τού  Υιού  τό  Ισοδύναμον  ή μάς  έδί- 
δαξεν.  Είρηχώς  γάρ,  έτ  Θεφ  Πατρϊ  ήμωτ,  έπήγαγε, 
χαϊ  έτ  ΚνρΙφ  7 ησού  Χριστφ.  Κα\  πάλιν  είπών, 
άπό  Θεόν  Πατρός  tyuar,  προστέθειχε,  καϊ  Κυρίου 
'Ιησού  Χριστού , ώς  τών  αύτών  άγαθών  χα\  παρά 
τού  Πατρός  ήμ?ν  χα\  παρά  τού  Υιού  χορηγου- 
μένων. 

γ*.  < ΕύχαριστεΙν  όφείλομεν  τψ  θεφ  πάντοτε  περί 
υμών,  Αδελφοί,  καθώς  Αξιόν  έστιν,  ότι  υπεραυξάνει 
ή πίστις  ύμών,  κα\  πλεονάζει  ή Αγάπη  ένός  έκάστου 
πάντων  ύμών  εις  άλλήλους.  » Πάλιν  τή  εύχαριστίφ* 

* Mallii,  χχιι,  40. 
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Guro  rescivisset  divinus  Apostolus  utilitatem 
quam  ceperant  Tbessalonicenses  ex  prioribus  lit- 
teris, et  quod,  graviter  pro  fide  oppugnati,  forti 
animo  ferrent  adversariorum  impetus,  ad  eos  se- 
cundam quoque  scripsit  Epistolam,  ad  animi  ma- 
gnitudinem excitans,  et  spe  futurorum  consolans. 
Quoniam  autem  eis  persuadere  nonnulli  lentave- 
rant instare  tempus  consummationis,  dicentes  lime 
dixisse  Apostolum,  de  his  quoque  scribit,  docens 
ea  quae  par  erat,  quod  nimirum  oporteat  prius 
conspici  inimicum  veritatis,  hoc  est  Anlichrisiuin, 
atque  ita  demum  apparere  Christum  Deum  et  Ser- 
vatorem nostrum.  Suasit  etiam  utilia  iis  qui  in 
otio  vitam  agere  volebant.  Uorum  autem  singulo- 
rum sensum  ex  verborum  interpretatione  intelli- 
gemus. 

• 528  CAPUT  PRIMUM. 

Vers.  1,  2.  t Paulus  et  Silvanus  et  Timotheus 
Ecclesiae  Thessalonicensium,  in  Deo  Patre  nostro, 
et  Domino  Jesu  Christo : gratia  vobis,  et  pax  a 
Deo  Patre  nostro  et  Domino  Jesu  Christo.  » Eos- 
dem rursus  litterarum  socios  assumpsit,  ut  qui 
adjutores  fuerant  praedicationis.  Illud  autem,  in 
Deo  Patre , simile  est  ei  quod  a nobis  scribitur  in 
epistolis.  Solemus  enim  scribere  : Talis  tali  in  Do- 
mino salutem.  Caeterum  hic  etiam  Patris  et  Filii 
nos  docuit  aequalem  potentiam.  Cum  enim  dixis- 
set, in  Deo  Patre  nostro , subjunxit,  et  in  Domino 
nostro  Jesu  Christo ; et  rursus  cum  dixisset,  a Deo 
Patre  nostro , adjecit,  et  Domino' Jesu  Christo , nem- 
pe quod  eadem  bona  nobis  et  a Patre  et  a Filio 
suppeditentur. 

Vers.  3.  t Gratiae  agere  debemus  semper  Deo 
pro  vobis,  fratres,  ita  ut  dignum  est,  quoniam 
eximie  crescit  fides  vestra,  et  abundat  charitas 
uniuscujusque  omnium  vestrum  in  invicem.  » 


1 ευχαριστίας  B. 
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gaudium,  aut  corona  gloriae?  Nonne  vos  coram 
Domino  nostro  Jcsu  estis  in  adventu  ejus?  Vos 
enim  estis  gloria  nostra  et  gaudium,  i Quoniam 
seipsiini  matri  assimilavil  quae  lactat  infantes, 
ejus  quoque  verba  imitatur.  E dt  siquidem  parvulos 
filios  suos  et  spem  et  gaudium,  ct  alia  ejusmodi 
appellare  consueverunt. 

CAPUT  III. 

Vf.rs.  1-5.  « Propter  quod  non  sustinentes  am- 
plius. placuit  nobis  remanere  Athenis  solis,  et 
iiiisimus  512  Tiipotheum,  fratrem  nostrum,  cl 
ministrum  Dei,  et  commilitonem  nostrum  in  Evan- 
gelio  Christi,  ad  confirmandos  vos,  et  exhortandos 
de  fide  vestra,  ut  nemo  moveatur  tribulationibus 
istis. » Quoniam  prohibiti  sumus  ad  vos  venire, 
misimus  Timotheum,  qui  est  frater  noster  , et  cui 
divinum  creditum  est  Evangclium.  Misimus  autem 
ipsum,  non  ut  aliam  vobis  afferret  doctrinam,  sed 
ut  vos  in  priori  confirmaret,  ct  hortaretur  ad  fe- 
rendas forti  animo  adversariorum  insidias,  et  no 
labefactaremini,  nec  a priore  sententia  dimovere- 
mini. Notandum  est  auteiu,  quod  ministrum  Dei 
illum  vocavit,  cui  creditum  csl  Christi  Evangelium, 
docens  se  uon  agnoscere  Filium  minorem  Patre. 
< Ipsi  enim  scitis  quod  in  hoc  positi  sumus. » No- 
bis haec  Christus  Dominus  pnedixit  ab  initio.  Nihil 
ergo  novi  patimur,  sed  ea  quae  ipse  praedixit  : 
i Ecce  mitto  vos,  tanquain  oves  in  medio  lupo- 
iuiu*.  » F.t  :<  Beati  qui  persecutionem  patiuntur 
propter  justitiam*  quoniam  ipsorum  est  regnum 
coelorum  b.i  Et  plurima  his  similia. 

Vers.  -i.  < Nam  et  cum  apud  vos  essemus,  prae- 
dicebamus vobis  passuros  nos  tribulationes,  sicut 
ct  facium  est,  ct  vos  scitis. i Iis  quae  prapdicta 
sunt  ea  quae  nobis  evenerunt  tulere  testimonium. 

Vers.  5.  «Propterea  ct  ego  amplius  non  susti- 
nens. misi  ad  cognoscendam  fidem  vestram , ne 
forte  tenlavcrit  vos  is  qui  tental,  et  inanis  flat 
labor  noster.  » Hac  de  causa  cum  sollicitudinis 
vim  amplius  ferre  non  possem,  misi  scire  desi- 
derans, num  ex  513  tcnlationibus  aliquid  damni 
vobis  accesserit,  et  frustrati  simus  labore  quem 
pro  vobis  suscepimus.  Postquam  priorem  citram 
•ic  ostendit,  dicit  etiam  hctiliam  quam  cepit  ex 
iis  quae  a beato  Timotheo  illi  nuntiata  sunt. 

Vers.  6,  7.  « Nunc  autem  veniente  Timotheo  ad 
nos  a vobis,  et  annuntiante  nobis  fidem  et  cliari- 
taicm  veslram,  et  quod  memoriam  nostri  habeatis 
bonam  semper,  desiderantes  nos  videre,  sicut  et 
nos  quoque  vos,  ideo  consolati  sumus,  fratres,  de 
vobis  in  omni  tribulatione  et  necessitate  nostra 
per  fidem  veslram.  > Tria  magni  facienda  posuit, 

• Matth.  i,  16.  b Mattii,  v,  10. 


καυ/ήσεως;  ή ού/\  κα\ύμε?ς  εμπρ οσθεν  του  Κυρίου 
ήμών  Τησού  εν  τή  αύτου  παρουσία;  Υμείς  γάρ 
έστε  ή δόξα  ήμών  κα\  ή χαρά.  » Επειδή  μητρ\ 
έαυτδν  άπείκασε  τιθηνουμένη  τά  βρέφη,  τά  αυτής  u 
φθέγγεται  βήματα.  Αύτα\^άρ  τά  κομιδή  νέα  παιδία 
και  έλπίδα,  κα>.  χαράν,  κα\  τά  τοιαύτα  προσαγο- 
ρεύειν  είώθασι. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ. 

α'-γ*.  ι Διδ  μτ,κέτι  *·  στέγοντες,  εύδο κήσαμεν 
καταλειφθήναι  έν  ’Λθήναις  μόνον  ΙΤ,  κα\  έπεμψα- 
μεν  Τιμόθεον,  τδν  άδελφδν  ήμών,  κα\  διάκονον 
του  θεού,  κα\  συνεργδν  ήμών  έν  τφ  Εύαγγελίω  του 
Χρίστου,  είς  τδ  στηρίξαι  υμάς,  κα\  παρακ αλέσο» 
υμάς,  περί  *·  τής  πίστεως  υμών,  τφ  μηδένα  σαίνε- 
σθαι  έν  τα?ς  θλίψεσι  ταύταις.  ι Επειδή  ημείς  δραμεί* 
πρδς  υμάς  έκωλύθημεν,  άπεστείλαμεν  Τιμόθεον,  δς 
ήμέτερός  έστιν  άδελφδς,  τδ  θειον  δέ  πεπίστευτ α». 
Εύαγγέλιον.  Άπεστείλαμεν  δέ  αύτδν,  ούχ  Γνα  έτέραν 
ύμίν  προσενέγκη  διδασκαλίαν,  άλλ*  ?να  έπΐ  τής 
προτέρας  ύμάς  έρείση  , και  παρακαλέση  φέρειν  γεν- 
ναίωςτάς  των  έναντίων  έπιβουλάς,  κα\  μή  κλονεϊσθαι, 
μηδέ  τής  προτέρας  έξίστασθαι  γνώμης.  Έπιση  μήνα- 
σθαι  μέντοι  δε?,  δτι  διάκονον  του  θεού  κέκληκε  τδν 
πιστευόμενον  τδ  του  Χρίστου  Εύαγγέλιον,  διδάσκων 
ώ;  ούκ  οίδεν  έλάττονα  του  Πατρδς  τδν  ΥΙόν.  ι Αυτοί 
γάρ  οΓβατε  οτι  εις  τούτο  κείμεθα.  ι "Ανωθεν  ήμι/ 
ταυτα  προηγόρευσεν  ό Δεσπότης  Χριστός  *·.  Οΰδέν 
ούν  καινδν  ύπομένομεν,  άλλ*  άπερ  αύτδς  προείρηκεν  · 
« Ιδού  Αποστέλλω  ύμάς  ώς  πρόβατα  έν  μέσφ  λύκων  * > 
καί  * < Μακάριοι  οΐ  δεδιωγμένοι  ένεκεν  δικαιοσύνης  . 
βτι  αύτών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ουρανών,  ι Καί 
πλείστα  τούτοις  προσόμοια. 

« Κα\  γάρ  δτε  πρδς  ύμάς  ήμ:ν,  προελέγομε» 
ύμίν,  δτι  μέλλομεν  θλίβεσθαι,  καθώς  κα\  έγένετο,  κα\ 
οΓδατε.  > Το?ς  προββηθείσι  τά  παρ'  ήμών  πράγματα 
μεμαρτύρηκε. 

ε'.  « Διά  τούτο  κάγώ  μηκέτι  στέγων,  έπεμψα  είς 
τδ  γνώναι  τήν  πίστιν  ύμών,  μήπως  έπείρασεν  ύμάς 
ό πειράζων,  και  είς  κενδν  γένηται  ό κόπος  ήμών.  ι 
Τούτου  χάριν  μηκέτι  φέρων  τήν  τής  φροντίδος  ύπερ- 
βολήν,  Ιπεμψα  μαθεΐν  ποθών,  μή  τις  ύμίν  έκ  τών 
πειρασμών  προσεγένετο  βλάβη,  κα\  δν  υπέρ  ύμών 
ύπεμείναμεν,  έζημιώθημεν  πόνον.  Ούτω  δείξας  τήν 
προτέραν  φροντίδα,  λέγει  κα\  τήν  προσγενομένην 
αύτφ  θυμηδίαν  έκ  τών  παρά  του  Οαυμασίου  Τιμο- 
θέου κομισθέντων  εύαγγελίων. 

ς',  ζ\  < "Αρτι  δέ  έλθόντος  Τιμοθέου  πρδς  ήμάς 
άφ’  ύμών,  καί  εύαγγελισαμένου  ήμιν  τήν  πίστιν  xat 
τήν  άγάπην  ύμών,  κα\  δτι  έχετε  μνείαν  ήμών  αγα- 
θήν πάντοτε,  έπιποθούντες  ήμάς  ίόεΐν,  καθάπερ  κα: 
ήμείς  ύμάς,  διά  τούτο  παρεκλήΟημεν,  άδελφο'.,  έφ* 
ύμίν  έπ\  πάση  τή  θλίψει,  κα\  Ανάγκη  ήμών  διά  τής 
ύμών  πίστεως.  > Τρία  τέθεικεν  Αξιέραστα,  τήν 
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πίστιν,  κα\  τήν  άγάπην,  κα\  τοΰ  διδασκάλου  τήν  , 
μνήμην.  Δηλοί  ή μέν  πίστις  της  εύσεβείας  τδ  βέ- 
βαιον · ή δέ  άγάπη  τήν  πρακτικήν  άρετήν  · ή δέ  του 
διδασκάλου  μνήμη,  καί  ό περ\  αύτδν  πάθος,  μαρτυ- 
ρεί τή  περ\  τήν  διδασκαλίαν  στοργή.  Ταΰτα  , φησίν, 
ήμΓν  τήν  εύθυμίαν  ένέθηκε,  κα\  των  έπιφερομένων 
ήμίν  έπελήσθημεν  θλίψεων,  4ς  διά  τήν  ύμετέραν 
ύπομένομεν  πίστιν,  άντί  τοΰ,  διά  τδ  κήρυττε ιν  ύμίν. 

η'.  4 "Οτι  νυν  ζώμεν,  έάν  υμείς  στήκητε  έν  Κυ- 
ρίψ.  > Τήν  γάρ  ύμετέραν  βεβαίωσιν,  ζωήν  ήμετέραν 
ύπολαμβάνομεν. 

θ',  ι'.  « Τίνα  γάρ  εύχαριστίαν  δυνάμεθα  άνταπο- 
δούναι  τώ  θεφ  περ\  ύμών  έπ\  πάση  τή  χαρά,  ή 
χαίρομεν  δι’  ύμάς  έμπροσθεν  τοΰ  θεοΰ  ήμών,  νυκτδς 
χα\  ήμέρας  ύπ&ρεχπερισσοΰ  δεόμενοι  είς  τδ  ίδείν 
ύμών  τδ  πρόσω" ον,  χα\  χαταρτίσαι  τά  ύστερήματα  ^ 
τής  πίστίως  ύμών;  > Νικά  τής  εύφροσύνης  τδ  μέγε- 
θος τής  γλώττης  τήν  ύμνψδίαν.  Ούκ  Ισχύομεν  γάρ 
άντί^όοπον  ύμνον  τή  παρασχεθείση  ήμίν  έφ*  ύμίν 
θυμηδίφ  προσενεγκεϊν  τω  θεώ.  Κα\  νύκτωρ  δέ  χα\ 
μεθ*  ή μέραν,  άντιβολοΰμεν  παρασχείν  ήμίν  τδν 
Δεσπότην  αΰθις  υμάς  Ιδείν  κα\  έπιββώσαι,  χα\  τήν 
άρμόττσυσαν  ύμίν  διδασκαλίαν  προσενεγκείν.  Τούτο 
γάρ  λέγει , χαταρτίσαι  τά  ύστερήματα  τής  πΙ· 
στεως  ύμών , τουτέστι,  τά  έλλείποντα  πληρώσαι. 
Ταύτην  δέ  αύτοίς  τήν  ώφέλειαν  καί  διά  τών  γραμμά- 
των προσφέρει  * άρχεται  δέ  άπδ  ευχής. 

ια\  4 Αύτδς  δέ  11  ό θεδς  κα\  Πατήρ  ήμών,  κχ\  δ 
Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστδς  κατευθύναι  τήν  όδδν 
ήμών  πρδς  ύμ3ς.  ι Άντ\  τοΰ,  Πληρώσαι  ήμών  τδν  ( 
πόθον  **,  κα\  τάς  έν  μέσφ  δυσκολίας  άνέλοι.  Κα\ 
ταΰτα  δέ  τοΰ  Πατρδς  χα\  τοΰ  Υίοΰ  τήν  Ισότητα  δι- 
δάσκει. Ού  γάρ  τήν  διά  πρόθεσιν  τέθεικε,  άλλά  τδν 
καί  σύνδεσμον,  διδάσκων  ώς  τά  αύτά  ό Πατήρ  κα\  ό 
Υιός  οίκονομοΰσιν,  ώσπερ  αύτά  κα\  δημιουργοΰσιν. 
"Οτι  δέ  μία  ή οικονομία,  κα\  τά  έπαγόμενα  μαρτυ- 
ρεί. Τδ  γάρ  τοΰ  θεοΰ  χα\  Πατρδς  καταλιπών  πρόσ- 
κοπον, μόνου  μέμνηται  τοΰ  ΥΙοΰ,  καί  φησιν· 

ιβ',  ιγ'.  4 'Υμάς  δέΜ  ό Κύριος  πλεονάσαι,  κα\ 
περισσεύσαι  τή  άγάπη  είς  άλλήλους  κα\  είς  πάντας, 
καθάπερ  κα\  ήμείς  είς  ύμάς,  είς  τδ  στηρίςαι  ύμών 
τάς  καρβίας  άμέμπτους  έν  άγιωσύνη  Εμπροσθεν  τοΰ 
θεοΰ  και  Πατρδς  ήμών,  έν  τή  παρουσία  τοΰ  Κυρίου 
ήμών  Ίησοΰ  Χριστοΰ  μετά  πάντων  τών  άγίων  αύ- 
τοΰ..  ι Τδ  τής  Αγάπης  κατόρθωμα  πλήρωμα  τοΰ  νό-  ^ 
μου  παντδς  δ θείος  Απόστολος  προσηγόρευσεν.  Εύ- 
χεται τοίνυν  αυτούς  κα\  τφ  άριθμώ  πλεονάσαι,  κα\ 
τή  άγάπη  περισσεΰσαι,  τουτέστι,  τελείαν  αυτήν  κτή- 
σασθαι,  ώστε  μηδέν  έλλείπειν  αύτή,  κα\  μή  μόνον 
αύτή  περ\  άλλήλους  κεχρήσθαι,  άλλά  καί  περ\  πάν- 
τας  τούς  δμοπίστους,  τούς  δπουδήποτε  δντας.  Ούτως 
γάρ,  φησ\,  κα\  ήμεϊς  πό^βωθεν  δντες  περ\  ύμ3ς  *ν 
διετέθημεν,  στηρίξαι  ύμών  τάς  καρβίας  βουλόμενοι, 
ώστε  ύμάς  μούμου  παντδς  έλευθέρους,  κα\  νυν  όρ3- 
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Κ fidem,  el  cbarilalem,  el  docloris  memoriam.  Si- 
gni ficat  aulein  fides  quidem,  religionis  constan- 
tiam : cliarilas  vero,  actuosam  virtutem  : docloris 
autem  recordatio,  et  ejus  desiderium,  doctrinae 
amorem  testatur.  II&c,  inquit,  effecerunt,  ul  bono 
animo  essemus  : el  instantium  aiDiciionum  obliti 
sumus,  quas  propter  fidem  vestram  sustinemus,  id 
est,  quia  vobis  praedicamus. 

Vers.  8.  4 Quoniam  nunc  vivimus,  si  vos  statis 
in  Domino.  » Vestram  enim  coufirinalionein  vitam 
nostram  ducimus. 

Vers.  9,  40.  4 Quam  enim  gratiarum  actionem 
possimus  Deo  retribuere  pro  vobis  pro  omni  gaudio 
quo  gaudemus  proptervos  coram  Deo  nostro,  nocte 
ac  die  abundantius  orantes,  ut  videamus  faciem 
* vestram,  et  compleamus  ea  quae  desunt  fidei  ve- 
strae? > Linguae  laudes  vincit  laetitiae  magnitudo. 
Non  possumus  qpim  Deo  hymnum  ferre,  qui 
laetitiae  quam  de  vobis  cepimus  respondeat.  Die 
porro  514  nocteque  * oramus  , ut  Domiiiua 
nobis  praestet,  ut  vos  rursus  videamus  el  con- 
firmemus, et  congruentem  vobis  doctrinam  af- 
feramus. Hoc  enim  dicit,  et  compleamus  ea  qute  de- 
sunt fidei  vestri r,  id  est,  ut  impleamus  ea  quae  de- 
ficiunt. Hanc  ipsam  autem  utilitatem  eis  etiam 
per  litteras  subministrat.  Incipit  aulein  a preca- 
tione. 

Vers.  41.  4 Ipse  autem  Deus  ct  Pater  noster,  et 
Dominus  noster  Jesus  Christus  dirigat  viam  no- 
\ &i<am  ad  vos.  > IIoc  est,  Impleat  desiderium  no- 
strum, et  tollat  difficultates  quae  in  medio  sit» 
sunt.  Et  haec  porro  docent  aequalitatem  Patris  et 
Filii.  Non  enim  posuit  praepositionem  per , sed 
conjunctionem  et,  docens,  Patrem  et  Filium  endeni 
administrare,  quemadmodum  etiam  eadem  creant. 
Quod  autem  una  sil  administratio,  testantur 
etiam  ea  quae  subjungit.  Dei  enim  et  Patris  relicta 
persona,  solius  Filii  meminit,  el  dicit : 

Vers.  42,  43.  4 Vos  autem  Dominus  multiplicet, 
el  abundare  faciat  charilatem  (vestram)  erga  invi- 
cem et  erga  omnes,  quemadmodum  el  nos  in  vos 
( animati  sumus),  ad  confirmandas  animas  vestras 
(ut  sint)  sine  reprehensione  quoad  sanctitatem 
coram  Deo  el  Patre  nostro,  in  adventu  Domini 
) nostri  Jesu  Christi,  cutn  omnibus  sanctis  ejus,  i 
Charitalis  opus  legis  lotius  implementum  appel- 
lavit divinus  Apostolus.  Orat  ergo,  ut  iili  et  nu- 
mero crescant,  et  charilale  augeantur,  hoc  est,  ut 
eam  perlectam  possideant,  ita  ut  nihil  ei  desit  : 
cl  non  solum  ea  inter  se  invicem  utantur,  sed 
etiam  in  omnes  515  fideles,  ubicunque  sint.  Ita 
enim,  inquit,  nos  quoque  qui  procul  absumus, 
erga  vos  affecti  sumus,  confirmare  volentes  corda 
vestra , ut  vos  ab  omni  reprehensione  liberi  et 
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nunc  videamini  ab  universorum  Deo,  cl  cum  A σθαι  τω  των δλων  θεφ,  και  μετά  των  άγίι%ν  άπάν- 


sanctis  omnibus  obviam  eatis  Domino. 

i:\put  iy. 

Vfiu.  I.  · De  raetero  ergo,  fratres,  rogamus  vo«, 
et  obsecramus  in  Domino  Jesn.  i Hoc  scopo  nobis 
proposito  afferimus  vobis  <*xliorta;ioiicm.  De  ea· iero 
enim  pro  eo  qucnl  e«l,  Sufficit  ut  vobis  no>tram 
adliort  itioneiii  afferamus.  * (Jmriiani  autem  ea  est? 
i Quemadmodum  accepistis  a nobis  (|iioiuo«lo 
oporteat  vos  ambulare,  ct  pl.icere  Deo,  ut  nbumlrlis 
nmgis.  > Ostendimus  vobis,  qmcnnm  vita  univer- 
sorum D-  o grata  sit  : sludiuni  ergo  adhibete,  ut 
quas  sunt  vobis  praefixa  custodiatis. 

Vf.rs.  2.  < Scitis  enim  qme  prorepta  dederim 
vobis  per  Dominum  Jesiim.  > Et  superitis  dixit, 
fu  Domino  Jeiii,  et  hic  dicit,  per  Dominum  Jesum , 
fide  dignam  Domini  mentione  reddens  adhorta- 
tionem. Ilu*c  autem  sufficimi*  ad  convincendam 
Arii  et  Eunomii  blasplicmiaiii.  Si  enim  propositio 
per  signittcatadmiuistriiiii,  est  ergo  administer  Pauli 
Dominus  Jcsus.  Per  Do  initium  enim  Jesum  praecepta 
tradidit,  et  in  Domino  Jetu  exhortationem  instituit. 
8in  autem  ipsi  quoque  fugiunt  lianc  blasphemiain, 
et  fatentur  Paulum  esse  servum.  Dominum  autem 
esse  dominum,  clarum  est  utique  divinum  Aposto- 
lum nullo  discrimine  usum  esse  propositionibus· 
Sed  pergamus  in  iis  exponendis  qme  sequuntur. 

Ysbs.  3.  < Ifocest  enim  voluntas  Dei,  516  san- 
etifleatio  vestra.  » Deinde  docet,  quam  virtutem 
appellari t tattciificalionem . t Ut  abstineatis  vos  ab 
omni  fornicatione.  » Mulur  suut  species  intempe- 
rantiae : i ileo  non  dixit,  a fornicatione,  sed  ab  omni 
fornicaioue. 

Teas.  4.  < Ut  sciat  unusquisque  vestrum  vas 
suum  possidere  in  sanci Miratione  et  lioiture.  » 
Nonnulli  interpretati  sunt  r a»  tuum  de  conjnge· 
Ego  autem  existimo  sic  eum  vocasse  suum  cujusque 
corpus.  Non  enim  iis  tantum  fert  legem  qui  ma- 
trimonio juncti  sunt. 

Ykrs.  5.  i Nou  in  passione  desiderif9  sicut  et 
gentes  quae  iguorant  Deum.  » Liberati  estis9  in- 
quit, ab  errore,  aguovistis  Deum  qui  est.  Ne  ergo 
imitemini  eos  qui  in  tenebris  inscitiae  degunt,  nec 
servile  vitio  cupiditatis.  Deinde  legem  reddit  aper- 
tiorem· 

Ver·.  6·  · Et  ne  quis  supergrediatur,  neque 
circumveniat  iu  negdtio  fi  alrem  suum.  » Circum - 
wmiionem  hoc  loco  vocavit  adulterium.  Quod  enim 
sd  se  non  pertinet  invadit,  qui  alicuiim  violat  ma- 
trimonium , et  alterius  cubili  vim  affert.  Auxit 
tutem  criminationem,  fratrem  ostendens  esse  qui 
injuria  allicitur.  Supplicium  autem  indicat,  iniqui- 
tati terrorem  objiciens.  « Quoniam  vindex  esi  Do- 
minus de  his  omnibus,  * sicut  prodiximus  vobis, 


των  τφ  Δεσπότη  ύπαντήσαι  Χριστώ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Λ'. 

α\  ι Τδ  λοιπδν  ο*ν,  αδελφοί,  i ρω τώμεν  ύμίς.  χα\ 
παρα/.αλούμεν  έν  Κυρ'φ  Ιησού.  » Τούτ  ο χε/Γ.η;ιέ- 
νοι  τφ  σκοπώ , προσφέρομ:ν  ύμίν  τήν  ταραίνεσ ι*. 
Τδ  γάρ  Acixir,  άν;\  τού,  Άποχρώντως  ύμίν  τήν 
ήμετέραν  παράκλησιν.  Τί;  βέ  αυτή ; c ΚαΟώ;  π ρ- 
ελάβετε  παρ'  ήμών  τδ  τ.ώς  δ:ί  ύμάς  πζριπατείν  καί 
άρ έσκειν  θεφ,  fva  περισσεύητε  μά/.λον.  » Ύπεδεί- 
ξαμεν  ύμίν,  ποίος  θεραπεύει  βίος  τδντών  δλων  θεόν· 
τους  τεΟέντας  ύμίν  τοίνυν  ορούς  φυλάττειν  σπουδά- 
ζετε. 

β'.  < ΟΓδαϊε  γάρ,  τίνας  παραγγελίας  έδώχαμεν 
ύμίν  διά  του  Κυρίου  *·  Ιησού.  » Κα\  άνω,  kr  Κυ· 
ρ[φ  Ίησον,  είρηχε,  χαι  ενταύθα  διά  του  Κχφ'ον 
’ Ιησον,  άξιόπιστον  τή  τού  Δεσπότου  μνήμη  ποιων 
τήν  παραίνεσιν.  'Ικανά  δέ  ταύτα  τήν  Άρείου  χα\ 
Εύνομίου  βλασφημίαν  έλέγςαι  Εί  γάρ  διά  πρόθεσις 
τδν  ύπουργδν  σημαίνει,  ύπουργδς  άρα  τού  Παύλου  δ 
Κύριο;  Ιησούς.  Διά  γάρ  τον  Kvj  Ιου  Ίησον  τήν 
παραγγελίαν  προσήνεγχε,  χα\  kr  Κνριφ  Ίησον 
τήν  παράχλησιν  έποι ήσατο.  Et  χα\  αύτολ  ταύτην 
φεύγουσι  τήν  βλασφημίαν,  χαΐ  όμολογούσι  τδν  μέν 
Παύλον  δούλον,  κύριον  δέ  τδν  Κύριον  * δήλον  άρα  ώς 
άδιαφόρως  6 θείας  Απόστολο;  ταίς  προ'  έσεσι  χέ- 
χρηται.  Άλλ'  έπΐ  τά  συνεχή  τής  έρμηνείας  βαδί- 
σω μεν. 

γ*.  < Τούτο  γάρ  έστι  θέλημα  τού  θεού,  6 άγιασμδς 
ύμών.ι  Ε!τα  διδάσκει,  ποίαν  άρετήν  άγιασμύτ  προσ- 
ηγδρευσεν.  < Άπέχεσθαιύμά;  άπδ  πάσης  πορνείας.» 
Πολλά  τής  άχ'.λασία;  είδη  * ού  δη  χάριν  ούχ  ίφη9 
πορνείας,  αλλά  άαό  χάσης  πορνείας. 

δ*.  < Είδέναι  Ιχαστον  ύμών  τδ  έαυτού  σχεύο;  χτά- 
σθαι  έν  άγιασμψ  καλ  τιμή  ··.  » Τινές  το,  έαντοΰ 
σκεύος,  τήν  όμόζυγα  ήρμήνευσαν  έγώ  δέ  νομίζω 
τδ  έχάστου  σώμα  ούτως  αύτδν  χεχληχέναι.  Ού  γάρ 
τοίς  χεγαμηχόσι  μδνοις  τήν  νομοθεσίαν  προσφέ- 
ρει . 

ε*.  < Μή  έν  πάθει  έπιθυμίας ιν,  χαθάπερ  χα\  τά 
έθνη  τά  μή  είδδτα  τδν  Θεόν.  » Άπηλλάγητε,  φησ\, 
τής  πλάνης,  έπέγνωτε  τδν  δντα  Θεόν.  Μή  μιμείσθε 
τοίνυν  τούς  έν  τφ  σχότει  τής  άγνοίας  διά^οντας, 
ι μηδέ  τφ  πάθει  τής  έπιθυμίας  δουλεύετε.  Είτα  σαφέ- 
στερο ν τδν  νόμον  ποιεί. 

ς*.  λ Τδ  μή  ύπερβαίνειν  χα\  πλεονεκτείν  έν  τφ 
πράγματι  τδν  άδελφδν  αύτού.  » ΠΛεονεζΙαν  ένταύθα 
τήν  μοιχείαν  έχάλεσε.  Τού  γάρ  μή  τ. ροσήχο  τος 
άπτεται  ό γάμον  διορυττίαν  άλλότριον,  χα\  τήν  άλλφ 
διαφέρουσαν  εύνήν  ληστ:ύων.  ΗΟξησε  δέ  τήν  κατηγο- 
ρίαν, άδελφδν  δειζας  τον  άδιχούμενον.  Τποδείχνυσι 
δέ  τήν  τιμωρίαν,  τή  παρανομία  τν  δέος  άντιστρα- 
τεύο»ν.  ι Διότι  Ιχδιχος  ό Κύριο;  περί  πάντων  τού- 
των, χαθώ;  κσ\  προείπομεν  ύμίν,  χα\  διεμαρτυρά- 


VARliE  LECTIONES. 

w Ιηχού.  Β.  Etiam  Herveti  liber:  Κ.  ήμών.  ·€  χα\  τιμή  aberat  a codice  Tbeodorcti  nuo  Heiw 

vetus  utebitur.  ·»  B addit : πλεονεξίας.  1 
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μέθα.  » Καί  ήβη  γάρ  έδιδάξαμεν  ώς  κριτής  Ιστι  Λ el  lesIiOcali  sumus.  » Jam  enim  docuimus  justum 
δίκαιος  6 των  βίων  Δεσπότης,  και  δίκας  τους  παρα·  esse  judicem  Dominum  uuiversorutn,  el  de  iis  qui 

νομούντας  «ίσπράττεται.  Δείκνυσι  δέ  καί  τής  τιμώ*  injuste  agunt  poenas  sumere·  Ostendit  auteui  etiam 

μίας  τδ  δίκαιον.  justum  esse  ut  poenas  luant. 

f·  « Ου  γάρ  έχΑλεσεν  ή μάς  ό θεδς  έπ’  Ακαθαρσία,  Vers.  7.  « Non  enim  vocavit  nos  Deus  in  im- 
άλλ*  iv  άγιασμψ.  > '0  διάβολος  των  ούκ  δντων  θεών  mumliliat  sed  in  sanctificatione.  i Diabolus  eoruui 

τά  δόγματα  άκολασίας  ένέπλησε,  ταύτην  lEvat  τήν  qui  dii  nou  sunt  dogmata  implevit  intemperantia, 
δδδν  τους  άνθρώπους  προτρέπων*  6 δέ  δντως  Θεδς  incitans  517  homines  hac  via  incedere.  Qui  est 
Εκείνην  μέν  έκκλίνειν  ήμάς  κελεύει,  την  δέ  τής  σω-  aulem  vere  Deus,  illam  nos  jubet  declinare,  et 
φροσύνη;  μεχιέναι  παρεγγυάται.  temperantia:  vi;i*  insistere. 

η'.  « Τοιγαρούν  ό άθεχών,  ούκ  άνθρωπον  άθετεΤ,  Vers.8  < Itaque  qui  spernit,  non  hominem 
Αλλά  τδν  θεδν,  τδν  χαί··δόντατδ  Πνεύμα  αυτού  τδ  spernit,  sed  Deum,  qui  etiam  Dedit  Spiritum  san- 

άγιον  εις  ή μάς.  » Εις  αύτδν  τοίνυν  ή αδικία  χώρε!  cluni  suum  in  nos.  i Ad  ipsum  itaque  univer- 

τδν  των  δλων  θεάν.  Αύτδ;  γάρ  ήμίν  καί  τού  παν-  sorum  Dominum  tendit  injuria.  Ipse  enim  dedit 

αγίου  Πνεύματος  την  χάριν.  δεδώρηται.  Ούτω  τήν  nobis  gratiam  sanctissimi  Spiritus.  Peracta  in 

περί  τής  σωφροσύνης  διδασκαλίαν  περάνας,  είς  Ετε-  Β hunc  modum  doctrina  de  continentia,  transit  ad 
ρον  είδος  παραι νέσεως  μεταβαίνει.  aliud  genus  exhortationis. 

θ',  ι'.  « Περί  δέ  τής  φιλαδελφίας  ού  χρείαν  Ιχετε  Vers.  9,  40.  « De  cliarilate  autem  fraterna  non 
γράφειν  ύμϊν  αύτο\  γάρ  υμείς  θεοδίδακτοί  έστεείς  necesse  habemus  scribere  vobis.  Ipsi  enim  vos  a 

τδ  άγαπφν  άλλήλους.  Καί  γάρ  ποιείτε  αύτδ  είς  Deo  didicistis,  ut  diligatis  invicem.  Atqui  et  il!u:l 

πάντας  τους 19  Αδελφούς,  καί  τούς  έν  δλη  τή  Μακε-  facitis  in  omnes  fratres,  in  universa  Macedonia.  » 

δονίφ.  ι Φ’λαδελφίαν  Ενταύθα  τήν  των  χρημάτων  Fraternam  eharilatem  hic  vocavit  liberalem  pe* 

φιλοτιμίαν  έκάλεσε,  περίής  Εφη  μή  χρήζειν  αυτούς  cimice  erogationem,  de  qua  dicit  eos  non  habere 

παραινέσεω;  * έκ  θείας  γάρ  αύτοίς  προσγεγενήσθαι  opus  exhortatione  : a divina  enim  gratia  eis  coc- 

χάριτος  τδ  κατόρθωμα.  cessum  e*se,  ut  eam  exhibeant. 

< Παρακαλούμεν  δε  ύμάς,  Αδελφοί,  περισσεύειν  < Rogamus  autem  vos,  fratres,  ut  abundetis 
μάλλον,  (ια*.)  καί  φιλοτιμεϊσθαι  ήσυχάζειν , καί  magis,  (Yers.  41.)  et  operam  detis,  ut  quieti  sitis, 

πράττε  iv  τά  ίδια,  καί  έργάζεσθαι  ταίς  Ιδίαις  χερσίν  ct  ut  vestrum  negotium  agatis,  ct  operemini  ma- 

ύμών,  καθώς  καί  παρηγγείλαμεν  ύμίν,  Γνα  περιπα-  nibtis  vestris,  sicut  praecepimus  vobis,  ut  honeste 

τήτε  εύσχημόνω;  πρδ;  τούς  Εξω,  ναι  μηδενδς  χρείαν  ambuletis  ad  eos  qui  foris  sunt,  et  nullo  opus  ha- 

Ιχητε.  » Ούκ  Εναντία  το!;  προβ,όηθείσιν  έπαινοι;  ή C beatis,  ι Nou  esi  praedictis  laudibus  contraria 

παραίνεσις.  Συνέβαινε  γάρ , τούς  μέν  φιλοτιμως  exhortatio.  Contingebat  enim,  ut  alii  quidem  libe- 

χορηγε!ν  το!ς  δεομένοις  τήν  χρείαν,  τούς  δέ  διά  τήν  raliler  suppeditarent  egentibus;  alii  vero  propter 

τούτων  φιλοτιμίαν  άμελείν  τής  εργασίας.  Εικότως  horum  munificentiam  operari  negligerent.  Jure 

τοίνυν  κάκείνους  έπήνεσε,  καί  τούτοι;  τά  πρόσφορα  ergo  ct  Illos  laudavit,  ct  bis  utile  dedit  consilium, 

συνεβούλευσε.  Καί  φιλοτιμίαν  άρμοδίως  τήν  έργα - Apposite  autem  operationem  appellavit*  niiinifiren- 

clar  έχΑλεσεν.  Cii  γάρ  δυνάμενοι  καί  δίχα  τής  έργα-  liain.  Qui  euim  etiam  siue  operatione  ali  poterant 

σίας  τρέφεσθαι  διά  τήν  των  δμοπίστων  φιλαδελφίαν,  propter  eorum  qui  erant  ejusdem  fidei  fraternam 

είτα  δίχα  πόνων  ούκ  Ανεχόμενοι  ζήν,  Αλλ*  έκ  των  cburitatem,  tamen  sine  labore  vivere  in  animum 

χειρών  τδν  βίον  ποιούμενοι,  οΤόν  τινα  φιλοτιμίαν  τήν  non  inducentes,  sed  manibus  sibi  victum  518  Pa~ 

φιλοπονίαν  είσέφερον.  Τδ  δέ,  tra  χεριχαζήτβ  sb-  rantes,  laboris  industriam  tanqiiam  nuinificeiiliam 

σχημότας  ?ρός  τούς  έξω,  αύτδς  ήρμήνευσεν  έπ-  quamdam  conferebant·  Illud  autem,  ut  honeste  am- 

αγαγών,  xal  μηδε>ός  yjxlar  έχτμε.  Άσχημοσύνη  butetie  ad  eos  qui  foris  suut , ipse  exposuit  sulijun* 

γάρ,  φησί,  τδ  έν  άργίφ  ζήν,  τδ  μή  έξ  έργα  σίας  τήν  gens,  ut  * nullo  opus  habeatis . Dedecus  est  enim, 

χρείαν  πορίζεσθαι,  άλλά  προσαίτου  βίου  αίρεΐσθαι,  ^ inquit,  in  otio  vivere,  non  quae  sunt  necessaria 

καί  τήν  άλλων  προσμένειν  φιλοτιμίαν.  Εντεύθεν  τήν  ex  labore  quaerere,  sed  mendici  vitam  eligere,  et 

περί  τής  άναστάσεω;  διδασκαλίαν  προσφέρει,  τούς  exspectare  aliorum  munificentiam.  Deinceps  pro- 

έπί  τους  τεθνεώτας  άΟυμούντας  ψυχαγωγών.  fert  doctrinam  de  resurrectione,  eos  qui  pro  mor- 

tuis animo  angebantur  consolans. 

ιβ\  ι 06  Οέλομεν  *·  δέ  ύμά;  άγνοε!ν.  Αδελφοί,  Vers.  42.  « Nolumus  amem  vos  ignorare,  fratres» 
περί  των  κεκοιμημένων,  ινα  μή  λυπήσθε,  καθώς·1  de  dormientibus,  ut  nou  contristemini,  sicut  ct 

καί  ol  λοιποί  oi  μή  Εχοντες  έλπίδα.  ι Ού  παντελώς  caeteri  qui  spem  non  habent.  * Non  prohibet 

κωλύει  τήν  λύπην.  Αλλά  τήν  Αμετρίαν  εκβάλλει,  καί  omnino  dolorem,  sed  expellit  immoderationem,  cl 

τή  τής  ΑναστΑσεως  έλπίόι  ψυχαγωγεί.  Oi  γάρ  ταύ-  spe  resurrectionis  consolatur.  Qui  enim  hanc  not» 

εην  ούκ  Εχοντες  Εχουσι  τής  άμέτρου  λύπης  άπολυ-  habent , excusationem  habent  immoderati  do- 

V ARI  AS  LECTIONES. 

M καί  non  est  in  H.  99  el;  π.  άδελφ.  κ.  τούς  έν  Μακ.  llorveii  liber.  3β  θε/.ω  est  epist.  14,  p.  99% 
feirui.,  oi  Ureret,  fab.  v,  19.  31  ώς  habet  in  utioque  loco. 
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loris.  Proplerea  nec  de  mortuis  dixit,  sed  de  iit  qui  A γίαν.  Δ?ά  τούτο  ούβέ  περ\  των  τεθνεώτων  Ιφη,  άλλά 
dor  η.  ierunt , vel  Domine  ipso  consolationem  procu-  irepl  ru>v  χεκοιμιιμένωτ,  xil  It'  συ  του  του  όνόματος 

rans.  Deinde  a doctrina  de  Christo  Domino,  quam  τήν  παραμυθίαν  πραγματευόμενος.  ΕΤτα  άφ*  ής 

susceperant,  probat  resurrectionem.  κατεδίξαντ ο περ\  του  Δεσπότου  Χρίστου  διδασκαλίας 

προσφέρει  της  άναστάσεως  τήν  άπόδειξιν. 

Vkrs.  13.  ι Si  enim  credimus  quod  Jesus  mortuus  ιγ\  « Et  γάρ  πιστεύομεν  δτι  Ιησούς  άπέ?ανε  χα\ 
est  et  resurrexit : ita  et  Deus  eoe  qui  dormierunt  άνέστη  · ούτω  χα\  ό θεδς  τους  ··  χοιμηθέντας  διά 

per  Jesutn  adducet  cum  eo. » Si  Christi  resurrectio  του  *1ησοΰ  άξει  συν  αύτώ.  ι Ε1  τού  Χρίστου  ή άνά^ 

fide  digna  nobis  videtur,  credamus  fore  ut  nos  στάσις  πίστβως  ήμίν  άξια  είναι  δοχε?,  πιστεύσωμεν 
quoque  resurrectionem  assequamur.  Nostri  enim  δτι  xat  ήμεις  τευξόμεθα  τής  άναστ  άσεως.  \ΐ  ή μ i; 
causa  incarnationis  dispensatum  est  mysterium·  γάρ  τδ  τής  ένανθρωπήσεως  ψκονομήθη  μυστήριον* 
Valde  autem  sapienter  divinus  Apostolus  Dominutn  σοφώς  Ιε  λίαν  ό θειος  'Απόστολος  τδν  μέν  Κύριον 
Jesum  mortuum  esse  dixit,  propter  eos  qui  negant  Ίησούν  τεθνάναι  ίφη  , διά  τούς  άρνουμένους  τής 
carnis  assumptionem,  et  phantasia  seu  apparitione  σαρκδς  την  άνάληψιν,  φαντασίφ.  δέ  οίομένους  καέ 
eum  et  visum  ct  passum  esse  existimant.  Eos  au-  όφθήναι  αύτδν  και  παθεΐν.  Τούς  δέ  άποθνήσχοντας 
letn  qui  moriuntur  appellavit  dormientes , vel  B χοιμωμέτονς  έχάλεσε,  κα\  τω  όνόματι  τούς  άθυ- 
519  ipso  nomine  consolans  eos  qui  animo  con-  μούντας  ψυχαγωγών  * τφ  γάρ  ύπνψ  έγρήγορσις 
cidunt : somnum  enim  sequitur  evigilatio.  Ιπεται. 

Vers.  14.  « Hoc  enim  vobis  dicimus  in  verbo  ιδν « Τούτο  γάρ  ύμ?ν  λέγομεν  έν  λόγιρ  Κυρίου,  ι 
Domini.  » Non  enim  propriis  utimur  cogitatis  : 06  γάρ  οίχείοις  χρώμεθα  λογισμοϊς,  άλλ1  έχ  θείας 

sed  a divina  revelatione  doctrina  nobis  obtigit.  ήμ?ν  άποχαλύψεως  ή διδασκαλία  γεγένηται.  Τ(ς  δέ 
Qtqenam  autem  ea  est?  « Quod  nos  qui  vivimus,  αΟτη , « "Οτι  ήμεΤς  ol  ζώνης,  ol  περιλειπόμενοι 
qui  residui  sumus  iit  adventum  Domini,  non  prae-  είς  τήν  παρουσίαν  99  του  Κυρίου , ού  μή  φθάσομεν 
venturi  simus  eos  qui  dormierunt.  » Tam  cito,  in-  τούς  χοιμηθέντας.  » Ουτω , φησ\ν  , όξέως  καέ  τα- 
quit,  et  celeriter,  et  in  momento,  mortui  omnes  χέως , xa\  lv  άχαρε? , ol  τετελευτηχότες  άπαντες 
resurgent,  ut  eos  qui  tunc  temporis  adhuc  erunt  sii-  άναστήσονται , ώς  τούς  Ιτι  κατ’  έκεΤνον  τδν  καιρδν 
perstites  praeveniant,  et  eant  obviam  Servatori  uni-  περιόντας  προλαβείν,  χα\  προαπαντήσαι  τψ  Σωτήρι 
versorum.  Illud  enim,  nos  qui  vivimusf  non  de  sita  των  δλων.  Τδ  γάρ  ήμεις  ol  ζώντες  , ούκ  έπ\  του 
ipsius  persona  posuit,  sed  de  iis  quierunt  illotem-  έαυτοΰ  προσώπου  τέθειχεν,  άλλ’  έπ\  των  κατ'  έκε?- 
pore  superstites.  Confirmatur  aulem  quod  supra  vov  τδν  καιρδν  περ ιόντων  άνθρώπων.  Πιστούται 
fidem  dictum  videtur,  ex  potentia  operantis.  ^ δέ  τδ  του  είρημένου  παράδοξον  τή  δυνάμει  τού  έν- 

εργούντος. 

Vers.  15.  ι Quoniam  ipse  Dominus  cum  classico,  ιε»#  c "ο*.  «Οτύς*4  ό Κύριος  έν  χελεύσματι , έν 
cum  voce  archangeli  el  tuba  Dei  descendet  de  φωνή  Αρχαγγέλου,  καέ  σάλπιγγι Μ θεού  καταβήσιται 
coelo.  » * Ipse  enim  primus  universorum  Dominus  άπ*  ούρανού.  > Αότδς  γάρ  πρώτος  των  δλων  ό Κύ- 
apparebit  de  coriis  descendens,  invisibilibus  ρο·  ριος  έχ  τών  ούρανών  έπιφανήσεται  χατιών  , τών 
testati bus  eum  praecedentibus,  et  Jubebit  quidem  άοράτων  ήγουμένων  δυνάμεων,  καέ  χελεύσει  μέν 
arcbangelum  clamare,  et  mortuos  resurgere.  Tubae  Αρχάγγελον  βοήσαι , χα\  τούς  νεχρούς  άναστήσαι. 
autem  magno  et  admirabili  clangore  undique  per-  Σάλπιγγες  δέ  πανταχόθεν  ήχήσουσι  μέγα  τι  καέ 
Konabuut.  Iloc  autem  dicit  etiam  in  Epistola  ad  Ιξαίσιον.  Τούτο  δέ  χα\  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  Ι?η* 

Corinthios  : « Omnes  quidem  non  dormiemus,  sed  « Πάντες  μέν  ού  χοιμηθησόμεθα  , πάντες  δέ  άλλα- 

ouines  immutabimur,  in  momento,  in  ieln  oculi,  γησόμεθα,  έν  άτόμφ,  έν  0ιπή  όφθαλμού,  έντή  έσχάτη 

in  ultima  tuba.  Tuba  enim  canet,  et  mortui  re·  σάλπιγγι.  Σαλπίσει  γάρ,  καέ  ot  νεκροί  έγερθήσονται 

surgent  incorrupti,  et  nos  immutabimur6·  > Si  άφθαρτοι,  καέ  ήμείς  άλλαγησόμεθα.  ι Είδέέντφ 
autem  in  monte  Sina,  cum  editus  esset  sonus  iis  ^ Σιν$  δρει  συμμέτρου  το?ς  τότε  παρούσι  γεγενημένης 
qui  tunc  aderant  attemperatus,  non  tulit  populus  in-  ήχής,  ούχ  ήνεγχεν  ό λαδς  τήν  τού  δέους  ύπερδολήν, 
gentem  terrorem,  sed  magno  Mosi  520  dixit  : άλλάπρδς  τδν  μέγαν  ΙφηΜωυσέα*  «Αάλει  πρδς  ήυάς 

< Loquere,  tu, nobis,  et  non  loquatur  Deus  nobis-  σύ,  καέ  μή  λαλείτω  ό Θεδς  πρδς  ήμάς,  ?να  μή  άπο- 

cum,  ut  non  moriamur  d ; i quis  feret  vocem  quae  θ άνω  μεν  * > τίς  οΓσει  τήν  ένεχθησομένην  τότε  ?ω- 

Cunc  resonabit  ? Illud  autem,  eum  classico , cum  voce  νήν ; Τδ  δέ,  kv  χελεύσματι , έν  φωνή  άρχαγγέΛυν, 
archangeli,  hoc  significat,  quod  jussus  aliquis  ex  τούτο  σημαίνει , δτι  χελευόμενίς  τις  τών  άρχαγγέ- 
archangclis  jubebit  mortuos  resurgere  : illi  autein  λων  παραχελεύσεται  τοΤς  νεκροΤς  άναστήναι  * c!  δέ 

4 1 Cor.  χν,  51  d Exod.  xx,  10. 

VARliE  LECTIONES. 

*·  ό θεδς  και  τούς.  Noster  in  Eratml.,  dialog.  3,  p 141  Shrm.  Ούτως  ό θεδς  καέ,  κ.  τ.  λ.  liaret,  (ab. 

I.  c.  *·  έν  τή  παρουσίφ  τού  Κ.  est  liaret.  (<ώ.  I.  c.  αύτδς  miiissimi  a nostro  ad  Dan.  vii,  13,  sri 

illud  habet  liaret,  (ab.  v,  ^ *·  έν  σαλ-.  II  ct  noster  I.  c.  liare·,  (ab.  et  ad  I.  c.  Dan. 
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παραυτίκα  άνίστανται,  κα\  μετά  τοσαύτης  όξύτητος,  j 
ώς  προφθάσαι  τους  Ιτι  περιόντας.  Τοιούτό  τι  καί 
έν  τοϊς  βείοις  Εύαγγελίοις  έπΐ  της  παραβολής  των 
παρθένων  εΓρηται  * « Μέσης  δέ  νυκτός  κραυγή  γέ- 
γονεν  'Ιδού  ό νυμφίο;  έρχεται,  έξέρχεσθε  ε!ς  άπάν- 
τησιν  αύτού.  · — « Κα\  οί  νεκροί  έν  Χριστφ  ·· 
έγερθήσονται  πρώτον,  ι Νεκρούς  τους  πιστούς  λέγει, 
ου  μόνον ,Τ  τους  τφ  Εύαγγελίψ  πεπιστευχότας,  άλλά 
κα\  τους  έν  νόμψ , και  τους  πρό  νόμου  διαλάμ- 
ψαντας.  Τούτο  γάρ  χα\  εν  τή  πρός  Εβραίους  έφη  · 

« Κα\  οδτοι  πάντες  μαρτυρηθέντες  διά  της  πίστεως 
ούχ  έκομίσαντο  τήν  έπχγγελίαν,  του  θεού  περί 
ήμών  κρεϊττόν  τι  προβλεψαμένου , ινα  μή  χωρίς 
ήμών  τελειωθώσιν.  ι "Απαντες  τοίνυν  οΐ  εύσεβείφ 
λαμπρυνόμενοι,  πρώτοι  τής  άναστάσεως  άπολαύσον- 
ται.  Τούτο  γάρ  κα\  έν  τή  πρός  Κορινθίους  έδίδαξεν  * I 
f 'Απαρχή  γάρ  Χριστός  , έπειτα  οί  τοϋ  Χριστού  έν 
τή  παρουσίφ  αύτοΰ  · ειτα  τό  τέλος.  » 

ις \ < Έπειτα  ήμεϊς  ,e  οΐ  ζώντες,  οί  περιλειπόμε- 
voi,f,  άμα  σύν  αύτοϊς  άρπαγησόμεθα  έν  νεφέλαις 
εις  άπάντησιν  4Φ  τού  Κυρίου  εις  άέρα , κα\  ούτως  41 
πάντοτε  συν  Κυρίφ  έσόμεθα.  > "Εδειξε  τό  μέγεθος 
τής  τιμής.  "Ωσπερ  γάρ  αύτός  ό Δεσπότης  έπ\  νεφέ- 
λης φωτεινής  άνελήφθη  * ούτω  χα\  οί  εις  αύτόν 
πεπιστευχότες,  οι  τε  έχ  νεκρών  άνιστάμενοι,  χα\  οί 
Ιτι  περιόντες , έπ\  νεφελών  όχούμενοι  ύπαντήσουσι 
τφ  των  δλων  Κριτή  , κα\  σύν  αύτφ  διάγοντες  τόν 
άπέραντον  αιώνα  διατελέσουσι.  Τούτο  χα\  δ Κύριος 
έν  τοϊς  ίεροΐς  Εύαγγελίοις  έδίδαξε  * < Δύο  εύρεθή- 
σονται  έν  τή  κλίνη  , εΤς  παραλαμβάνεται , κα\  είς 
άφίεται  * δύο  έν  τφ  μύλωνι , μία  παραλαμβάνεται,  ^ 
[κα\  μία  άφίεται·] δύο  έν  τφ  άγρφ,  εΤς  παραλαμβάνε- 
ται,  κ»\  εΤς  άφίεται. » Κα\  διά  μέν  τής  χΛΙνης  τήν 
ευπορίαν  ήνίξατο  · διά  δέ  τού  μύΛωτος , τήν  τε  δου- 
λείαν καί  τήν  θητείαν  · διά  δέ  τού  άγρον,  τόν  γεωρ- 
γικόν βϊον.  Κα\  έδίδαξεν  ώς  έκαστος  βίος  κα\  τούς 
σωζομένους  έχει,  καί  τούς  κολαζομένους.  Ούτω  χα\ 
βασιλέως  εΓς  τινα  πόλιν  είσιόντος,  οι  μέν  έν  τέλει 
χα\  άξιώτατοι  πόββω  που  άπαντώσιν  * οί  δέ  έγκλή- 
μασιν  υπεύθυνοι  ένδον  προσμένουσι  τήν  τού  κριτού 
παρουσίαν. 

ιζ\  « "Ωστε  παρακαλεϊτε  άλλήλους  έν  λόγοις  4· 
τούτοις.  ι Ταύτα  τοίνυν  είδότες,  φέρετε  γενναίως 
τού  παρόντος  αιώνας  τά  σκυθρωπά. 

ΚΕΦΑΑ.  F/.  j 

α',  β\  < ΙΙερ\  δέ  τών  χρόνων  κα'ι  τών  καιρών,  άδελ- 
φοί , ού  χρείαν  έχετε  ύμϊν  γράφεσθαι  · αύτο\  γάρ 
ακριβώς  οΓδατε , δτι  ή ήμέρα  Κυρίου,  ώς  κλέπτης 
έν  νυκτί , ούτως  έρχεται.  · Ός  προδεδιδαγμένοις 
ταύτα  γράφει.  Τό  δέ  αίφνίδιον  τής  Δεσποτικής  παρ- 
ουσίας άπείκασε  κλέπτη.  Κα\  γάρ  ούτος  πειράται 
λαθεΓν,  άλλ'  6 φυλάττων  τήν  οικίαν,  τής  τού  κλέπτου 

• Mattii,  xxv,  6.  f Hebr.  χι,  59,  40.  * 1 Cor.  χν, 


ϊ statiro  resurgent,  el  tanta  eum  celeritate,  ut  eoa 
praeveniant  qui  adhuc  erunt  superstites.  Tale  quid 
etiam  dictum  est  in  sanctis  Evangcliis  in  parabola 
virginum  : < Media  autem  nocte  clamor  factus 
est  : Ecce  venit  sponsus,  egredimini  in  occursum 
ejus  ·.  i — c Et  mortui  qui  in  Christo  sunt,  re- 
surgent primi,  i Mortuos  fideles  dicit,  non  eos  so- 
lum qui  crediderunt  Evangelio,  sed  eos  etiam  qui 
in  lege  et  ante  legem  clarueruut.  Hoc  enim  dicit 
etiam  in  Epistola  ad  Hebraeos  : « li  omnes  testimo- 
nio fidei  comprobati,  non  tulerunt  promissionem, 
cum  Deus  aliquid  melius  de  nobis  praevidisset,  wi 
non  absque  nobis  perficereutur  f.  > Omnes  ergo 
quos  pietas  illnslrarit  resurrectionem  primi  eomae- 
quentur.  Hoc  enim  docuit  etiam  iu  Epistola  mi 
1 Corinthios  : < Primitiae  enim  est  Christus,  deinde 
ii  qui  sunt  Christi  in  ejus  adventu  ; deinde  finis  K · 

Ve  iis.  16.  t Deinde  nos  qui  vivimus,  qui  relin- 
quimur, simui  rapiemur  cum  iliis  in  nubibus  obviam 
Domino  in  aera,  et  sic  semper  cum  Domino  eri- 
mus. i Ostendit  magnitudinem  honoris.  Quemad- 
modum enim  Dominus  ipse  in  nube  521  lucida 
assumptus  est  : ita  eiiam  qui  in  ipsum  credide- 
runt, tum  qui  ex  mortuis  resurgent,  tum  qui 
adhuc  supererunt,  nubibus  subvecti  obviam  ibunt 
Judici  universorum,  et  cum  ipso  erunt  per  infinita 
saecula.  * Hoc  etiam  nos  docuit  Dominus  in  sacris 
Evangeiiis  : « Duo  invenientur  in  lecto,  unus  assu- 
mitur, et  unus  relinquitur : duae  in  mola,  una  assu- 
1 milur,  [et  una  relinquitur];  duo  in  agro,  unus  as- 
sumitur, el  unus  dimittitur  h.  > Et  per  lectum  qui- 
dem opes  significavit ; per  molam  vero,  servitutem 
et  vitam  mercenariam ; per  agrum  autem,  viiam 
rusticam.  Et  docuit  unamquamque  vitam  habere, 
et  qui  salventur,  el  qui  puniantur.  Ita  enim  cuui 
rex  in  aliquam  civitatem  ingreditur,  magistratus 
et  primores  quique  procul  obviam  procedunt ; qui 
vero  criminibus  sunt  obnoxii,  intus  exspectant  ad- 
ventum judicis. 

Vers.  17.  < Itaque  consolamini  invicem  per 
verba  ista.  > Cum  haec  itaque  sciatis,  ferte  forti 
animo  molestias  quae  in  hoc  saeculo  eveniunt. 

( CAP.  V. 

Vers.  1,  2.  i De  temporibus  autem  et  momentis, 
fratres,  non  indigetis  ut  scribamus  vobis.  Ipsi 
enim  diligenter  scitis,  quod  dies  Domini,  sicut  fur 
in  nocte,  ita  veniat,  i Haec  scribit  volui  jam  edo- 
ctis. Repentinum  autem  Domini  adventum  furi 
comparavit.  Is  enim  conatur  latere,  sed  qui  domum 
custodit,  furis  adventum  praesentit ; qui  autem  ne- 

25.  * Luc.  xvii,  54-56;  Mattb.  xxv,  41. 


VAIU.E  LECTIONES. 


*·  έν  Χριστώ  abest  a I.  r.  e Danicie  una  cum  πρώτον,  pro  quo  habet : άφθαρτοι,  et  1.  c.  ex  Harel . f©?». 
πρώτοι,  sed  ibi  έν  Χριστώ  legitur  tamen.  ” μόνονς  B.  **  Κα\  ήμεϊς  est  I.  c.ad  Dan.  If  παραλειπόμενο*-, 
jhid.  k0  είςάίρα,  εις  άπάντ.  - τού  Κ.  habet  Epist.  1 15.  ρ.  102S.  Similis  veibnrum  trajectio  infr.  ad  ll  ihesa* 
ii,  1.  ούτω;  — έσόμεθα.  Ita  et  n<|  f.aul.  i\  7.  Ati  Dan.  I.  c.  Γ,ύτω.  11  τοϊς  λόγοις  B. 

Patrii..  Gr.  I.XXXIJ.  2i 
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gligil  et  dormii,  ei  domus  diripitur.  Us  qui  vigilat  A παρουσίας  αΙσθάνεται*  6 δέ  ύλιγωρών  χα\  καθεύδων 
Dominici  adventus  signa  percipit.  άποσυλάται.  Ούτως  6 νήφων  τής  Δεσποτικής  έπι- 

φανείας  τά  σημεία  γινώσκει. 

Vers.  5.  ι Cum  522  enim  dixerint,  Pax  et  se-  γ*.  « "Οταν  δέ  λέγωσιν,  ΕΙρήνη  κα\  άσφάλεια,  τύτε 
curitas,  tunc  repentinus  eis  superveniet  interitus,  αίφνίδιος  αύτοίς  έπίσταται  δλεθρος,  ώσπερ  ή ώδ\ν 
sicut  dolor  in  utero  habenti,  et  non  effugient.  » τή  έν  γαστρί  έχούση,  κα\  ού  μή  έκφύγωσι.  > 

Exemplum  valde  appositum.  Quae  enim  est  gra-  Σφύδρα  πρύσφορον  τδ  παράδειγμα.  Κα\  γάρ  ή χύουσα 

vida,  scit  se  habere  fetum  in  utero,  nescit  autem  οΐδεν  δτι  φέρει  τδ  Ιμβρυον,  άγνοεϊ  δέ  τδν  των  ώδί- 
tempus  pariendi  : ita  et  nes  venturum  quidem  νων  καιρύν.  Ούτω  xa\  ήμείς,  δτι  μέν  έπιφανήσεται 

universorum  Dominum  scimus  : ipsum  autem  tem-  τών  δλων  ό Κύριος , Γσμεν  · σαφώς  δέ  αύτδν  τδν 

pus  certo  non  didicimus.  Ideo  diem  illum  oportet  χαιρδν  ούδαμώς  έδιδάχθημεν.  Ού  δή  χάριν  προσ· 

semper  exspectare.  Sic  etiam  dixit  Dominus  in  di-  μένειν  άε\  δεΓ  την  ή μέραν  έκείνην.  Ούτω  χα\  δ 

vinis  Evangeliis  : « Sicut  in  diebus  Noe  comede-  Κύριος  έν  τοίς  θείοις  Εύαγγελίοις  έφη  · « "Ωσπερ  έν 

bant,  bibebant,  uxores  ducebant  et  nuptum  da-  ταΐς  ήμέραις  τού  Νώε  ήσθιον,  έπινον,  έγάμουν,  έξ- 

bant,  donec  venit  diluvium,  et  perdidit  omnes  : εγαμίζοντο,  έως  ήλθεν  δ χαταχλυσμδς,  χα\  άπ- 

ita  erit  adventus  Filii  hominis  *.  » Per  oinnia  au-  ® ώλεσεν  άπαντας·  ούτως  Ισται  ή παρουσία  του  ΥΙού 

tem  repentinum  fore  significavit.  του  άνθρωπου.  > Διά  πάντα  Μ δέ  τδ  αίφνίδιον  αυτής 

δεδήλωχεν. 

* Vers.  δ,  5.  t Vos  autem  , fratres,  non  estis  ε'.  « 'ΤμεΓς  δέ,  άδελφοέ,  ούχ  έστέ  έν  σχύτει, 

in  tenebris,  ut  vos  dies  illa  tanquam  fur  compre-  Γνα  ή ήμέρα  ύμάς  ώς  κλέπτης  χαταλάβη.  Πάντες 

bendat  : omnes  enim  vos  filii  lucis  estis,  et  filii  γ&ρ  υμείς  υίολ  φωτδς  έστε , χα\  υΙο\  ήμέρας  · ούχ 

diei  : non  sumus  noctis,  neque  tenebrarum.  » Ισμέν  νυκτδς  , ούδέ  σκύτους.  > Τψ  γάρ  παραβο- 

Perslitil  enim  in  figura  parabolica  : et  tenebras  λ**ψ  έπέ μείνε  σχήματι  · κα\  σκότος  μέν  καλεΓ  τήν 

qifidem  vocat  ignorationem,  diem  autem  cognitio-  άγνοιαν,  ήμέρακδέτήνγνώσιν.  Λέγει  τοίνυν,δτι  Τής 

nem.  Dicit  ergo  : Vos,  qui  divinae  cognitionis  ra-  θεογνωσίας  τήν  άκτίνα  δεξάμενοι , φεύγετε  τά  τού 

dium  suscepistis,  fugite  opera  tenebrarum,  ne  in  σκύτους  έπιτηδεύματα , Γνα  μή  έξαπιναίως  ύμίν 

VOS  repente  feratur  sententia  supplicii.  Et  perma-  έπενεχθή  τής  τιμωρίας  ή ψήφος*  Και  έπιμένων  τή 

nens  in  exhortatione  subjunxit  : παραινέσει  έπήγαγε  · 

Vers.  6.  < Igitur  non  dormiamus,  sicut  et  ese-  <?· « "Αρα  ούν  μή  χαθεύδωμεν,  ώς  καί  ol  λοιποί.  > 
teri,  ι Illi  nimirum,  qui  impietati  serviunt.  < Sed  q Ίβοτίστ iv  , ol  τή  δυσσεβείφ  δουλεύοντες.  < Αλλά 
vigilemus  et  sobrii  simus.  » Deinde  ex  lis  quae  γρηγορώμεν  κα\  νήφωμεν.  > ΕΓτα  άπδ  τών  κατά 
fiunt  in  vita  utilitatem  comparat.  τδν  βίον  γινομένων  πορίζει  τήν  ώφέλειαν. 

Vers.  7,  8.  « Qui  enim  dormiunt,  nocte  dor-  ζ',  η',  t Ol  γάρ  καΟεύδοντες  νυκτδς  καθεύδουσι, 
miunt,  et  qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii  sunt.  Nos  xa\  ol  μεθυσκύμενοι  νυκτδς  μεθύουσιν.  Ημείς  δέ 
autem  qui  diei  sumus,  sobrii  simus.  > Hoc  etiam  ήμέρα;  δντες  νήφωμεν.  > Τούτο  κα\  έτέρωθι u έφη  · 
dixit  alibi  : « Nox  praecessit,  dies  autem  appro-  ε Ή νύξ  προέκοψεν,  ή δέ  ήμέρα  ήγγικεν  · άποθώ- 

pinquavil  : abjiciamus  erge  opera  523  tenebra-  μέθα  ούν  τά  έργα  τού  σκύτους,  καί  ένδυσώμεθα  τά 

rum,  et  induamus  arma  lucis  i . » Eadem  etiam  8πλα  τού  φωτύς.  ι Ταύτα  κα\  ένταύθα  προσφέρει  τά 
hic  arma  profert.  « Induamus  loricam  fidei  et  cha-  δκλα.  < Ένδυσώμεθα  θώρακα  πίστεως  καί  άγάπης, 
ritalis,  et  galeam,  spem  salutis.  > Nos,  inquit,  pro  κα\  περικεφαλαίαν  έλπίδα  σωτηρίας,  ι Φραξάτω 
thorace  muniat  fides  in  Deum,  et  charilas  in  proxi-  ήμάς,  φησ\ν,  άντι  θώρακος  ή περ\  τδν  θεδν  πίστις, 
muni.  Sit  autem  nobis  infracta  galea,  spes  salutis  *α\  ή περ\  τδν  πέλας  άγάπη.  Γενέσθω  δέ  ήμΤν 

nobis  promissae.  κράνος  ά^αγές  ή τής  έπηγγελμένης  σωτηρίας 

έλπίς. 

Vers.  9, 10.  c Quoniam  non  posuit  nos  Deus  in  q θ',  ι'.  < "Οτι  ούχ  έθετο  ή μάς  δ Θεδς  ε2ς  ύργήν, 
Iram,  sed  in  acquisitionem  salutis,  per  Dominum  άλλ’  είς  περιποίησιν  σωτηρίας  , διά  τού  Κυρίου 

nostrum  Jesum  Christum,  qui  mortuus  est  pro  ήμών  Ιησού  Χριστού,  τού  άποθανύντος  ύπέρ  ήμών.» 

nobis,  ι Non  enim  nos  ideo  vocavit  ut  infligat  sup-  Ού  γάρ  τούτου  χάριν  ή μάς  έχάλεσεν,  Γνα  δψ  τιμώ- 

plicium,  sed  ut  salute  dignetur,  et  domesticos  efil·  ρίαν,  άλλ1  Γνα  σωτηρίας  άξιώση,  καί  οΐχείους  άπο- 

ciat,  cooperatore  usus  Christo  Domino,  qui  pro  φήνη,  συνεργψ  χρησάμενος  τψ  Δεσπύτη  Χριστψ,  δς 

nobis  mortem  subiit.  < Ut,  sive  vigilemus,  sive  τδν  ύπέρ  ήμών  κατεδέξατο  θάνατον,  ι Ίνα  εΓτ* 

dormiamus,  simul  cum  illo  vivamus,  i Ut  et  qui  γρηγορώμεν  , είτε  χαθεύδωμεν  , άμα  συν  αύτψ  ζή- 

sunt  mortui,  et  qui  adhuc  superstites  sumus,  vitae  σωμεν.  > Ίνα  χα\  ol  τετελευτηχύτες , και  ol  δτι 

cum  eo  participes  simus.  Vigiiantes  enim  appella-  περιύντες , χοινωνήσωμεν  αύτψ  τής  ζωής.  Έγρψ 

t Lue.  χνιι,  26,  27.  i Rom.  χιιι,  12. 

VARLE  LECTIONES· 

k*  πάντων  11.  u Ita  B.  Sirm.  habebat  έτέρωθεν. 
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γορότας  γαρ  έ χάλια ε τούς  Ετι  κατ’  έ κείνον  τδν 
«αιρδν  περιδντας  * χαθεύδοντας  δέ  τους  τετελεύ- 
τηκδτας.  ^ 

ια'.ε  Διδ  παραχαλεϊτε  άλλήλους,  καί  οΙκοδομεΜ 
είς  τδν  Ενα,  καθώς  κα\  ποιείτε.  > Άλλήλους  τοιγαρ- 
οΰν  ψυχαγωγείτε,  κα\  έπ\  ταυ  της  βεβαιοΰτε  τής 
πίστεως.  Ουτω  κα\  τοοτον  συμίιεράνας  τδν  λδγον, 
την  περ\  των  διδασκάλων  αύτοίς  προαφέρει  παρ- 
αίνεσιν. 

ιβ',  ιγ\  < Ερωτώ  μεν  δέ  υμάς  , Αδελφοί  , είδέναι 
τους  κοπιώντας  έν  ύμίν·,  καί  προϊσταμένους  ΰμών 
έν  Κυρίφ , καί  νουθετουντας  υμάς  , καί  ήγεϊσθαι 
αύτούς  ύπερεχπερισσου  έν  Αγάπη  διά  τδ  Εργον  αυ- 
τών * εΙρηνεύετε  έν  αύτοίς.  ι Δίκαιον  πάσης  παρ’ 
ύμών  άξιούσθαι  τούς  διδασκάλους  τιμής,  καί  τδ 
προσήκον  αύτοίς  παρ’  ύμών  προσφέρεσθαι  γέρας, 
καί  μή  άντιλέγειν  τοίς  παρ’  αύτών  λεγομένοις. 
Τούτο  γάρ  λέγει , Ειρηνεύετε  έν  αύτοίς.  Τδ  δέ, 
προϊσταμένους  ΰμών  έν  ΚνρΙω , άντί  του,  ύπερ- 
ευχομένους  ύμών,  *αί  τφ  Θεφ  τήν  ύπέρ  ύμών 
πρεσβείαν  προσφέροντας.  Τδ  δέ , ΉγεΤσθε  αυτούς 
ύπερεχπερισσου  έν  άγάπη,  Αντί  τού , Πλείονος 
αύτούς  άξιόύτε  τιμής  μετά  διαθέσεως  πΓροσφερομέ- 
νης  ειλικρινούς. 

ιδ\  ι Παρα  καλού  μεν  δέ  ύμάς,  αδελφοί,  νουθετείτε 
τούς  άτάκτους.  > Τούς  άργίφ  συζώντας  ούτως  έκά- 
λεσεν , ώς  τήν  κειμένην  μή  φυλάττοντας  τάξιν  * 
τούτους  ού  μισεϊσθαι,  άλλά  νουθετείσθαι  προσέταξε. 
ι Παραμυθεϊσθε  τούς  όλιγοψύχους.  > ΌΑιγοψύχους 
τούς  έπ\  τοίς  τεθνεώσιν  άμέτρως  άθυμούντας  ώνό- 
μασεν  * ώσαύτως  δέ  καί  τούς  μή  άνδρείως  φέροντας 
τών  έναντίων  τάς  προσβολάς.  « Άντέχεσθε  των 
Ασθενών.  > Τούς  μή  έδραΐαν  κεκτη μένους  πίστιν 
όπερείδετε.  < Μακροθυμείτε  πρδς  πάντας.  ι Κα\ 
τούς  οικείους,  και  τούς  άλλοτρίους  * τούτο  γάρ  έπ- 
ήγαγεν  · 

ιε\  ι Όράτε  μή  τις  κακδν  άντί  κακού  τινι  άποδφ, 
άλλά  πάντοτε  τδ  άγαθδν  διώκετε,  καί  είς  άλλήλους, 
καί  είς  πάντας.  ι Τούτο  καί  'Ρωμαίοις  έπιστέλλων 
έγραψε  * ι Μή  νικώ  ύπδ  τού  κακού,  άλλά  νίκα  έν  τφ 
άγαθφ  τδ  κακδν.  » 

ις'.  ι Πάντοτε  χαίρετε.  > Καί  έν  πενίφ  , καί  έν 
άψβωστίφ,  καί  αΐκιζδμενοι,  καί  στρεβλού μενοι,  καί 
καθειργδμενοι. 

ιζ*.  < Άδιαλείπτως  προσεύχεσθε.  ι Ούδέ  τούτο 
τών  Αδυνάτων  · pj& ιον  γάρ  καί  τφ  έσθίοντι  τδν  Θεδν 
άνυμνεϊν,  καί  τφ  βαδίζοντι  τήν  θείαν  συμμαχίαν 
αΐτεϊν. 

ιη'.  4 Έν  παντί  εύχαριστείτε.  ι Μή  μδνον  έν 
τοίς  θυμήρεσιν  , άλλά  κάν  τοίς  έναντίοις.  Οίδε  γάρ 
τδ  συμφέρον  δ μεγαλδδωρος.  4 Τούτο  γάρ  θέλημα 
Θεού  έν  Χριστφ  Ιησού  είς  ύμάς.  ι Τφδιον  ήν  αύτφ 
κατασβέοαι  πάσαν  τήν  ζάλην,  άλλά  διά  τρικυμιών 
βούλεται  τήν  ήμετέραν  πραγμ ατεύσασθαι  σωτη- 
ρίαν. 

ιθ\  < Τδ.  πνεύμα  μή  σβέννυτε.  » Κα\  τί  τδ  τούτο 
ποιούν ; 

k Rom.  χιι,  II. 


vit  eos  qui  erunt  illo  tempore  ftiperttites;  dor - 
mientes  autem,  eos  qui  excesserint. 

Vers.  II.  4 Propter  quod  consolamini  invicem, 
et  instruite  unus  alterum,  sicut  et  facitis.  » Conso- 
lamini ergo  vos  invicem,  et  in  hac  fide  confirmate. 
Postquam  hanc  partem  orationis  perfecit,  de  du- 
ctoribus exhortationem  aggreditor» 

Vers.  12,  13.  4 Rogamus  autem  Vos,  fratres,  ut 
noveritis  * eos  qui  laborant  inter  vos,  et  praesunt 
vobis  in  Domino,  et  monent  vos  : et  plurimi  fa- 
ciatis illos  in  charitate  propter  opus  illorum  : pa- 
cem habete  cum  eis.  > jEquum  est  ut  doctores 
omnem  apud  vos  honorem  consequantur,  et  qfiod 
par  est  praemium  eis  a vobis  tribuatur,  nec  iis  qtue 
dicunt  contradicatis.  Hoc  enim  est  quod  ait,  Pacem 
cum  eis  habete . 524  illud  vero,  qui  vobis  praesunt 
in  Domino,  dictum  pro,  qui  orant  pro  vobis,  et 
Deo  pro  vobis  intercessionem  offerunt.  IHud  item. 
Plurimi  eos  facite  in  charitate , pro  eo  quod  est.  Ha- 
bete eos  in  maximo  honore,  qui  sincero  affectu 
eis  exhibeatur. 

Vers.  14.  4 Rogamus  autem  vos,  fratres,  corri- 
pite dissolutos.  » Viventes  in  otio  ita  vocavit,  ut 
qui  statutum  ordinem  non  servarent,  hos  non  odio 
habere,  sed  admonere  et  corripere  praecepit.  4 Con- 
solamini pusillanimes.  > Pusillanimes  appellavit 
eos  qui  pro  mortuis  immoderate  tristantur : simili- 
ter eos  etiam  qui  non  fortiter  ferant  insultus  ad- 
versariorum. 4 Suscipite  infirmos,  i Constabilito 
eos  qui  non  habent  firmam  fidem.  < Patientes  estote 
ad  omnes,  > tam  domesticos,  quam  alienos.  Hoc 
enim  subjunxit  f 

Vers.  15.  4 Videte  ne  quis  malum  pro  malo  ali- 
cui reddat,  sed  semper  quod  bonum  est  sectamini, 
et  in  invicem,  et  in  omnes,  » Hoc  etiam  scripsit 
in  Epistola  ad  Romanos  : c Noli  vinci  a malo,  sed 
vince  malum  per  bonum  k.  > 

Vers.  16.  4 Semper  gaudete. » Et  in  pauperlat^, 
et  in  infirmitate,  et  dum  probris  et  tormentis  afA* 
ciroini»  et  dum  estis  in  vinculis.  * 

Vers.  17.  4 Sine  intermissione  orate.  » Neque 
hoc  ex  iis  est  quas  fieri  non  possunt : facile  est 
enim  etiam  comedenti  Deum  laudare,  et  ei  qui  iter 
facit  divinum  auxilium  postulare 

Vers.  18. « In  omnibus  gratias  agite.  > Non  to^ 
lum  in  secundis,  sed  etiam  in  adversis.  Novit  enim 
quod  utile  est  munificus  Deus.  4 Haec  est  enim 
voluntas  Dei  per  Christum  Jesum  erga  vos.  > Erat 
ei  facile  sedare  omnem  tempestatem,  sed  per  flu- 
ctus maximos  nostram  vult  salutem  525  orocu- 
rare. 

Vers.  19.  4 Spiritum  nolite  exstinguere.  > Et 
quid  est  quod  hoc  facit  ? 


t 
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VMf.  80.  « Prophetiis  nolite  spernere.  » Non-  A *'·  « Προφητείας  μή  Ιξουθενείτε.  » Τινές  φασιν, 
nulli  dicunt,  di  obolum  etiam  tempore  apostolorum  ώς  έπανέστησεν  ό διάβολος  κα\  κατά  τδν  των  άπο- 

pseudoprophetas  eicilasse  adversus  prophetas,  et  στόλων  καιρόν  τοΤς  προφήταις  ψευδοπροφήτας,  χα\ 

quod  nonuulli  propter  falsas  prophetias  eos  etiam  δτι  τινές  διά  τάς  ψευδείς  προφητείας  κοΛ  τους  τάληθή 

qui  vera  praedicebant  prophetando  prohiberent.  προαγορεύοντας  προφητεύειν  έκώλυον.  Παρεγγυά 

His  ergo  praecipit  ue  gratiam  propheticam  probi-  τοίνυν  αύτοϊς  τήν  προφητικήν  μή  κωλύειν  χάριν, 

beant,  quod,  qui  hoc  faciunt,  propeinoduro  exstin-  ώς  των  τούτο  ποιούντων  μονονουχΐ  σβεννύντων  τήν 

guant  splendorem  qui  ex  ea  procedit.  Hoc  osten-  έκείθεν  φερομένην  αύγήν.  Τούτο  δηλοί  καί  τά 

<1  uni  etiam  quae  sequuntur.  έξης. 

Vebs.  21.  i Omnia  probate : quod  bonum  est,  *<*'·  «Πάντα  δοκιμάζετε,  τδ  καλδν  κατέχετε,  ι 
tenete.  » Vobis  facile  est  discernere  qusenam  sint  'Ρ$*«>ν  ύμίν  διαγνώναι,  τίνα  μέν  τά  του  θείου  Πνεύ- 

divini  Spiritus,  etquaeoam  contrarii.  Iis  ergo  se-  **  τά  του  έναντίου.  Τά  της  άπάτηςτοί- 

cretis  quae  sunt  fallaciae,  quae  veritatis  sunt  tenete,  wv  άποκρίναντες,  τά  τής  άληθείας  κατέχετε.  ΕΙτα 
Deinde  generaliter  dehortatur  : γενικώς  άποτρέπει. 

Vaas.  22.  « Ab  omni  specie  mala  abstinete.  » *?'·  « Άπδ  παντδς  είδους  πονηρού  άπέχεσθε.  ι 

Simul  comprehendit  ea  quae  ad  dogmata  et  quae  ad  B Κ««ά  ταυτδν  συμπεριέλαβε  τά  δογματικά  κα\  τά 
mores  pertinent.  ήθικά. 

Vees.  i5.  « Ipse  autem  Deus  pacis  sanctificet  vos  *Υ·  « Αύτδς  δέ  δ θεδς  τής  εΙρήνης  άγιάσαι  ύμάς 
per  omnia.  » Hoc  est,  perfecte.  « Et  integer  spi-  όλοτελεις. » Τουτέστι,  τελείως.  < Κα\όλόκληρονύμών 
ritus  vester,  el  anima,  et  corpus  sine  reprehen-  πνεύμα,  κα\  ή ψυχή,  κα\  τδ  σώμα  άμέμπτως  Ιν 

sione  in  adventu  Domini  nostri  Jesu  Christi  con-  παρουσία  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  τηρη- 

servetur.  » SpirHum  appellavit  gratiam.  Oravit  Οείη.  * Πνεύμα  τδ  χάρισμα  κέκληκε.  Τούτο  δέ  αύ- 

autem  ut  haec  in  eis  usque  ad  adventum  Domini  τοίς  μέχρι  τής  Δεσποτικής  παρουσίας  έπηύξατο  φυ- 

conservetur.  Consequitur  autem  ejus  conservatio  λαχθήναι.  "Επεται  δέ  αυτού  w ή φυλακή  τή  τής  ψυ- 

puriUtem  animae  et  corporis.  W κοΛ  τοΰ  ^ματος  καθαρότητι. 

Vers.  24.  « Fidelis  est  qui  vocat  vos,  qui  etiam  ** · « Πιστδς  ό καλών  ύμάς,  δς  κα\  ποιήσει. » Το, 
faciet.  > Fidelis,  pro  ee  quod  est,  verus.  Qui  enim  *«ττός,  άντ\  τού,  αληθής.  Ό γάρ  έπ\  τδ  σώσαι 

ad  salutem  vocavit,  bonum  vestrum  propositum  χηλέσας,  τψ  άγαθψ  υμών  συμπράξει  σκοπώ.  ΕΙτα 

adjuvabit.  Kursus  deinde  suam  ostendit  mode-  μέτριον  αυτού  δείκνυσι  φρόνημα, 

stiam.  ^ 

Vers.  25.  « Fratres,  orate  pro  nobis,  i IIoc  χε*.  « Αδελφοί,  προσεύχεστε  περί  ήμών.  · Τούτο 
autem  posuit,  non  solum  ut  orationis  assequeretur  & τέθεικεν,  ούχ  Ινα  λάβη  μόνον  τής  εύχής  τήν  βοή- 

auxilium  : sed  ut  eos  etiam  modeste  se  gerere  do-  θειαν,  άλλ*  Γνα  κα\  αύτούς  μετριάζειν  δίδάξη. 
ceret. 

Vers.  26, 27.«  Salutate  fratres  omnes  526  osculo  x?'·  XC·  « Άσπάσασθε  τούς  άδελφούς  πάντα;  iv 
sancto.  Adjuro  vos  per  Dominum,  ut  legatur  Epi-  *γίψ  φιλήματι.  'Ορκίζω  ύμάς  τδν  Κύριον,  άναγνω- 

stola  omnibus  sanctis  fratribus.  i Adjecit  adjura-  σθήναι  τήν  Επιστολήν  πάσι  τοίς  άγίοις  άδελφοίς.  > 

tionem,  futuram  ex  lectione  utilitatem  omnibus  Τδν  όρκον  προστέθεικε,  πάσι  τήν  έκ  τής  άναγνώσεως 

procurans.  Erat  enim  verisimile,  eos  qui  primi  ώφέλειαν  πραγματευόμενος.  Είκδς  γάρ  ήν  τούς  πρώ- 

Epistolam  accepissent,  non  omnibus  eam  daturos.  τους  τήν  Επιστολήν  δεξαμένους  μή  πίσι  ταύτην 

προσενεγκεΤν. 

Veis.  28.  « Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi  χη'.  < Ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών  Τησού  Χριστού 
vobiscum.  Arnen,  ι Hanc  nos  quoque  consequa-  μ<θ*  δμών.  Αμήν. » Ταύτης  κα\  ήμείς  άπολαύσαι- 

mur  : consequeinur  autem , si  voluerimus.  Esi  μεν  * άπολαυσόμεθα  δέ,  ήν  έθελήσωμεν.  Πάντων  γάρ 

enim  omnium  nostrum  apostolus  et  doctor  , qui  D ήμών  άπόστολος  κα\  διδάσκαλος,  ό τήνδε  τήν  εύλο- 
hanc  tradidi!  benedictionem.  8i  ergo  latas  leges  γίαν  προσενεγκών.  "Ην  τοίνυν  τούς  τεθέντας  φυλάτ- 

scrvamuSf  * et  legislatoris  etiam  benedictionem  τωμεν  νόμους,  κα\  τού  νομοθέτου  τήν  ευλογίαν  τρυ- 

metemus,  in  Christo  Jesu  Domino  nostro,  cum  γήσομεν  * έν  Χριστψ  Ιησού  τψ  Κυρίψ  ήμών,  μεθ* 

quo  Patrem  cum  sanctissimo  Spiritu  decet  gloria  c{  τψ  Πατρ\,  συν  τω  παναγίψ  Πνεύματι,  δόξα  πρέ- 

et  magniftceulia,  nunc  et  semper,  et  iu  secula  πει  χα\  μεγαλοπρέπεια,  νύν  κα\  άε\,  κα\  είς  τούς 

saeculorum.  Arnen.  αίώνας  των  αΙώνων.  Αμήν. 

Prima  ad  Tbessaionicenses  scripta  est  Athenis.  Ή πρδς  Θεσσαλονικεΐς  πρώτη  έγράφη  άπδ 

Αθηνών. 

“ αύτή  Β. 
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ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 


Eoiz&onor  kypot 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ  THE  B'  ΠΡΟΣ  ΘΕΣΣΛΛΟΝΙΚΕ1Σ  ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

BEATI  THEODORETI 

EPISCOPI  CYRENSIS 

INTERPRETATIO  EPISTOLiE  II  AD  THESSALONICENSES. 


ΤΠΟΘΕΣΙΣ. 

Γνους  6 θείος  Απόστολος  τήν  έκ  των  προτέρων 
γραμμάτων  το?ς  Θεσσαλονικεύσιν  έγγινομένην  ωφέ- 
λειαν, χα\  δτι  χαλεπώς  ύπέρ  της  πίστεως  πολεμού- 
μενοι  φέρουσι  γέννα  (ως  των  έναντίων  τάς  προσβολές, 
χα\  δευτέραν  αύτο?ς  Επιστολήν  γέγραφε,  παραθήγων 
ε(ς  άνδρεί αν,  χα\  τή  των  μελλόντων  έλπίδι  ψυχαγω- 
γών. Επειδή  & κα\  πεισαί  τινες  αύτούς  έπειράθη- 
σαν,  ώς  ένέστηχεν  ό τής  συντελε(ας  καιρδς,  τδν 
•Απόστολον  ταΰτα  λέγοντες  είρηκέναι*  χα\  περ\  τού- 
των έπέστειλε,  τά  προσήκοντα  διδάσκων,  ώς  δε?  πρό- 
τερον  όφθήναι  τδν  τής  άληθείας  έχθρδν , τδν  Άντί- 
χριστον  λέγων  · εΤΘ1  ούτω  γίνεσθαι  τήν  του  θεού  κα\ 
Σωτήρος  ήμών  έπιφάνειαν.  Παρήνεσε  δέ  καί  τοις  τδν 
άργδν  βίον  προαιρουμένοις  τά  πρόσφορα.  Έκάστου 
δέ  τούτων  τήν  διάνοιαν  έκ  τής  των  βητών  έρμηνείας 
εΐσόμεθα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ. 

α',  β\  « Παύλος  χα\  Σιλουανδς  και  Τιμόθεος  τή 
Εκκλησία  Θεσσαλονικέων,  έν  Θεψ  Πατρι  ήμών,  κα\ 
Κυρίο)  Ιησού  Χριστφ  * χάρις  ύμίν  καί  εΙρήνη  άπδ 
θεοΰ  Πατρδς  ήμών,  και  Κυρίου  Ιησού  Χριστού.  » 
Τούς  αύτούς  πάλιν  έλαβε  κοινωνούς  τών  γραμμάτων, 
ώς  συνεργούς  τού  κηρύγματος  γενομένους.  Τδ  δε, 
ετ  θεψ  Πανρϊ,  ίοιχε  τψ  παρ'  ήμών  έν  τα?ς  έπιστο- 
λαις  γραφομένφ.  Κα\  γάρ  ήμεις  εΐώθαμεν  γράφειν  * 

*0  δείνα  τφ  δείνι  έν  Κυρίφ  χαίρειν.  Καί  ενταύθα  δέ 
τού  Πατρδς  κα\  τού  ΥΙού  τδ  Ισοδύναμον  ή μάς  έδί- 
δαξεν.  ΕΙρηκώς  γάρ,  έτ  θεφ  ΠατρΙ  ήμωτ,  έπήγαγε, 
χαϊ  έτ  Κνρίψ  7 ησού  Χριστφ.  Κα\  πάλιν  είπών,  ς, 
άπό  Θεόν  Πατρδς  ήμώτ,  προστέθειχε,  χαϊ  Κυρίου 
'Ιησού  Χριστού , ώς  τών  αύτών  άγαθών  χα\  παρά 
τού  Πατρδς  ήμ?ν  κα\  παρά  τού  Υιού  χορηγου- 
μένων. 

γ*.  < ΕύχαριστεΙν  όφείλομεν  τφ  Θεφ  πάντοτε  περί 
ύμών,  άδελφοί,  καθώς  άξιόν  έστιν,  δτι  ύπεραυξάνει 
ή πίστις  ύμών,  κα\  πλεονάζει  ή άγάπη  ένδς  έκάστου 
πάντων  ύμών  είς  άλλήλους.  » Πάλιν  τή  εύχαριστίφ* 

* Mallii,  χχιι.  40. 
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Cum  rescivisset  divinus  Aposlolus  utilitatem 
quam  ceperant  Tbessalonicenses  ex  prioribus  lit- 
teris, el  quod,  graviter  pro  iide  oppugnati,  forti 
animo  ferrent  adversariorum  impetus,  ad  eos  se- 
cundam quoque  scripsit  Epistolam,  ad  animi  ma- 
gnitudinem excitans,  et  spe  futurorum  consolans. 
Quoniam  autem  eis  persuadere  nonnulli  lentave- 
rant instare  tempus  consummationis,  dicentes  hac 
dixisse  Apostolum,  de  bis  quoque  scribit,  docens 
ea  quae  par  erat,  quod  nimirum  oporteat  prius 
conspici  inimicum  veritatis,  boc  est  Antichristuin, 
atque  ita  demum  apparere  Christum  Deum  et  Ser- 
vatorem nostrum.  Suasit  etiam  utilia  iis  qui  in 
otio  vitam  agere  volebant.  Horum  autem  singulo- 
rum sensum  ex  verborum  interpretatione  intelli- 
genius. 

• 528  CAPUT  PRIMUM. 

Vbrs.  1,  2.  t Paulus  et  Silvanus  et  Timotheus 
Ecclesiae  Tbessalonicensium,  in  Deo  Patre  nostro, 
et  Domino  Jesu  Christo : gratia  vobis,  et  pax  a 
Deo  Patre  nostro  et  Domino  Jesu  Christo. » Eos- 
dem rursus  litterarum  socios  assumpsit,  ut  qui 
adjutores  fuerant  praedicationis.  Illud  autem,  in 
Deo  Patre , simile  est  ei  quod  a nobis  scribitur  in 
epistolis.  Solemus  enim  scribere  : Talis  tali  in  Do- 
mino salutem.  Caeierum  hic  etiam  Patris  et  Filii 
nos  docuit  aequalem  potentiam.  Cum  enim  dixis- 
set, in  Deo  Patre  nostro , subjunxit,  et  in  Domino 
nostro  Jesu  Christo ; et  rursus  cum  dixisset,  α Deo 
Patre  nostro , adjecit,  et  Domino' Jesu  Christo,  nem- 
pe quod  eadem  bona  nobis  et  a Patre  et  a Filio 
suppeditentur. 

Ve&s.  3.  t Gratiae  agere  debemus  semper  Deo 
pro  vobis,  fratres,  iia  ut  dignum  est,  quoniam 
eximie  crescit  fides  vestra,  et  abundat  charitas 
uniuscujusque  omnium  vestrum  in  invicem.  » 


1 εύχαριστίας  B. 


YARME  LECTIONES. 
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Laudem  rursus  gratiarum  actione  designat,  et  ad-  Δ σχηματίζει  τήν  ευφημίαν,  κα\  θαυμάζει  μέν  αυτών 
miratur  fidem  ipsorum  in  Deum,  admiratur  et  τήν  περ\  τδν  θεδν  πίστιν,  θαυμάζει  δέ  την  περ\  του 
charitalem  in  proximum.  Per  litrumque  autem  πέλας  άγάπην.  Δι’  άμφοτέρων  δέ  τήν  τελεωτάτην  αύ- 
testatur  perfectissimam  eis  inesse  virtutem.  Do-  τοίς  άρετήν  μαρτυρεί.  Κα\  γάρ  ό Κύριος  έν  ταίςδύο 
minus  enim  his  duobus  praeceptis  dixit  totam  le-  ταύταις  έντολάίς  δλον  Ιφη  τδν  νόμον  κα\  τους  πρα- 
gem  et  prophetas  impleri.  φήτας  πληροΰσθαι. 

» Yers.  Δ,  5.  t Ita  ut  et  nos  ipsi  de  vobis  glorie-  δ',  ε\  ι "Ωστε  ή μάς  αυτούς  έν  ύμιν  καυχάσθαι  έν 
murin  Ecclesiis  Dei,  pro  patientia  vestra  et  fide  ταίς  Έκκλησίαις  του  θεού,  ύπέρ  τής  ύπομονής  υμών 

ili  omnibus  persecutionibus  vestris,  et  tribulatio-  κα\  πίστεως  έν  πάσι  τοΤς  διωγμοίς  υμών,  έν  ταΐς  * 
ilibus,  quas  sustinetis.  In  argumentum  justi  judi-  θλίψεσιν  αΤς  άνέχεσθε.  Ένδειγμα  τής  δικαίας  κρί- 
cii  Dei,  ut  digni  habeamini  regno  Dei,  pro  quo  et  σεως  τού  θεού,  είς  τδ  καταξιωθήναι  ήμάς  τής  βασι- 
patimini.  » 629  Et  molestiarum  quae  vos  inva-  λείας  τού  θεού,  ύπέρ  ής  και  πάσχετε. » Καί  τδ  μέ- 
dunt  magnitudinem  scientes,  et  fortitudinem  ve-  γεθος  των  προσλαμβανόντων  * ύμϊν  μανθάνοντες  λυ- 
slram  qua  eae  propulsatis,  de  vobis  glorianles,  κηρών,  κα\  την  ύμετέραν  καρτερίαν,  δι'  ής  άπο- 
virtulem  vestram  in  aliis  Ecclesiis  extollimus,  κρούεσθε  ταύτα,  σεμνυνόμενοι  έφ1  ύμιν  κα\  τήν 
Scimus  autem,  et  vos  certo  nosse  periculorum  ® ύμετέραν  Δνδρείαν  έν  ταίς  άλλαις  Έκκλησίαις  θαυ- 
praemia,  et  regnum  coelorum  exspectare,  ut  qui  μάζομεν.  ΟΓδαμεν  δέκα\,  ώς  Γστε  σαφώς,  τών  κινδύνων 

non  ignoretis  justam  agonothetae  sententiam.  Hoc  τά  άθλα,  κα\τήν  τώνούρανών  προσδέχεσθε  βασιλείαν, 
enim  dixit  argumentum , seu  indicium,  justi  judicii  τού  άγωνοθέτου  τήν  δικαίαν  έπιστάμενοι  ψήφον.  Τούτο 
Dei . Facit  autem  * hoc  apertius  per  ea  quae  se-  γάρ  είπεν  £νδε*γμα  της  δικαίας  χρίσεως  τον  Θεού· 
quuntur  : Ποιεί  δέ  αύτδ  σαφέστερου  διά  τών  έξης* 

Yers.  6-8.  « Siquidem  justum  est  apud  Deum  ς'-η'.  « ΕΓπερ  δίκαιον  παρά  θεψ’άνταποδούναι  τοις 

retribuere  afflictionem  iis  qui  vos  affligunt,  et  vo-  θλίβουσιν  ύμάς  θλίψιν , καί  ύμιν  το?ς  Ολιβομένοις 

bis  qui  affligimini  requiem  nobiscum,  in  revela-  άνεσιν  μεθ*  ήμών,  έν  τή  άποκαλύψει  τού  Κυρίου 

tione  Domini  Jesu  de  coelo  cum  angelis  virtutis  Ιησού  άπ’  ουρανού  μετ'  άγγέλων  δυνάμεως  αύτού, 

ejus,  in  flamma  ignis,  dantis  vindictam  iis  qui  non  έν  πυρ\  φλογδς,  διδόντος  έκδίκησιν  τοίς  μή  εΐδόσι 

noverunt  Deum,  et  qui  non  ohediunt  Evangelio  τδν  θεδν,  κα\  τοις  μή  άκούουσι  τώ  Ευαγγελίω  τού 

Domini  nostri  Jesu.  > Illud,  siquidem , non  dubi-  Κυρίου  ήμών  Ιησού,  ι Τδ,  εΐχερ,  ούκ  επί  άμφιβο- 

tando  posuit,  sed  asseverando.  Nam  et  nos  sole-  λίας  τέθεικεν,  άλλ'  έπ\  βεβαιώσεως.  Και  γάρ  ήμεϊς 

mus  dicere  affirmantes  : Siquidem  hoc  verum  , q εΐώθαμεν  ίσχυριζόμενοι  λέγειν  * Είπερ  τόδε  αληθές, 

sicut  utique  verum  est.  Dicit  ergo  justum  esse,  et  ώσπερ  ούν  άληθές.  Λέγει  τοίνυν  δτι  δίκαιον  κα\  πρέ- 

justitiae  legislatori  conveniens,  ut  nos  remunere-  πον  τψ  τής  δικαιοσύνης  νομοθέτη,κα\  ήμάς  ύπέρ  τών 

tur  pro  iis  quae  pro  fide  patimur,  et  de  adversario-  τής  πίστεως  άμείψασθαι  παθημάτων,  κα\  τούς  έναν- 

rum  impietate  poenas  sumat.  Hoc  autem  erit  tem-  τίους  δίκας  είσπράξασθαι  άσεβείας.  Έσται  δέ  τούτο 

fore  consummationis.  Tunc  enim  Deus  quidem  de  κατά  τδν  τής  συντέλειας  καιρόν  * τηνικαΰταγάρ  παρα- 

coelo  advenit,  praecedunt  autem  populi  angelorum,  γίνεται  μέν  ούρανόθεν  ό Κύριος,  ήγούνται  δέ  τών 

et  tradentur  igni  inexstinguibili  qui  fuerint  impie-  άγγέλων  οί  δήμοι,  καί  παραδοθήσονται  τή  άσβέστψ 

talis  tenebris  circumdati.  Haec  autem  scripsit  di-  φλογ\  οίτδν  τής  άπιστίας  περικείμενοι  ζόφον.  Ταύτα 

vinus  Apostolus,  eos  qui  gravia  illa  et  difficilia  sus-  & γέγραφεν  ό θείος  Απόστολος,  τούς  τά  δεινά  έκεινα 

linebant  spe  futurorum  consolans.  Idcirco  et  li-  και  χαλεπά  ύπομένοντας  τή  τών  μελλόντων  έλπίδι 

more  plenum  ostendit  judicium  : 530  primum  ψυχαγωγών.  Διά  τοι  τούτο  κα\  φόβου  μεστδν  έδειξε  τδ 

quidem  de  coelo  ostendens  advenientem  Judicem  ; κριτήριον  * πρώτον  μέν  άπ'  ουρανού  δείξας  παραγι- 

deinde  ministrantium  illi  potestatem,  angeli  enim  νόμενον  τδν  Κριτήν  · έπειτα  τών  διακονούντων  τήν 

sunt ; ium  genus  supplicii,  flammae  enim  ignis  tra-  δύναμιν  * άγγελοι  γάρ  ούτοι  · ειτα  τής  τιμωρίας  τδ 

dunlur.  Quod  si  qui  Evangelio  non  credunt  haec  p είδος  * φλογ\  γάρ  πυρδς  παραδίδονται.  Ei  δέ  οί  μή 

patiantur,  clarum  est  eos  graviora  passuros,  qui  πειθόμενοι  τψ  Εύαγγελίψ  ταύτα  πείσονται4,  εύδηλον 

adversus  eos  qui  crediderunt  bellum  gerunt.  ώς  και  χαλεπωτέρων  πειρασθήσονται  οί  και  τοίς  π ι- 

στέ ύ σασί  πολεμοΰντες. 

Yers.  9,  10.  ι Qui  poenas  reportabunt,  interitum  θ',  ir.  < Οίτινες  δίκην  τίσουσιν,  δλεθρον  αιώνιον, 
aeternum  a facie  Domini,  et  a gloria  virtutis  ejus,  άπδ  προσώπου  τού  Κυρίου,  κα\  άπδ  τής  δόξης  τής 

eum  venerit  glorificari  in  sanctis  suis,  et  admira-  Ισχύος  αύτού,  δταν  έλθη  ένδοξασθήναι  έν  τοις  άγιοι; 

bilis  fieri  in  omnibus  qui  crediderunt.  > Exactius  αύτού,  κα\  θαυμασθήναι  έπ\  πάσι  τοίς  πιστεύσασιν.  » 

otemlil  supplicii  magnitudinem,  ipsum  appellans  Άκριβέστερον.έδειξε  τής  τιμωρίας  τδ  μέγεθος,  αίώ- 

jeternmn.  Ostendit  etiam  claritatem  eorum  qui  yiov  ταύτην  άποκαλέσας.  Έδειξε  δέ  κα\  τών  πεπι- 

crcdiderunt,  dicens  Deum  ipsum  in  eis  glori fic an-  στευκότωντήν  περιφάνειαν,  αύτδν  είρηκώς  τδν  θεδν 

dum  et  laudandum.  Quoniam  enim  in  vita  pr®-  έν  αύτοις  δοξασθήσεσθαί  τε  κα\  θαυμασθήσεοθαι* 

VAKLE  LECTIONES. 

1 και  ταίς  Β.  1 προσβα/λόντων  Β.  4 πέσονται  Β. 
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Επειδή  γάρ  κατά  τδν  παρόντα  βίον,  οι  μέν  είσ\ν  έν  A genti  alii  quidem  in  aerumnis  et*  laboribus  versan- 


ταλαιπωρία*;  κα\  πόνοι;,  τινές  δέ  πονηριά  συζώντες 
άφθόνων  άπολαύουσιν  άγαθών,  έν  δέ  γε  τή  τής  κρί- 
σεως  ήμέρφ  άναββηθήσονται  μέν  οί  δίκαιοι,  καέ  στε- 
φάνων άξιωθήσονται , κολασθήσονται  δέ  οί  πονηρίφ 
συνεζηκότες  · εικότως  Ιφη,  όταν  έΛΟγι  ένδοζασθή- 
rai  έν  τοϊς  άγίοις  αύτού  , χαϊ  θανμασθήναι  έν 
χάσι  r οϊς  μΥ\  πισζενσασι.  Τότε  γάρ  του  κριτου 
τήν  δικαίαν  ψήφον  θαυμάσουσιν  άπαντε;.  ι "Οτι  έπι- 
στεύθη  τδ  μαρτύριον  ήμών,  έν  τή  ήμέρα  έκείνη.  » 
Τδ,  έν  τή  ήμέρς ι έκείνη,  τω  άνω  άποδοτέον  * θαυ- 
μάσεται*  γάρ  έν  πάσι  τοϊς  πιστεύσασιν  έν  τή  ήμέρφ 
έκείνη.  Μαρτύριον  δέ  τδ  κήρυγμα  προσηγόρευσε. 
Τούτο  δέ  κα\  αύτους  έφη  πεπιστευκέναι. 

ια',  ιβ'.  « Εις  δ κα\  προσευχόμεθα  πάντοτε  περ\ 
ύμών,  ϊνα  ύμάς  άξιώση  τής  κλήσεω;  ό θεδς  ήμων, 
κα\  πληρώση  πάσαν  · εύδοκιαν  άγαθωσύνη:,  καί  έργον 
πίστεως  έν  δυνάμει.  "Οπως  ένδοξχσθή  τδ  δνομα  τού 
Κυρίου  ήμων  Ιησού  Χριστού7  έν  ύμϊν,  κα\  ύμεϊς  έν 
αύτω,  κατά  τήν  χάριν  τού  θεού  ήμων,  κα\  Κυρίου 
Ιησού  Χριστού.  » Τούτου  δή  χάριν  άντιβολούμεν  τδν 
των  όλων  Θεδν,  ώστε  υμάς  άξιωθέντας  τής  κλήσεως 
πάντων  έμφορηθήναι  των  άγαθών,  ώστε  ύμάς  κα\ 
τους  τής  πίστεως  βλαστήσαι  καρπούς.  "J Εργον  δέ 
χΐστεως 8 ένταύθα  τήν  έν  τοϊς  παθήμασιν  υπομονήν 
προσηγόρευσεν.  Ούτω  γάρ,  φησ\,  καί  αύτδς  έν  ύμϊν 
δοξασθήσετα*,  κα\  ύμεϊς  αύτψ  τής  μελλούσης  κοινω- 
νήσετε  δόξης.  Ούτω  τή  έλπίδι  των  μελλόντων  ψυχ- 
αγωγήσας  αύτους,  εις  τήν  περ\  συντελεϊας  διδασκα- 
λίαν μεταφέρει  τδν  λόγον. 

ΚΕΦΑΛ.  Β\ 

α',  β\  « Ερωτώ  μεν®  δέ  ύμάς,  άδελφοέ,  ΰπέρ  τής 
παρουσίας  τού  Κυρίου  ήμων  Ιησού  Χριστού,  κα\ 
ήμων  έπισυναγωγής  έπ’  αύτδν,  είς  τδ  μή  ταχέως 
σαλευθήναι  ύμάς  άπδ  τού  νοδς,  μήτε  θροεϊσθαι,  μήτε 
διά  πνεύματος,  μήτε  διά  λόγου,  μήτε  δι’  έπιστολής 
ώς  δι’  ήμων,  ώς  δτι  ένέστηκεν  ή ή μέρα  τού  Κυρίου.  · 
Τδ,  έρωτώμεν,  άντ\  τού,  παρακαλούμεν,  άε\  τίθησι, 
Τδ  δέ,  ήμων  έπισυναγιογής  έπ'  αυτόν,  σαφέστερον 
έν  τή  προτέρφ  δεδήλωκεν  Επιστολή.  Είπε  γάρ,  δτι 
εις  άέρα  άρπαγησόμεθα  έν  νεφέλαις  είς  άπάντησιν 
τού  Κυρίου,  κα\  ούτως  πάντοτε  συν  Κυρίω  έσόμεθα. 
Τούτο  δέ  κα\  έν  τοϊς  Ιεροϊς  Εύαγγελίοις  ό Κύριος 
Ιφη,  δτι  < Άποστελεϊ  τούς  αγγέλους  αύτού,  κα\ 
συνάξουσι  τούς  έκλεκτούς  αύτού  έκ  των  τεσσάρων 
άνέμων,  άπ’  άκρων  ούρανών  έως  άκρων  αύτών.  » 
Παρεγγυςί  τοίνυν  ό θειος  Απόστολος,  μή  πίστευε ιν 
τοϊς  λέγουσιν  ένεστηκέναι  τδν  τής  συντέλειας  καιρδν, 
κα\  παραυτίκα  τδν  Κύριον  έπιφανήσεσθαι,  μήτε  εί 
προσποιοϊντο  χρησμψδεϊν  κχ\  προφητεύειν  · τούτο 
γάρ  λέγει,  μήτε  διά  πνεύματος  · μήτε  εί  πλασά- 
μενοι  ώς  έξ  αύτού  γραφεϊσαν  έπι  στολήν  προφέροιεν, 
μήτε  εί  άγράφως  αύτδν  είρηκέναι  λέγοιεν.  Είτα 
πάλιν  τδ  αύτδ  συντόμως* 


tur,  alii  vero  improbam  vitam  agentes  omnibus 
bonis  affluunt,  in  die  porro  judicii  victores  justi 
renuntiabuntur,  et  coronis  donabuntur  ; qui  autem 
flagitiose  vixerint  punientur,  jure  dixit,  cum  ve· 
nerit  ut  glorificetur  in  sanctis  suis , et  sit  admirati· 
iis  in  iis  qui  non  crediderunt.  Justam  enim  judicis 
sententiam  tunc  omnes  * suspicient.  « Quia  credi- 
tum est  testimonium  nostrum,  in  die  ilio.  » Illud, 
- in  die  illo,  reddendum  est  illi  quod  est  superius. 
Laudabitur  enim,  in  omnibus  qui  crediderunt,  in 
die  illo.  Testimonium  autem  appellavit  praedicatio- 
nem. Hoc  autem  ipsos  etiam  dixit  credidisse. 

Vkrs.  II,  4%,  i Quare  etiam  oramus  semper  pro 
: vobis , ut  dignetur  vos  vocatione  sua  Deus  531 
noster , et  impleat  omnem  voluntatem  boni- 
tatis, et  opus  fidei  in  virtute,  ut  clarificetur  nomen 
Domini  nostri  Jesu  Christi  in  vobis,  et  vos  in  illo, 
secundum  gratiam  Dei  nostri  et  Domini  Jesu  Chri- 
sti. i Hac  de  causa  precamur  universorum  Deum, 
ut  vos  digni  habiti  vocatione,  impleamini  omnibus 
bonis  : ut  vos  etiam  fructus  fidei  producatis.  Fidei 
autem  opus  hic  appellavit  patientiam  in  perpessio- 
nibus. Ita  enim,  iuquit,  ipse  etiam  in  vobis  glorifi- 
cabitur, et  cum  eo  eritis  future  gloriae  participes. 
Hoc  modo  illos  futurorum  spe  consolatus,  conver* 
tit  sermonem  ad  doctrinam  de  consummatione. 


G CAP.  Il.e 

Vers.  i,  fi. « Rogamus  autem  vos,  fratres,  per 
adventum  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  nostrae 
congregationis  ad  ipsum,  ut  non  cito  moveamini 
a vestro  sensu,  neque  terreamini,  neque  per  spi- 
ritum, neque  per  sermonem,  neque  per  epistolam 
tanquam  per  nos  missam,  quasi  instet  dies  Do- 
mini.» Uogamus  semper  ponit  pro,  hortamur.  Quod 
vero  ait,  nostras  congregationis  ad  ipsum , apertius 
declaravit  in  priori  Epistola  b.  Dixit  enim,  quod  ra- 
piemur in  aerem  in  nubibus  in  occursum  Domini : 
et  ita  semper  cum  Domino  erimus.  Hoc  autem 
dixit  etiam  532  Dominus  in  sacris  Evangdiis : 
i Et  mittet  angelos  suos,  et  congregabunt  electos 
D ejus  a qualuor  ventis,  a summis  coelorum  usque  ad 
terminos  eorum c.  i Praecipit  ergo  divinus  Apostolus 
non  credere  iis,  qui  dicunt  instare  tempus  consum- 
mationis, et  Dominum  statim  esse  appariturum:  ne 
tum  quidem  cum  vaticinari  et  prophetare  se  fingant: 
hoc  enim  · dicit,  neque  per  spiritum : nec  si  confi- 
ctam, tanquam  ab  ipso  scriptam,  epistolam  profe- 
rant : nec  si  sine  scriptis  eum  dixisse  asserant. 
Deinde  hoc  ipsum  rursus  breviter  : 


* I Thess.  iv,  46.  c Maiih.  xxiv,  31. 
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Ycas.  3.  « Ne  quis  vos  fallat  ullo  modo.i  Omnia 
simul  fallaci*  geuera  profligavit.  Docet  autem 
ipsos·,  et  per  ipsos  nos  omnes,  maximum  Domini 
adventus  signum. 

« Quoniam  nisi  venerit  discessio  primum,  et  re* 
velatus  fuerit  bomo  peccati , filius  perditionis  , 
(Vbss.  4.)  qui  adversatur  et  extollitur  supra  om- 
nem qui  dicitur  deus,  aut  quod  colitur,  ita  ut  in 
templo  Dei  sedeat,  jactans  se  tanquam  sit  deus.  >· 
Discessionem , seu  defectionem  ipsum  vocavit  Anii- 
ebriatum  , a re  ipsa  ei  nomine  imposito  : conatur 
enim  omnes  a veritate  abducere.  Ipsum  autem  lio» 
minem  peccati  appellavit , quoniam  natura  homo 
eet , omnem  in  se  operationem  diaboli  recipiens  ; 
fiiium  autem  perditionis  , qui  et  ipse  pereat , et 
aliift  eiitium  procuret.  533  imitatur  enim  capi- 
talis hominum  bostis  Dei  et  Servatoris  nostri  in- 
carnationem : et  sicut  ille,  humana  suscepta  natu- 
ra,. nostram  procuravit  salutem,  ita  iste  hominem 
eligens  qui  possit  omnem  ejus  operationem  reci- 
pere, per  eum  omnes  homines  decipere  eonabitur , 
•eipsiim  Christum  et  Deum  nominans,  et  deos 
qui  vocantur  falsitatis  arguens,  quam  ipse  prae- 
teriti» temporibus  confirmabat.  Dei  autem  templum 
appellavit  ecclesiae,  in  quibus  primatum  arripiet, 
saipsura  deum  conans  ostendere.  Haec  divinus 
aliam  praedixit  Daniel.  Dixit  enim  : « Super  deos 
patrum  suorum  non  intdliget,  et  deum  Maozim  in 
loco  suo  glorificabit d.  > Pro  eo  quod  est : Deum 
fortem  seipsum  nominabit.  Deinde  docens  se  non 
novam  eis  afferre  doctrinam,  subjunxit : 

Yers.  5.  c Non  meministis  quod , cum  adhuc 
essem  apud  vos,  haec  dicerem  vobis  ? > Dicit  autem 
etrain,  quatiam  de  causa  differat,  et  non  siatiui 
appareat. 

Yers.  6.  < Et  nunc  quid  detineat  scitis,  ut  re- 
veletur suo  tempore.  > ‘Quidam,  id  quod  detinet , 
intellexerunt  imperium  Romanum  : quidam  autem 
graliain  Spiritus.  Detinente  enim,  inquiunt,  gratia 
Spiritus,  ille  non  accedit.  Sed  fieri  non  potest,  ut 
omnino  cesset  gratia  Spiritus.  Quomodo  enim  pos- 
sint illius  machinationes  superare  qui  sunt  spiri- 
tuali auxilio  destituti  ? Sed  nec  imperio  Romano 
aliud  succedet  imperium.  Per  quartam  enim  bcl- 
luam  divinissimus  Daniel  Romanum  significavit 
534  imperium.  In  hac  autein  parvuin  cornu  pro- 
ductum est,  quod  gerebat  bellum  cum  sanctis.  Hic 
autem  ipse  est,  de  quo  divinus  Apostolus  dixit  qum 

* Dan.  xi,  50. 


A γ\  t Μή  τις4·  ύμάς  έξαπατήση  κατά  μηδέ^α  τρό- 
πον. ι Πάντα  κατά  ταυτόν  τά  της  απάτης  έξέβαλεν 
Είδη.  Διδάσκει  δέ  αύτούς  κα\  δι*  αυτών  πάντας  ή μάς, 
κα\  τό  μέγιστον  τής  του  Κυρίου  παρουσίας  ση- 
μείο ν. 

ι "Οτι  έάν  μή  Ιλθρ  ή άποστασία  πρώτον,  καί  άπο- 
καλυφθή  ό άνθρωπος  της  άμαρτίας,  ό υιός  της  άπ- 
ωλείας  · (δ\)  6 άντικείμενος  κα\  ύπεραιρόμενος  έπΐ 
πάντα  λεγόμενον  θεόν,  ή σέβασμα,  ώστε  11  αύτόν  είς1· 
τδν  ναόν  του  θεού  ώς  θεόν  καΟίσαι,  άποδεικνύντα 
έαυτόν  δτι  6στι  θεός.  ι Άχοστασίαν  αύτόν  έκάλεσε 
τόν  Άντίχριστον,  άπό  του  πράγματος  αύτφ  *ουνομα 
τεθεικώς.  Άποστήσαι  γάρ  άπαντας  τής  άληθείας 
πειράται.  m Ανθρωπον  δέ  αυτόν  άμαρτίας  προσηγό- 
g ρευσεν,  έπειδή  άνθρωπός  έστι  τήν  φύσιν,  πάσαν  έν 
έαυτψ  του  διαβόλου  δεχόμενος  τήν  ένέργειαν  · νΐόν 
δέ  άπωΛείας , ώς  κα\  αυτόν  άπολλύμενον,  κα\  έτέροις 
πρόξενον  τούτου  γινόμενον.  Μιμείται  γάρ  ό των  αν- 
θρώπων άλάστωρ  τού  θεού  κα\  Σωτήρος  ήμών  τήν 
&νανθρώπησιν  · κα\  ώσπερ  αυτός  άνθρωπείαν  φύσιν 
άναλαβων,  τήν  ήμετέραν  έπραγματεύσατο  σωτηρίαν  · 
ούτως  έκεϊνος  άνθρωπον  έκλεξάμενο;  πάσαν  αύτοΰ 
δέξασθαι  δυνάμενον  τήν  ένέργειαν,  δι’  αύτοΰ  πάντας 
έξαπατήσαι  τους  άνθρώπους  πειράσεται,  Χριστόν- 
έαυτόν  κα\  θεόν  όνομάζων,  κα\  των  καλουμένων 
θεών  διελέγχων  τό  ψεύδος,  δπερ  αυτός  έν  τοίς  παρελη- 
λυθόσι  χρόνοις  έκράτυνε.  Ναόν  δέ  θεού  τάς  εκκλη- 
σίας έκάλεσεν,  έν  αΤς  άρπάσει  τήν  προ εδρείαν,  θεόν 
έαυτόν  άποδεικνύναι  πειρώμενος.  Ταύτα  και  ό θειος 
C προηγόρευσε  Δανιήλ.  Έφη  γάρ  * ι Κα\  έπι  θεούς 
τών  πατρών  αύτοΰ  ού  συνήσει,  κα\  θεόν  Μαω^είμ  *· 
έπ\  τόπψ  έαυτοΰ  δοξάσει  * > άντ\  τού,  θεόν  Ισχυρόν 
έαυτόν  όνομάσει.  Εΐτα  διδάσκων  ώς  ού  καινήν  αύτοί; 
προσφέρει  διδασκαλίαν,  έπήγαγεν 

ε\  ι Ού  μνημονεύετε  δτι  έτι  ών  πρός  ύμάς  ταύτα 
Ιλεγον  ύμϊν;  » Λέγει  δέ  κα\  τί  δήποτε  μέλλει,  κα\  μή 
παραυτίκα  φαίνεται. 

ς’.  < Κα\  νΰν  τό  κατέχον  οίδατε,  είς  τό  άποκα- 
λυφθήναι  αύτόν  έν  u τώ  έαυτού  καιρώ.  » Τινές  τό, 
κατέχον,  τήν  ‘Ρωμαϊκήν  ένόησαν  βασιλείαν  · τινές  δέ 
τήν  χάριν  τού  ΙΙνεύματος.  Κατε/ούσης  γάρ,  φησλ, 
τής  τού  Πνεύματος  χάριτος,  έκεΐνος  ού  παραγίνεται. 
‘Αλλ’  ούχ  οΤόν  τε  παύσασΟαι  παντελώς  τήν  χάριν 
D τού  Πνεύματος.  Πώς  γάρ  Ινεστι  τών  έκείνου  περ - 
γενέσθαι  μηχανημάτων  τούς  τής  πνευματικής  έπι  - 
κουρίας  έστερημένους;  Άλλ’ουδέ  τήν  'Ρωμαϊκήν  βα- 
σιλείαν έτέρα  διαδέξεται  βασιλεία.  Διά  γάρ  τού  τε- 
τάρτου θηρίου  κα\  όθειότατος  Δανιήλ  τήν  ‘Ρωμαϊκήν 
ήνίξατο  βασιλείαν.  Έν  δέ  τούτω  τό  μικρόν  κέρας 
έβλάστησε  τό  ποιούν  πόλεμον  μετά  τών  αγίων.  Αύ- 


YARI JE  LECTIONES. 
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τός  δΕ  ούτός  Εστι,  περ\  ου  τά  προ££ηθέντα  ει πεν  ό 
θειος  Απόστολος.  Ουδέτερον  τούτων  οίμαι  φάναι  τόν 
θε?ον  'Απόστολον,  Αλλά  τό  παρ'  Ετέρων  είρημένον 
άληθΕς  είναι  υπολαμβάνω.  Έδοκίμασε  γάρ  ό των  δλων 
θεός  παρά  τόν  τής  συντέλειας  αυτόν  όφθήναι  καιρόν. 

Ό τοΰ  Θεού  τοίνυν  αυτόν  δρος  νυν  Επέχει  φανήναι. 
Οίμαι  δΕ  χα\  έτέραν  Εχειν  διάνοιαν  τό  £ητόν.  Με- 
μαθηκώς  γάρ  ό θείος  'Απόστολος  ε i ρηχέ  ναι  τόν  Κύ- 
ριον, ώς  χηρυχΟήναι  δε?  τό  Εύαγγέλιον  είς  πάντα  τά 
Ιθνη,  χα\  τότε  γίνεσθαι  τό  τέλος  * όρων  δΕ  κρατού- 
σαν Ετι  των  είδώλων  την  θεραπείαν,  τή  Δεσποτική 
διδασκαλία  έπδ μένος,  Εφη  πρδτερον  καταλυθήσεσθαι 
τής  δεισιδαιμονίας  τό  χράτος,  χα\  πανταχού  διαλάμ- 
ψειν  τό  σωτήριον  κήρυγμα,  χα\  τότε  φανήσεσθαι  τόν 
τής  άληθείας  Αντίπαλον. 

ζ*.  « Τό  γάρ  μυστήριον  τής  άνομίας  ήδη  Ενερ·  ® 
γε?ται 1β.  > ΤινΕς  τόν  Νέρωνα  Εφασαν  χληθήναι  τής 
άνομίας  μυστήριον , κα\  δυσσεβείας  Εργάτην  γεγε- 
νημένον.  Έγώ  δΕ  οίμαι  τάς  άναφυείσας  αιρέσεις 
όηλούν  τόν  Απόστολον.  Δι*  Εκείνων  γάρ  ό διάβολος 
πολλούς  άποστήσας  τής  άληθείας,  προκατασκευάζει 
τής  άπάτης  τόν  όλεθρον.  Μυστήριον  δέ  αυτούς 
άνομίας  Έχάλεσεν,  ώς  χεχρυμμένην  Εχοντας  τής 
άνομίας  τήν  πάγην.  Αυτός  γάρ  προφανώς  του  Θεού 
τούς  Ανθρώπους  άφίστησιν.  Ού  δή  χάριν  χα\  άποχά- 
Λνψιν  αυτού  τήν  παρουσίαν  ό Απόστολος  κέκληκεν. 

Ό γάρ  χρύβδην  άε\  κατεσκεύαζε,  τότε  προφανώς 
κα\  δια^ήδην  κηρύξει.  < Μόνον  14  όκατέχων  άρτι, 
Εως  Εκ  μέσου  γένηται.  » Δε?  δΕ  παύσασθαι  τής  δει- 
σιδαιμονίας τήν  πλάνην,  και  χηρυχθήναι  τό  Εύαγ-  ρ 
γέλιον. 

η1,  ι Κα\  τότε  1Τ  άποχαλυφθήσεται  ό άνομος,  δν 
ό 1β  Κύριος  Ιησούς  14  Αναλώσει  τψ  πνεύματι  τού 
στόματος  αύτοΰ,  χα\  καταργήσει  τή  Επιφανείφ  τής 
παρουσίας  αύτοΰ.  » Έδειξεν  ώς  Ενήν  τό  τής  Δεσπο- 
τικής  δυνΑμεως  μέγεθος.  Επιφανείς  γάρ,  φησ\,  ού- 
ρανόθεν,  φθέγξεται  μόνον,  κα\  πανωλεθρίφ  παραδώ- 
σει  τόν  άλιτήριον.  Τούτο  χα\ό  Προφήτης  προε θέσπισε ν 
Ήσαΐας.  Είρηκώς  γάρ  * « Έξελεύσεται  ράβδος  Εκ 
τής  ^ίζης  Ίεσσαλ,  > και  τά  περ\  τούτου  διεξελθών, 
Επήγαγε  · « Κα\  τώ  πνεύματι  διά  χειλέων  Ανελή  τόν 
ασεβή,  ι Διδάσκει  δΕ  ό θείος  Απόστολος  ΰπό  τίνος 
©ύτος  Ενεργούμενος  ταύτα  πάντα  Εργάσεται.  · 

θ',  ι'.  « Ού  έστιν  ή παρουσία  κατ’  Ενέργειαν  τού 
Σατανά,  Εν  πάση  δυνάμει,  κα\  σημείοις,  κα\  τέρασι 
ψεύδους,  κα\  Εν  πάση  άπάτη  τής  άδικίας  Εν  τοΓς 
άπολλυμένοις.  » Ού  γάρ  πάντων  κρατήσει,  άλλά  τών 
απώλειας  άξίων,  ο?  κα\  δίχα  τής  τούτου  παρουσίας 
σφάς  αύτους  τής  σωτηρίας  Εστέρησαν.  Τούτο  κα\ 

Εν  το?ς  Εξής  φησι.  Διδάσκει  δΕ  ώς  κα\  τά  Εσόμενα 
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praedicta  sunt.  Neutrum  liorum  puto  dixisse  diviiium 
Apostolum,  sed  existimo  verum  esse  quod  ab  aiiis 
dictum  est.  Statuit  enim  universorum  Deus,  ut  ap- 
pareat ille  in  ipso  tempore  consummationis.  Dei 
ergo  decretum  nunc  ipsum  delinet  quominus  appa- 
reat. Existimo  autem  aliam  etiam  babere  lwec  verba 
intelligenliam.  Cum  ‘enim  didicisset  divinus  Aposto- 
lus, dixisse  Dominum,  oportere  Evangelium  prae- 
dicari in  omnibus  gentibus,  et  tunc  finem  futurum, 
videret  autem  adhuc  vigere  cultum  idolorum,  Domi- 
nicam sequens  doctrinam  dixit,  fore  ut  prius  ever- 
tatur superstitio,  et  ubique  fulgeat  divina  praedicatio, 
et  tunc  appareat  veritatis  adversarius. 

Vers.  7.  < Nam  mysterium  iniquitatis  jam 
gliscit,  i Mysterium  iniquitatis  nonnulli  Neronem 
vocatum  esse  dixerunt,  et  impietatis  artificem  ex- 
stitisse. Ego  autem  existimo  Apostolum  exortae 
haereses  significare.  Per  illas  enim  diabolus,  multis, 
a veritate  abductis , praeparat  exitium  deceptionis· 
Eos  autem  appellavit  mysterium  iniquitatis , quod 
occultum  habeant  laqueum  iniquitatis.  Ipse  enim 
palam  a Deo  abducit  bomines.  Unde  revelationem 
ejus  adventum  vocavit  Apostolus.  Quod  enim  clan- 
culum semper  moliebatur,  id  palam  el  aperte  prae- 
dicabit. < Usqucduin  qui  nunc  delinet  e medio 
discesserit.  » Oportet  autem  cessare  errorem  535 
superstitionis,  et  praedicari  Evangelium. 

Vers.  8.  « El  tunc  reveiabilur  ille  impius,  quem 
Dominus  Jesus  interficiet  spiritu  oris  * sui , et 
destruet  illustratione  adventus  sui.  » Ostendit 
quoad  licuit  Dominicae  potentiae  magnitudinem.· 
Cum  enim,  inquit,  e coelo  apparuerit,  loquelur 
lanium,  et  scelerato  isti  ultimum  afferret  exitium. 
Hoc  divinus  etiam  praedixit  Isaias.  Cum  enim 
dixisset : « Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  » et  de 
eo  aliquantisper  disseruisset,  subjunxit : < El  spi- 
ritu per  labia  de  medio  tollet  impium  ·.  > Docet 
autem  divinus  Apostolus  cujusnam  impulsu  haee 
omnia  sil  facturus. 

Vers.  9, 10.  « ( Eum ) cujus  est  adventus  secundum 
D operationem  Satanae,  in  omni  virtute,  et  signis,  et 
prodigiis  mendacibus,  et  in  omni  fallacia  iniquitatis 
apud  eos  qui  pereunt.  » Non  enim  dominabitur 
omnium,  sed  eorum  qui  digni  sunt  perditione  : qui» 
licet  ipse  uou  venisset,  seipsos  salute  privaverunt. 
Hoc  etiam  dicit  in  sequentibus.  Docet  autem  en 
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VARLE  LECTIONES. 

14  ήδη  ένεργ.  τ.  άνομ.  est  llirret.  fab.  I.  c.  14  H;ec  : μόνον,  κ.  τ.  λ.  usque  ad  άπολλυμένοις,  v.  10, 
iisdem  verbis  habet  ad  Dan.  vn,  21*.  17  τότε  — Ιησούς  άνελε?  (ita  ct  1.  c . H ceret.  /αό.)  τψ — παρουσίας 

αυτού  habet  ad  Isa.  xi,  4.  lectione  άνελε?  ducta  ex  isto  Isaiae  loco.  14  δν  ό — Σατανά  plane  sic  est  bis 
1.  c.  ad  Dau.  *Ov  ό Κύριος  Αναλώσει,  cseleris  verbis  ex  Isaia  adjunctis,  habet  ad  Dan.  xi  exlr.  *Ov — τί- 
ρασι  ψεύδους  legit  ad  Zach.  xi,  17,  nisi  quod  ibi  omittat  e v.  9:  Εν  πάση  δυνάμει.  14  Ιησούς  ouwiVvVm* 
Epist.  14G,  p.  1059  Sirin.  Cadera  δν  6 — παρουσίας  αύτοΰ,  nostro  cum  Wo  consciUiuuV. 
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quae  fu  lura  sunt,  non  fore  vera  miracula.  Talia 
autem  faciunt  el  praestigiatores  qui  a calculis  nomen 
habent.  Ostendunt  enim  aurum  quod  vere  auruin 
boo  est,  et  quaedam  alia,  quae  pauto  post  arguuntur. 

< Eo  quod  charitalem  veritatis  non  receperunt, 
536  ut  salvi  fierent.  Ideo  mittet  illis  Dens  effica- 
ciam erroris,  ut  credant  mendacio,  (Vhrs.  11.)  ut 
judicentur  omnes  qui  non  crediderunt  yerilati,  sed 
consenserunt  iniquitati. i Charitalem  veritatis  appel- 
lavit Dominum,  ut  qui  nos  vere  el  sincere  dilexerit. 
Idipsum  autem  dixit  Dominus  Judaeis  : < Ego  veni 
in  nomine  Patris  mei,  et  non  recipitis  me  : venit 
alius  in  proprio  nomine , et  illum  recipietis  r.  » 
Nullus  ergo  vento  praetextus  relinquetur  potissi- 
mum Judaeis.  Qui  enim  Domino,  quasi  esset  Deo 
contrarius,  credere  noluerunt,  illi  credent : etsi  Do- 
minus Deum  se  aperte  non  vocabat,  sed  se  a Patre 
missum  esse,  et  praeceptum  accepisse , et  quae  grata 
erant  Deo  et  Patri  se  facere  dicebat.  Iste  autem 
contra  se  Deum  universorum  vocabit.  Attamen 
Judaei  eum  exspectant,  et  ei  cum  advenerit  credent. 
Illud  autem,  Mittet  illis  Deus  efficaciam  erroris , 
posuit  pro,  Concedet  ut  error  appareat,  ita  ut 
ostendantur  amatores  improbitatis.  Non  enim  eam  * 
ipse  mittet,  sed  ipse  eam  sermone  oris  sui  consu- 
met. 


Vers.  12,  13.  < Nos  autem  debemus  gratias  Deo 
agere  semper  pro  vobis,  fratres  dilecti  a Domino, 
quod  elegerit  vos  Deus  primitias  in  salutem,  sancti- 
ficatione Spiritus , et  fide  veritatis  · Ad  quod  el 
vocavit  vos  per  Evangelium  nostrum,  in  acquisi- 
tionem glorto  Domini  nostri  Jesu  Christi,  i Haec 
ergo  erunt  quidem  convenienti  tempore.  Nos  autem 
laudemus  largitorem  bonorum,  quod  salute  537 
vos  dignatus  fuerit,  et  Spiritu  sancto  impertierit. 
Quo  fit  ut  ipse  propter  vos  ab  omnibus  laudetur. 

Vers.  14.  c Itaque , fratres,  state,  et  tenete  tra- 
ditiones quas  didicistis,  sive  per  sermonem,  sive 
per  Epistolam  nostram.  > Habetote  regulam  doctri- 
nae, sermones  quos  vobis  tradidimus,  quos  et  prae- 
sentes vobis  praedicavimus,  et  absentes  scripsimus. 
Deinde  rursus  doctrinam  confirmat  precatione. 

Vers.  15,  16.  c Ipse  autem  Dominus  noster 
Jesus  Christus,  et  Deus  et  Pater  noster,  qui  dilexit 
nos,  ct  dedit  consolationem  aeternam,  et  spem 
bonam  in  gratia,  exhortetur  corda  vestra,  et  con- 
firmet vos  in  omui  opere  el  sermone  bono.  i Qui 
odio  habentes  dilexit,  et  eos  qui  inimici  erant 


ούκ  άληθή  θαύματα.  Τοιαύτα  δέ  ποιούσι  καί  οΐ  άπδ 
των  ψήφων  τάς  έπωνυμίας  έχοντες.  Δεικνύουσι  γάρ 
χρυσδν  ούκ  άληθώς  δντα  χρυσδν,  κα\  έτερά  τινα , & 
μετ’  όλίγον  έλέγχετσι. 

ι Άνθ’  ών  *·τήν  άγάπηντής  άλη θείας  ούκ  έδέξαντο 
είς  τδ  σωθήναι  αυτούς,  και  διά  τούτο  πέμψει  αύτοίς 
δ Θεδς  ένέργειαν  πλάνης,  είς  τδ  πιστεΟσαι  αύτους 
τφ  ψεύδει,  (ια\)  ίνα  κριθώσι  πάντες  ot  μή  πιστεύον- 
τες  τή  άληθείφ,  άλλ’  εύδοκήσαντες  έν  xfj  άδικία11.» 
Άγάαην  άΛτχθείας  τδν  Κύριον  κέκληκεν,  ώς  άλη- 
Οώς  ήμάς  καί  γνησίως  άγαπήσαντα.  Τούτο  δέ  καί 
αύτδς  ό Δεσπότης  έφη  τοίς  Ίουδαίοις  * « Έγώ  ήλθον 
έν  τφ  όνόματι  τού  Πατρός  μου,  κα\  ού  λαμβάνετέ 
με  * Ιρχεται  άλλος  έν  τφ  ίδίφ  όνόματι , κάκείνον 
λήψεσθ*.  Ίουδαίοις  τοίνυν  μάλιστα  πρόφασις  συγ- 
γνώμης ούδεμία  καταλειφθήσεται.  Ώς  άντιθέφ  γάρ 
πιστεύσαιτφ  Κυρίφ  μή  βουληθέντες,  έκείνφ  πιστεύ- 
σουσι  * καίτοι  ό μέν  Κύριος  Θεδν  έαυτδν  προφανώς 
ούκ  έκάλεσε  * ύπδ  δέ  τού  πατρδς  άπεστάλθαι,  καί 
έντολήν  είληφέναι,  καί  τά  άρεστά  ποιεϊν  έλεγε  τφ 
Θεφ  κα\  Πατρί.  Ούτος  δέ  τουναντίον  έαυτδν  άποκα- 
λέσει  των  όλων  Θεόν.  ’Αλλ’  όμως  αύτδν  οΐ  Ιουδαίοι 
προσμένουσι,  καί  παραγενομένφ  πιστεύσουσι.  Τδ 
δέ,  Πέμψει  ανζοις  ό Θεός  ένέργειαν  πΛάντ\ς9  άντί 
τού,  Συγχωρήσει  φανήναι  τήν  πλάνην,  τέθεικεν, 
ώστε  δειχθήναι  τής  πονηρίαςτούς  έραστάς.  Ού  γάρ 
αύτδς  αυτήν  πέμψει,  άλλ’  αύτδς  αύτήν  Αναλώσει  τφ 
λόγφ  τού  στόματος  αυτού. 

ιβ',  ιγ\  < Εμείς  δέ  όφείλομεν  εύχαριστείν  τψθεψ 
πάντοτε  περί  υμών,  άδελφοί  ήγα πημένοι  ύπδ  Κυρίου, 
δτι  ειλετο  11  ύμάς  ό θεδς  άπ’  άρχής  είς  σωτηρίαν 
έν  άγιασμφ  Πνεύματος,  καί  πίστει  άληθείας.  Είς  δ 
έκάλεσε ν ύμάς  διά  τού  Εύαγγελίου  ήμών,  είς  περι- 
ποίησιν  δόζης  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  ι 
Ταύτα  μέν  ούν  κατά  τδν  προσήκοντα  έσται  καιρόν. 
Ημείς  δέ  τδν  τών  άγαθών  χορηγδν  άνυμνούμεν,  δτι 
τής  σωτηρίας  ύμάς  ήξίωσε,  καί  Πνεύματος  άγιου 
μετέδωκεν,  ώστε  καί  έφ’  ύμίν  αύτδν  παρά  πάντων 
ύμνείσθαι. 

ιδ\  ι Άρα  ούν,  Αδελφοί,  στήκετε,  καί  κρατείτε 
τάς  παραδόσεις  άς  έδιδάχθητε,  είτε  διά  λόγου,  είτε 
δι’  Επιστολής  ήμών.  ι "Εχετε  κανόνα  διδασκαλίας 
τούς  παρ’  ήμών  ύμίν  προσενεχθέντας  λόγους,  ούς 
καί  παρόντες  ύμίν  έκηρύξαμεν  , καί  άπόντες 
έγράψαμεν.  Είτα  πάλιν  ευχή  τήν  διδασκαλίαν  κρα- 
τύνει. 

ιε',  ις\  ι Αύτδς  δέ  ό Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστδς, 
καί  θεδς  καί  Πατήρ  ήμών,  ό άγαπήσας  ή μάς,  καί 
δούς  παράκλησιν  αίωνίαν,  καίέλπίδα  άγαθήν  έν  χά- 
ριτι,  παρακαλέσαι  ύμών  τάς  καρδίας,  καί  στηρίξαι 
ύμάς  έν  παντί  έργψ  καί  λόγφ  άγαθψ.  ι Ό μισούντας 
άγαπήσας,  καί  έχθρούς  δντας  καλέσας,  καί  τών 


f Joan.  ν,  43. 

VARliE  LECTIONES. 

*·  Άνθ’  ών  - τή  άδικία.  Eadem  verba  ad  Dan.  1.  c.,  el  l.  c.  liaret,  fab.,  p.  301  et  504  Sirm.,  quanquam 
in  omnibus  istis  locis  magno  consensu  atque  ciiam  rectius  legitur:  πιστεύσαντες  τ.  άληθ.  Ad  Zach.,  xi, 
14,  est : Άνθ’  ών — σωθ.  αύτους,  πέμψει.  C;rtera  ut  in  I.  c.  ad  Dan.  11  Post  εύδοκ.  τή  άδικίφ  addit  in 
Matr.  fub.  1.  c.,  p.  301 : είς  έλεγχον.  11  είλατο  Η. 
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μελλόντων  Αγαθών  δεδωχως  τήν  έλπίδα,  κρατύναι  j 
ύμΑς  έν  τή  πίστει,  ώστε  κα\  λόγοις  άγαθοΐς  κα\ 
Ιργοις  διαλάμπειν  παραπλησίοις.  Καί  ταύτα  δέ  τήν 
Άρε  (ου  καί  Εύνομίου  βλασφημίαν  έλέγχει,  κα\  διδά- 
σκει σαφώς,  ώς  ούδέ  ή τάξις  των  ονομάτων  διαφοράν 
άξιωμάτων  δηλοί.  Τδν  γάρ  Υίδν  ένταύθα  προέταξε 
του  Πατρδς,  ού  μείζονα  του  Πατρδς  τδν  Πδν  είναι 
διδάσκων,  άλλά  τϊ|  τής  τάξεως  έναλλαγή  τήν  όμοτ ί- 
μιαν δειχνύων. 

ΚΕΦΑΛ.  Γ\ 

α\  β'.  « Τδ  λοιπδν  προ?εύχεσθε  περ\  ήμών,  αδελ- 
φοί, Γνα  ό λόγός  του  Κυρίου  τρέχη  κα\  δοξάζηται, 
χαθώς  χα\  πρδς  ύμδς*  χα\  Γνα  βυσθώμεν  άπδ  των 
άτόπων  χα\  πονηρών  Ανθρώπων.  » Διπλή  μέν  ή αΓ- 
τησις  είναι  δοχεί,  μία  δέ  δμως  έστί.  Τών  γάρ  πονη- 
ρών Ανθρώπων  ήττωμένων,  άχωλύτως  χα\  δ του 
κηρύγματος  συντρέχει  λόγος,  c Ού  γάρ  πάντων  ή 
πίστις.  » Τούτο  χα\  Αλλαχού  ίφη  · Ή πεισμονή  οΰκ 
έκ  του  χαλουντος  * Θεού  γάρ  Γδιον  τδ  χαλειν,  ήμών  δέ 
τδ  πείθεσθαι.  Ούτω  χα\  έν  τοις  ίεροις  Εύαγγελίοις  ό 
Κύριος  έλεγεν  * « ΕΓ  τις  διψ$,  έρχέσθω  πρός  με  κα\ 
πινέτω.  > Καί*  t ΕΓ  τις  θέλει  όπίσω  μου  έλθεΓν, 
άπαρνησάσθω  έαυτδν,  χα\  άράτω  τδν  σταυρδν  αυτού, 
χα\  άχολουθήτω  μοι.  > Ού  γάρ  Ανάγκη  βιάζεται, 
άλλά  τήν  γνώμην  ζητε?. 

γ/.  « Πιστδς  δέ  έστιν  δ Κύριος,  δς  στηρίξει  ύμ£ς, 
κα\  φυλάξει  άπδ  τού  Πονηρού.  > *Ην  ήτησεν  εύχήν 
άντιδέδωχε. 

< Πεποίθαμεν  δέ  έν  Κυρίφ  έφ*  υμάς,  δτι  ά 
παραγγέλλομεν  ύμίν,  χα\  ποιείτε,  χαι  ποιήσετε,  ι 
Κα\  τούτο  είς  προτροπήν  αύτών  τέθειχεν,  Γνα  μαθόν- 
τες  οιας  έχει  δόξας  περ\  αύτών,  τοΤς  ίργοις  βεβαιώ- 
σωσι  ταύτας. 

ε’.  « Ό δέ  Κύριος  χατευθύναι  ύμών  τάς  χαρδίας 
είς  τήν  άγάπην  **  τού  Θεού,  χα\  είς  τήν  ύπομονήν 
τού  Χριστού,  ι Άμφοτέρων  ήμιν  χρεία,  χα\  προθέ- 
σεως  Αγαθής,  χα\  τής  Ανωθεν  συνέργειας.  Τούτων 
τυχειν  χα\  δ Προφήτης  Ιχέτευσε  * < Κατεύθυνον  τά 
διαβήματά  μου  έν  ταίς  τρίβοις  σου,  Γνα  μή  σαλευθή 
διαβήματά  μου.  * Ό δέ  θείος  Απόστολος  τήν  Τριάδα 
ήμΓν  ύπέδειξε.  Κύριον  γάρ  τέθειχε,  χα\  θεδν,  χα\ 
Χριστόν.  Δήλον  δέ  δτι  Κύριον  τδ  πανάγιον  προσηγό- 
ρεύσε  Πνεύμα.  Ούτω  χα\  Κορινθίοις  έπιστέλλων  γέ- 
γραφεν  · « Ό δέ  Κύριος  τδ  Πνεύμά  έστιν.  ι Εντεύ- 
θεν λοιπδν  περ\  τών  τούς  άποστολιχούς  ορούς  παρα· 
βαινόντων  ποιείται  τούς  λόγους. 

ς '.  ι Παραγγέλλομεν  δέ  ύμΓν,  Αδελφοί,  έν  δνόματι 
τού  Κυρίου  ήμών  Τησού  Χριστού.  > Άξιόπιστον 
άπέφηνε  τδν  λόγον  τή  τού  Κυρίου  μνήμη.  Αύτδς  γάρ 
έστι,  φησίν,  δ δι’  ήμών  ταύτα  νομοθετών.  Κα\  τίς  ή 
παραγγελία  ; < Στέλλεσθαι  ύμΑςάπδ  παντδς  Αδελφού 
άτάχτως  περιπατοΰντος,  χαι  μή  κατά  τήν  παράδοσιν, 
ήν  παρέλαβον  παρ’  ήμών.  > Τδ,  στέΛΛεσθαι,  άντλτού, 
χωρίζεσθαι,  τέθειχε.  Παράδοσιν  δέ  λέγει,  ού  τήν 
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. vocavit,  et  futurorum  bonorum  spem  dedit,  vos  Ia 
fide  confirmet,  ut  el  bonis  sermonibus  et  factis 
similibus  fulgeatis.  Porro  autem  haec  etiam  convin- 
cunt impietatem  Arii  et  Eunomii,  et  aperte  docent 
nominum  ordinem  non  significare  dignitatum  diffe- 
rentiam. Filium  enim  boc  loco  Patri  praeposuit, 
non  Patre  majorem  esse  docens  Filium,  sed  ordi- 
nis mutatione  honoris  aequalitatem  ostendens. 

CAP.  III. 

Yers.  1,2.  < De  caetero,  fratres,  orate  pro  nobis, 
ut  sermo  Domini  currat  et  glorificetur,  sicut  et 
apud  vos  ; et  ut  liberemur  ah  importunis  et  malis 
hominibus.  » Duplex  quidem  videtur  esse  petitio, 
sed  tamen  una  est.  Superatis  enim  improbis  horni- 

* ilibus,  absque  impedimento  currit  etiain  sermo 
praedicationis.  538  * € Non  enim  omnium  esi 
fides.  » Hoc  etiam  dicit  alibi : Persuasio  non  ex 
vocante.  Est  enim  Dei  proprium,  vocare ; nostrum 
autem,  parere.  Ita  etiam  dixit  Dominus  in  sacris 
Evangeliis  : * Si  quis  sitit,  veniat  ad  me  et  bibat  *. » 
Et : « Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  seipsutn, 
et  tollat  crucem  suam,  et  sequatur  meh.  > Non 
enim  necessitate  vim  affert,  sed  voluntatem  desiderat. 

Yers.  3.  « Fidelis  autem  Dominus  est,  qui  con- 
firmabit vos , et  custodiet  a Malo.  > Quas  ( sibi ) 
petiit  preces,  reddidit. 

Yers.  4.  < Confidimus  autem  de  vobis  in  Domino, 

* quod  quae  praecipimus,  et  faciatis,  et  facturi  sitis.  » 
Hoc  etiam  ad  eorum  posuit  exhortationem,  ut,  cum 
intellexerint,  qualem  de  ipsis  habeat  opinionem,  eam 
factis  confirment. 

Yers.  5.  « Dominus  autem  dirigat  corda  vestra 
ad  amorem  Dei  et  patientiam  Christi.  » Utroque 
nobis  opus  est,  et  bono  proposito,  et  superno  auxilio· 
Haec  consequi  orabat  etiam  Propheta  : < Dirige 
gressus  meos  in  viis  tuis,  ne  labefactentur  gressus 
mei !.  > Divinus  autem  Apostolus  Trinitatem  nobis 
ostendit.  Posuit  enim  Dominum,  et  Deum,  et  Chri- 
stum. Clarum  est  autem,  eum  Dominum  vocasse 
Spiritum  sanctum.  Ita  etiam  scripsit  ad  Corinthios  : 
< Dominus  autem  Spiritus  est  i.  > Deinceps  verba 
facit  de  iis  qui  aposlolica  decreta  transgrediuntur. 

> 

Yers.  6.  < Praecipimus  aulem  vobis,  fratres,  in 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  » Orationem 
fide  dignam  Domini  mentione  reddidit.  Ipse  est 
enim,  inquit,  qui  haec  per  nos  decernit.  Et  cujus- 
modi  est  praeceptum  ? 539  1 Ut  subtrahatis  vos  ab 
omni  fratre  ambulante  dissolute,  et  non  secundum 
traditionem,  quam  acceperunt  a nobis,  i Subtr e- 
here  $e  posuit  pro,  separare  se.  Traditionem  autem 


* Joan.  vu,  37.  h Luc.  ix,  23.  » Psal.  xvi,5;coil.  Psal.  cxvm,  135.  1 11  Cor.  uu  17. 

VARliE  LECTIONES. 

I είς  άγάπην.  Liber  Hervcti.  .... 
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dicti,  non  quae  per  verba,  sed  quas  per  opera.  Docet 
porro9  quaenam  ea  sit. 

Vers.  7.  < Ipsi  enim  scitis  quemadmodum  opor- 
teat imitari  nos : quoniam  non  dissoluti  fuimus 
inter  vos.  » Quodnam  vero  hoc  genus  vitae  disso- 
luta? 

Vers.  8.  c Neque  gratis  panem  manducavimus 
ppud  aliquem,  sed  in  labore  el  in  fatigatione,  nocte* 
et  die  operantes,  ne  quem  vestrum  gravaremus,  » 
Plane  scitis,  quod  dum  vobis  divinum  traderemus 
Evangelium,  nihil  a quoquam  acceperimus  : sed 
noctes  diesque  assidue  laboravimus,  ut  hinc  nobis 
necessarium  alimentum  Suppeteret.  Deinde  docens 
hac  fuisse  supra  legem  divinam,  subjunxit  : 

Vers.  9.  < Non  quasi  non  haberemus  potestatem, 
sed  ut  nosmetipsos  exemplar  daremus  vobis  ad 
imitandum  nos.  » Ita  etiam  scribit  ad  Corinthios  : 
< Annon  habemus  potestatem  comedendi  et  bi- 
bendi k?  > Et  quod  Dominus  statuerit  iis  qui  Evan- 
gelium annuntiant,  ut  deEvangelio  vivant *. 

Vers.  10.  < Etenim  cum  essemus  apud  vos,  hoc 
denuntiabamus  vobis  : quod,  si  quis  non  vult  ope- 
rari, nec  manducet,  i Nihil  novi  ad  vos  scribimus, 
sed  qua  vos  ab  initio  docuimus.  Illud  autem,  non 
manducet , dixit  non  ad  eos  qui  prabent , sed  ad 
eos  qui  vivunt  in  otio.  Iis  autem  qui  suppeditant 
paulo  post  suadet,  ne  respiciant  ad  illorum  impro- 
bitatem, sed  sua  utantur  liberalitalc. 

Vers.  II.  t Audimus  enim  inter  vos  quosdam 
ambulantes  dissolute,  nihil  operautes,  sed  nugas 
agentes.  » Otiosorum  enim  propria  sunt  nuga,  fu- 
tilisque  loquacitas,  540  ct  inutilis  curiositas. 

Vers.  12.  < lis  autem,  qui  ejusmodi  sunt,  pra- 
ciphnus,  et  obsecramus  per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  ut  cum  silentio  operantes  suum 
panem  manducent.  » Postquam  his  pracepit  ut  la-* 
borent  et  quiescant,  suadet  aliis  ut  fraterna  cliari- 
tate  utantur. 

- Vers.  13.  t Vos  autem,  fratres,  nolite  deficere 
benefacientes.  > Ne  vincat  vestram  munificentiam 
illorum  improbitas. 

Vers.  U,  15.  t Quod  si  quis  non  obedit  verbo 
nostro,  per  epistolam  hunc  notate,  neque  com- 
misceamini cum  illo,  ut  confundatur  : et  nolite 
quasi  inimicum  existimare,  sed  corripite  ut  fra- 
trem.  i Eos  quibus  Ecclesiarum  credita  sunt  gu- 
bernacula, hanc  regulam  oportet  attendere.  Corpo- 
ralem enim  eorum  qui  peccant  subventionem  non 
prohibuit  divinus  Apostolus  : spirituali  autem  li- 
bertate eos  privavit.  Sed  vult  tamen  de  illis  curam 
geri : Ne,  inquit,  tanquam  inimicum  * existimate, 
sed  admonete  ut  fratrem.  Laborantium  enim  mem- 
brorum locum  obtinent.  Iis  autem  quae  sunt  ejus- 
modi solemus  convenientem  medelam  adhibere. 

Vers.  16.  < Ipse  autem  Dominus  pacis  det  vobis 
pacem  omni  modo,  i Ut  et  cum  ipso,  et  inter  vos 
Invicem  nacem  habeatis,  et  ab  adversariorum  in- 


A διά  λόγων,  άλλά  τήν  διά  των  Εργων.  Διδάσκει  δέ  κα\ 
τις  αυτή. 

ζ*.  « Αυτοί  γάρ  οίδατε  τέως  δει  μιμείσθαι  ή μάς, 
δτι  ούκ  ήτακτήσαμεν  Εν  ύμίν.  > Τί  δέ  τδ  είδος  της 
Αταξίας ; 

η'.  < Ουδέ  δωρεάν  άρτον  Ιφάγομεν  παρά  τίνος,  άλλ’ 
/ έν  κόπφ  κα\  μόχθφ,  νύκτα  κα\  ή μέραν  Εργαζόμενοι, 
πρδς  τδ  μή  Επιβαρήσαί  τινα  υμών,  ι Ίστε  σαφώς 
ώς  τδ  θειον  ύμίν  προσφέροντες  Εύαγγέλιον,  ούδέν 
παρ’  ούδενός  έκομισάμεθα,  άλλά  νύκτωρ  κα\  μεθ' 
ήμέραν  διετελέσαμεν  πονούντες,  ώστε  τής  Αναγκαίας 
Εντεύθεν  άπολαύειν  τροφής.  ΕΤτα  διδάσκων  ώς  ύπέρ 
τδν  θειον  τούτα  ήν  νόμον,  Επήγαγεν· 

θ'.  « Ούχ  δτι  ούκ  Εχομεν  Εξουσίαν,  άλλ’  ίνα  Εαυτούς 
} τύπον  δώμεν  ύμίν  εις  τδ  μιμείσθαι  ή μάς. » ΟΟτω  καί 
Κορινθίοις  Επιστέλλων  γέγραφε*  ι Μή  ούκ  Εχομεν 
Εξουσίαν  φαγείν  κα\  πιεΐν ; » Κα\  δτι  ό Κύριος  διέταξε 
τοίς  τδ  Εύαγγέλιον  χαταγγέλλουσιν.  Εκ  του  Εύαγγε- 
λίου  ζήν. 

ι'.  « Κα\  γάρ  δτε  ήμεν  πρδς  ύμάς,  τούτο  παρηγ- 
γέλλομεν  ύμίν,  δτι,  εΓ  τις  ού  θέλει  Εργάζεσθαι,  μηδΕ 
Εσθιέτω.  » ΟύδΕν  καινδν  ύμίν  γράφομεν,  άλλ’  άπερ 
άρχηί  Εδιδάξαμεν.  Τδ  δΕ,  μή  έσθιέτω,  ού 
πρδς  τους  παρέχοντας  εΓρηκεν,  άλλά  πρδς  τούς  άρ. 
γίφσυ<*ώντας.  Τοίςδέ  παρέχου σι  παραινεί  μετ’  όλίγα, 
μή  είς  τήν  Εκείνων  άφορ$ν  μοχθηρίαν,  άλλά  τή  ol- 
κείφ  φιλοτιμίφ  κεχρήσθαι. 
ια'.  < Ακούομε ν γάρ  τινας  περιπατούντας  έν  ύμίν 
( άτάκτως  μηδέν  Εργαζομένους,  άλλά  περιεργαζομέ- 
* νους.  » Ίδιον  γάρ  τών  άργίφ  συζώντων  Αδολεσχία, 
κα\  φλυαρία,  κα\  ή άνόνητος  πολυπραγμοσύνη. 

ιβ'.  < Τοίς  δέ  τοιούτοις  παραγγέλλομεν  κα\  παρα- 
καλού  μεν  διά  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  ίνα 
μετά  ήσυχίας  Εργαζόμενοι,  τδν  Εαυτών  άρτον  Εσθίω- 
σιν.  ι Ούτω  τούτοις  την  Εργασίαν  κα\  τήν  ήσυχίαν 
νομοθετήσας,  παραινεί  τοίς  άλλοις  τή  φιλαδελφίφ  κε- 
χρήσΟαι. 

ςγ*.  < Υμείς  ίέ,  Αδελφοί,  μή  ίκκακήσηχε  καλό- 
ποιούντες.  ι Μή  νικήση  τήν  ύμετέραν  φιλοτιμίαν  ή 
Εκείνων  μοχθηρία. 

ιδ',  ιε\  « ΚΙ  δέ  τις  ούχ  ύπακούει  τψ  λόγω  ήμών, 
διά  τής  Επιστολής  τούτον  σημειουσθε,  κα\  μή  συν· 
αναμίγνυσθε  αύτω,  ίνα  Εντροπή.  Κα\  μή  ώς  Εχθρδν 
) ήγείσθε,  άλλά  νουθετείτε  ώς  άδελφόν.  » Τούτω  δεί  τψ 
κανόνι  προσέχειν  τούς  τών  Εκκλησιών  πεπιστευμέ- 
νους  οίακας.  Τήν  γάρ  σωματικήν  θεραπείαν  τών 
πλημμελούντων  ούκ  Εκώλυσεν  ό θείος  Απόστολος·  τής 
δέ  πνευματικής  αύτούς  Εστέρησε  παββησίας.  Έπιμε- 
λείας  δέ  αύτούς  άξιούσθαι  προσέταξεν*  Μή  ώς  έχθρόν 
γάρ,  φησ\ν,  ήγείσθε,  άΛΛά  νουθετείτε  ώς  άδεΛφόν, 
Μελών  γάρ  νενοσηκότων  Επέχουσι  τάξιν·  τοίς  δέ 
τοιούτοις  τήν  πρόσφορον  θεραπείαν  προσφέρειν  είώ- 
θαμεν. 

ις\  « Αύτδς  δέ  ό Κύριος  τής  ειρήνης  δψη  ύμίν 
τήν  εΙρήνην  έν  παντ\  τρόπψ.  » "Ωστε  καί  πρδς  αύτδν 
είρηνεύειν,  κα\  πρδς  άλλήλους,  κα\  τής  τών  Εναντίων 


* 1 Cor.  ιχ,  4.  ι ibid.  14. 
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έπιβουλής  άπηλλάχθαι.  Τούτο  γάρ  δηλοί  τδ,  kr  παντϊ  A suliis  liberemini. 


χρόπφ. 

« Ό Κύριος  μετά  πάντων  ύμών.  (ιζ*.)  Ό ά σπασμός 
τή  έμή  χειρ\  Παύλου,  δ έστι  σημεΤον  έν  πάση  Επι- 
στολή. Ούτως  γράφω,  ι 'Ασπασμόν  έκάλεσε  τήν  έν 
τφ  τέλει  κειμένην  ευλογίαν. 

ιη'.  < Ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού 
μετά  πάντων  ύμών.  Αμήν.  > Τούτο  δέ  προστέθεικβ 
διά  τούς  πεπλασμένας  έπιστολάς  περιφέρειν  τολμών- 
τας, διδάσκων  έπιζητεΐν  αύτού  τήν  ύπογ ραφήν.  Τούτο 
γάρ,  φησ\,  των  έμών  Επιστολών  σημεΐον.  Έν  πάση 
γάρ Επιστολή  τδν  ασπασμόν  έγώ  γράφω.  Μανθάνομεν 
τοίνυν  έντεύθεν,  ώς  τδ,  Ή χάρις  τον  Κυρίου  ήμών 
Ίησον  Χρίστου  μετά  πάντων  ύμών.  Αμήν  · άντ\ 
τού,  Έ^,δώσΟαί  σε,  γράφε ιν  εΐώθει.  'Ημείς  δέ  τήν 
άποστολικήν  εύλογίαν  τρυγήσαντες,  τδν  διά  τούτου 
φθεγξάμενον  Χριστδν  άνυμνήσωμεν.  Μεθ'  οδ  τφ  Πα- 
συν  τφ  παναγίφ  Πνεύματι,  δόξα  καί  μεγαλο- 
πρέπεια, νύν  κα\  άε\,  κα\  είς  τούς  αίώνας  των  αίώ- 
νων.  Αμήν. 

Ή πρδς  θεσσαλονικεις  δευτέρα  Επιστολή  έγράφη 
άπδ  Αθηνών. 
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Hoc  enim  significat  illud,  omni 

modo . 

< Dominus  sit  vobiscum  omnibus.  (Vers.  17.) 
Salutatio  mea  manu  Pauli,  quod  est  signum  In 
omni  Epistola,  ha  scribo.  > Salutationem  appellavit 
adjectam  in  fiue  benedictionem. 

Vers.  18.  i Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi 
vobiscum  omnibus.  Arnen.  » Hoc  autem  adjecit 
propter  eos  qui  fictas  epistolas  circumferre  aude- 
bant, docens  iilos  ut  inquirant  subscriptionem. 
541  Hoc  enim,  inquit,  est  signum  mearum  epi- 
stolarum. In  omni  enim  Epistola  ego  scribo  salu- 
tationem. Hinc. ergo  discimus,  quod  haec  verba, 
Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi  vobiscum  omni - 
bus.  Arnen  : pro  co  quod  est,  Vale,  scribere  soleat, 
β Nos  autem  apostolicam  decerpentes  benedictionem, 
Cluislum  qui  per  cum  locutus  est  collaudemus. 
Cum  quo  Deo  Patri  cum  sanctissimo  Spiritu,  gloria 
et  mngnilicenlia,  nunc  et  semper,  et  in  saecula 
saeculorum.  Arnen. 

Secunda  Epistola  ad  Thessalonicenses  scripta  est 
Athenis. 


ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 
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θαυμαστά v ούδέν  δρώσιν  ol  τήν  Άρειανικήν  είσδε- 
ξάμενοι  νόσον,  κατά  τών  άποστολικών  λυττώντες 
γραμμάτων,  κα\  τήν  πρδς  'Εβραίους  Επιστολήν  τών 
λοιπών  άποκρίνοντες,  κα\  νόθον  ταύτην  άποκαλοΰν- 
τες.  Οι  γάρ  κατά  τού  θεού  καί  Σωτήρος  ήμών  τάς 
γλώττας  κινούντες,  τί  ούκ  άν  τολμήσαιεν  κατά  τών 
εδνων  αύτού  κα\  μεγαλοφώνων  τής  άληθείας  κηρύ- 
κων  ; Αύτού  γάρ  έστι  τού  Δεσπότου  φωνή*  < Εί  έμέ 
έδίωξαν,  και  ύμ&ς  διώξουσιν.  ι Έδει  δέ  αύτούς,  εί 
κα\  μηδέν  Ιτερον,  τού  χρόνου  γούν  αίδεσθήναι  τδ 
μήκος,  ένφ  τήνδε  τήν  Επιστολήν  έν  ταις  Έκκλησίαις 
άναγινώσκοντες  διετέλεσαν  τής  Εκκλησίας  οί  τρόφι- 
μοι. Έξ  ου  γάρ  τών  άποστολικών  γραμμάτων  αί  τού 
θεού  μετέλαχον  Έκκλησίαι,  έξ  έκείνου  κα\  τής  πρδς 
Εβραίους  Επιστολής  τήν  ώφέλειαν  καρπούνται.  Εί 
δέ  μηδέ  τούτο  ίκανδν  πεϊσαι  αύτούς , Ευσεβή;)  γούν 

a Joan.  \ν,  20. 


Nihil  faciunt  admirandum  qui  morbo  Arianioo 
laborant,  si  adversum  litteras  apostolicas  insa- 
niant, et  Epistolam  ad  Hebraeos  a reliquis  separent, 
eamque  adulterinam  appellent.  Qui  enim  adversus 
Deum  et  Servatorem  nostrum  linguas  movent,  quid 
542  non  audeant  adversus  ejus  benevolos  et  gran- 
diloquos veritatis  praecones?  Ipsius  enim  Domini 
vox  est : < Si  me  persecuit  sunt,  et  vos  perseqtteo- 
tur  i Oportebat  autem  ipsos,  etsi  nihil  aliud, 
temporis  certe  diuturnitatem  revereri,  quo  hanc 
Epistolam  in  Ecclesiis  perpetuo  legerunt  alumni 
veritatis.  Ex  quo  enim  litterarum  aposiolicuruni 
fuerunt  Dei  Ecclesiae  participes,  ex  illo  etiam  Epi- 
stolae ad  Hebraeos  utilitatem  percipiunt.  Quod  si 
ne  hoc  quidem  ad  eis  persuadendum  satis  est,  Ett- 
sebio  certe  oportebat  eos  Palaestino  credere,  quem 
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patronum  euornm  decretorum  appellant.  Nam  is  A Εχρήν  πεισθήναι  τψ  Παλαιστινώ,  δν  των  οίκείων 
etiam  divinissimi  Pauli  hanc  esse  Epistolam  con-  δογμάτων  άποκαλούσι  συνήγορον.  Κα\  ούτοςγάρτου 

fessus  est : et  veteres  omnes  hanc  de  ea  sententiam  θειοτάτου  Ασύλου  τήνδε  τήν  Επιστολήν  ώμολόγησε* 

babuiese  asseruit.  Sed  hi  omnibus  valere  jussis,  είναι,  χα\  του;  παλαιού;  άπαντα;  ταύτην  περ\  αυτή; 

adversus  veritatem  impudenter  decertant,  aposto-  Εφησεν  Εσχηχέναι  την  δόξαν.  Άλλ’  ουτοι  πάσιν  έ££ώ- 

licae  theologi»,  qua  prooemium  exornavit,  splen-  σΟαι  φράσαντες,  άναίδην  πρδς  την  Αλήθειαν  δια μά· 

dorem  non  ferentes.  Cum  enim  non  possent  resistere  χονται,  τής  ά ποστολική;  θεολογίας,  ή τό  προοίμιον 

iis  quae  de  Unigeniti  divinitate  aperte  dicta  fue-  κατεκόσμησε,  την  αίγλην  ου  φέροντες.  Άντιλέγειν 

β rant,  ausi  sunt  lotam  Epistolam  rejicere,  4 cum  γάρ  ού  δυνάμενοι  πρδ;  τά  5ια£0ήδην  περί  τής  του 

tamen  et  decreta,  et  aliae  sententiae  magnam  ha-  Μονογενούς  είρημένα  θεότητος,  πάσαν  έκβάλλειν 

beant  cognationem  cum  aliis  Epistolis.  Suae  autem  Ετόλμησαν  τήν  Επιστολήν,  καίτοι  κα\  τών  δογμάτων, 

accusationi  hunc  praetextum  afferunt,  quod  aposto-  και  των  άλλων  Ενθυμημάτων,  πολλήν  συγγένειαν 

licum  nomen  non  sit  similiter  positum  in  prooemio,  πρδςτάςάλλας  έχόντων  Έπιστολά;.  Πρόσχημα  δΕ  τή 

Oportebat  autem  illos  considerare,  eorum  qui  ex  κατηγορώ  περιτιθέασι,  τδ  μή  τήν  άποστολικήν 

gentibus,  non  eorum  qui  ex  Judaeis  crediderant,  con-  προσηγορίαν  όμοίως  ΕγκείσΟαι  τώ  προοιμίω.  Έοει  δΕ 

stitutum  fuisse  apostolum.  Etenim  dixit  ei  Domi-  & αυτούς  συνιδείν,  ώ;  τών  έξ  έθνών,  άλλ1  ού  τών  ές 
uus  : ι Festina,  et  hinc  cito  egredere  : non  euim  'Ιουδαίων  πεπιστευκότων  Απόστολος  έκεχειροτόνητο. 

suscipient  testimonium  tuum  de  me.  Vade,  quoniam  Κα\  γάρ  ό Κύριος  πρδς  αύτον  2φη·  c ίπεύσον,  χα\ 

ad  gentes  procul  mittam  te  b.  i Pactum  etiam  Εξελθε  τδ  τάχος  Εντεύθεν  ού  γάρ  μή  προσδίξονταί 

ejusmodi  cum  543  a^,is  iniit,  i Jacobus  enim,  <jou  τήν  μαρτυρίαν  τήν  περ\  Εμού.  Πορεύου,  δτι  εί; 

inquit,  elCephas,  et  Joanncs,  qui  videbantur  esse  Εθνη  μακράν  έξαποστελώ  σε.  ι Τοιαύτας  δΕ  καί  πρδς 

columnae,  dederunt  mihi  et  Barnabae  dextras  socie-  του;  άλλους  Εποιήσατο  συνθήκας.  « Ιάκωβο;  γάρ, 

talis,  ut  ipsi  quidem  in  circumcisionem,  nos  vero  φησ\,  χα\  Κηφάς,  κα\  Ιωάννης,  ot  δοκούντε;  στύλοι 

ad  gentes  (proficisceremur)  c.  i ha  etiam  scribens  βΤναι,  δεξιάς  έδωχαν  έμο\  καί  Βαρνάβα  κοινωνίας, 

ad  Romanos  dixit  : « Quatenus  ego  sum  gentium  jVa  αύτο\  μΕν  είς  τήν  περιτομήν,  ήμείς  δΕ  εί;  τά 

apostolus,  glorificabo  ministerium  meum  i ld-  Εθνη.  > Ούτω  κα\  'Ρωμαίοι;  Επιστέλλων  Εφη*  · Έφ’ 

circo,  cum  scriberet  ad  eos  qui  crediderunt  ex  δσον  είμ\  Εγώ  Εθνών  Απόστολος , τήν  διακονίαν  μου 

gentibus,  et  nomen  adjecit,  et  aposlolicam  digni-  δοξάσω1.!  Τούτου  δή  χάριν  τοις  μΕν  έξ  έθνών  πεπι- 

laiem  addidit , ut  doctor  et  magister  scribens  ad  στευκόσιν  Επιστέλλων,  καί  τήν  προσηγορίαν  προστέ- 

discipulos.  Ad  Hebraeos  autem  scribens,  quoruin  ^ θεικε,  καί  τήν  άποστολικήν  άξίαν  προστέθεικεν,  ώ; 
non  erat  sibi  cura  credita,  merito  nudam  honoribus  διδάσκαλο;  μαθηταίς  Επιστέλλων.  Εβραίοι;  δΕ  γρά- 

doc trinam  eis  tradidit.  Aliorum  enim  apostolorum  φων,  ών  ούκ  ένεχειρίσθη  τήν  Επιμέλειαν,  γυμνήν  τών 

cui\c  suberant.  Quod  autem  spirituali  gratia  plena  Αξιωμάτων  εικότως  τήν  διδασκαλίαν  προσήνεγκεν. 

sit  Epistola,  et  nullam  omnino  praebeat  calumniae  *Υπδ  γάρ  τήν  τών  άλλων  Αποστόλων  προμήθειαν 

occasionem,  singulorum  interpretatio  docebit  aper-  Ετέλουν.  "Οτι  δΕ  τής  πνευματικής  χάριτο;  άνάπλεω; 

tius.  Hoc  autem  est  argumentum  Epistolae  : Eos  ή Επιστολή,  κα\  ούδΕ  τήν  τυχούσαν  παρέχουσα  δια- 

qui  ex  Judaeis  crediderant,  ii  qui  incredulitatis  vi-  βολής  Αφορμήν,  ή κατά  μέρος  Ερμηνεία  διδάξει  σα- 

tio  laborabant,  multis  molestiis  alliciebant.  Harum  φέστερον.  Ή δΕ  ύπόθεσι;  τής  Επιστολής  έστιν  αύ- 

autem  afflictionum  scribens  etiam  ad  Thessalo-  τη·  Τούς  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκότα;  ot  τήν  τής  Απι- 

nicenses  divinus  Apostolus  meminit.  < Imitatores  στίας  περικείμενοι  νόσον,  πολλοί;  κα\  παντοδαποις 

enim,  inquit,  fuistis  Ecclesiarum  Dei,  quae  sunt  in  περιέβαλλον  Αλγεινοί;.  Τούτων  δΕ  τών  παθημάτων 

Judaea.  Eadem  enim  vos  quoque  passi  estis  a pro-  κα\  Θεσσαλονικεύσιν  6 θειο;  'Απόστολο;  Επιστέλλων 

priis  contribulibus,  sicut  et  illi  a Judaeis  e.  t Atqui  έμνήσθη.  « Μιμητα\  γάρ,  φησ\ν,  έγενήθητε  τών 

et  ipsis  illis  scribens,  hoc  etiam  adjecit  : < Et  di-  Εκκλησιών  τού  θεού  τών  ούσών  Εν  τή  Ίουδαίφ*  τά 

replionem  bonorum  vestrorum  cum  gaudio  susce-  l>  γάρ  αυτά  κα\  υμείς  Επάθετε  ύπδ  τών  ιδίων  συμφυ  - 
pistis  f.  ι Porro  autem  beatus  quoque  Lucas  nos  λετών,  καθάπερ  κάκείνοι  ύπδ  τών  Ιουδαίων.  ! Καί 

docet  *,  quod  ante  vocationem  divinus  Apostolus  αύτοίς  δΕ  γράφων  χα\  τούτο  προστέθειχε  · ι ΚαΕ  τήν 

Texaverit  Ecclesiam,  douios  singulas  ingressus,  et  Αρπαγήν  τών  ύπαρχόντων  ύμών  μεθ1  ήδονής  χατ- 

viros  et  mulieres  trahens  tradiderit  in  custodiam,  εδέξασθε.  · Κα\  ό μακάριος  δΕ  ήμάς  διδάσκει  Λου- 

Nec  vero  544  b«ec  solum  faciebant  increduli  ad-  χ£ς,  ώ;  πρδ  τής  κλήσεως  ό θείος  'Απόστολο;  έλυμαί- 

versus  eos  qui  crediderant : sed  eos  etiam  ludibrio  νετο  τήν  Εκκλησίαν,  κατά  τού;  οΓκους  εί  σπόρε  υόμε- 

habebant,  ut  qui  non  dubitassent  homini  mortuo  νος,  σύρων  τε  άνδρας  κα\  γυναίκας  παρεδίδου  είς 

credere,  * et  legem  a Deo  datam  reliquissent.  Hac  φυλακήν.  Ού  μόνον  δΕ  ταύτα  κατά  τών  πεπιστευκό- 

de  causa  divinus  Apostolus  statim  in  prooemio  των  ol  άπιστοΰντες  Ετόλμων,  άλλά  κα\  Εκωμψδουν, 

ostendit  illum  majorem  esse  prophetis.  Tum  de  ώς  Ανθρώπφ  τεθνεώτι  πιστεύειν  Ανασχομένους,  χα\ 

fc  Act.  xxii,  48,  21.  · Gal.  n,9.  d Bom.  χι,  15.  · 1 Thess.  ii,  14.  f Hebr.  x,  51.  * Act  vm,  3. 
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tbv  ύπδ  του  Θεού  δεδομένο*  καταλελοιπότας  νόμον.  A divina  ejus  natura  loqui  incipiens,  pronuntiat  eum 
Τούτου  δή  χάριν  ό θείος  * Απόστολος  ευθύς  έν,τψ  jr  ternum,  et  Patri  coaeternum,  et  universorum  opifi- 

προοιμίψ  των  προφητών  αύτδν  άπάντων  άποδείκνυσι  cera.  Deinde  cum  angelis  comparans,  divinam  Seri- 

κρείττονα.  Είτα  τής  θεολογίας  άρξάμενος,  άίδιον  pturam  in  medium  affert,  quae  aperte  docet,  ipsum 

άποφαίνει,  κα\  του  Ηατρδς  συνβΛδιον,  χα\  των  άπάν-  quidem  Filium  esse  et  Deum,  illos  vero  ministros 

t(i>v  δημιουργόν.  Έπειτα  το?ς  άγγέλοις  παρεξετάσας,  et  creaturas.  Exinde  ostendit  iis  quae  a Mose  data 

τήν  θείαν  εις  μέσον  φέρει  Γραφήν,  διαββήδην  διδά-  sunt,  majora  esse  quae  a Christo  Domino  sunt  tra- 

σκυυσανώςδ  μέν  έστιν  ΥΙδς  κα\θεδς,  οΐ  δέ  λειτουρ-  dita.  Ille  enim  dedit  Vetus  Testamentum  : hic  vero 

γο\  κα\  ποιήματα.  Εντεύθεν  δείκνυα ιν  ώς  των  διά  Novum,  quod  per  veteres  prophetas  promiserat,  fit 

Μωσέως  παραχθέντων  με ίζονα  τά  παρά  τού  Δεσπότου  ille  quidem  pollicitus  est  se  daturum  Palaestinam, 

δεδομένα  Χριστού.  '0  μέν  γάρ  έδωκε  τήν  Παλαιάν  hic  vero  regnum  coelorum.  Jam  vero  confert  etiam 

Διαθήκην  * ό δέ  τήν  Καινήν,  ήν  διά  των  παλαιών  cum  Levilico  sacerdotio  sacerdotium  quod  est  se- 

προεπηγγείλατο  προφητών.  Κα\  ό μέν  ύπέσχετο  δώ-  eundum  ordinem  Melchisedeci,  et  ostendit  quam 

σειν  τήν  Παλαιστίνην  ό δέ  τήν  βασιλείαν  τών  ούρα-  sit  longe  excellentius.  Adhaec  autem  ostendit,  etiam 

νών.  Συγκρίνει  δέ  κα\  τή  Λευΐτική  ίερωσύνη  τήν  eos  qui  ante  legem  et  qui  in  lege  fuerunt  pietatis 
κατά  τάξιν  Μελχισεδέκ,  κα\  δείκνυσι  τήν  ύπεροχήν.  Β alumni,  per  lidem  claros  et  insignes  fuisse.  Dicit 
Πρδς  τούτοις  κα\  τούς  πρ δ νόμδυ  κα\  τούς  εν  νόμφ  etiam  illorum  et  aerumnas,  et  animi  fortitudinem, 
τής  εύσεβείας  τροφίμους  διά  πίστεως  άποφαίνει  πε-  eos  ad  pericula  adeunda  excitans.  Deinde  propria 
ριβλέπτους  γεγενημένους.  Λέγει  δέ  αύτών  κα\  τά  certamina  ipsis  in  memoriam  revocans,  et  ad  fl- 
πάθη  καί  τήν  άνδρείαν,  τούτους  πρδς  τούς  κινδύνους  nem  usque  forti  animo  stare  adhortans,  et  cum 
άλείφων.  Είτα  τών  οίκείων  αυτούς  άναμνήσας  άγω-  dogmatibus  moralem  exhortationem  conjungens, 
νων  καί  στήναι  μέχρι  τέλους  άνδρείως  παρακαλέσας,  absolvit  Epistolam.  Scripsit  autem  eam  lingua  He- 
κα\  τοϊς  δογματικοις  κα\  ήθικήν  συνάψχς  παραίνεσιν,  braica.  Ferunt  autem  Clementem  eam  interpreta- 
πεπλήρωκε  τήν  Επιστολήν.  Γέγραφε  δέ  αυτήν  1 τή  esse·  Nos  autem  deinceps  aggrediamur  inter- 

Έ6 ραίων  φωνή*  έρμηνευθήναι  δέ  αύτήν  φασιν  ύπδ  pretationem. 

Κλήμεντος.  Ημείς  δέ  λοιπόν  τής  έρμηνείας  άψω- 
μεθα. 

ΚΕΦΔΑΑΙΟΝ  ΠΡΩΤΟΝ.  545  CAPUT  PRIMUM, 

α',  β'.  < Πολυμερώς  χα\  πολυτρόπως  πάλαι  δθεδς  Vebs.  I,  2.  < Multifariam  mullisque  modis  olim 
λαλήσας  το?ς  πατράσιν  * έν  τοΤς  προφήταις,  έπ*  ^ Deus  loquens  patribus  per  prophetas , novissimis 
έσχάτων  τών  ήμερών  τούτων*  έλάλησεν  ήμιν  έν  diebus  istis  locutus  est  nobis  per  Filium.  > Aperte 
Υίφ.  i Σαφώς  έδειξε  τού  Δεσπότου  Χριστού  κα\  τών  ostendit  differentiam  Christi  Domini  et  propheta- 
προφητών  τδ  διάφορον.  Αύτδν  γάρ  μόνον  Tldr  προσ-  rura  : Ipsum  enim  solum  appellavit  FUium.  Est  autem 
ηγόρευσεν.  Έοικε  δέ  τδ  προοίμιον  τή  τού  Κυρίου  prooemium  simile  parabolae  Domini.  Etenim  cum 
παραβολή.  Κα\  γάρ  ό Κύριος  τοϊς  Ίουδαίοις  τήν  dixisset  Dominus  Judaeis  parabolam  de  vinea, 
περί  τού  άμπελώνος  παραβολήν  είρηχώς,  έδειξε  ostendit  primos  quidem  servos  missos  esse  ad  ma- 
πρώτους  μέν  δούλους  άποσταλέντας  πρδς  τούς  πονη-  los  agricolas  : deinde  post  illorum  occisionem, 
ρους  γεωργούς  · είτα  μετά  τήν  έχείνων  άναίρεσιν  filium  advenisse.  Jam  quod  ait  multifariam , omnis 
υΐδν  παραγενόμενον.  Τδ  μέντοι,  χοΛνμερώς,  τάς  generis  dispensationes  significat  :*  quod  vero  multis 
παντοδαπάς  οΐχονομίας  σημαίνει  · τδ  δέ,  χοΛντρό-  modis , divinarum  visionum  differentiam.  Aliter 
πως,  τών  θείων  όπτασιών  τδ  διάφορον.  Άλλως  γάρ  enim  visus  est  Abrahae,  et  aliter  Mosi,  et  aliter 
ώφθη  τψ  Αβραάμ,  κα\  άλλως  τψ  Μωύσή,  κα\  Eliae,  ct  aliter  Michaeae.  Sed  et  Isaias,  et  Daniel,  ct 
έτέρως  Ήλίφ,  κα\  άλλως  τψ  Μιχαίφ.  Κα\  Ήσαΐας  Ezechiel  diversas  figuras  conspexere.  Hoc  docens 
δέ,  χα\  Δανιήλ,  χα\  Ιεζεκιήλ,  διάφορα  έθεάσαντο  aiebat  universorum  Deus  : « Ego  visiones  multi- 
σχήματα.  Τούτο  διδάσκων  ό τών  δλων  έφη  θεός·  D plicavi,  et  in  manibus  prophetarum  assimilalus 
< Έγώ  δράσεις  έπλήθυνα,  κα\  έν  χερσ\  προφητών  sum*.  ι Non  est  enim  divina  natura  multiformis, 
ώμοιώθην.  » Ου  γάρ  πολύμορφος  ή θεία  φύσις,  άλλά  sed  expers  formae  ac  figurae,  et  simplex  atque  in- 
άνείδεός  τε  κα\  άσχημάτιστος,  κα\  άπλή  καί  άσύν-  composita.  Non  ergo  naturam  ipsam  videbant, 
θετός.  Ούκ  αύτήν  τοίνυν  έώρων  τήν  άνέφικτον  φύ-  quam  assequi  nemo  potest : sed  quasdam  figuras, 
σιν,  άλλά  τι  να  σχήματα,  ά πρδς  τήν  χρείαν  δ άόρατος  quas  ad  usum  ostendebat  Deus,  qui  sub  aspectum 
έδείκνυε  Θεός.  Τδ  μέντοι,  χοΛυμερώς , κα\  έτερον  non  cadit.  Porro  autem  multifariam , aliud  quoque 
αίνίττεται,  ότι  τών  προφητών  έκαστος  μερικήν  τινα  significat , nempe  quod  unicuique  prophelarum 
οίκονομίαν  ένεχειρίζετο  · δ δέ  τούτων  θεδς,  ό Δεσπό-  singularis  quaedam  dispensatio  commissa  fuerat: 
της,  λέγω,  Χριστδς,  ού  μίαν  τινά  ώ κονόμησε  χρείαν,  horum  autem  Deus,  Christus , inquam , Dominus  , 
b Osee  xn,  11. 
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non  ano  aliquo  munere  functus  est,  sed , humana  A Αλλά  τό  πάν  ένανθρωπήσας  κατώρθωσε,  κα\  τήν  τών 
suscepta  natura,  omne  quod  est  correxit,  546  άνθρώπων  έπραγματεύσατο  σωτηρίαν.  Δέδειχται 
humanam  salutem  procuravit.  Atque  ita  ostensum  μέντοι  ώς  εΤς  των  παλαιών  κα\  καινών  νομοθέτης. 
est,  unutn  esse  legislatorem  et  veterum  et  novo-  « Όν  6θηχεβ  κληρονόμον  πάντων.  » ’λπό  τών  άν- 

rum.  ι Quem  constituit  haeredem  universorum.»  θρωπίνων  ό θείος  Απόστολος  ήρξατο,  χα\  τά  ταπεινό- 

Ab  humanis  coepit  divinus  Apostolus  : et  primo  τέρα  πρώτον  λέγων,  ούτως  άπτεται  μειζόνων.  Κλη- 

lininiliora  dicens,  majora  mox  atliugit.  Haeres  ρονόμος  γάρ  πάντων  ό Δεσπότης  Χριστός,  ούχώς  θεός, 

enim  omnium  Christus  Dominus,  non  ut  Deus,  άλλ’  ώς  άνθρωπος.  *Ος  γάρ  θεός,  ποιητής  έστι  πάν- 

% sed  ut  homo.  Ut  Deus  enim  omnium  est  effector.  των·  όδέ  πάντων  δήμιου ργός  φύσει  πάντων  Δεσπότης. 
Qui  autem  est  omnium  opifex,  natura  est  omnium  Ό δέ  κληρονόμος  άποφαίνεται  κύριο;  ών  ούχ  ήν  πάλαι 

Dominus.  Ilasrcs  autem  eorum  efficitur  dominus,  δεσπότης.  Ούτως  ol  πιστεύοντες,  κληρονόμοι  Θεού, 

quorum  olim  non  erat  dominus.  Ita  etiam  qui  χα\  συγκληοονόμοι  Χρίστου  · χάριτι  γάρ  λαμβάνουσιν 

credunt,  heredes  sunt  Dei,  et  colueredes  Christi  t.  δ μη  πρότερον  εΤχον.  "Οτι  δέ  αύτός  τών  άπάντων 

Per  gratiam  enim  capiunt,  quod  prius  non  habe-  Δεσπότης,  τά  έπαγόμενα  μαρτυρεί,  ι ΔΓ  ου  κα\  τους 

bant.  Quml  autem  ipse  sil  univorsorum  Dominus,  «Ιώνας  έποίησε.  » Τούτο  δηλωτικόν  τής  θεότητος. 

subsequentia  testantur.  « Per  quem  fecit  et  sae-  D ού  μ<5νον  γάρ  αύτδν  δημιουργόν,  άλλά  καί  άΐδιον 

cula.  » lloc  divinitatem  significat.  Non  solum  enim  Κειξεν.  Ό γάρ  αίων  ούχ  ουσία  τις  έστ\ν,  άλλ’  άν- 

euiu  ostendit  creatorem,  sed  etiam  aeternum.  Sae-  υπόστατον  χρήμα,  συμπαρομαρτούν  τοίς  γεννητήν 

culum  enim  non  est  aliqua  substantia,  sed  res  quae  |χουσι  φύσιν.  Καλείται  γάρ  αΐωτ  κα\  τδ  άπδ  τής  ‘του 

minime  subsistit,  consequens  ea  quae  genitam  *δσμου  ^ατ&αεως  μέχρι  τής  συντελείας  διάστημα, 

habent  naturam.  Appellatur  enim  ueculum  etiam  ούτω  γάρ  καλό  Κύριος  !φη·  « Ιδού  έγώ  μεθ’ύμών 

intervallum  quod  est  a constitutione  mundi  usque  *|μι  πάσας  τάς  ήμέρας,  έως  τής  συντελείας'τού 

ad  consummationem.  Ita  enim  et  Dominus  dixit  : αΐώνος.  » Κα\  τής  έχάστου  δέ  ήμών  ζωής  τόν  χρό- 

ι Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  Vov,  αιώνα  κέχληχεν  ό θειος  Δαβίδ.  < Ό αίων  γάρ 

ad  consummationem  saeculi  ι . » Uniuscujusque  ήμών,  φησλν,  εις  φωτισμόν  τού  προσώπου  σου.  » 

etiam  nostrum  vitae  tempus  saeculum  vocavit  divi-  Κα\  τού  μέλλοντος  δέ  βίου  την  σύστασιν,  αιώνα  προσ- 

nus  David.  ι Saeculum  enim  nostrum,  inquit,  ad  ηγδρευσεν  ό θειος  Απόστολος.  « Ου  μόνον  γάρ,  φη- 
illuminaiinnem  vultus  tui  *.  , Futurae  quoque  vitae  <,\v,  έν  τψ  αΐώνι  τούτψ,  άλλά  χαλ  έν  τψ  μέλλοντι.  » 
statum  saeculum  appellavit  divinus  Apostolus.  Κα\  πάλιν  « Ίνα  ένδείξηται  έν  τοίς  αίώσι  τοίς 
i Non  solum  enim,  inquit,  in  hoc  saeculo,  sed  _ έπερχομένοις  τδν  ύπερβάλλοντα  πλούτον  τής  χάριτος 
etiam  in  futuro  Κ > Et  rursus  : i Ut  ostenderet  in  υ «ύτ0υ  έν  χρηστότητι  έφ’  ήμάς.  Αίων  τοίνυν  έστ\  τδ 

saeculis  venientibus  exsuperantes  divitias  * gratiae  τή  *τιστή  9όσει  παρεζευγμένον  διάστημα.  Των 

suae  benignitate  in  nos  ®.  » Saeculum  ergo  est  αΐώτωτ  Bl  xoir\rf\r  είρηχε  τόν  Υιόν,  άίδιον  αυτόν 

creatae  naturae  adnexa  dimensio.  Saculorum  vero  είναι  διδάσκων,  xal  παιδεύων  ήμάς,  ώς  άε\  ήν  παν- 

condilorem  547  dixit  Filium,  docens  cum  esse  τός  οότινοσούν  ύπερκείμενος  χρονικού  διαστήματος, 

aderuum,  et  innuens  illum  semper  fuisse  quacun-  Ούτω  περί  τού  Θεού  κα\  Πατρός  ή Παλαιά  Γραφή 

que  temporali  dimensione  superiorem.  Ita  etiam  λέγει*  '0  υπάρχων  πρό  τών  αΙώνων,  άντ\  τού,  Ό 

de  Deo  el  Patre  vetus  dicit  Scriptura  : Qui  est  ante  άε\  ών.  Εϊτα,  έπειδή  ΥΙόν  είπων  άίδιον,  αύτόν  προσ- 
saecula,  pro.  Qui  est  semper.  Deinde,  quia  Filium  ηγόρευσεν,  άπίθανον  δέ  είναί  πως  έδόχει  τοίς  άμυή- 
dicens,  ipsum  appellavit  aeternum,  incredibile  au-  τοις  τών  θείων,  τόν  υΙόν  6ντα  μή  δεύτερον  elvat  τού 

tero  esse  videbatur  iis  qui  non  sunt  divinis  initiati,  γεγεννηκότος  τψ  χρόνψ,  άπό  τίνος  όρωμένης  είχόνος 

ut  qui  sit  filius,  non  sil  tempore  posterior  eo,  δείκνυσι  τήν  τής  θεολογίας  αλήθειαν,  καί  φησιν; 

qui  illum  genuit,  ex  quadam  oculis  subjecta  simi- 
litudine divinitatis  veritatem  demonstrat,  cl  ait  : 

Vers.  3.  t Qui  cum  sit  splendor  gloriae.  » Splen-  D γ\  < Ός  ών  άπαύγασμα  τής  δόξης.  » Τό  γάρ 
dor  enim  et  ex  igne  est,  et  est  cum  igne  : et  cau-  άπαύγασμα  κα\  έχ  τού  πυρός  έστι,  κα\  συν  τψ  πυρί 

eam  quidem  habet  ignem,  non  potest  autem  ab  έστι*  καλ  αίτιον  μέν  Ιχει  τό  πϋρ,  άχώριστον  δέ  έστι 

igne  separari.  Ex  quo  enim  esi  ignis,  cx  eo  est  τού  πυρός.  Έξ  ου  γάρ  τό  πύρ,  έξ  έ κείνου  κα\  τό 

etiam  splendor.  Si  ergo  in  sensibilibus  potest  esse  άπαύγασμα.  El  τοίνυν  έπ\  τών  αίσθητών  δυνατόν 

aliquid,  quod  ex  aliquo  sit,  et  una  cum  eo  sit  ex  είναί  τι  Ικ  τίνος,  κα\  συνυπάρχειν  τούτψ  έξ  ούπέρ 

quo  est  : Ne  dubites,  inquit,  Denm  Verbum,  uni-  έστι  * Μή  άμφιβάλης,  φησλν,  ώς  ό θεός  λόγος,  ό μο- 

genituro  Dei  Filium,  et  genitum  esse  ut  Filium,  et  νογενής  τού  θεού  ΥΙός,  καλ  γεγέννηται  ώς  ΥΙός, 

cum  eo  qui  genuit  una  esse,  ut  Verbum,  quod  est  και  συνυπάρχει  τψ  γεγεννηκότι  ώς  λόγος,  δς  άπαύ- 

splendor  gloriae.  Ex  quo  enim  gloria,  ex  eo  etiam  γασμα  δόξης.  Έξ  ot  γάρ  ή δόξα,  έξ  έκείνου  κα\  τό 

* Rom.  νιιι,  17.  i Maith.  xxvm,  20.  k Psar.  lxxxix,  8.  1 Ephes.  i,  21.  · Ephes.  n,  7. 

VARIAE  LECTIONES. 
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ό χαύγασμα.  *A:\  δέ  ή δόςα,  άελ  τοίνυν  xat  τδ  άπαύ-  A esi  splendor.  Semper  aulem  gloria  : sAvnper  ergo  it 
γασμα.  Kat  τψ  πυρ\  $1  δμοφυές  τδ  Απαύγασμα  * splendor.  Ejusdem  eliam  natura  esi  splendor  cum 
οΰχούν  xat  δ ΥΙδς  τψ  Πατρί.  Kat  επειδή  του  άπαυ-  igne  : ergo  eliam  Filius  cum  Patre.  El  quoniam 
γάσματος  ή είχών  τδ  μέν  συναΐδιον  και  όμοούσιον  splendoris  similitudo  coaeternitatem  quidem  ei 
άπο/ρώντως  δεδήλωχεν,  Αφορμήν  δέ  παρείχε  βλα-  ejusdem  substanti»  aequalitatem  abunde  declara· 
σφημίας  τοϊς  τά  Σαβελλίου  xat  Φωτεινού  νοσούσι*  vil,  sed  blasphemiie  occasionem  praebebat  iis  qui 
καθ’  έαυτδ  γάρ  ούχ  ύφέστηκε  τδ  Απαύγασμα*  δι’  Sabellii  ct  Photini  morbo  laborant,  splendor  eniin 
έτέρας  εΐκόνος  xat  ταύτην  έξορίζει  τήν  βλασφημίαν,  per  se  non  subsistit  : per  aliam  similitudinem 
έπαγει  γάρ.  c Kat  χαραχτήρ  της  ύποστάσεως  αυτού.»  hanc  quoque  blasphcmiam  exterminat.  Subjungit  · 
Καθ’  έαυτδν,  γάρ,  φησ\ν,  ύφέστηχεν,  δλον  έν  έαυτψ  enim  : « Et  figura  substantiae  ejus. » Per  se  enim, 
δειχνύς  τδν  Πατέρα.  Τούς  γάρ  πατρικούς  περίχειται  inquit,  subsistit,  totum  in  se  Patrem  ostendens.  In 
χαρακτήρας.  Τούτψ  έοικε  τδ  ύπδ  του  Κυρίου  πρδ;  τδν  so  enim  paternos  characteres  continet.  Huic  simile 
Φίλιππον  εΙρημένον  * c Ό έωρακώς  έμέ  έώρακε  τδν  est  quod  Philippo  dictum  est  a Domino : 548  « Qui 
Πατέρα  μου.»  Ούτωδιά  πλειόνων όνομάτων έδίδαξεν · vidit  me,  vidit  Patrem  meum",  » lia  per  plura  vo- 
ό θείος  Απόστολος,  χαιτδ  γνήσιον  τής  γεννήσεως,  xal  ^ cabula  nos  docuit  divinus  Apostolus  et  veram  ac 
τδ  όμοούσιον,  xat  τδ  συναΊόιον.  Επειδή  γάρ  πάντα  νουν  D germanam  generationem,  et  eanulem  cum  Patre 
υπερβαίνει  τά  θεία,  xat  ούχ  οΐόν  τε  διά  μιΑς  μόνης  substanliain  el  coaeternitatem.  Quoniam  enim  di- 
είχόνος  τδ  τής  θεολογίας  διδάξαι  μυστήριον,  διά  vina  superant  omnem  intelligentiam,  et  fieri  non 
πλειόνων  τούτο  ποιεϊν  Αναγκάζονται  τής  άληθείας  ol  poterat,  ut  per  unam  solam  similitudinem  doce- 
χήρυκες.  Ούτως  δ θεσπέσιος  Ιωάννης  Λόγον  ώνόμασε  retur-divinitalis  mysterium  : per  plura  boc  facere 
τδν  Υιόν.  Επειδή  γάρ  τή  Ανθρώπινη  γεννήσει  χα\  coguntur  veritatis  praecones.  Ita  divinus  Joannes 
πάθος  xat  χρόνος  δυνέζευκται,  άναγχαίως  αύτδν  Verbum  appellavit  Filium.  Quoniam  enim  cum 
προσηγδρευσε  Λόγον,  ?να  δείξη  xat  τδ  Απαθές,  xat  humana  generatione  conjuncta  est  et  passio  et 
τδ  Αχρονον  τής  γιννήσεως.  "Οπως  δέ  μηδε\ς  ύπολάβη  tempus,  4 eum  necessario  vocavit  Verbum , ut 
πάλιν  άνυπόστατον  αύτδν  εΐναι  Λόγον,  δ Μάρχελλος  ostenderet  generationem  esse  et  impatibilem  et 
πέπουθε,  xat  Φωτεινδς,  xat  Παύλος,  άναγχαίως  temporis  expertem.  Ne  quis  autem  rursus  existi- 
προστέθεικε  · t Kat  θεδς  ήν  δ Λόγος,  > xat  τήν  Ιδίαν  m aret,  eum  non  subsistens  esse  Verbum,  quod 
αύτου  σημαίνων  ύπόστασιν,  xat  τή*  μίαν  φύσιν  έμ·  Marcello,  Photino  et  Paulo  usu  venit,  necessario 
φαίνων,  xat  τής  γεννήσεως  τδ  Απαθές  τε  xat  άχρονον  adjecit : « Et  Deus  erat  Verbum,  · el  propriam  ejus 
έκπαιόεύων.  Ούτως  δ μακάριος  Παύλος  Yidr  μέν  αύ-  ^ significans  substantiam,  et  unam  demonstrans  natu- 
τδν  προσηγόρευσεν,  Αλλον  αύτδν  παρά  τδν  Πατέρα  ram,  et  docens  generationem  esse  et  impatibilem  et 
δειχνύς  κατά  τδν  τής  ίδιότητος  λόγον.  Τώχ  αΐώτωτ  temporis  expertem.  Ita  beatus  Paulus  ipsuin  quidem 
δέ  αύτδν  είρηκε  Ποιητή?,  τδ  άΐδιον  αύτού  διά  τού-  Filium  appellavit,  alium  ostendens  a Patre,  quod  · 
των  διδάσχων.  'Ονόμασε  δέ  αύτδν  xat  άχαύγασμα  attinet  ad  rationem  proprietatis.  Scecutorum  au- 
δοξης,  xat  τδ  συνΛδιον  διά  τούτου,  xat  τδ  ταυτδν  tem  Ipsum  dixit  effectorem , per  h*c  docens  ejus 
τής  ουσίας  σημαίνων.  Έκ  γάρ  τής  τού  πυρδς  φύσεως  reterniiafem.  Euin  autem  nominavit  etiam  glorim 
τδ  Απαύγασμα.  Προστέθεικε  δέ  δτι  xat  χαραχτήρ  splendorem  pef  hoc  et  coaeternitatem  el  earodent 
έστιν  ύποστάσεως,  άμφότερα  κατά  ταυτδν  διδάσκων,  substantiam  significans.  Ex  ignis  enim  natura  est 
δτι  xat  χαΟ’  έαυτδν  ύφέστηκε,  xat  έν  έαυτψ  δείκνυσι  splendor.  Adjecit  praeteres,  eum  esse  characterem 
τούς  πατρικούς  χαρακτήρας.  Προστίθησι  δέ  xat  substantia,  utrumque  simul  docens  : quod  nlmi- 
έτερον*  ι Φέρων  τε  τά  πάντα  τψ  βήματι  της  δυνά-  rnm  et  per  se  subsistat,  et  in  se  paternos  ostendat 

μεως  αύτού.  ι Ού  γάρ  μόνον  τά  πάντα  πεποίηκεν,  characteres.  Jain  vero  aliud  quoque  adjecit  : 

άλλά  xat  Ιθύνει  ταύτα  xat  κυβερνά.  Τήν  δέ  τής  < Portansque  omnia  verbo  virtutis  suae,  » Non  so- 
δυνάμεως  υπερβολήν  έδειξεν,  είρηχώς  άρκειν  αύτψ  lum  enim  fecit  omnia,  sed  ea  eliam  regit  et  gu« 
λόγον  ε!ς  τήν  Απάντων  δημιουργίαν  τε  xat  προμή·  ρ bernnt.  Insignem  autem  ejus  ostendit  549  poten- 
θειιν.  Είπε  γάρ  * « Γενηθήτω  φως,  χα\  έγένετο  tiam,  cum  dixit,  verbum  ei  sufiiceread  omnium 
φώς.  i Kat  είπε  * « Γενηθήτω  στερέωμα,  xat  έγέ-  fabricationem  et  eorum  providentiam.  Dixit  enim  : 
νιτο  ούτως*  > xat  τΑλλα  πάντα  δμοίως.  Ούτω  xat  « Fiat  lufj  el  facia  est  lux*. » Et  dixit : < Fiat  flr* 

δ μακάριος  Ιφη  Δαβ\3,  δτι  « Αύτδς  εΐπε,  xat  m amentum,  et  sic  facium  estP;»et  alia  omnia 

έγενήθησαν  αύτδς  ένετείλατο,  xat  έχτίσθησαν.  » similiter.  Ita  etiam  dixit  beatus  Duvhl : · Ipso 
Ταύτης  τής  θεολογίας  τδ  άναμφίλεχτον  δρωντες  ol  dixit , et  facta  sunt ; ipse  mandavit,  et  creata 
τά  Άρείον  φρονούντες,  των  άποστολικών  θησαυ-  sunM. » Cum  hujus  theologiae  nullam  esse  dubita* 
ρών  έκβάλλειν  τήνδε  τήν  Επιστολήν  έπειράθησαν.  tionem  viderent  qui  cum  Ario  sentiunt,  ex  apo- 
(yj  δή  χάριν  ήμεις  τα?ς  εύαγγελικαΓς  αύτήν  συμ-  stolicis  thesauris  hanc  Epistolam  ejicere  conati 

» Joan.  xiv,  9.  · Gen.  i,  5.  r ibid.  6,  7.  s Psal.  xxxn»  9· 
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■ sunt.  ΜβΟ'ΐιηβ  cam  ostendimus  consentire  doclri-  A φωνοΰσαν  διδασκαλίαι;  έδείξαμεν.  Ό μέντα  Octo; 
iisb  evangeKcse.  Divinus  autem  Apostolus»  post-  Απόστολο;  οΟτω  τά  περ\  τη;  θεία;  διεξελθών 
quam  de  netura  divina  disseruit»  transii  ad  huma-  φύσεω;,  έπ\  τά  Ανθρώπεια  μεταβαίνει,  διδάσκων 
na»  docens  dispensationis  mysterium.  «Per  se-  τά  τη;  οικονομία;  μυστήριον,  t Δί  αύτού  χαθαρι- 
ipsunt  purgationem  peccatorum  nostrorum  faciens,  σμάν  ποιησάμενο;  των  Αμαρτιών  ήμών,  έχάθισεν  ν 
sedit  ad  deiteram  majestatis  in  excelsis.  Δι’  αύτου,  iv  δεξιά  τη;  μεγαλωσύνη;  έν  υψηλοί;,  ι Τά,  δΐ  αύ· 
aspirate  legendum , pro  δι'  έαυτου,  hoc  est  per  τον  δασέως  άναγινώσχειν  προσήχει,  άντέ  του,  δε' 
seipsum.  Hic  enim  Patris  Filius,  qui  est  una  cum  έαυτου.  Οΰτος  γάρ  ό του  Πατρά;  Υίά;,  ό τφ  γεγε>- 
Genitore,  qui  omnia  creat  et  administrat , qui  Pa-  νηκότι  συνών,  ό Απάντων  δημιουργός  τε  χα\  πρύτα- 
trem  in  seipso  ostendit,  homo  factus  nostram  vt;,  ό έν  αύτφ  δεικνΰ;  τάν  Πατέρα,  τήν  ήμετέραν 
operatus  est  salutem.  Illud  autem,  sedit  ed  dexte-  ένανθρωπήσα;  έπραγματεύσατο  σωτηρίαν.  Τά  δέ 
rem  majestatis  4η  excelsis,  juxta  humanitatem  di-  έχάθισεν  kr  δεξιςί  τής  μεγαΛωσννης  έν  ύψηΛόϊς, 
■ctum  est.  Cum  enim  esset  AUissimus,  humiliavit  * άνθρωπίνως  είρηται.  Τψιστο;  γάρ  ών  έταπείνωσεν 
seipsum,  et  cum  Deus  esset,  homo  factus  est.  έαυτάν,  χα\  Θεά;  ών  ένηνθρώπησεν.  06  ταπεινά;  ών 
Non  humilis  cum  esset,  in  alium  evectus  est : ύψώθη,  ουδέ  Ανθρωπο;  ών  Θεά;  έγένετο  * άλλ*  ώς  μέν 

neque  homo  cum  esset,  Deus  factus  est.  Sed  ut  B Θεά;  Δεσπότη;  ήν  των  δλων  Αε\,  ώ;  δέ  Ανθρωπο; 

Deus  quidem  Dominus  semper  erat  universorum  ; προσέλαβε  δόξαν,  ήνπερ  είχεν  ώ;  Θεό;.  Τούτο  χαΐ 

ut  homo  autem,  gloriam  accepit  quam  habebat  ut  αύτά;  έν  τοί;  ΙεροΓ;  Ευαγγελίας  Ιφη  * < Πάτερ, 
•Deus.  Hoc  etiam  dixit  ipse  in  sacris  Evangeliis  : δόξασόν  με  τζ  δόξη,  fj  εΤχον,  πρά  τού  τάν  χόσμον 

-«  Paler,  glori lica  me  gloria,  quam  habui,  ante-  είναι,  παρά  σοί.  Κα\  ήτησεν  ού  λαάεΓν  Αηερ  ούχ 

quam  mundus  essel,  apud  ler.  » Et  petiit,  non  ut  «Τχεν,  άλλ'  Απερ  είχε  δειχθήναι. 

acciperet  quae  non  habebat,  sed  ut  ea  ostenderen- 
tur quae  habebat. 

Yem.  4.  i Tanto  melior  angelis  550  effectus,  δ\  < Τοσούτω  χρείττων  γενόμενο;  των  * Αγγέλων, 
•quanto  differentius  prae  illis  nomen  baereditate  δσω  διαφορώτερον 9 παρ'  αύτοΰ;  χεχληρονόμηχεν 
accepit. » Hoc  etiam  dixit  juxta  humanitatem,  άνομα.  > Και  τούτο  δέ  κατά  τά  Ανθρώπειον  εΓρηχεν  * 
Nam  ut  Deus,  creator  esi  et  Domiuus  angelorum  : ώς  γάρ  Θεά;,  ποιητή;  Αγγέλων,  κα\  Δεσπότη;  Αγ- 

iilhomo  autem,  post  resurrectionem  et  asceusio·  γέλων  ώ;  δέ  Ανθρωπο;,  μετά  τήν  Ανάστασιν  κα\ 
•nero  in  cailos,  angelis  praeslantior  evasit·  Siqni-  τήν  sl;  ούρα  νους  άνάβασιν,  χρείττων  Αγγέλων  έγέ- 
4lem  minor  angelis  erat  propter  mortis  perpessio-  νέτο  * έπειδή  και  έλάττων  ήν  Αγγέλων  διά  τά  πάθημα 
nem.  « Eum  enim,  qui  paulo  minus  ah  angelis  est  ^ τού  θανάτου.  < Τάν  γάρ  βραχύ  τι  παρ'  Αγγέλους 
diminutus , videmus  Jesum,  propter  perpessionem  ήλαττωμένον  βλέπομεν  Ίησούν  διά  τά  πάθημα  τού 
mortis*,  ι Quemadmodum  ergo  minor  erat  angelis  θανάτου.  » Ίέσπερ  τοίνυν  έλάττων  ήν  Αγγέλων  ώ; 
ut  homo,  quoniam  ilii  quidem  habent  naturam  Ανθρωπο;,  έπειδή  έ κείνοι  μέν  Αθάνατον  έχουσ»  φύ- 
immorUlem,  ipse  vero  sustinuit  passionem  : ita  σιν,  αυτά;  δέ  τά  πάθος  ύπέμεινεν  * ουτω  μετά  τήν 
postquam  ascendit  in  coelos,  angelis  prasstanlior  sl;  ουρανού;  άνάβασιν  χρείττων  Αγγέλων  έγένετο. 
effectus  est.  t Sedit  enim  super  omnem  Principa-  « Έκάθισε  γάρ  έπάνω  πάση;  Αρχής,  χα\  Έξου- 
lnin,  ct  Poleslatem,  et  Virtutem,  et  Dominationem,  οί»ς»  xed  Δυνάμεω;,  χα\  Κυριότητο;,  χα\  παντάς 
et  omne  nomen  quod  nominatur,  non  solum  in  hoc  δνόματος  όνομαζομένου,  ού  μόνον  έν  τψ  αίώνι  τούτω, 
saeculo,  sed  etiam  in  futuro*.  i Facit  autem  etiam  Αλλά  χα\  έν  τφ  μέλλοντι.  ι Ποιείται  δέ  τήν  σύγχρι- 
cx  nominibus  comparationem  divinus  Apostolus,  mv  χα\  έχ  των  όνομάτων  ό θείος  Απόστολος.  Ουτω 
Ita  eum  cum  prophetis  quoque  contulit,  Filium  ua\  xpk  του;  προφήτα;  παρεξέτασιν  έποιήσατο, 
esse  ostendens  Christum  Dominum.  Ita  etiam  de  ΥΙάν  δείξα;  τάν  Δεσπότην  Χριστόν  · ουτω  χα\  έπ\ 
angelis  agens,  filiationis  meminit,  et  ea  ratione  των  άγγέλων  τη;  υΐότητο;  μνημονεύει,  χα\  ταύτη 
differentiam  ostendit.  Tanto  enim,  inquit,  prastan-  j)  δείχνυσιτά  διάφορον,  Τνσούτφ  γάρ,  φησί,  xpeirTwr 
lior  angelis  effectui,  quanto  excellentiae  illie  nomen  γ*τόμ*τος  άγγέΛων,  δσφ  διαφορώτερον  xap'  αύ· 
sortitus  est.  Quod  autem  Filii  nomen  dicit,  docent  τούς  χβχΛηρονδμηχαν  όνομα . *Ότι  δέ  τη;  υίότητο; 
que  subjunguntur.  άνομα  λέγει,  τά  έπαγόμβνα  διδάσκει. 

Υβμ.  5.  « Cui  enim  tfixit  aliquando  angelorum  : f Τίνι  γάρ  19  είπέ  ποτέ  των  Αγγέλων  Υιό; 

Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te?  > et  rursus  : μου  et  συ,  έγώ  σήμερον  γεγέννηκά  σε;  « Κα\  πάλιν 

« Ego  ero  illi  in  patrem,  et  ipse  erit  mihi  in  filium?»  t Έγώ  Ισομαι  αύτφ  el;  πατέρα,  κα\  αύτά;  Ισται 
ilee  autem  rursus  dixit  secundum  humanitatem·  μοι  si;  υΙόν ; « Ταυτα  δέ  πάλιν  χατΑ  τά  Ανθρώπινον 
lloc  enim  ostendit,  Ero  illi  in  patrem , et  ipse  erit  εΓρηκε.  Τούτο  γΑρ  δηλοΐ  τά  "Εσομαι  αύτφ  είς  χα~ 

Γ Joan.  χνιι,  5.  ■ Hebr.  ιι,  9.  1 Eplics.  ι,  21. 
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Τ έχάθισεν  — γεγέννηχά  σε,  ν.  δ.  Noster  ad  paal.  lxxxvhi,  50.  9 τών  omittit  in  inierprelalione. 

* χα\  διαφ.  Supra  ad  Philipp.  ii,  9.  19  Tivt  γάρ  ποτέ  τ.  άγν.  αύτού — είς  ΥΙόν.  Noster  quaesi.  21  ad  II 
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τέρα,  xa\  αύτός  Βσται  μοι  είς  vldr.  Μέλλοντος  γάρ 
ταύνα  χρόνου.  Κα\  μέντοι  κα\  τό,  Σήμερον  γεγέν- 
νηχά  σε,  ού  τήν  αΙώνιον  δηλο?  γέννησιν,  Αλλά  τήν 
τφ  χρόνφ  συνέζευγμένην.  Τοιοΰτόν  έστιτό·  « Σήμε- 
ρον έάν  τής  φωνής  αύτοΰ  άχούσητε.  » Κα\  τ 0 πρό 
τούτων  δέ  είρημένον,  τό,  χεχΛηρονόμηχεν  Iro  μα , 
τούτοις  σύμφωνον.  *0  γάρ  φύσει  ΥΙός,  ού  κατά  χά- 
ριν  τούτο  λαμβάνει  · Ιχβι  γάρ  αύτό  κατά  φύσιν. 
’Αλλ  * ώς  Ιφην  ήδη,  τά  θεΤα  διδάξας,  Ενταύθα  τά 
«ερ\  τής  οικονομίας  διέξεισι,  και  διδάσκει,  ώς  αύτός 
κα\  πωητής  πάντων  ώς  Θεός,  κα\  κληρονόμος  πάν- 
των ώς  άνθρωπος  * καί  δημιουργός  άγγέλων  ώς  Θεός, 
κα\  κρείττων  γέγονε  τούτων  ώς  άνθρωπος  · κα\ 
φύσει  ΥΙός,  καί  λαμβάνει  τούτο  πάλιν  ώς  άνθρωπος 
δπερ  είχεν  ώς  Θεός,  Καί  τά  έπαγόμενα  δέ  συνφδά 
τοΓς  είρημένοις. 

ς*. « “Όταν  11  δέ  πάλιν  είσαγάγη  τόν  Πρωτότοκον  ε!ς 
τήν  οικουμένην,  λέγει  · Κα\  προσχυνησάτωσαν  αύτφ 
πάντες  άγγελοι  Θεού.  > *Αμφότερά  τε,  χα\  τό,  είσ· 
αγάγχι  τόν  Πρωτότοκον  , χα\  «ρός  τούτοις  τό 
ηροσχυη\σάτωσαν,  τήν  οικονομίαν  αίνίττεται.  '0 
γάρ  φέρωντά  πάντα  τφ  βήματιτής  δυνάμεως  αύτοΰ, 
καί  των  αΙώνων  ποιητής  κα\  δημιουργός,  πόθεν  είς 
τήν  οικουμένην  εΙσέρχεται ; Πώς  δέ  Πρωτότοκος  ό 
Μονογενής  ; ΕΙ  δέ  κα\  μετά  τήν  ένανθρώπησιν  αύτόν 
οΐ  άγγελοι  προσεκύνησαν , πρό  τής  ένανθρωπήσεως 
ταύτην  αύτφ  τιμήν  ού  προσέφερον;  Αλλά  κα\  παντα- 
χοΰ  ήν  ώς  Θεός,  και  είς  τήν  οικουμένην  είσήλθεν  ώς 
άνθρωπος.  Ούτω  κα\  ό θεσπέσιος  εΓρηκεν  'Ιωάννης  * 
< Έν  τφ  κόσμφ  ήν,  κα\  ό κόσμος  δΓ  αυτού  έγένετο, 
κα\  ό κόσμος  αύτόν  ούκ  Ιγνω  * είς  τά  Ιδια  ήλθεν,  κα\ 
οΐ  (διοι  αύτόν  ού  παρέλαβον.  > Εναντία  δέ  είναί  πως 
ταύτα  δοκέ?.  ΕΙ  γάρ  έν  τφ  κόσμφ  ήν , πώς  ήλθεν ; 
Ei  δέ  ήλθε,  πώς  έν  τφ  κόσμφ  ήν ; 'Αλλά  κα\  έν  τφ 
κόσμιρ  ήν  ώς  Θεός,  κα\  ήλθεν  ώς  άνθρωπος.  Ούτω 
καί  Μονογενής  έστιν  ώς  Θεός,  κα\  Πρωτότοκος  ώς 
άνθρωπος  έν  πολλοΓς  άδελφο?ς.  Ούτως  άε\  τό  σέβας 
παρά  των  άγγέλων  έδέχετο  * ήν  γάρ  άε\  Θεός  * προσ- 
εκύνησαν δέ  αύτόν  κα\  ώς  άνθρωπον.  Ταύτην  καί 
κατά  τό  Ανθρώπινον  τήν  παρεξέτασιν  ποιησάμενος, 
πάλιν  έπ\  τά  θεία  μεταβαίνει,  καί  φησι  * 

ζ'-θ^.  < Καί  πρός  μέν  τους  Αγγέλους  λέγει  * Ό 
ποιων  τους  Αγγέλους  αύτοΰ  πνεύματα,  καί  τους  λειτ- 
ουργούς αύτοΰ  πυρός  φλόγα.  Πρός  δέ  τόν  Υιόν  * Ό 
θρόνος  σου,  ό Θεός,  είς  τόν  αΙώνα  του  αΐώνος,  μ- 
βδος  εύθύτητος  ή ράβδος  τής  βασιλείας  σου.  Ήγάπη- 
σας  δικαιοσύνην,  καλ  έμίσησας  Ανομίαν,  διά  τούτο 
Ιχρισέ  σε  ό Θεός,  ό Θεός  σου,  Ιλαιον  άγαλλιάσεως 
παρά  τους  μετόχους  σου.  » Σαφώς  δέ  διά  τούτων 
Εδειξε  τούς  μέν  Αγγέλους  κτιστήν  Εχοντας  φύσιν, 
τόν  δέ  μονογενή  ΥΙόν  άκτιστον  κα\  άΐδιον.  9 Ο θρόνος 
σου  γάρ,  φηών,ό  Θεός,  είς  τόν  αΙώνα  τον  αΐώνος. 
Έδίδαξε  δέ  διά  τούτων  ήμάς,  ώς  τό,  ΈκάΟισεν  έν 


mihi  in  filium . Sunt  luee  enim  futuri  temporis. 
Quineiiam  $51  et  iHud,  Ego  hodie  genui  te,  non 
aeternam  significat  generationem,  sedeam  qua 
tempori  conjuncta  est.  Tale  est  illud  : « Hodie  si 
vocem  ejus  audieritis  ®.  » Et  etiam  quod  ante  di- 
ctum est,  nomen  hareditavit , bis  consentit.  Qui 
enim  est  natura  Filius,  non  boc  accipit*  per -gra- 
tiam : boc  enim  babel  per  naturam.  Sed,  ut  jam 
dixi,  postquam  divina  docuit  .quae  ad  iocarnalio- 
nem  spectant,  exponit  boc  loco,  docetque  ipsum  et 
oinnium  effectorem  esse,  ut  Deum,  et  omnium  ha* 
redem,  ut  hominem  ; et  angelorum  opificem  esse, 
ut  Deum,  et  ?is  facium  esse  praestaniiorein,  ut 
hominem  i et  natura  Filium  esse,  et  id  rursus 
accipere  ut  hominem,  quod  habuit  ut  Deus.  Con- 
sentiunt autem  iis  quae  dicta  sont  ea  quae  sub- 
jungit. 

Teus.  6.  < Et  eum  iternm  introducit  Primogeni- 
tum in  orbem  terrae,  dicit : Et  adorent  eum  omnes 
angeli  Dei.  i Utrumque,  et,  introducit  Primogenitum, 
et  praeterea,  adorent , innuunt  dispensationem.  Qui 
enim  fert  omnia  verbo  virtutis  suae,  et  est  saeculo- 
rum conditor,  undenam  venit  in  orbem  terrarum  ? 
Quomodo  autem  Primogenitus,  qui  est  Unigenitus?' 
Quod  si  etiam  post  incarnationem  eum  angeli 
adoraverunt  : ante  humanam  susceptam  nituram 
bunc  ei  honorem  non  exhibebant  ? Verum  et  ubi- 
que erat  ut  Deus,  et  in  orbem  terrarum  ut  homo 
ingt essus  est.  Ita  etiam  divinus  ait  loannes  t 
i In  mundo  erat,  et  mundus  per  ipsum  factus 
est,  et  mundus  eum  non  cognovit  : in  propria 
venit,  et  sui  eum  non  receperunt  *·  » Haec  au- 
tem videntur  esse  quodammodo  contraria.  6i  enim 
erat  rn  mundo,  quomodo  venit  ? si  autem  venit, 
quomodo  erat  in  mundo?  Sed  in  551  mundo 
erat  ut  Deus  : et  venit  ut  homo,  Ua  etiam  Unigeni- 
tus est,  ut  Deus : et  Primogenitus,  ut  homo,  in 
multis  fratribus.  Ita  semper  adorationem  suscipie- 
bat ab  angelis,  erat  enim  semper  Deus  : adorarunt 
autem  ipsum  eliatA  ut  hominem.  Cum  hanc  ejus 
etiam  secundum  humanitatem  comparationem  In; 
stiluisset,  ad  divina  rursus  transit,  et  dicit : 

Vess.  7-0.  < Et  ad  angelos  quidem  dicit : Qui 
facit  angelos  suos  spiritus,  et  ministros  suos  flam- 
mam ignis.  Ad  Filium  autem ; Thronus  tuus,  Deus, 
in  saculom  sssculi,  virga  aequitatis  virga  regni  lui. 
Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniquitatem.  Propterea 
unxit  te  Deus,  Deos  tum,  oleo  exsultationis  pra 
participibus  tuis.  * Per  hac  autem  aperte  ostendit, 
angelos  quidem  erectam  habere  naturam  : unige- 
nitum autem  Filium,  increatam  et  aternam.  Thro- 
nus enim  fuua,  Dem,  inquit,  * in  trculum  tmauti. 
Porro  per  haec  quoque  nos  docuit,  quod  illud,  £r- 
dit  ad  desieram  majmtatis  in  axeeUie,  accumhlin 


• Psal.  xciv,  7.  T Joan.  i,  10,  II. 
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huniaviUulem  dixerit.  UtIDeus  enim,  asternam  liabcl 
sedem,  et  regnuin  quod  esi  expers  principii  el  Pinis. 
Quinctiam  hic  quoque  conjuncta  sunt  humana. 
Illud  enim,  Dilexisti  justitiam , et  odisti  iniquitatem  : 
propUrea  unxit  te  Deus , Deus  tuus , dictum  csl 
juila  linnmmalem.  Ltenim  propheta  Isaias,  de 
Einmanucle  vaticinans,  haec  quoque  adjecit  : 
i Priusquam  cognosceret  puellus  bonum  vel  ma- 
lum, nolT  obedivit  improbitati,  ut  eligeret  bo- 
num x.  » Sed  ct  unctio  praeterea  non  erat  divi- 
nitatis, sed  humanitatis»  Hoc  vero  docet  etiam 
differentia.  Oleum  enim,  inquit,  exsultationis  pras 
participibus  tuis . 553  Nos  autem  consortes  sumus 
et  participes  non  divinitatis,  sed  humanitatis.  Hoc 
etiam  docuit  divinus  Apostolus  in  Epistola  ad  Phi- 
lippenses. < Transfigurabit  enim,  inquit,  corpus 
humilitatis  nostrae,  ut  sit  ipsum  conforme  corpori 
gloriae  sum  r.  > Neque  enim  erit  corpus  sanctorum 
conforme  diviuitati,  sed  corpori  gloriae.  Atque  hoc 
quidem  certe  testimonium  Arii  blasphemiam  con- 
vincit ; ostendit  enim,  sternum  esse  Hei  Verbi 
thronum,  et  personarum  biga  Sabellii  confusionem 
exegit.  Hoc  ipsum  autem  etiam  obstruit  os  impu- 
dens Judsorum.  Divinus  autem  Apostolus  adjecit 
eiiam  aliud  testimonium,  quod  divinam  ejus  us- 
turam praedicat. 

Vias.  10-12.  f Et  tu  in  principio.  Domine,  ter- 
ram fundasti,  et  opera  mauuuni  tuarum  suui  cadi. 
Ipsi  peribunt,  tu  autem  permanes,  el  omnes  ut 
vestimentum  veterascent.  Et  vel  ut  amictum  con- 
volves eos,  et  mutabuntur  : tu  autem  idem  ipse  es, 
et  atuit  tui  non  deficient.  » Ostendit,  ipsum  esse 
universorum  opificem : per  coelum  eniin  et  terram, 
comprehendi!  amnia  quae  in  eis  sunt.  Docuit  euiu  a 
conversione  et  mutatione  alienum  : hoc  enim  si- 
gnificat, Ipsi  peribunt,  tu  autem  permanes . Signi- 
ficavit etiam  ab  eo  faciendam  creaturae  mutationem 
in  melius,  ipsum  autem  esse  principii  et  exiius 
expertem.  Tu  enim,  inquit,  idem  ipse  es,  et  anni  tui 
no»  dejicient.  Non  enim  factus  es,  sed  es,  nec  ali- 
quam suscipis  mutationem.  Semper  enim  idem  es. 
Porro  autem  significaut  basc  etiam  divinitatem  im- 
patibilem. Si  enim  passa  est,  quomodo  est  eadem  ? 
* Mutata  est  enim,  etsi  tres  dies  in  morte  egit,  ejus 
anni  defecerunt.  Sed  nos  et  554  Propheta  docet 
et  Apostolus  : ille  quidem  scribens  testimonium, 
hic  vero  eo  usus,  quod  idem  ipso  sit  semper,  ei 
anui  ejus  non  defecturi  sint.  Cum  de  divinis  ita 
disseruisset,  rursus  transit  ad  humana. 

Veis.  15»  < Ad  quem  autem  angelorum  dixit  ali- 
quando : Sede  a dextris  meis,  donec  ponam  inimi- 
cos tuos  scabellum  pedum  tuorum  ? > Non  enim  ut 
Deo  dicit.  Sed»  a dexteris  meis  : quomodo  enim  ? 
Nam  < thronus  ejus  csl  in  saeculum  s;cculi.  » Ut 
humo  ergo  hunc  honorem  sortitus  est : ut  Deus 
eui  n aeternam  sedem  habet. 


δεξ/$  τη ς μεγαΛωσύνης  er  υψηΛοΐς,  άνθρωπίνω; 
είρηκεν.  Ό;  γάρ  θεδς,  αιώνιον  έχει  τδν  θρόνον,  κα\ 
άναρχου τήν  βασιλείαν,  κα\  άτελεύτητον.Κα\  ένταΰθα 
μεντοι  συνέζευκται  τά  άνθρωπε ια.  Τδ  γάρ,  ΊΙγάχη· 
σας  διχαιοσύνην  , καί  έμίσησας  άνομίαν  , Sta 
τούτο  έχρισέ  ce  ό θεός , ό Θεός  σου,  κατά  τδ  άν- 
θρώπειον  εΓρηται.  Κα\  γάρ  ό προφήτης  Ήσαΐας  τά 
περί  του  Εμμανουήλ  προθεσπίσας,  χα\  ταύτα  προσ- 
τέθειχε  * < Πρ\ν  ή γνώναι  τδ  παιδίον  άγαθδν  ή χαχδν, 
άπειθε?  πονηρ ίφ , του  έχλέξασθαι  τδ  άγαθδν.  » Κα\ 
ή χρίσ ις  δδ  ού  τής  θεότητος,  άλλά  τής  άνθρωπότητος 
ήν.  Τοϋτο  δδ  χα\  ή διαφορά  διδάσκει.  "Ε  Λάιον  γάρ, 
φησ\ , άγαΛΛιάσεω ς χαρά  τούς  μετόχους  σου . 
Μέτοχοι  δδ  ήμείς  χα\  χοινωνοι  ού  τής  θεότητος, 
άλλά  τής  άνθρωπότητος.  Τοϋτο  χα\  έν  τή  πρδς  Φι- 
λιππησίους  έδίδαξεν  δ θείος  Απόστολος.  « Μετασχη- 
ματίσει γάρ,  φησ\,  τδ  σώμα  τής  ταπεινώσεως  ήμών, 
είς  τδ  γενέσθαι  αύτδ  συμμορφον  τώ  σώματι  τής  δό- 
ξης  αύτοϋ.  > Ού  γάρ  τή  θεδτητι  συμμορφον  έσται 
των  άγίων  τδ  σώμα  , άλλά  τώ  σώματι  τής  δόξης. 
Αϋτη  μέντοιή  μαρτυρία  χαίτην  Άρε  ίου  βλασφημίαν 
διήλεγξεν  * αΙώνιον  γάρ  έδειξε  του  θεού  Αδγου  τον 
θρδνον,  κα\  τή  δυάδ:  των  προσώπων  έςήλασε  του 
Σαβελλίου  την  σύγχυσιν.  Ταυτδ  δδ  τούτο  χα\  τδ 
άναίσχυντον  Ιουδαίων  έμφράττει  στδμα.  '0  δδ  θείος 
Απόστολος  προστέθειχε  καί  έιέραν  μαρτυρίαν  τήν 
θείαν  αύτοϋ  φύσιν  χηρύττουσαν. 

ι'-ιβ'.  « Καί  συ  κατ'  άρχάς  , Κύριε,  τήν  γην  έθε- 
μελίωσας,  κα\  Ιργα  των  χειρών  σου  είσιν  οί  ουρανοί. 
Αύτοί  άπολοϋνται,  σϋ  δδ  διαμένεις,  και  πάντες  ώς 
ίμάτιον  παλαιωθήσονται.  Κα\  ώσε\  περιβόλαιον  έλί- 
ξεις  αύτους,  καί  άλλαγήσονται  · συ  δδ  ό αύτδς  ει,  χα\ 
τά  έτη  σου  ούκ  δχλείψουσιν.  » Έδειξεν  αύτδν  των 
άπάντων  Δημιουργόν  · διά  γάρ  ούρανοϋ  κα\  γής 
πάντα  τά  έν  αύτοίς  περιέλαβεν.  Έδίδαξεν  ώς  άτρε- 
πτός  τε  καί  άναλλοίωτος  · τοϋτο  γάρ  δηλοϊ  τδ,  Αύτοϊ 
άχοΛοννται , σϋ  δέ  διαμένεις . Έδήλωσε  χα\  τής 
κτίσεως  τήν  έπι  τδ  κρείττον  μεταβολήν  άπ*  αύτοϋ 
γενησομένην,  αύτοϋ  δδ  τδ  άναρχον  κα\  άνώλεθρον. 
Σύ  γάρ , φησ\ν,  d αυτός  εΐ,  καί  τά  έτη  σου  οϋκ 
έκΛεΙψονσιν.  Ού  γάρ  έγένου,  άλλά  εΐ,  ούδδ  άλλο ίιο- 
σιν  δέχη  τινά  · άε\  γάρ  δ αύτδς  εΐ.  Δηλοϊ  δδ  ταϋτα 
κα\  τδ  άπαθδς  τής  θεδτητος.  El  γάρ  αύτή  πέπονθε, 
πώς  ή αύτή  έστιν;  ήλλοίωται  γάρ,  κα\  εί  τρεις  ήμέ- 
ρας  έν  τψ  θανάτω  πεποίηκεν,  έξέλιπε  τά  Ιτη.  Άλλά 
κα\  δ Προφήτης  ή μάς  κα\  δ Απόστολος  διδάσκει,  δ 
μδν  γεγραφως  τήν  μαρτυρίαν,  δ δδ  ταύτη  χρησάμε- 
νος,  ώς  δ αύτδς  έστιν  άεΐ,  καί  τά  έτη  αύτοϋ  ούκ  Ιχλεί- 
ψουσιν.  Ούτω  τά  θεία  διεξελθών,  πάλιν  έπ\  τά  άν- 
θρώπεια  μεταβαίνει. 

ιγ\€  Πρδς  τίνα  δέ  των  άγγέλων  εΐπέ  ποτέ  · Κάθου 
έχ  δεξιών  μου,  Ιως  άν  θώ  τους  έχθρούς  σου  ύπο- 
πδδιον  των  ποδών  σου  ; « Ού  γάρ  ώς  Θεφ  λέγει  * KJ- 
θου  έχ  δεξιών  μου·  πως  γάρ;  > Ό θρόνος  γάρ  αύ- 
τοϋ είς  αίώνα  αίώνος.  > Ώς  άνθρωπος  τοίνυν  ταύτης 
μετίλαχε  τής  τιμής  · ώς  θεδν  γάρ  αιώνιον  έχει  τδν 
θρόνον. 


ε isa.  τιι,  16.  7 Pliilipp.  ιιι,  $1. 
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Ούχ\  πάντεςι,εΙσι  λειτουργικά  πνεύματα  εις  A Vers.  ii.  « Nonne  omnes  sui*  administratorii 
διακονίαν  άποστελλόμενα , διά  τους  μέλλοντας  κλη-  spiritus,  in  ministerium  missi·  propter  eos  qol  bat- 
ρονομεΐν  σωτηρίαν;  ι Ίκανώς  κα\  την  κατά  τδ  άν-  redi  talem  capient  salutis  ? ι Salis  ostendit,  qtue  sit 
θρώπειον  διαφοράν  Ιδειξεν.  Ό μέν  γάρ·  φησέν , έκ  differentia·  etiam  juxta  humanitatem·  Ille  enim, 
δεξιών  χάθηται  * ουτοι  δέ  ώς  διάκονοι  πέμπονται  τής  inquit,  sedet  a dexteris;  hi  vero,  ut  ministiii  U»K- 
τών  άνθρώπων  δνεκα  σωτηρίας.  ΕΤτα  εις  παραίνεσιν  tuniur  pro  hominum  salute·.  Deinde  orationem  eoo- 
μεταφέρει  τδν  λόγον,  καί  φησιν  * vertit  ad  suasionem,  et  dicit  ? 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  IV.  €AI>UT  II. 

av.  c Διά  τούτο  δει  περ ισσοτέρως  ή μάς  πρνσέχειν  Yees.  1. 1 Proplerea  mullo  magis  oportet  obser- 
τοΓς  άκουσθεΐσι,  μήποτε  παραββυώμεν.  ι Ταύτην  vare  nos  ea  qme  audivimus,  ne  forte  effluamus,  v 
τοίνυν  τήν  διαφοράν  έπισταμένους  σπουδαιότερον  Hanc  ergo  scientes  differentiam,  oportet  nos  dill- 
χρή  τή  διδασκαλίφ  προσέχει v,  Γνα  μή  τινα  δλισΟον  gentius  doctrinam  attendere,  ne  aliquem  lapsum 
ύπομείνωμεν.  sustineamus. 

β'-δ\  ι EI  γάρ  6 δι*  άγγέλων  λαληθείς  λόγος  11  Vers.  i-4.  « Si  eujin,  qui  per  angelos  dictus  est 
Ιγένετο  βέβαιος,  κα\  πάσα  παράβασις  κα\  παρακοή  sermo,  factus  est  (Irinus,’ et  omnis  prevarieatio  et 
Ιλαβε  Ινδικόν  μισθαποδοσίαν,  πώς  ήμείςέκφευξόμεθα  Β iuobedientia  accepit  justam  mercedis  retributio- 
τηλικα ύτης  άμελήσαντες  σωτηρίας  ; Ίΐτις  άρχήν  nem,  quomodo  nos  effugiemus,  si  tantam  neglete- 
λαβούσα  λαλεϊσδαι  διά  τού  Κυρίου,  ύπδ  των  άκου-  rimus  salutem  ? Quae  cum  coepisset  enarrari  per 
σάντων  εις  ή μάς  έβεβαιώθη , συνεπιμαρτυρούντος  Dominum,  ab  eis,  qui  audierunt,  inter  nos  oonif- 
τού  Θεού  , σημείοις  τε  κα\  τέρασι,  καί  ποικίλαις  mata  est,  contestante  555*^°  aigviis  et  portentis, 
δυνάμεσι,  κα\  Πνεύματος  άγιου  μερισμοίς  κατά  τήν  et  variis  virtutibus,  et  Spiritus  sancti  distributio· 
αύτού  θέλησιν.  ι TJ  παραινέσει  πάλιν  συνέζευξε  nibua  secundum  sunm  voluntatem#  » Coiupsratvo- 
παρεξέτασιν,  καέ  δείκνυσιν  όσον  ύπέρκειται  τών  νο-  nem  ruraus  adjunxit  exhortationi,  ostenditque 
μικών  διατάξεων , ή τών  εύαγγελικών  διδασκαλία·  quanto  legis  constitutiones  superet  doctrina  evan- 
Tfj  γάρ  θέσει  τού  νόμου  άγγελοι  διηκόνουν  * ένταύθα  gelicau  Ferende  enim  legi  ministrabant  angeli  : 
δέ  αύτδς  δ τών  άγγέλων  Δεσπότης  πρώτος  τήν  σω-  bie-autem  ipse  angelorum  Dominus  primus  dortri- 
τήριον  διδασκαλίαν  προσήνεγκε,  διεδέξαντο  δλ  ταύτην  nam  salutarem  attulit,  hanc  autem  exceperunt  qui 
cl  τής  άποστολικής  άπολαύσαντες  χάριτοςν  Καί  δ apostolicam  gratiam  acceperunt.  4 Et-  lex-quidem 
μέν  νόμος  λόγος  ήν  τδ  πρακτέον  ύποδεικνύς  · ή δέ  του  oratio  erat,  quae  ostendebat  quid  agendum : Domini 
Κυρίου  διδασκαλία  τής  αιωνίου  πρόξενος  σψτηρίας.  autem  doctrina  aeternas  salutis  est*  conciliatrix· 
Επειδή  δέ  κα\  Μωσής  θαυματουργείς  έχρήσατο,  ® Quoniam  autem  Moses  etiam  miraculis  usus  est, 
άναγκαίως  δείκνυσι  κα\  κατά  τούτο  πλεονεκτούσαν  necessario . hac  etiam  in  re  ostendit  gratiam  esse 
τήν  χάριν.  Ενταύθα  γάρ  ού  μόνος  ό Δεσπότης  έθαυ-  superiorem.  Hic  enim  non  solus  Dominus  Icclt  mf- 
ματούργησεν,  άλλά  καέ  ol  θειοι  αυτού  μαθητα\,  καλ  rmcirla,  sed  et  divini  ejus  discipuli,  el  iliorum  suc- 
οί  έκείνων  διάδοχοι·  Έδειξε  δέ  και  έν  τοίς  πνεύμα-  cessares.  Adhffc  ostendit  etiam  In  donis  spirituali* 
τικοΐς  χαρίσμασι  τήν  Καινήν  Διαθήκην  άστρ&τη ου-  bus  Novum  fulgere  Testamentum.  Olim  enim  soli 
σαν.  Πάλαι  μέν  γάρ  οι  προφήται  μόνοι. τής  πνεύμα-  prophetae  doni  spiritualis  erant  participes;  nimb 
τικής  μετελάγχανον  δωρεάς*  νύν  δέ  άπαντες  οΐ  πι-  vero  omnrs  qui  credunt,  hanc  gratiam  conse- 
στχύοντες  τήσδε  τής  χάριτος  άπολαύαυαι.  Τούτο  γάρ  quuntur  : hoc  eniin  subjunxit,  Et  Spiritus  sancti „ 
έπήγαγε,  Ka\  Πνεύματος  άγιου  μεμισμοΊς  χαζά  distributionibus  secundum  voluntatem  suam . Haec 
%}\r  αύζον  θέΛησίΥ.  Ταύτα  δέ  εΓρηκε  μέν  προτρέπων  autem  dixit,  eos  quidem  adhortans,  ut  divine  do· 
αυτούς  σπουδαιότερου  τή  θείφ  προσέχειν  διδασκαλία  * ctrinae  studiosius  dent  operam  : sub  specie  autem 
ένσχήματι  δέ  παραινέσεως,έδίδαξε  τήν  τούτων  κάκ(ί-  adhortationis,  docuit  horum  ct  illorum  differen- 
νων  διαφοράν,  "Αγαν  δέ  σοφώς  Ιφη  τδν  Θεδν  διά  τών  tiant.  Yalde  autem  sapienter  dixit,  Deum  per  mi- 
θαυμάτων  μαρτυρείν  τψ  κηρύγματι.  "Η  τε  γάρ  άπό»  d racula  praedicationi  ferre  testimonium.  Nam  et 
δειξις  έναργής,  κα\  τού  μάρτυρος  αναμφισβήτητος  evidens  est  probatio,  et  de  testis  veritate  dubitari 
ή αλήθεια.  Ταύτα  δέ  μεταξύ  παρενθεές,  άνσλαμβά-  non  potest.  His  autem  interjectis,  revertitur  ad., 
νει  τδν  περ\  τής  συγκρίσεως  τών  άγγέλων  λό-  comparationem  angelorum, 
γον. 

ε'-η'.  « Ού  γάρ  άγγέλοις  u ύπέταξε  τήν  οικουμένην  Ysss.  5-8.  « Non  enim  angelis  subjecit*  orbda 
τήν  μέλλουσαν,  περ\  ής  λάλου  μεν.  Διε  μαρτύρατο  δέ  tertie  futurum,  556  de  quo  loquimur.  Testatus 

πού  τις  λέγων  * Τί  έστιν  άνθρωπος,  δτι  μιμνήσκη  est  autem  in  quodam  loco  quis,  dicens  : Qgid  est 

αυτού,  ή Τίδς  άνθρώπου,  δτι  έπισκέπτη  αύτόν;  homo,  quod  memor  es  ejus,  aut  Filius  hominis,, 

Ίΐλάττωσας  αύτδν  βραχύ  τι  παρ*  άγγέλους  * δόξη  quoniam  visitas  eum  ? Minuisti  eum  paulo  magis. 

varia:  LECTIONES. 

u Eadem  verba  habet  Noster  quaest.  det  83  iaGen.;  ad  psal.  xxxu»,  8,  ff«r.  fabt9  Hw  x*  c. 
qut*  serui.  5,  p 523.  *·  νόμος.  Noster  ad  Cani,  t,  II.  l*  lia  ct  in  inlerprctaiioii^  ^ mshev 

άγγελο; 
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qgam  angelos  : gloria  et  lionore  coronasti  cum,  el  A χαι  τι  μ?)  έ στεφάνωσα;  αύτδν,  καί  κατέστησα;  αύ- 

coostiuiuti  eum  super  opera  manuum  tuarum,  τδν  Ιτ\  τά  Ιργα  των  χειρών  σου  * πάντα  ύπέταξ ας 

Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus.  > Orbem  terras  ύποκάτω  των  ποδών  αύτού.  > ΟΙχονμένην  μέΧΧου- 

fasarudn  vitam  futuram  appellavit.  Rursus  autem  σαν  τδν  μέλλοντα  βίον  έκάλεσβ.  Πάλιν  μέντοι  ούχ 

•onferl  angelos  eum  Christo  Domino,  non  ut  Deo,  ώς  Θεώ  τψ  Δεσπότη  Χριστψ,  άλλ'ώς  άνθρώπψ  τους 

aed  ut  homine,  et  ostendit  non  angelos,  sed  ipsum  άγγέλους  παρεξετάζει,  κα\  δείκνυσιν  ού  τους  άγγέ- 

aeceptsse  Dominum  universorum.  Illud  autem.  Quid  λους,  άλλ’  αύτδν  τήν  των  δλων  άναδεξάμενον  δεσπο- 

est  homo  f dictum  est  quidem  de  communi  natura : τείαν.  T δ δέ,  Tl  έστιν  άνθρωΛος  J,  εΓρηται  μέν  πε^Λ 

convenit  autem  primitiis  et  nobis,  nempe  Christo,  τής  κοινής  φύσεως,  άρμόττει  δέ  τή  έξήμών  άπαρχή, 

qui  ea  qua  sunt  totius  naturae,  sibi  attribuit.  Ita  ώς  οίκειουμένη  τά  πάσης  τής  φύσεως.  Ούτως  έκ 

etiam  ex  omnium  nostrum  persona  dixit  i < Longe  προσώπου  πάντων  ήμών  εΓρηκε*  < Μακράν  άπδ  της 

a salute  mea  verba  delictorum  meorum  *.  > Ipse  σωτηρίας  μου  ot  λόγοι  των  παραπτωμάτων  μου.*  Αύ- 

cnim  etiam  secundum  humanitatem  expers  erat  τδς  μέν  γάρ  κα\  κατά  τδ  άνθρωπε ιον  άμα ρτίας  άμύη- 

peccati.  < Peccatum  enim  non  fecit,  nec  inventus  τος  ήν.  « Αμαρτίαν  γάρ  ού  πεποίηκεν  1β,  ούδέ  εύρέθη 

est  dolus  in  Ore  ejus  ·.  i Ipse  autem  nostra  sibi  δόλος  έν  τψ  στόματι  αύτού.  > Τάδέ  ήμέτερα  οίκε  ιού - 

attribuens  os  nature  factus  est.  Ipse  enim  peccata  B μένος  στόμα  της  φύσεως  γέγονεν.  Αύτδς  γάρ  τάς 


nostra  accepit,  et  morbos  portavit.  Quod  vero  hoc 
etiam  testimonium  tauquam  Domini  doctrinas  con- 
veniens, divinus  posuerit  * Apostolus,  audiamus 
Domiuum  dicentem  ludaris : « Non  legistis  : Ex  ore 
infentium  et  lactentium  perfecisti  laudem  ?.  » 
Hic  ergo,  qui  ex  oro  infantium  et  lactentium  per- 
fecit laudem,  respexit  naturam  hominum*  Divinus 
autem  Apostolus  prophetico  testimonio  adjunxit 
Interpretationem,  c In  eo  enim  quod  omnia  ei  sub- 
jecit, nihil  dimisit  non  $59  subjectum  ei.  > Et  quo- 
niam verisimile  erat,  fore  ut  dicerent  aliqui : Atqui 
videmus  plurime·  qui  eontradicant,  et  nolint  eum 
adorare,  necessario  subjunxit : < Nunc  autem  nec- 
dum videmns  omnia  subjecta  ei.  > Hoc  enim  jam 
etiam  dixit.  Non  enim  angelis  subjecit  orbem  terras 
futurum,  de  quo  loquimur.  Hoc  est,  In  illa  vita  in 
omnes  .obtinebit  imperium  : tunc  enim  subjicientur 
etiam  ii  qui  nunc  contradicunt.  Quoniam  autem 
angelorum  eum  dixit  Creatorem  et  Dominum,  vide- 
batur autem  boc  non  osse  probabile  iis  qui  et  im- 
mortalem esse  angelorum  naturam  didiceram»  et 
Christi  Domini  passionem  aorant,  necessario  de 
hoc  declarationem  affert. 

f ens.  9.  < Eum  autem,  qui  paulo  magis  quam 
angeli  minoratus  est,  videmus  lesum  propter  pas- 
sionem mortis  gloria  el  honore  coronatum,  ut  abs- 
que Deo  pro  omnibus  gustaret  mortem.  > Non  natnra 
divinitatis  minor  angelis  fuit,  sed  perpessione  hu- 
manitatis· Quin  haec  etiam  post  resurrectionem 
divinam  gloriam  est  consecuta.  Passionem  utique 
sustinuit  pro  omnibua : quacunque  enim  creatam 
habent  naturam,  eo  remedio  egebant.  Hoc  enim  di- 
xit, uf  absque  Deo  pro  omnibus  gustaret  mortem. 
Sola,  inquit,  divina  natura  nullius  indigebat : re- 
liqua autem  omnia  opus  habebant  incarnationis 
medicamento.  Incarnatus  enim  Deus  Verbum  mor- 


άμα ρτίας  ήμών  Ελαβε,  κα\  τάς  νόσους  έβάστασεν. 
"Οτι  δέ  κα\  ταύτην  τήν  μαρτυρίαν,  ώς  τή  Δεσποτική 
συμφωνούσαν  διδασκαλία,  ό θείος  Απόστολος  τέθει- 
κεν,  άκούσωμεν  τού  Κυρίου  πρδς  Ιουδαίους  λέγοντο;4 
« Ούκ  άνίγνωτε  · Έκ  στόματος  νηπίων  κα\  θηλαζόν- 
των  κατηρτίσω  αίνον  ; ι Ούτο;  τοιγαρούν  έκ  στόμα- 
τος νηπίων  κα\  θηλαζόντων  καταρτισάμενος  αίνον, 
έπεσχέψατο  των  άνθρώπων  τήν  φύσιν.  Ό δέ  θείος 
Απόστολος  τή  προφητική  μαρτυρίφ  τήν  έρμηνείαν 
«ροσήνεγχεν.  # Έν  γάρ  τψ  ύποτάξαι  αύτψ  τά  πάντα 
ούδεν  άφήκεν  αύτώ  άνυπότακτον.  » Κα\  έπειδή  εί- 
χδς  ήν  είπεΐν  τινας  · Κα\  μήν  πλείστους  δρώμεν  άντι- 
λέγοντας,  χοΛ  προσχυνεΐν  αύτδν  ούχ  έθέλοντας,  άναγ- 
χαίως  έπήγαγε  · « Νυν  δέ  ούπω  *·  δρώμεν  αύτω  τά 
πάντα  Οποτεταγμένα.  > Τούτο  γάρ  χα\  ήδη  εΓρη- 
χεν·  Ου  γάρ  άγγέ).οις  ύπέταξε  τήν  οικουμένην  τήν 
μέλλουσαν,  περ\  ής  λαλουμεν  άντ\  τού,  Έν  έκείνψ 
τφ  βίφ  πάντων  κρατήσει4  ΰποταγήσονται  γάρτδτε 
καί  οΐ  νυν  άντιλέγοντες.  Επειδή  δέ  τών  άγγέλων 
αύτδν  κα\  Ποιητήν  έΓρηκε  χα\  Δεσπδτην,  άπίθανον  δέ 
τούτο  εΐναί  πως  έδόκει  τοΤς  άθάνατον  μέν  διδασκο- 
μένοις  τών  άγγέλων  τήν  φύσιν,  τδ  δέ  τού  Δεσπότου 
Χριστού  μανθάνουσι  πάθος , άναγκαίως  κα\  περ\ 
τούτου  διδασκαλίαν  προσφέρει. 

θ'.  < Τδν  δέ  βραχύ  τι ,Τ  παρ’  άγγέλους  ήλαττωμέ- 
νον  βλέπομεν  Ίησοΰν,  διά  τδ  πάθημα  τού  θανάτου*·, 
«δ«η·β  κα\  τιμή  έστεφανωμένον,  δπως  *·  χωρ\;  θεού 
ύπέρ  παντδς  γεύσηται  θανάτου.  » Ού  τή  φύσει  τής 
θε^τητος  τών  άγγέλων  ήλάττωται,  άλλά  τώ  πάΟει 
τής  άνθρωπότητος.  Κα\  αύτή  δέ  μετά  τήν  άνάστα- 
Οιν  τής  θείας  μετέλαχε  δόξης.  Τδ  μέντοι  πάθος  ύπερ 
Απάντων  ύπέμεινε.  Πάντα  γάρ  δσα  κτιστήν  Εχει  τήν 
φύσιν,  ταύτης  έδείτο  της  θεραπεία;  * τούτο  γάρ  εΤ- 
πεν,  δχως  χωρίς  Θεόν  ύχέρ  χαντός  γεύσηται  θα- 
νάτου. Μδνη,  φησέν,  ή θεία  φύσις  άνενδεή;,  τάλλα 
δέ  πάντα  του  τής  ένανθρωπήσεως  έδείτο  φαρμάκου. 
Ένανθρωπήσας  γάρ  δ θεδς  Αόγος  κατέλυσε  τού  Οα- 


* Paat.  χχι,  2.  1 I Petr.  it,  2$.  b Mattii,  xxi,  16. 

variae  lectiones. 

u ούκ  έποίησεν  B.  *·  ούδέπω  ad  psal.  lxxi,  II.  17  Eodciu  ipso  modo  Noster  supra  ad  r.  t,  i ; ad 

fk*al.  vili,  9,  et  diaiog.  ^ contra  Anoni.  B liic  habet?  βραχύτητι.  11  Non  dubitandum  est,  Theodore- 
um  verba  διά  τ.  π.  του  θανάτου  ad  superiora  retulisse,  ot  ipsa  ejus  interpretatio  et  I.  c.  docent. 
!*  έστεφ.  omittit  I.  c.  adversus  Anaiuoeos.  ••"Οπως  — θανάτου.  Eadem  verba  reperjasad 

fcpbei.  i,  10 
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νάτου  τδ  χράτος  · καταλύσας  δέ  έπηγγείλατο  ήμίν 
τήν  άνάστασιν  * τή  δέ  Αναστάσει  Αφθαρσία  χα\  Αθα- 
νασία συνέζευχται  * τής  δέ  Αφθαρσίας  μεθέξει  κα\ 
τά  δρώμενα.  Τούτο  γάρ  χα\  έν  τή  πρδς  'Ρωμαίους 
ίφη  · « "Οτι  και  αύτή  ή κτίσις  έλευθερωθήσεται  άπδ 
τής  δουλείας  τής  φθοράς  είς  τήν  έλευθερίαν  τής  δό- 
ξης  των  τέχνων  τού  Θεού·  > Κα\  οΐ  άγγελοι  δέ  έν 
θυμηδίφ  θιατελούσι  τήν  των  Ανθρώπων  θεώμενοι 
σωτηρίαν·  ΕΙγάρέπΙ  έν\  Αμχρτωλφ  χαίρουσι,  πολλψ 
μάλλον  τοσαύτας  φρωντες  μυριάδας  τής  σωτηρίας 
Αξιου  μένος  θυμηδίας  πλησθήσονται.  Υπέρ  Απάντων 
τοίνυν  τδ  σωτήριον  ύπέμεινε  πάθος.  Μάνη  γάρ  ή 
θεία  φύσις  τής  έντευθεν  γενομένης  θεραπείας  άνεν- 
θεής· 

ι'.  i "Επρεπε  γάρ  αύτδν  δι’  δν  τά  πάντα,  χα\  δι'  ού 
τά  πάντα,  πολλούς  υιούς  είς  δόξαν  άγαγβντχ,  τδν 
άρχηγδν  τής  σωτηρίας  αύτών  διά  παθημάτων  τελεί- 
ώσαι.  » Τδν  Θεόν  Λόγον  Ιδειξεν  ήν  άνέλαβε  τελει- 
ώσαντα  φύσιν.  Άρχηγδς  τής  ήμετέρσς  σωτηρίας  ή 
ληφθείσα  φύσις.  Έχείνη  γάρ  έχ  νεχρών  άναστάαα 
πάσιν  ήμίν  έπραγματεύσατο  τήν  άνάστασιν· 

ια*.  c "Ο  τε  γάρ  άγιάζων,  χα\  οί  άγιαζόμενοι,  Ιξ 
ένδς  πάντες.  » Κα\  τούτο  χατά  τδ  Ανθρώπινον  τέ- 
θειχε.  Κτιστή  γάρ  ή ληφθείσα  φύσις  * είς  δέ  γε  χολ 
ήμών  χα\  αυτής  Ποιητής  * Αλλά  δι'  έχείνης  άγιαζό- 
μεθα,  Εί  δέ  χα\  χατά  θείαν  φύσιν  οι  αίρετιχολ 
τούτο  νοήσαι  θελήσαιεν,  ούδέ  ούτω  λυμανούνται  τή 
τού  Μονογενούς  δόξη.  "Ενα  γάρ,  φησ\ν,  Ιχομεν  Ha- 
τέρα  χα\  ήμείς  χα\  αυτός.  ’Αλλ'  εύδηλον,  ώς  δ μέν 
έστι  φύσει  Τίδς,  ήμείς  δέ  χάριτι.  Τούτην  γάρ  ήμάς 
διδάσκει  τήν  διαφοράν  τδ,  τδν  μέν  Αγιάζειν,  ή μάς  δέ 
άγιαζεσθζι» 

< ΔΓ  ήν*αιτίαν  ούχ  έπαισχύνεται  Αδελφούς  αυτούς 
καλεΐν,  λίγων  · ( ιβ',  ιγ*,)  Άπχγγελώ  τδ  δνομά  σου 
τοις  άδελφοίς  μου,  έν  μέσω  έχχλησίας  ύμνήσω  σε. 
Κα\  πάλιν  * Έγώ  Ισομαι  πεποιθώς  έπ'  αύτφ.  Καί 
πάλιν  * Ιδού  έγώ  χαλτά  παιδία,  & μοι  έδωχεν  ό Θεός. » 
Άπόχρη  χα\  τδ,  ούχ  έχαισχύνετΜ,  δειξαι  τήν  δια- 
φοράν τής  υιότητος.  Περί  δεσποτών  γάρ  χα\  δούλων 
διαλεγόμενοι,  χα\  τήν  των  δεσποτών  ταπεινοφροσύ- 
νην διδάσκοντες  είώθαμεν  λέγειν  * Ούχ  έπαισχύνεται 
μετά  τών  οίχετών  έσθίων  χα\  πίνων , χαι  συγχαθ- 
ή μένος,  χα\  τούς  τούτων  άββώστους  δι'  έαυτού  θερά- 
πων. Τούτο  τοίνυν  χάνταύθα  αΐνίττεται,  ώς  ό τδ 
ύτιέρ  ήμών  χαταδεξά μένος  πάθος  ούχ  έπαισχύνεται 
καλείν  Αδελφούς  τούτους,  ύπέρ  ών  τδ  πάθος  ύπέμει- 
νεν.  Ού  μόνον  δέ  αύτούς  Αδελφούς,  Αλλά  χα\  παιδία 
χαλεΐ.  Ούτως  ό Κύριος  έν  τοις  Ιεροϊς  Εύαγγελίοις 
χΆς  θείοις  έλεγεν  Αποστόλοις  * ι Τεχνία,  έτι  μιχρδν 
χρόνον  μεθ’  ύμών  είμι.  > Κα\  πάλιν  · « Τεχνία11, 
μή  τι  προσφάγιον  έχετε;  ι "Εδειξε  δέ  χαΐ  τά  ταπει- 
νώς  ςίρημένα  οίχονομιχώς  είρημένα*  τώ  γάρ,  ονκ 
ixatcxurerar,  συνέζευξε  τδ,  icojtcu  πε.χοι- 


Γ)8  poieniiam  dissolvit  : bac  vero  dissoluta,  resur- 
rectionem 558  nobis  pollicitus  est : resurrectioni, 
autem  adjuncta  est  incorruptio  et  immortalitas  : . 
incorrupti onem  autem  obtinebunt  etiam  ea  quae* 
videntur.  Hoc  enim  etiam  dixit  in  Epistola  ad  Ro- 
manos : < Ipsa  etiam  creatura  vindicabitur  a ser- 
vitute corruptionis  in  libertatem  gloriae  filiorum 
Dei·.»  Jam  vero  angeli  quoque  perpetua  laetitia 
afficiuntur  hominum  salutem  aspicientes.  Si  enim 
gaudent  propter  unum  peccatorem4,  multo  * magis 
tot  tnillia  salutem  consecuta  cernentes  implebuntur 
laetitia.  Pro  omnibus  ergo  salutarem  passionem 
sustinuit.  Scia  enim  divina  natura  hoc  reiuedio  non 
eget.  ^ 

Veiis.  40.  « Decebat  enim  eum,  propter  qucim 
omnia,  et  per  quem  omnia,,  qui  multos  filios  in* 
gloriam  adducere  volebat,  auctorem  salutis  eorum 
per  passiouem  consummare. » Ostendit  Deum  Ver- 
bum naturam  quam  acceperat  perfectam  reddidisse. 
Auctor  et  princeps  nostrae  salutis  est  assumpta  na- 
tura. Cum  enim  ilia  resurrexisset  a mortuis,  resur- 
rectionem nobis  omnibus  procuravit. 

Veos.  11.  « Qui  enim  sanctificat,  et  qui  sancti- 
ficautur,  ex  uno  omnes. » Hoc  etiam  posuit  juxta 
humanitatem.  Creata  est  enim  natura  quae  sumpta 
est.  Unus  autem  est  et  noster  et  ejus  Creator.  Sed- 
per  illam  sanctificamur.  Quod  si  etiam  de  natunt 
divina  hoc  intelligere  voluerint  haeretici,  ne  hoc 
quidem  de  Unigeniti  gloria  quidquam  detrahet. 
Unum  enim,  inquit,  habemus  Patrem,  et  nos, ct ipse. 
Sed  clarum  est,  eum  quidem  esse  Filium  natura,  nos 
autem  gratia.  Hanc  enim  differentiam  nos  docet, 
quod  ille  quidem  nos  sanctificet,  nos  vero  sanci  LAr 
cemur. 

« Propter  quam  causam  non  pudet  558  **»· 
fratres  eos  vocare,  dicendo  : (Vers.  11,  13.)  Nun- 
tiabo nomen  tuum  fratribus  meis,  in  medio  ecclo- 
siar  laudabo  te.  EI  iterum  : Ego  ero  fidens  in  eum. 
Et  iterum  : Ecce  ego  et  pueri  mei,  quos  dedit  mihi 
Deus.  » Ad  ostendendam  filiationis  differentiam 
sufficit  illud , non  pudet  eum.  De  servis  enim  ct 
dominis  loquentes,  et  dominorum  humilitatem  do- 
centes, solemus  dicere  : Non  pudet  eum  cum  fa- 
mulis comedere  ei  bibere,  et  una  sedere,  et  si 
, qui  ex  eis  akgrotant,  per  seipsum  medicinam  afferre. 
Hoc  ipsum  ergo  innuit  hoc  loco,  quod  qui  pro  nobis 
passionem  suscepit,  non  erubescat  fratres  vocare 
eos  pro  quibus  sustinuit  passionem.  Non  solum 
autem  fratres  illos,  sed  etiam  filios  vocat.  Ita  Do- 
minus in  sacris  Evangeliis  divinis  dicebat  aposto- 
lis : « Filioli,  adhuc  parvo  tempore  sum  vobisctim  ·.► 
El  rursus  ; i Filii,  nunquid  habetis  obsonium  * ? s. 
Porro  autem  ostendit,  quae  humiliter  dicuntur*-, 
dici  secundum  oecononiam,  scu  carnis  suscepta*: 
dispensationem.  Verbis  enim,  non  pudet  ipsum, * 


1 H otii,  viii,  21.  4 Lue.  xv,  7.  * Joan.  xm,  33.  * Luc.  xxiv,  41. 
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conjunxit  haec  : Ego  ero  fidem  ineum.  Non  erube-  j 
scit  enim  propter  hominum  salutem  humilibus 
praeter  suam  dignitatem  verbis  uti.  Deinde,  arrepto 
de  pueris  testimonio,  de  salutari  passione  sermo- 
nem orditur. 

Vers.  14,  15.  i Quia  ergo  pueri  participes  facti 
sunt  carnis  et  sanguinis,  et  ipse  similiter  partici- 
pavit eorumdem,  ut  per  mortem  destrueret  eum  qui 
habebat  mortis  imperium,  id  est,  560  diabolum  : 
et  liberaret  eos,  qui  timore  mortis  per  lotam  vitam 
obnoxii  eraut  servituti.  > Quomodo,  inquit,  lier  i 
posset,  ut  vel  ipse  se  fratrem  nostrum  vocaret,  vel 
lilios  nos  vere  appellaret,  nisi  eamdem  naturam 
accepisset?  Qua  de  causa,  hac  suscepta,  mortis 
fre.git  potentiam,  et  sustulit  timorem  qui  nos  ur- 
gcbat.  Mortem  enim  perpetuo  formidabamus,  quia  1 
mortalitatis  jugum  ducere  cogebamur.  Congruenter 
autem  apposuit  etiam,  timiliter , ut  phantasiae 
calumniam  refellat.  Haec  vero  omnia  persecutus 
est,  docens  eos  qui  Filium  esse  minorem  angelis 
propter  passionem  existimant,  quod  passionem  ne- 
cessario subierit.  Haec  autem  docet  etiam  apertius 
per  ea  quae  sequuntur. 

Yers.  16.  < Nusquam  enim  angelos  assumit,  sed 
semen  Abrahae  assumit.  > Si  enim  angelorum  natu- 
ram assumpsisset,  fuisset  morte  polenlior.  Sed  quia 
humanum  erat  quod  assumpsit,  per  passionem 
quidem  hominum  debitum  exsolvit  : per  passi  au· 
tem  corporis  resurrectionem  suam  virtutem  osten·  ^ 
dit.  Valde  autem  sapienter  divinus  Apostolus  pro 
generali  nomine  proprium  posuit.  Non  dixit  enim, 
Semen  hominis  assumit*sed,  Semen  Abrahee  auumil , 
eis  etiam  promissionem  Abrah<e  factam  revocans 
in  memoriam. 

Vers.  17.  c Unde  debuit  per  omnia  fratribus 
similari.  > Nam  et  nutrimenti,  sicut  nos,  fuit  par* 
ticeps,  561  et  laborem  sustinuit,  et  mtesto  animo 
fuit,  et  flevit,  et  mortem  subiit. 

< Ut  misericors  fieret,  et  fidelis  pontifex  quoad 
res  Dei,  ut  propitiaret  delicta  populi.  (Vers.  18.) 
In  eo  euiro,  in  quo  passus  est  ipse  et  tentatus, 
potest  * eis  qui  lentantur  auxiliari.  > Ostendit  salu- 
tarem mortem  ejus  oblationem  fuisse.  Pro  universa  [ 
enim  creatura  quod  sumpsit  corpus  obtulit.  Aliud 
quoque  adjecit  ad  eorum  consolationem.  Cum  enim, 
iuquit,  experientia  didicerit  humanae  nature  ira- 
Ittcilliiatem,  ut  qui  ex  lege  el  cx  gratia  vitam  ege- 
rit, iis  qui  oppugnantur  dat  auxilium.  Porro  autem 
haec  dicta  sunt  secundum  humanitatem.  Neque  enim 
pontifex  noster  est  ut  Deus,  sed  ut  homo  : nec  ut 
Dens  passus  est,  sed  ut  homo : nec  ut  Deus  nostra 
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i Οώς  kx'  ανζφ , Ούχ  έπαισχύνεται  γάρ,  διά  τήν  των 
ανθρώπων  σωτηρίαν,  κα\  ταπεινοίς  παρά  τήν  οίκείαν 
άςίαν  κεχρήσθαι  λόγοι;.  Ειτα  της  περ\  των  παι- 
διών μαρτυρίας  έπιλαβόμενος,  ιόν  περί  του  σωτη- 
ρίου πάθους  έξυφαίνει  λόγον. 

ιδ*,  ιε'.  < Έπε\  ούν  τά  παιδία  κεκοινώνηκε  σαρκός 
και  αίματος,  κα\  αυτός 12  παραπλησίως  μετέσχε 
τών  αυτών,  ίνα  διά  του  θανάτου  καταργήση  τόν  τό 
κράτος  Ιχοντα  του  θανάτου,  τουτέστι  τόν  διάβολον, 
κα\  άπαλλάξη  τούτους,  δαοι  φόβω  θανάτου  διά  παν- 
τός τού  ζην  ένοχοι  ήσαν  δουλείας  **.  » Πώς  οίόν  τε 
ήν,  φησ^ν,  αδελφόν  αυτόν  ήμών  χρηματίσαι , ή 
παίδας  ήμάς  γνησίως  καλέσαι,  μή  τήν  αυτήν  περι- 
κείμενον φύσιν ; Ου  δή  χάριν  ταύτην  άναλαβών, 
^ τήν  τού  θανάτου  κατέλυσε  δυναστείαν,  κα\  τό  έπι- 
κείμενον  ήμϊν  διέλυσε  δέος.  Δειμαίνοντες  γάρ  άε\  δι- 
ετελούμεν  τόν  θάνατον,  έπειδήπερ  έλκειν  ήναγκαζό- 
μεθα  της  θνητότητος  τόν  ζυγόν.  Σφόδρα  δέ  άναγ- 
καίως  κα\  τό,  χαραηΑησίως  τέθεικεν,  ίνα  τήν  τής 
φαντασίας  βιελέγξη  συκοφαντίαν.  Ταύταδέ  διεξήλθεν 
άπαντα,  διδάσκων  τους  έλάττονα  τών  άγγέλων  τόν 
ΥΙδν  δια  τό  πάθος  ύπολαμβάνοντας,  ώς  άναγκαίως 
τό  πάθος  ύπέμεινε.  Τούτο  & κα\  διά  τών  έξης  έκ- 
παιδεύει  σαφέστερον. 

ις\  ι Ού  γάρ  δήπου  άγγέλων  έπιλαμβάνεται 
αλλά  σπέρματος  Αβραάμ  έπιλαμβάνεται.  ι ΕΙ  γάρ 
άγγέλων  άνειλήφη  φύσιν,  κρείττων  Λν  έγεγόνει  θα- 
νάτου. Επειδή  δέ  άνθρώπειον  ήν  δ άνέλαβε,  διά  μέν 
τού  πάθους  τό  τών  άνθρώπων  άπέδωκε  χρέος,  διά 
■ δέ  τής  τού  πεπονθότος  σώματος  άναστάσεως  τήν  οί- 
κε ίαν  άπέδειξε  δύναμιν.  "Αγαν  δέ  σοφώς  δ θείος 
Απόστολος  άντ\  τού  γενικού  δ νόματος  τό  ίδικόν  τέ- 
θεικεν.  Ού  γάρ  είπε,  Σπέρματος  Ανθρώπου  έπιλαμ- 
βάνεται,  άλλα,  σπέρματος  'Αβραάμ  έχιΛαμβάΐετιη, 
άναμιμνήσκων  αυτούς  κα\  τής  πρός  τόν  Αβραάμ 
γεγενημένης  έπαγγελίας. 

ιζ'.  < *ΌΟεν  ώφειλε  κατά  πάντα  τοίς  άδελφοίς 
δμοιωθήναι. » Όμοίως  γάρ  ήμίν  κα\  τροφής  μετ- 
έλαβε, κα\  πόνον  ύπέμεινε,  κα\  ήθύμησε,  κα\  έδά- 
κρυσε,  κα\  θάνατον  κατεδέξατο. 

< "Ινα  έλεήμων  γένηται,  κα\  πιστός  άρχιερεύς  τά 
πρός  τόν  θεόν,  είς  τό  ΙλάσκεσΟαι  τάς  Αμαρτίας  τού 
λαού  ··.  (ιη'.)  Ένψγάρ  πέπονθεν  αύτός  πειρασθεις, 
δύναται  τοίς  πειραζομένοις  βοηθήσαι.  » "Εδειξε 
> προσφοράν  αύτού  γεγενημένον  τόν  σωτήριον  θάνατον. 
*Τπέρ  άπάσης  γάρ  τής  κτίσεως  0 άνέλαβε  προσεν- 
ήνοχε  σώμα.  Προστέθεικε  δέ  κι\  Ιτερον  είς  ψυχαγω- 
γίαν έκείνων.  Τή  πείρα  γάρ,  φησ\,  μεμαθηκως  τής 
άνθρωπείας  φύσε  ως  τήν  Ασθένειαν,  &τε  δή  κατά  νό- 
μον καί  κατά  χάριν  πολιτευσάμενος,  τοίς  πολεμου- 
μένοις  έπικουρίαν  όρέγει.  Κα\  ταύτα  Εϊ  κατά  τό 
άνθρώπειον  είρηται.  Ούτε  γάρ  άρχιερεύς  ήμών  ώς 
θεός,  άλλ’  ώς  άνθρωπος  · ούτε  ώς  θεός  πέπονθεν. 
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n παραπλησίως  κα\  αύτός  μετέσχε  τ.  αύτ.  παθημάτων.  Noster  ad  fsa.  νιιι,  18,  ct  I!<rr.  fab.9  lib.  v,  c. 
12.  22  θανάτου,  lur  1.  c.  Har.  fab.  ” έπελάβετο  Noster  bis  ad  psal.  xl,  13.  Celera  usque  ad  πρό;  τόν 
θεόν  v.  17  iisdem  verbis.  Srd  ulrumquc  έπιλαμβάνεται,  cum  caeleris  verbis,  est  Ep.  104;  Ernnist.9  dialog. 
1,  p.  0 ac  15  Sirrn.;  Har.  fib.  v,  14,  et,  omisso  tamen  τώ  δήπου,  ad  Os»*ac  ix,  12.  ” αύτού  B. 
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άλλ  ώς  Ανθρωπος  · ούτε  ώς  θεός··  δια  τής  πείρας  A didicit  per  experientiam,  sed  ut  Deu»  el  Opifex 
μεμάθηκβ  τά  ήμέτερα,  άλλ’  ώς  θεδς  κα\  δημιουργός  omnia  aperte  cognoscit.  Peracla  in  hunc  modum 
γινώσκειτά  πάντα  σαφώς.  Ούτω  την  πρδς  τους  comparatione  cum  angelis,  majorem  omnibus  pro- 
άγγέλους  παρεξέτασιν  συμπεράνας,  των  Απάντων  phetis  magnum  Mosen  cum  eo  confert,  ut,  ostensa 
μείζονα  των  προφητών  ΜωΟσήν  τδν  μέγαν  έκ  παρ-  infinita  differentia,  simul  etiam  ostendat  quid  in- 
αλλήλου  τίθησιν  · ?να  δείξας  Απειρον  τδ  διάφορον,  tersit  inter  testamenta,  et  promissa,  el  sacerdotes, 
δείξη  κατά  ταυτδν  χα\  των  διαθηκών,  κα\  τών  έπαγ-  Comparationi  autem  rursus  admiscet  exhortationem, 
γελιών,  κα\  μέντοι  χα>.  τών  Ιερέων,  τδ  μέσον.  Πάλιν  ne  hoc  videatur  lanquam  de  industria  facere,  sed 
δέ  τή  συγκρίσει  πα  ραίνε  σι  v άναμίγνυσιν,  ινα  μή  velut  aliqua  necessitate  impulsus, 
θόξη  ώσπερ  έξεπίτηδες  τούτο  ποιείν,  άλλ* **  ώς  ύπό 
τίνος  Ανάγκης  ώθού  μένος. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Γ.  CAPUT  ΙΠ. 

α',  β\  < Όθεν,  Αδελφοέ  άγιοι,  κλήσεως  έπουρα-  Yers.  1,2.  * Unde,  fratres  sancti,  vocationis  c«- 
νίουΜ  μέτοχοι,  κατανοήσατε  τδν  Απόστολον  κα\*άρ-  lestis  participes,  considerate  apostolum  et  ponlifl- 
χιερέα  της  όμολογίας  ήμών  Τησουν  Χριστόν  ··,  πι-  cem  confessionis  nostr®  Jesum  Christum,  562 
στδν  δντα  τψ  ποιήσαντι  αύτδν,  ώς  καί  ΜωΟσής  έν  ® qui  fidelis  est  ei  qui  fecit  illum,  sicut  et  Moses 
6λφ  τψ  οΓκψ  αύτού.  » Πάλιν  άρχιερέα  κα\  άπόστο - in  omni  domo  ejus,  i Rursum  pontificem  et  npo- 
Aov  αύτδν  ώς  Ανθρωπον  κέκληκεν.  El  γάρ  ώς  θεδς  stolvm  eum  vocavit,  ut  hominem.  Si  enim  pontifex 
άρχιερεύς  έστι,  καί  πρδ  τής  ένανθρωπήσεως  τούτο  est  ut  Deus,  id  fuisset  eliain  antequam  humanam 
Αν  ήν.  Ότι  δέ  κα\  Απόστολος  τής  όμολογίας  ήμών  naturam  suscepisset.  Quod  autem  nostrae  etiam 
μετά  τήν  ένανθρώπησιν  γέγονεν,  έν  τή  πρδς  Γαλά-  confessionis  apostolus  factus  est  post  incarnationem, 
τας  έδίδαξεν.  ι Ότε  γάρ  ήλθε,  φησ\,  τδ  πλήρωμα  docuit  in  Epistola  ad  Galatas  : < Quando  enim, 

του  χρόνου,  έξαπέστειλεν  ό θεδς  τδν  Υίδν  αύτοΰ  γε-  inquit,  venit  plenitudo  temporis,  misft  Deus  Fl- 

νόμενον  έκ  γυναικός.  » Κα\  ούκ  ειπεν,  Άπίστειλεν  lium  suum  facium  ex  muliere  t.  > Et  non  dixit,  Mi- 
αΰτδν  γενέσθαι  έκ  γυναι*δς,  Αλλά,  ysrdjtsrcr  έχ  sit  ipsum  ut  fieret  ex  muliere,  sed,  Factum  e%  mu- 
γνταιχδς  άπέστειΛεν·  ώς  είναι  δήλον,  δτι  τή  έν-  liere  misit,  ut  clarum  sit  humanae  naturae  convenire 
α.θρωπήσει  πρόσφορου  τδ  τής  Αποστολής  δνομα.  nomen  apostolatus,  seu  missionis.  Confessionem 

ΌμοΑογιατ  δέ  ήμών  τήν  πίστιν  έκ  άλεσε,  ποίησιν  autem  nostram  vocavit  fidem.  Facturam  autem 

δέ,  ού  τήν  δημιουργίαν.  Αλλά  τήν  χειροτονίαν  κέκλη-  vocavit,  non  creationem,  sed  electionem.  Qui  fide- 
κεν.  Πιστόν  γάρ  όντα,  φησ\ν,  τψ  ποιήσαντι  αϋ·  q lis  est  ei , inquit,  qui  fecit  ipsum,  nempe  apostolum 
τόν,  τουτέστιν  Απόστολον  καί  Αρχιερέα.  ΕΓτα  κα\  et  pontificem.  Deinde  cum  eorum  quae  de  Mose  a 
τών  περ\  τού  ΜωΟσέως  ύπδ  τού  θεού  είρημένων  Deo  dicta  sunt  mentionem  fecisset.  Dei  enim  vox 
Αναμνήσας,  τού  γάρ  θεού  έστι  φωνή  * Έν  δΛφ  τψ  est  : In  omni  * domo  mea  fidetis  est : differentiata 
οϊχφ  μεν  πιστός  έστι,  δείκνυα ιν  έν  τοΤς  έξής  τδ  ostendit  in  sequentibus, 
διάφορον. 

γ/.  «Πλείονος  γάρ  δόξης  ουτος  παρ  Α ΜωΟσήν  Yers.  δ.  «Amplioris  enim  gloriae  iste  pr®  Mose 
ήξίωται,  καθ*  δσον  πλείονα  τιμήν  Ιχει  τού  οίκου  ό dignus  est  habitus,  quanto  ampliorem  honorem 
κατασκευάσας  αυτόν,  » Όση,  φησέ,  ποιήματος  πρδς  habet  domo  qui  fabricavit  illam.  · Quantum,  ln- 
ποιητήν  διαφορά,  τοσαύτη  ΜωΟσέως  πρδς  τδν  Xpt-  quit,  differt  ab  opere  opifex,  tanta  est  inter  Mosen 
στόν.  Τούτο  γάρ  κα\  τά  έξής  διδάσκει  σαφέστερ ον.  rt  Christum  differentia.  Hoc  enim  etiam  sequentia 

docent  manifestius. 

δ*.  «ΠΑς  γάρ  οίκος  κατασκευάζεται  ύπό  τίνος*  6 δέ  Yers.  ό.  « Ouinis  culm  domus  fabricatur  nb  ail- 
τά  πάντα  κατασκευάσας,  θεός.  > Εΐδέναι  μέντοι  χρή,  quo  : qui  autem  omnia  creavit,  Deus  est.  > Scien- 
ώς  τήν  μέν  υπεροχήν  Από  τής  θείας  έδειξε  φύσεως  * dum  autem  est,  quod  (ejus)  quidem  excellentium 
πλείονος  δέ  αύτδν  ήξιώσθαι  δόξης  κατά  τδ  άνθρώ-  ο ex  divina  natura  ostendit  : majori  autem  honore 
πειον  είρηκεν.  Επειδή  γάρ  κα\  θεδς  κα\  άνθρωπος  dignum  esse  habitum  dixit  juxta  humanitatem, 
ό Δεσπότης  Χριστός,  άμφότερα  δε  έν  τω  έν\  θεωρεί-  Quia  enim  et  Deus  et  bomo  est  Christus  Dominus, 
ται  προσώπφ,  Αναγκαίως  κα\  τά  ύψηλά  και  τά  τα-  uirumque  autem  in  una  persona  consideratur  : ne- 
πεινά,  περί  αύτού  λέγειν  είς  δήλωσιν  τών  δύο  φύ-  cessario  et  qu®  sunt  excelsa,  et  qu®  humilia,  de 
• σεων  Αναγκάζεται.  eo  cogitur  dicere  563  utramque  naturam  osten- 

dendam. 

ς'. « Κα\  ΜωΟσής  μέν  πιστός  έν  δλφ  τψ  οΓκψ  Yers.  5,  6. « Et  Moses  quidem  fidelis  erat  in 
αυτού,  ώς  θεράπων,  είς  μαρτύριον  τών  λαληθησομέ-  tota  douio  ejus,  tanquam  famulus,  in  testimoulum 
νων.  Χριστός  δέ  ώς  Υΐδς  έπ\  τδν  οίκον  αύτού,  οδ  eorum  qu®  dicenda  erant.  Christus  vero  lau- 

* Galat.  ιν,  4. 

VAUliE  LECT  ONES. 

**  ώς  Θ.  male  abest  a B.  *T  έπουρανίων.  B.  *·  Χριστόν  abest  ab  1».  1.  apud  Nostrum  RepreH.  cmaiH·, 
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quam  Filius  in  domo  ejus : cujus  domus  sumus  nos, 
si  fiduciam  et  gloriam  spei  usque  ad  finem  firmam  re- 
tineamus. » Nomina  posuit  ex  vetere  Scriptura.  Deus 
enim  Mosen  vocavit  servum.  < Moses  enim,  inquit, 
servus  meus  mortuus  est*.  i Et  rursus  : i Non  sic- 
ut servus  meus  Moses  * . » Ipsum  quoque  Christum 
Dominum  Filium  vocat  vetus  Scriptura) : « Quod 
nomen  ipsi,  vel  quod  nomen  Filio  ejus  ? » Et : 
e Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te  k. » Et : i Ex 
utero  ante  luciferum  genui  te l.  » Cognoscitur  ergo, 
inquit,  quid  inter  hunc  et  illum  intersit.  Ille  enim 
servus,  hic  vero  Filius.  Et  ille  quidem  vocatus 
est  fidelis,  ut  ostenderetur  esse  legislator  fide  di- 
gnus. Hoc  enim  est  quod  ait.  In  testimonium  eo - 
iv»  qum  dicenda  erant . Christus  autem  ut  Filius 
vocatur  fidelis.  Quodsi  utilitatem  significare  hanc 
appellationem  existimant  haeretici,  audiant  Apo- 
stolum de  Deo  et  Patre  dicentem  : < Fidelis  Deus, 
per  quem  vocati  estis  in  societatem  Filii  ejus  ■ ; » 
«t  David  prophetam  : < Fidelis  Dominus  in  omni- 
bus verbis  suis  ®.  > Et  rursus : < Tesiis  in  coelo 
fidelis  ·.  i Quin  et  divinus  quoque  Moses  sic  dicit : 
« Deus  fidelis,  non  est  in  ipso  iniquitas  p.  i Domum 
autem  Dei  vocavit  eos  qui  credunt,  convenienter 
prophetia  qum  dicit  : i Inhabitabo  in  ipsis,  et  in- 
ambulabo s. » Uoe  autem,  * inquit,  honore  frue- 
mur,  si  libertatem  quam  assecuti  sumus,  et  ex- 
petendam %564sPe(DPer  praeclara  virtutis  facinora 
conservaverimus.  Quoniam  autem  spei  meminit r, 
apes  autem  qu»  videtur  non  est  spes , quod  enim 
videt  quis,  quid  sperat  f pollicitusque  est  nobis 
Dominus  regnum  coelorum : confert  rursus  ea  qum 
Judmis  data  sunt  cum  iis  quae  nobis  sunt  promissa. 

Vers.  7-ii,  «Quapropter,  sicut  dicit  Spiritus 
sanctus  : Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  nolite 
obdurare  corda  vestra,  sicut  in  exacerbatione,  tem- 
pore tentationis  in  deserto,  ubi  lentaverunt  me 
patres  vestri,  spectarunt  me,  et  viderunt  opera 
mea  quadraginta  annis.  Propter  quod  infensus  fui 
generationi  huic,  et  dixi : Semper  errant  corde. 
Ipsi  autem  non  cognoverunt  vias  meas.  Sicut  ju- 
ravi in  ira  mea  : Si  introibunt  in  requiem  meam? » 
Testimonium  quidem  protulit,  eos  utique  lerrefa- 
ciens,  ut  spem  daiam  studiose  servent.  Cmterum 
aliud  molitur,  citra  suspicionem  rursus  orationem 
eo  comparans.  Persistit  autem  in  exhortatione. 

Vers.  12.  « Videte,  fratres,  ne  forte  sit  in  ali- 
quo vestrum  cor  matum  incredulitatis,  discedendi 
a Deo  vivo.  » Multa  vobis  cura  et  studio  est  opus 
ut  fidem  servetis,  et  infidelitatis  perniciem  non 
subeatis.  Ea  enim  separat  a Deo  vivo. 


ο:κός  έσμεν  ή μ είς , έάνπερ  τήν  παββησίαν  κα\  τό 
καύχημα  τής  έλπίδος  μέχρι  τέλους  βεβαίαν  χατάτ 
σχωμεν.  > Άπό  τής  Παλαιάς  Γραφής  τά  Μ ματ  λ 
τέθεικε  * κα\  γάρ  τόν  Μωυσήν  θεράποντα  κέκληκ.ν 
ό θεός  * < Μωύσής  γάρ  , φησ\ν,  6 θεράπων  μου  τε- 
τελεύτηκε.  ι Κα\  πάλιν  * « Ούχ  ούτως  ώς  ό θεράπων 
μου  Μωύσής.  » Καί  αύτόν  δέ  τόν  Δεσπότην  Χριστόν 
Υιόν  ή Παλαιά  Γραφή  καλεί*  < Τί  όνομα  τφ  Υιώ 
αύτού;  ι Καί*  ι Υιός  μου  εΐ  συ,  έγώ  σήμερον  γε- 
γέννηχά  σε.»  Καί·  « Έχ  γαστρός  πρό  έωσφόρου 
έγέννησά  σε.»  Γινώσχεται  τοίνυν,  φησ\,  τούτου  χά- 
χείνυυ  τό  μέσον  * ύ μέν  γάρ  θεράπων,  δ δϊ  Υίός·  χα\ 
έχείνος  μέν  πιστός  έχλήθη,  ίνα  δειχθή  άξιόχρεως 
νομοθέτης.  Τούτο  γάρ  εΐπεν  , ΕΙς,  μαρτύριοτ  τώτ 
ΑαΛηθησομέτων.  Ό δϊ  Χριστός  ώς  ΥΙός  καλείται 
πιστός.  ΕΙ  δϊ  εύτελείας  τήνδε  την  προσηγορίαν  οΐ 
αίρετιχοι  σημαντικήν  είναι  νομίζουσιν,  άχουέτωσαν 
τού  Αποστόλου  περί  τού  θεού  κα\  Πατρός  λέγοντος· 
« Πιστός  i Θεός  δι’  ού  έχλήθητε  είς  κοινωνίαν  τού 
ΥΕού  αύτού.  » Κα\  τού  προφήτου  Δαβίδ*  « Πιστός 
Κύριος  έν  πάσι  τοϊς  λόγοις  αύτού.  » Κα\  πάλιν* 
« Καί  ό μάρτυς  έν  ούρανψ  πιστός.  » Καί  ό θείος  δϊ 
Μωύσής  ούτω  λέγει  * < θεός  πιστός,  χα\  ούχ  Ισ^ιν 
άδιχία  έν  αύτψ.  » Οϊκοτ  δέ  τού  θεού  χέχληχε  τούς 
πιστεύοντας  κατά  τήν  προφητείαν  τήν  λέγουσαν 
« Ένοικήσω  έν  αύτοίς,  χαΐ  έμπεριπατήσω.  ι Ταύ- 
της  δϊ,  φησ\ν , άπολαυσόμεθα  τής  τιμής,  έάν  τήν 
πα ββησίαν,  ής  τετυχήκαμεν,  καί  τήν  άξιέραστον  έλ- 
πίδ α διά  των  τής  άρετής  κατορθωμάτων  διατηρήσω- 
μεν.  Επειδή  δέ  τής  έλπίδος  έμνήσθη,  έλπ\ς  δέ  βλ ε- 
πομένη ούχ  Ιστιν  έλπίς  * δ γάρ  βλέπει  τις,  τί  χα\ 
έλπίζει ; Ύπέσχετο  δέ  ήμίν  ό Δεσπότης  τήν  βασιλείαν 
των  ουρανών,  σύγκρισιν  πάλιν  ποιείται  των  Ίου- 
δαίοις  δεδομένων  κα\  των  ήμίν  έπηγγελμένων. 

ζ'-ια\  ι Διό  χαθώς  λέγει  τό  Πνεύμα  τό  άγιον  * Σή- 
μερον έάν  τής  φωνής  αύτού  άκούσητε,  μή  σχληρύνητε 
τάς  καρδίας  υμών,  ώς  έν  τψ  παραπι κρασμφ,  κατά 
τήν  ήμέραν  τού  πειρασμού  έν  τή  έρήμψ,  ού  έπείρα- 
σάν  με  οΕ  πατέρες  ύμών,  έδοκίμασάν  με,  χα\  είδον 
τά  έργα  μου  τεσσαράκοντα  έτη.  Διό  προσώχθισα  τή 
γενεά  έκείνη,  κα\  είπον  · Άε\  πλανώνται  τή  καρδίφ. 
Αύτο\  δέ  ούχ  Ιγνωσαν  τάς  οδούς  μου.  Ής  ώμοσα  έν 
τή  όργή  μου  · ΕΕ  είσελεύσονται  είς  τήν  κατάπαυσίν 
μου;  » Τέθειχε  μέν  τήν  μαρτυρίαν,  δεδιττόμενος 
δήθεν  αυτούς,  ίνα  φυλάξωσι  διά  σπουδής  τήν  δεδομέ- 
νην  ελπίδα.  Πλήν  έτερον  κατασκευάζει,  άνυπόπτως 
πάλιν  μεθοδεύων  τόν  λόγον.  Επιμένει  δέ  τή  παραι- 
νέσει. 

ιβ\  < Βλέπετε*9,  αδελφοί,  μή  ποτέ  Ισται  Ιν  τινι 
ύμών  καρδία  πονηρά  άπιστίας , έν  τφ  άποστήναι 
άπό  θεού  ζώντος.  » Πολλής  ύμίν  έπιμελείας  δεί  κα\ 
σπουδής,  ώστε  φυλάζαι  τήν  πΕστιν,  κα\  μή  τήν  λώ- 
6ην  τής  άπιστίας  είσδέξασθαι.  Λύτη  γάρ  χωρίζει 
τού  ζώντος  θεού. 


k Jos.  ι,  2.  ι Ntim.  χιι,  7.  ) Γιον,  χχχ,  4.  k Psal.  ιι,  7.  1 Psal.  αχ.  3.  **  I Cor.  ι,  0. 

CXLIV,  IJ,  in  solis  LXX  et  Lai.  Vuig.  0 Psal.  lxxxviii,  o7.  p Deoi,  xwu,  i.  i Levit.  \xvi,  12. 
viii,  24. 
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1 01  INTERPRETATIO  EP1ST.  AD  HEBR.  CAP.  IV.  7C2 

ιγ’.  < 'Αλλά  παρακαλε Ττε  έαυτούς  καθ'  έκάστην  A Vers.  13.  < Sed  adhortamini  vosmelipsos  per 
ήμέραν,  Αχρις  &H  τδ  σήμερον  καλείται,  Γνα  μή  singulos  dies,  donec  bodle  cognominatur,  ut  non 
σκληρυνθή  έξ  ύμών  τις  Απάτη  της  Αμαρτίας.  ι Καθ'  obduretur  quis  ex  robis  fallacia  peccati.  > Quoti- 

έκάστην  ή μέραν  τους  iri  ζώντας  προσήχει  π5σαν  die  oportet  eos  qui  adhuc  rivunt  oinnem  sui  curam 

έαυτών  ποιεΤσθαι  φροντίδα,  Να  μή  χώραν  ή Αμαρτία  gerere,  ne  locuin  occupans  5β5  peccatum  durum 
λαβοΰσα  Αντίτυπον  τήν  ήμετέραν  χαρδίαν  έργάσηται.  et  resistens  cor  nostrum  efficiat.  Uodi e autem  vo- 
Χήμεροτ  Bl  τδν  παρόντα  χέχληχε  βίον.  cavit  vitam  praesentem. 

ιδ\  < Μέτοχοι  γάρ  γεγόναμεν  του  Χρίστου,  έάν  Vers.  14.  < Participes  enim  Christi  effecti  sumus, 
περ  τήν  Αρχήν 11  τής  ύποατάσεως  μέχρι  τέλους  βε-  si  tamen  initium  confidentiae  usque  ad  finem 
βαίαν  κατάσχωμεν.  » Κεκοινωνήχαμεν  γάρ  τψ  firmum  retineamus,  ι Cum  Christo  enim  Domioo 
Δεσπότη  Χριστψ  διά  του  παναγίου  βαπτίσματος  του  mortis  fuimus  participes  per  sanctum  baptismum, 
θανάτου,  καί  συνταφέντες  αύτψ  έν  τψ  τύπω  τής  et  consepulti  cum  eo  sumus  in  figura  resurrectio* 

άναστάσεως  γεγενημεθα,  εΓπερ  άρα  βεβαίαν  τήν  nis,  si  modo  firmam  fidem  conservaverimus.  Eam 

πίστιν  φυλάζωμεν.  Ταύτην  τή*·  άρχίγτ  της  ύχο-  β enim  appellavit  initium  substantia.  Per  hanc  enim 
στάσεως  χέχληχε a δι'  έχείνης  γάρ  ένεουργήθημεν,  renovati,  et  Christo  Domino  conjuncti  sumus,  et 

χα\  συνήφθημεν  τψ  Δεσπότη  Χριστψ,  χαΐ  τής  τον  sanctissimi  Spiritus  gratiam  accepimus·  Deinde 

παναγίου  Πνεύματος  μετειλήφαμεν  χάριτος.  ΕΙτα  rursus  propheticam  assumit  orationem, 
πάλιν  τον  προφητικόν  Αναλαμβάνει  λόγον. 

ιε\  < Έν  τψ  λέγεσθαι*  Σήμερον  έάν  τής  φωνής  Ve*s.  15.  < Dum  dicitur  : Hodie  si  vocem  ejua 
αύτου  άκούσητε,  μή  σχληρύνητε  τάς  καρδίας  υμών,  audieritis,  nolite  obdurare  corda  vestra»  quemad· 
ώ;  iv  τψ  παραπιχρασμψ.  ι Μέμνηται  Bl  χα\  των  modum  in  illa  exacerbatione.  > Eorum  etiam 
τούτο  δεξαμένων  τδ  πάθος.  meminit  qui  hoc  morbo  laborarunt. 

ιςΛ  < Τίνες  γάρ  άκούσαντες  παρεπίκραναν ; Άλλ*  Vers.  16.  < Quinam  enim  audientes  exacerba* 
ού  πάντες  ot  έξελθόντες  έξ  Αίγυπτου  διά  ΜωΟσέως.»  terunt  ? Sed  non  universi  qui  profecti  sunt  ab 
Κατ'  έρώτησιν  τδ  πρώτον  άναγνωστέον*  τδ  δέ  δεύ-  iEgypto  per  Mosen.»  Primum  legendum  est  per 
*ερον  μή  άποφαντικώς,  άλλά  καθ’  ύπόκρισιν.  ΟΟτω  interrogationem;  secundum  autem,  non  enuntia- 
γάρ  νοείν  τά  έξής  παρασκευάζει*  πλήν  γάρ  Χαλέβ  tive,  sed  per  responsionem.  Quae  enim  sequuntur, 
του  Ίεφωνη,  και  'Ιησού  του  Ναυή , έξακόσιαι  δι*  faciunt  ut  ita  intelligamus.  Nam  praeter  Chaleb 
εφθάρησαν  χιλιάδες. Τούτους  γάρ  ειπεν,  έζεΛηΛνΟό-  Q Jepbone,  et  Jesum  Nave,  sexcenta  millia  perierunt. 
Τας  έξ  ΑΙγύχτον.  Eos  eniin  dicit,  qui  profecti  fuerant  ex  AZgypto. 

if-ιθ'.  < Τίσι  δέ  προσώχθισε  τεσσαράκοντα  Ιτη;  Vers.  17-19.  t Quibus  autem  infensus  est  qua- 
Ούχ\  τόΓς  άμαρτήσασιν,  ών  τά  χώλα  έπεσον  έν  τή  draginta  annis  ? Nonne  illis  qui  peccaverunt,  quo- 
έρήμψ;  Τίσι  δέ  ώμοσε  μή  είσελεύσεσθαι  εις  τήν  rum  cadavera  prostrata  sunt  in  deserto  T Quibus 
χατάπαυσιν  αύτου,  εί  μή  τοίς  άπειθήσασ*. ; Κα\  βλέ-  autem  juravit  non  introituros  in  requiem  ipsius, 
πομεν  δτι  ούχ  ήδυνήθησαν  είσελΟεΓν  δι'  Απιστίαν.  » nisi  illis  qui  increduli  fuerunt  ? Et  videmus  quod 
Τού  γάρ  θεού  παρεγγυήσαντος  είς  τήν  έπηγγελμέ-  non  potuerunt  introire  (in  requiem  ipsius  ) pro- 
νην  Απαραι  γην,  Αντείπαν  έχεϊνοι , προβαλλόμενοι  pter  incredulitatem,  ι Cum  enim  Deus  praecepisset 
τδ  δέος,  χα\  τών  πολεμίων  τδ  μέγεθος.  Ού  δή  χάριν  ut  in  promissam  terram  proficiscerentur,  illi  con- 
6 τών  δλων  θεδς  Απαντας  κατά  μέρος  έν  τή  έρήμψ  tradiceba.nt,  timorem  praetexentes  et  inimicorum 
χαταναλώσας,  τούς  έχείνων  παίδας  Αντ*  έχείνων  566  potentiam.  Quam  ob  causam  Deus  unirer· 
είσήγαγε.  Ταύτα  παρενθεις,  ώστε  διά  τούτων  δεδεί·  sorum,  cunctis  in  deserto  sigillatim  consumptis, 
ξασθαι,  χα\  παρασχευάσαι  προσμεϊναι  τάς  δεδο μίνας  illorum  filios  pro  illis  introduxit.  His  interjectis, 
έλπίδας,  περ\  τής  χαταπαύσεως  λοιπδν  ποιείται  τδν  ut  per  ea  terreret,  et  ad  datam  spem  exspectan* 
λόγον,  διδάσκων  ώς  Ανωθεν  ό προφήτης  Δαβ\δ  ταυ*  D daui  induceret,  deinceps  de  quiete  verba  facit,  di· 
την  ήμίν  προεθέσπισε.  ccns  prophetam  David  jam  olim  hanc  nobis  esse 

vaticinatum. 

ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ  Δ*.  CAPUT  IV. 

θ'.  < Φοβηθώ  μεν  ουν  μήποτε  χαταλιπομένη;  έπαγ-  Vers.  i.  < Timeamus  ergo,  ne  forte,  relicta  polii* 
γελίας  είσ&λθείν  είς  τήν  χατάπαυσιν  αυτού,  δοχή  τις  citatione  introeundi  in  requiem  ejus,  existimetur 
έξ  ήμών  ύστερηχέναι.  » Έπηγγείλατο,  φησ\ν,  ήμίν  aliquis  ex  nobis  deesse. » Professus  est , inquit, 
ό Δαβίδ,  ώς  Ιστιν  Ιτέρα  χατάπ αυσις.  Σπουδάσωμεν  nobis  David  aliam  esse  quietem.  Studeamus  ergo 
toivuv  τούτης  τυχείν.  Να  μή  έχείνοις  τά  δμοια  «ά-  hanc  assequi,  ne  illis  similia  nobis  accidant. 

Οωμεν. 

ψ·  < Κα\  γάρ  έσμεν  εύηγγελισμένοι,  χαΟάπερ  Vers.  3.  < Etenim  et  nobis  nuntiatum  esi,  quem- 
xdxtlvoi,  άλλ'  ούχ  ώφέλησεν  ό λόγος  τής  Ακοής  έχει·  admodum  et  illis,  sed  non  profuit  sermo  auditus 

VARIjE  LECTIONES. 

aft  i*  w τ*  *ημ.  ile  Noster  1.  c.  ad  Dan.  ai  Απαρχήν  habet  ad  psal.  χι4ι\Λι$» 
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iliis,  non  admistis  fide  iniis  qua*  audierant.  > Non  A νους,  μή  συγκεκραμίνους  w τζ  πίστει  τοΓς  άκούσα- 
•ulTicit  ad  salutem  verborum  auditio.  Oportet  eniai  σιν.  » Ούκ  άπό/ρη  ei;  σωτηρίαν  ή των  λδγων  άκρδα- 
eum  Hdc  suscipere,  et  firmiter  servare.  Quid  enim  σις.  Προσήκ&ι  γάρ  τούτο  μετά  πί στεως  δέςασΟαι , 

juvit  Det  promissio  * eos  qui  hanc  susceperunt,  κα\  βεβαίως  φυλάςαι.  ΤΙ  γάρ  ώνησεν  ή του  Θεού 

nee  fideliter  susceperunt,  nec  Iu  Dei  potentia  fidu-  έπαγγελία  τους  ναύτην  δε ξα μένους , μή  πιστώς 
ciam  collocaverunt,  nec  Dei  verbis  viduli  commisti  δεξαμένους,  κα\  τή  τού  Θεού  δυνάμει  τεθαββηκδτας, 
ΓιιρπιιιΙ  ? κα\  οΓον  τοϊς  θεού  λδγοις  ··  άνακραθέντας ; 

Vers.  3.  < Ingredimur  enim  in  requiem  qui  Υ·  « ΕΙσερχδμιθα  γάρ  είς  τήν  χατάπαυσιν  ol 
credidimus,  quemadmodum  dixit  : S ctif  juravi  in  πιστεύσαντες,  καθώς  εΓρηχεν  · Ός  ώμονα  έν  τή 
Ira  mea  : Si  introibunt  in  requiem  meam  ? i Yull  δργή  μου  · EI  είσελεύσονται  είς  τήν  κατάπαυσήν 
ostendere,  tres  quietes  esse  iit  divina  Scriptura  μου.  * Βούλεται  δεϊξαι  τρεϊς  καταπαύσεις  κεκλημέ- 

nominatas  : et  primam  quidem,  diem  septimum,  νας  έν  τή  θεία  Γραφή*  κα\  πρώτην  μέν  τήν  έβδδ- 

fn  quo  Deus  implevit  creationem ; secundam  au-  μην  ήμέραν,  έν  ή τήν  κτίσιν  πεπλήρωκεν  δ βεδς 
lem,  terram  promissionis  ; tertiam  vero,  567  δευτέραν  δέ  τής  έπαγγελίας  τήν  γην  · τρίτην  δέ  γε 
regnum  coelorum.  Hanc  aulein  prophetico  testimo-  τήν  βασιλείαν  των  ούρανών.  Κατασκευάζει  δέ  τήν 
ιιίο  eonlirmat.  Si  enim,  inquit,  revera  quies  alia  ® ταύτης  άπδδειξιν  άπδ  τής  προφητικής  μαρτυρίας, 
non  est,  quam  oh  reni  iis  qui  secundam  accepe-  Ei  γάρ  μή  άληθώς,  φησίν,  Ιστιν  έτέρα  κατάπαυσις, 

runl  denuntiat  ne  corda  obdurent,  cl  minatur  τί  δήποτε  τοΤς  τήν  δευτέραν  δεξαμένοις  κα\  παρεγ- 

s»pplicium,ct  eos  commemorat  qui  secundam  quie-  γυ$  μή  σκληρύναι  τάς  καρδίας,  χα\  άπειλεί  τιμω- 

tein  contempsere  ? Ordine  autem  has  ponit,  et  ρΐαν,  κα\  των  τής  δευτέρας  καταπαύσεις  καταπε- 

primain  quidem  eam  quas  est  diei  septimi.  φρονηκύτων  ποιείται  τήν  μνήμην;  κχτάτάξινδέ  ταύ- 

ταςτίθησι,  κα\  πρώτην  μέν  τήν  τής  έβδδμης  ή μέρας, 
ι Et  quidem  (Hi  requicin  ab)  operibus  a consli-  e Καΐτοι  των  έργων  άπδ  καταβολής  κδσμου  γενη- 
tuliune  mundi  perfectis.  (Vers.  4.)  Dixit  enim  in  δέντων.  (δ*.)  ΕΓρηκε  γάρ  που  περ\  τής  έβδδμης  ού- 

quodam  loco  de  die  septiino  sic : Et  requievit  Deus  τως  * Κα\  χατέπαυσεν  δ θεδς  έν  τή  ήμέρφ  τή  έβδδμη 

in  dic  septima  ab  omnibus  operibus  suis.  > Quod  de  άπδ  πάντων  των  έργων  αύτού.  » 'Οτι,  φησίν,  ο ΰ 

ll'a,  inquit,  non  loquatur  beatus  David,  cuivis  est  περί  έχείνης  δ μακάριος  λέγει  Δαβ\δ,  παντί  που 

utique  manifestum.  Illa  enim  mullis  sarculis  David  δήλον*  πρδ  πολλών  γάρ  γενεών  έκεΐνη  γεγένηται 

antecessi.  In  septimo  enim  die  complevit  crea*  τού  Δαβίδ*  έν  γάρ  τή  έβδδμη  ή μέρα  πεπλήρωκε  τήν 

tloncm  universorum  Deos·  q κτίσιν  δ των  δλων  θεδς. 

Vers.  5.  ι Et  in  isto  rursum  : Si  introibunt  in  t'.  < Κα\  έν  τούτω  πάλιν  * Ei  είσελεύσονται  εις  τήν 
requietn  meam?  > El  tamen,  quamvis  haec  recte  κατάπαυσίν  μου;  » ’Αλλ'  δμως  κα\  ταύτα  σαφώς 

sciret  Propheta,  aliam  nihilominus  quietem  pulti-  έπιστάμενος  δ Προφήτης,  ούδέν  ίττον  έτέρανκχτά* 

cetur.  παυσιν  έπαγγέλλεται. 

Vers.  0,  7.  ι Quoniam  ergo  supereat  introire  ς%  ζ*.  « Έπε\  ουν  άπολείπεταί  τινας  εισελΟείν  είς 
quosdam  in  illam,  et  II,  quTbus  prioribus  annun-  αυτήν,  κα\  ol  πρδτερον  εύαγγελισΟέντες  ούκ  είσήλ- 

tiatmn  est,  non  introierunt  propter  Incredulilatem,  Oov  δι’  Απείθειαν,  πάλιν  τινά  όρίζει  ήμέραν,  σήμερον, 

iterum  terminat  diem  quemdam,  hodie,  in  Davide  έν  Δαβίδ  λέγων,  μετά  τοσούτον  χρόν ον,  καθώς  προεί- 

dicendo  post  tantum  temporis,  sicut  supra  dictum  ρηται  * Σήμερον  έάν  τής  φωνής  αύτού  άκούσητε,  μή 

csl  : llodie  si  vocem  ejus  audieritis,  nolite  ob-  σκληρύνητε  τάς  καρδίας  ύμών,  ώς  έν  τφ  παραπι- 

durare  corda  vestra  sicut  in  exacerbatione,  ι κρασμφ.  ι ΕΙτα  διδάσκων  ώς  ού  περ\  τής  Παλαιστί- 

Deinde  docens,  Prophetam  hasc  non  dicere  de  Pa-  νης  ταύτά  φησιν  δ Προφήτης,  έπισυλλογιζετα:  ·' 
kcslina,  ratiocinatur  : 

Vers.  8.  « Nam  si  eis  Josua  reqniein  praestitis-  η1.  « El  γάρ  αύτούς  Ιησούς  χατέπαυσεν,  ούκ  άν 
sei,  non  certe  de  alio  loqueretur  posthac  die.  » 0 περί  άλλης  έλάλει  μετά  ταύτα  ή μέρας,  ι Ούκ  Δν, 

* Non  de  illa,  inquit,  terra  loculus  est.  Illos  enim  φησ\,  περ\  έχείνης  είπβ  τής  γης.  Εις  έκείνην  γάρ 

a<l  eam  introduxerat  Josua  Navei  filius.  In  ea  autem  αύτούς  βίσήγαγεν  δ τού  Ναυή  Ιησούς.  Έν  αυτή  δέ 

erat  ipse  quoque  divinus  568  David,  quando  hauc  ήν  κα>.  δ θείος  Δαβίδ,  δτε  ταύτην  έπηγγέλλετο.  τήν 

quieleiii  annuntiabat.  Deinde  syllogistice  : χατάπαυσιν.  Είτα  συλλογιστικώς  · 

Vers.  9.  ι Itaque  relinquitur  sabbatismus  populo  θ',  ι *Αρα  ούν  άπολείπεται  σαββατισμύς  τφ  λαφ 
Dei.  » Non  interrogative,  sed  enuntiative  legendum  τού  Θεού.  > Ού  κατ'  έρώτησιν,  άλλά  κατά  άπδφασιν 

est.  SabbaiUmum  autem  appellavit  quietem,  Δναγνωστέον.  Σα€6ατισμίγ  δέ  τήν  χατάπαυσιν  χέ- 

quouiani  septimo  die  quievit  Deus  ab  omnibus  κληκεν,  έπειδή  έν  τή  έβδδμη  ήμέρχ  χατέπαυσεν  δ 

quae  fecit  operibus  : In  fulura  autem  vita,  tristi-  Θεύς  άπύ  πάντων  τών  Εργων,  ών  έποίησετ*  έν  τφ 

ϋΛ  expers,  et  laboribus  curisque  libera  vita  fu-  αέλλοντι  δέ  βίφ  άλυπος  έσται  ζωή,  κα\  πύνων  έλευ- 

VAKME  LECTiONE*. 

συγχεκραμένος  b a bebat  liber  llerv.,  repugnante  ipsiws  Tlieodordi  interpretatione,  qu.x»  tamen 
Δχούσμασιν  requirere  videtur,  pro  άκούσασιν.  M θεο/δγοις  D. 
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Οέρα,  κα\  φροντίδων  απαλλαγμένη.  Σαββατισμόν  τοί·  Λ lura  esi.  Appellavit  ergo  sabbatismum,  libera- 
νυν  ώνόμασε  την  των  σωματικών  Εργων  άπαλλαγήν.  liimem  a corporalibus  operibus.  Hoc  enim  deince|tft 
Τούτο  γάρ  δηλοί  τά  έξη;  · significat : 

ι'.  < Ό γάρ  είσελθών  είς  την  κατάπαυσιν  αυτού,  Vers.  iO.  « Qui  enim  ingressus  est  in  requiem 
κα\  αύτδς  κατέπαυσεν  άπδ  τών  Εργων  αύτού,  ώσπερ  ejus,  etiam,  ipse  requievit  ab  operibus  suis,  sicut 

άπδ  των  Ιοίων  ό θεάς.  > "Ώσπερ  γάρ  ό τών  όλων  a suis  Deus,  ι Sicut  enim  universorum  Deus , 

θεδ;,  Εν  τη  Εκτη  ήμίρφ  απασαν  την  κτίσιν  πεπλη-  cum  sexto  die  universam  creaturam  complesscl, 
ρωκώς,  τή  έβδομη  έπαύσατο  τού  δημιουργεϊν  ούτως  septimo  die  creare  desiit  : ita  etiam  qui  ab 

ol  τόνδε  τδν  βίον  ύπεξελθόντες,  κα\  είς  Εκείνον  μετά-  hac  vita  excesserunt,  et  ad  illam  transeunt, . a 

βάντες,  τών  παρόντων  άπαλλαγήσονται  πόνων.  Κα\  praesentibus  liberabuntur  laboribus.  Quinetiam  Ju* 

Ίουδαίοις  δΕ  ό νόμο;  Εκέλευσε  τψ  Σαββάτω  τών  μΕν  daeis  lex  praecepit  in  Sabbato  a corporalibus  abs- 

σωματικών  Εργων  άπίχεσθαι,  μόναις  δΕ  προσφέρει*  linere  operibus , animarum  autem  solummodo  cu- 
ταις  ψυχαίς  επιμέλειαν.  Ειτα  συμβουλευτικώς·  ram  gerere.  Deinde  consulendo  : 

ια'.  ι Σπουδάσωμεν  ούν  ·ν  είς  έ κείνην  την  κατά-  Ters.U.  c Festinemus  ergo  (ingredi)  in  illam 

παυσιν,  Γνα  μή  έν  τψ  αύτψ  τις  ύποδείγματι  πέση  requiem,  ut  ne  in  idipsum  quis  incidat  iucreduli- 

τής  άπειθεία;.  » Ό γάρ  βφστώνη  συζών,  κα\  μη  Β otie  exemplum.  » Qui  enim  in  socordia  vitam 

ποΟών  τών  έπηγγελμένων  αγαθών  άπολαύσαι,  ταΓς  transigit,  cl  promissis  bonis  frui  non  desiderat. 

Εκείνων  τών  άπειθησάντων  υπεύθυνος  Εσται  κατηγο-  iisdedi,  quibus  illi  qui  nou  paruerunt,  obnoxius  erit 
ρίαις.  Έπειτα  τδ  φρίκης  γέμον  κριτήριον  Επιδεί·  reprehensionibus.  Deinde  borrpre  plenum  judicium 
χνυσι.  ostendit. 

ιβ\  ιγ*.  c Ζών  ·*  γάρ  ό λόγος  τού  θεού,  κα\  ένερ-  Vers.  i%  15.  c Vivus  est  enim  sermo  Dei,  et 
γής,  καί  τομωτερος  ύπΕρ  πάσχν  μάχαιραν  δίστομον,  efiicax,  el  penetrabilior  omni  gladio  ancipili,  et 
και  διικνού μένος  άχρι  μερισμού  ψυχής  και  πνεύμα-  pertingens  usque  ad  divisionem  animae  ac  spi- 
τος,  άρμών  τε  κα\  μυελών,  κα\  κριτικός  Ενθυμήσεων  ritus  , compagum  quoque  ac  medullarum  , et 
καί  Εννοιών  χαρδίας.  Καλ  ούχ  Εστι  χτίσις  άφανής  discretor  cogitationum  et  intentionum  cordi·· 
Ενώπιον  αυτού,  πάντα  δΕ  γυμνά  χαΐ  τετραχηλισμένα  569  Et  1>on  eBl  ulla  creatura  invisibilis  in 

τοις  όφθαλμοί;  αύτού,  πρδς  δν  ήμίν  ό λόγος.  > conspectu  ejus  : omnia  autem  nuda  et  aperta  sunt 

ΟύοΕν  δύναται  λαθείν  Εκείνον  τδν  άδέχαστον  oculis  ejus,  de  quo  nobis  sermo·  » Nilial  potest 

διχαστήν,  πάντα  δΕ  άκριβώς  Επίσταται,  χα\  αύ-  latere  illum  judicem  incorruptum,  perfecte  autem 
τών  τών  λογισμών  τά  κινήματα.  Οίδε  τά  Εν  τψ  q scit  omnia,  vel  ipsarum  cogitationum  motus.  Novit 

σκότιι  γινόμενα,  οΓδε  τά  κρύβδην  τολμώμενα*  quae  fiunt  in  tenebris,  novit  quae  clanculum  perpe- 

ού  λέληθεν  αυτόν  τά  πονηρά  βουλεύματα  τής  ψυχής,  trantur.  Non  latent  eum  improba  animi  consilia  : 

αύτψ  τά  ··  κεκρυμμένα  γυμνά·  Τδ  δΕ,  τετραχτ\Λι-  ei,  quae  occulta,  nuda  sunt.  Illud  autem,  aperta  suat 

σμέτα  τοις  όρθαΛμοΤς  αυτόν , Εκ  μεταφοράς  τέ-  ocnlis  ejus , posuit  ex  metaphora  animalium  quat 

Οεικε  τών  Ουορένων  ζώων,  ά παντελώς  άφωνα  κείται,  sacrificantur,  quae  omnino  muta  jacent,  quibus 

τής  σφαγής  τήν  ζωήν  άφελομένης,  χα\  μετά  τής  vita  per  occasionem  adempta  est,  el  cum  vita  vox. 

ζωής  τήν  φωνήν.  Ουτω,  φησί,  κα\  ήμείς  κρινόμενοι  Ita,  inquit , nos  etiam  dum  judicamur,  videmus 

θεώμεθα  μΕν  άπαντα  τά  δυσσεβώς  παρ’  ήμών  ή quidem  omnia  quae  a nobis  impie  vel  inique  facta 

παρανόμως  γεγενημένα  * σιγώντες  δΕ  τήν  τής  τιμώ-  su;it,  sed  supplicii  * sententiam  silentio  accipimus, 

ρίας  δεχόμεθα  ψήφον,  άτε  δή  t0  δίκαιον  αύτής  Επι-  ut  qui  eam  justam  esse  sciamus.  Haec  autem  non 

στάμενοι.  Ταύτα  δΕ  ούκ  Εκείνοις  μόνοις,  άλλά  καί  illis  solis,  sed  etiam  nobis  omnibus  scripsit  divinus 

πάσιν  ήμίν  γέγραφεν  ό θείος  Απόστολος.  Προσήκει  Apostolus.  Oportet  ergo  nos  divinum  illud  judicium 

τοίνυν  διηνεκώς  ή μας  σκοπείν  τδ  θείον  Εκείνο  κριτή-  assidue  considerare,  horrere,  et  pertimescere,  et 

ptov,  κα\  πεφρικέναι,  και  τρέμειν,  κα\  τάς  θείας  divina  praecepta  diligenter  servare,  et  promissam 

έντολάς  φυλάττειν  Επιμελώς,  καί  τήν  Επηγγελμένην  ^ quietem  exspectare.  Quam  in  Christo  consequa·, 
προσμένειν  κατάπαυσιν·  ής  τύχοιμεν  Εν  Χριστψ*  mur  : quocum  Patri,  cutn  sanctissimo  Spiritu, 

μεθ’  Λ τψ  Πατρ\,  συν  τψ  παναγίψ 87  Πνεύματι,  gloria  et  magnificentia,  nunc  et  semper,  et  in 

δόξα  κα\  μεγαλοπρέπεια,  νύν  καί  άε\,  καί  είς  τούς  saecula  saeculorum.  Anien, 

αίώνας  τών  αιώνων·  Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  ΑΕΤΤΕΡΟΣ.  TOMUS  SECUNDUS. 

&·  « Έχοντες  συν  *·  άρχιερέα  μέγαν,  διεληλυθότα  Vers.  U.  « Habentes  ergo  pontificem  magnum, 
τούς  ούρανους,  Ίησούν  τδν  ΥΙδν  ··  του  Θεού,  κρατώ·  qui  penetravit  coelos,  Jesum  Filium  Dei,  leneamus 

μεν  τής  όμολογίας.  » Έν  μΕν  τοίς  πρόσθεν  ήρμη-  confessionem.  » In  iis  quae  hactenus  570  8UU| 

νευμένοις  τών  καταπαύσεων  τήν  σύγκρισιν  Εποιήσατο,  explicata,  comparationem  quietum  instituit,  et 

VARLE  LECTIONES. 

18  Σπ.  εισελθείν  είς  τήν  κατάπ.  αύτού.  Noster  ad  psal.  xci,  i.  M Ζών  — δίστομον·  Rudem  verb^ 
<rua»sl.  i in  iosuam.  ··  χα\  τά  B.  17  άγίψ  B.  ••Eadem  verba  habet  F.pist.  14G,  p.  1055  Sim\* 
M τδν  Κύριον  ήμών.  Nosier  quaesi.  7 ad  1 Rcg.,  et  episl.  U6,  p.  1058. 
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ostendit  eam  quae  nobis  fuit  promissa  , esse  A χαί  έδειξε  τήν  ήμίν  Ιπηγγελμένην  Α μείνω  τής  Ίου- 
potiorem  illa  quae  Judaeis  promissa  est.  Iliis  enim  δαίοις  ΰπεσχημένης.  Έχείνοις  γάρ  τήν  γην  της 
terram  promissionis  , nobis  aotem  coelum  est  έπαγγελίας'ύπέσχετο,  ήμίν  81  τδν  ούρανόν,  Έντευ- 
pollicitus.  Ab  boc  autem  deineeps  loeo  confert  θεν  81  λοιπ&ν  της  άρχιερωσύνης  ποιείται  τήν  παρ- 
pontificatum  , et  ostendit  multo  nrajorem  ac  εξέτασιν,  καί  δείχνυσι  πολλψ  μελανά  τε  χαί  χρ είτ- 
prestantiorein  esse  Levitico  eum  qui  est  secun-  τονα  τής  Λευίτικής  τήν  κατΑ  τήν  τάξιν  Μελχιεεδέχ. 
dum  ordinem  Melchisedecb.  Exhortationis  au-  Τψ  παραινετικψ  δέ  πάλιν  σχήματι  χεχρημένος, 
tem  rursus  forma  usus,  comparationem  facit,  ne  ποιείται  τήν  σύγκρισιν,  Γνα  μή  δόξη  τόΤς  Ιτι  τήν 
videatur  iis  qui  legalem  adhuc  vitam  sequebantur,  χατά  νόμον  πολιτείαν  Ασπαζομένοις  τψ  νόμψ  πολε- 
cuin  lege  bellum  gerere,  et  non  veritatem  defen-  μείν,  άλλ*  ού  τή  Αληθείφ  συνηγορείν.  "Αρχιερέα  δέ 
dere.  Pontificem  autem  vocavit  Jesum  Dominum,  τδν  Κύριον  Τησούν  προσηγόρευσεν,  ώς  τήν  ύπέρ 
ut  qui  sacrificium  pro  nobis  obtulerit,  ei  mundi  ήμών  προσενηνοχότα  θυσίαν,  καί  άραντα  του  χόσμου 
peccatum  sustulerit.  Ea  enim  de  causa  agnus  etiam  τήν  Αμαρτίαν.  Τούτου  δή  χάριν  καί  Αμνδς  ώνομά- 
vocatus  est.  ι Ecce  enim,  inquit,  Agnus  Dei,  qui  σθη.  < Ίδε  γάρ,  φηαίν,  ό Αμνύς  του  Θεού,  6 αΓρων 
tollit  peccatum  mundi  ·.  » Clarum  est  autem  vel  τήν  Αμαρτίαν  του  κόσμου,  > Δήλον  δέ  χα\  τοίς  Αγαν 
admodum  contentiosis,  humana  esse  hiec  nomina.  B φιλονείχοις,  ώς  Ανθρώπεια  τά  όνόματα.  Et  81  τής 
Quod  sf  divinitatis  haec  esse  aliqui  sentiunt,  ipsam  θεότητος  ταυτά  τινες  ύπειλήφασι,  χαλείτωσαν  αυτήν 
et  exsecrationem  appellent,  et  servi  formam,  et  καί  χατάραν,  καί  δούλου  μορφήν,  καί  δσα  τοιαυτα. 
quxeunque  sunt  ejusmodi.  Sin  autem  nihil  horum  Et  δΙ  ούδέν  τούτων  τής  θείας  φύσεως  ίδιον,  λείπεται 
divinae  naturae  est  proprium,  restat  ut  dispensa·  νοείν  ταύτα  τής  οίχονομίας  όνόματα.  "Ωσπερ  γάρ 
tionis  nomina  haec  esse  intelligamus.  Quemad-  Ανθρωπος  λέγεται  γεγενήσΟαι,  φύσιν  άνθρω πείαν 
modum  enim  homo  factus  esse  dicitur,  cum  ha-  Ανειληφώς*  ούτως  Αρχιερείς  ήμών  ώς  Ανθρωπος 
manam  naturam  susceperit  : ita  etiam  pontifex  χέχληται.  Τούτο  δέ  ήμΑς  καί  τΑ  ΑποστολιχΑ  διδάσκει 
noster  ut  bomo  vocatus  est.  Hoc  autem  nos  etiam  βητΑ.  Αείχνυσι  γάρ  αύτύν  τούς  ούρανούς  διεληλυθότα* 
docent  verba  apostolica.  Ostendit  enim  eum  coelos  ή 81  του  Δεσ πάτου  Χριστού  θεότης  άπερίγραφον  έχει 
pervasisse.  Domini  autem  Christi  divinitas  na-  τήν  φύσιν,  πανταχού  πάρεστι,  χαί  τοίς  πΑσι  παρ- 
turam  habel  incircumscriptam  : ubique  * praesens  ίσταται.  Τούτο  χα\  αύτδς  ήμΑς  δ Δεσπότης  έδίδχξεν. 
est,  et  adest  omnibus.  Hoc  ipse  quoque  Dominus  ι Ούδείς  γάρ,  φησίν,  Αναβέβηχεν  είς  τδν  ούρανδν,  ε| 
nos  docuit.  « Nemo  .enim  , inquit,  ascendit  in  μή  ό έχ  τού  ούρανού  χαταβάς  6 Υίδς  τού  Ανθρώπου, 
coelum,  nisi  qui  de  coelo  descendit,  Filius  hominis,  t fov  έν  τψ  ούρανψ.  > Κάτω  γάρ  ών,  χαί  τοίς  Ανθρώ- 
qui  est  in  coelo  *.  i Cum  enim  esset  inferius,  el  C διαλεγόμενος,  Ιλεγεν  είναι  χαί  Ανω.  Χρή  τοίνυν 
cum1  hominibus  dissereret,  dicebat  571  aupcriua  ήμΑς  είδέναι,  τίνα  μέν  τής  θεολογίας,  τίνα  δέ  τής 
etiam  esse.  Oportet  ergo  nos  scire,  quaenam  sint  οίχονομίας  δνύματα.  '0  μέντοι  Θείος  "Απόστολος  ύπο· 
nomina  divinitatis,  et  quaenam  oeconomiae.  Divi-  δείξας  ήμίν  τύν  μέγαν  ήμών  Αρχιερέα  πρώτον  είς 
nos  itaque  Apostolus  magnam  nostrum  pontificem  τήν  Αληθινήν  είσεληλυθάτα  χχτάπαυσιν,  χαί  των 
nobis  cum  ostendisset  primum  In  veram  quietem  ούρανών  γεγενημένον  ύπέρτερον,  τήν  όμολογίαν  χατ- 
introiisse,  et  coelos  superasse,  jubet  nos  retinere  έχειν  παρεγγυ?.  ΌμοΛογίατ  8i  ήμών  τήν  πίστιν 
confessionem*  Confessionem  autem  nostram  vocavit  ώνόμασεν.  Όμολογούμεν  γάρ  πιστεύειν , ού  μόνον 
fidem.  Confitemur  enim  credere,  non  solum  in  είς  Πατέρα,  χαί  ΥΙδν,  χαί  άγιον  Πνεύμα,  Αλλά  χα\ 
Patrem  tt  Filium  et  SpiritHin  sanctum,  sed  etiam  είς  Ανάστασιν  νεκρών,  χα\  είς  ζωήν  αιώνιον,  χαί  είς 
in  resurrectionem  mortuorum,  et  in  vitam  «ter-  ούρανών  βασιλείαν, 
nam,  et  in  regnum  coelorum. 

Vaas.  15.  < Non  enim  habemus  pontificem,  qui  ιε'.  < Ού  γάρ44  Κχομεν  Αρχιερέα  μή  δυνάμενον 
non  possit  compati  infirmitatibus  nostris  : lenta-  συμπαθήσαι  ταίς  Ασθενείαις  ήμών,  πεπειραμένον  81 
tum  autem  per  omnia  pro  similitudine  absque  d χατά  πάντα  καθ’  όμοιότητα 41  χωρίς  Αμαρτίας,  ι 
peccato,  ι Multas  illo  tempore  qui  crediderant  ΠολλΑς  κατ’  i κείνον  τύν  καιρύν  οί  πεπιστευχότες 
tentationum  tempestates  subibant.  Eos  ergo  con-  ίδέχοντο  πειρασμών  τρικυμίας.  Ψυχαγωγεί  τοίνυν 
solatur,  docens  pontificem  nostrum  non  solum  ut  αύτούς,  διδάσκων  ώς  ό ήμέτερος  Αρχιερεύς  ού  μόνον 
Deum  nosse  nostrae  naturae  imbecillilatem  , sed  ώς  Θεδς  οίδε  τής  ήμετέρας  φύσεως  τήν  Ασθένειαν, 
etiam,  ut  hominem,  perpessionum  nostrarum  fe-  Αλλά  καί  ώς  Ανθρωπος  πείραν  των  ήμετέρων  έλαβε 
cisse  periculum,  et  peccati  tantummodo  participem  παθημάτων , μόνης  τής  Αμαρτίας  δια μείνας  Αμύη- 
non  fuisse.  Hujus  autem,  inquit,  imbecillitatis  τος.  Ταύτην  δέ,  φησίν,  ήμών  τήν  Ασθένειαν  tm- 
nostrae  gnarus,  et  nobis  congruum  fert  auxilium,  στάμενος , καί  τήν  Αρμόττουσαν  όρέγιι  βοήθειαν, 

• Joan.  ι,  29.  * Joan.  ut,  13. 

ΥΑΗΙΛ  LECTIONES. 

49  Iisdem  verbis  haec  profert  nd  c.  v,  10.;  qiiaest.  7 ad  I Reg.,  Repreh.  ση/if/i.Cyriili,  10,  rl  iu  Άχοδ§Ιξα, 
p.  150  seq.  41  χαί  υλψ  όμ.  habet  I.  c.  Repreh . pnath.  Cyrilli. 
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xal  ότκάζο>ν  ήμίν  , πρός  τήν  Ασθένειαν  έξ οίσει  τήν  A et  nos  judicans,  habita  ratione  imbecillitati*  foret 
ψήφον.  in  nos  sententiam. 

17'.  < Προσερχώμεθα  ουν  μετά  παβόησίας  τώ  Vers.  ii>.  < Accedamus  ergo  cum  fiducia  ad 
0 ρόνψ  της  χάριτος  , ίνα  λάβωμεν  Ιλεον  , και  χάριν  thronum  gratis,  ut  misericordiam  consequamur, 

tu  (At)  μεν  είς  εύκαιρον  βοήθειαν.  » *βς  Θεός  δ Δε-  et  gratiam  inveniamus  ad  auxilium  opportunum.  » 

σπότης  Χριστός  φυσικήν  Εχει  τήν  βασιλείαν,  αιώνιον  Ut  Deus,  Christus  Dominus  regnum  babet  naturale, 

τόν  θρόνον,  i Ό θρόνος  σου  γάρ,  φησιν,  ό θεός,  είς  thronum  sternum.  < Thronus  enim  tuus,  inquit, 

τόν  αΙώνα  τού  αΐώνος.  ι ’βς  δέ  άνθρωπος,  κα\  άρ-  Deus,  in  ssculum  ssculi  tt.  » Ut  homo  autem  et 

χιερεύς,  χα\  Απόστολος  τής  δμολογίας  ήμών,  ακούει*  pontifex,  ct  apostolus  confessionis  nostrae,  audit  · 

1 Κάθου  έχ  δεξιών  μου.  ι Τούτον  χάριτος  θρόνον  < Sede  a dextris  meis  T«  » Hunc  thronum  572 

χέχληχεν  ό θείος  Απόστολος.  ΟΤμαι  δέ  αυτόν  χα\  gratia  vocavit  divinus  Apostolus.  Existimo  autem 
τήν  φιλανθρωπίαν  αΐνίττεσθαι , fj  χεχρημένος  δικά-  eum  etiam  significare  clementiam,  qua  usus  judi- 
σει.  Τούτο  γάρ  προστέθεικεν  * "Ira.  Λάβωμεν  tAecr,  cabit.  Hoc  enim  adjecit  : Ut  mitericordiam  conto- 
xa\  χάριν  εϋρωμεν  είς  εΰχαιρον  βοήθειαν.  Κατά  quamur  et  gratiam  inveniamut  ad  austlium  oppor- 
γάρ  τόν  παρόντα  προσιίντες  βίον,  χα\  τήν  Ακραιφνή  taxum.  In  prssenti  enim  vita  accedentes,  et  puram 
κα\  ειλικρινή  πίστιν  έπιδεικνύμενοι , Ιν  τή  τής  κρί-  Β ac  sinceram  fidem  exhibentes,  in  die  judicii  ele· 
σεως  ήμέρφ  τής  φιλανθρωπίας  τευξδμεθα.  ΕΤτα  mentiam  assequemur.  Deinde  docet  causam  saccr- 
τής  Ιερωσύνης  τήν  αΙτίαν  διδάσκει , χα\  τίνος  dotii,  et  qua  de  causa  hac  dignitate  ornentur 
Ενεχεν  ταύτης  άξιούνταί  τινες,  και  τί  προσήχει  τόν  aliqui,  et  quid  deceat  pontificem. 
άρχιιρίΛ. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  E\  CAPUT  V. 

α'-γ\  < Πάς  γάρ*·  άρχιερευς  έξ  άνθρώπων  λαμ-  Vers.  t-3.  < Omnis  enim  pontifex  ex  hominibus 
βανόμενος,  ύπέρ  άνθρώπων  καθίσταται  τά  πρός  τόν  assumptus,  pro  hominibus  constituitur  in  iis  quae 
Θεόν,  tvx  προσφέρη  δώρά  τε  κα\  θυσίας  ύπέρ  άμαρ-  sunt  ad  Deum,  ut  offerat  dona  et  sacrificia  pro 
tu>/,  μετριοπαθών  δυνάμεις  τοίς  άγνοουσι  κα\πλα-  peccatis;  qui  condolere  possit  iis  qui  iguoraut  et 
νωμένοις,  έπε\  χα\  αύτός  περίκειται  Ασθένειαν,  κα\  errant,  quoniam  et  ipse  circumdatus  est  infirmi· 
διά  ταύτην  M δφείλει , καθώς  περ\  τού  λαού,  ούτως  tate  : et  propterea  debet,  quemadmodum  pro  po- 
xal  περ\  έαυτού  προσφέρειν  ύπέρ  w άμαρτιών.  > pulo,  Ua  etiam  et  pro  semetipso  offerre  pro  |>ec- 
Ειπεν,  δ:ι  1 Ούκ  Εχομεν  άρχιερέα  μή  δυνάμενον  catis,  ι Dixerat:  < Non  habemus  pontificem , qui 
συμπαθήσαι  ταίς  άσθενείαις  ήμών,  άλλά  πεπειρα-  non  possit  compati  infirmitatibus  nostris ; teii- 
μένον  κατά  πάντα  καθ'  όμοιότητα  χωρίς  Αμαρτίας*»  ® talum  autem  per  omnia  pro  similitudine  absque 
άναγχαίως  τοίνυν  κα\  ταύτα  προστέθηκε,  διδάσκων  peccato  : » necessario  ergo  haec  quoque  adjecit  : 
ώς  κάν  τφ  νόμω  ούκ  άγγελος  ύπέρ  άνθρώπων  Ιερά*  docens  quod  etiam  sub  lege  non  angelus,  ut  pro 
τεύειν  έτάχθη,  άλλ’  άνθρωπος  ύπέρ  άνθρώπων,  τήν  hominibus  saeerdolio  fungeretur,  electus  est,  sed 
αύτήν  φύσιν  Εχων,  τά  αύτά  περικείμενος  πάθη,  τής  bomo  pro  hominibus,  eamdem  habens  naturam, 
φύσεως  τήν  Ασθένειαν  έπιστάμενος  , συγγνώμην  iisdem  affectionibus  obnoxius,  sciens  natur»  imbe- 
νέμων  τοϊςδλισθαίνουσιν,  δρέγων  χεϊρα  τοΤς  άμαρτά-  cillilatem,  iis  qui  labuntur  dans  veniam,  iis  qui 
νουσιν,  έχ  των  οΐχείων  κα\  τά  τού  πέλας  σκοπών,  peccant  manum  praebens,  ex  suis  quae  alterius 
Ού  δή  χάριν , κα\  τάς  θυσίας  ούχ  ύπέρ  τού  λαού  sunt  considerans.  Qua  etiam  de  causa  constitutum 
μδνου,  άλλά  χα\  ύπέρ  έαυτού  προσφέρειν  νενομο-  esi,  ut  hostias  offerat,  non  solum  pro  populo, 
Οέτηται.  573  sed  etiam  pro  se  ipso. 

δ'.  « Κα\  ούχ  έαυτω  τις  λαμβάνει  τήν  τιμήν,  Vers.  i.  < Nec  quisqusm  sumit  sibi  bonorem» 
άλλ’  δ καλούμενος  ύπό  τού  θεού , καθάπερ  κα\  δ sed  qui  vocatur  a Deo,  quemadmodum  et  Aaron.  » 
Άαρών.  * ’Λρχιερεύς  γάρ  Εννομος , δ παρά  τού  Est  enim  legitimus  pontifex,  qui  a Deo  ordina- 
θεού  τήν  χειροτονίαν  δεχόμενος.  Ούτω  γάρ  κα\  ^ tionem  accipit.  Ita  enim  et  Aaron  primus  pontifex 
Άαρών  δ πρώτος  άρχιερευς  τήν  Αξίαν  ταύτην  έ5έ-  accepit  hanc  dignitatem.  Haec  autem  dixit  divinus 
ξάτο.  Ταύτα  μέντοι  δ θείος  Απόστολος  εΓρηκεν,  ού  Apostolus,  non  pontificatus  nobis  regulas  volens 
τής  άρχιερωσόνης  ήμίν  τούς  κανόνας  νυν  έπιδεΤξαι  nunc  ostendere,  sed  ad  sermonem  de  pontificatu 
βουλόμενος,  άλλά  τά  περί  τής  Δεσποτιχής  άρχιερω-  Domini  viam  muniens.  Sapienter  ergo  statim  sub- 
σύνης  προχατασκευάζων  * σοφώς  αύτίκα  τοίνυν  έπ-  junxit  : 
ήγαγεν  · 

ε\  ς\  e Ούτως  κα\  δ Χριστός  ούχ  Εαυτόν  έδόξασε  Vers.  5,  6.  « Sic  et  Christus  non  semelipsum 
γενηθήναι  Αρχιερέα  , άλλ*  δ λαλήσας  πρός  αύχόν  · glorificsvit  ut  pontifex  fieret,  sed  qui  locutus  est 
ΤΙός  μου  εΤ  συ,  έγώ  σήμερον  γεγέννηχά  σε.  Καθώς  ad  eum  : Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te« 

u Psal.  xliv,  7.  ▼Psal.  cix,  i. 

VARIiE  LECTIONES. 

**  V.  I et  2 iisdem  verbis  est  in  Theod.  Repreh . anath.,  Cyrilli,  10.  Paulo  liberius  verba  vm.  I 
fen  in  Eruitis*.,  dialog.  i,  p.  19  Sirni.  u δΓ  αυτήν  habet  1.  c.  Contra  Anath.  Cyrilli . %v  περί  1.  c. 
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«Quemadmodum  el  in  alio  loco  dixit : Tu  es  sacer-  λ xal  έν  έτέρφ  λέγει  · Σύ  Ιερεύς  εις  τδν  αιώνα  κατά 
dos  in  atomum  secundum  ordinem  Mclcbisedeci.  > την  τάςιν  Μελχισεδεκ.  ι Επειδή  γάρ  εξ  έτέ'ας 
Quia  enim  ex  alia  tribu  erat,  ex  Davidico  siqui-  υπήρχε  φυλής  (έκ  του  Δαβιτικού  γάρ  κατά  τήν  άν* 
dem  genere  secundum  humanam  naturam  ortus,  θρωπείαν  φύσιν  έβλάστησε  γένους)  είδώς  ό ’Από- 
sciens  Apostolus  Judaeorum  non  credentium  men-  στολος  των  ά πιστού ντων  Ιουδαίων  τδ  τής  γνώμης 
lis  duritiem,  ad  prophetica  confugit  lerimonia  : et  άντίτυπον,  είς  τάς  προφητικάς  κατέφυγε  μαρτυ- 
proclare  per  haec  orationem  suam  confirmavit,  ρ(ζς  · κα\  σοφώς  μέν  διά  τούτων  τδν  οίκεϊον  έβε- 
ρ nectare  quoque  ostendit  eum  non  solum  ponlifl-  βαίωσε  λόγον  * σοφώς  oh  αύτδν  έδειξεν  ουκ  αρχιερέα 

cem,  sed  etiam  Filium  appellari,  * et  novum  μόνον,  άλλά  καί  Υίδν  προσαγορευόμβνον,  κα\  καινήν 

quemdam  et  admirabilem  pontificatum  suscepisse,  τινσ  καί  παράδοξον  άρχιερωσύνην  δ:ξάμενον. 

Quoniam  autem  dixerat  propterea  liomincin  pro  Επειδή  61  είπεν  ώς  τούτου  χάριν  άνθρωπος  ύπέρ 

hominibus  pontificem  creari,  ut  compatiatur  iis  qui  Ανθρώπων  άρχ ιερεύς  προβάλλεται,  ώστε  συμπάσ/ειν 
ignorant  et  errant,  cum  ipse  quoque  circumdatus  τοϊς  άγνοούσι  κα\  πλανωμένοις , έπε\  κα\  αύτδ; 
sit  infirmitate  : ostendit  etiam  Christum  Dominum  περίκειται  Ασθένειαν  * δείκνυσι  καί  τδν  Δεσπότην 
omnes  humanae  naturae  affectiones  suscepisse,  prae-  Χριστδν,  πλήν  Αμαρτίας,  πάντα  τής  άνθρωπείας 
ter  peccatum.  11  φύσεως  δεξάμενον  τά  παθήματα. 

Veiis.  7-10.  < Qui  in  diebus  carnis  suae  preces  ζ'-ι\  # *Ος  έν  ταϊς  ήμέραις  της  σαρχδς  αυτού, 
aupplicalionesque  ad  eum  qui  possit  ilium  salvum  δεήσεις  τε  καί  Ικετηρίας  πρδς  τδν  δυνάμενον  σώζε.ν 

facere  a niorie,  cum  clamore  valido  et  laerymis  αύτδν  έκ  θανάτου,  μετά  κραυγής  Ισχυρά;  κα\  δα- 
offerens,  574  exauditus  est  pro  sua  reverentia,  κρύων  προσενέγκας  14 , καί  είσακουσΟε'ς  άπδ  τής 
El  quidem  cum  esset  Filius,  didicit  ex  iis  quae  εύλαβείαε.  Καίπερ  Υίδς  ών4·,  Ιμαθεν  άψ  ών  ΙπαΟε 
passus  est,  obedientiam  ; et  consummatus,  factus  τήν  ύπαχοήν.  Κα\  τελειωθείς  έγένετο  τοϊς*Τ  ύπ- 
est  omnibus  obedienlibus  ei  causa  viiae  aeternae,  ακούουσιν  αύτφ  πΑσιν  αΓτιος  σωτηρίας  αίωνίου, 
appellatus  a Deo  pontifex  juxta  ordinem  Melchise-  προσαγορευθεις  ύπδ  τού  Θεού  άρχιερεύς  κατά  τήν 
decl.  · Quis,  nisi  valde  emotae  mentis,  dixerit  haec  τάξιν  Μελχισεδέχ.  ι Τίς  Αν  μή  κομιδή  παραπαίων 
dicta  esse  de  divina  natura?  Si  enim  beatus  Paulus  ταύτα  περ\  τής  θείας  είρήσθαι  φύσεως  (Γποι;  Εί 

mortem  non  metuebat,  sed  cupiebat  dissolvi  et  γάρ  δ μακάριο;  Παύλος  ούκ  έδεδίει  τδν  θάνατον, 

esse  cum  Christo,  ct  iis  qui  ea  quae  illi  Hieroso-  άλλά  έπιθυμίαν  είχεν  είς  τδ  άναλύσαι , και  συν 

lymis  eventura  erant  prfedixerunt,  et  retinere  ten-  Χριστψ  είναι , κα\  τοΤς  προειρηκόσι  τά  έν  Ίεροσο- 
taruni,  dixit;  « Quid  fletis,  et  affligitis  eor  meum?  λύμοις  αύτψ  συμβησόμενα  , καί  πε>ρασθε?σιν  έπι- 
Ego  enim  non  solum  ligari,  sed  etiam  mori  paratus  C σχείν,  Ιφη  · ι Τί  κλαίετε,  κα\  συνθρύπτετέ  μου  τήν 

suili  pro  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  * : » καρδίαν ; Έ;ώ  γάρ  ού  μόνον  δεθήναι , άλλά  και 

qaomodo  Deus  Verbum,  saeculorum  opifex,  qui  nec  ΑποθανεΤν  έτοίμως  Ιχω  υπέρ  τού  δνόματος  τού  Κυ- 
converti,  nec  mulari  potest,  et  est  ab  omni  passione  ρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού*  πώς  ό θεδς  Λόγος , ό 
liber,  moflein  extimuit?  Verumiamen  de  his  pro-  τών  αίώνων  δημιουργδς  , δ άναλλοίωτός  τε,  κα\ 
lixio  re  uti  oratione  extremas  fortasse  fuerit  άτρεπτος , κα\  πάθους  ελεύθερος  , έδεδίει  τδν  θάνα- 
amcnliae.  Summa  enim  eorum  quas  dicta  sunt  bu-  τον;  Άλλά  γάρ  ίσως  κα\  τδ  μηκύνειν  περ\  τούτων 

militas,  vel  eos  cogit  qui  divinitati  detrahunt,  et  Avo ίας  έσχάτης.  Ή γάρ  τής  ταπεινότητος  τών  εί- 

eam  blasphemant,  divinitati  nihil  boruin  tribuere.  ρημένων  υπερβολή,  κα\  αύτούς  Αναγκάζει  τούς  τήν 
Etenim  ut  h«ec  pateretur  humanitas,  concessit  θεότητα  βλασφημουντας  , μηδέν  τούτων  τή  θεότητι 
divinitas,  ut  discamus  eum  vere  fuisse  hominem,  προσαρμόσαι.  Καί  γάρ  τήν  Ανθρωπότητα  τούτο 
et  huinanam  naturam  suscepisse,  ct  non  phantasia  παθειν  ή θεότης  συνεχώρησεν,  7να  μάθωμεν  ώς  άλη- 
dispensationis  peractum  fuisse  mysterium.  Si  θώς  ένηνθρώπησε,  χα\  φύσιν  Ανθρωπείαν  άνέλαβε, 
enim,  quamvis  haec  ita  facta  sint,  el  Simon,  el  Me-  καί  ού  φαντασίφ  κα\  δοκήσει  τδ  τής  οίκονομιας 
nander,  el  Cerdon,  et  Marcion,  el  Valenlinus,  cl  ^ έτελέσθη  μυστήριον.  El  γάρ  κα\  τούτων  ούτως  γεγε- 
Basilides,  et  Bardisanes.  et  Manes,  siios  docue-  νημένων  , κα\  Σίμων , κα\  Μένανδρος,  κα\  Κέρδων, 
lunl  asseclas,  eum  nihil  humanae  habuisse  naturae,  x*\  Μαρκίων , κα\  Βαλεντίνος , καί  Βασιλίδης  , και 
clarum  est  plures  hunc  errorem  fuisse  suscepturos,  Βαρδισάνης,  κα\  Μάνης,  τούς  οίκείους  έδίδαξαν  θια- 
575  si  non  humanas  praeter  peccatum  affectio-  σώτας,  ώς  ούδέν  είχε  τής  άνθρωπείας  φύσεως,  δήλον 
ιι t* s suscepisset.  Dies  autem  cantis  appellavit  lem-  ότι  πλείους  Αν  τδν  πλάνον  τούτον  ύπέμειναν,  εί  μή 
pus  mortalitatis,  hoc  est,  quando  habuit  corpus  τών  άνθρωπείων  πλήν  Αμαρτίας  ήνέσχετο  πάθημά - 
mortale.  Dicit  autem  precationem,  quam  fecit  in  των.  'Ημέρας  δέ  σαρκός  τδν  τής  θνητότητ ος  Ιφη 
passione,  * dicens  : < Pater,  si  possibile  _e&t,  καιρδν,  τουτέστιν  ή νίκα  θνητδν  είχε  τδ  σώμα.  Λέγει 
trauseat  a me  calix  iste  >.  i illud  autem,  Didicit  ex  ll  τήν  ευχήν,  ήν  παρά  τδ  πάθος  προσηύξατο  · < Πά* 

* Act.  χχι.  13.  r Mallii.  χχνι,39. 

VARIA  LECTIONES. 

41  προσενεγχοιν.  Theodorei,  ad  psal.  xv,  I.  4·  ών  υίός  esi  1.  c.  Repreft  atiath.  Cyritti , p.  719.  4T  πάσι 
το?;  habet  ul*  oquo  in  loco  c. 
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•vcp,  είπών,  et  δυνατήν , παρελθέτω  τδ  ποτήριον  A iit  quw  passus  etl  obedienliam , posuit  Apostolus 
τούτο  άπ*  έμου. » Τδ  δδ,  "Εμαθεν,  άρ'  &ν  txaBe,  hyperbolice.  Obedientinm  enim  non  post  passio- 

τήν  ύχακοήν,  ύπερβ ολικώς  6 Απόστολος  τέθειχε.  nem,  sed  ante  passionem  exhibuit·  Consummatio· 

Την  γάρ  ύπακοήν  ού  μετά  τδ  πάθος,  άλλά  πρδ  του  nem  vero  appellavit  resurrectionem  ct  immortali- 

πάθους  έπεδείξατο.  Τελείωσιν  δδ  τήν  άνάστασιν  κα\  tatem.  Hic  enim  (inis  dispensationis.  Hyperbolioe 

τήν  Αθανασίαν  έκάλεσε.  Τούτο  γάρ  τής  οικονομίας  autem  posuit  omnes  perpessiones,  non  soluui 

τδ  πέρας.  Ύπερβολικώς  δδ  άπαντα  τέθειχε  τά  volens  ostendere  veritatem  incarnalionis,  sed 

παθήματα,  ού  μόνον  δεΐξαι  βουλόμενος  τδ  τής  iv-  etiam  confirmans  illud  (juod  ante  dixit  : < Non 

ανθρωπήσεως  άληθδς,  άλλά  χα\  δκεϊνον  βεβαιών  τδν  enim  babemus  pontificem,  qui  non  possit  compal' 

λβγον,  8v  ήδη  προείρηκεν  * < Ού  γάρ  Ιχομεν  άρ-  infirmitatibus  nostris,  tculatum  autem  per  omnia 

X ιερέα  μή  δυνάμενον  συμπαθήσαι  ταϊς  άσθενείαις  pro  similitudine  sine  peccato,  · ut  hac  etiam  rn- 

ήμών,  πεπειραμένον  δδ  κατά  πάντα  καθ’  όμοώτητα  tione  hortaretur  eos,  ad  quos  scripsit,  in  fide  per- 

χωρ\ς  Αμαρτίας  * » ?v*  καί  ταύτη  προτρέψη  τού-  sistere,  et  pontificis  misericordiae  et  dementite 

τους,  οΤς  Ιγραφεν,  δπιμείναι  τή  πίστες,  καί  θαββή-  fidere.  Facta  autem  rursus  Melchiscdeci  men- 

σαι  τή  τού  άρχιερέως  συμπαθεία  τε  καί  φιλανθρω-  tione,  vult  quidem  ostendere  ejus  sacerdotium 

πίφ.  Πάλιν  δδ  τού  Μελχισεδδκ  μνημονεύσας,  βούλεται  Β majus  esse  Levitico  : videtur  autem  aliquantisper 


μδν  τήν  τούτου  Ιερωσύνην  δείξχι  τής  Αευϊτικής 
μείζονα  * άναβάλλεσθαι  δδ  τέως  δοκέ?,  διά  τήν  των 
διδασκομένων  Ασθένειαν.  Τούτο  γάρ  Ιφη  * 

ια\  < Περί  ού  πολύς  ήμίν  ό λόγος  καί  δυσερμή- 
νευτος λέγε ιν , Ιπε\  νωθροί  γεγόνατε  ταϊς  άκοαΖς.  > 
ΕΤτα  χα\  μετρίαν  αύτών  ποιείται  κατηγορίαν,  κα\ 
εύφημέ  ταύτην  κεράννυσιν , Γνα  διά  ταύτης  τήν 
ώφέλειαν  είσδέξωνται. 

ιβ'.  < Κα\  γάρ  δφείλοντες  είναι  διδάσκαλοι  διά  τδν 
χρόνον,  πάλιν  χρείαν  Ιχετε  τού  διδάσκειν  υμάς,  τίνα 
τά  στοιχεία  τής  Αρχής  των  λογίων  τού  Θεού,  κα\ 
γεγόνατί  χρείαν  Ιχοντες  γάλακτος,  κα\  ού  στερεάς 
τροφής. » Στοιχεία  τής  άρχής  των  Λογίων  του  Θεόν, 
τούς  ταπεινοτέρους  περ\  τού  Χριστού  λόγους  δκάλεσε. 
ΤοΙς  γάρ  μηδέπω  τήν  πίστιν  δσχηκόσι  τελείαν , τά  ^ 
περ\  τής  άνθρωπότητος  προσέφερον  μόνα  τής  Αλή- 
θειας οΕ  κήρυκες.  Ούτως  ό μακάριος  Πέτρος  ΐν  Ίσυ- 
δαίο:ς  δημηγορων  , δ μέτρησε  τήν  διδασκαλίαν  τή 
άσθενείφ  των  άκουόντων.  c Ίησούν  γάρ , Κφη , τδν 
Ναζωραίον,  Ανδρα  άπδ  τού  Θεού  άποδεδειγμένον  είς 
ύμάς,  ι κα\  τά  τούτων  έξής  τώ  λόγφ  τούτψ  συμβαί- 
νοντα.  Κα\  ό θεσπέαιος  Παύλος  προσφέρων  Άθη- 
ναίοις  τδ  κήρυγμα,  ού  Θεδν,  άλλ*  Ανδρα  τδν 
Δεσπότην  Χριστόν  προσηγόρευσεν.  Ούτω  κα\  Κο· 
ρινθίοις  γράφω ν Ιφη,  < Γάλα  ύμάς  δπότισα,  ού 
βρώμα  * ούπω  γάρ  ήδύνασθε.  ι Έν  δδ  τοίς  πρδ  τού- 
των γεγραμμένοις,  έδήλωσε  τί  προσηγόρευσε  γάΛα. 

« Ού  γάρ  Ικρινα,  φησ\  , τού  είδέναι  τι  iv  ύμ?ν  , εΐ 
μή  Ίησούν  Χριστόν,  χα\  τούτον  έσταυρωμένον.  > 
Τούτο  κα\  ένταύθα  λέγει  · Κάί  γεγόνατε  χρείαν 
ιχοντες  γάΛαχτος$  κάί  οϋ  στερεάς  τροφής.  Τά 
ταπεινότερα,  φησ\,  περ\  τού  Δεσπότου  Χριστού 
λέγειν  ύμΤν  άναγκαζόμεθα.  ΤοΤς  γάρ  μηδδ  ταύτα 
δεχομένοις  πώς  οΤόν  τε  τά  μείζονα  προσενεγκεΐν ; 
ΕΓτα  δείκνυσιν  Ατελούς  κα\  τελείου  διαφοράν. 

ιγ',  ιδ\  < ΠΑς  γάρ  ό μετέχων  γάλακτος  Απειρος 
λόγου  δικαιοσύνης*  νήπιος  γάρ  ioct.  Τελείων  δέ 
έστιν  ή στερεά  τροφή,  των  διά  τήν  Ιξιν  τά  αίσθη- 
τήρια  γεγυμνασμένα  δχόντων  πρδς  διάκρισιν  καλού 
τε  κα\  κακού.  » Άπδ  τών  ήλικιών  έδειξε  τήν  διαφο- 
ράν. Καθάπερ  γάρ  τοίς  uiv  εύθυγενέσι  βρέφεσι  τδ 

* Act.  ιι,  25.  · Act.  xvn,  31.  * I Cor.  ut,  2.  « 

PATROt.  Gr.  LXXXU* 


differre  propter  auditorum  imbecillitatem.  Hoc 
enim  dixit : 

Veiis.  II.  « De  quo  nobis  multus  sermo  et 
inexplicabilis  ad  dicendum,  quoniam  imbecilles 
facti  estis  ad  audiendum.  » Deinde  etiam  mode- 
ratam affert  eorum  reprehensionem,  et  eam  laudo 
miscet,  ut  utilitatem  per  eam  capiant. 

Veis.  12.  < Etenim  cum  deberetis  magistri  esse 
propter  tempus,  rursus  indigetis  ut  vos  doceamini 
quae  sint  elementa  exordii  sermonum  Dei,  et  facti 
estis  quibus  lacte  opus  sit,  non  solido  cibo,  i 
Elementa  576  exordii  termonum  Dei  vocavit  hu- 
miliores de  Christo  sermones,  lis  enim  qui  non- 
dum fidem  perfectam  habebant,  ea  sola  quae  ad 
humanitatem  pertinent  exponebant  veritatis  prae- 
cones. Ita  beatus  Petrus  concionem  habens  apud 
Judaeos,  auditorum  imbecillitati  doctrinam  accom- 
modavit. i Jesum  enim,  inquit,  Nazarenum,  vi- 
rum approbatum  a Deo  in  vobis  * ; » et  reliqua 
deinceps  huic  dicto  convenientia.  Divinus  quoque 
Paulus  Atheniensibus  praedicans,  non  Deum,  s;d 
virum,  Christum  Dominum  appellavit  ·.  Ita  etiam 
scribens  ad  Corinthios,  dixit : < Lac  vobis  potum 
dedi,  non  cibum ; nondum  enim  validi  eratis  » 
In  iis  autem,  quae  ante  scripta  sunt,  declaravit, 
quidnam  lac  vocaverit. « Non  enim  judicavi,  inquit, 
aliquid  scire  inter  vos,  nisi  Jesum  Christum,  * 

> eumque  crucifixum  «.  » Hoc  etiam  bic  dicit  : Et 
(acti  etti < quibut  lacte  oput  sit9  non  tolido  cibo. 
Quaesunt,  inquit,  humiliora,  cogimur  vobis  de 
Christo  Domino  loqui,  lis  enim  qui  de  eo  ne  bacc 
quidem  admittunt,  quomodo  fieri  potest  ut  qu.e 
sunt  majora  tradamur?  Deinde  ostendit  differen- 
tiam perfecti  et  imperfecti. 

Ver?.  43,  ii.  t Omnis  enim  qui  lactis  est  parti- 
ceps, expers  est  sermonis  justitiae ; parvulus  enim 
esi.  Perfectorum  autem  est  solidus  cibus,  eorum 
qui  per  consuetudinem  exercitatos  habent  sensus, 
ad  discretionem  boni  et  mali.  » Et  aetatibus  os- 
tendit differentiam.  Sicut  eniui  recenter  natis 

1 Cor.  t»,  2.  / 

2» 
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infantibus  lac  praebere  solemus,  iis  autem  qui  Al- 
miores habent  dentes,  omni  deinceps  nutrimento 
vesci  permittimus  : ita  iis  qui  infirmant  habent 
fidem  imbecillitati  accommodatam  doctrinam  exhi- 
bemus : ii  vero  qui  perfectam  susceperunt,  577 
ut  perfectiorum  dogmatum  sint  participes  operam 
damus.  Et  apertius  docens,  quidnam  lac  appellave- 
rit, subjunxit  : 

CAPUT  VI. 

Vcas.  1.  < Quapropter  mittentes  sermonem  in- 
choationis Christi,  ad  perfectionem  feramur.  » 
Qtiisnam  est  autem  sermo  inchoationis  Christi  ? 

< Non  rursus  jacientes  fundamentum  poeniten- 
tia ab  operibus  mortuis,  et  fidei  ad  Deum  (Vees.2, 
5),  baptismatum  doctrinae,  impositionis  quoque 
manuum,  ac  resurrectionis  mortuorum,  et  judicii 
«terni.  Et  hoc  faciemus,  siquidem  permiserit 
Deus.  » Postquam  dubitationis  in  fide  eos  insimu- 
lavit, hoc  enim  lac  vocavit,  ut  perfectionem  con- 
sedentur praecipit,  et  ut  super  jant  jacta  funda- 
menta reliqua  «diAcent,  non  aliud  de  integro  fun- 
damentum jaciant.  Fundamentum  autem  vocavit 
fidem;  opera  vero  mortua , improbitatem.  Qui  enim 
crediderunt,  horum  tetrum  odorem  abhorrentes, 
et  poenitentia  utentes,  accedunt  ad  divinum  bapti- 
smum, et,  per  manum  sacerdotalem  Spiritus  gra- 
tiam accipiunt,  et  in  divino  baptismo  reaurrectio- 
uig  typum  recipientes,  exspectant  communem 
omnium  resurrectionem  et  futurum  judicium.  Ea 
vocavit  elementa  sermonum . Sicut  * enim  pueris 
litterator  primum  tradit  characteres  elementorum  : 
ita  pietatis  doctores  baec  primum  docent  eos  qui 
ad  fidem  accedunt.  Dicit  ergo  divinns  Apostolus, 
expetenda  578  esse  perfectiora,* et  non  rursus 
de  integro  discenda  pietatis  elementa.  Hoc  auicm, 
Et  hoc  faciemus,  siquidem  Deus  permiUatf  conjun- 
xit ei  quod  superius,  Quapropter  intermittentes  in- 
choationis Christi  sermonem , ad  perfectionem  fe- 
ramur. Et  hoc  faciamus,  si  Deus  voluerit,  hoc  est, 
studium  adhibeamus,  concupiscamus,  omnem  pro 
perfectione  laborem  amplectamur.  Solet  autem  di- 
vinus Apostolus  divin»  providentiae  omnia  tri- 
buere. Propterca  adjecit,  si  Deus  permittat . Ita 
etiam  scribens  ad  Corinthios  dicit  : « Veniam 
autem  ad  vos,  si  Dominus  voluerit  *·  i Posuit  au- 
tem baptismata  pluraliter,  non  mulla  docens  esae 
baptismata,  sed  quia  multi  baptismi  gratiam 
assequuntur.  Quod  enim  unum  predicaret  bapti- 
smum, docent  quae  consequuntur. 

Veas.  4-6.  e Impossibile  est  enim,  eos,  qui  se- 
mel sunt  illuminati,  gustaverunt  etiam  donum  coe- 
leste, et  participes  facti  sunt  Spiritus  sancti,  et 
gustaverunt  bonum  Dei  verbum,  virtutesque  sae- 

d I Cor.  iv,  19. 


γάλα  προσφέρειν  εΐώθαμεν , τοίς  61  στεγανωτέρονς 
έσχηκόσιν  όδόντας,  πάσης  λοιπήν  άπολαύειν  τροφής 
έπιτρέπομεν  * ουτω  τοίς  άτελή  πίστιν  Ιχουσι  σύμ- 
μετρον της  άσθενείας  τήν  διδασκαλίαν  προσφέρομεν* 
τους  δέ  τελείαν  είσδεξαμένους  των  τελεωτέρων 
δογμάτων  μεταλαγχάνειν  παρασκευάζομεν.  ΚσΙ  σα- 
φέστερον  διδάσκων , τί  προσηγόρευσε  γάΛα , έπ· 
ήγαγε  · 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ς\ 

α . c Διό  Αφέντες  τδν  τής  άρχής  τού  Χριστού  λόγον, 
έπ\  τήν  τελειότητα  φερώμεθα.  > Τίς  δέ  ό τής  άρχής 
τού  Χριστού  λόγος ; 

< Μή  πάλιν  θεμέλιον  καταβαλλόμενοι  μετανοίας 
άπό  νεκρών  Ιργων  , κα\  πίστεως  έπ\  Θεδν,  (β',  γ*.) 
βαπτισμών  διδαχής,  έπιθέσεώς  τε  χειρών,  άναστά- 
σεώς  τε  νεκρών,  κα\  κρίματος  αΙωνίου.  Κα\  τούτο 
ποιήσομεν 4β , έάνπερ  έπιτρέπη  ό Θεός,  ι Μεμψά- 
μενος  αύτοίς  τδ  περί  τήν  πίστιν  άμφίβολον  , τούτο 
γάρ  έκάλεσε  γάΛα  , τής  τελειότητος  έχεσθαι  παρ- 
αινεί, κα\  τοίς  ήδη  χαταβληθεΤσι  θεμελίοις  έποιχο- 
δομεΐν  τά  λοιπά,  μή  άλλον  άνωθεν  πηγνύναι  θεμέλιον· 
ΘεμέΛιον  δέ  τήν  πίστιν  Ιχάλεσεν  * έργα  61  νεκρά 
τήν  πονηρίαν.  ΟΙ  γάρ  πεπιστευχότες  τήν  τούτων 
βδελυττόμενοι  δυσοσμίαν,  χαλ  μεταμελείφ  χρώμενοι, 
προσίασι  τψ  θείψ  βαπτίσματι,  χα\  διά  της  Ιερατικής 
χειρδς  υποδέχονται  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος,  κα\  έν 
τψ  θείψ  βαπτίσματι  τδν  τής  άναστάσεως  δεχόμενοι 
τύπον , προσμένουσι  τήν  κοινήν  πάντων  άνάστασιν, 
κα\  τδ  μέλλον  κριτήριον.  Ταύτα  στοιχεία  έκάλεσε 
των  ΛογΙων.  Κσθάπερ  γάρ  τοίς  μειρακίοις  ό γραμ- 
ματιστής  πρώτον  ύποδείκνυσι  των  στοιχείων  τούς 
χαρακτήρας*  ούτως  οΐ  τής  εύσεβείας  διδάσκαλοι 
ταύτα  πρώτα  τούς  πίστει  προσιόντας  παιδεύουσι. 
Αέγει  το ί νυν  ό θείος  'Απόστολος,  ότι  των  τελειωτέ- 
ρων  έφίεσθαι  χρή,  καί  μή  πάλιν  άνωθεν  μανθάνειν 
τά  της  εύσεβείας  στοιχεία.  Τδ  μέντοι , Καί  τοντο 
ποιήσωμεν , έάνπερ  έπιτρέπη  ό Θεός,  τψ  άνω 
προσήρμοσε,  άιό  άφέντες  τδν-  τής  άρχής  τον 
Χρίστον  Λόγον , έπϊ  τήν  τεΑε/ότητα  φερώμεθα . 
Κα\  τούτο  ποιήσωμεν , έάνπερ  έπιτρέπη  ό Θεδς, 
άντ\  τού,  Σπουδάσωμεν,  έπιθυμήσωμεν,  πάντα  πόνον 
ύπ*ρ  τής  τελειότητος  άσπασώμεΟα.  ΕΓωθε  δέ  ό 
'Απόστολος  πάντα  έξαρτφν  τής  θείας  προμήθειας. 
Διά  τούτο  προστέθεικεν , έάνπερ  έπιτρέπη  ό θεός . 
Ούτω  κα\  Κορινθίοις  έπιστέλλων  έλεγεν  * < Έλεύ- 
σομαι  δέ  πρδς  ύμάς,  έάν  ό Κύριος  θελήση.  > Πλη- 
θυντικώς  δέ  τδ  βάπ τισμα  τέθεικεν,  ού  πολλά  είναι 
διδάσκουν  βαπτίσματα , άλλ  έπειδή  πολλοί  της  τού 
βαπτίσματος  άπολαύουσι  χάριτος.  "Οτι  γάρ  εν  έκή- 
ρυττε  βάπτισμα,  διδάσκει  τά  έξης  * 

δ'-ς'.  < Αδύνατον  γάρ  τούς  απαξ  φωτισΟέντας, 
γευσαμένους  τε  τής  δωρεάς  τής  έπουρανίου,  κα\ 
μετόχους  γενηθέντας  Πνεύματος  άγιου,  κα\  καλδν 
γευσαμένους  θεού  βήμα , δυνάμεις  τβ  μέλλοντος 


VARLE  LECTIONES. 

u Ποιήσωμεν  legisse  videtur  Noster,  ut  interpretatio  ejus  docet. 
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αίώνος.  Κα\  παραπεσόντας , πάλιν  άνακαινίζειν  είς 
μετάνοιαν , άνασταυρούντας  Εαυτοϊς  τδν  ΥΙδν  του 
Θεού,  κα\  παραδειγματίζοντας.  > Των  άγαν  αδυνά- 
των, φησιν,  του;  τφ  παναγίω  προσεληλυθότας  βαπτί- 
σματι , και  τής  τού  θείου  Πνεύματο;  χάριτος  μετ- 
ειληφότας,  καί  τών  αιωνίων  αγαθών  δεξαμένους  τόν 
τύπον,  αύθις  προσελθεϊν,  κα\  τυχεϊν  Ετέρου  βαπτί- 
σματος.  Τούτο  γάρ  ούδέν  έστιν  Ετερον,  ή πάλιν  τδν 
Υίδν  τού  θεού  τφ  σταυρφ  προσηλώσαι , κα\  τήν 
γεγενημένην  ατιμίαν  πάλιν  αύτφ  προσάψαι.  Ώσπερ 
γάρ  άπαξ  τδ  πάθος  αύτδς  ύπέμεινεν,  ούτο»  και  ημάς 
&παξ  αύτφ  προσήκει  κοινωνήσαι  τού  πάθους.  Συν- 
θαπτόμεθα  δΕ  αύτφ  διά  τού  βαπτίσματος,  κα\  συν- 
«νιστάμεθα,  Ούχ  οιόν  τε  ούν  ή μάς  πάλιν  άπολαύσαι 
τής  τού  βαπτίσματος  δωρεάς.  Χριστδς  γάρ  άναστάς 
έκ  νεκρών  ούχ  έτι  αποθνήσκει , θάνατος  αυτού  ούχ 
Ιτι  κυριεύει  * δ γάρ  άπέθανε,  τή  άμαρτία  άπέθανεν 
Εφάπαξ  * δ δ*  ζή  , ζή  τφ  θεφ.  Κα\  ήμών  δΕ  6 πα- 
λαιός άνθρωπος  συνεσταυρώθη  έν  τφ  βαπτίσματι, 
τού  θανάτου  τδν  τύπον  δεξάμενος.  ΚαΛόν  δΕ  θεόν 
φϊ\μα%  τήν  ύπόσχεσιν  Εφη  τών  άγαθών.  Δυνάμεις 
6Ε  μέΧΧ οντος  αίώνος  τδ  βάπτισμα  προσηγόρευσε, 
καί  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος  * διά  τούτων  γάρ  δυ- 
νατδν  τών  Επηγγελμενων  τυχεϊν  άγαθών.  Ταύτα  δΕ 
δ Απόστολος  εΓρηκε,  τούς  Εξ  Ιουδαίων  πεπιστευκό- 
τας  διδάσκων,  μή  νομίζειν  τδ  πανάγιον  βάπτισμα 
το:ς  ΊουδαΙκοϊς  Εοικέναι  βαπτίσμασιν.  Εκείνα  μΕν 
γάρ  ούχ  άμαρτήματα  Ελυεν,  άλλά  τδν  δοκούντα  του 
σώματος  Εκάθαιρε  μολυσμόν  * οΰ  δή  χάριν , καί 
πολλά k#  κα\  συνεχώς  προσεφέρετο.  Τούτο  δέ  γε  1ν 
έστιν,  άτε  δή  τού  σωτηρίου  πάθους  κα\  τής  άνα- 
στάσεως  Εχον  τδν  τύπον,  καί  προδιαγράφον  ήμϊν 
τήν  Εσομένην  άνάστασιν.  Ταύτα  οί  Ναυάτου  κατά 
τής  άληθείας  δπλίζουσι  τά  βητά,  μή  συνιέντες  ώς  ό 
θειος  Απόστολος  ού  τά  τής  μετανοίας  άπηγόρευσε 
φάρμακα,  άλλά  τού  θείου  βαπτίσματος  τδν  δρον  Εδί- 
δαξεν.  "Οθεν  Επήγαγεν  * Άναστανρουντας  έαντοις 
r6r  Tldr  του  θεού , χαϊ  παραδειγματίζοντας. 
Παραδειγματίσαι  γάρ  Εστι  τδ  Οεϊον  μυστήριον , τδ 
δ\ς  τούτου  μεταλαχεϊν.  "Οτι  γάρ  πανταχού  κηρύττει 
μετάνοιαν,  μαρτυρεί  μΕν  τά  πρδς  ΚορινΟίους  αύτφ 
γεγραμμένα  , μαρτυρεί  δΕ  τά  πρδς  Γαλάτας  * καί 
πανταχού  δΕ  τούτους  κατασπείρει  τούς  λόγους. 
Ημείς  δΕ  έπ\  τά  συνεχή  τής  Ερμηνείας  βαδί- 
σωμεν. 

ζ\  η',  e Γή  γάρ  ή πιούσα  τδν  Επ’  αυτής  πολλάκις 
Ερχόμενον  ύστδν,  κα\  τίκτουσα  βοτάνην  εύθετον 
έκείνοις,  δι*  ούς  κα\  γεωργεϊται,  μεταλαμβάνει  ευλο- 
γίας παρά  τού  Θεού.  Έκφέρουσα  δΕ  άκάνθας  κα\ 
τριβόλους,  αδόκιμος  και  κατάρας  Εγγύς,  ής  τδ  τέλος 
είς  καύσιν.  > Άπδ  τής  είκόνος  Εδειξε  μΕν,  τίνων 
άγαθών  άπολαύουσιν  οι  τούς  ώρίμους  φέροντες  τής 
εύσεβείας  καρπούς  * τίνα  δΕ  πείσονται  οί  τάς  άκάν- 
θας βλαστάνοντες.  Ύετότ  δΕ  ΐΑεταφορικώς  τήν 

• Rora,  νι,  9,  10. 


culi  venturi,  et  prolapsi  sunt,  rursus  renovari  a<l 
poenitentiam,  rursum  crucifigentes  sibiinetipsis  Fi- 
lium Dei,  et  ostentui  habent  s.  » Omnino,  inquit, 
fieri  non  potest,  ut  qui  ad  sanctissimum  bapti- 
smum accesserunt,  d grali;e  divini  Spiritus  fue- 
runt participes,  et  aeternorum  bonorum  typum 
acceperunt,  iterum  accedant,  et  alium  baptismum 
consequantur.  Hoc  enim  nihil  est  aliud,  quam  Fi- 
lium Dei  rursus  crucifigere,  et  eadem  qua  prius 
affectus  est  ignominia  rursus  aflieere.  Sicut  enim 
ipse  semel  passionem  sustinuit,  ita  nos  semel  opoi- 
tet  passionis  ejus  esse  579  participes.  Consepe- 
limur autem  cum  co  per  baptismum,  et  una  cura 
eo  resurgimus.  Fieri  ergo  non  potest,  ut  dono  ba- 
ptismi iterum  fruamur.  < Christus  enim,  qui  sur- 
rexit  a mortuis,  non  amplius  moritur  : mors  ei 
non  amplius  dominatur.  Quod  enim  inoituus  est, 
peccato  semel  mortuus  est  : quod  autem  vivit, 
vivit  Deo®.»  Vetus  quoque  noster  homo  una  cru- 
cifixus est,  mortis  figura  in  baptismo  suscepta· 
Bonum  autem  Dei  verbum  vocavit*  promissionem 
honorum.  Virtutes  autem  futuri  streuii  vocavit  ba- 
ptismum, et  gratiam  Spiritus  : per  tueeemm  pos- 
sumus bona  promissa  consequi.  Haec  autem  dixit 
divinus  Apostolus,  Judaeos  qui  crediderunt  docens, 
ne  existimarent  sanctissimum  baptismum  similem 
esse  baptismis  Judaicis.  Illi  enim  non  solvebant 
peccata,  sed  corporis  quae  videbantur  sordes  pur- 
gabant. Qua  de  causa  el  multi  et  frequenter  adhibe- 
bantur. Hic  vero  unus  est,  ut  qui  salutaris  passio- 
nis et  resurrectionis  typum  habeat,  et  futuram 
nobis  resurrectionem  praedesignet.  Novationi  baee 
verba  objectant  adversus  veritatem,  non  intelli- 
gentes  divinum  Apostolum  non  prohibuisse  medi- 
camenta poenitentia»,  sed  divini  baptismi  defini- 
tionem docuisse.  Unde  subjunxit  : Hursus  crucifi· 
gentes  sibiinetipsis  Filium  Deif  et  traducentes . Divi- 
num enim  mysterium  est  ignominia  allicere,  bis 
ejusdem  esse  participem.  Quod  enim  ubique  prae- 
dicet poenitentiam,  testantur  quae  ab  ipso  scripta 
sunt  ad  Corinthios;  testantur  etiam  quae  ad  Gala- 
tas. Et  ubique  sermones  580  ielos  disseminat 
Nos  autem  ad  sequentia  interpretanda  pergamus. 

Veas.  7,  8.  < Terra  enim  saepe  venientem  super 
se  bibens  imbrem,  et  germinans  herbam  opportu- 
nam illis  a quibus  colitur,  accipi!  benedictionem 
a Deo  : proferens  autem  spinas  ac  tribulos,  re- 
proba esi,  et  maledicto  proxima,  cujus  consum- 
matio est  in  combustionem,  i Ex  similitudine 
ostendit,  quxnam  bona  percipiant,  qui  pietatis 
maturos  fructus  producunt : quid  autem  sint  pas- 
suri qui  spinas  germinant.  Imbrem  autem  mcla- 


M πολλοϊς  B. 
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INTERPRETATIO  EPIi 

■’/,ωττοι  μεν  γάρ  κατά  του  μείζονος  δμνύ- 
.-.σης  αύτοϊς  Αντιλογίας  πέρας  είς  βε- 
,-.κος.  ι "Εθος  τοίς  άνθρώποις  δρκω  βε- 
; λόγους,  έθος  δέ  αύτοίς  κα\  κατά  των 
■-νύναι. 

■j  ί[ι  περισσότερον  βουλόμενος  δ θεός  έπι- 
ζληρονόμοις  της  έπαγγελίας  τδ  Αμετάθε- 
της αυτού,  έμεσίτευσεν  δρκω.  » Τούτου 
>ί  τψ  λόγω  προστέθεικεν  ό θεός,  δείςαι  βου- 
■ η;  έπαγγελίας  τδ  Αψευδές,  καιώς  Αδύνατον 
ΛετΑ  τδν  δρκον  βουλεύσασθαι. 

Ίνχ  81  διΑ  δύο  πραγμΑτων  ΑμεταΟέτων,  έν 
ατον  ψεύσασθαι  θεόν,  ΙσχυρΑν  παράκλησιν 
κχταφεύγοντες  ·*  κρατήσαι  τής  προκειμέ- 
-'δος.  ι Δύο  πράγματα  τόν  λόγον  κα\  τόν  δρ- 
- τκε.  Κα\  μόνψ  γάρ  λόγφ  χρώμενος  ό θεός 
■ την  ύπόσχεσιν*  πολλφ  δέ  μάλλον  δρχον  συν- 
τω  λόγφ.  Τούτο  δέ,  φησι,  πεποίηχεν  ημάς 
Αμύνων,  χα\  προσμένειν  τΑς  θείας  έπαγγελίας 
υάζων,  κα\  μή  Απιστεΐν  έπειδήπερ  ούχόρώ· 
-i  υποσχέσεις.  Έλπ\ς  γΑρ  βλεπομένη  ούκ  έστιν 
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Vers.  16.  < Homines  enim  per  majorem  so 
582  jurant,  et  omnis  controversiae  eorum  fluis  ad 
confirmationem,  est  juramentum.  >*  Mos  est  ho- 
minibus, ea  quae  dicunt  jurejurando  confirmare  : 
mos  etiam  illis  est,  jurare  per  majores. 

Vers.  17.  «In  quo  abundantius  volens  Deus  os- 
tendere pollicitationis  haeredibus  immobilitatem 
consilii  sui,  interposuit  jusjurandum.  < Ea  de  causa 
Deus  dicto  suo  jusjurandum  adjecit,  volens  osten- 
dere promissi  veritatem,  et  quod  fieri  non  posset 
ut  post  jusjurandum  aliud  statueret. 

Vers.  18.  «Ut  per  duas  res  immobiles,  in  quibus 
impossibile  est  mentiri  Deum,  fortissimum  solatium 
habeamus,  qui  confugimus  ad  tenendam  proposi- 
tam spem,  i Duas  ree  dixit,  sermonem  et  jusju- 
randum. Etenim  solo  sermone  cum  utitur  Deus, 
implet  promissionem  : mullo  magis  cum  sermoni 
jusjurandum  adjungit.  Hoc  autem  egit,  inquit,  nobis 
addens  animum,  satagensque  ut  divina  promissa 
exspectemus,  et  non  diffidamus  eo  'quod  promissa 
non  videmus.  Spes  enim  quae  videtur  non  est  spes. 


« Ήν 14  ώ.  Αγκυραν  Ιχομεν  τής  ψυχής  (τουτ- 
γνέλπίδα),  Ασφαλή  τε  καί  βεβαίαν,  κα\  είσερ- 
ην  είς  τδ  έσώτερον  του  καταπετάσματος.  » 1\α- 
τασμα  τόνούρανόν  έκάλεσε.  Τήν  γάρ  των  ουρχ- 
?ασιλείαν  ύπέσχετο  δωσειν  τοίς  είς  αυτόν  πεπι- 
κόσιν  ό Κύριος.  Εκείνα,  φησ\ν,  έλπί,ομεν  τΑ 
'“Α,  ναύτην  κατέχομεν  τήν  έλπίδα,  καθάπερ  Αγ- 
“•αν  UpAv.  Καί  γάρ  Αγκυρα  έν  τψ  βυθψ  κεκρυμμέ- 
ούκ  κλονείσθαι  τΑς  ήμετέρας  ψυχΑς.  Δείκνυσι 
καί  έτίρωθεν  Αναντίββητον  των  Αγαθών  τήν  έλ- 
οα. 

*'·  «"Οπου  πρόδρομος  ύπέρ  ήμών  είσήλθεν  Ιησούς,  ι 
ήμ4ς»  φησ\ν,  ένηνθρώπησε,  δι*  ήμάς  τό  σώμα  τώ 
<χνάτφ  παρέδωκε,  καί  καταλύσας  τδν  θάνατον  είς 
εράνους  Ανελήλυθεν  Απαρχή  των  κεκοιμημένων  γε- 
ρμένος. Ηΰξησχ  δέ  τδ  θάρσος  τή  τού  προδρόμου 
προσηγορίφ.  Εί  γΑρ  πρόδρομος  ήμών  έστι,  κα\  υπέρ 
ήμών  Ανελήλυθεν,  Ανάγκη  κα\  ήμΑς  άκολουθήσαι, 
κα\  τής  Ανόδου  τυχείν.  Τούτο  κα\  i Κύριος  τοίς  άπο- 
«τόλοις  Ιφη·  « Πολλαλ  μοναΐ  παρΑ  τψ  Ηατρί  μου. 
Ei  δέ  μή  γε,  είπον  Αν  ύμίν  δτι  Πορεύσομαι,  κα\  έτοι- 
μάαω  τόπον  ύμίν.  ΚΑν  πορευθώ,  κα\  έτοιμα σω  τόπον 
ύμίν,  πάλιν  έλεύσομαι  πρδς  ύμδς,  καί  παραλήψομαι 
ύμΑς  πρδς  έμαυτόν,  Γν*  δπου  ε!μ\  έγώ,  κα\  ύμείς 
ήτε.  ι Ουτω  κα\  ένταύθα,  όχου  πρόδρομος  ύπέρ 
ή//ώ**  Ιησούς*  Αναλαμβάνει  δέ  καί  τδν  περί  τής 
Αρχιερωσύνης  λόγον.  « ΚατΑ  τήν  τάξιν  Μελχισεδέχ 
γκόμενος  ··  εις  τδν  αΙώνα.  ι Έκ  τής 
προφητικής  τούτο  είληφε  μαρτυρίας,  c Σύ  γΑρ  εί, 
φηο\ν9  Αρχιερεύς  είς  τδν  αιώνα  κατά  τήν  τάςιν  Μελ- 


Yers.  19.  « Quam  sicut  anchoram  habemus 
animae  (nempe  spem)  tutam  ac  firmam,  et  ince- 
dentem usque  ad  interiora  velaminis.  > Vocavit 
velamen  coelum.  Regnum  enim  coelorum  se  daturum 
iis  qui  in  ipsum  crediderint  pollicitus  est  Dominus. 
Illa,  inquit,  bona  speramus,  hanc  spem  tenemus 
vcluti  sacram  anchoram.  Ancbora  enim  in  pro- 
fundo abscondita,  animas  nostras  583  fluctuare 
non  sinit.  Aliunde  etiam  ostendit,  certam  esse 
spem  bonorum. 

Vi:rs.  ?0.  « Ubi  praecursor  pro  nobis  introivit 
Jcsus.  i Prop?crnos,  inquit,  homo  factus  est,  pro- 
pter nos  corpus  morti  tradidit,  morleque  destructa 
in  coelos  ascendit,  primus  factus  eorum  qui  dor- 
mierunt. Fiduciam  autem  adjunxit  appellatione 
praecursoris.  Si  enim  praecursor  noster  est,  et  pro 
nobis  ascendit,  necessc  est  ut  nos  quoque  sequa- 
mur, et  ascensum  consequamur.  Hoc  etiam  dixit 
Dominus  apostolis  : « Mulla;  mansiones  apud  Pa- 
trem meum  sunt.  Sin  minus,  dixissem  vobis,  Va- 
dam, et  parabo  vobis  locum.  Et  si  abiero,  et  prie- 
paravero  vobis  locum,  iterum  veniam  ad  vos,  et  as- 
sumam vos  ad  meipsum,  ut  ubi  * sum  ego,  et  vos 
sitis  h.  » lia  etiam  hic,  ubi  prwcursor  pro  nobis 
Jesus.  Redit  porro  ad  institutum  sermonem  do 
pontificatu.  Secundum  ordinem  Melcliiscdeci  ponti - 
fex  factus  in  aternum.  Hoc  ex  prophetico  sumpsit 
testimonio.  < Tu  cs  enim,  inquit,  pontifex  in 
a'tcruum  secundum  ordinem  MelchisedecL  >.  > Esi 


fc  Joan.  xiv,  I seq.  * Psal.  cin,  L 

VARIAE  LECTIONES. 


11  Ίνα  — τόν  θεόν.  Noster  episi.  U t extr.  et  usque  ad  έλπίδος  Kranist.  dial.  i,  p.  23,  Sirm.,  ilcmque 
ad  Ιχωμεν  in  Ernuist.  dial.  3,  p.  123,  Sirm.  88  καταφυγόντε;  I.  c.  dial.  1 Eranisl.  84  "Ilv  — έ/ομεν 
Ασφσλή  — Ιησούς  v.  20.  Noster  q i.  00  in  Exodo. ii,  cl  usque  ad  είς  αιώνα’  id.cpisl.  14G,  p.  Ui38,Siv«u 
••γεν.  Αρχ.  κ.  τ.  τάξ.  M.>/.  Tl.eod.  I.  c. « \ Exodo. 
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Iliis,  non  admistis  fide  istis  qua?  audierant,  i Non  A νους,  μή  συγκεκριμένους  91  τζ  πίστει  τοΓς  άκούσα· 
•ulTicil  ad  salutem  verborum  auditio.  Oportet  enim  σιν.  » Ούκ  άπό/ρη  ei;  σωτηρίαν  ή των  λόγων  άκρόα- 
cum  fide  suscipere,  et  firmiter  servare.  Quid  enim  σι;.  Προσήκει  γάρ  τούτο  μετά  πίστεως  βέςασΟαι , 

juvit  Dei  promissio  * eos  qui  hanc  susceperunt,  κα\  βεβαίως  φυλάξαι.  T ί γάρ  ώνησεν  ή του  θεού 

nec  fideliter  susceperunt,  nec  in  Dei  potentia  fidu-  έπαγγελία  τους  ταύτην  δεζαμένους , μή  πιστώς 
ciam  collocaverunt,  ncc  Dei  verbis  veluti  commisti  δεξαμένους,  κα\  τή  του  Θεού  δυνάμει  τεθαββηχότας, 
fuerunt  ? κα\  οίον  τοίς  Θεού  λόγοις  ·β  άνακραθέντας ; 

Vers.  3.  < Ingredimur  .enim  in  requimn  qui  γ*.  « ΕΙσερχόμεθα  γάρ  είς  τήν  χατάπαυσιν  οΐ 
credidimus,  quemadmodum  disit  : Sicut  juravi  in  πιστεύσαντες,  καθώς  εΓρηκεν  · Ός  ώμοσα  έν  τή 
Ira  mea  : Si  introibunt  in  rcquiem  meam  ? i Yull  δργή  μου  * Et  είσελεύσονται  είς  τήν  κατάπαυσή 
ostendere,  tres  quietes  esse  in  divina  Scriptura  μου.  * Βούλεται  δείξαι  τρεϊς  καταπαύσεις  κεκλημέ- 

nominatas  : et  primam  quidem,  diem  septimum,  νας  έν  τή  θεία  Γραφή·  κα\  πρώτην  μέν  τήν  έβδό- 

In  quo  Deus  implevit  creationem ; secundam  au-  μην  ήμέραν,  έν  ή τήν  κτίσιν  πεπλήρωκεν  ό Θεάς 

tem.  terram  promissionis  ; tertiam  vero,  567  δευτέραν  δέ  τής  έπαγγελίας  τήν  γην  · τρίτην  δέ  γε 

regnum  coelorum.  Hanc  autem  prophetico  lestiino-  τήν  βασιλείαν  των  ούρανών.  Κατασκευάζει  δέ  τήν 

nio  eonlirmat.  Si  enim,  inquit,  revera  quies  alia  ® ταύτης  άπόδειξιν  άτΑ  τής  προφητικής  μαρτυρίας. 
non  esi,  quam  ob  rem  iis  qui  secundam  accepe-  Ei  γάρ  μή  άληθώς,  φησ\ν,  Ιστιν  έτέρα  κατάπαυσις, 

runl  denumial  nc  corda  obdurent,  cl  minatur  τί  δήποτε  τοϊς  τήν  δευτέραν  δεξαμένοις  κα\  παρεγ- 

st»ppttcium,ct  eos  commemorat  qui  secundam  quie-  γυ$  μή  σκληρύναι  τάς  χαρδίας,  κα\  άπειλει  τιμω- 

tetn  contempsere  T Ordine  autem  has  ponit,  et  ρίαν,  κα\  των  της  δευτέρας  καταπαύσεις  καταπε- 

primam  quidem  eam  qn®  est  diei  septimi»  φρονηκότων  ποιείται  τήν  μνήμην ; κχτάτάξινδέ  ταύ- 

ταςτίΟησι,  κα\  πρώτην  μέν  τήν  τής  έβδόμης  ή μέρας. 

« Et  quidem  (hi  requictn  ab)  operibus  a consli-  < Καίτοι  των  έργων  άπδ  καταβολής  κόσμου  γενη- 
tutione  mundi  perfectis.  (Vers.  4.)  Dixit  enim  ia  θέντων.  (δ\)  ΕΓρηκε  γάρ  που  τυερέ  τής  έβδόμης  ου- 

quodam  loco  de  die  septimo  sic : Et  requievit  Deus  τως  * Κα\  χατέπαυσεν  δ Θεδς  έν  τή  ήμέρφ  τη  έβοόμη 

in  die  septima  ab  omnibus  operibus  suis.  > Quod  de  άπδ  πάντων  των  έργων  αύτού.  » "Οτι,  φησίν,  ού 

illa,  inquit,  non  loquatur  beatus  David,  cuivis  est  περί  έχείνης  ό μακάριος  λέγει  Δαβ\δ,  παντί  που 

utique  manifestum.  Illa  enim  mullis  saeculis  David  δήλον*  πρδ  πολλών  γάρ  γενεών  έκείνη  γεγένηται 

anteces>it.  In  septimo  enim  die  complevit  crea-  του  Δαβίδ*  έν  γάρ  τή  έβδομη  ήμέρα  πεπλήρωκε  τήν 

tionem  universorum  Deos.  ^ κτίσιν  ό τών  δλων  θεός. 

Vers.  5.  < El  in  isto  rursum  : Si  introibunt  iu  c\  ι Κα\  έν  τούτω πάλιν*  Ei  είσελεύσονται  εις  τήν 
rcquiem  meam?  > Et  tamen,  quamvis  baec  recte  κατάπαυσίν  μου  ; » ’Αλλ1  δμως  κα\  ταύτα  σαφώς 

sciret  Propheta,  aliam  nihilominus  quietem  ρυΙΓι-  έπιστάμενος  ό Προφήτης;  ούδέν  ίττον  έτέρανκατά- 

cetur.  παυσιν  έπαγγέλλεται* 

Vers.  0,  7.  < Quoniam  ergo  superest  Introire  ζ*.  t Έπε\  ούν  άπολείπεταί  τινας  εισελΟείν  είς 

quosdam  in  illam,  el  Ii,  quftus  prioribus  annun-  αυτήν,  κα\  οί  πρότερον  εύαγγελισΟέντες  ούκ  είσήλ- 

liatuin  est,  non  introierunt  propter  incredulitatem,  Oov  δΓ  άπείθειαν,  πάλιν  τινά  όριζε:  ή μέραν,  σήμερον, 

iterum  terminat  diem  quemdam,  hodie,  in  Davide  έν  Δαβίδ  λέγων,  μετά  τοσοΰτον  χρόνον,  καθώς  προει- 

dicendo  post  tantmn  temporis,  sicut  supra  dictum  ρηται  · Σήμερον  έάν  τής  φωνής  αύτού  άκούσητε,  μή 

csl  : Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  nolite  ob-  σκληρύνητε  τάς  καρδίας  ύμών,  ώς  έν  τώ  παραπι- 

durare  corda  vestra  sicut  in  exacerbatione.  » κρασμφ.  > ΕΙτα  διδάσκων  ώς  ού  περ\  τής  Παλαιστί- 

Deinde  docens,  Prophetam  haec  non  dicere  de  Pa-  νης  ταυτά  φησιν  ό Προφήτης,  έπισυλλογίζετα:  ·' 
hestina,  ratiocinatur  : 

Vers.  8.  « Nam  si  eis  Josua  requiem  praestitis-  η1.  « Et  γάρ  αύτους  Ιησούς  χατέπαυσεν,  ούκ  άν 
sei,  non  certe  de  alio  loqueretur  posthac  die.  i 0 περί  άλλης  έλάλει  μετά  ταύτα  ή μέρας.  » Ούκ  άν, 
* Non  de  illa,  inquit,  terra  locutus  est.  Illos  enim  φησ\,  περ\  έχείνης  είπε  τής  γης.  Εις  έκείνην  γάρ 

ad  eam  introduxerat  Josua  Navei  filius.  In  euantem  αύτους  ei  σήγαγεν  ό τού  Ναυή  Ιησούς.  Έν  αύτή  δέ 

erat  ipse  quoque  divinus  56S  David,  quando  hanc  ήν  κα\  ό θείος  Δαβίδ,  δτε  ταύτην  έπηγγέλλετα  τήν 
quietem  annuntiabat.  Deinde  syllogistice  : χατάπαυσιν.  Είτα  συλλογιστικώς  * 

Vers.  9.  < Itaque  relinquitur  sabbatismos  populo  θ'.  « "Αρα  ούν  ά7α>λείπεται  σαββατισμδς  τφ  λαφ 
Dei.  » Non  interrogative,  sed  enuntiative  legendum  τού  Θεού.  > Ού  κατ'  έρώτησιν,  άλλά  κατά  άπόφασιν 
est.  Sabbaiiimum  autem  appellavit  quietem,  άναγνωστέον.  Σα€6ατισμότ  δέ  τήν  χατάπαυσιν  χέ- 

quoniam  septimo  die  quievit  Deus  ab  omuilms  κληκεν,  έπειδή  έν  τή  έβδόμη  ήμέρα  χατέπαυσεν  ό 

qu»  fecit  operibus  : in  futura  autem  vita,  tristi-  Θεδς  άπδ  πάντων  τών  έργων,  ών  έποίηαεν  · έν  τφ 

ii*  expers,  et  laboribus  curisque  libera  vita  fu-  ιιέλλοντι  δέ  βίω  άλυπος  έσται  ζωή,  καί  πόνων  έλευ- 

VARI  Μ LECTIONES. 

'*  συγκεκραμένος  habebat  liber  Ilerv.,  repugnante  ipsius  Theodoreli  inlerprclalionc,  qurc  tamen 
άκούσμασιν  requirere  videtur,  pro  άκούσασιν.  ” θεο/όγοις  D. 
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Οέρα,  κα\  φροντίδων  απαλλαγμένη.  Σαββατ ισμδν  τοί*  A tura  est.  Appellavit  ergo  sabbatismum,  libera- 
νυν  ώνόμασβ  την  των  σωματικών  Εργων  Απαλλαγήν.  lionein  a corporalibus  operibus.  Hoc  enim  deince|tft 
Τούτο  γάρ  δηλοί  τά  Εξής  * significat : 

ι'.  ι '0  γάρ  είσελθών  είς  την  κατάπαυσιν  αυτού,  Vkrs.  10.  c Qui  enim  ingressus  est  in  requiem 
κα\  αύτδς  κατέπαυσεν  άπδ  τών  Εργων  αύτού,  ώσπερ  ejus,  etiam,  ipse  requievit  ab  operibus  suis,  sicut 

άπδ  τών  Ιδιων  6 θεός.  > "Οσπερ  γάρ  ό τών  δλων  a suis  Deus,  ι Sicut  enim  universorum  Deus , 

θεδ;,  Εν  τη  Εκτη  ήμ^ρφ  απασαν  την  κτίσιν  πεπλη-  cum  sexto  die  universam  creaturam  complessct, 
ρωκώς,  τή  έβδομη  Επαύσατο  του  δημιουργείν  * ούτως  septimo  die  creare  desiit  : ita  etiam  qui  ab 
οι  τόνδε  τδν  βίον  ύπεξελθόντες,  καί  είς  Εκείνον  μετά-  hac  vita  excesserunt,  et  ad  illam  transeunt, , a 

βάντες,  τών  παρόντων  άπαλλαγήσονται  πόνων.  Κα\  praesentibus  liberabuntur  laboribus.  Quinetiam  Ju* 

Τουδαίοις  δΕ  ό νόμος  έκέλευσε  τφ  Σαββάτω  τών  μΕν  daeis  lex  praecepit  in  Sabbato  a corporalibus  abs- 
σωματικών  Εργων  άπίχεσθαι,  μόναις  δΕ  προσφ έρειν  linere  operibus  , animarum  autem  solummodo  cu- 

ταίς  ψυχχίς  επιμέλειαν.  Ειτα  συμβουλευτικώς*  ram  gerere.  Deinde  consulendo  : 

ια\  < Σπουδάσωμεν  ουν ιν  είς  Εκείνην  την  κατά-  Ters.U.  c Festinemus  ergo  (ingredi)  in  illam 
παυσιν,  tva  μη  Εν  τφ  αύτφ  τις  ύποδείγματι  πέση  requiem,  ut  ne  in  idipsum  quis  incidat  iucreduli- 

της  άπειθεία;.  » Ό γάρ  βφστώνη  συζών,  καί  μή  B tatis  exemplum.  » Qui  enim  in  socordia  vitam 

ποΟών  τών  Επηγγελμένων  αγαθών  άπολαύσαι,  ταΓς  transigit,  et  promissis  bonis  frui  non  desiderat. 

Εκείνων  τών  άπειΟησάντων  υπεύθυνος  Εσται  κατηγο-  iisdefti,  quibus  illi  qui  nou  paruerunt,  obnoxius  erit 
piat;.  Έπειτα  τδ  φρίκης  γέμον  κριτήριον  Επιδεί-  reprehensionibus.  Deinde  horrore  plenum  judicium 
κνυσι.  ostendit. 

ιβ',  ιγ*.  < Ζών  *·  γάρ  ό λόγος  του  θεού,  κα\  Ενερ-  Yeas.  12,  15.  ι Vivus  est  enim  sermo  Dei,  et 
γής,  κα\  τομώτερος  ύπΕρ  iziuiv  μάχαιραν  δίστομον,  eflicax,  et  penetrabilior  omni  gladio  ancipiti,  et 
και  διικνούμενος  άχρι  μερισμού  ψυχής  και  πνεύμα-  pertingens  usque  ad  divisionem  animae  ac  spi- 
τος,  Αρμών  τε  κα·  μυελών,  κα\  κριτικδς  Ενθυμήσεων  ritus  , compagum  quoque  ac  medullarum  , et 
καί  Εννοιών  καρδίας.  Καί  ούχ  Εστι  χτίσις  Αφανής  discretor  cogitationum  et  intentionum  cordis· 
Ενώπιον  αυτού,  πάντα  δΕ  γυμνά  χα\  τετραχηλισμένα  569  El  ll0n  esl  uHa  creatura  invisibilis  in 
τοίς  όφθαλμοις  αύτού,  πρδς  δν  ήμίν  ό λόγος.  » conspectu  ejus  : omnia  autem  nuda  et  aperta  sunt 
ΟύδΕν  δυνατοί  λαθείν  Εκείνον  τδν  άδέκαστον  oculis  ejus,  de  quo  nobis  sermo.  » Nibil  potest 
δικαστήν,  πάντα  δΕ  άκριβώς  Επίσταται,  κα\  αύ-  latere  illum  judicem  incorruptum,  perfecte  autem 
τών  τών  λογισμών  τά  κινήματα.  Οιδε  τά  Εν  τφ  q scit  omnia,  vel  ipsarum  cogitationum  motus.  Novit 
σκότει  γινόμενα,  οΓδε  τά  κρύβδην  τολμώμενα*  quae  fiunt  in  tenebris,  novit  quae  clanculum  perpe» 
ού  λέληθεν  αύτδν  τά  πονηρά  βουλεύματα  τής  ψυχής,  trantur.  Non  latent  eum  improba  animi  consilia  : 
αύτφ  τά  *·  κεκρυμμένα  γυμνά.  Τδ  δΕ,  τ ετραχτ\Λι-  ei,  quae  occulta,  nuda  sunt.  Illud  autem,  aperta  sunt 
σμέτατοις  όφθαΑμοις  αυχοΰ,  Εκ  μεταφοράς  τέ-  ocnlis  ejus,  posuit  ex  metaphora  animalium  quat 
Οεικε  τών  Ουορένων  ζώων,  & παντελώς  άφωνα  κείται,  sacrilicanlur,  quae  omnino  muta  jacent,  quibus 
τής  σφαγής  τήν  ζωήν  ΑφελομΕνης,  χι\  μετά  τής  vita  per  occasionem  adempta  est,  et  cum  vita  vex· 
ζωής  την  φωνήν.  Ούτω,  φησί,  κα\  ήμείς  κρινόμενοι  lia,  inquit , nos  etiam  dum  judicamur,  videmus 
θεώμεθα  μΕν  άπαντα  τά  δυσσεβώς  παρ’  ήμών  ή quidem  eninia  quae  a nobis  impie  tel  inique  faci  a 
παρανομώ;  γεγενημένα*  σιγώντες  δΕ  τήν  τής  τιμώ-  sunt,  sed  supplicii  * sententiam  silentio  accipimus, 
ρίας  δεχόμεθα  ψήφον,  άτε  δή  τδ  δίκαιον  αυτής  Επι-  ut  qui  eam  justam  esse  sciamus.  Haec  autem  non 
στάμενοι.  Ταύτα  δΕ  ούκ  Εκείνοι;  μόνοις,  άλλά  καλ  illis  solis,  sed  etiam  nobis  omnibus  scripsit  divinus 
πάσιν  ήμίν  γέγραφεν  ό θείος  Απόστολος.  Προσήκει  Apostolus.  Oportet  ergo  nos  divinum  illud  judicium 
τοίνυν  διηνεκώς  ή μας  σκοπείν  τδ  θείον  Εκείνο  κριτή-  assidue  considerare,  horrere,  et  pertimescere,  et 
ptov,  κα\  πεφρικέναι,  και  τρέμειν,  κα\  τάς  θείας  divina  praecepta  diligenter  servare,  et  promissam 
εντολάς  φυλάττειν  Επιμελώς,  καί  τήν  Επηγγελμένην  ρ quietem  exspectare.  Quam  in  Christo  consequa· 
προσμένειν  κατάπαυσιν*  ής  τύχοιμεν  Εν  Χριστφ*  mur  : quocum  Patri,  cutn  sanctissimo  Spiritu, 
μεθ'  ού  τφ  ΠατρΙ , συν  τφ  παναγίφ 17  Πνεύματι,  gloria  et  magnificentia,  nunc  et  semper,  et  in 
δόξα  κα\  μεγαλοπρέπεια,  νύν  κα\  Αε\,  κα\  εΐ;  τούς  saecula  saeculorum.  Anien. 
αΙώνας  τών  αΙώνων.  Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  AEYJEPOSL  TOMUS  SECUNDUS. 

ώ'.  < Έχοντε;  ουν  *·  άρχιερέα  μέγαν,  διεληλυθότα  Vers.  14.  < Habentes  ergo  pontificem  magnum, 
τούς  ούρανους,  Ίησούν  τδν  ΤΙδν  *9  τού  θεού,  κρατώ-  qui  penetravit  cados,  Jesum  Filium  Dei,  teneamus 
μεν  τής  όμολογίας.  » Έν  μΕν  τοίς  πρόσθεν  ήρμη-  confessionem.  » In  iis  quae  hactenus  570  *UH| 
νευμένοι;  τών  καταπαύσεων  τήν  σύγκρισιν  Εποιήσατο,  explicata  9 comparationem  quietum  instituit,  et 

YARUB  LECTIONES. 

14  Σπ.  εισελθεϊν  είς  τήν  κατάπ.  αύτού.  Noster  ad  psal.  xci,  i.  M Ζών  — δίστομον.  vevbn. 

i?ua»sl.  4 in  iosuam.  ··  κα\  τά  B.  17  άγίω  B.  "Eadem  verba  habet  F.pist.  14θ>  p* 
w τδν  Κύριον  ήμών.  Nosier  quaesi.  7 ad  1 Rcg.,  et  epist.  146,  p.  1038.  > 
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ostendit  eam  quae  nobis  fuit  promissa , esse 
putiorem  illa  quae  Judaeis  promissa  est.  Illis  enim 
terram  promissionis  v nobis  autem  coelum  est 
pollicitus.  Ab  hoc  autem  deinceps  loco  confert 
pontificatum  , et  ostendit  multo  majorem  ac 
praeslantiorem  esse  Levilico  eum  qui  est  secun- 
dum ordinent  Melchisedeclt.  Ethoriationis  au- 
tem rursus  forma  usus,  comparationem  facit,  ne 
videatur  iis  qui  legalem  adhuc  vitam  sequebantur, 
cum  lege  bellum  gerere,  et  non  veritatem  defen- 
dere: Pontificem  autem  vocavit  Jesum  Dominum, 
ut  qui  sacrificium  pro  nobis  obtulerit,  et  mundi 
peccatum  sustulerit.  Ea  enim  de  causa  agnus  etiam 
vocatus  est.  « Ecce  enim,  inquit,  Agnus  Dei,  qui 
tollit  peccatum  mundi  *.  > Clarum  est  autem  vel 
admodum  contentiosis,  humana  esse  haec  nomina. 
Quod  si  divinitatis  haec  esse  aliqui  sentiunt,  ipsam 
et  exsecrationem  appellent,  et  servi  formam,  et 
quxcunque  sunt  ejusmodi.  Sio  autem  nihil  horum 
divinae  naturae  est  proprium,  restat  ut  dispensa- 
tionis nomina  haec  esse  intelligamus.  Quemad- 
modum enim  homo  factus  esse  dicitur,  cum  hu- 
manam naturam  susceperit  : ita  etiam  pontifex 
noster  ut  homo  vocatus  est.  Hoc  autem  nos  etiam 
docent  verba  apostolica.  Ostendit  enim  eum  caelos 
pervasisse.  Domini  autem  Christi  divinitas  sa- 
turam habet  incircumscriptam  : ubique  * praesens 
est,  et  adest  omnibus.  Hoc  ipse  quoque  Dominus 
nos  docuit.  < Nemo. enim,  inquit,  ascendit  in 
coelum,  nisi  qui  de  coelo  descendit,  Filius  bominis, 
qui  est  in  coelo  *.  · Cum  enim  esset  inferius,  et 
cum* hominibus  dissereret,  dicebat  571  superius 
etiam  esse.  Oportet  ergo  nos  scire,  quaenam  sint 
nomini  divinitsiis,  et  quaensm  oeconomiae.  Divi- 
nus itaque  Apostolus  magnum  nostrum  pontificem 
nobis  cum  ostendisset  primum  in  veram  quietem 
introiisse,  et  coelos  superasse,  jubet  nos  relinere 
confessionem»  Confeuionem  autem  nostram  vocavit 
fidem.  Confitemur  enim  credere,  noti  solum  in 
Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum,  aed  etiam 
in  resurrectionem  mortuorum,  et  in  vitam  aeter- 
nam, et  in  regnum  coelorum. 

Vaas.  15.  e Non  enim  habemus  pontificem,  qui 
non  possit  compati  infirmitatibus  nostris  : lenta- 
tum autem  per  omnia  pro  similitudine  absque 
peccato.  > Multas  illo  tempore  qui  crediderant 
temationum  tempestates  subibant.  Eos  ergo  con- 
solatur, docens  pontificem  nostrum  non  solum  ut 
Deum  nosse  nostrae  naturae  imbecillitatem , sed 
etiam,  ut  hominem,  perpessionum  nostrarum  fe- 
cisse periculum,  et  peccati  tantummodo  participem 
non  fuisse.  Hujus  autem,  inquit,  imbecillitatis 
nostras  gtisrus,  et  nobis  congruum  fert  auxilium, 

• Joan.  i,  29.  * Joan.  iii,  13. 


κα\  Εδειξε  τήν  ήμίν  έπηγγελμένην  ά μείνω  της  Ίου- 
δαίοις  υπεσχημένης.  Εκείνοι;  γάρ  τήν  γην  της 
Επαγγελίας'ύπέσχετο,  ήμίν  SE  τδν  ουρανόν.  Εντεύ- 
θεν δΕ  λοιπ&ν  της  άρχιερωσύνης  mu?w  τήν  παρ- 
εξέτασιν,  κα\  δείχνυσι  πολλψ  μείζονά  τε  m\  χρείτ- 
τονα  τής  ΑευΤτικής  τήν  κατά  τήν  τάξιν  Μελχεαεάέχ. 
Τψ  παραινετικψ  δΕ  πάλιν  σχήματι  κεχρη μένος, 
ποιείται  τήν  σύγκρισιν,  Γνα  μή  δόξη  τόϊς  Ιτι  τήν 
χατά  νόμον  πολιτείαν  άσπαζομένοις  τψ  νόμψ  πολε- 
μεΐν,  άλλ’  ού  τή  Αληθείς  συνηγορείν.  'Αρχιερέα  δΕ 
τδν  Κύριον  Τησούν  προσηγόρευσεν,  ώς  τήν  ύπΕρ 
ήμών  προσενηνοχότα  θυσίαν,  χα\  άραντα  του  κόσμου 
τήν  άμαρτίαν.  Τούτου  δή  χάριν  χα\  άμνδς  ώνομά- 
σθη.  < *1δε  γάρ,  φησ\ν,  ό άμνδς  του  θεού , 6 αίρων 
τήν  άμαρτίαν  του  κόσμου.  > Δήλον  δΕ  χα\  τοΓς  άγαν 
φιλονείκοις,  ώς  άνθρώπεια  τά  ονόματα.  Εί  δΕ  τής 
θεότητος  ταυτά  τινες  ύπειλήφασι,  χαλείτωσαν  αυτήν 
χα\  χατάραν,  χα\  δούλου  μορφήν,  καί  δσα  τοιαυτα. 
Εί  Βϊ  ούδΕν  τούτων  τής  θείας  φύσεως  ίδιον,  λείπεται 
νοείν  ταΰτα  τής  οίχονομίας  όνόματα.  "Ωσπερ  γάρ 
άνθρωπος  λέγεται  γεγενήσΟαι , φύσιν  άνθρωπε  (αν 
άνειληφώς*  ούτως  άρχιερεύς  ήμών  ώς  άνθρωπος 
χέχληται.  Τούτο  θΕ  ή μάς  καί  τά  άποστολιχά  διδάσκει 
βητά.  Δείχνυσι  γάρ  αύτ&ν  τούς  ουρανούς  διεληλυθότα* 
ή δΕ  τού  Δεσπότου  Χριστού  θεότης  άπερίγραφον  Εχει 
τήν  φύσιν,  πανταχού  πάρεστ ι,  χα\  τοΓς  πάσι  παρ- 
ίσταται.  Τούτο  χα\  αύτδς  ή μάς  6 Δεσπότης  έδίδαξεν. 
< Ούδε\ς  γάρ,  φησίν,  άναβέβηχεν  είς  τδν  ούρανδν,  εί 
μή  ό έχ  τού  ούρανού  χαταβάς  ό Υίδς  τού  άνθρώπου, 
ό ών  Εν  τψ  ούρανψ.  > Κάτω  γάρ  ών,  χα\  τοΓς  άνθρω- 
ποι; διαλεγόμενος,  Ελεγεν  είναι  χα\  άνω.  Χρή  τοίνυν 
ήμάς  είδέναι,  τίνα  μΕν  τής  θεολογίας,  τίνα  δΕ  της 
οίχονομίας  όνόματα.  Ό μέντοι  θείος  'Απόστολος  ύπο* 
δείξας  ήμϊν  τδν  μέγαν  ήμών  άρχιερέα  πρώτον  είς 
τήν  άληθινήν  είσεληλυθότα  χατάπαυσιν,  χαΐ  των 
ούρανών  γεγενημένον  ύπέρτερον,  τήν  όμολογίαν  χατ- 
έχειν  παρεγγυά.  ΌμοΛογΙαν  δΕ  ήμών  τήν  πίστιν 
ώνόμασεν.  Όμολογούμεν  γάρ  πιστεύειν , ού  μόνον 
είς  Πατέρα,  χαΐ  ΥΙδν,  χα\  άγιον  Πνεύμα,  άλλά  χα\ 
είς  άνάστασιν  νεχρών,  χα\  είς  ζωήν  αΙώνιον,  χα\  είς 
ούρανών  βασιλείαν. 

ιε'.  ι Ού  γάρ*·  Εχομεν  άρχιερέα  μή  δυνάμενον 
συμπαθησαι  ταϊς  άσθενείαις  ήμών,  πεπειραμένον  δΕ 
χατά  πάντα  καθ’  όμοιότητα*1  χωρίς  άμα ρτίας.  ι 
Πολλάς  χατ*  Εκείνον  τδν  χαιρδν  οί  πεπιστευχότες 
Εδέχοντο  πειρασμών  τριχυμίας.  Ψυχαγωγεί  τοίνυν 
αύτους,  διδάσκων  ώς  δ ήμέτερος  άρχιερεύς  ού  μόνον 
ώς  Θεδς  οίδε  τής  ήμετέρας  φύσεως  τήν  άσθένειαν, 
άλλά  χα\  ώς  άνθρωπος  πείραν  των  ήμετέρων  Ελαβε 
παθημάτων  , μόνης  τής  άμαρτίας  δια  με  ί να  ς Αμύη- 
τος. Ταύτην  δΕ  , φησ\ν  , ήμών  τήν  Ασθένειαν  Επι  · 
στάμενος,  καί  τήν  άρμόττουσαν  ύρέγει  βοήθειαν, 


VARLE  LECTIONES. 

Μ Iisdem  verbis  hscc  profert  ad  c.  v,  10.;  quaesi.  7 ad  I Reg.,  Rtpreh.  analh.  Cyritli,  10,  rliu  Ά.τοάεέζε*, 
p.  150  seq.  κα\  καθ'  όμ.  habet  I.  c.  flepreh.  ynalh.  Cyritli , 
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χαΥύνκάζο »v  ήμίν,  πρδς  τήν  Ασθένειαν  έξοίσει  τήν  A el  nos  judicans,  habita  ratione  imbecillitatis  Terei 
ψήφον.  in  nos  sententiam. 

t<7*.  < Προσερχώμεθα  ούν  μετά  παβδησίας  τώ  Ver».  i(>.  < Accedamus  ergo  cum  fiducia  ad 
Ορόνψ  της  χάριτος  , Γνα  λάβωμεν  Ελεον  , και  χάριν  thronum  gratiae,  ut  misericordiam  consequamur, 

εύρωμεν  είς  εύκαιρον  βοήθειαν.  » Ώς  θεδς  6 Δε-  el  gratiam  inveniamus  ad  auxilium  opportunum.  » 

σπότης  Χριστές  φυσικήν  Εχει  τήν  βασιλείαν,  αΙώνιον  Ul  Deus,  Christus  Dominus  regnum  habet  naturale, 

τόν  θρήνον,  ι '0  θρήνος  σου  γΑρ,  φησ\ν,  6 θεδς,  είς  thronum  aeternum.  « Thronus  enim  tuus,  inquit, 

τδν  αΙώνα  του  αΐώνος.  > Ός  δέ  Ανθρωπος,  καΥ  Αρ-  Deus,  in  saeculum  saeculi  α.  » Ut  homo  autem  et 

χιερεύς,  χα\  Απόστολος  τής  όμολογίας  ήμών,  Αχούει*  pontifex,  et  apostolus  confessionis  nostrae,  audit 

« ΚΑΘου  έχ  δεξιών  μου.  » Τούτον  χάριτος  Θρόνον  ι Sede  a dextris  meis  T.  » Hunc  fAronxm  572 

χέχληχεν  ό θείος  Απόστολος.  ΟΤμαι  δέ  αύτδν  xal  gratiae  vocavit  divinus  Apostolus.  Existimo  autem 

τήν  φιλανθρωπίαν  αΐνίττεσθαι,  ή κεχρη μένος  διχΑ-  eum  etiam  significare  clementiam,  qua  usus  judi- 
σει.  Τούτο  γΑρ  προστέθειχεν  * "Ira  Λάΰωμεν  tAecv,  cabit.  Hoc  enim  adjecit  : Ut  misericordiam  conto· 

x&l  χάριγ  εύρωμεν  είς  εύκαιρον  βοήθειαν.  Κατά  quamur  et  gratiam  inveniamus  ad  auxilium  oppor- 

γάρ  τδν  παρόντα  προσιίντες  βίον,  χα\  τήν  Ακραιφνή  tunum.  In  praesenti  enim  vita  accedentes,  et  puram 

χα\  είλικρινή  πίστιν  έπιδεικνύμενοι , tv  τή  τής  κρί-  Β ac  sinceram  fidem  exhibentes,  in  die  judicii  cte· 
σβως  ήμέρφ  τής  φιλανθρωπίας  τευξόμεθα.  Είτα  menti  a m assequemur.  Deinde  docet  causam  sacer- 

τής  Ιερωσύνης  τήν  αΙτίαν  διδάσκει,  καΥ  τίνος  dolii,  et  qua  de  causa  hac  dignitate  ornentur 

Ενεκεν  ταύτης  άξιούνταί  τινες , και  τί  προσήκει  τδν  aliqui,  et  quid  deceat  pontificem. 

Αρχιερέα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  E*.  CAPUT  Y. 

α'-γ'.  « ΠΑς  γάρΜ  άρχιερευς  Ιξ  Ανθρώπων  λαμ-  Vcrs.  1-5.  < Omnis  enim  pontifex  ex  hominibus 
βανόμενος,  ύπέρ  Ανθρώπων  καθίσταται  τΑ  πρδς  τδν  assumptus,  pro  hominibus  constituitur  in  iis  qtue 

θεάν,  Γνα  προσφέρη  δώρΑ  τε  καί  θυσίας  υπέρ  Αμαρ-  sunt  ad  Deum,  ut  offerat  dona  el  sacrificia  pro 

τιών,  μετριοπαθεΐν  δυνάμενος  τοίς άγνοουσι  κα'.πλα-  peccatis;  qui  condolere  possit  iis  qui  iguorant  et 

νωμένοις,  έπε\  καί  αύτδς  περίκειται  Ασθένειαν,  καΥ  errant,  quoniam  el  ipse  circumdatus  csl  infirmi  - 

διά  ταύτην 41  όφείλει , καθώς  περ\  του  λαού,  ούτως  tale  : el  propterea  debet,  quemadmodum  pro  po- 

xa\  περΥ  έαυτοΟ  προσφέρειν  ύπέρ  44  Αμαρτιών.  » pulo,  ita  etiam  el  pro  semetipso  offerre  pro  pec- 

Ειπεν,  δτι  < Ούκ  Εχομεν  Αρχιερέα  μή  δυνάμενον  catis.»  Dixerat:  < Non  habemus  pontificem , qui 

συμπαθήσαι  ταίς  Ασθενείαις  ήμών,  Αλλά  πε πείρα-  non  possit  compati  infirmitatibus  nostris ; leu- 

μένον  κατά  πάντα  καθ'  όμοιότητα  χωρίς  Αμαρτίας*»  ^ talum  autem  per  omnia  pro  similitudine  absque 

άναγκαίως  τοίνυν  κα\  ταϋτα  προστέθιιχε,  διδάσκων  peccato  : » necessario  ergo  haec  quoque  adjecit  : 

ώς  κάν  τφ  νόμψ  ούκ  Αγγελος  ύπέρ  Ανθρώπων  Ιερά*  docens  quod  etiam  sub  lege  non  angelus,  ut  pro 

τεύειν  έτάχθη,  Αλλ*  Ανθρωπος  ύπέρ  Ανθρώπων,  τήν  hominibus  sacerdotio  fungeretur,  electus  est,  sed 

αύτήν  φύσιν  Εχων,  τΑ  αύτά  περικείμενος  πάθη,  τής  homo  pro  hominibus,  eamdem  habens  naturam, 

φύσεως  τήν  Ασθένειαν  έπιστάμενος  , συγγνώμην  iisdem  affectionibus  obnoxius,  sciens  naturae  imbe- 

νέμωντοίςόλισθαίνουσιν,  όρέγων  χεΓρα  τοΤς  ΑμαρτΑ-  cillititem,  iis  qui  lubunlur  dans  veniam,  iis  qui 

νουσιν,  έκ  των  οίκείων  κα\  τΑ  του  πέλας  σκοπών,  peccant  manum  praebens,  ex  silis  quae  alterius 

Ού  δή  χάριν , καΥ  τάς  θυσίας  ούχ  ύπέρ  του  λαού  sunt  considerans.  Qua  etiam  de  causa  constitutum 

μόνου.  Αλλά  κα\  ύπέρ  έαυτού  προσφέρειν  νενομο-  est,  ut  hostias  offerat,  non  solum  pro  populo, 

Οέτηται.  573  ^ etiam  pro  se  ipso. 

δ'.  < ΚαΥ  ούχ  έαυτώ  τις  λαμβάνει  τήν  τιμήν,  Yers.  4,  ι Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem» 
AaV  6 καλούμενος  ύπδ  τού  θεού , καθάπερ  καΥ  ό sed  qui  vocatur  a Deo,  quemadmodum  et  Aaron.  » 

Άαρών.  » Άρχιερεύς  γΑρ  Εννομος , ό παρά  τού  Est  enim  legitimus  pontifex,  qui  a Deo  ordina- 

Θεού  τήν  χειροτονίαν  δεχόμενος.  Ούτω  γάρ  καΥ  p lionem  accipit.  Ita  enim  el  Aaron  primus  pontifex 

Άαρών  ό πρώτος  Αρχιερευς  τήν  Αξίαν  ταύτην  έδέ-  accepit  hanc  dignitatem.  Haec  autem  dixit  divinus 

ξΑτο.  Ταύτα  μέντοι  ό θείος  Απόστολος  είρηκεν,  ού  Apostolus,  non  pontificatus  nobis  regulas  volent 

τής  Αρχιερωσύνης  ήμίν  τούς  κανόνας  νυν  έπιδείξαι  nunc  ostendere,  sed  ad  sermonem  de  pontificatu 

βουλόμενος,  Αλλά  τΑ  περΥ  τής  Δεσποτιχής  Αρχιερω-  Domini  viam  muniens.  Sapienter  ergo  stalim  sub- 

σύνης  προκατασκευάζουν  * σοφως  αύτίκα  τοίνυν  έπ-  junxit  : 
ήγαγεν  · 

ε\  ς\  < Ούτως  καΥ  ό Χριστύς  ούχ  έαυτδν  έδόξασε  Yers.  5,  6.  ι Sic  et  Christus  non  semetipsum 
γενηθήναι  Αρχιερέα,  Αλλ’  ό λαλήσας  πρδς  αύτόν  glorificavit  ut  poutifex  fieret,  sed  qui  locutus  est 

Πός  μου  εΐ  συ,  έγώ  σήμερον  γεγέννηκά  σε.  Καθώς  ad  eum  : Filius  meus  es  lu,  ego  hodie  genui  te· 

tt  Psal.  xliv,  7.  ▼Psal.  cix,  1. 

VARIiE  LECTIONES. 

44  Y.  1 el  2 iisdem  verbis  est  in  Theod.  Repreh . anatk .,  Cyrilli,  10.  Paulo  liberius  verba  vers.  I pro- 
fert in  Er  anisi.,  dialog.  1,  p.  19  Sirqj%  4|διν  αύτήν  habet  1.  c.  Contra  Anaih.  Cyrilli.  4V  περί  l.  c. 
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•Quemadmodum  el  in  alio  loco  dixit : Tu  es  sacer-  a t -dpcj>  λέγει  · Σύ  Ιερεύς  εις  τδν  αιώνα  κατά 

dos  in  aeternum  secundum  ordinem  Mclchisedeci.  > την  τάξιν  Μελχισεδεκ.  ι Επειδή  γάρ  έξ  έτέ;ας 
Quia  enim  ex  alia  tribu  erat,  ex  Davidico  siqui-  υπήρχε  φυλής  (εκ  τού  Δα€ιτ:κού  γάρ  κατά  τήν  άν· 
dem  genere  secundum  humanam  naturam  ortus,  θρωπείαν  φύσιν  έβλάστησε  γένους)  είδώς  ό Άπό- 
eciens  Apostolus  Judaeorum  non  credentium  nien-  στολος  των  άπιστούντων  Ιουδαίων  τδ  τής  γνώμης 
lis  duritiem,  ad  prophetica  confugit  testimonia  : et  άντίτυπον,  είς  τάς  προφητικάς  κατέφυγε  μαρτυ- 
prseclare  per  haec  orationem  suam  confirmavit,  ρίχς  · κα\  σοφώς  μέν  διά  τούτων  τδν  οϊκειον  έβε- 
pneclare  quoque  ostendit  eum  nou  solum  pontili-  βαίωσε  λόγον  * σοφώς  δέ  αύτδν  έδειξεν  ούκ  αρχιερέα 

cem,  sed  etiam  Filium  appellari,  4 et  novum  μόνον,  άλλά  καί  Υίδν  προσαγορευόμβνον,  κα\  καινήν 

quemdam  et  admirabilem  pontificatum  suscepisse,  τινα  κα\  παράδοξον  άρχιερωσύνην  δεξάμενον. 

Quoniam  autem  dixerat  propterea  hominem  pro  Επειδή  δέ  είπεν  ώς  τούτου  χάριν  Ανθρωπος  υπέρ 

hominibus  ponliilcein  creari,  ut  compatiatur  iis  qui  Ανθρώπων  άρχιερεύς  προβάλλεται,  ώστε  συμπάσχειν 
ignorant  et  errant,  cum  ipse  quoque  circumdatus  τοίς  ΑγνοοΟσι  κα\  πλανωμένοις , έπεί  χχ\  αύτδ; 
sil  infirmitate  : ostendit  etiam  Christum  Dominum  περίκειται  Ασθένειαν  · δείκνυσι  κα\  τδν  Δεσπότην 
omnes  humanae  naturae  affectiones  suscepisse,  prae-  Χριστδν,  πλήν  Αμαρτίας,  πάντα  τής  άνθρωπείας 
ter  peccatum.  11  φύσεως  δεξάμενον  τά  παθήματα. 

Vers;  7-40.  « Qui  in  diebus  carnis  suae  preces  ζ'-ι'.  t *0ς  έν  ταϊς  ήμέραις  της  σαρκδς  αυτού, 
supplicationesque  ad  eum  qui  possit  illuni  salvum  δεήσεις  τε  κα\  Ικετηρίας  πρδς  τδν  δυνάμενον  σώζε.ν 

facere  a morte,  cum  clamore  valido  cl  lacivmis  αύτδν  έκ  θανάτου,  μετά  κραυγής  ισχυρΑς  κα\  δα- 
offerens,  574  exauditus  est  pro  sua  reverentia,  κρύων  προσενέγκας  ve , καί  είσακουσΟε'ς  άπδ  τής 

Et  quidem  cum  esset  Filius,  didicit  ex  iis  quae  ευλαβείας.  Καίπερ  Υίδς  ών%·,  Ιμαθεν  άφ1  ών  ΕπαΟε 

passus  est,  obedientiam  ; et  consummatus,  factus  τήν  ύπακοήν.  Κα\  τελειωθείς  έγένετο  το!ς*7  ύπ- 
csl  omnibus  obedicnlibus  el  causa  vitae  aeternae,  αχούουσιν  αύτφ  πΑσιν  αΓτιος  σωτηρίας  αίωνίου, 
appellatus  a Deo  pontifex  juxta  ordinem  Melchise-  προσαγορευθεις  ύπδ  τού  θεού  Αρχιερεύς  κατά  τήν 

decl.  > Quis,  nisi  valde  emolae  mentis,  dixerit  haec  τάξιν  Μελχισεδέχ.  ι Τίς  άν  μή  κομιδή  παραπαίων 

dicta  esse  de  divina  natura?  Si  enim  beatus  Paulus  ταύτα  περ\  τής  θείας  ειρήσθαι  φύσεως  εΓποι;  Ei 
mortem  non  metuebat,  sed  cupiebat  dissolvi  et  γάρ  ό μακάριος  Παύλος  ούκ  έδεδιει  τδν  θάνατον, 
esae  cum  Christo,  ct  iis  qui  ea  quae  illi  Hieroso-  Αλλά  έπιθυμίαν  εΤχεν  είς  τδ  άναλύσαι , και  σύν 
lymis  eventura  erant  praedixerunt,  et  relinere  len-  Χριστψ  είναι , κα\  τοϊς  προειρηκόσι  τά  έν  Ίεροσο- 
tarUnt,  dixit  ;ι  Quid  fletis,  et  affligitis  cor  meum  ? λύμοις  αύτφ  συμβησόμενα  , καί  πειρασθεισιν  έπι- 
Ego  enim  non  solnm  ligari, sed  etiam  mori  paratus  C σχείν,  Ιφη  · ι Τί  κλαίετε,  κα\  συνθρύπτετέ  μου  τήν 
suiii  pro  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  * : » καρδίαν ; Έγώ  γάρ  ού  μόνον  δεθήναι , άλλά  χα\ 
quomodo  Deus  Verbum,  saeculorum  opifex,  qui  nec  άποθανείν  έτοίμως  έχω  ύπέρ  τού  όνόματος  τού  Κυ- 

con verti,  nec  mutari  potest,  et  est  ab  omni  passione  ρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  · πώς  δ θεδς  Λόγος , ό 

liber,  moflem  extimuit?  Yerumtamen  de  his  pro-  τών  αίώνων  δημιουργδς  , ό Αναλλοίωτος  τε,  χα\ 

lixiore  uti  oratione  extremae  fortasse  fuerit  Ατρεπτος , χα\  πάθους  ελεύθερος  , έδεδίει  τδν  θάνα- 

amcnliae.  Summa  enim  eorum  quae  dicta  sunt  hu-  τον;  Άλλά  γάρ  Γσως  χα\  τδ  μηχύνειν  ηερ\  τούτων 
militas,  vel  eos  cogit  qui  divinitati  detrahunt,  el  Ανοιας  έσχάτης.  Ή γάρ  τής  ταπεινότητος  τών  el· 
eam  blasphemant,  divinitati  nihil  boruin  tribuere.  ρημένων  υπερβολή,  καί  αυτούς  Αναγκάζει  τούς  τήν 

Etenim  ut  h<ec  pateretur  humanitas,  concessit  θεότητα  βλασφημούντας  , μηδέν  τούτων  τή  θεότητι 

divinitas,  ut  discamus  eum  vere  fuisse  hominem,  προσαρμόσαι.  Καί  γάρ  τήν  Ανθρωπότητα  τούτο 

el  humanam  naturam  suscepisse,  ct  non  phantasia  παθεϊν  ή θεότης  συνεχώρησεν,  ΐ να  μάθωμεν  ώς  Αλη- 

dispensationis  peractum  fuisse  mysterium.  Si  θώς  ένηνθρώπησε,  χα\  φύσιν  άνθρωπε ίαν  Ανέλαβε, 

enim,  quamvis  haec  ita  facta  sint,  el  Simon,  el  Me-  καί  ού  φαντασίφ  xal  δοχήσει  τδ  τής  οικονομίας 

nander,  el  Cerdon,  et  Marcion,  el  Yalenlinus,  et  ^ έτελέσθη  μυστήριον.  Ei  γάρ  κα\  τούτων  ούτως  γεγε- 
Basilides,  et  Bardisanes.  el  Manes,  suos  docue-  νημένων  , κα\  Σιμών , κα\  Μένανδρος,  κα\  Κέρδων, 

runl  asseclas,  eum  nihil  humanae  habuisse  naturae,  κ$Λ  Μαρκίων  , κα\  Βαλεντίνος , κα\  Βασιλίδης  , και 

clarum  csl  plures  hunc  errorem  fuisse  suscepturos,  Βαρδισάνης,  κα\  Μάνης,  τούς  οίκείους  έδίδαξαν  θια- 
575  si  non  humanas  praeter  peccatum  affectio-  σώτας,  ώς  ούδέν  είχε  τής  Ανθρωπείας  φύσειυς,  δήλον 
nes  suscepisset.  Dies  autem  carnis  appellavit  lem-  ότι  πλείους  Αν  τδν  πλάνον  τούτον  ύπέ με ιναν,  et  μή 

pus  mortalitatis,  hoc  est,  quando  habuit  corpus  τών  ανθρωπείων  πλήν  Αμαρτίας  ήνέσχετο  παθημά- 

uiorlale.  Dicit  autem  precationem,  quam  fecit  in  των.  Ημέρας  δέ  σαρχός  τδν  τής  Ονητότητος  Ιφη 

passione,  4 dicens  : « Pater,  si  possibile  jest,  καιρδν,  τουτέστιν  ή νίκα  θνητδν  εΐχε  τδ  σώμα.  Λέγει 

tiauseat  a me  calix  iste  >.  > Illud  autem,  Didicit  ex  δέ  τήν  ευχήν,  ήν  παρά  τδ  πάθος  προσηύξατο  * « Πά* 

* Act.  χχι.  13.  J Mallii.  χχνι,39. 

YARLE  LECTIONES. 

41  προσενεγχών.  Theodorei,  ad  psal.  xv,  1.  4·  ών  υΙός  esi  t.  c.  fiepreh.  atiallt . Cyrilli , p.  719.  47  πΑσι 
το!;  habet  itDoque  in  loco  c. 


713  - INTERPRETATIO  EPIST.  AD  HEBR.  CAP.  V 714 

vcp,  είπών,  tl  δυνατδν,  παρελθέτω  τδ  ποτήριον  A iis  qua  passus  esi  obedienliam,  posuit  Apostolus 
τούτο  άπ’  Εμού.  > Τδ  δΕ,  "Εμαθαν,  άφ'  ών  §χαθε,  hyperbolice.  Obedienliam  enim  non  post  passio- 

ψήν  ύπακοήν,  ύπερβολικώς  δ Απόστολος  τέθειχε.  nem,  sed  ante  passionem  exhibuit.  Consummatio - 

Την  γάρ  ύπακοήν  ού  μετά  τδ  πάθος,  άλλά  πρδ  του  nem  vero  appellavit  resurrectionem  et  immortali  - 

πάθους  έπεδείξατο.  Τελείωσιν  δδ  τήν  άνάστασιν  χαΥ  talem.  Hic  enim  finis  dispensationis.  Hyperbolice 

τήν  Αθανασίαν  έκάλεσε.  Τούτο  γάρ  τής  οίχονομίας  autem  posuit  omnes  perpessiones,  non  soluui 

τδ  πέρας.  Ύπερβολιχώς  δδ  άπαντα  τέθειχε  τά  volens  ostendere  veritatem  incarnationis,  sed 

παθήματα,  ού  μόνον  δείξαι  βουλωμένος  τδ  της  iv-  etiam  confirmans  illud  quod  ante  dixit  : e Non 

ανθρωπήσεως  άληθδς,  άλλά  χαΥ  Εκείνον  βεβαιών  τδν  enim  babemus  pontificem,  qui  non  possit  compati 

λόγον,  δν  ήδη  προείρηκεν  · < Ού  γάρ  Εχομεν  άρ-  infirmitatibus  nostris,  lentatum  autem  per  omnia 

χιερέα  μή  δυνάμενον  συμπαθήσαι  τα?ς  Ασθενείαις  pro  similitudine  sine  peccato,  > ut  hac  etiam  r.i- 

ήμών,  πεπειραμένου  δδ  κατά  πάντα  καθ’  όμοιότητα  lione  hortaretur  eos,  ad  quos  scripsit,  in  fide  per· 

χωρίς  Αμαρτίας  * > ?v«  χα\  ταύτη  προτρέψη  του-  sistere,  et  pontificis  misericordiae  et  dementite 

τους,  οΤς  Εγραφεν,  ΕπιμεΤναι  τή  πίστει,  χαΥ  θαββή-  fidere.  Facta  autem  rursus  Melcbisedeci  men- 

σαι  τή  του  άρχιερέως  συμπάθεια  τε  χαΥ  φιλανθρω-  lione,  vult  quidem  ostendere  ejus  sacerdotium 

πίφ.  Πάλιν  δδ  του  Μελχισεδδκ  μνημονεύσας,  βούλεται  Β majus  esse  Levitico  : videtur  autem  aliquantisper 


μδν  τήν  τούτου  Ιερωσύνην  δείξαι  τής  Αευΐτιχής 
μείζονα  * άναβάλλεαθαι  δδ  τέως  δοχεί,  διά  τήν  των 
θιδασκομένων  Ασθένειαν.  Τούτο  γάρ  Ιφη  * 

ια#.  < Περί  ού  πολύς  ήμϊν  δ λόγος  χαΥ  δυσερμή- 
νευτος λέγειν,  ΕπεΥ  νωθροί  γεγόνατε  ταΤς  άκοαίς.  > 
ΕΙτα  χα\  μετρίαν  αύτών  ποιείται  κατηγορίαν,  χαΥ 
εύφημέ  ταύτην  χεράννυσιν , Γνα  διά  ταύτης  τήν 
ώφέλειαν  είσδέξωνται. 

ιβ'.  « ΚαΥ  γάρ  όφείλοντες  είναι  διδάσκαλοι  διά  τδν 
χρόνον,  πάλιν  χρείαν  Εχετε  τού  διδάσχειν  ύμάς,  τίνα 
τά  στοιχεία  τής  άρχής  των  λογάσν  τού  Θεού,  χα\ 
γεγόνατε  χρείαν  Εχοντες  γάλακτος,  χαΥ  ού  στερεάς 
τροφής. » Στοιχεία  τής  άρχής  των  Λόγίων  τον  Θεόν, 
τούς  ταπετνοτέρους  περΥ  τού  Χριστού  λόγους  δχάλεσε. 
ΤοΖς  γάρ  μηδέπω  τήν  πίστιν  Εσχηχόσι  τελείαν , τά  ^ 
περΥ  τής  άνθρωπότητος  προσέφερον  μόνα  τής  Αλη- 
θείας  ot  χήρυχες.  Ούτως  ό μακάριος  Πέτρος  Εν  Ίου- 
δαίο:ς  δημηγορων  , Εμέτρησε  τήν  διδασκαλίαν  τή 
άσθενείφ  των  άχουόντων.  < Τησούν  γάρ , Εφη , τδν 
Ναζωραίον,  άνδρα  Απδ  τού  Θεού  άποδεδειγμένον  είς 
ύμάς,  » χα\  τά  τούτων  Εξής  τφ  λόγφ  τούτφ  συμβαί- 
νοντα.  Κα\  ό θεσπέσιρς  Παύλος  προσφέρων  Άθη- 
ναίοις  τδ  χήρυγμα,  ού  Θεάν , άλλ’  άνδρα  τδν 
Δεσπότην  Χριστδν  προσηγόρευσεν.  Ούτω  χα\  Κο- 
ρινθίοις  γράφων  Εφη  , c Γάλα  ύμάς  Επότισα , ού 
βρώμα  * ούπω  γάρ  ήδύνασθε.  > Έν  δδ  τοίς  πρδ  τού- 
των γεγραμμένοις,  Εδήλωσε  τί  προ σηγόρευσε  γάΛα, 

< Ού  γάρ  Εκρινα,  φησ\  , τού  είδέναι  τι  Εν  ύμΤν  , εΐ 
μή  Τησούν  Χριστδν,  χαΥ  τούτον  Εσταυρωμένον.  » 
Τούτο  χαΥ  Ενταύθα  λέγει  * Καί  γεγόνατε  χρείαν 
Μχοντες  γάΛαχτος,  καί  ού  στερεός  τροφής.  Τά 
ταπεινότερα,  φησΥ,  περΥ  τού  Δεσπότου  Χριστού 
λέγειν  ύμΤν  άναγκαζόμεθα.  Τοίς  γάρ  μηδε  ταύτα 
δεχομένοις  πώς  οίόν  τε  τά  μείζονα  προσενεγχεΙν ; 
Εΐτα  δείχνυσιν  Ατελούς  χαΥ  τελείου  διαφοράν. 

ιγ%  «*.  < Πάς  γάρ  ό μετέχων  γάλακτος  άπειρος 
λόγου  δικαιοσύνης*  νήπιος  γάρ  Εστι.  Τελείων  δέ 
άστιν  ή στερεά  τροφή,  τών  διά  τήν  Εξιν  τά  αίσθη- 
τήρια  γεγυμνασμένα  Εχόντων  πρδς  διάχρισιν  καλού 
τε  χαΥ  χαχού.  > *Απδ  τών  ήλιχιών  Εδειξε  τήν  διαφο- 
ράν. Καθάπερ  γάρ  τοϊς  uEv  εύθυγενέσι  βρέφεσι  τδ 


differre  propter  audiiorum  imbecillitatem.  Hoc 
enim  dixit : 

Veiis.  EI.  t.  De  quo  nobis  multus  sermo  et 
inexplicabilis  ad  dicendum,  quoniam  imbecilles 
facti  estis  ad  audiendum.  » Deinde  etiam  mode- 
ratam affert  eorum  reprehensionem,  et  eam  laudo 
miscet,  ut  utilitatem  per  eam  capiant. 

Ve  se.  IS.  < Etenim  cum  deberetis  magistri  esse 
propter  tempus,  rursus  indigetis  ut  vos  doceamini 
quae  sint  elementa  exordii  sermonum  Dei,  et  facti 
estis  quibus  lacte  opus  sil,  non  solido  cibo.  » 
Elementa  576  exordii  sermonum  Dei  vocavit  hu- 
miliores de  Christo  sermones,  lis  enim  qui  non- 
dum fidem  perfectam  habebant,  ea  sola  qu*  ad 
humanitatem  pertinent  exponebant  veritatis  prae- 
cones. ka  beatus  Petrus  condonem  habens  apud 
ludaeos,  auditorum  imbecillitati  doctrinam  accom- 
modavit. c Jesum  enim,  inquit,  Nazarenum,  vi- 
rum approbatum  a Deo  in  vobis  « ; » et  reliqua 
deinceps  huic  dicto  convenientia.  Divinus  quoque 
Paulus  Atheniensibus  praedicans,  non  Deum,  s;  d 
virum,  Christum  Dominum  appellavit  ·.  Ita  etiam 
scribens  ad  Corinthios,  dixit : i Lac  vobis  potum 
dedi,  non  cibum ; nondum  enim  validi  eratis  *.  » 
In  iis  autem,  quae  ante  scripta  sunt,  declaravit, 
quidnam  lac  vocaverit.  < Non  enim  judicavi,  inquit, 
aliquid  scire  inter  vos,  nisi  Jesum  Christum,  * 

) eumque  crucifixum  «.  » Hoc  etiam  hic  dicit  : Et 
(acti  estis  tfuibus  lacte  opus  sit,  non  solido  cibo. 
Quaesunt,  inquit,  humiliora,  cogimur  vobis  de 
Christo  Domino  loqui.  Iis  enim  qui  de  eo  ne  bsec 
quidem  admittunt,  quomodo  fieri  potest  ut  qu.e 
sunt  majora  tradantur?  Deinde  ostendit  differen- 
tiam perfecti  et  imperfecti. 

Ver*.  43, 44.  t Omnis  enim  qui  lactis  est  parti- 
ceps, expers  est  sermonis  justitiae  ; parvulus  enim 
est.  Perfectorum  autem  est  solidus  cibus,  eorum 
qui  per  consuetudinem  exercitatos  habent  sensus, 
ad  discretionem  boni  et  mali.  > Ex  aetatibus  os- 
tendit differentiam.  Sicut  enim  recenter  natis 

/ 


* Act.  ii,  22.  · Act.  xvii,  31.  * I Cor.  tti,2.  e 1 Cor,  n,  2. 
Patrol.  Gr.  LXXXIJ. 
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infantibus  lac  praebere  solemus,  iis  autem  qui  fir- 
miores habent  dentes,  omni  deinceps  nutrimento 
vesci  perminimus  : ita  iis  qui  infirmant  habent 
fidem  imbecillitati  accommodatam  doctrinam  exhi- 
bemus : ii  vero  qui  perfectam  susceperunt,  577 
ut  perfectiorum  dogmatum  sint  participes  operam 
damus.  Et  apertius  docens,  quidnam  lac  appellave- 
rit, subjunxit  : 

CAPUT  VI. 

Vcns.  4.  < Quapropter  mittentes  sermonem  in- 
choationis Christi,  ad  perfectionem  feramur.  > 
Quisnam  est  autem  sermo  inchoationis  Christi  ? 

< Non  rursus  jacientes  fundamentum  poeniten- 
tia ab  operibus  mortuis,  et  fidei  ad  Deum  (Veis.  2, 
5),  baptismatum  doctrinae,  impositionis  quoque 
manuum,  ac  resurrectionis  mortuorum,  cl  judicii 
sterni.  Et  hoc  faciemus,  siquidem  permiserit 
Deus.  > Postquam  dubitationis  in  fide  eos  insimu- 
lavit, hoc  enim  lac  vocant,  ut  perfectionem  con- 
sedentur praecipit,  et  ut  super  jam  jacta  funda- 
menta reliqua  aedificent,  non  aliud  de  integro  fun- 
damentum jaciant.  Fundamentum  autem  vocavit 
fidem;  opera  vero  mortua9  improbitatem.  Qui  enim 
crediderunt,  horum  tetrum  odorem  abhorrentes, 
et  poenitentia  utentes,  accedunt  ad  divinum  bapti- 
smum, et,  per  manum  sacerdotalem  Spiritus  gra- 
tiam accipiunt,  et  in  divino  baptismo  resurrectio- 
nis typum  recipientes,  exspectant  communem 
omnium  resurrectionem  et  futurum  judicium.  Ea 
vocavit  elementa  termonum.  Sicut  * enim  pueris 
litterator  primum  tradit  characteres  elementorum  : 
ita  pietatis  doclores  haec  primum  docent  eos  qui 
ad  fidem  accedunt.  Dicit  ergo  divinns  Apostolus, 
expetenda  578  e*8e  perfectiora,* et  non  rursus 
de  integro  discenda  pietatis  elementa.  Hoc  autem, 
Et  hoc  faciemus , siquidem  Deus  permittat , conjun- 
xit ei  quod  superius.  Quapropter  intermittentes  in- 
choationis Christi  sermonemt  ad  perfectionem  fe- 
ramur. Et  hoc  faciamus,  si  Deus  voluerit,  hoc  est, 
studium  adhibeamus,  concupiscamus,  omnem  pro 
perfectione  laborem  amplectamur.  Solet  autem  di- 
vinus Apostolus  divinae  providentiae  omnia  tri- 
buere. Propterea  adjecit,  si  Deus  permittat.  Ita 
etiam  scribens  ad  Corinthios  dicit  : e Veniam 
autem  ad  vos,  si  Dominus  voluerit  *·  > Posuit  au- 
tem baptismata  pluraliter,  non  mulla  docens  esse 
baptismata,  sed  quia  multi  baptismi  gratiam 
assequuntur.  Quod  enim  unum  praedicaret  bapti- 
smum, docent  quae  consequuntur. 

Vees.  4-6.  < Impossibile  est  enim,  eos,  qui  se- 
mel sunt  illuminati,  gustaverunt  etiam  donum  coe- 
leste, et  participes  facti  sunt  Spiritus  sancti,  et 
gustaverunt  bonum  Dei  verbum,  virtutesque  sae- 

& 1 Cor.  iv,  19. 


γάλα  προσφέρειν  είώΟαμεν , τοί;  δέ  στεγανωτέρους 
έσχηκόσιν  όδόντας,  πάσης  λοιπήν  άπολαύειν  τροφής 
έπιτρέπομεν  · οΰτω  τοίς  άτελή  πίστιν  έχουσι  σύμ- 
μετρον της  άσθενείας  τήν  διδασκαλίαν  προσφέρομεν 
τους  δέ  τελείαν  είσδεξαμένους  των  τελεωτέρων 
δογμάτων  μεταλαγχάνειν  παρασκευάζομεν.  Καί  σα- 
φέστερου διδάσκων  , τί  προσηγόρευσε  γάΛα , 1π- 

ήϊ«ϊ«  * 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  <7*. 

α . < Διό  άφέντες  τδν  τής  άρχής  του  Χριστού  λόγον, 
έπ ί τήν  τελειότητα  φερώμεθα.  > Τίς  δέ  6 τής  άρχής 
τού  Χριστού  λόγος ; 

< Μή  πάλιν  θεμέλιον  καταβαλλόμενοι  μετάνοιας 
άπό  νεκρών  Ιργων  , κα\  πίστεως  έπί  θεόν,  ({&',  γ*.) 
βαπτισμών  διδαχής,  έπιθέσεώς  τε  χειρών,  άναστά- 
σεώς  τε  νεκρών,  καί  κρίματος  αΙωνίου.  Καί  τούτο 
ποιήσομεν 41 , έάνπερ  έπιτρέπη  ό θεός.  > Μεμψά- 
μενος  αυτοί;  τδ  περί  τήν  πίστιν  άμφίβολον  , τούτο 
γάρ  έκάλεσε  γάΛα  , τής  τελειότητος  Ιχεσθαι  παρ- 
αινεί, κα\  τοίς  ήδη  καταβληθείσι  θεμελίοις  έποικο- 
δομεΐν  τά  λοιπά,  μή  άλλον  άνωθεν  πηγνύναι  θεμέλιον· 
θεμέΛιον  δέ  τήν  πίστιν  έκάλεσεν  * έργα  δέ  νεκρά 
τήν  πονηρίαν.  ΟΙ  γάρ  πεπιστευκότες  τήν  τούτων 
βδελυττόμενοι  δυσοσμίαν,  καί  μεταμελείφ  χρώμενοι, 
προσίασι  τψ  Οείφ  βαπτίσματι,  καί  διά  τής  Ιερατικής 
χειρός  υποδέχονται  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος,  καί  4ν 
τψ  θείψ  βαπτίσματι  τδν  τής  άναστάσεως  δεχόμενοι 
τύπον,  προσμένουσι  τήν  κοινήν  πάντων  άνάστασιν, 
καί  xh  μέλλον  κριτήριον.  Ταύτα  στοιχεία  έκάλεσε 
των  ΛογΙων.  Κσθάπερ  γάρ  τοίς  μειρακίοις  ό γραμ- 
ματιστής  πρώτον  ύποδείχνυσι  των  στοιχείων  τούς 
χαρακτήρας*  ούτως  οΐ  τής  εύσεβείας  διδάσκαλοι 
ταύτα  πρώτα  τούς  πίστει  προσιόντας  παιδεύουσι. 
Αέγει  τοίνυν  ό θείος  Απόστολο;,  δτι  τών  τελειωτέ- 
ρων  έφίεσθαι  χρή , καί  μή  πάλιν  άνωθεν  μανθάνειν 
τά  της  εύσεβείας  στοιχεία.  Τδ  μέντο: , Καϊ  χονχο 
ποιήσωμεν , έάνπερ  έπιτρέπη  ό θεός,  τψ  άνω 
«ροσήρμοσε,  Διό  άφέντες  τόν-  χής  άρχής  τον 
Χρίστον  Λόγον , έπϊ  τήν  χεΛειότητα  φερώμεθα. 
Καί  τούτο  ποιήσωμεν  , έάνπερ  έπιτρέπη  ό θεός, 
άντί  τού,  Σπουδάσωμεν,  έπιθυμήσωμεν,  πάντα  πόνον 
ύπίρ  της  τελειότητος  άσπασώμεΟα.  ΕΓωθε  δέ  ό 
Απόστολος  πάντα  έξαρτφν  τής  θείας  προμηθείας. 
Διά  τούτο  προστέθεικεν,  έάνπερ  έπιτρέπη  ό θεός· 
Ούτω  καί  Κορινθίοις  έπιστέλλων  έλεγεν  * < Έλεύ- 
σομαι  δέ  πρδς  ύμάς,  έάν  ό Κύριος  θελήση.  » Πλη- 
θυντικώς  δέ  τδ  βά: χτίσμα  τέθεικεν,  ού  πολλά  είναι 
διβάσκιυν  βαπτίσματα  , άλλ  έπειδή  πολλοί  της  τού 
βαπτίσματος  άπολαύουσι  χάριτος.  "Οτι  γάρ  εν  έκή- 
ρυττε  βάπτισμα,  διδάσκει  τά  έξής  * 

δ'-ς'.  ι Αδύνατον  γάρ  τούς  άπαξ  φωτισΟέντα;, 
γευσαμένους  τε  τής  δωρεάς  τή;  έπουρανίου,  καί 
μετόχους  γενηθέντας  Πνεύματος  άγιου,  καί  καλδν 
γευσαμένους  θεού  βήμα,  δυνάμεις  τε  μέλλοντος 
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u Ποιήσιομεν  legisse  videtur  Noster,  ut  interpretatio  ejus  docet. 


717  INTERPRETATIO  EPIST.  AD  IIEBR.  CAP.  ΥΓ.  715 


αίώνος.  Καί  παραπεσόντας , πάλιν  άνακαινίζειν  είς 
μετάνοιαν , άνασταυρούντας  Εαυτοίς  τδν  Γίδν  του 
θεού,  κα\  παραδειγματίζοντας.  » Των  άγαν  άδυνά- 
των,  φησϊν,  του;  τω  παναγίω  προσεληλυθότας  βαπτί- 
σματι,  και  τής  τοΰ  θείου  Πνεύματα;  χάοιτο;  μετ- 
ειληφότα;,  κα\  τών  αιωνίων  αγαθών  δεξαμένους  τδν 
τύπον,  αύθις  προσελθεϊν , κα\  τυχεΐν  Ετέρου  βαπτί- 
σματος. Τούτο  γάρ  ούδέν  έαπν  Ετερον,  ή πάλιν  τδν 
Υίδν  του  θεού  τψ  στα υρψ  προσηλώσαι , καί  τήν 
γεγενημένην  ατιμίαν  πάλιν  αύτψ  προσάψαι.  "Ωσπερ 
γάρ  άπαξ  τδ  πάθος  αύτδς  ύπέμεινεν,  ούτο>  και  ημάς 
άπαξ  αύτψ  προσήκει  κοινωνήσαι  τού  πάθους.  Συν- 
θαπτόμεθα  δΕ  αύτψ  διά  τού  βαπτίσματος,  κα\  συν- 
ανιστάμεθα.  Ούχ  οίόν  τε  ούν  ή μάς  πάλιν  άπολαύσαι 
τής  τού  βαπτίσματος  δωρεάς.  Χριστός  γάρ  άναστάς 
Εκ  νεκρών  ούκ  έτι  αποθνήσκει , θάνατος  αυτού  ούκ 
Ιτι  κυριεύει  · δ γάρ  άπέθανε,  τή  Αμαρτία  άπέθανεν 
Εφάπαξ  · δ δ*  ζή  , ζή  τψ  θεψ.  Κα\  ήμών  δΕ  6 πα- 
λαιός άνθρωπος  συνεσταυρώθη  Εν  τψ  βαπτίσματι, 
τού  θανάτου  τδν  τύπον  δεξάμενος.  KaJLdr  δ*  θεού 
φήμα,  τήν  ύπόσχεσιν  Εφη  τών  άγαθών.  Ανι-άμεις 
& μέΧΧοττος  αΐώνος  τδ  βάπτισμα  προσηγόρευσε, 
χα\  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος  * διά  τούτων  γάρ  δυ- 
νατδν  τών  Επηγγελμένων  τυχεΐν  άγαθών.  Ταύτα  δΕ 
δ 'Απόστολος  ειρηκε,  τούς  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευκό- 
τας  διδάσκων,  μή  νομίζειν  τδ  πανάγιον  βάπτισμα 
τοίς  'Ιουδαϊκοί;  έοικέναι  βαπτίσμασιν.  Εκείνα  μέν 
γάρ  ούχ  Αμαρτήματα  Ιλυεν,  άλλά  τδν  δυκούντα  του 
σώματος  Εκάθαιρε  μο>υσμόν  * ού  δή  χάριν , κα\ 
πολλά  *·  κα\  συνεχώς  προσεφέρετο.  Τούτο  δέ  γε  Ιν 
έστιν,  άτε  δή  τού  σωτηρίου  πάθους  καί  τής  άνα- 
στάσεως  Ιχον  τδν  τύπον , καί  προδιαγράφον  ήμΐν 
τήν  Εσομένην  άνάστασιν.  Ταύτα  οι  Ναυάτου  κατά 
τής  άληθείας  δπλίζουσι  τά  βητά,  μή  συνιέντες  ώς  ό 
θείο;  'Απόστολος  ού  τά  τής  μετανοίας  άπηγόρευσε 
φάρμακα,  άλλά  τού  θείου  βαπτίσματος  τδν  όρον  Εδί- 
δαξεν.  "Οθεν  Επήγαγεν  · Άταστανρούντας  έαντοις 
tdr  ΤΙόγ  τον  θεού , χαϊ  aapadei  γματΐζονζας. 
Παραδειγματίσαι  γάρ  Εστι  τδ  θειον  μυστήριον , τδ 
6\ς  τούτου  μετά λαχεΐν.  "Οτι  γάρ  πανταχού  κηρύττει 
μετάνοιαν,  μαρτυρεί  μΕν  τά  πρδς  Κορινθίους  αύτψ 
γεγραμμένα  , μαρτυρεί  δΕ  τά  πρδς  Γαλάτας  * κα\ 
πανταχού  δΕ  τούτους  κατασπείρει  τούς  λόγους. 
Ήμεϊ;  δΕ  έπ\  τά  συνεχή  τής  Ερμηνείας  βαδί- 
σωμεν. 

ζ\  η',  i Γή  γάρ  ή πιούσα  τδν  Επ'  αύτής  πολλάκις 
Ερχόμενον  ύετδν,  καί  τίκτουσα  βοτάνην  εύθετον 
Εκείνοι;,  δι'  ού;  κα\  γεωργειται,  μεταλαμβάνει  ευλο- 
γίας παρά  τού  θεού.  Έκφέρουσα  δΕ  άκάνθας  κα\ 
τριβόλους,  Αδόκιμος  και  κατάρας  Εγγύς,  ής  τδ  τέλος 
είς  καύσιν.  » Άπδ  τής  είκόνος  Εδειξε  μέν,  τίνων 
άγαθών  άπολαύουσιν  οί  τούς  ώρίμους  φέροντες  τής 
εύσεβείας  χαρτιού;  * τίνα  όϊ  πείσονται  οί  τάς  άκάν- 
θας βλαστάνοντες.  Ύετόν  δΕ  αεταφορικώς  τήν 

• Rora,  νι,  9,  10. 


culi  venturi,  et  prolapsi  sunt,  rursus  renovari  a<l 
poenitentia m,  rursum  crucifigentes  sibimetipsis  Fi- 
lium Dei,  ct  ostentui  habent  s.  i Omnino,  inquit, 
fieri  non  potest,  ut  qui  ad  sanctissimum  bapti- 
smum accesserunt,  1 1 gratbe  divini  Spiritus  fue- 
runt participes,  et  aeternorum  bonorum  typum 
acceperunt,  iterum  accedant,  et  alium  baptismum 
consequantur.  Hoc  enim  nihil  est  aliud,  quam  Fi- 
lium Dei  rursus  crucifigere,  et  eadem  qua  prius 
affectus  est  ignominia  rursus  affieere.  Sicut  enim 
ipse  semel  passionem  sustinuit,  ita  iios  semel  opoi- 
lel  passionis  ejus  esse  579  participes.  Consepe- 
limur autem  cum  eo  per  baptismum,  et  una  cum 
eo  resurgimus.  Fieri  ergo  non  potest,  ul  dono  ba- 
ptismi iterum  fruamur.  « Christus  enim,  qui  sur- 
rexit  a mortuis,  non  amplius  moritur  : mors  ei 
non  amplius  dominatur.  Quod  enim  mortuus  est, 
peccato  semel  mortuus  est  : quod  autem  vivit, 
vivit  Deo®. » Vetus  quoque  noster  homo  una  cru- 
cifixus est,  mortis  figura  in  baptismo  suscepta. 
Bonum  autem  Dei  verbum  vocavit*  promissionem 
honorum.  Virtntet  autem  futuri  saculi  vocavit  ha- 
piisinum,  et  gratiam  Spiritus  : per  haeceuiin  pos- 
sumus bona  promissa  consequi.  Haec  autem  dixit 
divinus  Apostolus,  Judaeos  qui  crediderunt  docens, 
ne  existimarent  sanctissimum  baptismum  similem 
esse  baptismis  Judaicis.  Illi  enim  non  solvebant 
peccata,  sed  corporis  quae,  videbantur  sordes  pur- 
gabant. Qua  de  causa  et  mulli  et  frequenter  adhibe- 
bantur. Hic  vero  unus  est,  ul  qui  salutaris  passio- 
nis et  resurrectionis  typum  habeat,  et  futuram 
nobis  resurrectionem  prasdesignet.  Novatiani  bsec 
verba  objectant  adversus  veritatem,  non  intelli- 
genles  divinum  Apostolum  non  prohibuisse  medi- 
camenta pac  n i lenti. e,  sed  divini  baptismi  defini- 
tionem docuisse.  Unde  subjunxit  : Hursus  cruci  fi - 
gentes  sibimetipsis  Filium  Dei , et  traducentes.  Di\i» 
num  enim  mysterium  est  ignominia  allicere,  bis 
ejusdem  esse  participem.  Quod  enim  ubique  prae- 
dicet poenitentiam,  testamur  quae  ab  ipso  scripta 
sunt  ad  Corinthios;  testantur  etiam  quae  ad  Gala- 
tas. Et  ubique  sermones  580  istos  disseminat 
Nos  autem  ad  sequentia  interpretanda  pergamus. 

Veiis.  7,  8.  « Terra  enim  saepe  venientem  super 
se  bibens  imbrem,  et  germinans  herbam  opportu- 
nam illis  a quibus  colitur,  accipit  benedictionem 
a Deo  : proferens  autem  spinas  ac  tribulos,  re- 
proba est,  et  maledicto  proxima,  cujus  consum- 
matio est  in  combustionem.  > Ex  similitudine 
ostendit,  qtiaenam  bona  percipiant,  qui  pietatis 
maturos  fructus  producunt : quid  autem  sint  pas- 
suri qui  spinas  germinant.  Imbrem  autem  mcla- 


" πολλοί;  B. 
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phorice  appellavit  doctrinam.  Ua  «mm  dixit  pro- 
pheta Isaias,  vel  Dens  potius  per  prophetam  : < Et 
praecipiam  nubibus,  ut  non  pluant  super  ipsum 
Imbrem f . > Et  in  divinis  Evangeliis : < Si  quis  sitii, 
veniat  ad  me,  et  bibat  > Quia  autem  verbis  usus 
est  acerbioribus,  spinarum  et  ignis  faciens  men- 
tionem, ex  laude  consolationem  adbibet. 

Vers.  9.  « Confidimus  autem  de  vobis,  dilectis- 
simi,  meliora  et  conjuncta  saluti,  tametsi  ita  lo- 
quimur. > Et  ne  videretur  potius  adulatione  uti,  * 
quam  veritate,  ea  quae  ab  eis  recte  facta  jam  fue- 
rant in  memoriam  revocat,  eos  ad  ree  divinas  ala- 
criores hac  ratione  efficiens. 

Vers.  10.  (Non  enim  injustus  Deus,  ut  oblivi- 
scatur operis  vestri/ et  laboris  dilectionis,  quam 
demonstrastis  erga  nomen  ipsius,  qui  ministrastis 
sanctis*,  et  ministratis.»  Si  haec  ergo  de  eis  co- 
gnovisti, cur  eos  vocas  segnes , pigros,  parvulos 
ac  viles? 

Vers.  II,  12.  « Cupimus  autem  unumquemque 
vestrum  eamdem  demonstrare  sollicitudinem  ad 
expletionem  spei  usque  in  finem  : ut  non  segnes 
efficiamini,  verum  imitatores  eorum,  qui  fide 
581  ac  patientia  liaeredilabunt  promissiones. » 
Per  h<ec  innuit,  eos  ab  initio  quidem  magnam 
ostendisse  animi  constantiam  : sed  eam  obtudisse 
frequentes  et  assiduas  adversariorum  tempesta- 
tes. Tum  suam  in  eos  ostendit  benevolentiam.  Cu- 
pio enim,  inquit,  et  valde  desidero  cum  illa  vos 
alacritate  animi  semper  videre.  Hoc  autem  ita 
erit,  sl  absque  omni  dubitatione  vobis  datas  futu- 
rorum bonorum  spes  retinueritis,  ad  eos  sanctos 
respicientes,  qui  per  fidem  illustres  evaserunt, 
qui  per  inultam  tolerantiam  bona  promisea  con- 
secuti sunt.  Et  plurium  quidem,  post  collatio- 
nem, facit  mentionem  : inierim  autem  Abrahamum 
patriarcham  in  medium  adducit,  et  ostendit  eum 
<divina  quidem  promissa  accepisse,  sed  longissimo 
post  tempore  eorum  finem  vidisse. 

Vers.  13-15.  t Abrabse  enim  promittens  Deus, 
quoniam  neminem  habuit  per  quem  juraret  majo- 
rem, juravit  per  seroetipsum,  dicens  : Nisi  bene- 
dicens benedicam  tibi, et  multiplicans  multiplicabo 
te.  Et  sic  patienter  ferens,  adeptus  est  promissio-  ^ 
nem.  » Ostendit  veritatem  ejus  qui  est  pollicitus. 
Deus  enim,  inquit,  erat  nihil  se  hdbens  superius 
et  testis  jusjurandum,  juravit  enim  per  semel- 
ipsum.  Sed  tamen,  licet  pollicitus  esset,  idque  cum 
jurejurando,  non  slatim  implevit  promissa  : sed 
magna  opus  fuit  tolerantia  patriarchae,  et  plurimo 
tempore  elapso,  tandem  vidit  veritatem  promissi· 
Docet  etiam  qua  de  causa  juraverit,  et  cur  per 
seipsum. 

* Isa.  v,  6.  · Joan.  vn,  37. 


A διδασκαλίαν  έκάλεσεν  · ουτω  γάρ  χα\  ό προφήτης 
Ήσαΐας  εΓρηκε  , μάλλον  δΕ  6 θεδς  διά  τοϋ  Προφή- 
του * e Καί  ταίς  νεφέλαις  έντελοΰμαι  του  μή  βρέξαι 
Επ'  αύτδν  ύετόν.  > Κα\  έν  τοίς  θείοις  Ευαγγελίοις* 
( ΕΓ  τις  διψ$ , Ερχέσθω  πρός  με  , χα\  πινέτω.  » 
Επειδή  δΕ  αύστηροτέροις  έχρήσατο  λόγοις  , άκαν- 
θων καί  πυρδς  μνημονεύσας,  τήν  άπδ  τής  εύφημίας 
ψυχαγωγίαν  προσφέρει. 

0*.  ( Πεπείσμεθα  δΕ  περ\  υμών,  άγαπητολ,  τά 
χρείττονα  , κα\  Εχόμενα  σωτηρίας  , εί  καί  ούτως 
λαλουμεν.  > Κα\  ίνα  μή  δόξη  χολαχείφ  μάλλον, 
ή άληθείφ  χεχρήσθαι,  των  ήδη  χατωρθωμένων 
αύτοίς  άναμιμνήσχει,  προθυμοτέρους  ταύτη  περ\  τά 
θεία  ποιων. 

ι\  « Ού  γάρ  άδικος  δ Θεδς  Επιλαθέσθαι  τού  Εργου 
* ύμών , κα\  τού  κόπου  τής  άγάπης , ής  ένεδείξασθε 
είς  τδ  δνομα  αυτού,  διακονήσαντες  τοίς  άγίοις, 
πα\  διακονούντες.  » Ταύτα  τοίνυν  αύτοίς  συνειδώς 
τί  δήποτε  νωθρούς  καλείς,  καί  νηπίου; , κα\  εύ- 
τελεΤς  ; 

ια\  ιβ\  i Έπιθυμούμεν  δΕ  Εκαστον  ύμών  τήν 
αύτήν  ένδείκνυσθ αι  σπουδήν  πρδς  τήν  πληροφορίαν 
τής  Ελπίδος  άχρι  τέλους , Ενα  μή  νωθροί  γένησθε, 
μιμητοΛ  δΕ  τών  διά  πίστεως  κα\  μακροΟυμίας  κλη- 
ρονομούντων  τάς  Επαγγελίας.  » ΑΙνίττεται  διά  τών 
λόγων,  ώς  πολλήν  μΕν  Εξ  άρχής  Επεδείξαντο  μακρο- 
θυμ ίαν  * ήμβλυνε  δέ  ταύτην  τά  συνεχή  κα\  Επάλληλα 
τών  Εναντίων  κύματα.  Κα\  οίκείαν  δΕ  φιλοστοργίαν 
ύπέφηνεν.  Έφίεμαι  γάρ,  φησ\,  κα\  λίαν  ποθώ  μετ’ 
Εκείνης  ύμάς  τής  προθυμίας  6ρ$ν  άεί.  Έσται  δΕ 
τούτο,  εί  δίχα  πάσης  άμφιβολία;  τάς  δεδομένας  ύμίν 
τών  μελλόντων  Ελπίδας  κατάσχομε  , είς  τούς  διά 
πίστεως  περιφανείς  γεγενημένουςάφορώντας  άγίους, 
ο?  διά  πολλής  καρτερίας  τών  Επηγγελμένων  άγαθών 
άπέ)αυσαν.  Κα\  τών  μΕν  πλειόνιον  μετά  τήν  παρ- 
εξέτασιν  ποιείται  τήν  μνήμην*  τέως  δΕ  τδν  πατριάρ- 
χην Αβραάμ  είς  μέσον  άγει,  χα\  δείχνυσι  τάς  μΕν 
θείας  Επαγγελίας  δεξάμενον,  μετά  πλειστον  δΕ  χρόνον 
τδ  τούτων  θεασάμενον  πέρας, 

ιγ'-ιε'.  i Τψ  γάρ  'Αβραάμ  Επαγγειλάμενος  ό θεδς, 
Επε\  ··  κατ’  ούδενδς  βι  είχε  μείζονο;  όμόσαι,  ώμοσε 
καθ’  Εαυτού,  λέγων  ΤΗ  μήν  εύλογών  εύλογήσω  σε, 
κα\  πληθύνων  πληθυνώ  σε.  Κα\  ούτως  μαχροθυμήσας 
Επέτυχε  τής  Εισαγγελίας.  > Έδειξε  τού  έπαγγειλα- 
μένου  τήν  άλήθειαν.  θεδς  γάρ,  φησ\ν,  ήν  ούδΕν  ύπερ- 
χείμενον  Ιχων*  κα\  μάρτυς  ό δρχος*  καθ’  Εαυτού  γάρ 
όμώμοκεν.  Άλλ*  δμως  καί  ύποσχόμενος,  καί  μεθ'  όρ- 
κων τούτο  ποιησάμενος,  ούκ  βύθύς  τάς  Επαγγελίας 
Επλήρωσεν*  άλλ*  Εδεήθη  καρτερίας  ό πατριάρχης 
πολλής,  κα\  πλείστου  χρόνου  διεληλυθότος,  ούτως 
είδε  τήν  τής  Επαγγελίας  άλήθειαν  διδάσκει  δΕ  κα\ 
τίνος  χάριν  όμώμοκε,  καί  τί  δήποτε  καθ'  Εαυτού  πε- 
ποίηκ:ν. 


VARIjE  LECTIONES. 

10  Επειδή  ad  Jcrcm.  xxu,  5.  Sed  ad  Dan.  xn,  5,  Επεί. 


β*  ούδενδς  άλλου  in  utroque  loco. 
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♦ 

ις*.<  Άνθρωποι  μέν  γάρ  κατά  του  μείζονος  δμνυ-  A Vers.  16.  « Homines  enim  per.  majorem  se 
ουσι,  καί  πάσης  αύτοΤς  Αντιλογίας  πέρας  είς  βε-  582  jurant,  et  omnis  controversiae  eorum  finis  ad* 

βαίωσιν  6 δρκος.  > Έθος  τοίς  άνθρωπο ις  δρκφ  βε-  confirmationem,  est  juramentum.  >*  Mos  est  bo- 

βαιουν  τους  λόγους,  έθος  δέ  αύτοίς  κα\  κατά  των  minibus,  ea  quae  dicunt  jurejurando  confirmare  : 

μειζόνων  όμνύναι.  mos  etiam  illis  est,  jurare  per  majores. 

ιζ.  « Έν  ψ περισσότερον  βουλόμενος  ό θεδς  έπι-  Vers.  17.  < In  quo  abundantius  volens  Deus  os- 
δηξαι  τοίς  κληρονόμοι;  της  έπαγγελίας  τδ  άμετάθε.-  tendere  pollicitationis  haeredibus  immobilitatem 

τον  της  βουλής  αύτού,  έμεσίτευσεν  δρκφ.  > Τούτου  consilii  sui,  interposuit  jusjurandum,  t Ea  de  causa 

χάρινδρχον  τψλόγω  προστέθεικεν  ό θεδς,  δείξαι  βου-  Deus  dicto  suo  jusjurandum  adjecit,  volens  osten- 

λόμενος  τη;  έπαγγελίας  τδ  Αψευδές,  καιώς  Αδύνατον  derc  promissi  veritatem,  et  quod  fieri  non  posset 

Αλλο  τι  μετά  τδν  όρκον  βουλεύσασθαι.  ut  post  jusjurandum  aliud  statueret. 

ιην.  < "Lva  ·*  διά  δύο  πραγμάτων  άμεταθέτων,  έν  Vers.  18.  < Ut  per  duas  res  immobiles,  in  quibus- 
οίς  Αδύνατον  ψεύσασθαι  θεδν,  ίσχυράν  παράκλησιν  impossibile  est  mentiri  Deum,  fortissimum  solatium 
έχωμεν  ot  καταφεύγοντες  ·*  κρατήσαι  τής  προκειμέ-  habeamus,  qui  confugimus  ad  tenendam  proposi- 
νης  έλπίδος.  ι Δύο  πράγματα  τδν  λόγον  χα\  τδν  δρ-  tam  spem.  > Duas  ree  dixit,  sermonem  et  jusju- 
xov  εΓρηχε.  Κα\  μόνψ  γάρ  λόγψ  χρώμενος  ό θεδς  ® randum.  Etenim  solo  sermone  cum  utitur  Deus, 
πληροί  τήν  ύπόσχεσιν  πολλψ  δέ  μάλλον  δρχον  συν-  implet  promissionem  : mullo  magis  cum  sermoni 
Απτών  τφ  λόγψ.  Τούτο  δέ,  φησι,  πεποίηχεν  ήμάς  jusjurandum  adjungit.  Hoc  autem  egit,  inquit, nobis 
παραθαββύνων,  χα\  προσμένειν  τάς  θείας  έπαγγελίας  addens  animum,  satagensque  ut  divina  promissa 
παρασχευάζων,  χα\  μή  Απιστεΐν  έπειδήπερ  ούχ  δρω·  exspectemus,  et  non  diffidamus  eo  'quod  promissa 
μεν  τάς  ύποσχέσεις.  Έλπ\ς  γάρ  βλεπομένη  ούχίστιν  non  videmus.  Spes  enim  quae  videtur  non  est  spes. 
Ιλπίς. 

t0\  ι Ήν w ώ;  άγχυραν  έχομεν  τής  ψυχής  (τουτ-  Vers.  19.  ι Quam  sicut  anchoram  habemus 
έστι  τήν  έλπίδα),  Ασφαλή  τε  χα\  βεβαίαν,  χα\  είσερ-  animae  (nempe  spem)  tutam  ac  firmam,  et  incc- 
χομένην  είς  τδ  έσώτερον  τού  καταπετάσματος,  ι Κα - dentem  usque  ad  interiora  velaminis.  > Vocavit 
τατέζασμα  τδν  ούραν^ν  έχάλεσε.  Τήν  γάρ  των  ούρα-  velamen  coelum.  Regnum  enim  coelorum  se  daturum 
νών  βασιλείαν  ύπέσχετο  δωσειν  τοΓς  είς  αύτδν  πεπι-  iis  qui  in  ipsum  crediderint  pollicitus  est  Dominus, 
στευχόσιν  δ Κύριος.  Εκείνα,  φησ\ν,  έλπί^ομεν  τά  Illa,  inquit,  bona  speramus,  hanc  spem  tenemus 
Αγαθά,  ταύτην  χατέχομεν  τήν  έλπίδα,  καθάπερ  άγ-  veluli  sacram  anchoram.  Ancbora  enim  in  pro- 
χυραν  ΕερΑν.  Κα\  γάρ  άγκυρα  έν  τφ  βυθψ  χεχρυμμέ-  g fundo  abscondita,  animas  nostras  583  fluctuare 
νη,  ούχ  έ$  κλονείσθαι  τάς  ήμετέρας  ψυχάς.  Δείχνυσι  non  sinit.  Aliunde  etiam  ostendit,  certam  esse 
δέ  κα\  έτέρωθεν  Αναντίββητον  των  Αγαθών  τήν  έλ-  spera  bonorum, 
πίδα. 

χ#.  ΓΟπου  πρόδρομο;  ύπέρ  ήμώνείσήλθεν  Ιησούς,  ι Vers.  20.  « Ubi  praecursor  pro  nobis  introivit 

ήμ*ς,  φησ\ν,  ένηνθρώπησε,  δι’  ήμάςτδ  σώμα  τφ  Jcsus.  ι Propter  nos,  inquit,  homo  factus  est,  pro- 
θανάτφ  παρέδωχε,  κα\  χαταλύσας  τδν  θάνατον  είς  pier  nos  corpus  morti  tradidit,  morteque  destructa 
ούρανούς  Ανελήλυθεν  Απαρχή  των  χεχοιμημένων  γε-  in  coelos  ascendit,  primus  factus  eorum  qui  dor- 
νόμενος.  Ηύξησε  δέ  τδ  ΘΑρσος  τή  τού  προδρόμου  inierunt.  Fiduciam  autem  adjunxit  appellatione 
προσηγορίφ.  EI  γάρ  πρόδρομος  ήμών  έστι,  κα\  ύπέρ  praecursoris.  Si  enim  praecursor  noster  est,  et  pro 
ήμών  Ανελήλυθεν,  Ανάγκη  xal  ήμάς  Αχολουθήσαι,  nobis  ascendit,  neccsse  est  ut  nos  quoque  sequa- 
καΐ  τής  Ανόδου  τυχείν.  Τούτο  κα\  6 Κύριος  τοίς  άπο-  mur,  et  ascensum  consequamur.  Hoc  etiam  dixit 
στόλοις  6φη·  « Πολλα\  μοναΐ  παρά  τφ  Πατρί  μου.  Dominus  apostolis  : t Mullae  mansiones  apud  Pa- 

Είδέ  μή  γε,  είπον  &v  ύμίνδτι  Πορεύσομαι,  χα\  έτοι-  trem  meum  sunt.  Sin  minus,  dixissem  vobis,  Va· 

μάσω  τόπον  ύμϊν.  ΚΑνπορευθώ,  χα\  έτοιμάσω  τόπον  dam,  et  parabo  vobis  locum.  Et  si  abiero,  et  prse- 
ύμΓν,  πάλιν  έλεύσομαι  πρδς  ύμάς,  χα\  παραλήψομαι  0 paravero  vobis  locum,  iterum  veniam  ad  vos,  et  as- 
ύμάς  πρδς  έμαυτδν,  fv’  δπου  είμΐ  έγώ,  χα\  ύμεΤς  sumam  vos  ad  meipsum,  ut  ubi  # sum  ego,  et  vos 
ήτε.  » Ούτω  χα\  ένταύθα,  δπ ον  πρόδρομος  ύπέρ  sitis  h.  > Ita  etiam  hic,  ubi  preeeursor  pro  nobis 
ήμών  'Ιησούς . Αναλαμβάνει  δέ  χα\  τδν  περί  τής  Jesus . Redit  porro  ad  institutum  sermonem  do 
Αρχιερωσύνης  λόγον.  < Κατά  τήν  τάξιν  Μελχισεδέχ  pontificatu.  Secundum  ordinem  Melchisedecl  ponti - 

Αρχιερευς  γενόμενος  ee  εις  τδν  αΙώνα.  » Έχ  τής  fex  [actus  in  eelernum.  Uoc  ex  prophetico  sumpsit 

προφητιχής  τούτο  είληφε  μαρτυρίας,  c Σΰ  γάρ  εί,  testimonio.  < Tu  es  enim,  inquit,  pontifex  in 

φησ\ν,  Αρχιερευς  είς  τδν  αίώνα  κατά  τήν  τάξιν  Μελ-  aeternum  secundum  ordinem  MelcliisedccL ».  > Est 

h Joan.  xiv,  1 scq.  t Psal.  cix,  i. 

V Alt  ME  LECTIONES. 

“ “lva  — τδν  θεόν.  Noster  epi.sl.  144  extr.  et  usque  ad  έλπίδο;  Eranist.  dial.  i,  p.  23,  Sirm.,  itemque 
ad  Ιχωμεν  in  Eranist.  dial.  3,  p.  125,  Sirm.  e*  καταφνγόντες  1.  c.  dial.  I Eranist.  "Hv  — Ιχομεν 
ασφαλή  — Ιησούς  v.  26.  Noster  q i.  6t)  in  E\odu.n,  el  usque  ad  είς  αιώνα*  id.cpisl.  146,  p.  1038,  Sirnu 
*4γεν.  Ap/.  x.  τ.  τάς.  M:)/.  Tl  eod-l.  c.  ex  Exodo. 
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auleiu  pontifex  in  a ternum,  non  quasi  hostias  of-  A χισεδέκ.  > Άρχιερεύς  tl  είςτδν  αίώνά  έστιν,  ούχ  ώς 
ferat ; semel  enim  rorpus  suum  obtulit : sed  qui  ut  θυσίας  προσφέρων,  άπαξ  γάρτδ  έαυτού  προσενήνοχε 

mediator  credentes  ad  Patrem  adducat.  Per  eum  σώμα·  άλλ'  ώς  μεσίτης  πρ οσάγων  τψ  Πατρ\  τους  πι- 

enini,  inquit,  habuimus  accessum  ambo  ad  Pa-  στεύοντας.  Δι’  αυτού  γάρ,  φησ\ν,  έσχήκαμεν  τήν 

trem  i.  » Sed  et  ipse  quoque  Dominus  dixit  in  προσαγωγήν  άμφότεροι  πρδς  τδν  Πατέρα.  Κα\  αύτδς 

Evangeliis:  « Nemo  venit  ad  Patrem  nisi  per  mek.  ι δέό  Κύριος  έν  τοίς  Ιεροις  Εύαγγελιοις  φησίν-  < Ού- 

Sciendum  autem  est  divinum  Apostolum  jurisju-  δε\ς  έρχεται  πρδς  τδν  Πατέρα  ει  μή  δι’  έμού.  > Ει- 

randi  Abra  hamo  facti  meminisse,  ut  ostenderetur  δέναι  μέντοι  χρή,  ώς  των  πρδς  τδν  Αβραάμ  γεγενη- 

584  immutabilitas  divini  consilii.  Viam  enim  mu-  μένων  όρκων  ό θειος  Απόστολος  έμνημόνευσεν,  ώστε 

iiil  ad  probandam  stabilitatem  sacerdotii  secundum  δειχθήναι  τδ  τής  θείας  βουλής  άμετάθετον.  Προκατα- 

ordinem  Melchisedeci.  Nam  hic  etiam  sermoni  ad-  σκευάζει  γάρ  τής  κατά  τάξιν  Μελχισεδέκ  άρχιερωσύ- 

junclum  est  jusjurandum.  Quam  autem  compara-  νης  τδ  βέβαιον.  Κα\  ένταΰθα  γάρ  ορκος  τώ  λόγιμ 

tionern  s.Tpcn umero  parturiit,  eam  nunc  aggredi-  συνέζευκται.  Ήν  μέντοι  πολλάκις  ώδινε  ποιήσασθαι 

tur,  et  primum  historiam  Melchisedeci  comme-  σύγκρισιν,  έπ\  του  παρόντος  ποιείται-  κα\  πρώτον 

inorat.  τής  κατά  τδν  Μελχισεδέκ  Ιστορίας  άναμιμνήσκει. 

CAPUT  VII.  Β ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ  Ζ\ 

Vers.  1 , 2.  « Hic  enim  Mclchisedech,  rex  Salem,  σ',  β*.  « Οδτος  γάρ  ie  ό Μελχισεδέκ,  βασιλεύς  Σα- 
sacerdos  Dei  summi,  qui  obviam  ivit  Abrahae  re-  λήμ,  Ιερεύς  του  θεού  του  ύψίστου,  ό συναντήσας 

gresso  a caede  regum,  et  benedixit  ei  : cui  et  de-  Αβραάμ  ύποστρέφοντι  άπδ  τής  κοπής  των  βασιλέων, 

cimas  omnium  divisit  Abrabam.  i Videtur  quidem  καί  εύλόγησεν  ·Τ  αυτόν-  φ κα\  δεκάτην  άπδ  Λ πάν- 

narrando  verba  facere,  sed  jam  incipit  confirmare  των  έμέρισεν  'Αβραάμ.  > Άφηγηματικώς  μέν  δοκεί 

quod  est  propositum.  Ea  euim  de  causa  ostendit  ποιείσθαι  τους  λόγους-  προκατασκευάζει  δέ  τδ  προ- 

ct  Abrahamo  benedictum,  et  eum  spoliorum  deci-  κείμενον.  Τούτου  γάρ  δή  χάριν  καί  τδν  'Αβραάμ 

mas  efferentem  : ut  ostendat  etiam  in  typo  pa-  Ιδειξεν  εύλογούμενον,  κα\  των  λαφύρων  τήν  δεκά- 

triarciiam  cedere.  Deinde  etiam  ex  nominibus  os-  την  προσφέροντα,  ίνα  δείξη  κα\  τω  τύπω  τδν  πα- 

tendit  ejus  magnitudinem.  « Primum  quidem  qui  τριάρχην  παραχωρουντα.  Ειτα  κα\  άπδ  των  όνομάτων 

interpretando  redditur  rex  justitia!  : deinde  et  rex  αύτου  τδ  μέγεθος  δείκνυσι.  « Πρώτον  μέν  έρμη- 

Salem,  quod  est  rex  pacis.  > Nomen  boc  Mele  hi - νευόμενος  βασιλεύς  δικαιοσύνης,  έπειτα  καί  βασι- 

sedech , Hebraeorum  el  Syrorum  lingua,  significat  λευς  Σαλήμ,  δ έστι  βασιλεύς  είρήνης.  ι Τούτο  τδ 

rex  justitur.  Is  autem  rex  erat  Salem  : Salem  au-  ΜεΛχισεδέχ  δνομα,  κατά  τών  ··  Εβραίων  κα\  Σύ- 

tem  exponitur  pax . Per  haec  ergo  vult  ostendere  ^ ρων  φωνήν,  βασιΛεύς  δικαιοσύνης  σημαίνει.  Ούτος 
euin  esse  typum  Christi  Domini.  « Ipse  enim  est,  δέ  τής  Σαλήμ  έβασίλευσεν  έριχηνεύεται  δέ  τδ  Σαλήμ 

nt  dicit  Apostolus,  pax  ’ nostra  l.  i Ipse  appella-  είρήνη.  Δειςαι  τοίνυν  βούλεται  διά  τούτων  τύπον  αύ- 

tus  esi,  juxta  Prophetam,  justitia  nostra.  τδν  δντα  τού  Δεσπότου  Χριστού.  Αύτδς  γάρ  έστι  κατά 

τδν 'Απόστολον  ή είρήνη  ήμών,  αύτδς  κέκληται  κατά 
τδν  Προφήτην  δικαιοσύνη  ήμών. 

Vers.  5.  ι Sine  patre,  sine  matre,  sine  genealogia,  γ\  ι Άπάτωρ,  άμήτωρ,  άγενεαλόγητος,  μήτε  ·· 
neque  initium  585  dierum,  neque  finem  vitae  lia-  αρχήν  ήμερων,  μήτε  βι  ζο>ής  τέλος  έχων,  άφωμοιω- 

bens,  assimilatus  autem  Filio  Dei,  manet  (eacerdos)  μένος  δέ τω  Τίώ  τού  θεού,  μένει  ·*  είς  τδ  διηνεκές.# 

fu  perpetuum.  » Abrahae,  aliorumque  multorum,  Τδν  Αβραάμ  έγενεα λόγησεν  ή θεία  Γραφή,  κα\  άλ- 

qui  ante  vel  post  illum  fuerunt,  genealogiam  divina  λους  δέ  πολλούς  κα\  πρδ  έκείνου  χα\  μετ'  έκείνον, 

recensuit  Scriptura,  et  illius  patrem,  et  avum,  et  xat  τδν  έκείνου  πατέρα,  κα\τδν  πάππον,  καίτδνέπί- 

proavuni,  el  illius  majores.  Adjecit  etiam  quod  tot  παππον,  καί  τούς  έκείνου  προγόνους*  προστέθειχε  δέ 

annos  natus  genuerit,  et  tot  rursus  annos  cum  su-  ότι  τοσώνδε  γενόμενος  έτών  γεγέννηκε,  κα\  τοσάδε 

pervixisset,  mortuus  sil.  Melchisedeci  autem  nec  ^ πάλιν έπιβιώσας  τετελεύτηκε.  Τού  δέ  Μελχισεδέκ  ούτε 
patrem,  nec  matrem,  nec  gentis  docuit  divina  τδν  πατέρα,  ούτε  μην  τήν  μητέρα,  ούτε  τδ  γένο; 

Scriptura  : et  neque  quanto  tempore  vixerit,  neque  έδίδαξεν  ή θεία  Γραφή*  κα\  ούτε  πόσον  έβίωσε  χρό- 

qtiando  vitae  finem  ceperit.  Hac  ergo  is  ratione  vov,  ούτε  πότε  τού  βίου  τδ  πέρας  έδέξατο.  Κατά 

sine  patre , et  sine  matre,  et  sine  genealogia,  negke  τούτο  τοίνυν  ούτος  άπάτωρ,  xal  άμήτωρ,  χιά  α;%- 

initium  dierum,  nec  vita  finem  habens . Divina  enim  νεαΛόγητος,  ούτε  άρχήν  ήμερων  έσχηκως,  ούτε 

Scriptura  nihil  horum  nos  docuit.  Dominus  autem  ζωήςτέΛος  §χων.  Ούδέν  γάρ  τούτων  ήμάς  έδίδαξεν 

Christus  natura  et  vereborum  habet  unumquodque.  ή θεία  Γραφή.  Ό μέντοι  Δεσπότης  Χριστδς  φύσει  κα\ 

Est  enim  sine  matre  quidem  ul  Deus,  cx  solo  enim  άληθώς  τούτων  έκαστον  έχει.  Άμητωρ  μέν  γάρ  έστιν 

est  Patre  genitus  : sine  patre  autem  ut  lioino,  ex  ώ;  θεδς,  έκ  μόνου  γάρ  γεγέννηται  τού  Πατρός· 

i Epbcs.  ii,  18.  k Joan.  xiv  G.  1 Eplies.  ii,  l i. 

VARliE  LECTIONES. 

M V.  i — δ,  iisdem  pene  verbis  repentur  in  Eranisl.  dial.  2,  p.  o7.  Sinu.  εύλο/ήσα;  B.  ee  έμέ|). 
^ Δτδ  πάντων  'A6p.  habet  1.  c.  Eranisl.  ··  τήν  B.  ··  ούτε  ad  psal.  lxxi,  δ.  fcl  ούτε  I.  c.  **  μένει  Ιερευς 
HL  est  1.  c.  cx  Eranisl. 
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dxdTty  δέ  ώς  άνθρωπο;,  Εκ  μόνης  γάρ  έτέχθη  μη- 
τρδ*,  της  Παρθένου  φημί.  ΆγενεαΛόγηζος  ώς  θεός* 
ού  γάρ  χρίζει  γενεαλογία;  ό έξ  άγεννήτου  γεγεννη- 
μένος  Πατρός.  Ούκ  έσχεν  άρχήν  ήμερόν,  άΐδιος 
γάρ  ή γέννησις.  Ούτε  ζωής  έχει  τέΛος  · Αθάνατον 
γάρ  Εχει  φύσιν.  Τούτου  χάριν  ού  τδν  Δεσπότην  Χρι- 
στήν τψ  Μελχισεδέχ  Αφωμοίωσεν,  άλλα  τδν  Μελχι- 
σεδέκ  τφ  Χριστψ.  Εκείνος  γάρ  τούτου  τύπο;,  ούτος 
5έ  του  τύπου  ή Αλήθεια.  Έν  μέντοι  τή  Ιερωσύνη  ού 
Μελχισεδέχ  μεμίμηται  τδν  Δεσπότην  Χριστδν,  άλλ’ 
ό Δεσπότη;  Χριστδς  Ιερεύς  είς  τδν  αιώνα  κατά  τήν 
τάξιν  Μελχισεδίκ.  Τδ  γάρ  Ιερατεύειν  άνθρώπου, 
θεού  δέ  τά  προσφερόμενσ  δέχεσθαι.  Άλλ'  δμο>;  έναν· 
θρωπήσας  ό μονογενής  τού  θεού  Υίδς,  κα\  άρχιερεύς 
ήμών  έγένετο  χατά  τήν  τάξιν  Μελχισεδέχ,  ούκ  άξίοι- 
μα  προσλαβών,  άλλά  τήν  θείαν  χαταχρύψα;  άξίαν, 
χα\  τήν  ύπέρ  τη;  ήμετέρας  σωτηρίας  χαταδεξάμενος 
ταπεινότητα.  Ούτως  άμνδς  χέκληται,  κα\  άμαρτία, 
χα\  χατάρα,  χα\  όδδς,  καί  θύρα,  χα\  Ετερα  πλεϊστα 
παραπλήσια  τούτων.  Περ\  μέντοι  τού  Μελχισεδέχ 
Ιφη,  δτι  μένει  Ιερεύς  είς  τό  διηνεκές,  έπειδήπερ 
τήν  ιερωσύνην  ού  παρέπεμψεν  είς  παίδας,  καθάπερ 
Άαρών,  χα\  Έλεάζαρ,  κα\  Φινεές.  Ό γάρ  είς  Ετε- 
ρον τούτον  παραπέμπων  τδν  χλήρον,  . δοκεϊ  πως 
άφαιρείσθαι  τήν  άξίαν,  άλλου  τήν  Ενέργειαν  Εχοντος. 
Έχει  δέ  χα\  έτέραν  διάνοιαν.  "Ωσπερ  γάρ  Μωϋσήν  ού 
τδν  νομοΟέτην  μόνον  χαλούμεν,  άλλά  χαΐ  αύτδν  τδν 
νόμον,  ούτω  και  Μελχισεδέχ,  κα\  τδ  πρόσωπον  δνο- 
μάζομεν,  χαΐ  τδ  πράγμα,  τήν  Ιερωσύνην.  Ταύτην  δέ 
ό Δεσπότη;  Εχει  Χριστδς,  άτελεύτητον  Εχων  ζωήν. 

δ*.  < θεωρείτε  δέ  πηλίκος  ούτο;,  ψ δεχάτην 
'Αβραάμ  Εδωχεν  έκ  των  άκροθινίων  ό πατριάρχης.  > 
Τού  Αξιώματος  τού  Αβραάμ  ούχ  άπλώς  έ μνημόνευ- 
σαν, άλλά  δεϊξαι  βουλό μένος,  ώς  αύτή  των  Ιερέων  ή 
£1ζα,  των  άγαθών  ή κρηπές,  δι'  ού  τη;  εύλογίας  με- 
ταλαγχάνει  τά  Εθνη,  τής  λείας  τήν  δεκάτην  τψ  Μελ- 
.χισεδέχ  προσενήνοχε. 

ε'.^ι  Κα\  οί  μέν  ix  των  υΙών  ΛευΤ  τήν  Ιερωσύνην 
λαμβάνοντες,  Εντολήν  Εχουσι  άποδεκατούν  τόν  λαδν 
χατά  τδν  νόμον,  τουτέστι  τού;  Αδελφούς  αύτών,  χαίπερ 
έξεληλυθότας  έχ  τής  όσφύος  'Αβραάμ,  ι Τοσαύτη  δε, 
φησ\ν,  ή τής  Ιερωσύνη;  Αξία,  ώς  τούς  χατά  νόμον 
Ιερέας,  χα\  παρ’  αύτών  των  όμογενών  τε  χαΐ  όμο- 
φύλων  τάς  δεχάτας  χομίζεσθαι,  χαίτοι  τδν  αύτδν 
πρόγονον  εχειν  σεμνυνομένων. 

ς·'.  ι *0  δέ  μή  γενεαλογούμενος  έξ  αύτών  δεδεκά- 
τωχε  τδν  'Αβραάμ,  χαι  τδν  Εχοντα  τάς  Επαγγελίας 
εύλόγηχεν.  > ΟΙ  μέν  ούν  χατά  τδν  νόμον  Ιερείς,  τούς 
δμαφύλους  άπαιτούσι  δεχάτας.  Ούτος  δέ  Αλλόφυλος  ών 
παρ’  αύτοΰ  τού  πατριάρχου  τάς  δεχάτας  έδέξατο,  χα\ 
τψ  τά;  θείας  Επαγγελίας  είληφότι  τήν  εύλογίαν  άντ- 
έδωχεν.  Ερμήνευσε  δέ  χαΐ  τδ  άγενεαΛόγητος.  ’Εξ 
αύτών  γάρ  είπε  τδν  Μελχισεδέχ  μή  γενεαλογείσθαι. 
Δήλον  τοίνυν  ώς  Εκείνο;  ούκ  Αληθώς  άγενεαλόγητος, 
άλλά  κατά  τύπον. 

Ρ·  « Χωρίς  δέ  πασης  Αντιλογία;  τδ  Ελαττον  ύπδ 


sola  enim  maire  Virgine  per  parium  eJiius  esi. 
Sine  genealogia  esi,  ul  Deus  : non  enim  babel  opus 
genealogia,  qui  ex  ingenilo  Patre  genitus  esi.  Non 
habuit  initium  dierum,  esi  enim  aeterna  generatio. 
Neque  vitae  habet  finem  : immortalem  enim  habet 
naturam.  Ea  de  causa  non  Christum  Dominum  Mel- 
chisedeco, sed  Melchisedccum  Christo  assimilavit. 
Ille  enim  est  hujus  typus,  hic  vero  typi  verius. 

In  sacerdotio  certe  non  Melchisedecli  Christum 
Dominum  imitatus  est . sed  Christus  Dominus  sa- 
cerdos est  in  aeternum  secundum  ordinem  Mel- 
chisedeci.  Est  enim  hominis,  fungi  sacerdotio; 
Dei  vero,  ca  quae  offeruntur  suscipere.  Sed  tamen 
homo  factus  unigenitus  Dei  Filius,  sacerdos  etiam 
voster  factus  est  secundum  588  ordinem  Melchi· 
sedcci,  non  accessione  facta  dignitatis,  sed  divina 
celata  dignitate,  et  pro  salute  nostra  suscepta  hu- 
militate. Ita  agnus  vocatus  est,  et  peccatum,  ct 
maledictum,  et  via,  et  porta,  et  alia  ejusmodi 
plurima.  De  Melchisedeco  porro  ait,  quod  maneai 
sacerdos  in  aternum,  quoniam  ad  filios  non  transmi- 
sit sacerdotium,  quemadmodum  Aaron,  et  Eleaxar, 
et  Phinees.  4 Qui  enim  ad  alium  liseredilalem  hanc 
transmittit,  videtur  quodammodo  privari  dignitate, 
cum  eam  alius  exerceat.  Aliam  quoque  habet  in- 
telligentiam.  Quemadmodum  enim  Mosen  appella- 
mus, non  solum  legislatorem,  sed  ipsam  etiam  le- 
gem : ita  Melchisedecum  nominamus  et  personam, 
el  rem  ipsam,  nempe  sacerdotium.  Hoc  autem 
habet  Christus  Dominus,  qui  vitam  habet  nunquam 
desituram. 

Vers.  4.  < Intuemini  autem  quantus  sit  hic,  cui 
el  decimas  dedit  de  praeda  Abraham  patriarcha.  > 
Dignitatis  Abrahae  non  sine  causa  meminit,  sed 
volens  ostendere  ipsam  sacerdotum  radicem,  bo- 
norum fundamentum,  per  quem  gentes  benedictio- 
nem accipiunt,  praedae  decimam  Melchisedeco  oh*· 
tuiisse. 

Vers.  5.  « El  quidem  dc  filiis  Levi  sacerdotium 
accipientes,  mandatum  habent  decimas  sumere  a 
populo  secundum  legem,  id  est  a fratribus  suis, 
quanquam  el  ipsi  exierint  de  lumbis  Abrahae.  > 
Tanta  autem  est,  inquit,  sacerdotii  dignitas,  ut 
qui  sunt  ex  lege  sacerdotes,  etiam  a cognatis  ipsis 
contribulibusque  decimas  accipiant,  etsi  ab  eodem 
parente  se  originem  duxisse  glorientur. 

Vers.  6.  « Cujus  autem  generatio  non  numera- 
tur inter  eos,  decimas  sumpsit  ab  Abrahamo,  et 
huic  qui  habebat  repromissiones  benedixit.  Qui  ergo 
SUIll  587  ex  lege  sacerdotes  decimas  a contribu- 
libus exigunt.  Ilie  autem,  qui  alius  erat  generis, 
decimas  accepit  ab  ipso  patriarcha  : el  ei  qui  divi- 
nas acceperat  promissiones  benedictionem  red<ti- 
dit.  Interpretatus  est  etiam  illud  sine  genealogia * 
Ait  enim  generationem  Melchisedeci  ab  ipsis  non 
duci.  Clarum  est  ergo,  illuni  non  fuisse  vere  sine 
genealogia,  sed  in  figura. 

Vers.  7.  i Sine  ulla  autem  contradictione,  qux«& 
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minus  est,  a meliore  benedicitur.  » Citra  ullam  est  A του  κρείττονος  εύλογείται.  > 'Αναμφίλεκτων  τε  κα\  ·β 
dubitationem»  et  sine  controversia»  quod  majores  λίαν  άναμφισβήτητον,  ώς  ol  μείζους  εύλογεΤν  τους 
soliti  sint  benedicere  minoribus.  έλάττους  εΐώθασι. 

Veis.  8.  « Et  hic  quidem  decimas  morienles  lio-  η'.  < Κα\  ώδε  μέν  δεκάτας  άποθνήσχοντες  άνθρω- 
mines  accipiunt  : ibi  autem  is  qui  dicitur  vivere.  » ποι  λαμβάνουσιν*  εκεί  δέ  μαρτυρούμενος  δτι  ζή.  » 

Haec  ex  prophetico  posuit  testimonio  ; i Tu  enim,  Άπδ  της  προφητικής  τούτο  τέθεικε  μαρτυρίας.  < Συ 

inquit,  es  sacerdos  in  aeternum  * secundum  ordi-  γάρ  et,  φησίν,  Ιερεύς  είς  τδν  αιώνα  κατά  την  τάξιν 

nem  Mfelcbisedcci.  » Quia  autem  consentaneum  Μελχισεδέκ.  > Επειδή  δέ  είκδς  ήν  Ιουδαίους  είπεϊν 

erat,  dicere  Judaeos,  Abrahamum  non  fuisse  sa-  δτι  'Αβραάμ  ούκ  ήν  Ιερείς,  κα\  εΙκότως  τάς  δεκάτςς 

cerdotem,  et  jure  decimas  obtulisse,  benedictio-  προσενήνεγκε  ·\  και  τήν  εύλογίαν  άπέλαβεν,  δ δέ 

nemque  accepisse,  Aaronem  autem  sacerdotii  digni·  Ααρών  της  Ιερωσύνης  τήν  άξίαν  έδέξατο,  κα\  τδ 

tutem  accepisse,  et  illius  genus  post  ipsum  diviux  έ κείνου  γένος  μετ'  έκεΐνον  της  θείας  μετέλαχε  χάρι- 

gratiae  particeps  fuisse,  ingeniose  ostendit  hos  τος,  δείκνυσινέκ  περινοία;  κα\  τούτους  διά  πατριάρ- 

eliam  per  patriarcham  decimas  obtulisse.  χου  τάς  δεκάτας  προσενεγκόντας. 

Yers.  9,  10.  e Et,  ut  ita  dictum  sil,  per  Abraha-  θ',  ι\  < Κα\,  ώςέπος  είπείν,  δι'  'Αβραάμ  κα\  Aeut 
muni  et  Levi,  qui  decimas  accepit,  decimatus  est.  Η δ δεκάτας  λαμβάνων  δεδεκάτωται.  Έτι  γάρ  Μ έν  τή 
Adhuc  enim  in  lumbis  patris  erat,  quando  obviavit  δσφύΐτού  Ηατρδς  ήν,  οτε  συνήντησεν  *·  αύτω  δ Μελ- 

ei  Mclchisedech.  > Nondum  erat  pater  lsaaci,  χισεδέκ·*.  i Ούδέπω  τού 'Ισαάκ  έγεγόνει  πατήρ,  δτε 

quando  benedictionem  Meichiscdeci  accepit  pa-  του  Μελχισεδέκ  δ πατριάρχης  τήν  εύλογίαν  έδέξατο. 

triarcha.  Adhuc  ergo  materiam  in  se  habebat  pro-  Έτι  τοίνυν  έν  έαυτψ  είχε  τής  παιδοποιΊας  τάς  άφορ- 

creationis  liberorum.  Ex  lsaaco  autem  procreatus  μάς.  Έκ  δέ  του  Ισαάκ  δ Ιακώβ  έβλάστησεν,  έξ 

est  Jacob,  et  ex  hoc  Levi.  Iu  illo  ergo,  inquit,  erat  έκείνου  δέ  δ Αευΐς.  Έν  αύτψ  τοίνυν  ήν,  φησίν,  δ 

Levi,  quando  et  588  decimas  obtulit,  et  accepit  Αευΐς,  ήνίκα  κα\  τήν  δεκάτην  προσήνεγκε,  κα\  τήν 

benedictionem.  Neccsse  est  ergo  etiam  ipsuin  de-  εύλογίαν  έδέξατο.  Ανάγκη  τοίνυν  κα\  αύτδν  δεδεκα- 

cimalum  fuisse,  et  benedictionem  accepisse.  Deinde  τώσθαι,  κα\  της  ευλογίες  μετειληφέναι.  ΕΙτα  πάλιν 

rursus  alia  ratione  rem  probare  aggreditur,  fre-  έτέρωθεν  μεθοδεύει  τδν  λδγον,  κα\  τφ  των  λεγομέ- 

. tusque  eorum  quae  affert  indubitata  certitudine,  νων  άναντι^ήτψ  καταθαββήσας,  δείκνυσι  παύλαν 

ostendit  cessare  quidem  Levilicum  sacerdotium,  μέν  δεχομένην  τήν  Αευϊτικήν  Ιερωσύνην,  τήν  δέ  κατά 

ejus  autem  loco  induci  quod  est  secundum  ordinem  τάξιν  Μελχισεδέκ  άντί  ταύτης  είσαγομένην.  Προσ- 

Aiclchisedeci.  Simul  autem  incipit  spargere  semina  q κατασπείρειδέ  κατά  ταυτδν  κα\  τήν  περ\  τής  Καινής 
doctrinae  Novi  Testamenti.  Διαθήκης  διδασκαλίαν. 

Yers.  II.  < Si  ergo  perfectio  per  sacerdotium  « Ei  μέν  ούν  τελείωσις  διά  τής  Λευίτικής  Ιε- 

Leviticum  erat,  populus  enim  sub  ipso  legem  ac-  ρωσύνης  ήν  δ λαδς  γάρ  έπ\  αύτή  νενομοθέτητο  ββ· 

cepit,  quid  adhuc  necessarium  fuit,  secundum  or-  τις  έτι  χρεία  Μήν  κατά  τήν  τάξιν  Μελχισεδέκ  έτερον 

dinem  Melcbisedeci  alium  surgere  sacerdotem,  ct  άνίσταοθαι  Ιερέα,  κα\  ού  κατά  τήν  τάξιν  Ααρών  λέ- 

non  secundum  ordinem  Aaronis  dici  ? » Si  perfe-  γεσθαι ; » EI  τδ  τέλειον,  φησίν,  είχεν  ή κατά  νδμον 

etionem,  inquit,  habuit  legale  sacerdotium,  per  ίερωσύνη,  δι’  αυτής  γάρ  άπαντα  έπληρούτο  τά  νδ- 

ipsum  enim  implebantur  omnia  legitima,  quid  sibi  μιμ»*  τί  βούλεται  τής  έτέρας  ή δδσις;  Τί  δήποτε  δέ 

vult  alterius  donatio  ? Cur  autem  non  secundum  οδ  χ*τά  τήν  τάξιν  'Ααρών,  άλλά  κατά  τήν  τάξιν  Μελ- 

ordinem  Aaronis,  sed  secundum  ordinem  Melchise-  χισεδέκ  ταύτην  έπαγγέλλεται  δωσειν ; Κα\  μήν  κατ 
deci  id  se  daturum  est  pollicitus?  Atqui  per  illud  έκείνην  έπληρούτο  τά  νόμιμα.  Εκείνη  γάρ  τάς  θυ- 
iui  plebantur  legitima.  Illud  enim  offerebat  sacri-  προσέφερεν,  έκείνη  τού  μολυνομένου  έκάθαιρε, 

ficia,  illud  polluta  expurgabat,  per  illud  festorum  έκείνης  έπληρούντο  al  περ\  των  έορτών  έντολαί. 
praecepta  implebantur.  Hoc  enim  est  quod  ait,  Po-  Τούτο  γάρ  είπεν  · Ό Λαδς ykp  έχ  αύτ$  τετομοθέ 
putus  $ub  ipto  legem  acceperat . Demonstrata  in  D rqro.  Ούτω  δείξας  τήν  τής  Ιερωσύνης  έναλλαγήν 
hunc  modum  mutationo  sacerdotii,  demonstrat  δείκνυσι  κα\  τού  νόμου  τήν  παύλαν  . 

etiam  legis  cessationem. 

Yers.  12.  « Translato  enim  sacerdotio,  neccsse  ιβ'.  ι Μετατιθεμένηςγάρτής  ιερωσύνης,  έξ  άνάγ 
est  ut  et  li*g;s  translatio  flat.  » Lex  sacerdotio  con-  κης  κα\  νδμου  μετάθεσις  γίνεται.  > '0  νόμος  τή 

juncta  est.  Neccsse  * est  ergo  ut,  cessante  sacerdo-  Ιερωσύνη  συνέζευκται.  Ανάγκη  τοίνυν  τής  Ιερωσύνης 

tio,  id  ipsuir.  legi  quoque  accidat.  παυομένης,  τούτο  παθείν  κα\τδν  νόμον. 

Yers.  15.  « In  quem  enim  haec  dicuntur,  de  alia  ιγ\  « Έφ’  δν  γάρ  λέγεται  ταύτα,  φυλής  έτέρας 
tribu  fuit,  de  qua  nullus  altari  praesto  fuit,  i Dicit  μετέσχηκεν,  άφ’  ής  ούδε\ς  προσέσχηκε  Τ·τφθυσια- 
etiam  nomen  Iribus.  στηρίψ.  » Λέγει  δέ  κα\  τδ  τής  φυλής  δνομα. 

VARLE  LECTIONES. 

Μ τούτο  καί  Β.  βν  προσήνεγκε  Β.  ββ  Eadem  verba  supra  recitabat  TheoJoret.  ad  Ephes.  vi,  14. 
··  συνήντηχεν.  Noster  ad  Ezccli.  xxiv,  17.  ·7  κα\  ηύλόγησεν  αύτδν  addit  ibid.  ·β  ένομοθέτητο.  Hervct. 

··  ιί  Ιτι  ίδείτο.  Hervct.  10  προσέστηκε.  llcrveti  liber. 
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ιδ'.  i Πρόδηλον  71  γάρ  τβ  δτι  έξ  Ιούδα  άνατέταλκεν 
δ Κύριος  ήμών,  είς  ήν  φυλήν  ούδέν  περί  Ιερωσύνης 
Μωύσής  έΐάλησε.  > Τδ,  χρόδηΛοτ,  ώς  άναντίββητον 
τέθεικε.  Καί  γάρ  των  Μάγων  παραγενομένων,  καί 
έρωτήσαντος  του  Ήρώδου  τους  Ιουδαίους,  που  δ 
Χριστδς  γεννάται,  Ιφασαν  · Έν  Βηθλεέμ  της  Ιού- 
δα ίας.  ΕΤτα  καί  τδν  σφέτερον  έβεβαίωσαν  λόγον  τή 
Γραφική  μαρτυρία.  Γέγραπται  γάρ*  « Κα\  συ, 
Βηθλεέμ,  γη  'Ιούδα,  ούδαμώς  έλαχίστη  ε!  έν  τοΓς 
ήγεμδσιν  Ιούδα  * έχ  σου  γάρ  έξελεύσεταί  μοι  ή γού- 
μενος, δστις  ποιμανεί  τδν  λαόν  μου  τδν  Ισραήλ.  » 
Έχ  δέ  ταύτης,  φησίν , ούδείς  Ιερεύς  άπεφάνθη. 
Αλλά  χα\  Όζίας  της  (ερωσύνης  χατατολμήσας, 
τήν  άτιμίαν  τής  λέπρας,  έπιτίμιον  τής  αύθαδείας 
έδέξατο.  Θαυμάσαι  δέ  άξιον  τδ  τής  οίχονομίας  μυστή- 
ριον. "Ωσπερ  γάρ  δ 4*σπδτης  Χριστδς  βασιλεύς 
αίώνιος  ών,  άρχιερεύς  ήμών  έχρημάτισεν*  ούτως  ή 
'Ιούδα  φυλή,  καί  βασιλική  πρδτερον  οδσα,  της  ίερω- 
σύνης  διά  τού  Δεσπότου  τετύχηκε. 

ιε'-ιζ*·  c Και  περισσότερον  Ιτι  κατάδηλόν  έστιν, 
εΐ  χατάτήν  δμοιότητα  Μελχισεδέχ  άνίστατσι  Ιερεύς 
Ιτερος,  δς  ού  χατά  νόμον  έντολής  σαρκικής  γέγονεν, 
άλλάχατά  δύναμινζωής  άκαταλύτου. Μαρτυρεί  γάρ* 
Σύ  Ιερεύς  είς  τδν  αίωνα  χατά  τήν  τάξιν  Μελχισεδέχ.» 
Καί  έτέρωθεν,  φησί,  δείξαι  δυνατδν  τούτου  χάχείνου 
τήν  δμοιότητα.  Καθάπεργάρ  έχείνος  τήςίερωσύνης 
διαδόχους  ούχ  έσχεν,  ούτως  ούδέ  ούτος  ταύτην  είς 
έτερον  παραπέμψει.  Σαρκικήν  γάρ  έττοΛήν  τούτο 
χέχληχεν,  ώς  τού  νόμου  διάτδ  θνητδν  των  άνθρώπων 
χελεύοντος,  μετά  τήν  τού  άρχιερέως  τελευτήν  τδν 
έχείνου  παίδα  τήν  Ιερωσύνην  λαμβάνειν.  Οΐμαι  δέ 
καί  έτερον  τδν  λόγον  τόνδε  αΐνίττεσθαι.  Τδ  σώμα  γάρ 
ώς  έπίπαν  οΐ  Ιερείς  έξεχάθαιρον,  τούτο  περιββαί- 
νοντες  χα\  λούοντες.  νΤπέρ  τούτου  τάς  θυσίας  προσ- 
έφερον.  Ούδέ  γάρ  ύπέρ  άνδροφόνων,  ή γάμους  άλ- 
λοτρίους  διορυττόντων  , τάς  θυσίας  προσχομίζειν 
εΐώθεσαν,  άλλ’  ύπέρ  γονοβόυών,  χα\  λεπρών,  καί 
τών  άπτομένων  όστέων  νεκρών.  Ειτα  πάλιν  άναλαμ- 
βάνει  τδν  περί  τού  νόμου  λόγον. 

ιη'-κ'.  t ΆΟέτησις  μέν  γάρ  γίνεται  προαγούσης 
έντολής,  διά  τδ  αύτής  άσθενές  καί  άνωφελές.  Ούδέν 
γάρ  έτελείωσεν  δ νόμος  · έπεισαγωγή  δέ  κρείττονος  ] 
έλπίδος,  δΓ  ής  έγγίζομεν  τψ  θεψ.  Καί  καθ'  δσον  ού 
χωρίς  δρκωμοσίας.  » Παύεται,  φησί*,  ό νόμος, 
έπεισάγεται  δέ  ή τών  χρειττόνων  έλπίς.  Παύεται  δέ 
έχείνος,  ούχ  ώς  πονηρδς,  κατά  τήν  τών  αίρετικών 
παραπληξίαν,  άλλ*  ώς  άσθενής,  καί  τήν  τελείαν  ού 
δυνάμενος  προσφέρειν  ωφέλειαν.  Έπισημήνασθαι 
μέντοι  δεί,  ώς  άσθενή  καί  άνωφελή  τά  περιττά  τού 
νόμου  χαλεί,  τήν  περιτομήν,  τδ  Σάββατον,  καί  τά 


l 588  Vers.  ii.  c Mani  Testum  est  enim  quod 
cx  Juda  ortus  sit  Dominus  noster,  in  qua  tribu 
nihil  de  sacerdotibus  Moses  locutus  est.  » Marti· 
festum  posuit  pro  eo  cui  contradici  non  possit. 
Etenim  cum  Magi  venissent,  et  Herodes  inlerro- 
gassel  Judaeos,  ubinam  Christus  nasceretur,  dixe- 
runt : Bethleemi  Judaeae  ■ : deinde  etiam  dictum 
suum  confirmarunt  Scripturae  testimonio.  Scriptum 
est  enim  : c Et  tu,  Bctbleem,  terra  Judar,  nequa- 
quam es  minima  in  principibus  Judae : ex  le  enim 
egredietur  milii  dux,  qui  regat  populum  meum 
Israelein  n.  > Ex  bac  autem,  inquit,  nullus  est  re- 
nuntiatus sacerdos.  Sed  et  Ozias,  qui  sacerdotii 
munus  temere  invasit,  lepra  in  arrogantiae  suae 
poenam  multatus  est  ·.  Est  autem  jure  admirandum 
1 oeconomiae  mysterium.  Quemadmodum  enim  Chri- 
stus Dominus,  qui  est  rex  aeternus,  pontifex  no- 
ster appellatus  est  : ita  etiam  tribus  Juda,  q u» 
prius  erat  regia,  sacerdotium  per  Dominum  adepta 
est. 

Vers.  15-17.  i Et  amplius  adhuc  manifestum 
est,  si  secundum  similitudinem  Melchisedeci  exsur- 
gat alius  sacerdos,  qui  non  secundum  legem 
mandati  carnalis  factus  est,  sed  secundum  virtu- 
tem vitae  insolubilis.  Contestatur  enim  : Tu  es  sa- 
cerdos in  aeternum  secundum  ordinem  Melchise- 
deci. > Aliunde,  inquit,  ostendi  etiam  poiest  hujus 
et  illius  similitudo.  Quemadmodum  enim  ille  non 
habuit  successores  sacerdotii,  ita  neque  hic  suum 
ad  alios  transmittet.  Carnale  enim  mandatum  hoc 
vocavit,  lege  nimirum,  propterca  quod  homines 
sunt  mortales,  praecipiente  ut,  post  mortem  ponti- 
ficis, illius  filius  590  accipiat  sacerdotium.  Exi- 
stimo autem,  per  baec  verba  etiam  aliud  signifi- 
cari. Corpus  enim  ut  plurimum  sacerdotes  repur- 
gabant, id  aspergentes  ct  lavantes,  pro  eo  sacrificia 
offerebam.  Neque  enim  pro  homicidis,  aut  pro  iis 
qui  matrimonia  aliena  violabant,  sacrificia  offerre 
consueverant,  sed  pro  seminis  profluvio  laboran- 
tibus, et  leprosis,  et  iis  qui  tangebant  ossa  mor- 
tuorum. Deinde  * revertitur  ad  coeptam  de  lege 
orationem. 

Vers.  48-20.  i Reprobatio  quidem  fit  praeceden- 
tis mandati,  propter  infirmitatem  ejus  ct  inutilita- 
tem. Nihil  enim  ad  perlectum  adduxit  lex  : intro- 
ductio vero  melioris  spei,  per  quam  appiopinqua- 
mus  Deo.  Et  in  quantum  est  non  sine  jurejurando. » 
Cessat,  inquit,  lex,  ct  introducitur  spes  meliorum. 
Illa  autem  cessat,  non  ut  mala,  quod  insaniunt 
haeretici,  sed  ut  imbecilla,  et  perfectam  non  va 
lens  afferre  utilitatem.  Notandum  autem  est  quod 
imbecilla  et  inutilia  vocat  legis  supervacanea,  cir- 
cumcisionem, Sabbatum,  et  quae  sunt  his  similia. 


"Malth.  ii,  4,  5.  B Mich.  v,  4.  · 11  Paralip.  xxvi,  49. 

WIUJE  LECTIONES. 

Tl  Ita  et  ad  Cani.  i.  12  ad  qu.  AA  in  Dculcrnii.;  sed  Ιησούς  Χριστδς  po6t  ήμών  addit  qu.  96  in  Genes» 
et  ad  psalin.  lxxvii,  68.  71  o:  ad  Z.ult.  n,  12. 
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Nam,  Non  occides,  non  moechaberis,  ct  his  similia, 
Nmum  quoque  Testamentum  eliam  cum  incre- 
mento servare  praecipit.  Pro  illis  ergo  accepimus 
spein  futurorum  bonorum  : haec  nos  Deo  familiares 
efficit.  Jusjurandum  autem  nobis  confirmat  Dei 
promissionem. 

< Alii  quidem  sine  jurejurando  sacerdotes  facti 
sunt  : (Vers.  21.)  hic  vero  cum  jurejurando  per 
eum,  qui  dixit  ad  illum  : Juravit  Domious,  et  non 
pocniiebit  eum  : Tu  es  sacerdos  in  acernum,  se- 
Mindum  ordinem  Mckhisedeci.  » Quoniam  enim 
ipse  eliam  eos  qui  sub  Icgc  erant  sacerdotes  ordi- 
navit, illis  autem  cessare  jussis,  pro  illis  alium  re- 
nuntiavit : necessario  dixit,  eum  quidem  illos 
constituisse  absque  591  jurejurando,  in  hoc  au- 
tem etiam  jusjurandum  adjecisse.  Ne  ergo  existi- 
metis fore  ut  boc  sacerdotium  sicut  illud  desinat, 
et  aliud  rursus  ejus  loco  subrogetur.  Ejusmodi  enim 
suspicionem  excludit  additum  jusjurandum. 

Vers.  22.  < In  tantum  melioris  testamenti  sponsor 
factus  est  Jesus.  > Postquam  ostendit  sacerdotium 
legi  esso  conjunctum,  deinde  cessasse  quidem 
Leviticum,  exortum  autem  id  esse  quod  est  secundum 
ordinem  Melchisedeci,  confidenter  deinceps  novum 
testamentum  aperit,  et  pronuntiat  id  tanto  esse 
velere  praestantius,  quanto  priori  sacerdotio  se- 
cundum melius  apparuit.  Quouiain  autem  novum 
testamentum  regnum  coelorum  nobis  pollicebatur,  et 
mortuorum  resurrectionem,  et  vitam  aeternam, 
horum  auleni  nihil  adhuc  cernebatur,  juie  ejus 
sponsorem  seu  fidejussorem  Dominum  Jesuin  nomi- 
navit, qui  per  suam  quidem  resurrectionem  * resur- 
rectionis nostrae  spem  confirmavit  : suam  au- 
tem resurrectionem  per  miracula,  quae  fiebant  ab 
apostolis,  tradidit.  Deinde  rursus  alia  etiam  ratione 
ostendit  superius  esse  boc  sacerdotium. 

Vers.  23,  24.  « Et  alii  quidem  plures  facti  sunt 
sacerdotes,  idcirco  quod  morte  prohiberentur  per- 
manere : hic  autem  eo  quod  maneat  in  aeternum, 
perpetuum  habet  sacerdotium.  » Qui  ex  lege,  inquit, 
sunt  sacerdotes,  mortalem  habent  naturam.  Quare 
non  possunt  perpetuo  fungi  sacerdotio,  sed  habent 
fi  ios  sacerdotii  successores.  Hic  autem  eum  sit 
immortalis,  non  transmittit  ad  alium  munus  sacer- 
dotii. 

Vers.  25.  < Unde  et  salvare  in  perpetuum  potest 
aeccdenles  per  ipsum  ad  Deum,  semper  vivens  ad 
interpellandum  pro  illis.  » Vel  ipsa  verborum 
humilitas  clamat,  nihil  horum  pertinere  ad  Christi 
divinitatem.  592  Non  enim  haec  propterea  vivit, 
tit  interpellet  pro  uobis  : illius  enim  vita  expers 
est  et  principii  et  finis.  Haec  ergo  etiam  inlelligenda 
de  humanitate.  Quemadmodum  enim  passionem 
pro  nobi3  sustinuit,  ita  eliam  interpellat  pro  nobis. 
Ai  vero  humilitati  altitudinem  eliam  conjunxit  di- 
vinus Apostolus.  Dixit  enim  ipsum  nos  servare, 
cl  salutem  perteri nin  pnvbere. 

Vers.  26.  < Talis  enim  nos  decebat  pontifex, 

( qui  esset } saucius,  innocens,  impollutus,  segre- 


τούτοις  παραπλήσια.  T δ γάρ,  Ού  φονεύσεις,  ού  μοι- 
χεύσεις,  και  τά  τούτοις  προσόμοια,  κα\  ή Καινή  Δια- 
θήκη μετ'  Επιτάσεως  φυλάττειν  παρακελεύεται. 
Άντ'  εκείνων  τοίνυν  Εδεξάμεθα  των  μελλόντων  Αγα- 
θών τήν  Ελπίδα*  αυτή  ήμάς  προαοικειοί  τφ  θεφ. 
"Ορκος  δΕ  ήμίν  βέβαιοί  του  θεοΰ  τήν  ύπόσχεσιν. 

« ΟΙ  μΕν  γάρ  χωρΕς  όρκωμοσίας  είσ\ν  ιερείς  γε- 
γονότες*  (κα\)  ό δΕ  μετ’ όρκωμοσίας  διά  του  λΕγοντος 
πρδς  αυτόν  Ώμο  σε  Κύριος,  κα\  ού  μεταμεληθή- 
σεται  * Σύ  Ιερεύς  εις  τδν  αιώνα  κατά  τήν  τάξινΜελ- 
χισεδέκ.  · Επειδή  γάρ  αύτδς  καί  τούς  Εν  νόμιρ 
κεχειροτόνηκεν  Ιερέας , Εκείνους  δΕ  παύσας,  Ετερον 
άντ’  Εκείνων  άπΕφηνεν,  άναγκαίως  είρηκεν,  ώς  Εκεί- 
νους μΕν  δίχα  βρκου  κεχειροτόνηκεν,  Επ\  δΕ  τούτου 
κα\  δρκον  προστΕΟεικεν.  Μή  τοίνυν  νομίσητε,  κα\ 
τήνδε  τήν  Ιερωσύνην  ώς  Εκείνην  παυθήσεσθαι,  κα\ 
πάλιν  άλλην  άνι\  ταύτης  γενήσεσθαι.  Εκβάλλει  γάρ 
τήν  τοιαύτην  ύποψίαν  ό γενόμενο;  δρκος. 

κβ\  « Κατά  τοσούτον  κρείττονος  διαθήκης  γΕγονεν 
Ιγγυος  Ιησούς.  > Δείξας  τήν  Ιερωσύνην  τφ  νόμψ 
συνεζευγμένην,  είτα  τήν  μΕν  Αευιτικήν  παυομΕνην, 
τήν  δΕ  κατά  τάξιν  ΜελχισεδΕκ  πεφηνυίαν,  άδεώς  λοι- 
πδν  γυμνοί  καΕ  τήν  καινήν  διαθήκην,  καΕ  άποφαίνει 
τοσούτφ  τής  παλαιάς  διαφΕρουσαν,  δσφ  τής  προτΕ- 
ρας  Εερωσύνης  κρείττων  πΕφηνεν  ή δευτέρα.  Επειδή 
δΕ  ή κσινή  διαθήκη  τήν  βασιλείαν  ήμίν  ύπΕσχετο 
των  οΰρανών,  καΕ  τών  νεκρών  τήν  άνάστασιν,  κα\ 
τήν  ζωήν  τήν  αΙώνιον,  ούδΕν  δΕ  τούτων  Εωράτο,  el- 
κδτως  ταύτης  §γγυον  ώνόμασε  τδν  Κύριον  Ίησούν 
δς  διά  μΕν  τής  οίκείας  άναστάσ-ως  έβεβαίωσε  εης 
ήμετΕρας  άναστάσεω;  τήν  Ελπίδα  · εήν  δΕ  οίχείαν 
άνάστασιν  διά  τών  ΕπιτελουμΕνων  ύπδτών  άποστδλων 
Εδίδου  θαυμάτων.  ΕΤτα  πάλιν  δείκνυσι  κα\  ΕτέρωΟεν 
τήνδε  τήν  Ι-ρωσύνπν  ύπερκειμΕνην. 

κγ\  κδ\  « ΚαΕ  οί  μΕν  πλείονΕς  ε!σι  γεγονότες  Ιε- 
ρείς, διά  τδ  θανάτω  κωλύεσθαι  παραμΕνειν.  Ό δΕ 
διά  τδ  μΕνειν  αύτδν  εις  τδν  αιώνα,  άπαράβατον  Εχει 
τήν  Ιερωσύνην.  ι ΟΙ  κατά  νόμον  Ιερείς  θνητήν  Ιχουσι 
φύσιν  * ού  δήχάριν  διηνεκώς  ίερατεύειν  ού  δύνανται, 
άλλ’  Εχουσι  διαδόχους  τής  Ιερωσύνης  τούς  παιδας. 
Ούτος  δΕ,  άθάνατο;  ών,  είς  Ετερον  ού  παραπΕμπει 
τής  Ιερωσύνης  τδ  γΕρας. 

κε'.  « "Οθεν  κα\  σώζειν  είς  τδ  παντελΕς  δύναται 
τούς  προσερχομΕνους  δι’  αύτού  τώ  θεψ,  πάντοτε  ζών 
είς  τδ  Εντυγχάνειν  ύπΕρ  αυτών.  > Κα\  αυτή  τών  λό- 
γων ή ταπεινότης  βοά,  ώς  ούδΕν  τούτων  άρμόττει 
τή  θεότητι  του  Χριστού.  ΟύδΕ  γάρ  διά  τούτο  ζή,  Γνα 
Εντυγχάνη  ύπΕρ  ήμώγ·  ή γάρ  Εκείνου  ζωή  άναρχος 
καΕ  άνώλεθρος.  Ούκούν  κατά  τδ  άνθρώπινον  νοητΕον 
καΕ  ταύτα.  Ώσπερ  γάρ  τδ  πάθος  ύπΕρ  ήμών  κατ- 
εδΕξατο,  ούτως  Εντυγχάνει  ύπΕρ  ήμών.  ΣυνΕζευξε 
μΕντοι  τφ  ταπεινφ  καΕ  ύψηλδν  ό θείος  Απόστολος  · 
αύτδν  γάρ  σώζειν  ή μάς  είρηκεν,  καΕ  τελείαν  σωτη- 
ρίαν παρΕχειν. 

κςΛ  « Τοιούτος  γάρ  ήμίν  Επρεπε ν άρχιερεύς, 
δσιος,  άκακος,  αμίαντος,  κεχωρισμΕνος  άπδ  τών 
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Αμαρτωλών,  κα\  ύψηλότερος  των  ουρανών  γενό-  A gatus  a peccatoribus,  et  excetsior  coelis  factus.  » 
μένος.  > ΟΤμαι  χα\  αύτους  Αν  δμολογήσαι  τους  τάν-  Existimo  vel  eos,  qui  veritati  contraria  sentiunt· 

αντία  τή  άληθεία  φρονούντας,  ώς  χα\  ταύτα  της  confessuros,  liare  esse  humanitatis  propria  , non 

Ανθρωπότητος  , Αλλ*  ού  τής  θεότητος  Γδια.  "Ινα  divinitatis.  Ul  enim  alia  praetermittam,  illud  Excel· 

γάρ  τάλλα  παραλίπω,  τδ,  ύψηΛότ ερος  vior  ού - stor  cattis  factus , quomodo  Deo  Verbo  conveniat, 

fartor  γετόμετος , πώς  άν  τις  προσαρμόσοι  τώ  qui  omnia  fabricatus  estf  Significat  autem  eum 

θ*ψ  Αόγιρ,  τφ  τά  πάντα  τεκτηναμένφ;  Δηλοϊ  δέ  qui  post  passionem  supra  coelos  pervasit.  Deus 

δ λόγος  τδν  μβτά  τδ  πάθος  άνω  τών  ουρανών  γενό-  autem  Verbum  naturam  habet  incircumscriptam, 

μενον.  Ό δέ  θεδς  Λόγος  άπερίγραφον  έχει  τήν  φύσιν.  Ergo  hac  etiam  Christo  Domino  attribuemus  ut 

Ούχοΰν  κα\  ταΰτα  ώς  Ανθρώπω  προσαρμόσομε ν τώ  homini,  non  euro  aliquem  alium  a Deo  Verbo 

Δεσπότη  Χριστφ,  ούχ  άλλον  τινά  τοοτον  παρά  τδν  inlelli gentes  , sed  scientes  quid  sil  divinitatis, 

θεδν  Λόγον  νοοΰντες,  άλλ*  ειδότες,  τί  μέν  τής  θεότη-  quid  humanitatis  proprium, 
τος,  τί  δέ  τής  άνθρωπότητος  ίδων. 

xf.  i *Ος  ούχ  έχει  καθ’ήμέραν  άνάγχην,  ώσπερ  Vias.  «7.  ι Qui  noti  habet  necesse  quotidie 
ol  Αρχιερείς , πρότερον  υπέρ  τών  Ιδίων  Αμαρτιών  quemadmodum  sacerdotes,  prius  pro  suis  delictis 

θυσίας Tl  Αναφέρειν,  έπειτα  τών  του  λαού  · τούτο  γάρ  ® hostias  offerre,  deinde  pro  populi  : hoc  eiiitn  fecit 
έποίησεν  έφάπαξ  έαυτδν  Ανενέγχας.  » Δύο  τέθεικεν,  semel,  se  ipsum  offerendo.  > * Duo  posuit,  quse 

Απερ  ούχ  Ισχονοί  τής  ίερωσύνης  τετυχηκότες.  ΈχεΤ-  non  habuerunt  qui  erant  sacerdotium  consecuti, 

νοι  γάρ  χα\  συνεχώς  τά  ΕερεΓα  προσέφερον,  κα\  ύπέρ  Μ*  enim  et  assidue  hostias  of!ercbant,et  pro  seipsis 
έαυτών  έθυον,  άτε  δή  χα\  αύτο\  πλημμελοΰντες  ώς  sacrificabant,  ut  qui  etiam  ipsi  delinquerent  ut 
άνθρωποι*  ol  δέ  Αμαρτήμασιν  ύποκείμενοι  ού  τοσαύ-  homines.  Qui  sunt  autem  peccatis  obnoxii,  tantam 
χην  έχουσι  προσφέροντες  παβ^ησίαν.  Οΰτος  δέ  ούδ-  offerendo  fiduciam  non  habent.  Hic  autem  neutrum 
έτερον  τρύτων  ποιεί,  τδ  μέν,  έπειδή  Αμαρτίας  άμύη-  horum  facit  : partim  quidem  quia  nullius  est  pec- 
τος,  τόδέ,  ώς  τής  μιάς  θυσίας  άρκεσάσης  είς  σωτη-  cati  particeps,  partim  vero  quin  593  unum  sacri- 
ρέαν.  , Κα\  έχείνοι  μέν  Ιτερα  προσέφερον  θύματα*  ficium  ad  salutem  suffecit.  Et  illi  quidem  alias  offe- 
οΰτος  δέ  τδ  έαυτοΰ  προσενήνοχε  σώμα,  αύτδς  rebant  hostias:  hic  vero  suum  ipsius  corpus  obtulit, 
Ιερευς  χα\  ΙερεΙον  γενό μένος,  κα\  ώς  θεδς  μετά  idem  simul  et  sacerdos  ct  hostia,  et  ul  Deus  culi 
του  Πατρδς  χα\  του  Πνεύματος  τδ  δώρον  δεχό-  Patre  et  Spiritu  donum  suscipiens, 
μένος. 

κη'.  < Ό νόμος  γάρ  Ανθρώπους  χαθίστησιν  Αρχιε- q Veis.  18.  β Lex  enim  homines  constituit  sacer· 
ρείς  έχοντας  Ασθένειαν.  » Τοιαύτη  γάρ  τών  άνθρώ-  dotes  infirmitatem  habentes.  > Talis  est  enim  natura 
πων  ή φύσις.  < Ό δέ  λόγος  τής  όρχωμοσίας  τής  μετά  hominum.  < Sermo  autem  jurisjurandi,  qui  post 
τδν  νόμον,  ΥΙδν  είς  τδν  αίώνα  τετελειωμένον.  > '0  legem  est,  Filium  in  aeternum  perfectum.  Unigeni· 
μονογενής  ΥΙδς  σύνδρομον  έχει  τή  γεννήσει  τήν  τε·  tus  Filius  concurrentem  habet  generationi  perfe- 
λειότητα*  τέλειον  γάρ  αύτδν  γεγέννηκεν  ό Πατήρ,  ctionem.  Ipsum  enim  perfectum  genuit  Pater.  Et 
Ka\  τούτο  τοίνυν  χατά  τδ  Ανθρώπινον  νοητέον.  Τέ·  Lac  itaque  etiam  iulclliqendum  est  secundum  huma· 
jFior  γάρ  ένταύθα  τδν  Αθάνατον  λέγει.  Ού  μήν  άλλον  nitatem.  Perfectum  enim  hoc  loco  dicit  immortalem, 
υίδν  νοητέον  παρά  τδν  φύσει  Υίδν,  Αλλά  τδν  αύτδν  Nec  tamen  est  alius  filius  inlelligendus  ab  eo  qui 
χα\  φύσει  δντα  Τίδν  ώς  θεδν,  χα\  πάλιν  δεχόμενον  est  natura  Filius,  sed  idem  qtti  et  natura  est  Filius, 
τήν  αύτήν  προσηγορίαν  ώς  άνθρωπον.  ut  Deus,  ei  qui  eanidem  rursus  accipit  appella- 

' tionein,  ulliomo. 

ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ  H\  CAPUT  VIII. 

θ',  P'.  i Κεφάλαιον  δέ  έπι  τοϊς  λεγομένοις*  Τοιοΰτον  Vers.  4,  1.  < Summa  autem  eoruin  quae  dicta 
έχομεν  Αρχιερέα,  δς  έχάθισεν  έν  δεξιά  τού  θρόνου  sunt  : Talem  habemus  pontificem,  qui  consedit  in 
τής  μεγα λωσύνης  iv  τοίς  ούρανοίς,  τών  αγίων  λει-  D dextera  sedis  magnitudinis  in  coelis  , sanctorum 
τουργδς,  χαέτής  σχηνής  τής  Αληθινής,  ήν  έπηξεν  ύ minister,  et  tabernaculi  veri,  quod  fixit  Dominus 
Κύριος,  χα\  ούχ  άνθρωπος.  > Τήν  μεγίστην  τιμήν  et  non  homo,  ι Maximum  honorem  postremum 
τελευταίαν  χατέλιπε,  και  εδειςεν  αύτδν  εν  δεξιά  τού  reliquit,  et  ostendit  eum  sedere  in  dextera  throni 
θρόνου  τής  μεγαλωσύνης  καθήμενον.  Τών  μέν  γάρ  majestatis.  Sacerdotum  enim  parens  Aaron,  qui 
Ιερέων  6 πρόγονος  Άαρών,  ό πρώτος  τής  αρχιερω-  pontificatus  munus  primus  suscepit,  cum  timore 
σύνης  τδ  γέρας  δεξάμενος,  μετά  δέους  καί  φρίκης  et  horrore  divinum  introibat  tabernaculum  : hic 
είς  τήν  θείαν  είσίει  σκηνήν.  Οΰτος  δέ  τήν  έχ  δεξιών  vero  a dexteris  sedem  habet.  Adjecit  autem  minister 
έχει  χαθ έδραν.  Τδ  μέντοι  Λειτουργός  προστέθε»κεν,  quia  de  pontifice  verba  facit.  Quonam  enim  mini· 
έπειδή  περ\  Αρχιερέως  ποιείται  τούς  λόγους.  Έπε\  sterio  fungitur,  qui  scipsum  semel  obtulit,  ct  non 
ποιαν  έπιτελεϊ  λειτουργίαν  Απαξ  προσενέγκας  έαυτδν,  594°^crl  an’P'‘us  sacrificium?  Quomodo 

χα\  ούχ  έτι  έτέραν  Ουσίαν  προσφέρων;  Πώς  δέ  οιόν  autem  fieri  potest,  ut  idem  simul  ct  sedeat,  et  roW 
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nis&rel  ? Nisi  Torto  dixerit  quispiam  ministerium 
esso  hominum  salutem,  quam  Domini  auctoritate 
peragit.  Tabernaculum  autem  vocavit  coelum,  cujus 
* cum  sit  ipse  opifex,  ut  hominem  ministrare  dixit 
Apostolus. 

Vers.  3.  « Omnis  enim  pontifex  ad  offerendum 
muliera  et  hostias  constituitur.  (Jnde  necesse  est 
cl  hunc  habere  aliquid  quod  offerat. » Proprium  est 
pontificis  offerre  dona  Deo  universorum.  Ea  de 
causa  homo  factus  Unigenitus,  et  natura  nostra 
suscepta,  eam  pro  nobis  obtulit. 

Vers.  4,  5.  c QuoJ  si  enim  esset  in  terra,  nec 
esset  sacerdos:  cum  sint  qui  offerant  secundum 
legem  munera,  qui  exemplari  et  umbrae  deserviunt 
cudestium.  » Haec  defensionis  gratia  posuit,  ut 
doceat  se  non  legem  reprehendere,  sed  illam  etiam 
venerandam  ducere,  ut  quae  habeat  figuram  coele- 
stium. Propterea  dixit,  quod  supervacaneum  esset, 
euin  in  terra  versantem  vocare  sacerdotem,  si  ii  qui 
sunt  ex  lege  sacerdotes  legalem  cultum  impleant. 
Si  ergo  et  sacerdotium,  quod  est  ex  lege,  finem 
accepit,  et  sacerdos,  qui  est  secundum  ordinem 
Melchisedeci,  obtulit  sacrificium,  et  effecit  ut  alia 
sacrificia  non  essent  necessaria,  cur  novi  testa- 
menti sacerdotes  mysticam  liturgiam  peragunt  ? 
Sed  clarum  est  iis  qui  sunt  in  rebus  divinis  eruditi, 
nos  uon  aliud  sacrificium  offerre,  sed  illius  unius 
et  salutaris  memoriam  peragere.  Hoc  enim  nobis 
praecepit  ipse  Dominus  : < Hoc  facite  in  meam 
commemorationem  : » ut  per  contemplationem 
typu  n susceptarum  pro  nobis  perpessionum 
recordemur,  et  595  charitalem  in  benefactorem 
accendamus,  et  futurorum  bonorum  perceptionem 
exspectemus.  Et  quia  divinus  Apostolus  caelestium 
umbram  vocavit  cultum  legalem  , dictum  suum 
Scripturae  testimonio  confirmat . i Sicut  respon- 
sum est  Mosi,  cum  consummaret  tabernaculum : 
Vide,  inquit,  omnia  facias  secundum  exemplar, 
quod  tibi  ostensum  esi  in  monte.  » Cum  enim  figu- 
ras quasdam  illi  ostendisset  in  monte,  jussit  ut  eis 
similia  constitueret.  Sunt  ergo  vetera  figurae  coe- 
lestium. Hoc  enim  subjungit : 

Vers.  6.  < Nunc  autem  inelius  sortitus  est  mini- 
sterium , quanto  melioris  testamenti  mediator  est , 
quod  melioribus  repromissionibus  sancitum  est.  » 
Breviter  ostendit  praecellentiam.  Vetus  * enim  te- 
stamentum babebat  corporales  promissiones  adjun- 
ctas, terram  fluentem  lacte  et  meile,  et  olivetorum 
et  vinetorum  terram  et  filiorum  multitudinem, 
et  quae  sunt  his  similia.  Novum  autem  , vitam 
aeternam  et  regnum  coelorum.  Postquam  Leviticu 
sacerdotio  excellentius  id  esse  ostendit , quod  est 
secundum  ordinem  Melchisedeci , aperte  deinceps 


τε  αύτδν  όμού  κα\  συνεδρεύειν  κα\  λειτουργεϊν ; Et 
μή  τις  άρα  λειτουργίαν  είποι  των  Ανθρώπων  τήν 
σωτηρίαν,  ήν  Δεσποτικώς  πραγματεύεται.  Σκηνήν 
δέ  τδν  ούρανδν  έκάλεσεν,  ου  δημιουργός  αύτδς  ών, 
ώς  άνθρωπον  λειτουργεϊν  δ Απόστολος  εΓρηκε. 

γ\  β Πάς  γάρ  Αρχιερευς  είς  τδ  προσφέρειν  δώρά 
τε  καί  θυσίας  καθίσταται  · δθεν  άναγκαΤον  Εχειν  τι 
κα\  τούτον  δ προσενέγκη.  > “Ίδιον  Αρχιερέως  τδ 
προσφέρειν  δώρα  τψ  των  δλων  θεψ.  Τούτου  χάριν  6 
Μονογενής  ένανθρωπήσας,  κα\  τήν  ήμετέραν  φύσιν 
άναλαβών,  ταύτην  δπέρ  ήμών  προσενήνοχε. 

δ\  ε'.  « ΕΙ  μέν  γάρ  ήν  έπΐ  τής  γης,  ούδ*  &ν  ήν 
Ιερεύς,  δντων  των  Ιερέων  των  προσφερόντων  κατά 
νόμον  τά  δώρα,  οίτινες  ύποδείγματι  κα\  σκιφ  λα- 
τρεύουσι  τών  έπουρανίων.  > Ταύτα  είς  απολογίαν 
τέθεικεν,  διδάσκων  ώς  ού  τού  νόμου  κατηγορεί,  άλλά 
σεπτδν  ήγείται  κάκείνον,  ώς  Εχοντα  τών  έπουρανίων 
τδν  τύπον.  Τούτου  χάριν  Εφη  δτι  περιττδν  ήν  αύτδν 
έν  τή  γή  διαιτώμενον  Ιερέα  καλείν,  τών  κατά  νόμον 
Ιερέων  τήν  νομικήν  Ικπληρούντων  λατρείαν.  ΕΙ  τοί- 
νυν  κα\  ή κατά  νόμον  Ιεροσύνη  τδ  τέλος  έδέξατο,  κα\ 
δ κατά  τάξιν  Μελχισεδέκ  άρχιερευς  τήν  θυσίαν 
προσήνεγκε,  κα\  θυσίας  έτέρας  άνενδεείς  καθέστηκε, 
τί  δήποτε  τής  καινής  διαθήκης  οΐ  Ιερείς  τήν  μυστι- 
κήν λειτουργίαν  έπιτελούσιν  ; Άλλά  δήλον  τοίς  τά 
θεία  πεπαιδευμένοις,  ώς  ούκ  άλλην  τινά  θυσίαν 
προσφέρομεν,  άλλά  τής  μιάς  Εκείνης  καί  σωτηρίου 
τήν  μνήμην  έπιτελούμεν.  Τούτο  γάρ  ήμίν  αύτδς  δ 
Δεσπότης  προσέταξε  · Τοντο  ποιείτε  είς  τ^ν  έμήν 
άνάμνησιν  · ι ίνά  τή  θεωρίφ  τδν  τύπον  τών  ύπερ 
ήμών  γεγενημένων  άναμιμνησκώμεθα  παθημάτων, 
κα\  τήν  περ\  τδν  ευεργέτην  άγάπην  πυρσέ  ύσωμεν, 
και  τών  μελλόντων  άγαθών  προσμένωμεν  τήν  άπό- 
λαυσιν.  “Ο  μέντοι  θείος  Απόστολος  σκιάν  τών  έπον- 
ρανίωνχ αλέσας  τήν  κατά  νόμον  λατρείαν.  Γραφική 
μαρτυρίφ  βέβαιοί  τδν  λόγον,  ι Καθώς  κεχρημάτισται 
ΜωΟσής  μέλλον  Επιτελείν  τήν  σκηνήν.  "Ορα  γάρ, 
φησ\,  ποιήσεις  πάντα  κατά  τδν  τύπον  τδν  δειχθέντα 
σοιέν  τψ  δρει  > Σχήματα  γάρ  αύτψ  δείξας  έν  τώ 
βρει  τινά,  έκείνοις  προσόμοια  κατασκεύασα ι προσ- 
έταξεν.  Ούκούν  τύποι  τών  έπουρανίων  τά  παλαιά. 
Τούτο  γάρ  έπάγει  · 

ς\  < ΝυνΙ  δέ  διαφορωτέρας  τετύχηκε  λειτουργίας, 
0q<pn  κρείττονός  έστι  διαθήκης  μεσίτης,  ήτις  έπ\ 
ι κρείττοσιν  έπαγγελίαις  νενομοθέτηται.  » Συντόμως 
Εδειξε  τήν  ύπεροχήν.  Ή μέν  γάρ  παλαιά  διαθήκη 
σωματικάς  Επαγγελίας  είχε  συνεζευγμένας,  γήν  βέου- 
σαν  γάλα  κα\  μέλι,  κα\  γήν  Ελαιώνων  κα\  Αμπελώ- 
νων, κα\  παίδων  πλήθος,  κα\  τά  τούτοις  προσόμοια. 
Ή δέ  καινή  ζωήν  αιώνιον  κα\  ουρανών  βασιλείαν. 
Ούτω  δείξας  τής  Λευιτικής  ιεροσύνης  ύπερκειμένην 
τήν  κατά  τάξιν  Μελχισεδέκ,  προφανώς  λοιπδν  ανα- 
λαμβάνει τδν  υπέρ  τής  καινής  διαθήκης  άγώνα. 


„ pro  novo  testamento  certameii  aggreditur. 

Vers.  7.  > Naui  si  illud  prius  tabernaculum  ?.  « Ei  γάρ  ή πρώτη  σκηνή  ήν  άμεμπτος,  ούκ  &ν 
culpa  vacasset,  non  utique  secundi  locus  quaere-  δευτέρας  έζητείτο  τόπο;,  ι Τδ,  άμεμπτος,  Αντί  του.. 


Τ*  οσψ  καί  Β. 
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τελεία,  τέθεικε,  τουτέστιν  άποχρώσα  πρδς  τελειό- A retur.  « Culpa  vacans  posuit  pro,  perfectum , id 
τητα,  Αμέμπτους τούς  χρωμένους  έργαζομένη.  Έπει-  est  sufficiens  ad  perfectionem,  efficiens  ut  culpa 

δή  δέ  άπέχρη  τούτο  πλήξαι  τους  τής  νομικής  πολι-  vacent  qui  eo  utuntur.  Quoniam  aute.n  hoc  sufll- 

τείας  άντεχομένους,  τδν  προφήτην  Ιερεμίαν  είς  τήν  ciebat  ad  eos  percellendos  , qui  legalem  vitae  ra- 

τοΰ  είρημένου  μαρτυρίαν  καλεΐ,  καί  φησι  * tionem  sectabantur,  Jeremiam  prophetam  dicti  sui 

η'-ιβ'.  « Με  μφό  μένος  γ*ρ  αύτούς  λέγει·  Ιδού  testem  vocat , et  dicit  : 
ήμέραι  έρχονται,  λέγει  Κύριος,  κα\  συντελέσω  έπ\  Vf.rs.  8-12.  ι Vituperans  enim  eos  dicit  : Ecre 
τον  οίκον  Ισραήλ,  κα\  έπ\  τδν  οίκον  Ιούδα,  διαθήκην  dies  venient , dicit  Dominus , et  consummabo  super 

καινήν,  ού  κατά  τήν  διαθήκην,  ήν  διεθέμην  τοις  πα-  domum  Israelis  et  596  super  domum  Judas  testa- 

τράσιν  αύτών  έν  ήμέρφ  έπιλαβομένου  μου  τής  χειρδς  mentum  novum  , non  secundum  testamentum  quod 

αυτών,  έξαγαγειν  αυτούς  έκ  γης  Αιγύπτου,  δτι  αύτο\  feci  patribus  eorum  , in  die  qua  apprehendi  ma- 

ούκ  ένέμεχναν  έν  τή  διαθήκη  μου,  κάγώ  ήμέλησααύ-  num  eorum,  ut  educerem  illos  de  terra  ASgypli  : 

των,  λέγει  Κύριος*  δτι  αύτη  ή διαθήκη,  ήν  διαθήσο-  quoniam  ipsi  non  permanserunt  in  testamento 

μαι  τω  οΓκφ  Ισραήλ  μετά  τάς  ή μέρας  έκείνας,  λέγει  meo,  et  ego  neglexi  eos,  dicit  Dominus.  Quia  hoc 

Κύριος  * διδούς  νόμους  μου  είς  τήν  διάνοιαν  αύτών,  est  testamentum,  quod  disponam  domui  Israel  post 

καί  έπ\  καρδίας  αύτών  έπι γράψω7·  αύτούς  · κα\  ^ dies  illos,  dicit  Dominus  : Dabo  leges  meas  in 
έσομαι  αύτβίς  είς  θεδν,  κα\  αύτο\  έσονταί  μοι  είς  mentem  eorum  , et  in  corde  eorum  superscribam 
λαόν.  Κα\  ού  μή  διδάξωσιν  έκαστος  τδν  πολίτην  αύ-  eas , et  ero  eis  in  Deum , et  ipsi  erunt  mihi  in  po- 
του,  κα\  έκαστος  τδν  άδελφδν  αυτού,  λέγων  · Γνώθι  pulum.  Et  non  docebit  unusquisque  civem  suum , 
τδν  Κύριον  · δτι  πάντες  είδήσουσί  με  άπδ  μικρού  et  unusquisque  fralrein  suum , dicens  : Cognosco 
αύτών  έως Τβ  μεγάλου  αύτών,  δτι  ίλεως  έσομαι  ταΤς  Dominum  : quoniam  omnes  scient  me  a minore 
άδικίαις  αύτών,  κα\  τών  άμαρτιών  αύτών  κα\  τών  usque  ad  majorem  eorum  , quia  propitius  ero  ini— 
άνομιών  αύτών  ού  μή  μνησθώ  έτι7Τ.  ι Ταύτην  προσ-  quitatibus  eorum  , et  peccatorum  ac  iniquitatum 
ενεγκών  τήν  μαρτυρίαν  θαυμασίως  άγαν  κα\  συν-  eorum  jam  non  memorabor.  > Hoc  prolato  testi· 
τόμως  έκβάλλει  τδν  νόμον,  καί  φησιν  * monio,  admirabiliter  et  breviter  legem  ejicit,  et 

dicit  : 

ιγ'.  « Έν  τφ  λέγειν  n καινήν,  πεπαλαίωκε  τήν  Vers.  15.  t Dicendo  autem  novum,  vetus  decla· 
πρώτην.  Τδ  δέ  παλαιού  με  vov  κα\  γηράσκον,  έγγύς  ravit  prius.  Quod  autem  antiquatur  et  senescit, 
άφανισμού.  ι ΘνητοΖς  γάρ  άνθρώποις  ό νόμος  Αρμό·  prope  interitum  est.  » Mortalibus  enim  hominibus 
διος,  ή δέ  καινή  διαθήκη  τήν  αιώνιον  ήμίν  ύπισχνεΐται  lex  convenit , novum  autem  testamentum  aeternam 
ζωήν.  Είκότως  τοίνυν  έ κείνη  μέν  γεγήρακεν,  αύτη  ^ nobis  vitam  pollicetur.  Jure  ergo  illud  quidem  con- 
δέ  καινή  μένει  διά  παντδς,  ώς  τοΖς  άγηράτοις  αΐώσι  senuit,  hoc  vero  manet  perpetuo  novum,  utpote 
συνεζευγμένη.  Τούτο  κα\  ή προφητεία  δεδήλωκεν,  conjunctum  saeculis  quae  non  senescunt·  Hoc  etiam 
δτι  Ού  μή  διδάξωσιγ  δχαστος  τόγ  ποΧίττχγ  αύτον , aperte  docuit  prophetia  dicens  : Non  docebit  unus - 
xal  δχαστος  τόγ  άδεΛρόγ  αύτον,  Λέγωγ  · ΓγωΟι  quisque  civem  suum,  et  unusquisque  fratrem  suum , 
τδν  Κύριον  · δτι  χάττες  είδήσουσί  με  ά&ό  μικρού  dicens  : Cognosce  Dominum  : quoniam  omnes  scient 
αύτώγ  ίως  μεγάΧον  αύτώγ . Τούτο  δέ  ού  κατά  τδν  m * β parvo  US(Iue  ad  magnum  eorum.  Hoc  autem 
παρόντα  βίαν  γεγένηται,  άλλά  κατ’  έκεϊνον  γενή-  nequaquam  facium  est  in  vita  praesenti , sed  fiet 
σεται.  Oi  γάρ  έτι  τδν  τής  Απιστίας  περικείμενοι  ζό-  597  in  Μ*·  Q1»»  eniiu  infidelitatis  tenebris  sunt 
φον,  έκεί  τήν  Αλήθειαν  δψονται,  κα\  κόψονται  κατά  adhuc  insoluti,  videbunt  illic  veritatem,  et  exscin- 
τήν  θείαν  φωνήν.  Επειδή  δέ  σκιάγ  τώγ  kxovpa-  dentur,  juxta  vocem  divinam.  Quia  autem  umbram 
γΐωγ  τήν  κατά  νόμον  λατρείαν  έκάλεσεν  έν  τοΖς  coelestium  cultum  legalem  appellavit  in  iis  quae  an  o 
πρόσθεν  ήρμηνευμένοις,  τούτον  έξυφαίνει  τδν  λόγον,  explicata  sunt,  hanc  pertexit  orationem. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  θ'.  CAPUT  IX. 

α'.  < ΕΓχε  μέν  ούν  κα\  ή πρώτη  σκηνή  δικαιώματα  ρ Vers.  1.  < Habuit  quidem  et  prius  tabernaculum 
λατρείας,  > Τάς  έντολάς  ούτως  έκάλεσε,  καθώς  τήν  justificationes  cultus.  Ua  appellavit  mandata  , qua· 
θείαν  έποιούντο  λατρείαν.  Ούτω  γάρ  κα\  ό μακάριος  tenus  faciebant  ad  cultum  divinum.  Sic  enim  et 
λέγει  Δαβίδ  · < Τά  δικαιώματα  σου  δίδαξόν  με.  > Κα\  beatus  David  : «Justificationes  tuas  doce  meP.  » 
αύτδς  δέ  ό νομοθέτης  * Ταύτα  τά  κρίματα,  κα\  τά  Quineliam  ipse  legislator  : Haec  sunt  judicia  et 
δικαιώματα,  A έλάλησε  Κύριος  τοις  υΙοΤς  Τσραήλ.  justificationes  , quas  loculus  est  Dominus  filiis 
Αλλά  πρδ  τών  άλλων  Απάντων  περ\  τής  σκηνής  δια-  Israel.  Sed  ante  alia  omnia  disserit  de  tabernaculo, 
λέγεται.  « Τό  τε  άγιον  κοσμικόν,  ι Τήν  σκηνήν  ού-  « Et  sanctum  saeculare,  ι Tabernaculum  ita  np- 
τως  έκάλεσε,  τύπον  έπέχουσαν  τού  κόσμου  παντός,  pellavit , ut  quod  totius  mundi  figuram  tenent.  Telo 
Καταπετάσματι  γάρ  μέσψ  διηρεϊτο  διχή,  κα\  τά  μέν  enim  intermedio  dividebatur  in  duas  paries,  et 

t>  Psal.  cxvm,  26. 
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huc  quidem  appellabatur  sancta  , iila  vero  Samia  , 
sanctorum.  Et  imitabantur  sancta  quidem  viiain 
quae  in  terra  agitur  ; Sancta  autem  sanctorum  , 
formam  vitoe  quae  agitur  in  coelis.  Ipsum  autein 
velum  firmamenti  usum  implebat.  Duos  enim  esse 
coelos  divina  nos  Scriptura  docuit , quorum  primum 
quidem  cum  terra  Deus  condidit,  secundum  autem 
secundo  die  fecit , dicens  : * Fiat  firmamentum  in 
medio  aqu.c ; i Deinde  subjunxit : « Et  vocavit  Deus 
firmamentum  coelum^,  i Ita  etiam  Lealus  Daud: 

< Coelum  coeli  Domino  r.  > Hoc  enim  coelum  nostrum 
quidem  est  tectum  : potestatibus  autem,  quae  sub 
aspectum  non  cadunt,  csl  loco  pavimenti.  Quem- 
admodum ergo  lioc  coelum  inferiora  sejungit  a 
598  supernis,  ita  velum  in  medio  tabernaculi  ex- 
tensum,  separabat  a sanctis  Sancta  sauciorum. 

Vers.  2 « Tabernaculum  enim  factum  est  pri- 
mum, in  quo  erat  candelabrum,  ct  mensa,  et 
propositio  panum  , idque  dicitur  sancta.  > "Αγια, 
sancta  legendum  est  accentu  acuto  in  antepenul- 
tima ; ita  enim  nos  * sentire  docet  alterum  nomen. 

Vers.  5*5.  « Post  velamentum  autein  secun- 
dum , tabernaculum  quod  dicitur  Sancta  sancto- 
rum, aureum  babens  Iburibulum,  et  arcam  te- 
stamenti circumlcctam  ex  omni  pafteauro,  in  qua 
urna  aurea  babens  mauna,  ct  virga  Aaron  quae  fron- 
duerat , et  tabulae  testamenti ; superque  eam  erant 
Cltembiiu  gloriae  obumbrantia  propiiialorium  : de 
quibus  non  est  modo  dicendum  per  singula,  > Per 
propitiatorium  et  Cherubim  ostendit  illa  typum 
babere  coelestium  : per  candelabrum  autein  et  men- 
sam praesentem  vitam  significavit. 

Vers.  6,7 . c His  vero  ita  compositis , in  prius 
quidem  tabernaculum  semper  introibant  sacerdotes 
soli,  cultum  consummantes  : in  secundum  autem , 
semel  in  anno  solus  pontifex  , non  sine  sanguine, 
quem  offert  pro  suis  et  populi  peccatis.  » Intincto 
tniin  in  sanguine  digito  propiiialorium  aspergere 
jussus  est. 

Vers.  8.  « Hoc  significante  Spiritu  sancto,  non- 
dum propalatam  esse  sanctorum  viam,  adhuc 
priore  tabernaculo  habente  statum. » Ea  de  causa, 
inquit,  non  licebat  vulgo  ingredi  Sancta  sancte- 
rum , quod  cultus  cx  lege  adhuc  vigeret.  Sciendum 
est  autem  quod  , cum  Deus  hxc  ita  fieri  j usserit , 
divinus  Apostolus  Spiritum  sanctum  hxc  demon- 
strasse dixerit,  ostendens  dignitatem  599 Spiritus. 

Vers.  9, 10.  < Qu»  parabola  est  temporis  instantis, 
quo  munera  et  bostix  offeruntur,  qux  non  possunt 
quoad  conscientiam  perfectum  facere  servientem , 
solummodo  in  cibis  et  in  potibus , et  in  variis 
baptismatibus,  et  justitiis  carnis  (ut  qux),  usque 
ad  tempus  correctionis  imposita.  > Parabolice,  in- 
quit, per  tabernaculum  docemur,  legero  huic  vitx 
aptam  fuisse,  et  convenientem  iis  qui  mortalem 


V αυτής  Εκαλείτο  αγία,  τά  δέ  Άγια  των  άγιων.  Κα\ 
έμιμείτο  τά  μέν  άγια  την  έν  τή  γή  πολιτείαν  · τά  δέ 
"Αγια  των  άγιων  τδ  των  ουρανών  Ενδιαίτημα  ’·.  Αύτδ 
δέ  τδ  καταπέτασμα  του  στερεώματος  έπλήρου  την 
χρείαν.  Δυο  γάρ  είναι  ουρανούς  έδίδαξεν  ή μάς  ή θεία 
Γραφή,  ών  τδν  μέν  πρώτον  μετά  τής  γής  έδημιούρ- 
γησεν  ό θεδς,  τδν  δέ  δεύτερον  τή  δευτέρφ  πεποίηκεν, 
είρηκώς ' c Γενηθήτω  στερέωμα  έν  μέσφ  του  ύδατος.  » 
Είτα  έπήγαγε·  < Και  έκάλεσεν  ό Θεδς  τδ  στερέωμα 
ουρανόν,  > Ούτω  κα\  ό μακάριος  λέγει  Δαβίδ  * < Ό 
ούρανδς  τού  ουρανού  τψ  Κυρίψ.  > Ουτος  γάρ  ό ού- 
ρανδς  ήμών  μέν  έστιν  δροφος,  ταϊς  δέ  άοράτοις  δυνά- 
μεσιν  Εδάφους  χρείαν  πληροί.  ΚαΟάπερ  τοίνυν  ούτος 
άπδ  τών  άνω  τά  κάτω  διείργει,  ούτω  τδ  καταπέτασμα 
μέσον  τής  σκηνής  διατεταμένον  έχώοιζεν  άπδ  τών 
I άγίων  τά  "Αγια  τών  άγιων. 

β'.  « Σκηνή  γάρ  κατεσκευάσθη  ή πρώτη,  έν  ή ή 
τε  λυχνία,  κα\  ή τράπεζα,  κα\  ή πρόθεσις  τών  άρτων, 
ήτις  λέγεται  άγια,  ι Προπαροξυτόνως  άναγνωστέον 
τά  άγια  * ούτω  γάρ  ήμάς  διδάσκει  νοειν  τδ  έτερον 
δνομα. 

γ·ε\  « Μετά  δέ  τδ  δεύτερον  καταπέτασμα  σκηνή  ή 
λεγομένη  "Αγια  άγίων,  χρυσούν  Εχουσαθυμιατήριον, 
κα\  τήν  κιβωτδν  τής  διαθήκης  περικεκαλυμμένην 
πάντοθεν  χρυσίφ,  έν  ή στάμνος  χρυσή  έχουσα  τδ 
μάννα,  κα\  ή ράβδος  Άαρών  ή βλαστήσασα,  κα\  αΐ 
πλάκες  τής  διαθήκης  * ύπεράνω  δέ  αυτής  Χερουβίμ 
δόξης  έπισκιάζοντα  τδ  ίλαστήριον  περί  ών  ούκ  έστι 
νύν  λέγειν  κατά  μέρος.  > Διά  τού  ΙΛαστηρΙον  κα\ 
τών  Χερον6ϊμ  Ιδειξεν  ώς  έκείνα  τών  έπουρανίων 
Ιχει  τδν  τύπον  * διά  δέ  coO  Λύχνον,  κα\  τής  tpaxi - 
ίής,  τδν  παρόντα  βίον  ήνίξατο. 

ς',ζ*.  < Τούτων  δέ  ούτως  κατεσκευασμένων,  είς  μέν 
τήν  πρώτην  σκηνήν  είσίασιν  οΐ  Ιερείς  μόνοι  διαπαντδς 
τάς  λατρείας  έπιτελούντες  · είς  δέ  τήν  δευτέραν  άπαξ 
τού  ένιαυτού  μόνος  άρχιερεύς,  ού  χωρίς  αίματος,  δ 
προσφέρει  ύπέρ  έαυτού  κα\  τών  τού  λαού  άγνοη- 
μάτων.  ι Δια^βαίνειν  γάρ  τήν  τού  Ιλαστηρίου  τώ 
δακτύλψ  προσετάχθη  τδ  αίμα. 

η*.  < Τούτο  δηλούντος  τού  Πνεύματος  τού  άγίου, 
μήπω  πεφανερώσθαι  τήν  τών  άγίων  όδδν,  Ιτι  τής 
πρώτης  σκηνής  έχούσης  στάσιν,  ι Τούτου  χάριν, 
φησ\ν,  άβατα  ήν  τοίς  πολλοίς  τά  "Αγια  τών  άγίων, 
ώς  Ιτι  κρατούσης  τής  κατά  νόμον  λατρείας.  Είδέναι 
μέντοι  χρή,  ώς  τού  Θεού  ταυθ’  ούτως  γενέσθαι  κε- 
λεύσαντος,  ό θείος  'Απόστολος  τδ  Πνεύμα  Εφη  τδ 
άγιον  ταύτα  δεδηλωκέναι,  δεικνυς  τήν  άξί*ν  τού 
Πνεύματος. 

θ',  ι'.  « "Ητις  παραβολή  είς  τδν  καιρδν  τδν  ένεστη- 
κότα,  καθ'  δν  δώρά  τε  κα\  θυσίαι  προσφέρονται,  μή 
δυνάμεναι  κατά  συνείδησιν  τελειώσαι  τδν  λατρεύοντα, 
μόνον  έπ\  βρώμασι  κα\  πόμασι.  Κα\  διαφόροις  βα- 
πτισμοίς,  χα\  δικαιώμασι  σαρχδς,  μέχρι  καιρού 
διορθώσεως  Επικείμενα.  > Παραβολιχώς,  φησ\,  διά 
τής  σκηνής  διδασκόμεθα,  ώς  δ νόμος  τψδε  τώ  βίφ 
πρόσφορος,  κα\  τοίς  θνητήν  Ext  Εχουσι  τήν  φύσιν  άρ- 


* Gen.  ι,  β.  Γ Psal.  cxiii,  16. 
.^τά  τ.  ούρ.  Ενδιαιτήματα  Β. 
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μύ&ος.  Τούτου  χάριν  ol  Ιερείς  είς  μ&ν  τήν  πρώτην 
είσίεσαν  σκηνήν,  κα\  τήν  νενομισμένην  έπετόλουν 
λατρείαν  · εις  δέ  τά  "Αγια  τών  Αγίων  ούκέτι,  εΓς  δέ 
μόνος  ό άρχιερευς  είσιών,  του  Δεσπότου  Χρίστου  τδν 
τύπον  έπλήρου,  δς  πρώτος  είς  τδν  ούρανδν  άνελή- 
λυθε,  χα\  βατδν  ήμϊν  τούτον  άπόφηνε.  Σαφώς  ή μ Ας 
χΑν  τοϊσδε  λόγοις  έδίδαξεν,  ώς  ούχ  Απαντα  τδν  νόμον 
έκβάλλει,  τα  περ\  βρώσεως  τε  χα\  πόσεως,  χα\ 
γονοββυούς,  κα\  λεπρού,  κα\  της  άπδ  λόχους,  κα\ 
ρύσεως  αίματος.  Οδτοι  γάρ  έβαπτίζοντο,  χα\  τοίς 
περιββαντηρίοις  άπεχαθαίροντο  * ούόέν  δέ  τούτων 
Γσχυε  καθαράν  άποφήναι  συνείδησιν.  Τούτων  οέ  Εκα- 
στον ούχ  άλόγιος  έδόθη,  άλλά  κατά  τινα  χρείαν,  ήν 
λόγειν  ού  του  παρόντος  καιρού.  Πρόσκαιρα  δέ  ήν 
δμως  Απαντα , τδν  τής  τελειότητος  χαιρδν  άναμό- 
νσντα  · τούτο  γΑρ  Ιφη,  μέχρ/ς  καιρού  διορθώσεως 
έπι χειμενα.  Ούτω  δείξας  τούτων  ··  τδ  ασθενές,  τί- 
θησιν  Εκ  παραλλήλου  τα  τής  καινής  διαθήκης. 

ια',  ιβ\  « Χριστδς  δέ  παραγενόμενος  άρχιερευς 
τών  μελλόντων  αγαθών,  διά  τής  μείζονος  κα\  τελειο- 
τερας  σκηνής,  ού  χειροποιήτου,  τουτέστιν  ού  ταύτης 
τής  κτίσεως,  ούδέ  δι*  αίματος  τράγων  κα\  μόσχων, 
6tA  δέ  τού  ίδίου  αίματος  είσήλθεν  Εφάπαξ  είς  τα  Αγια, 
α ιωνίαν  λύτρωσιν  εύράμενος.  » Ενταύθα  σχηνήκ 
άχεφοΛοΙητοτ  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  έχάλεσεν , ήν 
άνόλαδεν  ό Δεσπότης  Χριστός.  Ού  γάρ  χατά  γαμιχδν 
γεγένηται  νόμον,  άλλά  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  τήν 
σκηνήν  κατεσχεύασε.  Τδ  δέ,  ού  τής  κτίσεως  ταύ- 
της, άντί  τού,  Ού  κατά  νόμον  φύσεως  της  έν  τή 
χτίσει  πολιτευομόνης.  Προσενήνοχε  δέ  ύπέρ  ήμών 
ούχ  αίμα  ταύρων  χα\.  τράγων,  άλλά  τδ  ίδιον  αίμα  * 
κα\  διά  τούτου  τού  αίματος  είς  τδν  ούρανδν  άνιλή- 
λυθεν,  ούχ  ώςοί  Αρχιερείς  Απαξ  τού  Ενιαυτού,  άλλ’ 
Εφάπαξ  αΙώνιον  λύτρωσιν  εύράμενος.  Αύτρον  γάρ 
ήμών  γενόμενος,  της  τού  θανάτου  δυναστείας  Απαντας 
ή μάς  ήλευθόρωσεν.  ΕΙτα  Εκ  παραδείγματος  τού  είρη· 
μόνου  τήν  Αλήθειαν  δείχνυσιν. 

ιγ',  ιδ'.  < £ί  γάρ  τδ  αΐμα  τράγων  κα\  ταύρων,  κα\ 
σποδδς  δαμάλεως  βαντίζουσα,  τούς  κεκοινωμόνους 
Αγιάζει  πρδς  τήν  τής  σαρχδς  καθαρότητα,  πόσω 
μάλλον  τδ  αίμα  τού  Χριστού,  δς  διά  Πνεύματος  αιω- 
νίου Εαυτδν  προσήνεγκεν  άμωμον  τφ  θεφ,  καθαρίσει 
τήν  συνείδησιν  ήμών  άπδ  νεκρών  Εργων  είς  τδ  λα- 
τρευειν  θεφ  ζώντι ; > Εί  γάρ  ζώων  Αλόγων  αίμα,  κα\ 
τέφρα  μεθ’  ύδατος  περιββαινόμενα  καθαίρει  τδν  Εγ- 
γεγενήσθαι  δοκού ντα  τφ  σώματι  μολυσμδν  , πολλφ 
μάλλον  τού  Χριστού  τδ  αίμα  τάς  ήμετέρας  συνειδή- 
σεις τών  πονηρών  Εργων  Ελεύθεροί.  Νεκρά  γάρ  έργα 
τά  δυσώδη  κα\  πονηρά  κέκληκε.  Κα\  τούτο  δέ  κατά 
τδ  Ανθρώπινον  είρηκεν  · άμωμον  γάρ  Εκείνο  τδ  σώμα 
τδ  θείον  άπετέλεσε  Πνεύμα.  Πάντα  γάρ  είχε  τού 
θείου  Πνεύματος  τά  χαρίσματα  * κα\  Εκ  τού  πληρώ- 
ματος αύτού,  κατά  τδν  θείον  Ίωάννην,  ήμείς  πάντες 

• Joan.  ι,  16. 


adhuc  haberent  naturam.  Ea  de  causa , sacerdotes 
in  primum  quidem  tabernaculum  ingrediebantur, 
et  cultum  lege  constitutum  peragebant;  in  Sancta 
autem  sanctorum  minime , sed  solus  pontifex  in- 
grediens  implebat  liguram  Christi  Domini,  qui  pri- 
mus ascendit  in  coelum,  et  ut  adiri  a nobis  posset 
effecit.  In  bis  quoque  aperte  nos  docuit , se  non 
totam  legent  rejicere  , quae  constituta  sunt  de  cibo 
et  potu  , et  de  * sentinifluo,  et  leproso,  et  puerpera, 
fluxuque  sanguinis.  Hi  enim  abluebantur,  et  asper- 
sionibus mundabantur.  Sed  nihil  horum  poterat 
mundam  efficere  conscientiam.  Unumquodque  au- 
tem eorum  non  sine  causa  datum  est,  sed  ad  ali· 
quem  usum , quem  dicere  non  est  praesentis  tem- 
poris. Erant  tamen  haec  omnia  ad  tempus  , et  per- 
fectionis lein pus  exspectabant.  Hoc  enim  est  quod 
ait , usque  ad  tempus  correctionis  imposita.  Post- 
quam horum  sic  ostendit  imbecillitatem , res  novi 
testamenti  cum  eis  comparat. 

Vers.11,12.  « Christus  autem  accedens  pontifex 
futurorum  bonorum  , per  amplius  et  perfectius 
tabernaculum  , non  nianu  factum , id  est  non  hujus 
creationis,  neque  per  sanguinent  hircorum  aut 
vitulorum , sed  per  proprium  sanguinem  βΟΟ  in- 
troivit semel  in  sancta, ielerna  redemptione  inventi.» 
Tabernaculum  non  manu  facluin  humanam  hoc  loco 
appellavit  naturam , quam  suscepit  Christus  Do- 
minus. Neque  enim  lege  matrimonii  facta  est , sed 
Spiritus  sanctus  tabernaculum  construxit.  Illud 
autem,  non  hujus  creatura ?,  idem  est  ac , Non  ex 
lege  naturae , quae  in  creatura  versatur·  Obtulit 
autem  pro  nobis  , non  sanguinem  taurorum  et  hir- 
corum, sed  proprium  sanguinem  : et  per  hunc 
sanguinem  in  coelum  ascendit , non  ut  pontifices 
semel  in  anno,  sed  aeterna  semel  salute  inventa. 
Redemptionis  enim  nostras  pretium  factus , Ube- 
ravit nos  omnes  a mortis  potestate.  Deinde  exem- 
plo dicti  hujus  veritatem  ostendit. 

Vers.  13,  14.  « Si  enim  sanguis  hircorum  et  tau- 
rorum , et  cinis  vitulae  aspersus  inquinatos  san- 
ctificat ad  emundationem  carnis , quanto  magis 
sanguis  Christi , qui  per  Spiritum  sanctum  semel- 
ipsum  obtulit  immaculatum  Deo , emundabit  con- 
scientiam nostram  ab  operibus  mortuis  ad  servien- 
dum Deo  viventi?  » Si  enim  animalium  ratione 
carentium  sanguis  et  cinis  cum  aqua  aspeisa 
purgant  maculam  quae  videtur  Inesse  corpori, 
multo  magis  sanguis  Christi  nostras  conscien- 
tias liberat  a malis  operibus.  Mortua  enim 
opera  vocat  male  olentia  et  improba.  Hoc  autem 
etiam  dixit  secundum  humanitatem.  Immaculatum 
enim  corpus  illud  condidit  divinus  Spiritus.  Ha- 
bebat quippe*  omnia  dona  Spiritus  *et  de  plenitu- 
dine ejus , ut  divinus  ait  Joannes  ·,  omnes  aceo- 


VARIAS  LECTIONES. 

Hoc  τούτων  rccle  addit  B.  et  ipsa  versio  Sirmondi. 
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pimus·  Notandum  est  autem  601  Quod  Spiritum  Λ ίλάβομεν.  Έπισημήνασθαι  61  προσήκει,  ώς  alcOvtov 
sanctum  appellaverit  aeternum.  Quod  autem  est  προσηγόρευσε  τό  θειον  Πνεύμα.  Τό  δί  αΙώνιον,  ού 
aeternum,  non  est  creatum.  Quod  enim  est  aeler-  κτιστόν.  1*6  γάρ  αΙώνιον  χρονικήν  άρχήν  ούκ  είχε·1 
num , non  habuit  temporale  essentiae  principium,  του  είναι. 

Vers.  45.  < fit  ideo  novi  testamenti  mediator  est,  ιε\  < Κα\  διά  τούτο  διαθήκης  καινής  μεσίτης 
ut,  morte  intercedente,  in  redemptionem  earum  έστ\ν  , δπως  θανάτου  γενομένου,  είς  άπολύτρωσιν 
praevaricationum  quae  erant  sub  priori  testamento,  των  6π\  τή  πρώτη  διαθήκη  παραβάσεων , τήν  έπ- 
promissionem  accipiant  qui  vocali  sunt  aeternas  αγγελίαν  λάβωσιν  ol  κεκλημένοι  τής.αΐωνίου  κληρο- 
luereditatis.  » Ea  de  causa ' mortem  pro  omnibus  νομίας.  > Τούτου  χάριν  τόν  ύπίρ  Απάντων  κατεδέξατο 
subiit , ut  eos  etiam  qui  legis  exsecrationi  propter  θάνατον,  Γνα  καί  τους  ύπό  τήν  άράν  του  νόμου  διά 
transgressionem  addicti  fuerant , salutis  compotes  τήν  παράβασιν  γενομένους  άξιώση  τής  σωτηρίας,  καί 
faceret , aeternorumque  bonorum  redderet  parti-  των  αΙωνίων  άγαθών  κοινωνούς  άποφήνη. 
cipes. 

Vers.  46 , 47.  < Ubi  enim  testamentum  est,  mors  i£\  tf.  « "Οπου  γάρ  διαθήκη,  θάνατον  άνάγκη  φι- 
necesse  est  intercedat  testatoris.  Testamentum  enim  ρβσθαι  του  διατιθεμένου.  Διαθήκη  γάρ  ίπί  νεκροΕς 
in  mortuis  confirmatum  est,  alioquin  nondum  valet  B βεβαία,  έπεί  μήποτε  Ισχύει  δτ»  (ή  ό διαθέμενος.  ι 


dum  vivit  qui  testatus  est.  > Hoc  posuit,  eos  con- 
solans qui  propter  mortem  Domini  angebantur, 
quia  dato  novo  testamento  mortem  intercedere 
oportebat.  Post  eorum  enim  mortem , qui  testan- 
tur, testamenta  viui  accipiunt.  Et  boc  etiam  pro- 
bat ex  veteri. 

Vers.  4 $-22.  « Unde  nec  primum  quidem  sine 
sanguine  dedicatum  est.  Lecto  enim  omni  mandato 
legis  a Mose  universo  populo , accipiens  sangui- 
nem vitulorum  et  hircorum  cum  aqua , et  lana  coc- 
cinea, et  hyssopo,  ipsum  quoque  librum  et  omnem 
populum  aspersit,  dicens : Hic  sanguis  testamenti, 
quod  mandavit  ad  vos  Deus.  Etiam  tabernaculum, 
et  omnia  vasa  ministerii  sanguine  similiter  asper- 
sit. Et  omnia  pene  sanguine  secundum  legem  mun- 
dantur, et  sine  sanguinis  effusione  non  At  remis- 
sio. > Yetera  novorum  typum  fuisse  indubitanter 
eoa  ostendit.  Si  ergo  etiam  in  typo  legislator 
accepto,  janguine , coque  aqua  commisto , et  te- 
s: amentum  ipsum , et  poputum , et  tabernaculum 
aspergebat , et  qui  polluti  erant  aspersione  mun- 
dabantur, quid  mirum  , si  hoc  etiam  in  veritate 
factum  esse  deprehendamus?  Apposite  autem  Mo- 
saicum  quoque  adduxit  testimonium , quod  aperte 
hoc  significavit,  Ilie  sanguis  testamenti , quod  man- 
davit ai  vos  Deus . Quia  enim  divina  natura  est 
immortalis,  per  sanguinem  hostiarum  implevit 
mortis  * figuram , et  testamentum  * confirmavit. 
Postquam  autem  homo  factus  est  Deus  Verbum , 
et  mortale  corpus  babuit , rationis  expertibus  ho- 
stiis non  amplius  fuit  opus,  sed  proprio  sanguine 
novum  confirmavit  testamentum.  Convenit  enim 
umbrae  quidem  typus ; corpori  autem  veritas.  Ty- 
pus porro  erant , baptismatis  quidem,  aqua ; sa- 
lutaris vero  sanguinis , rationis  expertium  animan- 
tium sanguis ; divini  Spiritus  grati»,  hyssopi  ca- 
lor ; novi  indumenti,  lana  coccinea  ; impatibilis 
divinitatis,  lignum  cedrinum  . lignum  est  quod 
non  putrefit ; passionis  denique  humanitatis, cinis 
vitulae. 


Τούτο  τέθεικε,  τους  έπί  τφ  Δεσποτικφ  θανάτψ  πλητ- 
τομένους  ψυχαγωγών,  δτι  διαθήκης  διδομένης  καινής, 
Ιδει  γενέσθαι  τόν  θάνατον.  Μετά  γάρ  τήν  των  δια- 
τιθεμένων  τελευτήν  αΐ  διαθήκαι  λαμβάνουσι  τήν 
Ισχύν.  Και  τούτο  δείκνυσιν  άπό  τής  παλαιάς. 

ιη'-κβ\  < "Οθεν  ούδί  ή πρώτη  χωρίς  αίματος  ιγ- 
κεκαίνισται.  Λαληθείσης  γάρ  πάσης  έντολής  κατά  τόν 
νόμον  ύπό  Μωσέως  παντί  τφ  λαφ,  λαβών  τό  αίμα 
των  μόσχων  καί  τράγων  ·*  μετά  ύδατος,  καί  έρίου 
κςκκίνου,  και  ύσσώπου,  αυτό  τε  τό  βιβλίον,  καί  πάντα 
τόν  λαόν  έββάντισε,  λέγων  * « Τούτο  τό  αίμα  τής  δια- 
θήκης,  ής  ένετείλατο  πρός  ή μ ας  ό Θεός.  Καί  τήν 
σκηνήν  δί,  καί  πάντα  τά  σκεύη  τής  λειτουργίας  τφ 
^ αίματι  όμοίως  ίββάντισε.  Καί  σχεδόν  iv  αίματι  πάντα 
καθαρίζεται  κατά  τόν  νόμον,  καί  χωρίς  αίματεκ- 
χυσίας  ού  γίνεται  άφεσις.  < Ό τύπος  τά  παλαιά  των 
καινών  άναμφισβητήτως  άπέδειξεν.  ΕΙ  τοίνυν  κα\ 
iv  τφ  τύπφ  αίμα  λαβών  ό νομοθέτης , κα\  ύδατι 
τούτο  κεράσας,  καί  τήν  διαθήκην  αύτήν,  καί  τόν  λαόν, 
καί  τήν  σκηνήν  περιέββανε  * καί  μέντοι  καί  ol  μο- 
λυνόμενοι  περιββαινόμενοι  τής  καθαρότητος  άπ- 
ήλαυον  ·*,  τί  θαυμαστόν,  εΙ  καί  ίπί  τής  άληθείας τούτο 
γεγενημένον  εύρίσκομεν  ; Άνα γκαίως  δί  κα\  τήν 
ΜωσαΙκήν  τέθεικε  μαρτυρίαν,  έναργώς  τούτο  δηλώ- 
σασαν  Τοντο  τό  αίμα  της  διαθήκης , ής  ένεζεΙΛαιο 
χρός  ύμάς  ό Θεός.  Επειδή  γάρ  ή θεία  φύσίς  Αθάνατος, 
διά  τού  αίματος  τών  Ιερείων  τόν  τύπον  έ πλήρωσε 
^ τού  θανάτου,  καί  τήν  διαθήκην  έκύρωσεν.  Επειδή  δά 
ένηνθρώπησεν  ό θεός  Λόγος,  *καί  σώμα  είχε  θνητόν, 
ούκέτι  τών  άλόγων  ίδεήθη  θυμάτων,  άλλά  τφ  οίκείψ 
αΓματι  τήν  καινήν  έκύρωσε  διαθήκην.  Άρμόττει  γάρ 
τή  μίν  σκι$  ό τύπος,  τφ  δί  σώματι  ή άλήθεια.  Τύπος 
6έ  ήν  , τού  μίν  βαπτίσματος , τό  ύδωρ  * τού  δί  σω- 
„ τηρίου  αίματος,  τών  άλόγων  αίμα®*·  της  δί  τού  θείου 
Πνεύματος  χάριτος , ή τού  ύσσώπου  θερμότης  * τού 
δί  καινού  ένδύματος,  τό  κόκκινον  Ιριον  · τού  δί 
Απαθούς  τής  θεότητος , τό  κέδρινον  ξύλον,  άσηπτον 
γάρ  τό  ξύλον  · τού  δί  πάθους  άνθρωπότητος·β,ή  τής 
δαμάλεως  κόνις. 


VARLE  LECTIONES. 

βι  Ιχει  Β.  ·*  τών  τράγων  Β·  β*  άπολαύουσι  Β.  βι  C τό  αίμα.  ··  C τής  άνθ. 


i 
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κγ*.  λ Ανάγκη  οζν  t ά νέν  ύποδ;ίγμ ατα  των  έν  A Vms.  23.  « Neeesseeat  eigo  exemptarhi  quidem 
τοϊς  ούρανοϊς  τούτοις  καθαρίξεσ Οαι,  » άντι  του,  τοϊς  coel.  siium  his  mundari,  ι hoc  esi,  rationis  exper- 
Αλόγοις.  c Αύτάδέ  τά  έπουράνια  κρείττοσι  Ουσίαις  tibus.  < Ipsa  autem  coelestia  melioribus  hostiis 
παρά  ταύτας,  ι τουτέστι  τη  λογική,  γ.α\  άμώμω,  χα\  quam  istis,  > nempe  rationali  ei  immaculata  et 
άγ4  Ουσία.  Ovpchua  δέ  τά  πνευματικά  ϋέκληχεν,  sancta  hostia.  Coelestia  autem  appelhtl  spi  nitra- 
ο:ς  ή Εκκλησία  xoda&pe-wH.  lia,  quibus  mundatur  Ecclesia. 

χδ\  ι Ού  γάρ*·  ζΐς  χειροποίητα  άγια  εισήλθεν  ό Vers.  21.  « Non  enim  in  inanufacta  sancta  'Citri-· 
Χριστές,  Αντίτυπα  των  αληθινών  , άλλ'  είς  αυτόν  τόν  stus  introivit , exemplaria  verorum  , sed  in  ipsum 
ουρανό*,  νυν  άμφανισθήναι  τφ  προσώπφ  τον  θεού  coelum  , ut  appareat  none  vultui  Oci  003  pro 
ύπέρ  ήμων.  t "Εδειξε  χα\  Από  του  τόπου  τήν  δια-  nobis,  ι Ostendit  etiam  ex  loco  differentiam.  8ό- 
φοράν.  01  μέν  γάρ  ίερεΣ;  είς  τήν  χεεροποίητον  είσή*-  cerdoics  enim  i trtroibanl  i u tabernaculum  mamr 
σαν  σκηνήν,  ή «ίς  τόν  χειρότμητον  νεών  · αύτός  δέ  facium  , vel  in  templum  manu  excisum  : 4pae  βιι- 
ει;  τόν  ουρανόν.  Τό  δε,  rvr  έμραησθψ'αι,  Αντί του,  lem  in  coelum.  Illud  autem  , ti t appareat  irtntc,  et 
ώ;  άνθρωπος.  Νυν  γάρ  πρώτον  εις  τόν  ουρανόν  φύ-  homo  scilicet.  Nunecnim  primum  humana  natura 
σις  ΑνελήλυΟεν  άνθοωπεία.  ascendit  in  coelum. 

xe’,  κς'.  « Ούδ’  Γνα  πολλάχις  προσφέρη  έαυτόν , ® Vers.  25,  26.  < Neque  ut  saepe  offerat  eeipsum, 
ώσπερ  ό Αρχιερευς  εισέρχεται  κατ'  ένιαυτδν  εις  τά  quemadmodum  pontifex  intrat  per  singulos  annos 
&για  έν  αϊματι  άλλοτρίω  · έπε\  liet  αυτόν  πβλλάχις  in  sancta  sanguine  alieno : olioquin  oportebat  eum 
παθεϊν  άπό  καταβολή;  κόσμου,  ■»  (K  κατά  νόμον  te-  frequenter  pati  ab  origine  mandi.  > Sacerdotes 
ρεϊς  καθ'  έκαστον  ένιαυτδν  είς  τά  "Αγια  τών  Αγίων  legis  singulis  annis  in  Sancta  sanctorum  introeunt  c 
είσίασιν  * δ δέ  Χριστός  άπαξ  ε«\  συντελείς  τών  αΐώ-  Christus  vero  semel  hoc  fecit  in  consummatione 
νων  τούτο  πεποίηχεν.  Κα\  έχεϊνοι  μέν  έν  αϊματι  suculorum.  Et  illi  quidem  sanguine  alieno  : ipse 
Αλλοτρίφ  \ αυτό;  δέ  έν  οΐχείψ.  < Νυν  δέ  άπαξ  έπ\  autem  proprio.  « Nunc  antem  semel  in  consumma- 
συντελεί α τών  αιώνων  , ε!ς  άθέτησιν  Αμαρτίας,  διά  iione  s»eulort»«a,  ad  destitutionem  peccati  per 
της  θυσίας  αύτου  πεφανέρωται.  > Παντελώς  γάρ  της  lioUiam  suam  apparuit.  > Otnnino  enim  peccati 
Αμαρτίας  κατέλυσε  τήν  Ισχύν,  Αθανασίαν  ήμϊν  ύπο-  vires  proOigavil,  immortalitatem  nobis  pollicite ; 
σχόμενος·  ένοχλεϊν  γάρ  αυτή  τοϊς  ΑθανΑτοις  ού  δύ-  corporibus  enim  Hniuorulibus  immi  potest  illud  ex· 
ναται  σώμασι.  bibere  molestiam. 

χζ\  χη\ « Καλ  καθ'  δσον  άπόκειται  τοϊς  άνθρώποις  Vers.  27,  28.  < Et  quemadmodum  atalutuin  e*i 
άπαξ  άποθανεϊν , μετά  δέ  τοΟτο  χρίσις  * ο&τω  κα\  ό q hominibus  semel  mori,  post  hoc  autem  judicium  : 
Χριστός  άπαξ  προσενεχθεές  είς  τό  πολλών  άνενεγκεϊν  sic  et  Christus  semel  oblatus  est,  ad  mullorum 
Αμαρτίας,  έκ  δευτέρου  χωρίς  Αμαρτίας  όφθήσεται  ferenda  peccat a : secundo  sine  peccato  apparebit  * 
τοϊς  αυτόν  Απεχδεχομένοις  εις  σωτηρίαν,  ι "Ωσπερ  omnibus  exspectantibus  ipsum  in  salutem,  v Quem  * 
γάρ  άπαξ  ώρισται  τών  άνθρώπων  άποθανεΐν  Ιχα-  admodum  enim  deil nilum  est,  unumquemque  bo- 
στον,  δ δέ  του  θανάτου  τόν  δρον  δεξάμενος,  ουκέτι  minem  semel  mori,  qui  autem  mortis  proscripto 
μέν  άμαρτάνει,  Αναμένει  δέτήν  έπι  τοΤς  βεβιωμένοις  paruit,  non  peccat  quidem  ampliufc;  exspectat  au- 
έξέτασιν  · ούτως  δ Δεσπότης  Χριστός  άπαξ  ύπέρ  ή μων  lem  de  iis  quue  in  vita  gessit  examen  : ita  Chri<- 
προσενεχθεές,  καί  τάς  ήμετέρας  Αμαρτίας  άνα).αβών,  stus  Dominus  pro  nobis  semel  oblatus,  et  peccatu 
έπιφανήσεται  πάλιν  ήμίν,  ουκέτι  τής  άμαρτίας  χρα-  nostris  susceptis,  rursus  nobis  apparebit,  peccato 
τ&ΰσης,  άντ\  του,  χώραν  ουκέτι  έχούσης  κατά  τών  non  amplius  dominante,  hoc  est,  non  amplius  io- 
άνθρώπων  τής  άμαρτίας.  Αυτός  γάρ  χα\  θνητόν  cum  habente  peccato  in  hominibus.  Ipse  enfim 
I/wv  έτι  τό  σώμα,  < 'Αμαρτίαν  ούχ  έποίησεν  , ουδέ  etiam  cum  mortale  adhuc  corpus  haberet,  t Pec- 
εύρ-Οη  δόλο;  έν  τώ  στόματι  αύτοΰ,  > Έπισημήνα-  catum  non  fecit,  nec  606  esl  inventus  dolus  in 
σΟαι  μέντοι  δεί,  δτι  πολλών  ειπεν  άνενεγχείν  άμαρ-  ore  ejus  *.  » Notandum  sane  est  quod  dixit, 
τία;  , κα\  ού  πάντων.  Ού  γάρ  πάντες  έπίστευσαν  · D eum  multorum  peccata  sustulisse,  non  omnium, 
τών  ούν  πεπιστευχότων  μόνων  τάς  άμαρτίας  δι-  Non  omnes  enim  crediderunt.  Eorum  ergo  tan- 
έλυσε.  tum  qui  crediderunt  peccata  sustulit. 

ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ  I'.  CAPUT  X. 

α'.  < Σκιάν  γάρ  Ιχων  ό νόμος  τών  μελλόντων  άγα-  Vers.  i.  < Umbram  enim  babens  lex  futurorum 
θών,  ούχ  αυτήν  τήν  εικόνα  τών  πραγμάτων  , κατ’  bonorum,  non  ipsam  imaginem  rerum,  per  singu* 
ένιαυτδν  ταίς  αύταίς  Ο υσίαις , αΤ;  προσφέρουσιν  είς  los  annos  eisdem  ipsis  hostiis,  quas  offerunt  in- 
τό  διηνεκές,  ουδέποτε  δύναται  τούς  προσερχομένους  desinenter,  nunquam  potest  accedentes  perfecto  , 
τελειώσαι.  » 11<άγματα  καλεί  τόν  μέλλοντα  βίον*  facere,  ι Res  vocat  vitam  futuram  : rerum  autem 
tixtni  Zz  ζώτ  ~j  ηγμάτωι\  τήν  ευαγγελικήν  τκ>λι-  imaginem , institutionem  evangelicnm  : umbram 

» 1 IVli.  ii,  ± 

VAltliE  L!XTIONES. 

e'  E;uiem  verba  tiabel  qu.  6<l  in  Exotl.  ct  epist.  1 tft,  p.  lt)38,  ^inn. 

Γ a ι γλ»ι..  On.  LXXXll.  ^ 
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autem  imagini*  rerum , Yetus  Testamentum.  Imago  A τείαν  ■ cr*/dr  δέ  τής  των  πραγμάτων  εΐκόνος,  τήν 
emin  evidentius  ostendit  exemplaria : imaginis  au-  Παλαιάν  Διαθήκην.  Ή γάρ  είκων  έναργέστερον  Met- 
ium adumbratio  ea  ostendit  obscurius.  Cum  boc  Vc-  κνυσι  τά  Αρχέτυπα*  ή δέ  σκιαγραφία  τής  εΐκόνος 
teris  Testamenti  imbecillitatem  comparavit.  Multas  Αμυδρότερον  ταΟτα  παραδηλοϊ.  Ταύτη  τής  Παλαιας 
enim,  inquit,  hostias  easque  quotannis  offerentes,  Διαθήκης  Απείκασε  τήν  Ασθένειαν.  Πολλά;  γάρ, 
eos  qui  ex  lege  vitam  instituunt  perfectos  efficere  φησΐ,  θυσίας  κα\  τάς  αύτάς  κατ'  ένιαυτδν  προσ- 
non  possunt·  φέροντες,  τελειώσαι  τους  κατά  νόαον  πολιτευομένους 

ού  δύνανται.  · 

Vxas.  8.  < Alioquin  cessassem  offerri,  ideo  quod  β*.  < Έπε\  ούκ  Αν tT  έπαύσαντο  προσφερόμεναι, 
nullam  haberent  ultra  conscientiam  peccati,  cui-  διάτδ  μηδεμίαν  Εχειν  Ιτι  συνείδησιν  Αμαρτιών  τους 
tores  semel  mundati,  ι Idcirco  illa  finem  acei-  λατρεύοντας,  άπαξ  κεκαθαρμένους.  ι Διά  τούτο  τέλος 
piunt,  ut  quae  non  possint  puram  reddere  con-  Εκείνα  λαμβάνει,  ώ;  ού  δυνάμενα  συνείδησιν  καθαράν 
scientiam.  άποφήναι. 

Ybrs.  3.  < Sed  in  ipsis  commemoratio  peccato-  γ*.  c Άλλ’  έν  αύταίς  άνάμνησις  Αμαρτιών  κατ' 
rum  per  singulos  annos  lit.  > Et  imbecillitatem  le-  Ενιαυτόν.  > Καίτδ  Ασθενές  Εδειξε  του  νόμου,  καί  τδ 

gis  ostendit,  et  utilitatem.  Peccata  enim  adiiucre  ® ωφέλιμον.  Πιριελείν  μέν  γάρ  τάς  Αμαρτίας  ού  δύνα- 
quidem  non  potest  : sed  ea  accusat,  et  timorem  ται·  κατηγορεί  δέ  τούτων,  καί  δέος  έντίθησι,  κα\ 

iucutit,  et  cogit  ad  gratiam  accurrere.  προστρέχεΐν  Αναγκάζει  τή  χάριτι. 

Vxas.  4»  « Impossibile  enim  est  sanguinem  tau-  δ'.  < Αδύνατον  γάρ  αίμα  ταύρων  καί  τράγων 
rorum  et  hircorum  auferre  peccata,  i * Quem  Αφαιρείν  Αμαρτίας,  ι Τίνα  γάρ  άνδροφόνον  ή πατρα- 

•nim  homicidam  aut  parricidam  innoxium  di*  λοίαν  αφήκεν  Ανεύθυνον  των  Αλόγων  τδ  αΤ μα  ; Διά 

misit  605  sanguis  animantium  ratione  carentium  ? τούτο  καί  ό μακάριος  έδόα  Δαβ\δ , δτι  < Εί  ήθέλησας, 

Propterea  etiam  clamabat  beatus  David  : < Si  vo*  Ουσίαν  Εδωκα  Αν  * όλοκαυτώματα  ούκ  ευδοκήσεις.  » 

luisses,  sacrificium  dedissem  ; holocaustis  non  de·  Ό δέ  θείος  Απόστολος  καί  έτέραν  τίθησι  μαρτυ- 

lectaberis  »».  > Divinus  autem  Apostolus  aliud  pfcv  * 

etiam  adducit  testimonium  : 

Ybrs.  5-7.1  Ideo ingrediens  mundum  dicit:  11ο·  ε'-ζ\  .<  Διδ*  εισερχόμενος  είς  τδν  κόσμον  λέγει· 

stiam  et  oblationem  noluisti,  corpus  autem  aptasti  θυσίαν  κα\  προσφοράν  ούκ  ήΟέλησα;,  σώμα  δέ  κατηρ- 

mibi : holocautomata  et  (sacrificia)  pro  pcrcato  non  Χ{σω  μ0ι  · όλοκαυτώματα  καί  περί  Αμαρτίας  ούκ 

tibi  placuerunt;  tunc  dixi  : Ecce  venio ; in  capite  ^ εύδόκησας  · τότε  είπον  · Ιδού  ήκω  * έν  κεφαλίδι 
tibri  scriptum  est  de  me  : Ut  faciam,  Deus,  volun-  β»6λίου  γέγραπτα*.  περ\  Εμού  · Τού  ποιήσαι,  ό θεδς, 

talem  tuam.  » Deinde  exponit  testimonium.  x&  θέλημά  σου.  ι Είτα  Ερμηνεύει  την  μαρτυρίαν. 

Vers.  8,  9.  « Superius  dicens  : Quia  hostias  et  · ^Q'.  « Άνώτέρον  λέγων  “Οτι  θυσίαν  καί  προσ- 
oblationes  et  holocautomata  pro  peccato  no-  φςρ*ν  όλοκαυτώματα  καί  περί  Αμαρτίας  ούκ 
luisti,  nec  placita  sunt  tibi  quaesecuudum  legem  ή0^χησας,ούδέ  ηύδόκησας·  αίτινες  κατά  νόμον  προσ·  · 

offeruntur  ; tunc  dixi  : Ecce  venio ; in  capite  libri  φέρονται  · τότε  είρηκεν  * Ιδού  ήκω  · έν  κεφαλίδι  βι- 

scriptum  est  de  rae  : Ut  faciam,  Deus,  voluntatem  δλίου  γέγραπται  περ\  Εμού*  Τού  ποιήσαι,  ό θεδς,  τδ 

tuam. » Cum  enim  ostendisset,  inquit,  Deo  non  pia-  θέλημά  σου.  » Δείξας  γάρ,  φησί , άπαρε  αχούσα;  τψ 

cere  animantium  rationis  expertium  sacrificia,  &&  χάς  x&v  άλόγων  θυσίας,  τότε  ύπέδειξεν  αύτδν, 

tunc  seipsum  ostendit,  et  qua*  de  ipsius  adventa  χα\  τάς  περί  τής  Επιφανεία;  αύτού  προββήσεις.  Τούτο 

factae  fuerant  praedictiones.  Hoc  enim  dixit : In  γάρ  είπεν  · 'Ev  κεφαΑΙδι  βιβΛίον  γέγραπται  περί 

capite  libri  ecriptum  e$t  de  me.  Et  idem  iterum  kpov.  Καί  τδ  αύτδ  πάλιν  Ετέρως  φησίν  « Αναιρεί 

alio  modo  dicit : < Aufert  primum,  ut  sequens  ?δ  πρώτον,  ίνα  τδ  δεύτερον  στήση.  » Πρώτον  είπε 

statuat.  » Prfmum  dixit  brutorum  sacrificium ; se-  χήν  x#v  Αλόγων  θυσίαν  · δεύτερον  δέ  τήν  λογικήν, 

fuens  tutem  rationale,  quod  ab  ipso  oblatum  esi.  D χήν  αύιού  προσενεχθείσαν. 

Ybrs.  10.  « In  qua  voluntate  saneiificali  sumus  t»,  c *ev  φ θελήματι  ήγιασμένοι  έσμέν  διά  τής 
per  oblationem  corporis  Jesu  Christi  *semel.  ι προσφοράς  τού  σώματος  Ιησού  Χριστού  Εφάπαξ.  > 

Aperte  ostendit  Dei  voluntatem  esse  hominum  sa-  Σαφώς  Εδειξε  θέλημα  τού  Θεού  των  άνθρώπων  τήν 

lutem.  Hoc  etiam  dixit  Dominus  : i Haec  est  σωτηρίαν.  ^Γούτο  και  ό Κύριος  Εφη  * c Τούτο  γάρ 

enim  voluntas  Patris  mei,  ut  omnis  qui  credit  in  Εσνι  τδ  θέλημα  τού  Πατρός  μου,  ίνα  πάς  ό πιστεύων 

menon  pereat,  sed  habeat  vitam  aeternam  *.  > είς  Εμέ  μή  Απόληται,  Αλλ’  Εχη  ζωήν  αΙώνιον.  » 

Yrrs.  11.  · Et  Oinnis  quidem  sacerdos  prxslo  ia'.  e Ka\  πάς  μέν  άρχιερεύς  Εστηκε  καθ'  ή μέραν 
est  quotidie  ministrans,  ct  easdeiu  saepe  offerens  λειτουργών , καί  τάς  αύτάς  πολλάκις  προσφέρω* 

* Psal.  l,  18.  ν Joan.  νι,  39,  40. 
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θυσίας,  αίτινες  σύδέποτε  δύνανται  περ ιελείν  άμαρ- 
χίας,  ι ΤΑς  γάρ  αύτάς  Ουσίας  οί  Ιερείς  προσφέρειν 
ένδελεχώς  έκελεύσθησαν  * Αλλ*  δμως  Αμαρτημάτων 
λύσις  ούδαμώς  δι*  έκείνων  έγίνετο. 

ιβ'-ιδ'.  < Αύτδς  δέ  μίαν  υπέρ  Αμαρτιών  προσ- 
ενέγκας  Ουσίαν,  είς  τίτδιηνεκές  έκάθισεν  έν  δεξιά  του 
βεοΰ,  τδ  λοιπδν  Εκδεχόμενος  Εως  Αν  τεθώσιν  οί  εχθροί 
αύτοΰ  ύποπόδιον  των  ποδών  αύτοΰ.  Μια  γάρ  προσ- 
φορά τετελείωκεν  είς  τδ  διηνεκές  τους  άγιαζο μέ- 
νους. » Εκεί  κα\  πλήθος  ιερέων.  κα\  πλήθος  Ιερείων, 
κά\  δνησις  ούδεμία  * Ενταύθα  δέ  εΓς  ό αύτδς  και  ίε- 
ρεύς  καί  ίερείον,  κα\  των  Αμαρτημάτων  τήν  λύσιν 
είργάσατο,  κα\  λειτουργίας  έτέρας  ου  δεΐται  * Αλλά 
τφ  γεγεννηκότι  συνεδρεύει  τφ  Πατρ\  , προσμένων 
του  παρόντος  βίου  τδ  τέλος.  Τότε  γάρ  αύτδν  οί  δυσμε- 
νείς άπαντες  ώς  Θεδν  προσκυνήσουσι  κα\  Δεσπότην. 
Φ.χθροΙ  δέ  αύτοΰ,  πρώτος  μέν  ό διάβολος  , κα\  των 
δαιμόνων  τδ  στίφος  * Επειτα  τών  Ιουδαίων  κα\  των 
Εθνών  οί  της  πίστεως  μή  δεξάμενοι  τήν  Αχτίνα*  μετά 
δέ  τούτων  κα\  τών  αιρετικών  αί  συμμορίαι  τΑς  κατ’ 
αύτοΰ  βλασφημίας  τολμώσαι.  Είτα  μέλλων  τιθέναι 
τή  παρεξετάσει  τδ  τέλος,  τής  Ίερεμίου  πάλιν  προ- 
φητείας Αναμιμνήσκει  * κα\  του  μέν  Προφήτου  τήν 
προσηγορίαν  ού  λέγει,  τδ  δέ  δι*  Εκείνου  φθεγξάμενοχ 
ύποδείκνυσι  Πνεύμα,  καί  φησι  * 
ιε'-ιζ\  < Μαρτυρεί  δέ  ήμϊν  κα\  τδ  Πνεύμα  τδ 
Αγιον.  Μετά  γάρ  τδ  προειρηκέναι  * Λύτη  ή διαθήκη 
ήνδιαθήσομαι  πρδς  αυτούς  μετά  τΑς  ή μέρας  έκεί- 
νας.  λέγει  Κύριος*  Δ ιδού  ς νόμους  μου  Επ\  καρδίας 
αυτών,  κα\  επ\  τών  διανοιών  αύτών  Επιγράψω  αυ- 
τούς * κα\  τών  Αμαρτιών  αύτών  καί  τών  Ανομιών 
αύτών  ού  μή  μνησθώ  Ιτι.  > Είτα  θαυμασίως  έπι- 


hoslias,  quae  nunquam  possunt  auferre  eoe  pec- 
cata. i Eadem  enim  sacrificia  jussi  sunt  sacerdo- 
tes assidue  offerre  : peccatorum  tamen  solutio  per 
illa  non  fiebat. 

Vers.  42-14.  ( Hic  autem  unam  pro  peccatis 
offerens  hostiam,  in  sempiternum  sedet  in  dextera 
Dei,  de  extero  exspectans  donec  ponantur  inimici 
ejus  scabellum  pedum  ejus.  Una  enim  oblatione 
consummavit  in  sempiternum  sanctificatos,  > 4 Ibi 
et  sacerdotum  multitudo  et  hostiarum,  nulla  vero 
militas  : bic  autem  unus  et  idem  sacerdos  et  ho- 
stia, et  peccatorum  solutionem  effecit,  et  alio  non 
eget  sacrificio  : sed  sedet  una  cum  Patre  qui  ge- 
nuit, praesentis  vitas  finem  exspectans.  Tunc  enim 
omnes  eum  inimici  adorabunt  ut  Deum  et  Domi- 
num. Ejus  autem  inimici,  primus  quidem  diabolus 
et  daemonum  caterva  : deinde  ex  Judaeis  et  genti- 
bus quotquot  fidei  radium  non  susceperunt;  eum 
his  autem  etiam  haereticorum  turmae,  quae  eum 
blasphemiis  incessere  sunt  ausae.  Deinde  colla- 
tioni finem  impositurus,  Jeremiae  prophetiam  rur- 
sus in  memoriam  revocat : et  prophetas  quidem 
nomen  non  dicit,  Spiritum  autem  qui  per  eum  lo- 
culus est  ostendit,  ct  dicit : 

Vers.  15-17.  < Tc&lalnr  autem  nobis  et  Spiri- 
tus sanctus.  Postquam  enim  dixit : Hoc  autem  te- 
stamentum, quod  testabor  ad  illos  post  dies  illos, 
dicit  Dominus  : Dando  leges  meas  in  cordibus  eo- 
rum, et  in  menlibus  eorum  inscribam  eas ; et 
peccatorum  et  iniquitatum  eorum  non  recordabor 
amplius  : » deiode  mirabiliter  subjungit  : 


συνάπτει·. 

ιη\  « "Οπου  δέ  Αφεσις  τούτων , ούκέτι  προσφορά 
περ\  Αμαρτίας. » Περιττή  γάρ  αΰτη,  τήςάφέτεως  Ιω- 
ρηθείσης.  Τπέσχετο  δέ  τήν  Αφεσιν  · Γώ*·  γάρ  Αμαρ- 
τιών αυτών , φησ\,  ηαϊ  τών  άνομιώ r αύτών  ού  μή 
μνησθώ  έτι.  Τούτο  δέ  γέγονε  διά  τής  Καινής  Δια- 
θήκης. Δεχόμεθα  γάρ  κα\  έν  τφ  παναγίφ  βαπτί- 
σματι  τών  Αμαρτημάτων  τήν  Αφεσιν.  Έν  δέ  τφ 
μέλλοντι  βίφ,  τής  Αθανασίας  ήμΓν  χορηγουμένης, 
δίχα  πάντων  πολιτευσόμεθα,  ούκέτι  τής  Αμαρτίας 
δυναμένης  ένοχλεϊν  τοίς  Αθανάτοις  γεγενημένοις. 
Ταύτης  γένοιτο  τυχείν  ή μάς  τής  ζωής ! Τευξόμεθα  δέ, 
κατά  τδν  παρόντα  βίον  Ασπαζόμενοι  προθύμως  τούς  D 
πόνους  τής  Αρετής , χα\  τούς  ύπέρ  ταύτης  Αγώνας 
άναδεχόμενοι.  Συνεργήσει  δέ  ήμίν  καί  αύτδς  ό Δε- 
σπότης, ό τών  μελλόντων  πρόξενος  Αγαθών  · φ κα\ 
μεθ’  ού  τφ  Πατρλ,  σύν  τφ  παναγίφ  Πνεύματι,  δόξα 
πρέπει  κα\  μεγαλοπρέπεια,  νυν  κα\  Αε\,  κα\  εις  τούς 
αιώνας  τών  αιώνων.  Αμήν. 

ΤΟΜΟΣ  ΤΡΙΤΟΣ. 

ιθ*-χβ'.  « Έχοντες  ουν  *·,  Αδελφοί,  παββησίαν  εις 
τήν  είσοδον  τών  Αγίων  έν  τφ  αίματι  Ιησού,  ήν  Ευ- 
εχαίνισεν  ··  ήμΐν  όδδν  πρόσφατον  κα\  ζώσαν  διά  τού 


Vers.  48.  t Ubi  autem  horum  remissio,  jam  non 
est  oblatio  pro  peccato.  > Q07  enim  haec  su  - 
pervacanea  post  datam  remissionem.  Remissionem 
autem  est  pollicitus  : Ipsorum  enim  ppccatorum, 
inquit,  et  iniquitatum  non  recordabor  amplius · Hoc 
autem  factum  est  per  Novum  Testamentum.  Acci- 
pimus enim  etiam  in  sanctissimo  baptismo  remis- 
sionem peccatorum.  In  futura  autem  vita,  con- 
cessa nobis  immortalitate,  sine  omnibus  vivemus, 
peccato  jam  non  valente  amplios  molestiam  exhi- 
bere iis  qui  immortales  facti  sunt.  Hanc  autem 
vitam  utinam  detur  consequi  i Consequemur  au- 
tem, si  in  praesenti  vita  virtutis  labores  alacri  ani- 
mo suscipiamus.  Nobis  quoque  feret  auxilium  ipsa 
Dominus,  qui  est  futurorum  bonorum  conciliator, 
cui  et  cum  quo  Patri,  cum  sanctissimo  Spiritu, 
convenit  gloria  et  magnificentia,  nunc  et  temper, 
et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

TOMUS  TERTIUS. 

Vers.  19-99.  < Habentes  itaque,  fratres,  fiduciam 
ad  introitum  sanctorum  sanguine  Christi,  quaot 
initiavit  nobis  viam  novam  et  vivam  per  velamen. 


VARIAS  LECTIONES. 


··  γάρ  ad  psal.  xliv,  40.  Caelera  ut  in  b.I.  usque  ad  Verba  : σαρκδς  αύτού.  ··  έκαίνιοεν  e«E  in  Eranist. 
dial.  9,  p.  4C  Sirmondi ; in  caeleris  ibi  cum  textu  nostro  v.  49  — 9!  consentit,  pwertvvwfc  \n‘\\*  <VXV* 
ad  extremam  partem  v.  fit  nolavimus. 
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id  est  carnem  suam  , c c sacerdotem  magnum  super 
domum  Dei  : accedamus  cum  vero  corde  in  certi- 
tudine fidei.  > Post  faciam  comparationem,  qua  os- 
tendit et  quietem  lianc  legali  mullo  Q08  C68C 
meliorem,  cl  sacerdotium  quoque  ac  testamentum 
simul  conferens,  quantum  Inec  illis  antecellerent 
monstravit,  suasione  deinceps  utitur,  exhortans  ut 
meliora·  Sectentur.  Sancta  autem  coelum  vocavit. 
Itt  enim  dixit  etiam  in  superioribus  : < Neque  enim 
in  manufacta  sancta  Christus  ingressus  esi,  sed  in  ip- 
sum costum  *.  > Horum  autem  viam,  optimum  vitae 
institutum,  et, *r$sturcctioncm  ex  morluis  ; ria? 
nutem  initiationefy»  per  ea  primum  esse  ingressum. 
Primus  autem  Dominus  ex  morluis  resurgens,  coe- 
los ascendit.  Propierea  et  novam  ct  vivam  viam 
appellavit : novam  quidem,  ut  quae  tunc  primum 
apparuerit ; vivam  autem,  eo  quod  mors  cessaverit. 
Qui  resurredionem  enim  consecuti  sunt,  fieri  non 
potest  ut  iu  mortem  rursus  incidant.  Velamen  au- 
tem carnem  Dominicam  vocavit ; per  eam  enim  ad- 
itum iu  'Saucia  sanctorum  consequimur.  Quemad- 
modum attib  legis  sacerdos  per  velamen  in  Sancta 
sauciorum  introibat,  ucc  ut  aliter  ingrederetur  fieri 
poterat  : ita  qui  in  Dominum  crediderunt,  per  san- 
ctissimi corporis  participationem,  coelestem  civita- 
tem adipiscentur.  Vomurn  autem  Dei  appellavit 
fideles.  Necessario  autem  adjecit,  iu  certitudine 
fidei : quia  videri  non  possunt  nec  tabernaculi 
adyta,  nec  hostia,  nec  pontifex,  sed  per  solam  fi- 
dem cernuntur.  Hic  ergo  dictorum  sensus  ; Quoniam 
ostciisum  est,  inquit,  gratiam  lege  inulto  esse  prae- 
slantiorcm,  ct  coelum  quidem  nobis  apertum  est, 
via  autem  est  pulchra,  et  primus  Christus  Domi- 
nus per  eam  ingressus  est,  accedamus  cum  sincera 
affectione,  luee  ita  liabere  £09  credentes,  et  om- 
nem dubitationem  exaniuia  expellentes.  Hoc  enim 
appellavit  fer  iit  iuli  nem. 


-«Aspersi  cordibus  (ct  purgati) a couscieutia  mala, 
ct  abluti  corpore  aqua  munda,  (Viae.  23)  tenea- 
mus spei  (nostrae)  confessionem  indeclinabili  ter.  > 
Ifiec  quoque  posuit  per  comparationem.  Aspersio- 
• nibus  enim  secuudum  legem  utebantur,  et  corpus 
frequenter  lavabant.  Qui  autem  ex  Novo  Testa- 
mento vitam  iustiUiunl,  per  sanctissimum  ba- 
ptismum animam  expurgant,  et  a prioribus  maculis 
litaram  reddunt  conscientiam.  Aspersionem  ergo  ct 
aquam  mundam  divinum  baptismum  appellavit  : spei 
autem  confessionem , credere  in  bona  futura.  Hoc 
cniin  subjunxit  : « Fidelis  eniui  est  qui  promisit.» 
Verax  cniin  est  qui  est  pollicitus.  Ki  qualitate  au- 
tem persome  promissi  firmi  talem  ostendit. 

Vers.  24.  < Et  coi; tueamur  ffos  invicem  in  pro* 

* Helr.  ix,  2 i. 

VAIUiE 

91  πρ οσερχόμενον  μετ'  Αληθείς,  ε:σ:ρ/όμ:νον  μετ’ 
σώματ·.  Β.  Μτ.  έλπ.  non  est  iu  Η·  9·τδν  νόμ  Β. 


καταπετάσματος,  τουτέστι  της  σαρκδς  αυτού,  καί 
Ιερέα  μέγαν  έπ\  τδν  οίκον  τού  θεού  , προσερχώμεΟο 
μετά  Αληθινής  ·β  καρδίας  έν  πληροφορία  πίστεως.  » 
Παρεξετάσας  ήδη,  και  δείξας  και  την  κατάπαυσιν 
ταυ  την  τής  νομικής  άμβίνω  πολλω,  κα'ι  μέντοι  και 
την  ίερωσύνην  κα\  τήν  διαθήκην  έκ  παραλλήλου 
θεές,  καέ  τήν  τούτων  δηλώσας  ύπερβολήν,  πχραί- 
νεσιν  προσφέρει  λοιπδν,  ΕχεσΟαι  των  μειζόνων  παρα* 
καλών.  "Αγια  δέ  τδν  ούρανδν  κέκληκεν . Ουτω 
γάρ  έν  τοίς  Εμπροσθεν  ε?ρηκεν·  ι Ού  γάρ  βΐς  χειρο- 
ποίητα Αγια  είσήλθεν  ό Χριστές,  Αλλά  βίς  αύτδν 
τδν  ουρανόν.  » ’Οδέτ  δέ  τούτων,  τήν  άρίστην  πολι- 
τείαν,  κα\  τήν  έκ  νεκρών  άνάστασιν  · έγχαινισμόν 
6έ  δδον,  τδ  πρώτον  διά  τούτων  όδεύσαι.  Πρώτος  δέ 
ό Δεσπότης  έκ  νεκρών  άναστάς,  εις  ουρανούς  άνελή- 
λυθε.  Διά  τούτο  καί  πρόσφατον  κα\  ζώσαν  έκ  άλεσα 
την  0dJv  πρόσφατον  μεν,  ώς  τότε  πρώτον  φανεϊσαν* 
ζώσατ  δέ,  ώς  τού  θανάτου  πεπαυμένου.  Τούς  γάρ 
τής  άναστάσεως  τετυχηκότας,  Αδύνατον  πάλιν  Οανάτω 
περιπεσειν.  Καταπέτασμα  δέ  τήν  Λεσποτικήν  ώνό- 
μασε  σάρκα*  διά  ταύτης  γάρ  άπολαύομεν  τής  είς  τά 
"Αγια  τών  Αγίων  εισόδου.  "Ωσπερ  γάρ  ό κατά  νό- 
μον άρχιερεύς  διά  τού  καταπετάσματος  είς  τά  "Αγια 
τών  Αγίων  είσήει,  έτέρως  δέ  αύτδν  είσελΟεΐν  αδύνα- 
τον ήν  · ούτως  οΐ  είς  τδν  Κύριον  πεπιστευκότες,  διά 
τής  τού  παναγίου  σώματος  μεταλήψεως,  τής  έν  ού- 
ρανοί;  άπολαύσουσι  πολιτείας.  Olxcv  δέ  tcv  Θεόν, 
τούς  πιστούς  προ σηγόρευσεν.  Άναγκαιως  δέ  προσ- 
τέθεικε  τδ,  έν  αΛηροφορΙφ  πίστνως  * έπειδή  πάντα 
άθέατα,  καέ  τά  άδυτα  τής  σκηνής,  καί  ή θυσία,  κα\ 
δ άρχιερεύς,  διά  μόνης  δέ  τής  πίστεως  θεωρείται. 
Αύτη  τοίνυν  τών  είρημένων  ή διάνοια  · Επειδή  δέ- 
δεικται,  φησ\ν,  τών  κατά  νόμον  πολλώ  τά  τής  χάρι- 
τος  μείζονα,  καέ  άνέφκται  μέν  ήμιν  ό ούρανδς,  ευ- 
πρεπής δέ  ή όδδς,  ταύτην  δέ  πρώτος  ώδευσεν  αύτδς 
ό Δεσπότης  Χριστδς,  μετά  ειλικρινούς  προσέλθωμεν 
διαθέσεως,  ταύτα  ούτως  Εχειν  πιστεύοντες,  και  πάσαν 
διχόνοιαν  τής  ψυχής  έξορίζον.ες.  Τούτο  γάρ  αΛηρο- 
φορίαν  έκάλεσεν. 

< Έρ^αντισμένοι  τάς  καρδίας  άπδ  συνειοήσεως 
7τονηράς,  κα\  λελουμένοι  τδ  σώμα  99  ύδατι  >αθαρφ, 
(κγ\)  κατέχωμεν  τήν  όμολογίαν  τής  έλπίδος  99  άκλι- 
νώς.  » Και  ταύτα  πάλιν  έκ  παραλλήλου  τεΟεικε.. 
Περι^αντηρίόις  γάρ  κατά  νόμον9*  έχρώντο,  κα\ 
τδσώμα  συνεχώς  άπελούοντο.  01  δέ  κατά  τήν  Καινήν.  . 
πολιτευόμενοι  Διαθήκην,  διά  τού  παναγίου  {Sajrrir.' 
σματος  τήν  ψυχήν  έκκαθαίρονται,  κα\  τδ  συνειδδς 
τών  προ τέρων  κηλίδων  έλεύθερονάποφαίνουσι.  ’Ραν· 
τισμόν  τοίνυν  χαλ  ύδωρ,  καθαρόν  τδ  θείον  έκάλεσ» 
ράπτισμα*  όμοΛογΙαν  δέ  rqc  έΛπΙδος , τδ  πιστεύειν 
είς  τά  μέλλοντα  Αγαθά.  Τούτο  γάρ  έπήγαγε  · « Π·.- 
στδς  γάρ  ό έπαγγειλά μένος.  » Αληθής  γάρ  ό τήν 
ύπόσχεσιν  δεδωκώς.  Τή  δέ  τού  προσώπ*υ  πο.ότητ; 
τής  ύποσχέσεως  τδ  βέβαιον  Εδειξε. 

κο'.  ι Κα\  χατανοώμεν  άλ).ήλους  είς  παροξυσμδν 

LECTIONES. 
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άγάπης  xa\  καλών  Εργ  μλ  » Εις  άλλήλους,  φησιν,  A vocalioncin  chaiilalis  el  bonorum  operum.»  Ati 
άποβλέπωμεν,  κα\  ζηλ ούτω  τά  τού  πίλσς  έκαστο;  nos,  inquit,  invicem  icspiciamus,  ct  unusquisque 
κατορθώματα.  Κα\  γάρ  σίδηρος  σίδηρον  Οήγει,  xx\  proximi  sui  recte,  faci»  imitetur.  Ferrum  enim  fer- 
λίθος  λίθφ  προστριβδ μένος  άποκύει  φλδγα.  rum  acuit,  cl  lapis  cum  lapide  collisus  flammam 

parit. 

xs'.  i Μή  Εγκαταλείποντες  τήν  Επισυναγωγήν  Veos.  25.  ι Non  deserentes  collectionem  noslram, 
Εαυτών,  καθώς  Εθος  τισίν.  > Έργον  γάρ  τής  άγάπης  sicut  consuetudinis  est  quibusdam. » Effectus  enim 
ούχ  ή διαίρεσις,  άλλ*  ή ακριβής  δνωσις  * έχισνναγω-  chai  ilalis  est,  non  divisio,  sed  perfecta  unio ; coi- 
γην  γάρ,  τήν  συμφωνίαν  έκάλεσεν.  Αινίττεται  δε  lectionem  enim  appellat  consensionem  ct  concordiam, 
τινας  ώς  ταύτην  διασπίσαι  τετολμηκδτας.  « Άλλά  Innuit  autem  quosdam  qui  hanc  ausi  sunt  dirimere, 
παρακαλούντες,  κα\  τοσούτψ  μάλλον,  oro  ^πετε  * Sed  consolantes,  el  tanto  magis,  quanto  videri- 
έγγ^ουσαντήν  ή μέραν.  » Καθ’  έκάστην  γάρ  ή μέραν  lis  appropinquantem  diem. » Quotidie  enim  adventui 
πλησιέστεροι  τής  Δεσποτικής  Επιφάνειας  γιγνδμεθα.  Dominico  propiores  reddimur.  Ita  etiam  scribens 
Ούτω  και-Τωμαίοις  έπιστέλλων είρηκε*  < Νύν  έγγύ-  ' 610  a(l  Romanos,  dixit : «Nunc  propius  est  no- 
τερον  ήμών  ή σωτηρία,  ή δτε  έπ«στεύσαμεν.  Ειτα  stra  salus,  quam  quando  credidimus T.  » DeinJc 
δεδίττεται  αύτούς  τή  μνήμη  τής  κρίσεως  ■ ® terret  eos  recordatione  judicii  : 

χς\  *ζ'·  « Έκουσίως  γάρ  άμαρτ ανδντων  ήμών  Vers.  26,  27.  < Voluntarie  enim  peccantibus  no- 
μετά  τδ  λαβείν  τήν  Επίγνωσιν  της  άληθείας9·,  ούκ  bis  post  acceptam  notitiam  veritatis,  jam  non  re- 

Ιτι  περ\  Αμαρτιών ··  άπολείπεται  θυσία*  φοβερά  δέ  linquitur  pro  peccatis  hostia  : terribilis  autem 

τις  Εκδοχή  κρίσεως,  κα\  πυρδς  ζήλος,  έσθίειν  μέλ-  quaedam  exspectatio  judicii,  cl  ignis  aemulatio, 

λοντος  91  τούς  ύπεναντίους.  » Διά  δέ  τούτων  ού  την  q11®  consumptura  est  adversarios.  » Per  luvc  autem 

μετάνοιαν  άπηγδρευσεν,  άλλά  Δευτέραν  Εφη  μή  verba  nequaquam  prohibuit  poenitentiam,  sed  se- 

εΤναι  θυσίαν.  "Απαξ  γάρ  υπέρ  ήμών  ό Δεσπότης  Ετύθη  eundam  dixit  hostiam  non  esse.  Semel  enim  pro 

Χριστό;.  Κα\  τδ  έχονσίωςδΐ  τέθεικε,  διδάσκων,  ώς  nobis  immolatus  est  Christus  Dominus.  Voluntarie 

τά  παρά  γνώμην  γιγνόμενα  συγγνώμης  άπολαύει  autem  posuit,  docens,  ea  quae  pneler  animi  sen- 

τινδς.  Ύχεταντίονς  δέ  χέχληκεν,  ού  μόνον  τούς  tenliam  * fiunt,  aliquam  veniam  mereri.  Adversa · 

τής  άληθείας  Εχθρούς,  άλλά  κα\  τούς  τάναντία  των  rio*  autem  vocavit,  non  solum  hostes  veritatis,  sed 

θείων  νόμων  μετιέναι  τολμώντας.  Κα\  τούτο  δέ  cos  etiam  qui  divinis  legibus  sequuntur  contraria, 

πάλιν  έκ  τής  των  νομίμων  παραθέσεως  άτοπον  δεί-  Et  hoc  rursus  absurdum  esse  ostendit  ex  compara· 

κνυσιν  * (·  tione  legalium  : 

κη',  κθ\  « Άθετήσας  te  τις  τδν  νόμον  ΜωΟσέως,  Vehs  28,  29.  «Irritam  quis  faciens  legem  Mosis, 
χωρ\ς  οίκτιρμών  Επ\  δυσ\ν  ή τρισΐ  μάρτυσ ιν  άπο-  sine  ulla  miseratione,  duobus  vel  tribus  testibus 

θνήσκει*  πόσω  δοκείτε  χείρονος  άξιωθήσεται  τιμώ-  moritur:  quanto  magis  putatis  deterius  merci  i 

ρίασ,  6 τδν  Υΐδν  τού  Θεού  καταπατήσας,  κα\  τδ  αΤμα  supplicium,  qui  Filium  Dei  conculcaverit,  el  san- 

τής  διαθήκης  κοινδνήγησάμενος,  Εν  ψ ήγιάσΟη,  καί  gninero  testamenti  pollutum  duxerit,  in  quo  san- 

τδ  Πνεύμα  τής  χάριτος  ενυβρίσας ; » Εί  τδν  Μωσέως  cli fica lus  est,  el  Spiritui  gratiae  contumeliam  fccc- 

νόμον  ό παραβαίνων  Ελεγχόμενος  Αναιρείται,  σκοπή-  ril  ? » Si  is  qui  convincitur  quod  legem  Mosis  sit 

σατε  πίσων  άςιος  θανάτων  6 αύτδν  τδν  Μωσέως  transgressus,  de  medio  tollitur,  considerate  quot 

άτιμάζων  θεδν,  καί,  ώ;  κοινού  αίματος,  τού  τιμίου  mortes  mereatur,  qui  ipsum  Mosis  Deuin  habet 

χαταφρονών,  καί  είς  αύτήν  Ενυβρίζων  τήν  χάριν  τού  despicatui,  et  pretiosum  sanguinem  vcltil  com  * 

II νεύματος.  Πάλιν  γάρ  Εν  σχήματι  παραινέσεως  τδ  munem  contemnit,  ct  ipsam  Spiritus  gratiam  con- 

οιάφορον  Εδειξεν*  δτι  δ μέν  Υίδς,  δ δέ  δούλος,  κα\  lumelia  afllcit.  Rursus  enim  sub  specie  adhortatio· 

δτι  Εχείναι  μέν  άλδγων  θυσίαι,  αύΐη  δέ  λογική  τε  nis  ostendit  differeuliam  : quod  scilicet  hic  quidem 

χα\  παναγία.  Και  τφ  νόμω  δέ  ού  νδμσν  άντέταξεν,  Filius,  ille  vero  servus,  el  quod  illa  quidem  sint 

άλλά  τδ  αίμα  κα\  τδ  χνενμα.  Διά  τούτων  γάρ  ήμϊν  ή D brulorum  sacrificia,  hoc  vero  sil  ct  rationale  el  san- 
σωτηρία  προσγίνεται.  Βέβαιοί  δέ  τήν  απειλήν  Γραφι-  clissimum.  611  Jani  vero  legi  non  opposuit  Iogein, 
καις  μαρτυρίαις  * sed  sanguinem  ct  spiritum . Per  haec  enim  salus  no- 

bis oblingit.  Minas  autem  confirmat  Scripturae  te- 
stimoniis : 

λ'.  « Οιδαμεν  γάρ  τδν  είπδντα  * Έμο\  Εκδίκησις,  Vers.  30.  «Scimus  enim  qui  dixit  : Mihi  tindi- 
$γώ  άνταποδώσω,  λέγει  Κύριος.  Και  πάλιν  Κύριος  ··  cla,  ego  retribuam,  dicit  Dominus ; et  iterum  : Jti- 

κρίνει  τδν  λαδν  αυτού.  » Ταΐ;  δέ  μαρτυρία ις  δχυ-  dicabit  Dominus  populum  suum.  > Postquam  autem 

ρώσας  τδν  λόγον,  όριστιχως  ποιείται  τήν  άπειλήν.  orationem  suam  muniit  testimoniis,  definitive  mi* 

nas  profert. 

> Rom.  \iii,  II. 

VARLfi  LECTIONES. 

τής  θείας  δωρεάς  habet  noslcr  Scrm.  12,  pag.  664,  Sinn.  fce  αμαρτίας  iliid.  91  μέλλουν  l.  e. 
“ V.  — 31  Iisdem  verbis,  pau  isv.  50  transpositis,  exhibet  I.  c.  Scrm.  12  ·*  δτι  κρννεΧ  Κύριος  τδν 

λ.  αυτού  ibid. 
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^cits.  31.  «Horrendum  Cnt  incidere  in  manus  A λα'.  « Φο βέράν  τδ  έμπεσεΐν  είς  χείρα;  Θεού  ζών- 
% Rei  viventis.  · Quoniam  autem  haec  satis  erant,  ul  το;.  > Επειδή  δέ  ταΰτα  Ικανά  ήν  αύτούς  Ανιάσαι, 
eos  molestia  allicerent,  ut  quae  negligentiam  signi-  όλιγωρίαν  αίνιττόμενα,  κα\  των  θείων  Αμέλειαν  · 
ficareut,el  Dei  contemptum  : verborum  acerbitatem  κεράννυσι  των  είρημένων  τδ  αύστηρδν  τή  μνήμη  των 
iccle  ab  illis  gestorum  recordatione  temperavit,  ήδη  κατορθωμένων.  Ούδέν  γάρ  ούτω;  εις  προθυμίαν 
Nihil  enim  ad  animi  alacritatem  sic  excitat,  ut  rc-  βιεγείρε t,  ώς  των  οικείων  κατορθωμάτων  μνήμη, 

rum  a se  praeclare  gestarum  memoria. 

Vers.  32-34.  i Rememoramini  autem  pristinos  λβ'-λδ'.  « Άναμιμνήσκεσθε 1 δέ  τά;  πρότερον  ήμέ- 
dies,  in  quibus  illuminati  magnum  certamen  susli-  ρας,  έν  αΓς  φωτισθέντες  πολλήν  άθλησιν  ύπε μείνατε 
nuistis  passionum.  Partim  quidem  opprobriis  et  παθημάτων,  Τούτο  μέν,  δνειδισμοις  και  Ολίψεσι 
tribulationibus  spectaculum  facti;  partim  aulein  θεατριζόμενοι  · τούτο  δέ,  κοινωνοέ  τώ\ι  ούτω;  άνα- 
•ocii  taliter  conversantium  effecti.  Nam  et  vinculis  στρεφομένων  γενηθέντες.  Κα\  γάρ  τοΤς  δεσμοί;  μου 
meis  compassi  estis,  et  rapinam  bonorum  vestro-  συνιπαθήσατε,  χα\  την  Αρπαγήν  των  ύπαρχόντων 
rum  cum  gaudio  suscepistis,  cognoscentes  vos  me-  ύμών  μετά  χαράς*  προσεδέξασθε,  γινώσκοντες  έχειν 
Horeiu  habere  substautiam,  et  manentem  in  coelis.  > έαυτοϊς  κρείττονα  ύπαρξιν,  καί  μένουσαν  έν  ούρα- 
Volo  ut  vobis  in  memoriam  redeant  praeclara  illa  ® νοις.  » Εκείνων  ύμάς  των  λαμπρών  Αγωνισμάτων 
certamina.  Slalim  enim  ut  cognitionis  divinae  lu-  «Ις  μνήμην  έλθειν  βούλομαι.  Παραυτίκα  γάρ  τής 
men  suscepistis,  inulta  et  praeclara  certamina  vi-  θεογνωσίας  τδ  φως  είσδιξάμενοι,  πολλούς  Αθλους  κα\ 
cistis  : nunc  quidem  ipsi  conviciis  et  maledictis  λαμπρούς  νενικήκατε-  ποτέ  μέν  αύτο\  λοιδορούμενοι, 
affecti,  et  facultatibus  cum  gaudio  spoliati  : nunc  κα\  προπηλακισμένοι  ·,  κα\  των  ύπαρχόντων  μετά 
vero  iis  qui  haec  patiebantur  012  communicantes,  πολλής  άποστερούμενοι  θυμηδίας·  ποτέ  δέ  τοιςταυτα 
et  omne  illis  genus  auxilii  praebentes.  Unumquod-  πάσχουσι  κοινωνούντες,  κα\  παντοδαπήν  αύτοίς  προσ- 
que  autem  bortim  alacriter  faciebatis,  quia  promis-  φέροντες  θεραπείαν.  Έκαστον  δέ  τούτων  έποιειτε 
sonam  in  coelis  bonorum  spem  habebatis.  Deinde  προθύμω;,  έπειδή  των  έπηγγελμένων  έν  ούρανοίς 
exhortatorie  : Αγαθών  εΓχετε  τήν  έλπίδα.  Ειτα  παραινετικώς  · 

Vers.  35.  « Nolite  itaque  amittere  confidentiam  λε\  « Μή  άποβάλητε  ούν  την  παββησίαν  υμών.  > 
vestram,  > Ex  victoria  enim  magnam  vobis  fidit-  Άπδ  γάρ  τής  νίκης  πολλήν  έκτήσασθε  πα^όησίαν. 

ciain  comparastis.  Porro  autem  ostendit  etiam  prae-  Υποδείκνυα»,  δέ  κα\  τών  Αγώνων  τά  άθλα  · « Ήτις 
mia  certaminum  : « Quae  magnam  habet  remunera-  έχει  μισθαποδοσίαν  μεγάλην.  » Διδάσκει  δέ  και  πώς 
iioneut. » Docet  etiain  quomodo  quis  ea  possit  £ τούτων  τυχειν  δυνατόν, 
consequi : 

Vers.  36.  i Patientia  enim  vobis  necessaria  est,  ' « Υπομονής  γάρ  έχετε  χρείαν,  ίνα  τδ  θέλημα 

ut  Voluntatem  Dei  facientes,  reportetis  singuli  τού  θεού  ποιήσαντες,  κομίσησθε  έκαστος  τήν  έπαγ- 
promissionem.  ι Est  enim  merces  aequalis  labori,  γελίαν.  > Τφ  πόν«μ  γάρ  Ισόμετρος  ό μισθδς,  κα\  πρδς 
•t  pro  mensura  operis  datur  retributio.  Et  ut  valde  τ*  *ΡΥον  ή άντίδοσις  χορηγείται.  Και  ώς  άγαν  όλιγ- 
segligenles  consolans  (erant  enim  vehementes  ωρούντας  ψυχαγωγών  (σφοδραέ  γάρ  ή σαν  τών  έναν- 
adversariorum  impetus),  ostendit  appropinquare  τίωνα!  προσβολαέ),  έπιδείκνυσι  τδν  Αγωνοθέτην  πελά- 
agonolbetaiu,  et  propedieiu  coronas  praebiturum  : ζοντα,  κα\  ούκ  είς  μακράν  τούς  στεφάνου;  παρ- 

έξοντα. 

Vers.  37.  «Adhuc  enim  modicum  aliquantulum,  λζ\  « Έτι  γάρ  μικρδν*  δσον  ·,  όέρχόμενος  ήξει, 
qui  venturus  est  veniet,  et  non  tardabit. » Prope,  κα\  ού  χρονιεί.  » Εγγύς,  φησ\ν,  έστιν  ό Δεσπότης, 
inquit,  est  Dominus,  veniet  quam  citissime,  et  τήν  ταχίστην  παραγενή σεται,  κα\  τοίς  έπουρανίοις 
bonis  coelestibus  labores  remunerabitur.  Et  quo-  άγαθοις  τούς  πόνους  Αμείψεται.  Καί  έπειδή  είκδς  ήν 
niam  verisimile  erat  nonnullos  de  eo  dubitare,  jure  άμφιβάλλειν  περ\  τούτων  τινάς,  εΙκότως  έπήγαγεν 
subjungit  : [> 

Vers.  38.  < Justus  autem  ex  fide  vivet.  > Deus,  λη#.  < Ό δέ  δίκαιος  · έκ  πίστεως  ζήσεται.  » Δια 
inquit,  hxc  dixit  per  prophetas.  Quare  etiam  τών  προφητών,  φησ\,  ταυτα  εΓρηκεν  ό Θεός.  "Ώστε 
quando  lex  dominabatur,  fidei  medicamentum  sa-  κα\  ήνίκα  ό νόμος  έκράτει,  τδ  τή;  πίστεω;  φάρμακου 
bilem  promovebat.  « Quod  si  subtraxerit  se,  non  · τήν  σοιτηρίαν  έπραγματεύετο.  « Και  έάν  ύποστεί- 
placebil  animx  meae.»  Subtractionem  appellavit  du-  ληται,  ούκ  «ύδοχε?  ή ψυχή  μου  έν  αυτφ.  » Ύποστο- 
bitationem.  Λήν  τήν  Αμφιβολίαν  έκάλεσεν. 

Vers.  39.  « Nos  autem  non  sumus  subtractionis  λθ\  « Ημείς  δέ  ούκ  έσ μέν  ύποστολής  εί;  Απώλειαν, 
filii  in  perditionem,  sed  fidei  in  acquisitionem  ani·  Αλλά  πίστεω;  είς  περιποίησιν  ψυχής.  > Διά  γάρ  τη; 
m«e.  > Per  Π Jem  enim  Deo  conjungimur.  Deinde  πίστεως  προσοικε  ιού  μέθα  τφ  θεφ.  Είχα  δείκνυσι 

VARliE  LECTIONES. 

1 άναμιμν^,α κετε  dervel.  · ύμίν  μεθ%  ήδονής.  Ita  noster  supra  in  argumento  hujus  epistola:  ct  ad  Isa. 

υ.  17.  Cxtera  verba,  v.  32  — 34,  ibi  recitat  iisdem,  ul  idc,  verbis.  · κ.  προπ.  addidimus  e B cum  id 
etiam  Sirm.  vers  io  suadere  videretur.  * μικρδν  omittit  Haeret,  fab.  V,  22.  1 δσ.  abest  a 13  et  Uerv. 

« δίκ.  μου  est  in  epist.  Theodoreli  122. 
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τούς  το  πρδ  νόμου,  χα\  τους  έν  νόμψ  διά  πίστεως  / 
θεοφιλείς  τε  κα\  περιφανείς  γενομένους.  Δύο  δέ  κατά 
ταυτδν  διά  τούτων  κατασκευάζει·  τής  τι  γάρ  πίστεως 
δείκνυσι  τήν  ίσχύν  (Δ  γάρ  ού  χατώρθωσεν  δ νόμος, 
ή πίστις  έξήνυσε),  καΐτοϊς  άθυ μούσι  διά  τάς  των 
έναντίων  έπαναστάσεις,  προσφέρει  παραψυχήν,  δει- 
κνυς  άπαντας  τους  άείμνηστον  έσχηκότας  τδ  κλέος 
διά  τοιούτων  κλυδωνίων  όδεύσαντας.  Κα\  πρώτον 
μέν  αύτδν  ή μάς  διδάσκει  τδν  τής  πίστεως  δρον. 

ΚΕΦΑ ΛΑΙΟΝ  ΙΑ. 

α'.ι'Εστι  δέ  πίστις  έλπιζομένων  ύπόστασις  πραγ- 
μάτων, έλεγχος  ούΤ  βλεπομένων.  » Τά  γάρ  ούχ  δρώ- 
μενα διά  ταύτης  όρώμεν,  κα\  πρδς  τήν  των  έλπιζο- 
μένων  θεωρίαν  όφθαλμδςήμίν  γίνεται,  καί  δείκνυσιν 
ώς  ύφεστώτα  τά  μηδέπω  γεγενημένα.  Των  νεκρών 
άπάντων  έν  τοίς  τάφοις  Ιτι  κειμένων,  ή πίστις  ήμϊν  I 
προζωγραφεΤ  τήν  άνάστασιν,  κα\  τής  κόνεως  των 
σωμάτων  τήν  Αθανασίαν  παρασκευάζει  φαντάζεσθαι. 
Είτα  τδν  κατάλογον  τών  πάλαι  γεγενημένων  άγίων 
ταύτη  λαμπρυνόμενον  δείκνυσιν. 

β#.  < Έν  ταύτη  γάρ  έμαρτυρήθησαν  οι  πρεσβύ- 
τεροι. » Τουτέάτιν , οί  πάλαι  γεγενημένοι,  οί  πρδ 
τού  νόμου  κα\  έν  τψ  νόμψ  διαλάμψαντες  άγιοι.  Τί- 
Οησι  δέ  πρώτον  τδ  πρώτον  ήμΓν  έγγράφως  παραδο- 
θέν.  Πρώτη  δέ  ήμΓν  έγγράφως  · έδόθη  διδασκαλία, 
δτι  « Έν  άρχή  έποίησεν  ό Θεδς  τδν  ούρανδν  κα\  τήν 
γην,  ι κα\  τάλλα  τά  περ\  κτίσεως  είρημένα. 

γ*.  t Πίστει  νοούμεν  · κατηρτίσθαι  τούς  αίώνας 
(δήματι  θεού,  είς  τδ  μή  έκ  φαινομένων  10  τά  βλεπό-  ( 
μένα  γεγονέναι.  » Ού  γάρ  ό τού  σώματος  όφθαλμδς 
είδε  δημιουργούντα  τδν  τών  δλων  θεδν,  άλλ'ή  πίστις 
ή μάς  έξεπαίδευσεν,  ώς  6 άε\  ών  θεδς,  τά  μή  δντα 
πεποίηχε.  Τούτου  γάρ  ούδεν  έστι  παρ’  άνθρώποις 
παράδειγμα  * άλλ*  δμως  ούδέν  τοιούτον  παρά  τής 
φύσεως  διδασκόμενοι,  τήν  πίστιν  Ιχομεν  τών  παρα- 
δόξων διδάσκαλον.  Έξ  δντων  γάρ  δημιουργούσι  οί 
άνθρωποι  * δ δέ  τών  δλων  Θεδς  έκ  μή  δντων  τά  δντα 
παρήγαγε 

δ\  < Πίστει  πλείονα  θυσίαν  *Α6ελ  παρά  Κάιν 
προσήνεγκετψ  θεφ,  δΓής  έμαρτυρήθη  είναι  δίκαιος, 
μαρτυρούντος  έπι  τοις  δώροις  αυτού  τού  θεού,  κα\ 
δι’  αύτής  άποθανών  Ιτι  λαλει.  ι ΠΛείονα  τήν  τιμιω- 
τέραν  έκάλεσε.  Κ.α\  τούτο  δήλον  έκ  τής  τού  Κάϊν  κατ- 
ηγορίας. Έκείνψ  γάρ  είπεν  * ι Ούκ , έάν  όρθώς 
προσενέγκης,  όρθώς  δέ  μή  διέλης,  [ήμαρτες] ; Οΰκ- 
ούν  δ "Αβελ  χα\  διείλεν  όρθώς,  κα\  προσενήνοχεν 
εύσεβώς  · έκάτερον  δέ  πεποίηχε,  τήν  πίστιν  έχων  δι- 
δάσκαλον. Τδ  δέ,  "Ετι  ΛαΑει , άντ\  τού,  Αοίδιμός 
έστι  μέχρι  τού  παρόντος,  κα\  πολυθρύλλητος,  κα\ 
παρά  πάντων  εύφημεΐται  τών  εύσεβών. 

ε'.  « Πίστει  Ένώχ  μετετέθη  τού  μή  ΙδεΤν  θάνατον, 
κα\  ούχ  εύρί σκέτο,  0t0rt  μετέθηχεν  αύτδν  δ θεός  * 
πρδ  γάρ  τής  μεταθέσεως  αυτού  μεμαρτύρηται  εύ- 

* Gen.  ί,  I.  · Gcn.  ιν,  7. 


ostenJil,  lum  eos,  qui  ante  legem,  tum  qui  in  lege 
fuerunt,  per  fi  dem  Deo  charos  et  insignes  613  c*- 
stitisse.  Duo  aulcm  per  haec  simul  edicit : el  fidei 
enim  vim  ostendit  : quae  enim  lex  non  perfecit,  a 
fide  perfecta  sunt;  et  iis  qui  propter  ad  versa  i ioruin 
insultus  angebantur,  consolationem  4 adhibet,  os- 
tendens eos  omnes  qui  immortalem  gloriam  adepti 
sunt,  per  ejusmodi  fluctus  iuccssisse.  El  primum 
quidem  omnium  docet  nos  deliuilionent  fidei  : 
CAPUT  XI. 

Vers.  I.  * Est  autem  fides  sperandarum  sub- 
stantia rerum,  argumentum  non  apparentium.  » 
Ea  enim  quae  non  videntur,  per  hanc  videmus,  et 
ad  eorum  quae  sperantur  contemplationem  haec 
nobis  fit  oculus,  el  tanquam  subsistentia  ostendit  ea 
quae  nondum  sunt.  Mortuis  adbuc  omnibus  in  se- 
pulcris jacentibus,  fides  nobis  resurrectionem  jam 
depingit,  facilque  ut  pulveris  corporum  immorta- 
litatem nobis  repraesentemus.  Deinde  sanctorum 
qui  olim  luere  catalogum  bac  illustrem  fuisti 
ostendit  : 

Vers.  2.*«  Ilacenim  testimonium  consecuti  sunt 
senes,  .»  Iloc  est,  qui  oliin  fuerunt,  qui  ante  legem, 
et  in  lege  illustres  fuere  sancti.  Primo  autem  Id 
ponit,  quod  scripto  nobis  primum  traditum  est. 
Prima  autem-  nobis  scripto  tradita  est  doctrina, 
quod,  < In  principio  Deus  fecit  ctelum  et  ter* 
raiu  «,  i el  alia  quae  de  creatione  dicta  sunt. 

Vers.  o.  t Fide  intelligimus  apiata  esse  saecula 
, verbo  Dei,  ut  ex  invisibilibus  visibilia  fierent,  > 
Neque  enim  corporis  oculus  creantem  vidit  Deum 
614  universorum , sed  fides  uus  edocuit,  quod 
qui  semper  est  Deus,  ea  quae  non  erant  fecerit. 
Hujus  enim  rei  nullum  est  exemplum  apud  ho- 
mines : el  tamen  licet  natura  nihil  tale  nos  doceat, 
habemus  fidem  rerum  admirabilium  magistram* 
Ex  iis  enim  quae  sunt  fabricantur  homines : uni* 
versorum  auiem  Deus  ex  non  exstantibus,  ea  qtas 
sunt  produxit. 

Vers.  A.  « Fide  potiorem  hostiam  Abel  quam 
Cain  obtulit  Deo,  per  quam  testimonium  conseeu-^ 
tus  est  esse  justus,  testimonium  perhibente  mu- 
neribus ejus  Deo,  et  per  illam  defunctus  adhuc 
loquitur.  > Potiorem  appellavit  pretiosiorem.  Idque 
) manifestum  est  ex  accusatione  Cain.  Illi  enim 
dixit  : « Nonne,  si  recte  obtulisti,  recte  aulein  non 
divisisti,  peccasti  · ? i # Abel  ergo  et  recte  divisit,  el 
pie  obtulit : utrumque  autem  fecit,  fidem  habens 
magistram.  Illud  autem.  Adhuc  ioquiiur9  pro  eo 
quod  est,  In  praesens  usque  tempus  celebratur,  el 
a piis  omnibus  laudatur  ac  praedicatur. 

Vers.  5.  < Fide  Enoch  translatus  est,  ne  videret 
mortem,  el  non  inveniebatur,  quia  transtulit  ilium 
Deus  : ante  translationem  enim  testimonium  habuit 
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placuisse  Deo. i Deus  enim,  cui  ille  placuerat,  trans-  A ηρεστηκέναι11  τώ  Γεώ.  ^ Μετέδηκεν 
tulit:  placuit  autem,  quia  credidit  Deum  es*c  ό θεός  · εύηρί  στήσε  οέ,  πιστευτά;  s-.ναι  Θεόν  εύσε- 
fdetatis  agonothetam.  Deinde  cnnmialhc  : βείας  Αγωνοθέτην.  Κίτα  Αποφαντικώ;  · 

Vers.  6.  t Sine  fido  autem  impossibile  est  pia-  ς\  « Xcopt;  & πίστεω;  αδύνατον  εΰαρεστήσ:·.·. 

cere  Deo.  » Attulit  autem  enuntiationis  sikq  pro-  Θε$.  > Τέθεικε  δε  και  της  άποφάσεως  τήν  Απόδειξιν, 

balionem,  ea  jam  per  seniculi  a im  ellorinaa.  · Cre-  ήδη  ταύτην  γνωμικώς  σχηματίσας.  c ΙΕττεΰσαι  γχρ 

tlero  enim  opoilcl  a·  ccdcnteui  ad  Deum  quod  sit,  fisi11  τόν  προσερχομενον  τφ  Θεφ,  οτι  έστι,  και  τοίς 

vl  inquirentibus  se  remunerator  sil.  > Qui.  enim  Ακζητούσιν  αυτόν  μισΟαποόότης  γίνεται.  * Ό γάρ 

haec  ita  habere  non  C15  crediderit,  virtutis  l.i-  μή  ταύτα  ούτως  δχειν  πιστεύσας,  τών  τής  αρετής 

bores  non  sustine».  Neipne  enim  agricola  iu  agro  ούκ  Ανέχεται  πόνων.  ΟύδΑ  γάρ  δ γηπόνος  τους  τής 

colendo  sudores  toleraret,  nisi  se  laborum  fructus  γεωργίας  υπέμεινεναν  Ιδρώτας,  «i  μή.  τών  πόνων 

relaturum  speraret.  Ita  etiam  gubernat or  ad  portus  Απίστευτε  τους  καρπούς  κομιείσΟαι * ούτω  κα\  κυβερ- 

ivspiciens,  multos  labores  perpolitur.  νήτης  είς  τους  λιμένας  Αποβλέπων  τών  παμπδλλων 

κινδύνων  Ανέχεται. 

Yhrs.  7.  < Fide  Noe,  responso  accepto  de  iis  ζ.  < Πίστε:  χρηματισΟεις  Νώε  π:ρ\  τών  μηδέπω 
qum  adhuc  non  videbantur,  metuens  aptavit  arcam  B βλεπομένων, εύλαβηθείς  κατεσκεύασε  κιβωτόνείς  σω- 

in  salutem  domus  suae,  per  quam  damnavit  mtin-  τηρίαν  τούοΓκου  αυτού,  δι'ής  κστέκρινε  τόν  κόσμον, 

dum,  ct  justitia»,  quae  per  lldem  est,  h.crcs  est  κα*  χατΑ  πίστιν  δικαιοσύνης  έγένετο  κληρονόμος. » 

instilulus.  ι Fides  enim  eiiecit  ul  arcam  con-  qj  πίσχις  γΑρ  αυτόν  παρεσκεύασε  κατασκευάσου  τήν 

strueret.  Nisi  enim  valde  credidisset  ei  qui  boc  κιβωτόν.  EI  γάρ  μή  λίαν  έπίστευσε  τφ  τ$ϋτο  ποιή- 

f.-.ccre  jussit,  similiter  ac  alii  homines  ainasset  <jai  κελεύσαντ:,  τοίς  Αλλοι;  άνθρωποι;  παραπλησίω; 

improbitatem.  Condemnazil  autem  mundum , ut  *ήν  πονηρίαν  ήγάπησε.  Κατέχρινε  τόν  κόσμον, 

qui  solus  ex  illis  omnibus  recta  via  ingressus  sit.  μόνο;  ές  Απαντώ*/  εκείνων  τήν  ευθείαν  δδεύσα;  όόόν. 

Fuit  autem  Aem  juslilim,  φκν  ul  per  fidem,  boc  τής  δέ  χαζά  ,τίσνιτ  δικαιοσύνης  έγένετο  κΛηρο- 

est,  liano  perfecte  exhibuit.  Non  enim  cx  legis  in-  νόμος,  Αντλ  του·,  ναύτην  κατώρθωσεν.  Ού  γάρ  τήν 

fttitutione  vitam  egit,  sed  cum  fuisset  fidei  alum-  νομικήν  πολιτείαν  μετήλΟεν  · Αλλά  τη;  πίστεως  γε- 

nus,  laudes  assecutus  est.  νόμενος  τρόφιμος,  τών  άνα^ήσεων  11  έτυχε. 

Vers.  8.  ι Fide  qui  vocatur  Abraham  obedi  vi L ita  η\  < Πίστει  ό καλούμενος  Αβραάμ  ύπήκουσεν  έξ- 
ut  in  locum  e&ircl,  quem  accepturus  erat  in  haere-  ελθ&Τν  είς  τόν  τόπον,  δν  ήμελλε  /αμβάνειν  είς  κλη- 

dilalem  „ et  exiit  nesciens  quo  ireU  » Illud,  qui  ^ ρονομίαν,  χα\  έξ-ήλΟε  μή  έπιστάμενος  πού  έρχεται.  » 

uocaiur  Abraham , dixit  propter  imitationem  n*-  Τδ,  ό καΛονμενος  Ά€ραάμ,  δ·-Α  τήν  τού  όνόματος 

minis.  Abram  enim  q.ui  dicebatur,  appellatus  est  εναλλαγήν  εΓρηκεν.  Αβρά  μ γάρ  καλούμενο:,  Αβραάμ 

Abraham.  Cum  autem  se  vocanti  credidisset,  pa-  ώνομάσθη.  Πιστεύσαςβ^  τψ  καλίσαντι  τόν  πατρφον 

ternam  domum  reliquit,  et  secutus  est,  nesciens  κατέλιπεν  οίκον,  και  ήκολουθησεν  άγνοων  rotav  αύτώ 

quamnam  terram  ei  se  daturum  polliceretur,  δώσειν  Απαγγέλλεται  γήν.  < Δεύρο  γάρ , έφη  προς 

4 « Veni  enim,  inquit,  in  terram,  quam  tibi  osten-  αύτδν,  είς  τήν  γήν,  ήν  Δν  σοι  δείξω.  > 

dero  >>,  » 

. Vejl8.  9.  ♦ Fhlc  demoratus  est  in  lerra  promis-  0r.  t Πέστειπαρώκησεν  ιίς  τήν  γήν  τής  επαγγελίας, 
sionis,  tanquam  in  aliena,  in  casulis  habitando  ώς  έν  άλλοτρίφ  u,  έν  σκηναϊς  κατοίκησα;  μετά  Ισαάκ 

uupslsaaco  et  Jacobo  cohaeredibus  C16  re  promis-  χα\  Ιακώβ  τών  συγκληρονόμων  τής  επαγγελίας  τή; 

sionis  ejusdem.  » Sed  neque  cum  in  terram  pio-  α0τής.  > Άλν  ούδέ  παραγενόμενος  cl;  τήν  επηγγελ- 

‘mjssam  venisset,  dominatum  in  ea  obtinuit,  sed  et  μένην  γήν,  έόέσποσε  ταύτης,  άλλά  και  αυτός,  και 

ipse,  et  filius,  et  neposr  inquilinorum  rite  vixerunt,  (,  *α\  ό έκγονος,  μετοίκων  έζησαν  ,3-ον,  ώς  έν 

tanquam  in  lerra  peregrina  habitantes  in  ea  quae  ξ£νη  παροικούντες  τή  κατ’  έπαγγελίαν  οίκείφ.  Ου  δή 
erat  ex  |>ro<irlsso  eorum  propria.  Qua  de  causa  D χάρ^ούδέ  οίκίας  έδε ί μαντό,  άλλ’  έν  οκηναΤ;  οιετέλε- 

nec  domos  cystruxerunt,  sed  in  tabernaculis  per*  σαν  οίκούντες.  Έπίστευον  δε  δμως  αληθή  τδν  έπαγ· 

peltio  habitarunt.  Attamen  verum  esse  credebant  γειλάμενον  είναι,  καίτοι  τών  πραγμάτων  τήν  μαρ- 

(Mtui  qui  erat  pollicitus,  licet  rerum  testimonium  τυρίαν  ούχ  όρώντες  συμφωνούσαν  τή.  πίστει. 

lidei  consentiro  non  viderent. 

Vers.  40.  t Exspectabat  enim  fundamenta·  ha-  ι'.  < Έξεδέχετο15  γάρ  τήν  τούς  θεμελίου:  Εχουσαν 
benlem  civitatum,  cujus  artifex  et  conditor  Deus-  » πόλιν,  ής  τεχνίτης  χαι  δημιουργός  ό Θεός.  » Ου  γάρ 

Praesentia  enim  non  concupiscebat,  sed  futura  dc-  τών  παρόντων  έπεθύμει,  άλλά  τών  μελλόντων  ιμεί- 

iidei  abat.  Illa  eniiu  sunt  vere  firuia  ac  stabilia.  ρετο.  Εκείνα  γάρ  αληθώς  βτέβαιά  τε  και  μόνιμα, 

* Gen  xn,  t. 

\\li\A  LECTIONES. 

11  έστηκέναι  B non  male,  quanquain  interpretatio  Thcod.  coinnuinem  lenionem  cor.linnal.  11  Eadem 
> *rba  ad  Cant.  ii,  9.  τής  άνα^ ρήσεως  Ilerv.  1%  άλλοτρίαν  rectius  habet  ad  t’.ant.  i,  4.  15  I*u*  vnsus 

. ral  etiam  supra  commemoratus  ad  Ephes.  i»,  49,  et  ps »4.  lxxxvj,,  2 ; Cani,  i,  4.  Pio  έξεδέχετο  habet  li 
έ-ιδέχαντο. 
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Aii  ιάρ  τώγ  θεμελίων  τδ  διαρκές  έσήμανεν.  Ά χει-  A Per  fundamenta  enim  duraiioncm  significavit.  Aon 
ροχοίητογ  δέ  x0Atrf  την  έν  ούρανοίς  πολιτείαν  manuf actam  autem  civitatem  vocavit  vitam  quo» 

έκάλεσε.  Τούτο  δέ  καί  έν  το?;  πρόσθεν  ειρηκχν  * < Ού  in  cadis  agitur.  iloc  etiam  dixit  in  praecedentibus  : 

vi p είς  χειροποίητα  άγια  *ΐσήλθεν  δ Χριστδς,  άλλ’  « Non  enim  in  sancta  mauufacla  ingressus  est 

εις  αύτδν  τδν  ουρανόν.  > Christus,  sed  in  ipsum  rudiim..  > 

ta'.  c ΙΙίστει  κα\  αύτή  Σχ^χ  δυναμιν  ε!ς  κατα-  Vers.  II.  « Fide  et  ipsa  Sarra  virtutem  in  con- 
βολήν  σπέρματος  έλαβε,  και  παρά  καιρδν  ηλικίας  ceplioncin  seminis  accepit,  cl  praeter  tempus  a* talis 

έτεκεν,  έπε\  πιστδν  ήγήσατα  τδν  επαγγαλάμενον.  * peperil,  quoniam  iideleni  credidit  esse  eum  qui 

Έγέλασε  μέν  γάρ  τδ  πρώτον  ούκ  είδυια  του  ύπ-  promiserat.  » Primum  enim-  risit,  ut  quae  nesciret 

ισχνουμένου  τήν  φύσιν,  κα\  τής  άνθρωπείας  φύσεως  nataram  ejus  qui  pollicebatur,  ct  ftnes  humatur 

τους  δρους  έπισταμένη.  Άπηγόρευσε  γάρ  τδν  τόκον,  natur*  cognosceret.  Nc  pareret  enim  obstabat  non 

ού  μόνον  τδ  γήρας,  Αλλά  κα\  τής  μήτρας  ή πήρωσις.  solum  senectus,  sed  etiam  matricis  debilitas.  Sed 

■Ύστερον  μέντοι  μχθούσα  τδν  υποσχόμενο?,  κα\  έπί-  postquam  rescivit  qnis  polliceretur,  et  credidit,  ct 

στευσε,  καί  έγέννησεν  ώς  έπίστευσε.  peperil  ut  credidit. 

i3\  c Διδ  κα\  άφ1  ένδς  έγεννήθησαν,  καί  ταυτα  νε-  Vers.  42.  ι Propior  qnod  et  ab  wno·  orti  sunt,  et 
νεκρωμένου, καθώς  τά  Αστρα  του  ούρανου  τω  πλήθει,  " hob  emortuo,  lanquam  sidera  cadi  uniHitudim:,  et 
κχΐ  ώσε\  Αμμος  ή παρά  το  χείλος  τής  θαλάσσης  ή sicut  arena  qu*  est  ad  oram  maris  innumera- 

Αναρίθμητος.  » Άφ'  ένδς  του  Αβραάμ.  Ei  δέ  καί  bilis.  > Ab  uno  Abrabamo.  Quod  si  aiubos  unum 

άμφοτέρους  ένα  νοήσαιμεν , ούχ  άμαρτησόμεθα.  intellexerimus,  minime  β17  aberrabimus.  « Erunt 

« Έσονται  γάρ,  φησλν,  οΐ  δύο  εις  σάρκα  μίαν,  r ΕΙτα  enim,  inquit,  duo  t»  carne  una  r.  * Deinde  syllo- 

συλλογιστικώςδείκνυσν, τούτους άπαντα  ςθεασαμάνους  gjstice  ostendit,  boa  omnes  vidisse  quidem  per 

μέν  διά  τής  πίστεως  τών  αγαθών  πόνων  τάς  άνττδό-  fidem  bonorum  laborum  re  munerati  ο nes,  in  prae- 

σεις,  κατά  δέ  τδν  παρόντα  βίον  τούτων  ούκ  άπολαύ-  senti  aulcoi  vita  cas  non  esse  consecutos.  Hoc 

σαντας.  Τούτου  γάρ  ουτω  δειχθέντος,  κα\  του  κριτου  enim  sic  ostenso,  cum  in  confesso  etiam  esset 

δικαίου  συνομολογηθέντος,  ό μέλλω*/  συναπεδείκνυτο  jusluin  esse  judicem,  siiuul  etiam  vita  futura  de- 

βίτς.  Οί  γάρ  δ«ά  πάσης  δδεύσαντες  Αρετής,  τών  δέ  monstrata  est.  Qui  enim  per  omnes  virtutes  in- 

πόνων  τά  Αθλα  κατά  τδν  παρόντα  βίον  ούκ  είληφότες,  gressi  sunt,  laborum  autem  * praemia  in  vita  pr*- 

δ',λον  δτι  λήψονται  πάντως,  έπειδήπερ  δίκαιος  δ senti  non  acceperunt,  clarum  est  eos  illa  omnino 

κριτής.  Ούκοϋν  Ισταν  τις  βιος  έτερος,  έν  ψ τών  νε-  accepturos,  quandoquidem  justus  esi  judex.  Erit 

ν.κηκότων  ai  άναβ^ήσεις  γενήσονται.  Ταΰτα  δέ  έν  ^ ergo  aliqua  alia  vita,  in  qua  qui  vicerunt  victores 
το?ς  έςής  ό Απόστολος  διδάσκει*  ^ renunliabunlur.  lhcc  autem  doccl  etiam  Apostolus 

in  subseqinmlibus : 

ιγ'.  «Κατάπίστιν  άπέθανον  ούτοι  πάντες,  μή  λα-  Vers.  45.  « Juxta  fidem  defuncti  sunt  omues 

βόντις  τάς  έπαγγελίας,  άλλα  πόρόωθεν  αύτάς  ίδόν-  isti  non  acccplis  promissionibus,  sed  a longe  eas 

τες  , καί  άσπασάμτνοι *·  , κα\  δμολογήσαντες  δ:ι  aspicientes,  ct  salutantes,  et  confitenics  qaod  pe- 

ξένοι  και  παρεπιδημώ  είσιν  έπ\  τής  γης.  » Ούτως  ό regrini  ct  hospites  sint  super  terram.  > Ua  dixU 

πατριάρχης  Αβραάμ  εΓρηκετοές  υΙοΐςΧέτ*  < Πάροι-  patriarcha  Abraliam  filiis  Chet  : « Peregrinus  et 

κος  εγώ  καί  παρεπίδημός  είμι  μεθ’  ύμών  * δότε  μο:  advena  ego  sum  vobiseum  : date  mihi  jus  sepulcri 

κτήσιν  τάφου  μεθ*  ύμών,  κα\  θάψω  τδν  νεκ;:όν  μου  vobiseum,  ct  sepeliam  mortuum  meum  a mc  d.  » 

απ’  έμου. » Καέδτής  γης  άπάσης  τήυ  έπ αγγελίαν  Et  qui  lotius  lenae  promissionem  acceperat,  ne 

δεξάμβνος,  ούδέ  τριπηχυαϊο*;  έχέχτητο  τόττον.  Τούτα  trium  quidem  cubitorum  locum  possidebat.  Iloc 

καί  ό καλλίνικος  Στέφανος·  δφη  · ο Και  ούκ  έδωκεν  eliam  dixit  insignis  victor  Stephanus  : < Et  non 

αύτω  ουδέ  βήμα  ποδός.  » Θύτω  κα\  ό μακάριος  άαβιδ,  dedit  illi  nec  passum  pedis  e.  i lia  etiam  beatus 

καίτοι  βασιλεύς  wv,  κα\  της  γης  έκείνης  δεσπόζων,  David,  quamvis  cl  icx  esset,  et  in  illa  terra  do- 

διηνεκώςέβόα,ατι  < ΙΜροικος  έγώ  οίμι  π^ρά  σολ  καέ  ^minatum  oblineret,  assidue  clamabat  : c Advena 
παρβπίδημος,  καθώς  ττάντες  oi  πατέρες  μου.  ι ego  sum  apud  ic,  et  peregrinus,  sicut  omnes  patres 

mei  f.  » 

ιδ\  <Oi  γάρ  τοιαύτα  λέγοντες,  έμφανίζουσιν  δτι  Vers.  44.  c Qui  enim  haec  dicunt,  significant  se 

πατρίδα  έτϊίζητοΰσιν.  > 0 1 ξένους  έαυτούς^  φησ\ν,  patriam  iuqiiircre.  » Qui  peregrinos,  inquit,  seipsos 

όνομάζοντες  δηλαύσιν  ώς  υΰδέν  οΐκείον  κρίνουσι  τών  nominant,  significant  se  nihil  ex  prasentibus  pn>- 

παρόντων,  άλλ*  έτέρων  έπιθυμοΰσι  πραγμάτων.  - prium  judicare,  sed  res  alias  eupere.  Hoc  ct  Do- 
Τοΰτο  κα\  ό Κύριος  έφη  · c Ei  έν  τω  άλλοτρίφ  πι-  minus  dixit:  « Si  in  alieno  fideles  61*  uun 

στο\  ούκ  έγένεαΟε,  τδ  ύμέτερον  τίςύμϊν  διυσει ; ι fuistis,  quod  vestrum  est  quis  dabit  vobis  ε?  i 
te*.  « Ka\  ei  μέν  εκείνης  εμνημόνευον17  άφ’  ί4ς  Vers.  15.  · Et  si  qu-htem  ipsius  mcmiuisseitf  « c 
έξηλΟον,  :Τχον  Αν  καιρδν  άνακάμψαι.  > ΚΙ  γάρ  την  qua  exierunt,  habebant  utique  tempus  revertor  d i » 

r Gim.  n,  21.  (1  Gen.  xxm,  4.  e Ael.  vh,  5.  f 1‘sal.  xxxvm,  45.  e Lue.  xvi,  42. 

VARVvC  LECTIONES. 

είδότι;,  άσπασ.  Sine  xa\  H 17  μνημονεύουσιν  Noster  a:l  psal.  i.xxxvi,  2. 
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Si  enim  Charram  vel  Chaldaeorum  regionem  p*· 
iriam  existimasset  patriarcha,  et  ea  de  causa 
ec>p*um  nominasset  advenam , cum  habitaret  Pa- 
laestinam, facillime  potuisset  reverti  si  voluisset. 

Yers.  16.  « Nunc  autem  meliorem  appetunt,  id 
est.  coelestem.  Ideo  non'confttndilur  Deus,  vocari 
Deus  eorum  : paravit  enim  illis  civitatem,  » Non 
dicit  .aliquod  aedificium,  sed  vitam  quae  in  coelis 
agitur.  Hoc  enim  etiam  dicit  paulo  post : < Sed 
accessistis  ad  Sionem  montem,  et  civitatem  Dei 
viventis,  llierosolymam  coelestem  h.  > Opportune 
etiam  posuit  illud,  non  confunditur.  Virtutum  enim 
Deus,  et  angelorum  Dominus,  et  coeli  terraeque 
Opifex,  interrogatus,  Quod  csl  tibi  nomen,  aliis 
relictis  dixit : « Ego  sum  Deus  Abrabami,  et  Deus 
Isaaci,  et  Deus  Jacobi.  Iloc  nomen  4 mihi  aeter- 
num , et  monimentum  generationibus  genera- 
tionum t.  > 

Yers.  17,  18.  « Fide  obtulit  Abraham  Isaacum 
cum  tentaretur,  et  unigenitum  offerebat,  is  qui  sus- 
ceperat promissione?,  ad  quem  dictum  est  : In 
Isaaco  vocabitur  libi  semen. » Et  posterorum  isaaci 
multitudinem  pollicitus  est  Dominus  se  arenae  maris 
similem  effecturum,  et  idem  ipse  Isaacum  hostiam 
fieri  jussit.  A duabus  ergo  contrariis  cogitationibus 
obsessus  patriarcha,  et  babens  praeterea  naturam, 
quae  quovis  lictore  saevius  eum  excruciabat,  facile 
omnia  superavit,  et  hostiam  obtulit.  Adbacc  osten- 
dit etiam  619  cogitationem,  qua  fretus  alias  pro- 
fligavit. 

Yers.  19.  « Arbitratus,  quod  et  a mortuis  susci- 
tare potens  sit  Deus,  > Conceptam  enim  de  poste- 
rorum multitudine  cogitationem  expugnavit,  cre- 
dens etiam  occisum  filium  reviviscere  posse,  si 
Deus  velit.  « Unde  eum  in  parabola  accepit, » hoc 
est,  tanquam  in  symbolo  et  typo  resurrectionis. 
Prompto  enim  patris  animo  interemptus,  ejus  qui 
easdem  prohibuit  voce  revixit.  In  eo  autem  salu- 
tiferae quoque  passionis  adumbratus  est  typus, 
llnde  et  Dominus  dicebat  Judaeis  ; « Abrpham 
pater  vester  exsultavit  ut  videret  diem  meum,  et 
vidit,  et  gavisus  est  i . > 

Yers.  20.  < Fide  et  de  futuris  benedixit  Isaac 
Jacobo  et  Esauo.  > Neque  enim  quae  non  videban- 
tur benediciioues  dedisset,  nisi  credidisset  fore 
ui  res  verba  sequerentur. 

Yers.  21.  c Fide  Jacob  moriens  singulis  filio- 
rum Josephi  benedixit,  et  adoravit  fastigium 
virgae  ejus.  > Praesignificabat  enim  regnum  Ephrai- 
mi,  et  decem  tribuum  subjectionem.  Quocirca 
ipse  eorum  adorationem  figurat.  ( 

Yers.  22.  < Fide  Joseph  moriensuje  profectione 


Χαββάν,  ή την  Χαλδαίων  γήν  πατρίδα  ύπελάμβανεν' 
ό πατριάρχης,  κα\  τούτου  χάριν  πάροιχον  έαυτδν 
ώνόμα^ε,  τήν  Παλαιστίνην  οίκων,  (ίφστα  άν  ύπ- 
έστρεψεν  έθελήσας. 

ις*'.  ι Νύν  ίϊ  κρείττονος  όρέγονται,  τουτέστιν  i π- 
ου ραν  ίου  · διδ  ούκ  έπαισχύνεται  αύτούς  δ θεδς,  θεδς 
έπικαλείσθαι  αύτών  · ήτοίμασε  γάρ  αύτοίς  πόλιν.  ι 
Ούχ\  οίκσδομίαν  τινά  λέγει,  άλλά  τήν  έν  ούρανοΤς  πο- 
λιτείαν. Τούτο  γάρ  κα\  μετ’  δλίγα  φησίν  · c Άλλά 
προσεληλύθατε  Σιών  βρει,  κα\  πόλει  θεού  ζώντος, 
Ιερουσαλήμ  έπουρανίψ 1β.  > Είς  καιρδν  δ»  κα\  τδ,  οϋ% 
Ιχαισχύηται  τέθεικεν.  Ό γάρ  των  δυνάμεων  Κύ- 
ριος, κα\  των  άγγέλων  Δεσπότης,  κα\  ουρανού  κα\ 
γης  Ποιητής,  έρωτηθελς,  Τί  δνομά  σοι,  τάλλα  πάντα 
χαταλιπών  Ιφη  · « Έγώ  θεδς  Αβραάμ,  κα\  Θεδς 
Ισαάκ,  κα\  Θεδς  Ιακώβ.  Τούτό  μοι  δνομα  αίώνιον, 
κα\  μνημόσυνου  γενεαΐς  γενεών.  · 

ιζ*,  ιη'·  « Πίστει  προσενήνοχεν  Αβραάμ  τδν  Ισαάκ 
πειραζόμενος,  κα\  τδν  μονογενή  προσέφερεν  ό τάς 
έπαγγελίας  άναδεξάμενος,  πρδς  δν  έλαλήΟη , δτι*  Έν 
Ισαάκ  κληθήσεταί  σοι  ··  σπέρμα,  ι Κα\  των  τού 
Ισαάκ  άπογόνων  τδ  πλήθος  ό βεδς  έπηγγείλατο  τή 
θαλαττίφ  ψάμμφ  παραπλήσιου  δείζειν  , κα\  τδν 
Ισαάκ  αύτδς  γενέσθαι  θυσίαν  προσέταξεν.  Ύπδ  δύο 
τοίνυν  λογισμών  έναντίων  6 πατριάρχης  πολιορκού- 
μενος,  κα\  πρδς  τούτοις  τήν  φύσιν  έχων  δημίου  παν- 
τδς  πικροτέρως  καταξαίνουσαν,  πάντα  βφδίως  ένί- 
κησε,  κα\  τήν  θυσίαν  προσήνεγκε.  Δείκνυσι  δέ  κα\ 
τδν  λογισμδν , ψ χρησάμενος  τούς  άλλους  έσκέ- 
δασε. 

ιΟ'.  ι Λογισάμενος  δτι  κα\  έκ  νεκρών  έγείρειν  δυ- 
νατδςδ  Θεός.  » Τδν  γάρ  περ\  τού  πλήθους  τών  άπο- 
γόνων έγγενόμενον  λογισμδν  κατηγωνίσατο,  πιστεύσας 
ώς  κα\  σφαγίντα  τδν  παΤδα  δυνατδν  άναβιώσαι  βαυ· 
λομένου  Θεού,  ι *Ό0εν  αύτδν  κα\  έν  παραβολή  έκο- 
μίσατο,  » τουτέστιν  ώς  έν  συμβόλψ  κα\  τύπω  τής 
άναστάσεως.  Τή  γάρ  τού  πατρδς  Αναιρεθείς  προθυ- 
μία, τή  τού  κεκωλυκότος  τήν  σφαγήν  άνεβίω  φωνή. 
Έν  αύτψ  δέ  προεγράφη  κα\  τού  σωτηρίου  πάθους  Δ 
τύπος·  ού  δή  χάριν  κα\ό  Κύριος  τοίς  Ίουδαίοις  Ιλεγεν· 

€ Αβραάμ  δ πατήρ  ύμών  ήγαλλιάσατο,  Γνα  Γδη  τήν  · 
ημέραν  τήν  έμήν,  κα\  είδε,  κα\  έχάρη.  ι 

κ\  < Πίστει  κα\  περ\  μελλόντων  ηύλόγησενΤσαάκ 
τδν  Ιακώβ  καί  τδν  Ήσαύ.  » Ού  γάρ  άν  τάς  ούχ 
όρωμέ νας  Ιδωκεν  εύλογίας,  εί  μή  τοίς  λόγοις  άκο- 
λουθήσειν  τδ  Ιργον  έπίστευσε. 

κα\ « Πίστει  Ιακώβ  άποθνήσκων  έκαστον  τών  υιών 
Ιωσήφ  ηύλόγησε  ··,  κα\  προσεκύνησεν  έπ\  τδ  άκρον* 
τής  ράβδου  αυτού.  > Τήν  γάρ  τού  'Ecppatp  προεσή- 
μαινε  βασιλείαν,  κα\  τών  δέκα  φυλών  τήν  ύποταγήν. 
Ού  δή  χάριν  αύτδς  πρότυποί  τήν  έκείνων  προσκύ- 
νησιν. 

- χβ\  < Πίστει  Ίωτήφ  τελευτών  περ\  τής  έξόδοα 


δ Hebr.  χιι,  22.  ι Exod.  ut,  15.  i Joan.  vm,  56. 

YARI A LECTIONES. 
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των  υΙών  Ισραήλ  έμνημόνευσβ,  κα\  περ\  τών  όσιόων  A filiorum  lsraelis  memoratu»  esi.  el  de  ossibus  suis 
αύτού  ένετείλατο.  ι Ούκ  Αν  γάρ  περ\  τών  δστώνΕδω-  mandavit.  » De  ossibus  enim  suis  mandatum  non 

χεν  έντολήν,  et  μή  ταΐς  θείαις  έπαγγελίαις  έπίστευ-  dedisset,  uisi  credidisset  divinis  promissionibus, 

σεν 11 . 

κγ*.  « Πίστει  Μωυσής  γεννηθείς  έκρύβη  τρίμηνον  Vers.  23.  ι Fide  Moses  natus  occultatus  csl  Iri- 
ύπδ  τών  πατέρων  αύτου,  διότι  είδον  Αστειον  τδ  παι-  bus  mensibus  a parentibus  suis,  eo  quod  vidissent 
δίον,  κχ\  ούκ  έφοβήθησαν  τδ  διάταγμα  του  βασιλόως.»  elegantem  infantem,  et  non  timuerunt  regis  edi· 

ΕΙς  γάρ  τδ  του  παιδδς  άποβλέψαντες  είδος,  θείας  rium.  ι 'Ad  infantis  enim  faciem  respicientes,  spc- 
αυτδ  κηδεμονίας  ήλπισαν  άπολαύσεσθαι.  rarunl  fore  ut  Deus  ejus  curam  620  gereret. 

κό\  κε\  < Πίστει  Μωυσής  μέγας  γενδμενος  ήρ-  Vers.  24,  25.  ι Fide  Moses  grandis  factus  negi- 
νήσατο  λόγεσθαι  υίδς  θυγατρδς  Φαραώ  · μάλλον  vil  se  esse  filium  filiae  Pharaonis  : magis  eligens 
έλόμενος  συγκακουχεΤσθαι  τφ  λαφ  του  θεοΰ,  ή πρόσ-  affligi  cuip  populo  Dei,  quam  temporalis  peccati 
καιρόν  Εχειν  Αμαρτίας  άπόλαυσιν.  ι Ό γάρ  έν  βα-  habere  jucunditatem.  » Qui  enim  in  regia  educa- 
σιλείοις  τρεφόμενος,  κα\  παντοδαπής  άπολαύωνχλι-  batur,  et  omni  deliciarum  genere  fruebatur,  et 
δής,  κα\  τής  βασιλίδος  υίδς  προσαγορευόμενος,  ούκ  reginae  vocabatur  Alius,  tribulium  suorum  aerum- 
αν  προείλετο  τών  όμοφύλων  τήν  κακουχίαν,  εί  μή  Β nas  non  praetulisset,  nisi  fidei  oculis  ad  agono- 
τοϊς τής  πίστεως  χρώμενος  όφθαλμοΓς  τόν  Αγωνοθέτην  tbetam  respexisset.  Peccati  autem  jucunditatem 
έώρα.  'Αμαρτίας  01  άχόΛανσιν,  τήν  μετά  τών  δυσ·  appellavit  vitam  quae  cum  impiis  transigitur, 
σεβούντων  έκάλεσε  βιοτήν. 

κς'.  c Μείζονα  πλούτον  ήγησάμενος  τών  Αίγυπτου  Vers.  26.  ι Majores  divitias  aestimans  thesauri» 
θησαυρών  τδν  δνειδισμδν  του  Χρίστου*  Απόβλεπε  γάρ  iEgypliorum  improperium  Christi  : respiciebat 
είς  τήν  μισθαποδοσίαν.  ι Άντ\  του,  τδν  έν  τύπψ  enim  ad  remunerationem.  ι ld  est,  quod  in  typo 
Χρίστου,  τδν  έοικότα  τοις  δνείδεσι  του  Χρίστου,  τδν  erat  Christi,  quod  simile  probris  Christi,  quod 
κατά  τής  εύσεβείας  ύπδ  τών  έναντίων  τολμώ-  adversus  pietatem  ab  adversarii»  intentabatur, 
μενον. 

κζ*. « Πίστει  κατόλιπεν  ΑΓγυπτον,  μή  φοβηθείς  τδν  Vers.  27.  ι Fide  reliquit  iEgypluni,  non  veritus 
θυμόν  του  βασ>λέως.  Τδν  γάρ  Αόρατον  ώς  όρων  animositatem  regis.  Invisibilem  cuiin  lanquam 
Ικαρτέρησε.  » Τήν  μέν  ΑΓγυπτον  φοβηθείς  κατέλιπε,  videns  sustinuit.  ι AEgyplum  quidem  timens  reli- 
θαρσαλόωςδέ  τδνΑίγύπτιον  κατηκόντισε.  Τήν^υγήπ  quit,  audacter  autem  iEgyptium  confodit.  Fugam 
τοίνυν  άντ\  τής  αίτιας  τόθεικε  τής  φυγής.  ergo  posuit  pro  causa  fugae.  A 

κη\  ι Πίστει  πεποίηκε  τδ  Ιίάσχα,  κά\  τήν  πρό-  C Vers.  28.  ι Fide  celebravit  Pascha,  et  sanguinis 
χυσιν  τοΰ  αίματος,  Γνα  μή  δ δλοθρεύων  τά  πρωτό-  effusionem,  ne  qui  vastabat  primitiva,  tangeret 
τοκα  θίγη  αύτών.  > Πίστεως  γάρ  δίχα  πώς  Αν  έπί-  eos.  ι Sine  fide  enim  quomodo  credidisset  mortem 
στ ευσεν  ώς  αϊματι  προβάτου  κωλύεται  θάνατος ; ΆλλΑ  sanguine  ovis  prohiberi?  Sed  per  typum  praevide- 
διά  τού  .τύπου  τήν  Αλήθειαν  προιώρα,  κα\  του  Δεσπο-  bat  veritatem,  et  sanguinis  Dominici  cogitabat 
τικου  αίματος  ώνειροπδλει  τήν  δύναμιν.  potentiam. 

κΟ\  < Πίστει  διόβησαν  τήν  Έρυθράν  θάλασσαν,  ώς  Vers.  29.  « Fide  transierunt  mare  Rubrum,  tan- 
διά  ξηρΑς  te,  ής  πείραν  λαβδντες  οί  Αιγύπτιοι  κατ-  quam  per  aridam  : quod  experti  ASgyptii,  demersi 
ιποντίσθησαν. » Μετά  πίστεως  γάρ  πατάξας  τή  βάβδφ  sunt.  > Cum  fide  enim  virga  percussis  aquis,  alienam 
τά  βδατα,  τήν  ξόνην  έ κείνην  όδδν  τφ  λαφ  κατεσκεύα-  illam  viam  populo  muniit,  quae  sepulcrum  fuit  621 
σεν,  ήτις  τάφος  τών  Αίγυπτίων  έγενετο.  yEgyptiorum. 

λ'.  < Πίστει  τά  τείχη  Ιεριχώ  Επεσε,  κυκλωθέντα  Vers.  30.  < Fide  muri  Iliericliunlis  corruerunt, 
έπ\  Επτά  ήμέρας.  » Ή γάρ  τών  σαλπίγγων  ήχή  quos  circumierant  per  dies  septem,  i Tubarum 
μετά  πίστεως  γενομόνη  μηχανημάτων  δίκην  τά  τείχη  enim  sonitus  cum  (Ide  editus  machinarum  instar 
κατόβαλε.  p muros  diruit. 

λα',  ι Πίστει  *Ραάβ  ή πόρνη  οΰ  συναπώλετο  τοΓς  Vers.  31.  « Fide  Iiaab  meretrix  non  periit  cum 
Απειθήσασι,  δεξαμόνη  τους  κατασκόπους  μετ'  είρή-  incredulis,  excipiens  exploratores  cum  pace. » Et 

νης.  > Κα\  ούκ  έκώλυσεν  ή του  βίου  παρανομία  τήν  non  prohibuit  vitae  improbitas  salutem.  Contexit 
σωτηρίαν.  Έκάλυψε  γάρ  ή πίστις  τής  άμαρτίας  τά  enim  fides  vulnera  peccati.  Jure  autem  admiranda 

τραύματα.  Θα  υ μάσα  t δέ  Αξιόν  τήν  Αποστολικήν  σο-  est  aposlolica  sapientia,  vel  laudanda'  potius  di- 

ciav,  μάλλον  δέ  ύμνήσαι  προσήκει  του  θείου  Πνεύ-  vini  Spiritus  operatio,  quod  Mosi,  Abrahanio,  et  * 
μχτος  τήν  ένόργειαν,  δτι  τφ  Μωΰσεί,  τφ  'Αβραάμ,  Noacho,  el  Enocho,  et  aliis  sanctis  alienigenam  ac 

τφ  Νώε,  κα\  τφ  Ένώχ,  κα\  τοίς  Αλλοι;  άγίοις,  meretricem  conjunxerit,  ul  et  fidei  ostenderet  po- 

όλλόφυλον  γυναίκα  κα\  πόρνην  συνόταξεν.  Γνα  κα\  lentiani,  et  Judaeorum  deprimeret  supercilium, 
τής  πίστεως  επίδειξη  τήν  δύναμιν,  κα\  καταστεί  λη  Sexcenta  enim  eorum  millia  propter  in  (id  dilatem 
τήν  Ίουδαίο>ν  όφρύν.  Έξακόσιαι  μέν  γάρ  αύτών  in  deserto  consumpta  sunt,  nulla  ex  legali  iustilu· 

VARI /E  LECTIONES. 
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trone  utilitate  percepta.  Ha»e  vero,  qua!  et  ab 
Ahrahse  cognatione  procul  aberat,  et  aliena  crai  a 
legalibus  institutis,  et  libidinose  magnam  vius 
suae  partem  iransegerat,  per  ttdem  est  salutem 
consecuta,  et  Ecclesiae  figuram  adumbravit,  Quem- 
:i ! modum  enim  illa  exploratores  cum  fide  susce- 
pit, ita  etiam  Ecclesia  apostolos.  Et  quemadmo- 
dum illa  signum  salutis  accepit  funem  coccineum, 
ita  etiam  Ecclesia  per  sanguinem  Domini  aeterna 
bona  est  adepta.  His  ita  commemoratis,  divinus 
Apostolus,  cum  eorum  de  quibus  dixit  multitudi- 
nem consideraret,  cailerorum  aemratim  mentio- 
nem facit  : 

Ycrs.  32.  c Et  quid  adhuc  dtcam?  Deliciet  enim 
me  tempus  enarrantem  de  Gudeoue , Daraco , 
Sa  cpsone,  Jcpbtha,  Datide,  Samucle.  » Horum 
nomina  quidem  jti£uil  : quae  autom  622  ab  illis 
praeclare  gesia  sunt  praetermisit.  In  subsequenii- 
bus  vero,  minus  quidem  aperte,  sed  ea  tameo  dicit 
qua:  in  unoquoque  fuerunt  praelautissima.  De- 
inde communiter  aliorum  quoque  facit  mentio- 
nem, cl  dicit : < Et  aliis  prophetis.  » Dicit  porro 
eiqu.c  ab  eis  praeclare  gesta  sunt. 

Vers.  33.  « Qui  per  fidem  vicerunt  regna. » Ge- 
deon  Madian  terram  devaslavit,  Samson  allophy- 
los.  Rarae  Sisaram,  Davi.l  et  Ammonitas,  et  Ama- 
lecitas  et  Syros  ulrosque,  Samiiel  ailophylos. 

< Operati  sunt  justitiam.  » lloc  commune  est  om- 
nium  sanctorum.  < Adepti  sunt  promissiones.  » 
Et  Abrahae  pollicitus  est  Dominus,  in  semine  ejus 
benedicturum  omnibus  gentibus,  ct  Isanco  et  Ja- 
robo  eamdem  dedit  benedictionem  ; Davidi  itidem 
de  Christo  Domino  dedit  promissiones,  et  horum 
per  facta  veritatem  ostendit.  Pollicitus  est  etiam 
reditum  i Babylone,  ct  implevit  promissum.  < Ob- 
turaverunt ora  leonum.  > Daniel. 

Yers.  34.  < ExsiinxeVunl  impetum  Ignis.  > * Ana- 
nins,  Azarias  et  Misael.  < Effugerunt  aciem  gladii. > 
Ii  qui  in  bellis  vicerunt.  < Convaluerunt  de  infir- 
mitate. > Zorobnbet , et  qui  cum  eo  reversi  sunt, 
cl  a captivitate  quidem  liberati  sunt,  finitimos 
culem  qui  in  cos  insurrexerant,  vicerunt.  < Fortes 
facti  sunt  in  bello.  > Tum  qui  commemorati  sunt, 
luin  Mattalhiac  (ilii,  Judas,  Jonathas  ct  Simon. 

< Castra  verterunt  exterorum.  > Idem  varie  dixit. 

Vers.  35.  « Acceperunt  mulieres  dc  resurrectio- 
ne mortuos  suos.  > Magni  Eliae  et  Elisaei  miracula. 
Ille  eniin  viduae,  hic  vero  Sunamilidis  623  fitium 
excitavit.  « Alii  autem  distenti  sunt,  non  susci- 
pientes redemptionem , ut  meriorem  invenirent 
resurrectionem.  > Elcazarus,  ct  septem  Mncbabad, 
ct  horum  mater. 


, χιλιάδες  διά  την  απιστίαν  έν  τή  έρήμω  κατηναλώθη- 
σαν,  οΰδέν  τής  νομικής  άπονάμενοι  πολιτείας·  αυτή 
δέ  πόβόω  μεν  ουσα  τής  του  Αβραάμ  συγ-γενείας, 
έςω  δ*  τής  νομικής  ύπάρ/ουσα  πολιτείας,  έν  Ακολα- 
σία τε  τδν  πλείστον  διαβιώσασα  χρόν ον,  διΑ  τής  πί- 
στειυς  την  σωτηρίαν  έορέψατο,  χαι  τής  Έχκ).ησίας 
τδν  τύπον  έσκιαγράφησχν.  "Οσπερ  γΑρ  αΟτη  μετά 
πίστεως  τους  κατασκόπους  έδίξατο,  ούτως  ή Εκκλη- 
σία τους  Αποστόλους.  Και  καθάπερ  εκείνη  σημείον 
έλαβε  τής  σωτηρίας  τδ  σπαρτίον  τδ  κόκκινον,  ούτως 
ή Εκκλησία  διΑ  του  Δεσποτικού  αίματος  των  αιωνίων 
Απήλαυσεν  Αγαθών.  Τούτων  ούτο>  μνημονεύσας,  6 
θείος  ‘Απόστολος,  κα\  τδ  των  είρημόνων  Οεασάμενος 
πλήθος,  συλλήβδην  των  λοιπών  μνημονεύει  · 

λβ’.  < Κα\  τί  έτι  λέγω;  Έπιλείψει  γΑρ  με  οιηγού- 
1 μένονό  χρόνος  περ\  Γεδεών,  Βαράχ  τε  χα\  Σαμψών, 
κα\  ’ϊεφθαέ,  Δαβίδ  τε  χα\  Σαμουήλ.  » Τούτων  τΑ 
μέν  δνόματα  τέθεικε,  τΑ  δέ  των  χατορθωμΑτων  έ σιώ- 
πησαν είδη.  Έν  δέ  τοίς  έςής  Ασαφώς  μέν,  λέγει  δέ 
δμως  τΑ  έχΑστου  πλεονεκτήματα.  Είτα  κοινή  μνη- 
μονεύει τών  Αλλων,  καί  φησι·  · Κα\  των  Αλλων  προ- 
φητών. > Λέγει  δέ  και  τΑ  κατορθωθέντα. 

λγ'.  « Ο I διά  πίστεως  κατηγωνίσαντο  βασιλείας.  » 
'0  Γεδεών  την  ΜαδιΑν  κατηνάλωσε,  Σαμψών  τους 
Αλλοφύλους,  ΒαρΑκ  τδ  Σι  σάρα,  Δαβίδ  κα\  Άμμανί- 
τας,  κα\  Άμαληκίτας,  κα\  Συ  ρους  έκατέρους,  Σα- 
μουήλ τους  Αλλοφύλους,  c Είργάσαντο  δικαιοσύνην. > 
Τούτο  κοινδν  τών  Αγίων  ΑπΑντων.ι  Έπέτυχον  έπαγ- 
γελιών.  » Καί  τφ 'Αβραάμ  έπηγγείλατο  δ θεδς  έν  τφ 
σπέρματι  αύτοΟ  εύλογή  σε  ιν  πάντα  τΑ  έθνη,  κα\  τφ 
*1σαΑκ  και  τώ  Ιακώβ  την  αυτήν  έδωκεν  ευλογίαν, 
καί  μέντοι  καί  τφ  Δαβίδ  τας  περί  του  Δεσπότου  Χρί- 
στου δεδωκεν  υποσχέσεις,  καί  τούτων  διά  τών  έργων 
τήν  Αλήθειαν  έδειξεν.  Έπηγγείλατο  δέ  κα\  τήν  άπέ 
Βαβυλώνος  έπάνοδον,  κα\  τήν  έπαγγελίαν  πεπλήρω- 
κεν.  < Έφραξαν  στόματα  λεόντων,  ι '0  Δανιήλ. 

λδ'.  < Έσβεσαν  δύναμιν  πυράς  ι 01  περί  τδν'Ανα- 
νίαν,  και  Ά£αρίαν,  καί  Μισαήλ  ** . < Έφυγον  στό- 
ματα μαχαίρας.  > Οί  έν  πολέμοις  νενικηκότες. 
< ΈνεδυναμώΟησαν  άπδ  ΑσΟενείας  ·*.  » 01  περί τδν 
ΖοροβΑβελ  έπανελθόντες,  και  τής  μέν  αιχμαλωσίας 
Απαλλαγέντες,  τούς  δέ  πλησιόχωρους  έπαναστάντας 
νενικηκότες.  < Έγενήθησαν  ισχυροί  έν  πολέμιο.  · 
Κα\  ot  προβόηθέντες,  κα\  οί  του  ΜατταΟίου  παϊδες, 
Ιούδας,  χα\  ΊωνΑΟης,  καί  Σίμων.  < ΠαρεμβολΑς 
έκλιναν  Αλλοτρίων.  > Τδ  αύτδ  διαφόρως  είρηχεν. 

λε'.  « Έλαβον  γυναίκες  έξ  ΑναστΑσεως  τους  νε  * 
κρους  αύτών.  » ‘Ηλία  του  πάνυ  */α\  Έλισσαίου  τά 
θαύματα.  '0  μεν  γΑρ  τής  χήρας,  ό δε  τής  Σωμανί- 
τιδο;  Ανέστησε  τδν  υιόν,  < "Αλλοι  δέ  έτυμπανίσθη- 
σαν,  ού  προσδεξάμενοι  τήν  Απολύτρωσιν,  Γνα  κρείτ- 
τονος  Αναστάσεως  τύ/ωσιν.  ι 01  περί  τδν  ΈλεΑζα- 
ρον,  χα\  τους  έπτΑ  Μακκαβαίους,  κα\  τήν  τούτην 
μητέρα. 


Μ Σαμουήλ  Β.  Ι^ΑσΟ.  Hcrvct. 
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λς\  «Έτεροι  & Ιμπαιγμών  κα\  μαστίγων  πείραν  A Veiis.  36.  < Alii  ver·  ludibria  el  verbera  experti, 

Ελαβον*  Ετι  δέ  δεσμών  και  φυλακής.  > Οί  αύτο\,  κα\  insuper  et  vincula,  cl  carceres.  > li  ipsi,  el  alii 

ετεροι  πρδς  τούτοι;  πολλοί.  prailerea  mulli. 

λζ'.  « ΈλιΟάσΟησαν  *5.  » Ζαχαρίας  ό ίερεύς,  ό Vers.  37.  « Lapidati  sunt.  > Zachnrias  sacerdos, 
Τωδαέ  υίός.  « Έπρίσθησαν.  » Τδν  προφήτην  Ή σαΐαν  Judee  filius.  «Sedi  sunt.  > Hoc  evenisse  dicunt 
τούτο  πεπονΟέναι  φασίν.  « ΈπειράσΟησαν.  » Αβραάμ  prophelse  Isai;e.  < Tcnlali  sunt.  > Abrabnm  el  Ja- 
κα\  Ιακώβ*.  « Έν  φόνιρ  μαχαίρας  άπέΟανον.  » Τούτο  cob.  «Occisione  gladii  n. ortui  sunt.»  Hoc  etiam 
και  6 Κύριος  Εφη*  « Ιερουσαλήμ,  Ιερουσαλήμ,  ή dixit  Dominus : «Hierosolyma, Hierosolyma,  quseoc- 
Αποκτείνασα  τούς  προφήτας,  καί  λιθοβολήσασα  τούς  eidis  prophetas,  et  lapidas  cos  qui  ad  te  missi 
Απεσταλμένους  επ'  αυτήν.  » sunt*.» 

« Περιήλθον  έν  μηλωταίς,  έν  αίγείοτς  δέρμασιν,  < Circumierunt  in  melotis,  in  pellibus  caprinis, 
υστερούμενοι,  θλιβόμενοι,  κακουχούμενοι,  (λη\)  ών  egentes,  angustiati,  afflicti,  (Vers.  58),  quibus 
ούκ  ήν  Αξιος  ό κόσμος  *·,  έν  έρημίαις  πλανώμενοι,  dignus  non  erat  mundus  : in  solitudinibus  errati- 
κα\  δρεσι,  κα\  σπηλαίοις,  καί  ταΐς  όπαίς  τής  γης.  tes,  et  monlibus,  et  speluncis,  el  cavernis  terrae.* 

Ούτως  Ήλίας  ό μέγας,  ούτως  Έλισσαίος  δ τής  έκεί-  lia  Elias  ille  magnus,  ita  Elismus  illius  grati» 

νου  χάριτος  κληρονόμος,  ούτως  οί  πλεϊστοι  των  προ-  haeres;  ita  plurimi  prophetae,  qui  ne  domos  qui- 

φητών,  o?  ούδέ  οΙκίας  Εσχον  s\  άλλά  ξύλα  τέμνοντες  dem  habebant,  sed  ligna  exscindentes  sibi  tuguria 
καλύβας  έαυτοϊς  κατεσκεύαζον.  loustruebant. 

λθ*,  μ'.  « Καί  ούτοι  *8  πάντες  μαρτυρηΟέντες  διά  Vers.  39,  40.  « Et  iii  omnes  testimonio  fidei 

τής  πίστεως  ούκ  έκομίσαντο  τήν  έπαγγελίαν,  τού  probati,  non  acceperunt  promissionem , Ileo  pr· 

Θεού  περ\  ήμών  κρείττόν  τι  προβλεψαμένου,  Ινα  μή  noVis  melius  aliquid  providente,  ut  non  sine  noble 
χωρίς  ήμών  τελειωθώσιν.  » ΟΙ  μέν  ούν  τούτων  άγω-  consummarentur.  » Horum  ergo  tot  et  tanta  fue- 

νες  τοσούτοι  και  τηλικούτοι,  άλλ'  δμως  ούδέπω  των  runt  certamina,  sed  hi  tamen  nondum  coronas 

στεφάνων  άπήλαυ σαν.  Αναμένει  γάρ  ό των  ολ©ν  θεδς  acceperunt.  Exspectat  enim  universorum  Deus 

τούς  των  Αλλων  Αγώνας,  ίνα,  τού  σταδίου  λυθέντος,  aliorum  certamina,  ut,  soluto  stadio,  624  fciuiut 
κοινή  πάντας  των  Ανα^ήσεων  άξιώση  τούς  νικηφό-  omnes  qui  vicerint  victores  renuulret. 
ρους. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  IB\  # CAPUT  XII. 

α’.  « Τοιγαρούν  και  ήμείς  τοσούτον  Εχοντες  περί-  Vers.  1.  « Ideoque  et  nos  tantam  habentes  qu* 
κείμενον  **  ήμίν  νέφος  μαρτύρων,  δγκον  άποθέμε-  q nos  circumdat  nubem  testium,  deponeutes  oinnem 
voi  πάντα  κα\  τήν  εύπερίστατον  Αμαρτίαν,  δι*  ύπο-  molem,  el  circumstans  nos  peccatum,  per  patien- 
μονής  *·  τρέχωμεν  τδν  προκείμενον  ήμίν  Αγώνα.  » tiam  curramus  ad  propositum  nobis  certamen. » 
Πάντοθεν  ήμίν,  φησί,  τά  τής  εύσεβείας  Αρχέτυπα  Pietatis,  inquit,  exempla  nobis  uodique  sunt  pro- 
πρόκειται,  κα\  πλήθος  τοσούτον,  νέφος  μιμούμενου  posita,  el  tanta  multitudo,  nubem  aequans  densi- 
τή  πυκνέτητι,  μαρτυρεί  τή  δυνάμει  τής  πίστεως.  Είς  lote,  fert  fidei  potentiae  testimonium.  Ad  hos  ergo 
τούτους  τοιγαρούν  Αςορώντες,  κούφοι  περί  τδν  δρό-  respicientes,  in  cursu  celeres  evadamus,  ct  super- 
μον  γενώ|λε0α,  κα\  τδν  των  περιττών  φροντίδων  vacaneariira  curarum  molent  abjiciamus.  Itt  eniiu 
αποά^ίψωμίν  δγκον.  Ούτωγάρ  διαφυγείν  δυνησόμεθα  effugere  poterimus  peccatum,  quod  facile 

κα\  τήν  Αμαρτίαν^τήν  φφΜως  συνισταμένην.  Ύπο-  contrahitur.  Patientia  autem  prae  aliis  omnibus 
μονής  δέ  πρδ  τών  Αλλων  Απάντων  δεόμεθα,  Γνα  τδν  opus  habemus,  ut  propositi  certaminis  victoriam 

προκείμενον  άγώνα  νικήσωμεν.  Εύπερίστατον  δέ  referamus.  Εύπερίστατον  autem  vocavit  peccatum, 

τήνάμαρτίαν  έκάλεσεν,  ώς  ευκόλως  συνισταμένην  τε  ul  Φ,0<*  ^ac**e  confletur  ac  gignatur.  Etenim  ocu- 

και  γινομένην.  Κα\  γάΡϊ  όφθαλμδς  δελεάίεται,  άκοή  lus  inescatur,  auditus  demulcetur,  tactus  titillatur. 

καταΟέλγεται,  Αφή  γαργαρί^εται,  κα\  γλώσσα  ^Αστα  Hngwa  facillime  labitur,  et  cogitatio  ad  malum  est 

διολισθαίνει,  κα\  ό λογισμδς  περ\  τδ  χείρον  όξύ^ο-  D celerrima.  Proponit  insuper  majus  archetypum  : 
πος.  ΗροστίΟησε  δέ  κα\  τδ  μείζον  Αρχέτυπον· 

β'.  « Άφορώντες  είς  τδν  τής  πίστεως  άρχηγδν  κα\  Vers.  2.  « Aspicientes  in  auctorem  fidei  ctcon* 
τελειωτήν  Ίησούν.  » Κατά  τδ  Ανθρώπινον  άμφότερα  Sirminalorem  Jestim. » Utrumque  posuit  secundum 

τεύεικεν.  « "Ος  Avt\  τής  προκειμένης  αύτω  χαράς  humanitatem.  « Qui  pro  proposito  sibi  gaudio 

ύπέμεινε  σταυρδν,  αίσχύνης  καταφρονήσα;,.  έν  δεςι$  sustinuit  crucem,  ignominia  contempta,  atque  iit 

τε  τού  θρόνου  τού  θεού  κεκάθικεν.  » Ήβύνατο,  φη-  dextera  sedis  Dei  consedit.»  Potuisset,  inquit, 

σι,  μή  παΟείν,  είπερ  τούτο  ήθελησεν  άλλά  τού  πά*  non  pati,  si  hoc  voluisset  : sed  passionem  susti- 

0ους  ήνέσχετο,  πάντας  ευεργετών.  Χαρά  δέ  τού  nuit,  beneficio  onines  afficiens.  Servatoris  autem 

k Mutili.  xxiii,  ο*7. 

VABLE  LECTIONES. 

**  v·  57  ei  58  iisdem  verbis  est  in  epist.  Thcod.  77.  *·  ουτος  addit  1.  c.  epist.  77  et  in  Pbilotbeo  c.  3 
init.,  c;ctera  a περιήλθον  ad  όπ.  τ.  γής  eadem.  ,T  εΤχον  Β.  18  dicrque  versus  iisdem  verbis 
cxhibrbauir  ad  ITli.  ss.  iv,  13.  M Aii  legit  προκείμενον  ? Inlm  prolatio  q*idcm  id  smulcl.  80  ύπομοντ;) 
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gaudium  esi  salus  hominum.  Pro  bac  passionem  A 
subiit,  et  post  passionem  sedel  cum  Patre  qui 
genuit. 

Yeas.  S.  < Recogitate  enim  eum  qui  talem  sus- 
tinuit 625  a peccatoribus  apud  vosmetipsos 
contradictionem,  ut  ne  fatigemini  animis  vestris 
delicientes.  » Είς  αύτούς,  pro  είς  έαυτούς.  Apud 
vos  ipsos,  inquit,  considerate,  quantam  a pecca- 
toribus contradictionem  sustinuerit  universorum 
Dominus.  Inde  enim  magnani  consolationem  acci- 
pietis. Deinde  etiam  acerbiorem  eis  medicinam 
adhibet  : 

Vkrs.  4-6.  < Nondum  (enim)  usque  ad  sangui- 
nem restitistis,  adversus  peccatum  repugnantes· 
ct  obliti  estis  consolationis,  quae  vobis  tanquam 
filiis  loquitur,  dicens  : Fili  ml,  noli  negligere  di- 
sciplinam Domini,  neque  defatigeris  dum  ab  eo 
argueris.  Quem  eniin  diligit  Dominus,  * castigat, 
flagellat  autem  onmem  filium  quem  recipit. » Non 
aunt  bac  contraria  superioribus.  Illic  enim  eis 
attestatus  est,  quod  bonorum  suorum  direptionem 
cum  gaudio  susceperint,  et  pro  pietate  contumelias 
forti  animo  pertulerint  : hic  autem  increpat  ut 
vacillantes;  in  tempore  autein  posuit  illud,  Non- 
dun i usque  ad  sanguinem  restitistis , adversus  pecca- 
tum repugnantes , ostendens  per  comparationem, 
quantum  absint  ab  illis  qui  lapidati,  et  secli  ct  in 
cade  gladii  mortui  suut.  Deinde  prolata  e Pro- 
verbiis adhortatione  subjunxit : 

Yeas.  7.  « Si  castigationem  feriis.  » Si  forti 
animo  fertis  quae  vobis  infliguntur  castigationes· 

< Tanquam  (iliis  vobis  offert  se  Deus.  Quis 
enim  filius  quem  non  castiget  pater  ? (Vmis.  8.) 
Quod  si  extra  disciplinam  estis,  cujus  participes 
facti  sunt  omnes,  ergo  adulteri,  et  non  filii  estis.» 
Patres,  inquit,  solent  legitimos  fllios  instituere, 
et  si  eos  videant  flagellari  n 626  magistris,  non 
«gre  ferunt.  Vident  euiiit  fructum  qui  cx  casti- 
gatione nascitur.  Nothos  aulem  ct  illegitimos  fllios 
contemnunt,  nec  pari  eos  cura  dignos  censent. 
Si  ergo  vos  quoque  disciplinam  declinatis,  estis 
in  numero  spuriorum. 

Vem.  9.  < Deinde  patres  quidem  carnis  nostras 
castigatores  habemus,  ct  reveremur  eos  : non 
mullo  magis  obtemperabimus  Fatri  spirituum,  ei 
vivemus?  » Qui  a patribus  corporalibus  disciplinam 
suscipimus,  spiritualis  Patris  disciplinam  non 
amplectimur?  Patrem  etiam  spirituum  patrem  spi- 
ritualem vocavit,  ut  qui  sit  fons  donorum  spiritua- 
lium. Per  illos  autem  dedit  nobis  dignitatem  ado- 
ptionis Aliorum.  Deinde  differentiam  quoque  di- 
sciplinae ostendit : 

Teas.  10.  « Et  illi  quidem  in  tempore  paucorum 
dierum,  secundum  voluntatem  suam  castigabant  : 
bic  autem  ad  id  quod  utile  est,  ut  simus  participes 
sanctitatis  ejus.  » Et  in  illis  quidem  dixit,  secun- 


Σ^>τήρος,  των  Ανθρώπων  ή σωτηρία.  Υπέρ  ναύτης 
τ$  πάθος  ύπέμεινε,  κα\  μετά  τδ  πάθος  τφ  γεγεννη- 
κότι  συνεδρεύει  Πατρί. 

γ\  < Άναλογίσασθε  γάρ  τδν  τοιαύτην  ύπομεμενη- 
κότα  ύπδ  των  Αμαρτωλών  είς  αύτούς  Αντιλογίαν, 
Τνα  μή  κάμητε  ταΤς  ψυχαΤς  ύμών  έχλυόμενοι.  » Τδ 
βΐς  αύτούς , Αντί  του  είς  Ξαντούς,  Αογίσασθε,  φησ\, 
παρ'  ύμΖν  αύτοίς,  πόσην  παρά  των  Αμαρτωλών  Αν- 
τιλογίαν υπέμεινεν  ό τών  Απάντων  Δεσπότης.  Ικα- 
νήν γάρ  Ιντευθεν  ψυχαγωγίαν  καρπώσεσθβ.  ΕΓτβ 
κα\  δριμυτέ,δαν  αύτοίς  Ιατρείαν  προσφέρει. 

« ΟΟπω  μέχρις  αίματος  Αντεκατέστητβ  πρδς 
τήν  Αμαρτίαν  Ανταγωνιζόμενοι,  καί  έκλέλησθε  της 
παρακλήσεως,  ήτις  ύμΖν  ώς  υΐοίς  διαλέγεται*  ΊΓίέ 
1 μου  >(,  μή  όλιγώρει  παιδείας  Κυρίου,  μηδέ  έκλύου 
ύπ’  αύτου  έλεγχό  μ*  νο;.  "Ον  γάρ  άγαπ$  Κύριος  παι- 
δεύει, μαστιγοί  δέ  πάντα  υίδν,  δν  παραδέχεται.»  Ούκ 
έναντία  ταυτα  τοίς  πρόσθεν  είρημένοις.  ΈκεΖ  μέν 
γάρ  αύτοίς  έμαρτύρησεν,  ώς  τήν  Αρπαγήν  τών  ύπαρ  · 
χόντων  μεθ*  ήδονής  κατεδέξαντο,  καί  γενναίος  ήνεγ- 
καν  τά  ύπέρ  τής  βύσεβείας  όνείδη*  Ινταΰθα  δέ  ώς 
όκλ Αζουσι  έπιμέμφεται*  είς  καιρόν  δέ  τδ,  Οϋχω  μέ- 
χρι ς αίματος  άντεχατέστητε^χρός  την  άμαρζίον 
άνταγωνιζύματυι  τέθειχεν,  έκ  παραλλήλου  ΰεικνύς 
πόσον  Αποδέουσιν  έκείνων  οί  έλιθάσθησαν,  καί  έπρί- 
σθησαν,  κα\  έν  φόνφ  μαχαίρας  Απέθανον.  Είτα  της 
Παροιμιακής  παραινέσεως  άναμνήσας  έπήγαγεν· 

ζ*.  ι Εί  παιδείαν  ύπο μένετε.  · EI  n φέρετε  γεν- 
ναίος τάς  έ πίφερο  μένος  παιδείας.  < Ός  υίοίς  ύμίν 
προσφέρεται  ό θεός.  Τίς  γάρ  έστιν  υίδς,  δν  ού  παι- 
δεύει πατήρ ; (η'.)  ΚΙ  δέ  χωρίς  έστε  παιδείας,  ής 
μέτοχοι  γεγόνασι  πάντες,  4 ρα  νόθοι  έστέ,  κα\  ούχ 
υΙοί.  » 01  πατέρες,  φησί,  τούς  γνησίους  παιδας 
παιδεύει ν είώθασι,  καί  μαστιγουμένους  ύπδ  τών  δι- 
βα σκάλων  όρώντες,  ούκ  άνιώνται.  Τδν.γΑρ  έκ  τής 
παιδείας  φυόμενον  όρώσι  καρπόν.  Τών  μέντοι  νόθων 
καταφρονούσι  παίδων,  κα\  τής  Γσης  αύτούς  έπιμε- 
λείας  ούκ  ΑξιοΟσιν.  ΕΙ  τοίνυν  κα\  ύμείς  τήν  παιδείαν 
έκκλίνετε,  τής  τών  νόθων  μερίδος  έστέ. 

θ',  i ΕΤτα  τούς  μέν  τής  σαρκδς  ήμών  πατέρας 
Εχομεν  παιδευτάς  *·,  κα\  ένετρεπόμεθα*  ού  πολ)φ 
) μάλλον  ύποταγησόμεθα  τψ  ΠατρΙ  τών  πνευμάτων, 
κα\  ζήσομεν ; » Τήν  παρά  τών  σωματικών  πατέρων 
προσφερομένην  παιδείαν  δεχόμενοι,  του  πνευματικού 
Πατρδςτήν  παιδείαν  ούκ  άσπαζόμεθα;  Πατέρα  χχ\  99 
X γευμάτων  τδν  πνευματικόν  πατέρα  κέκληκεν,  ώ; 
τών  πνευματικών  χαρισμάτων  πηγήν.  ΔΓ  έκείνων 
δέ  ήμίν  δέδωκε  τδ  τής  υΙοθεσίας  Αξίωμα·  "Επειτα 
δείκνυσι  κα\  τδ  τής  παιδείας  διάφορον. 

ι'.  « 01  μέν  γάρ  πρδς  όλίγας  ήμέρας,  κατά  τδδ>- 
κουν  αύτοίς  έπαίδευον*  ό δέ  έπΐ  τδ  συμφέρον,  είς 
τδ  μεταλαβεΖν  τής  Αγιότητας  αύτου . > Κα\  έπ*  έκεί 
νων  μέν  είρηχε,  κατά  τό  δοχονν.  Ού  γάρ  Απόντες 


VARI.4E  LECTIONES. 

μου  abest  a D.  Μ·1  non  est  in  B.  99  εΓχομεν  παιδευτάς  B;  παιδ.  emiserat  Sirmondua.  w γάρ  D« 
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τδ  συμφέρον  δώάσκουσιν.  Έπ\  δέ  του  Θεού  τδν  A dum  voluntatem  tuam . Neque  enim  docent  omnes 
καρπόν  Εδειξε  τής  παιδείας.  Άγιους γάρ  ήμάς,  φησ\ν,  id  quod  est  utile.  In  Deo  autem,  fructum  ostendit 
άποφήναι  βούλεται,  κα\  τής  οίκείας  άγιότητος  xot-  disciplinae.  Vult  enim,  inquit , nos  sanctos  efficere, 
νωνούς.  Είτα  όριστικώς*  et  suae  sanctitatis  participes.  Deinde  definitive  : 

ια\  c Πάσα  δέ  παιδεία  πρδς  μέν  τδ  παρόν  ού  δο-  Vers.  II.  «Omnis  autem  disciplina  in  prae- 
κε?  χαράς  είναι,  άλλά  λύπης·  ύστερον  δε  καρπόν  εί~  senti  quidem  videtur  non  esse  gaudii, sed  moeroris: 

ρηνικόν  το?ς  δι'  αυτής  γεγυμνασμένοις  άποδίδωσι  postea  autem  fructum  pacatissimum  exercitatis 

δικαιοσύνης.  » Πάσης  παιδείας  τά  προοίμια  λυπηρά,  per  eam  reddit  justitiae.  > Omnis  «disciplinae  initia 

xa\  λίαν  άνιαρά*  άλ£'  άξι  αγά  στους  φύει  καρπούς,  tristia  sunt,  et  valde  molesta  : sed  jucundos  fro- 

την  κατά  Θεδν  ειρήνην,  καί  την  έπαινουμένην  δίκαιο-  cius  producunt,  pacem  secundum  Deum,  et  lauda- 

σύνην.  Ούτω  κα\  ό Κύριος  Ιφη,  δτι  >*  < £τενή  ή πύ·  bilem  justitiam.  Ita  etiam  dicit  Dominus  : « An- 

λη,  χα\  τεθλιμμένη  ή όδός  ή ά πάγου σα  εις  τήν  gusta  est  porta,  et  arcta  est  via  quae  ducit 

ζωήν.  i 637  ad  vitam  l. » 

ιβ',  ιγ\  « Διό  τάς  ··  παρειμένας  χείρας,  χαϊ  τά  Vers.  12, 13.  « Propter  quod  remissas  manus  ft 
παραλελυμένα  γόναία  άνορθώσατε.  Καί  τροχιάς  όρ-  soluta  genua  erigite,  et  gressus  rectos  facite  pc- 

Οάς  ποιήσατε  τοις  ποσ\ν  ύμών,  ?να  μή  τδ  χωλόν  Β dibus  vestris,  ut  non  claudicans  quis  erret,  magis 
έκτραπή,  Ιαθή  δέ  μάλλον.  » Τούτων  τά  μέν  έχ  των  autem  sanetur.  » Horum  alia  quidem  ex  Prover- 

Παροιμιων,  τά  δέ έκτης  Έσαίου  τέθειχε  προφητείας.  biis,  alia  vero  posuit  ex  prophetia  lsaiae.  Illud  enim, 

Τδ  μέν  γάρ,  Τροχιάς  όρθάς  χοιήσατε  τοις  χοσϊν,  Rectos  gressus  facite  pedibus,  docet  proverbiali? 

ή Πάροι  μ ιαχή  διδάσκει  παραίνεσις*  τδ  δέ,  Ίσχύσατβ  exhortatio  * : hoc  autem,  Remissas  manus  et  soluia 

χε7ρας  χάρε  φέτας.  καί  γόνατα  χαραΛεΛνμένα , genua  confirmate , dixit  propheta  Isaias  ■.  Per  hee 
6 προφήτης  εΓρηκεν  Ήσαΐας.  Αίνίττεται  δέ  διά  τού-  autem  significat  divinus  Apostolus,  quod  in  multa 
των  6 θείος  'Απόστολος,  ώς  πρδς  τδ  πλήθος  των  κιν-  pericula  impingentes,  ad  pietatis  cursum  facti 
δύνων  όκλάζοντες,  όκνηρότεροι  περ\  τδν  τής  εύσεβείας  essent  tardiores.  Haec  autem  sufficiunt  ad  depri· 
έγένοντο  δρόμον  * Ικανά  δέ  ταύτα  καταλυσαι  καί  mendam  Novati  insolentiam.  Eos  enim  qui  prae- 
Ναυάτου  τδν  τύφον.  Τούς  γάρ  λαμπρώς  άγωνισαμέ-  clare  certaverant,  deinde  molliores  evaserant,  con* 
νους,  ειτα  χαυνωθέντας  διαββώννυσι,  κα\  τοις  τής  firmat,  et  curat  adhibitis  poenitentiae  pharmacis, 
μετάνοιας  θεραπεύει  φαρμάκοις.  Χωλδν  γάρ  εΙπών,  Claudum  enim  dicens,  medicinam  est  pollicitus, 
τήν  Γασιν  έπηγγείλατο.  Προσφέρει  δέ  αύτοις  χα\  της  Eis  quoque  activae  virtutis  dat  praecepta  : 
πρακτικής  άρετής  ύποθήκας  · 

ιδ\  « Ειρήνην  διώχετε  μετά  πάντων.  » Τούτο  κα\  Vers.  14.  < Pacem  sequimini  cum  omnibus.  > 
*Ρωμαίοις  έπιστέλλων  εΓρηχεν*«Εί  δυνατόν  γάρ,  φησ\,  Hoc  etiam  dixit  scribens  ad  Romanos  : < Si  lieri 
τδ  έξ  ύμών  μετά  πάντων  άνθρώπων  είρηνεύοντες.  » potest,  inquit,  quanlum  est  in  vobis,  curo  omnibus 
Τδ  σόν  ποίησον  * δείξον  τήν  προθυμίαν.  < Κα\  τδν  hominibus  pacem  habentes*.  > Fac  quod  tuum  : 
έγιασμδν,  ού  χωρίς  ούδε\ς  δψεται  τδν  Κύριον.  » ostende  alacritatem  animi.  < Et  sanctimoniam, 
'Αγιασμόν  τήν  σωφροσύνην  έχάλεσε  * ταύτην  δέ  sine  (lua  nemo  videbit  Deum.  » Sanctimoniam  ap- 
δυνατόν  καί  τούςέν  γάμφ  κατόρθωσα ι.  « Τίμιος  γάρ  ό pellavit  continentiam  : hanc  autem  recte  exercere 
γάμος,  καί  ή κοίτη  άμίαντος  * πόρνους  δέ  κα\  μοι-  possunt  etiam  qui  matrimonium  contraxerunt, 
χους  κρίνε?  ό Θεός.  > «Honorabiles  enim  nuptiae,  et  torus  immaculatus  : 

fornicaiorcs  autein  et  adulteros  Deus  condemna- 
bit p.  > 

ΐε\  « Επισκοπούντες  μή  τις  ύστερων  άπδ  τής  Vers.  15.  « Videntes  ne  quis  careat  gratia 
χάριτος  τού  θεού.  > Μή  μόνον  δέ  έαυτών,  άλλά  κα\  Dei.  » Non  Solum  autem  vestri,  sed  etiam  alter 
άλλήλων  έπιμελείσθε,  κα\  τδν  κλονούμενον  ύπερεί-  alterius  curam  gerite,  et  titubantem  firmate,  et  ei 
δετε,  κα\  φν  χειραφογίας  δεόμενον  Ιατρεύσατε.  ^ qui  manus  vestrae  auxilio  indiget  subvenite.  « Ne 
« Μή  τις  ρίζα  πικρίας  άνω  φύουσα  ένοχλή,  καί  διά  qua  radix  amaritudinis  sursum  germinans 628  »ni- 
ταύτης  μιανθώσιν  ol  πολλοί.  > Τούτο  κα\  Κορινθίοις  pedi  at,  et  per  illam  inquinentur  mulli,  i Hoc  etiaui 
γέγραφεν  · « Ούχ  οΓδατε  δτι  μιχρά  ζύμη  δλον  τδ  scripsit  ad  Corinthios  : « Nescitis  quod  parum 
φύραμα  ζυμοί ; » ΨΙζαν  δέ  πικρίας,  χα\  τά  πονηρά  fermenti  totam  massam  fermentet  4?  > Radicem 
δόγματα,  χα\  τδν  διεφθαρμένου  ώνόμασε  βίον.  Τούτο  autem  * amaritudinis,  ct  mala  dogmata,  et  depra- 
γάρ  έπήγαγε*  vatam  vitam  vocavit.  Hoc  enim  subjunxit: 

ις*. « Μή  τις  πόρνος,  ή βέβηλος,  ώς  Έσαύ,  δς  Vers.  16.  « Ne  quis  fornicator , aut  profanus, 
άντ\  βρωσεως  μιάς  άπέδοτο  τά  πρωτοτόκια  αύτοΰ. » ut  Esau,  qui  propter  unam  escam  vendidit  primo- 
Πορνείαν  τού  Ιΐσαύ  τήν  γαστριμαργίαν  έκάλεσε  . genita  sua.  » Esaui  fornicationem  vocavit  inglu- 

1 Mattii.  vii,  14.  - Prov.  iv,  26.  » Isa.  ixxv,  3.  · Rom.  xii,  18.  r Hebr.  xm,  4.  q I Cor.  v,  6# 
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vfam  : propter  hanc  enim  vendidit  benedictionem  / 
primogenitorum.  Ncqnc  vero  erraverit  quispiam, 
si  vocaverit  fornicationem  nefarium  ejus  n.airi- 
nionium  : duxit  enim  uxores  alienigenas. 

Vi:rs.  17.  i Scitote  enim,  quod  et  posie.i  cu- 
piens luBrtvIitare  benedictionem,  reprobatus  fuerit : 
non  enim  invenit  poenitentiae  locum , quaiiquaiii 
cum  lacrymis  Inquisivisset  eam.  » Hoc  etiam  No- 
v;iiiani  sua  esse  arma  existimant,  sed  suis  ipsorum 
telis  confodiemur.  Esau  enim  non  flevit  agens 
poenitentiam,  sed  fratris  felicitati  invidens.  Hoc 
ipsum  autem  Camo  quoque  accidit.  c Concidit 
enim,  inquit,  facies  ejus  r ; * sed  non  ideo,  quia 
male  obtulerat,  sed  quia  fratrem  viderat  divina 
honoratum  sententia.  Et  divinus  Apostolus  suis 
hoc  verbis  innuit.  Poenitentia  enim,  inquit,  locum  I 
non  invenit , l.oc  est,  Noli  invenit  viam  poenitentia·, 
nec  luxit  propter  ca  qua:  improbe  erat  machi- 
natus : (levit  autem  non  peccatum,  sed  prosperum 
Jacobi  successum  : id  que  ejus  verba  testantur : 

« Veniant  dies,  inquit,  luctus  patris  mei,  ut  o;  - 
ridatn  fratrein  meum  Jacobum  ·.  > Non  nhs  re 
nulctu  Esatii  meminit  divinus  Apostolus,  sed  ducens 
quod  ille  etiam,  cum  esset  primogenitus,  per  in- 
gluviem et  improbitatem  benedictione  privatus  sit. 
ei  629  Judaei,  cum  prin  ingeniturae  jure  essent 
honorati,  et  supervacaneis  legis  propter  gulam 
mancipati,  a salute  exciderunt  : gentiles  autem, 
novus  populus,  cujus  typus  Jacoh,  jus  primo· 
geniturae  consecuti  sunt.  Praecipit  ergo  iis  qui  ex 
Judaeis  crediderant,  non  imitari  iniquitatem  primo- ( 
geniti,  sed  recemioris  populi  benedictionem  con- 
sequi. Ab  hoc  rursus  loco  ad  aliam  collationem 
oratione  u convertit,  ostendens  excellentiam  bo- 
norum quae  sunt  a Domino  suppeditata. 

Vrrs.  18-21.  «Non  enim  occessistis  ad  tracta- 
bilem montem  , et  accensibilem  ignem,  cl  turbi- 
nem, et  caliginem,  et  procellam,  * et  tubae  sonum, 
et  souum  verborum,  quem  qui  audierant,  deprecati 
sunt  ne  eis  adderetur  verbum.  Nou  enim  ferebant 
quod  dicebatur  : El  si  bestia  tetigerit  montem, 
lapidabitur.  Et  ita  terribile  erat  visum  ; Moses 
dixit  : Exterritus  sum  et  tremebundus.  > Terri- 
bilia, inquit,  erant  illa,  quae  in  monte  Sina  facta 
suut,  ignis  qui  videbatur,  et  fumus  quoquoversus  ] 
circumcursans,  et  caligo , et  tcnebnc,  el  procella, 
et  tub%  sonitus  terribili».  El  lautus  ex  eo  timor 
incussus  est,  ut  non  solum  populus  dixerit  divino 
prophehe  : < Loquere  tu  ad  nos,  el  ne  loquatur  ad 
nos  Deus  * : > sed  ipse  etiam  legislator  timore  affe- 
ctus di  xcrii : Exterritus  sum,  et  tremebundus.  Et 
terribilia  quidem  illa  ostendit,  sed  fructum  qui  cx 
eis  ortus  est  nou  npcruii.  Visum  autem  dixit,  quia 
non  videbant  ipsum  universorum  Deum,  sed  quatn- 


οιά  τ αυτήν  γάρ  άπέδοτο  τών  πρωτοτοκιών  τήν  είλν- 
γίαν.  Ούκ  αν  ζ·  τις  άμάρτοι,  πορνείαν  αύτοϋ  καλέσας 
ν.α\  τδν  παράνομον  γάμον  * Αλλοφύλου;  γάρ  γυναίκας 
ήγάγε:ο. 

ιζ’.  « Ίστε  γάρ  δτι  κ λ\  μετέπειτα  θέλ.ων  κληρονυ- 
μήσαι  τήν  εύλογίαν,  άπεδοκιμάτθη  · μετάνοιας  γάρ 
τόπον  ού/  εύρε,  καίπερ  μετά  δακρύων  έκζητήσας 
αυτήν.  » Κα\  τούτο  οί  Ναυάτου  όπλον  οίκεϊον  νομί- 
ζουσιν,  αλλά  το?;  οικείοι;  ^τΟήτονται  βέλεσιν.  Ό 
γάρ  'II  ταυ  ού  μετανοών  εδάκρυσεν,  άλλα  τή  τού 
Αδελφού  φθόνων  εύπρχςία.  Ταυτδ  οϊ  τούτο  κσι  ό Κάίν 
ύπίμεινε.  « Συνέπεσε  γάρ,  φησ\,  τδ  πρότονον  αύ- 
τού  · > ά/λ*  ού/δτι  κακώς  προσενήνο/εν,  άλλ*  έπειδή 
τδν  Αδελφήν  είδε  ψήφω  θεία  τετιμημένον.  Κα\  ό 
θείος  Απόστολο;  τούτο  δι*  ών  ειπεν  ήνίςχτο.  Mera· 
volar  γαρ,  φητί,  τόπο*'  ονχ  erpvr,  άντι  τού,  Ού/ 
εύρε  τήν  τής  μετανοίας  -όδδν,  ούδε  έΟρήνησεν  έφ'  οΤς 
κακώς  έβουλεύσατο.  ‘Πδυρατο  δ*,  ού  την  άμ αιτίαν, 
άλλά  την  τού  Ιακώβ  εύκληοίαν.  Καί  μαρτ υρ·ί  τά 
βήματα·  < Έγγισάτωσαν  γάρ,  έφη,  αί  ήμέραι  τού 
πένθους  τού  πατρό;  μου,  ?να  άποκτείνιο  Ιακώβ  τ'.ν 
Αδελφόν  μου.  > Ούχ  Απλώς  ίϊ  τών  κατά  τδν  Ή ταυ 
έμνημόνευσεν  ό θείος  'Απόστολος,  άλλά  διδάσκων  ώς 
κα\  έκεϊνο;  πρωτότοκος  ών,  διά  γαστριμαργίαν  κα\ 
μο/Οηρίαν  άπεστερήθη  τής  εύλογίας.  Κα\  'Ιουδαίοι 
το?;  πρωτοτοχίοις  τετιμημένοι,  και  τοίς  περιττοΤς 
τού  νόμου  διά  γαστριμαργίαν 17  δ.δυυ)ωμέννι,  τής 
σωτηρίας  έξέπεσον  · τά  δλ  έθνη,  6 νέος  λαδς,  ού  τύ- 
πος ό Ιακώβ,  τών  προ>τοτοκίο)ν  άπήλαυσε.  Παρ- 
εγγυά  τοίνυν  το?ς  ές  Ιουδαίων  πεττιστευκόσι,  μή  τού 
πρωτοτόκου  τήν  παρανομίαν  ζηλώσαι,  άλλά  τής  τού 
νεωτέρου  λαού  μετά λα/είν  εύλογίας.  Εντεύθεν  πάλ:ν 
είς  παρεξίτασινέτέραν  μεταφέρει  τδν  λόγον·  δτικνύς 
τών  ύπδ  τού  Δεσπότου  Χριστού  /ορηγηΟέντων  Αγα- 
θών τήν  ύπερο/ήν. 

ιτ/-κα\  « Ού  γάρ  προσεληλύΟατε  ψηλαφώ  μένω 
δρει,  κ»\  κεκαυμένφ  πυρ'.,  κα\  γ'<|όφω,  κα\  σκότω, 
καΙΟυέλλη,  κα\  σάλπιγγο;  ή/ω,  κα\  φωνή  όημάτινν, 
ής  οΐ  άκούσαντες  παρητήσαντο  μή  προστεθήναι  αύ- 
τοίς  λόγον.  Ούκ  έφερον  γάρ  τδ  διαστελλόμενον.  Καν 
Οηρίον  Οίγη  τού  δρους,  λιΟοβοληΟήσεται.  Και  ούτο» 
φο βερδνήν  τδ  φανταζόμενον,  Μωύαής  εΤπεν  · έμφο- 
βό; είμι  καί  έντρομος.  > Φοβερά,  φησιν,  ήν  έκεί  α 
τά  έν  τφ  Σινά  δρει  γεγενημένα ' πύρ  όρατδν,  και 
καπνδς  πάντοτε  περιθέων,  κα\  γνόφος,  κα\  σκότος, 
κα\  θύελλα,  κα\  σάλπιγγος  ή/ή  φοβερά.  Κα\  το  τούτον 
έντεΟΟεν  ένεγένετο  δίος,  ώ;  μή  μόνον  τδν  λαδν  είτκίν 
τφ  θεσπεσίι·)  Προφήτη  · Λάλει  πρδς  ήμάςσύ,  κα\  μή 
λαλείτω  πρδς  ήμ2;  ό Θεδ;,  άλλά  καί  αύτδν  τδν  νομο- 
Οέτην  δεδιότα  λέγειν  * "Ejt?Lf0r  t tju  χαϊ  &τ{  ομος. 
Καιτά  μέν  φοβερά  έδ-ιςε,  τδν  δε  {ίλαστήταντα  έχ 
τούτιον  καρπόν  ούκ  εγύμνωτε  · φανταζόμε'/ον  Βϊ 
ειπεν,  έπειδή  ούκ  αύτδν  έώρινν  τδν  τών  όλων  Θεόν, 
όλλάτινα  φαντασίαν  τής  θεία;  :πι:αν:ία;.  ’Λτοκα- 
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λύπτε:  δΐ  λοιπδν  τδν  τή;  χάριτο;  σκοπδν , καί 
φησ.ν  * 

κΡ'-κδ'.  i Αλλά  προσεληλύθατε  14  Σ.ών  δρει,  κα\ 
πόλε ι Θεού  ζώντο;,  Ιερουσαλήμ  έπουρανίη^  καί  μυ- 
ριάσιν  άγγέλων,  πανηγύρει  ιβ  κα\  έκκλησίφ  πρωτο- 
τόκων έν  ουρανοί;  άπογεγραμμίνων,  χα\  κριτή  θεφ 
πάντων , χα\  πνεύμα  σι  δικαίων  τετελειωμένων, 
κα\  διαθήκης  νέας  μεσίτη  Ιησού , χα\  αίματι 
^αντισμου  χρείττονα  λαλούντι  παρά  τδν  *Α6ελ.  » 
Εκεί,  φησί,  δέος,  ένταΟΟα  δέ  έορχή  κα\  παν- 
ήγυρις*  κα\  έκείνα  μέν  έν  τή  γή,  ταΰτα  δέ  έν 
τοί;  ουρανοί;  * έκεί  χιλιάδες  άνθρώπων,  ένταύθα 
δέ  μυριάδες  Αγγέλων  * έχει  άπιστοι  κα\  παράνομοι, 
ένταύθα  έχχλησία  πρωτοτόκων  άπογεγραμμένων  έν 
τοϊς  ουρανοί;,  χαΐ  πνεύματα  δικαίων  τετελειωμένων 
έχεί  διαθήκη  παλαιά,  ένταύθα  χαινή  * έκεί  δούλο; 
μεσίτης,  ένταύθα  ΥΙό;  * έκεί  αΤμα  άλόγων,  ένταύθα 
αίμα  'Αμνού  λογικού.  Τδ  δέ,  χρείττονα  ΛαΛονντι 
χαρά  τόν  *Α 6εΛ,  άντ\  τού,  Διά  των  πραγμάτων 
φθεγγόμενον,  καί  τήν  οίκείαν  δειχνύον  ένέργειαν.  Τδ 
μέν  γ άρ  τού  *Α6ελ  αίμα  $δεται  * τούτο  δέ  κα\  ένερ- 
γεί  την  των  άνθρώπων  σωτηρίαν.  Πρωτοτόκους 
δέτούς  έχλεκτού;  χεχληχεν,  επειδή  διπλούν  χλήρον 
κατά  τδν  νόμον  Ιλάμβανον  cl  πρωτότοκοι.  Ταύτα  δέ 
είρηχε,  χαι  τή/  ύπεροχήν  τούτων  δεικνύς,  χα\  σπου- 
δαιότερου αυτοί;  προσιέναι  παρεγγυων. 

χε*.  < Βλέπετε  μή  παραιτήσησθε  τδν  λαλούντα. 
Ei  γάρ  έκείνοι  ούχ  Εφυγον  τδν  έπ\  γης  παραιτη σά- 
μενοι  χρηματίζοντα,  πολλω  μάλλον  ήμείς  οΐ  τδν  άπ* 
ουρανών  άποστρεφόμενοι.  > Επειδή  Εφασαν  έκζίνοι 
« Λάλει  πρδς  ή μάς  σύ,  χα\  μή  λαλείτω  π$δς  ή μάς 
ό Θεδ;,  · παραχελεύεται  αύτοίς  μή  ζηλώσαι  τήν 
έκείνων  παχύτητα,  μηδέ  παραπλησίως  έκείνοι;  χατα- 
λιπείν  τδν  Δεσπότην,  κα\  πρό;  τδν  οίκετην  δραμείν, 
και  άντέ  τού  Ηεού  4 · τδν  ΜωΟσέα  λαβείν,  κα\  άντί 
των  καινών  προσμείναι  τοί;  παλαιοί;.  Καίτοι,  φησ'.ν, 
ούχ  ούρανόθεν  αύτοίς  6 θεδς,  άλλ’  έν  τφ  Σινά  δρει 
τήν  νομοθεσίαν  έδίδου  · ήμείς  δΐ  τήν  άπ’ούρανών 
έπιράνειαν  προσδεχόμεθα  τού  Δεσπότου.  Κα\  διδά- 
σκων ώς  αύτδς  καέ  τούτων  χάχείνων  νομοθέτης  γε- 
γένηται,  έπήγαγεν 

χς'.  « Ού  ή φωνή  τήν  γην  έσάλευσε  τότε,  ι Έσα- 
Αεύθη  γάρ  τδ  6ρος,  του  Θεού  σημαίνον  τήν  έπιφά- 
νειαν. « Νυν  δέ  Επαγγέλλεται  λέγων  · Έτι  άπαξ 
έγώ  σείω  ού  μόνον  τήν  γην,  άλλά  χαΐ  τδν  ούρανόν.  > 
Αύτδς,  φησ\ 41 , χα\  τότε  τήν  γην  Εσεισεν  4·,  αύτδς 
κα\  τδν  ούρανδν  σύν  τή  γή  προηγόρευσε  σείσε ιν. 

χζ*.  « Τδ  δέ,  Ετι  άπαξ,  δηλοί  των  σαλευομένων 
τήν  μετάθεσιν,  ώς  πεποιημένων,  ίνα  μείνη  τά  μή 
σαλευόμενα.  · Σεισμοί,  φησ\,  γίνονται  συνεχεί:.  Τδ 
τοίνυν  α&αζ  μεταβολτν  τινα  πραγμάτων  δηλοί.  χαέ 


dam  divinae  apparitionis  ima^inciu.  Aperit  autem 
deinceps  divinae  gratiae  scopum,  630  M dicil : 

Vers.  22-24.  « Sed  accessistis  ad  Sionem  mon- 
tem, et  civitatem  Det  viventis,  Rieroeolyuian)  coe- 
lestem et  mullorum  millium  angelorum  frequen- 
tiam, cl  ecclesiam  primi  livorum  , qui  conscripti 
sunt  in  coelis,  et  judicem  omnium  Deum,  et  spiri- 
tus justorum  perfectorum,  et  testamenti  novi  me- 
diatorem Jesum,  et  sanguinem  aspersionis  melius 
loquentem  quam  Abelis.  » Illic,  inquit,  limor,  hic 
autem  festum  et  celebritas  : et  illa  quidem  in  ter- 
ra, haec  autem  in  cudis  : illic  hominum  millia,  hic 
angelorum  myriades  : illic  infideles  et  iniqui,  hic 
ecclesia  primogenitorum  descriptorum  in  coelis,  ct 
spiritus  jugorum  qui  perfectionem  acceperunt : 
illic  vetus  testamentum,  hic  novum  : illic  servus 
mediator,  hic  Filius  : illic  sanguis  animantium 
rationis  expertium  , hic  sanguis  Agni  rationalis. 
Quod  autem  ait,  melius  loquens  quam  Abelis , idem 
est  ac  rebus  ipsis  lo  quens,  cl  suam  ostendens 
operationem.  Sanguis  enim  Abelis  canitur  : hic 
vero  etiam  hominum  salutem  operatur.  Primogt· 
nilos  autem  vocavit  electos,  quia  duplicem  primo- 
geniti ex  lege  capiebant  paitern  in  haeredi  tale. 
ILcc  autem  dixit,  et  horum  ostendens  excellen- 
tiam, cl  ad  ea  studiosius  accedere  praecipiens. 

Veiis.  25  «Videte  ne  recusetis  loquentem.  Si 
eu!m  illi  tion  effuderunt,  recusantes  euui  qui  super 
terram  loquebatur,  multo  magis  nos,  qiti  de  coelis 
loquentem  nobis  avertimus.  > Quoniam  illi  dixe- 
runt : i Loquere  ad  nos  tu,  cl  ne  Joqu.'Uur  ad  nos 
Deus,  » adhortatur  631  cos,  nc  crassam  illorum 
imitentur  stultitiam,  ct  nc,  sicut  illi,  Dominum 
relinquant,  cl  ad  famulum  accurrant,  et  pro  Deo 
Wosen  assumant,  et  pro  novis  in  antiquis  perma- 
neant. Et  vero,  inquit,  Deus  uli*  non  de  codo,  sed 
in  Sina  monte  legem  dedit  : nos  autem  de  coalis 
adventum  Domini  exspecyunus.  Et  docens,  ipsum 
et  horum  ct  illorum  fuisse  legislatorem , sub- 
junxit ; 

Vers.  2G.  < Cujus  vot  movit  terram  iuac. » Motis 
enim  concussus  est,  significans  Dei  adventum. 
«Nunc  autem  promittit  dicens : Adhuc  semel,  et 
ego  movebo  non  solum  terram , sed  et  emlum.  » 
Ipse,  inquit,  et  tunc  terram  movit,  ipse  etiam  cm- 
luni  cum  terra  se  dixit  concussurum, 

Vers.  27.  i Quod  autem,  Adhuc  semel,  dicit,  de- 
clarat mobilium  translationem,  tanquam  factorum, 
ut  maneant  quae  sunt  immobilia.  » Terrae  motus, 
inquit,  fiunt  frequentes.  Illud  mgo  semel  significat 


VARLE  LECTIONES. 

M Προσελ. — έπουραν.  Theodorei,  supra  ad  c.  ii,  10  ; Isa.  mv,  10;  Psal.  is,  12  ; χχιιι,ύ;  xlvu,  5; 
I.XXXVU1,  9;  lyxxvi,  2.  In  postremo  loco,  itemque  Psal.  lxxxvui,  6,  ct  Cani,  m,  11,  etiam  άπογεγρ.  V* 
ούραν#Τς.  Ad  Isa.  tv,  2 omittit  verba  έπουραν  ίψ  — πανηγύρει,  habetque  άναγεγραμμένων  έν  ουρανοίς, 
*·  πινηγύρει  omittit  ad  Psal.  lxxxvui,  6.  Sirm.  hanc  vocem  habebat  in  fine  v.  22  ccmita  aucloxiteteva 
Theodoreli  et  ipsum  sensum.  44  Χριστού  B.  M φ.  non  e$\  in  B.  4*  τδ  δρος  έκίνησεν  11. 

I atrol.  Γ.β.  LXXXII.  % 
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quamdam  rerum  molatronenvet  eorum  quae  cor-  A των  φθαρμένων  τήν  in\  τ ά χρείττω  μετάστασή, 
rumpuntur  ad  meliora  traductionem,  quae  quidem  άπερ  μόνιμον  λοιπόν  Ιξει  xrv  φΰσιν. 
stabilem  deinceps  habebunt  naturam. 

Yebs.  18.  < Itaque  regnum  inconeussum  susci-  xr/.  < Διό  βασιλείαν  άσάλευτον  παραλαμβάν οντες 

pientes,  teneamus  gratiam,  per  quam  serviamus  Ιχωμεν  χάριν,  δι*  ής  λατρεύωμεν  εύαρέσ τως  τφ  θε«Γ», 

placentes  Deo  eum  metu  et  reverentia.  » Illud  at*·  μετά  αΐδους  καί  εύλαβείας.  ι Τδ  81,  drtUeuror, 
tem,  quod  eoneuli  non  potui,  posuit  pro  eo  quod  άντ\  toO,  Διαρκή,  τέθεικεν.  Έδειξε  δϊ  κα\  πώς  δεΤ 
est  Sufficiens.  Ostendit  autem,  quomodo  cultus  προσφέρειν  τφ  θεψ  τήν  λατρείαν.  ΕΓτα  χα\  των 
Deo  sit  exhibendus.  Deinde  divina  etiam  eloquia  θείων  λογίων  άναμιμνήσχει,τφ  φόβω  προθυμοτέρους 
commemorat,  metu  reddens  alacriores.  ποιων. 

Veas.  29.  « Etenim  Deus  noster  ignis  consumens  κθ*.  « Κσ\  γάρ  6 θεός  ήμών  πυρ  χαταναλίσχον.  » 
est.  Η ursus  autem  moralem  exhortationem  affert.  Πάλιν  δϊ  τήν  ήθιχήν  προσφέρει  παραίνεσιν. 

632  CAPUT  XIII.  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΙΓ. 

Veas.  i.  ι Cbaritas  fraternitatis  maneat.  » Com-  a'.  « 'U  φιλαδελφία  μενέτω.  ι Ή του  όνόματος 

positio  nominis  intensam  charitalcm·  significat,  συνθήκη  τήν  έπίτασιν  τής  Αγάπης  δΓ,λοϊ.  Έκ  φίλου 

Ex  amico  enim  et  fratre  nomen  composuit.  ® γάρ  κα\  Αδελφού  ϊν  συνέθηκεν  δνομα. 

VBRS.S.Elhospitalilatemnoliteoblivksci : per  hanc  β'·  « Τής  φιλοξενίας  μή  έπιλανΟάνεσθε  · διά  ταύ- 
cnim  quidam  inscientes  angelus  hospitio  recepe-  της  ϊάρ  ΙλαΟόν  τινες  ξενίσαντες  άγγέλους.  » *Α βραάμ 

runt.  ι Abraham  patriarcha  , cum  Unquam  ad  6 πατριάρχης  ως  άνθρωποι;  γάρ  προσελθών,  εδρεν 

homines  accessisset,  invenit  angeIo3  , et  Domitium  άγγέλους,  καί  τδν  άγγέλων  Δεσπότην.  Ούτω  κοΛ  ό 

angelorum.  Ita  etiam  beatus  Lot,  ut  homines  qui-  μακάριος  Λώτ,  ώς  Ανθρώπους  μΕν  ύπεδέξατο  τους 

dem  angelos  suscepit,  ut  ab  angelis  autem  susce-  άγγέλους,  ώς  δϊ  παρ'  άγγέλων  τήν  ευλογίαν  έδέ» 

pii  benedictionem.  ξατο. 

Veas.  3. « Mementote  vinclorum,  lanquam  simul  γ'·  · Μιμνήσκεσθε  των  δεσμίων,  ώς  συνδεδεμένοι  * 
vincti,  et  laborantium,  tanquam  et  ipsi  in  corpore  των  κακουχουμένων,ώς  κα\  αύτοί  δντες  εν  σώματι.  » 

manentes.  » Iis  qui  hscc  patiuntur  ferte  per  com-  ΚοινωνεΙτε  διά  της  συμπαθείας,  χι\  τής  προσφόρου 

miserationem  quod  par  est  auxilium  propter  θεραπείας,  τοίς  ταύτα  πάσχουσι  διά  τήν  εύσέ- 

pietatem.  βειαν. 

Veas.  4.  i Honorabile  connubium  in  omnibus,  θ',  ι Τίμιος  ό γάμος  έν  πάσι  ”,  και  ή κοίτη 
et  tborus  immaculatus.  Fornicalores  autem  et  q Αμίαντος*  πόρνους  δϊ  χα\  μοιχούς  χρινεί  δ θεός. » 
adulteros  judicabit  Deus. » Illud  quidem  legili-  Τδ  μΕν  γάρ  Εννομον,  τδ  δϊ  λίαν  παράνομον.  Κα\  τδ 

mum,  hoc  autem  valde  illegitimum.  Et  illud  qui-  μΕν  ό θεδς  ΕνομοΟέτησεν  Εξ  άρχής  · ι Ποιήσωμεν 

dem  lege  sanxit  Deus  ab  initio  : « Faciamus  γάρ  αύτφ,  Εφη,  βοηθόν  κατ’  αύτόν.  » Κα\  δι απλάσας 

enim,  inquit,  ei  adjutorium  simile  sibi*,  i Et  cum  ήγαγεχαλ  συνήψε,  χα\  τήν  γαμήλιον  δεδωχεν  εύλα· 

formasset,  adduxit,  et  eos  conjunxit,  et  nuptialem  γίαν  · « Αύξάνεσθε,  λέγο>ν,  χα\  πληθύνεσΟε,χαΙ  πλη- 

dedit  benedictionem  : « Crescite,  dicens , ct  mul-  ρώσατε  τήν  γήν.  » Τήν  δϊ  μοιχείαν  χαι  πορνείαν  δ 

tipticamini,  et  replete  terram».  » Adulterium  au-  άχόλαστος έπεισήγαγε λογισμός., 

tem  et  fornicationem  intemperans  introduxit 
cogitatio. 

Itu.  5.  i Sint  mores  sine  avaritia. » Non  ve-  c'.  ι Άφιλάργυρος  ό τρόπος,  ι Ού  τήν  χτήσιν 
tuit  possessionem,  sed  amare  divitias  : bine  na-  άπηγόρευσεν,  Αλλά  τδ  χρημάτων  Epfv.  Εντεύθεν 

scitur  plura  per  Injuriam  habendi  cupiditas,  c Coii-  γάρ  ή πλεονεξία  γεννάται.  < Άρχούμενοι  τοΤς  παρ- 

tenti  praesentibus,  ι Nemo  studeat  res  suas  augere,  ουσιν.  ι ΑΟξειν  τά  δντα  σπουδαζέτο)  μηδείς*  Επαι- 

Laudalur  enim  sufficientia.  Dat  etiam  sufficiens  νουμένη  γάρ  ή αύτάρχεια.  Δίδωσι  δϊ  χα\  Εχέγγυον 

pignus  adhortationis,  t Ipse  enim  dixit : Non  te  D παραινέσεως  Ικανόν.  « Αύτδς  γάρ  εΓρηχεν  · Ού 
deseram,  nec  te  derelinquam.  > 633  Verax  est  μή  σε  άνω,  ούδ’  ού  μή  σε  έγχαταλίπω.  ι 'Αψευδής  6 

qui  est  pollicitus,  promissum  Adeliltir  excipiamus.  υποσχόμενος , πιστώς  τήν  Επαγγελίαν  δίξοιμεθα  * 

lloe  enim  subjunxit : τούτο  γάρ  Επήγαγεν  · 

Veas.  6. 4 Ita  ut  confidenter  dicamus  : Dominus  C*·  « "Οστε  δαββ οΰντας  ήμά;  λέγειν  · Κύριες  Εμο\ 
milii  adjutor,  non  timebo  quid  facturus  sit  mihi  βοηθός,  χαι  ού  φοβηθήσομαι  τί  ποιήσει  μοι  άνΟρω- 

liomo. » Necessario  hoc  quoque  exhortationi  ad-  πος.  > Άνα γχαίως  χαι  τούτο  τή  παραινίσει  προσ- 

jecit,  ut  adversus  persequentes  forti  nc  fidenti  ήρμοσεν,  ha  χαταθαρβήσωσιτώνδιωχόντων,  είς  τδν 

sint  animo  ad  Deum  respicientes.  θεόν  άποβλέποντες. 

1 Gen.  μ,  18.  « Gen.  i,  28. 

VARLE  LECTIONES. 

νιΕν  πάσι  omiuii  noster  supra  ad  c.  xit,  14,  quaesi.  20  ad  Lovil.  Sed  habet  cum  ceteris  verbis  Iter. 
Lib.  v,  27,  ct  serui.  12,  p.  675  Sirin. 
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C·  < Μνημονεύετε  τών  ήγουμένων  ύμών,  οιτινες  A Vtas.  7.  ι Mementote  praepositorum  vestrorum, 

qui  vobis  locuti  sunt  verbum  Dei  : quorum  inlu- 


B 


έλάλησαν  ύμίν  τδν  λόγον  του  θεού,  ών  Αναθεωρούν- 
τες  την  έκβασιν  της  Αναστροφής,  μιμείσθε  τήν  πί- 
στιν.  » Περ\  τών  ήδη  τετελευτηχότων  Αγίων  Ιφη, 
Στεφάνου  του  πρωτομάρτυρας,  'Ιακώβου  τοΰ  Ίωάν- 
νου  Αδελφού,  Ιακώβου  τού  έπίκλην  Δικαίου.  Καί 
έτεροι  & πλεΐστοι  ύπδ*  τής  Ιουδαίων  άνηρέθησαν 
λύττης.  Είς  τούτους,  φησίν,  άφορώντες,  καί  τήν 
Αξιέπαινου  αυτών  μανΟανοντε;  πολιτείαν,  τήν  πίστιν 
ξηλώσατε. 

η'.  < Ιησούς  Χριστδς  χθές  κα\  σήμερον,  δ αύτδς 
κα\  είς  τους  αΙώνας.  > Καί  τούτο  ούχ  Απλώς  τέΟεικεν, 
Αλλά  τοις  ΑναιρεΟεΐσι  προσήρμοσε,  διδάσκων  ώς  καί 
αύτδς  ύπδ  Ιουδαίων  τψ  σταυρψ  προσηλώθη.  Δείκνυσι 
δέ  αυτού  καί  τήν  αΙώνιον  ύπαρξιν.  Χθές  γάρ  χαΐ 
σήμερον  τήν  Ανθρωπείαν  έκάλεσε  φύσιν  · αίώνιον 
δέ  τήν  θεδτητα  προσηγδρευσε.  Τδν  δέ  αύτδν  έφη 
κα\  τούτο  είναι  κάκείνο  * έπειδή  είς  ΥΙδς  μονογενής 
ό αύτδς  καί  πρωτότοκος. 

θ'.  < ΔιδαχαΤς  ποικίλαις  καί  ξέναις  μή  παραφέ- 
ρεοΟε  * καλδν  γάρ  χάριτι  βεβαιουσθαι  τήν  καρδίαν, 
ού  βρώμασιν,  έν  οίς  ούχ  ώφελήθησαν  οΐ  περιπατή- 
σαντες.  ι άώασχαΛΙας  ξένος  έκάλεσε  τάς.  ταΐς 
εύαγγελιχαίς  έναντίας.  Παρακελεύεται  τοίνυν  αύτοϊς 
της  χάριτος  προσμεΐναι  διδασκαλίφ,  καί  τάς  νομικάς 
παρατηρήσεις  καταλιπεΐν.  Ούδε\ς  γάρ,  φησίν,  έκ 
τούτων  δνησιν  έκαρπώσατο.  Επειδή  δέ  καί  ό θείος 
νεώς  κατά  τδν  καιρδν  έκεϊνον  είστήχει,  καί  τά 
Ιερά  κατά  νόμον  έθύετο,  Αναγκαίως  έ πήγα  γέν- 
ι'. ι Έχομεν  θυσιαστήριον,  έξ  ού  φαγείν  ούχ  εχου-  ^ 
σιν  έξουσίαν  οΐ  τή  σκηνή  λατρεύοντες.  ι Τούτο, 
φησ\,  τού  παλαιού  πολλφ  τιμιώτερον  * έκεΐνο  γάρ 
τούτου  σκιά.  Έκεΐνο  δέχεται  τάς  Αλόγους  θυσίας  * 
τούτο  & τήν  λογικήν  τε  καί  θείαν.  Ού  δή  χάριν  ού- 
δε\ς  έκείνων  τών  Ιερέων  ταύτης  μεταλαγχάνει,  Ιΐμή 
πρότερον  τήν  είς  τδν  Κύριον  δέξηται  πίστιν. 

ια',  ιβ\  < ΤΩν  γάρ  είσφέρεται  ζώων  τδ  αΓμα  περί 
Αμαρτίας  είς  τά  Αγια  διά  τού  Αρχιερέως,  τούτων  τά 
σώματα  κατακαίεται  Ιξω  τής  παρεμβολής.  Διδ  “ καί 
Ιησούς,  Γνα  Αγιάση  διά  τού  Ιδίου  αίματος  τδν  λαδν, 
έξω  τής  πύλης  Ιπαθε.  > Βλέπετε  τδν  τύπον,  καί 
παράθετε  τήν  Αλήθειαν,  καί  τήν  όμοιότητα  θεωρή- 
σατε. Δάμαλιν  πυββάν  ό νόμος  έκέλευσε  σφαγήναι, 


cnics  exitum  conversationis,  imitamini  iideni.  · 
De  sanctis  dicit  jam  defunctis,  Stephano  primo 
martyre,  Jacobo  ioannis  fratre,  Jacobo  qui  Justus 
est  cognominatus.  Sed  et  alii  complures  a Jud«o- 
rum  rabie  perempti  fuerant.  Ad  bos,  inquit,  re- 
spicientes, et  eorum  laude  dignaro  * vitae  ratio- 
nem considerantes,  aemulamini  fidem. 

Vaae.  fi.  < Jesus  Christus  beri  et  hodie,  ipse  ct 
in  saecula,  i Hoc  quoque  non  abs  re  posuit,  sed 
interemptis  adjuniit,  docens  ipsum  etiam  fuisse 
a Judaeis  crucittiuro.  Ostendit  autem  aeternam  ejus 
essentiam.  Heri  enim  et  hodie  humanam  naturam 
appellavit,  aeternam  vero  vocavit  divinitatem. 
Eumdem  porro  et  hoc  et  illud  esse  dixit : quo- 
niam unus  Filius  unigenitus  idem  et  primogenitus. 

Vebs.  9.  c Doctrinis  variis  et  peregrinis  nolite 
abduci.  Optimum  est  enim  gratia  stabiliri  cor, 
non  escis,  quae  non  profuerunt  ambulantibus  in 
eis.  > Doctrinas  peregrinas  appellavit , doctrinis 
evangelicis  contrarias.  Praecipit  ergo  ipsis,  ut  per- 
maneant in  doctrina  gratiae,  ct  legales  observatio- 
nes relinquant.  Nullus  enim,  inquit,  cx  iis  cepit 
utilitatem.  634  Quoniam  autem  et  divinum  quo- 
que templum  stabat  illo  tempore,  et  sacra  ex  lege 
immolabantur,  necessario  subjunxit  : 

Vbbs.  10.  < Habemus  altare,  de  quo  edere  non 
habent  potestatem  qui  tabernaculo  deserviunt.  » 
Iloc,  inquit,  est  mullo  veteri  prarstantius  : illud 
enim  hujus  est  umbra.  Illud  hostias  rationis  ex- 
pertes recipit : hoc  vero  rationalem  et  divinam. 
Quainobrem  nullus  illorum  sacerdotum  hujus  sit 
particeps,  niti  prius  fidem  in  Dominum  susce- 
perit. 

Vebs.  Ii,  12.  Quorum  enim  animalium  infertur 
sanguis  pro  peccato  in  sancta  per  pontificem, 
horum  corpora  cremantur  extra  castra.  Propter 
quod  et  Jesus,  ut  sanctificaret  per  suum  sanguinem 
populum,  extra  portam  passus  est.  » Videte  figu- 
ram, et  conferte  veritatem , et  considerate  simili- 
tudinem. Vaccam  rufam  jussit  lex  mactari  et  ex 
καί  έκ  τού  ταύτης  αΓματος  τδν  Αρχιερέα  λαβεΐν,καί  0 ejus  sanguine  sumere  pontificem,  et  anie  propi- 

tiatorium  septies  digito  aspergere.  Porro  taceam 
ipsam  extra  castra  comburentes,  cinerem  acci»· 
piebant,  et  per  ipsum  eos  qui  dicebantur  immundi 
expiabant.  Hoc  autem  typum  gerebat  salutaria 
passionis.  Nam  hic  etiain  corpus  quod  est  ex 
Adamo  rubrum  significat  voce  Hebraica.  Extra 
portam  amem  crucifixus  est,  ejus  quoque  sanguis 
animas  nostras  expiat·*  Loco  autem  cineris  est 
nobis  ejus  corpus  vivificum. 


πρδ  τού  Ιλαστηρίου  βΑναι  τψ  δακτύλφ  έπτάκις.  Αύ- 
τήν  μέντοι  τήν  δάμαλιν  έξω  τής  παρεμβολής  χατα- 
καίοντες,  τήν  κόνιν  έλΑμβανον,  καί  διά  ταύτης  τούς 
καλού  μένους  Ακαθάρτους  έκάθαιρον.  Τούτο  δέ  τού 
σωτηρίου  πάθους  έπλήρου  τδν  τύπον.  Καί  γάρ  εν- 
ταύθα τδ  έξ  Άδάμ  σώμα  τδ  έρυθρδν  σημαίνει  τό 
δνομα  τή  Εβραίων  φωνή.  Έξω  δέ  τής  πύλης  τψ 
σταυρψ  προσηλώθη  * τδ  δέ  τούτου  αίμα  τάς  ήμετέρας 
χαθαίρει  ψυχάς.  Άντ\  δέ  τής  χόνεως  αύτδ  τδ  ζωο· 
ποιδνήμίν  γίνεται  σώμα. 
ψ Νιιιιι.  χιχ. 

VARLE  LECTIONES. 

**  lia  ei  in  Kranist.,  dia!.  5,  p.  156  Sirm.,  exhibet  textum  nostrum,  sed  quttst.  61  Exod.  pauto  IV- 
Lerius  ita  : Τούτου  χάριν  xa\  d Δτσ^τ^ς  x·  *.  λ. 
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Ykrs.  13.  « Exeamus  igitur  ad  eum  extra  castra,  A if. « Τοίνυν  έξερχώμεθα  πρύς  αυτόν  Εξω  τή; 
035  improperium  ejus  portantes,  i Bxtra  castra,  παρεμβολής,  τ δν  όνειδ*σμδν  αυτού  φέροντ:ς.  » 9Εζω 
pro  eo  quod  est,  Recedamus  ab  institutis  legalibus,  τής  χσρεμβοΛής , άντ\  του,  Έξω  τής  κατά  νόμον 

ferentes  probra  pro  eo  qui  servant.  γενώμεΟα  πολιτεία;,  φέροντες  τά  υπέρ  του  σεσω- 

κότος  Λνείδη. 

Yeas.  14.  « Non  enim  habemus  hic  manentem  ci*  ιδ*.  ι OO  γέρ  Ι/ομεν  ώδε  μένουσαν  πόλιν,  άλλά  τήν 
vitalem , sed  futuram  inquirimus,  ι Praesentia  ergo  μέλλουσαν  έπιξητούμεν.  » Κχταφρονήσωμεν  τοίνυν 
contemnamus,  et  exspectemus  ilia  quae  stabilia  sunt  των  παρόντων,  χα\  προ σνείνωμεν  έ κείνα  τά  μόν-μά 
ac  permanentia.  **  διαρκή. 

Vias.  15.  t Per  ipsum  ergo  offeramus  l.ostinm  it*.  « ΔΓ  αύτού  ούν%·  άναφέρωμεν  Ουσίαν  αίνίσεως 
laudis  somper  Deo  , id  est , fructum  labiorum  con-  διαπαντδς  τώ  θεψ,  τουτέστι  καρπδν  χειλέων  όμο/.ο- 

fitentiuiu  nomini  ejus.  » Nihil  enim  nos  juvat  oblata  γούντων  τω  όνόματι  αυτου.  ι Ούδέν  γάρ  ή μ δ;  όνίντ,- 

Deo  laus  absque  fide  in  Filium.  Quia  enim  scribebat  σιν  ύμνφδία  τω  θε$  προσφερ ομένη  δ:χα  τή;  είς  τδν 

ad  Hebraeos,  qui  solum  Patrem  honorare  consue-  Πδν  πίστεως.  Επειδή  γάρ  Έβραίοις  ίγραφεν,  οί 

verum , necessario  adjecit , par  ipsum.  μόνον  τιμδν  εΐώθασι  τόν  Πατέρα,  άνχγκα'ω;  τδ,  δΐ 

R αϋτον , προστέθεικε. 

Yeas·  16.  ι BeneOcentix  autem  cl  communica*  i£\  « Τής  61  εύποιία;  και  κοινωνίας  μή  έπιλαν- 
t Ionis  nolite  oblivisci  : talibus  enim  bosliis  dele-  θάνεσθε.  Τοιαύταις  γάρ  θυσίαις  εύσριστείται  ό 

< fatur  Deus,  ι Ostendit  sacrificium  laudis  Deo  pia-  θεός.  > Έδειξε  τήν  τής  αΐνέσεω;  θυσίαν  ά ρίσκου σαν 

erre.  Ei  auiem  conjunxit  sacrificium  beneflcenlix  , τψ  θεψ.  Συνέζευξε  ίϊ  αυτή  κα\  τήν  τής  εύποιίας,  ήν 

quod  merito  appellavit  communicationem . Dixft  xmroiriar  εικότως  1κ άλεσε.  Καί  γάρ  ό Κύριος  Ιφη* 

enim  Dominus  : « Facite  vobis  amicos  de  mammona  « Ποιήσατε  έχυτοϊς  φίλους  tx  του  μαμμωνδ  τής  det- 

iniquitatis.,  ni,  quando  defeceritis,  suscipiant  vos  χίας,Τνα  δταν  έχλίπητε,  δίξωνται  ύμδ;  ε!ς  τάς  αίω- 

In  aeterna  sua  tabernacula  >·  > Divinus  quoque  νίους  αυτών  σκηνάς.  > Κα\  6 θείος  'Απόστολος  * « Τδ 

Apostolus  : ε Vestra  , inquit,  abundantia  illorum  ύμών  περίσσευμα  είςτδ  Ιχείνων  ύστέοημα,  ίνχ  γένη- 

inopiam  suppleat,  ut  et  illorum  abundantia  ve·  χαι  χα\  τδ  (κείνων  περίσσευμα  είς  τδ  υμών  δστέ- 

slraui  suppleat  inopiam  , Ut  fiat  aequalitas  J.  » ρήμα,  δ πω;  γένηται  Ισότης.  » Κοι.ωνία  τοίνυν  έστ\ 

tOitiimmicalio  ergo  est  et  remuneratio.  Hic  enim  χ*1  άντίδοσι;.  Ό μίν  γάρ  δίδωσι  χρήματα,  δ ίϊ 

(iat  pecunias , ille  vero  reddit  benedictionem  , et  άντιδίδωσιν  εύλογίαν , χα\  Ιστι  του  δεομένου  τά  μεί- 

«‘jus  q*ii  indiget  sunt  potiora.  ςυ*». 

Ysas.  17.  « Obedite  prxpositis  vestris,  et  subja-  ® ιζ».  « Πείθεσθε  τοίς  ήγουμένοι;  υμών,  και  ύπεί- 
<vtc  eis,  ipsi  eniui  pervigilavit,  quasi  pro  anima-  χετε*  αδτο\γάρ  άγρυπνου  Jtv  υπέρ  των  ψυχών  υμών, 

bus  vestris  rationem  reddituri , ut  cum  gaudio  boe  ώς  λόγον  άποδώσοντες,  Γνα  μετά  χαρδς  του  .ο  ποιώ  σ', 

faciant,  ct  non  gementes:  hoc  enim  non  expedii  χα\  μή  στενάζοντες.  Άλυσιτελέ;  γάρ  ύμϊν  τούτο,  ι 

vobis.  » Discipulos  quidem  adborUlur  ut  ductoribus  Παοαινεί  μέν  τοίς  μαθηταί;  ύ πάκου: ιν  τοίς  διδχ- 

G36  ohfdiant.  SiiuuI  autem  doctorcs  etiam  ad  σκ&οις.  Διήγειρε  ίϊ  κατά  ταυτδν  xaV  τού;  δίδασκά- 

majorem  auiuil  alacriialcm  excitavit.  Docet  enim  λους  εις  πλείονα  προθυμίαν u * διοάσ/Σΐ  γάρ  αύτοΰς 

ιρεον  vigilare,  ct  judicium  timere.  άγρυπνείν,  κα\  τά;  ευΟύνας  δειμαίνπν. 

Ykbs.  18. « Orale  pro  nobis  : confidimus  eaim  ιη\  ι Προσευχεσθε  περ\  ήμών  * πεποίΟαμεν  γάρ 
quia  bonam  conscientiam  habemus  in  omnibus  δτι  καλήν  συνείδησιν  Ιχομεν,  έν  πασι  καλώς  θέλοντε; 

Ikdc  volentes  conversari. » Male  audiebat  apud  cos,  &ναστρίφ:σθαι.  » Διεβέβλητο  αυτοί ς ώς  τάνχντία  τώ 

ut  qui  legi  contraria  prxdicarel.  Eos  ergo  docet , νόμψ  κηούττων.  Διδάσκει  τοίνυν  αότούς  ώς  ούκ  άλλο  ^ 
a»  nonalia  de  causa  id  facere,  quam  ut  pareat  του  χάριν  τούτο  ποιεί,  Δλλά  τψ  θείψ  λόγφ  πειθό* 
verbo  divino.  Quapropter  * etiam  conscientiam  μένος.  Διά  τοι  τούτο  κα\  τήν  σύνείδησιν  είς  μ.ιρτυ- 

Tocavit  ivi  testimonium.  ρ ρ(αν  Μ Ικάλεσεν. 

Vans.  19,  < Amplius  autem  deprecor  vos  boe  fa-  ιΤ.  « Ηεριστοτ^ρως  παρακαλώ  τούτο  ποιήσα·., 
cere,  quo  celerius  restituar  vobis.  » Date  oratio*  fva  τόχιον  άπ'.κχτασταθώμεν  ύμίν%*.  ι Δότε  τώ/ 
ninn  auxilium,  ferte  opem  meo  desiderio.  Cupio  προσευχών  τήν  βοήθειαν,  συνεργήσατέ  μου  τή  προ- 
enim  vos  videre.  θυμίφ  * ποθώ  γάρ  ύμ£ς  ΟεάσασΟαι. 

Vcns.  S09 11. « Deus  autem  pacis,  qui  eduxit  κ*,  κα\  « ‘0  ίϊ  θεδς  τής  είρήνης,  ό άναγαγών  έχ 
de  mortuis  pastorem  magnum  ovium  in  sanguine  νεχρώνΜ  τδν  ποιμένα  τών  προβάτων  τύν  μέγαν.  Εν 

testamenti  sterni  Dominum  nostrum  iesum  Cbri-  αϊματι  διαθήκης  αιωνίου  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησούν 

stum,  aptet  vos  in  omni  bono,  ut  faciatis  ejus  Χριστόν11,  καταρτίσ αι  ύμδ;  έν  παντ\  ίργψ  άγαΟώ 

\oluubiUMii , ficitfiis  in  vobis  quod  placeat  coram  εΐ;  τδ  ποιήσα*.  θέλημα αύτδύ,  ποιών  έν  ΰμίν  τδ 

* Lir.  >vt,  !).  r Η Cor.  νι.* #.  ii. 

VARI.€  LECTIONES. 

*·  Έςερχ.  τοί.υν  Noster  ad  Lar.l.  n,  14.  4·  ούν  abest  a Β.  47  έπιθυμίαν  11.  47  μαρτΰριον  II. 

4ί  άπο/.ατασταΟώ  R,  ··  τ<·ύν  νεκρ.  lubct  noster  Epist.  146,  ρ.  1010  Sirm.  11  λρ.  ι»«'·ρ.(·  est  in  »1,  ne- 
que in  Epist.  cit.  tf  τδΟελ.  D vi  ur&terin  F.pist.  cil. 
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εύάρεστον  ένώπιον  αυτού  διά  Ιησού  Χρίστου,  ψ ή 
δόξα  είς  τούς  αιώνα;  των  αίώνων11.  Αμήν.  » Άναγ- 
χαίως  τήν  βύλ^γ^αν  τή  διδασκαλίφ  προστέθεικε,  κα\ 
οίόν  τινας  σφραγίδας  τοΐς  πολλοί;  έπέθεικε  λόγοις. 
Ποιμένα  *.ϊ  προβάτων  μέγαν  τδν  Δεσπότην  προσ- 
ηγόρευσ*  Χριστόν  αύτού  γάρ  Ιατι  φωνή*  «ΈγώεΙμι 
6 ποιμήν  ό καλός.  > ΑΙώηον  δϊ  τήν  καινήν  κέκληκε 
διαθήκην,  ώς  *τέρας  μετά  ταύτην  ούκ  έσομένης. 
"Ινα  γάρ  μή  τις  ύπολάβη  κα\  ταύτην  δι*  άλλης  δια- 
θήκης παυΟήσεσΟαι,  εΙκότως  αύτή;  τδ  άτελεύτητον 
έδειξε . 

κ3\  ι Παρακαλώ  δλ  ύμάς,  άδελφο',  άνέχεσθε  τοΟ 
λόγου  τής  παρακλήσ:ως.  Καί  γάρ  διά  βραχέων  έ«- 
έστειλα  ύμιν,  ι Ασμένως  δέζασθε  τήν  παρ’  έμού 
πεμφθεΐσαν  διά  των  γραμμάτων  παράχλησιν.  "Ινα 
γάρ  μηδένα  των  λόγων  άποκναίση  τδ  μήκος,  έν  κε- 
φαλαίο γέγραφα  τήν  Επιστολήν. 

κγ',  < Γινώσκετε··  τδν  άδελφδν  Τιμόθεον  άπολελυ- 
μένον,  μεθ*  οδ,  έάν  τάχιον  Ιρχηται,  δψομαι  ύμάς.  * 
"Εδιιξιν  ώς  δι’  αυτού  πέπομφε  τήν  Επιστολήν.  ΕΙχδς 
δ*  ήν  αύτούς  κα\  χαίρειν  αύτφ,  έπειδήπερ  κα\  αύτδς 
περιτετμη μένος  ύπήρχεν. 

κδ\  < Άσπάσασθε  πάντας  τούς  ήγουμένους  ύμών» 
κα\  πάντας  τούς  άγιους,  ι Αίνίττεται  ό λόγο;  ώς  οΐ 
προστατεύοντες  αύτών  τοιαύτης  διδασκαλίας  ούκ 
Ιχρηζον.  Ου  δή  χάριν  ούκ  έκείνοις  έπίστειλεν,  άλλά 
τοίς  μαθηταΤς.  « Άσπάζονται  ύμίς  οΐ  άπδ  της  Ιτα- 
λίας. ι "Εδειξε  πόθεν  γέγραφε  τήν  Επιστολήν,  χα\ 
κατά  ταυτδν  έδίδαξεν,  ώς  έν  βραχεί  καιρφ  πάντα  τδ 
εύαγγιλικδν  δίεδρα  με  κήρυγμα,  κα\  τά  έθνη  κατά 
τήν  πρδς  τδν  Αβραάμ  γεγενημένην  έπαγγελίαν  τής 
ευλογία;  τετύχηχεν. 

κε\  < 'II  χάρις  μετά  πάντων  ύμών.  'Αμήν.  > Τδ 
σύνηθες  άκροτελεύτιον  τέθεικε,  τήν  τής  χάριτος  αύ· 
τοΤς  έπευξάμενος  μετουσίαν.  Ημείς  δέ  τδν  των  και- 
νών καί  των  παλαιών  άνυμνήσωμεν  νομοθέτην,  κα\ 
τής  παρ'  αύτού  τυχείν  βοπής  Ικετεύσωμεν  * Γνα  τούς 
θείους  αύτού  φυλάξαντες  νόμους,  των  έπηγγελμένων 
τύχωμεν  άγαθών,  έν  Χρισςφ  Ιησού  τφ  Κυρίφ  ήμών  · 
μεθ*  οδ  τφ  Πατρ\  δόξα,  συν  τφ  παναγίφ  Πνεύματι, 
νυν  χα\  άε\,  χα\  είς  τούς  αΙώνας  τών  αίώνων. 
Αμήν. 

Ή πρδς  'Εβραίους  έγράφη  άπδ  Ιταλίας  διά  Τιμο- 
θέου. 


l sc  per  Jesum  Christum , cui  esi  gloria  in  saecula 
secutorum.  Arnen.  > Doctrinae  necessario  conjun- 
xil  benedictionem  , et  prolixe  orationi  veluti  signa- 
cula quaedam  apposuit.  Pattorem  autem  magnum 
ovium  Dominum  appellavit  Christum.  Est  eniui 
vox.  ejus : « Ego  sum  pastor  bonus  >.  > AS  ternum 
autem  testamentum  vocavit  novum  , quod  aliud  non 
sit  posthac  futurum.  Ne  quis  enim  existimet  fore 
ut  hoc  quoque  per  aliud  testamentum  cesset,  me- 
rito ostendit  id  nunquam  esse  desiturum. 

Vers.  22.  < Rogo  autem  vos , fratres , ut  suffe- 
ratis 637  verbum  solatii.  Etenim  perpaucis 
scripsi  vobis.  > Libenter  suscipite  inissain  a me 
per  litteras  consolationem.  Ne  cui  enim  orationis 
I prolixitas  afferret  molestiam  , summalim  episto- 
lam scripsi. 

Vers.  23.  < Cognoscite  fratrem  nostrum  Timo- 
theum diiqissum,  cum  quo,  si  celerius  venerit t 
videbo  vos.  »Ostendit  se  per  ipsum  epistolam  misisse. 
Erat  autem  veriaimile  eos  quoque  ipso  delectari , 
quoniam  fuerat  etiam  ipse  circumcisus. 

Vers.  24.  < Saltitate  omnes  praepositos  vestros, 
et  omnes  sanctos.  > Innuit  bis  verbis , eos  qni  illis 
praesunt  hujusmodi  non  egere  doctrina.  Quam- 
obrem  ad  ipsos  non  scripsit , sed  ad  eoruin  disel- 
puios.  < Salutant  voa  de  Italia  fratres.  » Ostendit 
undenatn  scripserit  Epistolam,  et  aintul  ostendit 
praedicationem  evangelicam  brevi  tempore  omnia 
, pervasisse,  et  gentes,  juxta  promissionem  Abraba 
' factam,  assecutos  esse  benedictionem. 

Vers.  23.  < Gratia  cum  omnibus  vobis.  Arnen,  · 

. Id  posuit  quod  solet  in  extremo  ponere , Im pro- 
cans eis  participationem  * gratia.  Nos  autem  et 
novorum  et  veterum  legislatorem  laudemus,  et  ut 
ab  eo  auxilium  consequamur  obsecremus : ut  cum 
ejus  divinas  leges  servaverimus,  promissa  bona 
adipiscamur,  in  Christo  Jesu  Domino  nostro.  Cum 
quo  Patri  gloria , una  cum  sanctissimo  Spiritu , 
nunc  et  semper,  et  in  saeula  secutorum.  Arnen. 

Epistola  ad  Hebreoa  scripta  eat  ex  Italia  per' 
Timotheum. 


1 Joan.  x,  42. 


VARIA  LECTIONES. 

11  τών  αίώνων  ouiltiil  in  Epist.  cii.  “ Eu  rode  ra  versum  excitet  diei.  1 adversus  AnoaoNS»  p.  Ol 
Garo. 
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ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

ΕΠΤΣΚΟΠΟΓ  ΚΤΡΟΓ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ  ΓΗΣ  A'  ΠΡΟΣ  ΤΙΜΟΘΕΟΝ  ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ. 

BEATI  THEODORETI 

EPISCOPI  CY  REN  SIS 

INTERPRETATIO  EPISTOLAE  I AD  TIMOTHEUM. 


638  ARGUMENTUM. 

Beatissimo  Timotheo  patria  erat  Lycaonia.  Re- 
licta antem  et  patria  , et  domo , et  parentfimt , se- 
catos  est  Apostolum , ejus  consuetudinem  omnibus 
simul  anteponens.  Huie  Asias  coram  commisit  di· 
vinus  Paulos.  Ad  eum  ergo  scribit,  primum  qui- 
dem  adhortatus,  ut  ora  eorum,  qui  contraria  do- 
cere conabantur,  obstruat : deinde  ecclesiastici 
eum  muneris  ordinem  edocens.  Tum  sacerdota- 
lium , ct  aliorum  etiam  reipoblicm  ordinum  chara- 
cteres designans.  Praedixit  etiam  eisecrandornm 
haereticorum  perniciosa  semtna.  Hortatusque  est 
praeterea , ut  ea  faciat,  qu»  convenit  eum  facere-, 
cui  cura  credita  est  auimarum. 

689  CAPUT  PRIMUM. 

> Vsas.  4.  < Paulus  apostolus  Jesu  Christi  secun- 
dum mandatum  Dei  Salvaioris  nostri,  et  Christi 
Jesu  spei  nostra*.  > Docet  diseipuiuin , se  non  apo- 
stolkam  arripuisse  dignitatem , sed  a Deo  Jussum 
praedicationem  salutarem  omnibus  attulisse.  Deo 
etiam  conjunxit  Christum  Dominum,  ostendous 
honoris  «qualitatem.  Deum  autem  ee/«iam  et  Chri- 
stum $pem  vocavit , non  nomina  dividens , noc  hoc 
quidem  illi , illud  vero  huic  tribuens,  sed  ulrum- 
que  in  utraque  persona  inlelligens.  Etenim  beatus 
David  utnimqne  posuit  in  una  persona  ; « Exaudi 
i:os,  Deus  Servator  noster,  spes  omnium  finium 
leme  ·.  > 

Vtas.  4.  c Timotheo  dilecto  filio  in  fide,  gratia, 
misericordia  et  pax  a Deo  Patre  nostro  et  Domino 
Jeso  Christo. » Admodum  apte  relativo  nhmiiti  fl- 
de*  ca^tuitii.  Non  enim  natura , s«d  fidet  etfm 
effecit  fllium.Ceman Jm credidisset  dhrto*  praedica- 
tioni , patrem  vocare  meruit  divinum  Apostolum. 

* Ycas.  8,  4.  < Sicut  rogavi  te  ut  remaneres  Ephe- 
si, cnm  irem  in  Macedoniam , ut  prsecipias  quibui- 

* Psal.  Ltiv,  6. 


A ΥΙΙΟΘΕΣΙΣ. 

Λυχαών  6 χρισμαχάριος  Τιμόθεο;  ήν.  Καταλιηών 
δέ  xa\  πατρίδα,  χαΐ  οΙκίαν,  χα\  τους  γεγεννηχότας, 
β festo  Τψ  Άποστόλψ,  πάντων  όμού  τήν  συν  αύτώ 
διαγιυγήν  προαιρούμενος.  Τούτψ  της  Ασίας  τήν  Ιπι- 
μέλειαν  ένεχείρισεν  i Οεσπέσιος  Παύλος.  Γράφει  τοί- 
νυν  αύτψ,  πρώτον  μέν  τούς  τάναντίχ  διδάσχειν  Ιπι- 
χειρούντας  έπιστομίζειν  παραχαλών  * είχα  τής  έχ- 
χλησιαστιχής  αύτδν  λειτουργίας  έχπαιδεύων  τήν 
τάξιν  · Ιπειτα  χα\  των  Ιερατικών,  και  μέντοι  χα\ 
των  άλλων  ταγμάτων  τής  πολιτεία;  τούς  χαρακτήρας 
δποδεικνύ;.  Προηγόρευσε  δέ  κα\  των  δυσωνύμων  αί- 
ρετικών  τά  δλέθρια  σπέρματα.  Παρήνεσε  δέ  χα\  αύτψ 
ποιείν  άπερ  προσήχει  ποιεΡν  τδν  ψυχών  κηδεμονίαν 
πεπιστευμένον. 

Β ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Α'. 

α'.  ι Παύλο;  Απόστολος  Ιησού  Χριστού,  κατ’  έπι- 
ταγήν  Θεού  Σωτήρος  ήμών,  χα\  Κυρίου  Ιησού  Χρι- 
στού τής  έλπίδος  ήμών.  ι Διδάσκει  τδν  μαθητήν,  ώς 
τήν  άποστολιχήν  Αξίαν  ούχ  ήρπασεν.  Αλλά  προστα- 
χθβ\ς  ύπδ  τού  θεού  προσέφερεν  άπασι  τδ  σωτήριον 
χήρυγμα.  Συνήψε  τψ  Θεψ  και  τδν  Δεσπότην  Χριστδν, 
τήν  όμοτίμίαν  δειχνύς.  ΣωτηρΙατ  δέ  τδν  θεδν  καί 
τδν  Χριστδν  έΛχίδα  χέκληκεν,  ού  διαιρών  τΑ  όνό- 
ματα,  χα\  τψ  μέν  τούτο,  τψ  δέ  έχείνο  προσνέμων, 
άλλ*  όμφότερα  έφ’  έχατέρου  προσώπου  νοών.  Καί  γάρ 
ό μακάριο;  Δαβίδ  Αμφότερα  έφ*  ένδς  προσώπου  τέ- 
θεικεν  * « Έ πάκου σον  ήμών,  ό θεδ;  6 Σωτήρ  ήμών, 
ή έλπΐ;  πάντων  τών  περάτων  τής  γή;. 

[j  Ρ*.  ι ΤιμοΟέψ  γνησίψ  τέχνφ  έν  πίστει,  χάρις, 
Ιλεος,  είρήνη  άπδ  Θεού  Πατρδς  ήμών,  καί  Κυρίου 
’Ιήσού  Χριστού.  > Άγαν  άρμοδίω;  τψ  σχετιχψ  όνό— 
μάτι  τήν  πίστιν  συνέζευξεν.  Ού  γάρ  ή φύσις,  άλλ*  ή 
πίστις  υΐδν  αύτδν  άπειργάσατο.  Πεπιστευκώς  γάρ  τψ 
θείω  χηρύγματι,  πατέρα  χαλεΤν  ήξιώθη  τδν  θεΐσν 
Απόστολον. 

γ\  δ'.  « Καθώς  παρεκάλεσά  σε  προσμβΓναι  έν 
Έφέβψ  πορευόμενος  είς  Μακεδονίαν,  1 ΐνα  παραγγεί- 


h 
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λης  τισΐ  μή  Ιτιροδιόασκαλείν , μηδέ  πρόσεχε  ιν  μύ-  t 
θοι;  κα\  γενεαλο γίαις  Απεράντοις,  αίτινες  ζητήσεις 
παρέχουσι  μάλλον  ή οΐχονομίαν  θεού  τήν  έν  πίστει.  ι 
ΟΙ  έξ  Ιουδαίων  πβπιστευκότες,  ΙπΙ  ή)  γνώσει  τής 
ΠαλαιΑς  Διαθήκης  μέγα  φρονούντες,  ζητήματα  Αττα 
τοίς  έξ  έβνών  πεπιστευχόσι  προσέφ«ρον,  έλέγχειν  μέν 
αύτους  ώς  Αμυήτους  των  θείων  λογίων  πειρώμενοι, 
φυλάττειν  δέ  τήν  νομικήν  πολιτείαν  παραπείθειν 
έπιχειρούντες.  Ουτω  καί  τάς  έξ  Αβραάμ  χα\  Δαβίδ 
γενεαλογίας  χατέλεγον,  έρευνωντες  δήθεν  εί  Αληθώς 
έχ  τούτων  ό Κύριος  κατά  σάρκα  γεγέννηται.  Παρεγ- 
γυφ  τοίνυν  ό θείος  Απόστολος  τφ  θαυμασίψ  Τιμοθέψ 
τούτους  μέν  έπιστομίζειν,  χα\  μή  συγχωρείν  αύτοϊς 
παραφθείρειν  τδν  της  διδασκαλίας  χανύνα  · τοίς  δέ  γε 
Αλλοις  παραχελεύεσθαι  τή  τούτων  μή  προσέχειν 
Αδολεσχίφ.  Μύθους  δέ  ού  τήν  τού  νόμου  διδασκαλίαν 
έχάλεσεν,  Αλλά  τήν  Ιουδαϊκήν  έρμηνείαν,  τήν  ΰπ’ 
αυτών  καλουμένην  δευτέρωσιν  · xal  διδάσκει  ώς  αΐ 
μέν  περιτταέ  ζητήσεις  Ανόνητοι·,  ή δέ  πίστις  φωτί- 
ζει τδν  νουν,  χα\  Ιπιδείκνυσι  τάς  θείας  οίχονομίας. 

*'·  « Τδ  δέ  τέλος  τής  παραγγελίας  έστ\ν,  Αγάπη 
έχ  χαθαράς  χαρδίας,  χα\  συνειδήσεως  Αγαθής,  χα\ 
πίστεως  Ανυπόκριτου,  ι Δείξας  τής  έχείνων  μυθολο- 
γίας τδ  Ακερδές,  προύθεικε  τής  οίχείας  διδασκαλίας 
τδ  χρήσιμον.  Προσήχει  γάρ  σε,  φησέ,  διδάσχειν  αύτους 
είλικρινώς  Αγαπάν  τδν  εύεργέτην  Θεδν,  χα\  πίστιν 
έχειν  Ακραιφνή,  τή  του  συνειδότος  μαρτυρία  βεβατου- 
μίνην.  ΕΓτα  πάλιν  τδν  χατηγορικδν  Ανέλαβε  λόγον. 

ς',  ζ'.  c ΤΩν  τινες  Αστοχήσαντες,  έξετρΑπησαν  είς 
ματαιολογίαν,  θέλοντες  είναι  νομοδιδάσκαλοι , μή 
νοούντες  μήτε  & λέγουσι,  μήτε  περί  τίνων  διαβεβαι- 
βυνται.  i Δεδήλωχεν  ώς  ού  περί  των  προφανώς  έναν- 
τίων  ταύτα  λέγει , Αλλά  περί  τών  πεπιστευκέναι  μέν 
τφ  Κυρίψ  λεγδντων,  τήν  εύαγγελιχήν  δέ  διαφθει- 
ρύντων  διδασκαλίαν  , χα\  τούς  άνοήτους  αύτών.  λο- 
γισμούς τών  βείων  λογίων  σοφωτέρους  ύπειληφδτων. 
*Οτι  δέ  έξ  Ιουδαίων  οζτοι  ήσαν,  σαφώς  διδάσκει  τδ, 
θέΛοντες  είναι  νομοδιδάσχαΛοι.  Επειδή  δέ  σφο- 
δροτέροις  κατΑ  τούτων  έχρήσατο  λόγοις,  Γνα  μή  τις 
αύτδν  ύπολάβη  τού  νόμου  κατηγορεϊν,  Αναγχαίως 
έπήγαγεν· 

η'.  « ΟΓδαμεν  δέ  δτι  χαλδς  ό νδμος,  έάν  τις  αύτφ 
νομίμως  χρήται. » Ού  τφ  νόμψ  μέμφομαι,.Αλλά  τοίς 
κακοίς  διδασχάλοις  του  νόμου.  Οίδα  γάρ  τδν  νόμον 
ώφέλιμον  τοίς  φυλάττειν  προαιρουμένοις  τδν  τούτου 
σχοπόν.  Τδ  γάρ,  έάν  τις  αύτφ  νομίμως  χρήται, 
τούτο  δηλοί,  έάν  τις  Ακόλουθή  αυτού  τφ  σχοπφ.  Σκο- 
πδς  δέ  τφ  νόμψ,  προσαγαγείν.  ήμάς  τφ  Δεσπότη 
Χριστφ,  μετά  τήν  έχείνου  παρουσίαν  μηκέτι  κρα- 
τείν.  Τούτο  γάρ  καί  ΓαλΑταις  έπιστέλλων  εΓρηκεν  * 
ν Έγώ  γάρ  διά  νόμου  νόμψ  Απέθανον,  ίνχ  Θεφ 
ζήσω.  > Τφ  νόμω  γάρ,  φησί,  πειθόμενος , ού  φυ- 
λάττω  τδν  νόμον.  Δείκνυσ t δέ  κα\  έτέρως  περιττδν 
τδν  νόμον,  τοίς  φύσει  ού  μετιούσι  καλά. 


dam  ne  aliter  docerent,  neque  attenderent  fabulis, 
et  genealogiis  interminatis , quae  quaestiones  prae- 
stant magis  quam  dispensationem  Dei  quae  est  iu 
fide.  » Qui  ei  Judaeis  crediderant , propter  Veteris 
Testamenti  cognitionem  gloriantes,  iis  qui  cx  genti- 
bus crediderant  quasdam  quaestiones  proponebant , 
eos  ut  divinorum  eloquiorum  ignaros  redarguero 
conantes,  atque  ut  legalem  vitae  institutionem  ser- 
varent persuadere  £40  contendentes.  Ita  et  du- 
ctas ex  Abraliamo  et  ex  Davide  recensebant  genea- 
logias , perscrutantes  scilicet , an  ex  iis  Dominus 
secundum  carnem  natus  sit.  Praecipit  ergo  divinus 
Apostolus  admirabili  Timotheo  , ut  his  quidem  os 
obstruat',  eisque  non  permittat,  ut  doctrinae  regu- 
lam  corrumpant  : aliis  nutem  jubeat  ut  eorum  nu- 
gis non  attendant.  Fabulat  autem  vocavit , nos 
legis  doctrinam , sed  Judaicam  interpretationem  , 

4 quae  ab  eis  vocatur  deuterosis  (Misihna) : et  docet 
supervacaneas  quidem  quaestiones  esse  inutiles, 
fldem  autem  mentem  illuminare,  et  divinas  dis- 
pensationes patefacere. 

Veis.  5.  < Finis  autem  praecepti  est  cbariUs 
de  corde  puro,  et  conscientia  bona  , et  fide  non 
Acta.  » Postquam  ostendit  esse  illorum  fabulas 
iaHtiles,  proposuit  tuae  doctrinae  utilitatem.  Con- 
veuitenim,  inquit,  te  eos  docere,  ut  beuefaclo- 
rem  Deum  sincere  diligant , et  puram  ac  integram 
fidem  habeant , confirmatam  testimonio  conscien- 
tis. Deinde  redit  ad  accusationem. 

Vebs.  6 , 7.  i A quibus  quidam  aberrantes , con  · 
versi  sunt  in  vaniloquium,  volentes,  esse  legit 
doctores,  non  iotelligente»  neque  quae  loquuntur, 
neque  de  quibus  affirmant.  > Significavit  se  bsc 
dicere , non  de  iit  qui  aperte  adversantur,  sed  de  - 
iis,  qui  se  dicunt  quidem  Domino  credidisse , cor- 
rumpunt autem  doctrinam  evangelicam , ct  stultas 
suas  cogitationes  divinis  eloquiis  sapientiores  exi- 
stimant. Hos  autem  ex  Judaeis  fuisse , aperte  docet 
illud , volente  i este  legis  doctores . Quoniam  aulein 
acerbiore  in  illos  oratione  641  usus  esi,  ne  quii 
existimet  eum  legem  accusare,  necessario  sub- 
junxit : 

Vers.  8.  « Scimus autem,  quod  bona  sil  lex,  at 
quis  ea  legitime  utatur.  » Non  reprehendo  tege», 
i sed  malos  legis  doctores.  Scio  enim  legem  esse 
utilem  iis  qui  volunt  ejus  scopum  servare.  Hoc 
enim  significat  illud , si  quis  ea  legitime  utatur,  id 
est,  si  quis  ejus  scopum  sequatur.  Legis  aulein 
scopus  est,  ut  nos  ad  Cbrisluui  Dominum  addu- 
cat : post  illius  autem  adventum  rnen  amplius  do· 
minatum  obtineat.  Iloc  enim  dixit  etiam  scribens 
ad  Galatas  : < Ego.criim  per  legem  legi,  sum  »#*- 
tuus,  ut  Deo  vivam  » Legi  enim,  inquit,  pargns 
legem  non  servo.  Aliter  quoque  ostendit  legem 
esse  supervacaneam  iis  qui  natura  ra  quae  sunt 
lioncsta  non  seciamur. 


* Gaiat.  n,  19. 
1 Ανόητοι  B. 
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Vers.  9,  10.  i Sdcr.s  hoc , quod  tex  justo  non  A 0'.  i'.  « Είδώς  τούτο,  δτι  · δικαίψ  νόμος  ού  κεΤται, 


*U  posita  , sed  injustis  et  contumacibus,  impiis  et 
peccatoribus,  sceleratis  el  contaminatis,  parrici- 
dis et  matricidis,  homicidis,  fornicariis,  mascu- 
lonrm  concubitoribus,  plagiariis,  mendacibus, 
perjuris·  > * Haec  omnia , inquit,  a lege  Ucri  probi* 
lientur.  Qui  autem  ab  his  abstinet,  legis  praecepto 
non  indiget.  H vc  autem  nos  etiain  novi  testamenti 
praedicatores  similiter  prohibemus.  Hoc  enim  se- 
quentia declarant. 

< Et  sl  quid  aiiud  sanae  doctrinae  adversatur, 
(Vias,  fi)  quae  est  secundum  Evangelium  gloriae 
beati  Dei,  quod  creditum  est  mihi.  > Ostendit 
quod  quae  sunt  necessaria  legis  conveniant  et 
consonent  cnm  Evangelio.  Legis  autem  necessa- 
ria  sunt , Non  adulteraberis  , non  occides , non 
furaberis , 642  ct  quae  sunt  ejusmodi·  Superva- 
canea autem , qu«  ad  sacrificia  . ei  dies , et  mor- 
tuos, et  leprosos,  ct  his  similia  perlinent;  quo- 
inm  adimpletionem  conjunxit  cum  loco  consecrato, 
ut  eo  soluto  horum  quoque  ostenderetur  solutio. 
Evangelium  autem  gloria!  appellavit  pr&dicatio- 
nem , quia  futuram  gloriam  pollicetur  credentibus. 
Divinus  porro  Apostolus,  cum  sibi  creditum  fuisse 
dixisset  Evangelium , recordatus  est  eorum  qua 
olim  adversus  Ecclesiam  perpetrarat , Deoque  liene- 
fftctori  laudes  refert , clamans  : 

Veis  - 12 , 13.  < Gratias  sgo  ei  qui  me  confortavit , 
Christo  Jesu  Domitio  nostro,  quia  fidelem  me  exi- 
stimavit, ponens  in  ministerio.  Qui  prius  blaspbe*  ( 
imus  fui , et  persecutor,  ct  contumeliosus.  > Non 
cuim  propriis  us:s  viribus  hanc  hominibus  doctri- 
nam exhibeo  , sed  ab  eo  qui  servavit  confirmatus 
ct  corroboratus  : qui  eum  qui  adversus  ipsum 
furere  solebat . fidum  Evangeiii  ministrum  effecit. 
Jam  vero  ostendit  cliam  modum  ipsum  mutationis. 

« Sed  misericordiam  consecutus  sum.  > Quae  fuit 
autem  causa  misericordiae?  < Quia  ignorans  feci 
in  incredulitate,  i Caecutiebam  enim , lumen  non 
videbant.  Neque  enim  invidia  ductus  bellum  gere- 
bam , sed  pro  lege  videlicet  decertans.  Sed  quid 
postea  fecisti? 


Ανόμοις  δδ  καί  ΑνυποτΑκτοις,  Ασεβέσι  κα\  Αμαρτω- 
λοί;, Ανοσιοις  κα\  βεβήλοις,  πατραλοίαις  κα\  μητρα- 
λοίαις  4,  Ανδροφόνοις,  πόρνοι;,  άρσενοκοίτάις,  άν- 
δραποδισταΐς,  ψεύσταις,  δπιόρκοις  β.  » Τούτων,  φη- 
ο\ν.  Απάντων  ό νόμος  Απαγορεύει  τήν  πρΑξιν  · 6 δά 
τούτων  Απεχόμενος  τής  νομικής  ου  δείται  διαγο- 
ρεύσεως.  ΤαΟτα  δδ  κα\  ήμείς  τής  καινής  διαθήκης 
οΐ  κήρυκες  ωσαύτως  Απαγορεύομε.  Τούτο  γΑρ  δηλβϊ 
-λ  έξης. 

ι Κα\  εΓ  τι  Ιτερον  τή  ύγιαινούση  διδασκαλία  άντί- 
κειται,  (ια#)  κατά  τδ  Εύαγγέλιον  τής  δόξης  τού  μα- 
καρίου θεού,  δ δπιστεύθην  έγώ.  > Έδειξεν  ώς  τά 
Αναγκαία  τού  νύμου  συνίρδά  τφ  Εύχγγελίψ  και  σύμ- 
φωνα. Αναγκαία  δδ  τού  νύμου  τδ,  Ού  μοιχεύσεις, 
ού  φονεύσεις,  κα\  ού  κλέψεις,  κα\  δσα  τοιαύτα.  Πε- 
ριττά δδ,  τά  περ\  θυσιών,  κα\  ήμερων,  κα\  νεκρών, 
κα\  λεπρών  , καί  τά  τούτοι;  προσύμοια  * ών  την 
έκπλήρωσιν  τφ  ΑφιερωΟέντι  συνέζευξε  τόπψ , ινα 
έ κείνου  λυΟέντος,  δειχθή  καί  τούτων  ή λύσις.  Εύαγ- 
γέΛιον  δδ  δόξης,  τδ  κήρυγμα  κέκληκεν,  έπειδή  τήν 
μέλλουσαν  δόξαν  έπαγγέλλεται  τοις  πιστεύουσιν.  *0 
μέντοι  θείος  Απόστολος  είρηκώς  πεπιστεύσθαι  τδ 
Εύαγγέλιον,  είς  μνήμην  ήλθεν  ών  πάλαι  κατά  τής 
Εκκλησίας  Ιτόλμησε,  κα\  ύμνοις  τδν  εύεργέτην 
ήμείψατο,  βοών 

ιβ',  ιγ*.  < XAptv  ίχω  τφ  ένδυναμώσαντί  με  Χρι- 
στφ  Ιησού  τφ  Κυρίψ  ήμών,  δτι  πιστόν  με  ήγήσατο, 
θέ  μένος  είς  διακονίαν,  τδν  πρότερον  δντα  βλάσφη- 
μον,  κα\  διώκτην,  και  ύβριστήν.  · Ού  γάρ  οίκείφ 
δυνάμει  χρώμενος  ταύτην  τοΐς  άνθρωποι;  προσφέρω 
τήν  διδασκαλίαν,  άλλ’  ύπδ  τού  σεσωκότος  βο ιννύμενός 
τε  κα\  νευρού μένος*  δς  τδν  κατ'  αύτού  λυττήσαι 
τετολμηκότα,  πιστδν  άπέφηνε  τού  Εύαγγελίου  διά- 
κονον. Δειχνυσι  δδ  κα\  αύτδν  της  μεταβολής  τδν  τρό- 
πον. < ’Αλλ’  ήλεήθην.  » Τίς  δδ  τού  Ιλέους  ή πρόφα- 
σις ; « "Οτι  άγνοών  έποίησα  έν  Απιστία.  t Έτύφλωτ- 
τον  γάρ,  ούχ  έώρων  τδ  φώς.  Ού  γάρ  φθόνφ  βαλλό- 
μενος έπολέμουν,  άλλ'  ύπδρ  τού  νόμου  δήθεν  Αγω- 
νισμένος. Τί  δδ  μετά  ταύτα  πεποίηκας; 


Do-  »Τ·  4 Ύ«&ρε  πλεόνασε  δδ  ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών, 
quae  est  in  μ*  ·*  πίστεως  κα\  άγάπης  τής  έν  Χριστφ  Τησού.  » 
acee-  D "Εδειξε  πρδς  οΤς  Ιλαβεν  & περ  αύτδς  συνεισήνεγκε. 
Τυχών  γάρ  τής  Ανωθεν  χάριτος,  τήν  πίστιν  κα\  τήν 


Vbas.  U.  c Superabundavil  autem  gratia 
miul  nostri,  cnm  fide  et  dilectione 
Cbristo  Jesu.  > Ostendit  quaenam  ad  ea  quae 
perat  ipse  contulerit.  Cum  enim  supernam  gra- 
tiam accepisset , fidem  et  cbatitatem  attulit.  Nam 
«um  sincere  credidisset , veliementer  admodum  * 
amavit , et  hoc  amore  perpetuo  fuk  inflammatos. 
Postquam  sua  sic  aperuit  , ostendit  hanc  gratiam 
omnibus  esse  propositam. 

Teas.  18·  t Fide  dignus  sermo,  t Id  est , verus, 
643  ^ a mendacio  alienus,  c Et  omni  acceptione 
dignus.  > Admirandus,  et  omni  laude  dignus,  e Quod 


άγάπην  προσήνεγκεν.  Είλικρινώς  γάρ  πιστεύσας , 
θερμώς  Αγαν  ήγάπησε,  κα\  τφ  Ιρωτι  τούτψ  πυρπο- 
λούμενος  διετέλεσεν.  Ούτω  τά  καθ'  έαυτδν  γυμνώ- 
σας,  δείκνυσι  ταύτην  πΑσι  «ροκειμένην  τήν  χά- 
ριν. 

ιε'.  < Ηιστδς  ό λόγος.  > Άντ\  τού.  Αψευδής  χα\  Αλη- 
θής. « Κα\  πάσης  Αποδοχής  Αξιος.  > Άξιάγαστος , 
χα\  πάσης  άξιος  ευφημίας.  « "Οτι  Χριστδς  · Ιησούς 


VARLE  LECTIONES. 


••τι — άνυποτάχτοις,  quarst.  36  in  III  Reg.,  el  usque  ad  πατραλοία·.;.  De  Providentia,  orat.  5 exlr. 
4 πατρολψαις  χα\  μητρολώαις  R.  * δπιόρχοις,  ψεύσταις  B.  * Haec  Χριστδς  x.  τ.  δς.,  cum  vers.  i6, 
affert  uoslrr  ad  Psal.  cn*,  i. 
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ήλθεν  είς  τέν  κόσμον  άμαρτωλούς  σώσαι,  ών  πρώτός  A Christus  Jesus  venit  in  hunc  mundum  . pcc<  aloret 
είμι  έγώ.  > "Οτι  μέν  άμαρτοιλών  χάριν  ό Μονογενής  salvos  facere,  quorum  primus  ego  sqm.  i Quod 

ένηνθρώπησε,  κα\  αύτές  έν  τοί;  Ιεροί;  Εύαγγελίοις  peccatorum  gratia  Unigenitus  homo  factus  sit  9 

έδίδαξεν  * « Ούκ  ήλθαν  γάρ,  φησι,  κ^λέσαι  δικαίους,  ipsemcl  docuit  sacris  Evangeliis  : « Non  veni , in· 

άλλ*  άμαρτωλούς  είς  μετάνοιαν.  > Ίων  δέ  άμαρτω-  quit,  > orare  justos,  sed  peccatores  ad  poeniteri· 

λών  άπάντων  πρώτον  έαυτέν  φάναι,  κα\  αύτέν  ύπερ-  liari».  » Peccatorum  autem  omnium  se  ipsum  pri- 

(αίνε ι τής  ταπεινοφροσύνης  δρον.  Διά  δέ  των  έξης  nium  dicere  , ipsos  excedit  terminos  humilitatis, 

καί  Ινιρόν  τι  μείζον  κατασκευάζει.  Προσήκει  δέ  Per  ea  autem  qice  subsequuntur,  aliud  quidpiam 

πρότεροναύτά  θείναι  τά  βήματα,  χα\  τότε  τήν  έρμη-  majus  astruit.  Oportet  autem  primum  ipsa  verba 

νειαν  προσΟείναι.  ponere , et  tunc  interpretationem  adjicere. 

ις'.  « Αλλά  διά  τούτο  ήλεήθην,  ίνα  έν  έμο\  πρώ·  Vers.  16.  ι Sed  ideo  misericordiam  consecuius 
τον  ένδείςηται  Ιησούς  Χριστές 7 τήν  πάσαν·  μακρο-  sum  , ut  in  me  primo  ostenderet  Jesus  Christus 
Ου  μίαν,  πρές  ύποτύπωσιν  των  μελλόντων  πιστεύειν  omnem  patientiam  , ad  informationem  eorum  qui 
έπ’  αύτψ  είς  ζωήν  αιώνιον,  ι ΚαΟάπερ  , φησιν,  credituri  sunt  illi  in  vitam  acernam.  » Quemadmo- 
ίατρές  έν  οΐχίφ  μιά  πολλών  κατά  ταυτέν  άββωστούν-  dum  , inquit,  medicus,  cum  in  una  doio  mutti 
των,  κα\  πάντων  άπαγορευσάντων  τήν  ύγείαν,  Ινα  ^ simul  aegrotant,  et  omnes  de  salute  desperant,  si 
λαβών  χαλεπώτατα  διακείμενον , κα\  τούτω  προσ-  unum  pessime  affectum  acceperit , et  datis  ei  u e· 
ενεγκών  τά  άλεξίκακα  φάρμακα,  κα\  είς  τήν  άκραν  dicamenlis  ad  perfectissimam  sanitatem  deduxerit, 
αύτέν  μεταγαγών  ύγείαν,  πασι  τοίς  άλλοις  έντίθησι  Iai  ut  alii  omnes  fiduciam  concipiant  : ita  Chri* 
Οάρσος*  ούτως  ό Δεσπότης  Χριστές  i των  ψυχών  δ^18  Doni inus  animarum  medicus,  cum  pro  saluto 
ίατρές,  τής  τών  άμαρτωλών  ένεκα  σωτηρίας  έναν·  peccatorum  homo  factus  esset,  me  omnium  ini— 
Ορωπήσας,  έμέ  τών  πάντων  παρανομώτατον  είς  μέ-  quissimum  producens  in  medium  , non  solum  a 
σον  άγαγών  , ού  μόνον  τών  προτέρων  ήλευθέρωσε  prioribus  maculis  liberavit,  sed  maximis  diam 
κηλίδων,  άλλά  κα\  μεγίσταις  έπέκλυσε  δωρεαίς"  δι*  donis  cumulavit,  omnibus  hominibus  per  me  osten* 
εμού  πάσιν  άνΟρώποις  τήν  άμέτρητον  μακροθυμίαν  dens  immensam  patientiam  , ut  nemo  eorum  qui 
δεικνύς,  ίνα  μηδε\ς  τών  μεγάλα  παρανενομηκότων  maxima  scelerata  perpetrarint , ad  me  respiciens 
είς  έμέ  άποβλέπων  άπαγορεύση  τήν  σωτηρίαν.  Άλλ*  de  salute  desperet.  Caeterum  divinus  Apostolus  mu- 
6 μέν  θείος  Απόστολος  ταύτα  είρηκε  μετρίψ  κεχρη·  desii*  studio  644  haec  dixit.  Sciendum  est  quippe 
μένος  φρονήματι.  ΕΙδέναι  μέντοι  χρή,  ώς  ού  β(ον  illum  vilm  improh*  sibi  conscium  non  fuisse  : 
έαυτψ  συνήδει  παράνομον  * πώς  γάρ,  βς  γε  Φιλιπ-  q quomodo  enim  qui  ad  Philippenses  scribens  dixit : 
πησίοις  γμάφων  είρηκε  » « Κατά  δικαιοσύνην  τήν  εν  « Secundum  justitiam,  qu»  est  in  lege,  factus  irre- 
νόμψ  γενόμενος  άμεμπτος  ; » άλλά  τών  κατά  της  prehensibilis  d ? » sed  recordatum  fuisse  eorum 
Εκκλησίας  μεμνημένος  έγχειρημάτων.  Ούτω  κα\  qura  inolitus  erat  adversus  Ecclesiam.  Ita  etiam 
Κορινθίοις  γράφων  έφη·  ι "Ος  ούκ  είμ\  Ικανέ;  κα-  dixit  scribens  ad  Corinlhios  : « Qui  non  sum  di· 
λείσθαι  άπόστολος,  διότι  έδιωξα  τήν  Εκκλησίαν  τού  gnus  vocari  apostolus  , quoniam  perseculus  sum 
θεού.  » Ούτω  τοίνυν  τής  θείας  μνημονεύσσς  εύερ-  Ecclesiam  Dei  ·.  » ita  ergo  divini  memor  beneficii, 
γεσίας,  πάλιν  είς  ύμνψδίαν  μεταφέρει  τήν  γλώτ-  ad  Dei  laudem  linguam  rursus  convertit, 
ταν. 

ιζ1.  « Τψ  δέ  βασιλεί  τών  αίώνων  άφθάρτψ,  άοράτψ,  Vers.  17.  «Itegi  nutem  saeculorum  immortali,  invisi· 

μόνφ  σοφψ  · θεψ,  τιμή  κα\  δόξα  είς  τούς  αίώνας.  bili,  so!i  sapienti  Deohonor ctgloriain  saecula. Amen.  # 
"Αμήν.  » Επειδή  τέν  Δεσπότην  Χριστέν  έκείνων  Quoniam  ostendit  Christum  Dominum  bonorum 
έδειξε  τών  άγαθών  χορηγέν,  διδάξαι  βουλόμενος  ώς  illorum  largitorem  fuisse,  volens  docere  quod  Deo  ei 
τού  Θεού  και  Πατρές  εύδοκούντος,  κα\  τού  θείου  Patre comprobante,et  Spiritu  sancto cooperante ea  fa- 
ΓΙνεύματος  συνεργούντος,  έκείνα  γεγένηται,  άπέ  τού  cia  sint,  abuna  persona  ad  commune  naturae  transiit, 
έ /ος  προσώπου  έπ\  τέ  κοινέν  μετέβη  τής  φύσεως,  D hymnumque  Trinitati  obtulit,  ei  personas  retinens 
κα\  τέν  ύμνον  τή  Τριάδι  προσήνεγκε.  Καί  τά  πρόσ-  divinam  naturam  laudavit.  Quod  enim  nonsnlumDeo 
ωπα  σιγήσας,  τήν  θείαν  φύσιν  άνύμνησεν.  "Οτι  γάρ  etPatri,  sed  etiam  Filioel  Spiritui  sancto conveniar.t 
ού  μόνον  τώ  θεψ  χα\  Πατρ\,  άλλά  χα\  τψ  Υίψ  χα\  qu*  dicta  sunt , facile  est  inlclligere.  Bex  cuim 
τψ  άγίψ  Πνεύματι  τά  είρημένα  προσήκει,  χαταμα·  ueculurum  non  est  solus  Paler,  sed  etiam  unigeni- 
Οείν  εύπετές.  ΒασιΛενς  γάρ  rd>r  <ιϊώ\-ων  ού  μόνος  tus  Filius  , est  enim  effector  s*culorum.  Sed  et 
ό Πατήρ,  άλλά  χα\  ό μονογενής  Υιός  * τών  γάρ  sanctus  quoque  Spiritus  : aeternum  enim  ipsmn 
αίώνων  έστ\  ποιητής.  Καί  μέντοι  χα\  τέ  πανάγιον  quoque  appellavit  divinus  Apostolus  : < Qui  per 
Πνεύμα  * αιώνιον  γάρ  αύτέ  προσηγόρευσεν  6 Spiritum  enim , inquit , «ternum  * . » Immortale 
θείος  Απόστολος · < "Ος  διά  Πνεύματος  γάρ,  φησ\ν,  item  et  invisibile,  sunt  etiam  propria  et  Filii  et 

• Lue.  v,  32.  d Pltilipp.  n,  6.  8 1 Ccr.  xv,  9.  f liebr.  ix,  I t. 

ΥΛΚΙ/Ε  LECTIONES. 

7 Χριστές  Ιησούς,  I.  c.·  αυτού  addit  noster  1.  c.  * τέ,  άοράτω  ol  σοςψ,  omittit  noster  U*r.  UU* 
Y,  6,  sed  ihid.  c.  1.  habet  ulrumquc. 
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Spiritus.  His  autem  sic  declaratis,  Dem  quoque J 
nomen  vere  nomen  est  solius  Trinitatis.  Nullus 
•nim  prcter  banc  natura  Deus  est.  Hoc  modo  sui 
ipsius  interjecta  mentione  , hymno  que  expleto , 
rursus  ad  primam  645  orationem  revertitur. 

Vees.  18.  « Hoc  praeceptum  commendo  tibi, 
(Hi  Timothee,  secundum  praecedentes  in  te  pro- 
phetias. i Filii  quideni  appellatione  suam  in  eum 
benevolentiam  declarat  : prophetias  autem  comme- 
moratione charitatem  erga  benefactorem  accendit. 
Non  enim,  inquit,  humanam  sortitus  es  vocationem  : 
sed  per  divinam  revelationem  rnanus  impositionem 
suscepisti.  Verisimile  est  autem,  illum  non  solum 
ex  revelatione  fuisse  ad  docendi  munus  provectum,  I 
sed  aliqua  etiam  simili  ratione  vocatum  fuisse  ab 
initio.  Qua  de  causa  non  dixit  prophetiam,  sed 
prophetiae.  « Ut  milites  in  illis  bonam  militiam.  » 
Oportet  enim  te  ostendere  dignum  electione,  et 
finem  prophetiis  imponere,  et  adversus  obluctanles 
daemones  pugnam  fortiter  suscipere.  Doctorem 
enim  oportet  sui  ipsius  primo  esse  doctorem,  et 
copiarum  ducem  oportet  bonum  esse  militem. 

Veis.  19.  « Habens  fidem  et  bonam  conscien- 
tiam. > Oportet  enim  fidei  conjunctam  esse  vitam 
laudabilem.  Conscientiam  bonam , * temperantia 
et  justitia  ornatam  vitam  dicit.  Fidei  autem,  quae 
his  caret,  imbecillitatem  ostendit  in  sequentibus. 

< Quam  quidam  repellentes.  » Bonam  scilicet 
conscientiam.  < Circa  fidem  naufragaverunt.  » 
Fundamentum  enim  impietatis  saepe  est  vita  per· 
versa  : et  quidam  accusantem  conscientiam  non 
ferentes,  et  geueratem  Dei  providentiam  negarunt, 
et  Fato  ac  Parcis  res  suas  assignarunt.  Dicit  etiam 
quinam  fecerint  naufragium. 

Vers.  20.  < Ex  quibus  Hymenaeus  est  et  Ale- 
xander. » 646  Deinde  adversus  eos  latam  quoque 
ostendit  sententiam,  « Quos  tradidi  Satanae,  ut 
discant  non  blasphemare.  > Quaenam  autem  fuerit 
species  blasphemiae  non  exposuit  : scienti  enim 
scribebat.  Hos  autem  tradidit  diabolo,  non  ut  bo- 
norum magistro,  sed  ut  saevo  carnifici : et  ideo  non 
dixit.  Ut  eos  doceat  non  blasphemare,  sed,  ut  di - 
scant  non  blasphemare.  Ab  ecclesiastico  enim  cor* 
pore  separati,  et  divina  gratia  nudati,  crudeliter  ab 
adversario  flagellabantur,  incidentes  in  morbos  et 
difficiles  affectiones,  et  in  alias  aerumnas  et  calami- 
tates. Haec  enim  consuevit  inferre  hominibus,  quia 
et  inimicus  est,  et  ultor,  ut  dicit  Propheta  *.  Con- 
sentaneum autem  erat,  illos  castigatos  mutare  sen- 
tentiam, dum  viderent  damnum  quod  oriebatur 

* Psal.  viu,  3. 


αιωνίου.  » Ka\  τ δ Αφθαρτων  τε  κα\  Αόρατον,  κα\  του 
ΥΙου  καί  του  Πνεύματος  Γδια.  Τούτων  & ούτω  δεδη- 
λωμένων, κα\  τδ  ββός  6νομα  τής  Τριάδος  μόνης 
Αληθώς  δνομα.  Ούδεές  γάρ  παρά  ταύτην  φύσει 
Θεός.  Ούτω  των  καθ’  έαυτδν  έν  μέσψ  μνημονεύσας, 
κα\  τδν  ύμνον  συμπεράνας,  πάλιν  τδν  πρώτον  Αν- 
έλαβε λόγον. 

ιη\  «Ταύτην  τήν  παραγγελίαν  παρατίθημί1·  σοι, 
τέκνον  Τιμόθεε,  κατά  τά;  προαγούσας  έπ\  σέ  προ- 
φητείας. > Τή  μέν  ούν  του  τέκνον  προσηγορία  τήν 
πατρικήν  φιλοστοργίαν  γυμνοΓ  * τή  δέ  μνήμη  τής 
προφητείας,  τήν  περί  τδν  ευεργέτην  Αγάπην  πυρ- 
σεύει.  Ού  γάρ  άνθρωπίνης,  φησ\,  τετύχηκ ας  κλή- 
σεως,  Αλλά  κατά  θείαν  Αποκάλυψιν  τήν  χειροτονίαν 
Ιδέςω.  Είκδς  δέ  ού  μόνον  αύτδν  έξ  άποκαλύψεως 
προβληθήναι  διδάσκαλον  , Αλλά  κα\  κατά  τοιούτόν 
τινα  τρόπον  κα\  τής  έξ  Αρχής  κλήσεως  Απόλαυσα*. 
Ού  δή  χάριν  ούκ  Ιφη,  προφητείαν.  Αλλά,  Χροφη- 
χείας.  « "Ινα  στρατεύη  έν  αύταΐς  τήν  καλήν  στρα- 
τείαν.  » Προσήκει  γάρ  σε  τής  έκλογής  σαυτδν 
Αξιόν  Αποφήναι,  κα\  ταίς  προφητιίαις  έπιθείναΐτδ 
πέρας,  κα\  άνδρείως  τήν  πρδς  τούς  Αντιπάλους  δαί- 
μονας άναδέξασθαι  μάχην.  Τδν  γάρ  διδάσκαλον  4αυ- 
αού  χρή  πρώτον  είναι  διδάσκαλον,  κα\  τδν  στρατηλά- 
την στρατιώτην  είναι  δεΤ  Αγαθόν. 

ιθ'.  ι Έχων  πίστιν  καί  αγαθήν  συνείδησιν . * 
Συνεζεύχθαι  γάρ  προσήκει  τή  πίστει  καν.  τδν  έπ- 
αινούμενον  βίον.  Συνείδησιν  άγαθήν  τήν  σωφρο- 
σύνη κα\  δικαιοσύνη  κεκοσμημένην  λέγει  ζωήν. 
Τής  δε  τούτων  έστερημίνης  πίστεως  τήν  Ασθένειαν 
διά  τών  έξής  δείκνυσιν.  « "Πν  τινες  Απωσάμενοι.  · 
Τουτέστι  τήν  Αγαθήν  συνείδησιν.  « Περ\  πίστιν  (ναυ- 
άγησαν. 9 « Ύποβάθρα  γάρ  πολλάκις  άσεβείας  ό 
διεφθαρμένος  γίνεται  βίος  · καί  τινες  τού  συνειδότος 
τήν  κατηγορίαν  ού  φέροντες,ήρνήθησαν  καί  τήν  καθ- 
όλου πρόνοιαν  τού  θεού,  κα\  ειμαρμένη  κα\  μοί- 
ραις  τά  καθ’  έαυτοϋς  Ανέθεσαν.  Λέγει  δέ  κα\  τούς 
τότε  ναυαγήσαντας. 

κ'.  « ΤΟν  έστιν  'Υμέναιος11  κα\  Αλέξανδρος.  » 
ΕΙτα  κα\  τήν  κατ’  αύτών  έξενεχθεϊσαν  δε ίκνυ σι  ψή- 
φον. « Ούς  παρέδωκα  τφ  Σαταν$,  ?να  παιδευθώσι  μή 
βλάσφημε ιν.  > Τδ  μέντοι  τής  βλασφημίας  είδος  ού 
πεποίηκε  δήλον  * ειδότι  γάρ  έγραφε.  Τφ  δέ  διαβόλο» 
ούχ  ώς  Αγαθών  διδασκάλψ  παρέδωκε  τούτους,  άλλ* 
> ώς  δημίψ  πικρφ.  Τούτου  χάριν  ούκ  ειπεν,  Γνα  παι· 
δεύση  αύτούς  μή  βλασφημεΤν,  άλλ’  ϊνΛ  χαιδενθώσι 
μή  βΛασφημεϊν.  Τού  γάρ  έκκλησιαστικού  σώματος 
χωρισθέντες,  κα>.  τής  θείας  χάριτος  γυμνωθέντες,  *ι- 
κράς  παρά  τού  δυσμενούς  έδέχοντο  μάστιγας,  καί 
νόσοις  κα\  παθήμασι  χαλεποΤς  περιπίπτοντες,  κα\ 
ζημίαις  κα\  συμφοραΐς  έτέραις.  Ταύτα  γάρ  έκείνω 
φίλον  τοΤς  άνθρώποις  Ιπάγειν·  έπειδή  κα\  έχθρός 
έστι  κα\  έκδικητής,  κατά  τδν  Προφήτην.  Εκείνους 
δέ  είκδς  ήν  παιδευομένους  μεταβαλείν  τήν  γνώμην. 


VARliE  LECTIONES. 


··  παρατίθεμχι.  Ηλι.  fab.  ιι,  praei.  Cetera  ν.  18  — 26,  ut  in  textu  nostro.  11  Τμαίναιο;  B. 
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6ρωντα(  rjjv  έχ  τής  βλααφημίας  προσγενομένην  βλά-  A ex  blasphemia.  Ab  boc  deinceps  loco  ponit  dccrcla 
6ην.  Εντεύθεν  τούς  περ\  τής  έκκλησιαστικής  τΑξεο>ς  de  ordine  ecclesiastico, 
τίθησιν  ορούς. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Β\  CAPUT  II. 

α\  « Παραχαλώ  ουν  πρώτον  πάντων  ποιεΐσθαι  δεή-  Vers.  4.  ι Obsecro  igilur  primum  omnium  fieri 
σεις , προσευχάς  **,  έντεύξεις',  ευχαριστίας,  υπέρ  obsecrationes,  orationes,  postulationes,  gratiarum 
πάντων  Ανθρώπων.  » Δέησις  μεν  έστιν,  ύπέρ  άπαλ-  actiones  pro  omnibus  hominibus.  · Obsecratio  qui- 
λαγής  τινων  λυπηρών  ίχετεία  προσφερομένη  · npoc·  dem  est  ad  malorum  quorumpiam  depulsiotiem 
ευχή  δέ,  αΓτησις  Αγαθών  - Μττενξις  δέ,  κατηγορία  oblata  supplicatio;  οτφο  autem  est  bonorum  ρο- 
τών άδικούντων.  Ή πάλη  δέ  ήμΓν  ού  πρδς  αίμα  κα\  titio ; postulatio  accusatio  injuriam  inferentium, 
σάρχα,  άλλά  πρδς  τάς  άρχάς,  πρδς  τάς  έζουσίας,  Est  autem  nobis  colluctatio,  non  adversus  car- 
πρδς  τους  κοσμοκράτορας  του  αΐώνος  τούτου,  πρδς  nem  et  sanguinem,  sed  adversus  principatus, 
τά  πνευματικά  τής  πονηρίας  έν  τοΤς  έπουρανίοις.  adversus  potestates,  adversus  principes  hujus  s®· 
Κατά  τούτων  πρόσιμεν  τω  δικαιοκρίτη,  γ.α\  την  δι-  culi,  adversus  spiritalia  nequitiae  in  coelestibus, 
καίαν  αίτοΰμεν  έπικουρίαν.  Ή δέ  γε  ευχαριστία  Adversus  hos  justum  judicem  adimus  inierpellan- 
ύπέρ  τών  προΟτεηργμένων  άγαθών  προσφέρεται  τψ  ® tes,  et  justum*  auxilium  petimus.  Gratiarum  autem 
θεψ.  Ταύτα  δέ  ποιείν,  ύπέρ  άπάντων  άνθρώπων  πα-  actio  Deo  offertur  pro  bonis  quae  nobis  647  Jam 
ρεγγυ$,  έπειδή  κα\  Χριστές  Ιησούς  ήλθεν  είς  τέν  obtigerunt.  Haec  porro  pro  omnibus  hominibus 
κόσμον  Αμαρτωλούς  σώσαι.  fieri  jubet,  quoniam  Christus  etiam  Jesus  venit  in 

mundum  peccatores  salvos  facere. 

β'.ιΎπέρ  βασιλέων,  καί  πάντων  τών  έν  υπέροχη  '·  Vers.  4.  < Pro  regibus,  et  omnibus  qui  in  sub- 
δντων.  i Μάλα  σοφώςτό  κοινόν  τών  άνθρώπων  προσ-  limitate  constituti  sunt.  » Valde  sapienter  homi- 
τέθεικεν,  Γνα  μή  τις  κολακείαν  νομίση  τήν  ύπέρ  τών  niim  commune  apposuit,  ne  quis  orationem  pro 
βασιλέων  εύχήν.  Επειδή  δέ  δυσσεβείς  ήσαν  οί  τηνι-  regibus  existimaret  assentationem.  Quia  autem 
καυτα  κρατούντες,  κα\  προφανείς  τής  εύσεβείας  impii  erant  qui  tunc  dominatum  obtinebant,  et  pie· 
πολέμιοι,  τής  ύπέρ  τούτων  γινομένης  προσευχής  δι-  talis  aperti  hostes,  docet  juslain  esse  causam  cnr 
δάσκει  τό  εύλογον.  « Ίνα  ήρεμον  κα\  ήσύχιον  βίον  pro  eis  oretur.  « Ut  quietam  et  tranquillam  vitam 
διάγωμεν  έν  πάση  εύσεβείφ  καί  σεμνδτητι.  » Εκεί-  agamus  in  omni  pietate  et  castitate,  i Illis  enim 
νων  γάρ  πρυτανευδντων  εΙρήνην,  μεταλαγχάνομεν  pacem  servantibus,  nos  quoque  sumus  tranquilli* 
κα\  ήμείς  τής  γαλήνης,  κα\  έν  ήσυχίφ  εύσεβείας  έκ-^,  tatis  participes,  et  in  quiete  leges  pietatis  adim- 
πληροϋμεν  τους  νόμους.  Τή  δέ  εύσεβείφ  συνέζευξε  plemus.  Pietati  autem  conjunxit  castitatem,  do· 
τήν  σεμνότητα,  διδάσκων  ώς  δείται  τών  έργων  ή πί-  cens  fidem  opus  habere  factis  et  operibus.  Ita 
στις.  Ούτωκαέ  ot  έν  Βαβυλώνι τών  Ιουδαίων  αίχ-  etiam  captivi  Judaei,  qui  erant  Babylone,  ad  eos 
μάλωτοι  τοίς  έν  τή  Ίουδαίφ  καταλειφθεΐσιν,  έπ*  qui  in  Judaea  relicti  erant  scripserunt,  ut  pro  Na· 
έστειλαν,  ύπέρ  τού  Ναβουχοδονόσορ  καί  Βαλτάσαρ  buchodonosore  et  Balthasarc  ejus  filio  preces  fun- 
τού  υίού  αύτού  προσενεγκεΐν  προσευχήν.  '0  δέ  θειος  derent  *.  Divinus  autem  Apostolus  non  hac  solum 

’Λττόστολος  ού  τούτου  μόνον  χάριν  τάς  ύπέρ  τούτων  de  causa  praecepit  pro  illis  fieri  orationes,  sed 

γίνεσθαι  δεήσεις  παρεγγυ^,  άλλ’  ίνα  κα\  τής  άσεβείας  etiam  ut  ab  impietate  cessantes  pietatem  condi- 
παυσάμενοι  μεταμάθωσι  τήν  εύσέβειαν.  scant. 

γ1,  δ1. « Τούτο  γάρ  καλόν  κα\  άττόδεκτον  ένώπιον  Vers.  δ,  4.  ι Hoc  enim  bonum  est  et  acceptum 
τού  Σωτήρος  ήμών  θεού,  δς  πάντας1*  Ανθρώπους  coram  Servatore  nostro  Deo,  qui  omnes  homines 
θέλει  σωθήναι,  καί  είς  έπίγνωσιν  άληθείας  έλθεΖν.  ι vult  salvos  fieri,  et  ad  agnitionem  veritatis  venire.  » 
Πάντας  γάρ  άπολαύσαι  βούλεται  σωτηρίας.  ΕΤτα  κα\  Vult  enim  omnes  salutem  assequi.  Deinde  etiam 
Ιτέρωθεν  τούτον  πιστούται  τόν  λόγον.  aliunde  confirmat  quod  dicit. 

ε'.  « Είς  γάρ  Θεός. » Ού  γάρ  άλλος  τών  πιστών,  κα\  d Vers.  5.  ι Unus  enim  Deus.  · Non  enim  alius 
άλλος  τών  Απίστων  έστ\  ποιητής,  άλλ’  εΤς  ύπάρχειΔη-  fidelium,  et  alius  est  effector  infidelium,  sed  unua 
μιουργός.  «ΕΓςκαέ  μεσίτης  θεού  κα\  άνθρώπων,  άν-  est  Creator,  t Unus  et  mediator  648  el  bo- 

θρωπος  *·  Χριστός  Ιησούς  w.  ι ΕΓς  τής  είρήνης  ό πρύ-  minum,  homo  Christus  Jesus.  » Unus  est  conci· 

τανις,  6 έν  έαυτφ  τά  διεστώτα  συνάψας.  "ΑνΟρω-  liator  pacis,  qui  ea  quae  erant  disjuncta  in  seipso 
nor  δέ  τόν  Χριστόν  ώνόμασεν,  έπειδή  μεσίτην  έκά·  conjunxit.  Christum  autem  hominem  nominavit, 
λεσεν  * ένανθρωπήσας  γάρ  έμεσίτευσεν.  Κα\  χαθά-  quia  mediatorem  vocavit  : homo  enim  factus  me- 
περ  όδύο  τινάς  πρός  Αλλήλους  £υγομαχουντας  καταλ-  diaior  fuit.  Et  quemadmodum  qui  duos  quospiam 
λάξαι  βουλόμενος,  μέσος  γινόμενος,  χα\  τούτον  μέν  inlcr  se  confligentes  vult  reconciliare,  se  medium 
L Barucli.  i,  11. 

YARLE  LECTIONES. 

11  προσευχάς,  οιήσεις  B el  lleiv.  11  εν  τή  ύπεροχή  κα\  έξουσίφ  habet  ad  Jerem.  c.  xxix,  1.  'v  V^rs. 

4 affertur  Kpisi.  76,  ad  Cani.  i.  7,  el  auaest.  44  in  Exodum,  quanquam  in  postremo  loco 
Sliinit  βούλεται.  ι·  θεός  άνθρωπος  est  apud  nostrum  ad  Ezech.  xxxvit.  46,  sed  τό,  Vfc 

fcrauist.,  dial.  4,  p.  :j6,  61,  9ll  Sinn.,  nec  Hier.  fab.  v,  c.  1.  16  Χριστός  B. 
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Interponens,  el  hunc  dextera,  illum  sinistra  iv  A 
nens,  ad  amicitiam  conjungit  : ita  ipse  cum  divi- 
nam naturam  humairje  unissei,  inviolabilem  ct 
indissolubilem  pacem  conciliavit.  Si  autem,  ut 
vti!l  Arius  et  Eunomius,  non  est  Patris  substantiae  * 
particeps,  quomodo  esi  mediator  ? Nobis  enim  uni- 
tus est,  quia  quod  ad  Immanitatem  allinet,  ejusdem 
nobisrum  est  substantiae : sed  Patri  non  item,  si 
quidem,  ut  illi  volunt,  csl  ab  ejus  substantia  se- 
junctus. Atqui  mediatorem  eum  vocavit  divinus 
Apostolus.  Ergo  etiam  Patri  fuit  unitus  secundum 
div  nitalem,  ct  nobis  similiter  secundum  Immani- 
tatem. Ostendit  nuiem  ftytnini  quoque  passionem 
fui«.'e  p o omnibus  susceptam. 

Veii*.  6,  7.  < Qui  dedit  semclipsum  redemptio-  ^ 
liem  pro  omnibus,  testimonium  temporibus,  ad 
quod  positus  sum  ego  prodicatur  et  apostolus 
(veritatem  dico  in  Christo,  non  mentior),  doetor 
gentium  in  fide  et  veritate.  > Cum  enim  omnes  re- 
dacti essent  sub  mortis  potestatem,  ipse  qui  nec 
ut  Deus  fuit  morti  nbtmxi  habet  enim  naturam 
itnumrialem,  sed  nec  ut  homo,  peccatum  enim  non 
fecit  quod  mortem  affert,  dedit  seipsuin  veluli 
quoddam  redemptionis  pretium,  et  omnes  ab  ejus 
servitute  liberavit.  Testimonium  autem  appellavit, 
passionem,  primum  quidem  propter  caedis  iniqui- 
tatem, deinde  etiam  649  eo  quod  omnes  habeat 
testes  prophetas  ; el  cum  Judaei  dicerent  : < Tu 
testimonium  perhibes  de  le,  testimonium  tuum 
non  est  verum  i , » respondit  : < Solus  non  sum,  ( 
sed  ego  ct  qui  misit  me  Paler  I . > Tempora  autem 
propria  testimonii  appellavit  convenientia.  Ita 
etiam  in  Epistola  ad  Galatis  : < Quando  amem  ve- 
nit plenitudo  temporis  k.  i Hujus  autem,  inquit, 
myslctii  praedicator  fui  electus  et  apostolus  : el 
qua  par  est  (ide  ac  veritate  id  omnibus  trado. 
Ea  enim,  quae  diro,  confirmo  miraculis. 

Vers.  8.  i Volo  ergo  viros  orare  in  omni  loco, 
levantes  puras  manus,  sine  ira  et  disceptatione,  i 
In  omni  loco  posuit,  id  spectans  quod  in  lege  prae- 
cipitur : linee  enim  adorationem  circumscripsit 
Hierosolymis.  Sed  tamen,  etiam  cum  lex  vigeret, 
prophetae  gratiam  praevidebant  : el  audire  est  di- 
vinum Davidcni  clamantem  : < Laudate  Dominum, 
omnia  opera  ejus  *,  in  omni  loco  dominationis 
ejus.  » El  per  Malachiam  prophetam  dicit  uni- 
versorum Deus  : c In  omni  loco  incensum  offer- 
tur nomini  * meo,  et  hostia  ntunda  *.  > Manus 
autem  extollere  ei  oraret  proprium  erst  sacerdotum 
Veleris  Testamenti  : sed  divinus  Apostolus  prae- 
cipit hoc  facere  omnibus  hominibus,  quoniam  om- 
nes facti  sunt  populus  acquisitionis  ",  regale  sa- 

i Joan.  viti,  13.  i Joan.  v,  IG.  t Gabii.  ιν,ΰ. 


τή  δεξιά  χειρ\,  τούτον  δδ  τή  εύωνύμω  χατέχων,  «ίς 
φιλίαν  συνάπτει  · ούτως  αύτδς  τή  θεία  φύσει  τήν 
άνθρωπε  ίαν  ένώσας,  άκήρατον  κα\  άδιάλυτον  εΙρήνην 
έπραγμχτεύσατο.  ΕΙ  δδ.  κατά  Άρειον  */α\  Εύνόμιον, 
ού  μετέχει  τη;  του  Πίτρδς  ουσίας,  πώς  μεσίτης 
έστίν  ; ΉμΤν  μδν  γάρ  ήνιυται,  έπειδήπερ  ήμίν  έστι 
κατά  τδ  άνθρώπινον  δμοούσιος  · τφ  δδ  Οατρδ  ού* 
Ιτι,  είπερ  κατ'  έκείνους,  τής  φύσεως  Εκείνης  άφέστη- 
κεν.  Αλλά  μεσίτην  αύτδν  ό θείο;  Απόστολο;  κέκλη- 
κεν.  Ούκοΰν  κα\  τψ  Πατρ\  ήνωται  κατά  την  θεότητα, 
καδήμίν  ωσαύτως  κατά  τήν  άνθρωπότητα.  Δείκνυσι 
δε  κα\  τδ  Δεσποτικδν  πάθος  ύπίρ  άπάντων  γιγενη- 
μένον. 

ς\  ζ·.  ι Ό δούς  έαυτδν  άντίλυτρον  ύπδρ tT  πάντ ων 
τδ  μαρτύοιον  καιροί;  Ιδίοις.  ΕΙς  δ έτέθην  δγώ  κηρυξ 
χα\  άπόστολος  · άλήθειαν  λέγωέν  Χριστφ,  ού  ψεύδο- 
μαι* διδάακιλος  έθνών  Ιν  πίστει  κα\  άληθείφΓ.  ι Πάν- 
των γάρ  ύπδ  τήν  τού  θανάτου  δυναστείαν  γεγενημένων, 
αύτδς  ούτε  ώς  θεδς  ύττοκεί μένος  θανάτψ,  άθάνατον 
γάρ  Ιχει  τήν  φύσιν,  ούτε  μήν  ώς  άνθρωπος,  άμαρ- 
τίαν  γάρ  ούκ  έποίησε  τού  θανάτου  τήν  πρόξενον,  οΐόν 
τι  λύτρον  έαυτδν  δέδωκε,  κα\  τής  έκείνου  δουλείας 
άπαντας  ήιευθέρωσε.  Μαρτύριον  δε  τδ  πάθος  έκά- 
λεσε,  πρώτον  μδν  διά  τδ  άδικον  τής  σφαγής  * Ιπειτβ 
δδ  χα\  διά  τδ  πάντας  Ιχειν  μάρτυρας  τού;  προφή- 
τας.  Κα\  Ιουδαίων  δδ  λεγόντων  · « Σύ  μαρτυρείς 
περ\  σεαυτού,  ή μαρτυρία  σου  ούκ  Ιστιν  άληθήτ,  * 
άπεκρίν ατο,  δτι  « Μόνος  ούκ  ε!μ\,  άλλ*  έγώ  κα\  4 
πέμψας  με  Πατήρ.  · Κόρους  δδ  Ιδιους  τον  μαρ- 
τυρίου τούς  έπιτηδείους  έκάλεσεν.  Ούτω  χα\  Ιν  τή 
πρδς  Γαλάτα;  Επιστολή  «"Οτε  δδ  ήλθε  τδ  πλή· 
ριομα  τού  χρόνου.  » Τούτου  δδ.  φησ\,  τού  μυστηρίου 
κήρυξ  κ«γε»ροτόνημαι  κα\  άπόστολος  · και  μετά  της 
προσηκούσης  πίστεώς  τε  και  άληθείας  τούτο  π3σι 
προσφέρω·  βεβαιώ  γάρ  τή  θιυματουργίφ  τούς  Ίβ- 
γους. 

η'.  « Βούλομαι  ούν  προσεύχεσθαι  τούς  άνδρας  δν 
παντ\  τό.τω  έπαίροντας 11  όσί',υς  χεΤρας,  Χ'·>Ρ  ζ δρ- 
γής  κα\  διαλογισμού ,β.  ι Τδ,  ir  ααντϊ  τόηψ,  πρδς 
τήν  νομικήν  διαγόρευσιν  τέθεικεν  · δς  γάρ  το?ς 
Ίεροσολύμοις  περιέγραψε  τήν  λατρείαν.  Άλλ*  δμω; 
κα\  τού  νόμου  κρατούντο;,  οί  προφήται  τά  της  χά- 
ριτος  προεώρων.  Κα\  Ιστιν  άκούσαι  τού  θείου  Δαβίδ 
1 βοωντος  · « Ευλογείτε  τδν  Κύριον*·  πάντα  τά  Ιργα 
αυτού,  έν  παντδ  τόπφ  τής  δυναστείας  *ι  αυτού. » 
Κα\  διά  Μαλαχίου  δδ  τού  προφήτου  φησ\ν  6 των  δλων 
Θεδς,  δτι  « Έν  παντι  τόπω  θυμίαμα  προσφίρεται 
τφ  όνόματί  μου,  κα\  θυσία  καθαρά,  ι Τδ  δδ,  tAc 
χβΤρας  έπαίρειτ  χαϊ  εΰχεσθαι,  των  τής  Παλαιάς 
Διαθήκης  Ιερέων  Ιδιον  ήν.  Αλλά  τούτο  πάσιν  άνθρω- 
ποι; δ θείος  Απόστολος  παρακελεύεται  δρ^ν,  δπειδή 

i Psal.  en,  22.  » Malacb.  ι,  11.  » 1 Petr.  ιι,  9. 


VARliE  LECTIONES. 

IT  άντ\  eet  1.  c.  ad  Eseck.  *·  Eadem  verba  In  Pkilotkeo , c.  vm,  p.  815  Sirm.  Sed  αίροντας  habet 
ad  Malach.  ι,  II.  *·  διαλογισμών,  I.  c.  ad  Malacb.  et  hic  in  interpretatione.  M τδν  Κυρ.  recte  uabqt 
B·  Sirmondus:  τοίνυν.  11  δεσποτείας  B. 
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πάντες  έγένοντο  λαδς  περιούσιος»  βασίλειον  Ιερά-  , 
τευμα,  Εθνος  Αγιον.  Άλλ*  όσίως  τούτο  παρεγγυ? 
ποιεί ν,  Αντί  τού,  πάσης  Αδικίας  καί  παρανομίας 
άπηλλαγμίνους.  Τδ  δέ,  χωρίς  όργης,  τήν  μνησικα- 
κίαν  εκβάλλει.  Ούτωγάρ  και  δ Κύριος  ένομοθέτησεν  · 

« Έάν  προσέρχη  προσενεγκείν  τδ  δώρόν  σου  Επί  τδ 
θυσιαστήριον,  κάκεϊ  μνησθής  δτι  ό Αδελφός  σου  Εχει 
τι  κατά  σου,  Αφες  τδ  δώρόν  σου  Εμπροσθεν  τού  θυ- 
σιαστηρίου » καί  ύπαγε  πρώτον » διαλλάγηθι  τφ 
Αδελφφ  σου,  καί  τότε  έλ6ών  πρόσφερε11  τδ  δώρόν 
σου.  ι Τδ  δΕ,  χωρίς  διαΛογισμω *·  , Αντί  τού,  Αμ- 
φιβολίας χωρ\ς,  πιστεύων  δτι  λήψη  πάντως  δπερ  αΐ- 
τείς.  Τοιαύτα  τοίνυν  Εστω  καί  τά  αιτήματα. 

θ'.  « Ωσαύτως  καίτΑς  γυναίκας,  » Μία  γάρ  ή φύ- 
σι;»  καί  μία  ή χάρις.  Λέγει  δέ  καί  τά  ταύταις  Αρ- 
μόττοντα.  « Έν  καταστολή  κοσμίω.  ι Καί  αυτή  τή  J 
περιβολ9|  μηνυούση  των  ψυχών  την  σεμνότητα. 

« Μετά  αιδούς  καί  σωφροσύνης  κοσμείν  έαυτάς.  » 
Οδτος  γάρ  Αληθής  κόσμος.  «Μη  έν  πλέγμασιν,  ή 
χρυσφ,  ή μαργαρίταις,  ή Ιματισμφ  πολυτελεί.  » Τδ, 
ir  πΑέγμασι,  κοινδν  χαί  πλουσίων  χαί  πενήτων,  τά 
θέ  λοιπά  τών  κεκτημένων  τδν  πλούτον. 

ι'.  « Άλλ*  δ πρέπει  γυναιξίν  έπαγγελλομέναις  θεο- 
σέβειαν δι’  Εργων  Αγαθών.  » Ευσέβειαν,  φησίν,  Επ- 
άγγελλε σθε,  χαί  τήν  δι*  Εργων  Αρετήν.  Τούτψ  τοίνυν 
^τφ  σχοπφ  χαί  τΑ  λοιπά  συνεζεύχθω. 

ια',  ιβΤ.  «Γυνή  Ιν  ήσυχίφ  μανθανέτω  Ιν  πάση 
ύποταγή.  Γυναιχί  δέ  διδάσκει ν ούκ  Επιτρέπω,  ουδέ 
αύθεντείν  Ανδρδς,  Αλλ*  είναι  έν  ήσυχίφ.  ι Επειδή  I 
χαί  γυναίκες  προφητικής  Απήλαυσαν  χΑριτο;,  Αναγ- 
καίως  χαί  περί  τούτου  νομοθετεί.  Ώστε  αύτάς  έν  < 
Εκκλησία  τοίς  ΑνδρΑσι  τοίς  δεομένοις  διδασκαλίας 
δασκάλους  (ούχ)  έφίστησι  τάς  γυναίκα;.  ΤΑ  πρδς 
Κορίνθίους  διδάσκει  γραφέντα  σαφώς  * « Τί  γάρ, 
φηΛν,  οίδας,  γύναι,  εΐ  τδν  Ανδρα  σώσεις;»  Είχα 
καί  άπδ  τής  φύσεω;  διδάσκει  τήν  εύταξίαν. 

ιγ*.  « Άδάμ  γάρ  πρώτος  έπλάσθη,  είχα  ΕΟα.  » 
Έτ-.*ιτχ  καί  άπδ  τών  πλημμελημάτων. 

ιδ\  « Καί  Άδάμ  ούκ  ήπατήθη  · ή 6έ  γυνή  Απατη- 
€εισα  έν  παραβάσει  γέγονε.  » Τδ , Ούκ  ήπατήθη^  · 
Αντί  τού,  εύ  πρώτος,  είρηκεν.  Ώκολούθησε  δέ  χαί 
τή  Γραφή.  Άπαιτουμένη  γάρ  εύθύνας  ή γυνή  εΐπεν  j 
• Ό δφις  ΕξηπΑτησέ  με,  χαί  Εφαγον.  » '0  δέ 
Άδάμ  ούχ  ούτως  * Αλλ*  , ι Ή γυνή  ήν  έδωκας  μετ* 
Εμού,  αύτη  μοι  Εδωχεν  Απδ  του  ξύλου,  χαί  Εφαγον.» 
Καί  Εκείνη  μεν  συγγνώμης  Εστέρηται  τφ  δφει  πει- 
σθείσα*  ούτοςδέ  Απολογίαν  Εχει  σμιχρΑν,  ώς  ύπ- 
αχθείς  γυναιχί.  Καί  τού  φυτού  δέ  τδν  καρπδν  ούχ 
αύτδς  Ετρύγησεν , Αλλ'  Εκείνη  · χαί  προτέρα  δέ 
μεταλαδούσα  μεταδέδωκε  τφ  Ανδρί.  Διά  τούτο  Εφη  · 
Καί  'Αδάμ  ούκ  ήπατήθη.  Είδέναι  μίντοι  χαί  τούτο 
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, cordolium  , gens  sancta.  Sed  hoc  jubet  pancte 
faoere,  hoc  esi,  liberalos  al>  omni  injusti*  et  ini- 
quiiaie.  Illud  autem,  sine  ira,  050  exp.llit  ac- 
cepi» injuri»  recordationem.  Iu  etiam  sanxit 
Dotichnis : « Si  venias  ut  offeras  donum  luuni  su- 
per altare,  ct  illic  recordatus  fueris,  quod  frater 
luus  habent  aliquid  adversum  le,  relinque  donum 
tuum  ante  altare,  et  vade  primum,  et  reconciliare 
fratri  tuo,  et  tunc  veni,  et  offer  munus  tuum  °.  » 
Hoc  vero,  sine  disceptatione,  significat,  absque  haesi- 
tatione, credens  le  omnino  accepturum  quod  pe- 
tis. Tales  ergo  sint  etiam  petitiones. 

Vers.  9.  « Similiter  et  mulieres.  » ITna  est  enim 
natura,  et  una  gratia.  Dicit  etiam  quae  eas  decent. 
I « Habitu  ornato.  » Ipso  etiam  amictu  indicante 
animarum  honestatem.  « Cum  verecundia  et  so- 
brietate ornantes  se.  » Hic  enim  csl  verus  ornatus. 
« Non  intortis  crinibus,  aut  auro,  aut  marga  citis, 
vel  veste  prclio>a  » lilmi,  intortis  crinibus , com- 
mune csl  divilum  ct  pauperum,  reliqua  autem  ea- 
rum quae  divitias  possident. 

Vxes.  EO.  « Sed  quod  decet  mulieres  promit- 
tentes pietatem  per  bona  opera.  » Profiteamini, 
inquit,  pietatem,  et  virtutem  quae  per  opera  exer- 
cetur. Huic  itaque  scopo  reliqua  quoque  conjun- 
gantur. 

Vers.  14,  42.  « Mulier  in  silentio  discat  eum 
omni  sulijcclionc.  Docere  autem  mulieri  non  per- 
! mitto,  neque  dominari  in  virum,  sed  esse  in  silen- 
tio. » Quoniam  etiam  mulieres  propheticam  gra- 
tiam acceperant,  de  hoc  quoque  legem  necessario 
constituit.  Qua  de  causa  in  ecclesia  viris  di-clrime 
egentibus  mulieres  non  constituit  magistras.  Ea- 
dem aperte  etiam  docent  qu»  scripta  sunt  ad  Co- 
rinthios: «Quid  enim,  inquit,  scis,  mulier,  si  vi- 
rum tuum  servabis  ? » Deinde  etiam  651  uoccl 
ex  natura  rectum  ordinem. 

Vers.  43.  « Adam  enim  primus  formatus  est, 
deinde  Eva.  » Postea  etiam  ex  deliciis. 

Vers.  14.  « Et  Adain  non  est  deceptus  i^xntilier 
autein  decepta  in  pncvaricaiionc  fuit.  » * Illud 
autem,  Non  est  deceptus , dixit  pro  eo  quod  est, 
I non  primus*  Scripturam  amem  secutus  est.  Guni 
enim  rationem  reposceretur  mulier»  dixit  : « Ser- 
pens decepit  me,  et  comedi  a.  » Adam  autem  non 
sic,  sed  : · Mulier  quaiu  dedisti  mecum,  ea  dedit 
inibi  de  ligno,  et  comedi.  » Et  illa  qmdont  veniam 
nullo  modo  est  assecuta,  ul  qti*  serpenti  parue- 
rit : bic  vero  parvam  habet  excusaiioutMii»  ut  qui 
fuerit  inductus  a muliere.  Qiiiuetiani  fructum  arbo- 
ris non  ipse , sed  illa  collegit,  et  cuni  prior  sum- 
psisset, viro  tradidit.  Proptcrea  dixit  : Et  Adam 
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non  est  deceptui.  Hoc  quoque  sciendum  est,  quod  A χρή  , ώς  ό θείος  Απόστολος  πρδς  την  προκειμίνην 
divinus  Apostolus  ad  usum  praesentem  contexere  χρείαν  Εξυφαίνει  τους  λόγους, 

soleat  orationem. 

Vers.  15.  4 Salvabitur  autem  per  filiorum  gene-  te*.  < Σωθήσεται  Sk  διά  της  τεχνογον  ia;.  1 06  περ\ 
rationem.  > Non  de  Eva  dixit,  sed  de  communi  τής  Εύας  Εφη  , Αλλά  περ\  του  κοινού  τής  φύσεως. 

natura.  < Si  manserint  in  fide  et  dilectione,  et  san-  < Έάν  μένωσιν  Εν  π taxet  κα\  Αγάπη,  χα\  Αγιασμφ 

ctifii  alionc  cum  sobrietate.  > Hoc  est,  Non  modo  μετά  σωφροσύνης,  ι Άντϊ  τού,  Ού  μόνον  ούκ  Εβλά- 

nulluin  damnum  ab  Eva  acceperunt  si  voluerint,  βησαν  Απδ  τής  ΕΟας  Αν  έΟελήαοιαιν  * Αλλά  καί 

sed  maximam  elia:ii  utilitatem  capient  per  fidem  et  πλείστην  ωφέλειαν  διά  πίστεως  χα\  Αγάπης  χαρπώ- 

cbarilalem,  servantes  sanctificationem  et  castita-  σονται,  τδν  Αγιασμδν  κα\  τήν  σωφροσύνην  φυλάτ- 

tem.  Postquam  bis  etiam  convenientia  sic  statuit,  τουσαι.  Ούχω  κα\  ταύχαις  τά  προσήκοντα  νομοθε  - 

deinceps  de  reliquis  ecclesiasticis  ordinibus  de-  τήσας,  περ\  των  Εκκλησιαστικών  λοιπών  ταγμάτων 

cernit·  νομοθετεί. 

CAPUT  III.  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Γ. 

Vers.  1.  « Fide  dignus  sermo,  i Id  est,  verus  et  a\  < Πιστδς  δ λόγος.  > 'Αψευδής  τε  χα\  Αληθής, 
a mendacio  alienus.  « Si  quis  episcopatum  deside-  B « Εϊτις  Επισκοπής  δρέγεται,  καλού  Εργου  Επιθυμεί.» 
rat,  bonum  opus  desiderat,  i Non  accusat  simpli-  Ούχ  Απ)ώς  τής  Επιθυμίας,  Αλλά  τής  φιλαρχίας  κατ- 

ciler  cupiditatem,  sed  magistratus  gerendi  deside-  ηγορεί  * *e'·  διδάσκει  μή  τιμής , άλλ'  Αρετής  όρέγε- 

rium  : el  docet  652  non  honorem,  sed  virtutem  σθαι  * μή  τήν  Αξίαν  ποθεϊν , Αλλά  τής  Αξίας  τδ 

appetere,  non  desiderare  dignitatem,  sed  dignitatis  Εργου  έπι£ητεϊν.  Έπίσκοχοτ  δΕ  Ενταύθα  τδν  πρε- 

officium  inquirere.  Hic  autem  episcopum  appellat  σβύτερον  λέγει,  ώς  τήν  πρδς  Φιλιππηοίους  Έπιστο- 

presbyterum,  sicut  Epistolam  ad  Philippenses  iu-  λήν  Ερμηνεύοντες  Απεδείξαμεν.  'Ρόδιον  δϊ  τούτο  χα\ 

terpretamlo  ostendimus.  Hoc  autem  ex  hoc  etiam  Εντεύθεν  καταμαΟείν*  μετά  γάρ  τους  Επισκοπικούς 

loco  inlelligi  facile  potest.  Post  leges  enim  episco-  νόμους  τούς  τοις  διακδνοις  προσήχοντας  γράφει, 

pales,  eas  scribit  quae  diaconis  conveniunt,  praeter-  τούς  πρεσβυτέρους  παραλιπών.  Άλλ* , δπερ  Ιφην, 

missis  presbyteris.  Sed,  ut  dixi,  eosdem  olitn.  vo-  τούς  αυτούς  έχάλουν  ποτΕ  πρεσβυτέρους  χα\  Επ*· 

cabant  presbyteros  et  episcopos  : eos  autem  qui  σχδπους  * τούς  δϊ  νυν  καλού  μένους  Επισκόπους, 

nunc  vocantur  episcopi,  apostolos  nominabant.  Αποστόλους  ώνόμαζον  * τού  δΕ  χρόνου  προϊόντος,  τδ 

Procedente  aulein  tempore,  aposlolalus  nomen  re-  μΕν  τής  Αποστολής  δνομα  τοϊς  Αληθώς  Αποστόλοις 

liquerunt  iis  qui  vere  erant  apostoli  : episcopatus  £ κατέλιπον  · τήν  δΕ  τής  Επισκοπής  προσηγορίαν  τοις 
autem  appellationem  imposuerunl  * iis  qui  olim  ap-  πάλαι  χαλουμένοις  Αποστόλοις  Επέθεσαν.  Ούτω  Φι- 

pellabantur  apostoli.  Ita  Philippensium  apostolus  ^ιππησίων  Απόστολος  δ Έπαφρόδιτος  ήν  * « Υμών 

erat  Epaphroditus  : «Vestrum enim,  inquit,  aposlo-  γάρ,  φησ\ν  , Απόστολον,  χα\  συνεργδν.  τής  χρείας 
Ium,  et  adjutorem  necessitatis  meae  r.  > Ita  Cre-  μου.  » ΟΟτω  Κρητών  ό Τίτος  , και  Ασιανών  δ Τι- 

tensium  Titus,  et  Asianorum  Timotheus  apostoli,  μόθεος  Απόστολοι.  Ούτω  Απδ  τών  'Ιεροσολύμων  τοϊς 

Ita  ab  Hierosolymis  iis  qui  erant  Antiochiae  seri-  Εν  Άντιοχεία  Εγραψαν  ol  Απόστολοι  κα\  ol  πρέσβη 

pserunt  apostoli  et  presbyteri.  Sed  tamen,  etiamsi  τεροι.  Άλλ*  δμως  εί  κα\  πρεσβυτέροις  ταύτα  δ θείος 

presbyteris  ista  constituit  divinus  Apostolus,  cla-  Ενομοθέτησε  Παύλο; , εύδηλον  ώς  τούς  Επισκόπους 

rum  est  quod  lias  leges  oportet  primos  servaro  epi-  πρώτους  προσήκει  τούτους  φυλάττειν  τούς  νόμους, 

scopos,  qui  majorem  dignitatem  sortiti  sunt.  &τε  δή  και  μείζονος  μεταλαχδντας  τιμής. 

Vers.  2.  « Oportet  ergo  episcopum  irreprehensi-  f*.  « Δεϊ  ούν  τδν  Επίσκοπον  Ανεπίληπτου  είναι.  » 
bilem  esse.  · Nullam  dare  occasionem  justae  re-  Μηδεμίαν  πρόφασιν  μέμψεως  παρέχειν  δικαίαν**. 

prehensionis.  Irreprehensibile  enim  non  dicit,  ca-  Τδ  γΑρ  Ανεπίληπτου  , ού  τδ  ΑσυκοφΑντητον  λέγει  * 

lumniae  non  expositum.  Nam  ipse  etiam  Apostolus  Επε\  κα\  αύτδς  Απόστολος  παντοδαπάς  συκοφαντίας 

passus  est  omnis  generis  calumnias.  « Qui  orbem  D ύπέμεινεν.  « Ol  τήν  οίχουμένην  γάρ , φησιν , Ανα- 
terrae,  inquit,  subverterunt,  etiam  hic  adsunt  ·.  > στατώσαντες  , ούτοι  κα\  Ενθάδε  πάρε ισι.  » Κα\  ό 

Quin  et  Dominus  eos  contemnere  jubet  qui  frustra  Κύριος  δΕ  τών  μάτην  σκανδαλισμένων  καταφρονεϊν 

scandalizamur.  Cum  enim  dixissent  apostoli  : κελεύει.  Τών  γάρ  Αποστόλων  είρηκότων  * « ΟΙδας 

« Scis  quod  Pharisaei  audito  sermone  sunt  scanda-  δτι  Αχούσα  ντε;  ol  Φαρισαίοι  τδν  λόγον  Ισχανδαλί- 

lizati  1 9 653  respondit  : « Sinite  eos,  caeci  sunt  σθησαν  ; ι άπεκρίνατο  * « Άφετε  αυτούς  * τυφλοί 

duces  caecorum  l.  » Jubet  ergo  ut  nullam  dent  oc-  είσιν  δδηγολ  τυφλών,  ι Παρακελεύεται  τοίνυν  μηδε- 

casionem  justae  reprehensionis.  « Unius  uxoris  vi-  μίαν  Αφορμήν  ελλόγου  παρέχειν  κατηγορίας.  « ΜιΑς 

rum.  » Incipiebat  praedicatio.  Virginitatem  autem  γυναικδς  Ανδρα,  ι Αρχήν  είχε  τδ  κήρυγμα.  Τήν 

nec  Graeci  exercebant,  nec  admittebant  Judaei.  Li-  δΕ  παρθενίαν  ούτε  Έλληνες  ήσχουν , ούτε  Ιουδαίοι 

beroruin  enim  procreationem  benedictionem  existi-  μετήεσαν  * εύλογίαν  γΑρ  τήν  παιδοποιίαν  Ενόμιζον. 

Γ Pbilipp.  ι»,  25.  ■ Act.  χνιι,  6.  1 Mattii,  χν,  12,  14. 

VARLE  LECTIONES. 

13  οικαίας  Β. 


805  INTERPRETATIO  EPIST.  I AD  TIM.  CAP.  III.  m 


Επειδή  τοίνυν  κατ’  έκεϊνον  τδν  καιρόν,  ούχ  ο!όν  τε 
ήν  βφδίω;  εύρεϊν  τους  την  άγνείαν  άσκούντας  , των 
γεγαμηκότων  τους  τήν  σωφροσύνην  τετιμηκότας 
κελεύει  χειροτονείν.  Τδ  δέ,  μιάς  γυναικός  Ανδρα, 
εύ  μοι  δοκούσιν  είρηκέναι  τινές.  Πάλαι  γάρ  είώθει- 
cav  καϊ  "Ελληνες  καί  Ιουδαίοι  ν και  δυο  * και  τρισ\, 
καϊ  πλείοσι  γυναιξϊ  νόμψ  γάμου  κατά  ταυτδν  συν· 
οικείν,  Τινές  δέ  καϊ  νυν , καίτοι  των  βασιλικών 
νόμων  δύο  κατά  ταυτδν  Αγεσθαι  κωλυόντων  γυναί- 
κας, καϊ  παλλαχίσι  μίγνυνται  καί  έταίραις.  *Έφα- 
σαν  τοίνυν  τδν  θειον  Απόστολον  είρηκέναι,  τδν  μι$ 
μόνη  γυναικϊ  σύνοικο  Οντα  σωφρόνως,  τής  έπισκο- 
πικής  Αξιόν  είναι  χειροτονίας.  Ού  γάρ  τδν  δεύτερον, 
φασϊν,  έξέβαλε  γάμον,  δγε  πολλάκις  τούτο  γενέσθαι 
κελεύαας.  < Γυνή  γάρ,  φησϊ,  δέδετα:  νόμψ  έφ'  δσον 
χρόνον  CJJ  ό άνήρ  αυτής  * έάν  δέ  άποθάνη  ό άνήρ, 
έλευθέρα  έστϊν  ψ θέλει  γαμηθήναι,  μόνον  έν  Κυριψ.ι 
Κα\  πάλιν  · « Λέγω  δέ  ταίς u άγάμοις  , καϊ  ταίς 
χήραις  * » καϊ  συνάψας  έκάτερον  τάγμα  , Ενα  τέ- 
Οεικε  νόμον.  Τψ  δντι  γάρ  ύπερχειμένης  τής  έγκρα- 
τείας,  ού  τής  γνώμης  ή διγαμία.  Εί  μεν  γάρ  αύτδς 
τήν  προτέραν  έκβαλών  έτέρ*  συνεζύγη  , μέμψεως 
Αξιος  καϊ  κατηγορίας  ύπεύθυνος.  Εί  δέ  τδ  βίαιον 
τού  θανάτου  διέζευξε  τήν  προτέραν,  ή δέ  φύσις 
έπικειμένη  δευτέρφ  ζευχθήναι  κατηνάγκασε  γυναικϊ, 
ούχ  Ικ  γνώμης,  άλλ’  έκ  περιστάσεως  ό δεύτερο; 
νεγένηται  γάμος.  Ταύτα  καϊ  τά  τοιαύτα  σκοπού- 
με νος,  Αποδέχομαι  των  ούτω  νενοηκότών  τήν  έρμη- 
νείαν.  ( Νηφάλιον.  » Διεγηγερμένον  , κα\  προσκο- 
πειν  τδ  πρακτέον  δυνάμενον.  « Σώφρονα.  » Τής 
ψυχής  τδ  κατόρθωμα.  « Κόσμιον.  > Και  φθέγματι, 
κα\  σχήματι , καϊ  βλέμματι , καϊ  βαδίσματι  * ώστε 
χα\  διά  τού  σώματος  φαίνεσθαι  τήν  τής  ψυχής 
σωφροσύνην,  « Φιλόξενον.  » Φιλοφρόνως  τους  έπιδη- 
μούντας  ύποδεχόμενον.  < Διδακτικόν,  ι Ού  τδν  εύ- 
γλωττίφ  λέγει  κεκοσμημένον , άλλά  τδν  τά  θεία 
πεπαιδευμένου , καϊ  παραινείν  δυνάμενον  τά  προσ- 
ήκοντα. 

γ\  ι Μή  πάροινον.  ι Τούτο  σαφώς  ήρμήνευσε  τή 
τών  διακόνων  νομοθεσία  · « Μή  οίνω  γάρ , φησϊ, 
πολλφ  προσέχοντα.  ι' — « Μή  πλήκτην19.  > Ού  τδ 
έπιτιμ$ν  είς  καιρόν  κωλύει,  άλλά  τδ  μή  δεόντως 
τούτο  ποείν.  'Οτι  γάρ  έπιτιμφν  κελεύει,  άκουσώμεθα 
αύτού  μετά  βραχέα  λέγοντος  * « Τούς  άμαρτάνοντας 
ένώπιον  πάντων  έλεγχε,  ι Κα\  πάλιν  * « Έλεγξον, 
έπιτίμησον,  παρακάλεσον.  ι Ούτω  χα\  αυτός  Γαλά- 
ταις  γράφων  έλεγε  ν * < Τ0  Ανόητοι  Γαλάται.  ι Καϊ 
πάλιν  · « Ούτως  άνόητοί  έστε.  ι — ι *Δλλ’  έπιειχή.  » 
Φίρειν  είδότα  τά  είς  αύτδν  πλημμελήματα.  Ού  γάρ 
έπιειχείαςτδ  Αλλων  άδιχουμένων  ύπερορ^ν.ι  Ό προ- 
ϊστάμενος γάρ,  φησϊν,  έν  σπουδή.·  — < Άμαχον.  » 
Ζυγομαχείν  περί  χρημάτων  ούκ  άνεχόμενον.  Τούτο 
γάρ  δηλοί  τδ  έπαγόμενον  · ι Άφιλάργυρον.  > Ούκ 
ειπεν,  άκτήμονα*  σύμμετρα  γάρ  νομοθετεί  * Αλλά, 


mabanl.  Quoniam  ergo  illo  letnpore  non  facile  in- 
veniri poterant  qui  caslimoniam  exercerent,  ex  iit 
qui  uvores  duxerant,  eos  qui  lemperauliatn  bono- 
rassenl,  ordinare  jubel.  Illud  autem,  uniut  uxoris 
virunt,  milii  videntur  quidam  rccie  dixisse.  Olim 
euim  consueverant  et  Graeci,  et  Judaei,  cum  duabus, 
et  tribus,  et  pluribus  etiam  uxoribus  simul  jungi 
lege  matrimonii.  Quin  nunc  eliain  nonnulli , tam- 
etsi leges  imperatoriae  prohibeant  duas  simul 
uxores  ducere,  rem  habent  cum  concubinis  et  me- 
retricibus. Dixerunt  ergo  divinum  Apostolum 
dixisse,  eum  qui  cum  una  sola  uxore  pudice  coha- 
bitat, dignum  esse  qui  ordinetur  episcopus.  Neque 
enim  secundum,  inquiunt,  rejecit  matrimonium, 
qui  illud  saepe  jussit  fleri,  i Mulier  enim,  inquit, 
alligata  est  lege,  quandiu  vivit  vir  ejus  : si  autem 
vir  mortuus  fuerit,  libera  est,  ut  cui  vult  nubat, 
tantum  in  Domino,  i Et  rursus  : < Dico  autem 
innuptis  et  viduis  ; > et  utroque  ordine  conjuncto, 
unam  legem  constituit.  Revera  enim  * incumbente 
continentia,  non  est  in  voluntatis  potestate  secuu- 
dum  matrimonium.  Si  enim  ipse,  priore  expulsa 
u\Ore,  alteri  fuerit  conjunctus,  dignus  est  repre- 
hensione, et  accusationi  obnoxius.  Sin  autem  vis 
mortis  priorem  disjunxerit,  urgensque  natura  se- 
cundas uxori  conjungi  coegerit,  non  ex  voluntate, 
sed  ex  casu  processit  secundum  matrimonium. 
654  Haec  et  alia  id  genus  considerans,  admitto 
eorum  interpretationem  qui  sic  intellexerunt.  < So- 
brium. · Vigilantem,  et  qui  prospicere  possit,  quid 
agendum.  < Prudentem,  i Animi  officium  (inielli- 
git).  < Ornatum.  > Et  oratione,  et  habitu,  et 
aspectu,  et  incessu  : ut  etiam  per  corpus  appareat 
animae  moderatio,  t Hospitalem.  > Eos  qui  pere- 
grinantur libenter  excipientem.  < Docto  rem.  > Non 
cum  dicit  qui  est  ornatus  eloquentia,  sed  eum  qui 
est  eruditus  in  divinis,  et  potest  ea  suadere  qiue 
convenit. 

Veis.  5.  < Non  vinolentum.  > Hoc  aperte  inter- 
pretatus est  in  legibus  quas  statuit  diaconis  : < Non 
multo,  inquit,  vino  deditus.  » — · Non  percusso- 
rem. » Non  prohibet  in  tempore  iucrepare,  sed  oon 
couvenienter  hoc  facere.  Quod  enim  jubeat  arguere, 
audiemus  ipsum  paulo  post  dicentem : < Eos  qui 
peccant  coram  omnibus  argue  tt.  » Et  rursus  : 
< Argue,  increpa,  exhortare  Y. » Ita  etiam  ipse  scri- 
bens ad  Galatas  dixit : i 0 stulti  Galaltc  x.  » Et  rur- 
sus : i Adeo  stulti  estis  J.  ·— « Sed  aequum,  i Qui 
ferre  norit  ea  quae  in  ipsum  admissa  sunt.  Non  est 
enim  mansuetudinis,  cum  alii  afficiuntur,  injuria 
negtigere  : < Qui  praeest  enim,  inquit,  in  studio  *.  » 
— < Non  litigiosum.  · Qui  pro  pecuniis  contendere 
non  inducat  in  animum.  IIoc  euim  significat  quod 
subjungitur : « Non  cupidum.  » Non  dixit,  nihil 


« 1 Timolh.  v,  20.  T II  Timolh.  iv,  2.  * Galat.  ur,  1.  J Ibid.  5.  * Rom.  xii,  8. 

VARLE  LECTIONES. 

u τοϊς  B.  13  μή  αίσ/ρόκερδή  addit  B.  Nescio  an  d Hervelus  habuerit,  cum  dicat  hanc  formam  x\a- 
tiua  editione  abesse. 
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possidentem  : moderata  enim  prxeipii  : sed  non 
amantem  pecuniae.  Fieri  enim  potest  ut  eas  possi- 
deat quispiam,  sed  convenienter  dispenset,  et  eis 
non  serviat,  sed  earum  sil  dominiis. 

Ver*.  4.  « Se«l  eum  qui  domui  su;u  bene  pricsll.  » 
lloc  esi,  655  ciiiii  justitia  et  aqiiaiitale.  < Qui 
filios  liabeal  iu  subjectione  eum  omni  decoro,  i Qui 
liiios  doceat  omnem  virtutem.  Non  enim  illorum 
opinionem  disqu.rit,  sed  suam  ipsius  voluntatem  iis 
imponit. 

Vers.  5.  < Si  quis  nutem  domui  suae  praresso 
nescit,  quomodo  Ecclesia?  Dei  curam  habebit?  > Qui 
parva  nescit  administrare,  quomodo  ei  poterit 
prasianlioriim  ac  divinorum  cura  cotmniili? 

Vers.  6.  < Non  neophytum,  ne  in  superbiant 
elatus  in  judicium  incidat  diaboli.  > Neophytum 
appellat  eum  qui  jam  modo  credidit.  < Ego  eniiii, 
inquit,  plantavi  ».  » Nou  enim,  ut  exisiiiuarunl 
nonnulli,  li  iterant  actateiu  exoiudil.  Beatus  eniiti 
Timolbeus,  ad  queiu  luec  scripsit,  adhuc  adolc- 
S‘  ' iis  istas  leges  suscepit.  « Nento  eniiu,  inquit, 
tua. n adulescentiam  coiiteninat  b.  » Quiiietiam 
ipse  divinus  Apostolus,  cum  esset  adolescens,  vo- 
catus est.  Innuit  et  quatiam  de  causa  sit  subversus 
diabolus. i lu  superbiam  enim,  inquit*,  elatus  ceci- 
dit. 9 Si  quis  ergo  uon  fuerit  prius  institutus  in 
divinis,  cl  primo  in  htiuieruui  discipulorum  ascri- 
ptus in  virtute  se  exercuerit,  in  arrogantiam  elatus 
ex  praesidentia,  incidet  iu  supplicium  diaboli.  Ilie 
enim  judicium  appellavit  supplicium. 

Vers  7.  < Oportet  auleiu  illum  et  testimonium 
Ii  abero  bonum  . b iis  qui  foris  sunt : ut  non  in  op- 
probrium incidat  et  luqu<  um  diaboli.  » Qui  foris 
sunt  dicit  infideles.  Qui  enim  etiaiu  apud  illos  male 
nud.t  autc% ordinationem,  erit  et  ipse  probris  ob- 
noxius, et  coiiuiiiiue  magno  afficiet  dedecore,  et  ad 
priorem  656  iniquitatem  quamprimum  revertetur, 
diabolo  oiuuia  ut  boc  liat  maebmaule. 

Vers.  3.  < Diaconos  similiter.  > Hi  quoque  eisdem 
regantur  legibus,  i Graves,  i Temperantia  claros. 
« Nun  bilingues.»  Non  buic  alia,  illi  alia  dicentes, 
sed  linguam  veritate  ornantes.  < Non  multo  vino 
deditus.  > Kos  enim  quibus  divinum  creditum  esi 
ministerium,  oportet  ab  hoc  vitio  esse  vel  maxime 
alienos.  < Non  turpe  lucruin  sectantes.  > Turpis 
lucri  sectator  est,  non,  ut  nonnulli  existi  n arunt, 
qui  vel  parva  lucra  appetit,  sed  qui  ex  rebus  turpi- 
bus et  valde  inhonestis  questum  facere  iu  ani- 
mum inducit. 

Vers.  9.  < Habentes  mysterium  fidei  iu  conscien- 
tia pura,  i lloc  est,  confirmantes  fidem  operibus. 
Puram  enim  conzcienliam  appellavit  * bona  opera. 
Qui  ea  enim  facit,  non  pungitur  a conscientia. 


μή  έρώντα  χρημάτων.  Δυνατόν  γάρ  κεκτήσθαι  μΑν, 
οίκονομειν  δέ  ταυτα  δεόντως,  κα\  μή  δουλεύειν  τού- 
τοις,  άλλά  τούτων  £ε σπάζε ιν. 

δ\  ι Του  Ιδιου  οΓκου  καλώ;  προϊστάμενον,  ι Τουτ- 
έστι , μετά  δικαιοσύνης  τε  κα\  ίσότητο;.  « Τέκνα 
Ιχοντα  έν  ύποταχή  μετά  πάση;  σεμνότητο;.  » Πάσαν 
Αρετήν  παίδα;  διδάσκοντα.  Ού  γάρ  τήν  εκείνων 
Απαιτείται  γνώμην , άλλά  τήν  οΐχείαν  εισφέρει 
προαίρεσιν. 

e\  « Εί  δέ  τις  τού  Ιδίου  οΓκου  προστήναι  ούκ  οΤδ·, 
πώς  Εκκλησίας  θεού  έπιμελήσεται  ; » Ό τά  σμε- 
χρά  οίκονομειν  ούχ  είδώς,  πώς  δύναται  των  χρειτ- 
τόνων  κα\  θείων  πιστευθήναι  τήν  έπιμέλειαν ; 

ς « Μή  νεόφυτον  , Γνα  μή  τυφωθείς  β<;  χρΤμα 
έμπέση1·  του  διαβόλου,  ι Νεόφυτον  τδν  εύθυς  πεπι- 
στευκότα  καλέ?.  < Έγώ  γάρ , φησ\ν  , έφύτευσα.  ι 
Ού  γάρ , ώς  τινες  ύπέλαβον , τδν  νέον  τής  ήλικίας 
έκβάλλει  * κα\  γάρ  δ μακάριος  Τιμόθεος  , πρδς  δν 
ταυτα  γέγραφε  , νέος  ών  ftt , τους  νόμου;  τούτους 
Ιδί/ετο.  ι ΜηδεΙς  γάρ  σου , φησ\ , τής  νεότητος 
καταφρονείτω.  ι Κα\  αύτδς  δέ  6 θείος  Απόστολος 
νεανίας  ών  ήξιώθη  της  κλήσεως.  ’^ίνίξατο  δέ  κα\ 
τής  τροπής  του  διαβόλου  τήν  πρόφασιν.  « Τυφωθείς 
γάρ  , φησ\ν  , έξέπεσεν.  ι Έάν  τοίνυν  μή  προπαι- 
δευθή  τις  τά  ΟεΓα,  κα\  πρώτον  έν  τψ  των  μαθητών 
χαταλόγιρ  ταχθείς  τήν  άρετήν  Ασκηθή  , τής  Αλσζο  · 
νείας  τδ  πάθος  έχ  τής  προεδρίας  δεξάμενος , τή  του 
διαβόλου  τιμωρία  περιπεσεΤται.  Κρίμα  γάρ  ένταυθα 
τήν  τιμωρίαν  έχάλεσε. 

ζ*.  « ΔεΙ  δέ  αύτδν  χα\  μαρτυρίαν  καλήν  Ιχε.ν 
Απδ*?  των  έξωθεν  , Ινα  μή  είς  όνειδισμδν  έμπέση 
χα\  παγίδα  τού  διαβόλου,  ι Των  έξωθεν  των  Απί- 
στων λέγει.  Ό γάρ  χα\  παρ’  έχείνοις  πλείστην  έχων 
πρδ  τής  χειροτονίας  διαβολήν , έπονείδιστος  ίσται, 
κα\  πολλοί;  όνείδεσι  περιβαλεί  τδ  κοιν&ν,  κα\  εις 
τήν  προτέραν  δτι  τάχιστα  παλινδρομήσει  παροκ 
νομίαν,  τού  διαβόλου  πάντα  προς  τούτο  μηχανω- 
μένου. 

η’.  · Διακόνους  ωσαύτως,  ι ΤοΤς  αύτοίς  και  οδτοι 
χομίσθήτωσαν  νόμοι;.  « Σεμνούς.  > Σωφροσύνη  λάμ- 
ποντας.  < Μή  διλόγοο;  *·.  ι Μή  έτερα  μέν  τούτω, 
Ιτερα  δέ  Ικείνφ  λέγοντας  * Αλλ’  άληθείφ  τήν  γλώτ· 
ταν  κοσμούντας.  « Μή  οΓνω  πολλώ  προσέχοντας,  ι 
Τούς  γάρ  τήν  θείαν  λειτουργίαν  πεπιστευμένους 
διαφερόν*ω;  τούδε  τού  πάθους  άπηλλάχθαι  προσ- 
ήχει.  < Μή  αίσχροκερδεί;.  » Αισχροκερδής  έστιν, 
ούχ,  ώς  τινες  ύπειλήφασιν,  δ κα\  των  μικρών  χερ. 
δών  έφιέμενο;  , άλλ’  ό έχ  πραγμάτων  αίσχρών  χα\ 
λίαν  άτόπων  κέρδη  συλλέγειν  ανεχόμενος. 

θ'.  < *Εχο  τις  τδ  μυστήριον  τη;  πίοτεως  έν  χζθαρφ 
συνειδήσει.  > Άντ\  τού,  τοίς  Ιργοις  βεβαιούντας 
πίστιν.  Συνείδηση?  γάρ  καθαρόν  τά  άγαθά  προσ- 
ηγόρευσεν  έργα.  Ό γάρ  τούτων  έργάτης  ύπδ  τού 
συνειδότο;  ού  νύττεται. 


• I Cor.  ιιι,  0.  '*>  1 Timoli»,  ιν,  fi. 

VABI.E  LECTIONES. 

te  κα\  παγίδα  τ.  δ.  B.  Eliam  Ilerv.:  κκ\  είς  παγ.  τ.  δ.,  c vers.  7.  Noster  quidem  neque  in  interpreta* 
liene,  neque  Kzwli.  xwm,  f.  ei  ll*r.  fab.  v,  8,  illa  addita  habet.  t7  παρά  Qu«st.  50  in  l.cviltcniiw 
··  διαλόγου;  Ii. 


s 
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t\  I Kal  οδτοι  δέ  δοκιμαζέσθωσαν  πρώτον  , εΐτα  A Vers.  10.  i El  lii  quidem  probentur  primum,  elsit 
διακονείτωσαν  άνέγκλητ οι  δντες.  ι ΙΙρότερον  δε  ministrent  nullum  crimen  habentes.  > Prius  autem 
προσήκει  τόν  τούτων  έξετάζεσθαι  βίον  , είθ’  ούτως  convenit  horum  vitam  examinari,  deinde  sic  gra- 

τής  πνευματικής  χάριτος  άπολαύσαι.  tiam  spiritualem  consequi.  I 

ια'.  « Γυναίκας  ώσαύτως.  > Τουτέστι  διακόνους.  Vers.  11.  t Mulieres  similiter,  i Scilicet  diaco- 
i Σεμνάς,  μή  διαβόλους·  νηφάλιους,  πιστάς  έν  nissas.  < Graves,  non  calumniantes,  sobrias,  fi- 

π3σιν.  ι "A  τοΐς  άνδράσιν  ένομοθέτησε,  ταύτα  παρα-  deles  in  omnibus.  > Quae  viris,  eadem  etiam  con· 

πλησίως  καί  ταϊς  γυναιξίν.  "Ωσπερ  γάρ  είπε  τους  slituil  mulieribus.  Quemadmodum  enim  dixit 

διακόνους  σεμνούς,  ούτω  και  ταύτας  σεμνάς  * καί  diaconos  honestos,  ita  et  has  honestas  : et  quem- 

καθάπερ  έκείνοις  προσέταξε  μή  είναι  διαλόγους  · admodum  jussit  illos  non  esse  bilingues,  ita  has 

ουτω  καί  ταύτας  μή  είναι  διαβόλους*  καί  ώσπερ  non  esse  calumniatriccs  : et  sicut  illos  statuit  non 

έκείνοις  ένομοθέτησε  μή  οΓνψ  πολλώ  προσέχειν,  ουτω  esse  multo  vino  deditos,  ita  etiam  has  jussit  esse 

καί  ταύτας  έκέλευσε  νηφάλιους  είναι.  sobrias· 

ιβ\  < Διάκονοι  Ιστωσαν  μιάς  γυναικδς  άνδρες.  » Vers.  12.  < Diaconi  sint  unius  uxoris  viri.  > Huc 
Κατ’  έκείνην  τήν  έρμηνείαν  καί  τούτο  νοητέον.  etiam  eodem  inbdo  est  iutelligenduin  quo  prius. 

« Τέκνων  καλώς  προϊστάμενοι,  κα\  των  ίδιων  οίκων.»  Β ι Qui  liberis  bene  praesint,  et  suis  domibus·  > 
Ταύτα  καί  το?ς  καλουμένοις  έπισκόποις  ένομοθέ-  657  etiam  statuta  sunt  iis  qui  vocantur  epi- 

τησαν.  scopi. 

ιγ1.  e ΟΙ γάρ  καλώς  διακονήσαντες,  βαθμόν  έαυτοίς  Vers.  13.  « Qui  enim  bene  ministraverint,  gra- 
καλάν  περιποιούνται,  κα\  πολλήν  παββησίαν  έν  πί-  dum  bonum  sibi  acquirent,  et  mullam  liduciam.iu 

στει  τή  έν  Χριστφ  Ιησού.  » El  καί  έλάττονα,  φησί,  Ode  quae  est  in  Christo  Jesu.  i Etsi  in  hac  vita , 

τιμήν  έχου  σι  κατά  τόνδε  τόν  βίον,  άλλ’  ουν  είδε  ναι  inquit,  minus  habent  honoris  , sciendum  tamen 

προσήκει,  ώς  τήν  έγχειρισθείσαν  πεπληρωκότες  δια-  est  quod , si  creditum  sibi  ministerium  impleve* 

κονίαν,  τόν  τιμιώτατον  βαθμόν  έν  τψ  μέλλοντι  λή-  rint , praeslantissimum  gradum  in  vita  futura  ac- 

ψονται  βίψ,  καί  τής  πρός  τόν  Δεσπότην  Χριστόν  άπο-  cipient,  et  iiduciam  apud  Christum  Dominum  con* 

λαύσονται  παββησίας.  sequentur. 

ιδ',  ιε\  < Ταύτά  σοι  γράφω  έλπί^ων  έλθε?ν  πρός  Vers.  14,  15.  ι Haec  tibi  scribo,  sperans  mo  ad 
σϊ  τάχιον.  Έάνδέ  βραδύνω,  ?να  ειδής  πώς  δει  έν  οΓκφ  te  venire  cito.  Si  autem  tardavero,  ut  scias  quo- 

θεού  άναστρέφεσθαι,  ήτις  έστιν  Εκκλησία  Θεού  modo  oporteat  te  in  domo  Dei  conversari , qua 

ζώντος,  στύλος  κα\  έδραίωμα  της  άληθείας.  ι Ούτε  est  Ecclesia  Dei  vivi , columna  et  firmamentum 

οι  θείοι  προφήται, ούτε  ol  θεσπέσιοι άπόστολοι  πάντα  ® veritatis,  ι Nec  divini  prophetae,  nec  admirabiles 
προήδεσαν.  "Οσα  γάρ  έλυσιτέλει,  προεδήλου  αύτοίς  apostoli,  omnia  praesciverunt.  Quaecunque  enim 

ή χάρις  τού  ΙΙνεύματος.  Τούτο  δηλοι  καί  ή έντοισδε  expediebant,  ea  illis  significabat  gralia  Spiritus, 

τοΐς  βητοίς  άγνοια.  ΕΙπών  γάρ,  ότι  ΈΛπίζω  έλθέϊν , Hoc  etiam  significat  quae  apparet  in  his  verbis 

έπήγαγεν,  Έ&γ  δέ  βραδύνω.  Πολλάκις  γάρ  αύτόν  ignoratio.  Cum  enim  dixisset,  Spero  venire , sub· 

χρεία  τις  έπείχεν  έτέρα. Ταύτα  τοίνυν,  φησί,  γράφω , junxit , Si  autem  tardavero . Saepe  enim  eum  alia 

διδάσκων  πώς  δε?  πολιτεύεσθαι  τούς  ψυχών  πεπι-  quaepiam  causa  necessaria  relinebat.  Haec  ergo , 

στευμένους  κηδεμονίαν.  Olitor  γάρ  θεόν  x a\ 'Ex-  inquit,  scribo,  docens  quomodo  eos  oporteat  se 

xUnciar,  των  πεπιστευκότων  τόν  σύλλογον  προσ-  gerere,  quibus  credita  est  cura  animarum.  Do· 

ηγόρευσε.  Τούτους  £φη  στύΛοτ  χαϊ  έδραίωμα  τής  mum  enim  Dei  cl  Ecclesiam  appellavit  coetum  eo- 

άΛηΟείας.  ΈπΙ  γάρ  τής  πέτρας  έρηρεισμένοι,  καί  rum  qui  crediderunt.  Hos  dixit  columnam  et  firma * 

άκλόνητ ot  διαμένουσι,  κα\  διά  τών  πραγμάτων  κη-  mentum  veritatis . Supra  petram  * enim  fundati  , 

ρύττοντες  τήν  τών  δογμάτων  άλήθειαν.  Ταύτα  περί  stabiles  el  immobiles  permanent , et  rebus  ipsis 

τής  Εκκλησίας  είπών,  άναγκαίως  τδν  δογματικόν  praedicant  dogmatum  veritatem.  Postquam  haec  di- 

παρεισήγαγε  λόγον.  p xit  de  Ecclesia,  necessario  etiam  induxit  oratio- 

nem dogmaticam. 

ίς*.  « Καί  όμολογουμένως  μέγα  έστί  τό  τής  εύσε-  Vers.  1C.  ι El  manifeste  magnum  est  pietatis 
βείας  μυστήριον.  » Μυστήριον  δέ  αυτό  καλει,  ώς  sacramentum,  ι Ipsum  autem  appellat  mysterium  , 

άνωθεν  μέν  προορισθέν,  ύστερον  δέ  φανερωθέν.  ut  quod  ab  initio  quidem  fuerit  praefinitum,  postea 

« Θεός  έφανερώθη  έν  σαρκί.  ι θεός  ··  γάρ  ών,  καί  autem  manifestatum.  « Deus  manifestatus  est  iu 

θεού  Υιός,  καί  άόρατον  έχων  τήν  φύσιν,  δήλος  άπα-  carne.  > Cum  enim  esset  Deus , et  Dei  Filius,  G58 

σιν  ένανθρωπήσας  έγένετο.  Σαφώς  δέ  ήμάς  τάς  δύο  et  invisibilem  haberet  naturam , homo  factus  eva- 

φύσεις  έδίδαξεν.  Έν  σαρκί  γάρ  τήν  θείαν  ίφη  φάνε-  sit  manifestus  omnibus.  Nos  autem  aperte  duas 

ρωθήναι  φύσιν.  < Έδικαιώθη  έν  Πνεύματι.  ι Τήν  naturas  docuit.  Dicit  enim  divinam  naturam  ma- 

γάρ  άνθρωπείαν  φύσιν  άνειληφώς,  έλευθέραν  ταύτην  nifestatam  esse  in  carne,  t Justificatus  est  in  Spi- 

VARLE  LECTIONES. 

lf  θεός  etiam  legit  Tbeodoretus  quaesi.  82  in  Gen.,  itemque  extera  verba  in  Eranist .,  dial.  i,  p.  13 
Sirm. 
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ritu.  > Humana  enim  suscepta  natura  t eam  ser- 
vavit liberam  a peccatis.  Habel  etiam  hoc  dictum, 
aliam  intelligenliam , Justificatus  est  in  Spiritu  : 
facit  miracula  per  divinum  Spiritum.  < Si  enim 
ego,  inquit,  in  Spiritu  ejicio  daemonia  c.  i Per 
miracula  ergo  ostensum  est  et  demonstratum , 
eum  esse  Deum  verum , et  Dei  Filium.  Ita  etiam 
centurio  juxta  crucem,  cum  videret  terram  mo- 
veri , et  tenebris  orbem  terrae  compleri , exclama- 
vit : t Vere  Filius  Dei  erat  hic  «*.» — i Apparuit  ange- 
lis. > Invisibilem  enim  divinitatis  naturam  nec  ipsi 
viderant,  incarnatum  autem  viderunt.  < Praedicatus 
est  in  gentibus.  > Qui  a Judaeis  crucifixus  est. 
< Creditus  est  in  mundo.  > Non  solum  enim  prae- 
dicatus est , sed  etiam  creditus , et  ut  Deus  ab  iis 
qui  crediderunt  adoratur.  < Assumptus  est  in  glo- 
ria. i Hoc  quidem  factum  est  ante  praedicationem  : 
postremo  autem  loco  id  posuit , docens  praedica- 
tionem jure  creditam  fuisse.  Est  enim  in  coelis 
qui  hoc  jussit  fieri , et  a dexteris  considet.  Facta 
hoc  modo  dispensationis  mentione , cum  per  spi- 
ritualem gratiam  haereticas  spinas  praevideret, 
quas  Valentinus,  et  Basilides,  et  Marcio,  et  Ma- 
nos seminarunt , omnes  quidem  similiter  negantes 
carnis  assumptionem , et  cum  Veteri  Testamento 
pugnantes,  in  aliis  autem  multiplices  errores  sus- 
tinentes , de  his  etiam  futura  necessario  praedicit. 
659  * CAPUT  JV. 

Vess.  i.  < Spiritus  autem  manifeste  dicit.  > 
Quemadmodum,  Haec  dicit  Dominus;  et,  Haec 
dicit  Deus  exercituum,  ita  etiam  Spiritus  Deo 
congruenter  dicit. 

« Quod  in  novissimis  temporibus  discessuri  sint 
quidam  a fide,  attendentes  spiritibus  erroris,  et  do- 
ctrinis daemoniorum,  (Vers.  2.)  in  hypocrisi  loquen- 
tium  mendacium,  cauteriatam  habentium  suam 
conscientiam.  » Ostendit , quod  ecclesiastico  cor* 
pori  olini  conjuncti  fuerunt , qui  postea  facti  sunt 
interpretes  mendacii.  Hoc  enim  significat  quod  ait , 
Deficient  quidam  a fide , attendentes  spiritibus  erroris. 
Recte  autem  doctrinas  etiam  diemoniorum  illorum 
dogmata  appellavit : illorum  enim  vere  fetus  sunt 
illa  verba.  Illud  autem,  in  hypocrisi  loquentiam 
mendacium , posuit , quoniaui  Christianorum  sibi 
appellatione  imposita , aperte  docent  contraria. 
Cauteriatam  autem  habere  conscientiam  eos  dixit , 
stuporem  eorum  extremum  docens.  Locus  enim 
cauterii  morte  affectus  priorem  sensum  amittit. 
Postquam  eorum  dogmatum  perniciem  ostendit , 
quam  etiam  exsecrandae  sint  aliae  illorum  leges 
praedicit. 

Vers.  3.  < Prohibentium  nubere,  abstinere  a 
cibis,  quos  Reus  creavit  ad  percipiendum  cum 
gratiarum  actione  fidelibus , et  iis  qui  cognoverunt 


Αμαρτημάτων  έφύλαξεν.  "Εχει  & xa\  έτέραν  διά- 
νοιαν τουτ\  τδ  βητδν,  ΈδιχαιώΟη  έν  Πνεύματά  διά 
του  θείου  Πνεύματος  ένεργεΤ  τά  θαύματα.  « ΕΙ  γάρ 
έγώ,  φησ\ν,  έν  Πνεύματι  έκβάλλω  τά  δαιμόνια,  ι 
Άπεδείχθη  τοίνυν  διά  των  θαυμάτων  κα\  άπεφάνθη, 
δτι  θεδς  Αληθής,  κα\  Θεού  ΥΙός.  Ούτω  κα\  ό έχατόν- 
ταρχος  παρά  τδν  σταυρδν,  κλονουμένην  Εδών  τήν 
γην,  κα\  σκότους  πληρωθεϊσαν  τήν  οΙκουμένην, 
έβόησεν  < Αληθώς  θεού  ΥΙδς  ήν  ουτος.  ι — «Ώφθη 
Αγγέλοις.  ι Τήν  γάρ  Αόρατον  τής  θεότητος  φύσιν 
ουδέ  έ κείνοι  έώρων,  σαρχωθέντα  δέ  έθεάσαντο. 
« Έχηρύχθη  έν  έθνεσιν.  ι Ό παρά  των  Ιουδαίων 
σταυρωθείς.  < Έπιστεύθη  έν  κόσμφ.»  Ούκ  έχηρύχθη 
γάρ  μόνον.  Αλλά  καί  έπιστεύθη,  κα\  τήν  θείαν  παρά 
των  πεπιστευκότων  προσκύνησιν  δέχεται.  «Άνελήφθη 
έν  δόξη.»  Τούτο  γεγένηται  μένπρδ  τού  κηρύγματος· 
τελευταίον  δέ  αύτδ  τέθειχε,  διδάσκων  ώς  είχότως  έπι- 
στεύθη τδ  κήρυγμα.  Έν  ςύρανοις  γάρ  έστιν  ό τούτο 
γενέσθαι  κελεύσας,  κα\  τήν  έκ  δεξιών  έχει  καΟέδραν. 
Ούτω  της  οίκονομίας  μνη μονέ ύ σας,  κα\  διά  της 
πνευματικής  χάριτος  τάς  αίρετικάς  προθεωρήσας 
άκάνθας,  Ας  Βαλεντίνος,  κα\  Βασιλίδης,  κα\  Μαρκίων, 
κα\  Μάνης  παρέσπειραν,  πάντες  μέν  όμοίως  της 
σαρχδς  Αρνούμενοι  τήν  Ανάληψιν,  κα\  τή  ΠαλαιΑ  Δια- 
θήκη μαχόμενοι,  έν  δέ  τοΤς  άλλοις  πολυσχεδείς  ύπο- 
μείναντες  πλάνας,  κα\  τά  περί  τούτων  Αναγκαίας 
προλέγει. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Δ'. 

α\  < Τδ  δέ  Πνεύμα  βητώς  λέγει,  ι Ώς,  Τάδε  λέ- 
γει Κύριος,  κα\,  Τάδε  λέγει  δ θεδς  τών  δυνάμεων, 
ούτω  και  τδ  Πνεύμα  θεοπρεπώς. 

« "Οτι  έν  ήστέροις  καιροίς  άποστήσονταί  ··  τινες 
της  πίστεως,  προσέχοντες  πνεύμασι  πλάνης  11  κα\ 
διδασκαλίαις  δαιμονίων  Μ,  (β'.)  έν  ύποκρίσει  ψευδο- 
λόγων, κεκαυτηριασμένων  τήν  Ιδίαν  συνείδησιν.  » 
Έδειξεν  ώς  τφ  έκκλησιαστικψ  πάλαι  σώματι  συνημ- 
μένοι,  ύστερον  ύποφήται  τού  ψεύδους  έγένοντο.  Τού- 
το γάρ  δηλοΐ  τδ,  Άποστήσονταί  τινες  τής  πίστεως9 
προσέχοντες  πνεύμασι  πΛάνης.  Καλώς  δέ  και  δι- 
δασκαλίας δαιμόνιων  τά  έχείνων  προσηγόρευσε 
δόγματα*  έχείνων  γάρ  Αληθώς  κυήματα  έκεΤνα  τά 
βήματα.  Τδ  δέ,  έν  ύποκρίσει  ψενδοΛόγων,  τέθει- 
κεν,  έπειδή  τήν  Χριστιανικήν  iavrotj  έπιθέντες  προσ- 
ηγορίαν,  Αντιχρυς  έναντία  διδάσχουσι.  Κεκαντη - 
ριασμένονς  δέ  τήν  Ιδίαν  συνείδησιν  αύτούς  κέ- 
κληχε,  τήν  έσχάτην  αυτών  Αναλγησίαν  διδάσκων·  ό 
γάρ  τού  καυτήρος  τόπος  νεκρωθείς  τήν  προτέραν 
αΓσθησιν  Αποβάλλει.  Ούτως  αυτών  τήν  διαφθοράν 
τών  δογμάτων  δηλώσας,  κα\  τών  Αλλων  νομίμων 
τήν  βδελυρίαν  προλέγει. 

γ*.  < Κωλυόντων  γαμείν,  Απέχεσθαι  βρωμάτων,  Α 
δ θεδς  έκτισεν  είς  μετάληψιν  μετά  ευχαριστίας  τοίς 
πιστοίς , κα\  έπεγνωχόσι  τήν  Αλήθειαν.  ι Μυσαρδν 


• Matth.  χιι  ,28.  d Mare,  χν,  39. 
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*·  Αποπλανηθώσι.  Noster  Rcer.  fab.9  v,  29.  M χα\  πλάνης  xa\  διδασκαλίας.  B.  Noster  praefat.  ad  libr.  n 
ijirr.  fab.9  ubt  vers.  I,  3 recitat,  habet  πλάνοις.  Sed  lib.  v,  29  πλάνη*.  M δαιμόνων.  Noster  t.  c.,  lib. 
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γάρ  καί  τδν  γάμον,  κα\  των  βρωμάτων  τά  πλείστα  . 
άποκαλούσιν,  ίνα  τδν  τοιούτων  **  Δημιουργόν  ένυβρί- 
σωσι.  Ταύτα  μέντοι  πεποίηκεν  είς  άπόλαυσιν,  ώστε 
πρόφασιν  έντεύθεν  τούς  μεταλαμβάνοντας  είς  ευχα- 
ριστίαν λαμβάνειν,  χα\  χορηγόν  άνυμνείν.  Καλώς  δέ 
τό,  χωΑυόντων  γαμεί r,  τέθεικεν.  Ουδέ  γάρ  τήν 
άγαμίαν  καί  τήν  έγκράτειαν  διαβάλλει,  άλλά  τών 
άναγκαζόντων  νόμιρ  ταύτα  μετιέναι  κατηγορεί. 

δ',  ε'.  < "Οτι  πάν  χτίσμα  θεού  χαλδν,  κα\  ούδέν 
απόβλητον  μετά  ευχαριστίας  λαμβανόμενον·  Αγιάζε- 
ται γάρ  διά  λόγου  θεού  κα\  έντεύξεως.  » Τδ,  Uar 
χτίσμα  θεού  xaJdr,  άπδ  τής  Μωσαΐκής  Ιλαβε  Συγ- 
γραφής. ΓΙδε  γάρ,  φησ\ν,  ό Θεδς  πάντα  δσα  ε ποίησε, 
και  Ιδού  καλά  λίαν.  > Τούτο  μέντοι  τδ  φύσει  καλόν, 
μετ’  εύχαριστίας  λαμβανόμενον,  τή  του  θεού  μνήμη 
κα\  άγιον  άποφαίνεται.  Ούτω  τήν  έκείνων  Ασέβειαν 
διελέγξας,  πάλιν  τφ  μαθητή  τήν  προσήκουσαν 
προσφέρει  παραίνεσιν. 

ς*.  « Ταυτα  ύποτιθέμενος  τοίς  άδελφοίς,  καλδς 
Ιση  διάκονος  Χριστού  Ιησού  ·\  > "Ιδιον  γάρ  τού 
διακονούντος,  τδ  πληρούν  τά  κελευόμενα,  κα\  δια- 
πορθμεύειν  τοίς  όμοπίστοις  τά  τού  Δεσπότου  προσ- 
τάγματα. ι Έντρεφόμενος  τοίς  λόγοις  τής  πίστεως, 
καί  τής  καλής  διδασκαλίας  ή παρηκολούθηκας.  > 
Προσήκει  δέ  σε  πρώτον  πάντων  τή  πνευματική  προσ- 
εδρεύειν  διδασκαλίφ,  κα\  ταύτην  άρύεσθαι·  τούς  δέ 
ταύτης  κανόνας  παρείληφας  Ακριβώς. 

ζ\  < Τούς  δέ  βεβήλους  κα\  γραώδεις  μύθους  παρ- 
αιτού.  ι Πάλιν  τών  έν  τψ  προοιμίφ  είρημένων  άν-  1 
έμνησε.  Γραώδεις  γάρ  μύθους , τάς  Τουδαίκάς  δι- 
δασκαλίας έκάλεσεν,ού  τδν  νόμον,  άλλά  τήνέψευσμέ- 
νην  έρμηνείαν  τού  νόμου,  κα\  τήν  άκαιρον  αύτού 
φυλακήν.  < Γύμναζε  δέ  σεαυτδν  πρδς  ευσέβειαν, 
(η'.)  Ή,  γάρ  σωματική  γυμνασία  πρδς  όλίγον  έστ\ν 
ωφέλιμος*  ή δέ  εύσέβεια  πρδς  πάντα  ωφέλιμός  έστιν, 
έπαγγελίαν  Ιχουσα  ζωής,  τής  νΰν  κα\  τής  μελλού- 
σης.  ι ΟΙ  τής  τού  σώματος,  φησ\ν,  εύεξίας  έπι με- 
λού με  νοι,  πρδς  όλίγον  ταύτης  άπολαύουσιν*  οί  δέ  τής 
εύσεβείας  Αγώνες,  κα\  κατά  τόνδε  τδν  βίον  περιβλέ- 
πτους άποφαινουσι  τούς  άγωνιστάς,  κα\  έν  έκείνψ 
παρασκευάζουσι  τών  άγηράτων  άπολαύσαι  στεφάνων. 
Εύσεβείας  δέ  γνμνασίαν  έκάλεσ^τδν  επαινούμενον 
βίον.  ΤΙ  πολιτεία  γάρ  τοίς  άγώσιν  άρμόττει. 

0*.  « Πιστός  ό λόγος,  κα\  πάσης  Αποδοχής  άξιος.  » 
Επειδή  τής  μελλούσης  έμνήσΟη  ζωής,  πράγμα  δέήν 
τούτο  ούχ  όρώμενον,  άνακγαίως  Λ ιστόν  έκάλεσε  τόν 
Λόγοτ.  Πίστεως  γάρ  Αξιος,  ως  άληθεια  κοσμούμε- 
νο;· άλλά  μήν  καλ  έπαινετός.  Χρή  γάρ  τδν  Αγωνο- 
θέτην παρέχειν  τοίς  νικώσι  τά  άθλα.  ΕΙτα  και  έαυτδν 
άντ\  παραδείγματος  τίθησιν. 

ι'.  « Είς  τούτο  γάρ  καί  κοπιώμεν,  κα\  όνειδιζό- 


veritatem.  > Exsecrabiles  etiam  nuptias  el  pluri- 
mos cibos  appellant,  ut  Creatorem  talium  injuria 
afficiant.  Ilos  vero  ad  usum  creavit , ut  ii  qui 
sunt  eorum  participes,  ex  eo  sumant  occasionem 
agendi  gratias , et  laudandi  cum  qui  illos  suppe- 
ditat. Recte  aulern  660  posuit  illud,  prohibentium 
nubere . Neque  enim  coelibatum  ct  continentiam  vi- 
tuperat ,.sed  eos  accusat,  qui,  lege  lata,  haec  sequi 
compellunt. 

Yers.  4 , 5.  «Quia  omnis  creatura  Det  bona  est, 
et  nihil  rejiciendum  quod  cum  gratiarum  actione 
percipitur : sanctificatur  enim  per  verbum  Dei  et 
orationem.  > Illud,  Omnis  creatura  Dei  bona , de- 
prompsit ex  Scriptura  Mosaica.  « Vidit  enim , in- 
quit, Deus  omnia  qu.c  fecit,  * ct  ecce  erant  valde 
boua  e.  > Id  autem,  quod  natura  bonum  est,  si 
cum  gratiarum  actione  sumitur,  per  Dei  memo- 
riam etiam  sanctum  redditur.  Cum  impietatem 
illorum  sic  arguisset,  discipulo  rursus  quam  par 
est  adhortationem  exhibet. 

Vers.  6. « Haec  proponens  fratribus , bonus  eris 
minister  Christi  Jtsu.  9 Eat  enim  ejus  qui  mini- 
strat proprium  implere  quae  imperantur,  et  ad  eos 
qui  ejusdem  sunt  fidei,  Domini  praecepta  transmit- 
tere. « Enutritus  verbis  fidei,  et  bonae  doctrinae, 
quam  assecutus  cs.  i Oportet  autem  te  primum 
omnium  spirituali  doctrinae  adhaerere,  et  eam 
haurire  : ejus  autem  regulas  perfecte  percepisti. 

Vers.  7.  « Ineptas  autem  et  aniles  fabulas  de- 
vita. i Rursus  in  memoriam  revocat  ea  quae  dicta 
sunt  in  prooemio.  Aniles  enim  fabulas  doctrinas  Ju- 
daicas vocavit,  non  legem,  sed  falsam  legis  interpre- 
tationem, et  intempestivam  ejus  observationem. 
« Exerce  autem  leipsum  ad  pietatem.  (Vers.  8.) 
Nain  corporalis  exercitatio  ad  modicum  utilis 
est , pietas  autem  sad  omnia  utilis  est , promis- 
sionem habens  vitae  qu  e nunc  est , et  future.  » 
Qui  bonae,  inquit,  corporis  habitudinis  curam 
661  gerunt,  exiguo  tempore  ea  fruunlur.  Pie- 
tatis autem  certamina,  et  in  hac  vita  insignes  ac 
suspiciendos  certatores  efficiunt , et  in  illa  co- 
ronas comparant  immortales.  Pietatis  autem  exer - 
citationem  vitam  vocavit  laudabilem.  Vitae  enim 
recta  institutio  habet  cum  certaminibus  couvc- 
nientiam. 

Vers.  9.  « Fide  dignus  sermo,  et  omni  acce- 
ptione dignus,  i Quoniam  futuras  vitae  meminit,  haec 
autem  res  erat  quae  non  cernitur,  fide  dignum  ser- 
monem necessario  appellavit.  Est  enim  fide  dignus, 
ut  qui  veritate  ornetur : quin  etiam  laudabilis. 
Oportet  enim  agonothetam  largiri  praemia  victori- 
bus. Deinde  ponit  etiam  seipsutn  pro  exemplo. 

Vers.  10.  < In  hoc  enim  laboramus,  el  maledi* 


« Gcn.  t,  51. 
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cimur,  quia  speramus  in  Deum  vivum,  qui  esi  Sal-  A μέθα,  δτι  ήλπίκαμεν  ϊπ\  θεψ  ζώντι,  δς  έστι  Σωτήρ 


valor  oiunium  hominum  , maxime  lidelium.  > Cur 
enim  labores  islos  multos  suscipimus , et  probra 
2«b  omnibus  sustinemus,  si  non  est  aliqua  labo- 
rum remuneratio  ? * At  est  remuneratio.  jEiernus 
enim  Deus  praemia  proponit  certantibus,  et  est  om- 
nium hominum  Servator,  praecipue  autem  eorum 
qui  in  ipsum  crediderunt. 

Vers.  11.  t Praecipe  haec  et  docc.  » Scilicet  ut 
in  pietate  exerceantur,  ut  exspectent  remunera- 
liones  , ut  agonothetam  respicianl. 

Vers.  12.  < Nemo  adolescentiam  tuam  contem- 
nat. > Atqui  hoc  non  est  meum.  Cur  ergo  mihi 
praecipis  quae  aliis  conveniunt?  < Sed  exemplum 
esto  lidelium.  » Vis,  inquit,  non  contemni , si 
praecipias?  animata  lex  esto:  perfectum  legis  opus 
exhibe  in  teipso , vitam  age  quae  sermoni  ferat 
testimonium.  Hoc  enim  dicit  : < In  verbo , in  con- 
versatione , in  charitate , in  spiritu  , in  fide , in 
castitate.  > Singulorum  quae  dicta  sunt  imaginem 
in  teipso  repraesenta. 

66 2 Vers.  13.  < Usquedum  venero,  attende  le- 
ctioni, exhortationi,  doctrinae. » Ex  hoc  quoque  loco 
potest  inlelligi , quod  nos  etiam  laborem  conferre 
convenit,  et  ita  gratiam  Spiritus  accipere.  Bea- 
tissimo enim  Timotheo,  qui  spiritualis  erat , jussit 
magister  ut  attenderet  lectioni.  Exhortatio  autem 
differt  a doctrina : quod  doctrina  quidem  absolute 
diversa  tradit  documenta , exhortatio  autem  vel 
tristes  consolatur,  vel  iratos  consilio  mitigat. 

Vers.  14. « Noli  negligere  gratiam  quae  in  le  est, 
quae  data  est  tibi  per  prophetiam  cum  impositione 
manuum  presbyterii.  > Gratiam  hic  appellavit  do- 
cendi munus,  presbyterium  autem  hoc  loco  vocat 
cos , qui  apostolicam  gratiam  acceperunt.  Ita 
etiam  honoratos  in  Israele  divina  Scriptura  voca- 
vit senatum. 

Vers.  15.  < Haec  meditare,  in  his  esto,  ut  pro- 
fectus tuus  manifestus  sit  in  omnibus.  > In  spiri- 
tualibus enim  exerceri  divinis  in  rebus  affert  incre- 
mentum. 

Vers.  16.  < Attende  libi  et  doctrinae,  insta  illis. 
Hoc  enim  faciens , et  leipsum  servabis , et  eos  qui 
te  audiunt.  > Et  illi  enim  quid  sit  agendum  edi- 
scent, et  tu  quae  praecepta  fuerint  implebis,  et  quae 
hinc  manat  utilitatem  capies. 

CAPUT  V. 

Vers.  1.  < Seniorem  ne  increpaveris , sed  obsecra 
ut  patrem. » Non  dicit  hic  sacerdotem , sed  senem : 
hoc  enim  significant  etiam  quae  subjunguntur. 

< 'Juvenes  ut  fratres,  (Vers.  2.)  anus  ui  matres, 
juvenculas  ut  sorores,  in  omni  castitate.  » Quo- 
niam 663  eri*11  necesseest  eum,  cui  creditae  sunt 
animae,  etiam  cum  junioribus  feminis  colloqui,  neces- 


πάντων  Ανθρώπων,  μάλιστα  πιστών,  ι Τί  δήποτε  γάρ 
τδν  πολύν  τούτον  Ανεδεξάμεθα  πόνον,  κα\  τά  παρά 
πάντων  όνείδη  δεχόμεθα,  ε!  μή  τις  έστί  των  πδνων 
άντίδοσις ; Αλλά  γάρ  έστιν  Αντίδοσις.  ΆΊδιος  γάρ  θεδς 
άγωνοθετεί  τοίς  άθλούσι,  κα\  πάντων  έστ\ν  Ανθρώπων 
Σωτήρ,  διαφερόντως  δέτών  είςαύτδν  πεπιστευκδτων· 

ια\  « Παράγγελλε  ταύτα  κα\  δίδασκε,  ι Τουτέστι 
τδ  έν  εύσεβεία  γυμνάζεσθαι,  τδ  προσμένειν  τάς  άν- 
τιδόσεις,  τδ  τέν  Αγωνοθέτην  όρ$ν. 

ιβ\  ι Μηδείς  σου  τής  νεδτητος  καταφρονείτω.  » 
'Αλλά  τούτο  ούκ  έμόν.  Τί  τοίνυν  έπιτάττεις  μοι  τά 
τοίς  Αλλοις  προσήκοντα ; < Αλλά  τύπος  γίνου  των 
πιστών.  > θέλεις,  φησ\,  μή  καταφρονεϊσθαι  κελεύων; 
i έμψυχος  νόμος  γενού·  δείξον  έν  σαυτφτδ  τών  νόμων 
κατόρθωμα·  έχε  τδν  *βίον  μαρτυρούντα  τψ  λόγψ. 
Τούτο  γάρ  λέγει·  < Έν  λόγψ,  έν  Αναστροφή,  έν 
Αγάπη,  έν  πνεύματι,  έν  πίστες,  έν  Αγνείφ.  ι Έχά- 
στου  τών  είρημένων  έπίδειξον  έν  σεαυτψ  τήν  εΐ- 
χόνα. 

ιγ\  «Έως  έρχομαι  πρόσεχε  τή  άναγνώσει,  τή  πα- 
ρακλήσει,  τή  διδασκαλίφ.  » Κα\  έντεύθεν  έστι  μα» 
θεΤν,  ώς  κα\  ήμάς  προσήκει  συνεισφέρειν  τδν  πόνον, 
κα\  ούτω  λαμβάνειν  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος.  Κα\ 
γάρ  τψ  τρισμακαρίψ  Τιμοθέφ  πνευματικψ  δντι  τή 
Αναγνώσει  προσέχειν  έκέλευσεν  ό διδάσκαλος.  Παρά- 
χλησις  δέ,  διδασκαλίας  διαφέρει*  τψ  τήν  μέν  διδα- 
σκαλίαν Ακωλύτως  διάφορα  προσφέρειν  π αώεύματα* 
τήν  δέ  παράκλησιν  ή τούς  άθυμούντας  ψυχαγωγείν, 
ή τούς  όργιζομένους  ταίς  συμβουλαϊς  αεταβάλ- 
λειν. 

ιδ'.  « Μή  Αμέλει  τού  έν  σο\  χαρίσματος,  δ έδόθη 
σοι  διά  προφητείας,  μετά  έπιθέσεωςτών  χειρών  τον 
πρεσβυτερίου,  ι Χάρισμα  τήν  διδασκαλίαν  έκάλεσε* 
stpec6vzipior  δέ  ένταύθα,  τούς  τής  άποστολικής  χά- 
ριτος  ήξιωμένους.Ούτω  κα\  τούς  έντιμους  τού  Ισραήλ 
γερουσίαν  προσηγόρευσεν  ή θεία  Γραφή. 

ιε\  < Ταύτα  μελέτα,  έν  τούτες  Γσθι,  Γνα  σου  ή 
προκοπή  φανερά  γένηται  έν  πΑσι.  ι Τδ  γάρ  τόΓς 
πνευματικούς  ένδιατρίβειν  τήνέν  τοίς  θείοις  έπίδοσιν 
πραγματεύεται. 

ιςΛ  < Έπεχε  ·*  σεαυτψ  και  τή  διδασκαλίφ,  έπίμεν* 
αύτοϊς.  Τούτο  γάρ  ποιών,  κα\  σεαυτδν  σώσεις,  καί 
τούς  άκούοντάς  σου.  > Έκεινοί  τε  γάρ  τδ  πρακτέον 
μαθήσονται,  κα\  σύ  τά  διηγορευμένα  πληρώσεις,  κα\ 
τήν  έντεύθεν  ωφέλειαν  καρπώση. 

ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ  Ε'. 

α\  « Πρεσβυτέρψ  μή  έπιπλήξης,  Αλλά  παρακάλει 
ώς  πατέρα.  » Ού  τδν  Ιερέα  ένταύθα  λέγει,  Αλλά  τδν 
γεγηρακότα*  τούτο  γάρ  κα\  τά  έπαγόμενα  δηλοί. 

« Νεωτέρους  ώς  Αδελφούς,  (£'.)  πρεσβυτέρας  ώς 
μητέρας,  νεωτέρας  ώς  Αδελφάς,  ένπάση  Αγνείφ.  · 
Επειδή  γάρ  Ανάγκη  τδν.  ψυχάς  πεπιστευμένον  κα\ 
νεωτέραις  προσδιαλέγεσθαι  γυναιξ\ν,  Αναγκαίως 


VARIAS  LECTIONES. 

u Έπεχε — διδ.  supra  afferebat  ad  Philipp.  ti,  16. 
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προστέθειχε  τδ,  kr  χάσχι  dp-e/p,  ώστε  μετά  του  A sario  adjecit,  in  omni  castitate , ul  cum  corpore 
σώματος  κα\  τήν  ψυχήν  σωφρονείν,  κα\  μηδβμίαν  ή animam  quoque  habeat  continentem , ct  nec  per 
διά  των  δφθαλμών,  ή διά  των  άκοών  είσδέχεσθαι  βλά-  oculos,  nec  per  aures,  ullum  nocumentum  suscipiat. 
6ην.  ΕΙτα  πάλιν  Αναλαμβάνει  τήν  περ\  των  έκκλη*  Deinde  resumit  iterum  doctrinam  de  ordinibus  cc- 
σιαστικών  ταγμάτων  διδασκαλίαν·  clesiasticis. 

γ/.  «Χήρας  τίμα  τάς  δντως  χήρας.  » Τίνες  δέ  Vees.  δ. « Viduas  honora  , quae  verse  viduae  sunt.» 
αύταί;  Quaenani  autem  sunt  eae  ? 

δ\  ε'.  « Et  δέ  τις  χήρα  τέκνα  ή Ιγγονα  Ιχει,  μαν-  Vees.  δ,  5.  « Si  qua  autem  vidua  filios  aut  nepo- 
θανέτωσαν  πρώτον  τδν  Γδιον  οίκον  εύσεβεΤν,  χα\  tes  habet,  discant  primum  domum  suam  regere  , et 
άμοιβάς  άτωδιδόναι  τοΤς  προγόνοις.  Τούτο  γάρ  έστιν  mutuam  vicem  reddere  parentibus,  hoc  enim  acce- 
άπόδεκτον  Ινώπιον  του  Θεού.  Ή δέ  δντως  χήρα  κα\  ptucn  est  coram  Deo.  Quae  autem  vere  vidua  c.st,  et 
μεμονωμένη  ήλπικεν  έπίτδνθεδν,  κα\  προσμένει  ··  desolata,  sperat  in  Deuro  , et  instat  obsecrationi* 
ταΐς  δεήσεσι  κα\  ταίς  προσευχαίς  νυκτδς  καί  ήμέ-  bus  et  orationibus  nocte  ac  die.  > Ecclesiasticam, 

ρας.  » Της  Ικκλησιαστικής,  φησ\,  προσήκει  άπο-  inquit,  subventionem  oportet  eas  consequi,  quae 

λαύειν  θεραπείας  τάς  ούδεμίαν  έτέρωθεν  έχούσας  nullum  habent  aliunde  eolatium.  Hae  autem,  eo  quod 
παραψυχής  άφορμήν.  Αδται  δέ,  διά  τδ  φροντίδων  ® sint  a curis  liberae , unnm  habent  opus,  ut  in  divi* 
άπηλλάχθαι,  Iv  ίργον  Ιχουσι,  τδ  ταΖς  θείαις  προσευ-  nis  precationibus  perpetuo  versentur.  Eas  autem 

χαΤς  ένδιατρίβειν  άεί.  Τάς  μέντοι  τέκνα  καί  Ιγγονα  quae  filios  habent  vel  nepotes,  de  his  oportet  esse 
έχούσας,  τούτων  έπιμελείσθαι  προσήκει,  κα\ήςπαρά  sollicitas,  et  quam  parentes  ipsarum  curam  gessQ* 
των  πατέρων  κηδεμονίας  άπήλαυσαν,  ταύτης  τού*  runt , hanc  eis  impendere,  ut  debitam  illis  remu- 

τοις  μεταδιδόναι*  Γνα  τήν  έκείνοις  δφειλομένην  αντί-  nerationem  his  persolvant , ab  eisque  obsequium 

δοσιν  τούτοις  έκτίνωσι,  κα\  τήν  παρά  τούτων  θερα*  mutuo  recipiant, 

πείαν  άντιλαμβάνωσιν. 

ς*.  * Ή δέ  σπαταλώσα,  ζώσα  τέθνηκεν.  > Ή γάρ  Veis.  6.  « Nam  quae  in  deliciis  est , vivens  bion 
τής  τρυφής  άμετρία  τδ  λογικδν  καταχώννυσι,  κα\  tua  est.  ι Immodicae  enim  deliciae  rationem  ob- 

Ακίνητον  ώς  έν  τάφψ  τινέ  τψ  σώματι  κείσθαι  παρα-  ruunt , et  efficiunt  ut  in  corpore , tanquam  in 

σκευάζει.  sepulcro  quodam , immola  jaceat. 

C*.  « Κα\  ταΰτα  παράγγελλε,  tva  Ανεπίληπτοι  Vees.  7.  « Et  hoc  praecipe,  ut  irreprehensibiles 
δσιν.  » Ού  περ\  μόνων  ταύτα  είπε  των  τής  έχχλη-  ββ4δ1η1·  » Non  de  iis  solum  hoc  dixit,  quae  ab  Ke~ 

σιαστικής  έπιμελείας  Αξιουμένων*  άλλά  κα\  περί  q clesia  sustentantur  : sed  de  iis  etiam,  quae  alen* 
τώνπαιδοτροφίφ  προσδεδεμένων.  dorum  filiorum  vinculo  alligatae  sunt. 

η'.  « EI  δέ  τις  των  Ιδίων,  χα\  μάλιστα  των  ο(*  Vees:  8.  « Si  quis  autem  suorum , et  maxime 
χείων tT  ού  προνοει,  τήν  πίστιν  ήρνηται,  κα\  Ιστιν  domesticorum  curam  non  habet,  fidem  negavit,  et 
Απίστου  χείρων.  > Τουγο  κα\  περί  των  μητέρων,  χαί  esl  infideli  deterior  \ > Hoc  et  de  matribus  dixit , 

περί  των  παίδων  είρηκε*κα\  γάρ  τάς  μητέρας  προσ-  et  de  Aliis  : oportet  enim  matres  filios  alere  et 

ήχει  τιθηνεΖσθαι  τούς  παΖδας,  καί  τήν  εύσέβειαν  έχ-  pietatem  cos  docere.  Illos  quoque  oportet  similiter 
«αιδεύειν.  ΚΑκείνους  ωσαύτως  χρή  τήν  προσήκουσαν  parentibus  conveniens  obsequium  reddere. 
τοΖς  γονεύσι  θεραπείαν  προσφέρειν. 

θ'.  « Χήρα  καταλεγέσθω  μή  Ιλαττον  έτών  έξήκον-  Vees.  9.  « Vidua  eligatur  non  minue  sexagkita 
τα.  > Ούκ  είπε,/ιή  έστω,  Αλλά,/ιή  καζαΜγέσθω.  annorum.  » Non  dixit,  non  «it,  sed,  non  eligatur . 

’βς  των  άκμαζουσών  κα\  έργάζεσθαι  κα\  τρέφεσθ αι  Nempe  quod  quae  adhuc  florenti  sunt  aetate,  et  labo· 

δυναμένων*  &ς  καί  τοις  πόνοις  δαμάζειν  χρή  της  rare  possint , et  victum  quaerere , quas  etiam  opor- 

άκμής  τά  σκιρτήματα.  « Γεγονυία  ένδς  άνδρδς  ^ aetatis  petulantiam  laboribus  edomare.  « Qum 

γυνή.  » Κα\  Ιντεύθεν  δηλον,  ώς  ού  τήν  διγαμίαν  έκ·  fuerit  unius  viri  uxor.  » Hinc  etiam  manifestum 
βάλλει,  άλλά  τδ  σωφ ρόνως  έν  γάμφ  βιοΰν  νομοθετεί.  D esl  * fiuod  non  rejicit  secundas  nuptias,  sed  ut  in 
Ού  γάρ  άνωτδν  δεύτερον  γάμον  νομοθετήσας  σώμα-  matrimonio  caste  vivant  praecipit.  Neque  enim  qui 
τιχής  άπολαύσαι  θεραπείας  έκώλυσε  τήν  δευτέροις  superius  secundum  matrimonium  lege  sanxit,  eam 
δμιλήσασαν  γάμοις*  δς  γε  τδ  άγαθδν  ποιείν  πρδς  fiuae  secundas  secuta  sit  nuptias , corporali  subsidio 
πάντας  διαγορεύει  σαφώς.  frui  vetuit : quippe  qui  bene  omnibus  facere  aperte 

praecipit. 

ιν.  « Έν  Ιργοις  καλοΐς  μαρτυρουμένη. « Είτα  λέ*  Vees.  10.  « in  operibus  bonis  testimonium  ha- 
γει  ταΰτα  κατ’ είδος.  « Et  έτεκνοτρόφησεν,  ι Ού  τδ  bens.  ι Deinde  ea  sigillatim  enumerat.  « Si  filios 

θρέψαι  μόνον  άπαιτεί,  άλλά  κα\  τδ  εύσεβώς  θρέψαι.  educavit.  > Non  exigit  solum  ut  alant , sed  etiam 

Τούτο  κα\  περ\  τού  Αβραάμ  φησιν  ό θεός*  δτι  ut  pie  alant.  Hoc  etiam  dicit  Deus  de  Abrabamo , 

συνέταξε  το?ς  υίοίς  αύτού,  καί  τφ  οΓκφ  αύτού  μετ'  quod  mandavit  filiis  suis , et  domui  suae  post  se , 

αύτδν,  φυλάττειν  πάντα  τά  κρίματα  Κυρίου  τού  ut  servarent  omnia  judicia  Domini  Dei.  « Si  ho- 

VARliE  LECTIONES. 
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Ipilio  recepit,  i Deinde  dixit  etiam  qitosnam.  « Si  A θεού.  < Ei  έξενοδόχησεν.  » ΕΤτα  λέγει  κα\  τίνας.  » 
sanctorum  pedes  lavit.  i Uoc  enim  olirn  faciebant,  c Ei  άγιων  πόδας  Ινιψεν.  ι Έποίουν  γάρ  τούτο  πά- 

Ua  etiam  Lydia  ipsum  Apostolum , et  eos  qui  cum  λαι.  Ούτως  ή Λυδία  κα\  αύτδν  τδν  Απόστολον,  κα> 

eo  erant  suscepit.  lia  et  de  Phoebe  dixit : < Adfuit  τους  συν  αύτψ  ύπεδέξατο.  Ούτωπερ\  τής  Φοίβης  έφη, 

mullis,  et  mihi  ipsi  f.  » — « Si  tribulationem  pa-  δτι  « ΙΙροστάτις  πολλών  έγενήθη,  κα\  έμού  αύτού.» 

tientibus  subministravit.  > Non  quantitatem  sup-  — c Ei  θλιβομένοις  έπήρκεσεν.  ι θύτην  ποσότητα 

pcdiiationis , sed  mentis  quaerit  qualitatem.  Talia  τής  χορηγίας,  άλλά  τής  γνώμης  ζητεί  τήν  ποιότητα, 
erant  in  sacris  Evangeliis  viduae  duo  minuta.  « Si  Τοιαΰτα  ήν  έν  τοΤς  ίεροϊς  Εύαγγελίοις  χήρας  τά  δύο 
665  omne  opus  bonum  secula  est.  » Compendio  λεπτά.  « Έν  παντ\  έργψ  άγαθψ  έπηκολούθησε.  > 
dixit  omnes  virtutis  species.  Συλλήβδην  άπαντα  τής  άρετής  είπε  τά  είδη. 

Vers.  Μ,  12.  < Adolescentiores  autem  viduas  ια',  ιβ\  « Νεωτέρας  δέ  χήρας παραιτοΰ.  "Οταν  γάρ 
devita.  Cum  enim  luxuriatae  fuerint  contra  Chri-  καταστρηνιάσωσι  του  Χρίστου,  γαμεΐν  θέλουσιν, 
stum,  volunt  nubere,  habentes  damnationem,  quia  Ιχουσαι  κρίμα,  δτι  τήν  πρώτην  πίστιν  ήΟέτησαν.  · 
primam  fidem  irritam  fecerunt,  i Cum  enim  Chri-  Τψγάρ  Χριστώ  συνταξάμεναι  σωφρόνως  ζήν  έν  χη- 
elo  professae  sint  in  viduitate  caste  vivere,  secunda  ρεία,  δευτέροις  δμιλούσι  γάμοις. 
matrimonia  contrahunt.  B 

Veiis.  13.  « Simul  autem  et  otiosae  discunt  cir-  ιγ\  « "Αμα  δέ  κα\  άργα\  μανθάνουσι  περιερχό- 
cuire  domos,  non  solum  autem  otiosae,  sed  et  μεναι  τάς  οικίας*  ού  μόνον  δέ  άργα\,  άλλά  καί  φλύα- 

verbosee,  et  curiosae,  loquentes  quae  non  oportet.  > ροι,  κα\  περίεργοι,  λαλοΰσαι  τά  μή  δέοντα,  ι Έδειξ* 
Ostendit  causas  propter  quas  non  referat  eas  in  τάς  αΙτίας,  δι’  άς  αύτάς  ούκ  έντάττει  τψ  των  χηρών 
humerum  viduarum.  Luxuriata  fuerint , pro  eo  καταλόγψ.  Τδ  δέ,  χατα<ττρτ\ηάσωσιν,  άντ\  του, 
quod  est.  Ecclesiasticum 4 subsidium  acceperint,  Τής  έκκλησιαστικής  άπολαύουσαι  θεραπείας,  κα\ 
et  quae  sunt  corpori  necessaria  absque  ulla  solli-  δίχα  φροντίδος  τήν  σωματικήν  κομιζόμεναι  χρείαν, 
eitudine  perceperint,  aluntur  In  olio  : otium  au-  άργίφ  συντρέφονται  · ή δέ  άρνία  είσάγει  τήν  πονη- 
lem  introducit  nequitiam.  ρίαν. 

Vers.  14.  «Volo  ergo  juniores  viduas  nubere,  ιδ\  « Βούλομαι  u ούν  νεωτέρας  χήρας  γαμεϊν, 
filios  procreare,  matres  familias  esse,  nullam  oc-  τεκνογονεϊν,  οίκοδεσποτεΤν,  μηδεμίαν  άφορμήν  δι- 
etaionem  dare  adversario  maledicti  gratia.  > Di-  δόναι  τψ  άντικειμένψ  λοιδορίας  χάριν.  » Του  θείου 
vino  Paulo  dicente  Vo/o,  Navatus  dicii,  Nolo.  Παύλου  λέγοντος,  ΒούΛομαι,  Ναυάτος  λέγει,  Ού  βου- 
Dicit  etiam  cur  id  velit.  Ut  ipsae,  inquit,  et  maritis  g λομαι.  Αέγει  δέ  κα\  τίνος  χάριν  βούλεται.  Ωστε  αυ- 
eubjeclae,  et  in  familiae  eura  ocoupatae,  liberentur  τές,  φησ\,  κα\  άνδράσιν  ύποκειμένας,  κα\  τή  τής 
a nocumento  quod  parit  otium.  Deinde  etiam  cau-  οίκίας  ένασχολουμένας  φροντίδι,  βλάβης  άπαλλαγή- 
aara  hujus  docet  manifestius.  vat,  ήν  άργία  γέννα.  ΕΙτα  κα\  σαφέστερον  τούτου 

τήν  αίτίαν  διδάσκει. 

Vers.  15.  « Jam  enim  quaedam  conversae  sunt  ιε\  « "Ηδη  γάρ  τινες  έξετράπησαν  όπίσω  τού 

post  Satanam.i  Ex  experientia  lex  lata  est.  Σατανά,  ι Άπδ  πείρας  ή νομοθεσία  γεγένηται. 

Vers.  16. « Si  quis  aut  qua  fidelis  habet  viduas,  « EI  δέ  τις  πιστδς  ή πιστή  έχει  χήρας,  έπ· 

subministret  illfe,  et  non  gravetur  Ecclesia,  ut  iis  αρκείτω  αύταΓς,  κα\  μή  βαρείσθω  ή Εκκλησία,  Γνα 

quae  vere  viduae  sunt  sufficiat.  > Id  est,  iis  quae  ταχς  δντως  χήραις  έπαρκέση.  » Τουτέστι  ταίς  μη- 
nusqiiam  ullam  babcnl  subventionem.  Jubet  autem  δεμίαν  μηδαμόθεν  έχούσαις  παραψυχήν.  Τοϊς  δέ  πι- 
hoc  facere  fidelibus.  Earom  enim  quae  ad  infide-  στοίς  τούτο  κελεύει  ποιείν.  Τάς  γάρ  τοΤς  μέν  άπίστοις 
lea  quidem  pertinent,  sunt  autem  fide  ornatae,  vult  διαφερούσας,  τή  δέ  πίστει  κοσμουμένας,  τής  έκκλη- 
ab  Ecclesia  Q66  curam  geri.  σιαστικής  βούλεται  κηδεμονίας  τυγχάνειν. 

Vers.  17.  ι Qui  bene  praesunt  presbyteri,  duplici  < ΟΙ  καλώς  προεστώτες  πρεσβύτεροι  διπλής 

honore  digni  habeantur  : maxime  qui  laborant  in  |)  τιμής  άξιούσθωσαν,  μάλιστα  οί  κοπιώντες  έν  λόγψ 
verbo  et  doctrina.  > Usque  adeo  laudabilis  res  est  χα\  διδασκαλί?.  » Ούτως  άξιέπαινον  τής  διδασκαλίας 

doctrina.  Duplici  autem  honore  posuit  pro  am-  τδ  χρήμα.  Τδ  δέ,  διπΛης  τιμί Jc*  άντ\  τού,  πλείονος, 

pliori.  Quod  autem  dixit  confirmat  Scripturae  te-  τέθεικε.  Βέβαιοί  δέ  τδν  λόγον  Γραφική  μαρτυρία, 
alimonio. 

Ver3.  18.  t Dixit  enim  Scriptura:  Non  alligabis  ιη'.  < Λέγει  γάρ  ή Γραφή*  Ού  φιμώσεις  βουν 
08  bovi  trituranti  : et  ί Dignus  est  operarius  mer-  άλοώντα*  κα\,  Άξιος  ό έργάτης  τού  μισθού  αύτού.  · 

cede  sua.  · Illud  quidem  ex  Veteri,  hoc  vero  ex  Τδ  μέν  άπδ  τής  Παλαιάς,  τδ  δέ  άπδ  τής  Καινή; 

Novo  adduxit.  τέθεικε. 

Vers.  19. « Adversus  presbyterum  accusationem  ιΟ\  « Κατά  πρεσβυτέρου  κατηγορίαν  μή  παρα- 

f Rom.  xvi,  2. 

VARIAS  LECTIONES. 


,e  Eadem  Ii.  v.  verba  /i<w.  (ab  v,  26. 
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δέχΓυ,  έκτδς  d μή  liti  δύο  ··  ή τριών  μαρτύρων,  ι A noli  recipere,  nisi  sub  duobus  aul  I 
Περί  πάντων  δ νόμος  τούτο  κελεύει.  < Έπ\  δύο  γάρ9  Hoc  de  omnibus  iex  praecipit.  « Ii 
φησ\,  κα\  τριών  μαρτύρων  σταθήσεται  πάν  βήμα.  > inquit,  aul  tribus  testibus  stabit  01 
Ούχ  ήκιστα  δΐ,  φησίν,  έπ\  πρεσβυτέρου  τούτο  προ*-  Maxime  autem,  inquit,  hoc  fac 
ήκει  ποιείν.  Συμβαίνει  γάρ  Εκκλησίας  αύτδν  προσ-  presbytero.  Accidit  enim  ut  cum  1 
τασίαν  πεπιστευμένον,  καί  λύπησα ι τών  άμαρτανόν-  cturam  gerat,  e peccantium  numer 
των  τινάς,  βιτα  έντεύθεν  έ κείνους  δυσμενώς  δια-  dat,  indeque  infesto  in  illum  an 
τεθέντας  συκοφαντίαν  ύφη  ναι.  ΔεΙ  τοίνυν  άπαντησαι  macliinentur.  Est  ergo  exigendus  tc 
τών  μαρτύρων  τδν  άριθμύν. 

κ1.  < Τους  άμαρτάνοντας  Ινώπιον  πάντων  έλεγχε,  Vers.  20.  « Peccantes  coram  on 
ίνα  κα\  ol  λοιποί  φόβον  ίχωσι.  » Μήτε  κατακρίνης  exteri  timorem  b abeant. » Nec  < 
πρδ  τών  έλέγχων,  μήτε  τούς  προφανώς  Ιπί  τισι  probationem,  nec  eis,  qui  crimini 
παρανομίαις  έλεγχομένους  φειδους  Αξιώσεις*  άλλα  aperte  convincuntur,  peperceris  : 
τών  άλισκομένων  πάντων  παρόντων  καταψηφίζου a convincuntur,  condemna  omnibus 
ίνα  τψ  δέει  της  τιμωρίας,  φύγωσι  την  άμαρτίαν.  timore  poenae  peccatum  fugiant. 
Είτα  κα\  αύτδν  δεδίττεται  τή  φοβερή  μαρτυρίφ.  ® quoque  terrefacil  terribili  conlesta 
κα'.  < Διαμαρτύρομαι  Ινώπιον  του  θεού  κα\  Χρι-  Vers.  21.  t Testor  coram  Deo  e 
στοΰ  Ιησού,  κα\  τών  έκλεκτών  Αγγέλων,  ίνα  ταύτα  cl  electis  angelis,  ut  baro  custodiat 
φυλάξης  χωρίς  προκρίματος,  μηδέν  ποιων  κατά  judicio,  nihil  faciens  in  alteram  p 
πρόσκλισιν  M.  > Δύο  παραχελεύεται  · μήτε  τή  τών  do.  ι Duo  praecipit  : nec  ideo  co 
κατηγόρων  άξιοπιστίφ  πιστεύσαντα  κατακρίνειν,  ή credantur  accusatores  fide  digni,  \ 
φιλαπεχθημόνως  διακείμενον  τούτο  ποιείν  πρδ  τής  ter  odium  conceptum  hoc  facere  i 
άκριβούς  Ιξετάσεως  * μήτε  τών  έλέγχων  προφανώς  examinationem  : nec  si  fuerint  a 
γενομένων  άναβάλλεσθαι  τήν  ψήφον  τή  πρδς  τδν  nes,  differre  condemnationem,  prop 
κρινόμενον  χάριτι  τδ  δίκαιον  διαφθείροντα.  Τούς  cusatus  est  gratiam,  jus  pervertent 
μέντοι  Αγγέλους  τψ  Θεψ  κα\  τψ  Χριστψ  συνέταξε;*  angelos  cum  Deo  et  Christo  conju 
ούχ  ώς  όμοτίμους,  άλλ1  ώς  δούλους.  Καί  γάρ  ήμείς  quam  honore  aequales,  sed  ut  st 
πολλάχις  τοίς  μείζοσι  τούς  Ιλάττους  συντάττομεν  * nos  saepe  cum  majoribus  minore 
χα\  δούλων  όμού  χα\  δεσποτών,  χα\  Ιερέων,  χα\  λαί-  et  servis  simul  et  dominis , sacerd 
χών  παρόντων  φαμέν  * ΈιΛ  τούτων  σε  πάντων  μαρ-  q praesentibus  dicimus  : ln  horum  U 
τύρομαι.  Ούτω  καί  6 μακάριος  Παύλος  * Μαρτύρο-  sentia  contestor.  Ita  etiam  beatus 
μαΐ  cs , φησίν,  kxl  τον  θβον,  xal  του  Χίου  αντον,  u,  inquit,  eoram  Deo  et  Filio  ejm 
xai  τών  Θεραχόντωτ  αύτον. 

χβ\  < Χείρας  ταχέως  μηδέν!  έπιτίθει,  μηδέ  κοι-  Vers.  22.  < Manus  cito  nemini 
νώνει  άμαρτίαις  άλλοτρίαις.  » Έξετάζειν  γάρ  πρό-  que  communicaveris  peccatis  ali 
τερον  χρήτού  χειροτονουμένου  τδν  βίον  είθ*  ούτω  enim  prius  examinare  vitam  ejus 
χαλεΐν  έπ*  αύτδν  τήν  χάριν  τού  Πνεύματος.  < Σεαυ-  deinde  in  ipsum  invocare  gratian 
τδν  άγνδν  τήρει.  ι *Μή  ποίει  σαυτδν  κατηγορίας  ipsum  castum  custodi. » Ne  te  rc 
Υπεύθυνον.  Είτα  κα\  σύμμετρον  τψ  σώματι  προσ-  criminationi.  Deinde  etiam  affert  t 
φέρει v θεραπείαν  κελεύει.  pori  convenientem. 

χγ\  « Μηκέτι  ύδροπότει,  άλλ'  οΓνψ  όλίγψ  χρώ  Vers.  25.  « Noli  adhuc  aquam  1 
διά  τδν  στόμαχόν  σου,  καί  τάς  πυκνάς  u σου  άσθε-  dico  vino  utere  propter  stoinachu 
νείας.  » Αόγψτούς  άλλους  ίώμενος,  τήν  άπδ  τού  οίνου  quentes  infirmitates. » Qui  sernion 
τψ  μαθητή  θεραπείαν  προσφέρει,  πιστεύων  τψ  είρη-  discipulo  vini  praebet  medicamen 
κότι*  ι Ή γάρ  δύναμίς  μου  έν  άσθενεία  τελειούται.  » Q**i  · 1 Virtus  inea  in  infirmil: 
Είτα  τδν  περ\  τής.χειροτονίας  άναλαμβάνει  λόγον.  Deinde  redit  ad  coeptum  sermonem 
xff,  χε'.  € Τινών  “ άνθρώπων  ai  άμαρτίαι  πρό-  Vem·  25‘  1 Qm>™mdam  ho 
δηλοί  είσι,  προάγουσαι  εις  χρίσιν,  τισ\  δέ  χα\  έπ-  manifesta  sunt,  praecedentia  ad  jud 

ακολουθούσιν.  Ωσαύτως  κα\  τά  χαλά  έργα  πρόδηλά  autem  et  subsequuntur.  Similiter 
έστι,  καί  τά  άλλως  Ιχοντα  χρυβηναι  ού  δύνανται.  > manifesta  sunt,  et  quae  aliter  se  h 
Ού  πάντες,  φησ\,  προφανώς  άμαρτάνουσιν  * είσ\  γάρ  non  possunt.  · Non  omnes,  inquit, 
οί  χα\  κρύβδην  παρανομούσιν.  Άλλ*  δμως  τδ  σήμερον  «mt  enim  etiam  qui  clanculum  < 
λανθάνον  τψ  χρόνψ  φωράται.  *Ανάμενε  τοίνυν  τήν  tamen  quod  Uodie  latet,  868  le,n 
άπδ  της  πείρας  διδασκαλίαν  ditur.  Exspecta  ergo  doctrinam  qi 

cx  experientia. 

• Deut.  xtx,  15.  * II  Cor.  xu,  8. 

VARIAS  LECTIONES. 

*·  καταδέξη  έκτδς  δύο,  κ.  τ.  έξ.  Ita  noster  Har.  (ab.  ιν,  10.  M πρόσκλησιν.  Herv.  liber ; i 
est,  et  contra  T.hcodoreti  interpretationem  M συχνάς  Noster  quaest.  105  Levit.  Τινι 
etiam  Habr.  fab.  iv,  12,  et  contra  iVet/or.,  p.  098  Sirm. 
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* CAPUT  VI.  A ΚΕΦΑΛΑΪΟΝ<?. 

Veiis,  1.  t Quicunque  sunt  subjugo  servi,  do-  a\  t "Οσοι  είσιν  ύπδ  ζυγδν  δούλοι,  τους  Ιδιους 


minos  suos  omni  honore  dignos  arbitrentur,  ne 
nomen  Domini  et  doctrina  blasphemetur,  i Haec 
dicit  de  iis  qui  habent  dominos  infideles.  Illi 
enim  videntes  servos  suos  insolentes,  evangelicam 
doctrinam  maledictis  appetebant,  quasi  horum 
causa  esset. 

Vers.  2.  i Qui  autem  fideles  habent  dominos, 
non  contemnant  quia  fratres  sunt  : sed  magis  ser- 
viant quia  fideles  sunt  et  dilecti,  qui  beneficii 
participes  sunt. » Sed  nec  ii  qui  fideles  habent 
dominos,  ex  eorum  religione  suinant  occasionem 
cos  contemnendi : sed  eis  hac  de  causa  diligen- 
tius serviant.  < Haec  doce,  et  exhortare.  > Illud 
quidem  ut  praeceptor,  hoc  vero  ut  pater.  ^ 

Vers.  3,  4.  < Si  quis  aliter  docet,  et  non  acce- 
dit ad  sanos  sermones  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti, et  eam  quae  secundum  pietatem  est  doctrinam, 
superbus  est,  nihil  sciens,  sed  languens  circa 


δεσπύτας  πάσης  τιμής  άξίους  ήγείσθωσαν,  ίνα  μή 
τδ  δνομα  του  Θεού  κα\  ή διδασκαλία  βλασφημήται.  · 
Ταυτα  περ\  άπιστους  έχόντων  δεσπύτας  λέγει.  Εκεί- 
νοι γάρ  πάντως  τυράννου ντας  τους  οΐχέτας  όρώντες. 
τήν  εύαγγελικήν  έβλασφήμουν  διδασκαλίαν,  ώς  τού- 
των αΙτίαν  γεγενημένην. 

(Γ.  ι 01  δέ  πιστούς  έχοντες  δεσπύτας,  μή  κατα- 
φρονείτωσαν,  δτι  άδελφοί  είσιν  · άλλά  μάλλον  δου- 
λευέτωσαν,  δτι  πιστοί  είσι  κα\  άγαπητο\  οΐ  της  εύερ- 
γεσίας  άντιλαμβανόμενοι.  » Μήτε  μήν  οΐ  ευσεβείς 
I χοντες  δεσπύτας  καταφρονήσεων  λαμβανέτωσαν  πρό- 
φασιν  τήν  τούτων  εύσέβειαν  · άλλά  πλείονος  αύτους 
τούτου  χάριν  άζιούτωσαν  θεραπείας,  « Ταύτα  δί- 
δασκε, κα\  παρακάλει.  > Τδ  μέν  διδακτικώς,  τδ  δΙ 
πατρικώς. 

γ%  δ*,  ι ΕΓ  τις  έτεροδιδασκαλεί,  κα\  μή  προσέρ- 
χεται ύγιαίνουσι  λύγοις  τοίς  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού 
Χρίστου,  κα\  τή  κατ’  εύσέβειαν  διδασκαλία,  τετύ- 
φωται,  μηδέν  έπιστάμενος,  άλλά  νοσών  περ\  ζη- 


quaestiones  et  pugnas  verborum,  i Oportet  stare  "τήκεις  κα\  λογομαχίας Μ.  ι Προσήκει  τοίς  Δεσποτι- 

κοίς  δροις  έμμένειν.  01  γάρ  τούτους  μέν  παραβαίνειν 
τολμώντες,  τοίς  οίκείοις  δέ  λογισμοίς  άκολουθουντες, 
Γσασι  μέν  των  δεόντων  ούδέν,  τύφω  δέ  μόνψ  δούλε υου- 


iis  quae  decreta  sunt  a Domino.  Qui  enim  haec 
transgredi  non  dubitant,  et  proprias  cogitationes, 
sequuntur,  nihil  sciunt  eorum  quae  scire  oportet, 
solique  arrogantia  serviunt. 

i Ex  quibus  oriuntur  invidia,  contentio,  bla- 
sphetni»,  suspiciones  mala,  (Vers.  5.)  conflicta- 
tiones hominum  mente  corruptorum , et  qui  veri 


σιν. 


Εξ  ών  γίνεται  φθόνος,  έρις,  βλασφημίαι,  ύπό- 
νοιαι  πονηρα\,  (ε')  διαπαρατριβαλ  διεφθαρμένων  άν- 
θρώπων  τδν  νουν,  κα\  άπεστερημένων  τής  άληθείας, 
tate  privati  sunt,  existimantium  quaestum  esse  £ νομιζόντων  πορισμδν  είναι  τήν  εύσέβειαν.  · 01  γάρ 

τής  άληθείας  άφιστάμενοι,  κα\  λογισμοίς  οίκείοις 
έπόμενοι,  διδάσκειν  μέν  πειρώνται  τά  μή  προσ- 
ήκοντα, έρις  δέ  κα\  φθόνος  έντεύθεν  άκολουθεϊ-  έκ  δ* 
της  Ιριδος,  ή κατά  τού  θεού  βλασφημία  τολμάται* 
τής  δέ  πίστεως  έληλαμένης,  ύπόνοιαι  πονηρα\  περι- 
φύονται.  Εντεύθεν  δέ  λύμη  τις  γεννάται  διαφθεί- 
ρουσα  τούς  πελάζοντας·  τούτο  γάρ  δηλοί,  ή διαχαρα- 
ζριβί}  των  διεφθαρμένων  τόν  νουν.  "Ωσπερ  γάρ 
τά  νοσούντα  πρόβατα  τοίς  εύεκτούσι  συνδιαιτωμενβ 
μεταδίδωσι  τής  νόσου  · ούτω  κα\  ούτοι  τούς  πελάζον- 
τας έμφορούσι  τής  λύμης.  "ΟΟεν  αύτω  κα\  άπαγο- 
ρευτικώς  βο?·  « Άφίστασο  άπδ  των  τοιούτων.  » 
Επειδή  δέ.έκείνοι  έπ\  βλάβη  πορισμδν  ύπέλαβον  τήν 
βύσέβειαν,  έπήγαγεν 

ςΛ  « Έστι  δέ  πορισμδς  μέγας  ή βύσέβεια  μετά 
αύταρκείας.  > Τήν  γάρ  αΙώνιον  ήμίν  πορίζει  ζωήν. 
Κατά  μέντοι  τδν  παρόντα  βίον  φεύγειν  προσήκει 
τήν  πλεονεξίαν,  κα\  τήν  αύτάρκειαν  στέργειν.  Ειτα 
άπδ  τής  φύσεως  αύτής  βέβαιοί  τήν  παραίνεσιν. 

ζ».  < Ούδέν  γάρ  είσενέγκαμεν  είς  τδν  κόσμον  · δή- 
λον  δτι  ούδέ  έξενεγκεϊν  τι  δυνάμεθα.  » Τούτο  κα\  ό 
μακάριος  Ίώβ  Ιφη*  « Α τδς  γυμνδς  έξήλθον  έκ  κοι- 
λίας μητρός  μου  * γυμνδς  κα\  άπελευσομαι  έκεί.  · 


pietatem.  > Qui  enim  a veritate  recedunt,  069  et 
sequuntur  proprias  cogitationes,  ea  quidem  docere 
conantur  qua  non  conveniunt,  hinc  autem  sequi- 
tur contentio  et  invidia  : ex  contentione  autem 
Idasphemia  in  Deum  suscipitur.  Ejecta  autem  fide, 
oriuntur  mala  suspiciones.  Hinc  vero  lues  qua- 
dam procreatur,  qua  inficit  eos  qui  appropinquant. 
Itoc  enim  significat,  conflictatione $ eorum  qui  sunt 
mente  corrupti.  Quemadmodum  enim  oves  agrola, 
si  cum  sanis  versantur , eodem  eas  morbo  infi- 
ciunt : ita  etiam  hi  eos  qui  ipsis  appropinquant, 
eodem  malo  replent.  Unde  illi  prohibendo  accla- 
mat : «Recede  ab*  iis  qui  sunt  ejusmodi.  > Quo- 
niam autem  illi  existimabant , damnosam  esse  pie- 
tatem, subjunxit : D 

Vers.  6.  « Est  autem  quastus  magnus  pietas 
cum  animo  contento.»  Vitam  enim  alcrnam  no- 
bis acquirit.  Oportet  autem  in  prasenti  vita  fu- 
gere cupiditatem,  eoque  quod  salis  est  esse  con  - 
lenium.  Deinde  ex  ipsa  natura  confirmat  suasio- 
nem. 

Vers.  7.  « Nihil  enim  intulimus  in  hunc  mun- 
dum : haud  dubium  quin  ncc  auferre  quid  possi- 
mus. » Hoc  etiam  dixit  beatus  Job  : « Ipse  nudus 
egressus  sum  ex  utero  matris  mea : nudus  etiam 
illuc  revertar  ».j 

« Job  i,  21. 


VARLE  LECTIONES. 

19  λογομαχών  κα\  περ\  ζητ.  νοσών  halet  praf.  ad  lib.  ιι  Iltir.  (ab. 
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η'.  < ΈχΟντες  81  u διατροφάς  κα\  σκεπάσματα, 
τούτοις  άρκεσθησόμεθα.  > Τροφής  γάρ  συμμέτρου 
μόνης,  κα\  καλυμμάτων  καταλλήλων  δεόμεθα.  Δι- 
δάσκει δέ  κα\  τής  Απληστίας  τήν  λώβην. 

θ'.  « Οί  δέ  βουλόμένοί  πλουτεΐν,  έμπίπτουσιν  είς 
παγίδα  κα\  πειρασμόν  του  διαβόλου,  κα\  έπιθυμίας 
πολλάς  άνοήτους  κα\  βλαβεράς,  αϊτινες  βυθίζουσι 
τους  ανθρώπους  είς  όλεθρον  κα\  άπώλειαν.  > Ούχ 
άπλώς  είπεν,  οί  πλουτούντες,  άλλ’,  οΐ  βουΛόμετοι 
χΛουτεϊν.  Έάν  γάρ  τις  τδν  Ικ  προγόνων  διαδεξά· 
μένος  πλούτον,  κατά  τους  θείους  νόμους  τούτον  οΕ- 
κονομεΤ,  κατηγορίας  έλεύθερος.  *0  δέ  έκ  πενήτων 
μέν  φύς,  πλούτου  δέ  έφιέμενος,  κα\  πάντα  πόρον  είς 
τήν  τούτου  κτίσιν  κινών,  κόρον  μέν  τής  έπιθυμίας 
ού  λήψεται,  ταϊς  δέ  τής  άμαρτίας  περιπαρήσεται 
πάγαις  * κα\  κλυδωνιζόμενος,  κα\  ναυαγών  έκτελέσει 
τδν  βίον. 

ι'.  « 'Ρίζα  γάρ  πάντων  των  κακών  έστιν  ή φιλ- 
αργυρία.  ι Καί  γάρ  μιαιφονίαι,  κα\  γοητεΤαι,  κα\ 
άρπαγ*\,  κα\  πλεονεξίαι,  κα\  ψεύδος,  κα\  παράβασις 
δρκων,  κα\  τ&λλα  τής  παρανομίας  είδη,  έκ  τής  βίζης 
ταύτης  βλαστάνει.  < ΤΗς  τινές  όρεγόμενοι  άπεπλα- 
νήθησαν  άπδ  τής  πίστεως,  κα\  έαυτούς  περιέπειραν 
δδύναις  πολλαΐς.  ι ’Λπρόσωπον  τήν  κατηγορίαν  εΕσ- 
ήνεγκεν,  ώς  φιλόστοργος  πατήρ,  κα\  τών  άλλο τρίων 
γεγενημένων  κηδόμενος. 

ια\  « Σύ  δέ,  ώ άνθρωπε  του  Θεού,  ταύτα  φεύγε.  > 
Μέγας  ό έπαινος.  Ούτως  έκαλεϊτο  κα\  Ήλίας  ό μέ- 
?ας  · ούτω  κα\  πολλοί  τών  προφητών  ώνομάσθησαν. 
Ούχ  ώς  τών  άλλων  άνθρώπων  ούκ  δντων  Θεού  · πάν- 
τες  γάρ  Θεού  ποιήματα*  άλλ’  οΐ  τούς  άρχαίους  της 
δημιουργίας  χαρακτήρας  φυλάξαντες,  άληθώς  κα- 
λούνται άνθρωποι  τού  θεού.  ΟΟτω  πάντες  δούλοι 
θεού,  ώς  ποιήματα·  κ*\  γάρ  ό Ναβουχοδονόσωρ 
δούλος  ό δυσσεβής.  Άλλ*  έκεΤνος  μέν  φύσει*  Αβραάμ 
δέ,  κα\  Δαβ\δ,  κα\  Παύλος,  κα\  οΐ  κατά  τούτους,  καί 
σχέσει.  i Δι’  Αβραάμ  γάρ,  φησ\,  τδν  δούλόν  σου  · ι 
καί*  < Διά  Δαβ\δ  τδν  δούλόν  μου*  ι καί*  ι Παύλος 
δούλος  Ιησού  Χριστού.  > 

< Δίωκε  δέ  δικαιοσύνην,  ευσέβειαν,  πίστιν,  άγάπην, 
ύπομονήν,  πραότητα.  (ιβ'.)’Αγωνίζου  τδν  καλδν  άγώνα 
τής  πίστεως.  > Άνω  γυμνάζεσθαι  παρεγγυήσας,  νΰν 
άγωνίζεσθαι  παραινεί.  Τδ  έντεύθεν  δείκνυσι  κέρδος. 

« Έπιλαβού  τής  αίωνίου  ζωής,  είς  ήν  έκλήθης,  κα\ 
ώμολόγησας  τήν  καλήν  όμολογίαν  ένώπιον  πολλών 
μαρτύρων,  ι Πάντας  γάρ  παρ’  αυτού  δεξαμένους  τδ 
κήρυγμα  μάρτυρας  είχε  τής  καλής  όμολογίας. 

ιγ·  « Παραγγέλλω  Μ σοι  ένώπιον  τού  Θεού  τού 
ζωοποιούντος  τά  πάντα,  καί  Χριστού  Ιησού  τού 
μαρτυρήσαντος  έπ\  Ποντίου  Πιλάτου  τήν  καλήν  όμο- 
λογίαν. » Τού  ταλάντου  τάς  εύθύνας  δεδιώς  ό θείος 
Απόστολος,  άφειδώς  τψ  μαθητή  τάς  διαμαρτυρίας 

J Psal.  cxxxi,  10  (de  Davide).  * III  Reg.  xi,  1δ. 


A Yers.  8.  « Habentes  autem  aTimenta  et  quibit* 
legamur,  iis  contenti  simus.  > Solius  enim  mode- 
rati nutrimenti  et  convenientium  vestimentorum 
opus  habemus.  Docet  etiam  damnum  quod  sequi- 
tur ex  insatiabili  avaritia. 

Yers.  9.  < Nam  qui  volunt  divites  fieri,  incidunt 
in  laqueum  et  tentalionein  diaboli , et  desideria 
multa  stulta,  et  nociva,  quae  mergunt  homines  in 
interitum  et  perditionem,  i Non  dixit  simpliciter, 
Qui  sunt  divites,  sed,  qui  volunt  divites  fieri . 
670  Si  quis  enim  acceptas  a majoribus  divitias 
ex  divinis  legibus  dispenset,  liber  est  ab  accusa- 
tione. Qui  autem  ex  pauperibus  natus  divitias 
appetit,  et  ad  eas  parandas  nullam  viam  non  ten- 
tat,  hunc  desiderii  quidem  satietas  non  captet, 
® peccati  autem  laqueis  implicabitur , fluctibusque 
agitatus  et  naufragio  facto  vitam  finiet. 

Yers.  10.  « Radix  enim  omnium  malorum  est 
cupiditas.  > Caedes  eniin,  et  praestigiae,  et  rapinae, 
et  fraudes,  et  mendacium,  et  jurisjurandi  violatio, 
•et  alia  genera  iniquitatis  ex  bac  radice  pullulant. 

• Quam  quidam  appetentes  aberraverunt  a fide, 
et  transfixerunt  se  doloribus  multis,  i Nulla  ex- 
pressa persona  inducit  accusationem,  ut  pater 
benevolus,  et  curam  gerens  eorum  qui  alieni  eva- 
serant. 

Yers.  11.  < Tu  autem,  o homo  Dei,  b$c  fuge.  · 
Magna  laus.  Ita  appellabatur  et  Elias  ille  magnus* 

, Ita  etiam  multi  ex  prophetis  nominati  sunt.  Non 
1 quod  Dei  homines  alii  non  sint/  omnes  enim  sunt 
Dei  creaturae.  Sed  qui  primos  creationis  characte- 
res servarunt,  vere  homines  Dei  vocantur.  Ita 
omnes  servi  Dei  sunt,  ut  creaturae : nam  et  impius 
Nabuchodonosor  (Dei)  servus  est.  Sed  ille  quidem 
natura  : Abraham  autem,  et  Davld,  et  Paulus,  et 
qui  sunt  his  similes,  etiam  habitudine.* < Propter 
Abrahamum enim,  inquit, servum  tuum  i ;» et : i Pro** 
pter  Davidem  servum  meum  k ; » et : t Paulus  ser- 
vus Jesu  Christi l.  > 

t Sectare  vero  justitiam,  pietatem , fidem,  cba- 
ritalem,  patientiam,  mansuetudinem.  (Yers.  12.)' 
Certa  bonum  certamen  fidei.  > Superius  praecepit 
ut  se  exerceret,  nunc  suadet  ut  decertet.  Lucrum 
i quod  hinc  671  prodit  ostendit.  < Apprehende  vi- 
tam aeternam,  in  quam  vocatus  es,  et  confessus  es 
bonam  confessionem  coram  mullis  testibus,  i Om- 
nes enim  qui  praedicationem  ab  eo  acceperunt, 
testes  habuit  pulchrae  confessionis. 

Yers.  13.  < Praecipio  tibi  coram  Deo  qui  vivifi- 
cat omnia,  et  Christo  Jesu,  qui  professus  est  apud 
Pontium  Pilatum  bonam  confessionem,  i Talenti 
reddendam  rationem  timens  divinus  Apostolus, 
testificationibus  apud*  discipulum  non  parcit.  Imo 

1 Rom.  i,  1. 


VARME  LECTIONES. 

;»best  a B.  w Vers.  10  iisdein  verbi*  1.  c.  liaer.  fabt  %e  Yers.  13  16  iisdem  verbis  est  in  T\v  odo- 
ret i hpibl.  146  extr. 
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polius  de  illo  sollicitas  hoc  agit,  ut  ipse  itidem  Λ προσφέρει.  Μάλλον  δέ  κα\  τούτου  κηδόμενος, τούτο 
cum  majori  studio  suos  instituat  discipulos.  Bonam  ποιεί*  Γνα  μετά  πλείονος  κα\  αυτός  προθυμίας 
autem  confessionem  Domini  vocavit  salutem  orbis  βυθμίση  τους  έαυτοΰ  μαθητάς.  ΚαΛηνδΙ  όμοΛογΐαν 
terrae  : pro  ea  enim  passionem  sustinuit.  Quoniam  τον  Κυρίου , τήν  τής  οίκουμένης  κέκληκε  σωτηρίαν* 
autem  Ariani,  male  intelligentes  illud  : « Omnia  ύπ&ρ  αυτής  γάρ  τδ  πάθος  ύπέμεινεν.  Επειδή  δέ  οί 
per  ipsum  facta  suntm,»  etiam  Spiritum  in  omni-  τά  Άρε  ίου  φρονούντες,  τδ4Τ,  « Πάντα  δι*  αύτοΟ 
bus  comprehendi  contendunt,  audiant  Apostolum  (γένετο,  > κακώς  νοούντες,  κα\  τδ  Πνεύμα  τοίς  πάσι 
dicentem,  qui  vivificat  omnia,  et  dicant  nobis  quo-  συμπεριλαμβάνει  φιλονεικούσιν  , άκουέτωσαν  του 
modo  hic  intelligant,  omnia.  An  etiam  brutorum  Αποστόλου  λέγοντος,  του  ζωοποιοϋντος  τά  πάντα , 
genera  resurgent,  et  cum  brutis  etiam  inanima , χα\  είπάτωσαν  ήμιν  πώς  νοοΰσιν  ένταύθα,  τά  πάντα. 
plantae,  inquam,  et  semina,  et  lapides,  et  ligna,  et  Άρα  κα\  τών  άλόγων  τά  γένη  της  άναστάσεως  τεύξε- 
quae  sunt  his  similia  ? Sed  clarum  est  eos  id  non  ται,  κα\  πρδς  τοίς  άλόγοις  τά  άψυχα,  φυτά  λέγω  κα\ 
esse  dicturos.  Divinus  itaque  Apostolus  pie  intelli-  σπέρματα,  κα\  λίθοι,  καί  ξύλα,  καλ.τά  τούτοις  προσ- 
gendum  nobis  reliquit  illud,  omnia.  Ita  ergo  intel-  όμοια;  Αλλά  δήλον  ώς  ούκ  άν  εΓποιεν.  Ούκούν  ήμίν 
ligendum  est  etiam  dictum  Evangelii.  Sed  venia-  $ θείος  Απόστολος  καταλέλοιπε  τδ  εύσεβώς  νοήσαι 
nius  ad  reliqua  quae  restant  interpretanda.  Eum  ® τά  πάντα . Ούτω  τοίνυν  κα\  τδ  εύαγγελικδν  νοητέον 
enim  testatus  dicit  etiam  cur  testatus  sit.  ρητόν.  Άλλ'  έπ\  τά  λοιπά  τής  έρμηνείας  βαδίσωμεν. 

Δ ίαμα  ρτυρά μένος  γάρ  αύτδν,  λέγει  και  έπΐ  τίσι  δια- 
μαρτύρεται. 

Yers.  14.  c Ut  serves  mandatum. » Nempe  ea  (ffa  ( Τηρήσαί  σε  τήν  έντολήν.  ι Τουτέστι,  ταυτα 
qnse  scribo,  c sine  macula,  * irreprehensibile,  usque  & γράφω,  c Άσπιλον,  άνεπίληπτον,  μέχρι  τής  έπι- 
in  adventum  Domini  672  nostri  Jesu  Christi·»  Pro  φανείας  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  ι Άντ\ 
eo  quod  est,  Ad  illum  respiciens,  et  illum  exspe-  τού,  ΕΙς  (κείνην  άποβλέπων,  κα\  έκείνην  προσμένων, 
dans,  nihil  alienum  divinae  doctrinae  admiscueris,  μη&ν  άνα μίξης  άλλότριον  τή  θείφ  διδασκαλία. 

Yers.  15,  16.  c Quem  suis  temporibus  ostendet  u>9  ις»0  « «Hv  καιροίς  Ιδίοις  δείξει  ό μακάριος  α 
beatus  et  solus  potens,  Rex  regum,  et  Dominus  Χα\  μόνος  δυνάστης,  ό Βασιλεύς  τών  βασιλευόντων, 
dominantium,  qui  solus  habet  immortalitatem,  et  lu-  χα\  Κύριος  τών  κυριευόντων,  ό μόνος  (χων  άθανα- 
cem  inhabitat  inaccessibilem,  quem  nullus  horni-  σ(αν>  φ£>ς  οίκών  άπρόσιτον  * δν  είδεν  ουδεις  άνθρώ- 
num  vidit,  sed  nec  (quisquam)  videre  potest : cui  m 06δλ  Ιδείν  δύναται  * ψ τιμή  κα\  κράτος αΙώνιον. 
honor  et  imperium  sempiternum.  Arnen.  > Ex  iis  £ Αμήν.  > Άπδ  τών  προσόντων  τψ  Βεψ  τδν  περ\  τής 
quae  Deo  adsunt,  id,  quod  de  resurrectione,  et  ju-  άναστάσεως,  κα\  τής  κρίσεως,  καί  τών  άντιδόσεων 
dicio,  et  remuneratione  dictum  est,  confirmavit,  (βεβαίωσε  λόγον.  Πρώτον  μδν  γάρ  αύτού  τδ  άτρε- 
Prinmm  enim  ostendit  ejus  immutabilitatem,  cum  κχ0ν  ΙΒειξεν9  μακάριον  όνομάσας.  '0  γάρ  φύσει  μα- 
beatum  numinavit.  Qui  enim  est  natura  beatus,  κάριος  ούδε μίαν  τροπήν  έπιδέχεται.  Είτα  τδ  δυνατόν  * 
nullam  mutationem  suscipit.  Deinde  potentiam.  Μόνος  γάρ,  φησ\,  δυνατός,  καί  ΒασιΛενς  τών  J 
Solus  enim,  inquit,  potens , et  Rex  regum  et  Domi - σιΛενόντων,  xal  Κύριος  τών  κυριευόντων.  Έπειτα 
nus  dominantium.  Praeterea  incorruplionein.  Qui  άνώλεθρον  * '0  μόνος  &χων  άθανασίαν.  Πρδς 
solus  habet  immortalitatem . Adbaec,  cum  ipsam  non  τούτοις  αύτήν  ου  δυνηθε\ς  έρευνήσαι  τήν  φύσιν,  τδ 
posset  perscrutari  naturam,  lucem  quae  circa  eam  περ\  αύτήν  ύπέδειξε  φώς  * Φώς  γάρ,  φησ\ν,  οΐκών 
est  ostendit.  Lucem  enim,  inquit,  habitat  inaccessi·  άπρόσιτον.  Άλλ*  ουδέ  τούτο  άρμόδιον  θεψ  · άπερί- 
bilem.  Sed  neque  hoc  Deo  convenit.  Habet  enim  γραφον  γάρ  6χει  τήν  φύσιν,  εΐ  δ(  φώς  οίκεί,  περι- 
naturam  quae  nequii  circumscribi  : si  autem  habi-  γράφεται  άπδ  τούτου  * άλλ'  ώς  δύναται  ύμνεί,  κα\ 
tat  lucem,  ab  ea  circumseribilur.  Verumenimvero  δσον  φθάνει  βλέπει.  EI  δ(  τδ  περ\  αύτδν  φώς  άπρόσ- 
laudaL  ut  potest,  et  quoad  potest  pervenire  respicit,  ιτον,  πώς  οίόν  τε  αύτδν  κατιδειν;  *Οθεν  έπήγαγεν* 
Si  autem  ad  lucem,  quae  est  circa  ipsum,  accedi  D m0r  εϊδεν  ούδεϊς  άνθρώπων9  ούδέ  Ιδείν  δύναται. 
non  potest,  quomodo  potest  ipse  conspici  ? Unde  subjunxit  : Quem  nullus  hominum  vidit  unquam , 
nec  quisquam  videre  potest. 

Yers.  17.  c Divitibus  hujus  saeculi  praecipe  non  ιζ*.  « Τοίς  πλουσίοις  (v  τψ  νύν  αίώνι  παράγγελλε 
sublime  sapere,  neque  sperare  in  incerto  divitiarum.  > μή  ύψηλοφρονεϊν,  μηδέ  ήλπικέναι  έπ\  πλούτου  άδη- 
lncerta  enim  est  possessio  divitiarum.  Nunc  enim  ad  λότητι.  » Άδηλον  γάρ  τού  πλούτου  τδ  κτήμα.  Νύν 
liunc  veniunt,  nunc  ad  illum  transeunt : et  quae  multos  μέν  γάρ  παρά  τούτψ  φοιτ$,  νύν  δ(  πρδς  έκείνον  μετα- 
habet  dominos,  nullius  est  possessio.  Distinctione  βαίνει*  και  πολλούς  έχων  κυρίους,  ούδενός  έστι 
autem  necessario  usus  est.  Sunt  enim  futuri  etiam  κτήμα.  Τψ  δ(  διορισμψ  άναγκαίω;  έχρήσατο.  Είσ\ 
673  saeculi  divites,  qui  stabiles  divitias  et  per-  γάρ  πλούσιοι  κα\  τού  μέλλοντος  αΐώνος,  οί  τδν  μόνι- 

m Joan.  ι,  2. 

VARIAS  LECTIONES. 

%T  Β.  *·  ό μακ.  — κυριευόντων.  Ad  psal.  ι,  1.  Ea  quae  sequuntur  : ό μόνος  — άπρόσιτον  habet  ad 
pral.  xvii,  12. 
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μον  πλούτον  κα\  διαρκή  κεκτημένοι.  c Άλλ'  έν  τφ  A manentes  possident,  ι Sed  in  Deo  vivo,  qui  prxslat 
Θίφ  τφ  ζώντι,  τφ  παρέχοντι  ήμίν  πάντα  πλουσίως  nobis  omnia  abunde  ad  fruendum.  > In  eo,  inquit, 

ei;  άπόλαυσιν.  > Αύτώ  δέ,  φησ\,  προσήκει  Οαββείν,  collocanda  est  fiducia,  qui  semper  vivit,  et  bona 

δς  άε\  μέν  ζή,  πάσι  δέ  χορηγεί  των  αγαθών  τήν  fruenda  omnibus  suppeditat.  Non  solum  autem 

άπόλαυσιν.  Ού  μόνον  οέ  πιστεύειν  θεφ  παρεγγυφ,  praecipit  Deo  credere,  sed  etiam  facere  quaecunquc 

άλλα  κα\  πράττε ιν  δσα  τή  πίστει  συμβαίνει.  lidei  conveniunt. 

ιη\  c Άγαθοεργείν,  πλουτείν  έν  Ιργοις  καλοί;,  εύ-  Vers.  18.  « Bene  facere,  divites  fieri  in  bonis 
μεταδότου;  είναι,  κοινωνικούς.  » Τδ  μέν  γάρ  έστι  operibus,  facile  tribuere,  communicare.  » Horum 
τής  των  χρημάτων  χορηγία;  * τδ  δ*  τής  των  ήΟών  enim  alterum  est  suppeditationis  pecuniarum,  al- 
μετριότητος.  Κοινωνικούς  γάρ  καλείν  εΐώθαμεν  τους  leruin  modestiae  morum.  Communes  enim  eos  so- 
άτυφον  ήθος  έχοντας.  lenius  appellare,  qui  sunt  moribus  alienis  a super- 

bia. 

ιθ\  < Άποθησαυρίζοντας  έαυτοίς  θεμέλιον  καλδν  Vers.  19.  < Thesaurizare  sibi  fundamentum  bo- 
είς  τδ  μέλλον,  ίνα  έπιλάβωνται  τής  αΙωνίου  ζωής.  > num  in  futurum,  ut  apprehendant  aeternam  vitam.» 

Τού  πλούτου  τήν  κτήσιν  έκάλεσεν  άδηλον  · των  δέ  Divitiarum  possessionem  appellavit  incertam,  fu- 

μελλόντων  άγαθών  τήν  άπόλαυσιν  θεμέλιον  κέκλη-  Β turorum  autem  bonorum  perceptionem  appellavit 
κεν  * άκίνητα  νάο  έκείνα  και  άτρεπτα.  fundamentum.  Immobilia  enim  sunt  illa  et  immu- 

tabilia. 

x'.  c TQ  Τιμόθεε49,  τήν  παραθήκην  φύλαξον.  » Vers.  20.  ι Ο Timothee,  depositum  custodi,  i Eii- 
ΠαραΘήχην  οιμαι  αύτδν  τήν  χάριν  λέγειν  του  ΙΙνεύ-  stiino  eum  appellare  depositum , gratiam  Spiritusi 
ματος,  ήν  διά  τής  χειροτονίας  έδίξατο.  quam  accepit  per  ordinationem. 

c Έκτρεπόμενος  τάς  βεβήλους  κενοφωνίας , κα\  « Devitans  profanas  vocum  novitates,  et  opposilio- 
άντιθέσεις  τής  ψευδωνύμου  γνώσεως,  (κα\)  ήν  τινες  nes  falsi  nominis  scientiae,  (Vers.  21.)  quam  quidam 

έπαγγελλόμενοι  περί  τήν  πίστ ιν  ήστόχησαν.  > Οΐ  άπδ  promittentes  e fide  exciderunt.  > Qui  a Simone 

Σίμοινος  γνωστικούς  έαυτους  προσηγόρευσαν  · & γάρ  orti  sunt,  Gnosticos  seipsos  appellarunt,  quasi 

σεσίγηκε,  φασ\νΜ,  ή θεία  Γραφή,  ταύτα  δ Θεός  αύ-  scientia  praeditos.  Quae  enim  divina  Scriptura  la- 

τοίς  άπεκάλυψεν  · έστι  δέ  πάσης  δυσσεβείας  και  άσελ-  Cuit,  ea  Deum  sibi  aiunt  revelasse  : sunt  amem 

γείας  μεστά.  Ταύτην  εΙκότως  ψενδώκυμοτ  έκάλεσε  plena  omni  impietate  ac  libidine.  Hanc  jure  vocavit 

γνωσιν.  Άγνοιας  ζόφον,  άλλ’  ού  θεογνωσίας  έχουσι  falso  nominatam  scientiam . Ignorationis  habent 

φως.  c Ή χάρις  μετά  σου.  Αμήν.  » Τήν  συνήθη  caliginem,  non  divinae  lucem  cognitionis,  c Gratia 

εύλογίαν  έπέθηκε.  Ταύτην  προσήκει  τήν  διδασκαλίαν  C tecuui.  Aiuen.  > Benedictionem  consuetam  addidit, 
άπαντα;  τούς  Ιερωσύνης  ήξιωμένους  συν  άκριβείφ  Hanc  doctrinam  oportet  omnes  qui  sacerdotium 

φυλάττειν,  κα\  oTov  τινα  κανόνα  έαυτοίς  προσφέρειν  674  sunt  consecuti  diligenter  servare , et  veluti 

άε\,  κα\  πρδς  τούτον  διευθύνειν  τά  τε  λεγόμενα,  τά  τε  quamdam  regulam  sibi  semper  proponere,  et  ad  eam 

πραττόμενα  παρ'  αυτών.  Ούτω  γάρ  δυνατόν  κα\  της  sermones  actionesque  suas  dirigere.  Ita  enim  fieri 

τού  μακαρίου  Τιμοθέου  γενέσθαι  μερίδος,  κα\  μέντοι  poterit,  ut  cum  beato  Timotheo,  atque  adeo  cum 

κα\  αυτού  τού  θειοτάτου  Παύλου,  χάριτι  κα\  φιλάν-  divinissimo  Paulo  partem  consequamur,  graiia  et 

θρωπίφ  τού  Κυρίου  κα\  Σωτήρος  ήμών  Τησού  Χρ ι-  benignitate  Domini  et  Servatoris  nostri  Jesu  Christi, 

σ-ού,  μεθ’  ου  τφ  ΠατρΙ,  συν  τφ  παναγίψ  Πνεύματι,  Cum  quo  Patri,  cum  sanctissimo  Spiritu,  convenit 

δόξα  πρέπει  κα\  μεγαλοπρέπεια,  νύν  καί  άε\,  κα\  είς  gloria  et  magnificentia,  nunc  et  semper,  et  in  sae· 

τούς  αΙώνας  τών  αΙώνων.  Αμήν.  cula  saeculorum.  Arnen. 

Ή πρδς  Τιμόθεον  α'  Επιστολή  έγράφη  άπδ  Λαο-  Prima  Epistola  ad  Timotheum  scripta  est  Laodiceae, 
δικεία;,  ήτις  έστ\  μητρόπολι;  Φρυγίας.  quae  est  metropolis  Phrygiae. 

VAUIiE  LECTIONES. 

'9  Vers  20  ct  21  est  iisdem  verbis  Praf.  ad  lib.  u Ucer.  fab,  19  φησίν  B. 
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INTERPRETATIO  EPISTOLA  II  AD  TIMOTHEUM. 


$75  ARGUMENTUM. 

Roma  secundam  ad  beatissimum  Timotheum  Epi- 
stolam scripsit  divinus  Apostolus,  cum  jam  esset  in 
ipso  fine  vitae,  ldque  ipse  significavit,  ita  scribens: 
« Ego  jam  delibor,  et  tempus  meae  resolutionis  in- 
stat ·.» Scripsit  autem  ad  ipsum,  ad  subeunda  pro  pie- 
tate certamina  incilans,  et  ad  fortiter  ferenda  pro  fide 
pericula  adhortans.  Porro  autem  ostendit  etiam 
praemia  certaminum.  Praedixit  insuper  de  nonnul- 
lis, qui  pietatem  quidem  prae  se  ferebant,  vitam 
autem  a professione  alienam  ducebant. 

676  CAPUT  PRIMUM. 

Vers.  1,3.  «Paulus  apostolus  Jesu  Christi  per 
voluntatem  Dei  secundum  promissionem  vitae  quae 
est  in  Christo  Jesu,  Timotheo  charissimo  et  ge- 
nuino filio,  gratia,  misericordia,  pax  a Deo  Patre 
et  Christo  Jesu  Domino  nostro.  > Non  omnis  filius 
dilectus.  Contingit· enim  nonnunquam  ut  naturalem 
quoque  benevolentiam  exstinguant  mali  mores  filio- 
rum. Optimum  autem  Timotheum  et  filium  et  di- 
lectum fecit  non  natura,  sed  animus.  Illud  autem 
secundum  promissionem  tilce , ita  est  inlelligenduin : 
Me  apostolum  fecit  Dominus  * Deus,  conseniiente 
etiam  Filio,  ut  promissam  vitam  aeternam  praedica- 
rem hominibus. 

Vers.  3.  c Gratias  ago  Deo,  cui  servio  a progeni- 
toribus in  conscientia  pura.  > Verus  quidem  sermo, 
etsi  de  vitae  splendore  ferebat  testimonium,  since- 
ram tamen  in  Deum  affectionem  significavit  per 
puram  conscientiam·  Nam  et  quando  persequeba- 
tur, se  pro  Deo  id  facere  existimabat.  Hoc  enim 
dixit  etiam  in  Epistola  ad  Philippenses  : < Secun- 
dum zelum  persequens  Ecclesiam  , secundum  ju- 
stitiam quae  est  in  lege,  factus  irreprehensibilis  b.  > 

« Quod  sine  intermissione  habeam  tui  memoriam 
in  orationibus  meis,  nocte  ac  die,  (Vers.  4.)  desi- 
derans te  videre,  memor  lacrymarum  tuarum,  ut 
gaudio  implear.  > Obscurum  sensum  facit  constru- 
ctio. Jloc  autem  dicit : Dum  recordor  tuarum 

• 11  Timolb  .7,  C.  *>  Pliilipp.  in,  6. 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 

Άπό  τής  'Ρώμης  τήν  δευτέραν  τω  τρισμακαρίφ 
Τιμοθέφ  γέγραφεν  Επιστολήν  6 θειος  Απόστολος, 
παρ’  αύτό  λοιπόν  ών  του  βίου  τό  τέλος.  Κα\  τούτο  δε- 
δήλωχεν  αύτός  ώδ\  γεγραφώς  · « Έγώ  ήδη  σπένδο- 
μαι,  χα\  6 καιρός  τής  έμής  άναλύσεως  έφέστηκεν.  · 
Έπέστελλε  ΒΙ  αύτψ,  παραθαρσύνων  είς  τους  περ\ 
τής  εόσεβείας  άγώνας,  κα\  φέρε ιν  γενναίως  τους  ύπέρ 
τής  πίστεως  κινδύνους  παρακαλών.  Υπέδειξε  δέ  κα\ 
των  άγώνων  τά  άθλα.  Προείρηκε  δέ  κα\  περί  τινων, 
τό  μεν  πρόσχημα  τής  εύσεβείας  περικειμένων,  άλλό- 
τριον  δέ  τής  έπαγγελίας  βίον  προαιρουμένων. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Α'. 

α',  β'.  « Παύλος  άπόστολος  'Ιησού  Χριστού  διά 
θελήματος  θεού  κατ’  έπαγγελίαν  ζωής  τής  έν  Χριστψ 
1 Ιησού,  Τιμοθέψ  άγαπητψ,  χα\  γνησίψ  τέχνφ,  χάρις* 
Ελεος,  εΙρήνη  άπό  θεού  Πατρός,  κα\  Χριστού  Ιησού 
τού  Κυρίου  ήμών.  ι Ού  πάς  υΙός  άγαπητός·  Εστι 
γάρ  δτε  χα\  τήν  φυσιχήν  σβέννυσι  φιλοστοργίαν  των 
παίδων  ή δυστροπία.  Τόν  δέ  πάντα  άριστον  Τιμόθεον 
χα\  υΙόν  κα\  Αγαπητόν  ούχ  ή φύσις,  άλλ’  ή γνώμη 
πεποίηχε.  Τό  δέ,  κατ'  knayyeXlar  ζωής,  ούτω  νοη- 
τέον  · Απόστολόν  με  προεβάλετο,  φησ\ν,  ό Δεσπότης 
θεός,  συμψηφισαμένου  κα\  τού  Υίού,  ώστε  με  τήν 
έπαγγελθεϊσαν  αΙώνιον  ζωήν  τοΤς  άνθρώποις,  κη- 
ρύξαι. 

γ\  « Χάριν  Εχω  τψ  θεψ,  ψ λατρεύω  άπό  προγόνων 
έν  καθαρή  συνειδήσει.  ι Αψευδής  μέν  ό λόγος  εί  χα\ 
τού  βίου  προσεμαρτύρει  λαμπρότητι,  άλλ*  όμως  τήν 
είλικρινή  περ\  τόν  θεόν  διάθεσιν  διά  τον  καθαρού 
σννειδότος  ήνίξατο.  Καί  γάρ  ήνίχα  έδίωχεν,  ύπέρ 
θεού,  τούτο  ποιεΓν  ύπελάμβανε.  Τούτο  γάρ  χαΐ  έν  τ{ 
πρός  Φιλιππησίους  Εφη  * < Κατά  ζήλον  διώχων  τήν 
Εκκλησίαν,  κατά  δικαιοσύνην  τήν  έν  νόμψ  γενά- 
μενος  άμεμπτος.» 

« Ός  άδιάλειπτον  Εχω  τήν  περ\  σού  μνείαν  έν  ταϊς 
δεήσεσί  μου,  νυχτός  κα\  ήμέρας,  (δ'.)  έπιποθών  σε 
ΙδεΙν,  με μνη  μένος  σου  των  δαχρύων,  Γνα  χαράς  πλη- 
ρωθώ. ι Ασαφή  τήν  διάνοιαν  ή συνθήκη  πεποίηχε. 
Λέγει  δέ  τούτο,  άναμιμνησκόμενός  σου  των  δακρύων, 
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θυμηδίας  έμφορούμαι  πολλής,  χα\  τψ  πόθψ  πυρσεύο-  A lacrymarum,  magna  laetitia  repleor,  et  lui  rursus 
μαι,  ίμειρόμενός  σε  πάλιν  Ιδεϊν  * καί  προσευχόμενος  videndi  desiderio  inflammor,  et  assidue  orans,  pro- 
δέ  διηνεκώς  έπ\  σο\  τδν  Θεόν  άνυμνώ.  Είκδς  δέ  αύτψ  pier  te  Deum  Inudo.  Est  autem  verisimile  eum 
γενέσθαι  τά  δάκρυα  συνταττομένψ,  κα\  του  διδα-  fudisse  lacrymas,  <um  valediceret,  et  a magistro 
σκάλου  χωριζομένψ.  ) sejungeretur. 

e\  « Ύπόμνησιν  λαμβάνων  της  έν  σο\  άνυποκρΕτου  Yers.  5. « Recordationem  accipiens677eJlls  lidei 
πίστεως.  ι Εύφραίνει  με  κα\  δι αφερόντως  τδ  εΙΧι-  quae  est  in  te  non  licta.  > Me  autem  maxima  laeti- 

κρινές  σου  της  πίστεως.  « ΤΙτις  ένφκησε  πρότερον  tia  allicit  tuae  fidei  sinceritas.  « Quae  habitavit  pri- 

έν  μάμμη  σου  ΛοΛδι,  κα\  τή  μητρΕ  σου  Εύνίκη.  > mum  in  avia  tua  Loide,  et  matre  tua  Eunice.  > 
Μέμνηται  αύτοΰ  της  μητρδς  κα\  Λουκάς  δ μακάριος  Matris  ejus  meminit  etiam  bealus  Lucas  in  Aclibus: 
έν  ταΤς  Πράξεσιν  * c THv  δέ  έκεϊ,  φησ\,  μαθητής  ι Erat  autem  illic,  inquit,  discipulus  nomine  Timo- 

όνόματι  Τιμόθεος,  υΐδς  Ίουδαίας  πιστής.  > Ά λλά  τδ  tlieus,  fllius  Judaeae  fidelis6.  > Sed  illud  quidem 

μέν  ήν  πάλαι,  τδ  δέ  προσέλαβεν.  Ίουδαία  γάρ  ουσα,  olim  fuerat,  hoc  vero  acceperat.  Cum  enim  esset 
τψ  Σωτήρι  των  δλων  έπίστευσε.  Τή  μέντοι  μετ’  εύ-  Judaea,  credidit  Servatori  universorum.  De  paren- 
φημίας  μνήμη  των  προγόνων  δ θείος  Απόστολος  tibus  autem  mentionem  cum  laude  faciens  divinus 
κρατύνει  τήν  πίστιν  έν  τψ  μαθητή.  Ούδέν  γάρ  ούτως  ® Apostolus,  fidem  confirmat  in  discipulo.  Nihil  enim 
όνίνησιν  ώς  οίκεϊον  παράδειγμα.  Κα\  έπειδή  συμ-  aeque  juvat  ut  exemplum  domesticum.  Et  quoniam 
βαίνει  τινάς  έξ  ευσεβών  γενομένους  μή  ζηλώσαι  τήν  contingit  ut  nonnulli  ex  piis  progeniti  majorum 
των  προγόνων  ευσέβειαν , άναγκαίως  έπήγαγε  * pietatem  non  imitentur,  necessario  subjunxit  : 

« Πέπεισμαι  δέ  δτι  κα\  έν  σοί.  ι ΕΤτα  τούτο  αύτδ  τής  « Certus  sum  autem  quod  ct  in  te.  > Deinde  hoc 

παραινέσεώς  ύποβάθραν  ποιείται.  ipsum  facit  fundamentum  exhortationis. 

ς'.  < Δι’  ήν  αΕτίαν  άναμιμνήσκω  σε  άνα£ωπυρεϊν  Yers.  6.  < Propter  quam  causatn  admoneo  te  ut 
τδ  χάρισμα  του  Θεού,  δ έστιν  έν  σο\  διά  της  Ιπι-  resuscites  gratiam  Dei,  quae  est  in  te  per  impositio- 
θέσεως  των  χειρών  μου.  ι Ταύτα  περ\  σου  πεπει-  nem  manuum  mearum.  > Haec  cum1  mihi  de  te  sint 
σμένος  παρακαλώ  σε  πυρσεύειν  τή  προθυμία  τήν  persuasa,  hortor  te  ut  animi  tui  alacritate  excites 
χάριν  τού  Πνεύματος,  ήν  διά  τής  έμής  έκομίσω  χει-  gratiam  Spiritus  quam  accepisti  per  meam  ordi- 
ροτονίας.  Καθάπερ  γάρ  τδ  έλαιον  τής  λαμπάδος  τήν  nationem.  * Quemadmodum  enim  oleum  lampadis 
φλόγα  σφοδροτέραν  έργάζεται,  ούτως  ή καλή  τής  flammam  edicit  vehementiorem,  ita  animi  alacri- 
ψυχής  προθυμία  τού  παναγίου  Πνεύματος  τήν  χάριν  tas  attrahit  gratiam  Spiritus, 
έφέλκεται.  q 

ζ\  < Ού  1 γάρ  Ιδωκεν  ήμ?ν  δ Θεδς  πνεύμα  δειλίας,  Yers.  7.  < Non  enim  dedit  nobis  Deus  spiritum 

άλλά  δυνάμεως,  κα\  άγάπης,  κα\  σωφρονισμού,  ι timoris,  sed  virtutis,  et  dilectionis,  et  temperan- 

Τού  παναγίου  γάρ  Πνεύματος  τήν  χάριν  δέδωκεν  ήμΤν  tiae.  > Sanctissiiu·  Spiritus  gratiam  dedit  nobis 
δ θεδς,  ούχ  ϊνα  δειλιώμεν  τούς  ύπέρ  τής  εύσεβείας  Deus,  non  ut  pericula  pro  pietate  timeamus,  sed 
κινδύνους,  άλλ’  Γνα  θείας  δυνάμεως  έμφορούμενοι,  ut  divina  virtute  referti,  et  ipsum  ardenter  ame- 
θερμώς  μέν  αύτδν  άγαπήσωμεν,  σωφρονίσωμεν  δέ  mus  cl  insolentes  animi  nostri  perturbationum  motus 
των  έν  ήμΓν  οίκουμένων  παθημάτων  τήν  άταξίαν·  castigemus. 

η'.  « Μή  ούν  έπαισχυνθής  τδ  μαρτύριον  τού  Κυ-  Yers.  8.  < Noli  itaque  erubescere  678  testimo- 
ρέου  ήμών,  μηδέ  έμέ  τδν  δίσμιον  αύτού.  ι Σταυρδς  nium  Domini  nostri,  neque  me  vinctum  ejus.» 
ήν  δ κηρυττόμενος,  χα\  ύβρεις,  χα\  λοιδορίαι,  καί  Crux  enim  erat  quae  praedicabatur,  el  contumelia, 
πάθος,  χα\  θάνατος.  Ταύτα  δέ  τοις  άπιστου  σι  ν ai-  et  maledicta,  et  passio,  et  mors.  Haec  .autem  iis 
σχύνης  έδόκει  είναι  μεστά.  < Ό λόγος  γάρ  δ τού  qui  non  credunt  videntur  esse  plena  dedecore· 
σταυρού,  φησ\,  τοίς  μέν  άπολλυμένοις  μωρία  έστίν.  > < Sermo  enim  crucis,  inquit,  videtur  iis  quidem  qui 

Ού  δή  χάριν  κα\  αύτδς  'Ρωμαίοις  έπιστέλλων  έφη  · pereunt  stultitia d.  > Quamobrem  ipse  etiam  scri- 
c Ού  γάρ  έπαισχύνομαι  τδ  Εύαγγέλιον  * δύναμις  γάρ  £ bens  ad  Romanos  dixit : c Non  enim  me  pudet  Evan- 
Θεού  έστιν  εΕς  σωτηρίαν  παντί  τψ  πιστεύοντι.  > gelii.  Est  enim  Dei  virtus  ad  salutem  omni  cre- 
ΠαραινεΖ  τοίνυν  τψ  μαθητή  μετά  πα^ησίας  ταύτα  denti  *.  > Suadet  ergo  discipulo,  ut  baec  libere 
χηρύττειν.  Διά  τοι  τούτο  κα\  τών  οίκείων  έμνήσθη  praedicet.  Propterea  etiam  vinculorum  suorum 
δεσμών,  διδάσκων  ώς  του  κηρύγματος  ένεκα  πεπε-  meminit,  docens  se  propter  pradicationem  esse 
δημένος  ψκει  τδ  δεσμωτήριον.  vinclum  iu  carcere. 

c Αλλά  συγκακοπάθησον  τψ  Εύαγγελίψ  κατά  < Sed  patere  cum  Evangelio  secundum  virtutem 
δύναμινΘεού,  (θ'.)  τού  σώσαντος  ή μάς,  κα\  καλέ-  Dei,  (Yers.  9.)  qui  nos  liberavit,  et  vocavit  vocatione 

σαντος  κλήσει  άγίφ.  > Τών  κηρύκων  τδ  πάθος, rot/  sancta,  ι Praedicatorum  passionem  Evangelii  pat- 

ΕύαγγβΜον  προσηγόρευσε  Λάθος,  έπειδή  χάριν  εκεί-  iionem  vocavit,  quia  propter  i&lud  diversa  sepplicie 

•Act.  xvi,  I.  d ICor.  i,  18.  · Rom.  i,  16. 

VARLE  LECTIONES. 

* Ού  — δειλείας  Noster  ad  Isa  xxxvu,  7,  ct  quaest·  52  in  IV  Re^,. 
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gusiinebanl.  Illi  ergo  praecipit  ut  ea  fortiter  ferat, 
et  addit  animum  ex  recordatione  divina:  potenti*. 
Qui  enim  vocavit  propter  salutem , praebet  etiam 
vires,  eorum  qui  suscipiunt  fide  gratiam  metiens. 
cNon  secundum  opera  nostra,  sed  secundum  pro- 
positum suum  et  gratiam.  > Vocavil  autem  nos,  non 
ad  nostram  vitam  respiciens,  sed  propter  solam 
suam  humanitatem· 

c Quae  data  est  nobis  in  Cbristo  Jesuanle  tempora 
longinqua.  ( Vers.  10. ) Manifestata  est  autem  nunc 
per  illuminationem  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi.  > 
Haec  ai)  initio  quidein  el  anle  smcula  praefiniit  uni- 
versorum Deus  : nunc  vero  iis  quae  decreta  fuerant 
fineur  imposuit.  Haec  autein  et  cum  statueret,  con- 
sentientem habuit  Christum  Dominum,  et  cum  edi- 
ceret , cooperatorem.  Per  ejus  enim  adventum 
opus  effectum  reddidit.  Aperte  autem  per  haec  079 
quoque  ostendit  aeternitatem  Filii.  Porro  etiam  ea 
dicit  quae  per  Servatoris  incarnationem  facta  sunt. 

< Qui  destruxit  quidem  mortem,  illustravit  autem 
vitam  et  immortalitatem  per  Evangelium  : ( Vers. 
11.1  ad  quod  positus  sum  ego  predicalor  et  apo- 
stolus, et  magister  gentium.  > Cum  enim  homo 
factus  esset  Verbum  unigenitum,  mortis  quidem 
potentiam  evertit,  aeternae  autem  vitae  nobis  dedit 
promissionem,  lloc  enim  est  quod  ait,  illustravit , 
id  est,  praesignifleavit.  Me  autem,  inquit,  horuin 
praedicatorem  elegit,  ut  omnibus  gentibus  bonorum 
nuntium  aderrem. 

Vers.  12.  c Ob  quam  causam  etiam  baec  patior.  > 
Aperte  ostendit  et  ingratum  illorum  animum , et 
suam  ipsius  animi  fortitudinem.  Illi  enim,  bono  ac- 
cepto nuntio,  cum  obsequium  deberent,  male  inul- 
. labant ; ipse  vero  cum  gaudio  supplicia  sustinebat. 
Hoc  enim  subjunxit  : < Sed  non  confundor,  i Pro- 
pterca  etiam  discipulo  praecepit,  ne  pudore  afficere- 
tur. < Scio  enim  cui  credidi.  > Quod  nimirum  Deus 
est,  quod  factor,  quod  herus  et  Dominus·  < Et  certus 
sum  quod  potens  sit  depositum  meum  servare  in 
illuni  diem.  » Confido  enim  respiciens  ad  illius 
potentiam,  quod  quantam  mibi  praebuit  Spiritus 
gratiam,  integram  servabit  usque  ad  suum  adven- 
tum. Deinde  docet  quomodo  fleri  possit  ut  virtutem 
sccuudum  Deum  recte  quis  exerceat. 

Vers.  13.  « Formam  habe  sanorum  verborum, 
quae  a me  audisti  de  flde  ct  dilectione  in  Christo 
iesu.  i liniture,  inquit,  pictores , et  quemadmodum 
illi  attendentes  exemplaria,  boruni  imagines  accu- 
rate depingunt : ita  et  tu  vclut  quoddam  archety- 
pum habe  traditam  a me  tibi  doctrinam  de  fide  et 
ciiaritate. 

Vers.  1£.  « Bonum  depositum  custodi  080  P*r 
Spiritum  sanctum,  qui  habitat  in  nobis.  > Habes 
gratiam  Spiritus,  quae  sufficit  ad  illuminationem. 
Hac  ergo  animi  alacritatem  conserva.  Deinde  len- 
tationuin  suarum  commemoratione  illum  hortatur, 
ut  talia  et  ipse  perferat. 

Vers.  15.  < Scis  boc,  quod  aversi  sunt  a me  omnes 
qui  in  Asia  sunt,  ex  quibus  est  Phygellusel  Hermo- 


νου  τάς  παντοδαπάς  τιμωρίας  ύπέμενον.  Παρεγγυ$ 
τοίνυν  αύτψ  ταΰτα  φέρειν  γενναίως,  κα\  παραθαβ- 
βύνει  τή  μνήμη  τής  θείας  δυνάμεως.  Ό γάρ 
σωτηρία  καλέσας,  καί  δύναμιν  παρέχει,  τή  πίστε: 
των  δεχομένων  τήν  χάριν  μέτρων,  ι Ού  κατά  τά  έργα 
ήμών,  άλλά  κατ’  Ιδίαν  πρόθεσιν  κα\  χάριν.  ι Κέκληκε 
δέ  ήμάς,  ούκ  είς  τδν  ήμέτερον  άποβλέψας  βίον,  άλλά 
διά  μόνην  φιλανθρωπίαν. 

c Τήν  δοθεί  σαν  ήμίν  έν  Χριτεψ  Ίησοΰ  πρδ  χρόνων 
αιωνίων,  (ι'.)  Φανερωθεΐσαν  δέ  νυν  διά  τής  έπιφα- 
νείας  του  Σωτήρος  ήμών  Ίησοΰ  Χρίστου.  » Ταΰτα 
άνωθεν  μέν  κα\  πρδ  των  αιώνων  προώρισεν  ό των 
βλων  Θεός  · νυν\  δέ  τοίς  προωρισθεϊσι  τδ  πέρας  έπ- 
έθηκε.  Ταΰτα  δέ  κα\  βουλευόμενος  σύμψηφον  Ισχε  τδν 
Δεσπότην  Χριστόν,  κα\  έπιτελών  συνεργόν.  Διά  γάρ 
! τής  έπιφανείας  αύτοΰ  τδ  έργον  έπέθηκε.  Σαφώς  δέ 
κα\  διά  τούτων  έδειξε  τού  Υίοΰ  τδ  αίδιον.  Λέγει  δέ 
κα\  τά  διά  τής  ένανθρωπήσεως  τοΰ  Σωτήρος  γεγενη- 
μένα. 

< Καταργήσαντος  μέν  τδν  θάνατον,  φωτίσ αντος 
δέ  ζωήν  χα\  άφθα ρσίαν  διά  τοΰ  Ευαγγελίου  * (ια'.) 
είς  δ έτέθην  εγώ  κήρυξ  κα\  άπόστολος,  κα\  διδάσκα- 
λος έθνών.  ι Ένανθρωπήσας  γάρ  ό μονογενής  Λόγος 
Επαυσε  μέν  τοΰ  θανάτου  τήν  δυναστείαν , έδωκε  61 
ήμίν  τής  αίωνίου  ζωής  τήν  έπαγγελίαν.  Τούτο  γάρ 
είπε  φωτίσαττος , άντ\  τοΰ,  προμηνύσαντος.  Έμέ 
δέ , φησ\  , τούτων  κεχειροτόνηκε  κήρυκα  , ώστε  με 
πάσι  τοίς  Ιθνεσι  προσενεγκεΐν  τά  των  άγαθών  εύ- 
αγγέλια. 

ιβ'.  c Δι’  ήν  αίτίαν  κα\  ταΰτα  πάσχω,  ι Σαφώς 
Εδειξε  καί  τήν  έκείνο*ν  άχαριστίαν,  κα\  τήν  οίκείαν 
Ανδρείαν.  Εύαγγέλια  γάρ  έκείνοι  δεχόμενοι , δέον 
θεραπεύειν,  έκόλαζον  * αύτδς  δέ  μεθ’  ήδονής  τάς 
τιμωρίας  έδέχετο.  Τούτο  γάρ  έπήγαγεν  · c Άλλ’  ούκ 
έπαισχύνομαι.  * Τούτου  χάριν  κα\  τφ  μαθητή  μή 
έπαισχύνεσθαι  παρεγγύησεν.  c Οιδα  γάρ  ψ πεπί- 
στευκα.  > Τουτέστιν  δτι  θεός,  δτι  ποιητής,  δτι  Δε- 
σπότης και  Κύριος,  c Καί  πέπεισμαι  δτι  δυνατός 
έστι  τήν  παραθήχην  μου  φυλάξαι  είς  έκείνην  τήν 
ή μέραν.  » θα^βώ  γάρ  είς  τήν  αύτοΰ  δύναμιν  άπο- 
βλέπων,  δσην  παρέσχε  μοι  τοΰ  Ηνεύματος  χάριν, 
άκήρατον  φυλάξει  μέχρι  τής  αύτοΰ  παρουσίας.  Ειτα 
διδάσκει  πώς  δυνατόν  κατορθώσαι  τήν  κατά  Θεόν 
Αρετήν. 

ιγ\  « Ύποτύπωσιν  έχε  ύγιαινόντων  λόγων  , δν 
παρ’  έμοΰ  ήχου  σας  έν  πίστει  κα\  Αγάπη  τή  έν  Χριστφ 
Ίησοΰ.  » Μιμοΰ,  φησ\,  τούς  ζωγράφους,  κα\  καθά- 
περ  έκείνοι  τοίς  άρχετύποις  προσέχοντες,  συν  άχρι· 
βεία  έκείνων  ζωγραφοΰσιν  είκόνας  * οΰτω  κα\  συ 
οΓόν  τι  Αρχέτυπον  έχε  τήν  παρ'  έμοΰ  περ\  πίστεως 
κα\  Αγάπης  γεγενημένην  διδασκαλίαν. 

ιδ\  « Τήν  καλήν  παραθήχην  φύλαξον  διά  Πλύ- 
ματος άγίου  τοΰ  ένοικοΰντος  έν  ή'μίν.  ι Έχεις  άρ- 
κοΰσαν  είς  φωταγωγίαν  τοΰ  Πνεύματος  χάριν.  Ταύτη 
τοίνυν  διατήρησον  τήν  προθυμίαν.  Είτα*  τή  μνήμη 
τών  οίκε  ίων  πειρασμών  κάκείνον  φέρειν  τά  τοιαΰτα 
προτρέπει. 

ιε'.  ι Οιδα;  τούτο,  δτι  άπεστράφησάν  με  πάντες 
οί  έν  τ!)  Άσίφ,  ών  έστι  Φύγελλος  κα\  Έρμογένης. ι 
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Έν  τή  'Ρώμη  πάλαι  ήν  τά  βασίλεια.  Πολλοί  τοίνυν  A genes.  ι 4 Eral  olim  Romae  sedes  Imp 
έπεδήμουν  έκείσε , ol  μέν  έμπορε  (ας  χάριν,  οΐ  δέ  ergo  illuc  peregrinabantur,  alii  quid 
κα\  διά  χρείας  έτέρας.  ΕΙκότως  τοίνυν  χα\  κατ'  gratia,  alii  vero  alia  de  causa.  Est  e 
εχεΐνον  τδν  καιρδν , των  έν  Άσίφ  πεπιστευκότων  nonnullos  ex  iis  qui  in  Asia  credide 

άποδημήσαί  τινας,  κα\  φυγεΤν  τοΰ  Αποστόλου  τήν  pore  Romae  fuisse  versatos,  et  Aj 

συνουσίαν,  διά  τδ  Νέρωνος  δέος.  Των  δύο  δέ  τούτων  congressionem  , propter  melum  Ν< 
κα\  τά  όνόματα  τέθεικεν,  ώς  έναργεστάτην  έπιδει-  autem  duorum  etiam  nomina  posui 
ξαμένων  δηλονότι  δυσμένειαν.  Κα\  τούτο  δέ  πεποίη-  manifestissimam  ostenderint  malei 
χεν,  ού  τούτων  κατήγορων,  άλλά  τω  τής  'Ασίας,  aulem  fecit,  non  eos  accusans,  sed 
έγκεχειρισμένφ  τδ  κήρυγμα  δήλους  ποιων  τους  άντι-  erat  Asiae  praedicatio,  eos  qui  erani 
πάλους  τής  πίστεως.  Άλλ’  ώσπερ  διά  τούτων  φέρειν  patefaciens.  Sed  quemadmodum  per 
αύτδν  γενναίως  τά  προσπίπτοντα  λυπηρά  παρεκά-  est,  ut  quae  ei  molesta  acciderant  forti 
λεσεν  * ούτω  διά  των  έξης  ψυχαγωγίαν  αύτφ  προσ-  ita  per  ea  quae  deinceps  sequuntur, 
φέρει.  nem  adhibet. 

ις'-ιη'.  c Δφη  έλεος  δ Κύριος  τφ  Όνησιφόρου  Vers.  16-18.  « Det  misericordiam 
οΓκφ,  δτι  πολλάκις  με  άνέψυξε,  κα\  τήν  άλυσίν  μου  Β siphori  domui  , quia  stepe  me  r 
ούκ  έπησχύνθη  ·,  άλλά  γενόμενος  έν  Τώμη  σπου-  catenam  meam  non  erubuit,  sed 

δαιότερον  έζήτησέ  με , κα\  ευρε.  Δφη  αύτφ  Κύριος  venisset,  sollicite  quaesivit  me,  et  in 

εύρεϊν  έλεος  παρά  Κυρίφ·  έν  έκείνη  τή  ήμέρφ  · και  Dominus  invenire  misericordiam  a 

δσα  έν  Έφέσψ  διηκόνησέ  μοι  βέλτιον  συ  γινώσκεις.»  die  illo  : et  quanta  Ephesi  ministra 

Άξιάγαστος,  κα\  ζηλωτδς,  καί  τρισμακάριος  6 τοσ-  melius  nosti.  > Laudandus,  et  admir; 
αύτην  μέν  τφ  Άποστόλω  θεραπείαν  προσενεγκών,  tissimus  ille  qui  Apostolo  tantopere 
τήν  δέ  παρ’  έκείνης  τής  γλώττης  εύλογίαν  δρεψά-  ab  illa  lingua  benedictionem  decerpi 
μένος.  Εκείνοι  μέν  γάρ,  δν  έν  τοις  πρόσθεν  έμνή-  quorum  prius  meminit,  etiam  praes 
σθη,  κα\  παρόντες  άπεστράφησαν  τδν  Απόστολον*  sunt  Apostolum  : hic  autem  ex  CS1 
ούτος  δέ  άπδ  τής  Ασίας  έδραμεν  είς  τήν  'Ρώμην,  advolavit,  nec  viae  longitudine  delerr 
ούτε  πρδς  τδ  μήκος  τής  όδοιπορίας  όκλάσας , ούτε  delissimum  imperatorem  veritus , 
τδν  ώμότατον  φοβηθείς  βασιλέα  , κα\  παντοδαπής  officii  genere  est  prosecutus.  Quo  n 
αύτδν  θεραπείας  ήξίωσεν.  Ού  δή  χάριν  ού  μόνον  soli,  sed  toti  etiam  domui  divinam  r 
αύτφ,  άλλά  κα\  παντ\  τφ  οΓκφ  τδν  θεΐον  άντέδωκεν  ^ cordiam.  Eum  autem  commonefecit, 
έλεον.  Άνέμνησε  δέ  αύτδν  , ώς  είδότα  κα\  τής  έν  quaenam  ille  officia  Ephesi  contulissi 
Έφέσφ  παρ’  αύτου  θεραπείας  γεγενημένης.  "Οτι  ad  utilitatem  discipuli,  et  molesta  q 
δέ  είς  ωφέλειαν  τού  μαθητου,  κα\  τά  σκυθρωπά  quae  jucunda  scripserit,  testantur  qui 
κα\  τά  θυμήρη  γέγραφε  , τά  έξής  μαρτυρεί. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Β'.  CAPUT  II. 

α\  < Σύ  ούν,  τέκνον  μου,  ένδυναμού  έν  τή  Vers.  I.  c Tu  ergo,  (ili  mi,  confor 
χάριτι  τή  έν  Χριστφ  Ιησού.  > Ταύτα , φησ\ν,  est  in  Christo  Jesu.  » Haec,  inquit,  < 

είδως,  στήθι  άνδρείως  * ύπερείδει  γάρ  σε  τού  Κυρίου  fortiter  : lc  enim  sustentat  Christi  gi 
ή χάρκ. 

β'.  « Κα\  ά ήχου  σας  παρ’  έμού  διά  πολλών  μαρ-  Vers.  2.  ι Et  quae  a me  audisti  pei 
τυρών,  ταύτα  παράθου  πιστοΤς  άνθρώποις,  οίτινες  haec  commenda  fidelibus  hominibu 
Ικανοί  έσονται  κα\  έτέρους  διδάξαι.  ι "Α περ  ήχου-  erunt  et  alios  docere.  » * Quae  me  m 
σάς  μου  πολλούς  διδάσκοντος  · τούτο  γάρ  έφη,  διά  audiisti  (hoc  enim  dixit,  per  mult 
ποΛΛών  μαρτύρων,  ταύτα  διατέλει  κηρύττων  · κα\  D perpetuo  praedica  : et  quemadmodu 
ώσπερ  παρ’  έμού  προεβλήθης  διδάσκαλος,  ούτω  κα\  constitutus  es,  ita  etiam  tu  eos  qui  fi 
σύ  τούς  τή  πίστει  κεκοσμημένους  ταύτα  δίδαξον  & haec  doce  quae  didicisti,  ut  illi  eti 
μεμάθηκας,  Γνα  κάκείνοι  πάλιν  πρδς  έτέρους  τήν  ad  alios  transmittant, 
διδασκαλίαν  διαπορθμεύσωσι. 

f.  c Σύ  ούν  κακοπάθησον , ώς  καλδς  στρατιώτης  Vers.  δ.  ι Tu  igitur  mala  perf< 
Ιησού  Χριστού.  » Άπόβλεψον  τίνος  εΐ  στρατιώτης,  miles  Christi.  ι Respice  cujus  sis  m 
καί  φέρε  γενναίως  τούς  πόνους  τής  στρατείας.  animo  labores  militiae.  Deinde  persi 
Είτα  τή  μεταφορά  έπιμένων  έκείθεν  πορίζει  τήν  phora,  inde  parat  utilitatem, 
ώφέλειαν. 

δ',  c Ούδεές4  στρατευόμενος  εμπλέκεται  ταϊς  τού  Vers.  4.  ι Nemo  militans  Deo  imp 
βίου  πραγματείαις,  ένα  τφ  στρατολογίσαντι  άρέση.  ι saecularibus,  ut  ei  placeat  qui  delei 

VAKLE  LECTIONES. 

* Sic  et  Epist.  97.  Sed  Β έπαισχύνθτ.  * Κυοίου.  B et  Noster  Epist.  cit.  * Vers.  4 Hi 
psal.  Lxvii,  15,  et  CanL  ti,  14. 
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habuit.  > Qui  vitam  militarem  amplectuntur,  sunt  Λ 01  στρατιωτικήν  άσπαζόμενοι  jHov,  των  εμπορικών 
a mercimoniorum  studiis  separati,  solius  autem  είσιν  έπιτηδευμάτων  κεχωρισμένοι , μόνης  δέ  τής 

militaris  disciplinae  curam  gerunt,  ut  ineant  gratiam  όπλιτικής  έμπειρίας  ποιούνται  φροντίδα,  Γνα  τους 

apud  principes  qui  eadem  sunt  natura  682  Pr3e*  τήν  αυτήν  φύσιν  έχοντας  θεραπεύσωσιν  Αρχοντας· 

diti.  Deinde  ex  alia  etiam  similitudine  eamdem  Είτα  και  έξ  έτέρας  είκόνος  τήν  αυτήν  κατασκευάζει 

astruit  exhortationem.  παραίνεσιν. 

Vers.  5.  « Nam  et  qui  decertat  in  agone,  non  ε'.  < Έάν  δέ  κα\  άθλή  τις,  ού  στεφανούται.  έάν 
coronatur,  nisi  legitime  certaverit.  » Habet  etiam  μή  νομίμως  άθληση.  » Κα\  ή άθλητική  νόμους  Ιχει 

ars  athletica  leges  quasdam  , ex  quibus  oportet  τινάς,  καθ’  οΰς  προσήκει  τους  άθλητάς  άγωνίζεσθαι· 

athletas  decertare  : qui  autem  prxter  eas  luctatur,  t δέ.  παρά  τούτους  παλαιών  των  στεφάνων  διαμσρ- 

coronas  non  assequitur.  Postquam  ostendit  opti-  τάνει.  Ούτω  δείξας  τδν  άριστον  στρατιώτην  των 

inum  militem  ab  aliis  curis  esse  liberum,  et  gene-  άλλων  φροντίδων  άπηλλαγμένον,  κα\  τδν  γενναίον 

rosum  athletam  legitime  quidem  certare , legitime  άθλητήν  έννόμως  μέν  άγωνιζόμενον  , έννόμως  δέ 

vero  cyonari,  aliam  rursus  affert  similitudinem,  στεφανούμενον  , έτέραν  εικόνα  πάλιν  είσφέρει , καί 

quae  etiam  ipsa  cum  labore  lucrum  habet.  αυτήν  έχουσαν  μετά  του  πόνου  τδ  κέρδος. 

Vers.  6. « Laborantem  agricolam  oportet  primum  B ς*.  < Τδν  κοπιώντα  γεωργόν  δει  πρώτον  των  καρ- 
de  fructibus  accipere.  > Agricolae  enim  ante  posses-  πών  μεταλαμβάνειν.  ι Πρδ  γάρ  των  κεκτημένων  ot 
soros  ipsos  fructuum  sunt  participes.  Habes  igitur  γηπόνοι  μεταλαγχάνουσι  των  καρπών.  Έχεις  τοίνυν 
ct  tu,  inquit,  magnas  laborum  remunerationes,  qui  κα\  συ,  φησ\,  μεγάλας  τών  πόνων  άντιδόσεις,  γεωρ- 

colis  hominum  animas  lux  fidei  creditas.  Hoc  enim  γειν  τάς  τών  Ανθρώπων  πεπιστευμένας  ψυχάς.  Τούτο 

subjunxit : γάρ  έπήγαγε  · 

Vers.  7.  < Inlellige  quae  dico  : dabit  enim  libi  ζ\  < Νόει  4 λέγω  · δψη  γάρ  σο».  ό Κύριος  σύνεσιν 
Dominus  inlelligentiam  in  omnibus.  > Quoniam  έν  πάσιν.  » Επειδή  γάρ  παραβολικήν  ήν  τού  λόγου 

orationis  parabolica  erat  figura,  excitavit  ipsum  τδ  σχήμα,  άναγκαίως  αυτόν  διήγειρεν  είς  κατανόησιν 

necessario  ad  occulti  sensus  inquirendam  inlelli-  τού  κεκρυμμένου  νοήματος,  κα\.  τής  παρά  τού  Θεού 

genliatn,  oravitque  ut  intellectum  a Deo  consequa-  τυχειν  αυτόν  συνέσεως  ηύξατο.  Τινές  μέντοι  τού 

tur.  Agricolae  autem  similitudinem  quidam  aliter  γεωργού  τήν  εικόνα  έτέρως  έ νόησαν.  Έφασαν  γάρ 

intellexerunt.  Dixerunt  enim  Apostolum  praecipere  τδν  Απόστολον  τψ  μαθητή  παρεγγυήσαι  έκ  τού 

discipulo,  ut  ex  praedicatione  habeat  necessarium  κηρύγματος  έχειν  τήν  άναγκαίαν  τροφήν, 

alimentum. 

Vers.  8,9.  c Memor  esto  Dominum  Jesuni  Chri-  ® ’ η\  θ'.  < Μνημόνευε*  Ιησού ν Χριστόν  έγηγερμένον 
s tum  resurrexisse  e mortuis  ex  semine  Davidis  * έκ  νεκρών,  έκ  σπέρματος  Δαβ\δ,  κατά  τδ  Εύαγγέ- 

aecundum  Evangelium  meum.  In  quo  mala  perfero  λιόν  μου,  έν  tj>  κακοπαθώ  μέχρι  δεσμών,  ώς  κα- 

tisque  ad  vincula,  quaisi  maleficus.  » Simon  coepit  κούργος.  ι Σίμων  ήρζατο  κατ’  έκεινον  τδν  καιρόν 

illo  tempore  seminare  spinas  haereticas.  Is  autem,  τάς  αίρετικάς  κατασπείρειν  άκάνθας.  Ούτος  δέ  κα\ 

et  qui  orti  ab  eo  sunt,  omnes  negarunt  carnis  ot  έκ  τούτου  πάντες  τής  σαρκδς  ήρνήθησαν  τήν 

assumptionem  , et  dicebant  imaginatione  faciam  άνάληψιν  , κα\  φαντασίφ  γεγενήσθαι  ·τήν  ένα νθρώ- 

esse  naturae  hurnanx  susceptionem.  Quam  ob  083  πησιν  έφασαν.  Ου  δή  χάριν  ό θειος  Απόστολος,  τά 

causam  divinus  Apostolus,  de  natura  divina  tacens  περ\  τής  θείας  φύσεως  έπ\  τού  παρόντος  σιγήσας, 

in  praesentia,  de  sola  incarnatione  ad  eum  scribit : περ\  μόνης  αύτψ  τής  οικονομίας  έπέστειλεν , άε\ 

monens  ut  semper  meminerit  generationis  ex  se-  μεμνήσθαι  τής  έκ  σπέρματος  Δαβίδ  κατά  σάρκα 

mine  Davidis  secundum  carnem,  et  resurrectionis  γεννήσεως  παρεγγυήσας , κα\  τής  έκ  νεκρών  άνα- 

€Χ  mortuis.  Ulrumque  autem  posuit,  generationem  στάσεως.  Άμφότερα  δέ  τέθεικε  , τήν  γέννησιν  υ<1 

et  passionem,  sedet  genus  quoque  adjecit,  quoniam  τ&  πάθος*  καί  τδ  γένος  δέ  γε  προστέθεικεν,  έπειδή 

lixc  omnia  aperte  negabant  veritatis  inimici.  Hoc  ^ ταύτα  πάντα  προφανώς  ήρνήθησαν  ot  τής  άληθείας 
autem,  inquit,  Evangelium  ego  prxdicans,  cadent  έχθροί.  Τούτο  δέ,  φησ\ν,  έγώ  κηρύττων  τδ  Εύαγγέ- 

patior  qux  scelerati  homines  solent.  Postquam  λιον,  τά  τών  κακούργων  ύπομένω  πάθη.  Δεικνύς  δέ 

autem  ostendit  vim  prxdicalionis,  subjunxit : c Sed  τού  κηρύγματος  τήν  Ισχύν  , έπήγαγεν  · c *Αλλ’  ό 

verbum  Dei  non  est  alligatum,  i Alligatis  enim  λόγος  τού  Θεού  ού  δέδεται.  ι Τών  γάρ  δή  χειρών  κα\ 

pedibus  et  manibus,  lingua  prxdicat  Evangelium.  τών  ποδών  δεδεμένων,  ή γλώττα  κηρύττει  τδ  Εύαγ- 

γέλιον. 

Vers.  10.  ι Ideo  omnia  sustineo  propter  electos,  ι\  < Διά  τούτο  πάντα  ύπομένω  διά  τους  έκλεκτούς, 
ut  et  ipsi  salutem  consequantur,  qux  esliu  Christo  ινα  κα\  αύτο\  σωτηρίας  τύχωσι  τής  έν  Χριστφ  Ίη- 

IjSU,  cum  gloria  coelesti·  i Omnium,  inquit,  gene-  σοΰ,  μετά  δόξης  αιωνίου.  » Άσπασίωςγάρ  φέρω  τά 

VAHIiE  LECTIONES. 


c Vers.  8 iisdem  verbis  Eranist .,  diaL  2,  p.65  Sirm.,  et  cum  vers.  9 Hccr.,  fab . lib.  v,  c.  14. 
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«αντοδαπΑ  σχυθρωπΑ , ώστε  τής  σωτηρίας  τους  A rum  molestias  libenter  fero,  ut  qui  digni  sunt 
Αξίους  Απολαΰσαι,  κα\  της  δόξης  έχείνης  της  αιωνίου  salutem  consequantur,  et  aint  «ternae  illius  glorfai 

μιταλαχεΐν.  Ού  γΑρ  μόνον  σωτηρίας  ήξίωσε  τους  participes.  Non  solum  enim  salute  cos  qui  credunt 

πιστεύοντας  ό Δεσπότης,  Αλλά  κα\  τήν  άνώλεθρον  dignalus  est  Dominus,  sed  «lemam  etiam  eis  gto~ 

αΑτοΙς*  έπηγγείλατο  δόξαν.  Ούτω  δείξας  των  πόνων  riam  est  pollicitus.  Postquam  remuuerationes  labo- 

τάς  Αντιδόσεις,  έπήγαγε  · rum  sic  ostendit,  subjunxit : 

wl\  · Πιστ&ς T ό λόγος.  » *Αντ\  του,  'Αληθής,  Vms.  Η.  « Fide dignus  sermo,  i Pro  eo  quod 

Αναμφίλεκτος,  ψεύδους  έλεύθερος.  est,  verus,  de  quo  dubitari  non  potest,  liber  ab 

omni  mendacio. 

« EI  γΑρ  συναπεθάνομεν  ·,  xa\  συζήσομεν*  « Nam  si  commortui  sumus,  et  convivemus. 

(ιβ'.)εΐύπομένομεν,χαΐσυμβασιλεύσομεν.  > Τδ,  συτ·  (Veis.  12.)  Si  sustinemus,  et  conrcgnabimus. » 
αχοθάτομετ,  ού  περ\  των  Αναιρουμένων  μόνον  τ<-  Commortui  sumus  dixit , non  solum  de  iis  qUi 
θεικεν , ΑλλΑ  χα\  περ\  των  βαπτιζομένων.  Κα\  interimuntur,  sed  etiam  de  iis  qui  baptizantur.  Et 
γΑρ  οδτοι  γνησίω;  πιστεύοντες,  χαΐ  κατάλληλον  τή  hi  enim  qui  sincere  credunt,  et  vitam  lldci  conve- 
πίστει  έπιδεικνύμενοι  βίον , κοινωνούσι  τής  ζωής  nientem  ostendunt,  sunt  vit«  cum  Domino  partl- 
τφ  Δεσπότη.  « Et  Αρνούμεθα , κάκεΤνος  Αρνήσεταί  " cipes. « Si  negaverimus,  et  ille  negabit  nos.  > 684 
ήμάς.  > Ταύτα  γΑρ  κα\  αύτδς  ό Δεσπότης  έν  τοίς  Haec  enim  ipse  quoque  Dominus  dixit  In  sacris 
ΙεροΤς  Εύαγγελίοις  εΓρηχεν  · « *Ος  θ’  Αν  Αρνήσηταί  Evangeliis  : « Qui  autem  ine  negaverit  coram  horni- 
με  Ιμπροβθεν  των  Ανθρώπων  , Αρνήσομαι  αύτύν  nibus,  negabo  et  ego  ipsum  coram  Patre  meo  qui 
κΑγω  Ιμπροσθεν  του  Πατρός  μου  του  έν  ούρανοΐς.  > est  in  coelis f . Deinde  docet  quod  qui  negabit,  ipsum 

ΕΙτα  διδάσκει  ώς  ό άρνού μένος  αύτύν  μένού  βλάψει,  quidem  non  laedat,  sed  scipsum  detrimento  afficiat, 

έαυτύν  δέ  λωβήσεται. 

ιγ\ « Et  Απιστούμεν 9,  έκεΐνος  πιστδς  μένει  \ Αρ-  Yers.  13.  « Si  non  credimus,  ille  fidelis  per- 
νήσασθαι  γΑρ  έαντδν  ού  δύναται.  > Ούτε  γΑρ  *ι-  manet : negare  enim  seipsum  non  potest.  » Neque 
στεύοντες  θεδν  αύτ&ν  άποφαίνομεν,  ούτε  Απιστούντες  enim  credentes  ipsum  Deum  efficimus,  nec  si  non 
της  θείας  έχβάλλομεν  φύσεως·  ΑλλΑ  χα\  πιστευό*»  credamus  a divina  natura  ejicimus  : sed  sive  cre- 
τωνήμών,  κα\Απιστούντων,  αύτύς  θεός  έστιν.  Ημείς  damus,  sive  non,  ipse  Deus  est.  Nos  ergo  credentes 
τοίνυν  πιστεύοντες  τήν  ωφέλειαν  καρπού  με  Οα.  utilitatem  capimus. 

ιδ\  « Ταύτα  υπομίμνησκε , δια  μα  ρτυρού  μένος  Vers.  Ιό.  « llaec  commone,  teslificans  coram 

ένώπιον  τού  Κυρίου  , μή 10  λογομαχείν  , είς  ούδέν  ^ Domino*  Noli  contendere  verbis  ad  nullam  utilila- 
χρήσιμον,  έπ\  καταστροφή  των  Αχουόντων.  ι Πι-  tem,  ad  subversionem  audientium.  > Oportet  enim 
στεύειν  γΑρ  δε?  μόνον  , καί  μή  βλασφημίας  Αφορ-  tantum  credere,  et  non  dare  maledicti  occasionem, 
μήν  ποιεΐσθαιτήν  περί  τούτων  διάλεξιν,  χαίτην  άπδ  side  iis  disputetur,*  et  ex  contentione  iis  qui 
τής  Ιριδος  βλάβην  τοίς  άκούουσι  πραγματεύεσθαι.  audiunt  detrimentum  afferre. 

ιε\  « Επούδασον  σεαυτδν  δόκιμον  παραστήσαι  τφ  Vers.  15.  c Sollicite  cura  te  ipsum  probabitetn 
Θεψ , Ιργάτην  άνβπαίσχυντον  , όρθοτομούντα  τδν  exhibere'  Deo  , operarium  inconfusibilem  , recto 

λόγον  τής  άληθείας.  » Έπαινούμεν  των  γεωργών  tractantem  verbum  veritatis.  > Laudamus  agricola· 
τούς  εύθείας  τάς  αύλακας  Ανατέμνοντας»  Ούτω  κα\  qui  rectos  sulcos  proscindunt,  fta  etiam  magister 
διδάσκαλος  άξιέπαινος , A τφ  κανόνι  των  θείων  λο-  est  laude  dignus,  qui  seqoitur  regulam  divinorum 
γ(ων  Ιπόμενος.  eloquiorum  · 

ις9.  · ΤΑς  Λ 11  βεβήλους  κενοφωνίας  περιίστασο.  > Vers.  16.  < Profana  autem  vaniloquia  devita.  · 
Εδειξε  σαφώς  ώς  όρθοεομίβτ  έκΑλεσε  τήν  τής  Aperto  ostendit  quomodo  vocaverit  rectam  tractatio· 
Αληθείας  διδασκαλίαν.  Φεύγειν  γΑρ  αύτών  παρήνεσε  nom  doctrinam  veritatis.  Jussit  enim  fligere  itionini 
τά  μυσαρά  χολ  μάταια  δόγματα.  exsecranda  et  inania  dogmata. 

• Est  πλεΐον  γάρ  προκόψουσιν  άσεβείας  · ^ « Multum  entm  proficient  ad  impietatem,  ( VcaS. 

(ι?·)  *α\  A λόγος  αύτών  ώς  γάγγραινα  νομήν  Ιξει.  ι 17  ) et  sermo  eorum  ut  canter  serpit,  i Conotr  est 
Βάθος  έστίν  ή γάγγραητα,  Ιρπον ,κα\  τύ  ύγιαίνον  τού  morbus  serpens  et  quod  in  corpore  sanum  est  in- 
σώματος  λυμαΐνσν.  Τούτφτούς  τάναντία  τ|  άληθείφ  fidens.  Huic  eos  qui  contraria  veritati685  docere 
δβδάσκβιν  έπιχειρούντας  άπείκασε.  Διαφθείρουσι  conantur  assimilavit.  S«pc  enim  eos  etiam  cor- 
γΑρ  πολλάκις  και  τούς  του  πάθους  άπηλλαγ μένους  * rumpunt  qui  sunt  a morbo  liberi.  Ponit  etiam 
τίθηαι  δέ  χα\  τά  όνόματα  τούτων  , οΤς  τδ  πάθος  nomina  eomm  quibu·  affectionem  assimilavit.  « Εχ 
Ακείκασεν.  < rfiv  έστιν  Υμέναιος  κα\  Φιλητός.  » Τί  quibus  est  Hymenaeus  et  Pliilclus.  i Quid  autem 
δέ  ούτοι  διδάσχουσιν ; hi  docent? 

• Sfailh.  x,  53. 

YARLt  LECTIONES. 

• αύτοίς  abest  a B.  T Vers.  11,  12  iisdem  verbis  serro.  II,  p.  656  Sirm.,  itemqne  Jftrr.  fob.  V,  21, et 
cum  vers.  15  Eranist.  dial.  3,  p.  123  Sirm.  · άπεθάνομεν  habebat  supra  adEphes.  u,  7;  · Eadem  verbi 
Epist.  1A4  extr.  *·  μή  — Αχουόντων.  Epist·  cit.  11  Vers.  16-21  iisdem  pene  verbis  habet  Noster  1« 
prmf.  ad  lib.  II  Hmr.  fob.  + 
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V»m.  48.  < Qui  a veritate  exciderunt,  dicentes  ^ ιη'.  < ΟΤτινες  περλ  τήν  Αλήθειαν  ήοτόχησαν,  λό- 
reaurreciionem  esae  Jana  factam , et  subvertunt  γοντες  τήν  Ανάστασιν  ήδη  γεγονέναι,  καλ  Ανατρέ- 
quorumdam  fidem.  » Succtseiones  quae  per  libero-  πούσι  τήν  τινων  πίστιν.  r Τάς  έκ  παιδοποιίας  δια- 
rura  fiunt  procreationem»  resurrectionem  infelices  δοχάς  Ανάστασιν  οί  δυσώνυμοι  προσηγόρευον  * καί 
appellarunt»  effeceruntque  iit  nonnuUi  a doctrina  τινας  έξηπάτησαν  τής  Αποστολές  άποστήναι  διδα- 
apostolica  deficerent.  Quoniam  aulem  disit,  sub·  σκαλίας.  Έπελ  δέ  εΤπεν,  άτατρέχουσι  mjr  urcor 
uerlunl  quorumdam  fidem,  vkn  veritatis  necessario  xienr  , Αναγκαίας  δείκνυσι  τ*  v της  Αλήθειας 
declarat.  Ισχύν. 

Vers.  49.  f Sed  firmum  fundamentum  Dei  stat»  ιθ'.  < Ό μέντοι  στερεός  θεμέλιος  του  Θεού  *·  Ιστη- 
babens  signaculum  boc.  > Labefactare»  inquit,  non  «cv,  Ιχων  τήν  σφραγίδα  ταύτην.  > Παρασαλεύσαι, 
possunt  basim  veritatis.  Deus  enim  boc  jecil  fuir-  φησίν,  ού  δύνανται  τήν  της  Αληθείας  κρηπίδα*  6 
damentum.  Fundamenti  vero  signaculum  est  spes  βεδς  γάρ  τούτον  τίθειχε  τδν  θεμέλιον.  Ιφραγλς 
resurrectionis.  Qui  enim  communem  rcsurreetfo-  fit  του  θεμελίου,  της  άναστάσεως  ή Ιλπίς.  Ό γάρ 
«em  repudiat,  * negat  Christi  resurrectionem.  Qui  *ήν  κοινήν  έκβάλλων  Ανάστασιν , ΑρνεΓται  του 
autem  eam  negat»  rejicit  etiam  passionem.  'Qui  Χρίστου  τήν  Ανάστασιν.  Ό δέ  ταότην  άρνού με- 
porro  hanc  rejicit»  una  etiam  tollit  ex  Virgine  nati-  g νος»  κα\  τδ  πάθος  Ικβάλλει*  δ δέ  τούτο  έκβάλ- 
vitatem.  Jure  ergo  fundamenti  signaculum  appellat-  λων,  συναναιρε?  χαλ  τής  Παρθένου  τήν  γέννησιν. 
vit  fidem  resurrectionis.  « Cognovit  Dominus  qui  ΕΙχότως  τοίνυν  σφραγίδα  του  ΘεμεΛΙον » της  ΑναστΑ- 
sunt  ejus,  et  discedat  ab  iniquitate  omuis  qui  no-  αβως  τήν  πίστιν  έκάλεσεν.  ι Τϋγνω  Κύριος  τους  θν- 
sninat  nomen  Domini. » Sunt  haec  verba  Scriptura.  *ας  αύτου,  καλ  άποστήτω  άπδ  Αδικίας  πΑς  ό όνσμά- 
Utrumque  autem  posuit  in  tempore : jubens  iis  qui  ζσ*ν  t6  όνομα  Κυρίου,  » Γραφικά  μέν  τά  βήματα, 
crediderunt,  ut  et  fugiant  maiorum  consueludi-  χαιρδν  δέ  άμφότερα  τέθεικε,  καλ  φεύγειν  τοίς 
nem,  et  non  aegre  ferant  eorum  insultos.  Univer-  πεπιστευκόσι  παρχχελευόμενος  των  δυσσεβούννων 
sorum  enim  Deus  ab  initio  praevidit  et  eos  qui  cre-  τάς  συνουσίας,  καλ  μή  δυσχεραίνειν  τάς  τούτων 
dunt,  et  eos  qui  adversus  veritatem  bellum  aperte  έπαναστάσεις.  Άνωθεν  γάρ  ό των  δλων,  φησλ,  προ- 
gesturi  sunt.  Deinde  convenientem  ponens  simili-  ήδει  Θεός  κα\  τους  πιστεύοντας,  καλ  τούς  τή  άλη- 
tudinem,  ex  ea  illa  affert  consolationem.  θείφ  προφανώς  πολεμήσοντας.  ΕΙτα  κατάλληλον 
s εΙκόνα  τιθελς,  τήν  έντευθεν  αύτψ  ψυχαγωγίαν  προσ- 

fjptu 

Vers.  20.  < In  magna  autem  domo  non  solum  < Έν  μεγάλη  δέ  οίκίφ  11  ούκ  Ιστι  μόνον  σκεύη 

sunt  vasa  aurea  et  argentea,  sed  et  lignea  e!  ficti-  C χρυσά,  καλ  Αργυρά,  Αλλά  καλ  ξύλινα  καλ  όστράχινα  * 
lia,  et  quaedam  quidem  in  honorem,  quasdam  au-  καλ  & μέν  είς  τιμήν,  & δέ  είς  Ατιμίαν.  » Μεγάλη 
lem  in  contumeliam.  > Magiue  quidem  domui  as-  μέν  olxty  τδν  κόσμον  Απείχασε*  σκεύεσι  δέ  χρνσοίς 
sfmilavit  mundum  ; «eat*  autem  aureis  eos  qui  re-  τούς  εύσεβείφ  καλ  Αρετή  διαλάμποντας*  άργνροϊς  fi έ, 
splendent  pietate  ac  virtute  ; argenteis  autem  eos  τούς  μετά  πίστεως  χαλ  δικαιοσύνης  τδν  πολιτικδν 
qui  eum  virtute  et  justitia  vitam  civilem  ample-  pfov  Ασπαζομόνσυς*  ξνΛίνας  δέ  καλ  dert ραχίνοις, 
etuntur ; ligneis  vero  et  fictilibus  eos  qui  vivual  τούς  δυσσεάείφ  καλ  πονηρία  συζώντας.  ΆλΤ  έχεΝα 
in  impietate  et  improbitate.  Sed  illa  quidem  natura  μέν  ή φύσ!ς  Απέχρινε,  ταντα  δέ  ή γνώμη  πεποίηχβ 
discrevit,  haec  autem  voluntas  et  pretiosa  et  cois-  τίμιά  n χαλ  Ατιμα.  Τούτο  γάρ  διδάσκει  τά  Ιπ- 
tempta  effecit.  Uoc  enim  docent  ea  quas  subjuu-  αγόμενα, 
fantur. 

Vebs.  21.  « Si  quis  ergo  emundaverit  se  ab  istis»  *a'.  < *CAv  oftv  l%  τις  ΙχχαθΑρη  έαυτδν  Απδ  τοά- 
nrit  vas  io  honorem  sanclificatum , et  utile  Do-  των,  Ισται  βκεύος  sic  νιμήν  ήγιασμένον,  εθχρηστον 
mino  ad  omne  opus  bonum  paratum.»  Postquam  sic  τψ  Δεσπότη,  είς  πάν  Ιργον  Αγαθδν  ήτοιμασμίνον.  » 
ostendit  electionem  meliorum  a voluntate  pendere,  Ofa*  δείξας  τής  γνώμης  έξηρτημένην  τήν  τού  κρείτ- 
de  iis  quas  agenda  ,suol  ei  exbortationeiu  adhibet.  D τονβς  αίρεαιν,  παραίνεσίν  αύτφ  περί  των  πραχτέων 

προσφέρει. 

Vias.  22.  « Juvenilia  autem  desideria  fuge*  » κ£'. « ΤΑς fit  νιωτερεχάς  δπιθυ μίας  φβΰγε.»  Τθττ- 

IIoc  est,  delicias,  risum  immoderatum,  vanam  έστι,  τρυφήν,  γέλωτος  Αμετρίαν,  δόξαν  κενήν,  καλ 
gloriam,  et  quae  sunt  bis  similia.  Dicit  autem  et  τά  τούνοις  προσόμοιο.  Αέγβι  δέ  καλ  τά  πρακτέα  * 
quae  agenda  sunt.  < Sectare  vero  justitiam,  fidem , « Δίωκε  δέ  δικαιοσύνην,  πίστιν,  Αγάπην,  εΙρήνην, 

chari talem,  pacem,  cum  omnibus  qui  invocant  μετά  πάντων  των  έπικαλουμένων  τδν  Κύριον  έχ  χαθα- 
Dominum  de  corde  puro.  » Fieri  enim  potest,  ut  ράς  χαρδίας.  » Αγαπάν  μέν  γάρ  Απαντας  δυνα- 
omnes  diligamus,  quandoquidem  boc  etiam  jubet  τδν,  έπειδήπερ  τούτο  καλ  ό εύαγγελικδς  παρακε- 

VARIjE  LECTIONES. 

χ%  Χριστού  addiderat  Sirm.  editio.  Sed  nec  in  B erat,  nec  I.  c.  Beer.  fab.  11  οίκία  δέ  μεγάλη  — 
μόνα  άκ.  — καλ  τά  μέν  — τά  δέ  ε.  Ατιμ.  Ita  Noster  svprarad  Rom.  ιχ,  21.  u Έάν  ουν  τις  έαυτ.  ix- 
naOi  Απδ  των  τοιούτων  Ισται  — χαλ  εύχρηστον  — Ιργον  ήτοιμασμ.  Sic  ad  I.  c.  Τοιούτων  erat  etiam  l. 
C.  Uar.  fab.t  ubi  ct  καλ  εύχρ.  sine  τψ  Δεσπότη. 


Mfc  IKTSBMOETATlOni 

λεύεται  νόμος  * t Αγαπάτε  τους  έχθροές  έμών  · » 
είρηνεύειν  8έ  οέ  πρές  Απαντας  Ινεσνι  * τής  γάρ 
χοιή{  τούτο  τροοικρέβιος  δείται.  TweOtoi  «Αν- 
τις  οΕ  έχ  καθαρά;  χαρδίας  τδν  Δεσπότην  έπιχαλεύ- 
μενοι. 

#γ*.  * Τάς  δέ  μωράς  χολ  Αποηδεύτρυς  ζητήσεις 
παραιτού,  ε»ώς  6*ι  Υ·νυώ<*  μάχας.  ► Τοιαυτοκ  tt 
al  χατά  φιλοτιμίαν κ καλού  χανή  τινα  χρεΕαν  γινό* 
μεναι  διαλέξεις· 

xfr.  # Δοΰλον  δέ  Κυρίου  ού  διΓ  μάχεσέακ.  > Άμά- 
χως  γάρ  Μ προοφόρειν  τά  Οεϊα  παι&ύματα  τέν 
πηρώττειν  ταυτα  πιατευόμενον.  Τούτο  γΑμ  έ,χάγει  · 

4 ΑΧ*.'  ήπιαν  είναι  πρές  «όντας,  διδο^χτεχδ*,  άν- 
•ξίχαχον  (χ*'.),  έν  πραότητι  πφδεύοντα  τούς  άντι- 
διατιθεμόνους  ιβ.ι  ΤΙ  γάρ  μ*Έά  «άτριχης  ήπιότητος 
Απιστου  σι  τήν  διδασκαλίαν  προαφέρων,  χαλ  φόρων 
αήτών  μαχροθύμως  τάς  Αντιθέσεις*  «εέαει  πολλΑχις 
χαΐ  τους  λ(αν·  αίρετιχούς.  ΔιδΑσχει  δέ  φύτδν  τή 
διδαβχαλΕφ  προσμένειν,  καί  μή  Απαγορεύει*  τους 
μή  β^δίως  δεχομόνους  τέν  του  χηρύγματος  λόγον. 

i Μ ή ποτέ  δφ  αύτοΤς  ά €θές  μετάνοιαν  εις  σωτη- 
ρίαν, (χςΜ  χ«λ  άνανήψωαιν  έχ  τής  του  διαβόλου 
παγίδος,  έζωγρη  μόνοι  ύπ’  «ύτοή  είς  τέ  έχεΕνου  θό- 
λημα.  ε ΕΙχδς  γάρ  αύτους  της  Ανωθεν  έπιχουρέας 
τυχείν,  χα\  του  διαβόλου  τάς  παγίδας  διαφυγείν, 
χβά  μαθβίν  δαον  τής  Αλήθειας  χα\  τού  ψεύδους  τέ 
μόσεν.  Είτα  προλέγει  τήν  έσομότην  έν  ταΐς  Έχ- 
χλησίαις  των  πλεΧστων  διαφθοράν·  διδάαχων  αέτέν 
μή  δυσχεραίνει*  τήν  τινω*  βφθυμΕαν,  ως  των  ύστε- 
ρον έσομόνων  μοχάηροτόρων  γενηεομένων. 

ΚΕΦΑΜΙΟΝ  Γ\ 

α'-ε.  < Τούτο  δέ  γίνωσχε,  δτι  έν  έαχάταις  ήμέ- 
ραις  ένφιήσεντφι  χαιρολ  χαλεποί.  Έαανται  γάμ  d 
Ανθρωποι  φ{λαυτοι,  φιλάργυροι·  Αλαζόνες,  ήπβμτ 
ήφφνοι·  βλάσφημοι,  γανεΰσιν  Απειθείς·  Αχάριστοι· 
Ανόσηιλ  Αστοργοι  ,4*  wdoi  · διάβολοι , άχρατείς. 
Ανήμεροι·  Αφιλάγφήοι,  πρεδόται , πραπετςίς , «οτο» 
φωμόνος,  φιλήδονοι  μάλλον  ή φιλόθ§©ι,  Ιχοντες  μόρ- 
φωαιν  εέσςβείφς·  τήν  ήέ  δώαμιν  αυτής  ήρνημόνοΜ 
Τούτον  ήγηΰμαι  τήν  χαιρέχ  αμοςιρήσφα*.  Τούτων 
γάρ  των  χαχών  πλήρης  ό ήμέτερος  βίος,  χα\  τέτής 
εμσεβείας  περ&χείμενοι  πρόσχημα,  τέ  τής  πονηριάς 
διά  των  έργων  χατασχενάζομεν  εΓδωλον,  Έραμι* 
χρήματοι  γάρ  άντ\  φιλοθέων  γεγάγφμεν,  χ%\  των 
παθών  Ασπμζόμεθο  τήν  δουλείαν,  xm\  τΑλλα  φπαξτ 
απλώς  (ατιν  εύρείν  έν  ήμίν,ά  προηγόρευαεν  ό θε^ος 
Απόστολος.  Τήν  δέ  τούτων  φεύγειν  συνουσίφν  τηυα 
ύπέ  *®  τήν  Τιμοθέου  πεπιστευμένους  χηξεμετίαν 
έχέλευσε  διά  τής  έξης.  φησ\  γάρ*  < Κα\  τούτους  Απο» 
τρόπου,  ι Κα\  i τκ μόνων  τή  χατηγορίφ  προστίήηαι 
χα\  ταυτα* 

ς\  C-  ι Έχ  τούτων  ,Τ  γάρ  είσιν  ο!  ένδύνοντες 

VAHIiC 

Μ διατιθε μόνους  Q vitiose.  u Μ abest  a D.  1 
fbA.  Diversitatem  a<t  singulos  versus  notamus. 


‘.  u Atb  tui.  cap.  tu.  m 

lex  evanpelica  : « Diligite  ixioiieee  vestnox:  s pe» 
cem  autem  babere  eum  omoibua  non  lk*t>  bec 
enim  commani  opus  babes  animi  eieeliene.  Tale· 
aaiem  sunt  omnes,  qui  ex  pure  corde  Demlfiem 
invocatu. 

Txas.  35.  * Stultas  autem  et  sine  disoipNni 
qusstiones  devita,  sciens  quod  generent  litee.»  Ta- 
les 687  s"**  disputationes , qu®  ex  contentieM 
fiunt,  et  non  propter  aliquam  utilitatem. 

Vkbs.  34.  « Servum  autem  Demini  non  oportet 
litigare,  t Oportet  enim  eum,  cos  divina  doctrina 
praedicanda  est  crediu,  eam  praedicare  abaque  eam 
ternione.  Hoc  enim  subjungit : 

« Sed  mansuetum  eqse  erga  omnes,  decibilem» 
patientem,  (Vbes. 31)  eum  modestia  corripientem 
U eos  qui  resistqjtyl.  * Qui  enim  eam  paterna  man· 
auetudine  doctrinam  tradit  Ne  qui  neu  credunt,  et 
eorum  contradictionem  «quo  fert  anime,  persnpe 
etiam  valde  baerstrei»  persuadebit.  Ipsam  salem 
docet  at  in  doctrina  persevere t,  et  ae  de  eis  de- 
speret qui  sermonem  prsdicationis  non  facile  sus- 
cipiunt. 

« Ui'  quando  Ueua  det  illia  poenitentiam  ad  salu- 
tem , (Ysas.  36)  et  resqusoant  a dudeii  iaqame 
a quo  captivi  tenentur  ad  ipsius  eohintatem.  » Ve» 
visimile  eehn  eat  eoa  aupetutu*  auxdimu  com* 
euturoa,  et  e diaboli  iaqueie  eoaauaee,  cl  cognito· 
ros  quanta  sit  differentia  veiitatb.  et  mendacii. 
Deinde  praedicit  futuram  in  $cclesiia  plurimarum 
perniciem,  docens  ne  aegre  fesat  aliquorum  aeco*· 
^ dsanfi,  eum  in  posterum  alii  tonge  deteriores  futnri 
sint. 

CAPUT  III. 

Veb·.  1-5.  · Hoc  autem  scito,  fere  ut  in  nctfs- 
•evnia  dtobue  instent  tempora  portentosa,  finml 
enim  bomints  seipaea  apiaalee,  argenH  capidt, 
•lati,  superbi,  btospbemi,  paraniibne  nen  obtdtom* 
lea,  ingrati·  seetoaUr  sine  affectione,  sine  ffdq,  eri* 
minatores,  iacanlinentee,  immites,  sine  henignto 
Ule,  proditam*·  protervi·  tanddl·  es  voiupialnm 
smalorse  magto  qnam  Dei,  babentes  688  sporiom 
quidem  pietatis,  virtutem  natem  «jun  abnegans 
tes.  i Existimo  pnedictum  esse  boc  tempus.  His 
enim  molis  vita  nostra  ptoan  eat,  ol  ptoutaa  spe- 
0 etom  pm  nobis  farentm,  improbitatis  thrhnrsn 
par  opera  eoasUruimus.  Pro  Ibi  enim  amatariboe 
poeiiBi®  amatores  evasimus,  et  animi  perturbatio· 
num  ac  vitiorum  ser\itutem  amplectimur,  se  reii-r 
qua,  ut  aeosel  dicam·  in  uohia  itdarc  licet  qtmi 
prmdixit  divinus  Apoaiqlua.  Dorum*  cutem  eensi«h 
tudiecm  vitare  seqvantibua  xcibia  tussit  eos  qui 
Timothei  cur®  arant  crediti.  Dicit  enim  : t St  Dii 
devita.  * Pergens  aqum  in  accusa ttone,  tea  qn* 
que  adjicit : 

Vxns.  6, 7.  < Ex  hia  enim  suid  qui  pfnqtaipl  in 
LECTIONES. 

T Vera.  6-9  est  apud  Nostrum  prmT.  ad  Ub.  U flgr« 
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leno»,  ol  captivas  abducunt  mulierculae  oneraUs  A «Ις  τάς  οικίας,  κα\  αίχμαλωτίζοντες  γυναικάρια  ve· 


peccati»,  qum  ducuntur  variis  deaideriis,  semper 
•acente»,  et  nunquam  ad  scientiam  veritati»  per- 
venientes. i Hujus  etiam  prophetia  finem  vide- 
mus. Plurimi  enim,  quamvis  prophetiam  apostoli· 
eam  perspectam  habeant,  aperte  haec  etiam  delicta 
committunt.  Deinde  antiqua  commemorando,  eos 
consolatur,  qui  horum  causa  tristabantur. 

Vias.  8.  < Quemadmodum  autem  Jannes  et 
Jambres  restiterunt  Mosi,  ita  et  hi  resistunt  veri- 
tati, homines  corrupti  mente,  reprobi  circa  fidem.» 
Solet,  inquit,  cum  frumento  nasci  lolium  : adver- 
sarios semper  habuerunt  praedicatores  veritatis. 
Qaid  Mose  in  pietate  illustrius?  et  lainen  etiam 
ille  habuit  viro»  praestigiatores,  689~qui  veritati 
aperte  repugnabant.  Horum  autem  nomina  didicit 
Alvinus  Apostolus,  non  ex  divina  Scriptura,  sed 
* non  scripta  Judaeorum  doctrina.  Consentaneum 
aotem.eralci  quoque  revelasse  gratiam  Spiritus. 


σωρευμένα  Αμαρτίας,  Αγόμενα  Επιθυμίαις  χα\  ήδο- 
ναίς  99  ποικίλας,  πάντοτ»  μανΟάνοντα,  κα\  ούδέποτε 
είς  Επίγνωσ ιν  19  άληθείας  Ελθείν  δυνάμενα.  » Καί 
τής  προφητείας  όρώμεν  τδ  τέλος.  Πλείστω 
γάρ  ούδΕ  τήν  άποστολιχήν  ύφορώμενοι  πρόρ,όησιν, 
Αντιχρυς  καί  τήνδε  τήν  παρανομίαν  τολμώσιν.  Ειτα 
Εκ  παλαιοτέρων  διηγημάτων  τοις  άθυμούσιδιά  ταύτα 
προσφέρει  παραψυχήν. 

η',  i "Ον  τρόπον  δΕ  Ίαννής  κα\  Ιαμβρής  άντ- 
έστηναν  Μωσή  ··,  ούτω  κα\  ούτοι  άνθίστανται  τή 
άληθείφ,  Ανθρωποι  κατεφθαρμένοι  τδν  νούν,  άδόκε- 
μοι  περ\  τήν  πίστιν.  » ΕίωΘε,  φησ\,  παραφύεσθαι 
τψ  σίτφ  ζιζάνια  * άε\  τους  Αντιπάλους  Ισχον  τής 
άληθείας  οΐ  κήρυκες.  Τί  Μωσέως  Εν  εύσεβείφ  περι- 
φανέστερον ; άλλ*  δμως  Ισχε  κάκεΐνος  γόητας  Ανδρος 
Αντιχρυς  παραταττομένους  πρδς  τήν  Αλήθειαν.  Τά 
μέντοι  τούτων  όνόματα,ούκ  Εκ  τής  θεία;  Γρα- 
φής μεμάθηκεν  ό θείος  'Απόστολος,  άλλ’  έχ  τής 
άγράφου  των  Ιουδαίων  διδασκαλίας.  Είκός  δΕ 
ήν  91  αύτψ  κα\  τήν  χάριν  άποκαλύψαι  του  Πνεύ- 


Vias. 9.  e Sed  ultra  non  proficient:  insipientia 
enim  eorum  manifesta  erit  omnibus,  sicut  et  illo- 
rum fuit.  » Fieri  enim  non  potest  ut  diu  lateat 
bypoerisis.  Non  est  autem  hoc  contrarium  iis  ^uae 
prius  dicta  sunt,  kbi  enim  de  illis  dicit : < Multum 
proficient  ad  impietatem ; » hic  autem  de  eorum 
quam  ausi  sunt  deceptione  dixit : Non  proficiint* 
hoc  eir,  Non  diu  latebunt  pietatem  simulantes , 
sod  celerrime  detegentur.  Postquam  haec  ita  prae- 
dixit, seipsum  proponit  exemplar  discipulo. 

Vsbs.  19.  < Tu  auten^  assecutus  es  meam  doc- 
tsftnam.  i Hoc  est,  veritatem  praedicationis.  « Vi- 
sendi ratioocm : » eam  quaeest  in  agendo  conver- 
sationem. * Propositum  s » scopum  meum  recte 
percepisti.  · Fidem  :,i  quo  in  Dominum  sim  affe- 
ci*. # Longanimitatem : » quomodo  feram  fratrum 
deheta.  · Dilectionem : » # quam  omnibus  bene 
velim.  < Patientiam : » quam  forti  animo  feram 
adversariorum  impetus. 

Vias.  tl.  · Persecutiones,  passiones.  · Deinde 
nouaoHas  ei  revocat  in  memoriam.  < Quales  mihi 
contigerunt  Antiochia , Iconii , Lystris , quales 
persecutiones  pastus  sum,  et  ex  omnibus  eripuit 
me  Dominus.  » Aliis  relictis,  ea  qtis  in  Pisidia  et 
in  Lycaonia  $00  sibi  evenerunt  commemoravit. 
Es  Lycaonia  enim  erat  is  ad  quem  scribit,  erant- 
que  hae  ei  notiora  quam  aliis.  Ostendit  etiam  di- 
vinum auxilium,  discipulo  addens  animum.  Deinde 
dicit  et  veluti  definit  ea  qua  pietatis  alumnis  eve- 
niunt. 

ffess.  ffi.  < Et  omnes  qui  volunt  pie  vivere  in 


ματος. 

θ'.  < Άλλ*  ©ύ  προκόψουσιν  Επ\  πλείον 99  * ή γάρ 
Ανοια  91  'αυτών  Εχδηλος  Εσται  πάσιν,  ώ;  καί  ή έ κεί- 
νων έγένετο.  > Ού  γάρ  οΤόν  τε  λαθείν  Επ\  πολύ  τήν 
ύπόκρισιν.  Ούκ  Εναντίον  δΕ  τούτο  τοί;  πρόσθεν  είρη- 
μένοις.  Εκεί  μΕν  γάρ  περ\  αύτώνΕφη,  δτι  < ΈπΙ 
πλείον  προκόψουσιν  άσεβείας*  » Ενταύθα  δΕ  περ\  τής 
ύπ*  αύτών  τολμωμένης  Απάτης  τδ,  ού  χροχόψου- 
<rirt  είρηκεν,  άντ\  τού  , Ού  λήσουσι  μέχρι  πολλοπ 
σχηματιζόμενοι  τήν  εύσέβειαν,  άλλ’  δτι  τάχιστα 
γυμνωθήσονται.  Ούτω  ταύτα  προθεσπίσας,  Αρχέτυπον 
Εαυτόν  προτίθησι  τψ  μαθητή. 

I*.  < Σύ  δΕ  παρηχολούθηκάς  μου  τή  διδασχαλίφ.  · 
Τουτέστι,  τή  διά  του  κηρύγματος  Αληθείς.  < Τή 
Αγωγή.  » Τή  διά  των  Εργων  πολιτείφ.  « Τή  προθέ- 
σει.  » Μεμάθηκάς  μου  κα\  τδν  σκοπδν  Ακριβώς, 
ι Τή  «ίστει.  » 'Οποίαν  Εχω  περί  τδν  Δεσπότην  διά- 
θεσιν.  · Τή  μαχροθυμίφ.  > "Οπως  φέρω  τά  τών 
Αδελφών  πλημμελήματα.  « Τή  Αγάπη.  » "Οπως 
φιλοστόργως  περί  πόντος  διάκειμαι.  · Τή  ύπο- 
μονή  * » πώς  φέρω  γενναίως  τών  Εναντίων  τάς  προσ- 
βολάς. 

iaf.  < Τοίς  διωγμοίς,  τοϊς  παθήμασιν.  » Ειτα  αθ- 
τδν  Ενίων  άναμιμνήσκει.  t ΟΓά  μοι  Εγένετο  Εν  Άν- 
τιοχείφ,  Εν  Ίχονίφ,  Εν  Αύστροις*  οίους  διωγμού;  ύπ- 
ήνεγχα,  κα\  Εκ  πάντων  με  Ε^ύσατο  ό Κύριος.  » 
Τούς  Αλλους  καταλιπών  τών  Εν  τή  Πιοιδίφ  καί  τή 
Αυκαονίφ  συμβεβηκότων  αύτψ  κινδύνων  άνέμνησε. 
Αυκάων  γάρ  ήν  καί  αύτός  πρδ;  δν  Εγραφε,  και  ταύτα 
τών  Αλλων  ήν  αύτψ  γνωριμώτερα.  "Εδειξε  δΕ  χα\ 
τήν  θείαν  Επικουρίαν,  παραθα^όύνων  τδν  μαθητήν. 
ΕΤτα  λέγει  κα\  οΐονελ  όρίζεται  τά  συμπαρομεφτούντα 
τοίς  τής  εύσεβείας  τροφίμοις. 

if.  c Κα\  πάντες  δΕ  οΐ  θέλοντες  εύσεβώς  ζήν  Εν 


ΥΑΚΙΛΕ  LECTIONES. 

Μ χα\  ήδοναίς  albent  a 1.  c.  19  είς  Επίγν.  άλςθ.  Ελθείν  ού  δυνάμενα,  Uerv.  liber.  Pro  ούδέπ.  μηδέποτε, 
I c.  fierr.  fab.  99  Μωθσή,  I.  c.  ff<rr.  fab.  91  ήν  omissum  in  D.  99  πλεΖστον  habebat  Noster  L e· 
M Ανομία  B. 
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Χριστφ  Ίησ ου  διωχθήσονται.  ·*0  γΑρ  κοινδς  δυσμε-  A Christo  Jesu  persecutionem  patiantur.  > Communis 
νής,  f[  8t*  Ανθρώπων  άνθρωπος,  ή διΑ  των  οΐχείων  enim  boatis,  vel  per  bomines  cum  hominibus,  val 
βύτοΤς  πολιμεί  λογισμών.  per  proprias  cogitationes  cum  eis  bellum  gerit. 

IY9. « Πονηροί  δέ  Ανθρωποι  χαέ  γόητβς  προκόψου-  Veks.  15.  < Mali  autem  bomines  et  veteratores 
siv  έπ\  τδ  χείρον,  πλανώντες  χα\  πλανώμενοι.  · Συν·  proficient  iu  pejus,  errantes  et  in  errorem  mitten· 
tpYtl  γάρ  τοίς  οΐχείοις  6 των  Ανθρώπων  ΑλΑστωρ,  ies.  > Suis  enim  opem  fert  exitialis  hominum  bo- 

xa\  οΐόν  τις  παιδοτρίβης  αύτους  πρδς  τήν  κακίαν  siis : et  vduti  quidam  paedolriba,  ad  vitii  exerclla- 

Αλείφει.  tionem  illos  confirmat. 

ι*.  < Συ  At  μένε  tv  οΤς  Ιμαθες  κα\  Ιπιστώθης.  > Yers.  14. ε Tu  autem  permane  in  iis  quae  didi- 
Βεβαίαν  φύλαξον  τήν  διδασκαλίαν,  ής  τήν  Αλήθειαν  cisti  et  certo  cognovisti.  » Firmam  serva  doctri- 
τή  πείρα  μεμάθηχας.  Τούτο  γΑρ  είπεν,  έχισχώθης.  nam,  cujus  veritatem  experientia  didicisti.  tf&fc 
Κα\  γΑρ  των  ά ποστολικών  θαυμΑτων  αύτόπτης  έγί-  enim  est  quod  ait,  quot  certo  cognovisti.  Etenim  el 
νβτο,  χα\  αύτδς  πολλά  τοιαυτα  εΐργάσατο.  ΕΤτα  δεί·  apostolica  miracula  oculis  suis  viderat,  et  ipso 

χνυσι  κα\  του  διδασκάλου  τδ  άξιόπιστον,  μονιμωτέραν  multa  talia  fecerat.  Deinde  ostendit  etiam,  quanta 

ταύτη  τήν  διδασκαλίαν  ποιων,  ε ΕΙδώς  παρά  τίνος  ides  habenda  sit  magistro,  stabiliorem  bac  ra- 

f μαθές.»  'Αναμιμνήσκει  δέ  αύτδν  κα\  της  έν  εύσεβείφ  ® tione  doctrinam  efficiens·  c Sciens  a quo  didi- 
*P°9*iC·  ceris.  » Ei  quoque  revocat  in  memoriam  quod  In 

pietate  educatus  sit. 

W9.  < Κα\  δτι  Απδ  βρέφους  τΑ  tspA  γράμματα  d-  Vrrs.  18.  « Et  quod  ab  infantia  sacras  Litteras 
Ιος,  τΑ  δυνάμενά  os  σοφίααι  είς  σωτηρίαν  φά  nosti,  quae  te  possunt  instruere  ad  salutem,  per 

πίστβως  της  έν  Χριστφ  Ίησου. » Κα\  Ιπειδή  τοσαύ-  fidem  quae  est  in  Christo  Jesu..  » Et  quoniam  eam 

την  τοίς  Ιεροί;  ΓρΑμμασι  πρσσεμαρτύρησε  δύναμιν,  jn  sacWs  Litteris  tantum  posse  testatus  est,  docst 
χα\  τήν  έξ  αύτών  βλαστάνουσαν  ώφίλβιαν  dt-  etiam  utilitatem  quae  ex  eis  oritur, 
δάσχβι. 

IC9.  i Πάσα  Γραφή  θεόπνευστος,  xal  ώφέλιμος.  » Veks.  16.  ι Omnis  Scriptura  divinitus  inspirata, 
Τφ  &ορισμφ  χρησάμενος  άπέχρινε  τΑ  της  Ανθρωπί*  utilis  est.  » Distinctione  utens,  separavit  scripta 

νης  σοφίας  συγγράμματα.  Gedavevorov  δέ  Γραρήν  humanae  sapientiae.  Divinitus  autem  inspiratum 

τήν  πν«υματικήν  ώνόμασεν.  *H  γΑρ  του  Θείου  Πνεύ-  Scripturam  appellavit  spiritalem.  Gratia  enim  Λ- 

ματο;  χάρις  διά  των  προφητών  xal  τών  Αποστόλων  yjni  Spiritus  locuta  est  per  prophetas  691 

έφθέγξατο.  Θεδς  τοίνυν  τδ  Πνεύμα  τδ  Αγιον,  είπερ  ^ apostolos.  Deus  ergo  sanctus  Spiritus,  siquidem 

Αληθώς,  χατΑ  τδν  Απόστολον,  θεόπνευστος  του  Πνεύ-  vere,  juxta  divinum  Apostolum,  * a Deo  est  inspi- 

ματος  ή Γραφή.  Διδάσκει  δέ  κα\  τΑ  είδη  της  ώφε-  rata  Scriptura  Spiritus.  Docet  etiam  species  utl- 

λείας. « Πρδς  διδασκαλίαν.  · "A  γΑρ  Αγνοουμεν,  txst-  Hiatis.  « Ad  docendum.  » Quae  enim  ignora- 

fitv  μανθάνομεν.  « Πρδς  έλεγχον.  » Ελέγχει  γΑρ  mus,  ex  ea  discimus.  < Ad  arguendum.  > Iniquam 

ήμών  τδν  παράνομον  βίσν.  « Πρδς  έπανόρθωσιν.  ι enim  vitam  nostram  arguit.  « Ad  corrigendum.  » 

Παρακαλώ  γΑρ  χα\  τους  παρατραπέντας  έπανβλ-  Hortatur  enim  ut  qui  deflexerunt  in  rectam  viam 

θείν  είς  τήν  «ύθείαν  όδόν.  t Πρδς  παιδείαν  τήν  redeant.  < Ad  erudiendum  in  justitia. » Ros  enim. 

Iv  δικαιοσύνη.  » Εκπαιδεύει  γΑρ  ή μάς  τΑ  είδη  της  docet  genera  virtutis. 

Αρετής. 

ι?.  «Ινα  Αρτιος  ή ό του  θεού  Ανθρωπος  πρδς  *Αν  Yers.  17.  « Ut  perfectus  sit  homo  Dei,  ad  omne 
f ργον  άγαθδν  έξηρτισμίνος  u.  ι Ταύτα  δέ  Απαντα  . bonum  opus  instructus,  a Haec  autem  omnia  per- 
τήν  τελειότητα  πραγματεύεται,  xal  προσοικειοΤ  τφ  fectionem  praestant  Deoque  univeraorum  conciliant, 
τώνδλων  θεφ.  Ούτω  δείξας  τήν  άπδ  τής  θεόπνευστου  Postquam  sic  ostendit  tililiialem,  quae  ex  Scriptura 
Γραφής  ώφέλειαν,  ταύτην  Απασι  προσφέρειν  παρα-  a Deo  inspirata  proficiscitur,  Jubet  eam  omnibus 
κελεύεται,  κα\  τή  διαμαρτυρία  δεδίττεται.  D tradere,  et  contestatione  terrorem  incutit. 

* ΚΕΦΑΛΑ  ION  A9.  CAPUT  1Y. 

e9,  β\  ε Διαμαρτύρομαι  συν  ένώπιον  του  θεού,  κα\  Vees.  1,  S.  ε Testificor  ergo  coram  Deo,  et  Do- 
του  Κυρίου  Ίησου  Χριστού  ··  τού  μέλλοντος  χρίναι  mino  Jesu  Christo,  qui  judicaturus  eat  vivo·  el 

ζώντας  κα\  νεκρούς , κατά  τήν  έπιφάνβιαν  αύτού,  mortuos,  per  adventum  suum,  et  regnum  aunm, 

κα\  τήν  βασιλείαν  αυτού,  κήρυξον  τδν  λόγον.»  Δεδιώς  praedica  verbum.  » Tiinena  quidem  Apostolus  red- 

μέν  6 θεΤος  Απόστολος  τΑς  εύθύνας,  βαρύνει  συν-  dcndam  rationem , discipulum  suum  urget  fra- 

εχώς  τή  μαρτυρίφ  τδν  μαθητήν  · Αλλά  κα\  έξ  αγάπης  quenti  obtestatione  : sed  hoc  ipsum  etiam  facit  ex 

τούτο  ποιε?,  λαμπρδν  αύτδν  κα\  περίβλεπτον  άπο-  charitate,  clarum  ipsum  reddere  volens  et  suapi- 

φηναι  βουλόμενος,  καί  πρττρέπων  μετά  παββησίας  ciendum,  eumque  incitans  ut  libere  praedicet.  Mor- 

κηρύττειν.  Νεκρών  δέ  xal  ζώττων  κριτήν  τδν  Κύ-  tuorum  autem  et  vivorum  judicem  Dominum  ap- 

ριον  χέχληχεν,  έπειδή  χα\  τους  νεκρούς  άνίστησι,  χα\  pellavit,  quoniam  et  mortuos  suscitat,  et  ductt  aA 
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judiciaa,  eteoa  qui  Ia  tempore  consummationis  λ «k  *4  χριτήριον  Αγει,  xal  τούς  χστά  τδν  της  wvw- 
iATenie&IttriiHlueoilncorruplioDevraiioMm  eiigel.  λείας  καιρδν  εύρισχομένους  ένδύων  τήν  Αφθαρσίαν, 

c Omnes  000  inquit,  non  dormiemus,  sed  Απαιτεί  τΑς  εύθύνας.  c Πάντες  γΑρ,  φησίν,  ού  χοι- 

mnnes  immutabimur  * . > — < Insta  opportune,  ira-  μηθησόμεθα,  κοντές  δέ  Αλλαγησόμεβα. ι — * Έπ(- 

portune.  » Niliil  quod  imporlune  fit,  laudatur.  Non  στηθι  εύχαίρως,  Αχαίρως.  > Ούδέν  Αχαίρως  γιγνό- 

orgo  temere  et  sine  consilio  praedicare  jubet,  sed  μενονΑπαινούμενον.  Ού  το ίνυν  Απλώς  καί  ώς  έτυχεν 

existimare  omne  tempus  ad  id  esse  aptum  et  oppor-  αύτδν  κήρυττε tv  παρεγγυΑ,  ΑλλΑ  πάντα  καιρδν  έπι- 

tunuro.  Hoc  enim  et  ipse  quoque  semper  fecit,  et  τήδειον  είς  τούτο  νομίζειν.  Τούτο  γάρ  xal  αύτδς  δι- 

in  carcere,et  rn  navi,  et  mensa  apposita.  Testantur  ετέλει  ποιων,  xal  tv  δέσμωτηρΑρ,  xal  έν  πλοίψ,  xal 

autem  qum  Philippia,  quae  in  Troade,  quae  in  mari  παραχειμένης  τραπέζης.  Καί  μαρτυρεί  τΑένΑιλίπ- 

iscta  eunt·  < Argue,  increpa  exhortare,  in  omni  icotfc,  τΑ  ftv  ΤρωΑδι,  τΑ  iv  *cfj  θαλΑττη.  « Έλεγξον, 

.patientia  et  -doctrina·  > Hoc  solent  etiam  facere  Ιπιτίμησον,  παραχΑλεσον  tv  πάση  μαχροθυμίφ  χα\ 

docti  medici.  Occultum -enim  vitium  primum  secant,  διδαχή·  > Τούτο  xal  <A  σοφοί  ποιούσι  των  Ιατρών.  Τδ 

et  acerbioribua  utuntur -medicamentis,  deinde  lenia  γΑρ  χεχρυμμένον  πΑθος  τέμνουσι  πρώτον,  χα\  τοίς 

applicant·  £at  itaque  redargutio  similis  sectioni,  αύστηροτέοοις  χρώνται  φαρμάχοις,  είθ’  ο&τω  τΑ 

ύ terepatio  autem  medicamentis  * austerioribus , " ήπια  έπιπάττουσιν.  Έοιχε  τοίνυν  δ μέν  ΜΛβγχος  ffi 
lenibus  autem  exhortatio . Sed  quoniam  usu  ve-  τομή  · ή δέ  έπιτίμησις,  τοίς  στίφουσι  τών  φαρ- 

niebat,  ut  nonnulli  curationem  oblatam  non  admit-  μάχων  * τοίς  ήπίοις  δέ  ή χ αράχΛησις.  Επειδή  δέ 

teronl,debis  quoque -necessario  ea  docet  qtwcon-  συνέβαινέ  τινας  τήν  προσφερομένην  θεραπείαν  μή 

venit.  βέχεσθαι,  άναγχαίως  καί  περί  τούτων  τήν  προ&~ 

ήχοσσαν  ποιείται  διδασκαλίαν. 

¥χηβ·  3,  4.  < Erit  enim  tempus,  cum  manam  doc-  γ\  δ\  ί Έδται  γάρ  χαιρδς,  δτβ  της  ύγιαινούσης 
irinam  non  sustinebunt  ; sed  secundum  libidines  διδασκαλίας  ούχ  άνέξονται,  ΑλλΑ  χατά  τΑς  Ιδίας 
suas  cuacervabunt  sibi  magistros,  prurientes  au-  έπιθυμίας.  Έπισωρεύσουσιν  έαυτοίς  διδασκάλους, 
vibus,  et  a veritate  quidem  auditum  avertent,  ad  χνηθόμενδι  *ήν  Ακοήν,  xal  Απδ  μέν  τήςΑληθείαςτήν 
•fabulas  autem  convertentur.  > Prurientes  auritus,  άχοήν  Αποστρέψουσιν,  έπΐ  δέ  τούς  μύθους  έντραπή- 
posuit  pro  eo  quod  est^  Delectati,  quia  voluptatem  σονται  *·.  » Τδ,  κνηθόμετοι  ri\r  Ακοήν,  Αντί  τού, 
aliquam  parilaurium  perfricatio.  Hujusmodi  autem  Τερπόμενοι,  τέθειχεν  * έπειδήπερ  ήδονήν  τινα  τής 
•imi  etiam  fabulosae  doctrinae,  quae  delectationem  Ακοήςήχνήσις  έργάζεται.  ΤοιαΟταδέ  χαίτά  μυθώδη 
habent,  non  ulilkaten».  (]  παιδεύματα,  τέρψιν,  ούχ  δνησιν  Εχοντα. 

Vxna·  5.  < Tu  vero  vigila  in  omnibus»  ·»  Yigilan·  ε'.  τ Σύ  δέ,  νήφε  έν  πάσι.  ν Έγρηγορότα  Ιχε  τδν 

tem  babeas  cogitationem.  « Mala  patere.  > Virtu-  λογισμόν,  τ Καχοπάθησον.  ι Άσπάζου  τούς  πόνους 

4is  labores  amplectere,  c Opus  fac  003  evan-  *οής  Αρετής,  c Έργον  ποίησον  εύαγγελιστού.  · Φέρε 

f^*fi®·  * Per  libenter  pericula  qum  subis  pro  μεθ*  ήδονης  τούς  υπέρ  τής  εύσεβείας  κινδύνους, 

pietate.  · Ministerium  tuum  imple,  i Sive  credant,  « Τήν  διακονίαν  σου  πληροφόρησον.  ι ΕΕτε  πείθονται, 

•aive  non,  eis  trade  doctrinam.  Itis  enim  rem  Caeles  -είτε  χα\  μή,  πρόσφερε  τήν  διδασκαλίαν·  Ούτω  γΑρ 

convenientem  tuo  ministerio·  Deinde  docet  etiam  τδ  τή  διαχονίφ  «ρίπον  Ιργον  έπιτελέσεις.  Εϊτα  διδά- 

cur  multis  apud  eum  multisque-de  rebus  exhorta-  σχει  τίνος  Ενεχεν  πολλΑς  αύτφ  χα\  περ\  πολλών 
tlonibus  utatur.  παραινέσεις  προσήνεγχεν. 

Vxas.  fi.  · Ego  enim,  jam  delibor,  et~lfen»pusrmeae  ι Έγώ  γάρ  ήδη  σπένδομαι,  χα\  όπαιρδς  της 

discessionis  instat.  > Suiu  jam  in  fine  certaminis,  δμής  Αναλύοεως  έφέιΛηχε . > Παρ'  αύτδ  ίστηχα  τών 

Litationem  autem  vocat  noctem  suam,  nipoie  pro  Αγώνων  τδ  τέλος.  Xxordiir  δέ  αύτού  τήν  σφαγήν 
^pietate  f uao  sanguine·  προσηγόρευσεν,  ώς  ύπέρ  εύσεδείας  έχχεομένου  τού 

-αίματος. 

Vx*s.  7.  < Bonum  certamen  certavi.  > Adversus  ® f.  ι Τδν  Αγώνα  τδν  χαλδν  ,Τ  ήγώνισμαι.  ι Πρδς 
enim  universam  dlabdli  catervam  dimicans,  fusis  γΑρ  Απαν  τού  διαβόλου  τδ  στίφος  παραταξά{ιενος,  τδ 

ate  profligatis  hostibus,  -tropma  erexi.  « Cufsuin  τρόπαιον  Ιστηοα.  « Τδν^δρόμον  τετέλεχα.  > Τής  γάρ 

«eonavmmavi.  ι -Maxima  dnim  terne  tet  maris.parte  γής  χα\  τήςθαλάττης  τδ  πλεϊστον  περιδραμων,  τούς 

obila,  aos  illuminavi  qui  in  ignorationis  tenebris  τψ  σχόνβι  τής  Αγνωσίας  χατεχομένους  έφώτισα. 

detinebantur.  ■·  Fidem  servaVi.  > Nullus  enikneam  «Τήν  πίστίν  τετήρηχα.  ι ΟύδεΙς  γΑρ  ταύτην  έσύ- 

«ihi  subripuit,  non  populus,  non  populi  rector,  λησεν,  οδ  δήμος,  ού  δημαγωγδς,  ού  βασιλεύς,  ού 

non  tex,  non  lyramids,  non  ipoe  diabolus·  tam  τύραννος,  ούχαύτδς  ό διάβολος.  Αείχνυσι  δέ  χα\  τών 

vero  ostendit  etiam  pnemia  certaminum.  Αγώνων *τΑ  Αθλα. 

Vina.  8.  «‘Cmteram  rapoxita  est  mihi  -corona  yf.  «Αοεπδν  *·  Απόχιιταί  μοι  ύ τής  ‘δπβχιοσύτης 

«ICor.  χν,  51. 
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ι·  ^ έχτρατιή σονται  rectius  Β.  w Τδν  χαλδν  - Αγώνα  τ.  πέστ.  τετήρηχα  habet  Noster  ad  Cani.  ?,  5» 

Yers.  8 est  apud  nostrum  dial.  4 extr.  cum  reliqua  diversitate. 
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δικαίοις  ηύτρεπισμένον, λέγει,  τον  διχαίφ  ψήφφ  δώρου- 
μενον.  «"Ον  άποδώσει  μοι  ό Κύριος.  · Qdct ; « Έν 
έκείνη  τή  ήμέρφ.  > Πόθεν τούτο  δήλον  ; « Ό δίκαιος 
κριτής.  ι Οίδα,  φησ\ν,  αύτδν  δίκαιον  * οίδα  δέ  χαΐ 
κριτήν  κα\  θαββώ  τή  χρίσει,  κα\  προσμένω  τήν 
ψήφον.  ΕΤτα  κα\  πλάι  τοίς  της  εύσεβείας  τροφίμως 
προσφέρει  παραψυχήν.  « Ού  μόνον  δέ  έμοί  β· , Αλλά 
κα\  πάει  το?ς  ήγαπηκόσι  τήν  έπιφάνειαν  αύτοΰ  *.  ι 
'Αγάπης  γάρ  χαιρδς  άε£  * άγαπ$δέ  του  Δεσπότου  τήν 
διαφάνειαν  ό τοϊς  έχείνου  νόμοις  Ακολουθών,  χαίχατ* 
έ κείνους  πολιτευόμενος.  Ουτος  γάρ  μετά  χρηστής 
Ιληίδος  προσμένει  τδ  ΟεΙόν  χριτήριον.  Τούτα  δέ  ού 
χομπάζων  εΓρηκεν,  Αλλά  τδν  μαθητήν  προτρέπων 
άχεσθαι  των  Αγώνων,  ώς  Αγηράτών  προχχιμένων 
στεφάνων.  Είτα  αύτδν  πρδς  Ααυτδν  καλέ?.  « £πού- 
δασον  ΙλθεΙν  πρός  με  ταχέως  Jl.  > Τδ,  σβχέως,  τήν 
έκδημίαν  αΐνίττεται.  Λέγει  δέ  χα\  τήν  αίτιον  .τής 
κλήσεως. 

θ'. « Δη  μάς  γάρ  με  έγχατέλιπεν,  Αγαπήσας  τδν  νυν 
αΙώνα,  χα\  έπορεύθη  είς  Θεσσαλονίκην.!  ΕΤς  ήν 
κα\  οΰτος  των  συνεργών,  χα\  των  λίαν  έπαινον  μόνων. 
ΆσπΑζονται  γάρ  σε,  φησ\9  Δη  μάς  κα\  Λουκάς  οί 
συνεργοί  μου.  ’Αλλ’  έν  τοίς  χινδύνοις  καταλιπων 
Αημάς  τδν  Απόστολον  άξεδήμησεν,  Ασφάλειαν. οίκεΐαν 
νομίσας  τδν  χωρισμόν. 

ι'·  «Κρήσκης  «Ις  Γαλατίαν.  · ΤΑς  Γαλλίας  οδτως 
Αχάλεσεν  * ούτω  γάρ  έχαλοΰντο  πάλαι  * ούτω  δέ  >κα\ 
νυν  αύτάς  όνομάζουσιν  οί  τής  έξω  παιδείας  μετειλη- 
χότες.  « Τίτος  είς  Δαλματίαν,  ι Ο&τοι  της  κατηγο-  ( 
ρίας  έκείνης  έλεύθεροι  · ύπ’  αύτοΰ  γάρ  άπεστάλησαν 
σου  κηρύγματος  ένεκα. 

«θ'.  « Λουκάς  έστι  μόνος  μετ’  έμου.  ι '0  νδ  Εύαγ- 
γέλιον  συγγράψ ας,  καί  τών  Αποστόλων  Πράξεις. 

« Μάρκον  Αναλαβών,  άγαγε  ·*  μετά  σεαυτοΰ  · άστι 
γάρ  μοι  εύχρηστος  ·*  είς  διακονίαν,  ι Μίγιστον 
έγκώμιον  του  θείου  ΙΙαύλου  ή μαρτυρία. 

ι?'.  c Τυχικδν  δέ  άπέστειλα  είς  "Εφεσον. » Δήλον 
έντεύθεν,  ώς  οΰκ  έν  Έφέσφ  διήγεν,  άλλ’  έτέρωθί 
που  κατά  τουτονλ  τδν  καιρδν  6 μακάριος  Τιμόθεος. 

ιγ\  « Τδν  φελώνην,  δν  άπέλιπον  έν  Τρωάδι  παρά 
Κάρπψ,  έρχόμενος  φέρε  *,  καί  τά  βιβλία,  μάλιστα 


juslisost  parata,  quae  ju»u  datur  sedentia·  « Qua 
reddet  mibi  Dominus.  > Quando*  « Ia  illa  din->< 
Uadenaaa  potest  hoc  constaret « Justus  judfciw  » 
Novi  ipsum  justum,  novi  etiam  judioem.  In  judMo 
confido,  et  exspecto  sententiam.  Deinde  etiam 
•omnibus  pietatis  alumnis  * affert  consolationem. 
< Non  484  tolum  autem  mihi,  sed  et  iis  qui  di- 
ligunt adventum  ejus.  > Est  enim  semper  tempus 
dilectionis  : amat  autem  Domini  adventum 
iUius  leges  sequitur,  et  ex  illis  vitam  suam  insti- 
tuit. Is  enim  cum  spe  bona  divinum  exspectat  4^ 
diehtm.  Hmc  autem  dixit,  uon  gloriatis,  sed  dinfli- 
pulum  adbortaa*,ul  eertaminibus  insistat,  quod 
propositm  sint  corona  quae  nullo  tempote  cen- 
* eeneecamt.  .Deinde  eum  :ad  «e  vocat.  < Festine  ei 
me  venire  cite.  » Illud  dis,  imtuit  ime  ut  tmesi 
exeedat.  Dicit  etiam  causam  vocationis. 

/ 

Teus.  9. « Demas  enim  me  reliquit,  diligens  ihec 
sacculum,  et  abiit  Thessalonicam.  > Unus  erat  hie 
etiam  ex  adjutoribus, et  iis  qui  valde  laudabantur, 
Salutant  te  enim,  inquit  *,  Demae  et  .Lucas  mei  ad- 
jutores. Sed  Demas,  relicto  in  peniculis  Apostole· 
excessit  ex  urbe,  saluti  sum  consulendum  ratus 
per  separationem. 

Vers.  10.  c Crescens  in  Galatiam· .»  Gallia·  ste 
appellavit  : ita  enim  appellabantur  antiquitus·  Ita 
etiam  nunc  eas  nominant  ,qui  sunt  exteram  do- 
ctrinae participes. « Titus  inDalmatiam.  · ili  libari 
sunt  ab  iUa  rqprebensione : ab  eo  enim  missi 
fuerant  praedicationis  gratia. 

Vers.  Ii.  « bucas  ;e#l  mecum  solus.  * Qui. scri- 
psit Evangelium,  et  Actus  apostolorum.  « Marcum 
aaanme,  et  adduc  leoura  : est  enim  mibi  utilis  ad 
ministerium.  i Maximum  est  encomiuui  divini 
Pauli  testimonium. 

Vers.  ii.  ε Tychicum  autem  misi  485  Ephe- 
sum. > Hinc  manifestum  est,  beatum  Timotheum 
boc  tempore  non  Ephesi,  sed  in  aliquo  alio  loco 
fuisse. 

Vers.  IS.  « Penulam,  quam  reliqui  Troade  apud 
Carpum,  veniens  affer,  et  libros,  maxime  mem- 


τάς  μεμβράνας.  > Μεμβράνας  τά  είλητά  χέκληκεν  * 
οδτω  γάρ  'Ρωμαίοι  καλοΰσι  τά  δέρματα.  Έν  είλητοίς 
δέ  εΐχον  πάλαι  τάς  θείας  Γραφάς.  Ούτω  δέ  χα\  μέχρι 
του  παρόντος  έχουσιν  οί  'Ιουδαίοι. 

tff,  ιε*.  < Αλέξανδρος  δ χαλκεύς  πολλά  μοι  κακά 
ένεδείξ ατο.  Άποδψη  αύτψ  Κύριος  κατά  τά  έργα  αύτοΰ. 
*0ν  κα\  σύ  φυλάσσου·  λίαν  γάρ  άνθέστηκε  τοίς 
ήμετέροις  λόγοις.  ι Πρόββησίς  έστιν,  ούκ  άρά.  Κα\ 
τούτο  δέ  ψυχαγωγών  τδν  μακάριον  Τιμόθεον  τέθεικε, 
χα\  διδάσκων  μή  δυσχεραίνειν  τάς  έπαλλήλους  τών 


branas.  > Membrana ε appellavit  volumine  : sic 
enim  pelles  appellant  Romani.  Divinas  autem  Scri- 
pturas olim  habebant  in  voluminibus  : atque  ita 
etiam  in  praesentem  diem  habent  Judaei. 

Vers.  M,  45.  « Alexander  «rarius  multa  mibi 
mala  exhibuit : reddat  illi  Dominus  secundum  opera 
ejus.  Quem  et  tu  devita  : valde  enim  restitit  verbis 
nostris. » Est  praedictio,  non  imprecatio.  Hoc  vero 
posuit,  consolans  beatum  Timotheum,  et  docens 
ne  assiduos  * adversariorum  insultus  «gre  ferat. 


* Philem.  v.  24. 


VARUE  LECTIONES· 

" ούκ  έμο\  δέ  μόνφ  habet  I.  c.  ’*  του  Κυρίου  ήμών  Τησ.  Χριστού,  Ι·  c.  11  Χπούδασον  τάχ  έλθεΐν 
π.  με  usque  ad  vers.  12  babebat  in  hypoib.  Kpist.  ad  Epbes.  **  άγε,  I.  c.  M χρήσιμος,  l.  c.  * &Τ*γε 
μετά  σαυτού,  forte  e vers.  il,  buc  traduxerat  supra  in  Υποθέσει  ad  Coloss.  Caotera  b.  v.  ut  u nostra 
textu. 
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lten  est  autem  minim,  fmtm  aerarium  tumultus  ▲ έναντίων  έπαναστάσεις.  Θαυμαστόν  δέ  ούδέν,  τδ  Ανδρα 


te  eum  ei  perieula  excitasse  : proprium  est  enim 
eorum  qui  sibi  manibus  vietum  parant,  populum 
commovere.  Ita  Demetrius  argentarius  universam 
Ephesum  in  eum  concitavit. 

Vees.  16.  « In  prima  mea  defensione  nemo  mihi 
adfuit,  sed  omnes  me  dereliquerunt : non  illis  im- 
putetur. » Paternam  in  eos  ostendit  affectionem. 
Non  enim  malignitatis  fuit  recessus,  sed  timidi- 
tatis. 

■*  Yees.  17. « Dominus  autem  mibi  astitit,  et  con- 
fortavit me,  ut  per  me  praedicatio  impleatur,  et  au- 
diant omnes  gentes.  > Quando  appellatione  usus 
Romam  a Festo  missus  est,  βθβ  defensione  au- 
dita fuit  absolutus,  et  in  Hispaniam  profectus  est, 
et  ad  alias  gentes  excurrens,  eis  doctrinae  lucem 
attulit.  Primam  ergo  vocavit  defensionem,  qua  in 
illa  profectione  usus  est.  « Et  liberatus  sum  de 
ore  leonis.  > Neronem  appellavit  leonem,  ut  qui  et 
imperator  fuerit,  et  crudelissimus. 

Veis.  18.  « Et  liberabit  me  Dominus  ab  omni 
ffecinore  malo,  et  salvum  ducet  In  regnum  suum 
coeleste : cui  gloria  in  saecula  saeculorum.  Arnen.  > 
Non  dixit,  Liberabit  me  rursus  a Icone,  sed,  ab 
omni  opere  malo . Sciebat  enim  fore  ut  vitae  omnino 
ffnem  caperet. 

Vees.  19.  « Saluta  Priscam  et  Aquilam,  et 
Onesiphori  domum.  > Viro  rursus  mulierem  antes 
posuit : erat  enim  hacc  omnino  virtutis  studiosior, 
et  ad  bona  ct  honesta  propensior.  Quia  autem 
apud  eum  erat  Onesiplioriis,  salutavit  illius  domum, 
et  salutando  benedictionem  attulit. 

Vees.  20.  « Erastus  remansit  Corinthi  : Tro- 
, phimum  autem  reliqui  infirmum  Mileti.  > Et  haec 
adjecit,  eum  incitans  ut  veniat,  et  docens  omnes 
familiares  ab  eo  diversis  de  causis  abiisse. 

Vess.  21.  « Festina  ante  hiemem  venire.  > Mor- 
tem per  omnia  significat.  « Salutant  te  Eubulus, 
et  Pudens,  et  Linus,  et  Claudia,  et  fratres  omnes.  > 
Virtutis  amaiitiorum  nomina  inseruit  : alios  autem 
communi  appellatione  vocavit.  Ferunt  autem  Li- 
num magno  697  Petro  successisse,  et  Romano- 
rum Ecclesiae  post  illum  sedem  tenuisse. 

Vees,  22.  « Dominus  noster  Jesus  Christus  cum 
spiritu  tuo.  » Hanc  illi  benedictionem  dedit,  et  con- 
suetam adjecit : t Gratia  nobiacum.  Arnen,  i Se· 
ipsum  etiam  conjunxit  ad  gratiae  participationem. 
Quam  nobis  quoque  detur  consequi,  intercessioni- 
bus ejus  qui.  scripsit,  et  ejus  qui  recepit,  et  videa- 
mus eos  in  aeternis  suis  tabernaculis,  non  eminus, 


χαλχέα  θορύβους  αύτψ  καί  κινδύνους  χινήσαι  · τών 
γάρ  άποχειροβΐώτων  Γδιον  διεγείρειν  τους  δήμους. 
Ούτω  Δημήτριο:  6 Αργυροχόπος  πάσαν  κατ’  αυτού 
τήν  Έφεσον  συνέταξεν. 

ις*.  « Έν  τή  Μ πρώτη  μου  *·  Απολογία  ούδείς  μοι 
συμπαρεγένετο,  αλλά  πάντες  με  έγχατέλιπον  · μή 
αύτοίς  λογισθείη. » Τήν  πατρικήν  περ\  αυτών  Ιδειξεν 
εύσπλαγχνίαν.  Ού  γάρ  χαχοηθείας  ήν,  Αλλά  δειλίας 
ή ύποχώμησις. 

ιζ\  * Ό δέ  Κύριός  μοι  παρέστη  ",  χα\  ένεδυνά- 
μωσέ  με,  Να  " δι’  έμου  τδ  κήρυγμα  πληροφορηθή, 
χαί  άκούση  πάντα  τά  έθνη.  > Ήνίκα  τή  έφέσει 
χρησάμενος  είς  τήν  'Ρώμην  ύπδ  του  Ψήστου  παρ- 
επέμφθη,  άπολογισάμενος  ώς  Αθώος  Αφείθη,  χαί  τάς 
Σπανίας  κατέλαβε,  κα\  είς  έτερα  έθνη  βραμών,  τήν 
τής  διδασκαλίας  λαμπάδα  προσήνεγχε.  Πρώτην 
τοίνυν  Απολογίαν  τήν  έν  έχείνη  τή  έκδημία  γεγενη- 
μένην  έχά ).εσε.  < Καί  έββύσθην  έχ  στόματος  λέον- 
τος.ι  Τδν  Νέρωνα  λέοντα  προσηγόρευσε,  χαί  ώς  βα- 
σιλέα, χαί  ώς  ώμότατον  γεγενημένον. 

vrf.  « Καί  βύσεταί  με  ό Κύριος  άπδ  παντδς  έργου 
πονηρού,  χαί  σώσει  είς  τήν  βασιλείαν  αυτού  τήν 
Ιπουράνιον  · ψ ή δόξα  είς  τούς  αΙώνας  τών  αΙώνων. 
Αμήν.  > Ούχ  είπεν,  δτι  ’Ρύσεταί  με  πάλιν  του  λέον- 
τος,  άλλ’,  άπδ  παντδς  §ργον  πονηρού.  *φδει  γάρ 
ώς  δέξεται  πάντως  τού  βίου  τδ  τέλος. 

ιθ».  < Άσπασαι  Π ρίσκα ν καί  Άχύλαν,  καί  τδυ 
Όνησιφόρου  οΐχον. » Πάλιν  τού  άνδρδς  προτετίμηκε 
τήν  γυναίκα  * σπουδαιοτέρα  γάρ  ήν  πάντως  ",  κα\ 
πλείονα  είχε  περί  τά  καλά  προθυμίαν.  Έπεί  δέ  παρ’ 
αύτω  40  ήν  ό Όνησιφόρος,  τδν  έκείνου  οίκον  ήτπά- 
σατο,  καί  διά  τού  άσπασμού  τήν  εύλογίαν  προσ- 
ήνεγχεν. 

χ*.  « Έραστος  έμεινεν  έν  Κορίνθφ·  Τρόφιμον  δέ 
Απέλιπον  41  έν  Μιλήτψ  Ασθενούντα.  ι Καί  ταύτα 
προστέθειχεν  είς  τήν  έχδημίαν  αύτδν  χατεπείγων, 
καί  διδάσκων  ώς  διαφόρως  οΐ  συνήθεις  άπελείφθησαν 
Απαντες. 

κα'.  * Σπούδασον  πρδ  χειμώνος  έλθείν.  · Διά 
πάντων  μηνύει  τήν  τελευτήν.  < Άσπάζεταί  σε  Εύ- 
βουλος,  καί  Πούδης,  καί  Αίνος,  καί  Κλαυδία,  χαί  οΐ 
Αδελφοί  πάντες.  > Τών  μέν  σπουδαιοτέρων  καί  τάς 
προσηγορίας  έντέθεικε  · τούς  δέ  τφ  κοινψ  προσρή- 
ματι  χέχληχε.  Τδν  δέ  Λίνον  φασί  τδν  μέγαν  δια- 
δέξασθαι  Πέτρον,  καί  τής  'Ρωμαίων  Εκκλησίας  μετ' 
έχείνον  διαχοσμήσαι  τδν  θρόνον. 

χβ\  * Ό Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστδς  μετά  τού 
πνεύματός  σου.  > Ταύτην  αύτφ  δίδωχε  τήν  εύλο- 
γίαν,  χαί  τήν  συνήθη  προστέθειχεν  c Ή χάρις 
μεθ’  ήμών.  Αμήν.  > Συνέταξε  χαί  έαυτδν  είς  τήν 
μετουσίαν  της  χάριτος.  *Ης  γένοιτο  χαί  ή μάς  έπιτυ- 
χείν,  ταίς  τού  γράψαντος  χαί  Αποδεξαμένου  τά  γράμ- 
ματα πρεσβείαις  * χαί  είδοιμεν  αυτούς  έν  ταίς  αΐω- 


YARljE  LECTIONES. 

Μ Ilie  versus  cum  sequente  erat  etiam  supra  citaiu*  ad  Pliil.  t,  25.  * μέν  legebat  forte  supra 

in  Υποθέσει  Epist.pd  Coloss.  " μου  παρίστηχε  habebat  supra  I.  c.  ad  Philipp.  ··  Να  — Ιθνη  omissa 
sunt  a* Nostro  I.  c.  *·  πάντως  rectius  baltei  B et  ipsa  versio  Sirin.;  sed  texlus  ab  eo  editus  πάντων 
M αύτών  II.  41  Απέλιπεν  B.  Recte  Noster  et  supra  Απέλιπον  ad  Rom.  xvi,  t*5. 
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γ(αις  αδτών  σχηναΐς,  μή  πό^ωθεν,  ώς,ό  πλούσιος  A «I  divee  Laxarum,  aed  juxta  habitantes,  et  subjecti 
tbv  Λάζαρον,  Αλλά  παροιχουντες,  χα\  ύπδ  τήν  ixtt·  illorum  principatui.  Gratia  et  benifnltate  Doitiini 
νων  ήγεμονίαν  τελοΰντες.  ΧΑριτι  χα\  φιλανθρωπία  Jetu  Cbriati,  cum  quo  Patri,  cum  sanctissimo 
τοΟΚυρίου  Τησοΰ  Χρίστου,  μεθ*  οδ  τφ  ΠατρΙ,  σδν  Spiritu,  convenit  gloria  et  magnificentia,  naneel 
*φ  παναγίφ  Πνεύματι,  βάζα  πρέπει  κα\  μεγαλοπρέ-  semper,  et  in  smcula  saeculorum.  Arnen. 

«εια,  νυν  καί  άε\,  xal  είς  τους  αίώνας  των  αιώνων. 

•Αμήν. 

*Η  πρδς  Τιμόθεον  (F  Επιστολή 41  έγράφη  Απδ  *Ρώ-  Secunda  ad  Timotheum  Epistola  scripta  esi 
μην»  δταί*  δευτέρου  παρέστη  Παύλος  τφ  Καίσαρι  Romae,  quando  Paulus  secundo  stetit  ante  Neronem 
•Ρώμης  Νέρωνι.  Romanorum  Caesarem· 

YARLS  LECTIONES. 

M Επιστολή  omittitur  in  B et  ab  Herv. 
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Ούκ  ήπειρώταις  μόνοις  άλλά  χα\  νησιώταις  ό θείος  Non  solum  Hs  qoi  in  continenti,  sed  iis  etiam 
'Απόστολος  τήν  σωτήριον  διδασκαλίαν  προσήνεγχε,  qui  in  insulis  habitabant,  divinus  Apostolus  doc- 
χα\  πρδς  το!ς  άλλοις  xa\  τήν  Κρήτην  (νήσος  δέ  αδτη  trinam  salutarem  attulit,  et  praeter  atia  Cretam, 

μεγίστη)  τφ  φωτ\  τής  θεογνωσίας  χχτηύγασε.  Τά  δέ  quae  maxima  est  insula,  divinae  cognitionis  luce 

τής  εύσεβείας  χαταπήξας  θεμέλια,  τφ  τρισμαχαρίφ  illuminavit.  Cum  pietatis  autem  fundamenta  jeds~ 
Τίτψ  τήν  λοιπήν  οίκονομίαν  1 έ πίστευσεν,  δν  πολλαϊς  set,  beatissimo  Tito  reliquam  adminUtrationem 
εύφημίαις  fcv  τοΤς  πρδς  Κορινθίους  έταινίωσε  γράμ-  credidit ; quem  in  Epistola  ad  Corinthios  multis 

μασι.  Γράφει  δέ  αΰτφ,  πρώτον  μίν  διδάσκων  όποίους  ornavit  laudibus.  Ad  eum  autem  scribit,  primum 

είναι  δεί  τους  τήν  θείαν  λειτουργίαν  πεπιστευμένους.  quidem  docens,  quales  esse  oporteat,  quibus  cre- 

ΕΤτα  καί  τινων  έξ  Ιουδαίων  πεπιστευχότων  κατ·  ditum  est  divini  # sacri  licii  munus.  Deinde  etiam 

ηγοριΐ,  παραφΟείρειν  έπιχειρούντων  τδ  σωτήριον  accusat  aliquos  qui  ex  Judaeis  crediderant,  qui  au· 

κήρυγμα.  Μεμνηται  δέ  xa\  τής  θείας  οίχονομίας,  lutarem  praedicationem  conabantur  corrumpere, 

τήν  ταΰτης  αΙτίαν  έπιδειχνυς.  Meminit  etiam  divinae  incarnationis,  ejus  causam 

ostendens. 

KBtAAATON  A'.  C 699  CAPUT  1. 

θ',  fr.  € Παύλος  δοΰλο;  Θεού,  Απόστολος  & Ιησού  Vers.  1,  3.  < Paulus  servus  Dei,  apostolus  au- 
ΧριστοΟ  χατά  πίστιν  έχλεχτών  Θεού,  κα\  έπίγνωσιν  tem  Jesu  Cbristi,  ad  fidem  electorum  Dei,  el  agni· 

άλη  Θείας  τής  χατ*  εύσέβειαν,  έπ'  Ιλπίδι  ζωής  α!ω-  tioneni  veritatis,  quae  secundum  pietatem  est,  sub 

νίου.  > Άδιαφόρως  ποτέ  μέν  του  Χρίστου,  ποτέ  δέ  spe  vitae  aeternae.  > Sine  discrimine  aliquando  Citri· 
εου  Θεού  δουλον  έαυτ&ν  όνομάζει,  Οιδε  γάρ  κοινήν  eli,  aliquando  Dei  servum  seipsum  nominat.  Scit 
Ονσαν  τήν  δεσποτείαν.  *Εφη  δί  Απόστολος  προβε-  enim  esse  commune  dominium.  Dixit  autem  se 
βλήσθαιώστε  πιστευσαι  τής  ΐχλογής  τοδς  άξίους,  κα\  fuisse  creatum  apostolum,  ut  electione  digni  cre- 
Γής  εύσεβείας  τήν  Αλήθειαν  Ιπιγνώναι,  κα\  τής  αΐω-  derent , el  pietatis  veritatem  agnoscerent , e! 
'ίου  ζωής  δέξασθαι  τήν  Ιλπίδα.  ΕΙτα  του  Θείου  κη-  aeternae  vitae  spem  acciperent.  Deinde  ostendit  an· 
ρόγματος  τήν  Αρχαιότητα  δείχνυσιν.  liqui  talem  divinae  praedicationis. 

varle  lectiones. 

1 οΐχοδομίαν  B.  Sirm.  et  Hcrv.  versio:  reliquum  aediflcandutn  credidit. 
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. 4 Quam  promiaU  qui  non  mentitur  Οοη  ηΜΐ  c ^tlv  ΑπηγγεΙλατο  ό Αψευδής  β«δς  *ρδ  χρόνων 
tempora  antiquissima  ; (Ynat.  8)  manHesiavh  en-  αΙωνίων  (γ'.),Ιφα  νέρωσε  δΙ  χαιρώς  Ιδίοις  τδν  λόχον 
tem  temporibus  suis  Verbum  suum  «per  pradrca-  «ύτου,  iv  χηρύγματι,  δ Ιπιστεύθην  Ιγώ  icat9  tm- 
tionem,  qe*  erediu  est  mibi  secundum  praeceptum  ταγήν  τοΟ  Χωτηρος  ήμων  -Θεού.  > Ταυτα  γάρ  Ανω- 
Salvatoris  nostri  Dei.  1 Ume  enim  ab  initio  et  ante  Bsv  μίν  %a\  πρδ  τών  αιώνων  έδέδοκτο  τφ  των  δλων 
secula  visa  erant  Deo  universorum,  manifestavit  ·βεφ  · δηλαδή  πεποίηκβν,  δτ*  Ιδοκίμασε,  κα\  xecmcC- 
autem  quando  me  probavit,  ni  ibi  que  incarnationis  στευσεν  Ιμο\  τής  οικονομίας  τδ  κήρυγμα, 
praedicationem  credidit. 

Veos.  4.  4 Tito  germano  filio  eeeundum  com-  *.  « Τίτψ  γνησίψ  τέκνψ  κατά  ποινήντΝστιν χάρις, 
munem  fidero,  gratia,  misericordia,  pacia.Deo  Λ-  Ιλεος,  εΙρήνη  άπό  θεού  Πατρδς  ««Λ  Χρίστου  Τησού 
tre  et  Christo  Jesu  Servatore  nostro.  > Generatio  του  Σωτήρος  ήμων.  > Ή φυσική  γέννησις  ού  χρήζει 
naturalis  non  habet  opus  assensu  ejus  qui  gignitur  t τής-τσΟ  τικτομένου  συγκαταθέσεως*  ό Si  της  id- 
partus  autem  fidei,  et  gignentis  et  geniti  eonsen-  στεως  τόκος  «α\  του  γεννώντος  πΛ  του  γεννώ  μένου 
sum  requirit.  Etsi  enim  qui  praedicat  sincere  cre-  τήν  συμφωνίαν  ζητεί.  ΚΑν  γάρ  γνησΕως  ό κηρύττων 
dat,  qui  audit,  si  ea  quae  discit  cum  fide  non  exci-  πιστεόη,  ό δΙ  άχούων  μή  πιστώς  τά  μαδήματα  81- 
piat,  praedicantis  filius  vocari  non  potest.  In  mente  ® χοιτο,  υίδς  χρηματίζειν  ού  δύναται  του  χηρύττοντος  · 
enim  ac  animi  sententia  ftftis  unrsatpr  COguttk).  γνωμιχή  γάρήτοιαύτη  συγγένεια.  Τδ  τοίνυν,  γν*η· 
Illud  ergo  germano  filio  secundum  communem  fidem,  dtp  τέκνφ  κατά  κοινήν  xlcriv,  τήν  Αρετήν  του 
beati  Titi  virtutem  significat.  Fidei  enim  ‘particeps  μακαρίου  Τίτου  δηλοί.  Κοινωνήσας  γάρ  τψ  Άπο- 
factus  cum  Apostolo,  dignus  est  Jiabilus  qui  euin  σχόλη»  της  πίστιως,  <χαλε?ν  αύτδν  ήξιώδη  πατέρα. 

700  patrem  vocaret. 

Vses.  5.  c Hujus  rei  gratia  reliqui  te  Cretae,  ut  c*.  Τούτου  χάριν  1 χατέ>ιπόν  σε  Ιν  Κρήτη,  ?να  τά 
ea  quae  desunt  corrigas.  > Ostendit  se  jecisse  fun-  λείποντα  Ιπιδιορθώση.  > Έδειξεν  ώς  αύτδς  Ιθηχετδν 
damentucn  pietatis.  Te  enim,  inquit,  reliqui,  ut  na  τής  εύσεβείας  ΘΙμέλιον.  Κατέλιπον  γάρ  σε,  φησίν, 
quae  desunt  corrigas,  et  ostendens  * quaenam  ea  fva  τά  έλλείποντα  διορδώση.  Ka\  δειχνδς  τίνα  ταυτα, 
sint,  subjunxit  : 4 Et  constituas  per  civitates  psS-  Ιπήγαγ*·  4 Κα\  χαταστήσης  κατά  πόλιν  πρεσβυτέ- 
sbyteros,  sicut  et  ego  disposui  tibi.  » Dicit  etiam  ρους ·,  ώς  Ιγώ  σοι  διεταξάμην.  > Λέγει  δΙ  κα\  τίνας 
quidnam  constituerit,  et  quales  esse  oporteat  eos  Ιδωχεν  δρσυς,  χα\  Οποίους  είναι  δεί  τους  ε(ς  τούτο 
qui  huic  rei  praeficiuntur.  προβαλλομένους. 

Vsas.  6.  4 Si  quis  sine  crimine  est.  » Nullam  „ ς'.  4 ΕΓ  τίς  έστιν  Ανέγκλητος,  ι Μηδεμίαν  διδους 

dans  occasionem  justae  reprehensionis.  4 Unius  Αφορμήν  εύλόγου  κατηγορίας.  4 Μιας  γυναικδς  άνήρ, 
tuoris  vir,  filios  habens  fideles,  non  in  accusatione  τέκνα  Ιχων  πιστά,  μή  Ιν  κατηγορίρ  Ασωτείας,  ή άν- 
luxurfce,  aut  non  obedientes.  » Eosdem  characte-  ηπότακτα.  a Τούς  αύτους  Απαιτεί  χαρακτήρας,  eD; 
res  exigit,  quos  etiam  in  Epistola  ad  Timotheum  .χ*\  έν  τοίς  πρδς  Τιμόθεον  διέΟηκε*4  γράμμασε. 
descripsit. 

Vsas.  7.  4 Oportet  enim  episcopum  sine  crimine  ζ*.  .4  Δε!  γάρ  τδν  Ιπίσκοπον  Ανέγκλητου  είναι,  Ας 
esse,  sicut  Dei  dispensatorem.  1 Hinc  quoque  uia-  θεού  οίκονόμον.  » *Κα\Ίντευθεν^δήλον  ώς  τους  πρε- 

ni festum  est,  quod  presbyteros  nominabant  episco-  σβυτέρους  Ιπισχόπους  ώνόμαζον.  ΕΙρηκώς  γάρ.  Ira 
pos.  Cum  enim  dixisset,  tif  constituas  per  civitates  καζαστήσχις  κανά  πόΛιν  xpecr€vx  ύψους* , Ιπήγβ- 
presbgteros,  subjunxit  : Oportet  enim  episcopum  γ§  · Δει  γάρ  τόν  έχίσκοχον  drbj vcJttrov  eirm. 
esse  sine  crimine.  In  unaquaque  autem  civitate,  non  ’£v  Ιχάστη  δΙ  πόλει,  οΰχ  Ιπισχόπους,  Αλλά  πρεσβν- 
episcopos,  sed  presbyteros  multos  esse  mos  est.  τέρους  Ιθος  είναι  πολλούς. 

< Non  superbum,  non  iracundum,  non  vinolen-  « Μή  αυθάδη,  μή  όργίλον,  μή  πάροινον,  μή  πλή- 
tum,  non  percussorem,  non  turpis  lucri  cupidum,  χτην,  μή  αισχροκερδή  (η'.)·  Αλλά  φιλόξενου,  φά- 
(Ybes.  8)  sed  hospitalem  , benignum,  sobrium,  jj  Αγαθόν,  σώφρονα  ·,  δίκαιον, δσιον,  Ιγκρατη.  » Ταυτα 
Justum,  sanctum,  continentem.  > Hasc  eadem  dixit  χα\  |v  τή  πρδς  Τιμόθεον  εΓρηκεν.  Λύθάδην  δΙ  καλέ! 
in  Epistola  ad  Timotheum.  Superbum  autem.ap-  θρασύ ν·  4ργΙΛον  δΙ,  τδν  μνησίκεοων  ap- 
pellat audacem  ; iracundum  eum  qui  meminit  ac-  oiror$  τ*ν  μίβυσσν*  *Λή*Γην,  τδν  μή  «ατά  λάγήν 

Cephr  injuriae  ; vinolentum,  ebriosum  ; percusso»  %Λχς  ίκτιμήσεσι  χρώμενον.  ‘ 
rem  eum  qui  praeter  rationem  reprehensionibus 
utitur. 

‘Vsas.  9.  « Aroplectentem  eum  qui  secundum  9'.  4 Άντεχόμενον  τού  κατά  τήν  διδαχήν  πιστού 

doctrinam  est  fidelem  sermonem  , ut  potens  sit  λόγου,  fva  δυνατδς  ή κα\  παρακαλεΤν  Ιν  τή  δίδασκα- 

exhortari  doctrina  sana,  et  eos  qui  contradicunt  λίφ  τή  ύγιαινούση,  χα\  τους  Αντιλέγοντας  Ιλέγχειν.· 

701  srguere.  1 Non  statuit  ut  sit  disertus,  sed  ut  Ούκ  εύγλωττον  είναι  νομοθετεί,  Αλλά  των  θείων  λο- 

VAR1JE  LECTIONES. 
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γίων  ιίδήμονα.  Ό γάρ  ταυτα  da  φως  Ιναστάμενος, 
s καλ  το?ς  πιστεΰουσι  τήν  βνησιφόρον  προσφέρει  διδα- 
σκαλίαν, κα\  των  έναντίων  έλέγχει 7 τδ  ψευδός.  Ούτω 
θείξας  του  Ιερέως  τούς  χαρακτήρας,  μεταφέρει  τδν 
λόγον  είς  κατηγορίαν  τών  νόθα  τινά  κα\  διεφθαρμένα 
ΑόγμΑτα  κηρύττειν  έπιχειρούντων. 

ι',  ια'.  « Είσ\  γάρ  πολλά  άνυπόταχτοι,  ματαιολό- 
γοιβ,  χαϊ  φρεναπάται,  μάλιστα  οΐ  Ικ  τής  περιτομής· 
ούς  δε?  Ιπιβτομίζειν.  > Αέγει  δδ  κα\  τδν  τής  ματα ιο- 
λογίας τρόπον.  « Οξινες  δλους  οΓκους  άνατρέ  πούσι, 
διδάσκοντες  & μή  δε?,  αίσχρού  κέρδους  χάριν.  ο 
Τούτα  περ\  τών  τάναντία  διδασκόντων  είπων,  τοΤς 
έξαπατηθείσιν  Ιπι φέρει  τήν  Ιπιτίμησιν.  Εθνικοί  & 
ήσαν  οθτοι,  ούκ  Ιουδαίοι  * κα\  τούτο  σαφώς  διδά- 
σκω τΑ  έπαγόμενα. 

ίβ\  ιγ*.  ν ΕΓπέ  τιςΊξ  νιύτών,  Γδιος  αύτων  προφή- 
της· Κρήτες  άε\  ψεΰσται,  κακά  Θηρία,  γαστέρες 
Αργοί.  Ή μαρτυρία  αΟτη  Αστ\ν  Αληθής.  > Ού  γάρ 
Ιουδαίων  προφήτης  Καλλίμαχος  ήν  (αύτού  γάρ  ή 
τού  έπους  Αρχή),  Αλλ’  Ελλήνων  ήν  ποιητής.  Άλλ*  b 
μδν  «ονητής  · διά  τδν  του  Αιδς  τάφον  τούς  Κρήτας 
•ώνδμασε  ψβύστας.  *Θ  δδ  θέ?ος  Απόστολος  Αληθή  τήν 
μαρτυρίαν  έκάλεσεν,  ού  τήν  ποιητικήν  βεβαιών  μυ- 
θολογίαν, Αλλά  τώνΚρητών  διβλέγχων  τδ  *τής  γνώ- 
μης Αδέβαιον*  Αντί  του,  Καλώς  δ μάς  πρθσηγόρευσε 
■ψβύδταφ·  totofcoi  γάρ  καθεστήχατε.  ΕΙχδς  $δ  ’-καλ 
Ατέρο&ι  tbv  καλού  μενον  Αία  τεθνάνα*.,  κα\  τούτους 
*μάτην  σίκοδομήσαι  τδν  τάφον. 

ν AC  ήν  «Μαν  Ιλεγχε  αδτόύς  Αποτόμως  , Τνα 
ύγιαίνωΟιν  Ιν  τή  πίστει  (ιδ*.),  μή  ’προσέχοντες  Ίου-  ^ 
ΑχΙκοΙς  μύθυις,  κα\  άντάλμασιν  Ανθρώπων  άποστρε- 
φομένων  τήν  Αλήθειαν,  ι Μύύσί/ς*  7ον6αϊχούς,  ού 
τδν  νόμον  κέκληκεν,  άλλά  τήν  παρά  'Ιουδαίων  προσ- 
φερομένην  έρμηνείαν  του  νόμου.  “Τούτην  δλ  αύτων 
καί  ό Κύριος  έποιήσατο  τήν  γραφήν  *ι  ΊνατΙκΑ 
ύμεΤς  παραβαίνετε  τήν  δντολήν  τού  Φεού  διά  τ'άς 
παραδόσεις  ύμών ; » Τδ  μέντοι,  f Λεγχβ  σίττσϋς  &πο- 
ΐάμως*  ο ΰκέναντίον  έστι  τού,  ν Έν  πραΑτητι  παι- 
δεύοντος  τούς  άντιδιατιθεμένους  ,β.  > Τό?ς  γάρ  μη- 
δδπω  τσεπιστευκόσιν  ήπίως  κα\  πράως  δε?  προσφέ- 
ρβιν  τήν  Οείαν  διδασκαλίαν  · τούς  6έ  γε  πιστεύβιν 
ύπισχνουμένους,  κα\  τάναντία  ποιείν  τή  πίστει  πει- 
ρωμένους,  τό?ς  αύστηροτέροις  προσήκει  θεραπεύειν 
φαρμάκοις.  ΕΤτα  τών  νομικών  παρατηρήσεων  έπι- 
δείκνυσι  τδνσκοπόν.  Ί 

Ur.  < Ήάντα  μέν  καθαρά  τοΐς  καΘαρόΤς  * τοίςδέμε- 
μιασμένοις  'καί  άπίστοις  ούΛν  χαθαρδν,  Αλλά  με- 
-μίανται  αύτών  κα\  ό νους  κα\  ή συνείδησις.  ·»  Όύ- 
θένα  γάρ  περ\  βρωμάτων  ΆβραΑμ  ·δ  πατριάρχης 
Αδέξατο  νίμον,  ού&  οΐ  πρδ  Ακείνου  λαμπτήρες  της 
εύσεβείας  γενόμενοι.  Ίουδαίοις  δλ  τδν  περ\  τούτων 
τέθεικε  νόμον,  Ιτερόν  τι  κατασκευάζων , περί  ού 
λέγε ιν  νυν  ού  καιρός.  Τδν  γάρ  τής  ίρμηνείας,  ού 

•Jlallb.  χν,  5.  b II  Timoth.  ιι,  io. 


tfivindnrm  οΐυηιι loram  peritus.  Qui  hgec  enim  recte 
tenet,  et  iis  qui  credunt  utilem  tradit  doctrinam, 
et  adversarios  convincit  mendacii.  Postquam  sic 
formarm  sacerdotis  oftendit,  convertit  orationem 
ad  ens  accusandos  qui  adulterina  quaedam  et  cor- 
rupta dogmata  praedicare  aggrediebantur. 

VfcRS.  tO,  Ii.  « Sunt  enim  mutti  etiam  inobe- 
dientes,  vaniloqui,  £l  fraudatores,  maxime  qui  de 
circumdsione  sunt,  quos  oportet  redargui,  i Dicit 
dliara  tjuonrodo  rtnt  vaniloqui.  < Qui  universas 
domos  subvertunt,  docentes  quae  non  oportet, 
turpis  lucri  gratia.  > Postquam  de  iis  dixit  qui  do- 
cent contraria,  eos  qui  decepti  sunt  increpat. 
Erant  autem  hi  gentiles,  * non  Judaei,  quod  aperte 
docent  quae  siibjunguniur. 

Vers.  12, 13.  « Dixit  quidam  ex  illis,  proprius 
ipsorum  prqpbeta  : Cretenses  semper  mendaces, 
malae  bestiae,  ventres  pigri.  Testimonium  lioc  ve- 
rum est.  » Non  fuit  enim  Judaeorum  propheta  Cal- 
limachus (qjus  quippe  est  carminis  principium), 
sed  poeta  Graecorum.  Porro  poeta  Cretenses  pro- 
,pler  Jovis  sepulcrum  appellavit  mendaces.  Divinus 
autem  Apostolus  verum  vocavit  eorum  testimonium, 
non  fabulas  poeticas  confirmans,  sed  Cretensium 
mentis  inconstantiam  arguens,  qussi  dicat : Vos 
recte  appellavit  mendaces  : tales  enim  estis.  Veri- 
simile est  autem,  Jovem  quem  vocant,  alibi  esso 
mortuum,  et  lios  temere  sepulcrum  exstruxisse. 

< Quam  ob  causam  increpa  illos  702  severe, 
ut  sani  sint  in  fide,  (Vers.  44)  non  attendentes 
Judaicis  fabulis,  et  mandatis  hominum  aversantium 
veritatem.  > Judaicat  fabulas  appellavit,  non  le- 
gem, sed  legis  interpretationem,  quee  a (Terebatur 
fa' Judaeis.  Hujus  etiam  rei  Dominus  ipsos  insimula- 
bit : > Cur  vos  transgredimini  mandata  Dei  .pro* 
*pter  traditiones  vestras  *?  > Hoc  autem,  lnenp a 
illos  acriter , non  est  contrarium  illi  : < In  lenitate 
corripientem  eos  qui  resistunt  b.  > lis  enim  qui 
'nondum  crediderunt,  placide  ac  leniter  tradenda 
est  doctrina  : eos  autem  qui  credere  profitentur, 
et ‘fidei  repugnantia  facere  conantur,  asperioribus 
pharmacis  medicari  convenit.  Deitide  legalium 
observationum  scopum  ostendit. 

I 

Vtars.  f5.  i Omnia  munda  mundis:  coinquina- 
bis autem  et  iilftdeUbtrs  nihil  eit  mundum,  sed  in- 
quinatae sunt  eorum  mens  et  conscientia.  » Abrn- 
Inm  «enim  patriarcha  nullam  legem  de  cibis  susce- 
nec  qni  ante  eum  fuerunt  pietatis  lumina. 
Judaeis  autem  de  bis  legem  tulit,  aliquid  aliud  mo- 
liens, de  quo  non  est  nunc  dicendi  tempus.  Inter- 
pretandi enim,  non  Judaeos  accusandi,  laborem  in 


7 διελέγχει  B.  · κα\  ματαιολ.  B. 


VARliE  LECTIONES. 

• Αλλ*  ό μ.  π.  omiserat  Sum.  ,β  διχτιθεμένους  B, 
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praesentia  suscepimus.  De  bis  autem  rursus  dixit  Λ *δν  τής  Ιουδαίων  κατηγορίας  i π\  του  παρόντος  άν- 
divinus  Paulus  : εδεξάμεθα  πόνον.  Περ\  τούτων  πάλιν  ό θεσπέσιας 

Ιφη  Παύλος* 

Vias.  46.  < Confitentur  se  nosse  Deum,  factis  ις\  < Θεδν  όμολογούσιν  είδέναι,  τοίς  δέ  Ιργοίς 
autem  negant,  cum  sint  abominati,  et  increduli,  et  άρνούνται,  βδελυχτοί  δντες,  χα\  Απειθείς,  κα\  πρδς 
ad  omne  bonum  reprobi.  » Affirmant  enim  se  co-  πίν  Κργον  άγαθδν  Αδόκιμοι.  » 'Ισχυρίζονται  μέν  γάρ 
Iere  Deum  703*  universorum  : aperte  autem  σέβειν  |τδν]  των  δλων  θεόν  * έναντία  δέ  άντιχρυς  οΤς 
ejus  voluntati  contraria  faciunt.  Legem  enim  certo  βούλεται  δρώσι.  'Ρητφ  γάρτινιτδν  νόμον  περιέγραψβ 
quodam  tempore  circumscripsit  : bi  autem  illo  χρόνφ·ούτοι  δέ  κατ' έχείνον  τδν  χρόνον  ούχ  έπλή- 
tempore  legem  non  implebant,  post  finem  vero  ρουν  τδν  νόμον  · μετά  δέ  τδ  τέλος  τού  χρόνου  όπερ- 
temporis  pro  lege  decertant·  μαχούσι  τού  νόμου. 

CAPUT  Η.  ΚΕΦΑΛΑΤΟΝ  W. 

Vias.  4.  < Tu  autem  loquere  quae  decent  sanam  ο*.  · Συ  δέ  λάλει  & πρέπει  τή  ύγιαινούση  fit 8οη 
doctrinam.  > Ne  te,  inquit,  turbent  ii  qui  docent  σχαλίφ.  » Μή  ταραττέτωσάν  et,  φησ\ν,  oi  τάναντί* 

contraria  : sed  trade,  ut  soles,  divinam  discipli-  διδάσκοντες,  άλλά  πρόσφερε  συνήθως  τά  θεία  *uo» 
nam.  Dicit  autem  praeterea  qutenam  unicuique  ® δεύματα.  Λέγει  δέ  χα\  τίνα  τά  έχάστη  ήλιχίφ  προσ- 
aetati  conveniant.  ήχοντα. 

Teas.  i.  < Senes,  ut  sobrii  sint.  * Vigilantes,  et  β*.  < Πρεσβύτας*  νηφαλίους  είναι.  · Έγρηγορόναε 
semper  sobrii,  et  prudentiam  habentes  aetati  con-  xa\  νήφειν  άε\,  κα\  σύνεσιν  Ιχειν  τή  ήλικίφ  κατάλ- 
vouientem.  < Graves,  ι Et  ornato  habitu.  < Teni-  ληλον.  « Σεμνούς.  > Κα\  χατά  τδ  σχήμα  χοσμίους. 
perantes.  > Honesta  vita  studiosi,  f Sani  in  fide,  < Σώφρονας.  » Τού  βίου  έπιμελεΐς.  # Ύγιαίνοντας 
in  dilectione,  in  patientia. « Ut  ipsi  et  sincere  ere-  τή  πίστει,  τή  Αγάπη,  τή  υπομονή.  > "Οστε  αύτούς 
dant,  et  charitate  in  proximum  resplendeant,  et  xal  γνησίως  πιστεύειν,  xal  τή  περί  τδν  πόλος  άγΑ» 
molestias  qua  a veritatis  bostibus  inferuntur  forti  πη  λάμπειν,  xal  φέρειν  γενναίως  τά  παρά  των  τ% 
animo  ferant.  άληθείας  δυσμενών  προσφερόμενα. 

Veis.  δ.  « Anas  similiter  In  habitu  sancto.  > γ*.  < Πρεσβύτιδας  ώσαύτως  έν  χαταστήματι  Ιερω» 

Pretbytidai  anus  appellavit  senio  confectas,  non  πρεπεΤ H.  > Τάς  γαγηραχνίας  ούτως  ώνόμασεν,  «6 
qua  aliquod  munus  susceperant.  Sanctum  autem  τάς  λειτουργίας  τινδς  ήξιωμένας.  'Icpoxpaxri  δέτή» 
kubiium  vocavit  honestum  ornatum.  < Non  crirai·  τής  σεμνότητος  εύχοσμίαν  έχάλεσε.  < Μή  διαβόλους» 
natrices,  non  vino  multo  servientes,  i Hac  etiam  g μή  οίνφ  πολλφ  δεδουλωμένας.  ι Ταΰτα  καί  έν  τή 
posuit  in  Epistola  ad  Timotheum.  < Bene  docen-  πρδς  Τιμόθεον  τέθειχε.  < Καλοδιδασχάλους.  » Ifou 
tes.  » Deinde  etiam  docet,  quosnam  et  quid  docere  λέγει  xal  τΐνας  χαλ  τί  προσήχει  διδάσχειν. 
oporteat. 

Vias.  4,  5.  i Utsapere  doceant adolescentulae,  fi',·'.  « *Ίνα  σωφρονίζωσι  τάς  νέας,  φιλάνδραις 
ut  viros  suos  ament,  704  filios  suos  diligant,  είναι,  φιλοτέχνους,  σώφρονας  *\  άγνάς,  οίχουρούς, 
temperantes  sint,  casta,  domus  curam  habentes,  άγαθάς,  ύποτασσομέναςτοίς  Ιδίοις  άνδράσιν,  Γνα  μήδ 
benignas,  subditas  viris  suis,  ut  non  blasphemetur  λόγος  τού  Θεού  βλασφημήται.  »Τδ  γάρ  προφάσε ι θεοί·· 
verbum  Dei.  > Maritos  enim  pietatis  praetextu  re-  βείας  χαναλιμπάνειν  τούς  Ανδρος,  βλασφημίαν  iftps 
linquere,  in  causa  erat  ut  male  audiret  praedicatio.  τψ  χηρύγματι. 

Vias.  6.  i Juvenes  similiter  hortare  ut  lempe-  C*·  « Τους  νεωτέρους  ώσαύτως  παραχάλει  σωφρο- 
rantes  sint.  » llac  enim  virtus  suinmo  est  orna·  νείν.  > ΑΟτη  γάρ  διαφερόντως  ή Αρετή  χοσμεί  τήν 
mento  adolescentia,  quia  cupiditatis  vitium  cuin  ea  νεότητα*  έπειδή  xal  τής  έπιθυμίας  ταύτη  σφοδρό- 
acrius  bellum  gerit.  Docet  deinde  quo  pacto  fides  τερον  τδ  πάθος  πολεμεί.  Είτα  διδάσκει  πώς  fiet  τήν 
doctrina  comparanda  sit.  διδασκαλίαν  πιθανήν  ποιείν. 

Veas.  7.  ι In  omnibus  teipsuir»  praebens  exemplum  D p.  « Περί  πάντας  σεαυτδν  παρεχόμενος  τύπον  χα· 
bonorum  operum,  in  doctrina.  » Sit  vita  tua  exem-  λών  Ιργων,  έν  τή  διδα σκαλίφ.  ι Αρχέτυπον  έστω 

plar  eorum  qua  a te  dicuntur.  Oratio  eniin,  cui  τών  παρά  σού  προσφερομένων  λόγων  ό βίας.  Ύ*δ 

facta  * ferunt  testimonium,  fide  digna  redditur,  γάρ  τών  Ιργων  μαρτυρούμενος  ό λόγος,  άξιόχρβως 
Docet  etiam  ea  quae  facere  conveniat.  < Inlegrila-  γίνεται.  Λέγει  δέ  καί  & προσήχει  ποιείν.  < Άδι#» 
tem,  gravitaicni,  incorruptibilitatem.  » Hae  sunt  φθορίαν  1β,  σεμνότητα,  Αφθαρσίαν,  ι Ούτοε  τών 
fornis  laudabilium  operum.  Dicit  autem,  quinam  έπαινουμένων  Ιργων  ol  χαρακτήρες.  Λέγει  δέ  ιηέ 
sint  fines  recbe  doctrinae.  τής  όρθής  διδασκαλίας  τούς  όρους. 

Veis.  8.  ι Verbum  sanum,  irreprehensibilem  η'·  « Λόγον  ύγιή,  άχατάγνωστον.  » Τοιούτος  δέ  ό 
(le  prsbeto).  » Talis  autem  est  qui  ornatur  epiri-  τή  πνευματική  κοσμούμενος  χάριτι. « "Ινα  ό έξ  έναν- 

tuali  gratia,  ι Ut  is  qui  ex  adverso  est  pudefiat,  τίας  έντραπή,  μηδέν  Ιχων  λέγειν  περί  υμών  φαύ- 

VAKIA  LECTIONES. 

β>  Ita  legi  jubet  Theodoreti  interpretatio  et  llerv.  liber.  Sirm.  textus  Graecus  habebat  Ιεροπρεπείς. 
**  σώφρονας  non  erat  in  Gneco  Herv.  ” Ita  et  Herv.  liber,  sed  Αδιαφορίαν  habet  B. 
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lov.  i "Οταν  γΑρ  χα\  τά  λεγύμενα  τή  Αληθείς  χο-  Λ nihil  habent  mali  dieere  de  robie,  i Quando  enim 
σμείται,  xa\  τά  γινύμενα  συμφωνεί  τοίς  λεγομένοις,  ei  quae  dicuntor  reiitate  ornantur,  et  quae  fiunt  iit 

ΙμφρΑττεται  χα\  αύτών  των  φιλολοιδύρων  τά  στύ-  quae  dicuntur  consentiunt,  ipsorum  etiam  mafcdl· 

ματα.  eorum  ora  obstruuntur. 

θ',  f Δούλους  Ιθίοις  δεσπύταις  ύποτάσσεσθαι,  ftv  Vers.  9.  < Servos  domiifls  tuis  subditos  esto» 
«βοιν  εδα  ρέστους  βίναι.  » Τδ,  kr  *acrir,  άντ\  του»  in  omnibus  placentes.  > /n  omnibug , id  est,  in  iis 

τοίς  τή  σωματική  των  δεσποτών  Αρμύττουσι  θερα-  quae  pertinent  ad  corporale  dominorum  mfniste- 

«είφ.Οΰτε  γάρ,  si  κελεύει  βεσπύτης  θυσσεβείν,  rium.  Neque  enim,  si  dominus  jubeat  705  t*- 

ύπαχούειν  τφ  δούλφ  προστάττει.  Κα\  τούτο  δηλοΓ  τά  pium  esse,  servo  pnecipit  obedire  : et  hoc  sigviifi- 

Ιπαγύμενα  * eant  quas  subjunguntur  : 

« Μή  Αντιλέγοντας,  (t'.)  μή  νοσφιζομένους,  Αλλά  « Non  contradicentes,  (Vers.  10)  non  fraudan* 
«Ιστιν  πάσαν  ένθειχνυ μένους  Αγαθήν.  » Εύνοίφ  χολ  tes,  sed  in  omnilms  fidem  bonam  ostendentes.  » 

δλευθερίφ  χοσμείσθωσαν,  τής  τών  δεσποτών  έπιμε-  Benevolentia  et  libertate  ornentur,  inserviendi 

λβίσθωσαν  θεραπείας.  Ταΰτα  δδ  θήλον  δτι  περ\  τών  dominis  curam  gerant.  Clarum  est  autem,  quod 

ήθη  πεπιστευχύτων  δούλων  νομοθετεί.  Τούτο  γΑρ  χα\  baec  stsluat  de  servis  qui  jam  crediderunt.  Iloc 

δπήγαγεν  < "Ινα  τήν  θιδασχαλίαν  τήν  τού  Σωτήρος  enim  etiam  sulqumit  : ε Doctrinam  Salvatoris 

ήμών  Θεού  κοσμώσιν  ftv  πΑσιν.  » *Έπαινος  γΑρ  τού  nostri  Dei  ornent  in  omnibus·  » Est  enim  laus 

θείου  κηρύγματος,  τδ  τούς  ο!χέτας  τοσαύτην  δέξα-  divinae  praedicationis,  quod  famuli  tantam  cepe* 

σθαι  τής  γνώμης  μεταβολήν.  Είτα  διδάσκει  τδν  τής  rtut  animi  mutationem.  Deinde  docet  scopum  dl- 

θείας  οικονομίας  σχοπύν.  vine  incarnationis. 

ια',  ιβ\  « Έπεφάνη γΑρ  ή χάρις  τού  Θεού  ή Vers.  11,11.  t Apparuit  enim  gratia  Dei  Salva* 
σωτήριος  πΑσιν  Ανθρώποις,  παιθεύουσα ,s  ή μάς,  ίνα  toris  uoslri  omnibus  hominibus,  erudiens  nos,  ut 

Αρνησάμενοι  την  Ασέβειαν,  χα\  τάς  χοσμιχΑς  Ιπιθυ-  abnegantes  impietatem  et  saecularia  desideria,  eo- 

μίας,  σωφρύνως,  χα\  δικαίως λβ,  χα\  εύσεβώς  ζήσω-  brie,  et  juste,  et  pie  vivamus  in  hoc  smculo.  » Bac 

μεν  ftv  τφ  νύν  αΐώνι. » Τούτου  χάριν  ένηνθρώπησεν  ό de  causa  homo  factus  est  unigenitus  Dei  Filius,  ut 

μονογενής  τού  Θεού  Υίδς,  ινα  πάντα;  Ανθρώπους,  xot  omnes  homines,  et  dominos  ei  servos,  dignaretur 

θεσπύτας  χα\  οίκέτας,  Αξιώση  τής  σωτηρίας*  παρα-  salute  : eo  tendens,  ut  praeter  impietatem  vitam 

σχευάσας  πρδς  τή  δυσσ«βείφ  χα\  τδν  παράνομον  βίσν  quoque  sceleratam  desererent.  Jam  vero  nobis 

χαταλιπείν.  Υπέδειξε  δδ  ήμίν  χα\  τήν  εύθεΐαν  όθδν,  aliam  rectam  viam  demonstravit,  jubens  ut  pie  ac 
ftv  ευσεβείς  χα\  σωφροσύνη  βιούν  κελεύσας.  Έπι*  moderate  vitam  ageremus.  Porro  autem  bonarum 
θείχνυσι  δδ  χα\  τδν  τών  κατορθωμάτων  χαρπδν.  C quoque  actionum  fructum  ostendit. 

ιγ*.  < Προσδεχύμενοι 17  τήν  μαχαρίαν  δλπίθα,  χα\  Vers.  13.  t Exspectantes  beatam  spem,  et  ad· 

έπιφάνειαν  τής  θύξης  τού  μεγάλου  Θεού,  χα\  Σωτή-  ventum  glorias  magni  Dei,  et  Servatoris  nostri 

ρος  ήμών  Ιησού  Χριστού.  · "Εδωχε  δέ  ήμίν  χα\  τής  706 Christi.  » Nobis  autem  spem  etiam  dedit 

δνδύξιυ  πσροοσίας  αδτού  τήν  Ιλπίθα,  ftv  ή τάς  μεγί*  gloriosi  sui  adventus,  in  quo  se  magnae  remone* 

•τας  ftvuSoiK  «αρέξειν  δπέσχετο.  Μέγ*τ  tt  Btir  rationes  daturum  est  pollkitus.  fifapaum  autem 

ώνύμασ·  τδν  Χριστδν,  τήν  αίρετιχήν  βλασφημίαν  D<um  nominavit # Christum,  befstfcam  Msspho- 

Ανελέγχων  Άναμιμνήσχβι  «ft  na\  τού  Δεσποτιχού  mism  redarguens.  Demini  quoquo  passionem  eom- 

πάθους,  Απδ  τών  ήθη  παρ’  αδτοδ  γεγενημένων  πι-  memorat,  ex  iis  qua  sb  ee  facta  suat  futura  esu· 

στ*ύμενος  τδ  Ισύμενα.  firmant. 

•F.  « ·0ς  Ιθωχεν  έαυτδν  ύπίρ  ήμών,  Να  λυτρώ-  Vers.  ΙΑ.  « Qui  dedit  semetlpsum  pro  nobis,  ut 
οηται  ήμΑς  Απδ  πάσης  Ανομίας,  χα\  χαθαρίση  δαυτ$  BOg  redimeret  ab  omni  inlquiuts,  et  mundaret  sibi 

λαδν  περιούσιον,  ζηλωτήν  χολών  Κργων.  > Τούτου  populum  peculiarem,  sectatore»  bonorum  ope» 

χάριν  τδν  ύπδρ  Απάντων  ήμών  χατεθέξατ ο θάνατον,  rum.  > Es  de  causa  mortem  pro  nobis  omnibus 

fva  τής  Αμαρτίας  λύσας  τήν  τυραννίδα,  τής  πιχρΑς  suscepit,  ut  peccati  eversa  tyrannide,  sb  acerba 

ήμΑς  δχείνης  δλευθιρώση  δουλείας,  χα\  λαόν  οΐχεϊον  1 i])a  servitote  nos  libersret,  et  suum  populum 
Αποφήνη  τών  (παινουμάνων  Ιργων  δραστήν  τε  χα\  redderet  faetorum  tsudabiliu»  amatorem  el 

ζηλωτήν.  uunulatorem. 

u9.  « Ταύτα  λάλει,  χα\  παραχάλει,  χα\  Ιλεγχε  Vers.  15.  < Haec  loquere,  et  exhortare,  et  argue 
μιτά  πάσης  (πιταγής  * μηδείς  σου  περιφρσνείτω.  » eum  omni  imperio.  Nemo  te  contemnet.  » Pro 

Άντ\  τού,  Καταφρονείτω.  Χρή  γΑρ  τδν  τΑ  θεία  πε-  Dttpicial.  Oportet  enim  eom  qui  est  in  divinis 

«αιθευμένον μαθήματα,  μή  ύφειμένως,  μηδέ  μετά  disciplinis  eruditus,  non  remisse,  nec  cum  timidi* 

τίνος  δειλίας  τούτο  ποιεΐν.  Αλλά  σύν  παββησίφ  διδά-  uie  hoc  facere,  sed  cum  libertate  docere,  et  incre- 

uxmv  xaX  ftmeipfv  Ινδα  δεΤ.  pare  ubi  opus  est. 

VARIAS  LECTIONES. 

* Vers.  11-13  ipsis  his  verbis  est  Jfor.  f«A.,  lib.  V,  e.  11.  **  διδάσκουσα.  Noster  ad  Psal.  n,  7, 

eex.  δικαίως  omittit  ad  Psal.  cii.  n Eadem  verba  habet  Epist.  1ΑΘ,  p.  1034  et  103$  Sirm.  Sodt.  μαχαα. 
Ιλπίθα  omilii t supra  ad  I Cor.  viu,  6.  M Ιλέγχων  B. 


CAPUT  UI. 

Vnns.  i.  Admone  illo·,  principibus  et  potestati- 
bus subdito·  esse,  dicto  obcdire,  » Et  quoniam 
impii  erant,  qui  tunc  temporis  rerum  potiebantur, 
necessario  adjecit  disiiuciionem.  « Ad  omoe  opus 
bonoa  paratos  esse·  s Neque  enim  principibus  io 
omnibus  parendum  est : sod  vectigal  quidem  ci 
tributum  conferendum  est,  et  honor  qui  eis  con- 
venit 707  tribuendus  : at  si  ut  impie  agas 
jusserint,  aperte  contradicendum. 

Vnns.  A t Neminem  blasphemare,  i ld  est,  de 
notio  maledicere#  · Non  litigiosos  esso,  sed  mor 
dostos,  omnem  ostendentes  mansuetudinem  ad 
omnes  homines.  » Non  e uni  hssc  contraria  iis  qua 
prius  dicta  sunt.  Quemadmodum  enim  jam  diai, 
infidelibus  quidem  jubet  nes  doctrinam  leniter  ot 
placida  tradere : eoa  aatee».  qui  crediderunt,  si 
peccent,  audacter  oifucse..  Oieit  aulam  causam, 
curioni  tabe  *ti  oporteat* 

Ykrs.  5.  < Eramus  enim  aliquando  et  nes  insi- 
pientes, fncrtdnli,  errantes,  servientes  libidinibus 
et  vehiplatibos  variis.  In  moKtia  et  Invidia  de- 
gentes, odibiles,  odientes  invicem.  » Priorem 
nostram  conversationem  b memoriam  revocemus, 
consideremus  quot  malis  luerimus  obnoxii,  et 
quod  eum  lites  essemus,  universorum  * Deus  nos 
solute  dignotus  est.  Paramus  itaque  nos  etiam 
eorum  qui  adhuc  etrint  improbitatem.  Seipsum 
Mittm  suunt  sdnumemvit  Apostolus,  non  quod 
fuerit  omnibus  erbulnibus  obnoxius , sed  quod 
persecutor.  Nam  uee  aliis  omnibus  obnoxii  opncp 
ftierant,  sedhi  quidem  hoc,  alit  vero  illud  foe- 
vsot : omnes  tamen  anni  salutem  consecuti. 

Vkw.  A»7.  · Cum  ostem  benignitas  et  Imma- 
nitas apparuit  Senatori*  nostri  Hei,  neo  es  ope» 
rtbpa  JM  JnstiUm  qum  fenimua  nuo,  aed  secan- 
dum suum  miaortcoxdiun  «atos  «m  feoit,  par 
lavacrum  vcgouurationU  et  «unovaiianii  SpirUnt 
aoncilt  quem  offudit  in  noa  abnodo,  puv  lusum 
Christum  Servatorem  nostrum,  nt  justificati  gratia 
ipsius.  b#ro<W*  sieus*  sub  ip*  ?i(m  seternt. » 
Bcnigojmu/ipqoUt  usus  Dominus,  per  Unigeoir 
tum  nos  * mgliq  prioribus  liberavit,  per  salutarem 
quidum  baptismum  psccatoruip  uniam  uob(s  eoo* 
cedens,  nosque  dsouo  creaea  ac  rqnovaos,  et 
Spiritui  dono  impertiens,  viam  aulam  justUim 
c*  tende  a*.  Ut  suum  qui  per  hanc  incedunt,  cor- 
iorum regnum  est  pollicitus.  Et  quoniam  boc  *ιφ 
visum  non  cadit  (spes  enim  * qum  videtur,  non  est 
npqsV,  necessario  subjunxit : 


ΚΕΦΑΛΑ  iON  Γ. 

a*,  t Υπομίμνησκε  αύτοί*ς  Αρχαίς  xaV  tgouqicm 
ύπιτάασεσθαι,  πειθαρχεί*,  * Καί  έπ*ιδή  δυοαεάείς 
ήσαν  ol  τάτε  κρατούντες,  Αναγκα ίως  έπήγαγε  τδν 
διορισμόν  * · Ορδς  πάν  έργα*  Αγαθήν  έτοίμομς  είναι.» 
Ού44  γ4ρ  είς  Απαντα  δεί  τοίς  άρχονσι  πειθαρχεί** 
Αλλά  τδν  μλν  δασμδν  xai  τδν.  φάρον  slapipcw.,  xai 
τήν  προσήκουσαν  Απονέμειν  τιμήν  * ·1  δλ  fiucasdsfe 
κελενσειεν, 1β,  άντικρυς  άντιλέγειν. 

Ρ'.  ι Μηδένα  βλασφημιίν.  ι Άντ\  tov,  Μηδένα 
Αγορεύειν  κακώς.  < 'Αμάχους  είναι.  Ιπιειχείς,  πφ: 
σαν  ένδεικννμένου;  πραότητα  πρδς  πΑντας  Ανθρώ- 
πους. > Ούχ  Ιναντία  ταύ.τα.  τοίς  πρόσθεν  είρημένοες. 
Ός.γΑρέφην  ήδη,  τοίς  μέν  άπίστοις  ήμάς  ήπίως 
κλ\  πράως  προσφέρειν.  τήν  διδασκαλίαν  κελεύει  - τ«ίς 
δέ  πεπιστευχόσιν,  εΐ  άμάρτοεεν,  Θαρσαλέως  έπιτι·· 
μ|ν.  Λέγει  δϊ  καί  τής  πραάτητο;  τήν  αιτίαν. 

γ1.  ι ΤΗμεν  *·  γάρ  rore  κα\  ήμείς  άνετοι, 

ΘεΙς , πλανώμενοι,  δούλε ύοντες  έπιθυμίαις  καί  ήβο- 
ναΤς  ποικίλας.  έν  χαχίφ  χα\  φθάνω  διάγοντες,  στυ- 
γητο\,  μισούντες  άλλήλους.  λ 'Αναμνησθώμεν  τής 
προτέρας  ήμών  Αναστροφής , λτγισώμεθα  πόσος 
χαχοΐς  ύπεκείμεθα,  χα\  δτι  τοιούτους  βντας  τής 
σωτηρίας  ήζίωσεν  ό των  όλων  φεάς.  φέρωμςν  τοίνυν 
χα\  ήμείς  των  Ιτι  πλανωμένων  τήν  μοχθηρίαν.  Έαυ- 
τδν  μέντοι  συνέταζεν  ό θειος  'Απόστολος,  ούχ  ώς 
άπασι  τοίς  έγχλήμασιν  ύποχείμενον,  άλλ*  ως  διώκτην 
γεγενημένον.  Ούδλ  γάρ  τοΓς  άλλοις  π&σι  τεάντβς 
ΰπέκειντο  * άλλ*  οί  μέν  τάδε  ήσαν,  ol  δΐ  τάδε  * Αλλ' 
δμως  τής  σωτηρίας  Απήλανααν. 

Ρ-ζ'.  < *0τ«  δλ^  φ χρηοτάτης  χ<Α  ή φιλ*«ρω«άα 
έηΐφάνη  τον  Σωιήρος  ήμώχ  ismi,  sAn  d %tpm 
τώ wiv  fitxneoodvq  janAnaidoaiwv  ΑλλΑ  pusA 

vbv  mk*mm  ibsmt  Ιαωσεν  ήμφς  S g^A  \m»^wn  mt» 
λιγγηησίης,  xaV  Αναχαινώιοως  ΙΙνεΑμηνΗ  Αγ4ωκ«( 
ΑΑέχβ·ν  if'  4pAc  sAmmitoc,  διΑ  ^Vqeeu  Xgiqvm·  vm 
Σωτήρος  ήμών,  Ίνα  διχαιωθέντσς  qf  Ulfesu  χΑρ**· 
χληρονάμοι  γενώμεθο  ^ χατ'  Uv(4a  (ωή|  αίωνίνο·  ι 
φιλαΟθρωιιέφ,  φησί,  χρηαΑμενος  ά AonAnKb  Ι«Α 
τοό  Μονσγενονς  τών  ugov4pMO  ή μάς  uuumv  VsidM· 
ptrnu,  τ>ρ  μΑν  wvbp  ^οντίομητε  τήν  τών  Α#ορ- 
vqpAnov  φμίν  χορκΑμιντς  Αφ·αι^  χολ  Αν*χ«ί«*ί 
ήμάς  χολ  νβονργήοας,  χολ  τής  τον  Q νεύματος  δωρεάς 
Αζεώνος,  τήν  # τής  (vuatoqvvqc  (χιδχίξχς  «fr· 
Τοίς  δέ  γε  ταύτην  όδεύουσι  τήν  τών  οθρανών  ύπέςχςτο 
βασιλείαν.  Κα\  έκειδή  Αάροτσς  αντη  (4λ^\ς  χάρ  |λε· 
ΓΟμένη  ούχ  Ιστιν  ΙλπΙς),  Αναγκαίοι  i^YATS* 


ο Rem.  νιιι,  SA. 

VARIA  LECTIONE*. 

··  χελενειν  R.  ··  ημεν  — κοςχίλοις·  Eadem  verba  qunst.  At  io  DeuL  Qm pia,  etiam  reliqua,  b^v. 
qusst.  2 in  Jos.,  ad  Ezich.  xxvm,  10,  et  supra  ad  Roni.  x,  19.  Itemque  vers.  3-6  Uedem  verbis  ad 
iv.^8.  fl  hial.  3 adv.  Macedon.,  p.  »51,  Carn.,  Noster  paulo  liberius:  "Ots  Ιπεφάνη  ή χάρις  του  ffeov 
του  Πατρδς  ήμών.  Et  dial.  4,  p.  364:  ή χάρις  του  Σωτ.  ήμ.  Θεού.  11  Ού  διά  τάς  δικαιοσύνες,  iicotf- 
σαμεν  liabet  Noster  ad  Psal.  exn,  2;  Cii,  ^ et  avi,  8,  ubi  oqst  δικαιοσύνας  addit  ήμών.  Ac  I.  c.  e dial. 
3:  ούχ  Ιξ  έργων  ών  έποιήσ.  ήμ.  έπί  τής  γης.  11  τδ  πολύ  έλεος  αύτοΰ  — Αγίου  habet  dial.  3 adv.  Maced., 
f.  q43  et  331  Gara..  Uernque  li.  oc.  e Cant.  at  Psal.,  in  postremo  etiam  usque  ad  πληυσίως.  sed  dial.  A»  I. 
c.  τδ  αύτοΰ  Ιλςος.  u Ρξο  fqqm.  ήμ.  est  άναγεννήσας  ή μάς  in  utroque  ioco  diai.  contra  Macedon.  ” γ·- 
νώμεθα  B. 
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επιχκοπογ  κγρογ 

ΕΡΜΗΝΕΙΑ  ΤΗΣ  ΠΡΟΣ  Φ1ΛΗΜ0ΝΛ  ΕΠΙΣΤΟΛΗΣ 


BEATI  THEODORETI 

EPISCOPI  CYRENSIS 

INTERPRETATIO  EPISTOLA  AD  PHILEMONEM, 
711  ARGUMENTUM.  A ΥΠΟΘΕΣΤΣ. 


Philemon  erai  ex  numero  eorum  qui  credlde- 
rani  : eral  autem  ex  civitate  Colossis.  Quin  etiam 
domus  ejus  mansit  usque  in  hodiernum  diem. 
Hujus  famulus»  nomine  Onesimus,  aliquid  suffura- 
tus,  aufugiens  in  Apostoli  retia  inciderat.  Agebat 
autem  eo  tempore  Roma  in  careere  divinus 
Apostolus.  Cum  ergo  eum  illic  baptizasset,  ipsum 
ad  dominum  remisit»  bac  scripta  Epistola.  Qui 
ergo  servi  fugitivi»  mastigia»  et  furis  curam  non 
abjecit»  sed  eum  per  spiritualem  doctrinam  digna- 
tus est  salute»  quemnam  unquam  neglexit? 

712  caput  i. 

Ym.  I-δ.  « Paulus  vinctus  Christi  Jesu,  et 
Timotheus  frater»  Philemoni  dilecto  et  adjutori 
nostro»  ei  Appliia  charissima,  et  Archippo  com- 
militoni nostro,  et  Ecclesia  qua  in  domo  tua  est» 
gratia  vobis  et  pax  a Deo  Patre  nostro»  et  Domino 
Jesu  Christo.  » Tinctum  seipsum  appellavit» 
idoneam  per  vincala  petitionem  suam  efficiens. 
Propter  vbs  enim»  inqnit»  mihi  sani  ipjecta  vincula. 
SI  enim  voluissem  in  otio  vivere»  et  non  orbem 
terrarum  ci/cnire»  oennibtisqoe  hominibus  Evan- 
gtiiuaa  pimdkare»  ad  * hac  ego  nequaquam  redactus 
ossem.  Laudat  autem  Pbilemeaem»  eum  adjutorem 
eparls  appellans.  Conjugem  quoque  illi  adjungit» 
ut  qua  esset  Idei  pertieeps : erat  autem  verisimile» 
eam  si  fuisset  pratermiss* , repugnaturam  iis  qua 
scribebantur.  Archippo  autem  munus  datum 
fuerit  eos  docendi.  De  hoc  enim  scripsit  ad 
Colossenses : « Dicite  Archippo  : Vide  ministerium 
quod  accepisti  in  Domino»  ut  ipsum  impleas  ·.  » 
Et  hunc  quoqne  assumpsit  in  societatem  exhorta- 
tionis. Sed  et  universam  praterea  domum»  quam 
nominavit  Eccintam,  ut  qua  pietate  illustris  eseet  ? 
yH  famuli  etiam  ipsi»  quos  honore  afficeret 
Apostolos,  opem  ferrent  ejus  exhortationi.  Beatus 

• Coloss.  iv,  17. 


Των  πεπιστευχδτων  δ Φιλήμων  έτύγχανεν  &v#' 
πάλιν  δέ  εΤχε  τάς  Κολασσάς.  Και  ή οΐχία  δέ  αύτου 
μέχρι  του  παρόντος  μεμένηκε.  Τούτου  οίχέτης  Όνή- 
σιμός  τοΟνομα,  ύφελόμενός  τι  χα\  ΑποδρΑς,  εΓσω  τών 
άποστολιχών  διχτυών  έγένετο.  'φαι  δέ  χατ*  έχε?νον 
τδν  χαιρδν  τδ  έν  'Ρώμη  δεσμωΐήριον,  δ θεσπέσιος 
Παύλος.  Έχε?  τοίνυν  τούτον  του  σωτηρίου  βαπτί- 
σματος  Αζιώσας,  Απέστειλε  τψ  δεσπότη  τήνδε  γεγρα· 
φως  τήν  Επιστολήν.  Ό δέ  οΐχέτου  δραπέτου  , χαΐ 
μαστιγίου,  χα\  λωποδύτου  μή  Αμιλήσας,  ΑλλΑ  διΑ 
τής  πνευματικής  αδτδν  διδασκαλίας  Αξιώσας  τής 
σωτηρίου,  τίνος  Αν  ή μέλη  σε  πώποτε ; 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Α\ 

•’-γ*.  « Παύλος  δέσμιος  Ιησού  Χριστού,  χα\  Τι- 
μόθεος δ Αδελφδς,  Φιλήμονι  τψ  Αγαπητψ  χα\  συνερ- 
γψ  ήμών,  χα\  Άπφίφ  τή  Αγαπητή,  χα\  ΆρχΙππψ 
τψ  συστρατιώτη  ήμών,  χα\  τή  χατ’  οΤχόν  σου  έ»> 
χλησίφ  * χάρις  ύμ?ν  χα\  εΙρήνη  άπδ  Θεού  Πιτρδς 
ήμών,  χα\  Κυρίου  Ιησού  Χριστού.  > Δέσμιον  έ ανιών 
προσηγδριυσεν,  Αξιόχρεων  διά  τών  δεσμών  χατα- 
σχευΑζων  τήν  αΓτησιν.  Αι*  ύμΑς  γΑρ,  φησί,  περίχει- 
μαι  τΑ  δεσμΑ.  Τήν  γΑρ  ήσυχίαν  αίρούμενος,  χα\  μή 
τήν*  οΐχουμένην  περινοστείν,  χα\  πάσιν  ΑνΟρώποις 
προσφέρειν  τδ  Εύαγγέλιον,  ούχ  Αν  τούτων  έβεξάμην 
τήν  πείραν.  Έπαινε?  δέ  τδν  Φιλήμονα,  συνεργδν 
δνομΑσας.  Συνάπτει  δέ  αδτψ  τήν  όμάζυγα  6ς  χοενω- 
νούσαν  τής  πίστεως.  ΕΙχδς  δέ  ήν  παραλειφΟεΙσαν 
χα\  Αντιπράξαι  το?ς  γραφομένοις.  Ό δέ  *Αρχιπχης 
τήν  διδασχαλίαν  αδτών  έπεπίστευτο.  Περ\  τούτου 
γΑρ  Κολασσαεύσιν  Ιγραψεν-  « Είπατε  Άρχίππψ* 
Βλέπε 1 τήν  διαχονίαν  ήν  παρέλαβε ς έν  Κυρίιρ,  ί« 
αύτήν  πληροίς.  > Κα\  τούτον  δέ  είς  κοινωνίαν  τής 
παραχλήσεως  έλαβε.  Πρδς  δέ  τούτοις  χα\  πάσαν  τήν 
οΐχίαν»  ήν  ΈχχΛησιατ  ώνόμασεν,  ώς  ευσεβείς  λαμ- 
πρυνομένην*  ?να  χα\  οΐ  οΐκέται  τής  Αποστδλιχής 
Αξιωθέντες  τιμής,  σύνεργο',  τής  παραχλήσεως  γίνων- 
ται1.  νΟ  μέν  οδν  μακάριος  Παύλος  άγαπητήτ  ώνό- 


1 Βλέπετε  Β.  * γένωνται  Β. 


VARIAS  LECTIONES. 
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^uxcrc  του  Φιλήμονος  τήν  δμόζυγα,  ώς  τή  πίστβι  κο-  A ergo  Paulus  dilectam  appellavit  Philemonis  con- 
σμουμένην.  Θαυμαζέτω  δέ  μηδε\ς,  εί  κα\  πρ οσπί-  jugem , ut  quae  fide  esset  ornata.  713  Nemo 
πτουσι*  νύντινες  τώ  προσρήματι  τούτψ.  ΟΙ  γάρ  χβ-  autem  miretur,  si  nunc  aliqui  Iioc  verbo  oflcn- 
κώς  χεχρημένοι  τφ  πράγματι,  τή  προσηγορίφ  τήν  dunlur.  Qui  enim  re  male  usi  sunt,  effecerunt  ut 
λοιδορίαν  προσήψαν.  Πάλαι  δέ  σεμνδν  τό  όνομα  κα\  male  audiret  vocabulum  : erat  autem  olim  nomen 
άξιέπαινον  ήν.  honestum  et  laude  dignum. 

δ'-ς'.  c Ευχαριστώ  τψ  θεψ  μου,  πάντοτε  μνείαν  Vebs.  4-6.  < Gratias  ago  Deo  meo,  *empcr  me- 
σου  ποιούμενος  έπ\  των  προσευχών  μου,  άχούων  moriam  tui  faciens  in  orationibus  meis,  audiens 
σου  τήν  Αγάπην  κα\  την  πίστιν  ήν  έχεις  πρός  τδν  charitatem  tuam,  et  fidem,  quam  habes  in  Dumi- 
Κύριον  Ίησούν,  κα\  -είς  πάντας  τους  άγίους,  δπως  num  Jesuin,  et  in  omnes  sanctos,  ut  communicatio 
ή κοινωνία  τής  πίστεώς  σου  ένεργής  γένηται  έν  έπι-  fidei  tuae  eflicax  fiat  in  agnitione  omnis  Itoni  in  no- 
γνώσει  παντός  άγαθοΰ  του  έν  ήμίν  είς  Χριστόν  Ίη-  bis  in  Christum  Jesum.  > Precando,  inquit,  sempcr 
σούν.  > Μέμνημαί  σου,  φησ\,  διά  παντός  προσευχό-  tui  memini,  et  propter  ea  quae  recie  facis,  Deum 
μένος,  κα\  τόν  των  δλων  θεόν  έπ\  τοις  σοίς  χατορ-  universorum  laudo.  Scio  enim  quantam  fidem  sus- 
Οώμασιν  άνυμνώ.  Μανθάνω  γάρ  δσην  μέν  έδέξω  πί-  ceperis  in  Dominum  qui  nos  servavit,  et  quantam 
στιν  περ\  τόν  σεσωκότα  Δεσπότην*  ήλίκην  δέ  έχεις  Β habeas  charitatem,  et  quantam  opem  feras  iis  qut 
&γάπην,  και  όσης  άξιοις  θεραπείας  τους  τά  θεία  περ\  divina  magni  faciunt : couimunemque  benefactorem 
πολλου  ποιουμένους*  xa\  δέομαι  κα\  άντιβολώ  τόν  oro  et  obsecro,  ut  det  (ibi  perTcclam  bonorum 
χοινόν  ευεργέτην,  τελείαν  σοι  δούναι  τήν  χτήσιν  των  possessionem. 

Αγαθών. 

ζ\  ι Χάριν  γάρ  πολλήν  έσχον  κα\  παράχλησιν  έτΑ  Vers.  7.  « Gaudium  enim  magnum  habui  et 
τή  Αγάπη  σου,  δτι  τά  σπλάγχνα  τών  άγίων  διά  σου  consolationem  super  charitale  tua,  quod  viscera 
άναπέπαυται,  Αδελφέ.  ι Πολλής  γάρ  έμπίπλαμαι  sauciorum  requieverunt  per  te,  frater.  » Magna 

θυμηδίας,  δτι  παντοδαπήν  τοις  Αγίοις  θεραπείαν  enim  impletus  sum  laetitia,  quod  nullum  auxilii 

προσφέρεις.  genus  in  sanctos  praetermittas. 

η',  θ'.  « Διό  πολλήν  έν  Χριστφ  πα^ησίαν  ίχων  Vers.  8,  9.  « Propter  quod  multam  fiduciam 
έπιτάσσειν  σοι  τό  άνήκον,  διά  τήν  Αγάπην  μάλλον  habens  in  Christo  imperandi  libi  quod  ad  rem  pir· 

παρακαλώ,  » Δυνάμενος,  φησ\,  θα^εΐν  ώς  θερμώς  linet,  propter  charitflem  magis  obsecro.  > Cum 

πεπιστευκότι,  χα\  διδασκαλιχώς  κελεύειν,  τούτο  μέν  possim,  inquit,  fidenter  lecum  agere,  ut  qui  ar- 

ού  ποιώ*  παράχλησιν  δέ  προσφέρω.  ΕΤτα  τή  του  denter 'Credideris,  et  magistri  more  jubere,  hoc 

είρημένου  ταπεινότητι  περιτίθησι  κόμπον.  « Τοι-  C quidem  non  facio , sed  adhortationem  affero, 
ούτος  ών  ώς  Παύλος  πρεσβύτης.  > Βλέπε 4 τίς  δ Deinde  714  dicti  sui  humilitati  * gloriationem 

αϊτών  * Αρκεί  δέ  ή τού  όνόματος  μνήμη  καταιόέσαι  adjicit,  t Cum  sim  talis,  nempe  Paulus  senex.  > 

και  τόν  λίαν  Αντίτυπον.  Ό γάρ  Παύλον  άκούσας,  Vide  quis  sit  qui  petit.  Sufficit  autem  nominis 

τής  οίκουμένης  Ακούει  τόν  κήρυχα,  γης  και  θαλάττης  mentio  ad  efficiendum  ut  revereatur  vel  maxime 

τόν  γεωργόν,  τής  έκλογής  τό  σκεύος,  κα\  τΑλλα  μυ-  renitens.  Qui  enim  Paulum  audit,  audit  lotius 

ρίων  δείται  γλωττών  είς  διήγησιν.  Ηροστέθεικε  δέ  orbis  praedicatorem,  terne  inarisque  cultorem,  vas 

χα\  τόν  πρεσβύτην,  έπιδεικνυς  πολιάν  έν  πόνοις  electionis,  et  afia,  ad  quae  narranda  vel  decies 

βλαστήσασαν,  κα\  ταύτη  τόν  λόγον  Αξιοπιστότερον  mille  linguis  opus  esset.  * Adjecit  eliatn  $enem , 

έργαζόμενος.  Επισυνάπτει  κα\  έτερον,  c Νυν\  δέ  κα\  ostendens  canos  germinasse  in  laboribus,  bao 

δέσμιος  Ιησού  Χριστού.  > Αίδέσθητι  Παύλον,  αίδέ-  ctram  ratione  fitlc  digniorem  faciens  orationem, 

σθητί  μου  τό  γήρας,  αίδέσθητι  τά  δεσμά,  Απερ  ώς  Aliud  etiam  adjungit,  c Nunc  autem  et  vinctus 
χήρυξ  τής  Αλήθειας  περίχειμαι.  Jesu  Christi.  > Hevcrerc  Paulum,  reverere  sene- 

ctutem meam,  reverere  vincula,  quibus  ut  veritatis 
β praedicator  astrictus  sum. 

i\  « Παρακαλώ  σε  περ\  τού  έμού  τέκνου.  > Τίς  Vers.  10.  « Obsecro  Ic  pro  meo  filio.  > Quis  lo« 
λαλήσει  τάς  δυναστείας  τού  Κυρίου;  τίς  άξίως  quetur  potentias  Domini?  quis  pro  dignitate  lau· 

ύμνήσει*  τήν  θείαν  φιλανθρωπίαν;  Ό μαστιγίας  dabit  divinam  benignitatem? Mastigias,  et  murorum 

χα\  τοιχωρυχός,  Παύλου  τέκνον  έξαπίνης  έγένετο.  effossor,  repente  Pauli  filius  factus  est.  Dicit  etiam 

Λέγει  δέ  κα\  τού  τόκου  τόν  τρόπον.  « "Ον  έγέννησα  quomodo  eum  genuerit.  « Quem  genui  in  vinculis 

έν  τοις  δεσμοίς  μου.  ι Ού  γάρ  έκώλυσε  τά  δεσμά  τάς  meis,  ι Neque  enim  vincula  prohibuerunt  ortum 

«υδίνας  τού  πνεύματος.  Είτα  μετά  τά  έγκώμια  τό  spiritualem.  Deinde  post  laudes  ejus  nomen  ad* 

όνομα  τέθεικεν.  jecit. 

« Όνήσιμον,  (ια\)  τόν  ποτέ  σοι  Αχρηστον.  > Άν-  « Onesimo,  (Vers,  i I.)  qui  tibi  aliquando  inutilis 

VARIAE  LECTIONES. 
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fuit.  » Vetera  revocavit  in  memoriam,  sed  staiioo . 
ostendit  mutationem,  « Nunc  autem  tibi  et  mihi 
utilis.  > Ostendit  divitias  mutationis  moruin.  Non 
solum,  inquit,  tibi  nunc  est  utilis,  sed  et  milii. 

Vers.  12.  « Quem  misi  tibi,  i Neque  enim  in 
animum  induxi  ut  mutatum  relinerem,  c Tu  an» 
lem  illum,  715  id  est  mea  viscera,  suscipe.  » 
Meus  est,  inquit,  illius,  natus  ex  meis  visceribus. 

Vers.  13.  c Quem  ego  volueram  inecuui  deti- 
nere , ut  pro  te  mihi  ministraret  in  vinculi» 
Evangelii.  > Debes  milii  ministerium,  ut  discipu- 
lus magistro,  ut  magistro  divina  praedicanti.  Volui 
ergo  eum  pro  te  retinere,  ut  lui  ministerii  mihi 
debitum  exsolveret.  Videte  potentiam  Evangelii  : 
aequalem  domino  fecit  servum. 

Vers.  14.  « Sine  consilio  autem  tuo  nihil  volui 
facere,  ut  ne  vclut  ex  necessitate  bonum  tuum 
esset , sed  voluntarium.  > Volo  enim  te  lucrum 
quod  hinc  exstabit  simul  acquirere,  ita  ut  mentis 
assensu  utilitatem  capias.  Atque  hinc  etiam  clarum 
est,  ipsum  salutarem  * praedicationem  Colossensi- 
bus attulisse.  Ad  Philemonem  enim  scribit,  tan- 
quam  ad  discipulum.  Et  hic  quidem  rogat  pro 
Onesimo  : illic  autem,  cum  eum  lanquam  cx  vo- 
luntate Philemonis  administrum  cepisset , misit 
cum  Tycbico,  ut  qui  factus  esset  administer  Evan- 
gelii. e Omnia,  inquit,  quae  ad  me  pertinent,  vobis 
significabit  Tychicus,  dilectus  frater,  et  tldcli»  mi- 
nister et  conservus  in  Christo,  quem  misi  ad  vos 
ad  hoc  ipsum,  ut  quae  ad  vos  pertinent  cognoscat, 
et  consoletur  corda  vestra,  cum  Onesimo  fideli 
et  dilecto  fratre,  qui  est  ex  vobis  : omnia  vobis 
sigiriflcabunl  quae  hic  soni  b.  > Philemon  eniiu 
acceptis  litteris  716  misit  Oncsimum  ad  Apo- 
stolum : ille  vero  euin  misit  ad  Colossenses  cum 
Tycbico. 

Vebs.  15, 16.  < Forsitan  enim  ideo  discessit  ad 
horam  a te,  ut  aeternum  illum  reciperes,  non  porro 
ut  servum , sed  magis  quam  servum,  ut  cbaris- 
simum  fratrem,  maxime  mihi,  quanto  autem  magis 
tibi,  et  quoad  carnem  et  quoad  Dominum?  » Fuga, 
Inquit,  bonorum  causa  illi  fuit.  Pro  servo  enim 
inutili  verus  frater  evasit.  Quod  si  meus  est  frater, 
quanto  magis  tuus,  ad  quem  etiam  pertinet  quan- 
tum ad  ministerium  corporale? 

Vers.  47.  s Si  ergo  habes  me  e#d«m,  suscipe 
illum  sicut  me.  > Quid  est  his  verbis  ad  persua- 
dendum aptius,  et  quid  vehementius?  Si  meae,  in- 
quit, societatis  aliquam  rationem  habendam  esse 
ducis,  eum  qui  inusitatam  mutationem  suscepit, 
lanquam  me  suscipe. 

Vers.  18.  < Si  autem  aliquid  libi  nocuit,  aut  de* 
liet,  hoc  inibi  imputa.  > Significat  aliquid  fuisse 
suffuratum,  cl  hoc  nequiter  consumpsisse.  Furatus 
est  Ouesimus  : divinus  autem  Apostolus  petit,  ut 


έμνησβ  των  παλαιών,  άλλ’  ευθύς  κα\  τήν  μεταβολήν 
έδειξεν.  c Νυν\  & σο\  κάμο\  eO χρηστόν.  » Έδειξε 
τήν  περιουσίαν  τής  τού  τρόπου  μεταβολής.  Ού  γάρ 
μόνον  σο\,  φησ\ν,  εύχρηστος  νυν,  άλλά  καί  έμοί. 

ιβ'.  « "Ον  Ανέπεμψα.  > Ούδέ  γάρ  μεταβληθέντα 
κστασχείν  ήνεσχόμην.  < ϊυ  δέ  αύτόν  προσλαβου, 
τουτέστι  τά  έμά  σπλάγχνα.  » Έμός  έστι,  φηΛν, 
υίός,  έκ  των  έμών  γεγέννηται  σπλάγχνων. 

ιγ\  ι "θ'/  εγώ  ήβουλόμην  πρός  έμαυτόν  κατέχειν, 
ίνα  ύπέρ  σου  μοι  διακονή  έν  τοίς  δεσμοίς  του  Ευαγ- 
γελίου. > 'Οφείλεις  μοι  διακονίαν,  ώς  μαθητής  δι- 
δασχάλψ,  καί  διδασκάλψ  τά  ΟεΤα  κηρύττοντι.  Έβου- 
λήθην  τοίνυν  άντί  σου  τούτον  λαβείν  · ίνα  τής  σής 
μοι  διακονίας  έκτίση  τό  χρέος.  Βλέπε  του  Ευαγγε- 
λίου τήν  δύναμιν;  Γσον  τώ  δεσπότη  τόν  οΐχέτην  etp- 
γάσατο. 

ιδ'.  ι Χωρίς  δέ  τής  σής  γνώμης  ούδέν  ήθέλησα 
ποιήσαι,  ίνα  μή  ώς  κατ’  άνάγκην  τό  άγαθόν  σου  ή, 
άλλά  κατά  έκούσιον.  > ΣΙ  γάρ  βούλομαι  τό  έντευθεν 
προσπορίσασθαι  κέρδος,  ίνα  τή  συγκαταθίσει  τής 
γνώμης  τήν  ώφέλειαν  χαρπώση.  Καί  έντευθεν  δήλσν, 
ώς  Κολασσαεύσιν  αυτός  τό  σωτήριον  προσενήνο/t 
κήρυγμα.  Ώς  μαθητή  γάρ  οίκείψ,  τψ  Φιλήμονι 
γράφ’ει.  Ενταύθα  μέν  γάρ  υπέρ  τού  Όνησίμου  πα- 
ρακαλεί  · έχει  δέ  ώς  γνώμη  τού  Φιλήμονος  λαβών 
αυτόν  ύπουργόν  τψ  Τυχικψ  συνέπεμψεν,  ώς  του 
Ευαγγελίου  γενόμενον  ύπουργόν.  ιΤά  κατ’  έμέ  γάρ, 
φησί,  πάντα  ύμίν  γνωρίσει  Τυχικός  δ Αγαπητός  Αδελ- 
φός, καί  πιστός  διάκονος,  κα\  σύνδουλος  έν  Χριστφ, 
δν  Ιπεμψα  πρός  ύμάς  εις  αύτό  τούτο,  ίνα  γνψ  τά 
περί  υμών,  καί  παρακαλέση  τάς  καρδίας  ύμών,  συν 
Όνησίμψ  τψ  πιστώ  καί  άγατπ;τψ  Αδελφψ,  δς  έστιν 
έξ  ύμών  * πάντα  ύμίν  γνωρίσουσι  τάώδε.  > Δ «ςά μένος 
γάρ  ό Φιλήμων  τά  γράμματα  Ιπεμψε  τψ  Άποστόλιρ 
τόν  Όνή σιμόν  · ό δέ  τούτον  συν  τψ  Τυχικψ  άπέστει- 
λεν  είς  τούς  Κολασσαείς  ·. 

ιε\  ις*.  « Τάχα  γάρ  διά  τούτο  έχωρίσθη  πρός  ώραν, 
ίνα  αιώνιον  αύτόν  άπέχης,  ούκ  Ιτι  ώς  δούλον,  ΑλΧ* 
ύπέρ  δούλον Τ,  Αδελφόν  Αγαπητόν,  μάλιστα  έμ©(  · 
πόσω  δε  μάλλον  σοί,  καί  έν  σαρκΐ,  καί  έν  Κυρίψ ; ι 
Αγαθών  αύτψ,  φησ\ν,  αίτια  γέγονεν  ή φυγή.  Άντ\ 
γάρ  Αχρήστου  δούλου,  γνήσιος  Αδελφός  ΑπεφΑνθη.  Et 
δέ  καί  έμός  Αδελφός,  πολλώ  μάλλον  σοί  ·,  ψ καί  κατά 
τήν  σωματικήν  θεραπείαν  προσήκει 

ιζ*.  < Et  ούν  με  έχεις  κοινωνδν,  προσλαβου  αύτόν 
ώς  έμέ.  » Τί  τών  λόγων  τούτων  πιθανώτερον,  τΐ  δέ 
βιαιότερον;  ΕΙ  λόγου,  φησί,  τινός  Αξιοίς  τήν  έμήν 
κοινωνίαν,  ώς  έμέ  δέξαι  τόν  δεξάμενον  τήν  ξένην 
μεταβολήν. 

ιη\  « ΕΙ  δέ  τι  ήδίκησέ  σε,  ή όφείλει,  τούτο  έμοί 
έλλόγει.  > Αίνίττεται  ό λόγος  ώς  ύφελκόμενός9  τι 
κακώς  δεδαπάνηχε.  Κέκλοφεν  ό Όνήσιμας  * ό δέ 
θείος  Απόστολος  αΐτεϊ  τόν  Φιλήμονα  αυτί;/  λογίσ*· 
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»θ*ι  xb  πλημμέλημα.  Εΐτα  μετά  κλειστής  χάριτος 
ποιείται  τήν  του  χρέους  Ομολογίαν. 

ιθ'.  « Έγώ  Παύλος  έγραψα  τή  έμή  χαερ\.  έγώ 
ά ποτίσω.  > 'Αντί  γραμματίου  τήνδε  πάτέχε  tty 
έπιστολήν.  Πάσαν  αύτήν  έγώ  γέγψαψΛ·  έγώ  κ«Α 
Οφείλε ιν,  χα\  άποδώσεΐν  ύπισχνουμαι  τδ  χρέος.  Είτα 
δείκνυσιν  αύτδν  μείζοσιν  έγκλήμασιν  υποκείμενον, 
ι *Ίνα  μή  λέγω,  Σο\,  δτι  κα\  σεαυτόν  μοι  πρσσοψεί- 
λεις.  ι Δι’  έμού  γάρ,  φησ\,  τής  σωτηρίας  άπήλα υσας. 
Κα\  έντεϋθεν  δήλον  ώς  τής.  άποστολιχής  ή£ιώθη  δι- 
δασκαλίας ό Φιίήμω*. 

κ'.  ι Να\,  άδελφϊ,  Γγώ  σου  δναίμην  έν  Ευρίψ, 
άνάπαυσόν  μου  τά  σπλάγχα  έν  Κυρίψ  ιΦ.  > Τδ  Η, 
Έγώ  σου  όναίμτ\γ  ir  Κνρίφ , άντ\  του,  Άπολαύ- 
σαιμί  σου  των  έν  Χριστφ  κατορθωμάτων,  είδοιμί  σε 
πλουτούντα  έν  άπασι  τοίς  πνευματιχοΓς  άγαθόίς.  1 

χα'.  c ΒηΜιθώς  τή  ύπακοή  σου  Ιγραψά  σοι,  είδως 
$tt  xa\  υπέρ  δ λέγω  ποιήσεις.  » Οίδά  σου  τδ  ευπειθές 
τής  ψυχής.  (Λ  δή  χάριν  χα\  γράφω,  θαρρών  ώς 
πλείονα  παρέξεις  ών  ήτησα. 

χβ\  « Άμα  δέ  χα\  έτοίμαζέ  μοι  ξενίαν.  Ελπίζω 
γάρ  δτι  διά  των  προσευχών  ύμών  χαρισθήσομαι 
ύμίν.  > Κα\  τούτο  δέ  ούχ  άπλώς  τέθειχεν,  άλλ’  (να 
προσδοχών  αύτού  τήν  παρουσίαν  αίδεσθή  κα\  τά 
γράμματα. 

χγ  , χδ'.  « Άσπάζεταί  σε  Έπαφράς  4 συναιχμ- 
άλωτός  μου  έν  Χριστφ  Ιησού,  Μάρκος,  Άρίσταρχος, 
Δη  μάς,  Λουκάς,  οΐ  συνεργοί  μου.  ι Τδν  Έπαφράν 
ένταυθα  προστέθειχεν,  δπειδή  χα\  αύτδς  Κολασσάεύς 
έτύγχανεν  ών.  Ούτω  γάρ  χα\  Κολασσαβΰσιν  έγραφε^  1 
c Άσπάζεταί  ύμάς  Έπαφράς  6 έξ  ύμών  δούλος 
Χριστού,  ι Τδν  δέ  Δημάν  πρδ  τού  Λουκά  τέθειχεν, 
ώς  έπίσημον  δντα,  καί  συνεργόν.  Μετά  ταύτα  γάρ 
χαταλέλοιπε  τδν  'Απόστολον,  άγαπήσας  τδν  νυν 
αιώνα. 

χε*.  < Ή χάρις  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού 
μετά  τού  πνεύματος  ύμών.  'Αμήν,  ι Τούτοις  προα- 
ήκει  τοίς  νόμοις  άχολουθεΤν  τούς  τής  θείας  διδασκα- 
λίας ήξιωμένους  * ούτω  διδάσχειν  τούς  οίχέτας  τής 
των  δεσποτών  Ιχεσθαι  θεραπείας,  (να  διά  πάντων  6 
Δεσπότης  άνυμνήται  Χριστδς,  μεθ’  οδ  τψ  ΠατρΙ,  σύν 
τψ  παναγίψ  Πνεύματι,  δόξα  πρέπει  κα\  μεγαλο- 
πρέπεια, νύν  χα\  άε\,  χα\  είς  τούς  αίώνας  των 
αίώνων.  'Αμήν. 

Ή πρδς  Φιλή  μονά  'Επιστολή  έγράφη  άπδ  'Ρώμης 
διά  Όνησίμου  οίκέτου. 

♦ Coloss»  ι,  7. 


Philemon  imputet  ipsi  delictum.  Deinde  cum 
maxima  gratia  confitetur  debitum. 

Vers.  19.  c Ego  Paulus  scripsi  manu  mea,  ego 
reddam,  i Pro  schedaftf  hanc  habe  epistolam  , 
eam  ego  tetani  scripsi,  έφο  et  debere  et  redditurum 
esse  debitum  promitto.  Deinde  ostendit  ipsum 
esse  majoribus  debilis  obnosium.  c Ut  non  dicam, 
^ibr,  quod  et  teipsum  milii  debeas.  > Per  me  enim, 
inquit,  717  salutem  consecutus  es.  Et  bine  con- 
stat* Philemonem  accepi  se*  doctrina  ui  apostoli- 
eam. 

Vers.  20.  < Ita,  frater,  ego  te  fruar  in  Domino, 
refice  viscera  mea  rn  Christo.  » Fruar  te  in  Do- 
mino, pro  eo  quod  est,  Fruar  omnibus  tuis  boni· 
rn  Christo  actionibus,  videam  te  locupletem  in 
omnibus  bonis  spiritualibus. 

Veiis.  21.  t Confidens  in  obedieniia  tua  scripsi 
tibi,  sciens  quod  et  super  id  quod  dico  facturus 
sis.  > Novi  tuam  animi  obfedientiara.  Qua  de  causa 
etiam  ad  te  scribo,  confidens  te  plura  praestiturum 
quam  petierim. 

Vers.  22.  « Simul  et  para  mihi  hospitium.  Nam* 
spero  per  orationes  vestras  donari  me  vobis,  s 
Hoc  quoque  non  abs  re  posuit,  sed  ut  exspectans 
ejus  adventum^  litteras  quoque  revereatur. 

Vers.  25,  24.  «Salutat te  Epaphrss  concaptivus 
meus  in  Christo  i esu,  Marcus,  Aristarchus,  Demas 
et  Lucas,  adjutores  mei.  > Epaphram  bic  adjecit, , 
quoniam  ipse  quoque  fuit  Colossensis.  Ita  enim 
scripsit  ad  Colossenses : < Salutat  voE  Epaphras, 
qui  est  ex  vobis  servus  Christi11,  i Demam  autem 
posuit  ante  Lucam,  ut  qui  spectabilis  esset,  ejusque 
adjutor.  Postea  enim  reliquit  Apostolum,  quod 
amaret  boc  saeculum. 

Vers.  25.  « Gratia  Domini  nostri  Jeifc  Christi 
cum  spiritu  vestro.  Amen*  > Has  leges  sequi  con- 
venit eos , 718  quibus  obtigit  munus  tradende 
doctrinae  divinae  : ita  docere  servos  dominis  suis 
inservire,  ut  per  omnia  laudetur  Christus  Dominus, 
cum  quo  Patri , una  cum  sanctissimo  Spiritu, 
gloria  convenit  et  magnificentia,  nunc  et  semper, 
et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

Epistola  ad  Philemonem  Roma  scripta  est  per 
Onesimum  sertam» 


VARLE  LECTIONES. 
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B.  THEODORETI 


EPISCOPI  CYRENSIS 


HISTORIA  ECCLESIASTICA. 


De  Latinis  versionibus  Historice  ecclesiasticce  Theodoreti . 

719721  Socratem,  Theodorelum  et  Sozomenum,  ex  Graeci»  Latinos  reddidit  Epiphanias  Schola· 
sticus.  Quos  ipsos  mox  Cassiodorus,  servata  eadem  translatione,  in  Epitomen  contraxit,  quam  Hi- 
storiam tripartitam  appellavit.  Anno  demum  Christi  mdxxxv  Basilcae  Theodorelus  Gnece  prodiit,  quem 
insequenti  post  anno  latinitate  donavit  Joachimus  Camerarius.  Post  Camerarium  interpretationen. 
aggressus  est  ioannes  Christophorsonus,  quae  LoVanii  primum  et  Coloni»  excusa  est  anno  ndlm 
ifanc,  ut  potiorem  et  elegantiorem,  taeter#  ferme  deinceps  Latinae  editiones  amplexae  sunt.  Nobr 
vero,  quoniam  prolixior  videbatur,  quam  ut  cum  Graeco  textu  componi  e regione  posset,  in  Camcrar; 
autem  versione  probari  omnia  non  poterant,  tertiam  ex  utraque,  prout  res  ferebat,  conflari  et  conte* 
placuit.  Hme  Sirmondus. 


TESTIMONIA  DE  THEODORETI  HISTORIA  ECCLESIASTICA. 

Photius  patriarcha , Bibliolhecce  codice  xxxt. 

Lecta  est  Theodoreti  Ecclesiastica  historia.  A Άνβγνώσθη  θιοδωρίτου  Εκκλησιαστική  Ιστορία. 
Omnium,  quos  proxime  nominavi,  convenientem  Πάντων  των  είρημένων  κατάλληλον  φράσιν  τή  Ιστό- 

magis  historiae  stylum  hic  adhibet.  Clarus  enim  ct  ρίφ  μάλλον  οδτος  έπέθηκι.  Σαφής  τ*  γάρ,  κα\  ύψη- 

grandis  est,  minimeque  redundans·  κα\  άκέριττος. 

Nicephorus , lib.  χιν  lli$t.%  cap.  5i. 

Elaboravit  et  alia  duo,  quorum  unum  Ecclesia-  Έπονήθη  αύτψ  κα\  Ιτερα  Wo*  ών  τδ  μλν  Έκχλη· 
st  icam,  alterum  Philotheum  seu  religiosam  hi·  βιαστικήν,  Φιλάθεον  Ιστορίαν  λίγβι  τύ  Ιτερον,  έν  φ 

storiam  vocat,  in  qua  sanctorum  ejus  statis  vi·  βίους  των  ττ,νικαΰτα  όσίως  βεβιωκύτων  διίξεισι. 

rorum  vitas  persequitur· 
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[4-5]  ΠΡΟΛΟΓΟΣ.  A PRAEFATIO.  [St.  Cii.  V.  i. 

'0  τής  Ιστορίας  σκοπός.  772  BktoHa  scopus . 

Ζωγράφοι  μδν,  σανίσι  χα\  τοίχος  τάς  παλαιάς  έγ-  Pictores  quidem,  dum  veteres  historias  in  tabulis 
γράφοντες  Ιστορίας,  τέρψιν  μδν  τοϊς  δρωσι  προσφέ-  et  parietibus  describunt , cl  voluptate  intuentes 
ρουσι,  των  δί  γβγενημένων  τ4}ν  μνήμην  ΙπΙ  πλεΐστον  afficiunt , et  rerum  memoriam  longissimo  723 
Ανθούσαν  φυλάττουσι.  Λογογράφοι  δ*,  άντ\  μδν  σανί-  tempore  florentem  conservant.  Al  historici  scripto· 
δων  ταΐς  βίβλοι;,  άντ\  & χρωμάτων  τοΤς  των  λόγων  res,  quibus  libri  «unt  pro  tabulis,  et  orationis 
άνθεσι  κεχρημένοι,  διαρκεστέραν  κα\  μονιμωτέραν  pigmenl a pro  coloribus,  rerum  gestarum  memoriam 
των  πεπραγμένων  ποιουσι  τήν  μνήμην  · δ γάρ  χρόνος  imUlo  diuturniorem  stabilioremque  praestant,  cum 
λωβάται  των  ζωγράφων  τήν  τέχνην.  Τούτου  δή  χάριν  artem  pictorum  tempus  tandem  labefaciat.  Hae 
χάγώ  τής  έκκλησιαστικής  Ιστορίας  τά  λειπόμενα * ego  ratione  ductus,  ea,  qu®  in  ecclesiastica 
συγγράψαι  πειράσομαι.  Ού  γάρ  δσιονψήθην  λαμπρό-  historia  desunt,  scriptis  mandare  conabor.  Nsc 
τάτων  Ιργων  καί  δνησιφόρων  διηγημάτων  τδ  κλέος  enim  fas  esse  duxi,  praeclarissimorum  facinorum 
παριδείν  ύπδ  τής  λήθης  συλώμενον1.  Διά  γάρ  δή  Β pcruliliumque  narrationum  gloriam  oblivionis 
τούτο  κα\  των  συνήθων  τινές,  έπ\  τόνδε  με  τδν  πόνον  injuriis  expositam  contemnere.  Quo  etiam  nomina 
πολλάκις  παρώτρυναν.  Έγώ  δδ  τή  μίν  έμαυτοΰ  δυ~  familiarium  * me  amicorum  nonnulli  ad  hunc 
νάμει  τόδε  τδ  Ιργον  · σταθμώμενος*,  τήν  έγχείρησιν  laborem  suscipiendum  persaepe  hortati  sunt.  Ego 
ό^όωδώ.  Θαββων  δέ  τφ  φιλοτίμφ  δοτήρι  των  άγαθών,  vero  ad  vires  meas  hoc  ipsum  opus  expendens 
μείζοσιν  ή*  κατ'  έμαυτδν  έγχειρώ.  Ευσέβιος  μδν  aggredi  pertimesco.  Fretus  tamen  munifico  bono- 
οδν  δ Παλαιστΐνος,  άπδ  των  Ιερών  Αποστόλων  της  ruin  largitore  majora  viribus  suscipio.  Et  quis 
Ιστορίας  άρξάμενος,  μέχρι  του  · Κωνσταντίνου  θεο-  Etiscbius  Pahestinus  a sauciis  apostolis  exorsui» 
φίλους  βασιλείας,  τά  τα?ς  Έκχλησίαις  συμβεβηκδτα  res  in  Ecclesiis  gestas  usque  ad  Deo  dilecti  Con· 
συνέγραψεν*  έγώ  δέ  τής  συγγραφής  έκε(νης  τδ  τέλος  stanliiti  imperium  conscripsit,  ego  inde,  ubi  ilb 
Αρχήν  τής  Ιστορίας  ποιήσομαι.  scribendi  flnein  fecit,  histori®  me®  ducam  inititvnf·. 

VARliE  LECTIONES. 

*λείποντα  Savilii  liber.  1 συλούμενον  Basii.  Gr®c.v  Steph.  * τήν  μέν  έμαυτοΰ  δυναμιν  τφδε  τφ 
Ιργφ  Cbristophorsoni , Seal  i geri , Merici  Casauboni  codices.  * σταθμού  μένος  Savil.  1 μείζω  ή Slcpb. 
% Casaub.  · τής  Basii.  Gr®c«,  Steph.  2. 

* Capitum  distinctionem  a Sirmondo  institutam  sequitur  Noellius,  inter  uncos  notant  «diu  Basii 
rftciStephani  [St.],  Cbristophorsoni  [Ch.j  et  Valesii  [v.]  partiendi  modum.  Pagiuas  tdkitow%Na\tx\\\uVet 
unces  in  textu  Gneco  posuimus  et  ejus  notas  ad  calcem  voluminis  adjecimus. 
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724  CAPUT  PRIMUM.  ISU  Ch.  V.  $,J  A [6]  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  ΠΡΟΤΟΝ. 

Unde  coeperit  Arianorum  tuere  sit.  Πόβεν  ήρξατο  των  Άρειανών  ή αΐρεσις. 

Sublatis  de  medio  nefariis  illis  et  impiis  tyran*  Των  άνοσιουργών  έκείνων  χα\  δυσσεβών  καταλυ- 
nis,  Maxentio  videlicet,  Maximino  et  Licinio,  θέντων  τυράννων,  Μαξεντίου,  φημ\,  κα\  Μαξιμίνου, 

sedata  est  Ecclosfai  procella,  quam  furi»  illap  και  Αιχιννίου,  Ιιατηυνάσθη  τήρ /Εκκλησίας  ή ζάλη, 

velut  turbines  fjuidgm  cpittiJnrjinl,  viplqnlisque  ήν  ol  άλάστορες  ίκεΐνοι  κοΛάπερ  τινλς  καταιγίδες 

flatibus  compressis,  firma  deinceps  tranquillitate  Ικίνησαν,  κα\  γαλήνης  λοιπόν  άπήλαυε  σταθεράς* 

fruebatur.  Hujus  vero  illi  auctor  fuit  Constantinus,  ιών  στροβίλων  T παυσαμένων  Ανέμων.  Κα\  Κων^ 
omni  laude  praedicandus  imperator,  qui  non  ab  σταντινοςδέ  ό πανεύφημος  βασιλεύς,  δς  ούκ  άπ*  Av- 
hominibup,  jieque  per  JiqnviptyD,  sc0£CeJitus,  sicut'  βμώπων,  ού{έ  Ji’  Ανθρώπου,  Αλ/’  ο{φανόθεν,  πατώ 
divinus  Apostolus,,  pf  }οέ  iptwyp  vpcati^s  jest.  τόν  Jclfv  Άπόσρολον,  τή^  χλήρηως  τούτης  · Ιτυχε, 

Etenim  leges  scripsit,  quibus  et  hostias  idolis  ταύτην  αυτή  * έπρυτάνευε  ,f.  Νόμους  γάρ  ίγραψ·, 

immolari  vetuit,  et  ecclesias  exstriv  j.us$jjt.  Quid  θύειν  μέν  είδώλοις  άπείργων,  δομάσθαι  11  δό  τάς 
etiam  praesides  provinciis  Christiano  flde  imbutos  έκκλησίας  παρεγγυών.  KaV  άρχοντας  μόν  11  πίστε». 
praeficiebat,  eis  ut  sacerdotes  honore  prosequeren-  κοσμουμένους  έφίστη  τοΤς  Ιθνεσι,  γεραίρειν  χελεύων 

lur  praecipiens,  exitiumque  intentans  si  quis  in  ® τους  Ιερέας,  χα\  τοίς  παροινεϊν  είς  τούτους  έπιχει- 

eos  contvmejiosus  exsisteret.  Tone  itaque  alii  ρούσιν  όλεθρον  άπειλών.  Τότε  δή  οί  μόν  τάς  χατ®- 

dirulas  ecclesias  do  iBtegro  erigebant,  alii  alias.  λυθείσας  έκκλησίας  άνήγειρον  · ol  δέ  Ιτέρας  εύρυτέ- 

ampliores  et  aplendidiores  aedificabant.  Quae  curo  ρας  Ανφχοδόμουν  xa\  λαμπρό  τέρας.  Τούτων  ούτω 

ita  se  haberent,  nostrae  quidem  tripudio  et  laetitia,  δρωμένων,  τά  μέν  ήμέτερα  χορείας  11  ήν  Ιμπλεα, 

adversariorum  vero  tristitia  et  moerore  plenae  r gs  χαΐ  θυμηδίας  · τά  δέ  των  έναντίων,  χατηφείας  χα\ 

erant.  Nam  idolorum  clausa  erant  delubra  : ip  Αθυμίας  μεστά.  Τά  μέν  γάρ  των  εΐβώλων  άπεχέ- 

ecclesiis  autem  dies  festi  et  conventus  frequentet  κλειστό  τεμένη  * iv  δέ  ταίς  έχκλησίαις  έορταλ  xaV 
agebantur.  Verum  pessimus  atque  invidus  daemon,  πανηγύρεις  έπετελοΰντο  συχναί.  *Αλλ’  ό παμπόνηρος, 
bnmani  generis  pernicies,  cum  Ecclesiam  secundo  χα\  βάσκανος  δαίμων,  ό των  Ανθρώπων  Αλάστωρ, 

ac  prospero  cursu  ferri  cerneret,  pati  non  potuit : ούκ  ήνεγκεν  έξ  ούριων  φερομένην  την  Εκκλησίαν 

sed  pestifera  consilia  excogitavit,  quibus  72?  όρών  Αλλά  τάς  κακομηχΑνους  έκίνει  βουλάς,  κατατ* 

illam,  quae  ab  universorum  4 Conditore  ac  Domino  λΰσαι  u φιλονεικών  τήν  Οπό  τού  Ποιητού  κα\  Δε- 

gubernabatur,  evertere  niteretur.  Yidebat  eaipt  σπότου  των  δλων  χυβερνωμένην.  Έώρα  γάρ  11  τή* 

gentilium  errorem  patefactum,  et  varias  daemo-  Ελληνικήν  πλάνην  δήλην  γεγενημένην,  χα\  φωρα- 

num  fraudes  perspicue  deprehensas,  ncc  amplius  ® θέντα  τά  ποικίλα  τών  δαιμόνων  τεχνάσματα,  κα\  τήν 

a plurimis  adorari  creaturam,  sed  pro  illa  Crealp-  μέν  κτίσιν  παρά  τών  πλείστων  ούκ  έτι  προσκυνου- 

rem  laudibus  celebrari.  Idcirco  non  jam  aperte  μένην,  τόνδέ  Ποιητήν, άντ\  ταύτης  ύμνούμενον.  05. 
contra  Deum  Salvatoremque  nostrum  bellum  ciere,  δή  χάριν,  ούκ  έτι  προφανώς  τόν  κατά  τού  θεού  κα\ 

sed  homines  naclus,  nomine  quidem  f.brislianos,  Σωτήρος  ήμών  Ανεβ^ίπιζε  πόλεμον  , Αλλ'  Ανδρα; 

re  autem  ipsa  ambitionis  et  inanis  gloriae  servos,  ευρών,  τής  μέν  Χριστιανικής  προσηγορίας  ήξιωμέ- 

bis  tanquam  idoneis  conatuum  suorum  instrumen-  νους , φιλοτιμίφ  δέ  κα\  κενή  δόξη  δεδουλωμένο υς , 

lis  uti  coepit,  atque  horum  opera  complures  in  δργανα  τούτους  τών  οίκείων  άπέφηνε  τεχνασμάτων  * 

pristinum  errorem  induxit : non  id  quidetn  agens,  καέ  διά  τούτων  πολλούς  είς  τήν  πρρτέραν  έπαν- 

Ut  creaturam  denuo  colerent ; sed  eflicieiis  ut  ήγαγε  πλάνην , ού  τήν  κτίσιν  πάλιν  προσκυνεϊσθαι 

creator  et  opifex  mundi  eodem  quo  creaturae  ordine  παρασκευάσας,  Αλλά  τόν  Ποιητήν  κα\  Δημιουργόν 

censeretur.  Quo  autem  primum  Loco  et  quo  pacto  συνταχθήναι  τή  κτίσει  κατασκευάσας.  [7]  Πού  δέ  τήν 

varia;  lectiones. 

ν τών  στρεβλών  Steph.  8,  Cas.  "ταύτης  abest  a Basii.  Graec.  * αύταίς  ΙαβΠ.  Graec.,  Stepb.  Αύτή 
scii,  έχκλησίφ  offerebat  Christoph.  consentiente  Savil.  ι·  έπρυτάνευσε  Savil.  et  Jo.  Pini  codex  regius, 
probante  Yalesio.  11  Forte  δωμάσθαι.  Clir.  et  Scaliger  bene  οομείσθαι.  11  δέ  Basii.  Graec.  1S  χορείας 
Btepb.  i,Casaub·,  Cbr.  et  Seal.  Sed  χαράς  Basii.  Graec.  ac  Stepb.  I.  f*  καταδύσαι  Basii.  Graec.,  Leon. 
AMaiii  codex,  recte  probante  Yalesio.  Submergere  Epiphanius,  e nostro,  Hist.  tripart.  I,  Μ.  ,β  δά  BsslL. 
Gr*  c. 
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αρχήν,  κα\  δπως  Εσπειρε  τά  ζιζάνια,  έγω  διηγήσο- 
μαι  * Αλεξάνδρεια  πόλις  έστ\  μεγίστη  κα\  πολυάν- 
θρωπος, ούκ  Αιγυπτίων  μόνον , άλλά  κα\  Θηβαίων 
*α\  Αιβύων  των  πρδς  ΑΓγυπτον  1β  τήν  ήγεμονίαν 
πεπιστευμένη.  Ταύτης  μετά  Πέτρον  έκεϊνον  τδν 
νικηφόρον  άγωνιστήν,  δς  έπ\  τών  δυσσεβών  τυράν- 
νων ΙΤ  του  μαρτυρίου  τδν  στέφανον  άνεδήσατο,  Άχιλ- 
λάς  μέν  όλίγον  χρόνον  προΟστη , κα\  11  τά  τής 
Εκκλησίας  κατέσχε  πηδάλια  * μετά  δέ  τούτον  Αλέ- 
ξανδρος, 6 γενναίος  των  εύαγγελικών  δογμάτων  γι- 
νόμενος πρόμαχος. 

[Β.  2.]  Κατά  τούτον  τδν  χρόνον  "Αρειος,  τψ  μέν 
χαταλόγψ  των  πρεσβυτέρων  έντεταγ μένος , τήν  δέ 
των  Θείων  Γραφών  πεπιστευμένος  έξήγησιν,  Ιδων  19 
τον  Αλέξανδρον  τής  άρχιερωσύνης  *··  έγχειρισθέντα 
τούς  οΓακας,  ούκ  ήνεγκε  τού  φθόνου  τήν  προσβολήν  · 
άλλ'  ύπδ  τούτου  νυττόμενος,  άφορμάς  Εριδος  έπεζή- 
τει  κα\  μάχης.  Κα\  τήν  μέν  άξι έπαινον  του  άνδρδς 
πολιτείαν  θεώμενος,  συκοφαντίας  ύφαίνειν  ούκ  ήδύ- 
νατο  11  · ήσυχίαν  δέ  δμως  άγειν  αύτδν  δ φθόνος  Ε?ιώ- 
λυε.  Τούτον  εύρών  ό τής  άληθείας  άντίπαλος  έπί- 
τηδες  99  δργανον  τής  αύτοΰ  κακό υργίας,  δι’  αύτοΰ 
χυκ$  κα\  κινεί  τής  Εκκλησίας  τήν  ζάλην.  Τή  γάρ 
άποστολική  Αλεξάνδρου  **  διδασκαλίφ  προφανώς 
άντιτείνειν  άνέπειθε.  Κα\  ό μέν  τοίςθείοις  λόγ οις·* 
έπόμενος,  όμότιμον  Ελεγε  τού  Πατρδς  τδν  Υίδν,  κα\ 
τήν  αύτήν  ούσίαν  Εχειν  τψ  γεγεννηκότι  θεψ·  ό δέ 
"Αρειος  άντικρυς  τή  άληθεία  *·  μαχόμενος,  κτίσμα 
κα\  ποίημα  προσηγόρευε,  κα\  τδ,  Λοτε  δτε  ούκ 
ι \vt  προσετίΟει,  κα\  τά  άλλα  16  δσα  έκ  τών  i κείνου 
γραμμάτων  17  σαφέστερον  μαθησόμεθα.  Και  ταύτα 
ού  μόνον  έν  Έκκλησίφ  διετέλει  λέγων,  άλλά  κάν  11 
τοΐς  έξω  συλλόγοις  και  συνεδρίοις.  Κα\  τάς  οικίας 
περινοστών,  έξηνδραπόδιζεν  δσους  Γσχυεν.  Αλέξαν- 
δρος δέ,  ό τών  άποστολικών  δογμάτων  συνήγορος, 
πρώτον  μέν  αύτδν  ^αραινέσεσι  99  έπειράτό  πως 
μεταπείθειν  99  κα\  συμβουλαϊς.  Επειδή  δέ  κορυβαν- 
τιώντα  είδε,  κα\  άναφανδδν  κηρύττοντα  τήν  ασέβειαν, 
τών  ιερατικών  έξήλασε  καταλόγων  · ήκουσε  γάρ  τού 
θείου  νόμου  βοώντος·  < Έάν  ό όφθαλμός  σου  ό δεξιδς 
σκανδα>ίζη  σε,  Εξελε  αύτδν  91,  κα\  βάλε  άπδ  σοΰ.  > 
[8]  ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  Β\ 

ΚατάΛογος  τών  πρωτευόντων  έπισκόποιν. 

Κατά  τούτον  δέ  τδν  χρόνον,  τής  μέν  'Ρωμαίων 
Εκκλησίας  Σίλβεστρος  κατείχε  τάςήνίας,  Μιλτιάδην 
ίιαδεξάμενος,  δς  μετά  Μαρκελλΐνον,  τδν  έν  τψ  διω- 
γμψ  διαπρέψαντα  , τήν  τής  19  άρχιερωσύνης  χει- 
ροτονίαν  έδέξατο.  Έν'Αντιοχείφ  δέ  μετά  Τύραννον, 

• Malib.  ν,  29. 


ziznnia  disseminant,  exponam.  Alexandria  uriis 
esi  maxima  ei  civium  numero  frequenlissima,  non 
Agypli  modo,  verum  eliam  Thebaidis  el  Libyae, 
quse  Agypio  adjacent,  principatum  oblinens.  Ilulc 
post  Petrum  illum  palmarium  athletam,  qui  sub 
impiis  tyrannis  martyrii  coronam  est  consecutus, 
Achillas  a<f  exiguum  tempus  praefuit,  ei  Ecclesias 
clavum  tenuit.  Post  hunc  autem,  Alexander  evan- 
gelicae  doctrinae  propugnator  acerrimus. 

Per  idem  tempus  Arius,  qui  presbyterorum  in 
numerum  fuerat  ascriptus,  sacrarumque  Littera- 
rum interpretationi  praepositus,  cum  Alexandrum 
videret  Ecclesiarum  gubernaculis  admotum,  726 
invidiae  aculeos  quibus  stimulabatur  non  ferens, 
contentionis  et  discordiae  materiam  aucupabatur. 
Cumque  in  laudabilem  viri  conversationem  oculos 
intendens,  quibus  illum  calumniis  appeteret  non 
haberet quiescere  tamen  illum  invidia  non  sine- 
bat. Hunc  ergo  idoneum  nequitiae  suae  instrumen- 
tum nactus  hostis  veritatis,  ejus  opera  Ecclesiam 
procellis  miscere  exagitareque  instituit.  Nam  per- 
suasit illi,  ut  aposlolicae  Alexandri  doctrinae  aperte 
resisteret.  Itaque  cum  Alexander,  divinis  Scriptu- 
ris insistens,  Filium  Patri  honore  parem,  et  eam- 
dem  eum  genitore  Deo  substantiam  habere  doce- 
ret, Arius  veritatem  palam  impugnans  creaturo  et 
factum  affirmabat,  addehalque,  erat  quando  non 
erat , et  alia,  quae  ex  ejus  litteris  clarius  intelligc- 
nius.  * Neque  luec  ille  in  ecclesia  solum  dicere  non 
cessabat,  sed  foris  eliam  in  circulis  hoiuinumqiie 
congressibus.  Quin  et  domos  circumiens  quotquot 
poterat  in  laqueos  inducebat.  Alexander  igitur, 
apostolicorum  vindex  dogmatum,  primum  quidem 
hortationibus  el  consiliis  hominem  dc  sententia 
deducere  conatus  csl.  At  ubi  (eum)  insanire  vidit, 
et  impiam  doctrinam  manifeste  profiteri,  ex  sacer- 
dotali eum  gradu  dejecit,  divinae  legi  obtemperans, 
quae  ait  : « Si  oculus  tuus  dexter  scandalizat  te· 
erue  eum,  et  projice  abs  te  *.  * 

727  CAPUT  II.  [B.  St.  Cii.  V.  3.] 
Primariorum  episcoporum  enumiratio, 

> Eodem  vero  tempore  Romanae  quidem  Ecclesia» 
gubernacula  tenebat  Silvester,  Melchiadis  illius 
successor,  qui  post  Marccllinum,  cujus  saeviente 
persecutione  praeclara  laus  fuit,  ad  eumdem  epi- 


VARIA  LECTIONES. 

19  ΑΙγύπτψ  Basii.  Graec.  probante  Valesio.  17  έκείνων  τυράννων  Clir.  el  Seal.,  sequente  Vale», 
textu.  11  προΟστη  κα\  omissa  in  Basii.  Graec.  et  Jo.  Pini  cod.  19  ειδών  Basii.  Graec.  M Sic  Savil., 
Pini,  Chr. , Seal.  Sed  Basii.  Graec.  et  Steph.  Ιερωσύνης.  91  ούδέ  συκοφαντίαν  6φ.  ήδύν.  Basii.  Graec. 
f*  Haec  verba  έπίτηδες  — κακουργίας  desideramur  in  Basii.  Graec.  et  Steph.;  atqui  el  Epiphanias  plane 
praetermisit  illa.  91  ταΖς  γάρ  άποστολικαΖς  Άλεξ.  διδασκαλίαις  Basii.  Graec.,  Altat.  , Pini.  tv  ΧσνΙοις 
Basii.  Graec.  91  τής  άληθείας  Basii.  Gra»c.  9·τ*άλλα  Basii.  Graec.,  Steph.  97  γραμ. Basii.,  Graec  Alt.* 
Pini,  probante  Chr.  Seal.,  Vales.  Epipfaanius  : litteris.  At  Steph.  συνταγμάτων.  *·'χα\  Basti.  GrseA* 
**παρ.  μεταπείθειν  έπειράτω  κα\  συμβ.  Basii.  Graec.,  Pini,  probante  Valesio.  M 
91  Εκκοψσν  αύτδν  Slcpb.  2,  Casaub.  91  αύτής  addunt  Chr,  ct  Seal, 
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scopatum  delectus  est..  Antiochiae  vero  post  Ty- 
rannum, cum  Ecclesiis  jam  reddita  pax  esset,  epi- 
scopatum obtinuit  Vitalis,  qui  in  Palaea  dirutam 
a tyrannis  ecclesiam  aedificavit.  Huic  autem  in 
administratione  successit  Pbilogonius,  qui  et  aedi- 
ficio illi  quod  deerat  adjecit,  et  in  veritatis  defen- 
sione Licinii  temporibus  singulare  studium  declara- 
vit. Hierosolymitanam  vero  sedem  post  Hermonam 
sonitus  est  Macarius,  vir  sui  nominis  (id  est, 
beatus), bonorumque  omnium  cumulo  decoratus.  At 
Constantinopoli  per  idem  tempus  episcopali  munere 
fungebatur  Alexander,  apostolicis  quoque  donis  il- 
lustris. Hoc  ergo  tempore  Alexandrinus  Alexander, 
cum  Arium  videret  dominandi  cupiditate  incensum, 
eorum  quos  blasphemiae  laqueis  irretieral  privatos 
conventus  agere,  impiam  ejus  blasphemiam  Eccle- 
siarum praesidibus  per  epistolas  significavit.  Qua- 
rum unam  ad  cognominem  ipsius  scriptam,  in  qua 
Arii  conatus  omnes  liquido  explicantur,  hoc  loco 
subjiciam,  ne  quis  suspicetur  me  ista  confingere. 
Post  hanc  deinde  alteram  Arii  728  ipsius,  tum 
alias  postea,  quas  exiget  historiae  narratio  : ut 
scriptionis  nostrae  veritati  sint  testimonio,,  et  res 
gestas  planiua  edoceant. . 

B.  4.  * Ad  cognominem  ergo  suuiu  Alexander 
Alexandrinorum  antistes  scribit  his  verbis  : 


τής  των  Εκκλησιών  άρξαμένης  ειρήνην,  Βιτάλιος 
τήν  ήγεμονίαν  παρέλαβεν,  δς  κα\  τήν  έν  τή  Παλαιέ 
καταλυθεΖσαν  ύπδ  των  τυράννων  ψκοδόμησεν  έκκλη- 
σίαν.  Φιλογόνιος  δέ  μετά  τούτον  τήν  προεδρίαν  λα- 
βών, τά  τε  λειπόμινα  τή  οίκοδομίφ  προστέθεικε , κα\ 
τδν  ύπέρ  της  εύσεβείας  έν  τοΖς  Λικιννίου  καιροϊς 
έπεδείξατο  ζήλον.  Τήν  έν  Ίεροσολυμοις  δέ  μετά 
Έρμωνάν  Μακάριος  έπιστεύθη,  φερώνυμος  άνήρ, 
κα\  παντοδαποϊς  κοσμούμενος  11  άγαθοΖς.  Τής  δε 
Κωνσταντινουπόλεως  κατά  τούτον  αύτδν  τδν  καιρόν, 
Αλέξανδρος  τής  Αρχιερατικής  ·*  ήζιούτο  λειτουρ- 
γίας, άποστολικοις  χαρίσμασι  λαμπρυνόμενος.  Τότε 
τοίνυν  ό τής  Άλεξανδρέων  'Αλέξανδρος,  όρων  τδν 
Άρειον  τφ  τής  φιλαρχί ας  κατεχόμενον  οΓστρω,  κα\ 
τούς  ύπδ  τής  βλασφημίας  έζωγρημένους  άγείροντα, 
κα\  συλλόγους  ίδίους  ποιούμενου,  τοίς  των  Εκκλη- 
σιών ήγεμόσι  τήν  τούτου  βλασφημίαν  διά  γραμμά- 
των έδήλωσεν.  Έγώ  δέ  τήν  πρδς  τδν  όμώνυμον  αυ- 
τού Μ γραφεΖσαν  έπιστολήν  ένθήσω  τή  συγγραφή, 
σαφώς  άπαντα  τά  κατ'  έκεΖνον  διδάσκουσαν,  ώς  άν 
μή  τις  ύπολάβη  ταύτα  πλάττοντά  με  συγγράφειν 
κα\  μετά  *·  τήνδε  τήν  αύτού  γε  Άρείου,  κα\  μετ' 
έκείνην  τάς  άλλας,  ών  ή τής  Ιστορίας  δεΖται  διήγη- 
σις  · ϊνα  μαρτυρώσι  τή  άληΟείφ  τής  συγγραφής,  καλ- 
σαφέστερον  τά  γεγενημένα  διδάσκωσι. 

Γράφει  δέ  δ τής  Άλεξανδρέων  Αλέξανδρος  17  πρδς 
τδν  όμώνυμον  ταΰτα  · 


CAPUT  111.  [St.  Ch.  Υ.  4.] 

Alexandri  episcopi  Alexandrini  ad  Alexandrum  epi- 
scopum Constanlinopalilanum  epistola. 

Honoratissimo  fratri  et  unanimi  Alexandro 
Alexander  in  Domino  saltitem. 

Honoris  rt  pecuniae  cupida  improborum  homi- 
num voluntas  majoribus  paroeciis  insidiari  seinper 
solet,  ac  per  varias  occasiones  ecclesiasticam  pie- 
tatem oppugnare.  Impulsi  729  en‘in  a diabolo  in 
ipsis  operante  ad  propositam  sibi  libidinem  ferun- 
tur, abjectaque  omni  verecundia  divini  judicii  ti- 
morem conculcant.  De  quibus  mihi,  qui  patior, 
necessarium  fuit  reverentiae  vestrae  significare,  ut 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  P. 

9AJe(drtycv  έχισκόπον  ΆΛεζανδρείας  έχιστοΛή 
πρός  'Αλέξανδρον  έχίσχοχον  Κωνσταντίνον- 
χόΛεως  ■*. 

Τφ  τιμιωτάτψ  άδελφφ  κα\  δμοψύχφ  Άλεξάνδρφ 
Αλέξανδρος  έν  Κυρίφ  χαίρειν. 

Ή φίλαρχος  των  μοχθηρών  άνθρώπων  κα\  φιλάρ- 
γυρος πρόθεσις  ταΖς  δοκούσαις  άε\  μείζοσι  παροι- 
κίαις  πέφυκεν  έπιβουλεύειν,  διά  ποικίλων  προφάσεων 
των  τοιούτων  έπιτιΟεμένων  τή  έκκλησιαστική  εύσε- 
βεία.  Οίστρηλατούμενοι  γάρ  ύπδ  τού  ένεργοΰντος  έν 
[9]  αύτοις  διαβόλου  είς  τήν  προκειμένην  αύτοις  ήδο- 
νήν,  πάσης  εύλαβείας  **  άποσκιρτήσαντες,  πατούσε 
τδν  τής  κρίσ-ως  τού  θεού  φόβον.  Περί  ών  άναγκαΖον. 


VARIAE  LECTIONES. 

Μ Ασκούμενος  Steph.  I,  Casaub.  n Ita  Cbr.,  Seal.,  Casaub.  Sed  Basii.  Gra?c.  et  Sleph.  ιερατικής. 
Μ αύτού  omissum  in  Basii.  Graec.,  ut  in  extremo  hujus  capitis,  est  Chri*tophorsoni,  αυτών  malo  Sleph. 
M και  μετά  τήν  τελευτήν  αύτού  τε  Άρείου  habebant  Basii.  Graec.  et  Sleph.  codices.  Sed  Chr.  et  Seal,  μετά 
δέ  τήνδε  τήν  αύτήνγετού  Άρείου  rectius;  qua  cum  lectione  fere  consentit  Sirmondi  contextus,  quem  con- 
firmat Valesius  e codice  Savilii,  Allatii  cl  Pini,  ilemque  ex  Epiphanio,  paulo  durius  reprehensus  a viro 
docto  in  Miscellaneis  Obss,  criticis , vol.  IX.toin.  I,  p.  1 et  2,  praeferente  illam  tectionem  Basileensem,  cui 
aliquid  addere  vel  de  ea  deirabere  piaculum  putabat.  Nec  animadvertebat  illam  lectionem  esse  sine  sensu. 
Nam  si  Theodoretus  voluisset  dicere  sc,  quanquam  post  Arii  mortem  scriberet,  nihil  tamen  fingere, 
quam  id  perturbate  dixisset  his  verbis?  Neque,  cum  negat  vir  doctus  Theodorelum  post  hanc  Arii  epi- 
stolam ad  alias  provocare  potuisse,  videt, .non  modo  Eusebii  Nicomediensis  epistolam  cap.  6 inlelligi,  sed 
et  litteras  eas  quae  cap.  8 seqq.  sequuntur.  17  Αλέξανδρος  omissum  in  Basii.  Graec.  ts  Baluzius  ad  P.  de 
Marea  opus  de  concordia  sacerdotii  et  imperii,  p.  483  narrat,  hunc  titulum  (integrumne,  nescio,  au  quoad 
postrema  verba  Κωνσταντίνου  πόλεως?)  non  exstare  in  duobus  vetustissimis  codicibus  bibliothecae  regite, 
neque  in  cod.  733  bibliothecae  Colbertinae,  neque  in  editione  Graea  Rob.  Stephani,  editionem  vero  Lati- 
nam Basileensem  a,  1611  haec  tantum  habere : Epistola  missa  ab  Episcopo  Alexandrino  ad  suum  cognomi- 
nem (quem  quidem  titulum  primum  deprehendi  in  Camerarii  interpretatione).  Cui  quanquam  assentior 
de  eo,  quod  liaec  lectionis  έπιγραφή  librarii  potius  sit  quam  Theodoreti,  tamen  falsus  est  in  citanda  edi- 
tione Stephani,  quae  nullum  verbum  detrahit  huic  inscriptioni,  et,  cum  Slephanus  illum  iiinimque 
codicem  bibliothecae  regias  expresserit,  de  his  quoque  habeo  quod  dubitem.  ··  εύσεβείας  Basii.  Lalin« 
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μοι  τφ  πάσχοντι  δηλώσαι  xfj  ύμετέρφ  εύλαβείφ,  A hujusmodi  homines  caveatis,  nc  quis  iliorum  11» 


ίνα  φυλάττησθε  τους  τοιουτους,  μή  τις  αύτων  τολ- 
μήση  χαί  ταίς  ύμετέραις  παροικίαις  έπιβήναι,  ήτοι4· 
δι’  έαυτών  41  (Ιχανοί  γάρ  ύποκρίνασθαι  πρδς  άπάτην 
οΐ  γόητες),  ή διά  γραμμάτων  ψευδως  κεκομψε  υμένων, 
χα\  δυναμένων  ύφαρπάσαι  44  τδν  άπλή  πίστει  χα\ 
άκεραίψ  προσεσχηκότα.  Άρειος  γοϋν  καί  Άχώλάς  41 
συνωμοσίαν  Ιναγχος  ποιησάμενοι,  τήν  Κολλούθου  φιλ- 
αρχίαν  πολύ  χείρον  ή έκείνος  έζήλωσαν.  Ό μέν  γάρ 
αύτοίς  τούτοις  έγκαλών,  τής  έαυτοΰ  μοχθηράς  προ- 
αιρέσεως  44  ευρε  πρόφασιν.  ΟΕ  δέ  τήν  Εκείνου  Χρι· 
στεμπορίαν  θεωρούντες,  ούκίτι  τής  Εκκλησία;  ΰπο· 
χείρ’.οι  μένειν  έκαρτέρησαν*  άλλ’  έαυτοίς  σπήλαια 
ληστών  οίκοδομήσαντες,  άδιαλείπτως  40  Εν  αύτοίς 
ποιούνται  44  συνόδου;,  νύχτωρ  τε  καί  μεθ’  ή μέραν 
έν  ταίς  κατά  Χριστού  καί  ήμών  διαδολαίς  άσκούμε- 
νοι.  ΟΓ  πάσης  τής  ευσεβούς  άποστολιχής  δόξης  44 
χατηγορούντες,  Ίουδαικφ  προσχήματι  Χριστομάχον 
συνεκρότησαν  έργαστήριον,τήν  θεότητα  τού  Σωτήρος 
ήμών  άρνούμενοι,  καί  τοίς  πάσιν  ίσον  είναι  χηρυσ- 
σοντες.  Πάσαν  4β  τε  αύτοΰ  τής  σωτηρίου  οΐχονομίας 
καί  δι*  ή μάς  ταπεινώσεως  φωνήν  έκλεξάμενοι,  Εξ 
αύτών  συναγείρειν  πειρώνται  τής  άσεβείας  έαυτών 
τδ  κήρυγμα,  τής  άρχήθεν  θεότητος  αύτού,  χα\  παρά 
τφ  Πατρ\  44  δόξης  άλέκτου  ··  τούς  λόγους  άποστρε- 
φόμενοι.  Την  γούν  Ελλήνων  τε  καί  Ιουδαίων  άσεβή 
περί  Χριστού  δόξαν  κρατυνοντες,  τδν  παρ’  αύτών  41 
Επαινον  ώς  Ενι  μάλιστα  θηρώνται,  πάντα  μέν  δσα 
καθ’  ήμών  παρ’  αύτοίς  γελάται  πραγματευόμενοι, 
στάσεις  δέ  ήμίν  χαθ*  ήμέραν  χαί  διωγμούς  έπεγεί- 
ροντες·  χαί  τούτο  μέν  δικαστήρια  συγκροτοΰντες 
δι’  έντυχίας  γυναιχαρίων  άτάχτων  ά ή πάτησαν  * τούτο 
δέ  τδν  Χριστιανισμόν  διασύροντες  έχ  τού  περιτρο· 
χάζειν  πάσαν  άγυιάν  44  άαέμνως  τάς  παρ’  αύτοίς 
νεωτέρας.  Αλλά  χαί  τδν  άββηκτον  τού  Χριστού 
χιτώνα,  δν  οΕ  δήμιοι··  διελείν  ούκ έβουλευσαντο,  αυτοί 
σχίσαι  έτόλμησαν. 

'Ημείς  μέν  ουν  ·ν  & καί  τφ  βίφ  αύτών,  καί  τή 
άνοσίφ  Επιχειρήσει  πρέπει,  διά  τδ  [10]  λανθάνειν 
βραδέως  έπιστήσαντες,  παμψηφεί  τής  προσκυνούσης 
Χριστού  τήν  θεότητα  αυτούς  ··  Εκκλησίας  Εξηλάσα- 
μεν.  Έπεχείρησαν  δέ,  περιδρομαίς  χρώμενοι  χαθ* 
ήμών  *·,  παρεκβαίνειν  πρδς  τούς  όμόφρονας  συλλειτ- 
ουργούς, σχήματι  μέν  εΙρήνης  καί  ένώσεως  άξίωσιν 
ύποχρινόμενοι,  τδ  δ1  άληθές  συναρπάσαί  τινάς  αύ- 
τών είς  τήν  Ιδίαν  νόσον  διά  χρηστολογίας  σπουδάζον- 
τες*  χαί  στωμυλώτερα  γράμματα  παρ’  αύτών  αΐ- 
τούντες,  ίνα  παραναγινώσχοντες  αύτά  τοίς  ύπ’  αύτών 


paroecias  vestras  insinuare  se  audeat,  sive  per  se 
ipsos,  nec  enim  praestigiatoribus  deesl  ad  fraudent' 
faciendam  simulatio,  sive  per  litteras  falsitale  com- 
positas, quae  homini  ad  simplicem  ac  sinceram  fi- 
dem intento  facere  fucum  possint.  Arius  namque 
et  Achillas,  conjuratione  nuper  facta,  Colluihl 
ambitionem  multo  quam  ille  deterius  aemulati  sunt·. 
Nam  hic  quidem  hos  ipsos  culpans  pessimi  con- 
silii sui  praetextum  invenit,  hti  vero  illum  quaestui 
habere  Christum  cernentes,  non  amplius  Ecclesiae 
subjici  se  passi  sunt  : sed  speluncis  latronum  sibi 
constructis,  assiduos  in  his  conventus  agunt, 
noctes  diesque  Christo  et  nobis  maledice  obtrectan- 
tes. Qui  omnem  piam  apostoticam  doctrinam  cri- 
minantes, simulatione  Judaica  officinam  ad  Chri- 
stum oppugnandum  instruxerunt,  Salvatoris  nostri 
divinitatem  in6ciantes,  et  caeteris  hominibus  pa- 
rem praedicantes.  Collectisque  omnibus  vociku» 
salutari  ejus  incarnationi  susceptaeque  propter  nos 
humilitati  congruentibus,  impiam  ex  his  praedica- 
tionem, 730  suam  conflare  nituntur,  verba,  qni- 
bus  aeterna  ejus  divinitas  et  ineffabilis  apud  Pa- 
trem gloria  declaratur,  aversanles.  Quippe  * im- 
piam gentilium  et  Judaeorum  de  Christo  opinionem 
confirmantes,  laudem  ab  eis  venantur  quoad 
maxime  possunt,  ea  omnia  in  quibus  illi  deridere 
nos  solent  enixe  consedantes,  seditionesque  in  nos 
et  persecutiones  quotidie  concitantes.  Et  nunc  qui- 
dem lites  intendunt  nobis  per  interpellationem  mu- 
liercularum dissolutarum,  quas  deceperunt  : nunc 
ebristianae  religioni  detrahentes  per  juvenculas 
suas,  quae  plateas  omnes  turpiter  circumcursant· 
Quin  et  indissolubilem  Christi  tunicam,  qunin  tbr- 
tores  scindere  noluerunt,  discerpere  ipsi  non  du- 
bitarunt. 

Nos  igitur  ad  ea  quae  et  vita  eorum  et  nefarius 
conatus  postulat,  serius  quia  latebant  incumbentes, 
communibus  illos  suffragiis  ab  Ecclesia  quae  Christi 
divinitatem  adorat  ejecimus.  Ipsi  vero  huc  et  illuc 
contra  nos  excurrentes,  ad  ejusdem  nobiscum  thlei 
collegas  nostros  pergere  coeperunt,  per  speciem 
quidem  expetendae  pacis  et  concordiae,  revera  au- 
tem ut  aliquos  illorum  per  sermonis  lenocinia  in 
erroris  sui  contagionem  pertrahant.  Et  loquacioreg 
ab  eis  litteras  flagitantes,  coramque  iis  quos  in  er- 
rorem induxerunt  lias  legentes  ; faciunt  ut  sine 


VARIAS  LECTIONES. 

49  είτε  Basii.  Graec.,  Steph.  41  είτε  δι*  άλλων  addunt  Steph.,  Pini,  Savil.,  AHat.,  Epiphanius,  ffist. 
trip .,  1,  14:  rei  per  α/iot.  Valcsius  in  textum  recepit,  sed  videntur  verba  ab  iis  adjecta,  qui  non  animad- 
verterant sequi  paulo  post : ή διά  γραμμάτων.  41  άφαρπάσαι  Steph.  2 et  Castellani  codex.  4·  Άχιλλεύς 
Basii.  Graec.  et  Latin.  Savil.  44  Sic  Chr.  et  Seal.,  Allat.,  Pini.  Sed  Basii.  Graec.  et  Laiiit.  item  que  Steph. 
νροθέσεως.  49  άδιαλείπτούς  Slepb.  Epipban.  incessabilia  concitiabula.  44  προσποιούνται  Sieob. 

4'  άποστ.  εύσ.  δόξης  Basii.  Graec.,  Steph.  44  πάσης  Steph·  44  παρά  τού  Πατρδς  Basii.  Graec.  ··  άλή- 
κτου  uterque  Bas.,  Savil.,  Pin.,  quod  propter  τήν  άρχήθεν  θεότητα  magis  placet.  41  παρ’  αύτοίς  Bat*I. 
Graec.  41  άπαταν  addit  post  άγυιάν  Bas.  Graec.,  idemque  verbum  habet  Bas.  Latin.  omisso  τψ^  άγυιάν. 

44  άνθρωποι  δήμιοι  Basii.  Latin.  Scaliger  etiam  adjici  volebat  άνθρωποι.  44  Pro  his,  ήμεΐς  μέν  ούν  usque 
ad  έξηλάσαμεν,  Casaub.,  Chr.,  Seal,  et  Bongarsius  substituunt  : ούς  ήμείς  παμψηφεί  της  Εκκλησίας 
Εςηλάσαμεν.  ώς  προσκυνήσεως  Χριστού  ττν  θεότητα  σμιχρύνοντας.  44  αύτοίις  abest  a Basii.  Gt»c.  et  Lal&*W 
tl  £tcph.  **  καθ'  ύμών  Dasii.  Latin.  1 
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lapsus  sui  poenitentia  731  maneant,  assuefiantque 
ad  impietatem,  quasi  ejusdem  secum  sententiae  et 
opinionis  habeant  episcopos.  Quae  autem  prave 
apud  nos  docuerunt,  vel  egerunt,  quorumque  gra- 
tia sunt  expulsi,  minime  illis  condientur  : sed  vel 
silentio  premunt,  vel  detis  sermonibus  scriptisque 
obscurantes  deludunt.  Itaque  probabilibus  blan- 
disque  colloquiis  perniciosam  suam  doctrinam  ob- 
tegentes, fraudi  expositum  in  errorem  rapiunt»  ac 
religionem  quoque  nostram  apud  oinnes  calumniari 
non  cessant.  Unde  di  ut  nonnulli  litteris  eorum 
subscribentes  in  Ecclesiam  illos  recipiant.  Ex  quo 
quidem  maxima,  ut  opinor,  comministris  nostris 
qui  boc  ausi  sunt  imminet  infamia,  quod  neque 
apostolicus  canon  id  permittat,  et  diabolicam  ad- 
versus Christum  operationem  quae  illis  ineslyebe- 
menliorem  efficiant.  Quoeirca  nihil  cunctatus,  di- 
lectissimi, animum  erexi  ut  istorum  infidelitatem 
vobis  patefacerem,  qui  dicunt : Erat  quando  non 
erat  Filius  Dei , et  po$tea  factus  est  eum  antea  * non 
exsisteret , talis  factus  quandocunque  est  factus9  qua· 
iis  quisque  homo  est.  Omnia  enim  ex  non  exstanti- 
bus, inquiunt,  fecit  Deus,  in  omnium  vel  rationis 
par  lici  pum  vel  733  expertium  creatione  Filium 
etiam  Dei  comprehendentes.  Quihus  consequenter 
addunt,  eum  mutabilis  esse  naturae,  virtulisque  et 
vitii  capacem  : et  bac  non  exstantium  voce  inducta 
divinae  Litteras,  quod  semper  /uerit,  labefactant, 
quae  Verbi  immutabilitatem,  ac  sapientiae.  Verbi, 
divinitatem  docent,  quod  est  Christus. 

Quare  possumus  et  nos,  ut  furiae  istae  dicunt,  filii 
Dei  fieri,  sicut  et  ille.  Scriptum  enim  est : < Filios 
genui  et  exaltavi.  » At  cum  illis  objicitur  quod 
subsequitur  : < Ipsi  autem  spreverunt  me  b,  > quod 
Servatoris  naturae  non  convenit,  qui  natura  est 
immutabilis,  pudorem  omnem  exuentes,  Deum 
aiunt,  cum  praescientia  et  praesensione  sua  nosset 
aspernaturum  non  esse,  ipsum  ex  omnibus  ele- 
gisse. Non  enim  quod  natura,  et  prae  aliis  filiis 
praecipuum  quidpiam  haberet  (natura  quippe,  ut 


ήπατημενοι;  8T,  άμετανοήτους  έφ’  οΤς  έσφάλησαν 
κατασκευάσω Jtv  έπιτριβομένου;  εις  άσέβειαν, 

ώς  &ν  88  συμψήφου;  αυτοί;  κα\  όμόφ ρονα;  έχοντας  ·· 
επισκόπους.  Ούχ  Απερ  γοΰν  παρ’  ήμίν  πονηρώ;  έδί- 
δαξάν  τε  81  κα\  διεπράξαντο  όμολογοΰσιν  αυτοί;  ··* 
8ι'  & κα\  έξώσθησαν  · άλλ’  ή σιωπή  ταΰτα  παραδι- 
δόασιν,  ή πε πλασμένοι;  λόγοι;  κα\  έγγράφοις  48  έπι- 
σκίάζοντε;  άπατώσι.  Πιθανωτέραις  γοΰν  κα\  βωμο- 
λόχοι;  84  όμιλίαι;  τήν  φθοροποιήν  αυτών  88  διδασκα- 
λίαν έπι  κρυπτό  ντε; , σόναρπάζουσι  τδν  εί;  Απάτην 
Ικκείμενον,  ούκ  άπεχόμενοι  και  του  παρά  πάσι  συκο- 
φαντεί την  ήμετέραν  εύσέβειαν.  "Οθεν  καί  συμβαί- 
νει τινά;  τοί;  γράμμασιν  αυτών  υπογράφοντας  εί; 
Εκκλησίαν  είσδέχεσθαι  · μεγίστη;,  ώ;  οίμαι,  δια- 
βολή;  έπικειμένης  τοί;  τούτο  τολμώσι  συλλειτουρ- 
γοί;, τώ  μήτε  τδν  άποστολικδν  κανόνα  τοΰτο  συγχω- 
ρείν,  άλλά  κα\  ύπεκκαίειν 6<  τήν  έπ'  αυτοί;  διαβολικήν, 
κατά  Χρίστου  ένέργειαν.  Δι’  & ·Τ  δή  κα\  ούδέν  μελ- 
λήσα;,  άγαπητ©\,.  δηλώσαι  ύμίν  τήν  των  τοιούτων 
Απιστίαν  Ιμαυτδν  διανέστησα,  λεγόντων,  δτι  Ήν 
Λοτο  δχε  ούχ  ή ν ό ΥΙός  τον  Secvf  χαϊ  γέγονεν 
ύστερον  ό πρόχερον  /ιή  υπάρχων  % τοιοντος  γενό· 
μένος  δχε  καί  Λόχε  γέγονεν , οϊος  χαΧ  πάς  ·8  πέ· 
(ρνχεν  άνθρωπος.  Πάντα  γάρ,  φασ)ν  88 , ό θεδ;  ίξ 
ούκ  δντων  έποίησε,  συναναλαμβάνοντε;  τή  τώνάπάν- 
των  λογικών  τε  και  άλόγων  κτίσει  κα\  τδν  Υίδν  το·1 
Θεού.  ΟΓ;  άκολούθω;  καί  10  φασιν  αύτδν  τρεπτής 
είναι  φύσεως,  αρετής  τε  κα\  κακίας  έπιδεκτικόν  * 
κα\  τή  έζ  ούχ  δντων  ύποθέσει,  κα\  τάς  θείας  του  είναι 
αύτδν  άει  συναναιροΰντες  Γραφάς,  α!  τδ  Ατρεπτοκ 
του  Λόγου,  κα\  τήν  θεότητα  τής  σοφίας  η,  τοΰ  Λό- 
γου 1β,  σημαίνουσιν,  & έστιν  ό Χριστό;. 

Δυνάμεθα  γοΰν  καί  ήμεϊς,  ως  Τ8  φασιν  οί  άλάστο- 
ρες,  [11]υίοΙ  γενέσθαι  θεοΰ,  ώσπερ  κάκεϊνο;.  Γό- 
γραπται  γάρ  · « Που;  έγέννησα  κα\  Οψωσα.  » Έπ«ρ- 
φερομένου  δ£  αύτοϊ;  τοΰ  λέγοντο;  έξή;  τοΰ  ρητού % 
< Αύτο\  δέ  με  ήθετησαν  · » δπερ  ού  φυσικόν  n έστι 
τψ  Σωτήρι,  βντι  τη;  φυσεω;  άτρέπτου  * πάση;  εύλα- 
6εία;  έαυτοΰ;  έρημώσαντε;  Τ8,  τοΰτό  φασι,  προγνώ- 
σει  κα\  προ θεωρίφ  περ\  αύτοΰ  είδότα  τδν  θεδν,  δτι 
ούκ  άθετήσει,  έξειλέχθαι  αύτδν  άπδ  Τβ  πάντων.  Ού 
γάρ  φύσει  κα\  κατ’  έξαίρετον  τών  Αλλων  υΙών  Ιχοντά 


b Isa.  i,  3. 


VAfUiC  LECTIONES. 

βΤ  τών  ύπ’  αύτών  ήπατημένων.  Cosaub.,  Chr.  Seal.  88  κατασκευάζωσιν  Basii.  Craec.,  Stepb.  ··  ώς  Bas. 
Graec.  88  Ιχοντες  Basii.  Latio.,  Stepb.  81  τε  abest  a Basii.  Craec.  <a  αύτο\  Basii.  Graec.,  Siepli.  88  έγγρά- 
φοι;  abest  a Basii.  Graec.,  Εγγράφω;  habet  Bas.  Lat.  84  βωμολοχικαϊ;  Bas.  Graec.  et  Lat.  88  έαυτών 
Basii.  Lai.  88  έκχείν  s.  ύπεκχείν  videtur  habuisse  auctor  Bist.  iripart .,  qui  reddit  : effundunt  super  eos. 
8T  0i6Bas.  Graec.  et  Lat.,  Stepb.  18  Mira  librorum  diversitas.  Textus  lectionem,  Yalesio  quoque  proba- 
tam, exhibent  Basii.  Lat. , Stepb.  2,  Savil.  Chr.  et  Scaliger,  itemque  Pini  codex,  nisi  auod  hic  γέγονεν 
habeat  pro  πέφυκεν.  Allalii:  οίος  κα\  πΑς  είναι  συμβέβηκεν  Ανθρωπος.  Sic  et  iripart.  Hist.:  qualem  et 
amnem  hominem  esse  contigit.  Basileensis  Graec.  et  Steph.  !,  ille  oTov,  bic  οΤα  κα\  πΑ^ιν  είναι  πέφυκεν 
Ανθρωποι;.  88  φησ\ν  Stepb.  ” κα\  abest  a Bas.  Graec.  Ti  κα\  σοφίαν  videtur  habuisse  auctor  Histor. 
IriparE.  Beddit  enim : inconvertibili tas  verbi  et  sapientia  atque  divinitas . Legendum  arbitror  vel  της  σοφία; 
κα\  τοΰ  Λόγου,  vel  τδ  του  λόγου  separandum  a superiore,  ut  per  appositionem  quasi  interpretetur  quae 
intelligalur  σοφία,  nempe  Filius  Dei ; quod  vel  absentia  τοΰ  Λόγου  a codice  Latino  Basileensi  suadet. 
Vft  του  Λόγου  abest  a Basii.  Lat.  InterpreLimentum  est  forte.  T8  ώ;  addunt  Basii.  Lat.,  Casaub.,  Chr.  et 
8cal.v  caeleri  non  habent.  *n  Αφυσικδν  Pini.  ,e  Post  haec  verba  codex  Atlatii  et  Hist.  tripart.  subjicit  baec, 
quae  in  textu  SLrmondi  paulo  post  sequuntur':  ούτε  τινά  Ιχοντα  ιδιότητα  πρδ;  αύτδν,  άλλά  κα\  αύτδν  τρ€· 
πτή;  τυγχάνοντα  φύσεως.  Τ8  ύπδ  male  Basii.  Graec.  el  Lat. 
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τι  (Ούτε  γάρ  φύσει  υΙός  τί;  έστι  του  Θεού  7Τ,  φασίν,  A dicunt,  Dei  Filius  nullus  esi,  nec  ullam  ad  eum· 
ούτε  τινά  Ιχων  Ιδιότητα  πρδς  αύτδν) , άλλά  χα\  αύτδν  habet  proprietatem  [non  filius  est  ejus  proprius])» 
τρεπτής  τυγχάνονται  φύσε  ως,  διά  τρόπων  Επιμέλειαν  sed  quia,  cum  mutabilis  esset  naturae,  propter  sin-» 
κα\  άσκησιν  μή  τρεπόμενον  έπ\  τό  χείρον,  έξελέξατο.  gularem  morum  curam  et  diligentiam  mutatus  ad 
*βς  et  19  καΥ  Παύλος  τούτο  βιάσαιτο  κα\  Πέτρος,  deteriora  non  est,  ipsum  elegit.  Adeo  ut  si  Paulus 
μηδΕν  διαφέρειν  τούτων  τήν  Εκείνου  υΐότητα.  Είς  et  Petrus  in  hoc  elaborarent,  nihilo  his  prsestanlior 
ιταράστασιν  της  φρενοβλαβούς  ταύτης  διδασκαλίας  foret  illius  filiatio.  Quam  isti  vesanam  doctrinam 
κα\  ταΐς  Γραφαίς  Εμπαροινόύντες,  χα\  παρατιθέμενοι  ut  astruant,  Scripturis  quoque  733  illudentes, 
τδ  Εν  Υαλμοίς  περ\  Χριστού  βητδν,  ούτως  Εχον  · illud  adjiciunt  quod  in  Psalmis  de  Christo  dictum 
«.  Ήγάπησας  δικαιοσύνην,  xa\  έμίσησας  άδικίαν  · est  : « Dilexisl»  justitiam  et  odisti  iniquitate^  : 
διά  τούτο  ίχρ ισέ  σε  δ Θεός,  δ Θεός  σου,  Ελαιον  άγαλ-  proplerea  unxit  te  Deus,  Deus  tuus,  oleo  laetitiae  prae 
λιάσεως  παρά  τούς  μετόχους  σου.  > participibus  tuis  e.  > 

Περί  μΕν  ουν  δτι  δ Υίδς  τού  Θεού  ούτε  εξ  ούκ  δντων  Quod  vero  Dei  Filius  neque  ei  non  exstantibus 
γεγένηται,  ούτε  ήν  ποτέ  δτε  ούκ  ήν,  αυτάρκης  παι-  factus  sit,  neque  unquam  fuerit,  quando  non  erat, 
fieGoat  Ιωάννης  δ εύαγγελιστής  γράφων  ούτως  περ\  abunde  docet  Jbannes  evangelista,  de  illo  sic  scri- 
αύτού·  < βΟ  μονογενής  99  Υίδς,  δ ών  είς  τόν  κόλπον  ® bens  : « Unigenitus  Filius,  qui  est  in  sinu  Pa- 
τού  Πατρός.  ι Προ  νοούμενος  γάρ  δ θείος  ··  δεικνύναι  iris  d.  > Cum  enim  ostendere  vellet  divinus  magi- 
* διδάσκαλος  άλλήλων  άχώριστα  πράγματα  δύο,  τδν  ster.  Patrem  et  Filium  duas  res  esse  quae  separari 
Πατέρα  κα\  τδν  Υίδν,  δντα  αυτόν  Εν  τοίς  κόλποις  nequeunt.  Filium  in  sinu  Patris  esse  dixit.  Quin 
τού  Πατρός  ώνόμασεν.  Αλλά  γάρ  κα\  δτι  τοίς  Εξ  etiam  ut  ostenderet,  eorum  numero,  quae  ex  non 
ούκ  δντων  γενομένοις  δ Λόγος  τού  Θεού  ου  συν·  exstantibus  facta  sunt,  Dei  Verbum  non  censeri,, 
αριθμεΐται,  πάντα  δι’  αύτού  γεγονέναι  δ αυτός  φησιν  omnia  per  ipsum  facta  fuisse  idem  Joannes  lesta- 
;Τωάννης.  Τήν  γάρ  Ιδιότροπου  αύτού  ύπόστασιν  tur.  Nam  proprium  ejus  subsistentiae  modum  de- 

Εδήλωσεν  είπών  · < Έν  άρχή  Tjv  ό Λόγος,  κα\δ  Αό-  monstravit  dicens  : « hi  principio  erat  Verbum,  et 

γος  ήν  πρδς  τδν  Θεόν,  καΥ  Θεός  ήν  δ Λόγος  * πάντα  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat 4 Verbum  : 
δι'  αύτού  Εγένετο,  καί  χωρίς  αύτού  έγένετο  ούδΕ  omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est 
fv  βι.  i Ei  γάρ  πάντα  δι’  αύτού  Εγένετο,  πώς  δ τοίς  nihil  » Quod  si  enim  omnia  per  ipsum  fact* 

γενομένοις  τδ  είναι  χαρισάμενος,  αυτός  ποτέ  ρύχ  ήν;  eunt,  quo  pacto  qui  rebus  factis  praestitit  ut  essent, 

Ού  γάρ  πως  δ Λόγος  “,  τδ  ποιούν,  τοίς  γενομένοις  ipse  aliquando  non  erat  ? Nulla  eniin  unquam  ratio* 
της  αύτής  είναι  φύσεως  διορίζεται  99  · εί  γε  αύτδς  constituit  : id  quod  facit  (aliquid)  cum  iis  quae  facta 
μ>νήν  Εν  άρχή,  πάντα  δΕ  n δι’  αύτού  Εγένετο,  κα\  ·* U g«nt,  ejusdem  naturae  esse..  Si  quidem  ipsum  (Ver- 
Εξ  ούχ  δντων  έποίησεν.  Εναντίον  γάρ  δοκεί  τοίς  bum)  erat  in  principio,  et  omnia  per  ipsum  facta 
Εξ  ούκ  δντων  γενομένοις  τδ  δν,  και  άφεστηκός  σφό-  gunt  ; etiam  ex  non  exstantibus  fecit.  Contrarium 
δρα.  Τδ  μΕν  [Μ]  γάρ,  μεταξύ  Πατρός  κα\  Τίού  namque  iis  quae  ex  non  exstantibus  facta  snnl  vi- 
ούδΕν  δείκνυσιν  είναι  διάστημα,  ούδ’  άχρι  τινός  detur  esse  id  quod  est,  vaJdeque  disjunctum.  734 
Εννοίας  τούτο  φανταριώσαι  της  ψυχής  δυναμένης·  Nam  hoc  quidem  inter  Filium  et  Patrem  nullam 
τδ  δΕ  Εξ  ούκ  δντων  δημιουργεΐσθαι  τδν  κόσμον,  νεω-  monstrat  esse  distantiam,  quam  neo  cogi  latione 
τέραν  Εχει  τής  ύποστάσεως  κα\  πρόσφατον  τήν  γένε-  aliqua  fingere  animus  possit.  Ex  non  eislautibus 
σιν,  ύπδ  τού  Πατρός  διά  τού  ΥΙού  πάντων  είληφότων  *ero  creari  mundum,  recenliorem  habet  nuperam- 
τήν  τοιαύτην  ούσίωσιν.  Μακρδν  γούν  99  θεωρήσας  que  subsistentiae  productionem,  rebus  omnibus  a 
τού  Θεού  Λόγου  τδ  ήίκ,  κα\  ύπεραίρον  βΤ  τής  τών  Patre  per  Filium  talem  essentiae  originem  conse- 
γεννητών  99  διανοίας , δ ευλαβέστατος  Ιωάννης»  cutis.  Sanctissimus  ergo  Joannes,  immensum  illud 
f γένεσιν  αύτού  κα\  ποίησιν  άπηξίωσεν  είπείν,  ούδΕ  Erat  Dei  Verbi,  creatarum  mentium  captum  exce- 
ταίς  δμοστοίχοις  ··  συλλαβαίς  τδ  ποιούν  τοίς  γιγνρμ£-  dens,  considerans,  ortum  ejus  creationemque  dicere 
νοις  δνομάσαι  τολμήσας*  ούχ  δτι  άγέννητος  ήν  (Ιν  noluit,  consimilibus  verbis  factorem  uqa  cum  iis 
γάρ  άγέννητον,  δ Πατήρ),  άλλ*  δτι  "διανοίας  τών,91  Bquac  faqta  sunt  appellare  non  ausus.  Non  quod  in* 

« Psal.  xuv,  8.  <t  JLoan.  i,  18.  * ibl«l.  I. 

VARIAS  LECTIONES, 

77  υιός  έστιν  τ\ς  τού  Θεού  Basii.  Greec.  79  φσει  Das.  Lat.  79  δμογενής  fias.  Lai.  99  Cbr.  et  Seal.,, 
expuncto  τω  διδάσκαλος,  volunt  δ θείος  Λόγος,  quod  et  Casaubooi  liber  habet.  Nec  διδάσκαλος  habebat 
auctor  Bist.  tripart. , qui  vertit  : Providente  qutppi*  Deo . 91  ούδΕν  Bas.  Lat.  Post  ούδΕ  £v  auctor  Hiet, 
tripart.,  Allati!  codex,  Chr.  et  Seal,  addunt : δ γέγονεν,  quod  abest  a Bas.  Graec,  Siepti.  ei  Pini  codicibus, 

99  πάς  λόγος  Bas.  Graec.  et  Lat.  cum  Sleph.  Hist.  tripart. : non  enim  ulla  ratio  est.  99  όρίζεται  Bas. 
Graec.  et  Lat.  99  δΕ  abest  a Bas.  Lat.  99  κα\  abest  ab  Hist.  trip.,  omuinoque  lisse  verba  κα\  ii  — 
Εποίησεν  omittit  uterque  Basii.  "ούν  Bas.  Graec·  et  Lat.  97  ύπερόριον  Bas.  Grate,  el  Lat.,  et  Allal» 
probante  Valesio.  99  γεντιτών  legendum  putat  Vales.,  ut  est  in  Pini  codice.  Hist.  tripart.  creeturanun. 
"δμοστίχοι;  uter  que  Basii,  et  Pini  codex.  ” άλλ*  δτι  τής  Εξεσμένης  των  Εύαγγ.,  κ.  τ.  Εξ.  Ua  WntlfttKW 
ronstituit  Scalig.  et  Vales.,  secundum  cod.  Altat.,  Savil.,  Bas.  Gracc.  ct  Lai.  (quamjuain  uvarque 
habet  vitiose  Εξωσμένης).  91  μετά  τ(όν  Εύ.  habet  Sieph, § forte  v\l\o  typorum  pro  μ£υ. 
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genitus  sil  Filius,  unus  namque  ingenitus  est,  Pa-  A εύαγγελιστών,  τάχα  tl  κα\  Αγγέλων  καταλήψεως 


ter  : sed  quod  evangelistarum  inielligentiam,  ac 
fortasse  angelorum  quoque  comprehensionem 
exsuperet  ineffabilis  Unigeniti  Dei  subsistentia. 

Nec  piorum  numero  habendi  sunt  ii,  mea  sen- 
tentia, qui  in  istarum  rerum  inquisitionem  ingredi 
non  dubitant,  cum  illud  non  audiant  : < Alliora  te 
ne  quaesieris,  et  sublimiora  te  ne  scruteris  f.  > Et- 
enim si  multarum  aliarum  rerum  cognitio,  quae  bis 
sunt  sine  dubio  longe  imperfectiores,  humanam 
fugit  comprehensionem  : qualia  sunt  de  quihus  ait 
Paulus  : < Quod  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit, 
nec  iu  cor  hominis  ascendit,  quae  praeparavit  Deus 
iis  735  qui  diligunt  illum  ·,  i et  cum  stellas  Deus 
Abrahaiuo  negat  posse  numerari,  et  illud  rursus  : 
< Arenam  maris,  et  pluviae  guttas  quis  dinumera- 
bit? * qui  potest  quisquam,  nisi  mente  captus,  Dei 
Verbi  subsistentiam  curiosius  investigare,  de  qua 
propheticus  Spiritus  ait : < Generationem  ejus  quis 
enarrabit  ? * cum  et  ipse  Salvator  noster,  lotius 
mundi  columnis,  deiloquis  videlicet  apostolicis,  gra- 
tificans, istarum  rerum  cognitionem  lanquam* 
onus  ab  illis  amovere  studuerit,  omnibus  ipsis  prae- 
ter naturam  esse  docens,  ut  ipsum  comprehendant, 
solique  Patri  divinissimi  hujus  mysterii  reserva- 
tam esse  notitiam.  < Nemo  enim  novit  Filium,  in- 
quit, nisi  Pater  : neque  Patrem  quis  novit,  nisi  Fi- 
lius t.  · Qua  de  re  Patrem  etiam  hoc  dixisse  arbi- 
tror: < Secretum  meum  mibi  i.  » 

Quod  vero  extrema  sit  dementia , Filium  ex  non 
exstantibus  ortum  existimare,  atque  in  tempore 
productum , hoc  ipsum , ex  non  exstantibus  , de- 
monstrat, licet  736  stupidi  verborum  suorum  in- 
saniam non  intelligant.  Illud  enim,  non  erat , quod 
aiunt,  in  tempore  versari  neccsse  est,  aut  in  ali- 
quo sacculi  intervallo.  Proinde  si  verum  est  omnia 
per  ipsum  facta  es  se , constat  et  saeculum  omne  , et 
tempus,  et  intervallum,  et  quando,  in  quihus  non 
arat  reperilur,  per  ipsum  facta  esse.  Quomodo  igi- 
tur absurdum  non  sit , eum  qui  et  tempora , et  sae- 
cula, et  temporum  opportunitates,  cum  quibus  et 


υπερεπέκεινά  ,a  έστιν  ή του  Μονογενούς  θεού  Ανεκ- 
διήγητος υπόστασης. 

ΕΙς  εύσεβείς  99  ούκ  οΤμαι  λογιζομένους  τους  μέχρι 
τούτων  έπε  ρωτάν  τι  τολμώντας,  διά  τδ  Ανήκοον  99 
τοΰ*  ι Χαλεπώτερά  σου  μή  ζήτει,  κα\  ύψηλότερά 
σου  μή  έξέταζε.  » ΕΙ  γάρ  έτέρων  πολλών  ή γνώσις, 
χα\  τούτων  Ασυγχρίτως  χολοβωτέρων,  χέκρυπται 
τήν  Ανθρωπίνην  κατάληψιν  (οΤά  έστι  παρά  Παύλφ  * 
< Ά όφθαλμδς  ούκ  είδε,  καΥ  οΰς  ούκ  ήχου σε,  και  έπΥ 
χαρόίαν  άνΟρώπου  ούχ  άνέβη,  & 99  ήτοίμασεν  ό θεδς 
τοίς  άγαπώσιν  αυτόν  * » άλλά  καΥ  τά  άστρα  φησΥν  6 
θεδς  τφ  'Αβραάμ  άριθμήσαι  9<  μή  δύνασθαι*  χα\ 
Ετι , « Άμμον  θαλασσών  κα\  σταγόνας  ύετοΰ,  φησΥ, 
τίς  έξαριθμήσει ; ι ) · πώς  Αν  περιεργάσαιτό  τις  τήν 
τοΰ  θεοΰ  Λόγου  ύπόστασιν,  έκτδς  εί  μή  μελαγχολιχ^ 
διαθέσει  ληφθεΥς  τυγχάνοι,  περΥ  ής  τδ  προφητικδν 
Πνεΰμά  φησ f ι Τήν  γενεάν  αύτοΰ  τίς  διηγήσεται;,  · 
ήν,Τ  χαΥ  αύτδς  ό Σωτήρ  ήμών  εύεργετών  τους  πάντων" 
τών  έν  χόσμφ  κίονας,  τους  θεηγόρους  φημΥ  Αποστό- 
λους ··,  τήν  περΥ  τούτων  γνώσιν  αυτών  1 Αποφορτί- 
σασθαι  έσπούδασε*  πάσι  μέν  οΰν  αύτοϊς  ού  φυσικήν· 
είναι  λέγων  τήν  κατάληψιν  · μόνψδέ  τφ  ΠατρΥ  άνα· 
κείσΟαι  τήν  τοΰ  θειοτάτου  τούτου  μυστηρίου  είοη- 
σιν  , ι ΟύδεΥς  γάρ  Εγνω,  τίς  έστιν  ό ΥΙδς,  λέγων, 
εί  μή  ό Πατήρ,  και  τδν  Πατέρα  ούδεΥς  Ιγνω  9,  εί  μή 
ό Υίός.  ι ΠερΥ  οΰ  και  τδν  Πατέρα  οίμαι  λέγειν  * ι Τδ 
μυστήριόν  μου  έμοί9.  » 

"Οτι  δέ  μανιώδες  τδ  έξ  ούχ  δντων  τδν  Υΐδν  γε- 
γονέναι  φρονεΐν,  χρονικήν  Εχοντα  τήν  προβολήν  ·, 
αύτόθεν  δείκνυται  τδ  έζ  ούχ  δκτων  ·,  κάν  άγνοώσιν 
οΐ  Ανόητοι  τήν  τής  φωνής  αυτών  μανίαν.  [I5J  "Η 
γάρ  χρόνοις  έμπολιτεύεσθαι  δεϊ  τδ  ούχ  ijr,  ή αΐώνός 
τινι  ν διαστήμπτι.  Εί  τοίνυν  Αληθές  τδ  πάντα  δι* 
αύτοΰ  γεγονέναι  ·,  δήλον  δτι  · καΥ  πάς  αίων,  καΥ 
χρόνος,  χαΥ  διαστήματα,  καΥ  τδ  πότε,  έν  οΤς  τδ  ούχ 
ήν  εύρίσκεται,  δι'  αύτοΰ  έγένετο.  ΚαΥ  πώς  ούχ  Απί- 
θανου τδν  καΥ  χρόνους,  καί  αίώνας,  καΥ  καιρούς,  έν 
οΤς  τδ  ούχ  tfr  συμπέφυρται,  ποιήσαντα,  αυτόν  ποτέ 
μή  είναι  λέγειν;  'Αδιανόητου  19 γάρ  καΥ  πάσης  άμα- 


1 Eccle.  ili,  22.  * I Cor.  ιι,  9.  h Isa.  liii,  8.  1 Matth.  xi,  27.  i Isa.  xxiv,  16. 

varia;  lectiones. 

99  Επέκεινα  Pini,  Chr.  11  Εις  εύσεβεΓς  ούκ  οίμ.  λογιζομένου  τοΰ  μέχρι  τούτων  έπερωτφν  τΥι 
τολμώντος  (quam  lectionem  in  textum  recepit  Valesius)  est  in  utroque  Basileensi  (nisi  quod 
Graecus  habet  τούς  — τολμώντας),  Allat.  et  Savil.  Sirmondi  textum,  sed  omisso  είς  ante  ευσεβείς, 
exhibet  Steph.  editio.  Είς  ευσέβειαν  — τολμώντας  exhibet  codex  Pini  cum  Chr.  et  Seal.  99  τδ  Ανήχον 
vitiose  uterque  Basii.  91  όσα  Bas.  Graec.  et  Lat.  99  άριθμείσθαι  Casaub.  9T  ry  χαΥ  αύτδς  δ σ.  quocirca 
etc.  Ita  emend.  Vales.  99  τούς  πάντων  εύεργετών  τών,  elc.  Bas.  Graec.  et  Lat.,  Stcpli.  99  τούς  — Αποστό- 
λους librarii  scholion  recte  videtur  Valesio,  neque  enim  repertum  fuit  in  codice  ullo,  nec  in  Hist.  irip. 
1 αύτών  Bas.  Lat.,  τούτου  Bas.  Graec.  et  Allat.  Uist.  trip.  hujus  notitiam , probante  Valesio.  9 ά φυσικόν 
είναι  λέγων  είς  κατάληψιν.  Bas.  Graec.  et  Lat.,  Steph.  Unde  Sirmondus  suam  lectionem  habeat,  non  con- 
stat. 9 Εγνωκεν  uter  que  Basii.  9 καΥ  τοίς  έμοίς  addunt  Bas.  Graec.  et  Lat.  cum  Steph.  Sed  Allat.  non 
habet.  9 Ausi  sumus  pro  vitioso  Sirmondiano  verbo  πρόθεσιν,  substituere  προβολήν,  quam  quidem  le- 
ctionem offerunt  Bas.  Graec.  et  Lat.,  Steph.  ! et  Savil.  astipulanle  Vales.  Ac  Steph.  1 habet  quidem  Ιχον, 
sed  caeteri  omnes  Εχοντα,  cujus  lectionis  vestigia  haud  obscura  sunt  in  cod.  Savilii,  ubi  legitur:  εχον 
ταύτην  προβ.  Pro  προβολήν  Steph.  2,  Casaub.,  Seal,  et  Pini  codex  exhibent  πρόθεσιν  (Steph.  2 etiam 
Ιχον),  ut  Allatii  Οπαρξιν.  * Ita  visum  est  Tbeodorcti  textum  resiiluerc  consentientibus  codicibus  univer- 
sis. Sirmondus  edidera·  έκ  τοΰ  Ιξ  ούκ  δντοιν.  Sed  vel  illud  τδ  έξούκ  δντων  Valesius  conjicit  tanquam  sclm- 
Hum  margini  ascriptum  in  textum  translatum  esse.  ΤτινΥιιοιι  est  in  Steph.  2.  9 έγένετο  uterque  Basi- 
leensis,  9 δηλονότι.  Bas.  Gi.tc  , Steph.  "Av-wycovcum  Allatii  codicc  mavult  Vales,  llist.  trip.  stultum . 
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Μας  άνάπλεων,  τδν  αΓτιον  γενόμενόν  τίνος,  αύτδν  A non  erat  confusum  esi , produxerit , ipsum  aflir- 
μεταγε  νέστε  pov  11  λέγειν  τής  Εκείνου  γενέσεως.  mare  aliquando  non  fuisse  ? Tntelligi  enim  non  po- 
Προηγεϊται  γάρ  κατ’  αύτούς  τής  τά  δλα  δήμιου ρ-  lest,  estque  omni  inscitia  plenum,  eum  qui  rei 
γουσης  του  Θεού  σοφίας  Εκείνο  τδ  διάστημα,  ένφ  cuj  uspiam  causa  cl  auctor  fuerit,  ipsutn  rei  illiuS 
φασι  μή  γεγενήσΟαι  τδν  Υίδν  ύπδ  του  Πατρός  · productione  dicere  posteriorem.  Antecedit  enim , 
ψευδομένης  κατ’  αύτούς  κα\  τής  πρωτότοκον  αύτδν  istorum  sententia  , Dei  sapientiam  , quae  universo 
είναι  πάσης  κτίσεως  άναγορευούσης  Γραφής.  Σύμ-  creavit,  intervallum  illud,  in  quo  Filium  aiunt  ex 
φωνα  γουν  τούτοις  βο$  κα\  ό μεγαλοφωνότατος  Παυ-  Patre  genitum  non  fuisse , et  mentitur  secundum 
λος  φάσκων  περ\  αύτού  · ι *Ον  ΕΟηκε  κληρονόμον  ipsos  Scriptura  , quae  illum  primogenitum  omnis 
πάντων,  δι’  ου  κα\ τους  αιώνας  έποίησεν.  > Αλλά  καί,  creaturae  nuncupat.  His  namque  consentanea  Pau- 
• Έν  αύτφ  έκτίσθη  τά  πάντα,  τά  έν  τοίς  ιβ  ούρανοΓς,  lus  clarissima  voce  loquitur,  de  illo  dicens  : « Quem 
xa\  xi  Μ τής  γης,  τά  δρατά  κα\  τά  άόρατα,  εΓτε  constituit  haeredem  universorum  , per  quein  fecit 
Άρχα\,  εΓτε  Έξουσίαι,  εΓτβ  Κυριότητες,  εΓτε  Θρόνοι,  et  sacula  *.  i Sed  et : « In  ipso  condita  sunt  uni- 
πάντα  δι’  αύτού  κβΛ  είς  αύτδν  Εκτισται,  κα\  αύτός  versa  in  coelis  et  in  terra,  visibilia  et  invisibilia, 
Ιστι  πρδ  πάντων.  > sive  Principatus,  sive  Potestates,  sive  Dominatio- 

B nes,  sive  Throni,  omnia  per  ipsum  ejusque  causa 
creata  sunt , et  ipse  est  ante  omnia  t.  » 

Άσεβεστάτης  ούν  φάνε  ίσης  τής,  έζού*  δντωκ,ύπο-  Quare  cum  a pietate  alienissima  deprehensa  ait 
Ιέσεως,  άνάγκη  τδν  Πατέρα  άει 11  είναι  Πατέρα.Έστι  illa , Ex  non  exstantibus , sumptio , necessario  βό- 
δι Πατήρ  άε\  παρόντος  του  Υιού,  δι’  δν u χρηματίζει  quilur,  Patrein  scinper  Patrem  fuisse.  Pater  au- 

Πατήρ.Άε\  δέ  παρόντος  αύτφ  του  ΥΙού,  άεί  έστιν  ό tem  semper  est  prsesenle  Filio,  737  propter  quem 

Πατήρ τέλεως,  άνελλιπής  τυγχάνων  έν  τψ  καλψ·  ού  Pater  vocatur.  Semper  autem  praesente  illi  Filio, 

χρονικώς,  ουδέ  έκ διαστήματος,  ούδέ  έξούκδντων  γεν-  semper  est  Paler  perfectus , et  quem  boni  para 

νήσας  τδν  μονογενή  Υίόν.  Τί  δέ ; ουκ  άνόσιον  τδ  λέγειν,  nulla  deliciat : qui  non  in  tempore,  neque  ex  inter- 

ποτέ  μή  είναι  τήν  σοφίαν  του  Θεού,  τήνλέγου σαν·  < 'Εγώ  vallo,  neque  ex  non  exstantibus  unigenitum  Filium 

ήμην  παρ'  αύτφ  άρμόζουσα*  έγώ  ήμην  ή προσέχαι-  genuit.  Qui  igitur  nefas  non  sit  dicere , sapientiam 

ρεν;  » ή τήν  δύναμιν  του  Θεού  μή  ύπάρχειν  ποτέ,  ή Dei  tempore  aliquo  non  fuisse,  cum  ipsa  de  se 

τδν  Λόγον  αύτου  ήκρωτηριάσθαι  ποτέ,  ή τά&λλαέξών  pronuntiet : < Ego  eram  * apud  ipsum  cuncta  com- 

ό ΥΙδς  γνωρίζεται,  κα\  ό Πατήρ  χαρακτηρίζεται;  τδ  ponens  : ego  eram  cui  adgaudebat  · ? > aut  virtu- 

γάρ  άπαύγασμα  τής  δόξης  μή  είναι  λέγειν,  συναναι-  ^ tem  Dei  aliquando  non  fuisse,  aut  Yerbum  ejus 

ρεΖ  κα\  τδ  πρωτότυπον  φως,  ού  έστιν  άπαύγασμα.  mancum  fuisse  aliquando,  aut  alia  ex  quibus  et 

Ei  δέ  κα\  ή εΐκών  του  Θεού  ούκ  ήν  άεΥ,  δήλον  δτι  Filius  cognoscitur,  et  Paler  suis  nolis  designatur? 

ούδέ  ού  έστίν  είκών  11  Εστιν  άεί β άλλά  κα\  τψ  μή  Splendorem  enim  gloriae  qui  esse  neget , prima- 

είναι  τδν  τής  ύποστάσεως  του  Θεού  χαρακτήρα,  συν-  riam  lucem  una  tollit , cujus  est  splendor.  Quod 

αναιρείται  κάκεΓνος  ό πάντως  παρ’  αύτου  ιβ  χαρα-  si  imago  Dei  seinper  non  erat , nee  is  haud  dnbie 

κτηριζόμενος.  Εξής  Εστιν  ΙδεΓντήν  υίότητα  τού  Σω-  ejus  est  imago  semper  est:  sed  eo  noir  exsistente 

τήρος  ήμών  ούδέ  μίαν  Εχουσαν  κοινωνίαν  πρδς  τήν  qui  est  figura  substantias  Dei , tollitur  etiam  ille 

των  λοιπών  υίότητα.  [Ii]  #Ov  τρόπον  γάρ  ή άψητος  qui  ab  eo  prorsus  exprimitur.  Unde  perspicere  II- 

αύτοΰύπόστασις  άσυγκρίτφ  ύπεροχή  έδείχθηύπερκβι-  cet , Servatoris  nostri  filiationem  commune  nihil 

μένη πάντων  οΤς  αύτδς  τδ  elvat  έχαρίσατο, ούτως  κα\ ή habere  cum  aliorum  filiatione.  Nam  quemadmodum 

υίότης  αύτου,  κατά  φύσιν  τυγχάνουσα  τής  πατρικής  inexplicabilem  ejus  subsistentiam  incomparabili 

θεότητος,  άλέχτψ  υπεροχή  διαφέρει  των  δι’  αύτου  excellentia  rebus  omnibus  praestare  ostensum  est , 

θέσει  υΙοΟετηθέντων.  *0  μέν  γάρ  άτρέπτου  φύσεως  quibus  essentiam  ille  impertiit : sic  et  filiatio  ejus, 

τυγχάνει,  τέλειος  ών  κα\  διά  πάντων  άνενδεής·  οίδέ  quae  est  secundum  naturam  paternae  divinitatis, 

τή  είς  έκάτερα  τροπή  ύποκείμενοι,  τής  παρά  τούτου  D ineffabili  quadam  praestantia  antecellit  iis  qui  per 

βοηθείας  δέονται.  Τί  γάρ  άν  καί  προκόψαι  Εχοι  ή του  ipsum  adoptantur  in  filios.  Nam  ipse  quidem  im- 

* Θεού  σοφία,  ή τί  προσλαβεΖν  ή αύτοαλήθεια,  ή ό βεδς  mutabilis  est  naturae  perfectus,  et  nullius  rei  indi- 

Λόγος;  πώς  άν  Εχοι  βελτιωθήναι  ή ή ζωή,  ή τδ  gens:  hi  vero,  cum  in  utramque  partem  mutari 

άληθινδν  φώς;  Ei  δέ  τούτο,  πόσψ  πλβϊόν  τυγχάνει  possint,  illius  indigent  auxilio.  Quid  enim  7Jg 

άφύσικον  « μωρίας  ποτέ  δεκτικήν  γενέσθαι  τήν  σο-  est  in  quo  proficere  queat  sapientia  Dei , aut  quid 

φίαν,  ή τήν  τού  Θεού  δύναμιν  άσθενείφ  προσπλακή-  potest  ipsa  veritas  amplius  assumere , aut  Deus 

* Hebr.  i,  4.  i Coloss.  f,  Ιβ.  ■ Prov.  vm,  30· 

VARIA  LECTIONES. 

11  μή  προγενέστερον  habet  Steph.  2 et  Casaub.  liber.  “ τοΓς  et  quod  sequitur  τά  ante  όρατά  abest  a Bis. 
Lat.  άε\  male  omittitur  in  utroque  Basii.  “ Ila  Savil.,  Christoph.  et  Scaliger.  Sed  Basii,  Gr. 
cl  Lat.  itemque  Steph.  habent  : διό  Pini  codex  : δι*  οδ.  ιβ  είκών  του  Θεού  Basii.  Gr.  et  Lat.,  Steph. 
β*  ύπ’  αύτού  uterque  Basiloensis.  91  ή...  ή abest  a Basii.  Gr.  et  Lat.  cl  Steph.  ··  άφύσ.  τυγχ.  Uas.  Gr.* 
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Verbum  ? quomodo  praslantior  effici  aut  vita , aut  Λ ναι,  ή Αλο γίφ  τόν  λόγον  Αμαυρωθήναι,  ή τψ  Αληθινή 
lux  vera  possit  ? Quod  si  ita  se  babet , quanto  ma-  φωτΥ  έπιμιχθήναι  σκότος ; του  μέν  Αποστόλου  αυτό- 
lis  repugnat  natur»,  ut  glulliti»  aliquando  capax  θεν  λέγονιος  < Τίς  κοινωνία  φωτΥ  πρός  σκότος, 
sil  sapientia,  aut  poteutia  Dei  iinplicelur  imbe-  τίς  συμφώνησις  Χριστφ  πρός  Βελίαρ;  > τού  δέ  Σο- 

ciliitale,  aut  obscuretur  temeritate  ratio , aut  te-  λόμώντος,  ότι  Αδύνατον  Αν  είη  χΑν  μέχρι  πρός  19  έν- 

aebr»  cum  vera  luce  permisceantur  ? cum  ipse  νοίας  εύρεθήναι  < όδούς  δφεως  έπΥ  πέτρας,  » ήτις, 
dicat  Apostolus  : « Qu»  societas  luci  ad  tenebras-,  κατά  Παύλον,  έστιν  ό Χριστός.  ΟΙ  δέ  χτίσματα  αύ- 
aut  qu»  conventio  CUristi  ad  Belial 11  ? » et  Salo-  του  τυγχάνοντες,  Ανθρωποί  τε  χα\  Αγγελοι,  καΥ  εύ- 

mon  fieri  posse  neget , ut  cogitatione  comprelien-  λογίας  είλήφασι  προχόπτειν  Αρεταϊς  ασκούμενοι,  χα\ 

datur  4 via  colubri  super  petram  °,  ♦ qu» , juxta  νομίμους  έντολΑς  19  πρός  τό  μή  Αμαρτάνειν.  Διό  δή  6 
Paulum,  est  Christus.  Qui  autem  ejus  sunt  crea-  Κύριος  ήμων  Ιησούς  Χριστός41,  φύσει  τού  Πατρός  Υιός 
tur»,  boinines  et  angeli,  et  beneficium  accepe-  τυγχΑνων,  ύπό  πάντων  προσκυνειται.Οί  δέ  αποθέμεναε 
runt,  ut  proficerent  virtutem  exercentes;  et  man-  τό  πνεύμα  τής  δουλείας,  έξ  Ανδραγαθημάτων  καΥπρο- 
dalorum  leges,  ne  peccarent.  Propterea  utique  Do-  κοπής  τό  τής  υΙοθεσίας  λαβόντες  πνεύμα,  διΑ  τού  * 
minus  noster  Jesus  Christus , qni  natura  Filius  esi  φύσει  Υιού  ευεργετούμενοι,  γίγνονται  θέσει 11  υιοί. 
Patris , ab  omnibus  adoraiur.  Qui  autem  spiritu  servitutis  deposito , ex  recte  factis  et  profectu  spi- 
* ritum  adoptionis  accipiunt , ejus  qui  natura  esi  Filius  beneficio  filii  fiunt  adoptivi. 

Germanam  igitur  el  propriam , ac  naturalem  g Την  μέν  ουν  γνησίαν  αυτού  κα\  ιδιότροπου,  καί 
exuniauique  ejus  filiationem  Paulus  boc  modo  de-  φυσιχήν,  καΥ  κοτεξαίρετον  υίότητα  ό Παύλος  ούτω* 
/ claravit , de  Deo  * loquens  : < Qui  proprio  Fili*  Απεφήνανο  περΥ  Θεού  είπών  * < ”Ος  γε  τού  ίδίου 
uon  pepercit , sed  pre  nobis  ( non  natura  videlicet  YioO  ούχ  έφείσατο,  Αλλ*  ύπέρ  ήμων,  ι δηλονότι  τώσ 
filiis ) tradidit  illum  ρ,  » ad  discrimen  quippe  non  μή  φύσει  υΙών,  < παρέδωκεν  αυτόν,  ι Πρδς  γΑρ  Αντί· 
propriorum  proprium  illum  Filium  nuncupavit.  In  διαστολήν  των  ούχ  Ιδίων,  Υιόν  ίδιον  αύτόνη  Εφησεν 
Evangelio  739  quoque  : < Hic  est  Filius  meus  di-  είναι.  Έν  δέ  τψ  Εύαγγελίφ  * r Ουτός  έστιν  ό ΥΙός 
lectus,  in  quo  mihi  bene  complacui  4.  > Et  in  Peal-  μου  ό Αγαπητός,  έν  ψ ευδόκησα.  > Έν  δέ  Υαλμοίς  4 
inis  rursus  Servator  ait : < Dominus  dixit  ad  me  ; Σωτήρ  99  φησιν  * < Κύριος  είπε  πρός  με  * ΥΙός  μον 
Filius  meus  es  tu  r.  · Germanitatem  demonstrans,  si  σύ.  » Γνησιότητα  έμφανίζων,  σημαίνει  μή  είναι 
alios  pr»ler  ipsum  germanos  filias  nullos  esse  si-  αύτού  γνησίους  υιούς  Αλλους  τινΑς  παρ'  αύτόν.  Τί  δέ 
gnificat.  Quid  porro  illud  : < Ex  utero  ante  luclfe-  *α\  τό·  « Έχ  γαστρός  πρό  έωσφόρου  έγέννησΑ  σε;  t 
rum  genui  te  ·,  i annon  perspicue  ostendit  natura-  ού,χΥ  Αντιχρυς  τής  πατρικής  μαιεύσεως  99  φυσικήν 
ftem  paterni  partus  filiationem , ejus  qui  banc  non  ένδείχνυται  υίότητα,  ού  τρόπων  έπιμελείφ,  καΥ  προ- 
morum  disciplina  profectusque  studio, sed  natura  κοπής  Ασκήσει,  [15J  Αλλά  φύσεως  ίδιώματι  ταύτην 
proprietate  est  consecutus  ? Unde  et  Qrinam,  qua  C λαχόντος ; "Οθεν  καΥ  Αμε  τάπτωτον  *7  έχει  τήν  υίότητα 
excidere  non  possit,  filiationem  habet  unigenitus  δ μονογενής*8  ΥΙός  τού  Πατρός*  τήν  δέ  των  λογι- 
Patris  Filius:  adoptionem  vero  ratione  prodito»  κών  υιοθεσίαν,  ού  κατΑ  φύσιν  ύπΑρχουσαν  αύτοίς» 
rum  , qua  ipsis  non  natura  iuest , sed  ex  morum  ΑλλΑ  τρόπων  έπιτηδειότητι  koY  δωρε$  Θεού , καΥ 
probitate  ac  dono  Dei , desinere  posse  agnoscit  μεταπτωτήν  οίδεν  ό λόγος.  < Ίδόντες  γΑρ  οΐ  υΙοΥ 
Scriptura.  < Videntes  , inquit,  filii  Dei  filias  horni»  τού  θεού  τΑς  θυγατέρας  των  Ανθρώπων,  Ελαβον  έαυ· 
num,  acceperunt  sibi  uxores  *,»  et  qua  sequuntur,  τοϊς  γυναίκας,  ι καί  τΑ  έξής  · καί , < Υιούς  έγέννηοα 
Et  : < Filios  genui  et  exaiiavi ; ipsi  autem  spret  κα\  ύψωσα,  αύτοΥ  δέ  με  ήθέτησαν,  » διΑ  ΉσάΙο» 
vcrunl  me  u,  » Deum  per  Isaiam  dixisse  didicimus,  cl  ρηχέ  ναι  τόν  Θεόν  έδιδάχθημεν. 

Multa  dicere  cuin  habeam , dilectissimi , missa  Πολλά  λέγειν  Ιχων,  Αγαπητοί,  παρέρχομαι,  φορ* 
facio,  quod  absurdum  putem  doctores  qui  nobis  τικόν  είναι  νομίσας  διΑ  πλειόνων  διδασκάλους  δμό· 
consentiant  pluribus  admonere.  Ipsi  enim  a Deo  φρονας  ύπομιμνήσκειν»  ΛύτοΥ  γΑρ  θεοδίδακτοέ  έστες 
edocti  estis , non  ignorantes  istam , qu»  adversus  ούκ  Αγνοσύντες  ότι  ή Εναγχος  έπαναστΑσα  rjj  fae 
ecclesiasticam  pietatem  nuper  se  extulit,  Ebionis  κλησι«στικ$ χύσεδεέφ  διδασκαλία,  Έβίωνός  έστι  χολ 
et  Artem»  doctrinam  esse,  amulationemque  Pauli  D ’ΑρτεμΚ,.χαΥ  ζήλος  τού  κατά  Αντιόχειαν  Παύλου  το! 
apud  Antiochiam  Samosateni , qui  omnium  passim  Σαμοσατόως,  συνόδψ  χαΥ  χρίσει  των  Απανταχού  έ*ι- 
episeoporum  concilio  et  judicio  ab  Ecclesia  est  σχόπων  Απσχηρυχθέντος M τής  Εκκλησίας  · δν  δια· 

* II  Cor.  νι,  14.  e Prov.  χχχ,  {g.  p Rom.  vih,  32.  % Maith.  iii,  17.  r pMi.  7.  · Psal.  cix,  3. 
• Gen.  vi,  2.  « Isa.  1,  2. 


VARIdE  LECTIONES. 

*·μέχρις  έννοίας  Allat.  99  Hanc  lectionem,  quam  et  Allati)  codex  exhibet,  recte  probat  Valesius.  BasiK 
Jjr*  el  r*1-  el  Sleph.  habent  : καΥ  νομίμοις  έντολαίς.  91  Τησοΰς  Χριστός  non  est  in  utroque.  Rasileensi» 
' « «V^u  του  φ.  ul.  Casaub.,  Christopli.,  Scalig.  98  γίγν.  αύτοΥ  Θ.  ui.  Basii.  Gr.  el  Lat.,  Steph. 
88  αύτόν  Wiov  υΐδν  Ba§.  Gr.,  Slepb.  Δαβίδ  Basii.  Gr.  et  Lat.  "*  Ita  Steph.  2,  Savil.,  Allat.  pro» 
bfttile  Valesio.  Sed  γεννήσεως  Basii.  Gr.,  Sicpb.  I.  Γενέσεως  Bas.  Lat.  Generationis  hniiet  Hisl.  iri  partii  e. 

αμενΑπλωτον  Scalig.  et  Casaub.  Forte  legendum  est  Αμετάβλητον.  98  όμογενής  Bas.  Gr.  99  Αποκτ* 

ρυχθέντων  Basii.  Gr.  et  Lat. 


9(11  ECCLESIASTICE  HISTORLE  LIB I.  m 

δεξάμενος  Λουκιανδς  # άποσυνάγωγος  Εμεινε  τριών  A ejectus : cuique  succedens  Luciamts  diuturno  Irina  ·/ 

Επισκόπων  πολυετείς  χρόνους.  ΤΩν  τής  άσεβείας  τήν  episcoporum  tempore  sejunctus  ab  Ecclesia  man· 

τρύγα  Ε^οφηκότες  νυν  ήμίν  ol  έξ  cvx  tfrrwr  Επ-  sil.  Ilorum  impietatis  hausta  faece  740  nunc  no· 

εφύησαν*  τά  Εκείνων  κεκρυμμένα  99  μοσχεύματα,  bis  qui  Ex  non  exeiantibue  dicunt.,  velut  occulta 

Άρειός  £ε  κα\  Άχιλλάς  91,  κα\  ή των  συν  αύτοίς  illorum  germina  prodierunt,  Arius  et  Acbillas,  et 

πονηρευομένων  σύνοδος*  κα\  ούκ  οΐδ’  δπως  Εν  ΣυρΕςε  reliqua  cum  eis  turba  improborum  : ac  nescio  quo 

χειροτονηθέντες  Επίσκοποι  τρείς,  διά  τού  99  συναι-  pacto  in  Syria  ordinati  episcopi  Ires , dum  illis 

νείν  αυτοί;  Επ\  τδ  χείρον  ύπεκκαίουσι  ".  Ώερ\  ών  ή annuunt,  in  pejus  inflammant.  Quorum  quidem 

κρίσις  έπανακείσθω  94  τή  ύμετέρα  δοκιμασία.  Ο!  τάς  judicium  examini  vestro  reservetur.  Qui  salutaris 

μΕν  τού  σωτηρίου  πάθους,  ταπεινώσεώς  τε  κα\  κε-  passionis,  abjectionisque  et  exinanitionis  , et  nun- 

νώσεως,  κα\  τής  καλουμένης  αυτού  πτωχείας,  κα\  ctipalae  ipsius  paupertatis,  cl  quaecunque  Servator 

ών  Επι  κτήτους  ό Σωτήρ  99  δι’  ή μάς  άνεδέξατο  φωνάς,  ascilitia  nomina  nostri  causa  suscepit , memoria 

διά  μνήμης  Εχοντες,  παρατίθενται  έπ\  παραγραφή  retinentes , haec  ad  supremae  et  aeternae  divinitatis 

τής  άνωτάτω  καί  άρχήθεν  αύτού  θεότητος  * των  δέ  ejus  refutationem  obtendunt  : verborum  autem , 

τής  φυσικής  αυτού  δόξης  τε  κα\  εύγενείας  κα\  παρά  ^ quae  naturalem  ejus  * gloriam  , nobilitatemque  y 

τω  Πατρ\  μονής  σημαντικών  λόγων  Επιλήσμονες  γε-  et  mansionem  apud  Patrem  declarant , penitus 

γόνασιν  · olov  Εστι  τδ , « Έγώ  κα\  δ Πατήρ  Εν  Εσμεν.ι  sunt  obliti , quale  est:  < Ego  et  Pater  unum  su- 

"Οπερ  φησ\ν  ό Κύριος,  ού  Πατέρα  έαυτδν  άναγο-  mus  *.  > Quod  Dominus  dicit,  non  Patrem  seipsum 

ρεύ ων,  ούδΕ  τάς  τή  ύποστάσει  δύο  φύσεις  μίαν  είναι  praedicans  , nec  duas  subsistentia  naturas  unam 

| σαφηνίζων*  άλλ’  ότι  τήν  πατρικήν  Εμφέρειαν  άκρι-  esse  demonstrans  : sed  quod  Patris  effigiem  Filius 

βώς  πέφυκε  σώζειν  δ ΥΙδς  τού  Πατρδς,  τήν  κατά  exacte  servare  soleat , ut  qui  omnimodam  ejus  si- 

πάντα^όμοιότητα  αύτού  Εκ  φύσεως  άπομαξάμενος,  mililudincm  a natura  impressam  habeat,  nibilque 
κα\  άπαράλλακτος  ε,Ικών  τού  Ιΐατρδς  τυγχάνων,  κα\  differens  sit  Patris  imago,  et  expressa  figura  pro- 

τού  πρωτοτύπου  Εκτυπος  χαρακτήρ.  *Όθεν  κα\  τφ  lolypi.  Unde  et  cupienti  olim  videre  Philippo  Do· 

τηνικαύτα  ποθούντι  ίδεϊν Φιλίππω άφθδνως  δ Κύριος  minus  abunde  manifestat,  cum  dicenti  : < Ostende 

Εμφανίζει*  πρδς  δν  λέγοντα,  ι Δεΐξον  [16]  ήμίν  τδν  nobis  Patrem,  ι respondit : « Qui  vidit  me  , vidit 

Πατέρα,  » λέγει  * < Ό Εωρακώς  Εμέ,  Εώρακε  τδν  Patrem  1 : » quod  (anquam  per  purissimum  et  anS- 

Πατέρα*  » ώσπερ  δ».’  Εσδπτρου  άχηλιδώτου  καί  Εμ-  malum  speculum  divina:  imaginis  ejus  conspicere- 

ψύχου  θείας  είκδνος  αύτού  θεωρουμένου  τού  Πατρδς*.  tur  Paler:  qnem  similem  in  Psalmis  memorant 

δν"δμοιον  Εν  ΨαλμοίςοΙ  άγιώτατοί  φασιν*  < Έν  τψ  q viri  sanctissimi,  cum  aiunt : 4 In  lumine  tuo  vide- 

φωτί  σου  όψόμεθα97  φως.  » Διδδή  κα\  δ τιμών  19  τδν  bimus  741  lumen  r.  > Quapropter  qui  honorat 

Υίδν,  τιμ$  τδν  Πατέρα  * κα\  εικότως.  Πάσα  γάρ  άσε-  Filium  , honorat  el  Patrem , et  merito ; quia  om- 

βής  φωνή,  είς  τδν  ΥΙδν  λέγεσθαι  τολμωμένη,  εις  τδν  nis  vox  impia,  quam  in  Filium  proferre  non  ve- 

Πατέρα  τήν  άναφοράν  Εχει.  reritur,  in  Patrem  redundat. 

Κα\  τί  λοιπδν  Eu  99  Οαυμασιδν  δ μέλλω  γράφειν,  Cui  porro  mirum  videri  queat  quod  scripturus 
άγαπητο\,  el  τάς  κατ'  Εμού  ψευδείς  διαβολάς,  και  sum,  dilectissimi , si  (ictas  contra  me  retigiosissi- 

τού  ευσεβέστατου  ήμών  λαού,  έκθήσομαι;  01  γάρ  mtimque  populum  nostrum  calumnias  exponam? 

κατά  τής  θεότητο;  τού  Υίου  τού  Θεού  παραταξάμε-  Nam  qui  aciem  contra  divinitatem  Filii  Dei  in· 

νοινούδΕ  τάς  χαθ*  ήμών  άχαρίστους  παροινίας  παρ-  struxere,  contra  nos  ingratis  aniinis  debacchari  non 

αιτούνται  λέγειν*  οί  γε  ούδέ  τών  άρχαίων  τινάς  refugiunt.  Qui  nec  ullos  secum  ex  antiquis  coni· 

συγκρίνειν  Εαυτό ίς  άξιούσιν,  ούδΕ  οΓς  ήμείς  Εκ  παί-  parari  sinunt,  nec  eos  quibus  ab  ineume  nos  aetate 

δων  ώμιλήσαμεν  διδασκάλοις  Εξισοΰσθαι  ανέχονται*  magistris  usi  sumus , pares  dici  patiuntur.  Quin- 

άλλ*  ούδδ  τών  νυν  πανταχοΰ  συλλειτουργών  τινα  είς  imo  nec  ullum  collegarum  nostrorum , qui  ubique 

μέτρον  σοφίας  ήγούνται,  μόνοι  σοφοί,  καί  άκτή μονές,  gentium  sunt , ad  mediocrem  scientiam  pervenisse 

κα\  δογμάτων  εόρεταί  λέγοντες  είναι,  κα\  αύτοίς  Β censent : solos  se  sapientes  jaciant , solos  egesla- 
άποκεκαλύφθαι  μόνοις  &περ  ούδενι  τών  ύπδ  τδν  ήλιον  tem  sectantes  , solos  dogmatum  inventores , sibi- 

Ετέρφ  πέφυκεν  Ελθείν  είς  Εννοιαν.  mQ  άνοσίου  τύφου,  que  solis  ea  esse  patefacta  , quae  in  nutlins 

κα\  άμέτρου  μανίας  ",  κα\  μελαγχολικοίς  41  ήρμο-  unquam  sub  sole  cogitationem  venire  potuerint.  O 

σμένης  δόξης  κενής,  κοά  σατανικού  φρονήματος  είς  impiam  arrogantiam , vesaniam  immensam  , ini· 

Τ Joan.  χ,  50.  * Joan.  χιν,  8, 5).  x Psal.  xxxv,  10. 

VARI JE  LECTIONES. 

99  το,  κεκρυμμένα,  abest  ab  utroque  Basileensi.  91  Άχιλλεύς  Basii.  Gr.  99  διά  τδ  Bas.  Gr.  91  ύπεκ- 
καίοντες  uterque  Basii.  94  άνακείσθω  Basii.  Gr.  et  Lai.  AUat,  Pini.  99  δ Σωτήρ  ήμών  Basii.  Lat. 

96  ών  Basii.  Gr.  et  Lat.,  Savil.,  probante  Valesio.  97  δψώμεθα  Basii.  Gr.  99  Iit  Hist.  tripartita  est  : qui- 
honorat  Patrem , honorat  et  Filium , et  qui  honorat  Filium , honorat  et  Patrem , et  recte . Quam  lectionem  per 
sequentia  confirmari  putat  Valesius;  quod  non  agnosco.  99  Εστι  Bas.  Graec.  el  Stcph.  49  κακίας, 
ulerque  Basii.  4t  Auctor  hujus  lectionis  Sirmondus,  quem  Valesius  sequitur.  Mallem  ctuu  ClirislopU. 
μελαγχολία.  Sed  codices  omnes  ct  Niceph.  II.  E.  I,  7 μελαγχολ.κής. 
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nem  gloriam  cum  furore  conjunctam , spiritum  A τάς  άνοσίους  αυτών  ψυχά;  άποσκιρώσαντος %t ! Ού 
salanicura,  qui  in  istorum  animis  callum  obduxit!  χατήόεσεν  αύτούς  ή των  αρχαίων  Γραφών  φιλόθεος 

Non  illis  diviua  veterum  Scriplurarum  claritas  pu-  σαφήνεια , ούδέ  ή των  συλλειτουργών  σύμφωνος 

dorem  incussit  , non  consentiens  collegarum  de  περ\  Χριστού  εύλάβεια  την  κατ’  αύτού  θρασύτητα 

Christo  pia  doctrina  horum  adversus  illum  auda-  αυτών  ήμαύρωσεν  48 . rQv  ουδέ  τά  δαιμόνια  «ης  άνο- 

ciam  repressit.  Quorum  scelus  nefarium  ncc  dse-  σιουργίας  άνέξεται,  φωνήν  βλάσφημον  κατά  τού  Υιού 

mones  ipsi  laturi  sint , qui  sedulo  cavent  ne  quaut  τού  θεού  είπείν  φυλαττόμενα. 

in  .Filium  Dei  maledicam^  vocem  mittant. 

Haec  742  »g‘llur  a nobis , prout  facultas  nunc  Ταΰτα  μέν  ουν  ήμϊν  κατά  τήν  παρούσαν  δύναμιν 
suppetebat,  disputata  sint  ad  eos  coarguendos,  qui  in-  έ παπορε ίσθω  44  πρδς  τούς  άπαιδεύτψ  ύλη  48  κατά  τού 

erudita  materia  contra  * Christum  se  exercuerunt,  Χριστού  κονισαμένους,  κα\  τήν  είς  αύτδν  εύσέβειαν 

et  nostra  erga  illum  pietati  obtrectare  nituntur,  ήμών  συκοφαντεϊν  προθεμένους.  Φασ\  γάρ  ή μάς,  ot 

Aiunt  enim  isti  ridicularum  fabularum  inventores,  φληνάφων  έφευρετα\  μύθων,  άποστρεφομένους  τήν 

nos  dum  impiam  et  nulla  Scriptura  nixam  contra  έζ  ούχ  δντων  άσεβή  κα\  άγραφον  κατά  Χρίστου 

Christum  ex  non  exstantibus  blasphemiam  aversa·  βλασφημίαν,  άγέννητα  διδάσκειν  δύο,  δυοΐν  Οάτερσν 

inur,  duo  ingenita  docere,  ita  ut  duorum  alterum  esse  B λέγοντες  δεΤν  είναι  ot  άπαίδευτοι,  ή έξ  ούκ  δντων 
oportere  aflirmeiil  imperiti , ut  aut  ex  non  exstanti-  αύτδν  είναι  φρονεϊν,  ή πάντως  άγέννητα  λέγειν  δύο* 

bus  ipsum  esse  statuamus,  aut  omnino  dup  esse  άγνοούντες,  ol  άνάσκητοι,  ως  μακρδν  %e  άν  εΓη  με- 

ingeuita.  Nec  intelligunl  rudes  et  inexercitati,  ταξύ  Πατρδς  άγεννήτου , και  τών  [Μ]  κτισθέντων 

quantum  intersit  inter  Patrem  ingenitum,  et  ea  ύπ'  αυτού  έξ  ούκ  δντων,  λογικών  τε  κα\  αλόγων*  ώη 

qux  ab  illo  ex  non  exstantibus  creata  sunt,  Ium  μεσιτεύουσα  φύσις  μονογενής,  δΓ  ής  τά  ολα  έξ  ούκ! 

ratione  praedita,  tum  rationis  expertia.  Inter  quae  δντων  έποίησεν  ό Πατήρ  τού  Θεού  Λόγου,  έξ  αύτού  4Τ* 

duo  incdium  tenens  unigenita  natura , per  quam  τού  δντος  Πατρδς  γεγέννηται  * ώς  κα\  αυτός  που 
universa  cx  non  exstantibus  condidit  Pater  Dei  διεμαρτύρατο  λέγων  δ Κύριος*  < Ό άγαπών  τδν 
Verbi , ex  vero  Patre  ipso  genita  est , sicut  et  ipse  Πατέρα,  άγαπφ  κα\  τδν  ΥΕδν  88  τδν  έξ  αύτού  γεγεν- 
Do minus  quodam  in  loco  testatus  est,  dicens  : νημένον41.  » 

« Qui  diligit  Patrem,  diligit  quoque  Filium,  qui 
ex  eo  genitus  est  *.  » 

De  quibus  nos  sic  credimus,  ut  aposlolicae  Ec-  ΉερΙώνήμεΤς  ούτως  πιστεύομεν,  ώς  τή  άποστολιχ) 
clesiae  placet.  In  solum  ingenitum  Patrem,  qui  es-  Έκκλησίφ  δοκεί.  ΕΕς  μόνον  άγέννητον Πατέρα,  ούδένα 
senti»  suae  auctorem  nullum  habet,  qui  converti  C τού  είναι  αύτψ  τδν  αΓτιον  Ιχοντα,  άτρεπτόν  τ·  κοΛ 
aut  mutari  non  potest,  qui  semper  eodem  modo  άναλλοίωτον,  άε\  κατά  ταυτά  88  κα\  ώσαύτως  Ιχοντα, 
ct  similiter  se  habet,  nec  profectus,  nec  decessio-  ούτε  προκοπήν,  ούτε  μείωσιν  έπιδεχόμενον,  νόμου,  χο\ 
nis  capax  est,  legis  et  ‘prophetarum  ac  Evange-  προφητών,  κα\  Ευαγγελίων  δοτήρα,  πατριάρχων,  κα\ 
liorum  dator,  patriarcharum  et  apostolorum,  et  Αποστόλων,  κα\  Απάντων  άγιων  Κύριον.  Κα\  εις  Ινα 
sanctorum  omnium  Dominus.  Et  in  unum  Domi-  Κύριον  Τησούν  Χριστδν,  τδν  ΥΕδν  τού  Θεού  μονογενή, 
num  Jesum  Christum,  Filium  Dei  unigenitum,  non  γεννηΟέντα  ούκ  έκ  ·ι  τού  μή  δντος,  άλλ*  έκ  τού  δντος 
cx  eo  quod  non  743  esl«  8ed  ex  eo  qui  Pater  est,  Πατρδς,  ού  κατά  τάς  τών  σωμάτων  όμοιότητας,  ταΐς 
genitum,  non  corporum  ritu,  per  incisiones  divisio-  τομαίς,  ή ταίς  έκ  διαιρέσεων  88  άπο^βοίαις,  ώσπερ  ? 
numque  fluxiones,  ut  Sabellioet  Yalentino  visum  Σαβελλίψ  κα\  Βαλεντίνφ  δοκεί*  άλλ’  ά^β^τως  καιάν- 
est,  sed  ineffabili  ei  inenarrabili  quodammodo,  εκδιηγήτως/  κατά  τδν  εΕπδντα,  ώς  άνωτέρω  παρεθή- 
secundwm  prophetae  vocem  quam  supra  posuimus:  καμεν*  < Τήν  γενεάν  αύτού  τις  διηγήσεται;  ι τής  Οπο- 

ί  Generationem  ejus  quis  enarrabit  · ? » Cum  ejus  στάσεως  αύτού  πάση  τή  γεννητή  88  φύσει  άπεριεργά- 
subsistentia  a nulla  genita  natura  pervestigari  στου  τυγχανούσης,  καθώς  κα\  αύτδς  ό Πατήρ  άπεριέρ- 
queat,  quemadmodum  nec  Pater  ipse  a quoquam  γαστός  έστι,  διά  τδ  μή  χωρείν  τήν  τών  λογικών  φύ σι ν 
investigari,  propterea  quod  rationalium  natura  D τής  πατρικής  θεογονίας  τήν  εΓδησιν.  "Απερ  ού  *αρ* 
scientiam,  qua  Pater  Deum  genuit,  non  capiat.  Quae  έμού  δεί  μαθείν  άνδρας  τφ  τής  άληθείας  πνεύματι 
quidem  a me  homines  veritatis  spiritu  afflatos  di-  κινουμένους,  ύπηχούσης  ήμάς  84  κα\  τής  φθασάσης 
scere  non  est  opus,  cum  hac  de  re  auribus  no·  Χριστού  περ\ τούτου  φωνής,  κα\  διδασκούσης*«  ΚαΥΜ 
siris  insonel  vox  Christi  (nos)  docens : quod  t Nemo  ούδείς  οίδε  τις  έστιν  δ Πατήρ  εΕ  μή  δ ΥΕδς,  κα\  ούδε\ς 
novit  Patrem  nisi  Filius,  et  nemo  novit  quis  sit  οίδε  τις  έστιν  δ ΥΕδς  είμή  δ Πατήρ.  > "Ατρεπτόν  τούτον 

* I Joan.  ν,  !.  · Isa.  liii,  8. 

VARLE  LECTIONES. 

41  ένσκηνώσαντος  Savit.  Epiphanius  Scholasticus  Valesio  legisse  videtur  άποσκιρτήσαντος , dum 
venit  : in  animas  eorum  insiiiens.  48  ήμέρωσεν  Allat.,  Epiphan.  mansuefecit . 44  έπηπορήσθω  Basii. 
Gr.  et  Lat.,  Savil.,  quod  placet  Valesio.  ΈπιπορείσΟω  Steph.  48  ύλαχή  Allat.  44  μακράν  Bas.  Gr. 

**.  ή Ιξ  αύτού  nterque  Basi),  et  Steph.  411  τδν  υΕδν  abest  a Bas.  Lat.  48  τδν  γεγ.  έξ  αύτού  Bas,  Gr·, 
Steph.  ··  τά  αύτά  Bas.  Gr.,  Steph.  81  ού  γεννηΟέντα  έκ,  ele.  Basii.  Gr.  88  διοαρέσεως  Basii.  Gr.  & 
Lat.  88  γενητή  recte  prafert  Valesius.  8V  ύμάς  Crislopli.  88  xx\  non  est  iu  Basii.  Gr. 
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t&\  άναλλοίωτον,  ώς  τδν  Πατέρα,  άπροσδεή,  καί  τέ- 
λειον Υίδν,  έμφερή  te  88  τω  Πατρ\  μεμαθήκαμεν, 
μόνω  τω  άγεννήτφ  λειπόμενον  εκείνου.  Είκών  γάρ 
έστιν  άπηκριβωμένη  κα\  απαράλλακτος  του  Πατρός. 
Πάντων  γάρ  είναι  87  την  εικόνα  πλήρη,  οι*  ών  ή 
) μει£ων  έμφέρεια,  δήλον  ώς  αύτδς  έπαίδευσεν  ό Κύ- 
ριος, « '0  Πατήρ  μου,  λέγων,  μείζων  μου  Ιστι.  » 
Κα\  κατά  τούτο  κα\  τδ  άε\  είναι  τδν  ΥΙδν  έκ  του  Πα- 
τρδς πιστεύαμεν. « Απαύγασμα  γάρ  έστιτήςδόςης8·, 
καί  χαρακτήρ  τής  πατρικής  ύποστάσεως.  ι Αλλά  μή 
τις  τδ  dei  πρδς  υπόνοιαν  άγεννήτου  λαμβανέτω,  ώς 
οΓονται  οΐ  τά  τής  ψυχής  αίσΟητήρια  πεπηρωμένοι. 
Ούτε  γάρ  τδ  ι)»%  ούτε  [18]  τδ  dei,  ούτε  τδ  Λρό  αΐώνωτ 
ταύτόν  εστι  τφ  άγενη\ τφ·  άλλ’  ούδ’  ότιούν  άνθρώ- 
πων  Ιννοια  όνοματοποιήσαι  σπουδάσει,  δηλοιτδ  άγέν- 
νητον.  Ώς  κα\  ύμας  ούτως  έκδέχεσθαι  πιστεύω,  κα\ 
τεθά^όηκα  τή  περ\  πάντων  ύμών  όρΟή  προθέσει, 
κατά  μηόίνα  τρόπον  τούτψν  των  όνομάτων  τδ  άγέν- 
νητον  δηλούντων.  "Εοικε  γάρ  οίονεέ  χρόνων  είναι 
παρέκτασις  89  ταύτα  τά  όνόματα,  τήν  μέντοι  κατ’ 
άςιαν  60  τού  Μονογενούς  θεότητα,  καί  οΤον  άρχαιό- 
τητα  σημαίνειν  μή  δυνάμενα  βι,  των  δε  άγιων  άν- 
δρών,  ώς  δύναμις  έκάστφ,  έμφανίσαι  τδ  μυστήριον 
βιαζομένων , κα\  συγγνώμην  αίτούντων  παρά  των 
άκροατών  63  δι’  εύλόγου  άπολογίας,  διά  τού  65  λέ« 
γειν  Εί;  & έφΟάσαμεν.  ΕΙ  δέ  τι  παρά  τδ  Ανθρώπινον 
διάχειλέων  φΟέγμα  μεΐ^όν  τι  προσδοκώσιν  οι  Ανδρε;, 
τά  έκ  μέρους  αύτοϊς  γνωρισΟέντα  68  καταργεϊσΟαι 
λεγοντες,  δήλον  δτι  κα\  πολύ  ββ  τού  έλπιζομένου  λει- 
πεται  τδ  ήν,  κα\τδ  dei,  κα\  τδ  Λρό  αΙώνων , &περββ 
δ’  άν  ή,  ούκ  Ιστι  ταύτά  τφ  άγεννήτφ.  Ούκούν  τφ 
μεν  άγεννήτφ  Πατρ\  οίκεϊον  άξιωμα  φυλακτέον,  μη- 
δένα  τού  είναι  αύτω  τδν  αΓτιον  λέγοντας·  τω  δέ  Υίφ 
τήν  άρμόζουσαν  τιμήν  άπονε μητέον,  τήν  Αναρχον 
αύτω  67  παρά  τού  Πατρδς  γέννησιν  άνατιθέντας*  κα\ 
ώς  έφΟάσαμεν  αύτφ  σέβας  άπονε μοντες,  μόνον  εύσε- 
βώ;  κα\  εύφήμως  τδην,  κα\  τδ  dei,  κα\  τδ  Λρό  αΙώ· 
νωκ  λέγοντες  έπ’  αυτού’  τήν  μέντοι  θεότητα  αύτόύ 
, μή  παραιτούμενοι,  άλλά  τή  είκόνι  και  τω  χαρακτήρι 
τού  Πατρδς  άπηκριβωμένην  εμφερειαν  κατά  πάντα 
άνατιθέντες·  τδ  δ*  άγέννητον  τω  Πατρ\  μόνον  68  ιδίω- 
μα παρειναι  δοξάζοντες·  άτε  δή  κα\  αυτού  φάσκον- 
9 τος  τού  Σωτήρος·  « Ό Πατήρ  μου  μείζων  μου  έστι.  > 
Πρδς  δέ  τή  εύσεβει  68  ταύτη  περ\  Πατρδς  κα\  Υίού 
δόξη,  καθώς  ήμάς  αί  θεΐαι  Γραφαέ  διδάσκουσιν,  £ν 
Πνεύμα  άγιον  όμολογούμεν,  τδ  καινίσαν  70  τούς  τε 


Filius  nisi  Pater  fc.  > Hunc  prjcterea,  perinde  ac 
Patrem,  nec  conversioni  obnoxium,  nec  mutationi, 
nullius  egentem,  et  perfectum  Filium,  Palrique 
omnino  similem  didicimus,  hoc  * solum  illo  minus 
habentem  quod  ingenitus  non  est.  Nam  exacta  cl 
nihil  varians  Patris  est  imago,  qura  imaginem  es- 
se liquet  plene  omnifi  complectentem,  quibus  ma- 
jor similitudo  repraesentatur,  sicut  Dominus  ipse 
docuit,  dicens  : « Pater  meus  major  me  esl«.  i Et 
secundum  hoc  Filium  ex  Patre  semper  exsistere 
credimus.  « Splendor  enim  est  gloriae,  et  cha- 
racter paternae  substantiae*1,  i Verum  nemo,  cum 
semper  audit , ad  suspicionem  trahat  ingeniti , 
744  sicut  isti  putant  qui  animae  sensus  obeaecatos 
habent.  Nam  neo  erat,  ncc  semper , ncc  ante  saecula, 
idem  est  quod  ingenitum  : sed  neque  aliud  quod- 
cunque  humana  mens  fingere  vocabulum  conctur,  in- 
genitum significat.  Quod  et  vos  ita  intelligerc  credo, 
cl  dc  recto  vestrum  omnium  judicio  confido,  quod 
voces  istae  nullo  modo  ingenitum  exprimant.  Vi- 
dentur enim  esse  haec  nomina  quasi  temporum 
qucedam  extensio,  quae  divinitatem  quidem  Unige- 
niti, et  vclul  antiquitatem  pro  dignitate  demon- 
strare nequeunt,  a sanctis  autem  viris  prolata  sunt, 
dum  mysterium  hoc,  ut  quisque  poterat,  decla- 
rare nituntur,  veniamque  ab  auditoribus  petunt, 
probabili  excusatione  proplerea  quod  dicunt : 
Quoad  pertingere  potuimus.  Quod  si  majus  ali- 
quid, quam  quod  ore  humano  promi  queat , ex- 
spectant homines,  qui  dicunt  ea  quae  ipsis  cx  parte 
sunt  cognita  desiisse,  perspicuum  est,  quod  ab  co 
quod  sperant,  longe  absit  erat9  et  semper , et  ante 
sarcula,  quae  voces,  quidquid  sint,  non  idem  sunt 
cum  ingenito.  Quamobrem  sua  ingenito  Patri  ser- 
vanda est  dignitas,  nullum  essentiae  illius  aucto- 
rem ei  fuisse  profitendo;  Filio  autem  conveniens 
honor  tribuendus,  principio  carentem  ex  Patre  ge- 
nerationem illi  ascribendo  ; ita  ut  cultum  ei,  sicut 
diximus, 'exhibentes,  745  pie  duntaxat  sancleque 
de  illo  erat , et  semper , et  ante  sarcula  proferamus, 
divinitatem  ejus  minime  respuentes,  sed  imagini  et 
characteri  Patris  exactam  in  omnibus  similitudi- 
nem assignantes,;  ingenitum  vero  Patris  solius 
proprium  esse  decernentes;  quippe  cum  Servator 
ipse  dicat  : c Pater  major  me  est  ·.  > P ricter  piam 
hanc  de  Patre  et  Filio  sententiam,  unum,  sicut 


b Malth.  xi,  27,  « Joan.  xiv,  27.  Hebr.  i,  3.  0 Joan.  xiv,  28 

VARI.E  LEGIONES. 

88  τε  abest  a Basii.  Gr.,  Sleph.,  Pini,  Allal.  87  δει  addit  ulerque  Basilecnsis  cum  SaviL  ; 
convenit  esse,  F.piph.  Scholasticus ; quanquam  δήλον  potius  requirit  δειν,  quod  habet  Clmslophorsonns, 
nisi  magis  placeat  δηλούται,  quod  ex  Allal.  codice  affert  Vatesius.  8®  τής  δόξης  abest  ab  utroque  Bum- 
hensi.  89  παρεκτάσεις.  Slcpli.  Temporum  productiva  habet  llist.  tripartita.  60  κατά  τάςιν.  Steph.  2, 
8t  lia  codd.  quot  scio  omnes.  Sirtnondus  habebat  δυναμένων.  88  διά  των  άκροτάτιυν.  Basii.  Gr.  et  Lai.  per 
s.  propter  rerum  magnitudinem.  83  διά  τούτο.  Basii.  Gr.  et  Lat.  βνγνωσθεντα.  Basii.  Gr.  et  Lat., Allal.,  Pini, 
Savil.,quod  est  loco  1 Cor/xiu,  9 magis  consentaneum.  83  δηλονότι  πολύ.  Basii.  Gr.rc.  Δηλονότ;  πολύ  και 
Steph.  68  δπερ  6’ άν  ή,  ούκ  δστι  ταύτδν  τφ  άγ.  Basii.  Graec.  et  Lai.,  Pini,  Allal.,  Savil.,  Chiistoph.  et 
Scaliger,  llist.  triparlit.  quoque.  Allatii  codex  etiam  ούκ  £τι  ταύτδν  τφ  άγ.  67 αύτού  Basii.  Lat.  β*  μόνυ>* 
Allal.  69  εΰσεβεία.  Ulerque  Basii,  cl  Steph.  Sed  εύσεβει  Christoph.  * 70  τδ  κίνησαν.  Allal,,  Viw\, 
magis  placet. 
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divina:  Litterarios  docent,  Spiritum  sanctum  con-  A τής  Παλαιάς  Διαθήκης  Αγίους  ανθρώπου»,  κα\τούς 
fitemur,  qui  innovavit  * lutn  sanctos  homines  Wle-  τής  χρηματ ιζούσης  Καινής  παιδευτάς  θείους.  Μίαν 

ris  Testamenti,  tnm  ejus  quod  Novum  appellatur  κα\  μόνην  καθολικήν,  τήν  Αποστολικήν  Εκκλησίαν, 

divinos  doclorcs.  Unam  et  solam  catholicam,  apo-  Ακαθαίρετον  μέν  Αε\,  κάν  πας  6 κόσμος  αύ-ή  πόλε* 
stolicam  Ecclesiam,  inexpugnabilem  scinper,  etsi  μείν  βουλεύηται  Tl,  νικηφόρου  δέ  πάσης  τής  των 
lotus  eam  mundus  oppugnare  instituat,  victricem·  έτεροδόξων  Ασεβέστατης  έπαναστάσεως,  ευθαρσείς 
que  omnis  impiae  diversa  sentientium  rebellionis : ήμΑς  κατασκευάσαντος  79  του  οίχοδεσπότου  αυτής, 

animos  nobis  addente  illius  Domino,  dum  clamat : διά  του  βο$ν*  · Θαρσειτε,  έγώ  νενίκηκα  τδν  κόσμον.» 

< Confidite,  ego  vici  mundum  f.  » Post  haec  agno-  Μετά  τούτο  τήν  έκ  νεκρών  άνάστασιν  79  οΓδαμεν,  ής 
scimus  resurrectionem  mortuorum,  cujus  primi-  Απαρχή  γέγονεν  ό Κύριος  ήμών  [19]  Ιησούς  Χριστδς, 
tiae  fuit  Dominus  noster  Jesus  Christus,  qui  cor-  σώμα  φορέσας  άληθώς,  κα\  ού  δοκήσει,  έκ  τής  θεο- 
pus  revera  ct  non  inani  specie  sumpsit  ex  Deipara  τόκου  Μαρίας.  Έπι  συ  ντε  λεία  τών  αίώνων  είς  Αθέ- 
Maria,  quique  in  fine  saeculorum  ad  delenda  peccata  τησιν  Αμαρτίας  έπιδημήσαςτω  γένει  των  Ανθρώπων, 

inter  homines  versatus  est,  crucifixus  et  mortuus,  σταυρωθείς  κα\  Αποθανών,  Αλλ’  ού  διά  ταυτα  της 

nec  tamen  ideo  divinitate  sua  imminutus.  Resur-  έαυτοΰ  θεότητος  ήττων  γε  γένη  μένος.  Άναστάς  έχ 
rexit  a mortuis,  ascendit  ad  coelos,  sedet  in  dex-  ® νεκρών,  Αναληφθελς  έν  ούρανοις  καθή μένος  έν  δεξιά 
tcra  majestatis.  τής  μεγαλωσύνης. 

Haec  ego  ex  parte  748  *n  epistola  exaravi,  Ταυτα  έκ  μέρους  ένεχάραξα  τή  έπιστολή,  τδ  καθ' 
quod  singula  accurate  scribendo  persequi  absur-  έκαστον  έπ’  άκριβείας  γράφε  ιν  φορτικδν,  ώς  έφην, 

dum,  ut  diti,  propterea  putarim,  quod  sacrum  stu-  tlvat  νομίσας,  διά  τδ  μηδέ  τήν  ίεράν  ύμών  ταύτα 

dium  vestrum  ista  minime  fugiant.  Haec  docemus,  λεληθέναι  σπουδήν.  Ταυτα  διδάσκομεν,  ταυτα  χηρύτ- 
haec  praedicamus,  haec  sunt  aposlolicae  Ecclesiae  τομεν,  ταυτα  τής  Εκκλησίας  τά  Αποστολικά  δόγμα- 
dogmata,  pro  quibus  et  mortem  oppetere  parati  su-  τα,  ύπέρ  ών  κα\  άποθνήσκομεν,  τών  έξόμνυσθαι  αυτά 
inus,  eos  qui  nos  ad  haec  ejuranda  compellere  βιαζομένων  ήττον  πεφροντικότες,  εΐ  κα\  διά  βασάνων 
student  contemnentes,  tametsi  tormentis  adigant,  Αναγκάζουσι,  τήν  έν  αύτοίς  έλπίδα  n μήάποστρεφό- 
spem  in  illis  positam  non  abjicientes.  Quibus  re-  μενοι.  rOv  έναντίοι  γενόμενοι  ot  άμφ\  τδν  Άρειον 
fragnntes  Arius  et  Achillas  , ac  reliqui  cura  eis  κα\  Άχιλλάν  7β,  κα\  ot  τής  άληθείας  συν  αύτοΤς  πο- 
hosles  veritatis  Ecclesia  exturbati  sunt,  ut  aversi  λέμιοι,  άπεώσθησαν  τής  Εκκλησίας,  άλλότριοιγενδ- 
a pia  doctrina  nostra,  juxta  beatum  Apostolum,  μενοι  τής  εύσεβους  ήμών  διδασκαλίας,  κατά  τδν 
qui  ait : « Si  quis  vobis  evangeliiaveril  praeter  id  q μακάριον  Παύλον  λέγοντα*  « ΕΓτις  ύμάς  εύαγγελί- 
quod  accepistis,  anathema  sit,  licet  angelum  de  ζεται  παρ'  δ παρελάβετε,  Ανάθεμα  έστω,  καν  άγγε- 
coelo  se  esse  simulet  » Sed  et  : « Si  quis  aliud  λος  έξ  ουρανού  είναι  προσποιήται. » Αλλά  καί*  < Ει 
doceat,  ct  non  acquiescat  sacris  sermonibus  Do-  τις  έτεροδιδασκαλεΓ,  και  μή  προσέρχεται  ύγιαίνουσι 
mini  nostri  iesu  Christi,  ct  ei  quae  secundum  pie-  λόγοις  79  τοίς  τού  Κυρίου  ήμών  Τησού  Χριστού,  κα\ 
latem  est  doctrinae,  superbus  est,  nihil  sciens  h,  > τή  κατ’  ευσέβειαν  διδασκαλία,  τετύφωται,  μηδέν  έπι- 
et  quae  sequuntur.  Istos  a fratribus  anathemate  στάμενος,  > κα\  τά  έξης.  Τούτους  άναθεματισθέντας 
perstrictos  nemo  vestrum  recipiat,  nec  eorum  Απδ  τής  Αδελφότητος,  μηδε\ς  ύμών  δεχέσθω,  μηδέ 
dicta  vel  scripta  ferenda  putet.  Omnia  eniin  ut  άνεχέσθω  τών  λεγομένων  ή γραφομένων  ύπ’  αυτών, 
praestigiatores  mentiuntur,  et  veritatem  non  Ιο-  Πάντα  γάρ  οίγόητες ψεύδονται,  Αλήθειαν  ού  μή  λαλ*- 
quentur.  Namque  per  urbes  circumcursant,  hoc  σωσι.  Περιέρχονται  77  γάρ  τάς  πόλεις,  ούδέν  έτερον 
unum  agentes,  ut  sub  specie  amicitiae  et  pacis  no-  σπουδάζοντες, ή τω  τής  φιλίας78  προσχήματι,καλτώ 
mine,  litteras  per  simulationem  assentationemque  τής είρήνηςδνόματι,δι’ύποκρίσεωςκ/ι κολακείας γράμ- 
dent  ct  accipiant,  per  quas  in  errorem  747  n,u*  Ηατα  διδόναι  κα\  λαμβάνειν,  πρδς  τδ  πλανάν  διά  τού- 
licrculas  paucas  peccatis  onustas,  quas  decepe-  των  τά  ύπ*  αυτών  ήπατημένα  όλίγα  γυναικάρια  σε- 
rinl,  facilius  pertrahant 1 , et  cactera.  D σωρευμίνα  άμαρτίαις,  και  τά  έςής. 

ftlos  ergo,  quorum  contra  Christum  tanta  fuit  Τούτους  ούν  τούς  τά  τοσαύτα 79  κατά  Χριστού  τολ- 
audacia,  qui  Christianismo  parlim  publice  delra-  μήσαντας,  τούς  τδν Χριστιανισμδν  τούτο  μέν  δημοσία 

ierunt,  parlim  in  judiciis  * infamare  student,  qui  διασύραντας,  τούτο  δέ  έπ\  δικαστηρίων  έπιδεικτιάν 
persecutionem  nobis  qi  pace  quantum  in  ipsis  est  φιλοτιμουμένους,  τούς  διωγμδν  ήμίν  έν  είρήνη  τδ 
concitarunt,  qui  ineffabile  Christi  generationis*  οσον  80  έπ*  αύτοίς  έπεγείρανχ ας,  τούς  τδ  &£βητον 

f Joan.  χνι,  53.  8 Calat,  ι,  9.  Μ Tim.  vi,  3,  4.  * II  Tim.  m,  6. 

VABLE  LECTIONES.' 

βούληται.  Basii.  Gr.,  Savil.,  Pini.  79  κατασκευά^οντος.  Basii.  Cr.,  Allat.,  Pini,  ffiet.  fri- 
part.  79  μετά  τούτον  έκ  ν.κο.  Αν.  (omisso  τήν)  Basii.  Gra  c.  et  Lai.,  Steph.  Τήν  addunt  Chrisloph.  et 
Scaliger.  τήν  έαυτοίς  έλπ.  Ulerque  Basileensis,  Chrisloph.  Epiphanius  Scliol.  spem  nostram . 79  *AyiX- 
λέα.  Basii.  Gr.  et  Lat.  Te  τοίς  ύγιαίν.'  λογ.  Basii.  Gr.  et  Lat.  Steph.  77  Siccodd.  omnes.  Sirmondus 
forte  per  errorem  περιέχονται.  79  τψ  τής  φιλίας  — ΰποκρίσεως  καί.  Omissa  haec  verba  in  utroque  Basi- 
leeiisi,  quae  tainen  fere  supra  habebat  Alexander  pag.  730.  79  τά  τοιαύτα.  Steph.  fi,  Casaub.  ··  Iu 
Allat.,  Pini,  Chrisloph.,  Scalig.,  Niccphorus,  probante  Vales  io.  Sed  τοσούτον  έπ*  αύτοΓς  ulerque  BasIL 
c»:m  Si<*ph. 
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μυστήριον  τής  Χρίστου  γενέσεω;  έκνευρίσαντας,  A mysterium  enervarunt,  lios,  inquam,  aversantes» 
τούτους  άπο στραφέντες  βι,  άγαπητολ  κα\  όμόψυχοι  dilectissimi  et  unanimes  fratres,  suffragamini  no- 
άδελφοΥ,  σύμψηφοι  γίνεσθε  κατά  τής  μανιώδους  αύ-  bis  adversus  furiosam  illorum  temeritatem,  non 

των  τόλμης,  καθ'  δμοιότητα  των  άγανακτησάντων  aliter  atque  collegae  nostri,  qui  aegre  tulerunt,  et 

συλλειτουργών  ήμών,  xa\  έπιστειλάντων  μοι  κατ’  ad  me  contra  istos  scripserunt,  libelloque  contra  eo· 
αυτών,  κα\  [20]  t<j>  τόμψ  συνυπογραψάντων,  & xa\  edito  subscripserunt,  quae  et  per  filium  meum 

διεπεμψάμην  ύμϊν  88  διά  τού  υΙού  μου  τουδε  8|,ΑπΙω-  Apionem  diaconum  ad  vos  misi,  partim  Aegypti  lo- 

νος88  τού  διακόνου,  τούτο  μέν  πάσης  Αίγυπτου  χα\  tiuset  Thebaidis»  partim  Libyae  et  Pentapolis,  et 

θηβαΐδος,  τούτο  Βϊ  Λιβύης  τε  και  Πενταπόλεως,  χα\  Syri»,  atque  etiam  Lyciae  et  Pamphyliae,  Asiae, 

Συρίας,  κα\  Ιτι  Λυκίας  καΥ  Πάμφυλίας,  ‘Ασίας,  Καπ-  Cappadociae,  et  finitimarum  circumquaque,  quo* 

παδοχίας,  χαΥ  των  άλλων  περίχωρων  ών  καθ’  όμοιό-  rum  exemplo  a vobis  etiam  me  accepturum  confido, 

τητα  καΥ  παρ’  ύμών  δέξασθαι  πέποιθα.  Πολλών  γάρ  Nam  cum  auxilia  mihi  ad  eos  sanandos  qui  Imf 

μοι  βοηθημάτων  πρύς  τους  βλαβέντας  πεπορισμέ-  sunt  multa  suppeterent,  hoc  etiam  populo  ab  illis 

νων,  χα\  τούτο  εύρηται  λυσιφάρμακον  τού  ύπ*  αυτών  decepto  inventum  est  utile  remedium,  quo  fiat  ut 

άπατηθίντος  λαού,  πειθομένων  κα\  88  ταϊς  τών  συλ«*  collegarum  nostrorum  consensui  obtemperent,  et 

λειτουργών  ήμών  συγκαταθέσεσιν  είς  μετάνοιαν  διά  Β ad  poenitentiam  hoc  pacto  redire  contendant* 

τούτου  88  έρχεσθαι  σπουδαζόντων.  Άσπάσασθε  άλλή-  748  Salutate  vos  mutuo  una  cum  fratribus  qui 

λους  σύν  τή  παρ'  ύμών  87  άδελφότητι.  Έββώσθαι  vobiscum  sunt.  Valere  in  Domino  vos  opto,  dile- 

ύμας  έν  Κυρίφ  εύχομαι,  άγαπητοί·  όναίμην  ύμών  ctissimi,  fructumque  aliquem  ex  pio  in  Christum 

τής  φιλοχρίστου  ψυχής.  animo  vestro  percipere. 

ΕίσΥ  Bl  ol  άναθεματισθέντες  αίρεσιώται,  άπδ  πρε-  Sunt  autem  haeretici  anathemate  damnati,  et 
σβυτέρων,  Άρειος*  άπδ  διακόνων  δέ,  Άχιλλάς  presbyteris  Arius,  ex  diaconis  Achillas,  Euxoius, 

Εύξώϊος,  Αειθαλές  8>,  Αούκιος,  Σαρμάτης  ®°,  Ίου-  Aithales,  Lucius,  Sarmates,  Julius,  Menas,  Arius 

λιος,  Μηνάς,  "Αρειος Ιτερος,  Έλλάδιος.  alteret  Helladius.  * 

Συνψδά  τούτοις  έπέστειλε  κα\  Φιλογονίφ  τώ  τής  Litteras  etiam  in  eamdem  sententiam  scripsit 
’Αντιοχέων  Εκκλησίας  προέδρφ,  χα\  ΕύσταΟίψ  τψ  Philogonio  Antiochenae  Ecclesiae  antistiti,  et  Eu* 

τηνικαύτα  81  τήν  Βέροιαν81  Ιθύνειν  πεπιστευμένφ,  stathio,  qui  Berroeam  tunc  regebat, et  aliis  aposto* 

χαΥτοις  άλλοις  δσοι  τών  ά ποστολικών  δογμάτων  ήσαν  li eorum  dogmatum  patronis·  Sed  et  Arius  continere 

συνήγοροι.  ’Λλλ’  ουδέ  ό Άρειος  ήσυχίαν  άγειν  ήν-  se  non  potuit  quin  ad  eos  scriberet,  quos  existi- 

έσχετο*  έγραψε  Βϊ  κα\  αύτδς  πρδς  έχε ί νους  ούς  όμό-  q mabat  se  habere  consentientes.  Quod  autem  nihil 

φρονας  έχε tv  ήγείτο.  ‘Ότι  Βϊ  ούδέν  ψευδές  κατ’  αύ-  Talsi  contra  eum  scripserit  divinus  Alexander , 

τού 88  έγραψεν  ό θειος  'Αλέξανδρος,  αύτδς  Άρειος  Arius  ipse  in  suis  ad  Eusebium  Nicomediensein 

έντοϊς  πρδς  Ευσέβιον  τύν  Νικομήδειας  μεμαρτύρηχε  litteris  testatus  est ; quas  propterea  Inseram  huic 

γράμμασιν.  ΈνΟήσω  Βϊ  καΥ  ταύτην  τή  συγγραφή  ·8,  narrationi,  ut  impietatis  quoque  socios  nescientibus 

fva  καΥ  τούς  χοινωνούς  τής  άσεβείας  δήλους  τοίς  patefaciam, 

άγνοούσι  ποιήσω. 

ΚΕΦΑΛ.  Δ'.  749  CAP.  IV.  [Β.  St.  Ch.  V.  5.] 

8 ΑρεΙον  έχιστοΛϊ}  xpd ς Ευσέβιον  της  Νιχομη-  Arii  epUtola  ad  Eusebium  Nicomediensem  epist o* 
δείας  έπίσχοίιον.  pum . 

* Κυρίφ  ποθεινοτάτφ,  άνθρώπφ  θεού,  πιστφ,  όρθο-  Domino  desideratissimo  , homini  Dei,  fideli,*  or- 
δόξω,  Εύσεβίφ,  Άρειος  ό διωκόμενος  ύπδ  Αλεξάνδρου  thodoxo,  Eusebio,  Arius,  quem  Alexander  papa 

τού  πάπα  άδίκως,  διά  τήν  πάντα  νικώσαν  άλήθειαν,  injuste  inseciatur  * ob  veritatem  omnia  vincentem» 

ής  καΥ  σύ  ύπερασπίζη  ·8,  έν  Κυρίφ  χαίρειν.  D quam  tu  quoque  propugnas,  in  Domino  salutem. 

Τού  πατρός  μου  Άμμωνίου  έρχομέν ου  88  εΕς  τήν  Proficiscente  Nicomediam  patre  meo  Ammonio, 
Νικομήδειαν  , εύλογον  87  δφειλόμενον  έφάνη  προσ-  postulare  visa  est  officii  mei  ratio,  ut  libi  per  illum 

αγορεύσαί 88  σε  δι’  αύτού,  όμου  τε  89  ύπομνήσαι  τήν  salutem  dicerem,  simulquc  insitam  tibi  charitatem 

έμφυτόν  σου  αγάπην,  κα\  διάθεσιν,  ήν  έχεις  είς 1 τούς  ct  affectum,  quo  fratres  propter  Deum  et  Christum 

VARLE  LECTIONES. 

81  άποστρεφόμενοι.  Slcph.  2,  Casaub.  88  ύμεις  abest  a Basii.  Gr.  et  Lat.  ac  Sleph.  88  τουδε 
omissum  in  Basii.  Graec.  et  Sleph.  8V  Άππιωνος,  Pini  codex,  qui  habet : τοΟδε  τού  διακ.  Άππ. 
Allat.  etNicepb.  offerunt  άρχιδιακόνου.  88  Hoc  χαΥ  alieno  loco  positum  putat  Valesius,  qui  ita  resti- 
tuit locum  : πειθομένων  ταίς  τών  συλλειτ.  ήμών  συγκατ.,  καΥ  είς,  etc.  88  των  Chrisloph.  q.  d.  ut  resi- 
piscant, qui  nempe  ad  poenitentiam,  sive  qui  restitutam  salutem  cupiunt.  Epiphanius  Schol.  legisse  vi- 
detur : διά  τούτων,  nempe  συλλειτουργών,  vertit  enim  : et  ad  poenitentiam  per  eos  accedere  festinantes . 

87  παρ’  ύμών.  Nicephorus.  89  Άχιλλεύς.  Uterque  Basilecnsis.  88  Αιθάλης.  Basii.  Gr.  et  Lat.  Contra 
Αειθαλής  editio  Valesii,  Epiphanius.  *88  Σαρμάτιος.  Basii.  Lat.,  Epipli.  81  τηνικαύτα  ahest  a Basii.  Gr» 
81  τήν  Βεββοιέων.  Allat.  Epipli.  Befceensem  Ecclesiam , quod  recte  placet  Valesio.  88  κατ’  αύτούς.  Basii. 
Graec.,  Sleph.  Sed  κατ’  αυτού  Chrisloph.  ct  Scalig.  8V  τήν  συγγραφήν.  Christopb.,  Scalig.,  Casauh. 

88  ύπερασπίζεις.  Ulertpie  Basii,  et  Epiph.  Haeres.  69,  p.  731.  88  άφικομένου.  Epiph.  I.  c.  87  κα\  addit 
apud  Epiplian.  88  προσαγορεύεσθαι.  Slcph.  2,  Casaub.  88  καΥ  addit  Basii.  Gr.  et  Epiph.  \»  c.  1 πρός% 
Epiph.  1.  c. 
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ejus  prosequeris,  admonerem,  quam  vehementer 
nos  oppugnel  cl  persequnlur,  alqtic  omnem  con- 
ira  nos  rmicnlcm  moveat  episcopus  : adeo  ul  nos 
etiam  ex  urbe  volui  impios  expulerit,  propterca 
quod  ei  non  asscutimur  publice  ista  pronuntianti : 
Semper  Heus,  semper  Filius  ; simul  Pater,  simul 
Filius;  coexsistil  ingenite  Deo  Filius;  semper  ge- 
nitus est,  higeulle  g<  nitus  est  ; nec  cogitatione, 
nec  momento  ullo  Deus  Filium  antecedit  , semper 
Deus,  semper  Filius,  ex  ipso  Deo  est  Filius.  Et  quo- 
!.  am  Eusebius  C:csare:e  frater  tuus,  Tbcodoliis, 
Paulinus,  750  Atliauasius,  Grcgorius,  Aelius,  et 
omnes  Orientales,  Deum  'asserunt  sine  principio 
ante  Filium  exsistere,  anathemate  damnati  sunt, 
excepto  Pbilogonio,  et  Hellanico,  et  Maeario,  b, τ- 
ι  elicis  hominibus,  et  fidei  Tudimcntorum  ignaris, 
quorum  alii  Filium  eructationem  appellant,  alii 
ejectionem,  alii  coingcnittim.  Quas  quidem  impias 
vores  ne  auribus  quidem  admittere  possumus, 
etiamsi  mille  moilcs  nobis  intentent  haeretici.  Nos 
vero  quid  dicamus,  quid  sentiamus,  et  docuimus 
el  docemus  ? Quod  Filius  videlicet  non  sit  ingeni- 
tus, nec  ingeniti  pars  ullo  modo,  neque  ex  subjecta 
quapiaih  materia  : sed  quod  voluntate  consilioque 
ante  tempora  ct  ante  saecula  substiterit  plenus 
Deus,  unigenitus,  immutabilis,  qui  antequam  gi- 
gneretur, sive  crearetur,  aut  decerneretur, aut  fun- 
daretur, non  erat.  Ingenitus  enim  non  erat.  Inse- 
rtantor nos,  quia  diximus : Principium  habet  Filius, 
Deus  autem  principio  caret.  Ilac  de  causa  nos  ve- 
xant, cl  quia  esse  diximus  ex  non  exstantibus.  Quod 
idcirco  diximus,  quia  neque  Dei  pars  est,  neque 
cx  subjecta  ulla  materia.  Hac  de  causa  nos  vexant : 
reliqua  tu  nosti.  Bene  valere  (e  cupio  in  Dotnitio, 
memorem  aerumnarum  nostrarum,  Collucianisla 
vere  lui  nominis,  Eusebi. 

751  * Ex  iis  quos  iste  recensuit,  Eusebius  epi- 
scopus erat  Caesareae,  Tbeodotus  Laodiceae,  Pau- 
linus  Tyri,  Alhanasius  Anazarbi,  Grcgorius  Be- 
ryti, et  Actius  Lyddai.  Lydda  autem  civitas  est, 
quae  nunc  appellator  Diospolis.  Hos  ergo  consen- 
tire sibi  gloriabatur  Arius  : adversarios  vero  no- 
minavit Philogonium,  Antiochiae  pr.xsiilem,  cl  Hel- 
lanicum Tripolis,  ct  Hierosolymorum  Macariuix, 
Jalsuin  bis  crimen  impingens,  co  quod  Filium  di- 


Αδελφούς  διά  τδν  Θεδν  κα\  -.b;*  Χριετδν  αύτού,  οτι 
μεγάλω;  ήμα;3  έκπομΟεί  κα\  εκδιώκει  [21],  καί 
πάντα  κάζων  * κινεί  καθ'  ήμών  δ έπίσκοπο;,  ώστε8 
κα\  έκδιώξαι  ήμ3;  έκ  τή;  πόλεω;  ώ;  Ανθρώπου;1 
ΑΟέου;,  έπειδή  ού  συμφωνουμεν  αύτώ  δημοσία  λ£- 
γοντι·  Άε\  6 θεδ;  , Αε\  δ ΥΙό;·  άμα  ΙΙατήρ,  άμα 
Υιός"  συνυπάρχει  άγεννήτω;  7 δ Υίο;  τώ  Θζφ  · Αει- 
γεννής8  έστιν  , Αγεννητογενή;·  έστιν  * ούτε  έπινοία, 
ούτε  Ατδμω  τι·Λ  προάγει  6 θεδ;  του  Υιού  * Αε\  θεδ;, 
Αε\  ΥΕδ;,  έξ  αύτού  έστι  του  Θεού  δ ΥΕδς.  Και  επειδή 
Εύσέβιο;  δ Αδελφό;  σου  6 έν  Καισαρεία,  και  Οεόδο- 
το;  ,Λ,  κα\  Παυ/ίνος,  κα\  'Αθανάσιο;,  και  Γρηγδριο;, 
κα\\Αέτιος,  και  πάντε;  οί  κατά  τήν  ’Λνατο λήν,  λε- 
γουσιν  οτι  προϋπάρχει  δ Θεδ;  του  Υιοΰ  άνάρχω;  , 
Ανάθεμα  έγένοντο,  οίχα  μόνου11  Φιλογονίου,  κα\  Ελ- 
λάνικου, κα\  Μακαρίου,  Ανθρώπων  αιρετικών,  Ακατ- 
ηχήτων,  τδν  Υίδν  11  λεγόντων,  οί  μέν  έρυγήν,  οί 
δέ  προβολήν  13 , οΕ  δέ  συνα γέννητον.  Κα\  τούτων 
των  Ασεβειών  u ούδέ  Ακοΰσαι  ουνάμεΟα,  εάν  μυ- 
ρίου;  ήμιν  θανάτους  παραπειλήσωσιν  18  οΕ  αίρετι- 
κοί.  Ημείς  δέ  τί  λέγομε ν κα\  φρονούμεν,  χα\  έδι- 
δάξαμεν  κα\  διδάσκομεν  ; "Οτι  δ ΥΕδ;  ούκ  έστιν 
Αγέννητος,  ουδέ  μέρο;  Αγεννήτου  18  κατ'  ουδέ  να  τ ρύ- 
πον, ούδέ  17  έξ  υποκειμένου  τινδ;  · Αλλ'  δτι 18  θελή- 
ματι  και  βουλή  ύπέστη  πρδ  χρόνων  καί  πρδ  αΕώνων 
πλήρης  Θεδς,  μονογενής,  Αναλλοίωτο;,  κα\  πριν  γεν- 
νηΟή,  ήτο?  κτισθτ)  ι%  ή όρισΟή  *® , ή ΟεμελιωΟή,  ούκ 
ήν  · Αγέννητο;*1  γάρ  ούκ  ήν.  ΔιωκόμεΟα  **  δτι  εί- 
παμεν**·  Αρχήν  έχει  ό ΥΕδς,  δ δέ  θεδ;  Αναρχόςέστι. 
Διά  τούτο  διωκόμεθα·  και  δ:ι  εΓπαμεν  *ν  δτι  έξ  ούκ 
ίντων  έστίν.  Οΰτω  δέ  εΓπαμεν  *Β,  καθότι  ούδέ  μέρος 
Θεοΰ,  ούδέ  ές  ύποκειμένου  τινό;  · διά  τούτο  διωκό- 
μεθα*  λοιπδν  συ  οιδα;.  Έ4δόώσΟαί  σε  έν  Κυρίω  εύ- 
χομαι μεμνημένον  τών  θλίψεων  ήμών  , Συλλουκ.α- 
νιστά  άληθώ;*'',  Εύσέβιε. 

Τούτων  των  ύπδ  τούτου  καταλεχΟέ  των  , Ευσέβιος 
μίν  Καισαρείας  έπίσκοπος  ήν,  Θεόοοτο;  δέ  Λαοδι- 
κ: ία;,  Τύρου  δέ  Παυλίνο;.,  Άναζαρβοΰ  *7  δέ  Αθανά- 
σιο;, κα\  Γρηγόριο;  Βηρυτού,  Άέτιο;  δέ  Λύδδων  · 
Λύδοα  δέ  έστω  ή νυν  καλουμένη  Διόσπολι;.  Τούτους 
μένουν*8  συμφώνου;  Ιχειν  δ Άρειος  έσεμνύνετο. 
Αντιπάλου;  δέ  κέκληκε,  Φιλογόνιον  τή;  Άντιοχέΐυν 
τδν  πρόεδρον  , κα\  Έλλανικδν  τδν  Τριπόλεως  , κα\ 
τδν  Ιεροσολύμων  Μακάριον  , συκοφαντία;  κατά  τού- 


VARIjE  lectiones. 

8 Οεδν  κα\  τον  omittit  Bas.  Lai.,  vicissini  verba  κα\  τδν  Χριστδν  αυτού  aberant  a codiec 
Lpipli.  Scbolast.  3 ήμα;  abest  a B?^»l,  Gr.  K Epipli.  Srbolasl.  omnem  benitinum  animum , quasi  esset 
καλόν.  Epiph.  alter  1.  c.  πάν  κακόν  · ώστε.  Bas.  Gr.,  Epipli.,  Nicepli.  11.  Έ.  VIII,  9.  6 lia  cod.  Pmi, 

AMal.,  Clirisloph.,  Scalig.,  uterque  Epipli.,  Nicepli.,  quod  Valesius  cum  Sirniondo  in  textum  recepit. 
Sed  Ανθρώπους. Αθώους  Basii.  Gr.  et .Lat.  eum  Slepb.  \ Αγεννήτω  villi  Camerarius,  t.onsentit  llist.  iri - 
partita  : coexsistil  ingenito  Deo  Filius.  Quam  lectionem  pru  tulerim,  neque  enim  ignorare  Arius  poterat, 
Alexandrum  solum  Panem  Αγέννητον  proliieri.  8 Αγεννή;.  Basii.  Gr.  ct  Slepb.  Άειγενής  Plui  codex  et 
Epip1*»,  Nicepli.  St»d  Αειγενή;  A liat.  * Αγεννητογεννής.  Basii.  Gr.  Mallem  Αγενητογεννή;,  genitus  ita  ul 
tten  fieret,  a.  initium  exsistendi  haberet.  18  Θεοδόσιο;.  Epipli.  I.  c 11  μόνου  abest  ab  « odein.  18  των  τον 
YEbv,  e te.  Basii.  Gr.  clLal.,  Slepb.  Sed  decslTiuv  jn  AUal. , Epiph.  ctiNie.epboro.  13  οίοέ  προβολήν  Αγέννη- 
τον.  Και  τούτων,  cic.  Ita  Epipbau.  I.  c.  i%  Ασεβών.  Epipli.,  Nicephorus.  13  έπαπειλώσιν.  Ulcrquc  Basi- 
1 censis,  SaviL,  Pini,  Epipli.  1.  c.,  Nicephorus.  14  Αγεννήτους.  Nicephorus.  17  Αλλ'  ούτε.  Epiph.  18  Αλλ’ 
οτι  abest  ab  utroque  Basii.  18  f)  τικτισθή.  Basii.  Lat.  **  ήτοι.  Epipli.  ή δρισΟή  abest  a Basii.  Lat. 
ei  Αγένητος.  Pini  codex,  Epiph.  Universa  propositio  : Αγέννητο;  γάο  ούκ  ήν  omittiiur  in  utroque  Basi- 
lecnei.  **  δέ  addit  Epipli.  88,  **,  88  εΓπομεν.  Epiph.  88  Αληθή;.  Nicepb.  **  Άναβαρςού.  Stepli.  2,  Ca- 
taub.  T8  μόνου;  inlci  ponunt  Clirisloph.  et  Scaliger. 


S13  ECCLESIASTICE  IIISTORi.E  LIB.  I.  914 

των  συ^Αψας  , έπειδήπερ  Atoiov  κα\  προαιώνιου  A xerint  aeternum  ct  anle  saecula,  Patriquc  lionore 
Ιφασαν  τδν  ΤΙδν,  καλ  του  Πατρδς  δμότιμόν  τε  xaV  parem  et  consubstantialem.  Hanc  ejus  epistolam 

όμοούσιον.  Ταύτην  δεξάμενος  Εύσέβιος  την  έπιστο-  cum  accepisset  Eusebius,  coepit  ei  ipse  impietatis 

λην , [22]  ήμεσε  κα\  αύτδς  την  οίκείαν  άδειαν.  suae  virus  evomere,  scripsilque  ad  Paulinum  Τγιί 

Γράφει  δέ  ουτω  πρδς  Παυλίνον”  τής  Τυρίων  ήγού-  antistitem  in  hunc  modum, 

μενον. 

ΚΕΦΛΛ.  E'.  CVP.  V.  [B.  St.  Cii.  V.  6.] 

Ενσεϋίου  έχισκόχου  Νικομήδειας  εχιστοΛ'ι\  προς  Euscbii  episcopi  Nicomedicnsis  epistola  ad  Paulinum 
IJav.Vror  kxlCKOXov  Tvpcv.  episcopum  Tyri . 

Τώ  δεσπότη  μου  Παυλίνω  Εύσέβιος  έν  Κυρίψ  Domino  meo  Paulino  Eusebius  in  Domino  salutem. 

χΛίρειν. 

Ούτε  ή του  δεσπότου  μου  Ευσεβίου  σπουδή  ή”  ύπ*ρ  Nec  domini  mei  Euscbii  pro  tuenda  veritate 
αληθούς  λόγου  παρεσιωπήθη,  Αλλ'  Ιφθασεν  έως  χα\  studium  silentio  mandatum  est,  quin  ad  nos  fama 

ήμών,  ούτε  ή σου  έπ\  τούτιρ  σιωπή,  δέσποτα*  κα\  dc  ea  re  pervenerit,  nec  tua,  domine,  in  eadem  re 

ως  ήν  31  Ακόλουθον,  έπ\  μέν  τφ  δεσπότη  μου  Εύσε-  taciturnitas  ; ct  quod  consequens  erat,  Euscbii 
2'!ω  εύφράνθημεν,  έπ\  δέ  σο\  λυπουμεΟα,  στοχαζό-  ^ domini  mei  causa  laetitiam,  tua  vero  dolorem  cepi- 
μενοι  καί  τήν  σιωπήν  Ανδρδς  τοιούτου  ήτταν  ήμών  nuis,  conjectantes  tanti  viri  vel  silentium  cladem 

είναι.  Διδ  παρακαλώ  ειδότα  σε  ώς  άπρεπες  Ανδρ\  nobis  esse  non  exiguam.  Quapropter  oro  te,  qui 

φρονίμω,  άλλοια  φρονείν  και  σιωπάν  τ’  αληθή,  Ανα-  non  ignoras,  viro  prudenti,  qui  mentem  spiritu  ad 

σκαλεύσ αντί  τώ  πνευματι  τδν  λογισμδν  περί  τδ  γρά-  scribendum  excoluerit,  indecorum  esse  ut  aliena 

φειν  , περ\  τούτου  33  άρ/ου  , λυσιτελοΰντος  κα\  σο\  sentiat,  et  vera  reticeat,  aggredere  tandem,  quoti 

κ?Λ  τοις  άκούουσί  σου,  μάλισΟ1  δταν  κατ’  ακολουθίαν  752  libi  audiloribusque  luis  utile  est  futurum, 

τής  Γραφής”,  κα\  τοις  Γχνεσι  των  λόγων  αύτής  κα\  praesertim  si  congruenter  Scriptura?,  verboruinquc 

τών  θουλημάτυιν  έΟέλης”  γράφειν.  '"Οτι  γάρ  18  ούτε  ac  sententiarum  ejus  vestigiis  insistens  scribere 

όύοάγέν.ητα  άκηκόαμεν”,  ούτε  2v  είς  δύο37  διηρη-  instituas.  Quoniam  neque  duo  esse  infinita  nudivi- 

μένον,  ουδέ  σωματικόν  τι  πεπονΟδς  33  μεμαΟήκαμεν  mus,  domine,  neque  unum  in  duo  divisum,  vel 

ή πεπιστεύκαμεν,  δέσποτα.  Άλλ’έν  μέν  τδ  Αγέννη-  corporeum  quidquam  passum  didicimus  aut  credi- 

τον,  έν  δέ  τδ  ύπ’  αύτοΰ  αληθώς,  και  ούκ  έκ  τής  ού-  . dimus.  Sed  unum  ingenitum  est,  et  unum  ex 
σ?ας  αύτοΰ  γεγονδς  , καθόλου  τής  φύσεως  τής  Αγεν-  vere,  at  non  ex  substantia  ejus  genitum,  natur» 
νςτου  μή  μετέχον,  ή δνΜ  έκ  τής  ουσίας  αύτοΰ  · Αλλά  Q ingenitae  penitus  expers,  neque  ex  illius  substantia 

γεγονδς  δλοσχερώς  έτερον  τή  φύσει  και  τή  δυνάμει,  exsistens  : sed  diversum  prorsus  natura  et  pole- 

πρδς  τελείαν  όμοιότητα  διαθέσεώς  τε  κα\  δυνάμεως  state  factum,  ad  perfectam  affectionis  polcstalis- 

τοΰ  πεποιηκότος  γενόρκνον  * ού  τήν  Αρχήν  ού  λόγω  que  factoris  similitudinem  conditum  : cujus  ini- 

μόνον  άδιήγητον,  ΑλλΑ*$&\  έννοία  , ούκ  Ανθρώπων  lium  non  modo  verbis  * non  exprimi,  sed  ne  cogi- 

μό*ον,  Αλλά  καί  των  ύπέρ  Ανθρώπους  πάντων,  είναι  latione  quidem  vel  hominum,  vel  eorum  omnium 

Ακατάληπτον  πεπιστεύκαμεν.  Κα\  ταυτα  ούχ\  λογι-  qui  supra  homines  sunt,  comprehendi  posse  cre- 

σμού:  έαυτών  ύποθέμενοι,  Αλλ’Απδ  τής  Αγίας %®  Γρα-  didimus.  Atque  ista  nos,  non  cogitata  nostra  ef- 

φής  μεμαθηκότες  λέγομεν  κτιστδν  είναι  καέ  θεμε-  ferentes,  sed  a Scriptura  sancta  edocti  aflirmamus, 

λιωτδν.  καί  γενητδν  41  τή  ούσίφ , κα\  τή  Αναλλοιώτφ  creatum  esse  (Filium)  et  fundatum  et  nutum 

κςΛ  ά^όήτω  41  φύσει,  κα\  τή  όμοιότητι  τή  πρδς  τδν  substantia,  et  immutabili  ac  ineffabili  natura,  fa- 

πεποιηκότα  μεμαΟήκαμεν,  ώς  αύτδς  ό Κύριός  φησιν  · clorisque  sui  similitudine  didicimus,  sicut  Domi- 
t '0  Θεδς  έκτισέ  με  Αρχήν  όδών  αύτοΰ,  κα\  πρδ  43  nus  ipse  ait : « Deus  creavit  inc  initium  viarum 
τοΰ  αίώνος  έθεμελίωσέ  με,  πρδ  δέ  πάντων  βουνών  suarum,  et  anle  saeculum  fundavit  me,  ct  ante 
γενν£  με.  > Ei  δέ  έξ  αύτοΰ,  τοΰτ’  έστιν.  Απ’  αύτοΰ  omnes  colles  genuit  me  l\  i Quod  si  ex  ipso,. hoc 
ήν,  ώς  Αν  μέρος  αύτοΰ,  ή εξ  Απο^όοίας  τής  ούσίας,  D esl,  de  ipso  esset,  tanquam  753  scilicet  pars  ejus, 
ούκ  Αν  έτι  κτιστδν  ουδέ  Οεμελιωτδν  είναι  ελέγετο*  vel  ex  substanti»  defluxu,  non  jam  amplius  condi- 

ουδέ  αύτδς  Αγνοείς,  κύριε,  Αληθώς.  Τδ  γάρ  έκ  του  tum  vel  fundatum  dici  liceret : quod  tu  revera,  do- 

*' Pro v.  vm,  22  et  seqq. 

VARL£  LECTIONES. 

ef  τδν  τής.  Basii.  Gr  , Slcpli.  30  ή abest  ab  Allui,  el  Niceph.I/.  E.  VIII,  10,  ol  Allat.  31  δσον  Ακνλ. — 
f j-z6.  ηύφράνθ. , Nicepli.  33  περί  τούτου  abest  a Niceph.  33  κχτακολουθών  τή  Γραφή.  Casaub.  P.iriter 
Chrislnph·  ei  Scaliger  : κατακολουτ:ις  ^scripserant  haud  dubie  κα;ακολουθής)  τή  Γραφή.  3V  έθέλοις. 
Γ;ι^1  Lai.cl  Nicoph.  37  ούτε  γάρ,  δύο.  e te.  Niecph.  34  πώποτε  addit  Allat.  Audivimus  aliquando , Historia 
tripartita.  37  έκ  δύο.  Slcpli.  2,  Gasanh  a*  σώ>μά  τι  πεπονθός  habent  aliqui  libri  Nirephori.  M ώς  ούκ 
λν.  Niccpli.  Αγίας,  quod  esl  in  endd.  Pini,  Al  at.,  Casaub.,  Epiphan.  Scliolasl.  el  Niceplioro.  nlwst  ab 
» iroque  Basii,  et  Slcpli.  u lia  prorsus  legendum,  confirmante  codice  Pini  et  Niceplioro,  iteiuquc  Vu- 
1,  -io  pn  bantc.  Γεννητδν  habet  Sirniomlus  eum  ca  leris.  41  Α(ύόήκντω,  indissolubili,  Stepb.  qaod  m\kv 
magis  placet.  κα\  ~'Λ  — εθ·με)%  ·χζ.  Ombsa  in  N cepb. 
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mine,  non  ignoras.  Qbia  quod  ex  'ngeniio  exsistit,  A άγεννήτου  ύπάρχον,  κτιστόν  Ιτι  [25]  ύφ’  ixipoj  ή 
non  amplius  vel  ab  alio  yel  ab  eodem  creari  aut  ύπ*  αύτοΰ  , ή Οεμελιωτδν  ούκ  άν  εΓη , έξ  άρχής 
fundari  potest,  cum  ab  initio  sit  ingenitum.  Sin  άγέννητον  ύπάρχον.  EI  δέ  τδ  γεννητδν  αύτδν  λέγε- 
autem  quod  genitus  Ipse  dicatur,  indicium  id  ali-  oOac  ύπόφασίν  44  τινα  παρέχει,  ώς  άν  έκ.τής  ούσίας 
quod  praebet,  quod  ex  paterna  substantia  genitus  ?ής  πατρικής  αύτδν  γεγονότα,  καί  Ιχειν  έχ  τούτου 
sit,  eamdemque  proplerea  naturam  habeat,  scimus  *ήν  ταυτότητα  τής  φύσεως  * γινώσκσμεν  ώς  ου  περί 
Scripturam  non  de  illo  solo  geniti  nomen  usur-  αύτοΰ  μόνου  τδ  γεννητδν  εΤναί  φησιν  ή Γραφή,  άλλά 
pare,  sed  de  aliis  etiam  natura  illi  plane  dissimili·  xal  έπΐ  των  άνομοίων  αύτω  κατά  πάντα  τή  φύσει, 
bus;  etenim  de  hominibus  dicit :«  Filios  genui  et  Κα\  γάρ  έπ’  άνθρώπων  φησίν  ι Υιούς  έγέννησα 
exaltavi : ipsi  autem  spreverunt  me  i.  » El  iterum:  xal  ύψωσα*  αύτοί  δέ  με  ήθέτησαν.  ι Καί*  < θεδν 

« Deum  qui  te  genuit,  dereliquisti  k.  > El  de  aliis  γεννήσαντά  σε  έγχατόλιπες.  ι Καί  έν  έτέροις  · 
rebus  loquens  : < Quis  est  qui  genuit  stillas  roris  *?»  « Τίς49,  φησί , ό τετοχώς  βόλους  δρόσου  ; > ού  τήν 

non  sane  naturam  ex  natura,  sed  singula  quae  facta  φύσιν  έχ  τής  φύσεως  διηγούμενος,  αλλά  τήν  έφ’  έχά· 
sunt  ex  ejus  voluntate  orta  esse  declarans.  Nihil  ατψ  των  γενομένων  έχ  του  βουλήματος  αύτοΰ  γένε- 
enim  ex  ejus  est  substantia  : sed  omnia  ipsius  eiv.  Ούδέν  γάρ  έστιν  έχ  τής  ούσίας  αύτοΰ  * πάντα 
voluntate  facla,  ita  se  habent  singula  sicut  facta  **  δέ  βουλήματι  αύτοΰ  γενόμενα  έκαστον  ώς  χαί  έγέ- 
sunt.  Ipse  enim  Deus  est ; quae  vero  ad  similitudi-  νετό  έστιν  4e.  Ό μέν  γάρ  θεός  a τά  δέ  πρδς  όμοιότητα 
nem  ejus  verbo  similia  sunt  futura,  ejus  voluntate  αύτοΰ  λόγφ  δμοια  έσόμενα,  τά  δέ  47  καθ’  έχουσιασμδν 
facta  sunt.  Omnia  autem  per  ipsum  a Deo  facta  γενόμενα.  Τά  δέ  πάντα  δι*  αύτοΰ  ύπδ  τοΰ  Θεοΰ  γε- 
sunt : omnia  denique  ex  Deo.  Quas  tu  rationes  ac-  νόμενα*  πάντα  δέ  έχ  τοΰ  θεοΰ.  "Απερ  λαβών,  χα\ 
cipiens,  ac  pro  divinitus  concessa  tibi  gratia  per«  έξεργασάμενος  κατά·  τήν  προοοΰσάν  σοι 49  θεόθεν 
poliens,  fac  ut  domino  meo  Alexandro  scribas,  χάριν,  γράψαι  τψ  δεσπότη  αου49  ’Λλεξάνδοω  σπού- 
·*  754  Nam  persuasum  habeo,  si  ad  illum  scripse-  βασον.  Πεπίστευκα  γάρ  ώς  εΕ  γράψειας  αύτω,  έν· 
ris,  te  eum  de  sententia  dejecturum.  Saluta  omnes  τρέψειας  αυτόν.  Ιίρόσειπε  άπαντα;90  τούς  ένΚυρίφ· 
in  Domino. 

Valentem  te,  domine,  ac  pro  nobis  orantem  di-  Έββωμέναν  σε  xal  υπέρ  ήμών  εύχόμενον  ή θεία 
vina  gratia  custodiat.  χάρις  βιαφυλάττοι,  δέσποτα. 

Talia  et  isti  mutuo  inter  se  scribebant  ad  bel-  Τοιαΰτα  χαι  ούτοι  πρδς  άλλήλους  έπίστελλον,  είς 
lum  se  contra  veritatem  instruentes.  Cumque  in  *bv  χατά  τής  άληθείας  χαθοπλιζόμενοι  πόλεμον, 
liunc  modum  per  ADgypti  et  Orientis  Ecclesias  q Ούτω  δέ  τής  βλασφημίας  έν  τα?ς  χατά  τήν  Αίγυπτον 
sparsa  esset  blaspbemia,  contentiones  4 de  divinis  τήν  Έψαν  Έχχλησίαις  διασπαρείσης,  Ιριδες  έν 
dogmatibus  pugnaeque  in  singulft  urbibus  et  vicis  έχάστη  πόλει  χαι  κώμη,  καί91  μάχαι  περ\  των  θείων 
oriebantur.  Reliquus  vero  populus  rerum  istarum  δογμάτων  έγίγνοντο.  Ό δέ  λοιπδς  δμιλος  θεατής  ήν 
spectator,  judexque  sermonum,  pars  istis,  pars  wv  γιγνομένων,  xal  των  λεγομένων  χριτής  * xal  oi 
aliis  favebat,  el  tragoedia  luctuque  dignae  res  erant,  μέν  τά  τούτων,  oi  δέ  τά  έχείνων  έπήνουν,  χαΐ  τρα- 
Nec  enim  externi  bostes,  sicut  olim,  Ecclesias  op-  γφδίας  τά  δρώμενα  και  θρήνων  άξια  ήν.  Ού  γάρ 
pugnabant,  sed  gentis  ejusdem  homines,  lectique  Αλλόφυλοι  xal  πολέμιοι,  καθάπερ  πάλαι,  τάς’Εκκλη- 
unius  ac  mensae  participes,  contra  ae  ipei  basta-  αίας  έπολιόρχουν*  άλλ*  όμόφυλοι  xal  δμορβόφιοι  χα\ 
rum  loco  linguae  acuebant : imo  vero,  cum  unius  δμοτράπεζοι  κατ’  άλλήλων  Αντί  δοράτων  έκίνουν  τάς 
ipsi  corporis  membra  essent,  adversum  se  ipsos  γλώττας  * μάλλον  δέ,  μέλη  άλλήλων  δντες , χαΐ  είς 
mutuo  armabantur.  Ιν  τελοΰντες  σώμα,  χατ*  άλλήλων  ώπλίζοντο 

CAP.  VI.  [Β.  St.  Cb.  V.  7.}  [24]  ΚΕΦΑΛ.  ς\ 

Qiue  getia  tini  in  magno  concUio  Nicvno.  Τά  χατά  Tt\v  μογάΛιχν  σύνοδον  τήν  έν  ΝιχαΙμ. 

His  cognitis  sapientissimus  imperator,  primum  Ταΰτα  μαθών  δ πάνσοφος  βασιλεύς,  πρώτον  μέν 
quidem  fontem  ipsum  malorum  obstruere  conatus  D αύτήν  έπειράθη  τήν  των  χαχών  έμφράξαι  πηγήν, 
esi,  atque  insiguem  quemdam  solertia  virum  Alexan-  χαί  τινα  των  έπ*  άγχινοίφ  περιβοήτων  είς  τήν’Λλε- 

driam  cqm  litteris  misit,  exstinguendae  contentio-  ξάνδρειαν  μετά  γραμμάτων  άπέστειλε,  σβέσαι  τήν 
nis  studio,  et  spe  reducendarum  ad  concordiam  Ιριν  πειρώμενος,  χαι  τδ  στασιάζον  συναγαγείν  εις 
partium.  Verum  ubi  spes  eum  fefellit,  celebre  illud  όμόνοιαν  προσδοκών.  Επειδή  δέ  τής  έλπίδος  έψεύσθη, 
apud  Nicaeam  concilium  coegit,  venturieque  episco-  τήν  πολυθρύλλητον  έ κείνην 8 · είς  τήν  Νιχαέων  συν- 
• pis,  et  eorum  comitibus,  publicos  asinos,  mulas,  ήγειρε  σύνοδον,  δημοσίοις  δνοις  χαί  ήμιόνοις  χαί 

i lsa.  ι,5.  έ Dent,  χχχιι,  18.  1 Jobxxxvm,  28. 

VARIiE  LECTIONES. 

* ύπόβασιν.  Aliqui  Nicepl».  codd.  19  τ £ φησιν;  Nicepborus.  Caelorum  τδ,  τ?ς,  post  φησί  ponunt 
Basii.  Cr.  el  Stcpli.  49  έστιν  abest  ab  utroque  Basii.,  Nicepb.  el  Epipli.  Scliolast.  87  τά  δέ  — ύπδ 
τοΰ  Θεοΰ  γενόμενα  omissa  apud  Nicepb.  Prima  verba  τά  δέ  in  Uist.  tripartita  expressa  leguntur. 
Recte  eas  expungendas  putat  W.  Lowib.  Κατ’  ούσιασμδν  habebat  Stcpli.  \ iliose.  09  σοι  abest  ab 
utroque  Basileensi.  19  μου,  quod  aberat  a B.is.  Gra:c.,  ci  Stcpli.  lubcut  Epipli.  f?  bol.,  Ni.  t*ph  , 
Cbristopb.  el  Scaliger.  i0  πάνιας.  Bas.  Cr.,  Stcpli.,  Nicepb.  81  καί  abes»  a b is.  Gr.  **  Γ.:σ:τ·  ✓ 

&epb. 
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δρευσι  xa\  (πποις  χρήσασθαι  τους  έπισκόπους,  κα\ 
τούς  σύν  τούτοις  άφικνουμένους  παρεγγυήσας.  Επει- 
δή δέ  ήθροίσθησανδσοι  τής  δδοιπορίας  τδν  πόνον  ένεγ- 
κεϊν  ήδυνήθησαν,  άφίκετο  χα\  αύτδς  είς  τήν  Νίκαιαν, 
Ιδε?ν  τε  τήν  των  άρχ ιερέων  πληθύν  έφιέμενος  , καί 
τήν  δμδνοιαν  αύτοϊς  πρυτανεύσαι  πόθων  * κα\  παρα- 
χρήμα  πάντα  άφθόνως  αύτοΤς  χορηγείσθαι  προσ- 
έταξεν.  Όκτωκαίδεκα  δέ  χα\  τριακόσιοι  συνήλθον 
Αρχιερείς.  '0  δέ  τής  Τώμης,  διά  γήρας  άπελείφθη 
βαθύ  · δύο  μέντοι  πρ-σβυτίρους  άπέστειλε,  συνθέσθαι 
τοΓς  πραττομένοις  παρεγγυήσας  Μ.  *Ησαν  δέ  κατ’ 
έ κείνον  τδν  χρόνον,  πολλοί  μέν  άποστολικ&ίς  χα ρί- 
σμασι  διαπρέποντες  · πολλοί  δέ  τά  στίγματα  του 
Κυρίου  Ιησού,  κατά  τδν  θείον  'Απόστολον,  έν  τφ  σώ- 
ματι  φέροντες.  'Ιάκωβος  μέν  γάρ  ό Άντιοχείας  τής 
Μυγδονίας,  Σύροι  δέ  αύτήν  κα\  Άσσύριοι  Νίσιβιν 
δνομά^ουσι,  χα\  νεκρούς  άνέστησε,  κα\  έν  τοίς  £ώσι 
συνέταξε,  κα\  άλλα  μυρία  είργάσατο,  θαύματα,  άη 
περιττόν  ήγούμαι  τήδε  πάλιν  ένθειναι  τή  συγγραφή, 
έν ” τή  Φιλοθέφ  ταύτα  διηγησάμενος  Ιστορίςε.  Παύλος 
δέ  ό Νεοκαισαρείας  (φρούριον  δέ  τούτο  ταίςτού  Εύ- 
φράτου  παρακείμενον  δχθαις),  τής  Αιχιννίου  παραπ- 
ήλαυσε  λύττης.  *Άμφω  γάρήν  τώ  χεϊρε  πε  πέδη  μένος, 
σιδήρου  πε  πυρακτωμένου  προσβαλόντος  αύταίν18, 
κα\  τά  κινητικά  των  άρθρων  νεύρα  συστείλαντος  κα\ 
νεκρώσαντος.  Έτεροι  δέ  όρωρυγμέν ους  εΤχον  τούς 
δεξιούς  όφθαλμούς  · άλλοι  δέ  τάς  άγκύλας  έκκεκομ- 
μένοι  τάς  δεξιάς.  Εις  τούτων  ήν  Παφνούτιος  ό Αι- 
γύπτιος. Καί  άπαξαπλώς  ήν  ίδειν  δήμον  μαρτύρων 
κατά  ταυτόν  συνηθροισμένον.  Ούκ  ήν  δ'  άμοιρος 
όμως  των  έναντίων  ό θειος  ούτος  κα\  Αοίδιμος  όμι- 
λος· άλλ*  ήσάν  τινες,  εύαρίθμητοι87  μέν , ύπουλοι 
δέ,  και  τά  βράχη8·  μιμούμενοι  [2ο],  κα\  τήν  πονη- 
ρίαν  καλύπτοντες,  κα\  ταΤς  Άρε  ίου  βλασφημίαις  ού 
προφανώς  συνηγορούντες.  Συνεληλυθότων  δέ  πάντων, 
οίκον  μέγιστον  έν  τοίς  βασιλείοις  ηύτρέπισεν  ό βα- 
σιλεύς,  βάθρα  καί  θρόνους  οτι  μάλιστα  πλείστους  έν 
τούτψ  τεθήναι  κελεύσας , τώ  των  Αρχιερέων  άπο- 
χρώντας  ®*  συλλόγψ.  Ούτω  τδ  πρέπον  αύτοίς  εύτρε* 
πίσας  γέρας,  είσελθείν  τε  έπέτρεψε,  καί  περί  των 
προχειμένων  βουλεύσασθαι.  Κΐσελήλυθε  δέ  κα\  αυτός 
έσχατος  σύν  δλίγοις,  άξιέπαινον  μέν  έχωντδ  μέγεθος, 
άξιάγαστον  δέ  τήν  ώραν,  Οαυμασιωτέραν  δέ  τήν8·  τοίς 
μετώποις  έπικαθημένην  αίδω.  θρόνου  δέ  σμικρού 
τεθέντος  έν  μέση)  κεκάθικεν , έπιτρέψαι  τούτο  τούς 
έπισκόπους  αίτήσας  · σύν  αύτψ  δέ  καί  άπας  δ θείος 
έκείνος  έκαθέσθη  χορός.  Παραυτίκα  δέ  πρώτος  δ μέ- 
γας  Εύστάθιος,δτήςΆντιοχέων  Εκκλησίας  τήν  προ- 
εδρίαν λαχών  · Φιλογόνιος  γάρ,  οδ  πρόσθεν  έμνή- 
σθην·1,  είςτδν  άμείνω  μεταβεβήκει  βίον  * τούτον  δέ 
άκοντα  ποιμαίνειν  άντ’έχείνου  τήν  Εκκλησίαν  έχεί- 
νην  ψήφω  κοινή  κατηνάγκασαν  Αρχιερείς  τε  κα\ 
L-ρεις  , κα\  άπας  δ λεως  ό φιλό/ριστος  * ουτος  τοίς 


mulosque  e!  equos  usurpandos  indulsit.  755  Post- 
quam tutem  congregati  sunt  omnes,  qui  itineris 
molestias  ferre  potuerant,  ipse  quoque  Nic&am 
venit,  tum  episcoporum  multitudinem  videre  cu- 
piens, tum  pacem  inter  illos  et  concordiam  com- 
ponere : slaiimque  omnia  illis  affatim  subministrari 
jussit.  Trecenti  decem  ct  ocio  episcopi  convene- 
rant· Romanus  autem  propter  summam  senectutem  ] 
ipse  quidem  non  adfuit,  sed  presbyteros  duos  mi- 
sit  cum  potcsiaie  actis  assent iendi.  Erant  eo  tem- 
pore multi  apostolicis  donis  excellentes  : multi 
etiam,  qui  stigmata  Domini  Jesu,  ut  divinus  Apo-  . 
slolus,  in  corpore  gestabant.  Jacobus  enim  Antio- 
chi® Mygdonis,  quam  Syri  et  Assyrii  Nisibim  vo- 
cant, episcopus,  et  mortuos  suscitavit,  vitaeque 
restituit,  et  infinita  alia  edidit  miracul»,  quae  super- 
vacaneum duco  iterum  huic  libro  inserere,  cum  sint 
a me  in  historia,  quae  Philotheus  inscribitur,  comme- 
morata. Paulus  vero  Neocaesareae  (castello 4 id  nomen 
est  ad  Euphratis  ripas  posito),  Licinii  rabiem  exper- 
tus est·  Ambae  illi  manus  debilitatae  fuerant,  ferro 
candente  illis  admoto,  arliculorumqne  nervis  motum 
cientibus  contractis  et  enectis.  Alii  dextros  oculo» 
habebant  effossos  : alii  dextros  poplites  succisos, 
quorum  e numero  fuit  Paphnutius  Agy piius.  Ad 
summam  ibi  videre  erat  martyrum  multitudinem 
in  unum  coactam.  Neque  tamen  adversariis  caruift 
divinus  et  celebris  hic  coelus : sed  adfuere  nonnulli, 
756  pauci  quidem  numero,  at  subdoli,  brevium 
instar  pravam  menlem  occultantes,  et  Arii  blaspbc- 
miis  non  aperte  patrocinanles.  Itaque  cum  universi 
convenissent,  aulam  illis  maximam  in  palatio  prae- 
paravit imperator,  in  eaque  sedes  quamplurimas  ct 
subsellia,  quae  episcoporum  numero  satis  essent, 
locari  jussit.  Atque  ita  loco  ipsis  honorifice  dispo- 
sito, intrare  praecepit,  et  de  re  proposita  consul- 
tare. Ipse  quoque  cum  paucis  postremus  omnium 
ingressus  est,  proceritate  corporis  spectabilis,  for- 
maque  egregia  et  amabili,  sed  pudore  qui  in  ejus 
vultu  insidebat  magis  admirando  : parvaqu^sella  in 
medio  posita,  cum  hoc  sibi  permitti  ab  episcopi» 
postulasset,  in  ea  resedit,  atque  una  cum  ipso  tota» 
ille  divinus  coetus  pariter  consedit.  Et  mox  anlo 
alios  magnus  Eustatbius,  ad  Ecclesiae  Antiochenae 
cathedram  nuper  evectus  (quippe  quem,  Pbilogonio, 
cujus  antea  memini,  ad  meliorem  vitam  translato', 
episcopi , sacerdotes  Chrisliquc  amans  populus 
universus,  ul  ejus  loco  Ecclesiam  illam  regeret, 
communibus  suffragiis  invitum  coegerant ) , impe- 
ratorem summis  laudibus  ornare  coepit,  praeclarum 
ejus  erga  res  sacras  studium  praeconiorum  vice 
remunerans.  Cum  perorasset,  excipiens  imperator 
laudatissimus,  de  concordia  et  consensu  animortuu. 


VARIA  LECTIONES. 

“ παρεγγύσας.  Basii.  Gr.  male.  ·%  κα\  Basii.  Gr.  ·*  έν  abest  a Bas.  Gr.  v ,e  αύτάΐς.  Basii.  Gr. 
**  εύοίΟμητοι  Bas.  Gr.  vitiose.  Ευρύθμους  vitietur  in  animo  habuisse  Camerarias,  cum  verteret  : hawi 
imleyantet,  Be  βράγχη  volunt  Cliristimb.  ct  Sealig..  q.  il.  raucitatem  simulatione  imitantes ; qiuivV 
non  p!a<acf.  89  άποχρώ-τα,  Slepii.  Γ·*  a Bas.  Gr.  abest.  M ποοεμνήσΟην  Bas.  Gr.  cl  Strph. 
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terba  fecit  , lyrannorumque  illorum  saevitiam  , A άνΟεσι  των  έγχωμίων  τήν  βισιλέω;  έστεφέωωκ  κε- 
757  et  optatissimam  pacem  ipsius  tempore  divi-  φαλήν,  κα\  την  περ\  τα  θεία  σπουδήν  εύλογίαις 

nilus  concessam  commemorans,  ostendit  quam  ήμείψατο  ·*.  Παυσαμένου  δ£  τούτου·3,  βασιλεύς  ό 

grave  accrbumque  esset,  si  profligatis  hostibus,  πανεύφημος  τους  περ\  τη;  δμονοίας  τε  κα\  συμφω- 

cum  resistere  audeat  nento  , ipsi  se  impeterent  νιας  προσενήνοχε  λόγους,  τής  τε  των  τυράννων  εκεί  - 

mutuo,  et  adversariis  be tiliam  risumque  praeberent:  νων  άναμιμνήσκων  ώμότητος,  xa\  τής  έπ'  αυτού  Οεό- 

prxsertim  cum  de  rehus  divinis  disceptarent , et  Οεν  παρασχεΟ είσης  εντιμότατης  ειρήνης  * χα\  ώς 

sanctissimi  Spiritus  doctrinam  litteris  proditam  δεινδν  εΓη  κα\  άγαν  δεινδν , των  πολεμίων  κατα- 

* haberent.  Libri  enim,  aiebat,  cvangelici  et  apo-  λυΟέντων,  κα\  μηδενδς  άντιτείνειν  τολμώντος,  άλλή- 

stolici,  velerumquc  prophetarum  oracula,  de  divino  λους  βάλλειν,  κα\  τοίς  δυσμενέσιν  ήδονήν  κα\  γέλωτα 

numine  quid  sentiendum  sit  aperte  docent.  Pro-  προξενειν  · Αλλως  τε  κα\  περ\  θείων  διαλεγομένους 

inde  hostili  contentione  depulsa,  eorum  quae  in  πραγμάτων,  κα\  τού  παναγίου  Πνεύματος  την  διδα- 

quxstionem  veniunt  explicationem  cx  divinitus  σκαλίαν  άνάγραπτον  έχοντας.  Εύαγγελικα\  γάρ , 

inspiratis  testimoniis  depromamus.  Haec  et  his  φησ\,  βίβλοι  κα\  άποστολικα\,  κα\  των  παλαιών  προ- 

similia,  doctrinae  apostolicae  consensum  stabilire  φητών  τά  θεσπίσματα,  σαφώς  ήμας  δι  χρή  περί  τού 

cupiens,  vclut  paterni  nominis  amans  filius,  sacer-  ® Θείου  φρονεϊν  έκπα ιδεύουσι.  Την  πολεμοποιδν  ουν 
dotibus  lanquam  patribus  suggessit.  Quibus  obse-  άπελάσαντες  ίρ ιν,  έκ  των  Οεοπνεύστων  λόγων  λά- 

quens  pars  maxima  concilii,  mutuam  concordiam,  βωμεν  των  ζητουμένων  τήν  λύσιν.  Ταύτα  χα\  τά 

sanamque  doctrinam  amplexa  est.  Pauci  tamen  τούτοις  παραπλήσια,  οΤα  δη  παις  φιλοπάτωρ,  το7ς 

quidam,  quorum  supra  memini  , cl  praeter  illos  ίερεύσιν  ώς  πατράσι  προσέφερε,  των  άποστολικών 

Menophantus  Ephesius,  et  Patrophilus  Scythopo-  δογμάτων  τήν  συμφωνίαν  πραγματευόμενος.  Τής  δε 

litanus,  Thcogonius  quoque  Nicaeae  ipsius  episcopus,  συνόδου  τδ  μέν  πλεϊστον  τοίς  λεγομένοις  έπείΟετο, 

Narcissus  Neroniadis  ( est  autem  Neronias  Ciliciae  κα\  τήν  τε  πρδς  άλλήλους  όμόνοιαν,  τήν  τε  των  δο- 

secundae  urbs,  quam  Irenopolim  nunc  vocant  ),  γμάτων  ύγείαν  ήσπάζετο.  [20]  Όλίγοι  δ£  τινες,  ών 

ct  cum  his  Theonas  Marmaritanus,  et  Ptolemaidis  και  πρόσΟεν  έμνήσΟην,  και  πρδς  έκείνοις·*  Μηνβ- 

^Egypli  Secundus,  suscepto  Arii  patrocinio,  apo-  φαντός  ό Έφέσιος,  κα\  ό ΣκυΟοπολίτης  Πατρόφιλος, 

hlolicae  doctrinae  refragati  sunt.  758  Quin  etiam  Θεογόνιός  τε  Νικαίας  αυτής  έπισε-ιοπος  ών··,  κα\  ο 

fidei  formulam  quam  diclaranl  obtulerunt  concilio : Νερωνιάδος  Νάρκισσος  · Κιλικίας  δέ  τής  δευτέρας 

«}ΐι.τ  ut  primum  lecta  fuit,  spuriam  cunctis  et  adul-  ή Νερωνιάς  έστι  πόλις,  ήν  νυν  Είρηνούπολιν  δνομά- 

teriuam  clamantibus,  Illico  discerpta  est.  At  cum  ^ ζομεν  · κα\  μετά  τούτων,  Θεων2ς  τε  ό Μαρμσρί- 
ingeus  tumultus  esset  contra  eos  concitatus,  et  της··,  και  6 Πτολεμχΐόος  τής  Αιγυπτίων  67  Σεκνύν- 

omnes  proditae  illos  pietatis  insimularent,  metu  δος,  τοίς  άποστολικοις  άντέλεγον  δόγμασιν,  Άρείψ 

perculsi  exsurrexerunt,  primique  omnes,  Secundo  συνηγορούντες.  Ύπαγορεύσαντες  δε  και  πίστεως 

elTbeona  exceptis,  Ariutn  abdicarunt.  Impio  autem  διδασκαλίαν,  έπίοοσαν  ®8  τω  κοινω  · ήν  άναγνωσΟεί- 

illo  sic  deturbato,  cl  fidei  formula  quae  ad  hoc  σαν  ευθέως  διέβδηςχν  άπαντες  , νόΟον  καί  κίβδη/ον 

esque  tempus  in  Ecclesiis  obtinet,  communi  con-  δνομάσαντες. Θορύβου  ίϊ  πλείστ ου  κατ'  αυτών  γενο- 

sensu  composita,  subscriplionibusque  firmata,  μένου,  κχ\  πάντων  69  προδοσίαν  αυτών  τής  εύστ- 

concilium  dimisere.  βείας  κατηγορούντων , δείσαντες  έξανέστησχν,  καί 

πρώτοι  τδν  "Αρειον  άπεκήρυξαν  , πλήν  Σεκούνδου  κα\  Θεωνα.  ΟΟτω  δέ  τού  δυσσεβούς  έκποδών  70  γεν ο- 
μένου,  συμφώ/ως  άπαντες  τήν  μέχρι  κα\  νύν  έν  ταΤς  Έκκλησίαις  πολιτευομένην  πίστιν  ύπαγ ορ·  > 
σαντες,  κα\  ταϊς  ύπογραφαις  βεβαιώσαντες,  διέλυσαν  τδ  συνέδριον. 

CAP.  VII.  ΚΕΦΛΛ.  Ζ\ 

Arlamrum  ex  Euslalhii  et  Athanam  "ΕΛεγγος  Άρειανιζνντων  έχ.  των  Ευσταθίου 

libris  reprehensio . xal  ' Αθανασίου  συγγραμμάτων. 

Al  vero  subdole  istos,  quos  diximus,  et  non  p Ύπούλως  μέντοι  κα\  ούκ  είλιχρινώς  ol  προβόη- 
sincerc  huic  formulae  subscripsisse,  fidem  faciunt  Οέντες  τήδε  τη  πίστει  Μ·7>  συνέΟεντο*  κα'ι  μαρτυρεί 

tum  ea  qu;e  iide;n  postea  contra  fidei  defensores  τά  τε  ύστερον  παρ’  αυτών  τυρευΟέντα  κατά  των 

inoliti  sunt,  tum  libri  quos  hi  contra  illos  con-  τής  εύσεβείας  προμάχων,  κα\  τά  παρ'  αυτών  έκεί- 

scripserunt.  Nam  Eustalhius  ille  Antiochenus  an-  νων  περ\  αυτών  συγγραφέντα.  Ευστάθιο;  μίν  γάρ 

tistes,  cujus  ante  facta  est  mentio,  res  gestas  έκεινος,  ό τής  Άντιοχέων  έπίσκοπος,  ού  κα\  πρό- 

exponens,  et  blasphcmiain  refutans,  Proverbio-  σΟεν  έμνήσΟην,  ταύτα  περ'ι  αυτών  έγραψε,  τά  τε  γε- 

vaiu.t:  lectiones. 

••Subjiciunt  Allat.  codex  et  Epiph.  Scholast.  μετά  τούτον  ?Α  πάλιν  Ευσέβιο:  ό έπίκλην  Παμφιλου, 
·»  Παυσαμένων  δ£  τούτων.  Iidrm.  ··  μ£ν  interjicitur  in  Basii.  Gr.  el  Stcph.  05  ών  abest  ab  iisd.  iu. 
··  ό Μαρμαρικής.  quod  est  in  rod.  Allatii,  ut  Marmaricenus  in  Ilistor.  tripartita,  recte  pia  fcil  Valesius. 
Socrati  etiam  Hisl.  EcclA%  8,  p.  22  ed  Caulabr.  θεωνας  Μαρμαρικής  dicitur  se.  επίσκοπος,  itoiuque  Nj- 
cepboro  Tbeodorelum  describenti  II.  E.  \ΊΪΙ,  18.  Infra  c.  8 ipse  Noster  Tlicunnm  app  liat  τδν  άπδ  Μαρ- 
μαρικής p.  7(  5.  ·7  τής  Αίγυπτείας  Basii.  Gr.  AZgypli  liist.  iraeaMin.  f8  έπ:δ(νκαν.  B.ts.l.,  Gr.,  Stcpti. 

^ μ πάντων  abest  a Basii.  Gr.  έκ  ποδών  scribit  Basii. Gr.  71  ’*  τή  K:  πίστ: i.  Basii.  Gr. 


921  ECCLESIASTICA 

γένη  μένα  διδάσκων,  κα\  τήν  βλασφημίαν  έλέγχων,  / 
καλτήν  παροιμιακήν  έρμηνεύων  βήσιν  την  φάσκόυ- 
σαν  · < Κύριος  Ικτισέ  με  άρχήν  όδών  αύτοΰ  είς  έργα 
αύτου.  > Βαδιούμαι 78  δε  έντεύθεν  ήδη  και  έπ\  τά 
πεπραγμένα. 

Τί  ούν,  έπειδή  διά  ταύτα  σύνοδος  εις  τήν  Νικαέων 
άφικνεΐται  μεγίστη,  διακοσίων  μήτι78  γε  και έβδο- 
μή  κοντά  τον  άριθμδν  όμόσε  συναχθέντων  ; τδ  γάρ 
σαφές  διά  τδν  τής  πολυανδρίας  δχλον  78  ούχ  οΤός  τέ 
είμι  γράφειν,  έπειδή  μή  πάντη  τούτο  περισπουδά- 
στως  άνίχνευον.  Τϊς  δέ  έζητειτο  τής  πίστεοις  ό τρό- 
πος,  έναργής  μέν  έλεγχος  τδ  γράμμα  τής  Ευσεβίου 
προύβάλλετο  βλασφημίας.  Έπ\  πάντων  δέ’8  άναγνω- 
οΟέν,  αύτίκα  συμφοράν  [27]  μέν  άστάΟμητον  τής  έκ- 
τροπης ένεκα  τοις  αύτηκόοις  προύξένει,  αίσχύνηνδ’ 
άνήκεστ ον  77  τώ  γράψαντι  παρειχεν.  Επειδή  δέ  τδ  * 
έργαστήριον  των  άμφ\  τδν  Ευσέβιον  σαφώς  έάλω, 
τού  παρανόμου  γράμματος  δια^βαγέντος  ύπ’  δψει 
πάντων,  όμού  τινες  έκ  συσκευής,  τούνομα  προβαλλό- 
μενοι τής  ειρήνης,  κατεσίγασαν78  μέν  άπαντας  τούς 
άριστα  λέγειν  εΐωΟότας.  ΟΙ  δ’  Άρειομανΐται  δείσαν- 
τες,  μήπως  79  άρα  τοσαύτης  έν  ταύτψ80  συνόδου 
συγκεκροτημένης  έξοστρακυθειεν,  άπαγορεύουσι 81 
μέν  κα\  άναΟεματίζουσι  προπηδήσαντες  τδ  άπηγο- 
ρευμένον  δόγμα,  συμφώνοις  γράμμασιν  ύπογράψαν- 
τες  αύτοχειμί.  Των  δέ  προεδριών8*  διά  πλείστης 
οση:  περιδρομής  κρατήσαντες,  δέον  αυτούς  ύπόπτω- 
σιν  λαμβάνειν,  τοτέ  88  μέν  λεληΟότως,  τοτέ  δέ  προ- 
φανώς τάς  άποψηφισΟείσας  πρεσβεύουσι  δόξας , 
διαφόροις  8ν  έπιβουλεύοντες  τοις  έλέγχοις.  Βουλόμενοι  ^ 
δέ'8 ,παγιώσαι  >*ά  ζιζανιώδη  φυτουργήματα,  δεδοί- 
κασι88  τούς  έπιγνώμονας,  κα\ 87  έκκλίνουσι  τούς 
εφόρους  * κα\  ταύτη  τούς  τής  εύσεβείας  κήρυκας 
εκπολεμούσιν.  Ούχ  ουτω  δέ  πιστεύομεν,  ώς  άνθρώ- 
πους  άΟέους  δύνασΟαι  κρατήσαι  πώποτε  τού  θείου. 
Καν  γάρ  πάλιν  ίσχύσωσι,  καί  88  πάλιν  ήττηΟήσονται, 
κατά  τδν  σεμνόφιυνον  προφήτην  Ήσαΐαν.  Ταύτα 
μένουν  ό μέγα;  Ευστάθιος. 

Ό δέ  τούτου  συναγωνιστής,  κα\  τής  άληΟείας  πρό- 
βολος Αθανάσιος,  ό τής  Αλεξάνδρου  τού  πανευφή- 
ρου  προεδρίας  διάδοχος,  οΤς  πρδς  τούς  ’Άφρους 
έπιστέλλων  γέγραφε89,  καέ  ταύτα  προστεΟεικε.  Τών 
γάρ  συνελΟόντων  έπισκόπων  βουλομένων,  τάς  μέν 
7:αρά  τών  Άρειανών  έφευρεθείσας  τής  άσεβείας  λέ- 
ξεις άνελειν,  τδ  έξ  ονκ  δντων,  κα\  τδ  λέγειν  χτί-  I 
σμα  καϊ  ποίημα  zbr  Yldr , κα\  τδ90ηΓ  ποτέ  6 ζε 
ονκ  ήι\  κα\  ί\ι  τρεπζης  kcu  ρύσεως,  τάς  δέ  τών 
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, rumque  locum  enarrans  : * < Dominus  creavit  me 
initium  viarum  suarum  ad  opera  suam,  i de  illis 
scribit  in  liunc  modum.  Veniam  autem  hinc  etiam 
ad  acta  concilii. 

[B.  St.  Cb.V.8.]  Quid  ergo,  cum  synodus  lias  oh 
res  Nicaeam  maxima  convenerit , coactis  in  unum 
episcopis  ducentis  circiter  et  septuaginta? 
759  Hqtiido  enim  propter  eorum  multitudinem 
scribere  non  possum,  quippe  qui  id  curiosius  non 
investigarim.  Ubi  cum  de  fidei  ratione  quaeri  coe- 
ptum esset,  lanquam  manifestum  argumentum 
Uber  EusebiaiuB  blasphemiae  proferebatur.  Qui 
coram  omnibus  lectus,  immensum  dolorem  audi- 
toribus propter  hominis  depravationem  allulil, 
ipsum  vero  qui  scripserat  insanabili  dedecore  af- 
fecit. Ac  jam  quidem  officina  Eusebii  patefacta, 
nefariisque  litteris  in  omnium  conspci  tu  discerptis, 
quidam  simul  ex  composito,  pacis  nomen  obten- 
de.ites,  silere  omnes  compulerunt,  qui  aptissime 
condonari  solebant.  Arinnsc  vero  dementia  secta- 
tores, veriti  ne  auctoritate  tanti  conbilii  exsilio 
multarentur,  prosilientes  in  medium,  Arii  dogma 
respuunt  ipsi  quidem  ct  damnant  anathemate, 
communisque  consensus  decreto  sua  manu  sub- 
scribunt. Verum  postquam  episcopatus  quamplu- 
l imis  circumcursationibus  retinuissent , cum  cos 
poenitentia  suscepta  prosterni  oporteret,  damna- 
tas opiniones  nunc  latenter,  nunc  aperte  propu- 
. giiaiil,  diversis  insidiaules  argumentis.  Quairenles 
autem  zizaniorum  plantas  firmare,  exploratores 
metuunt,  fugiunt  inspectores , atque  ita  veritatis 
pneconcs  760  oppugnant.  Neque  vero  sic  credi- 
mus ab  impiis  hominibus  superari  Numen  posse. 
Ut  enim  vires  iterum  comparent,  iterum  oppri- 
mentur, juxta  gravissimum  prophetam  Isaiam. 
Ilaic  igitur  magnus  Euslalhius. 

Ilujus  veio  certaaiinmn  socius,  vorilalisque 
propugnaculum  Albauasius,  celeberrimi  Alexan- 
dri in  episcopatu  successor,  in  epistola  quam  ad 
Afros  scripsit,  inter  cautera  lucc  commemorat. 
Nam  cum  episcopi,  qui  convenerant , haberent  in 
animo  impietatis  voces  ab  Arianis  invenias  suppri- 
> mere,  ex  non  exstantibus , et  creaturam  facturam- 
que esse  Filiun , et  erui  quando  non  erat,  et  quod 
muiutiii.s  sii  uniura·,  voccsquc  sacris  Litteris  re- 


m Prov.  vin,  22. 
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73  βαΟιώ.  Nicepb.  Π . E.  VIII,  21.  n μήτοι.  Pini  codex.  78  διά  τού  τής  πολυανδρίας  δχλου.  Basii.  Gr.  Διά 
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μέν  προσπηδ.  8*τών  δέ  προε'δρων.  Siepfi.  2, Casanb.  His»,  irip.  cum  prwsulibus  praevaluissent.  83  ποτέ  — 
ποτέ.  Nicepli.  8V  διαφόρως.  Clirislopli. , Sralig.,  Casanb.  88  δή  addit  post  δέ  Basii.  Gr.  84  δεδοικότας· 
Nicepli.  8r  και  abest  a Basii.  Gr.  et  Nicepli.  88  καέ  abest  a Basii.  Gr.  89  Est  ista  epistola  ad  Afros 
in  Opp.  Athanasii  a Benediclinorum  familia  editis  Lom.  I,  pari,  n,  p.  891  sq.  e qua,  nemp^  e p.  5 et  G, 
p.  8 i.S.  96,  addidimus  nonnisi  lectionis  diversitatem  eam,  quse  ct  ipsa  csl  in  codicibus  TUcodoreti  tex- 
tam exhibentibus,  omissa  illa  quae  aJ  Athanasii  tcMum  a3er:ur.  88  'ύ  abest  a B.tsiL  Gr.  ct  \tluivasio - 
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ceptas  scribendo  reponere,  Quod  Filius  * ex  Deo  A Γραφών  δμολογουμένας  γράψαι,  δτι  τε  έκ  τού  Θεού 


sil  natura  unigenitus,  Verbum,  virtus,  sapienlia 
sola  Patris,  Deus  verus,  ut  Joannes  aif,  atque  ut 
Paulus  scribit,  splendor  gloriar,  et  figura  substan- 
tiae Patris  : Euscbiani  prava  sua  opinione  abrepti 
dictitabant  inter  se  : Consentiamus.  Nam  ct  nos 
quoque  ex  Deo  sumus’:  t Unus  siquidem  Deus  ex 
quo  omnia®,  i Fl:  «Vetera  transierunt : ecee 
nova  facta  sunt  omnia,  omnia  autem  cx  Deo  °.  > 
Recensebant  et  quod  in  Pastore  scriptum  est  : 
Ante  omnia  crede  unum  Deum  case,  qui  omnia 
condidit,  et  761  absolvit,  fccitque  ut  ex  non 
exsistentibus  exsisterent.  At  episcopi,  vafri  liem  illo- 
rum pravumque  impietatis  consilium  infetiigenles, 
ex  Deo  esse  quid  sit,  dilucidius  explicarunt,  Fi- 
liumque ex  substantia  Dei  esse  scripserunt  : ita  ut 
crealune  quidem,  quia  a seipsis  aut  sine  auctore 
non  sunt,  sed  ortus  sui  principium  habent,  ex  Deo 
esse  dicantur  : Filius  vero  solus  proprie  ex  Patrie 
substantia.  Hoc  enim  unigeniti  et  veri  Verbi  Pa- 
tris est  proprium.  Cur  igitur  ex  substantia  scribi 
coeperit,  ista  fuit  occasio.  Episcopis  autem  paucos 
istos  denuo  interrogantibus,  an  Filium  agnosce- 
rent non  creaturam,  sed  virtutem,  sapientiamque 
unicam  Patris,  et  imaginem  aeternam,  ac  nibil 
omnino  discrepantem,  et  Deum  verum  : depre- 
hensi sunt  Eusebiani  nutu  inter  se  significare, 
quasi  haec  etiam  nobis  convenirent.  Nam  et  nos 
quoque  imago  et  gloria  Dei  appellamurP,  et  de 
nobis  dictum  est : i Semper  enim  et  nos  qui  vivi- 
mus <i  ; i et : «Virtutes  sunt  mullae r ; i et : « Egres- 
sa est,  inquit,  omnis  virtus  Domini  de  terra  jE- 
gypti*.  i Et  eruca  ac  locusta  virtus  magna  762  no* 
minatur ; et  : « Dominus  virtutum  nobiscum, 
susceptor  noster  Deus  Jacobi*.  » Sed  et  pro- 
prios Dei  nos  esse  non  uno  modo  habemus, 
cum  etiam  fratres  nos  appellant.  Quod  si  Deum 
verum  Filium  nuncupant,  nobis  non  officit,  quia 
verus  est  qui  verus  factus  est.  Talis  fuit  Ariano- 
rum  corruptae  mentis  perversitas.  At  enim  epi- 
scopi, eum  hic  etiam  eorum  fraudes  animadver- 
terent, collectas  ex  Scripturis  voces  opposuerunt, 
splendorem,  fontemque  ac  fluvium , et  figuram 
paternae  substantiae,  tum  iHud  : «In  lumine  luo 


δ Υίδς  φύσει  μονογενής  έστι,  Λόγο;,  δυναμις,  σοφία 
μόνη  τού  Πατρδς,  θεδς  άληθινδς,  ώς  εΤπεν  δ Ιωάν- 
νης, κα\  ώς  Ιγραψεν  δ Παύλος , Απαύγασμα  τής 
δόξης,  κα\  χαρακτήρ  τής  τού  Πατρδς  ύποστάσεως* 
οΐ  περ\  Ευσέβιον,  ύπδ  τής  Ιδίας  κακοδοξίας  έλκόμε- 
νοι,  διελάλουν  άλλήλοις*  Συνθώμεία.  Κα\  γάρ  χα\ 
ήμείς  έκ  τού  θεού  έσμεν.  « ΕΤς  γάρ  θεδς  έξ  ού  τά 
πάντα,  ι κα\,  « Τά  Αρχαία  παρήλθεν,  Ιδού  γέγονε  τά 
πάντα'καινά. ΤΑ δέ πάντα  έκτου  θεού,  ι Έλογίζοντοδέ 
κα\  τδ  έν  τψ  [28]  Ποιμέη  γραφέν  Πρώτον  πάντων  94 
πίστευσον  δτι  εΤς  έστιν  δ θεδς,  δ τά  πάντα  κτίσας 
χολ  καταρτίσας  ·9,  καί  ποιήσας  **  έκ  τού  μή  δντος 
ε!ς  τδ  είναι.  *Αλλ*  οΐ  έπίσκοποι94  θεωρήσαντες  την 
χαχουργίαν  έκείνων,  κα\  τήν  τής  άσεβείας  κακοτε- 
χνίαν, λευκδτερον  είρήκασι  τδ  έκ  τον  θεόν , κα\ 
Εγραψαν  έκ  τής  ούσίας  τον  θεόν  εΐναι  τδν  Υίδν  · 
Τνα  τά  μέν  χτίσματα,  διά  τδ  μή  άφ’  έαυτών  ή 98  χω- 
ρίς αΙτίου  είναι,  άλλ’  Αρχήν  Εχειν  τού  γίνεσθαι,  λέ- 
γηται  ··  έκ  τού  Θεού,  δ δέ  ΥΙδς  μδνος  Ιδίως  ,Τ  έκ 
της  τού  Πατρδς  ούσίας.  Τούτο  γάρ  Γδων  μονογενούς 
κα\  άληθινού  Λόγου  ··  τού  Πατρδς  . Κα\  περ\  μέν 
τού  γεγράφΟαι  έκ  τής  ούσίας  ή πρόφασις  αύτη.  Πά- 
λιν δέ  τών  Επισκόπων  έρωτώντων  τους  δοκοΰντας 
δλίγους·*,  εΐ 1 λέγοιεν  τδν  ΥΙδν  ού  χτίσμα.  Αλλά  δύ- 
ναμιν,  σοφίαν  ττ  μόνην  τού  Πατρδς,  κα\  είκδνα  άΐ- 
διδν  τε  κα\  άπαράλλακτον  κατά  πάντα  τού  Πατρδς, 
κα\  Θεδν  άληθινδν,  κατελήφθησαν  οί  περ\  Ευσέβιον 
διανεύοντες  άλλήλοις,  δτι  κα\  ταύτα  φθάνει  κα\  εις 
ήμάς.  Καί  γάρ  καί  ήμείς  εΐχών  χα\  δόξα  θεού  λεγδ- 
μέθα,  καί  περ\  ήμών  εΓρηται*  « Άε\  γάρ  χα\*  ήμεις 
οί  ζώντες*  ι κα\, « Δυνάμεις  πολλά ί είσιν.  ι — « Έξηλθε 
γάρ·,  φησ\,  πάσα  ή δυναμις  τού  θεού  4 έκ  γης  Αί- 
γυπτου. » Η δέ  κάμπη  κα\  ή άκρ\ς  λέγεται  δυναμις 
μεγάλη.  Καί*  « Κύριος  τών  δυνάμεων  μεθ’  ήμών, 
άντιλήπτωρ*  ήμών  δ θεδ;  Ιακώβ. » Αλλά  κα\  τδ 
ίδιους  ή μάς  είναι  τού  θεού,  Εχομεν  ούχ  Απλώς,  άλλ% 
βτικα\  Αδελφούς  ήμάς  έκάλεσεν.  Ei  δέ  κα\  θεδν  άλη- 
θινδν  λέγουσι  τδν  Υίδν,  ού  λυπεί  ήμάς  · γενόμενος 
γάρ  Αληθινός  · έστιν.  Αύτη  τών  Άρειανών  ή δι- 
εφθαρμένη διάνοια.  'Αλλά  κα\  ένταύθα  οΐ  έπίσχοποι, 
θεωρήσαντες  έκείνων  τδ  δόλιον,  συνήγαγον  έκ  τών 
Γραφών  τδ  Απαύγασμα,  τήν  τε  πηγήν  κα\  ποταμδν, 
χολ  χαρακτήρα  πρδς  τήν  ύπόστασιν,  κα\  τό  · « Έν 


® I Cor.  νι»ι,  6,  ® II  Cor.  ν,  17.  ρ I Cor.  xi,  7.  <1 II  Cor.  ιν,  It.  r I Cor.  χιι,  6.  · Εχοα.  χ«ι,  41. 

* Psal.  xlv,  8. 

VARL«  LECtR)NES. 

·ι  πάντων  abest  a Basii.  Gr.  99  κα\  καταρτ.  abest  ab  eodem  codice.  Contra  Sleph.  babel  καταρτήσας  λ 
καταρτ$ν,  quanquam  Cbristoph.  et  Scaliger  rectius  restituunt  καταρτίσας.  99  ή,  quod  Sleph.  habebat 
ante  έκ,  recte  expungit  Clirislophorsonus.  94  Haec,  άλλ’  ol  Επίσκοποι,  usque  ad  verba  : τού  θεού  είναι 
τδν  ΥΙόν*  male  omissa  sunt  iu  Basti.  Gr.  99  ή abesl  a Basii.  Grac.,  Alhanasii  codd.  omnibus,  et  Nice- 
phoro. Omnem  illam  phrasin  : ή χωρίς  αίτίου,  quae  glossam  redolet,  non  habuisse  videtur  in  codice  sua 
Epiphauius  Scholasticus  lib.  ii,  c.  7.  Hist.  tripartita . 91  λέγεται.  Basii.  Cr. , Nicepli. , vitiose. 

97  ίδιος  Stepli.  et  Alhanasii  codd.  omnes.  Epiplianius  : proprius . 99  γόνου,  quod  erat  in  Allat.  ct  Pini  ca- 
dice,  prafert  Valesius.  99  Άρειανους  addit  Steph.  et  Epiphauius.  Sed  in  Basii.  Grac.  et  Allatii  codice» 
Atbanasioet  Nicephoro  omittitur.  1 εΓπερ.  Plcrique  codd.  Athanas.i.  9 xxl  abest  a Basii.  Grac.,  Atlia- 
% nasio,  Epiph.  ct  Nicephoro.  8 Κα\  έξήλθε  μέν  πάσα  ή δύναμις  habet,  praeter  Epiphanium  et  Athana  sium, 
editam.  Basii.  Grac.,  Pini,  Christopbors.,  item  Allatii,  nisi  quod  hic  μέν  omittat  cum  Nicephoro.  4 Κυ- 
ρίου. Cbristoph.  et  codd.  Alhanasii.  9 άντιλήπτωρ  — Ιακώβ.  Haec  Allatii  codex  omittit  et  Epiphanius. 

• Sirmondus  bis  habebat  illud  αληθινός,  secutus  Stephauum,  ut  opinor.  SeJ  cum  neque  repetatur  in  co- 
dice Basii.  Gr.,  neque  in  codicibus  Pini  ct  Allatii,  neque  in  Nicephoro,  Eplphanio  aui  codicc  Alhanasii 

^ ullo,  nec  rectum  scutum  fundat,  priori  loco  positum  vocabulum  merito  cum  Vulesio  expungimus. 
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τφ  φωτί  σου  δψόμεΟα 7 φώς  · ι καΧ  τό  · < Έγώ  καΛ  j 
6 Πατήρ  έν  έσμεν.  » ΚαΧ  λευκότερου  λοιπόν  χα\  συν- 
τόμως  έγραψαν  δμοούαιοντψ  ΠατρΧ  τδν  ΥΙόν.  Τά  γάρ 
προειρημένα  πάντα  ταύτην  έχει  τήν  σημασίαν.  ΚαΧ 
6 γογγυσμός  δέ  αύτών,  Ζτι  άγραφο ί είσιν  αΐ  λέξεις, 
ελέγχεται  παρ'  αύτών  μάταιος  ·.  Έξ  άγράφων  γάρ 
άσεόήσαντες,  Αγραφα  Sk  τδ,  έξ  ού*  5rr<ar,  καΧ  τδ,  |29J 
ήν  Λοτα  δτ6  ούχ  *Jr,  αΐτιώνται  · δτι  έξ  άγράφων 
μετ’  εύσεβείας  έννοουμένων  λέξεων  κατεκρίθησαν. 
ΑύτοΧ  μέν  γάρ , &ς  έκ  κοπριάς  εύρόντες  **,  έλάλησαν 
άληθώς  άπδ  γης  · οΐ  δέ  επίσκοπο»,  ούχ  έαυτοίς  εύ- 
ρόντες τάς  λέξεις,  άλλ*  έκ  των  Πατέρων  Ιχοντες  τήν 
μαρτυρίαν,  ούτως  έγραψαν.  Επίσκοποι  γάρ  ήσαν 11 
άρχαίοι,  πρδ  έτων 1β  έγγύς  τ»υ  έκατδν  τριάκοντα1·, 
τής  τε  μεγάλης  'Ρώμης,  καΧ  τής  ήμετέρας  πόλεως, 
ο!  ήτιάσαντο  τούς  ποίημα  λέγοντας  τδν  ΥΙδν,  καΧ  μή 
δμοούσιον  τψ  Πατρί.  ΚαΧ  τούτο  έγίνωσκεν  Ευσέβιος, 
ό γενόμενος  έπίσκοπος  τής  Καισαρείας,  πρότερον 
μέν  συντρέχων  τή  Άρειανή  αίρέσει,  ύστερον  δέ  ύπο- 
γράψας  τή  έν  Ntxaia1*  συνόδω,  έγραψε  καΧ18τοίς 
Εδίοις,  διαβεβα ιού  μένος  βτι  ΚαΧ  των  παλαιών  τινας 
Χογίους  κα\  έπι φανείς  έπισκόπους  συγγραφέας  ευ- 
ρόμεν  1β,  έπ\  τής  τού  Πατρδς  κα\  τού  Υιού  θεότητος, 
τφ  τον  «5 μοονσίου  χρησα μένους  όνόματι. 

Οδτοι  μέν  οδν  χατακρύψαντες  τήν  νόσον  (έδεισαν 
γάρ  των  έπισχόπων  τδ  πλήθος),  τοίς  άκτεθείσι  συν- 
έθεντο,  τήν  προφητικήν  κατηγορίαν  έπισπασάμενοι. 
Βο$  γάρ  καΧ  17  πρδς  αυτούς  δ τών  δλων  Θεός*  ι Ό ( 
λαδς  ούτος  τοίς  χείλεσί  με  τιμ$,  τή  δέ  καρδίφ  αύ- 
τών 18  η&ρφω  άπέχει  άπ'  έμού.  » Θεωνάς  δέ  καΧ  Σε- 
κούνδος,  τούτο  δράσαι  μή  βουληθέντες,  παρά  πάντων 
συμφώνως  άπεκηρύχθησαν,  ώς  τήν  Άρε  ίου  βλασφη- 
μίαν τής  εύαγγελιχής  προτεθε ικέτες  Μ διδασκαλίας. 
Αύθις  δέ  συνελΟόντες  είς  τδ  συνέδριον,  περί  τής 
έχκλησιαστιχής  πολιτείας  νόμους  έγραψαν  είκοσι. 
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L videbimus  lumen0;  el : « Ego  ct  Pater  unum  su- 
mus v. » Et  apertius  denique  breviusque,  consub- 
stantialem' Patri  Filium  esse  scripserunt.  Hoe 
enim  est  quod  praedicta  omnia  significant.  Itaque 
vana  ex  ipsiemel  ostenditur  illa  eorum  de  vocibus 
non  scriptis  obmurmuratio.  Nam  cum  ipsi  ex  ver- 
bis non  scriptis  impietatem  suam  astruxerint  : 
nusquam  enim  scriptum  reperias  ex  non  exstanti- 
bus, aut  erat  quando  non  erat,  conqueruntur  quod 
per  voces  763  non  scriptas,  pie  tamen  excogi- 
tatas, condemnati  sint.  Et  iili  quidem,  tanquam 
ex  stercore  vocibus  erutis , de  terra  vere  loculi 
sunt.  Episcopi  vero  non  sibi  ipsis  voces  confluxe- 
runt, sed  Patrum  testimonio  probatas  usurparunt. 
Fuerunt  enim  ante  annos  prope  centum  el  triginta 
* prisci  episcopi,  tum  magnae  Romae,  tum  urbis  no- 
strae, qui  cos  insimularent,  qui  Filium  creaturam 
dicerent , et  consubstantialem  Patri  negarent. 
Neque  hujus  rei  ignarus  fuit  Eusebius  episcopus 
Caesariensis,  qui  haeresi  Arianae  antea  suffragatus, 
synodo  Nicaenae  postea  subscripsit , atque  ad  suos 
scribens  idem  affirmavit.  Novimus,  inquit,  quos- 
dam ex  antiquis  disertos  el  illustres  episcopos  et 
scriptores,  cum  de  Patris  et  Filii  divinitate  loque- 
rentur, eonsubstantiaiis  voce  usos  esse. 

Isti  ergo  morbum  animi  celantes,  quia  episcopo· 
mm  multitudinem  metuebant,  decretis  synodi  sub- 
scripsere, propheticam  in  se  reprehensionem  attra- 
; henlcs.  De  illis  Siquidem  etiam  clamat  universo- 
rum Deus  : « Populus  hic  764  labiis  me  honorat, 
cor  autem  eorum  longe  est  a mc  *.  » Thconas  vero 
el  Secundus,  cuin  idem  facere  nollent,  communi 
omnium  consensu  abdicati  sunt,  ut  qui  Arii  blasphe- 
miam  cvangelicae  doctrinae  anteposuissent.  Iterum 
deinde  in  concilium  convenientes  episcopi  admi- 
nistrationis  ecclesiasticae  leges  vigi uti  conscripsere. 


v Psal.  xxxv,  10.  T Joan.  x,  50,  Msa.  xxix,  15. 

VARLE  LECTIONES. 

7 όψώμεθα.  Basii.  Gr.  8 ματαίως.  Basii.  Gr.  vitiose.  9 Nihil  mutandum  putavi,  nec  babeo  cur 
magnopere  reprehendam  Sirinonduro,  quod  Patres  Nicaenos  dixerit  adversarios  per  voces  non  Scriplu- 
rarias  quidem,  sed  pia  tamen  excogitatas  condemnasse.  Neque  eniii)  ab  ipsis  Nicaenis  PP.  haec  voca- 
bula informata  esee  dicit,  ut  Valesius  interpretabatur  Sirmondi  verba,  sed  Sirmondi  interpretatio  ad- 
mittit sensum  eum,  qui  Antenicamis  docloribus  tribuat  banc  novorum  vocabulorum  informationem· 
Quauquam  cum  Vaiesio  magis  probo  lectionem  alteram  νοουμένων,  intellectarum , quain  tuentur,  cum 
Alhanasio  edito,  Basii.  Gr.,  Stephan.,  AUat. , Pini  codex,  Epiphanius  ct  Nicephorus.  Sed  et  lii 
caeleris  in  verbis  discrepant.  Namque  Basii,  αΐτιώνται  ad  superiora  refert , el  subjicit  : διότι 
έξ  άγράφ.,  κ.  τ.  έξ»  fere  ut  Epiphauius  : propter  ea  ex  non  scriptis  sermonibus  — condemnati  sunt ; quo 
eodem  sensu  stibjiciunt  Sieph.  et  Nicepkorus  : διά  τούτο,  nisi  quod  vitiose  babeat  Sleph.  έγγράφων. 
18  δντες.  Casaub.,  Sealiger,  Athanas.  editus.  Quidni  potius  έρποντες,  repentes , prorepen'es?  Quod  est 
ici  ipsi  longe  .accommodatius.  De  stercore  repentes  habent  quidem  aliquae  cdill.  Historia i tripartita* . Τδ, 
εύρόντες,  e senuenlibus  durium  videtur,  e quo  postea  δντες  effluxerunt.  11  ήσαν  abest  ab  Alhanasio  el 
Kpiplianio  ct  Nicephoro,  ilenique  a codice  Pini,  qui  propterea,  pariter  ac  Allalii  codex,  illud  ol  ante  ήτιά- 
σαντο  omittunt ; quare  illud  oi  et  ήσαν  librariorum  scuulilali  deberi  arbitror.  11  πρδ  αύτών.  btepu.  2, 
Casaub·  Epiphanius  : ante  eos . 18  έκατδν  τριών  substituit  Valesius,  ut  chronologiai  consulat  : quem 

vide.  18  έν  αύτή  τή  Νικαία  συνόδω.  Nicepliorus,  ac  plenius  Alhannsius  editus,  έν  αυτή  τή  έν  Νικαίφ 
συνόδω  88  χαΧ  abest  ab  Alhanasio  et  Nicephoro.  Έγραφε  δέ  καί  τοίς,  eic.  habet  Allalii  codex,  ut  Epi- 
phanias . Scripsit  autem  et  civibus  suis . In  cod.  regio  1 Pini  erat  : "Εγραψε  τοίς  οίκείοις,  probante  Valegio 
18  έγνωμεν.  Ghrisloph.,  Scalig.,  Casaub.,  Albanas.,  Nicephor.  Epiphanius  : quia  cognovisset.  17  καΧ 
abest  a Slephan.  αυτών  abest  a Niccph.  17  προτετιμηκότες.  Basii.  Gr. 
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CAP.  VIII.  [Sl.  Cii.  V.  9.1  .A  ΚΕΦΑΛ.  II'. 


Qua  contra  Meletium  AZgtjplium  acta  fuerini9  a quo 
Aleleliani  schismatici  ad  hunc  usque  diem  perma- 
nent; et  synodica  de  illo  epistola. 

£t  quoniam  Melelius,  qui  non  multo  ante  quam 
Arii  furor  * erumperet,  episcopus  fuerat  ordinatus, 
et  quorumdam  postea  criminum  convictus,  a Petro 
sanctissimo  Alexandrinorum  antistite,  martyrii  co- 
rona decorato,  abdicatus,  damnationis  sententiae 
non  acquieverat,  sed  Thebaidem  finitimamque 
./Egyplum  tumultu  et  molibus  complebat,  tyranni- 
dum adversus  Alexandrinum  primatum  exercens, 
litteras  de  iis,  quae  circa  novatorem  istum  sanxe- 
rant, Alexandrinae  Ecclesiae  scripserunt.  Quarum 
hoc  est  exemplum : 

SYNODICA  EPISTOLA.  [Bas.  c.  9.] 
i Sanctx*  magnaeque  Dei  gratia  Alexandrinae 
Ecclesiae,  et  dilectissimis  fratribus  per  ^Egyptum, 
Libyam,  et  Pentapolim  constitutis,  episcopi  Nicaeae 
congregati,  et  765  magnam  sanctamque  synodum 
celebrantes,  in  Domino  salutem.  » 

Quoniam  Dei  gratia,  Deoque  charissimo  principe 
Constantino  ex  diversis  provinciis  et  civitatibus 
nos  convocante,  magna  et  sancta  synodus  Nicacm 
celebrata  est,  necessarium  duximus  ab  universo 
sacro  concilio  etiam  ad  vos  litteras  mitti,  ex  qui- 
bus intelligere  possitis,  quaenam  in  eo  proposita  et 
examinata,  quaenam  decreta  ac  stabilita  sint.  Pri- 
mum quidem,  sub  oculis  Deo  charissimi  imperato- 
ris nostri  Constantini,  discussa  fueruni  impia  et 
perversa  Arii  dogmata,  omniumque  suffragiis  pla- 
cuit impiam  ejus  opinionem  anathemate  damnari, 
et  blasphemas  ejus  voces  ac  sententias,  quibus  sa- 
crilege utebatur,  Filium  Dei  ex  non  exstantibus 
ortum  dicens,  et  non  fuisse  priusquam  nasceretur, 
cl  fuisse  aliquando  quando  non  erat,  et  arbitrii  sui 
libertate  vitii  ac  virtutis  capacem  esse  Filium  Dei, 
et  creaturam  esse  atque  facturam.  Ilis  omnibus 
anathema  dixit  sancta  synodus,  ne  audire  quidem 
distinens  tantae  impietatis  taiuacque  dementiae 
plena  blasphctniac  vocabula.  At  illius  quidem  res 
quem  exitum  naclae  sini,  vel  audistis  omnino,  vel 
audietis  : ne  insultare  nos  videamur  homini,  qui 
dignam  sceleris  sui  mercedem  retulit.  Tantam  au- 
tem vim  habuit  ejus  impietas,  ut  et  Theouam  a 
Marmarica,  et  Secundum  a Ptolemaide  damno  im- 
plicuerit. Nam  766  eadem  et  isti  poena  plexi 
sunt.  Sed  * quoniam  ab  hac  quidem  opinionis  per- 


Tu  χαζά  ΜεΑετίον  Myvazlovf* , έξ  ον  ΜεΑετιανοΧ 

σχισματικοί  μέχρι  τον  παρόντος  διέμει%*αν 

καί  σννοδικί}  περί  τούτον  έπ ιστοΛή. 

Επειδή  δέ  καί  Μελέτιος,  τής  Επισκοπικής  χειρο- 
τονίας  ήξιωμένος  ου  πρδ  πολλού  τής  Άρείου  μανίας, 
εΐτα  Επί  τισι  παρανομίαις  διελεγχθείς,  ύπδ  του 
θειοτάτου  Πέτρου  του  τής  Άλεξανδρέων  Επισκόπου, 
δς  και  του  μαρτυρίου  τόν  στέφανον  άνεδήσατο,  καΟ- 
ημέΟη  μέν,  ούκ  Εστερξε  οϊ  τήν  τής  καΟαιρέσεως  *' 
ψήφον,  τήν  τε  Θηβαΐδα  καί  τήν  πελάζουσαν  Αίγυ- 
πτον, θορύβου  καί  ζάλης  ένεπίμπλα  **,  τυραννίδι 
κατά  τής  Άλεξανδρέων  **  χρώμενος  προεδρίας. 
Εγραψαν  πρδς  τήν  Άλεξανδρέων  Εκκλησίαν  [30]  & 
περ\  τής  τούτου  νεωτε ροποιίας  Ενομοθίτησαν.  Έστι 
οϊ  ταύτα* 

Σννοδικί | έπιστοΛή  3ν. 

< Τή  αγία  καί  μεγάλη,  χάριτι  του  Θεού,  Άλεξαν- 
δρέων Εκκλησία,  καί  τοις  κατά  τήν  Αίγυπτον  κα\ 
Λιβύην  και  Πεντάπολιν  άγαπητοις  άδελφοΐς,  οϊ  έν 
Νικαία  συναχθέντες,  και  τήν  μεγάλην  καί  αγίαν 
σύνοδον  συγκροτήσαντες  Επίσκοποι,  έν  Κυρίψ  χαί- 
ρειν.  > 

Επειδή  τής  τού  Θεού  χάριτος,  καί  τού  θεοφιλέ- 
στατου βασιλέως  Κωνσταντίνου  συναγαγόντος  ήμας, 
έκ  διαφόρων  Επαρχιών  καί  πόλεο)ν  38  ή μεγάλη  καί 
άγία  σύνοδος  έν  Νικαί^ι  συνεκροτήθη,  έξ  άπάσης  τής 
ίερας  συνόδου  άναγκαίον  έφάνη  καί  πρδς  ύμας  άπο- 
σταλήναι  γράμματα,  tv’  είδέναι  Εχοιτε,  τίνα  μέν 
έκινήθη  καί  έξητάσθη,  τίνα  δέ  Εδοξε  καί  έκρατύνθη. 
Πρώτον  μέν  έξητάσθη  τά  κατά  τήν  άσέβειανΆρείου  β· 
Επί  τού  Οεοφιλεστάτου  ήμών  βασιλέω;  Κωνσταντίνου, 
καί  παμψηφεί  Εδοξεν  άναθεματισθήναι  τήν  άσεβή 
αυτού  δόξαν,  κα\  τά  βήματα  καί  τά  νοήματα  αυτού 
τά  βλάσφημα,  οίς  έχρήτο  βλάσφημων,  τδν  Τίδν  τού 
Θεού  λέγων  37  έξ  ούκ  δντων  είναι,  καί  πριν  γεννη- 
θήναι  μή  είναι,  καί  είναί  ποτέ  οτε  ούκ  ήν,  καί 
αύτεξουσιότητι  κακίας  και  αρετής  δεκτικόν  είναι  τδν 
Υιόν  τού  Θεού  Μ.  Ταύτα  39  πάντα  άνεθεμάτισεν  ή 
άγία  σύνοδος,  ούδέ  δσον  άκούσαι  τής  ασεβούς  δόξης, 
καί  τής  άπονοίας,  καί  των  βλασφήμων  βημάτων 
άνασχομένη.  Καί  τά  μέν  κατ’  έκείιον  ο ίου  τέλους 
τετύχηκεν  *®,  ή άκηκόατε,  ή άκούσεσΟε,  ίνα  μή 
δόςωμεν  επεμβαίνει ν άνδρί  οι1  οίκε ί αν  Αμαρτίαν  άξια 
τά  επίχειρα  κομισαμένω.  Τοσούτον  δέ  Γσχυσεν  ή αυ- 
τού άσέβεια,  ώς  καί  παραπολαύσαι  Θεωνάν  τδν  άπδ 
Μαρμαρικής,  καί  Σεκούνδον  τδν  άπδ  Πτολεμαίδος. 
Τών  γάρ  αυτών  κάκεινοι  τετυχήκασιν.  Άλλ*  επειδή 
ή τού  θεού  χάρις,  τής  μέν  κακοδοξίας  Εκείνη;  31 
καί  τής  βλασφημίας,  καί  τών  προσώπων  των  τόλμη- 


ν  AULE  LECTIONES. 

30  Μελέτιον  τδν  Αϊγύπτιον.  Basii.  Cr.,  Stepli.  edit,  et  qu;e  eam  sequuntur.  *J  καθάρσεως.  Dasii.  Gr. 
84  ενεμπίπλα  habet  Basii.  Gr.  vitiose  pro  ένεπίπλα,  quod  probat  Valesius.  33  Αλεξάνδρου.  Ba>il.  Cr  , 
Pini  et  Savilii  codex.  u συνοδικαί  έπιστολαί.  Basii.  Gr.,  Stepli.  38  πόλεο>ν  καί  Επαρχιών.  C.hristnph.  Si·* 
et  Socrates  II.  E.  I,  9,  ubi  hanc  epistolam  exhibe! . 38  καί  τήν  παρανομίαν  Άρείου  καί  τών  σύν  α !>τώ  ετί 
παοουσίφ  τού  θεοφιλ.,  etc.  Ita  Chrisloph.,  Nicephorus  et  Epiphan.  /fisi.  trip.  Π,  12,  e Socrate  loi  te. 
37  λίγων  abest  a Basii.  Graeco  et  Latino.  38  καί  ποίημα  elvat  addit  Chrisloph.  Idem  iere  Nieeph.  et  E;i:- 
phaiiius,  quorum  discrepantes  lectiones,  cum  fere  Socratem  sequantur,  non  e\luhe  t us.  *·  δέ  t 

ihtsil.  Lr.  80  πάντως  addit  Chrisloph.,  e Socrate  puto.  3‘  καί  άσεβείας  addit  Chrisloph.  cum  So;  rato 
cl  Nieeph cro. 
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σάντων  διάστασιν  και  διαίρεσιν  88  ποιήσασΟαι  του  A vcrstatc  el  blasphcmia,  cl  ab  hominibus  illis,  qui 
είρηνεύομένου  άνωθεν  λαού  ήλευΟέρωσε  την  ΑΓγυπτον,  in  pacato  liaclcnus  populo  turbas  cl  dissidia  con* 
έλείπετο  δέ  τά  κατά  την  προπέτειαν  Μελετίου  8S,  κα\  citare  veriti  non  suul,  Agyplum  divina  gratia  Η- 
τών υπ*  αύτοΰ  χειροτονηΟέντων*  κα\  τά  περί  τούτου  beravit,  restant  autem  quae  ad  Mclctii  petulantiam, 
δόξαντα  τή  συνόδω  έμφανίξομεν  ύμΤν,  άγαπητολ  ab  eoque  ordinatos  spectant  : de  his  etiam  quid 
αδελφοί.  *Έδοξε  μέν  ούν  84 , φιλανΟρωπότερον  κινη-  statuerit  synodus,  vobis  significamus,  fratres  di- 
0*ίσης  της  άγιας  81  συνόδου  (κατά  γάρ  τύν  ακριβή  lectissimi.  Placuit  ergo,  clementius  in  illum  agente 
λόγον  ουδέ  μιας  συγγνώμης  ήν  άξιος  *·),  Μελέτιόν  synodo  (nam  summo  jure  nullam  prorsus  veniam 
φσμεν  μένειν{31]  έν  τή  πόλει  αύτοΰ  87,  και  μηδε-  merebatur),  manere  Mcleliuin  in  propria  civitate, 
μίαν  έςουσίαν  έχειν,  μήτε  προχειρίζεσαι,  μήτε  nullamque  omnino  habere  potestatem,  neque  eli- 
χειροΟετεϊν  ··,  μήτε  έν  χώρα  ή πόλει  τΐν\  39  φαίνε-  gendi,  neque  ordinandi,  neque  hac  dc  causa  in  rc- 
σΟαι  ταύτης  τής  προΟέσεως  ένεκεν  * ψιλδν  ίέ  τδ  gionein  vel  civitatem  ullam  commeandi  : sed  nu- 
δνομα  τής  τιμής  κεκτήσΟαι.  Τους  δέ  ύπ’  αύτοΰ  dum  honoris  nomen  relinere.  Eos  autem,  qui  ab 
κατασταΟεντας,  μυστικωτέρα  χειροτονία  βεβαιω-  eo  sunt  constituti,  sanctiore  ordinatione  coniirma- 
Οέντας  4·,  κοινωνηΟήναι  έπ\  τούτοις,  έφ'  ω τε  έχειν  tos,  ad  communionem  his  legibus  admitti,  ut  ho- 
μ£ν  αυτούς  41  κα\  λειτουργεΓν,  δευτέρους  δέ  είναι  ® norem  quidem  funclionemque  retineant,  secundo 
έξάπαντος  των  έν  έκάστη  παροικία  καί  έκκλησία  tamen  prorsus  loco  sint  ab  eis,  qui  in  unaquaque 
έςεταξομένων  ύπδ  τδν  τιμιώτατον  και  συλλειτουργόν  paroecia  vel  ecclesia  versantur,  a charissimo  coU 
ημών  Αλέξανδρον  προκεχειροτονημένων  · ώς  τού-  le^a  nostro  Alexandro  prius  ordinali  : ut  his  qui- 
τοις  μέν  μηδεμΕαν  έξουσίαν  είναι  τούς  άρεσκομένους  dem  nulla  sit  potestas  quos  visum  fuerit  eligendi, 
αύτοις  προνειρί^εσΟαι,  ή ύποβάλλειν  δνομα,  ή δλως  vel  nomen  767  suggerendi,  aut  omnino  aliquid 
ποιεϊν  τι  χωρίς  τής  γνώμης  τών  τής  καθολικής  κα\  agendi  praeter  voluntatem  episcoporum  catholicae 

άποστολικής  Εκκλησίας  έπυκόπων  των  ύπ’  Άλέξαν-  et  apostolicae  Ecclesiae,  qui  Alexandro  subsunt, 

δρον.  Τούς  δέ  49  χάριτι  Θεού,  κα\  εύχαις  ύμετέραις,  Hi  vero,  qui  Dei  gratia,  prccibnsque  vestris,  nullo 

έν  μηδεν\  σχίσματι  εύρε Οέντας,  άλλ’  άκηλιδώτους  in  schismate  deprehensi  sunt,  sed  intra  catholicam 

έν  τή  καθολική  κα\  άποστολική  Εκκλησία  δντας,  el  aposlolicam  Ecclesiam  sine  labe  se  continent, 

έςουσίαν  Ι/ειν,  κα\  προχειρίξεσθαι,  κα\  δνομα  88  potestatem  habeant  cl  eligendi,  et  eorum  qui  clero 

ΙπιλέγεσΑαι  τών  άξ ίων  του  κλήρου,  κα\  ολως  πάντα  digni  sunt  nomina  recensendi,  atque  omnia  demum 

ποιειν  κατά  νόμον  κα\  θεσμδν  τδν  έκκλησιαστικόν.  juxta  legem  et  sanctionem  ecclesiasticam  exse- 
Είδέ  τινά  ποτέ  συμβαίη  άναπαύσασΟαι  τών  έν  τή  ^ quendi.  Quod  si  quem  aliquando  ex  iis  qui  in  Ec- 

ΈκκλησΕφ,  τηνικαύτα  συναναβαίνειν  είς  την  τιμήν  etesia  versantur  diem  obire  contigerit,  tum  in  de- 

τού  τετελευτηκότος  τούς  άρτι  44  προσληφΟέντας,  functi  honorem  provehi  eos  qui  nuper  asciti  sunt, 

μόνον  εΐ  άξιοι  φαίνοιντο,  καί  ό λαδς  αίροιτο,  συν-  modo  idonei  videantur,  el  populus  eligat,  suffra- 

επιψηφίζοντος  αύτοίς  κα\  έπισφραγίξοντος  τοΰ  τής  gaule  una  et  conlirmaute  catholica;  Alcxandriae 

καθολικής  Άλεςανδρείας  έπισκόπου.  Τούτο  δέ  τοις  episcopo.  Civterum  hoc  aliis  quidem  omnibus  con- 

μέν  άλλοι;  άπασι  συνεχωρήΟη*  έπ\  δέ  τού  Μελε-  cessum  est  : de  Melclii  autem  persona,  propter 

τίου  45  προσώπου  ούκέτι  ταΰτα  έδοξε,  διά  τήν  άνέ-  priorem  ejus  petulantiam,  ct  promptum  ac  praceps 

καΟεν  αυτού  άταξίαν,  καί  διά  τδ  πρόχειρον  κα\  προ-  ingenium,  eadem  decernere  non  placuit  : ne  qua 

πετέςτής  γνώμης·  £να  μηδεμία  έξουσία  αύΟεντίας48  potestas  vel  auctoritas  homini  detur,  qui  eamdein 

αύτω  δοΟή,  άνΟρώπφ  δυναμένω  πάλιν  τάς  αύτάς  perturbationem  iterum  possit  inducere.  Haec  sunt 

άταξίας  ποιήσαι  4\  Ταύτά  έστι  τά  έξαίρετα  καί  δια-  quae  ad  Agyptum  sanctissiinamque  Alexandrinam 

γέροντα  Αιγύπτιο,  κα\  τή  άγιωτάτη  Έκκλησίφ  Ecclesiam  * proprie  pertinent.  Si  quid  praeterea 

Άλεξανδρέων.  Εί  δέ  τι  άλλο  έκανονίσΟη,  ή έδογμα-  praesente  domino  el  honoratissimo  collega  et  fra- 

τίσΟη,  συμπαρόντος  τού  κυρίου  καί  τιμιωτάτου  48  tre  nostro  Alexandro  sancitum  aut  definitum  est, 

συλλειτουργού  και  αδελφού  ημών  Αλεξάνδρου,  ρ id  ipse  coram,  lanquam  gestorum  auctor  et  parti- 

αΰτδς  παρών  άνοίσει  49f  άτε  δή  κα\  κύριος  καί  κοι-  ccps,  accuratius  exponet.  Laeta  etiam  vobis  aunun- 

VAR1A  LECTIONES. 

89  διαίρεσ.  κ.  διάστ.  Dasii.  Gr.  88  Μελιτίου.  Basii.  Gr.  ct  Lat.  cum  Socrate  et  Niceplioro.  84  ΜελΕτιον 
mhlunl,  contra  quae  paulo  post  sequuntur  : Μελέτιόν  φαμεν  omittunt  iidem  omnes  cum  Epiphanio. 
38  άγίας  abest  ab  iisdem.  86  άξιος  ήν  iidem,  omissis  etiam  illis,  ubi  diximus  : Μελ.  φαμέν.  87  έαυτοΰ 
Dasii.  Gr.  cl  Lat.  cum  Socrate  el  Epiphanio.  88  μήτε  χειροθετεΐν,  μήτε  προχειρίζ.  Christoph.  cum 
Socrate  ct  Niceplioro.  Pro  χειροΟετεΙν  habent  χειροτονείν  Basii.  Gr.  et  Lat.  el  Savil.  89  έτέρα  addit 
Cliristof  Ii.,  secutus  forte,  ut  hic  saepe  solet,  Socrat.  et  Nicepltorum.  40  Abesse  haec  : μυστ.  vetp.  βεβ. 
a quibusdam  codicibus,  ait  Casaubonus.  41  την  τιμήν  κα\  λειτουργίαν,  δευτέρους  δέ  είναι  ές  άπάντων 
τών  έν  — έξεταζομένων  τών  ύπδ  — προκεχειροτονημένων,  ώς  πρδς  τούτοι;  — είναι  τούς  άρέσκοντας  — 
ύποβάλλειν  όνόματα.  Chrislopborsonus,  qui  fere  exscripsit  Socratem  ct  Nicephorum.  48  δέ  abest  ab  utro- 
q te  Basii.  48  όνόματα.  Christoph.  post  Socr.,  Nicepli.  et  Epiplian.  rectius.  44  τινά  τών  άρτι  προσλη- 
φΟέντων,  μόνον  εί  άξιος  φαίνειτο  — συνεπιψ.  αύτψ.  Christoph.  48  Μελετίου.  Basii.  Gr/et  Lat.  48  ή 
άύΠεντία.  Christoph.  cum  Socr.,  Epiph.  cl  Nicepli.  47  έμποιήσαι.  Iidem.  ‘48κα\  συλλ.  Clerque  Basii. 
49  άκριβέστερον  άνοίσει  πρδς  ύμάς.  Christoph.  cum  Socrate.  Niccphorus,  άκριβεστέρως.  Epiph.,  vob.i* 
subtilius  poterit  aperire. 
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liamus  dc  sanctissima  Paschalis  nostri  concordia, 
feliciter  precibus  768  vestris  confectum  eliaui 
fuisse  lioc  negotium  : ita  ut  Orientales  omnes  fra- 
tres nostri,  qui  cum  Judaeis  'hactenus  a Romanis, 
vobisque,  et  omnibus  ab  initio  Pascha  observanti» 
bus  discrepabant,  vobiscunt  deinceps  celebraturi 
sint.  Quocirca  gaudentes  tutn  ob  res  prospere  ge- 
stas, communemqtie  pacem  et  concordiam,  tum  ob 
Itaereses  omnes  exstirpatas,  honorificentius  aman- 
tiusque  excipite  collegam  nostrum,  episcopum  ve- 
strum Alexandrum  : quia  et  sua  nos  praesentia 
recreavit,  et  in  tam  provecta  aetate  inultum  latioris 
sustinuit,  ut  paci  vestrae  consuleret.  Orate  et  pro 
nobis  omnibus,  ut  quae  recte  constituta  videntur, 
per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  rata  perma- 
neant, bona,  ut  credidimus.  Dei  et  Patris  voluntate 
facta  in  Spiritu  sancto,  cui  gloria  in  saecula  aaecu» 
lorum.  Arnen. 


Trinitas  consubstantialis  et  (clerna . 

Hanc  igitur  curationem  Mcletii  morbo  divinus 
ille  antistitum  ccetus  adhibuit.  Manent  tamen  ad 
bunc  usque  diem  vesaniae  illius  reliquiae  : smitqiip 
iu  illis  locis  turmae  quaedam  monachorum,  que 
nec  sanae  doctrinae  assentiuntur,  et  in  vitae  cultu 
qttiedam  sectantur  instituta,  quae  a Samaritanorum 
et  Judaeorum  dementia  non  abhorrent. 


νωνδς  των  γεγενημένων  τυ';  χάνων.  Εύαγγελιζδμεθα 
61  ύμας  καέ  περί  της  συμφωνίας  του  άγιωτάτο» 
ήμών  Πάσχα,  6τι  ταϊς  ύμετέραις  εύχαί;  κατωρθώΟη 
χα\  τοϋτο  τδ  μέρος,  ώστε  πάντας  τούς  τής  Έψας 
Αδελφούς  ·*,  τους  τδ  πράτερον  11  μή  ποιου ντας  σύμ- 
φωνα ·*  'Ρωμαίοις,  χαΐ  ύμΓν,  χα\  πάσι  τοίς  έξ 
Αρχής  φυλάττουσ:,  τδ  Πάσχα  έχ  του  δεύρο  μεθ'  ύμών 
άγειν.  Χαίροντε;  [52]  ούν  έπ\  τοΤς  χατορΟώμασι,  χα\ 
έΐΛ  τή  κοινή  ειρήνη  χα\  συμφωνία,  χα\  έπ\  τψ 
πάσαν  αΓρεσιν  έχχοπήναι,'  άποδέξασθε  *·  μετά 
μείζονος  τιμής  χα\  πλείονος  Αγάπης  τδν  συλλει* 
τουργδν  ήμών,  έπίσχο^ον  δέ  υμών  'Αλέξανδρον,  τδν 
εύφράναντα  ήμας  τή  παρουσίφ,  χα\  έν  ταύτη  τή 
ήλιχίφ  τοσοΰτον  πύνον  ύποστάντα,  ύπέρ  τού  είρη- 
νευσαι  τά  παρ'  ύμΤν  %Κ  ΕΟχεσθε  ” δέ  χα\  υπέρ 
ήμών  Απάντων,  ίνα  τά  χαλώς  ίχειν  δδξαντα  βέβαια 
μένοι  11  διά  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  κατ' 
ευδοκίαν  γεγενημένα,  ως  γε  πεπιστεύκαμεν,  τον 
θεού  κα\  Πατρδς  έν  Πνεύματί  Αγίω,  ξι  ή δύξα  είς 
τούς  αΙώνας  των  αΙώνων.  'Αμήν. 

7/  Τριάς  όμοούαος  xal  dtdtOQ. 

*0  μέν  δή  θείος  έχεΓνος  των  Αρχιερέων  δμιλος 
ταύτην  τή  νδσφ  Μελετίου  ,Τ  τήν  θεραπείαν  προσ» 
ήνεγκε.  Μεμένηχε  δέ  δμως  μέχρι  καί  Μ τήμερον  τής 
έκείνου  παραπληξίας  τά  λείψανα*  κα\  Ιστιν  έν 
έκείνοις  γε  τοίς  χωρίο ις  μοναχών  τινα  ··  συστήματα, 
ούτε  τοίς  ύγιαίνουσι  πειΟόμενα  δδγμασι,  κα\  κατά 
τήν  πολιτείαν  κένοις  τισιν  έπιτηδεύμασι  κεχρημένα, 
τ5  Σαμαρειτών  και  Ιουδαίων  φρενοβλαβεία  συ  μ» 
βαίνουσιν  β0. 


769  cak  ιχ. 

Imperatoris  Constantini  ad  absentes  episcopos  epistola 
de  iis  qua!  statuta  fuerunt  in  synodo . 

Scripsit  etiam  magnus  imperator  ad  episcopos 
qui  ad  concilium  venire  non  potuerant,  de  rebus 
in  illa  gestis  certiores  eos  faciens.  Quam  epistolam 
operae  pretium  duxi  hoc  loco  intexere,  quod  ex  ea 
perspicue'  religiosus  scribentis  animus  eluceat. 

Constantinus  Augustus  Ecclesiis . [B.  St.  Cii. 
V.IO.] 

Compertum  habens  ex  florenti  rcipublicas  statu, 
quanta  sil  divinae  potentiae  benignitas,  boc  milii 
ante  omnia  spectandum  judicavi,  ut  in  beatissimo 
Ecclesiae  catholicae  populo  una  fldes,  et  sincera  cha- 
rilas,  et  consentiens  erga  Deum  omnipotentem  reli- 
gio servetur.  Sed  quoniam  ad  firmum  stabilenique 
modum  hanc  aliter  perduci  non  poterant,  nisi,  om- 
nibus episcopis , aut  compluribus  ccrle  in  unum 


ΚΕΦΛΛ.  θ'. 

ΈχιστοΛή  βασιΛέως  Κωνσταντίνου  χρός  τον c 
άχοΛειφΘέντας  έχισχόχονς  χερϊ  των  έν  rg 
συνόδφ  τνχωΟέντων. 

Έπέστειλε  δέ  χα\  βασιλεύς  6 μέγας,  τούς  Αφιχέ* 
aOat  μή  δυνηθέντας  των  έπισχδπων  τά  πεπραγμένα 
διδάσκων.  Κα\  προυργον  νενδμιχα  χα\  ταύτην  ένθεΓ* 
ναι  τή  συγγραφή  τήν  έπιστολήν,  τής  τού  γεγραφδτος 
ψυχήν  θεοφιλές  σαφώς  έχδιδάσχουσαν· 

Κωνσταντίνος  Σε€αστός  ταϊς  ΈκκΛησίαις. 

Πείραν  λαβών  έχ  τής  των  κοινών  εύπραξίας,  δση 
τής  θείας  δυνάμεως  πέφυχε  χάρις  Μ,  τούτον  ··  πρδ 
D πάντων  fxpeva  εΤναί  μοι  προσήκειν  σκοπδν,  5πως 
παρά  τοίς  μαχαριωτάτοις  τής  καθολικής  Εκκλησίας 
πλήθεσι,  πίσ«ς  μία,  κα\  είλιχρινής  άγάπη,  δμο- 
γνώμων  τε  περ\  τδν  παγχρατή  θεδν  ευσέβεια  τηρή- 
ται.  Άλλ*  έ/ίειδή  τούτο  έτέρως  ούχ  οΤδν  τε  ήν  Αχλινή 
και  βεβαίαν  τάξιν  λαβείν,  εί  μή  είς  ταυτόν  πάντων 


VARLE  LECTIONES. 


ιβ  Αδέως,  intrepide , Basii.  Gr. 

..1  .Λ..  II ' . 


Be  f*  ei  Pio  μή  Christophorsonus  (c  Socr.,  Epiph.  et  Niccph.)  substituit  : 
αετά  των  Ιουδαίων.  ee  συμφωνως.  lideui.  «*  άποδέξασθαι.  Basii  Gr.  et  Lai.,  Slepb.,  Scaliger.  " παρ* 
Ομων.  Basil.  Gr.  παρ  ήμΤν.  Basii.  Lat.  ” εύχεσθε  — Απάντων.  Absunt  a Basii.  Gr.  ··  ταύτα  βε6· 
|Ονη  διά  του  παγχράτορος  θεού  χα\  διά  τού  Κυρίου  ήμών  Ίησ.  Χριστού  συν  Πνεύματί  Αγίω  κατ’ 
ευδοκίαν,  etc.  Christopb.  Sic  fere  et  Socrates  cum  sequacibus.  17  Μελετίου.  Basii.  Gr.  M xa\  abeat  ab 
eodem.  1 τινων.  Bavi.  Gr.  ··  συμβαίν οντα,  ut  referatur  ad  συστήματα.  Basii.  Gr.,  Pini  et  Savilii. 

* ^ Λ-Λ11?111·  1 το^ν  τε.  Bas.  Graec.,  Allat.,  Pini,  Socr.  Hist.  Eccl.  1,  9,  ut  Eusebius 

De  vtta  Const.  111, 17  habet  τούτον  πρύ  γε  π. 
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όμοΟ,  ήγουν  των  81  «λεώνων  έπισκόπων  συνελθόν-  A coactis,  de  singulis  ad  sanctissimam  religionem 
των,  έκάστου  τε  ·ν  των  προσηκόντων  τή  άγιωτάτη88  allinentibus  disceptaretur  : hac  de  causa  , cum 

θρησκείφ  διάκρισις  γένοιτο·  τούτου  ένεκεν  πλείστων  coctus  quam  maximus  putuit  esset  congregatus, 

δσων  συναθροισθέντων  [531,  κα\  αύτδς  δέ,  καθάπερ  elego  tanquam  unus  vestrum  inleressera  ( nec  enim 

εΤς  έξ  ύμών  έτύγχανον  88  συμπαγών*  ού  γάρ  άρνη-  id,  quo  maxime  lictor,  comministrum  vestrum  fuisse 

σαίμην  άν  έφ’  ψ μάλιστα  χαίρω,  συνθεράπων  ύμέ-  me  negarim  ) , eo  usque'  convenienter  discussa 

τερος  πεφυκέναι  · άχρι  τοσούτου  87  άπαντα  τής  προσ-  sunt  omnia,  donec  ad  unionis  concordiam  Deo  in- 

ηκούσης  τετύχηκεν  έξετάσεως , άχρις  οδ  ή τψ  88  spectori  omnium  accepta  770  in  luc«m  prolata 

πάντων  έφόρψ  ··  θεψ  άρέσκουσα  78  γνώμη  πρδς  τήν  est  sententia  : ita  ut  nihil  jam  ikc  ad  dissensionem , 

τής  ένότητος Tl  συμφωνίαν  είς  φως  προήχθη,  ώς  nec  ad  iidei  controversiam,  reliquum  quidquam 

μηδέν  Ιτι  πρδς  διχόνοιαν  ή πίστεως  άμφισβήτησιν  foret.  Ubi  et  de  sanctissimo  die  Pascha  habita  qu»- 

ύπολείπεσθαι.  *Ένθα  κα\  περ\  τής  άγιωιάτης  του  stio  cum  esset,  optimum  factu  communi  sententia 

Πάσχα  ήμέρας  γενομένης  ζητήσεως,  έδοξε  κοινή  visum  est,  uno  eodemque  tempore  hunc  omnes 

γνώμη  καλώς  Ιχειν,  έπι  μιάς  ή μέρας  πάντας  τους  ubique  gentium  celebrare.  Quid  enim  honestius 

Απανταχού  έπιτελεΐν.  Τί  γάρ  ήμϊν  κάλλιον,  τί  δέ  nobis,  quidve  gravius  esse  queat,  quam  ut  festum 

σεμνότερον  ύπάρξαι  δυνήσεται  7#,  του  τήν  έορτήν  Β hoc,  a quo  immortalitatis  spem  cepimus,  uno  modo, 

ταύτην , παρ'  ής  τήν  τής  άθανασίας  είλήφαμεν  apertaque  ratione  apud  omnes  sine  lapsu  et  errore 

ελπίδα,  μι£  τάξει  κα\  φανερψ  λόγψ  73  παρά  πάσιν  observetur?  Ac  primum  quidem  indignum  plane 

άδιαπτώτως  φυλάττεσθαι ; Κα\  πρώτον  μέν  άνάξιον  censuimus,  sacrum  hoc  solemne  ritu  ac  more  Ju- 

ίοοςεν  είναι,  τήν  άγιωτάτην  εκείνην  έορτήν  τή  των  dteorum  agere,  qui  cum  manus  suas  nefario  scelere 

Ιουδαίων  έπομένους  συνήθεια  πληρούν,  οϊ  τάς  έαυ-  polluerint,  merito  animis  impuri  caecutiunt.  Fas 

των  χεΖρας  άθεμίτψ  78  πλημμελήματι  χράναντες,  enim  est,  rejecta  illorum  consuetudine,  veriore 

είκότως  τάς  ψυχάς  ot  μιαροί  τυφλώττουσιν.  Έξεστι  instituto  , quod  circa  diem  passionis  hactenus 

γάρ,  τού  έκείνων  έθους ΤΙ  άποβληθίντο;,  άληθεστέρφ  tenuimus,  ejusdem  observationis  usum  ad  futura 

τάξει  ήν  έν  καιρψ  ’·  τής  τού  πάθους  ή μέρας  μέχρι  saecula  propagari.  Quare  commune  nobis  nihil  sit 

τού  παρόντος  έφυλάξαμεν,  xa\  έπ\  τούς  μέλλοντας  cum  infensissima  gente  Judaeorum.  Aliam  quippe 

αιώνας  τήν  τής  έπιτηρήσεως  ταύτης  συμπλήρωσιν  viam  a Servatore  didicimus.  Propositus  est  religioni 

έγγίνεσθαι.  Μηδέν  τοίνυν  έστω  ήμϊν  κοινόν  μετά  nostrae  cursus  et  decens  et  legitimus.  Hunc  uno  con- 

τού  έχθίστου  των  Ιουδαίων  δχλου.  Είλήφαμεν  γάρ  sensu  tenentes,  ab  illa  nos  turpi  conscientia  eripia- 

παρα  τού  Σωτήρος  έτέραν  όδόν.  Πρόκειται  δρόμος  mus,  fratres  honoratissimi.  Est  enim  revera  longe 

τή  ίερωτάτη  ήμών  θρησκεί^  καί  πρέπων,  κα\  νόμι- ^ absurdissimum,  jaclare  771* 80  istos,  quasi  absque 
μος  77  · τούτου  συμφώνως  άντιλαμβανόμενοι , τής  magisterio  eorum  nos  liacc  observare  non  possimus. 

αΕσχράς  έ κείνης  έαυτούς  συνειδήσεως  άποσπάσωμεν,  Nam  recte  illi  sentire  quid  possunt,  qui  post  illam 

Αδελφοί  τιμιώτατοι.  "Εστι  γάρ  ώς  άληθώς  άτοπώ-  Domini  necem  de  mente  deturbati,  non  ratione  ulla, 

τατον,  έ κείνους  αύχεϊν,  ώς  άρα  παρεκτδ;  τής  αύτών  sed  effreni  quodam  impetu  feruntur  quocunqne 

διδασκαλίας  ταυτα  φυλάττειν  ούκ  εϊημεν 78  Ικανοί,  insita  eos  rabies  impulerit?  Inde  est  quod  hac 

Tl  δέ  φρονεΐν  όρθδν  79  έκεϊνοι  δυνήσονται,  οϊ  μετά  etiam  in  parte  veritatem  non  videant,  ut  qui  plori- 

τήν  Κυριοκτονίαν  έκείνην  έκστάντες  τών  φρενών,  mum  sem per  errantes,  pro  convenienti  emendatione, 

άγονται  ού  λογισμψ  τινι,  άλλ*  όρμή  άκατασχέτφ,  alterum  in  eodem  anno  Pascha  celebrent.  Qua  ergo 

δπου  άν  αυτούς  ή έμφυτος  αύτών  άπάγη  μανία;  de  causa  hos  sequimur,  quos  in  confesso  est  gravi 

Έκεΐθεν  τοίνυν  κάν  τούτψ  τψ  μέρει  τήν  άλήθειαν  errore  laborare?  Secundum  eniin  Pascha  uno  in 

ούχ  δρώσιν,  ώς  άε\  κατά  τδ  πλεϊστον  αύτούς  πλανώ-  anno  fieri  liaudquaquam  pateremur.  Enimvero 

μένους,  άντι  τής  προσηκούσης  έπανορθώσεω;,  έν  τψ  quamvis  ista  non  suppeterent,  vestrae  erat  solertiae, 

αύτψ  έτει  δεύτερον  89  τδ  Πάσχα  έπιτελεϊν.  Τίνος  οδν  et  eniti  et  orare  perpetuo,  ne  puritas  mentis  vestrae 

χάριν  τούτοις  έπόμεθα,  οϊ  δεινήν  πλάνην  νοσεϊν  ώμο-  ^ moribus  se  usquam  admisceat  hominum  pessimo- 

λόγηνται ; Δεύτερον  γάρ  τδ  Πάσχα  έν  ένι  ένιαυτψ  ούκ  rum.  Adhcec  etiam  hoc  cogitandum  est,  nefas  esse 

άν  ποιεϊν  ποτέ  81  άνεξοίμεθα  **.  Άλλ’  εΐ  κα\  ταύτα  in  re  tanta,  el  tanti  festi  cultu,  discrepantiam  inve- 

VARIA  LECTIONES. 

93  ή τών  γοΰν  πλειόνων.  Bas.  Graec.  cum  Euseb.,  Socr.  ct  Niccph.  c*  τε  abest  a codicillis  P:ni  el 
Ailnt.,  iicmque  ab  Euseb.  el  Socr.  65  άγιότητι.  Bas.  Graec.  88  τυγχάνων.  Bas.  Grate.,  Slcpli.,  Nicepli. 
97  σίτου  vitiose  habet  Bas.  Gr;cr..,  pro  quo  substinuit  Camerarius  τούτου.  88  τών.  Bas.  Graec.;  τω  τών 
Niccph.  88  παντεφόρψ.  Allat.  70  άρκούσα. Bas.  Graec.  et  Sleph.  71  θεότητος.  Slcpli.  male.  71  ή*  Bas. 
Graic.  79  λογισμψ.  Bas.  Graec.,  Savilii  codex.  n άθεμίτως.  Bas.  Graec.,  e quo  exciderunt  etiam  se- 
quentia verba  : πλημμελήματι  χράναντες  εικότως.  78  έθνους.  Bas.  Graec.,  Slcpli.,  qua·  vitiosa  lectio  item 
occupat  Kusebii,  Socr.  el  Nicepli.  libros.  Clir.  et  Cas.  recte  habent  έθους.  V ήν  έκ  πρώτης  τού  πάθους 
ήμέρας.  Ita  emendat  Valesius  c codice  Pini  el  Allalii.  Consentiunt  Euseb..  Socr.,  Nicepli.  77  χαΧ  νόμι- 
μος κα\  πρέποιν.  Bas.  Graec..  Euseb.,  Socr.  Singularem  lectionem  offert  Niccphorus:  κα\  νομικδς  κανών 
καί  πρέπων  τούτψ,  ού  συμφώνως,  eic.  78  lia  cum  Eusebio,  Savilii  et  Pini  liber.  Sed  ούκ  ήμεν  Bat. 
Graec.,  Slcpli.,  Socr.;  ούκ  έσμέν  Niccph.  1J  όρθδν  abest  a Bas.  Graec.  8αδευτέρψ.  Idem  vitiose.  84  ποτέ 
ποιεϊν.  Bas.  Grate.,  Stcph.,  Euseb·,  Socr.,  Nicepb.  89  άνεξόμεθα.  Ba»,  Graec.,  Gbr.,  Seal.,  Casaub.,  E«u&>.y 
Niccph.  Άνεξώμεθα  Socr. 
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niri.  linam  enim  libeila.is  r.ostrac  diem,  sanctis- 
sima viilelici  t passionis , Salvator  nosl  r nobis 
tradidit  : unam  esse  calbolicam  Ecclesiam  suain 
voluit,  cujus  membra,  multis  licet  772  diversisque 
maxime  locis  dispersa  sini,  uno  tamen  spiritu,  hoc 
est, divina  voluntate  confoventur.  Consideret  autem 
solertia  sanctitatis  vestrae , quam  grave  sil  atque 
indecorum,  ut  diebus  iisdem  alii  jejuniis  vacent, 
alii  agitent  convivia  : et  post  ferias  paschales,  alii 
festa  et  animi  remissionem  scclcnliir,  alii  proscri- 
ptis jejuniis  se  dedant.  Pioplerea  igitur  liaec  con- 
.gruenlei  emendari,  et  ad  formam  unam  redigi,  sicut 
animadvertere  omnes  arbitror,  divina  vult  Provi- 
dentia. Unde  quoniam  si»  emendari  luec  comonie- 
bat,  ut  nobis  cum  parricidis  illis  Domini  interfe- 
ctoribus commune  nihil  esset,  et  apta  ac  decens 
ratio  illa  sil,  quam  sequuntur  omnes  occidentalium, 
meridionalium,  septentrionalium  orbis  terra:  par- 
tium Ecclesia:,  ac  nonnulla:  etiam  in  orientalibus 
lotis  positae  : idcirco  convenire  omnes  in  praesentia 
ccnsucrunt,  idque  approbaturam  prudentiam  ve- 
stram in  tue  recepi,  ut  quod  in  urbe  Roma,  lialiaquc 
et  Africa  universa,  uEgyplo,  Hispanus,  Calliis,  Ili  i - 
lanulis,  Libya,  Gratia  tota,  et  Asiana  dioecesi  atque 
Pontica,' 'et  in  Cilicia,  una  concordique  sententia 
observatur,  id  ipsum  vestra  * quoque  prudenti* 
libenter  amplectatur,  animo  reputans,  nor.  modo 
majorem  773  memoratis  in  lucis  Ecclesiarum 
esse  numerum,  sed  sanctissimum  esse  communi 
cousilio  id  velle  omnes,  quod  et  exacta  ratio  po- 
scere videtur , et  nullam  liubcl  cum  Judaeorum 
perjurio  societatem.  Denique  ul  rei  summam  paucis 
complectar,  communi  omnium  judicio  placuit, 
sanctissimum  Pascha  festum  uno  codemqucdic  ab 
omnibus  celebrari.  Neque  enim  in  re  tam  sancta 
varietas  cerni  ulla  dcbcl,  pra  sl atque  in  eam  ire 
sententiam,  quae  erroris  alieni  ac  vitii  admistum 
nilnl  habeat.  Quae  cum  ita  sint,  coeleste  donum  ac 
divinum  revera  mandatum  libenter  suscipite.  Nam 
quidquid  in  sacris  episcoporum  conciliis  decernitur, 
ad  divinam  prorsus  volunlalcm  referendum  est. 
Quare  dilectis  omnibus  fratribus  nostris  quae  supra 
scripta  sunt  denuntiantes,  exhinc  praedictam  ratio- 
nem, et  sacratissimae  diei  observationem,  admittere 
et  constituere  debetis,  ut  mihi,  cum  in  dudttm 
expetitum  charitaiis  vestrae  conspectum  venero, 
sacras  ferias  uno  eodemque  die  vobiscum  agere 
liceat,  deque  omnibus  gratulor  vobiscum,  diabolicam 


μή  προύκειτο,  την  ύμετερ αν  άγχίν au*  εχρήν,  καί 
διά  σπουδής  και  [35]  ευχή;  E/stv  πάντοτε,  έν  μη- 
δενδ;  ομοιώματι  83  τδ  καΟαρδν  τη;  ύμετίρα;  ι).ν- 
χή;  βν  κοινωνεϊν  άνΟρώπων  εΟεσι  παγκάκων.  Πρδ; 
τούτοι;,  κακεϊνο  πάρεστι  συνο,.αν,  ώ;  έν  τηλι- 
κούτω  πράγματι,  κα\  τοιαύτη;  88  θρησκεία;  ίορ-.ή, 
διαφωνίαν  ββ  ύπάρχειν  έστιν  αθέμιτον.  Μίαν  γάρ 
ήμϊν  87  την  τη;  ήμετέρα;  ελευθερία;  ήμέραν,  τουτ- 
έστι  τήν  του  άγι ωτάτου  πάθους,  ό ήμέτερο;  παρ- 
έδωκε  Σωτήρ*  μίαν  είναι  την  καθολικήν  αυτού 
Εκκλησίαν  βεβούληται * ή;  εί  κα\  τά  μάλιστα  εί; 
πολλούς  τε  κα\  διαφόρους  τύπου;  τά  μέρη  οιήρττα·., 
άλλ’  ομω;  ένΐ  πνεύματι  88,  τουτέστι  τψ  Οείω  βουλή - 
μάτι  θάλπεται.  ΛογισάσΟω  δ*  ή τή;  ύμετέρα;  όσιό- 
τητο;  Αγχίνοια,  όπως  έστ\  δεινόν  τε  και  άπρεπ..;, 
κατά  τά;  αυτά;  ήμέρα;,  ετέρους  μεν  ται;  νηοτεί^-ς 
σχολάζειν,  έτέρουςδέ  συμπόσια  συντελεϊν  * και  μετά 
τά;  τού  Πάσχα  ήμερα;,  άλλου;  μεν  έν  89  έορταϊ;  κα\ 
άνέσεσιν  έςετά;εσΟαι , άλλου;  οέ  τ^ϊ;  ώρισμένιι; 
έκόεόόσΟαι  νηστείαι;.  Διά  τούτο  γούν , τή;  προσ- 
ηκούση;  επανορθώσει^;  τυχεϊν  ",  κα\  πρδ;  μίαν  δ.α- 
τύπωσιν  άγεσΟαι  τούτο  ή θεία  Πρόνοια  βούλεται,  ώς 
Εγωγε  άπαντα;  ήγούμαι  συνοραν.  "ΟΟεν , έ:  ειδή 
τούτο  ούτω;  έπανορΟούσΟαι  προ σήκεν , ώ;  μηδέν 
μετά  των  πατροκτόνων  τε  κα\  Κυριοκτόνων  εκείνων 
είναι  ήμϊν  κοινδν  91 , Εστι  τε  τά“ι;  ευπρεπή;  ήν 
άκασαι  αί  των  δυτικών  τε  καί  μεσημβρινών  καί 
άρκτώιυν  τής  98  οικουμένη;  μερών  παραφυλάττουσιν 
Εκκλησία'.,  καί  τινε;  τών  κατά  την  Έώαν  τόπων*  αν 
ενεκεν  έπι  τού  παρόντος  καλώ;  έχειν  άπαντες  ήγή- 
σαντο,  κα\  αύτδ;  δέ  τή  ύμετέρφ  άγχινοία  άρέσκειν 
ύπεσχόμην,  Γν’  οπερ  άν  98  κατά  την  'Ρωμαίων  πδ- 
λιν  9V,  Ιταλίαν  τε  κα\  Αφρικήν  άπασαν,  ΑΓγυπτον, 
Σπανία;  93,  Γαλλία;,  Πρεττανία;,  Λ:6ύαν  ",  δλην 
'Ελλάδα  97,  Ασιανήν  τε  διοίκησιν  και  Ποντικήν,  κα\ 
Κιλικίαν,  μια  και  συμφώνφ  φυλάττεται  98  γνώμη  Μ. 
άσμένω;  τούτο  κα\  ή ύμετάρα  προσδέςηται  σύνεσις, 
λογιζομένη  ώ;  ού  μόνον  πλείων  έστ\ν  ό τών  κατά 
τούς  προειρημένου;  τόπου;  Εκκλησιών  αριθμός, 
άλλά  κα\  ώς  τούτο  μάλιστα  κοινή  πάντα;  δσιώτατόν 
έστι  βούλεσΟαι,  οπερ  κα\  ύ ακριβή;  λογισμδ;  άπαι- 
τεϊν  δοκεϊ,  κα\  ουδέ  μίαν  μετά  τή;  Ιουδαίων  επιορ- 
κίας Εχει 1 κοινωνίαν.  Ίνα  δέ  τδ  κεφαλαιωδέστατον  * 
συντόμω;  εΓπω,  κοινή  πάντων  ήρεσε  χρίσει,  την 
άγιωτάτην  τού  Πάσχα  Εορτήν  μια  κα\  τή  αυτή  ημέρα 
συντελεισΟαι.  Ουδέ  γάρ  πρέπει  έν  τοσαύτη  άγιότητι 
ειναί  τινα  διαφοράν,  κα\  κάλλιον^έπεσΟαι  * τή  γνώμη 
ταύτη,  έν  ή ούδέ  μία  [33]  έστ\ν  8 άλλοτρία;  πλάνη; 


VARIiE  LECTIONES. 

88  έν  μηδενδ;  δμοιότητι,  Allat. , Socr.  Έν  μηδεμιά  ποοφάσει  Cusaub.,  Chr.,  Seal.  Έν  μηδεμιά  simpli- 
citer Eusebius.  " τή;  ψυχή;  κοινωνεϊν  δοκεϊν  άνθρώπο^ν.  Rus.  Gra:c.  Δοκεϊν  addunt  etiam  Chr.  'et  Seal., 
itemque  Eusebius.  Κοινωνεϊν  ή δοκεϊν  est  apud  Socr.,  ut  apud  Niceph.  κοιν.  ή δοκ.  Επεσθαι.  85  τοιαύτη. 
Steph.,  Euscb.,  Socr.  editus,  sed  codex  aliquis  τοιαύτη;,  quod  et  hic  habent  Has.  Graec,  Allalii,  Chr.  'et 
Seal,  cum  Niceph.  86  διασυμφωνιαν.  Bas.  Gr;ec.  87  ήμϊν  abest  a Bas.  Graec.  et  Eusebio.  88  εν  πνεύματι. 
Steph.  Ένένι  πνεύματι.  Bas.  Graen.  89  έν  abest  a Bas.  Graec.  et  Niceph.  90  δεϊ  addunt  Seal,  et  Chr. 
91  κοινωνδν  Bas.  Graec.  98  τών  τή;.  Idem.  98  δ'  άν.  Idem  el  Niceph.  " πολιτείαν.  Sleph.  2,  Casaub. 

Ισπανίας.  Bas.  Graec.,  Socr.,  Niceph.  "Λιβύην.  Socr.  Λιβύα;  Bas.  Graec.,  Euscb.  et  Niceph.  97  δλην 
την  Ελλ.  Bas.  Gnec.,  Sleph.  98  φυλάττηται.  Bas.  Graec.,  Steph.,  Socr.  99  τή  γνώμη.  Fini  codex. 

εχειν.  Bas.  Graic.,  Euseb.,  Socr.  * κεφαλαιωδέστερον.  Allat.,  Euscb.  8 ΕσεσΟαι.  Basii/ Graec.  8 ού- 
δεμίά  Εσται.  Allat.,  Socr. 
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χα\  άμαρτήματο;  έπιμιξία.  Τούτων  ουτω  στοιχούν-  A cernens  crudelitatem  a divina  potentia  opera  nostra 
των,  άσμένω;  δέχεσθε  τήν  ούράνιον  χάρ ιν  κα\  θείαν  profligatam,  vigente  ubique  lide  nostra,  et  para 
ιί>;  Αληθώς  έντολήν.  Πάν  γάο  δ τι  άν  ■ έν  το?;  άγιοι;  alque  concordia.  Deus  vos  incolumes  servel, 
των  έπισκόπων  συνεδρίας  πράττηται , τοΰτο  πρδ;  τήν  charissimi  fratres. 

ίείαν  βούλησιν  £/ει  την  αναφοράν.  Διδ  πάσι  το?;  αγαπητοί;  ημών  άδελφο?;  έμφανίσαντε;  τά  προγεγραμμένα, 
ήδη  και  τδν  προειρημένου  λόγον,  κα\  τήν  παρατήρησιν  τη;  άγιωτάτης  ημέρα;,  ύποδέχεσθαί  τε  κα\ 
διατάττειν  δφείλετε·  ?να  έπειδάν  πρδ;  τήν  πάλαι  μο:  ποθουμένην  τή;  ύμετέρα;  διαθέσεω;  odiv  άφίκωμαι,  έν 
μιά  κα\  τή  αυτή  ήμέρφ  την  άγίαν  μεθ’  ύμών  έορτήν  έπιτελέσαι  δυνηθώ,  κα\  πάντων  Ινεκεν  μεθ’  ύμών 
ευδοκήσω,  συνόρων  τήν  διαβολικήν  ώμότητα  ύπδ  τή;  θεία;  δυνάμ.εως  διά  των  ήμετέρων  πράξεων  άνηρη- 
μένην,  άκμαζούση;  πανταχου  τή;  ήμετέρα;  πίστεω;,  κα\  είρήνή;,  κα\  όμονοίας.  '0  Θεός  ύμσς  διαφυλά 
ξειεν  ·,  άγαπητολ  άδελφοί. 

ΚΕΦΑΑ.  Γ.  774  GAP.  X.  [ Β.  Sl.  Cb.  V.  U.  ] 

Περί  των  σιτηρεσίων  των  έν  ταϊς  ΈχκΛησίαις  De  annona  Ecclesiis*  attributa,  et  ali  it  imperatoris 

χορηγηθέντων , καί  τής  άΛΛης  του  βασιλέως  virtutibus . 

όρετής. 

ΤαΟτα  μέν  το?;  άπολειφθεΤσιν  έπέστειλε.  Του;  δέ  Haec  igitur  ad  absentes  scripsit.  Eos  vero  qui  ad 
συνεληλυθότας,  όκτωκαίδεκα  δέ  ήσαν  χα\  τριακόσιοι,  ® concilium  venerant,  numero,  ut  dictum  est,  decem 
πολλοί;  μέν  έφιλοφρονήσατο  καί  λίγοε;  χα\  δώροις  · oc?°  supra  trecentos,  verbis  ac  muneribus  per- 
πολλά;  δέ  στιβάδα;  εύτρεπισθήναι  χελεύσα;,  χατά  «manter  tractavit , stibadiisqne  pluribus  parari 
ταύτδν  είστίασεν  άπαντα;,  του;  μέν  άξιωτέρου;  όμο-  jussis,  una  omnibus  epulum  dedit,  illustriores  sute 
τραπέζου;  λαβών,  τοί>;  δέ  άλλου;  διελών  εΐ;  τάς  ipsius  mensae  adbibens,  exteris  in  alias  distributis, 
άλλα;.  Θεασάμενο;  δέ  τινα;  του;  δεξιού;  όφθαλμού;  Et  cum  videret  dextros  oculos  quibusdam  effossos, 
έκκεκομμένου;,  κα\  μαΟών  ώ;  τδ  περ\  τήν  εύσέβειαν  inlellexissetque  fidei  constantia  hanc  illos  cladem 
έδραΤον  του  πάθους  έγένετο  πρόξενον,  τά  χείλη  το?ς  pertulisse,  labra  vulneribus  admovit,  benedictionem 
τραύμασι  προσενήνοχεν,  έλκύσ-ιν  έκείθεν  τψ  φιλή-  osculo  inde  hausturum  se  confidens.  Peracto  con- 
ματι T τήν  ευλογίαν  πιστεύων.  Πέρα;  δέ  του  συμ-  vivio,  aliis  rursus  illos  muneribus  donavit : ae 
ποσίου  λαβόντο;,  Ιτερα  πάλιν  αύτο?;8  προσενήνοχε  litteras  etiam  ad  provinciarum  * praesides  dedit, 
δώρα  * κα\  μέντοι  χα\  γράμματα  πρδ;  του;  των  quibus  imperaret,  ut  per  singulas  urbes  virginibus 
έθνών  προστατεύοντα;  δέδωκεν  άρχοντα;,  καθ'  έκά-  ac  viduis,  et  iis  qui  divino  ministerio  erant  conte- 
στην  πδλιν  χορηγεΐσθαι  παρεγγυών  τα?;*  άι\  παρθέ-  crati,  annuum  frumentum  suppeditaretur,  muniti· 
vot;  κα\χήραι;,  χα\  το?;  αφιερωμένοι;  τή  θεία  λει-  q centia  potius  quam  necessitate  rem  metiens.  Cujus 
τουργία  ετήσια  σιτηρέσια,  φιλοτιμία  μάλλον  ή χρείφ  beneficentiae  pars  tertia  ad  hunc  usque  diem  submi- 
ταυτα  μετρήσα;.  Τούτων  τδ  τριτημδριον  μέχρι  κα\1β  nistralur.  Nam  cum  impius  Julianus  omnia  penitus 
τήμερον  χορηγείται.  Ίουλιανού  μέν  του  δυσσεβους  abstulisset,  qui  illi  successit  ea  qua*  nunc  erogan- 
πάντα  χαθάπαξ  άφελομένου,  του  δέ  μετ'  έκε?νον  τά  tur  praeberi  jussit.  Nam  fames  illo  tempore  irami- 
νύν  χορηγούμενα  παρασχεθήναι  προστεταχότο;  * δ nueral  illationem  tributariam.  Quod  si  eo  quod 
γάρ  λιμδ;  όλίγην  έποίει  τότε  τήν  είσφοράν  !1.  Εί  δέ  nunc  datur  triplo  majus  erat  quod  a Constantino 
του  νυν  [3(f|  χορηγουμένου  τριπλάσιον  ήν  τδ  τηνι-  dabatur,  quae  fuerit  illius  magnificentia  facile  poterit 
καύτα  παρασχεθέν,  β^διον  τήν  του  βασιλέω;  μεγα-  qui  volet  perspicere.  Sed  neque  istud  silentio 
λοψυχίαν  τψ  βουλομένψ  καταμαθειν.  Ού  μήν  11  ούδέ  praeterire  fas  puto.  Insimularanl  episcoporum  775 
εκείνο  δίκαιον  ήγουμαι  παραδούναι  σιγή.  Φιλαπ-  aliquos  odiosi  quidam  criminatores,  et  accusationum 
εχθήμονες  γάρ  άνδρες  έγράψαντο  των  έπισκόπων  libellos  imperatori  obtulerant.  Is  vero  cimi  ante 
τινάς,  κα\  τψ  βασιλε?  τάς  έγγράφου;  κατηγορία;  constitutam  concordiam  hos  accepisset,  lino  colli  - 
έπέδοσαν.  Ό δέ  πρδ  11  τή;  γεγενημένη;  όμονοίας  gatos  , annuloque  obsignatos  servari  praecepit, 
ταυτα;  δεξάμενος,  είτα  δεσμδν  έπιθε\;  κα\  τω  δα-  Deinde,  cum  pacem  composuisset,  prolatos  in 
χτυλίψ  σημηνάμενος,  φυλαχθήναι  προσέταξεν.  D medium  coram  omnibus  exussit,  dato  jurejurando, 
Έπειτα  τήν  σύμβασιν  έργ ασάμενο;,  ταύτα;  κομί-  nihil  esse  quidquam  illorum  a se  lectum.  Sacerdo- 
σα;  u παρόντων  αυτών  χατέκαυσεν,  όμωμοκώ;,  ή tum  quippe  delicta,  ut  aiebat,  populo  patefieri  non 
μήν  μηδέν  των  έγγεγραμμένων  11  άνεγνωκέναι.  Ού  debent,  ne  scandali  ansam  arripiens,  ad  peccandum 
γάρ  έφη  χρήναι  των  Ιερέων  τά  πλημμελήματα  δήλα  fiat  audacior.  Quin  hoc  etiam  adjecisse  ferunt , se 
γίνεσθαι  τυ?;  πολλο?;,  ινα  μή  σκανδάλου  πρόφασιν  si  episcopum  alienas  nuptias  violantem  oculis  suis 
έντεϋθεν  λαβόντΕ;  u,  άδεώ;  άμαρτάνωσι.  Φασ\  δέ  cerneret,  paludaroeulo  nefarium  facinus  obtecturum, 
αύτδν  κα\  τόδε  προσθεΓναι ,7,  ώ;  εί  αύτόπτη;  έπι-  ne  rei  aspectus  damno  quciiiquam  afficeret.  Cuui 

VAULE  LECTIONES. 

1 δ τι  δ'  άν.  Basii.  Graec.,  Socr.,  cum  sequacibus.  Ε?τι  δ'άν  Euseldus.  ·&αφυλάξει.  Bas.  Graec.  Δια* 
φυλάξοι  Euseb.,  Socr.  7 τω  φιλήματι  abest  a Bas.  Graec.  8 αύτό;.  Idefll^  . ·τά  τα?ς.  Bas.  Graec.  18  xaf 
abest  ab  eodem.  11  έποιειτοτήν  είσφοράν.  C.  Pini.  18  δέ  interponit  Bas. -Graec.  18  δ;  πρό.  Bas.  Graec. 
i%  κομισάμενο;.  Idem.  18  γεγραμμένων.  Idem.  18  λαμβάνοντε;.  Savil.,  C.  Pini.  17  προστε^ήναι.  Bas.  Graec 
rectius. 


Pattioi.  Gk.  l.XXXH 


30 


939  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  910 

ifiliir  episcopos  hoc  modo  admonuisset , lanioque  A σκδπου  γάμον  άλλότριον  διορύττοντος  γίνοιτο,  συγ- 
honore  prosecutus  esset,  ad  suum  quisque  gregent  καλύψαι  &v  TfJ  πορφυρίδι  τδ  παρανόμως  γινόμενον, 
« ut  redirent  hortatus  est.  ώς  άν  μή  βλάψη  τους  θεωμένους  των  δρωμένων  ή 

6ψις.  Ουτω  παραινέσας,  κα\  τοσαύτης  άξιώσας  τους  Ιερέας  τιμής,  καταλαβείν18  έκαστον  τήν  οίκείαν  παρ- 
«γγύησε  ποίμνην. 


CAP.  XI.  [Cbr.  19.] 

Eusebii  Ctesariensis  epistola  de  fide  Nicceos  exposita. 

Mihi  vero  propter  improbitatem  Arianorum,  qui 
non  solum  communes  omnium  Patres  aspernantur, 
sed  suos  etiam  ipsos  non  audiunt,  Euscbii  Caesa- 
riensis epistolam,  quam  de  ftde  scripsit,  libet  hoc 
loco  inserere,  ut  quae  illonfm  rabiem  manifeste 
convincat.  Hunc  enim  ut  consentientem  hono- 
rantes, ejus  scriptis  aperte  contradicunt.  Epi- 
stolam autem  * scripsit  ad  Arianos  quosdam,  qui 
illum,  ut  apparet,  proditionis  776  accusabant. 
Sed  auctoris  mentem  melius  verba  ipsa  declarant. 

■1 B.  St.  V.  19. 1 Epistola  Eusebii  Cassante  Pale - 
stinte  episcopi , quam  a Niceea  urbe  scripsit , cum 
magnum  ibi  concilium  haberetur . 

Quae  de  Ade  ecclesiastica  in  magno  concilio  Nicaeae 
celebrato  tractata  sint,  verisimile  est  aliunde  vos 
didicisse,  cum  accuratam  rerum  gestarum  narra- 
tionem praevertere  fama  soleat.  Verum  ne  rumore 
isto  quod  vere  factum  est  vobis  aliter  nuntietur, 
necessario  ad  vos  misimus,  primum  oblatam  a 
noliiA  Odei  formulam,  deinde  alteram,  quam  epi- 
scopi quibusdam  ad  nostram  adjectis  ediderunt. 
Nostra  ergo,  quae  coram  Deo  charissimo  imperatore 
nostro  lecta,  recte  probeque  se  habere  visa  est, 
sic  se  habet. 

θεοφιλέστατου  βασιλέως  ήμών  άναγνωσθέν,  ευ  τε 
τρόπον. 

Fides  a nobis  exposita. 

Sicut  ab  episcopis  qui  ante  nos  fuerunt  accepimus, 
tum  primum  instituti,  cumque  baptismi  777  lava~ 
•cro  abluti  sumus,  sicut  ex  divinis  Litteris  didicimus, 
•et  sicut  ipsi,  cum  presbyteri  essemus,  atque  in 
4pso  episcopatu  credidimus  et  docuimus,  sic  nunc 
etiam  credentes  Qdem  nostram  exponimus.  Ea  au- 
tem est  ejusmodi.  CREDIMUS  in  unum  Deum,  Pa- 
trem omnipotentem,  visibilium  omnium  et  invisi- 
bilium factorem;  ct  in  uuum  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  Dei  Verbum,  Deum  de  Deo,  lumen 


ΚΕΦΑΛ.  IA'. 

Έχιστολή  Εύσεβίον  Καισαρείας  έχισχόχον  xepi 
τής  έχιτεθείσης  tr  Νιχαίςι  πίστεως. 

Έγώ  δέ  της  των  Άρειανών  ένεκα  18  βδελυρίας,  ο! 
ού  μόνον  των  κοινών 19  καταφρονούσι  Πατέρων,  άλλά 
κα\  τους  σφετέρους  άρνοΰνται,  τήν  Εύσεβίου  του 
Καισαρέως  έπιστολήν,  ήν  περί  τής  πίστεως  έγραψεν, 
ένθεΐναι  βούλομαι  τή  συγγραφή  τής  τούτων  λύττης 
άλεγχον  Ιχουσαν 91  έναργή.  Τούτον  γάρ  γεραίρ οντες 
ώς  δμόφρονα,  τοΤς  ύπδ  τούτου  γραφεισιν  άντικρυς 
άντιλέγουσιν.  Γέγραφε  δέ  τήν  έπιστολήν  πρός  τινας 
τά  Άρείου  φρονοΰντας,  προδοσίαν  ώς  είκδς  έγκα- 
λουντας  αύτφ.  Δήλο?  δέ  άμεινον  τά  γεγραμμένα  τδν 
του  γεγραφότος  σκοπόν  **. 

Εϋσεβίον  τού  Καισαρείας  τής  Παλαιστίνης  έ.τι  · 
σχόχον  έχιστολή,  ήν  όχό  τής  Ρίιχσίας  άχ· 
έστειλεν,  δτε  ή μεγάλη  σύνοδος  σννεχρο- 
τήθη  9|. 

Τά ,ν  περ\  τής  έκκλησιαστικής  πίστεως  πραγμα- 
τευθέντα  κατά  τήν  μεγάλην  σύνοδον  τήν  έν  Νικαίφ 
συγκροτηθεΐσαν,  είκδς  μέν  υμάς  καί  άλλοθεν  μεμα- 
θηκέναι,  τής  φήμης  προτρέχειν  είωθυίας  τδν  περί 
των  πραττομένων  88  άκριβή  λόγον.  Άλλ’  Γνα  μή  έκ 
τοιαύτης  άκοής  τδ  τής  99  άλη θείας  έτεροίως  ύμ?ν 
άπαγγέλληται  [37],  άναγκαίως  διεπεμψάμεθα.  ύμϊν, 
πρώτον  μέν  τήν  ύφ'  ήμών  προτεθεΐσαν  περ\  τής  πί- 
στεως γραφήν,  έπειτα  δέ  97  τήν’δευτέραν,  ήν  τα?ς 
ήμετέραις  φωνα?;  προσθήκας  έπιβαλόντες  έκδεδώκασι. 
Τδ  παρ’  ήμών  μέν  ούν  99  γράμμα,  έπ\  παρουσία  του 
έχε ιν  κα\  δοκίμως  άποφανΟέν,  τούτον  έχει  τδν 

Ή ν ήμών  έχτεθεΐσα  χίστις. 

Καθώς  99  παρελάβομεν  παρά  τών  πρδ  ήμών  επι- 
σκόπων*9 έν  τή  πρώτη  κατηχήσει,  κα\  οτε  91  τδ  λου- 
τρδν  έλαμβάνομεν,  καθώς  καί 99  άπδ  τών  θείων  Γρα- 
φών  μεμαθήκαμεν,  κα\  ώς  έν  αύτφ  τφ  πρεσόυτερίψ, 
χά\  έν  αύτή  τή  έπισκοπή  έπιστεύομέν  τε  κα\  έδιδά- 
σκομεν,  οΟτω  κα\  νυν  πιστεύοντες  τήν  ήμετέραν  πίστιν 
προσαναφέρομεν.  Έστι  δέ  αδτη.  ΠΙΣΤΕΓΟΜΕΝ  89 
είς  έναθεδν,  Πατέρα  παντοκράτορα,  τδν  τών  απάντων 


όρατών  τε  και  άοράτων  ποιητήν  * κα\  είς  ένα  Κύριον 
Η Ίησοΰν  Χριστδν,  τδν  του  Θεού  Λόγον,  Θεδν  έκ  του 


Β 


C 


YARliE  LECTIONES. 

19  καταλαμβάνειν.  Bas.  Graec.  et  Savilii.  19  ένεκα  excidit  e Bas.  Gnec.  99  ήμιν  addit  idem.  91  συ  σαν. 
Idem.  99  Bas.  Graec.  et  Lat.  itemque  Slepli.  stalim  hic  subjiciunt : τά  περ\  τής  έκκλησιαστικής  πίστεως 
πραγματευθέντα,  quibus  verbis  ad  ipsam  Eusebii  epistolam  in  editione  Sirmondi  relatis,  in  illis  codicibus 
terminatur  cap.  xi.  Sed  Christophorsonus,  Scaliger  et  Bongarsius  recte  luec  verba  praeceperunt  in  Eusebii 
epistolam  conjicienda,  hosque  secutus  est  cum  Sirmondo  Valesius.  Socrates  quidem  Hist.  Eccl. , I.  S.  p. 
m.  99,  haec  tanauain  principium  epistolae  Eusebii  profert.  99  ILec  insciiptio  abest  a Bas.  Gnec.  * II*!·.. 
uti  dixi , non  hoc  loco  exhibentur  iu  commemoratis  codicibus.  Sed  Bas.  Graec.  et  Stepb.  bahent  tamen! 
τά  ante  κατά  τήν,  etc.  98  πεπραγμένων.  Bas.  Graec.  ct  L it.,  Savil.  94  τδ  τής  — άπαγγέλληται.  Haec,  offe- 
runt Chr.,  Seal.,  Casaub.,  Niceph.  Hist.  Eccl.,  VIII,  99.  Sed  τά  τής  — άπαγγέλλωνται  uterque  Basii,  et 
. Stepb.  Τά,  etc.,  sequente  άπαγγέλληται  Socr.  97  δε  abest  a Bas.  Graec.  et  Lat.,  Steph.,  Socr.  98  Τδ  μέν 
ουν  παρ’  ήμών  γράμμα,  lidem.  *"  κα\  καθώς.  Cbr..  Seal.  " καί  addit  cum  Niceph.  Bas.  Graec.  et  Lat., 
sed  hic  omittit  τδ,  πρώτη,  cum  Socr.  81  δτε  κα\  τδ  λ.  Slepli.  99  καί  abest  ab  utroque  Bas;l.  et  Niceph. 
Socr.  habet  και  καθώς  99  Πιστεύω.  Bas.  Graec.  et  Lat 
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Θεού,  φώς  έκ  φωτός,  ζωήν  έκ  ζωής,  Υίδν  μονογενή,  \ de  lumine,  vitam  de  vita,  Filium  unigenitum,  prima- 
πρωτότοκον  πάσης n κτίσεως.  πρδ  πάντων  των  genitum  omnis  creatura,  ante  omnia  saecula  ex 

αιώνων  έκ  του  Πατρδς  γεγενημένον  ” * δι*  ου  καί  Patre  natum,  per  quem  et  omnia  facta  sunt  : qni 

έγένετο  πάντα  · τδν  διά  τήν  ή μετέραν  σωτηρίαν  σαρ-  propter  nostram  salutem  incarnatus  est,  et  inter 

κωθέντα,  χα\  έν  άνθρωποι;  πολιτευσάμενον,  χα\  πα-  homines  conversatus,  qui  passus  est,  et  resurrexit 

θόντα,  χα\  άναστάντα  τή  τρίτη  ήμέρφ  * και  άνελ-  tertia  die,  ct  ascendit  ad  Patrem,  et  iterum  ventu-  / 

θόντα  πρδς  τδν  Πατέρα*  κα\  ήξοντα  πάλιν  ένδόξη  rus  est  in  gloria,  judicare  vivos  et  mortuos.  Cre- 

κρΐναι  ζώντας  κα\  νεκρούς.  Πιστεύομεν  κα\  είς  Ιν  dimus  etiam  in  unum  Spiritum  sanctum.  Horum  ! 

Πνεύμα  άγιον.  Τούτων  έκαστον  είναι  χα\  ύπάρχειν  unumquemque  esse  et  exsistere  credentes,  Patrem 

πιστεύοντες,  Πατέρα  άληθινώς  Πατέρα,  κα\  Υίδν  όλη-  vere  Patrem,  et  Filium  vere  Filium,  et  Spiritum 

θινώς  Υίδν,  ΠνεΟμά  τε  άγιον  άληθινώς  Πνεύμα  άγιον,  sanctum  vere  Spiritum  sanctum,  sicut  et  Dominus 

καθά  κα\  6 Κύριος  ήμών  άποστέλλων  είς  τδ  κήρυγμα  noster  discipulos  suos  ad  praedicandum  mittens  * 

τους  έαυτοΰ  μαθητά;,  είπε*  < Πορευθέντες  μαθη-  ait:  < Ite,  docete  omnes  gentes,  baptizantes  eos  in 

τεύσατε  πάντα  τά  έθνη,  βαπτίζοντες  αύτούς  είς  τδ  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  r.» De  qui- 

άνομα  τού  Πατρδς,  καί  τού  ΥΙού,  κα\  τού  άγιου  Πνεύ-  bus  confirmamus  nos  boc  animo  esse,  atque  ita 

ματος.  » Περ\  ών  χα\  δ ι αβέβαιου  μέθα  ούτως  έχειν  Β sentire,  oliraque  boc  animo  fuisse,  et  in  hac  fide 
καί  ούτως  φρονειν,  κα\  πάλαι *·  ούτως  έσχηκέναι,  ad  mortem  usque  perslituros,  impiam  omnem  hae» 

κα\  μέχρι  θανάτου  υπέρ  ταύτης  συνίστασθαι  της  resin  anathemate  damnantes.  De  bis  nos  sincera 

πίστεως,  άναθεματίζοντες  πάσαν  άθεον  αίρεσιν.  Ταύτα  atque  ex  animo  ita  sensisse,  ex  quo  ipsi  nos  novi- 

άπδ  καρδίας  κα\  ψυχής  πεφρονηκέναι,  έξούπερ  Γσμεν  mus,  et  nunc  778  Ter6  sentire  ac  loqui,  Deum 

Ιαυτούς,  κα\  νύν  φρονεΐν  τε  κα\  λέγειν  έξ  άληθείας,  omnipotentem  et  Dominum  nostrum  Jesum  Chri» 

έπ\  τού  Θεού  του  παντοκράτορος  κα\  τού  Κυρίου  stum  testamur,  eertaque  demonstratione  osten- 

ήμών  Ιησού  Χριστού  μαρτυρούμεθα,  δεικνύναι  έχον-  derc  possumus,  et  vobis  persuadere,  nos  praeteritis 

τες  χα\  δΓ  άποδείξεως,  κα\  πείθειν  υμάς  ”,  δτι  καί  etiam  temporibus  ita  credidisse  et  praedicasae. 
τούς  παρεληλυθότας  χρόνους  ούτως  έπιστεύομέν  τε 
κα\  έκηρύσσομεν* 

Ταύτης  ύφ’  ήμών  έκτεθείσης  τής  πίοτεως,  ούδε\ς  Hac  a nobis  exposita  fide,  nullus  erat  contradi» 
παρήν  άντιλογίας  τόπος.  Άλλ’  αύτός  τε  πρώτος  δ cendi  locus.  Sed  primus  ipse  Deo  charissimua 
θεοφιλέστατος  ήμών  βασιλεύς,  [58]  όρθότατα  περί-  imperator  rectissima  illam  continere  affirmavit, 
έχε tv  αύτήν  έμαρτύρησεν.  Ούτω  τε  κα\  έαυτδν  φρο-  g seque  ipsum  ita  sentire  confessus  est,  et  ut  huic 
νείν  συνωμολόγησε  * καί  ταύτη  τούς  πάντας  συγκα-  omnes  assentirentur,  decretisquc  subscriberent, 
τατίθεσθαι,  ύπογράφειν  τε  τοις  δόγμασι,  κα\  συ  μ-  et  in  his  ipsis  conspirarent  hortabatur,  una  dunta- 
φωνεΐν  “ τούτοι;  αύτοΤς  παρεκελεύετο,  ένδς  μόνου  xal  ascripta  voce  consubstantialis  t quam  ipsam  quu- 

προσεγγραφέντος  βήματος  τον  όμοον&Ιον , δ κα\  αύτδ  que  interpretatus  est,  docens  Filium  consubstantia- 

ήρμήνευσε  λέγων , δτι  μή  κατά  σωμάτων  πάθη  λέ-  lem  non  juxta  corporum  affectiones  dici,  neque 

γοιτο  όμοούσιος,  ούτε  κατά  διαίρεσιν,  ούτε  κατά  τινα  per  divisionem  aut  sectionem  aliquam  ex  Patre 

άποτομήν  έκ  τού  Πατρδς*·  δποστήναι·  μηδέ  γάρ  subsistere.  Fieri  enim  non  pos&e,  ut  materiae  expers 
δύνασθαι  τήν  άύλον,  κα\  νοεράν,  χα\  άσώματον  φύσιν,  imelligibilisque  et  incorporea  natura  corpoream 
σωματικόν  τι  πάθος  ύφίστασθαι*  θείοις  δέ  κα\  άπ οβ-  affectionem  ullam  recipiat  : sed  talia  divinis  el 
βήτοις  λόγοις#προσήκει  τά  τοιαυτα  νοεΧν.  Κα\  δ μέν  arcanis  verbis  concipi  debere.  Ad  bunc  modum 
σοφώτατος  ήμών  κα\  ευσεβέστατος  βασιλεύς  τά  ται-  sapientissimus  et  religiosissimus  princeps  piiiloso- 
αύτα  διεφιλοσόφει.  Ot  δέ  προφάσει  τής  τού  όμο*υσ(ου  phabatur.  Episcopi  vero  adjiciendi  consubstantialis 
προσθήκης  τήνδε  τήν  γραφήν  πεποιήκασιν.  gratia  haec  scripto  mandarunt. 

Ή tr  ti  οντόδφ  ύχαγορενθεΐσα  χίστις,  Fides  in  eoneiiio  edita . 

Πιστεύομεν  είς  ένα  θεδν,  Πατέρα  παντοκράτορα,  ® Credimus  in  unum  Deum,  Patrem  omnipotentem, 
πάντων  δρατών  τε  καί  άοράτων  ποιητήν · καί  είς  omnium  visibilium  et  invisibilium  factorem ; et  in 
ένα  Κύριον  Ιησού v Χριστόν,  τδν  Υίδν  τού  Θεού,  γεν-  unum  Dominum  Jesum  Christum,  Filium  Dei  uni· 
νηθέντα  έκ  Πατρδς  *·  μονογενή,  τουτέστιν  έκ  τής  genitum,  natum  de  Patre,  hoc  est , de  substantia 
ούσίας  τού  Πατρδς,  Θεδν  έκ  Θεού,  Μ φώς  έκ  φωτδς,  Patris,  Deum  de  Deo,  779  lumen  de  lumine,  Dcmn 
βεδν  άληθινδν  έκ  βεού  άληθινού,  γεννηθέντα,  ού  verum  de  Deo  vero,  genitum,  non  factum,  unius 
ποιηθέντα,  δμοούσιον  τφ  Πατρί,  δι’  Λ τά  πάντα  substantiae  cum  Patre,  per  quem  omnia  facta  sunt, 

7 Maltb.  xxviii,  ifh 

VARIA  I ACTIONES. 

·*  τής  addunt  Basii,  et  Steph.  *·  γεγεννημένον.  lidem  cum  Socr.  rectius.  ··  πάλιν.  Baa.  Lat.  H» 
tiose.  Sf  ή μάς.  Idem.  M συμφρονεΤν,  Bas.  Graec.  et  Lat.  Steph.  Sed  συμφωνείν  etiam  Carant»· 
habet,  Socr.  et  Niceph.  ··  έκ  Πατρδς.  Uterque  Bas.  et  Steph.  +*  έκ  τού  Πατρδς.  lidem  ctim  Socr.  ek 
Nicepb.  Uist..Bccl.,  VIII,  17.  41  καί  addunt  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Stephan. 
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igitur  episcopos  hoc  modo  admonuisset , lanloque  A σκόπου  γάμον  άλλότριον  διορύττοντος  γίνοιτο,  συγ- 
honorc  prosecutus  esset,  ad  suum  quisque  gregem  καλύψαι  &v  τή  πορφυρίδι  τδ  παρανόμως  γινόμενον, 
ut  redirent  horlatus  est.  ώς  Αν  μή  βλάψη  τους  θεωμένους  των  δρωμένων  ή 

βψζς.  Ούτω  παραινέσας,  κα\  τοσαύτης  άξιώσας  τους  Ιερέας  τιμής,  καταλαβεϊν 19  έκαστον  τήν  οικείαν  παρ- 
βγγύησε  ποίμνην. 


CAP.  XI.  [Chr.  12.] 


ΚΕΦΑΑ.  ΙΑ'. 


Eusebii  Caesariensis  epistola  de  fide  Nicaa  exposita. 

Milii  vero  propter  improbitatem  Arianorum,  qui 
non  solum  communes  omnium  Patres  aspernantur, 
sed  suos  etiam  ipsos  non  audiunt,  Eusebii  Caesa- 
riensis epistolam,  quam  de  fide  scripsit,  libet  hoc 
loco  inserere,  ut  quae  illorum  rabiem  manifeste 
convincat,  llunc  enim  ut  consentientem  hono- 
rantes, ejus  scriptis  aperte  contradicunt.  Epi- 
stolam autem  * scripsit  ad  Arianos  quosdam,  qui 
illum,  ut  apparet,  proditionis  776  accusabant. 
Sed  auctoris  mentem  melius  verba  ipsa  declarant. 

[ B.  St.  V.  12. 1 Epistola  Eusebii  Caesarea  Pate- 
stiria  episcopi , quam  a Nicaa  urbe  scripsit , cum 
magnum  ibi  concilium  haberetur . 

Quae  de  Ade  ecclesiastica  in  magno  concilio  Nicaeae 
celebrato  tractata  sint,  verisimile  est  aliunde  vos 
didicisse,  cum  accuratam  rerum  gestarum  narra- 
tionem praevertere  fama  soleat.  Verum  ne  rumore 
isto  quod  vere  factum  est  vobis  aliter  nuntietur, 
necessario  ad  vos  misimus,  primum  oblatam  a 
nobis  fidei  formulam,  deinde  alteram,  quam  epi- 
scopi quibusdam  ad  nostram  adjectis  ediderunt.  C 
Nostra  ergo,  qua:  coram  Deo  charissiino  imperatore 
nostro  lecta,  recte  probeque  se  habere  visa  est, 
sic  se  habet. 

θεοφιλέστατου  βασιλέως  ήμών  άναγνωσθέν,  εύ  τε 
τρόπον. 

Fides  a nobis  exposita. 

S.cut  ab  episcopis  qui  ante  nos  fuerunt  accepimus, 
cum  primum  instituti,  cumque  baptismi  777 
cro  abluti  sumus,  sicut  ex  divinis  Litteris  didicimus, 
et  sicut  ipsi,  cum  presbyteri  essemus,  atque  in 
ipso  episcopatu  credidimus  et  docuimus,  sic  nupe 
etiam  credentes  fidem  nostram  exponimus.  Ea  au- 
tem est  ejusmodi.  CREDIMUS  in  unum  Deum,  Pa- 
irem  omnipotentem,  visibilium  omnium  et  invisi- 
bilium factorem;  ct  in  unum  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  Dei  Verbum,  Deum  de  Deo,  lumen 


'ErturroAi]  Ευσεβίου  Καισαρείας  έπισχόχον  ΛερΙ 
τής  έχιτεθείσης  ir  ΝιχαΙφ  πίστεως. 

Έγώ  δέ  της  των  Άρειανών  ένεκα  19  βδελυρίας,  ο! 
ού  μόνον  των  κοινών 99  καταφρονούσι  Πατέρων,  Αλλά 
κα\  τους  σφετέρους  άρνοΰνται,  τήν  Εύσεβίου  του 
Καισαρέως  επιστολήν,  ήν  περ\  τής  πίστεως  έγραψεν, 
ένθεΐναι  βούλομαι  τή  συγγραφή  τής  τούτων  λύττης 
Αλεγχον  Ιχουσαν41  έναργη.  Τούτον  γάρ  γεραίρ οντες 
^ ώς  όμόφρονα,  τοΤς  ύπδ  τούτου  γραφεισιν  Αντιχρυς 
άντιλέγουσιν.  Γέγραφε  δέ  τήν  έπιστολήν  πρός  τινας 
τά  Άρε  ίου  φρονοΟντας,  προδοσίαν  ώς  είχδς  έγχα- 
λουντας  αύτω.  ΔηλοΙ  δέ  Αμεινον  τά  γεγραμμένα  τδ'/ 
του  γεγραφότος  σκοπόν  **. 

Εύσεβίου  του  Καισαρείας  τής  Παλαιστίνης  έ.τι  · 
σ Λόχου  έπιστοΜ\%  ήν  από  τής  Νιχαίυς  ά.τ- 
έστειλεν,  δτε  ή μεγάλη  σύνοδος  σννεχρο- 
τήθη  ". 

Τά  ,ν  περ\  τής  έκκλησιαστικής  πίστεως  πραγμα- 
τευθέντα  κατά  τήν  μεγάλην  σύνοδον  τήν  έν  Νικαίφ 
συγκροτηθεισαν,  είκδς  μέν  υμάς  καί  Αλλοθεν  μεμα- 
θηκέναι,  τής  φήμης  προτρέχειν  ιίωθυίας  τδν  ictp\ 
των  πραττομένων  99  Ακριβή  λόγον.  Άλλ’  Γνα  μή  in 
τοιαύτης  Ακοής  τδ  τής  99  ΑληΟείας  έτεροίως  ύμίν 
Απαγγέλληται  [37],  Αναγκαίως  διεπεμψάμεθα.  ύμίν, 
πρώτον  μέν  τήν  ύφ’  ήμών  προτεθεΐσαν  περ\  της  id* 
στεως  γραφήν,  έπειτα  δέ  97  τήν' δευτέραν,  ήν  ταίς 
ήμετέραις  φωναΐς  προσθήκας  έπιβαλόντες  έχδεδώχααι. 
Τδ  παρ'  ήμών  μέν  ουν 19  γράμμα,  έπ\  παρουσίφ  τού 
έχε  ιν  κα\  δοκίμως  Αποφανθέν,  τούτον  Ιχβι  τδν 

Ή ν?'  ήμών  έκτεθβΤσα  πίστις. 

Καθώς  99  παρελάβομεν  παρά  τών  πρδ  ήμών  έ»- 

σκύπων”  έν  τή  πρωί  η κατηχήσει,  χα\  οτε  11  τδ  λου- 
τρών έλαμβάνομεν,  καθώς  καλ 19  Απδ  τών  θείων  Γρα- 
φών μεμαΟήκαμεν,  χολ  ώς  έναϋτψ  τφ  πρεσβυτερίψ, 
κα\  έν  αύτή  τή  έπισκοπή  ιπιστιύομέν  τε  χ*ΐ 
σκομεν,  ούτω  καί  νυν  πιστεύοντας  τήν  ήμετέραν  πί  3ttv 
προ  σα  ναφ  έρομε  ν , Έστι  δέ  θύτη,  ΠΙΣΤΕ  TOMEN  99 
είς  ΙναΘεδν,  Πατέρα  παντοκράτορα,  τδν  τών  σπάνιων 
ορατών  τε  και  Αοράτων  ποιητήν  * χα\  εις  Ιν*  Κύριον 
D Ί ήσουν  Χριστδν,  τδν  τού  Θεού  Λίγον , Οεδν  ix  τ m 


VARLE  LECTIONES. 

19  καταλαμβάνειν.  Bas.  Grac.  et  Savilii.  19  ένεκα  excidii  e Bas,  Gr-ir.  " ήμίν  aiMtl  ttfci»»  m rAsm 
Idem.  91  Bas.  Grac.  et  Lai.  ilemqiie  Stepb.  statio  i hic  e objiciunt ; τά  περί  τής  Ιχκλη  Βιαστικής  πίστεως 
πραγματευθέντα,  quibus  verbis  ad  ipsam  Eusebii  epistolam  in  editione  Sirmotidi  Matis,  in  illis  ervlfrib 
terminatur  cap.  xi.  Sed  Cliristophorsonus,  Scaliget  ct  tloucar>un  recto  Incc  verba  pr^ccpcmat  in  Fu 
epistolam  conjicienda,  bosque  secutus  est  cum  Sirmondo  Valesius.  Socrates  quidem  f/jil.  Eeth.  J 
m.  22,  hac  tauquain  principium  cpistols  Eusebii  profert.  99  Umc  imti  ipiio  abest  a Bas,  Gnec.  ’ 99 
uti  dixi , non  hoc  loco  exliilienlur  iu  commemor  i s ciulUulvus  Stnl  Crjcc.  et  Stepb. 
τά  ante  κατά  τήν,  elc.  99  πεπραγμένων.  Bas.  Grac.  et  L>i!.,  Suvit.  **  zh  τής  — άπα^ίλλητα;  lb 
runt  Chr.,  Seal.,  Casaub.,  Nicepli.  Hist.  Ecct .,  VIS J , tt,  Sed 
Slepb.  TA,  elc.,  sequente  άπαγγέλληται  Socr.  9T  ti  abest  a Γ 
ούν  παρ’  ήμών  γράμμα,  lidem.  99  κα>.  καθώς.  Chr  . ScjiI.  41 
seJ  hic  omittit  τδ,  πρώτη,  cum  Socr.  91  δτ»  κα\  τδ  λ.  Sirfi 
Socr.  habet  και  καθώς  93  Πιστεύω.  Bas.  Grac.  et  Lnt 
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CAP.  VIII.  [St.  Ch.  V.  9.1  . A ΚΕΦΑΛ.  II'. 

Quas  contra  Melelium  AZgyptium  acta  fuerint  y a quo  Τά  κατά  ΜεΛετΙον  ΑΙγυπτΙον j*·,  έξ  οΰ  ΜεΛετιανοΙ 
Μ e leti  ani  schismatici  ad  hunc  usque  diem  perma·  σχισματικοί  μέχρι  τον  παρόντος  δ /έμειναν ' 
nent;  et  synodica  de  illo  epistola.  καί  συνοδική  περί  τούτου  έπιστοΛή . 

Et  quoniam  Melctius,  qui  non  mullo  anle  quam  Επειδή  βέ  καί  Μελέτιος,  τής  Επισκοπικής  χειρο- 
Ani  furor  * erumperet,  episcopus  fuerat  ordinatus,  τονίας  ήξιωμένος  ού  πρό  πολλού  τής  Άρείου  μανίας, 

et  quorumdam  postea  criminum  convictus,  a Petro  είτα  Επί  τισι  παρανομίαις  διελεγχΟείς,  υπό  του 

sanctissimo  Alexandrinorum  antistite,  martyrii  co-  Οειοτάτου  Πέτρου  του  τής  ‘Λλεξανόρέων  Επισκόπου, 

t ona  decorato,  abdicatus,  damnationis  sententia;  δς  και  του  μαρτυρίου  τόν  στέφανον  άνεδήσατο,  καΟ- 

non  acquieverat,  sed  Thebaidem  finilimainque  ηρέΟη  μέν,  ούκ  Εστερξε  οέ  τήν  τή;  καΟαιρέσεως  *' 

.Egyplmn  tumultu  et  motibus  complebat,  tyranni-  ψήφον,  τήν  τε  Θηβαίδα  και  τήν  πελάζονταν  ΑΓγυ- 

detn  adversus  Alexandrinum  primatum  exercens,  πτον,  θορύβου  καί  ζάλης  Ενεπίμπλα  *·,·  τυραννίοι 

litteras  de  iis,  quae  circa  novatorem  istum  sanxe-  κατά  τής  Άλεξανδρέων  **  χρώμενος  προεδρίας, 

rant,  Alexandrinae  Ecclesia;  scripserunt.  Quarum  Εγραψαν  πρός  τήν  Άλεξανδρέων  ‘Εκκλησίαν  (όΟ)  i 
hoc  est  exemplum;  περί  τής  τούτου  νεωτε ροποιΐας  Ενομοθίττσσν.  ΊΕστε 

Β δέ  ταύτα· 

SYS  Ο DICA  EPISTOLA.  [Bas.  c.  9.]  Συνοδική  έπιστοΛή 

ι Sanctx*  magnaeqiie  Dei  gratia  Alexandrinae  « Τή  άγεφι  καί  μεγάλη,  χάριτι  του  θεού,  Άλεξαν- 

Ecclesiae,  et  dilectissimis  fratribus  per  /Egyptum,  δρέων  Εκκλησία,  καί  τοϊς  κατά  τήν  Αίγυπτον  καί 

Libyam,  et  Pentapolim  constitutis,  episcopi  Nicaeae  Λιβύην  καί  ΙΙεντάπολιν  άγαπητοίς  άδελφοίς,  ot  έν 

congregati,  et  765  magnam  saiiclaiuque  synodum  Νικαία  συνα/θέντες,  και  τήν  μεγάλην  καί  Αγίαν 

celebrantes,  in  Domino  salutem.  » σύνοδον  συγκροτήσ αντες  Επίσκοποι,  έν  Κυρίομ  χαί- 

ρειν.  » 

Quoniam  Dei  gratia,  Deoqne  charissimo  principe  Επειδή  τής  του  θεοΰ  χάριτος,  καί  τού  Θεόφιλε- 
Constantino  ex  diversis  provinciis  et  civitatibus  στάτου  βασιλέως  Κωνσταντίνου  συναγαγόντος  ήμας, 

nos  convocante,  magna  cl  sancta  synodus  Nicaea*,  έκ  διαφόρων  Επαρχιών  καί  πόλεων  *·  ή μεγάλη  καί 

celebrata  est,  necessarium  duximus  ab  universo  Αγία  σύνοδος  έν  Νικαία  σννεκροτήθη,  έξ  άπάσης  τής 

sacro  concilio  etiam  ad  vos  litteras  mitti,  ex  qui-  ίεράς  συνόδου  άναγκαΐον  έφάνη  καί  πρός  ύμας  άπο- 

bus  intelligerc  possitis,  quaenam  in  eo  proposita  et  σταλήναι  γράμματα,  ίν1  είδέναι  Ιχοιτε,  τίνα  μέν 

examinata,  quantam  decreta  ac  stabilita  sint.  Pri-  έκινήθη  καί  έξητάσθη,  τίνα  δέ  Εδοξε  καί  έκρατύνθη. 

mtim  quidem,  sub  oculis  Deo  cbarissimi  imperato-  C ιΐρύτον  μέν  έξητάσθη  τά  κατά  τήν  Ασέβειαν  Άρείου  *· 
ris  nostri  Constantini,  discussa  fuerunt  impia  et  επί  τού  Οεοφιλεστάτου  ήμών  βασιλέω;  Κωνσταντίνου, 

perversa  Arii  dogmata,  omniumque  suffragiis  pia-  καί  παμψηφεί  έδοξεν  άναθεματισΟήναι  τήν  Ασεβή 

cuit  impiam  ejus  opinionem  anathemate  damnari,  αυτού  δόξαν,  καί  τά  βήματα  καί  τά  νοήματα  αυτού 

et  blasphemas  ejus  voces  ac  sententias,  quibus  sa-  τά  βλάσφημα,  οΤς  έχρήτο  βλάσφημων,  τόν  Υιόν  τού 

crilege  utebatur,  Filium  Dei  ex  non  exstantibus  Θεού  λέγων  *7  έξ  ούκ  δντων  είναι,  καί  πριν  γεννη- 

orlum  dicens,  ct  non  fuisse  priusquam  nasceretur,  θήναι  μή  είναι,  καί  είναί  ποτέ  δτε  ούκ  ήν,  καί 

ct  fuisse  aliquando  quando  non  erat,  et  arbitrii  sui  αύτεξουσιότητι  κακίας  και  αρετής  δεκτικόν  είναι  τόν 

libertate  vitii  ac  virtutis  capacem  esse  Filium  Dei,  Υιόν  τού  Θεού  u.  Ταύτα  **  πάντα  ΑνεΟεμάτισεν  ή 

et  creaturam  esse  atque  facturam.  Ilis  omnibus  άγία  σύνοδος,  ουδέ  όσον  άκούσαι  τής  Ασεβούς  σόξης, 

anathema  dixit  sancta  synodus,  ne  audire  quidem  καί  τής  Απονοίας,  καί  των  βλάσφημων  βηυάτων 

tiisiinens  tanta;  impietatis  lamaequc  dementiae  άνασχομίνη.  Και  τά  μέν  κατ’  ΕκεΓ.ον  ο" ου  τέλους 

plena  blasphemiac  vocabula.  At  illius  quidem  res  τετύχηκεν  ■·,  ή Ακηκόαεε,  ή άκούσεσ'ε,  ίνα  μή 

quem  exitum  nacla;  sint,  vel  audistis  omnino,  vel  δόξωμεν  έπεμβαίνειν  άνδρί  οι*  οικείαν  Αμαρτίαν  άξια 

audietis  ; ne  insultare  nos  videamur  homini,  qui  ^ τά  επίχειρα  κομισαμένω.  Τοσούτον  δέ  Γσχυσεν  ή αύ- 
dignam  sceleris  sui  mercedem  retulit.  Tautain  au-  τού  Ασέβεια,  ως  και  παραπολαύσαι  Θεωναν  τόν  Από 

tem  vim  habuit  ejus  impietas,  ut  et  Tlieonam  a Μαρμαρικής,  καί  Σεκούνδον  τόν  Από  Πτολεμαίδος. 

Marmarica,  et  Secundum  a Ptolemaide  damno  im-  Των  γάρ  αυτών  κάκείνοι  τετυ/ήκασιν.  ‘Λλλ*  επειδή 

plicuerit.  Nam  766  eadem  et  isti  poena  plexi  ή τού  θεού  χάρις,  τής  μέν  κακοδοξίας  έκείνη;  11 

sunt.  Sed  * quoniam  ab  hac  quidem  opinionis  per-  και  τής  βλασφημίας,  καί  τών  προσοόπων  τών  τολμη- 

VAULE  LECTIONES. 

,0  Μελέτιον  τόν  ΑΙγύπτιον.  Basii.  Cr.,  Steph.  edit,  et  qu;c  eam  sequuntur.  *’  καθάρσεως.  Basii.  Gr. 
·'  ένεμπίπλα  habet  Basii.  Gr.  vitiose  pro  ένεπίπλα,  quod  probat  Valesius.  11  Ά)εξάνδρου.  Ba^il.  Cr  , 
Pini  cl  Savilii  codex.  u συνοδικαό  Ιπιστολαί.  Basii.  Cr.,  Slepli.  eB  πδλεο>ν  κα\  έπαρ/ιών.  ΕΙιιί>|ί»ρ!κ  Si  · 
ct  Socrates  II.  E.  I,  9,  ubi  hanc  epistolam  cxhihei.  **  καί  τήν  παρανομίαν  ’Λρ-ίου  καί  τών  σόν  α >τώ  ετί 
παοουσία  τού  θεοφιλ.,  clc.  Ita  Clirisloph.,  Nicephorus  rt  Epiphan.  Uist.  trip.  II,  12.  e Sorn.te  Ι·μΙ*·. 
*7  λέγων  ahesl  a Basii.  Graeco  cl  Latino.  *®  καί  ποίημα  είναι  addit  Clirisloph.  hiem  tore  N'nq»|i.  et  Kp  - 
phamtis,  quorum  discrepantes  lectiones,  cum  fere  Socratem  sequantur,  non  c\hil>e  i iis.  **  οέ  int·  rjv  l 
Basii.  <;r.  *·  πάντως  addit  Christopb.,  e Socrate  puto.  *'  καί  άσεβείας  addit  Chrislopli.  ' ii:n  !fo  raio 

cl  Nicephcro. 
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σάντων  διάστασιν  και  διαίρεσιν  ιβ  ποιήσατΟαι  του  A vcrstate  ct  ldaspliemia,  cl  ab  hominibus  illis,  qui 
είρηνεύομένου  άνωθεν  λαοΰ  ήλευΟέρωσε  τήν  ΑΓγυπτον,  in  pacato  hactenus  populo  turbas  cl  dissidia  con- 
έλείπετο  δέ  τά  κατά  την  προπέτειαν  Μελετίου  **,  κα\  citare  veriti  non  sunt,  Agyplum  divina  gratia  Η- 
τών ύπ*  αύτοΰ  χειροτονηθίντων*  κα\  τά  περί  τούτου  beravit,  restant  autem  quae  ad  Melctii  pelulauliam, 
δόξαντα  τή  συνόδω  έμφανίξομεν  ύμΤν,  άγαπητοί  ab  eoque  ordinatos  spectant:  de  his  etiam  quid 
αδελφοί.  *Έδοξε  μέν  ούν  n,  φιλανΟρωπότερον  κινη*·  statuerit  synodus,  vobis  significamus,  fratres  di- 
δείσης  τής  άγίας  ·’  συνόδου  (κατάγάρ  τύν  ακριβή  lectissimi.  Placuit  ergo,  clementius  in  illum  agente 
λόγον  ούδέ  μιάς  συγγνώμης  ήν  άξιος  8β),  Μελέτιόν  synodo  (nam  summo  jure  nullam  prorsus  veniam 
φσμεν  μένειν{31]  έν  τή  πόλει  αύτοΰ  *\  και  μηδε-  merebatur),  manere  Mclelium  in  propria  civitate, 
μίαν  έξουσίαν  έχειν,  μήτε  προχειρίζεσαι,  μήτε  niillamque  omnino  habere  potestatem,  neque  eli- 
χειροΟετεΓν  ··,  μήτε  έν  χώρα  ή πόλει  τιΆ  39  φαίνε-  gendi,  neque  ordinandi,  neque  hac  de  causa  in  rc- 
σΟαι  ταύτης  τής  προΟέσεω;  ενεκεν  · ψιλδν  ?Λ  τδ  gionem  vel  civitatem  ullam  commeandi  : sed  nu- 
δνομα  τής  τιμής  κεκτήσΟαι.  Τους  δέ  ύπ*  αύτοΰ  dum  honoris  nomen  retinere.  Eos  autem,  qui  ab 
κατασταΟίντας,  μυστικωτέρα  χει ροτονία  βεβαιω-  eo  sunt  constituti,  sanctiore  ordinatione  confini. a- 
Οέντας49,  χοινωνηΟήναι  έπ\  τούτοις,  έφ*  ω τε  έχειν  los,  ad  communionem  his  legibus  admitti,  ut  ho- 
μέν  αυτούς  41  κα\  λειτουργεΐν,  δευτέρους  δέ  είναι  Β norem  quidem  funclionemque  retineant,  secundo 
έξάπαντος  των  έν  έκάστη  παροικία  κα\  έκκλησή  tamen  prorsus  loco  sint  ab  eis,  qui  in  unaquaque 
έςεταζομένων  ύπδ  τύν  τιμιούτατον  και  συλλειτουργόν  paroecia  vel  ecclesia  versantur,  a charissimo  eo!- 
ημών  Αλέξανδρον  προκεχειροτονημένων  * ώς  τού-  le^a  nostro  Alexandro  prius  ordinali  : ut  bis  qui- 
τοις  μέν  μηδεμίαν  έξουσίαν  είναι  τούς  άρε σκομέ νους  dera  nulla  sil  potestas  quos  visum  fuerit  eligendi, 
αυτοί;  προνειρίζεσΟαι,  ή ύπυβάλλειν  δνομα,  ή ολως  vel  nomen  767  suggerendi,  aut  omnino  aliquid 
ποιειν  τι  χωρίς  τής  γνώμης  των  τής  καθολικής  κα\  agendi  praeter  voluntatem  episcoporum  catholicae 
άποστολικής  Εκκλησίας  έπισκόπων  των  ύπ’  Άλέξαν-  et  apostolicae  Ecclesiae,  qui  Alexandro  subsunt, 
δρον.  Τούς  δέ  49  χάριτι  Θεού,  κα\  εύχαις  ύμετέραις,  II i vero,  qui  Dei  gratia,  prccibusque  vestris,  nullo 

έν  μηδεν\  σχίσματι  εύρε Οέντας,  άλλ’  άκηλιδώτους  in  schismate  deprehensi  sunt,  sed  intra  catholicam 

έν  τή  καθολική  κα\  άποστολική  Εκκλησία  δντας,  el  aposlolicam  Ecclesiam  sine  labe  se  continent, 

έξουσίαν  Ι/ειν,  κα\  προχειρίζεσΟαι,  κα\  δνομα  Μ potestatem  habeant  et  eligendi,  et  eorum  qui  dero 

ΙπιλέγεσΑαι  των  άξίων  τοΰ  κλήρου,  κα\  ολως  πάντα  digni  sunt  nomina  recensendi,  atque  omnia  dentum 

ποιειν  κατά  νόμον  κα\  θεσμύν  τύν  έκκλησιαστικόν.  juxta  legem  cl  sanctionem  ecclesiasticam  exse- 
Εί  δέ  τινά  ποτέ  συμβαίη  άναπαύσασΟαι  των  έν  τή  ^ q nendi . Quod  si  quem  aliquando  cx  iis  qui  in  Ec- 

Έκκλησια,  τηνικαΰτα  συναναβαίνειν  ε!ς  τήν  τιμήν  etesia  versantur  di:‘tn  obire  contigerit,  tum  in  de- 

τοΰ  τετελευτηκότος  τούς  άρτι  44  προσληφ Οέντας,  functi  honorem  provehi  eos  qui  nuper  asciti  sunt, 

μόνον  εΐ  άξιοι  φαίνοιντο,  καί  ό λαδς  αίροιτο,  συν-  modo  idonei  videantur,  ct  populus  eligat,  suffra- 

επιψηφίζοντος  αύτοις  κα\  επισφραγίζοντας  τοΰ  τής  gante  una  et  confirmante  catholicae  Alcxandriae 

καθολικής  Άλεςανδρείας  επισκόπου.  Τοΰτο  δέ  τοις  episcopo.  C;elerum  hoc  aliis  quidem  omnibus  con- 

μέν  άλλοι;  άπασι  συνεχωρήΟη·  έπ\  δέ  τοΰ  Μελε-  cessum  est  : de  Melctii  autem  persona,  propter 

τ ίου  45  προσώπου  ούκέτι  ταΰτα  έδοξε,  διά  τήν  άνέ-  priorem  ejus  petulantiam,  cl  promptum  ac  praeceps 

καθεν  αύτοΰ  άταξίαν,  κα\  διά  τύ  πρόχειρον  καί  προ-  ingenium,  eadem  decernere  non  placuit  : ne  qua 

πετέςτής  γνώμης·  ΐνα  μηδεμία  έξουσία  αυθεντίας4·  potestas  vel  auctoritas  homini  detur,  qui  eamdein 

αύτω  δοΟή,  άνΟρώπφ  δυναμένω  πάλιν  τάς  αύτάς  perturbationem  iterum  possit  inducere.  Haec  sunt 

άταξίας  ποιήσαι 4\  Ταΰτά  έστι  τά  έξαίρετα  κα\  δια-  quae  ad  Agyptum  sandissimanique  Alexandrinam 

γέροντα  Λίγύπτω,  κα\  τή  άγιωτάτη  Έκκλησή  Ecclesiam  * proprie  pertinent.  Si  quid  praeterea 

Άλεξανδρέων.  Εί  δέ  τι  άλλο  έκανονίσΟη,  ή έδογμα-  praesente  domino  ct  honoratissimo  collega  ct  fra- 

τίσΟη,  συμπαρόντος  τοΰ  κυρίου  κα\  τιμιωτάτου  48  tre  nostro  Alexandro  sancitum  aut  definitum  est, 

συλλειτουργοΰ  καί  αδελφού  ημών  Αλεξάνδρου,  ρ id  ipse  coram,  lanquam  gestorum  auctor  cl  parti- 

αύτύς  παρών  άνοίσει  49,  άτε  δή  κα\  κύριος  καί  κοι-  ccps,  accuratius  exponet.  Laeta  etiam  vobis  aunun- 

VAR1A  LECTIONES. 

··  διαίρεσ.  κ.  διάστ.  Dasii.  Gr.  ,s  Μελιτίου.  Basii.  Gr.  ct  Lat.  cum  Socrate  el  Nicephoro.  84  Μελίτιον 
addunt,  contra  qum  paulo  post  sequuntur  : Μελέτιόν  φαμεν  omittunt  iidem  omnes  cum  Epiphanio. 
38  άγίας  abest  ab  iisdem.  88  άξιος  ήν  iidem,  omissis  etiam  illis,  ulii  diximus  : Μελ.  φαμέν.  87  έαυτοΰ 
Dasii.  Gr.  ct  Lat.  cum  Socrate  cl  Epiphanio.  88  μήτε  χειροΟετείν,  μήτε  προχειρίζ.  Christoph.  cum 
Socrate  ct  Nicephoro.  Pro  χεφοΟετεϊν  habent  χειροτονεϊν  Basii.  Gr.  et  Lat.  el  Savil.  89  έτέρα  addit 
C!iristo|  h.,  secutus  forte,  ut  hic  saepe  solet,  Soeral.  et  Nicephortim.  40  Abesse  haec  : μυστ.  χειρ.  βεβ. 
a quibusdam  codicibus,  ait  Casaubonus.  41  τήν  τιμήν  καί  λειτουργίαν,  δευτέρους  δέ  είναι  ές  άπάντων 
των  έν  — έξεταζομένων  τών  ύπο  — προκεχειροτονημένων,  ώς  πρύς  τούτοι;  — είναι  τούς  άρέσκοντας  — 
ύπυβάλλειν  όνόματα.  Chrislophorsomis,  qui  ferc  exscripsit  Socratem  cl  Nicephortim.  49  δέ  abest  ab  utro- 
q >e  Basii.  48  όνόματα.  Christoph.  post  Socr.,  Nicepli.  el  Epiphan.  rectius.  44  τινά  τών  άρτι  προσλη- 
φΟέντων,  μόνον  εί  άξιος  φαίνειτο  — συνεπιψ.  αύτφ.  Christoph.  48  Μελετίου.  Basii.  Gr.'ct  Lat.  48  ή 
αυθεντία.  Christoph.  cum  Socr.,  Epiph.  cl  Nicepli.  47  έμποιήσαι.  Iidem.  ’^καλσυλλ.  Cterquc  Basii. 
49  ακριβέστερου  άνοίσει  πρύς  ύμάς.  Christoph.  cum  Socrate.  Niecphorus,  άκριβεστέρω;.  Epiph.,  tob.i» 
subtilius  poterit  aperire. 
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liamus  dc  sanctissima  Paschalis  nostri  concordia, 
feliciter  precibus  768  vestris  confectum  etiam 
fuisse  hoc  negotium  : ita  ut  Orientales  omnes  fra- 
tres nostri,  qui  cum  Judaeis  hactenus  a Romanis, 
vobisque,  et  omnibus  ab  initio  Pascha  observanti* 
bus  discrepabant,  vobiscum  deinceps  celebraturi 
ainl·  Quocirca  gaudentes  tum  ob  res  prospere  ge- 
stas, communemque  pacem  et  concordiam,  tum  ob 
baereses  omnes  exstirpatas,  honorificentius  aman- 
tiusque  excipite  collegam  nostrum,  episcopum  ve- 
strum Alexandrum  : quia  et  sua  nos  praesentia 
recreavit,  et  in  tain  provecta  aetate  multum  laboris 
sustinuit,  ut  paci  vestrae  consuleret.  Orate  et  pro 
nobis  omnibus,  ut  quae  recte  constituta  videntur, 
per  Dominum  nostrum  lesum  Christum  rata  perma- 
neant, bona,  ut  credidimus,  Del  et  Patria  voluntate 
facta  in  Spiritu  sancto,  cui  gloria  in  amcula  aascu» 
lorum.  Amen. 


Trinitas  consubstantialis  et  asterno. 

Hanc  igitur  curationem  Meleti  i morbo  divinus 
Sile  aniistitum  coelus  adhibuit.  Manent  tamen  ad 
bunc  usque  diem  vesaniae  illius  reliquiae  : smilqiie 
in  iilis  locis  turmae  quaedam  monachorum,  quas 
nec  sanae  doctrinae  asseuliuntur,  et  in  vitae  cultu 
quaedam  sectantur  instituta,  quae  a Samaritanorum 
et  Judaeorum  dementia  non  abhorrent. 

769  cap.  ix. 

Imperatoris  Constantini  ad  absentes  episcopos  epistola 
de  iis  quas  statuta  fuerunt  in  synodo . 

Scripsit  etiam  magnus  imperator  ad  episcopos 
qui  ad  concilium  venire  non  potuerant,  dc  rebus 
in  illa  gestis  certiores  eos  faciens.  Quam  epistolam 
operae  pretium  duxi  hoc  loco  intexere,  quod  cx  ea 
perspicue*  religiosus  scribentis  animus  eluceat. 

Constantinus  Augustus  Ecclesiis . [B.  St.  Cii. 
Y.10.] 

Compertum  habens  ex  florenti  rcipublicae  statu, 
quanta  sit  divinae  potentiae  benignitas,  boc  milii 
ante  omnia  spectandum  judicavi,  ut  in  beatissimo 
Ecclesiae  catholicae  populo  una  fides,  et  sincera  cha- 
ritas,  et  consentiens  erga  Deum  omnipotentem  reli- 
gio servetur.  Sed  quoniam  ad  firmum  slabilemquc 
modum  hanc  aliter  perduci  non  poterant,  nisi,  om- 
nibus episcopis , aut  compluribus  certe  in  unum 


i νωνδς  των  γεγενημένων  τυγ  χάνων.  Εύαγγελιζδμεθα 
ίϊ  ύμάς  καί  περί  της  συμφωνίας  του  άγιωτάτου 
ήμών  Πάσχα,  δτι  ταίς  ύμετέραις  εύχαΖς  κατωρθώθη 
κα\  τούτο  τδ  μέρος,  ώστε  πάντας  τούς  τής  'Εφας 
Αδελφούς  β·,  τούς  τδ  πρδτε  ρον  11  μή  ποιου ντας  σύμ- 
φωνα β*  'Ρωμαίοις,  κα\  ύμίν,  κα\  πάσι  τοίς  έξ 
Αρχής  φυλάττουσ:,  τδ  Πάσχα  έκ  τού  δεύρο  μεθ'  ύμών 
&γειν.  Χαίροντε;  |32]  ούν  έπ\  τοΖς  κατορΟώμασι,  κα\ 
iic\  τή  κοινή  ειρήνη  κα\  συμφωνία,  κα\  έπ\  τφ 
πάσαν  αίρεσιν  έκκοπήναι,'  άϋοδέξασθε  ” μετά 
μείζονος  τιμής  κοΛ  πλείονος  Αγάπης  τδν  συλλει- 
τουργόν ήμών,  έπίσκοπον  δ·  υμών  'Αλέξανδρον,  τδν 
εύφράνα ντα  ήμας  τή  παρουσίς,  και  έν  ταύτη  τή 
ήλιχίς  τοσούτον  πδνον  ύποστάντα,  ύπέρ  του  είρη- 
νεύσαι  τά  παρ'  ύμΖν  ei.  Εύχεσδε  ” 61  κα\  υπέρ 
1 ήμων  Απάντων,  Γνα  τά  καλώς  Ιχειν  δδξαντα  βέβαια 
μένοι  ··  διά  του  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  κατ' 
ευδοκίαν  γεγενημένα,  ως  γε  πεπι στεύκαμεν,  τού 
Θεού  κα\  Πατρδς  έν  Πνεύματί  Αγίω,  φ ή δόξα  είς 
τούς  αΙώνας  των  αΙώνων.  'Αμήν. 

7/  Τριάς  όμοον<Τιος  ζαϊ  άΐδιος. 

Ό μέν  δή  ΟεΓος  έκεΓνος  των  άρχιερέων  δμιλος 
ταύτην  τή  νδσιρ  Μελετίου  17  τήν  θεραπείαν  προσ- 
ήνεγκε.  Μεμένηκε  & όμως  μέχρι  καί  ·*  τήμερον  τής 
έκείνου  παραπληξίας  τά  λείψανα·  κα\  Ιστιν  έν 
έ κείνοι;  γε  τοΖς  χωρίοις  μοναχών  τινα  ··  συστήματα, 
ούτε  τοΖς  ύγιαίνουσι  πειθδμενα  δδγμασι,  καί  κατά 
τήν  πολιτείαν  κένοις  τισιν  έπιτηδεύμασι  κεχρημένα, 
τ!ί  Σαμαρειτών  και  'Ιουδαίων  φρενοβλαβείς  συμ- 
βαίνουσιν  β0. 

ΚΕΦΛλ.  θ\ 

'Exiazo.V\  βασιΛέως  KoirazaYzlrov  χρος  robe 
άχοΛειρθέντας  έχισχόχονς  χερϊ  τώτ  έτ  τη 
σντόδψ  τνχωΟένζωγ. 

Έπέστειλε  δέ  κα\  βασιλεύς  δ μέγας,  τούς  άφικέ- 
σθαι  μή  δυνηθέντας  των  έπισχδπων  τά  πεπραγμένα 
διδάσκων.  Κα\  προυργον  νενδμιχα  κα\  ταύτην  ένθεΓ* 
ναι  τή  συγγραφή  τήν  έπιστολήν,  τής  τού  γεγραφδτος 
ψυχής  τδ  θεοφιλές  σαφώς  έκδίδάσκουσαν. 

ΚωτσζανζΊνος  Σε€αστόζ  ζαΤς  ΈχχΛησΙαί ς. 

Πείραν  λαβών  έκ  τής  των  κοινών  εύπραξίας,  δση 
τής  θείας  δυνάμεως  πέφυκε  χάρις  ·*,  τούτον  ·*  πρδ 
πάντων  Ικρινα  εΤναί  μοι  προσήκειν  σκοπδν,  βπως 
παρά  τοΖς  μαχαριωτάτοις  τής  καΟο)ιχτς  Εκκλησίας 
πλήθεσε,  π ίσης  μία,  κα\  είλικρινής  άγάπη,  δμο- 
γνώμων  τε  περ\  τδν  παγκρατή  θεδν  ευσέβεια  τηρή- 
ται.  Άλλ*  έπειδή  τούτο  έτέρως  ούχ  οΤδν  τε  ήν  άκλινη 
και  βεβαίαν  τάξιν  λαβεϊν,  εί  μή  είς  ταυτδν  πάντων 


VAULE  LECTIONES. 


••άδέως,  intrepide,  Basii.  Gr.  ·*  Γιο  μή  Christophorsonus  (c  Socr.,  Epiph.  et  Niccph.)  substituit  : 

Ϊ«τά  των  Ιουδαίων.  ,e  συμφωνως.  lideui.  ·*  άποδέξασθαι.  Basii  Gr.  ct  Lat.,  Stepb.,  Scaliger.  “ παρ’ 
μων.  Basii. βτ.  παρ’  ήμΓν.  Basii.  Lat.  ” εδχεσθε  — Απάντων.  Absunt  a Basii.  Gr.  »*  ταύτα  βεβ.: 
μένη  διά  του  παγκράτορος  Θεού  κα\  διά  τού  Κυρίου  ήμών  Ίησ.  Χριστού  συν  Πνεύματί  άγίω  κατ' 
ευδοκίαν,  etc.  Christopb.  Sic  fere  et  Socrates  cum  sequacibus.  ·7  Μελετίου.  Basii.  Gr.  ··  και  abest  ab 
eodem.  τινων.  Basii.  Gr.  ··  συμβαίν οντα,  ut  referatur  ad  συστήματα.  Basii.  Gr.,  Pini  et  Savilli. 

. ^?υ*/ίν  ΗίΡ1·Λ11ί111·  - τουτ?ν  τ«·  Das.  Graec.,  Allat.,  Pini,  Socr.  Hist.  Eccl,  1,  9,  ut  Euaebiua 
ve  vtta  Consi.  Ili,  17  habet  τούτον  πρδ  γε  π. 
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όμο3,  ήγουν  των  81  πλειόνων  Επισκόπων  συν5λ0όν-  A coactis,  de  singulis  ad  sanctissimam  religionem 

των,  έκάστου  τε  81  των  προσηκόντων  τή  άγιωτάτη  88  attinentibus  disceptaretur:  hac  de  causa,  cubi 

θρησκείφ  διάκρισις  γένοιτο*  τούτου  Ενεκεν  πλείστων  coctus  quam  maximus  potuit  esset  congregatus· 

δσων  συναθροισθέντων  [55],  κα\  αύτδς  δέ,  καθάπερ  et  ego  tanquam  unus  vestrum  in  teres  sera  ( nec  enim 

εΤς  Εξ  ύμών  έτύγχανον  88  συμπαρών  ού  γάρ  άρνη-  id,  quo  maxime  lactor,  comiuinistrum  vestrum  fuisse 

βαίμην  άν  έφ’  ψ μάλιστα  χαίρω,  συνθεράπων  ύμέ-  me  negarim  ) , eo  usque  convenienter  discussi 

τερος  πεφυκέναι  · άχρι  τοσούτου  ·Τ  άπαντα  της  προσ-  sunt  omnia,  donec  ad  unionis  concordiam  Deo  in- 

ηχούσης  τετύχηκεν  έξετάσεως , άχρις  οδ  ή τψ  ··  spectori  omnium  accepta  770  in  lucem  prolati 

πάντων  Εφόρψ  88  θεφ  άρέσκουσα  78  γνώμη  πρδς  τήν  est  sententia  : ita  ut  nihil  jam  iicc  ad  dissensionem· 

τής  Ενότητος 71  συμφωνίαν  είς  φως  προήχθη,  ώς  nec  ad  fidei  controversiam,  reliquum  quidquam 

μηδέν  Ετι  πρδς  διχόνοιαν  ή πίστεως  άμφισβήτησιν  foret.  Ubi  et  de  sanctissimo  die  Pascha  habita  quse- 

ύπολείπεσθαι.  Ένθα  κα\  περί  τής  άγιωτάτης  του  st  io  cum  esset,  optimum  factu  communi  sententia 

Πάσχα  ή μέρας  γενομένης  ζητήσεως,  Ιδοξε  κοινή  visum  est,  uno  eodemque  tempore  hunc  omnes 

γνώμη  καλώς  Εχειν,  έπι  μιάς  ή μέρας  πάντας  τους  ubique  gentium  celebrare.  Quid  enim  honestius 

Απανταχού  έπιτελεΓν.  TC  γάρ  ήμίν  χάλλιον,  %1  δέ  nobis,  quidve  gravius  e9se  queat,  quam  ut  festum 

σεμνότερον  ύπάρξαι  δυνήσεται  71,  του  τήν  Εορτήν  Β hoc,  a quo  immortalitatis  spem  cepimus,  uno  modo, 

ταύτην,  παρ'  ής  τήν  τής  Αθανασίας  είλήφαμεν  apertaque  ratione  apud  omnes  sine  lapsu  et  errore 

ελπίδα,  μι$  τάξει  κα\  φανερψ  λόγψ  73  παρά  πάσιν  observetur?  Ac  primum  quidem  indignum  plane 

άδιαπτώτως  φυλάττεσθαι ; Κα\  πρώτον  μέν  άνάξιον  censuimus,  sacrum  hoc  soleinne  ritu  ac  more  Ju- 

Εδοςεν  είναι,  τήν  άγιωτάτην  εκείνην  Εορτήν  τή  των  dteorum  agere,  qui  cum  manus  suas  nefario  scelere 

Ιουδαίων  Επομένους  συνήθεια  πληρούν,  οΐ  τάς  Εαυ-  polluerint,  merito  animis  impuri  caecutiunt.  Fas 

τών  χείρας  άθεμίτψ  73  πλημμελήματι  χράναντες,  enim  est,  rejecta  illorum  consuetudine,  veriore 

είχότως  τάς  ψυχάς  ol  μιαροί  τυφλώττουσιν.  Έξεστι  instituto  , quod  circa  diem  passionis  hactenus 

γάρ,  τού  Εκείνων  Εθους  78  άποβληθέντο;,  άληθεστέρφ  tenuimus,  ejusdem  observationis  usum  ad  futura 

τάξει  ήν  Εν  χαιρφ  7f  τής  τού  πάθους  ήμέρας  μέχρι  saecula  propagari.  Quare  commune  nobis  nihil  sit 

τού  παρόντος  έφυλάξαμεν,  χα\  έπ\  τους  μέλλοντας  cum  infensissima  gente  Judaeorum.  Aliam  quippe 

αΙώνας  τήν  τής  Επιτηρήσεως  ταΰτης  συμπλήρωσιν  viam  a Servatore  didicimus.  Propositus  est  religioni 

ΕγγίνεσΟαι.  Μηδέν  τοίνυν  Εστω  ήμίν  κοινόν  μετά  nostrae  cursus  et  decens  et  legitimus.  Hunc  uno  con- 

τού  έχΟίστου  τών  Ιουδαίων  δχλου.  Είλήφαμεν  γάρ  sensu  tenentes,  ab  illa  nos  turpi  conscientia  eripia- 

παρά  τού  Σωτήρος  έτέραν  όδόν.  Πρόκειται  δρόμος  mus,  fratres  honoratissimi.  Est  enim  revera  longe 

τή  ίερωτάτη  ή μών  θρησκεία  κα\  πρέπων,  κα\  νόμι- ^ absurdissimum,  jactare  771* sc  istos,  quasi  absque 
μος  77  · τούτου  συμφώνως  άντιλαμβανόμενοι , τής  magisterio  eorum  nos  haec  observare  non  possimus, 

αίσχράς  Εκείνης  Εαυτούς  συνειδήσεως  άποσπάσωμεν,  Nam  recte  illi  sentire  quid  possunt,  qui  post  illam 

άδελφοί  τιμιώτατοι.  Έστι  γάρ  ώς  άληθώς  άτοπώ-  Domini  necem  de  mente  deturbati,  non  rationculla, 

τατ ον,  Εκείνους  αύχείν,  ώς  5ρα  παρεκτδ;  τής  αύτών  sed  effreni  quodam  impetu  feruntur  quocunqtte 

διδασκαλίας-  ταύτα  φυλάττειν  ούχ  είημεν78  ίχανοί.  insita  eos  rabies  impulerit?  Inde  est  quod  hac 

Τί  δέ  φρονείν  όρθδν  79  Εκείνοι  δυνήσονται,  οί  μετά  etiam  in  parte  veritatem  non  videant,  ut  qui  pluri- 

τήν  Κυριοκτονίαν  Εκείνην  Εκστάντες  τών  φρένων,  mum  semper  errantes,  pro  convenienti  emendatione, 

άγονται  ού  λογισμφ  τινι,  άλλ’  δρμή  άκατασχέτψ,  alterum  in  eodem  anno  Pascha  celebrent.  Qua  ergo 

δπου  άν  αύτούς  ή Εμφυτος  αύτών  άπάγη  μανία;  de  causa  hos  sequimur,  quos  in  confesso  est  gravi 

ΈκεΐΟεν  τοίνυν  χάν  τούτφ  τφ  μέρει  τήν  άλήθειαν  errore  laborare?  Secundum  enitn  Pascha  uno  in 

ούχ  όρώσιν,  ώς  άε\  κατά  τδ  πλείστον  αύτούς  πλανώ-  anno  fieri  haudquaquam  pateremur.  Enifnvero 

μένους,  άντι  τής  προσηκ ούσης  Επανορθώσεως,  έντψ  quamvis  ista  non  suppeterent,  vestrae  erat  soierliae, 

αύτιρ  Ετει  δεύτερον  88  τδ  Πάσχα  έπιτελείν.  Τίνος  οδν  et  eniti  et  orare  perpetuo,  ne  puritas  mentis  vestra 

χάριν  τούτοις  Επόμεθα,  οί  δεινήν  πλάνην  νοσείν  ώμο-  ^ moribus  se  usquam  admisceat  hominum  pessimo- 

λόγηνται ; Δεύτερον  γάρ  τδ  Πάσχα  Εν  Ενι  Ενιαυτψ  ούχ  rum.  Adhacc  etiam  hoc  cogitandum  est,  nefas  esse 

άν  ποιειν  ποτέ  81  άνεξοίμεθα  8*.  Άλλ'  ε!  χα\  ταύτα  in  re  tanta,  et  tanti  festi  cultu,  discrepantiam  inve- 

VAIU Λ LECTIONES. 

63  ή riT ,ν  γούν  πλειόνων.  Bas.  Gracc.  cum  Euseb.,  Socr.  et  Niceph.  n τε  abest  a codicibus  P.ni  et 
Ailat.,  itemque  ab  Euseb.  et  Socr.  65  άγιότητι.  Bas.  Graec.  88  τυγχάνων.  Bas.  Grasc.,  Stepli.,  Ni»  eph. 
87  σίτου  vitiose  habet  Bas.  Gr;cc.,pro  quo  subslinuil  Camerarius  τούτου.  88  τών.  Bas.  Graec.;  τώ  τών 
Niceph.  88  παντεφόρφ.  Allal.  70  ApxoGoa.Bas.  Graec.  et  Stepli.  71  θεότητος.  Slcph.  male.  7*  ή*  Bas. 
Gra;c.  78  λογισμφ.  jBas.  Gracc.,  Savilli  codex.  78  άθεμίτως.  Bas.  Gracc.,  e quo  exciderunt  etiain  se- 
quentia verba  : πλημμελήματι  χράναντες  εικότως.  78  Εθνους.  Bas.  Graec.,  Stepli.,  qua*  vitiosa  lectio  item 
occupat  Eusebii,  Socr.  et  Niceph.  libros.  Chr.  et  Cas.  recte  habent  Εθους.  ΐ·  ήν  Εκ  πρώτης  τού  πάθους 
ήμέρας.  ita  emendat  Yalesius  c codice  Pini  et  Allalii.  Consentiunt  Euseb..  Socr.,  Niceph.  77  xa\  νόμι- 
μος κα\  πρέποιν.  Bas.  Grsec..  Euseb.,  Socr.  Singularem  lectionem  offert  Niccpbortis : καί  νομικδς  χάνων 
γ.αΧ  πρέπων  τούτο),  ου  συμφώνοις,  ctc.  78  Ita  cum  Euscbio,  Savilii  et  Pini  liber.  Sed  ούχ  ήμεν  Bat. 
Graec.,  Stepli.,  Socr.;  ούχ  έσμέν  Niceph.  7*  όρΟδν  abest  a Bas.  Graec.  80  δευτέρψ.  Idem  vitiose.  M ποτά 
ποιείν.  Bas.  Graec.,  Stepli.,  Euseb.,  Socr,  Niceph.  88  άνεξόμεθα.  Bas.  Graec.,  Gbr.,  Seal., 

Niceph.  Άνεξώμεθα  Socr.  ’ 
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niri.  Ullam  enim  libcjla.is  nostra»  diem,  sanctis-, 
$iina*.  videlicet  passionis  , Salvator  nosl  r nobis 
tradidit  : unam  esse  catholicam  Ecclesiam  suanv 
roluit,  cujus  membra,  multis  licet  772  diversisque 
maxime  locis  dispersa  sini,  uno  tamen  spiritu,  huc 
est,  divina  voluntate  (onfovenlur.  Consideret  autem 
solertia  sanctitatis  vestrae , quam  grave  sil  atque 
indecorum,  ut  diebus  iisdem  alii  jejuniis  vacent, 
alti  agitent  convivia  : et  post  ferias  paschales,  alit 
festa  et  animi  remissionem  sedentur,  alii  pnescri- 
ptis  jejuniis  se  dedant.  Proplerea  igitur  liaic  con- 
gruenter emendari,  et  ad  formam  unam  redigi,  sicut 
animadvertere  omnes  arbitror,  divina  vult  Provi- 
dentia. IJmle  quoniam  sit?  emendari  haic  convenie- 
bat, ut  nobis  cum  parricidis  iliis  Domini  intei  fe- 
rioribus commune  nihil  esset,  et  ap:a  ac.  decens 
ratio  illa  sit,  quam  sequuntur  omnes  occidentalium, 
meridionalium,  septentrionalium  orbis  terrae  par- 
tium Ecclcshc,  ac  nonnullae  etiam  in  orientalibus 
lotis  positae : idcirco  convenire  omnes  in  praesentia 
consuerunt,  idque  approbaturam  prudentium  ve- 
stram in  tue  recepi,  ut  quod  in  urbe  Roma,  liuliaque 
et  Africa  universa,  jEgypto,  llispaniis,  G.dliis,  Bii- 
tantiiis,  Libya,  Gr.ecia  lota,  cl  Asiana  dioecesi  atque 
Pontica,* et  in  Cilicia,  una  concoi  dique  sententia 
observatur,  id  ipsum  vestra  * quoque  prudentia 
libenter  amplectatur,  animo  reputans,  nor.  modo 
majorem  773  memoratis  in  locis  Ecclesiarum 
esse  numerum,  sed  sanctissimum  esse  communi 
cousilio  id  velle  omnes,  quod  et  exacta  ratio  po- 
scere videtur , et  nullam  habet  cum  Judaeorum 
perjurio  societatem.  Denique  ut  rei  summam  paucis 
complectar,  communi  omnium  judicio  placuit, 
sanctissimum  Pascha  festum  uno  codemquedie  ab 
omnibus  celebrari.  Neque  enim  in  re  tam  saucia 
varietas  cerni  ulla  debet,  praesta tque  in  eam  ire 
sententiam,  quae  erroris  alieni  ac  vitii  admistum 
nihil  habeat.  Qua»  cum  ita  sint,  coeleste  donum  ac 
divinum  revera  mandatum  libenter  suscipite.  Naw 
quidquid  in  sacris  episcoporum  conciliis  decernitur, 
ad  divinam  prorsus  voluntatem  referendum  est. 
Quare  dilectis  omnibus  fratribus  nostris  quae  supra 
scripta  sunt  denuntiantes,  exhinc  praedictam  ratio- 
nem, et  sacratissimae  diei  observationem,  admittere 
et  constituere  debetis,  ut  mihi,  cum  in  duduin 
expetitum  charilaiis  vestrae  conspectum  venero, 
sacras  ferias  uno  eodemque  die  vobiscum  agere 
liceat,  deque  omnibus  gratulor  vobiscum,  diabolicam 


μή  προύκειτο,  τήν  ύμετεραν  αγχίνοια  * ί*/ρήν,  κα\ 
διά  σπουδής  κα\  [55]  ευχή;  Εχειν  πάντοτε,  έν  μη- 
δενδς  όμοιώματι  83  τδ  καθαρδν  τής  ύμετίρας  ψυ- 
χής  84  κοινωνεϊν  Ανθρώπων  εθεσι  παγκάκων.  Π ;Μ 
τούτοι; , κάκείνο  πάρεσ τι  συνοιαν,  ώς  έν  τηλι- 
κούτω  πράγματι,  καέ  τοιαύτη;  85  θρησκείας  εορτή, 
διαφωνίαν  88  ύπάρχειν  έστιν  αθέμιτον.  Μίαν  γΐρ 
ήμιν  8Τ  την  τή;  ήμετέρα;  ελευθερία;  ήμεραν,  τουτ- 
έστι  τήν  του  άγιωτάτου  πάθους,  δ ήμέτερο;  παρ- 
έδωκε  Σιοτήρ·  μίαν  είναι  τήν  καθολικήν  αυτού 
Εκκλησίαν  βεβούληται  · ή;  εί  κα\  τά  μάλιστα  είς 
πολλούς  τε  καί  διαφύρους  τύπους  τά  μέρη  οιήρητα·., 
άλλ*  όμως  έν\  πνεύματι  8Λ,  τουτίστι  τω  Οζίω  βουλή- 
ματι  θάλπεται.  Λογισάσθω  δέ  ή τής  ύμετέρας  όσιύ- 
τητος  Αγχίνοια,  δπως  έστ\  δεινύν  τε  κα\  άπρεπε.;, 
κατά  τάς  αυτά;  ήμέρας,  έτέρους  μεν  ταίς  νηοτείι:  ς 
σχόλαζε ιν,  έτέρους  δέ  συμπύσια  συντελείν  * και  μετά 
τάς  του  Πάσχα  ήμέρας,  άλλους  μέν  εν  89 έορταις  κα\ 
άνέσεσιν  έςετάζεσθαι , άλλους  δέ  ταίς  ώρισμέννι; 
έκδεδύσθαι  νηστείαις.  Διά  τούτο  γοϋν  , τής  προσ- 
ηκούσης  έπανορ0ώσεο3ς  τυχεϊν  *°,  κα\  πρδς  μίαν  δ-.α- 
τύπωσιν  άγεσθαι  τούτο  ή θεία  Πρύνοια  βούλεται,  ώς 
Εγωγε  άπαντα;  ήγούμαι  συνοραν.  "Οθεν , έτ  ειοή 
τούτο  ούτως  έπανορθούσθαι  προσήκεν , ώς  μηδέν 
μετά  των  πατροκτύνων  τε  κα\  Κυριοκτύνων  εκείνων 
είναι  ήμιν  κοινδν  91 , Εστι  τε  τά'ΐς  ευπρεπής  ήν 
άπασαι  αί  των  δυτικών  τε  κα\  μεσημβρινών  κα\ 
άρκτώων  τής  99  οικουμένης  μερών  παραφ υλάττουσιν 
Έκκλησίαι,  καί  τινες  των  κατά  τήν  Τ.ώαν  τύπων  ων 
ένεκεν  έπ\  τού  παρύντος  καλώς  Εχειν  άπα ντε;  ήγή- 
σαντο,  κα\  αύτδς  οέ  τή  ύμετέρφ  άγχινοία  άρεσκε-.ν 
ύπεσχύμην,  ίν*  οπερ  αν  93  κατά  τήν  'Ρωμαίων  πό- 
λιν  9V,  Ιταλίαν  τε  καί  Αφρικήν  άπασαν,  Αίγυπτον, 
Σπανίας  93,  Γαλλίας,  Βρεττανίας,  Λιβύαν  9%  δλην 
Ελλάδα  97,  Ασιανήν  τε  διοίκησιν  και  Ποντικήν,  καέ 
Κιλικίαν,  μια  και  συμφώνφ  φυλάττεται  98  γνώμη  ", 
Ασμένως  τούτο  κα\  ή ύμετΔρα  προσοεςηται  σύνεσις, 
λογιζομένη  ώς  ού  μύνον  πλείων  έστ\ν  ό τών  κατά 
τούς  προειρη μένους  τύπους  Εκκλησιών  Αριθμός, 
άλλά  καί  ώς  τούτο  μάλιστα  κοινή  πάντα;  δσιώτατύν 
έστι  βούλεσθαι,  οπερ  κα\  ό Ακριβής  λογισμός  άπαι- 
τείν  δοκεί,  και  ούοε  μίαν  μετά  τής  Ιουδαίων  έπιορ- 
κίας  Εχει 1 κοινωνίαν.  Ίνα  δέ  τδ  κεφαλαιωοεστατον  9 
συντύμως  είπω,  κοινή  πάντων  ήρεσε  κρίσει , τήν 
άγιωτάτην  τού  Πάσχα  Εορτήν  μιδ  κα\  τή  αυτή  ημέρα 
συντελεισΟαι.  Ουδέ  γάρ  πρέπει  έν  τοσαύτη  άγιύτητι 
είναι  τινα  διαφοράν,  κα\  κάλλιο-ηέπεσθαι 8 τή  γνώμη 
ταύτη,  έν  ί4  ούδέ  μία  [55]  έστ\ν  4 άλλοτρίας  πλάνης 


VARLE  LECTIONES. 

88  έν  μηδενδς  όμοιύτητι,  Allat.,  Socr.  Έν  μηδεμιδ  προφάσει  Casaub.,  Clir.,  Seal.  Έν  μηδεμιδ  simpli- 
citer Eusebms.  8ντής  ψυχής  κοινωνεϊν  δοκείν  Ανθρώπων.  Bas.  Graec.  Δοκείν  addunt  ctiaiii  Glir.  ‘et  Seal., 
itemque  Eusebius.  Κοινωνεϊν  ή δοκείν  est  apud  Socr.,  ut  apud  Nicepli.  κοιν.  ή δοκ.  Επεσθαι.  88  τοιαύτη. 
Steph.,  Euscb.,  Socr.  editus,  sed  codex  aliquis  τοιαύτη;,  quod  el  hic  habent  Bas.  Graec.  Allnlii,  Chr.  et 
Seal,  cum  Nicepli.  88  διασυμφωνιαν.  Bas.  Gr;ec.  8T  ήμϊν  abest  a Bas.  Graec.  el  Kusebio.  88  έν  πνεύματι. 
Steph.  Ένένι  π»/εύματι.  Bas.  Graec..  88  έν  abest  a Bas.  Graec.  el  Nicepli.  90  δει  addunt  Seal,  et  Chr. 
91  κοινωνδν  Bas.  Gra»c.  98  τών  τή:.  Idem.  98  δ*  δν.  Idem  et  Nicepli.  94  πολιτείαν.  Steph.  2,  Casaub. 

Ιβπίχνίας.  Bas.  Graec.,  Socr.,  Nicepli.  “Λιβύην.  Socr.  Λιβύας  Bas.  Graec.,  Euscb.  et  Nicepli.  91  δλην 
την  Ελλ.  Bas.  Gitec.,  Steph.  98  φυλάττηται.  Bas.  Graec.,  Steph.,  Socr.  99  τή  γνώμη.  Pini  codex. 

εχειν.  Bas.  Gr®c.,  Euseh.,  Socr.  * κεφαλαιωδέστερον.  Allat.,  Euscb.  8 έσεσΟαι!  Basii.*  Graec.  4 ού- 
δεμίά  Εσται.  Allat.,  Socr. 
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ra\  άμαρτήματ ος  έπιμ-.ξια.  Τούτων  ούτω  στοιχούν-  A cernens  crudelitatem  a divina  potentia  opera  nostra 
των,  Ασμένως  δέχεσθε  τήν  ούράνιον  χάριν  καλ  θείαν  profligatam,  vigente  ubique  lide  nostra,  et  pare 
ώς  Αληθώς  έντολήν.  Πδν  γάρ  δ τι  άν  » έν  τοις  άγίοις  alque  concordia.  Deus  vos  incolumes  servet, 
των  έπισκόπων  συνεδρίοις  πράττηται,  τούτο  πρδς  τήν  cbarissimi  fratres. 

ί?είαν  βουλή  σι  ν έχει  τήν  αναφοράν.  Διό  πασι  τοϊς  άγαπητοις  ήμώνάδελφοίς  έμφανίσαντες  τά  προγεγραμμένα, 
ήδη  και  τόν  προειρημένο'/  λόγον,  κα\  την  παρατήρησιν  της  άγιωτάτης  ημέρας,  ύποδέχεσθαί  τε  χα\ 
δ:ατάττειν  όφείλετε*  ίνα  έπειδάν  πρδς  την  πάλαι  μοι  ποθουμένην  τής  ύμετέρας  διαθέσεως  odtv  άφίκωμαι,  έν 
μιά  κα\  τή  αυτή  ήμέρφ  τήν  άγίαν  μεΟ’  ύμών  έορτήν  έπιτελέααι  δυνηθώ,  καί  πάντων  ένεκεν  μεθ’  ύμών 
Ευδοκήσω,  συνόρων  τήν  διαβολικήν  ώμότητα  ύπδ  τής  θείας  δυνάμαως  διά  τών  ήμετέρων  πράξεων  άνηρη- 
μένην,  άκμαζούσης  πανταχού  τής  ή μετέρα;  πίστεως,  κα\  εΙρήνης,  καί  όμονοίας.  Ό θεός  ύμάς  διαφυλά 
ξειεν  ·,  άγαπητολ  άδελφοί. 

ΚΕΦΑΛ.  Γ.  774  CAP.  X.  [ Β.  St.  Cb.  V.  Η.] 

ΠρρΙ  τών  σιτηρεσίων  τών  έν  ταϊς  ΈχκΛησίαις  De  annona  Eccletii**  attributa,  et  alii t imperatorii 

%ορηγηθέντων%  xai  τής  &ΧΧης  του  βασιΛέως  virtutibus . 

άρβτής. 

Ταΰτα  μέν  τοϊς  άπολειφθεΓσιν  έπέστειλε.  Τους  δέ  Haec  igitur  ad  absentes  scripsit.  Eos  vero  qui  ad 
συνεληλυθότας,  όκτωκαίδεκα  δέ  ήσαν  κα\  τριακόσιοι,  Η concilium  venerant,  numero,  ut  dictum  est,  decem 
πολλοις  μέν  έφιλοφρονήσατο  καί  λόγοις  κα\  δώροις*  octo  supra  trecentos,  verbis  ac  muneribus  per- 
πολλάς  δέ  στιβάδας  εύτρεπισθήναι  κελεύσας,  κατά  amanter  tractavit , slibadiisque  pluribus  parari 
ταύτδν  είστίασεν  άπαντας,  τους  μεν  άξιωτέρους  όμο-  jussis,  una  omnibus  epulum  dedit,  illustriores  suae 
τραπέζους  λαβών,  τους  δέ  άλλους  διελών  είς  τάς  ipsius  mensae  adbibens,  caeteris in  alias  distributis, 
άλλας.  θεασάμενος  δέ  τινας  τους  δεξιούς  όφθαλμους  Et  cura  videret  dextros  oculos  quibusdam  effossos, 
έκκεκομμένους,  καί  μαθών  ώς  τδ  περ\  τήν  εύσέβειαν  inlellexissetque  fidei  constantia  hanc  illos  cladem 
έδραΤον  του  πάθους  έγένετο  πρόξενον,  τά  χείλη  τοϊς  pertulisse,  labra  vulneribus  admovit,  benedictionem 
τραύμασι  προσενήνοχεν,  έλκύσειν  έκεΤθεν  τφ  φιλή-  osculo  inde  hausturum  se  confidens.  Peracto  con- 
ματι T τήν  ευλογίαν  πιστεύων.  Πέρας  δέ  του  συμ-  vivio,  aliis  rursus  illos  muneribus  donavit : ae 
ποσίου  λαβόντος,  Ιτερα  πάλιν  αύτοϊς·  προσενήνοχε  litteras  etiam  ad  provinciarum  * praesides  dedit, 
δώρα  · κα\  μέντοι  κα\  γράμματα  πρδς  τους  τών  quibus  imperaret,  ut  per  singulas  urbes  virginibus 
έθνών  προστατεύοντας  δέδωκεν  άρχοντας,  καθ’  έκά-  ac  viduis,  et  iis  qui  divino  ministerio  erant  conse- 
στην  πόλιν  χορηγεισθαι  παρεγγυών  ταίς·  άελπαρθέ-  crati,  annuum  frumentum  suppeditaretur,  munii!  · 
νοις  καλχήραις,  καΙτοΓ;  άφιερο>μένοις  τή  θεία  λει-  ^ centia  potius  quam  necessitate  rem  metiens.  Cujus 
τουργία  ετήσια  σιτηρέσια,  φιλοτιμία  μάλλον  ή χρείφ  beneficentiae  pars  tertia  ad  hunc  usque  diem  subml· 
ταύτα  μετρήσας.  Τούτων  τδ  τριτημόριον  μέχρι  κα\19  nislralur.  Nani  cum  impius  Julianus  omnia  penitus 
τήμερον  χορηγείται.  Ίουλιανοΰ  μέν  του  δυσσεβοΰς  abstulisset,  qui  illi  successit  ea  quae  nunc  erogan- 
πάντα  καθάπαξ  άφελομένου,  του  δέ  μετ’  έκείνον  τά  tur  praeberi  jussit.  Nam  fames  illo  tempore  immi* 
νυν  χορηγούμενα  παρασχεθήναι  προστεταχότος  · ό nueral  illationem  tributariam.  Quod  si  eo  quod 
γάρ  λιμδς  όλίγην  έποίει  τότε  τήν  είσφοράν  ,ι.  Εί  δέ  nunc  datur  triplo  majus  erat  quod  a Constantino 
του  νυν  [3(>]  χορηγουμένου  τριπλάσιον  ήν  τδ  τηνι-  dabatur,  quae  fuerit  illius  magnificentia  facile  poterit 
καΰτα  παρασχεθέν,  β$οιον  τήν  του  βασιλέως  μεγα-  qui  volet  perspicere.  Sed  neque  istud  silentio 
λοψυχίαν  τφ  βουλομένω  καταμαθείν.  Ού  μήν  11  ούδέ  praeterire  fas  puto.  Insimularanl  episcoporum  775 
εκείνο  δίκαιον  ήγουμαι  παραδουναι  σιγή.  Φιλαπ-  aliquos  odiosi  quidam  criminatores,  et  accusationum 
εχθήμονες  γάρ  άνδρες  έγράψαντο  τών  έπισκόπων  libellos  imperatori  obtulerant.  Is  vero  cum  ante 
τινάς,  καί  τφ  βασιλεί  τάς  έγγράφους  κατηγορίας  constitutam  concordiam  bos  accepisset,  lino  colli* 
έπέδοσαν.  '0  δέ  πρδ  19  τής  γεγενημένης  όμονοίας  gatos  , annuloque  obsignatos  servari  praecepit, 
ταυτας  δεξάμενος,  εΐτα  δεσμόν  έπιθείς  κα\  τφ  δα-  Deinde , cum  pacem  composuisset , prolatos  . in 
κτυλίψ  σημηνάμενος  , φυλαχθήναι  προσέταξεν.  D medium  coram  omnibus  exussit,  dato  jurejurando, 
'Έπειτα  τήν  σύμβασιν  έργασά μένος,  ταυτας  κομί-  nihil  esse  quidquam  illorum  a se  lectum.  Sacerdo- 
σας  u παρόντων  αυτών  κατέκαυσεν,  όμωμοκώς,  ή tum  quippe  delicta,  ut  aiebat,  populo  patefieri  non 
μήν  μηδέν  τών  έγγεγραμμένων  19  άνεγνωκένα;.  Ού  debent,  ne  scandali  ansam  arripiens,  ad  peccandum 
γάρ  Ιφη  χρήναι  τών  Ιερέων  τά  πλημμελήματα  δήλα  fiat  audacior.  Quin  hoc  etiam  adjecisse  ferunt , se 
γίνεσθαι  τοϊς  πολλοίς,  ινα  μή  σκανδάλου  πρόφασιν  si  episcopum  alienas  nuptias  violantem  oculis  suis 
έντεΰΟεν  λαβόντές  *·,  άδεώς  άμαρτάνωσι.  ΦασΙ  δέ  cerneret,  paludamento  nefarium  facinus  obtecturum, 
αύιδν  κα\  τόδε  προσθε?ναι i7,  ώ;  εί  αύτόπτης  έπι-  ne  rei  aspectus  damno  quemquam  afficeret.  Ctiui 

VAKLE  LECTIONES. 

• δ τι  δ’  άν.  Basii.  Graec.,  Socr.,  cum  sequacibus.  ΕΓτι  δ'άν  Eusebius.  ·&αφυλάξει.  Bas.  Graec.  Δια» 
φυλάξοι  Euseb.,  Socr.  7 τφ  φιλήματι  abest  a Bas.  Graec.  9 αύτός.  IdeffL  . 9 ·ά  ταίς.  Bas.  Graec.  19  καί 
abest  ab  eodem.  11  έποιεΐτοτήν  είσφοράν.  C.  Pini.  11  δέ  interponit  Bas.-Gnec.  19  δς  πρό.  Bas.  Graec. 
i%  κομισάμενος.  Idem.  19  γεγραμμένων.  Idem.  19  λαμβάνοντες.  Savil.,C.  Pini.  17  προατε^ή ναι.  Bas.  Graec 
rectius. 
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igitur  episcopos  hoc  modo  admonuisset , tantoque  A βκύπο υ γάμον  άλλότριον  διορύττοντος  γίνοιτο,  συγ- 
honore  prosecutus  esset,  ad  suum  quisque  gregem  καλύψαι  &v  xfj  πορφυρίδι  τδ  παρανόμως  γινόμενον, 
t ut  redirent  hortatus  est.  ώς  &v  μή  βλάψη  τους  θεωμένους  των  δρωμένων  ή 

βψις.  Ουτω  παραινέσ ας,  κα\  τοσαύτης  άξιώσας  τους  Ιερέας  τιμής,  καταλαβεϊν 18  έκαστον  τήν  οίχείαν  παρ- 
βγγύησε  ποίμνην. 

CAP.  XI.  [Chr.  12.]  ΚΕΦΑΑ.  ΙΑ'. 

Eusebii  Caesariensis  epistola  de  fide  Niecea  exposita.  ΈχιστοΛή  ΕύσεβΙον  Καισαρείας  έχισχόχον  xepi 

τής  έχιτεθείσης  έτ  ΝιχαΙφ  χίστεως. 

Mihi  vero  propter  improbitatem  Arianorum,  qui  Έγώ  δέ  της  των  ’Λρειανών  ένεκα 18  βδελυρίας,  οΐ 
non  solum  communes  omnium  Patres  aspernantur,  οΰ  μόνον  των  κοινών 18  καταφρονοΰσι  Πατέρων,  άλ>  ά 
sed  suos  etiam  ipsos  non  audiunt,  Eusebii  Caesa-  κα\  τους  σφετέρους  άρνουνται,  τήν  Εύσεβίου  του 
riensis  epistolam,  quam  de  fide  scripsit,  libet  hoc  Καισαρέως  επιστολήν,  ήν  περί  τής  πίστεως  Ιγραψεν, 
loco  inserere,  ut  quae  illortfm  rabiem  manifeste  ένθεΤναι  βούλομαι  τή  συγγραφή  τής  τούτων  λύττης 
convincat.  Hunc  enim  ut  consentientem  hono-  άλεγχον  Ιχουσαν81  έναργή.  Τούτον  γάρ  γεραίροντες 
cantes,  ejus  scriptis  aperte  contradicunt.  Epi-  g ώς  όμόφρονα,  τοΤς  ύπδ  τούτου  γραφεισιν  άντιχρυς 
stolam  autem  * scripsit  ad  Arianos  quosdam,  qui  άντιλέγουσιν.  Γέγραφε  δέ  τήν  έπιστολήν  πρός  τινας 
illum,  ut  apparet,  proditionis  776  accusabant,  τά  Άρείου  φρονουντας,  προδοσίαν  ώς  είχδς  έγχα- 
Sed  auctoris  mentem  melius  verba  ipsa  declarant,  λουντας  αύτψ.  ΔηλοΤ  δέ  άμεινον  τά  γεγραμμένα  τδν 

του  γεγραφότος  σκοπόν  *·. 

1 Β.  St.  V.  12. } Epistola  Eusebii  Casareas  Pale - Εϋσεβίον  του  Καισαρείας  τής  ΠαΛαιστίνης  έ~ι· 
stina  episcopi , quam  a /Virere  urbe  scripsit , cum  σχόχον  έχιστοΛή , ήν  άχό  τής  ΚιχαΙας  όχ- 
magnum  ibi  concilium  haberetur . έστειΛετ9  δτε  ή μεγάΛη  σύνοδος  σντεχρο - 

τήθη  ,8. 

•Qiisb  de  fide  ecclesiastica  in  magno  concilio  Nicaeae  ·ι  περ\  τής  έκκλησιαστικής  πίστεως  πραγμα- 

celebrato  tractata  sint,  verisimile  est  aliunde  vos  .«οθέντα  κατά  τήν  μεγάλην  σύνοδον  τήν  έν  Νικαίφ 
didicisse,  cum  accuratam  rerum  gestarum  narra-  συγκροτηθεΐσαν,  είκδς  μέν  υμάς  κα\  άλλοθεν  μεμα- 
tionem  praevertere  fama  soleat.  Verum  ne  rumore  θηκέναι,  τής  φήμης  προτρέχειν  είωθυίας  τδν  περ\ 
isto  quod  vere  factum  est  vobis  aliter  nuntietur,  τ&ν  πραττομένων  18  άκριβή  λόγον.  Άλλ’  Γνα  μή  έχ 
necessario  ad  vos  misimus,  primum  oblatam  a τοιαύτης  άκοής  τδ  τής 88  άληΟείας  έτεροίως  ύμίν 
nobU  Odei  formulam,  deinde  alteram,  quam  epi·  άπαγγέλληται  [37],  άναγκαίως  διεπεμψάμεθ*  ύμίν, 
scopi  quibusdam  ad  nostram  adjectis  ediderunt.  C πρώτον  μέν  τήν  ύφ’  ήμών  προτεθεισαν  περ\  τής  πί- 
Noslra  ergo,  qua;  coram  Deo  charissimo  imperatore  ατεως  γραφήν,  έπειτα  δέ  87  τήν'δευτέραν,  ήν  ταΤς 
nostro  lecta,  recte  probeque  se  habere  visa  est,  ήμετέραις  φωναϊ;  προσθήχας  έπιβα>.όντες  έκδεδώκασι. 
sic  se  habet.  Τδ  παρ’  ήμών  μέν  ουν  88  γράμμα,  έπΐ  παρουσία  του 

θεοφιλεστάτου  βασιλέως  ήμών  άναγνωσθέν,  ευ  τε  έχειν  κα\  δοκίμως  άποφανΟέν,  τούτον  έχει  τδν 
τρόπον. 

Fides  a nobis  exposita.  *Η  vp'  ήμών  έκτεθεΐσα  χίστις. 

Sicut  ab  episcopis  qui  ante  nos  fuerunt  accepimus,  Καθώς  88  παρελάβομεν  παρά  τών  πρδ  ήμών  έπι- 
'Curo  primum  instituti,  cumque  baptismi  777  lava~  σκόπων88  έν  τή  πρώτη  κατηχήσει,  κα\  δτε  81  τδ  λου- 
cro  abluti  sumus,  sicut  ex  divinis  Litteris  didicimus,  τρδν  έλαμβάνομεν,  καθώς  κα\ 88  άπδ  τών  θείων  Γρα- 
et  sicut  ipsi,  cum  presbyteri  essemus,  atque  in  φών  μεμαθήκαμεν,  κα\  ώς  έν  αύτώ  τψ  πρεσδυτερίψ* 
4pso  episcopatu  credidimus  et  docuimus,  sic  nunc  κά\  έν  αύτή  τή  έπισκοπή  έπιστεύομέν  τε  κα\  έδιδά- 
etiam  credentes  fidem  nostram  exponimus.  Ea  au-  σκομεν,  ουτω  κα\νΰν  πιστέ ύοντες  τήν  ή μετέραν  πίστιν 
tem  est  ejusmodi.  CHEDIMUSin  unum  Deum,  Pa·  προσαναφέρομεν.  Έστι  δέ  αύτη.  ΠΙΣΤΕΓΟΜΕΝ  88 
irem  omnipotentem,  visibilium  omnium  et  invisi*  είς  ένα Θεδν,  Πατέρα  παντοκράτορα,  τδν  τών  απάντων 
bilium  factorem ; ct  in  uuum  Dominum  nostrum  όρατών  τε  κα\  άοράτων  ποιητήν  * κα\  είς  ένα  Κύριον 
Jcsum  Christum,  Dei  Verbum,  Deum  de  Deo,  lumen  D Ίησουν  Χριστδν,  τδν  τού  Θεού  Λόγον,  Θεδν  έκ  του 

VARIiE  LECTIONES. 

18  καταλαμβάνει.  Bas.  Graec.  et  Savilii.  18  ένεκα  excidit  e Bas.  Gr«ec.  88  ήμίν  addit  idem.  81  ουσαν. 
Idem.  81  Bas.  Graec.  ei  Lai.  itemque  Stepb.  statim  hic  subjiciunt:  τά  περ\  τής  έκκλησιαστικής  πίστεως 
πραγματευθέντα,  quibus  verbis  ad  ipsam  Eusebii  epistolam  in  editione  Sirmondi  relatis,  in  illis  codicibus 
terminatur  cap.  xt.  Sed  Cbristophorsonus,  Scaliger  et  Bongarsius  recte  liscc  verba  praeceperunt  in  Eusebii 
epistolam  conjicienda,  hosque  secutus  est  cum  Sirmondo  Valesius.  Socrates  quidein  llisl.  Eccl.9  I.  fi.  p. 
ro.  22,  haec  lanquam  principium  epistolae  Eusebii  profert.  88  II«c  insci  iptio  abest  a Bas.  Gnec.  88  Ilaet... 
vti  dixi , non  hoc  loco  exhibentur  in  commemoratis  codicibus.  Sed  Bas.  Graec.  et  Stepli.  habent  tamen1 
τά  ante  κατά  τήν,  elc.  88  πεπραγμένων.  Bas.  Graec.  et  L it.,  Savil.  8*  τδ  τής  — άπαγγέλληται.  Haec  offe- 
runt Chr.,  Seal.,  Casaub.,  Nicepti.  Hist.  Eccl. , VIII,  22.  Sed  τά  τής  — άπαγγέλλωνται  uterque  Basii,  et 
. Stepb.  Τά,  etc.,  sequente  άπαγγέλληται  Socr.  87  δέ  abest  a Bas.  Graec.  et  Lat.,  Steph.,  Socr.  88  Τδ  μέν 
•υν  παρ’ ήμών  γράμμα.  I idem.  88  κα\  καθώς.  Cbr..  Seal.  88  καί  addit  cum  Niceph.  Bas.  Graec.  et  Lat., 
sed  hic  omittit  τδ,  πρώτη,  cum  So$r.  81  δτε  χα\  τδ  λ.  Slepii.  88  καί  abest  ab  utroque  BasJ.  et  NicepU. 
Socr·  habet  κα\  καθώς  88  Πιστεύω.  Bas.  Graec.  ct  Lat 
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Θεού,  φως  έκ  φωτδς,  ζωήν  έκ  ζωής,  ΥΙδν  μονογενή,  A dc  lumine,  vitam  devita,  Filium  unigenitum,  primo- 

πρωτότοκον  πάσης u κτίσεως,  πρδ  πάντων  των  genitum  omnis  creatura*,  ante  omnia  saecula  ex 

αιώνων  έκ  του  Πατρδς  γεγενημένον  **  * δι’  ου  καί  Patre  natum,  per  quem  ei  omnia  facta  sunt  : qui 

έγένετο  πάντα  · τδν  διά  τήν  ή μετέραν  σωτηρίαν  σαρ-  propter  noetram  salutem  incarnatus  est,  et  inter 

κωθέντα,  κα\  έν  άνθρωποι;  πολιτευσάμενον,  κ*\  πχ-  homines  conversatus  qui  passus  est,  et  resurrexit 

θόντα,  κα\  άναστάντα  τή  τρίτη  ήμέρφ  * και  άνελ-  tertia  die,  ct  ascendit  ad  Patrem,  et  iterum  ventu-  # 

θόντα  πρδς  τδν  Πατέρα*  κα\  ήξοντα  πάλιν  ένδόξη  rus  est  in  gloria,  judicare  vivos  et  mortuos.  Cre- 

κρίναι  ζώντας  κα\  νεκρούς.  Πιστεύομεν  κα\  βΐς  Ιν  dimus  etiam  in  unum  Spiritum  sanctum,  florum  ! 

Πνεύμα  άγιον.  Τούτων  έκαστον  είναι  κα\  ύπάρχβιν  unumquemque  esse  et  exsistere  credentes,  Patrem 

πιστεύοντες,  Πατέρα  άληθινώς  Ιΐατέρα,  καί  ΥΙδν  ίλη-  vere  Patrem,  et  Filium  vere  Filium,  et  Spiritum 

θινώς  ΥΙδν,  ΠνεΟμά  τε  άγιον  άληθινώς  Πνεύμα  άγιον,  sanctum  vere  Spiritum  sanctum,  sicut  ct  Dominus 

καθά  κα\  6 Κύριος  ήμών  άποστέλλων  είς  τδ  κήρυγμα  noster  discipulos  suos  ad  praedicandum  mittens  * 

τους  έαυτου  μαθητάς,  είπε  * < Πορευθέντες  μαθη-  ait : < Ite,  docete  omnes  gentes,  baplizautes  eos  in 

τεύσατε  πάντα  τά  Ιθνη,  βαπτίζοντες  αύτους  είς  τδ  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  r.»De  qui- 

θνομα  του  Πατρδς,  καί  του  ΥΙου,  κα\  του  άγίου  Πνεύ-  bus  confirmamus  nos  boc  animo  esse,  alqtie  ita 

ματος.  » Περ\  ών  κ»\  διαβεβαιούμ&Οα  ο&τως  έχειν  Β sentire,  olimque  boc  animo  fuisse,  et  in  hac  fide 

κα\  ούτως  φρονεΓν,  κα\  πάλαι *·  ούτως  έσχηκέναι,  ad  mortem  usque  perstituros,  impiam  omnem  baB» 

κα\  μέχρι  θανάτου  ύπέρ  ταύτης  συνίστασΟαι  τής  resin  anathemate  damnantes.  De  his  nos  sincero 

πίστεως,άναθεματίζοντες  πάσαν  άθεον  αΓρεσιν.  Ταύτα  atque  ex  animo  ita  sensisse,  ex  quo  ipsi  nos  novi- 

άπδ  καρδίας  κα\  ψυχής  πεφρονηκέναι,  έξ  ουπερ  Γομεν  mus,  et  nunc  778  ver*  sentire  ac  loqui,  Deum 

Ιαυτους,  και  νυν  φρονείν  τε  κα\  λέγειν  έξ  άλη θείας,  omnipotentem  et  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 

έπ\  του  Θεού  του  παντοκράτορος  κα\  του  Κυρίου  sium  testamur,  cerlaque  demonstratione  osten- 

ήμών  Ίησου  Χριστού  μαρτυρούμεθα,  δεικνύναι  έχον-  dere  possumus,  et  vobis  persuadere,  nos  praeteritis 

τες  κα\  δι'  άποδείξεως,  κα\  πείθειν  ύμας 97 , δτι  κα\  etiam  temporibus  ita  credidisse  et  praedicasse, 
τους  παρεληλυθότ ας  χρόνους  ούτως  έπιστεύομέν  τε 
κα\  έκηρύσσομεν. 

Ταύτης  ύφ’  ήμών  έκτεθείσης  τής  πίατβως,  ούδε\ς  Hac  a nobis  exposita  fide,  nullus  erat  contradi- 
παρήν  άντιλογίας  τόπος.  Άλλ’  αύτός  τβ  πρώτος  δ cendi  locus.  Sed  primus  ipse  Deo  chariseimus 
θεοφιλέστατος  ήμών  βασιλεύς,  [58]  όρθότατα  περί-  imperator  rectissima  illam  continere  affirmavit, 
έχειν  αύτήν  έμαρτύρησεν.  Ούτω  τβ  κα\  έαυτδν  φρο-  q seque  ipsum  ita  sentire  confessus  est,  et  ut  huic 
νείν  συνωμολόγησε  * κα\  ταύτη  τους  πάντας  συγκα-  omnes  assentirentur,  decretisque  subscriberent, 
τατίθεσθαι,  ύπογράφειν  τβ  τοΐς  δόγμασι,  κα\  συμ-  et  in  his  ipsis  conspirarent  hortabatur,  una  dunta- 
φωνείν  Μ τούτοι;  αύτοΤς  παρεκελεύετο,  Ινδς  μόνου  xat  ascripta  voce  consubstantialis , quam  ipsam  quo- 

προσεγγρα φέντος  βήματος  τον  όμοονσίον , δ κα\  αύτδ  que  interpretatus  est,  docens  Filium  consubstantla* 

ήρμήνευσε  λέγων,  δτι  μή  κατά  σωμάτων  πάθη  λέ-  lem  non  juxta  corporum  affectiones  dici,  neque 

γοιτο  όμοούσιος,  ούτε  κατά  διαίρεσιν,  ούτε  κατά  τινα  per  divisionem  aut  sectionem  aliquam  ex  Patre 

άποτομήν  έκ  του  Πατρδς*·  ύποστήναι*  μηδέ  γάρ  subsistere.  Fieri  enim  non  posse*  ut  materi»  expera 

δύνασθαι  τήν  άυλον,  κα\  νοεράν,  κα\  άσώματον  φύσιν,  inielligibilisque  et  incorporea  natura  corpoream 

σωματικόν  τι  πάθος  ύφίστασθ αι·  θείοι;  δέ  καί  άπ οβ-  affectionem  ullam  recipiat  : sed  talia  divinis  et 

βήτοις  λόγοις#προσήκει  τά  τοιαυτα  νοεΤν.  Κα\  δ μέν  arcanis  verbis  concipi  debere.  Ad  bunc  modum 

σοφώτατος  ήμών  κα\  ευσεβέστατος  βασιλεύς  τά  ttt-  sapientissimus  et  religiosissimus  princeps  philoso- 

αυτα  διεφιλοσόφει.  ΟΙ  δέ  προφάσει  τής  του  όμο·υσ(ου  pbabalur.  Episcopi  vero  adjiciendi  consubstantialia 

προσθήκης  τήνδε  τήν  γραφήν  πεποιήκασιν.  gratia  haec  scripto  mandarunt. 

Ή kr  rp  σννόδφ  ϋχαγορανθαΊσα  χίσης*  Fides  in  concilio  edita . 

Πιστιόομβν  είς  Ινα  Θεδν,  Πατέρα  παντοκράτορα,  ^ Credimus  in  unum  Deum,  Patrem  omnipotentem, 
πάντων  δρατών  τε  καί  άοράτων  ποιητήν  * κα\  είς  omnium  visibilium  et  invisibilium  factorem ; et  in 

Ινα  Κύριον  Ίησούν  Χριστδν,  τδν  ΥΙδν  τού  Θεού,  γεν-  unum  Dominum  Jesum  Christum,  Filium  Dei  uni- 

νηθέντα  έκ  Πατρδς *·  μονογενή,  τουτέστιν  έχ  τής  genitum,  natum  de  Patre,  boc  est , de  substantia 

ούσίας  του  Πατρδς,  Θεδν  έκ  Θεού, 11  φως  έκ  φωτδς,  Patris,  Deum  de  Deo,  779  lumen  de  lumine,  Dcmn 

Θβδν  άληθινδν  έχ  Θβού  άληθινου,  γιννηθέντα,  ού  verum  de  Deo  vero,  genitum,  non  factum,  unlua 

ποιηθέντα,  δμοούσιον  τφ  Πατρ\,  δι*  Λ τά  πάντα  substantiae  cum  Patre,  per  quem  omnia  facta  eunt, 

r llatth.  xxviii,  19. 

VARLE  LECTIONES. 

**  τής  addunt  Basii,  et  Steph.  Μ γεγεννημένον.  fidem  cum  Socr.  rectius.  ··  πάλιν.  Bas.  Lat.  vi- 
tiose. *7  ή μάς.  Ideni.  M συμφρονείν.  Bas.  Graec.  et  Lat.  Steph.  Sed  συμφωνχΐν  etiam  Casanti· 
habet,  Socr.  et  Nicepli.  ··  έκ  Πατρός.  titerque  Bas.  et  Steph.  49  έκ  τού  Πατρδς.  lidem  cum  ttaev.  ai 
Nicepfc.  llist..Eccl.,  VIII,  17.  u καί  addunt  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Stepban. 
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sive  quae  in  coelo,  sive  quae  in  terra.  Qui  propter 
• nos  homines  el  propter nosiram  salutem  descendit, 
ci  incarnatus  est,  homo  factus  est,  passus  est,  et 
resurrexit  tertia  dic,  ascendit  in  coelos,  venturus 
judicare  vivos  et  mortuos.  ‘ Et  in  Spiritum  san- 
ctum. Eos  autem  qui  dicunt,  Erat  quando  non  erat, 
et,  Priusquam  nasceretur , non  erat , et,  Quod  ex 
nutlis  exstantibus  factus  sil , vel,  ex  alia  hypostasi 
sive  essentia , dicentes  mutabilem  aut  convertibilem 
Filium  Dei,  anathematizat  sancta  catholica  et  apo- 
stolica  Ecclesia. 

Et  quidem,  ubi  haec  ab  illis  formula  dictata  est,  quo- 
modo ab  illis  de  substantia  Patris  et  consubstantiale 
dictum  sil,  sine  examine  iterum  non  reliquimus.  Ita- 
que bine  quaestiones  responsionesque  agitat#,  et  quae 
verborum  esset  sententia  diligenter  expendebatur. 
Ac  de  substantia  quidem,  hoc  significare  fassi  sunt, 
ex  Patre  quidem  esse,  non  tamen  tanquam  partem 
Patris  esse.  Cui  sane  notioni  assemiri  nos  aequum 
videbatur,  cum  pia  doctrina  dictet  Filium  ex  Patre 
esse,  non  tamen  pariem  subsianiiae  illius  esse. 
Quare  780  huic  et  nos  sensui  assenlitnur  : nec 
vocem  respuimus,  pacis  scopum  ob  oculos  habentes, 
et  ne  a recta  intelligentia  excidamus.  Pari  ratione 
genitum , non  factum , admisimus,  quandoquidem 
Jactum  aiebant  commune  esse  vocabulum  caeterarum 
.creaturarum,  quae  per  Filium  faci*  sunt,  quarum 
simile  Filius  nihil  babeal.  Proinde  nec  creaturam 
ipsum  esse  similem  iis  quse  per  ipsum  factae  sunt  : 
sed.praeslantioris  supra  creaturas  omnes  esse  sub- 
stantiae. Quam  quidem  ex  Patre  genitam  esse  sacra 
Litterae  docent,  cum  generationis  modus  nec  verbis 
exprimi , nec  cogitatione  comprehendi  ab  ulla 
genita  natura  queat.  Eodem  etiam  uiodo  consub- 
stantialem Patri  esse  Filium  ratio  recte  (omnia) 
cxcutiens  declarat,  non  more  corporum,  nec  instar 
mortalium  animantium  (iulelligendum  esse).  Nec 
-enim  per  divisionem  subsianiiae,  nec  per  abscis- 
ionem , sed  ueque  per  passionem  aliquam , vel 
conversionem,  vel  mutationem  potentiae  Patris  : 
.alienam  quippe  ab  his  omnibus  esse  ingeniti  Patris 
naturam.  Ostendere  autem  hoc,  qnod  consubstan- 
tialis Patii  dicitur  : nullam  cum  factis  creaturis 
similitudinem  habere  Filium  Dei,  sed  Patri  soli, 
qni  euni  genuit,  omnino  similem  esse,  781  neque 
•alia  quapiam  cx  substantia  el  essentia  esse,  sed 


έγένετο,  τά  τε  έντώ  βύρανφ,  κα\  τά  έν  τή  γή*  τδν 
δ·.’  ήμας  τους  ανθρώπου;,  κα\  διά  τήν  ήμετέραν  σω- 
τηρίαν κατελθόντα,  κα\  σαρκωθέντα,  και  49  έναν- 
θρωπήσαντα  · παΟόντα,  και  άναστάντα  τή  τρίτη 
ήμέρφ·  άνελθόντα  εί;  τους  ούρανούς,  έρχόμεν ον 
κρίναι  ζώντας  καί  νεκρούς.  Καί  εις  τδ  άγιον  ΙΙνεύμα. 
Τους  δέ  λέγοντας  4Ϊ· Τ Ην  χοτε  δζε  οϋκ  ?}>·,  κα\,  Πρ)ν 
γεννηάήναι,  ούκ  ήν,  κα\,  " Οτι  έξ  ούκ  δντων  έγέ- 
νετο, ή,  έξ  έζέρας  ύχοσ τάσεως  ή ουσίας . φάσκον- 
τας  είναι  τρεχτ δν,  ή άΧΙοιωτδν  τδν  Υίδν  τού  Θεού, 
Αναθεματίζει  ή Αγία  καθολική  καί  ά ποστολική  Εκ- 
κλησία. 

Καί  δή  ταύτης  τής  γραφής  ύπ'  αυτών  ύπαγορευ- 
θείσης,δπως  εΓρηται  αύτοίς  44  τδ  έκτής  ούσίας  τον 
Πατρδς,  κα\  τδ  τφ  ΠατρΧ  όμοούσιον , ούκ  άνεςέταστον 
αύθις  48  καταλιμπάνομεν.  Ερωτήσεις  τοιγαρούν  κα\ 
Αποκρίσεις  έντεύθεν  Ανεκινούντο,  έβασανίζετο 44  ό 
λόγος  τής  διανοίας  των  είρημένων.  Κα\  δή  τδ  έκ  τής 
ουσίας  ώμολόγητο  πρδς  αυτών  δηλωτικδν  είναι  τού 
έκ  μέν  τού  Πατρδς  είναι,  οΰ  μήν  ώ;  μέρος  ύπάρχειν 
τού  Πατρός.  Ταύτη  κα\  ήμίν  έδόκει  καλώς  έχειν 
συγκατατίθεσθαι  τή  διανοία,  τής  ευσεβούς  διδασκα- 
λίας [59]  ύπαγορευούσης  εκ  τού  Πατρδς  είναι  τδν 
ΪΙδν,  ού  μήν  μέρος  τής  ούσίας  αυτού  τυγχάνειν. 
Διόπερ  ταύτη  τή  διανοίφ  καί  αυτοί  συντιθέμεθα  4Τ, 
ούδέ  τήν  φωνήν  παραιτούμεθα  48  , τού  τής  είρήνης 
σκοπού  πρδ  οφθαλμών  ήμών  κειμένου,  καί  τού  μή 
τής  δρθής  έκπεσεϊν  διανοίας.  Κατά  ταυτα  δέ  και  τδ, 
γεννηθέντα,  ού  χοιτ\θένζα",  κατεδεξάμεΟα  · έπειδή 
τδ  χοιηθέντα  κοινδν  Ιφασκον  είναι  πρόσρημα  των 
λοιπών  χτισμάτων,  τών  διά  τού  Υιού  γενομένων,  ών 
ούδέν  δμοιον  έχειν  τδν  ϊίδν.  Διδ  μηδε  είναι  80  συτδν 
ποίημα  τοίς  δι'  αυτού  γενομένοις  έμφερές,  κρείττονος 
δέ  ή κατά  π3ν  ποίημα  τυγχάνειν  ούσίας.  "ΙΙν  έκ  τού 
Πατρδς  γεγενήσθαι  διδάσκει  τά  θεία  Λόγια,  τού  τρό- 
που τής  γεννήσεως  καί  άνεκφράστου  καί  άνεπιλογί- 
στου  πάση  γεννητή  φύσει  τυγχάνοντος.  Ούτω  δέ  καί 
τδ,  όμοούσιον  είναι  τού  Πατρδς  τδν  ΥΙδν , εξεταζό- 
μενος ό λόγος  συνίστησιν 8ι,  ού  κατά  σωμάτων8* 
τρόπον,  ουδέ  τοίς  θνητοί;  ζώοις  παραίϊλησίως.  Ούτε 
γάρ  κατά  διαίρεσιν  τής  ούσίας,  ούτε  κατά  άποτομήν, 
Αλλ’  ούδέ  κατά  τι  πάθος,  ή τροπήν,  ή άλλοίωσιν  τής 
τού  Πατρδς  δυνάμεως  · τούτων  γάρ  Απάντων  άλλό- 
τριον  είναι  τήν  τού  Αγέννητου8*  Πατρδς  φύσιν.  Πα- 
ραστατικδν  δ'  είναι  τδ  όμοούσιον  τώ  Πατρί,  τού 
μηδεμίαν84  έμφέρειαν  πρδς  τά  γεννητά8*  χτίσματα 
τδν  Τίδν  τού  θεού  φέρειν,  μόνιρ  88  δέ  τφ  Πατρ\  τώ 


VARIA  LECTIONES. 

48  καί  abest  ab  utroque  Basilecnsi,  Socrate  et  Nicepb.  48  βτι  addunt  Basilcensis  Gr.  ct  Lnt.,  Stepban. 
44  αύθις.  lidem.  Sed  codex  Jo.  Pini,  Socrates,  Nicephorus  el  Epiphanitis  Scholae,  αύτοίς,  probante  Vale- 
sio.  48  Ita  et  Nicephorus  et  Pini  codex.  Sed  αύτοίς  Socrates,  ulerque  Basii,  et  Stepban.  44  έβασάνιζέ  τζ  6 
λόγος  τήν  διάνοιαν  τ.  elp.  Sic  Stepbani  2,  Cagaub.  el  Socrates,  quod  restituendum  putat  Valcsius  recie, 
ut  quidem  arbitror.  Epipbanius  liisl.  Trip.  II,  ii.  mens  perscrutabatur  dictorum  sensum,  47  αύτοίς  συν- 
ετιθέμεθα.  Basii.  Lalin.  Idem  verbum  est  in  Basii.  Gr.  et  Savil.,  sed  rectius  iu  utroque  αυτοί.  49  παρ- 
αιτούμενοι. Savilii  et  Pini  codex,  cum  Socrate  et  Epiphan.  48  ού  ποιηθ.  abest  ab  utroque  Bisii. 
88  διδ  δή  μή  είναι.  Basii.  Gr.  et  Lai.,  cum  Socrate  et  sequacibus.  81  συνίστη.  Ulerque  Basileeusis,  item 
Savilii  liber,  quod  et  Valesio  placet.  Συνίστφ  Pini  codex.  81  τών  σωα.  Basii.  Gr.  el  Lat , Stepban., 
τδν  τών  αωμ.  Socrates  et  Nicepb.  rectius.  88  τήν  άγέννητον  τού  Πατρδς  φύσιν.  Slepliani  2,  Socrates. 
14  μήτε  μίαν.  Basii.  Lalin.  88  γενητά  mavult  rescribere  Valesius  cum  Pini  codice.  14  μόνον.  Basii.  Gr. 
elLaiin.,  Pini  codex,  Nicepb.,  quod  non  displicet  Valesio. 
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γ»γεννηχδτι  κατά  πάντα  τρόπον  άφωμοιώσθαι 97  A ex  Patre.  Quod  ipsum  ellam  sic  expositum  jure 
καί  μή  είναι  έξ  έτέρας  τινδς  ύποστάσεως  καί ,β  ού-  approbandum  censuimtis,  cum  e veteribus  doctos 
αίας,  άλλ’  έκ  της  του  Πατρδς.  Τρ  καί  αύτφ  του-  quosdam  et  illustres  * noverimus  episcopos  et  sqri- 
τον  έρμηνευθέντι  τ6ν  τρόπον,  καλώς  έ/ειν  έφάνη  plores,  qui  in  explicanda  Patris  Filiique  divinitate 
συγκατατίθεσθαι  * έπεί  καί  των  παλαιών  λογίους  consubstantialis  nomen  usurparint.  Haec  de  exposita 
τινάς  κα\  έπιφανείς  έπισκόπους  καί  συγγραφέας  fide  dicta  sint.  Cui  assensi  omnes  sumus,  non 
έγνωμεν  έπί  της  του  Πατρδς  καί  Ποΰ  θεολογίας  τψ  inexplorato,  sed  juxta  expositas  sententias  coram 
του  όμοονσίον  συγχρησαμένους  όνόματι.  Ταΰτα  Dei  amantissiino  imperatore  discussas,  et  prolatis 
μέν  περί  τής  έκτεθείσης  είρήαθω  πίστεως,  ή συν·  rationibus  comprobatas.  Sed  et  aiiathemalismum, 
εφωνήσαμεν  ol  πάντες,  ούκ  άνεξετάστως,  άλλά  κατά  qui  post  formulam  fidei  ab  illis  posilus  est,  am- 
τάς  άποδοθείσας  διανοίας  έπ’  αύτοΰ  του  θεοφιλεστά-  plectendum  censuiinus,  ut  qui  alienis  a Scriptura 
του  βασιλέιος  έξετασθείσας,  καί  τοϊς  είρημένοις  λο-  vocibus  uti  velet,  per  quas  omnis  fere  in  Eccle- 
γισμοί;  συνομολογηθείσας.  Καί  τδν]  άναθεματισμδν  sia  nata  est  confusio  et  perturbatio.  Nam  cutn  Ex 
δέ,  τδν  μετά  τήν  πίστιν  πρδς  αυτών  19  τεθέντα,  non  exstantibus , et  Erat  quando  non  erat , ct  alia 
δεχτδν  είναι  ήγησάμεθα,  διά  τδ  άπείργειν  ··  άγρά-  quae  addunt  hujusmodi,  nulla  divinitus  inspirata 
φοις  χρήσασθαι 91  φωναϊς,  δι’  άς  σ/εδδν  ή πάσα  έγε-  ® Scriptura  usurpnrit,  haec  dicere  ac  docere  minime 
γόνει  σύγχυσις  χαί  άχαταστασία  τής  Εκκλησίας,  consentaneum  didebatur.  Huic  ergo  nos  recte 
Μηδεμιάς  γοΰν  θεόπνευστου  [40 1 Γραφής,  τφ,  Έζ  constituto  decreto  consensimus  : quippe  qui  nun· 
ούκ  δντ ωτ,  κα\  τφ,  rHr  note  δτε  ούκ  ήν,  καί  τοίς  quam  liaetemis  ejusmodi  verbis  uti  consuevimus, 
έξης  έπιλεγομένοις  κεχρημένης,  ούκ  εύλογον  έφάνη  Praeterea  hoc  etiam,  Priusquam  nasceretur  non 
ταΰτα  λέγειν  κα\  διδάσκειν.  r$4t  καί  αύτφ  καλώς  erat, anathemate  damnari  non  absurdum  duximus, 
δόςαντι  συνεθέμεθα,  έπεί  μηδέ  έν  τφ  πρδ  τούτου  cum  apud  omnes  sit  in  confesso,  eum  esse 
χρδνψ  τούτοις  είώθειμεν  συγχρήσθαι 49  τοίς  βήμα-  Filium  Dei  prius  etiam  quam  carnpliler  nasco- 
σιν.  Έτι  μην  τδ  άναθεματίζεσθαι  τδ,  Πρδ  τον 44  retur.  Jam  vero  ratione  astruebat  Deo  charis- 
γεντηθηναι  ούκ  ijr,  ούκ  άτοπον  ένομίσθη,  τφ  παρά  simus  imperator , esse  eum  juxta  divinam  ge- 

πάσιν  99  όμολογείσθαι,  είναι  αύτδν  Τίδν  τού  Θεού  χαί  neralionem  suam  ante  omnia  782  saecula.  Nam 

πρδ  τής  κατά  σάρκα  γεννήσεως.  "Ηδη  δέ  ό θεοφι-  actu  nondum  genitum,  fuisse  potentia  in  Patre 

λέστατο;  ήμών  βασιλεύς  τφ  λόγψ  κατεσκευαζε,  ingenite,  cum  sit  Paler  semper  Paler,  ut  et  rex 

κα\  κατά  τήν  ένθεον  αύτοΰ  γέννησιν  τδ  πρδ  πάντων  semper  , et  Salvator , denique  omnia  potentia  , 
αιώνων  είναι  αύτδν  * έπε\  καί  πρίν  ένεργεία  γεννη-  q semperque  se  habeat  ad  eumdem  modum,  et 
θήναι,  δυνάμει  ήν  έν  τφ  Πατρί  άγεννήτως  44,  δντος  similiter.  Ista  necessario  ad  vos  misimus , dilectis- 
τοΰ  Πατρδς  άεί  Πατρδς,  ώς  καί  βασιλέως  άεί,  καί  »sinii,  ut  quid  visura  esset  disquirentibus  nobis  e! 
Σωτήρος,  καί  δυνάμει  πάντα  δντος  άεί  τε  καί  κατά  assentientibus,  planum  faceremus  : quod  laudabi- 
τά  αύτά,  καί  ώσαύτως  Ιχοντος.  Ταΰτα  ύμίν  άναγ-  liter  tum  et  ad  extremam  usque  horam  perstitimus, 
καίω;  διεπεμψάμεθα,  Αγαπητοί,  τά  χεκριμένα”  quaudiu  aliter  scripta  nos  oflendebanl  : tum  vero 
τής  ήμετέρας 49  έξετάσεώς  τε  καί  συγκαταθέσεως  sine  contentione  quae  nihil  offensionis  habebant 
φανερά  καθιστάντες  ··,  ώς  εύλδγως  τδτε  μένκαί  μέχρις  amplexati  sumus,  cum  verborum  sensum  placide 
ύστάτης  ώρας  Ιστάμεθα,  δθ’  ήμίν  74  τά  έτεροίως  γρα-  disquirentibus  nobis,  aperte  cum  iis  convenire  visa 
φέντα  προσέχοπτε  · τδτε  δέ  άφιλονείκως  τά  μή  λυ-  sunt,  qua*  nos  ipsi  in  nostra  fidei  formula  confessi 
ποΰντα  κατεδεξάμεθα,  δθ'  ήμίν  εύγνωμδνως 71  των  eramus. 

λόγων  έξετάζουσι  τήν  διάνοιαν,  έμφανή  σύμπραξιν  Ιχειν  έδοξε  τοίς  ύφ’  ήμών  αύτών  έν  τή  προεκτεθείιηΐ 
πίστει  ώμολογημένοις. 

ΚΕΦΑΛ.  1Β\  D CAP.  XII.  [Β.  Si.  Ch.  V.  13.] 

"ΕΛεγχος  των  rvr  β.Ιασρημούντυ)Γ  'Apstartir  Confutatio  Arianorum  nunc  obtrectantium , e libris 

έκ  των  Εύσεβίον  Καισαρείας  έχισκόχον  σνγ*  Eusebii  Caesariensis  episcopi. 

γραμμάτων . 

Ότι  μέν  οΰν  ού  καινή  τις  ή τοΰ  όμοονσίον  πρδσ-  Quod  igitur  consubstantialis  vox  nova  non  sit9 

VARLB  LECTIONES. 

47  δμοιον.  Uterque  Basileensis,  Slephani  I.  Sed  ώαοιώσΟαι.  Slepb.  2 et  Casaub.  94  τε  καί.  Basii.  Gr· 

cl  Latin.  99  αύτδν.  Ulerque  Basii,  et  Slepli.  44  άπείργειν  excidit  e Stepli.  2.  41  χρήσθαι.  Basii.  Gr· 
or  Lat.  49  q>  abest  ab  utroque  Basii,  et  Nicephoro.  49  συγκεχρήσθαι  Slepban.  χρήσθαι  simpliciter 
Socrates.  44  τοΰ  abest  ab  utroque  Basii.  49  μέν  interponunt  Basii.  Gr.  ct  Lat. , Stephan. , Nice- 

phorus.  44  άειγεννήτως  legi  jubet  Camerarius,  qui  vertit  : sempergenilabili  modo.  Non  displicet  ista 
lectio,  et  videtur  cum  iis  quae  declarandi  causa  Euscbius  addit,  itemque  cum  superioribus,  magis  con- 
venire, quam  lectio  recepta ; vult  enim  dicere,  ut  opinor,  nunquam  non  genitum  fuisse  Filium  Dei,  nara 
Patrem  esse  άεί  πατέρα,  etc.  Filium  igitur  άειγέννητον.  47  Camerarius  substituit  τά  κεκρυμμένα  recte,.  , 
ut  puto,  cum  perspicue  hic  disjungantur  a φανεροί;,  manifestis.  Obscurae  erant  rationes  assensionis, 
quam  Eusebius  decretis  Nicaenis  dederat,  ipse  paulo  ante  acerrimus  vocabulorum  adversus  Arianos 
adhibitorum  adversarius.  Istas  igitur  causas  imitatae  sententiae  hac  epistola  tradiderat.  Vide  modo  mim 
sequuntur.  49  ύμετέρα;.  Slephani  editio  vitiose.  49  καθιστώντες,  Basii.  Gr.  et  Lai.,  Pini  codex. 
Christoph.,  Socrates.  79  Ha»c  δθ*  ήμΐν  omissa  sunt  in  Rasilccnsi  Gr.  cl  Lat.,  quare  t\on  mirum,  quod 
Camerarius  hiulcam  orationem  animadvertens  suaserit  pro  προσίκτ^ε  legi  προσεκκδιττοιτ';  q.  Λ. 
alieniora  in  descriptione  viderentur,  recidentes.  71  συγγν(·>μ»>;ιος,  LHevque  BasUcoums. 
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nec  a Patribus  tunc  * temporis  congregatis  inventa,  A ρησις , ούδΕ  ύπδ  των  τότε  συναθροισθεντων  Πατέ- 

sed  a majoribus  olim  ad  posteros  deducta,  Euse-  ρων  Εςευρεθείσα , άλλ'  άνωθεν  Εκ  προγόνων  εις 

Imus  perspicue  testatus  est.  Quod  vero  expositam  Εγγόνους  καταγομένη,  σαφώς  μεμαρτύρηχεν  6 Ευ- 

fidem  omnes  789  qui  tunc  convenerant  uno  con-  αέβιος.  "Οτι  δΕ  κα\  άπαντες  ol  τηνιχαύτα  συναθροι-  * 

sensu  sint  amplexi,  et  eodem  in  loco  tradit,  σθέντες  συμφώνως  την  έχτεθείσαν  χατεδέξαντ* 

et  in  alio  rursus  opere  testatur,  in  quo  vitam  κίστιν,  κάνταυθα  §φη  , κα\  πάλιν  Εν  Ετέρψ  συγ- 

Constantini  magni  summis  laudibus  effert.  Sic  γράμματι  μαρτυρεί,  του  μεγάλου  Κωνσταντίνου  τήν 

enim  scribit.  Haec  ille  latino  sermone  alio  in-  πολιτείαν  ευφημία»;  γεραίρων.  Λέγει  δΕ  ούτως 78  · 

terpretante  locutus,  loquendi  copiam  synodi  prae·  '0  μΕν  δή  ταύτ’  είπών  'Ρωμαία  γλώττη  , ύφερμη- 

1 j sidibus  fecit.  Ibi  tum  alii,  hinc  exorsi,  vicinos  ac-  νεύοντο;  Ετέρου,  παρεδίδου  [4!  ] τδν  λόγον  τοίς  ·?.« 

i cusare  coeperuut,  alii  respondere  et  recriininari,  συνόδου  προέδροις.  Εντεύθεν  δΕ  ol  μΕν  άρξάμενοι, 

* plurimis  sane  ab  utraque  parte  objectis.  Cumque  κατητιώντο  τους  πέλας  ” · ol  δΕ  άπελογούντό  τε  κζ\ 

' initio  magna  esset  dimicatio,  patienter  audiebat  άντεμέμφοντο,  κλειστών  δήτα  ύφ’  έχατέρου  τάγμα- 

omnia  imperator , acrique  studio  quae  propone-  τος  κρότε ινομένων.  Πολλής  τε  άμφιλογίας  τά  πρώτα 

bantur  excipiebat,  et  vicissim  utriusque  partis  συνισταμένης , άνεξικάχως  Επηχροάτο  ό βασιλεύς 

dicta  defendens,  contentiose  dissidentes  paulatim  B των  πάντων,  σχολή  τε  εύτόνω  τάς  προτάσεις  ύπεδέ- 

reconciliabat,  et  singulos  benigne  alloquens,  Graeco-  χετο,  έν  μέρει  τε  άντιλαμβανόμενος  των  παρ'  έκά- 

que  uteus  sermone  (nam  hujus  quoque  ignarus  non  στου  τάγματος  λεγομένων,  ήρέμα  συνήγε  τούς  φίλο- 

erat),  dulcem  ac  suavem  se  exhibebat,  bis  fidem  νείχως  Ενισταμένους,  πράως  τε  ποιούμενος  τάς  πρδς 

faciens,  illos  verbis  inflectens,  qui  recte  dicerent  Εκαστον  όμιλίας.  Έλληνίξων  τε  τή  φωνή,  ότι  μηδΕ 

collaudans,  omnes  ad  concordiam  impellens,  quoad  ταύτης  άμαθώς  είχε,  γλυκερός  τις  ήν78  κα\  ήδύς, 

de  omnibus  quae  in  controversiam  venerant,  ad  τούς  μΕν  συμπείθων,  τούς  δΕ  χαταδυσωπών  τψ  λόγψ, 

«nam  omnes  mentem  sententiamque  perduxit,  ut  τούς  δ*  εύ  λέγοντας  Επαίνων  * πάντα;  δΕ  εις  δμό- 

et  concors  inter  eos  fides  obtineret,  et  salutaris  νοιαν  Ελαύνων7·,  Εως  βτε  όμογνώμονας  κα\  όμοδόξους 

Cesti  tempus  idem  omnes  observandum  agno-  αύτούς  Επ\  τοίς  άμφισθητουμένοις  άπασι  χατεστή- 

scerent.  Quae  porro  communi  calculo  decreverant  σατο*  ώς  όμόφωνον  μΕν  κρατήσαι  τήν  πίστιν,  τής 

impressa  subscriptione  firmata  sunt.  Et  post  pauca  δΕ  σωτηρίου  Εορτής  τδν  αύτδν  παρά  τοίς  πάσιν  όμο- 

rursus  addit  : Cum  ad  hunc  moduin  valedixisset,  λογηθήνα*  καιρόν.  Έχυρούτο  δΕ  ήδη  κα\  έγγραφή  7* 

omnibus  ad  sedes  suas  redeundi  potestatem  fecit,  ύποσημειώσεως  Εχάστου  τά  κοινή  δεδογμένα.  Κα\ 

784  Illi  vero  laetitia  gestientes  redierunt.  Valuit-  r μβνά  βραχέα  πάλιν  χα\  ταύτα  77  προστέθειχεν. 

que  de  raeiero  apud  omnes  una  sententia,  de  qua  **  Ούτω 78  δή  συνταξάμενος,  έπ\  τά  σφών  οικεία  τούς 

coram  imperatore  consenserant,  in  unum  quasi  · πάντα;  έπανιέναι  ήφίει.  Ol  δΕ  Επανήεσαν  συν  εύφρο- 

corpus  coalescentibus  iis,  qui  divisi  jampridem  σύνη.  Έχράτει  τε  τδ  λοιπδν  παρά  τοίς  πάσι  μία 

fuerant.  Al  imperator,  re  bene  gesta  laetus,  iis  qui  γνώμη  ή παρά  τψ  βασιλεί7·  συμφωνηθεισα  , συν- 

synodo  non  interfuerant,  fructum  uberem  per  lit-  απτομένων,  ώσπερ  ύφ'  tv\  σώματι,  των  Εχ  μαχρού 

teras  praebuit,  populoque  universo  per  agros  et  ci-  διηρημένων.  Κα\  δή  χαίρων  ό βασιλεύς  88  έπ\  τψ 

vitales  disperso  ingentem  pecuniae  vim  distribui  χατορθώματι , τοίς  μή  παρατυχούσι  τή  συνόδψ 

jussit,  vicennalium  imperii  sui  diem  festum  hoc  χαρπδν  ευθαλή  δι'  επιστολής  Εδωρείτο  , λαοίς  τε 

modo  cohonestans*  Quare  Arianos,  etsi  aliis  Pa-  άπασι81,  τοίς  τε  κατ’  άγρούς  , χα\  τοΐς  άμφ\  τάς 

Iribus  contradicere  impium  esse  non  dicant,  huic  πόλεις,  χρημάτων  άφθόνου;  διαδόσεις  ποιείσΟαι  δι- 

certe,  quem  suspicere  solent,  unanimem  fuisse  εχελεύετο  ·* , ώδέ  πη  γεραίρων  τήν  Εορτήν  τής 

consensum  illum  doeenti,  fidem  adbibere  par  erat,  εικοσαετούς  βασιλείας.  Έδει  μΕν  ουν88  τούς  τά 

Sed  cum  ipsorum  quoque  Patrum  suorum  * opi-  Άρε  ίου  φρονούντας  , εΐ  κα\  τοίς  άλλοι;  Πατράσιν 

niones  impugnent,  oportebat  saltem  Arii  turpis-  άντιλέγειν  ούχ  Ενόμιζον  δυσσεβΕς,  τούτψ  γούν  πι- 

siinani  et  horroris  plenam  mortem  edoctos,  editam  d στεύειν,  δν  θαυμάζειν  εΐώθασι,  σύμφωνον  γεγενήσθαι 

abeo  impietatem  omni  studio  effugere.  At  quoniam  τήν  όμολογίαν  Εκείνην  διδάσχοντι.  Επειδή  δΕ  χα\ 

modum  ejus  mortis  verisimile' est  non  omnibus  πρδςτάςτών  οΐχείων  Πατέρων  διαμάχονται  δόξας, 

perspectum  esse,  ego  hanc  etiam  ut  contigit  cora*  έχρήν  γούν  88  Άρε  Ιου  τήν  αίσχίστην  μεμαθηχότας 

memorabo.  κα\  φρίκης  γέμουσαν  τελευτήν,  φυγείν  παντί  σθίνει 

τήν  ύπ'  Εκείνου  τεχθείσαν  [49]  άσέβειαν.  Επειδή  δΕ  θΐκδς  μή  πάντα;  (Ιδέναι  του  θανάτου  τδν  τρόπον. 
Εγώ  κα\  τούτον  ώς  Εγένετο  διηγήσομαι, 

VABLE  LECTIONES. 

·*  Locus  est  in  Eusebii  De  vita  Constantini  lib.  IU,  c.  xm,  quem  repetit  Socrates  //.  E.  I,  8.  71  τύ- 
πους πέλας.  Basii.  Gr.  78  γλ.  δέ  τις  ήν.  Basii.  Gr.,  Savil.  Γλυκύτερος  babet  Socrates  et  Niceph.  H.  E.  MII, 
17.  Τβ  ήλαυνεν.  Basii.  Gr.,  Savil.  78  έγγραφίδι.  Basii.  Gr. ; Εγγράφω;  Socral. , Niceph.  77  κατά 
ταύτα.  Basii.  Gr.  Tt  Locus  est  Eusebii  De  vit . Consi.  III.  21,  29.  79  παρ'  αύτψ  βασιλεί.  Bas.  Gr., 

Eiisebtus.  88  χαίρων  δήτα  βασιλεύς,  lidem.  81  πάσι.  Bas.  Gr.  81  ποιείσθαι  διαδόσεις  παρακελεύων.  Ba- 
si!. Gr. ; παρεκελεύετο  diam  Euselmis,  sed  διεχελεύετο  Slphan.  83  ούν  omissum  in  Basif.  Gr.  88  Pro 
γςν;  Pa$il.  Gr.  cl  Siepli.  habent  του. 
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ΚΕΦΑΛ.  1 P.  A CAP.  XIII.  [ B.  St.  Cii.  V.  14.  ] 

Περί  τής  ΆρεΙον  τεΛεντής , tx  τής  'Αθανασίου  De  Arii  morte , ex  epistola  Alhanasii .. 

έχιστοΛής. 

Πλεΐστον  ούτοςέν  Άλεξανδρείφ  διατρίψας  χρόνον4*,  Alexandri*  diuturno  hic  tempore  coni  in  oratu», . 
έπιχωμάσαι  πάλιν  τοίς  έκκλησιαστικοΐς  συλλόγοις  insultare  iterum  conventibus  ecclesiasticis  voluit» 

έβούλετο,  άρνού  μένος  τήν  άσέβειαν,  καί  τήν  έκτε-  impia  dogmata  ejurans»  tradit amque  a Patribus 

Οείσαν  ύπδ  των  Πατέρων  δμολογίαν  ύπισχνούμενος  confessionem  fidei  suscepturum  se  promittens.  Al 

όέχεσθαι.  'Ως  δέ  ούτε  τδν  θείον  44  Αλέξανδρον  έπει-  tibi  neque  785  dWino  Alexandro  id  persuasit» 

σεν,  ούτε  μήν  Αθανάσιον»  τδν  τής  έκείνου  προεδρεία*  neque  hujus  cathedra  pietalisque  successori  Atlia- 

xal  εύσεβείας  διάδοχον»  πάλιν  διά  τής  Εύσεβίου  του  nasio»  Eusebit  rursus  Nicomediensis  opera  Con- 

Νιχομηδέως  σπουδής , είς  τήν  Κωνσταντινούπολή  staiitinopolim  contendit.  Quae  autem  ibi  molitus  fit» 

Ιδραμε.  Τά  δ'  ύπ’  έχείνου  τυρευθέντα  » κα\  ύπδ  τού  ei  quam  ab  justo  judice  sententiam  exceperit»  di- 

δικαίου  ψηφισθέντα  χριτού»  άμεινον  δ πάντα  dpi-  sertius  prastantissiraus  Athanasius  in  suis  ad  Apio· 

στο*  Αθανάσιος  iv  τοίς  πρδς  *Απίωνα  49  διηγήσατο  nem  litteris  exposuit : quarum  partem  illam  boc  loce 

γράμμασ ιν·  έγώ  δέ  χα\  τούτο  τδ  μέρος  έντάξω  τή  intexam.  Ego  quidem,  inquit,  Constantinopoli  non 

συγγραφή.  Έγώ  μέν  ού  παρήμην  έν  τή  Κωνσταν-  Β eram,  quando  ille  mortuus  est : sed  Macarius  presby- 

τινουπόλει,  δτε  τετελεύτηχεν  έχεϊνος  * Μακάριος  δέ  ter  aderat,  et  eo  narrante  audivi.  Accersilus  Eusebio 
ό πρεσβύτερος  τεαρήν , χάχείνου  λέγοντος  ήχουσα.  adnitente  Constantinopolim  fuerat  Constantino  iin- 
Έχέχλητο  μέν  παρά  Κωνσταντίνου  τού44  βασιλέως  peratore  Arius.  Quo  ut  pervenit,  rogatus  a principe, 
Άρειος  έκ  σπουδής  των  περ\  Ευσέβιον.  Ε ίσε λθ όντα  an  fidem  catholicae  Ecclesiae  teneret,  et  recte  se  cre- 
δέ  49  τδν  "Αρειον  άνέχρινεν  ό βασιλεύς,  εΐ  τήν  πίστιν  dere  juravit,  et  fidei  libellum  exhibuit»  ea  celans» 

τής  καθολικής  Εκκλησίας  έχοι.  Αύτός  τε  ούν  ώμοσε  quorum  causa  ejectus  Ecclesia  fuerat  ab  Alexan- 

πιστεύειν  όρθώς,  χα\  Ιγγραψον  έπιδέδωκε  πίστεως*  dro  episcopo,  et  per  simulationem  referens  diaio- 

χρύψας  μέν  έφ*  οΓς  έξεβλήθη  τής  Έχχλησίας  ύπδ  nes  Scriptnrae.  Eum  ergo,  cum  jurasset  se  illa  non 
'Αλεξάνδρου  τού  έπισχόπου,  ύποχρινάμενος  94  δέ  τάς  sensisse,  propter  quae  ipsum  ejecerat  Alexander, 
άπδ  των  Γραφών  λέξεις.  Όμόσαντα  τοίνυν  αύτδν  liberum  dimisit  cum  bis  verbis  : Si  recta  est  fidet 
μή  πεφρονηχέναι  έφ'  οΤς  έξέβαλεν  αύτδν  Άλέξαν-  tua,  bene  jurasti : sin  autem  impia  est  fides  tua» 

δρος,  άπέλυσεν  είρηκώς*  Εί  όρθή  σου  ή πίστις  έστέ,  et  tamen  jurasti,  Deus  de  coelo  de  te  ferat  judickmu. 

χαλώς  ώμοσας*  ei  δέ  άσεβής  έστιν  ή πίστις  σου,  Itaque  ab  imperatore  sic  digressum,  Eusebiani  per 

χα\  ώμοσας,  ό Θεές  έκ  τού  ούρανου  χρίναι  τά  χατά  vim,  qua  uti  consueverant,  euin  in  ecclesiam  Intro* 

σέ.  Ούτω  δή  ούν  αύτδν  έξελθόντα  παρά  τού  βασι-  ® ducere  voluerunt.  At  restitit  beatae  memoriae  Alex- 

λέως,  ήθέλησαν  είσαγαγείν41  εις  τήν  εκκλησίαν  οί  ander  Constantinopolitanus  episcopus,  liaercsis 

περ\  Ευσέβιον  τή  συνήθει  αύτών  βίρ.  Άλλ’  ό τής  inventorem  negans  in  communionem  786  recipi 

Κωνσταντινουπόλεως  έπίσκοπος  ό μακαρίτης  Άλέξ-  oportere.  Tandem  minas  jactans  Eusebius : * Quem- 

ανδρος  άντέλεγε,  φάσκων  μή  δείν  είς  κοινωνίαν  admodum,  inquit,  contra  voluutatem  vestram 

δεχθήναι  τδν  τής  αίρέσεως  εύρετήν.  Καί  λοιπδν  οί  egimus,  ut  is  ab  imperatore  acccrserelur  : sic  vok 

περ\  Ευσέβιον  ήπείλησαν , δτι  "Ωσπερ  μή  θελόντων  te  invito  cras  Arius  eonvenlum  uobiscum  aget  Ut 

υμών  έποιήσαμεν  αύτδν  χληθήναι  παρά  βασιλέως,  hac  ecclesia.  Sabbatum  autem  erat,  cum  haec  dico* 

ούτως  αύριον,  χάν  μή  χατά  γνώμην  σου  τυγχάνη,  ret.  Quibus  auditis,  vehementer  dolens  episcopus 

συναχθήσεται  Άρειος  μεθ*  ήμων  έν  τή  έχχλησίφ  Alexander  ecclesiam  ingreditur,  sublatisque  ad 

ταύτη.  Σάββατον  δέ  ήν , [45]  δτε  ταύτα  έλεγεν.  Ό Deum  manibus  lamentatur,  et  in  faciem  procidens 

τοίνυν  έπίσκοπος  'Αλέξανδρος , άχούσας  ταύτα  καί  in  sanctuario,  humi  prostratus  preces  fundit.  Ad- 

πάνυ  λυπηθείς,  είσελθών  είς  τήν  έχχλησίαν,  κα\"  erat  una  Macarius,  simul  orans  cum  eo,  elejus  vo- 

τάς  χεΤρας  άρας  πρδς  τδν  Θεδν,  άπωδύρετο44,  χολ  cem  audiens.  Duo  autem  postulabat  his  verbis  : Si 

βίψας  έαυτδν  έπ\  πρόσωπον  έν  τφ  I ερατείφ,  χεί*  Arius  cras  ad  synaxim  venit,  dimitte  me  servum 

μένος  έπ\  τού  έδάφους  ηύχετο.  Παρήν  δέ  χα\όη  " tuum,  et  ne  simul  perdas  pium  cum  impio  ; at  si 

Μακάριος  εύχόμενος  συν  αύτφ , καί  άχούων  τής  Ecclesiae  tuse  parcis,  parcis  autem,  sat  scio,  consi- 

φωνής  αύτου.  Παρεχάλει  δέ  δύο  ταύτα  λέγων a Εί  dera  verba  Eusebii,  et  ne  des  in  ruinam  et  oppro* 

Άρειος  αύριον  συνάγεται,  άπόλυσον  έμέ  τδν  δούλόν  brium  haereditatem  tuam  ; sed  tolle  Arium  de  me- 

σου,  χα\  μή  συναπολέσης  εύσεβή  μετά  άσεβούς.  Ei  dio,  ne  illo  in  ecclesiam  ingresso  simul  ingressu 

δέ  φείδη  τής  Έχχλησίας  σου,  οΐδα  δέ  δτι  φείδη , hseresis  videatur,  et  pietatis  instar  locum  deinceps 

έπιδε  έπ\  τά  βήματα  των  περί  Ευσέβιον , κα\  μή  impietas  obtineat.  Haec  precatus  episcopus  recessi! 

δώς  είς  άφανισμδν  χα\  όνειδος  τήν  κληρονομιάν  σου·  valde  anxius  : et  mira  quaedam  atque  horrenda 

YAItlA  LECTIONES. 

44  τδν  χρόνον.  Basii.  Gr.,  Steph.  44  έχείνον  addunt  iidem.  47  Forte  rescribendum  Σεραπίωνα,  ut  est 
in  omnibus  Alhanasii  codicibus,  inter  cujus  opera  haec  epistola  exstat  tom.  I,  part.  i,  p.  540  so.  ed.  Be- 
nedici. 44  τού  abest  a Basii.  Gr.  Μ αύτόν.  idem.  99  ύποκρινόαενος.  Basii.  Gr.,  Casaub.,  Cnris\opb.% 
Scatig. , Athanasius.  41  αύτόν  addunt  Basii.  Gr.  et  Slephan.  99  χαί  abest  a Basii.  Gr.  Τάς  xt  γεί^ας. 
IwM  Athanasius.  94  άπωδύρατο.  Basii,  Gr.,  Stepli.  4V  ό abest  ab  iisdem  et  Albanas. 


K!  THEODORETI  EPISCOPI  CYRESSiS  9» 

pror&us  et  praeter  opinionem  res  accidit.  Nam  post  \ καθαρόν  'Apstov  , ίνα  μη  v εισελθόντος  αύτου  είς 


minas  Eusebii,  cum  episcopus  ad  preces  se  conver- 
t*'»sel,  Arius  Eusebii  praesidio  fretus,  et  mulla  petu- 
lanier  jactans,  ad  alvi  purgationem  sellas  petiit,  ibi- 
que  pronus,  quod  scriptum  est,  crepuit  medius,  colla- 
psusqtte  787  Mico  animam  efflavit,  et  communi- 
one simul  ac  vita  privatus  est.  Talis  fuit  exitus 
Arii,*  quem  Euscbiani  pudore  suffusi,  ut  partium 
suarum,  tumulo  condiderunt.  At  beatae  memoriae 
Alexander,  laetante  Ecclesia,  synaxim  pic  atque 
orthodoxe  cum  universis  fratribus  celebravit,  ad- 
orans et  magnopere  glorificans  Deum,  non  quod  de 
illa  morte  laetaretur , absit  ( omnibus  siquidem 
hominibus  stata  lex  est  semel  mori  ) , sed  quod  ea 
humanum  omne  judicium  excederet.  Dominus  enim 


τήν  εκκλησίαν , δόςη  κα\  ή αίρεσις  συνεισέρχεσθαι 
αύτώ,  και  λοιπόν  99  ή ασέβεια  νομισθή  ως  ευσέβεια. 
Ταΰτ'  εύξάμενος  ό επίσκοπος  άνεχώρησε  , πάνυ 
φροντίδων*  καλ  γέγονέ  τι  θαύμα  φριχτόν  κα\·* 
παράδοξον.  Των  γάρ  περ\  Ευσέβιον  άπειλησάντων, 
ό μέν  έπίσκοπος  προσηύξατο*  ό 81  "Αρειος  ίβάρόει 
τοίς  περί  Ευσέβιον,  πολλά  τε  φλύαρων,  είσήλθεν  είς 
καθέδρας  ώς  διά  χρείαν  τής  γαστρός,  κα\  έξαίφνηε  ·Τ, 
κατά  τό  γεγραμμένον,  πρηνής  γενόμενος,  έλάκησε 
μέσος,  και  πεσων  ευθύς  άπέψυξεν,  άμφοτέρων  τε 
τής  κοινωνίας  κα\  του  ζήν  άπεστερήθη.  Τό  μέν  οδν 
τέλος  του  Άρε  ίου  τοιουτον  γέγονε.  Και  oi  περί 
Εύσέβιον  μεγάλως  αίσχυνΟέντες  , έθαψαν  τόν  όμό- 
φρονα  έαυτών.  Ό οϊ  μακαρίτης  Αλέξανδρος,  χαιρού- 


Ipse  inter  Eusebii  minas  et  Alexandri  preces  dijudi-  B σης  τής  Εκκλησίας  , τήν  σύναξιν  έπετέλεσεν  έν 


cavit,  Arianamque  haeresim  condemnavit,  ecclesi- 
astica communione  indignam  esse  demonstrans, 
omnibusque  palam  ostendens,  quamvis  imperatoris 
hominumque  omnium  approbatione  palrocinioque 
niteretur,  ab  ipsa  tamen  veritate  fuisse  damnatam. 
Tales  manipulos  cx  pravis  seminibus  colligens 
Arius,  futurarumque  poenarum  proludia ‘cernens, 
propriam  impietatem  supplicio  suo  in  crimen 
vocabat.  Ego  vero  ad  explicandam  imperatoris  pie- 
tatem gradum  faciam.  Ad  omnes  enim  'subjectos 
llomatio  imperio  populos  litteras  misit,  quibus  et 
pristinum  errorem  ul  deponerent  hortabatur,  et  ut 
Servatoris  nostri  doctrinae  se  traderent  admonebat, 


εύσεβεία  κα\  όρθοδοξία , συν  πασι  τοίς  αδελφοί.;, 
ευχόμενο;  και  δο'άζων  μεγάλο);  τον  θεόν , ούχ  ώς 
έπιχαίρων  τώ  θανάτω,  μή  γένοιτο  · πασι  γάρ  άπό- 
κειται  τοίς  άνθρώποις  άποθανείν  απαξ  · άλλ'  οτι 
τούτο  υπέρ  τά;  άνθρώπων  κρίσεις  έδείχΟη.  Αυτός 
γάρ  δ Κύριος,  δικάσα;  ται;  άπειλαί;  των  περ\  Εύ- 
σέβιον , καί  τή  ευχή  Αλεξάνδρου,  κατέκρινε  τήν 
Άρειανήν9·  αίρεσιν,  δείξας  αυτήν  άναξίαν  ούσσν 
τής  εκκλησιαστικής  κοινωνίας,  και  πασι  φανερώ- 
σας,  δτι  κάν  παρά  βασιλέως  καί  πάντων  άνθρώπων 
Ιχη  τήν  μαρτυρίαν  κα\  τήν  προστασίαν,  ά/λά  παρ* 
αύτής  τής  άληθείας99  κατεκρίθη.  Τοιαύτα  των  πο- 
νηρών σπερμάτων  ό Άρειος  δρεψάμενος  δράγματα. 


oiunesque  ad  lianc  veritatem  deducebat.  Civitatum  κα\  των  1 έσομένων  κολαστηρίων  ίδων  τά  προαύλια, 
insuper  episcopos  ad  aedificandas  ecclesias  excita-  u τής  οίκείας  άσεβείας  διά  τιμωρίας  χατηγόρει.  [44] 
bat,  non  788  litteris  solum  ad  lioc  invitans,  sed  Έγώ  δέ  έπ\  τήν  τής  βασιλικής  εύσεβείας  διήγησιν 
pecunias  munifice  largiens , et  substructionum  στρέψομαι.  Πάσι  γάρ  τοίς  ύπό  τήν 9 'Ρωμαίων  τε- 

impensas  suppeditans.  Quod  litterae  ipsas  declarant,  λοΰσιν  ηγεμονίαν  έ πέστε ιλε  δήμοις,  τής  μέν  προτέ- 

quarom  hoc  est  exemplum.  ρα>  αυτούς  έξαπάτης  άπαλλαγήναχ  παρεγγυών,  τήν 

81  του  Σωτήρος  ήμών  μαθείν  * διδασκαλίαν  προτρέπων,  κα\  έπ\  ταύτην  άπαντας  τήν  αλήθειαν  ξεναγών. 
Τούς  δέ  γε  9 κατά  πόλιν  έπισκόπους  έπ\  τάς  τών  έχκλησιών  οίκοβομίας διήγειρεν,  ού  γράμμασι  μόνον· 
έπ\  τούτο  προτρέπων,  άλλά  κα\  χρήματα  φιλοτίμως  δώρου  μένος,  κα\  τά  τής  οίκοδομίας  δαπα  νήματα 
•χορηγών.  ΔηλοΤ  δέ  κα\  τά  γραφέντα,  τούτον  Ιχοντα  τόν  τρόπον. 

CAP.  XIV.  f Β.  St.  Cli.  V.  15.]  * ΚΕΦΛΛ.  ΙΛ'. 

Epistola  Constantini  imperatoris  de  ecclesiarum  ΈχιστοΑί\  τον  βασιΛέως  Κωνσταντίνον  περί  της 
exstructione.  τών  έχκΛησιων  οίχοδομής. 


Victor  Constantinus,  maximus,  Augustus, 
Eti<ebio. 

Persequente  ad  lioc  usque  tempus  nefario  consi- 
lio ct  tyrannide  famulos  Servatoris  Christi , pro 
certo  habui,  miliiquc  omnino  persuasi,  ecclesiarum 
(minium  nrdifleia  vel  negligentia  corruisse , vel 
impendentis  injuriae  metu  minora  quam  debuerant 
structa  fuisse,  frater  charissime.  Nunc  vero,  liber- 
tate restituta,  ct  dracone  illo,  Dei  maximi  provi- 


Νικητή;  · Κωνσταντίνος,  μέγιστο;,  Σεβαστός, 
Εύσεβίφ. 

"Εως  του  παρόντος  χρόνου  τής  άνοσίου  βουλή  σε  ω; 
και  τυραννίδος  τούς  ύπηρέτας  τού  Σωτήρος  Χριστού 7 
δκοκούσης,  πεπίστευκα  καί  άκριβώς  έμαυτόν  πε- 
πεικα,  πασών  τών  έκκλησιών  τά  έργα,  ή ύπό  άρΤε- 
λείας  διεφθάρθαι , ή φόβω  τής  έπικειμένης  άδικιας 
έλάττονα·  τής  άξίας  γεγενήσΟαι,  άδελφέ  προσφιλέ- 
στατε.  Νυν\  δέ  τής  ελευθερίας  άποδοΟείσή;,  και  του 


VARIjE  lectiones. 

95  κα\  λοιπόν  ή ασέβεια  συνεισέλθη  αύτώ  ώς  εύσέβεια.  Stephan.  99  φριχτόν  καί  abest  a Basii.  Gr. 
i‘t  Atlianasio,  apud  quem  θαυμαστόν  est  pro  θαύμα.  97  Ita  Casaub.,  Christoph.,  Scalig.,  Atlianasiiis. 
licd  Basii.  Gr.  ct  Stcpli.  ευθέως.  99  Άρειανικήν.  Basii.  Cr.  99  παρά  τής  άληθείας.  Idem.  Pro  άληθείας 
.Uhanasius  editus  baliet  Εκκλησίας.  1 μέν  interponit  Basii.  Gr.  ei  Slcphan.  9 τών.  lidem.  · μετα- 
paOtlv.  Basii.  Graoe.  Allat.,  Pini.  Savilii,  quod  Valesio  magis  placet.  * γε  omissum  in  Bas.  Gr.  · μό- 
ν/.ς.  Idem.  * μέγιστ.  Κωνστ.  Bas.  Gr.  7 θεού  pro  Χριστού  est  in  Allatii  et  Pini  codd.,  Socratis  //.  E.  I,  9, 
rt  Niccpli.  //.  E.  VIII,  27.  Apud  E useb.  De  vita  Consi.  11,46  iiutitii  nomen  Σωτίρος  roperiliir.  · ελαττον 
Basjl.  Groc.,  quod  Valesio  lion  displicet.  Eusebius  : άδ-.κίας  μή  άξίας  ^άξίως;  γεγενήσΟαι. 
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δράκοντος  εκείνου  άπδ  της  των  κοινών  διοικήσεως, 
Θεόν  του  μεγίστου  προνοίρ,  ήμετέρχ  δέ  ύπηρεσίφ 
έκδιωχθέντος  ·,  ήγοϋμαι  καί  19  πασι  φανεράν  γεγενή- 
βθαιτήν  θείαν  δύναμιν,  κα\  τους  ή φόβψ,  ή άπιστή, 
ή άμαρτήμασί  τισι  11  περιπεσόντας,  έπιγνόντας  τβ 
τόν  δντως  δντα,  ήξειν  έπ\  τήν  αληθή  κα\  όρθήν  του 
βίου  κατάστασιν.  "Όσων  τοίνυν  ή αύτδς  προΐστασαι 
εκκλησιών  , ή Αλλους  τους  κατά  τόπον  προϊσταμέ- 
νους έπισκόπους,  πρεσβυτέρους  τε,  ή 11  διακόνους 
οίσθα,  ύπόμνησον  σπουδάζειν  περ\  τά  έργα  των  έκ- 
κλησιών,  ή έπανορθοΰσθαι  τλ  δντα  , ή είς  μείζονα 
αΟξειν , ή ένθα  Αν  ή χρεία  άπαιτή , καινά  ποιειν. 
ΑΙτήσεις  δέ  κα\  αύτδς  κα^  διά  σου  οΐ  λοιποί  τά 
αναγκαία,  παρά  τε  τών  ήγεμονευόντων,  και  τής 
έπαρχικής  τάξεως.  Τούτοις  γάρ  έπεστάλη , πάση 
σπουδή  έξυπηρετήσασθαι  τοίς  ύπδ  τής  σής  όσιότη- 
τος  λεγομένοις.  Ό θεός  διαφυλάττοι  *·  σε  , Αδελφέ 
Αγαπητέ.  Ταύτα  μέν  ούν  περ\  τής  τών  έκκλησιών 
οίκοδομίας  πρδς  τους  καθ'  έκάστην  έπαρχίαν  επι- 
σκόπους [4dJ  έπέστειλεν.  Όποϊα  δέ  χχ\  περ\  τής 
τών  Ιερών  Βιβλίων  κατασκευής  πρδς  Ευσέβιον 
καταμαθειν  εύπετές· 


HISTORIA  LIB.  I.  9Λ 

i dentia,  ministerioque  nostro,  de  reipublicae  admi- 
nistralione  depulso,  cl  divinam  omnibus  satis 
perspectam  esse  potentiam  arbitror,  et  eos  qui 
timore,  vel  infidelitate,  vel  peccatis  aliquibus  im- 
plicati fuere,  cognito  eo  qui  vere  est,  ad  verum 
ct  rectum  vitae  statum  concessuros.  Quibus  igitur 
ecclesiis  aut  ipse  praes,  aut  alios  alibi  episcopos, 
presbyteros,  vel  diaconos  praesse  nosti,  admone 
ut  circa  ecclesiarum  aedificia  dent  operam,  ut 
aut  instaurentur  quae  exstant,  atil  laxiora  78Θ 
flant,  aut  nova  ubi  res  postulat  excitentur.  Quae 
autem  necessaria  erunt,  petes  ipse,  ac  per  tc  caelet  i, 
a rectoribus  provinciarum,  et  ab  officio  praefectura. 
Ad  hos  enim  scriptum  est,  ut  quae  sanctitas  tua 
dixerit  omni  studio  exsequantur.  Deus  te  custodiat, 
B frater  dilectissime.  Usce  igitur  de  structura  eccle- 
siarum ad  singularum  provinciarum  * episcopos 
scripsit.  De  parandis  autem  sacris  Codicibus  ad 
Etisebium  Palaestinum  quid  scripserit,  ex  ipsis 
litteris  cognoscere  est. 

Ιγραψε  τδν  Παλαιστινον,  έξ  αύτών  τών  γραμμάτων 


ΚΕΦΑΛ.  ΙΕ'. 

ΈχιστοΛϊι  τον  αύτον  κερί  τής  κατασκευής  τών 
θεΐων  Γραφών. 

Νικητής  Κωνσταντίνος,  μέγιστος  u,  Σεβαστός, 
Εύσεβίω. 

Κατά  τήν  έπώνυμον  ήμϊν  πόλιν,  τής  του  Θεού 
και  Σωτήρος  u συναιρομένης  προνοίας,  μέγιστον 
πλήθος  ανθρώπων  τή  άγιωτάτη  Εκκλησία  άνατέ- 
Οεικεν  έαυτό·  ώς  πάντων  έκεισε  πολλήν  λαβόν- 
των  α&ςησιν,  σφόδρα  άξιον  καταφαίνεσθαι  καί  έκ- 
κλησιας  έν  αυτή  κατασκευασθήναι  πλείους.  Τοι- 
γάρτοι  δέδεξο  προθυμότατα  τδ  δόξαν  τή  ήμετέρςι 
προαιρίσει.  Π ρίπον  γάρ  19  κατεφάνη  δηλώσαι  τοΰ- 
το  τή  σή  συνέσει  · δπως  άν  πεντήκοντα  σωμάτια 
εν  διφθέραις  έγκατασκεύοις  ΙΤ,  ευανάγνωστά  τε 
κα\  πρδς  18  τήν  χρήσιν  εύπαρακόμιστα,  ύπδ  τε- 
χνιτών καλλιγράφων  και  Ακριβώς  τήν  τέχνην 
έπισταμένων  γραφήναι  κελεύσειας*  τών  θείων  δη- 
λαδή Γραφών,  ών  μάλιστα  τήν  τε  έπισκευήν,  και 
τήν  χρήσιν  τφ  τής  19  Εκκλησίας  συλλόγψ  Αναγ- 
καίας είναι  γινώσκεις.  Άπέσταλται  δέ  γράμματα 
πιρά  τής  ήμετέρας  ήμερότητος  πρδς  τδν  τής  διοι- 
κήσεως  καθολικόν,  δπως  άν  πάντα  τά  πρδς  τήν 
έπισκευήν  αύτών  έπιτήδεια  παράσχει  ν φροντίσειεν. 
*Ίνα  γάρ  ώς  τάχιστα  γραφέντα  σωμάτια  99  κα- 
τασκευασθείη,  τής  σής  έπιμελείας  Ιργον  γενή- 
σεται  91  τούτο.  Κα\  γάρ  δύο  δημοσίων  δχημά- 
των  εξουσίαν  είς  διακομιδήν  έκ  τής  αυθεντίας 


" CAP.XV.  [II.  SI.  Cii.  V.  16.] 

Alia  ejusdem  ephtola%  de  parandis  sacrarum  Scri- 
pturarum codicibus . 

Victor  Constantinus,  maximus,  Augustus,  Eusebio. 

Apud  urbem  nobis  cognominem , Dei  ac  Serva- 
toris nostri  auxiliante  providentia,  maxima  homi- 
num multitudo  sanctissimae  Eccleshe  sc  addixit : 
ita  ut  cum  omnia  ibi  magnum  ceperint  incrementum, 
aequum  admodum  videatur,  plurcs  etiam  in  ca 
i ecclesias  aedificari.  Tu  igitur  prompto  animo  suscipe 
quod  nostrae  visum  est  voluntati.  Tuae  enim  pru- 
dentiae consentaneum  duximus  significare,  ut  qtnii- 
quaginta  volumina  iu  membranis  pares,  qu;e  ad 
legendum  et  ad  usum  bene  aptata  sint,  790  Per 
artifices  calligraplios  artis  suae  perilissinios  exarari 
jubeas:  divinarum  nenipe  Scripturarum  , quarum 
.maxime  apparatum  Ecclesiae  conventui  necessarium 
esse  nosti.  Datae  porro  sunt  # a clementia  nostra 
Ii  Itera)  ad  catholicum  dioeceseos,  ut  omnia  his 
parandis  necessaria  praebenda  curet.  Ut  autem  quam 
citissime  descripta  volumina  conficiantur,  tuae  dili- 
gcnihe  partes  erunt  providere.  Nam  et  vehicula 
duo  publica,  quibus  convehantur,  ex  hujus  rescripti 
nostri  auctoritate  abeipere  tc  convenit.  Sic  enim 
potissimum  eoncinne  scripti  codices  in  conspectum 
nostrum  facillime  perducentur.  Uno  videlicet  eccle- 
sia* tu®  hoc  exsequente  diacono  : qui  tibi  ad  nos 


Y Λ II  IA  lectiones. 

t 

9 διωχθέντος.  Basii.  Gr.,  Pini,  Allat.,  Savil.,  Socral.,  Nieepborus.  19  καί  abest  a Basii.  Gr.  11  τισι  abest 
ah  eodem  et  Nicepli.,  qui  habet  άμαρτήματι.  19  καί  pro  ή Basii.  Gr.  19  διαφυλάξαι.  Bus.  Graec.,  Stcph. 
Διάφυλάξοι  Euseb.,  Soer.,  Nicepli.  u μέγιστος  abest  ab  utroque  Bas.  του  Σωτήρος  θεού.  Bas.  Graec. 
cl  Lat.,  Slcpli.  Τής  τού  Σωτ.  Θεού.  Euseb.  De  Vit.  Const.,  IV,  57.  So^r.  et  Nicepli.  II.  ce.  Salvatoris 
l)ei  nostri  habet  Epiphan.  Scliol.  lib.  II,  c.  16.  19  δ κα\  (δέ  Bas.  Lat.)  πρέπον  κατεφάνη.  Bas.  Gnec. 

17  εύκατασκεύοις.  Bas.  Lat.  19  καί  πρδς  — εύπαρακόμιστα.  Hscc  absunt  ab  utroque  Basii.  Εύμετακόμιστα 
liab»t  Eusebitis.  19  τών  τήε  Εκκλησίας  λόγων  άναγκίίαν  είναι.  Basii.  Gnec.  et  Lai.  ac  Nicepli.  Τφ 
τής  Έκκλ.  λόγιο  άναγκαίαν  είναι,  Suph.,  Euseb..  Socr.  99  σώματα.  Basii.  Grac.  91  τούτο 
Cncc.,  Slepli.,  Euseb.  et  sequaces. 
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venerit,  benignitatis  nostras  munificentiam  ex  peri-  A το^  γράμματος  ήμών  τούτου  λαβείν  σε  προσήκει. 
eitir.  Deus  te  conservet,  frater  cbarissiine.  Ούτω  γάρ  Αν  μάλιστα  τά  **  καλώς  γραφέντα  κα\ 

μέχρι  των  ήμετέρων  όψεων  ρφστα  διακομισθείη*  ένδς  δηλαδή  τούτο  πληρούντος  των  έκ  τής  σής 
Εκκλησίας  διακόνων  · δς  έπειδ*  άν  άφίχηται  πρδς  ήμάς,  τής  ήμετέρας  πειραθήσεται  φιλανθρωπία;.  '0 


θεάς  σε  διαφυλάξει  ",  Αδελφέ  Αγαπητέ. 

Satis  quidem  erant  ista,  ut  indicarent,  vel  aperte 
potius  docerent,  quemadmodum  omni  laude  dignus 
imperator  suunt  omne  studium  ad  res  divinas  trans- 
tulerit. Adjiciam  tamen  quae  ab  eodem  praeclare 
circa  salutare  sepulcrum  gesta  suut.  Cum  enim 
certior  factus  esset,  Corybantum  more  insanientes 
bacchanlesque  * idolorum  cultores  sepulcrum 
Dominicum,  dum  salutis  nostras  memoriam  abolere 
student,  aggesta  terra  obruisse,  ac  desuper  lascivae 
daunonis  fanum,  virgineo  partui  insultantes,  791 
exstruxisse  : primo  exsecrandum  illud  aedilicium 
dirui,  atque  humum  illam  impuris  victimis  conta- 
minatam exportari  , proculque  ab  urbe  projici 
jussit  : deinde  templum  amplissimum  et  pulcherri- 
mum inaedificari.  Sed  haec  evidentius  epistola  docet, 
quam  ad  Ecclesia?  illius  auiistitem  misit.  Macarius 
is  erat,  cujus  antea  meminimus,  qui  et  magno  con- 
cilio interfuit,  et  Arii  impietatem  cum  caeleris 
debellavit.  Epistola  autem  baec  est : 


'Ικανά  μέν  ούν  κα\  ταύτα  τεκμηριώσαι,  μάλλον 
δέ  διδάξαι  σαφώς,  δ πως  ό πανεύφημος  βασιλεύς 
πάσαν  είς  τά  θεία  μετέΟηκε  τήν  σπουδήν.  Προσ- 
θήσω  δέ  δμως  τοίς  εΙρημένοις  τΑ  περ\  τδν  σω- 
τήριον αύτφ  τάφον  κατωρθωμένα.  Μαθών  γάρ  ώς 
oi  κορυβαντιώντες , κα\  περί  τών  ειδώλων  θερα- 
πείαν βεβακχευμένοι,  τδν  μέν  Δεσποτικδν  κατέχω- 
σαν  τάφον,  λήθη  παραδούναι  φιλονεικούντες  τής 
σωτηρίας  τήν  μνήμην.  ΈιΛ  τούτψ  " δέ  νεών  τής 
Ακολάστου  δαίμονος  έδομήσαντο,  ταΖς  παρθενικαΐς 
Β ώδίσι  έπιτωθάζοντες*  [46]  καταλυθήνα ι μέν  προσ- 
έταξε  τδ  μυσαρδν  οΙκοδόμημα*  τδν  δέ  χοΰν  έ κείνον 
τδν  έναγέσι  μολυνθέντα  θυσίαις  έκφορηθήναι  ",  κα\ 
πό£βω  που  βιφήναι  τού  άστεος*  είτα  νεών  οίκοδο- 
μηθήναι  μέγιστόν  τε  κα\  κάλλιστον.  ΔηλοΙ  δέ  ταύτα 
σαφέστερον  ή έπιστολή,  ήν  πρδς  τδν  πρόεδρον  τής 
Εκκλησίας  έκείνης  άπέστειλε  te.  Μακάριος  δέ  ήν 
ούτος,  ού  κα\  πρόσθεν  έμνήσθημεν,  δς  κα\  της 
μεγάλης  κεκοινωνήκει  συνόδου,  κα\  τήν  Άρείου  συν 
τοΤς  Αλλως  κατηγωνίσατο  βλασφημίαν.  Έστι  δέ 
αύτη  ,Τ  * 


CAP.  XVI.  [Β.  SI.  Cl».  V.  17.  ] 

Atia  ejusdem  epistola  ad  Macarinm  Hierosolymi- 
tanum episcopum , de  Dei  templo  exstruendo, 

Victor  Constantinus,  maximus,  Augustus,  Ma- 
cario. 

Tanta  est  Servatoris  nostri  benignitas,  ut  nulla 
dicendi  vis  pnesens  miraculum  aequare  posse  vi- 
deatur. Passionis  euim  illius  sanctissimae  signum 
sub  terra  olim  abditum  tot  annorum  conversioni- 
bus delituisse,  donec  servis  ejus  per  communis 
hostis  interitum  in  libertatem  vindicatis  illuce- 
sceret, omnem  profecto  excedit  admirationem.  Et 
quamvis  omnes,  qui  toto  terrarum  orbe  sapientes 
existimantur,  uuuni  in  locum  congregati  aliquid 
pro  rei  dignitate  didere  uitantur,  nec  minimam  ejus 
792  pariem  assequi  possint : tantoque  universum 
humanae  rationis  et  nalurae captum  superat,  quanto 
«coelestia  humanis  sunt  praestantiora.  Quocirca  hoc 
inibi  assidue  unum  est  consilium,  ut  quemadmodum 
vera  fides  se  ipsam  quotidie  novis  miraculis  pate- 
facit, sic  nostri  omnium  aniini  erga  sanctam  legem 
modestia  et  concordi  alacritate  attentiores  red- 
dantur. Quod  cum  omnibus  manifestum  esse  con- 


ΚΕΦΑΛ.  I cp. 

ΈχιστοΛή  τον  αύτον  χρός  Μακάριον  έχίσχοχον 
ΊεροσοΛνμων,  χερϊ  οΐχοδομης  “ τον  θείου 
ναού. 

Νικητής  Κωνσταντίνος,  μέγιστος,  Σεβαστός  ··, 
Μακαρίφ. 

Τοσαύτη  τού  Σωτήρος  ήμών  έστιν  ή χάρις,  ώς 
μηδεμίαν  λόγων  χορηγίαν  τού  παρόντος  θαύματος 
Αξίαν  είναι  δοκείν.  Τδ  γάρ  γνώρισμα  τού  άγιω- 
τάτου  ··  πάθους,  ύπδ  τή  γή  πάλαι  κρυπτόμενον, 
τοσαύταις  έτών  περιόδοις  λαθεΐν  Αχρις  ού  διά 
της  τού  κοινού  πάντων  έχθρού  άναιρέσεω;  έλευ- 
θερωθεΐσι  τοίς  έαυτού  θεράπουσιν  άναλάμπειν 
Ιμελλεν,  πάσαν  εκπληξιν  ώς  άληθώς  υπερβαίνει. 
Εί  γάρ  πάντες  οΐ  διά  πάσης  τής  οίκουμένης  είναι 
δοκού ντες  σοφο\  είς  Ιν  χαΧ  τδ  αύτδ  συνελθόντες 
Αξιόν  τι  τού  πράγματος  91  έθέλωσιν  99  είπείν,  ούδ* 
Αν  πρδς  βραχότατον  99  άμιλληθήναι  δυνήσονται* 
έπ\  τοσούτον  πάσαν  Ανθρωπίνου  λογισμού  χωρη- 
τικήν φύσιν  ή τού  θαύματος  τούτου  πίστις  υπερ- 
βαίνει, δσιρ  19  τών  Ανθρωπίνων  τά  ουράνια  συν- 
έστηχεν  είναι  δυνατώτερα.  Διά  τούτο  γούν  ούτος 
άε\  καί  πρώτος  κα\  μόνος  έστί  μοι  σχοπδς,  (ν’ 
ώσπερ  έαυτήν  όσημέραι  καινοτέροις  θαύμασιν  ή 


vahia  lectiones. 

11  τά  abest  a Bas.  Graec.  et  Sleph.  99  διαφυλάξοι.  Bas.  Lat.,  Euseb.  et  sequaces.  99  τούτοις.  Bas. 
Craec.  " IJoc  verbum  habet  codex  Pini,  Allatii  et  Steph.  2,  idque  coufirmatur  loco  simili  cap.  χνιι  inii., 
«ibi  idem  de  eadeiu  re  verbum ; sed  Basii.  Graec.  et  Steph.  i έκπεπορθήναι.  Savilii  liber  έκπεφορηθήναι, 
probante  Valesio.  " έπέστειλε.  Bas.  Graec.  tT  Ιστι  δέ  αύτη.  Ilaec  omissa  sunt  in  eodem  codice.  " της 
*ίκοδομίας.  Bas.  Graec.  et  Steph.  " σεβ.  abest  ab  iisdem  codicibus.  19  έ κείνου  interponit  uterque  Basii, 
cum  Euseb.  De  Vita  Const,  III,  50.;  Socr.  I,  9 ; Niceph.  VIII,  28.  91  Ita  et  codex  Pini,  ct  Chr.  cum  Euse- 
hin  ct  sequacibus.  Sed  προστάγματος  uterque  Bas.  ct  Steph.  99  Ιθέλουσιν.  Steph.  ΈΟελήσουσιν  Euseb. 
«*i  Socr.  99  τδ  βραχ.  Basii.  Gr;cc.  et  Lat , Steph.,  Euseb.  cum  sequacibus.  3V  δς.  Bas.  Graec.  vitiose. 
*4)σον  Bas.  Lat. 
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της  άληθείας  πίστις  έπιδείκνυσιν , ούτως  χα\  al  A fidam,  id  maxime  libi  persuadeas  velim,  hanc 

ψυχα\  πάντων  ήμών  περί  τδν  άγιον  νόμον  σω-  milii  prae  omnibus  curam  esse,  ut  sacrum  illum 

φροσύνη  καί  όμογνώμονι  προθυμί?  σπουδαιότεραι  locuui  quem  Dei  jussu  turpissimo  idoli  addita- 

γίνωνται  M.  *Όπερ  έπειδή  πάσιν  είναι  νομίζω  φα-  mento,  tanquam  gravi  quodam*  onere  allevavi, 
νερδν,  έκεΐνο  μάλιστά  σε  πεπε?σθαι  βούλομαι,  ώς  sanctum  jam  olim  divino  judicio  factum,  sanctio- 

άρ α πάντων  μοι  μάλλον  μέλει,  δπως  τδν  Ιερδν  remque  nunc  effectum,  ex  quo  salutaris  passionis 

έκεινον  τόπον,  δν  Θεού  προστάγματι  αίσχίστης  *·  monimentuiu  estulit  in  lucem,  praeclara  aedificio* 

ειδώλου  προσθήκης,  ώσπερ  τινδς  έπιχειμένου  βά-  rum  structura  decoremus.  Decet  igitur  prudentiam 

ρους  έκούφισα,  άγιον  μέν  έξ  άρχής  Θεού  χρίσει”  luam  ita  constituere,  et  necessaria  omnia  provi- 

γεγενημένον,  άγιώτερον  δέ  άποφανθέντα,  άφ*  (Λ  dere,  ut  non  solum  basilica  omnibus  quae  usquam  4 

τήν  τού  σωτηρίου  πάθους  πίστιν  είς  φως  προήγα-  sunt  antecellat,  sed  caetera  etiam  talia  fiant,  ut, 

γεν,  οίκοδομημάτων  χάλλει  χοσμήσωμεν.  Προσήκει  quae  ili  singulis  civitatibus  pulcherrima  sunt,  ab 

τοίνυν  τήν  σήν  άγχίνοιαν  ούτως  διατάξαι  τε  [47]  hoc  aedificio  vincamur.  Ac  de  parietibus  quidem 

και  έκαστου  των  άναγχαίων  ποιήσασθαι  πρόνοιαν,  erigendis,  operisque  elegantia,  scito  a nobis  Dra- 

ώς  ού  μόνον  βασιλικήν  των  πανταχού  βελτίονα,  cilliano  amico  nostro,  clarissimorum  praefectorum 

άλλά  κα\  τά  λοιπά  τοιαύτα  γενέσθαι,  ώς  πάντα  ® vices  gerenti,  et  praesidi  provinci;e  curam  793 
τά  έφ’  έχάστης  καλλιστεύοντα  πόλεως,  ύπδ  τού  esse  impositam.  Imperatum  enim  est  a pietate 

χτίσματος  τούτου  νιχάσθαι.  Κα\  περ\  τής  τών  τοί-  mea,  ut  artifices  et  operarii,  et  quaecunque  ad  sub- 

χων  έγέρσεώς  τε  χα\  χαλλιεργίας,  Δραχιλλιανφ  structionem  desiderari  a prudentia  tua  didicerint, 

τω  ήμετέρψ  φίλφ,  τψ  διέποντι  τών  λαμπρότατων  ipsorum  diligentia  submittantur.  De  columnis  au- 

έπαρχων  μέρη,  xa\  τω  τής  έπαρχίας  άρχοντι,  tem  et  marmoribus,  quaenam  tibi  post  inspectionem 

παρ’  ήμών  M έγχεχειρίσθαι  τήν  φροντίδα  γίνωσχε.  pretiosiora  et  illis  aptiora  videantur,  fac  ad  nos 

Κεχέλευσται  γάρ  ύπό  της  έμής  >ν  εύσεβείας,  χα\  perscribas  : ut  quot  et  qualis  usui  fore  tuis  ex 

τεχνίτας,  χα\  έργάτας,  χα\  πανθ'  δσα  περί  τήν  litteris  cognoverimus,  undique  convehantur.  Lo- 

οιχοδομήν  άναγχαΐα  τυγχάνειν  παρά  της  σήσ  χα-  cum  enim,  quo  admirabiliorem  mundus  nullum 

ταμάθοιεν  άγχινοίας,  παραχρήμα  διά  της  έχεί-  habet,  aequum  est  digno  splendore  illustrari.  Tes- 

νων  40  προνοίας  άποσταλήναι.  Περί  δί  τών  χιόνων,  * tudinem  vero  basilicas,  laqueatamne  an  alio  quo- 

εΓτ*  ούν  41  μαρμάρων,  ά δ*  &ν  νομίσειας  44  είναι  dam  genere  fleri  placeat,  ex  te  cupio  cognoscere, 

τιμιώτερά  τε  χα\  χρησιμώτερα  αύτοίς  4·,  συν-  Nam  si  laqueata  futura  est,  auro  etiam  poterit 

όψεως  γενομένης,  πρδς  ή μάς  γράψαι  σπούδασον*  q exornari.  Restat  ergo , ut  sanctitas  tua  memoratis 

Γ/  δσων  δ’  άν  χα\  όποίων  χρείαν  είναι  διά  τού  judicibus,  quot  operariis  et  artificibus,  quantisque 

crj  γράμματος  έπιγνώμεν,  ταύτα  πανταχόθεν  μετ-  sumptibus  opus  sit,  quamprimum  significet.  Quae 

ενε/Οήναι  δυνηθή.  Τής  γάρ  τού  κόσμου  θαύμα-  ad  nos  etiam  'Confestim  fac  referas,  non  solum  de 

σιώτερον  τόπον  κατ'  άξίαν  φαιδρύνεσθαι  δίκαιον,  marmoribus  et  columnis,  verum  etiam  de  laquea- 

Τήν  δί  τής  βασιλικής  καμάραν  πότερον  λαχωνα-  iis,  siquidem  genus  hoc  pulchrius  esse  judicaris, 

ρίαν,  ή διά  τίνος  έτέρας  έργασίας  γενέσθαι  δοκέ?,  Deus  te  incolumem  servet,  frater  charissime. 

παρά  σού  γνώναι  βούλομαι.  Ei  γάρ  λακωναρία  μέλλοι  είναι,  δυνήσεται  κα\  χρυσψ  χαλλωπισθήναι.. 

Τδ  λειπόμενον,  Γνα  ή σή  όσιδτης  τοίς  προειρημένοις  δικασταΐς  ή τάχος  44  γνωρισθήναι  ποιήση,  δσων 
τε  και  έργατών,  κα\  τεχνιτών,  χα\  άναλωμάτων  χρεία.  "Α  κα\  πρδς  έμέ  ευθέως  άνενεγχεΓν  σπού- 
δασον,  ού  μόνον  περί  τών  μαρμάρων  τε  χα\  χιόνων,  άλλά  κα\  περ\  τών  λαχωναριών,  εΓ  γε  χα\ 
τούτο  κάλλιον  έπιχρίνειας  4*.  Ό Θεός  σε  διαφυλάξει  4β,  αδελφέ  άγαπητέ. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΖ\  794  CAP·  χνπ·  [Β·  St.Ch.  ν i80 

Περί  ΈΛένης  τής  τον  βασιΛέως  47  μητρ6ς%  καί  De  Helena  imperatorie  Constantini  matre , et  studii 

τής  περί  zi\r  οίκοδομιατ  τού  Oelov  raov  η in  divini  templi  exstructione. 

σπονδής.  , · u 

Τούτοις  τοις  γράμμασιν  ούχ  άλλος  τις  διηχόνη-  Hujus  epistolae  lator  alius  non  fuit,  quam  ipsa 
σχν,  άλλ*  αύτή  τού  βασιλέως  ή μήτηρ,  ή χαλλί-  imperatoris  mater,  praeclari  filii  parens  illa,  et  » 

παις  έχείνη,  χα\  παρά  πάντων  φδομένη  τών  εύ-  piis  omnibus  decantata,  quae  magnum  hoc  lumen 

σ*6ών,  ή τδν  μέγαν  τούτον  φωστήρα  τεχούσα.  χα\  peperil,  et  pietatis  alimenta*  illi  praebuit.  H^c 

YAUIA  LECTIONES. 

ιν  γίγνωνται.  Bas.  Graec.  Euscb.  Γίγνοιντο  Socr.  *·  αίσχράς.  Bas.  Gracc.  et  Lat.  Eu  sebi  us  habet  : al-> 
σχίσταις  είδώλου  προσθήχαις.  Sed  Socr.  et  Nicepli.  cum  lectione  textus  consentiunt.  ,T  θεού  χαι  χρίσει. 

Bas.  Graec.  vitiose,  forte  pro  θεού  τή  χρίσ.  *·  παρ'  ήμϊν.  Bas.  Graec.  M ήμετέρας.  Ulerqite  Bas.  40  έχεί-» 
νου.  Ibid.  41  ή έχ  τών  μαρμάρων,  ή εκ  τών  άλλων,  ά δ'  άν,  elc.  Ita  textum  constituit  Cbristophorsoiius· 

Qua  emendatione  non  erat  opus,  cum  in  exirem,  h.  c.  iterum  τών  μαρμάρων  κα\  κιόνων  conjunctini 
mentionem  faciat.  Δέ  abest  a codice  Pini.  41  νομίσης.  Bas.  Graec.  M αύτός,  quod  cum  iis,  qua*  sc- 
fiuuntur,  conjungendum  esset,  habet  Allalii  codex,  itemque  Socrates,  probante  Valesio.  Sed  Eusebius  et 
N ceph.  αύτης  συνόψ.  γενομένης.  Σύνοψιν  hic  de  forma  s.  delineatione  operis  non  male  interpretatur  Ya* 

Irsius  ad  I.  c.  Eusel).  44  η τάχος  abest  ab  utroque  Basii.  44  έπιχρίνοις.  Uterque  Basii.  Έπικρίνειεν  Eu-% 
sebiiis.  44  διαφυλάξοι.  Bas.  Lat.,  Eitseb.cum  sequacibus.  47  Κωνσταντίνου  addit  Bas.  Gnec.,  SlepVx. 
qui  cos  sequuntur. 
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enim  itineris  labores  pertulit,  senectutis  incom-  a τήν  τής  εύσεβείας  αύτψ  προσενεγκοΰσα  τροφήν, 
moda  non  reputans  : paulo  namque  ante  mortem  Αυτή  των  τής  όδοιπορίας  πίνων  άνασχομένη,  καί 

iter  boc.  suscepit,  obiit  autein  octogenaria.  Post·  του  γήρως  4·  ού  λογισαμένη  τά  πάθη*  πρδ  γάρ 

quam  ergo  locum  illum  conspexit,  qui  communis  όλίγου  τής  τελευτής  τήν  άποδημίαν  ταύτην  έποιή- 

salutis  cruciatus  excepit,  continuo  exsecrandum  «ατο  δγδοηκοντοΰτις  δδ  τδ  τέρμα  τοΰ  βίου 

illud  fanum  deturbari,  humumque  exportari  jussit.  κατείληφεν.  Επειδή  B0  δδ  τδ  χωρίον  εκείνο  είδε  e>. 

Ubi  vero  emersit  sepulcrum  quod  latebat,  tres  τδ  τής  κοινής  σωτηρίας  τά  πάθη  δεξάμενον,  ευθύς 

circa  Dominicum  mollimentum ‘defos&ee  cruccs  ap-  μδν  τδν  μυσαρδν  εκείνον  νεών  χαταλυθήναι  καί 

paruerunt.  El  harum  quidem  unam  Domini  nostri  τδν  χοΰν  Εχφορηθήναι  προσέταξε.  Δήλου  |48]  δ* 

Jesu  Christi  fuisse,  reliquas  latronum,  qui  una  του  κεκρυμμένου τάφου γεγενημένου,  ώφθησαν  τρεΓς 

cum  eo  suffixi  sunt,  sine  controversia  credebant  παρά  τδ  μνήμα  τδ  Δεσποτιχδν  καταχεχωσμένοι  σταυ- 

omnes  : caelerum  quacnam  illarum  Domini  corpus  ροί.  Καί  βτι  μδν  ε!ς  έκ  τούτων  ό τοΰ  Δεσπότου 

tetigisset,  et  pretiosi  sanguinis  guttis  aspersa  ήμών  καί  Σωτήρο;  Τησοΰ  Χρίστου  Ετύγχανεν  ών, 

fuisset,  penitus  ignorabant.  Sed  sapienlissimus  pia-  oi  δ’  Ετεροι  των  συν  αύτψ  προση)ωθέντων  ληστών, 

neque  divinus  Macarius,  urbis  episcopus,  dubita-  άναμφισβητήτως  έπίστευον  άπαντες*  ήγνόουν  δδ 

lionem  ad  hunc  modum  exemit.  Femina  erat  Π-'Β  δμο>ς  τδν  τώ  Δεσποτικψ  πελάσαντα  σώματι,  καί 


lustris,  qu®  diuturno  morbo  tenebatur,  liuic  cum 
singulas  cruces  cum  precibus  intente  applicuisset, 
salutaris  crucis  virtutem  deprehendit.  Simul  795 
enim  ut  feminae  haec  admota  est  gravem  illius 
morbum  depulit,  sanilalemque  restituit.  Re  com- 
perta, voti  compos  facta  imperatoris  inalcr,  clavo- 
rum partem  galea  regia  inclusit,  filii  capiti  consu- 
lens, ut  hostium  iela  repelleret  : partem  equi 
freno  indidit,  el  imperatoris  saluti  prospiciens,  el 
vetus  explens  oraculum,  quod  olim  Zacharias  pro- 
pheta ediderat : < Et  quod  in  freno  equi,  sanctum 
erit  Domino  omnipotenti  *. » Salutaris  vero  crucis 
jntrlem  palatio  destinavit:  reliquum  argentea  the- 
ca fabricata  conditum  episcopo  urbis  dedit,  tu  ad 
posteritatem  salutis  nostrae  moni menta  servarentur. 
Artifices  deinde  cuj usque  generis  materiae  con- 
gregans, maxima  illa  et  splendidissima  templa  ex- 
struxit, quorum  pulchritudinem  ampliludineinque 
explicare  supervacaneum  prorsus  arbitror,  cum 
pii  omnes,  prope  dixerim,  eo  conihiani,  et  ope- 
rum magnificentiam  contemplentur·  Sed  et  aliud 
quiddam  memoria  dignum  egit  laudatissima  illa 
et  suspicienda  regina.  'Virgines  enim  perpetuas 
virginitati  devotas  cum  simul  omnes  convocassct, 
atque  in  stibadiis  pluribus  accumbere  jussisset, 
ancilla»,  ipsa  partes  obiit,  796  ministratis,  cibos- 
que apponens,  el  calices  porrigens,  * cl  vinum 
fundens,  el  gutturniuni  cum  malluvin  ferens,  el 
aquam  illarum  inanibus  infundens.  His  ct  aliis 
consimilibus  peractis,  rediit  ad  filium  : nec  multo 
post  ad  alteram  vitam  tranquillo  animo  demigra- 
vit, cum  filium  inultis  dc  pia  vita  praeceptis  im - 


τοΰ  τίμιου  αίματος  τήν  λιβάδα  δεξάμενον.  Άλλ*  6 
σοφώτατυς  δκείνος  11  χαί  θείος  βντως  Μακάριος, 
6 τής  πόλεως  π ρόεορος,  τοιώδε  πόρψ  τήν  απορίαν 
διέλυσε.  Γυναικι  γάρ  περιφανεϊ  νόσψ  κατεχομένη 
μακρ$,  Εκαστον  των  σταυρών  Εκείνων  μετά  προσ- 
ευχής σπουδαίως  προσενεγκών , Εγνω  τοΰ  σωτη- 
ρίου Μ τήν  δύναμιν.  Παραυτίκα  γάρ  οΰτος  τώ  γυ- 
ναίψ  πελάσας  τήν  χαλεπήν  εκείνην  **  έξήλασε  νόσον, 
και  τήν  άνθρωπον  άπέφηνεν  ύγιά.  Οΰτω  δή  τοΰ  βα- 
σιλέως  ή μήτηρ  μαθοΰσα  τδ  ποθούμενον,  τών  ήλων 
τά  μδν  είς  τδ  βασιλικδν  Ενέβαλε  κράνος,  τής  του 
παιδδς  κεφαλής  προμηθουμένη,  ίνα  τά  τών  πολε- 
μίων άποκρούηται  βίλη·  τά  δδ  τψ  τοΰ  Γππου 
άνέμιξε  χαλινψ,  καί  ασφάλειαν  μηχανωνένη  τώ 
βασιλει,  κα\  παλαιοί  προφητεία  πέρας  έπιτιθεΐσα· 
πό £βωθεν  γάρ  Ζαχαρίας  6 προφήτης  έβόα  ·■*  ι Καί 
Εσται  τδ  Επί  τψ  χαλινψ  lfc  τοΰ  Γππου  άγιον  τώ 
Κυρίω  παντοχράτορι.  » Τοΰ  δδ  σωτηρίου  σταυροΰ  ·7 
μοίραν  μέν  τινα  τοϊς  βασιλείοις  άπένειμε*  τδ  δδ 
λοιπδν  β·,  θήκην  ές  ύλης  Αργύρου ββ  ποιησαμένη,  τψ 
τής  πόλεως  δέδωκεν  έπισκόπψ,  φυλΑττειν  παρεγ- 
γυήσασα  ταις  Ιπειτα  γενεαίς  τά  τής  σωτηρίας  μνη- 
μόσυνα. Πάντοθεν  δδ  ·β  παντοδαπής  ύλης  τεχνίτας 
Δγείρασα,  τους  μεγίστους  Εκείνους  καί  λαμπρότατους 
νεώ;  δδομήσατο  β1.  Τδ  δδ  τούτων  κάλλος  καί  μέ- 
γεθος δκφράσαι  περιττδν  άγαν  ύπείληφζ*  πάντων, 
ώς  Επος  είπεΤν,  τών  φιλοθέων  έκείσε  θεόντων,  καί 
θεωμένων  τών  Εργων  τήν  πολυτέλειαν.  ΙΙεποίηκε  δδ 
\ καί  Ετερον  μνήμης  άςιον  ή πανεύφημος  Εκείνη,  καί 
άξιάγαστος  βασιλίς.  Τάς  γάρ  διά  βίου  τήν  παρθε- 
νίαν άσκούσας  συναγείρασα  πάσας,  καί  61  Επί  στιβά- 
δων πολλών  χατακλ ίνα σα·1,  αυτή  Οεραπαινίδος  Εργον 


*Zach.  χΐΥ, 20. 

VARLE  LECTIONES. 

u έκ  τοΰ  γήρως.  Bas.  Graec.,  Stcpli.  4#  έστείλατο.  Bas.  Gra*c.  ··  έπεί.  Idem.  ,ι  ειδεν  Εκ·ίνο  τής  κοι- 
νής. Idctn.  ·*  εκείνος  — δντως.  Ilaec  absunt  ab  eodem  Basii.  M μυστήριου.  Bas.  Graec.  Εκείνην  alM^t 
ab  eodem.  ,J  βοά.  Idem.  ··  Επί  τοΰ  ναλινοΰ  άγιον.  Idem.  Τοΰ  Γππου  nec  videtur  Epiphanias  ha- 
buisse Ibst.  irip/ll,  18.  e7  Epiph.  tolutaris  crucis . S*d  Basii.  Gr.  el  Stcpli.  τοΰ  δδ  σωτήρο;  τοΰ  σταυ- 
ροΰ. ,β  τψ  δδ  λοιπψ.  Basii.  Gr.  βί  Αργυρίου.  Stepb.  β·  πάντοθεν  δδ  δή  παντοδαπήν  ύλην  τοΓ;  τεχνίταις 
ϊγείρουσι.  Bas.  Gnrc.  Emendat  Camerarius  Εγείρουσα,  omnis  generis  materiam  artificibus  suppeditans. 
Srd  in  gis  placet  άγείρασα.  βι  Εδωρήσατο.  Basii.  Gtar.  **  συναγ.  πάσ.  καί.  H;cc  ab>unl  a Basii.  Gr. 
u άνα χ/ί  ασχ.  B ;s.  (ir.,  Stcpli. 
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ί -λήρου,  διακονοΰαα,  χα\  δ}α  παρατιθεϊτα,  και  κύ- 
λικας δρέγυυσα,  κα\  οινοχοοΰσα,  κα\  πρόχουν  έπ\ 
λέβητος  φέρουσα,  κα\  ύδωρ  ταίς  εκείνων  χερσιν 
έπιχέουσα.  Ταΰτα  κα\  τά  τούτοις  ομοια  δράσασα, 
Επανήλθε  μεν  πρός  τόν  παϊοα*  μετ’  εύθυμίας  δέ 
τής  εύσεβοΰς  πολιτείας  έντειλαμένη,  [49]  κα\  ταίς 
εύν  καί  t%  μετά  τήν  τελευτήν  τιμής  τετύχηκεν  ·8, 
μώς  τόν  των  δλων  τεθεραπευκυίαν  θεόν. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΗ\ 

Περί  της  παρανόμου  μετ αθέσεως  ΕϋσεβΙον  τον 

Νικομήδειας . 

ΟΙ  δϊ  τής  Άρείου  συμμορίας  των  παμπονήρων 
ούκ  έπελάθοντο  βουλευμάτων. 

Τούτου  γάρ  δή  Ενεκα  τάς  τής  πίστεως  δμολο- 
γΐας  ··  συνέθεντο  ταΤς  χερσ\ν,  ώς  άν  τά  κώδια 
περικείμενοι,  τά  των  λύκων  έργάσαιντο.  Ό μέν 
γάρ  θείος  έκεΐνος  Αλέξανδρος,  δ τή  προσευχή  κα· 
τακοντίσας  τόν  #Αρειον,  τόν  Βυζάντιον  47  λέγω*  ού- 
τω  γάρ  ή Κωνσταντινούπολή  κατ’  έκεΤνον  ώνομά- 
ζετο  τόν  καιρόν*  είς  τόν  άμείνω  μετετέθη  βίον.  Εύ- 
σέβιος  δϊ  δ τής  δυσσεβείας  συνήγορος,  μικρά  φρον- 
τίσας  ών  πρό  βραχέος  μετά  των  άλλων  αρχιερέων 
συνέγραψεν  68  δρων,  παραυτίκα  τήν  Νικομήδειαν 
καταλιπών,  τόν  τής  Κωνσταντινουπόλεως  ήρπασε 
θρόνον,  άντικρυς  τοΰ  κανόνος,  έπισκόπους  δμοΰ  κα\ 
πρεσβυτέρους  άπαγορεύοντος  έξ  έτέρας  είς  έτέραν  88 
μεταβαίνειν  πόλιν.  θαυμαστόν  δε  ουδόν  τους  ουτω 
κατά  τής  τοΰ  Μονογενούς  μανέντας  θεότητος,  άδεώς 
τούς  άλλους  παραβήναι  νόμους.  Ού  νυν  δό  τούτο 
πρώτον  κεκαινοτόμηκεν  70,  άλλά  και  ήδη  πρότερον 
αυτό  τοΰτο  τετόλμηκεν·  τήν  Βηρυτόν  γάρ  πάλαι  πε- 
πιστευμένος,  είς  τήν  Νικομήδειαν  μετεπήδησε*  καί 
ταύτης  δϊ  μετά  τήν  σύνοδον  διά  τό  τής  δυσσεβείας 
προφανές  έξηλάθη,  καί  συν  αύτώ  θεογόνιος  71  δ 
Νικαίας.  Κα\  τοΰτο  δήλον  δ 78  βασιλεύς  ΚωνσταντΓ- 
νος  73  διά  γραμμάτων  πεποίηκεν.  Έγώ  δϊ  κα\  τό 
τέλος  τής  Επιστολής  ενΟήσω  τή  συγγραφή.  Έπ- 
έστειλε  δέ  ταΰτα  Νικομηδεΰσι. 

ΚΕΦΑΛ.  W. 

Έαιστο.Χ^ι  βασιΛεως  Κωνσταντίνον  κατά  Ενσε· 
βίον  καί  θεοηονίον  γραρεϊσα  Νικομηδεΰσι. 

Τίς  έστιν  δ ταΰτα  διδάςας  ούτως  άκακον  πλήθος; 
Ευσέβιος  δηλαδή,  δ τής  τυραννικής  ώμότητος  συμ- 
μυστης.  "Οτι  γάρ 73  * πανταχοΰ  τοΰ  τυράννου  73  γεγέ- 
νηται  πρόσφυξ,  πολλαχόθεν  Εστι  συνοράν.  Τοΰτο  μέν 
γάρ  αί  των  έπισκόπων  σφαγαλ  διαμαρτύρονται  * 
αλλά  των  άληθώς  έπισκόπων.  Τοΰτο  δέ  ή των  Χρι- 
στιανών [50]  χαλεπωτάτη  78  έκδίωξις  δι αββήδην  βο 
Ουδ^ν  γάρ  περ\  τών  είς  έμέ  γεγενημένων  ύβρεων 


A buissel,  atque  usitata  in  exitu  vil®  benedici  inno 
cumulassct.  Defunctae  post  moriein  is  tribulus  est 
honor,  queni  eam  consequi  par  erat,  quae  univer- 
sorum Deum  tam  assiduo  et  ardenti  studio  coluerat· 
είς  τόν  Ετερον  μετέστη  βίον,  πλεϊστα  τώ  παιδί  περ\ 
έξιτηρίοις  αύτόν  έπικλυσασα  εύλογίαις.  Εκείνη  μέν 
δποίας  τυχεΓν  έχρήν  τήν  οΰτως  έπιμελώς  και  θερ- 

CAP.  XVIH. 

De  illegitima  Eusebii  Nicomediensis  trauslaiione. 

Interea  vero  Ariani  a perditis  consil.is  non  de- 
sistebant. 

[B.  St.  Ch.  V.  19.  ]Nam  propterea  de  fidei  con- 
fessionibus inanibus  suis  transegerant,  ut  ovium 
B pellibus  tecti  luporum  paries  agerent.  Postquam 
enim  divinus  ille  Alexander,  qui  Arium  orationis 
jaculo  confixerat  (Byzantii  episcopum  dico  : sic 
euiiu  Coristantinopolis  eo  tempore  vocabatur),  ad 
meliorem  vitam  excessit,  Eusebius  impietatis  pro- 
pugnator, parvi  faciens  sanctiones,  quarum  auctor 
ipsemet  cum  aliis  episcopis  fuerat,  Nicomedia  pro- 
tinus relicta  Constaiitinopolilanam  sedem  invasit, 
vetante  palam  canone,  tum  episcopos,  tum  presby- 
teros, ab  una  civitate  797  in  aliam  transire.  Sed 
mirum  non  est,  eos  qui  contra  Unigeniti  divinita- 
tem sic  insanierunt,  alias  leges  libere  transilire. 
Nec  ille  vero  tum  primum  hoc  lentavit.  Jam  enim 
antea  id  ipsum  patrarat.  Nam  Beryti  olim  epi- 
scopus cum  esset,  Nicomediam  convolaraL  : ab  hac 
porro  post  synodum  ob  manifestam  impietatem 
ejectus  fuerat,  et  una  cum  eo  Tlieogonius,  Nicse» 
episcopus.  Quod  litteris  suis,  testatum  fecit  Con- 
stantinus imperator  : quarum  partem  postremam 
narrationi  subjiciam.  Sic  ergo  scribit  ad  Nico- 
medienses. 


* CAP.  XIX.  [B.  St.  Ch.  V.  20.  J 

Epistola  Constantini  imperatoris  adversus  Eusebium 
et  Tfieogonium , ad  Nicomedienses. 

Quis  est , qui  tam  innocentem  plebem  ista  do- 
cuit? Eusebius  nimirum  , tyrannicae  consors  cru- 
delitatis. Nam  quod  tyranno  ubique  adhaeserit,  ex 
multis  perspici  polesl.  Iloc  enim  episcoporum  cao- 
des  testantur,  sed  verorum  prorsus  episcoporum  : 
hoc  et  gravissima  Christianorum  persecutio  aperte 
clamat.  Nihil  enim  de  illatis  in  me  injuriis  nunc 
dicam , per  quas  maxime  adversarum  partium  con- 


V ARI  AS  LECTIONES. 

43  καί  abest  a Basii.  Gr.  et  Stepb.  41  Ιτυχεν.  Ii  dem.  44  τή  τής  πίστεως  δμολογία.  Basii.  Gr.,  Sa- 
vilii,  recte,  probante  Valesio.  Epiphan.  Scholast.  II,  22.  in  confessione  fidei  etiam  manibus  consenserunt. 
87  δ Βυζάντιος  λέγω.  Basii.  Gr.  48  συνέγρ.  άρχιερ.  Basii.  Gr.  Stepb.  48  μή  addunt  iidem.  78  κεκαι- 
νοτόμητο.  Bas.  Gr.  71  θεόγνις.  Chrisloph..  Scalig.,  Casuttb.  73  6 abest  a flas.  Gr.  78  δεύτερον  addit 
idem  cum  Slephan.,  quanquain  ntc  Pini  codex,  nec  Epiphnnins  I.  c.  agnoscit  hoc  verbum,  quod  quid  hic 
s gnificcl,  Se  inlelligore  negat  Valcsius,  qui  libentius  scripserit  ύστερον.  73‘  τών  άγιων  interponit  Basii. 
Gricc.  et  Lalin.,  itemque  Slephan.  Sed  Chrislophorsonus  d Valesius  ea  deleri  jubent,  cum  neque  sint 
in  rfldd.  Allalii  et  Pini,  nec  in  Epiphan.  Sclmlast.  1.  c.,  aut  Gelas<o  Cyziceno.  1%  τού  τυράννου  abe«\  iJb 
utroque  Basileensi  ct  Savilii  codice.  78  ήχαλεπ.  τ.  Χριστ.  έκδ.  Baeil.  Gr.  et  Lat.,  StepU. 
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cursus  procurabantur.  Hic  el  exploratores  oculos  A vGv  ίρώ,  δ.’  ων  δτι  ” μάλυτα  ai  τών  Ιναντίων  μ*- 


in  me  mittebat·  el  798  tantum  non  armatse  mi- 
litiae operam  navabat  tyranno.  Nec  vero  me  quis- 
<|uain  ad  haec  demonstranda  non  salis  instructum 
existimet.  Certissimum  enim  est  argumentum y 
quod  presbyteros  et  diaconos  Eusebii  asseclas 
manifeste  a me  deprehensos  constat.  Verum  haec 
ego  missa  facio , quae  nunc  a me  , non  expostulandi 
studio,  sed  ut  eos  pudeat , prolata  sunt.  Hoc  unum 
metuo,  hoc  mente  agito,  quod  vos  in  criminis 
societatem  vocari  video.  Ab  Eusebii  siquidem  in- 
stitutione et  perversione  aversam  a veritate  con- 
scientiam  induistis.  Sed  expedita  et  non  tarda 
erit  curatio,  si  nunc  saltem  , episcopum  iidelem 
ac  sincerum  deligentes , oculos  ad  Deum  intenda- 
tis. Quod  nunc  quidem  in  vestra  est  potestate,  ves- 
trique  dudum  judicii  esse  oportuit,  nisi  Eusebius 
quem  dixi , magnopere  a quibusdam  tunc  adjutus, 
huc  venisset  , rectumque  ordinem  impudenter 
corrupisset.  Sed  quoniam  de  hoc  ipso  Eusebio  cha- 
rit  a ti  vestra  pauca  mihi  dicenda  sunt,  meminit 
patientia  vestra  synodi  apud  Nicaeam  celebratae : 
cui  etiam  ipse , sicut  conscientiae  meae  obsequium 
postulabat,  interfui,  non  alio  sane  animo,  quam 
ut  concordiam  inter  omnes  constituerem,  799  im- 
pr imisque  malum  hoc  redarguerem  et  submoverem, 
quod  Arii  quidem  Alexandrini  dementia  coaluerat, 
mox  vero  absurdo  * ac  pernicioso  Eusebii  conatu 
vires  collegerat.  At  idem  iste  Eusebius , amanlis- 


ρών  έπραγματεύσαντο  σύνδρομα!.  Οΰτος  κα\  δφθαλ- 
μούς  κατασκόπους  Επεμπε  κατ’  έμοΰ,  κα\  μόνον  ούκ 
Ενόπλους  τώ  τυράννψ  συνεισέφερεν 77  υπουργίας. 
Μηδέ  μέ  τις  οίέσθω  είναι  πρδς  την  τούτων  άπόδειξ.ν 
Απαράσκευον Τ·.  Έλεγχος  γάρ  Εστιν  Ακριβής,  δτι 
τους  πρεσβυτέρους  κα\  τους  διακόνους  τους  Εύσεβίφ 
«αρεΊίομένους  φανερώς  ύπ’  έμοΰ  συνειλήφθαι  συν- 
άστηκε ν.  'Αλλά  ταΰτα  μέν  παρίημι,  & νυν  ούκ  άγαν- 
ακτήσεοις  Ενεκεν , άλλ’  είς  Εκείνων  αισχύνην  ύπ* 
έμοΰ  προενήνεκται.  Εκείνο  μόνον  δέδια  Τ·,  Εκείνο 
διαλογίζομαι,  δτι  ύμΑς  δρω  πρδς  τήν  τοΰ  Εγκλήματος 
καλείσθαι  κοινωνίαν.  Διά  γάρ  τής  Εύσεβίου  Αγωγής 
τε  κα\  διαστροφής,  συνειδησιν  τής  Αλήθειας  κεχω- 
ρισμένην  e Ιλή  φάτε.  Άλλ’  Εστιν  ού  βραδεία  θεραπεία, 
είγε  Επίσκοπον  πιστόν  τε  κα\  Ακέραιον  νυν  γοΰν  λα- 
βόντες,  πρδς  τδν  θεδν  Απίδητε,  οπερ  έπ\  τοΰ  παρόν- 
τος έν ύμίν  έστιν,  δ8*  κα\  πάλαι/1  έ/ρήν  τής  ύμετέρας 
κρίσεως  ήρτήσθαι,  εί  μή  ·*  ό προειρημένος  Εύσέβιος, 
δεινώς®*  τών  τότε  συλλαβομένων  **  αύτψ,  Ενταύθα 
έληλύθει,  καί  τήν  τής  τΑξεως  όρθότητα  Αναισχύντως 
συντεταράχει Μ.  ’Αλλ’  Επειδή  περ\  αύτοΰ  τοΰ··  Εύ- 
σεβίου πρδς  τήν  ύμετέραν  Αγάπην  όλίγα  προσήκε 
φράσαι,  μέμνηται  ή ύμετέρα  Ανεξικακία  έπ\  τής 
Νικαέων  πόλεως  γεγενήσθαι  σύνοδον,  ή κα\  αύτδς 
Εγώ  πρεπόντω;  τή  τής  Εμής  συνειδήσεως  λατρεία 
παρήμην,  ούδέν  Ετερον  βουλόμενος,  ή δμόνοιαν  απα- 
σιν  Εργάσασθαι,  κα\  πρό  γε  ·*  πάντιυν  Ελέγξαι  τε  χλ\ 
Αποσείσασθαι  τδ  πράγμα  τούτο,  δ τήν  μέν  Αρχήν 


simi  honoratissimique , cum  quanta  putatis  con-  q είλήφει  διά  τής  Άρείου  τοΰ  Άλεξανδρέως  Απονοι*;· 


cursatione,  utpoie  ab  ipsa  conscientia  oppressus, 
el  quanto  cum  dedecore  deprehensae  undique  fal- 
sitati  astipulabatur!  Nunc  diversos  ad  mesubmil- 
teps  , qui  pro  ipso  deprecarentur,  nunc  a me  auxi- 
lium aliquod  petens,  ne  tanti  sceleris  convictus 
honoris  sui  gradu  dejiceretur.  Testis  horum  mihi 
est  Deus  ipse , qui  mihi  vobisque  benignus  semper 
adsit.  Nam  me  quoque  ipsum  iste  pervertit,  et  tur- 
piter decepit,  ut  ex  iis  quae  dicam  cognoscetis.  Om- 
nia tunc  quippe  ipsius  ex  sententia  gesta  sunt,  qui 
cujuscunque  generis  malum  animo  suo  reconditum 
habebat.  Atque  ut  caetera  ejus  nequitiae  facinora 
omittam,  quid  nuper  cum  Theogonio  vesaniae  suae 
socio  admiserit,  quaeso,  animadvertite.  Alexandrinos 


ίσχυροποίητο  δέ  παραχρήμα,  διά  τής  Εύσεβίου  Ατό- 
που  τε  κα\  όλεθρίας  σπουδής.  Άλλ’  αυτός  οΰτος  ό 
Εύσέβιος,  προσφιλέστατοι  κα\  τιμιώτατοι,  μεθ*  δσης 
νομίζετε  συνδρομής,  Ατε  δή  ύπδ  τής  συνειδήσεως  αυ- 
τής ήττώμενος,  μεθ'  δσης  δέ  αισχύνης  τή  πανταχό- 
θεν  Εληλεγμένη  ψευδολογία  συνίστατο!  Ύποπέμπων 
μέν  μοι  διαφόρους  τους  Αζιοΰντας  υπέρ  αύτοΰ,  έξαι- 
τούμενος  δέ  παρ’  έμοΰ  συμμαχίαν  τινά,  δπως  μή  Επ\ 
τοσούτφ  Ελεγχθε\ς  πλημμελή  μάτι , τής  ύπαρχου  σης 
αύτψ  τιμής  έκβάλλοιτο.  Μάρτυς  μοί  ··  Εστι  τούτου  Α 
Θεός  αύτδς.  δς  Εμοί  τε  κα\  ύμίν  φιλαγάθως  Επιμένοι. 
Έπε\  κα\  Εμέ  Εκείνος  περί  έτρεψε,  κα\  Απρεπώς 
ύφήρπασεν,  δ κα\  υμείς  Επιγνώσεσθε.  Πάντα  μέν 
γάρ  Επράχθη  τότε,  καθώς  κα\  ··  αύτδς  Επόθει,  πΑν 


ego  quosdam,  qui  a fide  nostra  desciverant,  huc  D ότιοΰν  κακδν  έπ\  τής  αύτοΰ  διανοίας  [51]  Αποκρυ- 
mitti  praeceperam,  quorum  videlicet  opera  dissidii  επόμενος.  'Αλλά  πρώην,  ίνα  τά  λοιπά  τής  αύτοΰ  *· 

fax  incensa  fuerat.  Sed  isti  honesti  bonique  epi-  σκαιότητος  παρώ,  τί  μάλιστα  μετά  θεογονίου  ·*,  δν 

•copi,  quos  ad  800  peenitentiam  semel  synodi  τής  άνοιας  Εχει  κοινωνδν,  διεπράξατο.  Ακούσατε, 

aequitate  ductus  reservaram,  non  solum  eos  excepe-  παρακαλώ.  Αλέξανδρέ  ας  τινάς,  τής  ήμετέρας  πί- 
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οτε  substituti  Christoph.  et  Valesius.  Epiphanius  : quando  maxime  advenarum  partium  insidite 
discurrebant.  77  cl σέφερεν.  Ulerque  Basii,  et  Slephan.  79  Απαρασκεύαστον.  Basii.  Gr.  el  Lai.  Τ·  δέ· 
βια.  Εκείνο  abest  ab  utroque  Basii.  ··  δπερ.  Idem.  Articulus  6 a cod.  A Hali  i ct  a Gelasio  Cyxic.  plane 
abest.  81  πάλιν.  Ulerque  Basii,  et  Slephan.  ··  εΙ  μή  abest  ab  ulroque  Basii.  ··  δεινή.  Allat , Gela- 
•ius  Cyxic  , probante  Valesio.  Epiphanius  Scbolast.  :nisi  Eusebius  pessima  consciorum  suorum  tuitione  huc 
venisset.  Chrismphorsonus  legit  : ή ό δείνα  τών  συναγομένων  αύτω.  *'  συλλαμβανομένων.  Uterque  Basii, 
«i  Slephan.  ··  Non  dubitavimus  cum  Valesio  restituere  hanc  lectionem  e Gelasio  Cyziceno  ( confudisses 
tiahet  Epipbanius  etiam).  Vulgatum  συνεπεπράχει,  quod  Sirmondus  habebat,  sensum  quidem  iqilUim  fun- 
jbt.  ··  τούτου  addunt  Basii.  Gr.  et  Lai.,  Slephan.  97  πρό  γε  excidit  ex  ulroque  Basileensi.  M μοΰ. 
^Mub”*  " ***  abCSl  e0iJcm  01  Basil’  90  τούτου  Ulerque  Basii.  ·*  θεόγνιδος.’  Christoph.,  9caJig., 
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στεως  άναχωρήσαντας,  Ενταύθα  κεκελεύκειν  άποστα-  A runt,  secumque  in  tuto  collocarunt,  sed  etiam  in 

λήναι , Επειδή99  διά  τής  τούτων  υπηρεσίας  ό τής  communionem  prisiinarum  actionum  eorum  vene- 

διχονοίας  διηγείρετο"  πυρσός.  .Άλλ*  ούτοι  οί  καλοί  runt.  Quamobrem  erga  ingratos  istos  decernendum 

τε  και  άγαθοι  Επίσκοποι,  ούς  άπαξ  τή  τής  συνόδου 99  censui,  abreplosque  quam  longissime  deportari 

άληΟεία  πρδς  μετάνοιαν  τετηρήκειν,  ού  μόνον  εκεί*  jussi.  Jam  vestrum  est  ea  fide  Deum  spectare,  in 

νους  έδέξαντο,  κα\  παρ'  Εαυτοϊς  ήσφαλίσαντο,  άλλά  qua  (vos)  semper  fuisse  constat,  et  esse  agereque 

κα\  Εκοινώνησαν  αύτοϊς  τής  των  τρόπων  κακοηθείας.  convenit  ; ita,  si  habemus  sanctos  et  orthodoxos. 

Διά  τούτο  περ\  τους  άχαρίστους  τούτους vf  Εκρινα  hominumque  amantes  episcopos,  gaudemus.  Quod 

πράξαι  · άρπαγέντας  γάρ  αύτούς  Εκελευσα  ώς  ποβ-  si  quis  pestium  istarum  mentionem  facere,  vel 

βωτάτω  Εξορισθήναι.  Νυν  ύμέτερόν  Εστιν  πρδς  τδν  inconsulto  eas  laudare  ausus  fuerit,  a sua  mox  terne· 

θεδν  Εκείνη  τή  πίστει  βλέπε  ιν,  ή πάντοτε  κα\  γε-  ritate  famuli  Dei  opera,  hoc  est  nostra,  coercebi· 

γενήσθαι  συνέστηκε,  xa\  είναι  πρέπει,  κα\  διαπρά-  tur.  Deus  incolumes  vos  servet,  fratres  dilectis- 

ξασθαι99·  ούτως  Επισκόπους  άγνούς  τε  χα\  όρθοδό-  simi.  Isti  ergo  tum  quidem  depositi  et  ex  ci vitali- 

ξους  κα\  φιλανθρώπους  Ιχοντες  χα ίρωμεν.  ΕΓ  τις  δδ  bus  ejecti  fuere  : atque  episcopatum  quidem 

πρδς  μνήμην 97  των  λυμεώνων  Εκείνων,  ή πρδς  !πα·*ε  Nicomediae  Amphion,  Nicaeae  vero  Chrestus  obtinuit, 

vov 99  άπρονοήτως  Εξαφθήναι  τολμήσει,  παραχρήμα  ® Sed  consuetis  rursum  machinis  usi,  impcratoi  is- 

τής  Ιδίας  τόλμης  διά  τής  τού  θεράποντος  τού  Θεού,  que  facilitatem  subsidio  ad  fraudem  nacti,  pugnam 

τουτέστιν  Εμού,  Ενεργείας,  άνασταλήσεται.  Ό θεδς  redintegrarunt,  pristinamque  potentiam  recepe- 

ύμάς  διαφυλάξει",  άδελφο\  άγαπητοί.  Τότε  μδν  ούν 1 runt. 

οΰτοι  καί  καθηρέθησαν,  καί  των  πόλεων  Εξηλάθησαν.  Κα\  τήν  μΕν  Νικομήδειαν  'Αμφίων  Επιστεύθη, 
τήν  δΕ  Νίκαιαν  Χρήστος.  Άλλά  πάλιν  9 ταιςέξ  Εθους  χρησάμεν οι  μηχαναΐς,  κα\  τήν  βασιλέως  φιλανθρω- 
πίαν έφόδιον  έξαπάτης  εύρόντες,  άνεπάλαισάν  τε  χα\  τήν  προτέραν  δυναστείαν  άπέλαβον. 

ΚΕΦΑΑ.  Κ\  801  * CAP.  XX.  [Β.  St.  Ch.  V.  i!.] 

Περί  της  ύπ'  Εΰσεβίον,  καί  τώτ  συν  αύτφ , γο·  De  Eusebii  sociorumque  ejus  fraudulento  consilia 

γενημένης  χαζά  τον  άγιον  ΕύσζαθΙον  του  της  adversus  sanctum  Eustatliium  episcopum  Antio - 

Αντιόχειας  έπισ  κόπον  do  Αίας 9 συσκευής.  chenum. 

Ό δδ  Εύσέβιος,  ώς  ήδη  Ιφην,  κα\  τήν  Κωνστανη-  At  Eusebius  sedem  quoque  Conslanlinopolis 
νουπόλεως  ήγεμονίαν  χατέσχε  τυραννιχώς.  Ούτως  δδ  violenter,  ut  diximus,  occupavit.  Sic  majore  com- 

τής  πλείονος  Επιλαβόμενος  δυναστείας,  κα\  Εγγύς  parata  potentia,  imperatoremque  propius  frequen- 

βασιλέως  9 φοιτών,  κα\  τήν  παββησίαν  Εκ  τής  au-  lans,  et  ex  crebro  congressu  confidentiam  confir- 

χνοτέρας  συνουσίας  λαβών,  τάς  κατά  των  τής  άλη-  mans,  insidias  adversus  veri tatie  defensores  struere 

θείας  προμάχων  κατεσκεύασε  μηχανάς.  Κα\  πρώτον  C est  adorsus.  Ac  primum  visendorum  Hierosolymo- 

Ιμείρεσθαι  τής  των  Ιεροσολύμων  θέας  σκηψάμενος,  rum  desiderium  prae  se  ferens,  imperatore  hac 

κα\  ταύτη  τδν  βασιλέα  βουκολήσας,  ώς  τδ  πολυθρύλ-  fraude  circumvenio,  lanqiiam  ad  celeberrimum 

λητον  τής  οίκοδομίας  Εργον  όψόμενος,  μετά  πλείστης  structurae  illius  opus  conspiciendum,  maximo 

ΕκεΙθεν  άπήρε  τιμής,  του  βασιλέως  αύτφ  καί  όχή-  illinc  cum  honore  profectus  est,  imperatore  vehi- 

ματα  κα\  τήν  [52]  άλλην  άπονείμαντος  θεραπείαν,  cula  reliquumque  apparatum  suppeditante.  Cum 

Συναπήρε  δδ  αύτφ  κα\  Θεογόνιος9  ό Νίκαιας,  κοι-  illo  autem  abiit  et  Theogon  i us  Nicaeae,  perversorum 

νωνδς  ών,  ώς  κα\  πρόσθεν  είρήκαμεν,  των  πονηρών  ejus  consiliorum,  ut  ante  dictum  est,  socius  ei 

βουλευμάτων.  Άφικόμενοι  δδ  είς  Αντιόχειαν,  κα\  particeps.  Cumque  venissent  Antiochiam,  amici- 

τδ  τής  φιλίας  περιθέμενοι  προσωπεΐον  \ θεραπείας  tiam  fronte  simulantes  honorificentissime  excepti 

άπήλαυσαν  δτι  μάλιστα  πλείστης.  *U  γάρ  τής  άλη-  sunt.  Nam  veritatis  ille  propugnator,  magnus 

θείας  πρόμαχος  ό μέγας  Ευστάθιος  πάσαν  αύτοίς  Eustalhius,  fraternam  illis  benevolentiam  omnem 

άδελφικήν  φιλοφροσύνην  προσήνεγκεν.  Επειδή  δδ  exhibuit.  Ubi  vero  ad  sacra  loca  pervenerunt,  el 

VARIAS  LECTIONES. 

99  δέ  addit  uterque  Basii,  et  Stephan.  99  ήγείρετο.  Basii.  Grasc.  99  ή τής  συνόδου  άλήθεια  πρδς  μετά- 
νοιαν τετηρήκει.  Ita  Basii.  Gr.  et  Lai.,  Allat.,  Savil.,  Christophors.,  Gelasius  Cyzic.,  Epiphanius,  recte» 
probante  Valesio.  Αλήθεια  Valesio  videtur  όρθοδοξία  esse , opposita  fraudi  Eusebii  et  Theogonii.  Ego 
mallem  aquitatem  vertere,  qwe  s*pe  etiam  apud  Latinos  veritas  dicitur,  aequitatem  i n te I ligo  concilii  ex* 
spectantis  eoruin  poenitentiam.  99  τούτο.  Basii.  Gr.  et  Lat.  Epiph.  quapropter  hoc  — decrevi  peragere · 
Utruroque  τούτο  τούτους  conjunxerint  cum  Valesio.  99  Sirmondi  textum  emendavimus ; nam  ille  illud 
κα\  διαπραξ.  cum  sequentibus  conjunxerat,  el  contra  codicum  omnium  fidem  ante  χαίρωμιν  ejeceras 
participium  Εχοντες.  Valesius  paulo  aliter  distinguit  atque  interpretatur  verba , nam  secutus  veterem 
Latinum  interpretem  hujus  epistolae  apud  Baronium,  ita  constituit  verba  : κα\  διαπραξ.  ούτως,  ώς  Επι- 
σκόπους άγν.  τε  κα\  φιλανθρ.  Εχοντες  χαίρωμεν,  apte  salis,  sed  illud  ώς  refragantibus  codicibus  noluimut 
textui  obtrudere.  97  λυμήν  Christophorsonus,  quod  non  placet.  Επαινος  haud  dubie  τήν  μνήμην  postulat. 
99  Επαίνων  Stephan.  vitiose.  99  διαφυλάξοι.  Basii,  uterque.  1 ουν  et  καί  ante  καθηρέθησαν  non  habet 
Basii.  Gr.,  nec  καί  est  in  Stephan.  1 καί  πάλιν.  Basii.  Gr.  9 δολ.  abest  a Bas.  Gr.  9 θαμά  παρά  6ασ. 
Basii.  Gr.,  probante  Valesio.  Epiphan.  II,  23  : freauenler  ad  imp,  veniens.  Noster  infra  lib.  II,  c.  n.  Item 
habet  θαμά  παρά  τινα  φοιτάν.  Savilii  codex  : Εγγύς  παρά  βασ.  W.  Lowlh  *cum  Valesio  iufra  ad  lib.  ll» 
3 mavult  παρά  βασιλέα.  9 θεόγνις.  Cbrisloph.,  Scalig.,  Casaub·  9 πρόσωπον.  Basii.  Graec. 
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eadem  a ipsi  sentientes  illerunt  Eusebium  Cae- 
sarea:, <l  Seyihopolitanum  Palropliilm»,  el  Lydd«e 
Aelium,  cl  Laodiceae  Tlieodolum,  aliosque  quos 
labes  Ari.ina  infecerat,  quid  molirentur  indica- 
runt, ci  una  cum  illis  redici  e 802  Antiochiam. 
El  aliorum  quidem  adventui  deductionis  honor 
pinciciidcbaiur  : clam  autem  fiaus  ad  oppugnan- 
dam pietatem  parabatur.  Conducta  cuim  meretri- 
cula, qua:  formam  habebat  venalem,  cum  ci  ut 
linguae  sux  operam  ipsis  locaret  persuasissent,  ad 
coucilimn  mox  veniunt  : tum  aliis  omnibus  exire 
jussis,  miseram  mulierculam  introducunt.  Illa 
infantem  adhuc  lactentem  ostentans , hunc  se 
dicebat  ex  Euslalhii  concubitu  suscepisse  ac  pe- 
perisse,  el  impudenter,  vociferabatur.  Eustathius 
vero,  qui  calumnia:  falsilaleiu  compertam  haberet, 
postulabat,  ut  si  quem  ejus  rei  cbfisiiuin  nosscl, 
in  incdiuin  produceret.  Quae  cum  acciisatiouis 
testem  nullum  habere  se  diceret,  jusjurandum 
iniquissimi  judices  * detulerunt  : quamvis  diserte 
lex  clamet,  duorum  ac  trium  testimonio  dicta 
confirmari  : ct  Apostolus  mauifcsle  praecipiat  **, 
nec  contra  presbyterum  accusationem  sine  duobus 
aut  tribus  testibus  recipi.  Verum  isti,  spretis 
legibus  divinis,  accusationem  contra  tantum  virum 
sine  teste  admiserunt  : el  cum  illa  quod  dixerat 
jurejurando  clamitans  conGrmasset,  Ktisialliii 
revera  filium  esse*  sententiam  in  cum  lauquam 
adulterum  veri  amatores  pronuntiarunt.  Refra- 
ganlibus  autem  aliis  episcopis  (erant  hi  numero 
non  pauci,  apostolic»  doctrinae  studiosi  defenso- 
res, el  structae  fraudis  prorsus  ignari)  prohibenli- 
busque  injustam  sententiam  ne  subiret  803  Eu- 
statUius,  ad  imperatorem  cclerritne  contendunt 
qui  fabulam  conciimarant,  verumque  crimen  et 
justam  depositionis  sententiam  fuisse  persuaden- 
tes, perleceiunl  ut  lauquam  adulter  et  tyrannus 
in  exsilium  pietatis  el  continentiae  athleta  pelle- 
retur. 

At  ille  quidem  per  [B.  22.]  Thraciam  in  Illyrici 
urbem  quamdam  abductus  est. 

CAP.  XXI.  [St.  Cb.  V.  22.] 

Dc  episcopis  hcereticis  Antiochia  post  sancti  Eu - 
stalhii  discessum  creatis. 

Hi  vero  in  ejus  locum  primo  quidem  ordinant 
Eulalium  : deinde  hoc  brevi  defuncto,  Eusebium 
Palaestinum  a Caesarea  transferre  conati  simi : sed 
quia  ille  translationem  recusavit,  eaindemque  fieri 
vetuit  imperator,  Eupbronium  designarunt.  Quo 
item  mortuo  (annum  enim  et  paucos  menses  post' 

*·  1 Tiin.  v,  19. 


τους  is  ρους  κατέλαβον  τόκους,  κα\  τους  όμόφρονας 
ΐθεάσα ντο,  Ευσέβιόν  τε  τον  Καισαρείας,  κα\  τδν 
ΣκυΟοπολιτην  Πατρόφιλον , ν.ζλ  τδν  Λύδδης  Άρτιον, 
κα\  τδν  Λαοδικεία;  Θεόοοτον  , και  τους  άλλου;  δσοι 
τήν  λώβην  έοέςαντο  την  Άρείου,  έμήνυσάν  τε  Τ τδ 
τυρευόμενον,  και  συν  αΰτοΓς  τήν  Άντιόχου  κατέλα- 
βον. Και  τδ  μεν  πρόσχημα  τής  των  άλλων  έπιδημίας 
προπόμπιος  ήν  τιμή  * τδ  Ζϊ  καττυόμεν ον,  δ κατά  της 
εΰσεβείας  πόλεμος.  Γύναιον  γάρ  έταιρικδν  την  ώραν 
άπε μπολούν  μισθώσαμε vot,  κα\  τήν  γλώτταν  αυτοίς 
άποοόσθαι  9 πείσαντες,  συνήλθον  είς  τδ  συνέδριον. 
Είτα  τους  άλλους  απαντας  Ιςω  γενέσθαι  κελεύσαντες, 
τδ  τρισάθλιον  είσήγαγον  γύναιον.  Ή δέ  παιδίον 
ύπότιτθον  ύποδεικνύσα,  έκ  τής  Ευσταθίου  συνου- 
σίας Ιλεγε  τούτο  κα\  συνειληφέναι  και  τετοκέναι, 
καί  άνεδην*  έβόα.  Ό δΐ  τής  συκοφαντίας  τδ  προφα- 
νές έπιστάμενος,  ει  τινα  £χοι  τούτου  συνίστορα,  άγε^ν 
εις  μέσον  έκέλευσεν.  Εκείνης  Ζϊ  μηδένα  σχεϊν  19 
μάρτυρα  τής  κατηγορίας  λεγούσης,  δρκον  προύτει^ 
ναν  oi  δικαιότατοι  δικασταί*  καίτοι  τού  νόμου 
(5ήδην  · βοώντος,  έπ\  δύο  κα\  τριών  μαρτύρων  εινα» 
βέβαια  τά  /.εγόμενα·  καί  άντικρυς  τού  Άποστόλ.ου 
κελεύοντος,  μηδέ  κατά  πρεσβυτέρου  γινομένην  γρα- 
φήν δίχα  δύο  ή 11  τριών  μαρτύρων  πρ οσδέχεσθαι. 
Αλλά  των  θείων  ούτοι  νόμων  καταφρονήσαντες, 
άμάρτυρον  κατ’  άνδρδς  τοσούτου  κατηγορίαν  έδέ- 
ξαντο.  Επειδή  11  οϊ  οίς  είπεν  έκείνη  τδν  δρκον  προσ- 
τέθεικε  βοώσα,  ή μην  Ευσταθίου  τδ  βρέφος  είναι, 
ώς  κατά  μοιχού  λοιπδν  οί  φιλαλήθεις  τήν  ψήφον 
έξήνεγκαν.  Τών  δέ  άλλ.ων  αρχιερέων,  παρήσαν  γάρ 
ούκ  όλίγοι,  και  τών  άποστολικών  ύπερμαχούντες 
δογμάτων,  κα\  τά  τυρευθέντα  παντάπασιν  11  άγνο 
ούντες,  προφανώς  άντιλεγόντων,  κα\  τδν  μέγαν  Ευ- 
στάθιον τήν  ψήφον  έκείνην  τήν  παράνομον  [53]  δέ- 
ξασθαι  κωλυόντων,  πρδς  τδν  ιν  βασιλέα  τήν  ταχίστην 
οί  τδ  δράμα  συντεθεικότες  άπήλθον,  κα\  πείσαντες 
αύτδν,  ώς  άληθής  ή γραφή  κα\  δικαία  τής  καΟαιρέ- 
σεως  ή ψήφος,  μοίχδν  όμού  καί  τύραννον  έξελαθήναι 
παρασκευάζουσι  τδν  τής  *·  εύσεβείας  καί  σωφροσύ- 
νης άγωνιστήν. 

Κα\  έκεΐνος  μεν  διά  τής  Θράκης  είς  Ιλλυρικήν 
πόλιν  άπήχθη. 

ΚΕΦΑΛ  ΚΑ . 

Περί  τών  μετά  τήν  §ζοδον  τού  άγιου  Ευστα- 
θίου χατ  αστάντων  έν  Άντιοχείφ  έχισ  κόχών 

αιρετικών. 

Ούτοι  δέ  πρώτον  μδν  άντ’  αυτού  χειροτονούσιν 
Εύλάλιον  * τούτου  δέ  όλίγον  έπιβιώσαντος  χρόνον, 
Εύσέβιον  μεταθεΐναι  τ£ν  Παλαιστίνη/  ήθέλησαν. 
Έπει  δδ  κα\  αύτδς  έξέφυγε  ,β  τήν  μετάθεσιν,  κα\ 
βασιλεύς  διεκώλυσεν,  Εΰφρόνιον  προεβάλοντο.  Κα\ 
τούτου  δέ  τελευτή  σαντος,  ένιαυτδν  γάρ  χα\  μήνας 


VARLE  LECTIONES. 

1 te  abest  ab  eodem.  9 άποδεδόσθαι,δίβρίι.  ®άναίδην.  Basii.  Gr.,  Stephan.  19  Ιχειν  lias.  G;·.  11  καί 

pro  ή,  ut  paulo  ante  Bas.  Gr.  u έπεί.  Idem.  19  μή  παντάπ.  Stepb.  2.  Casaub.,  quod  magis  placet,  nam 
cum  contradicerent,  oportebat  istos  fraudem  intellexisse.  u τόν  omissum  iu  Basii.  Gr.  et  Stepb. 
*·  τδν  σωφροσύνης  κα\  τής  άληθείας  αγωνιστήν.  Stepb.  2.  19  Ιφυγε.  Bas.  Gr. 
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δλίγους  | ατά  τήν  χειροτονίαν  έβίω,  Φλακίτψ1*  τής  A ordinationem  vixit),  Piacilo  Ecclesiae  illius  episco- 
Έκκλησίας  έκείνης  τήν  προεδρίαν  παρέδοσαν.  Πάν-  palum  tradiderunt.  Ariana  porro  labe  hi  omnes 
τες  δέ  δμοίω;  τήν  Άρείου  λώβην  εΤχον  Ιγκε*ρυμ-  pariter,  sed  occulte  laborabant.  Quam  ob  causam 
μένην.  Διά  τοι  τούτο  πλείστοι  των  εύσεβείν  ι·  προ-  plurimi,  tum  ex  clero,  tum  ex.pop‘ulo,  quibus  cordi 
αιρουμένων  *\  κα\  των  Ιερωμένων,  κα\  των  πολλών,  erat  religio,  conventus  ecclesiasticos  declinantes, 
τους  έκκλησιαστικούς  καταλελοιπδτες  συλλόγους,  suos  privatim  agebant.  Quos  Eustatliianos  vulgo 
πρδς  fc αυτούς  συνηθροίζοντο.  Εόσταθιανούς  δέ  τού-  propterea  vocabant,  quod  post'  illiue  discessum 
τους  ώνδμαζον  άπαντες,  έπειδή  μετά  τήν  έξοδον  τήν  segregari  coeperant.  At  misera  illa  muliercula, 
έκείνου  συνέστησαν.  Τδ  μέντοι  τρισάθλιον  έκεΐνο  gravissimo  ac  diuturno  morbo  correpta,  prodidit 
γύναιον  νόσψ  χαλεπωτάτη  κα\  μακροτάτη  περιπ*  insidias,  804  tragoediamque  detexit,  fraude  qua 
σύν,  έξέφηνε  τήν  έπιβουλήν,  κα\  τήν  τραγψδίαν  usi  erant,  non  duobus  * tribusve,  sed  quampluri- 
έγύμνωσεν,  ού  δύο  κα\  τρεΖς,  Αλλά  παμπδλλους  των  mis  sacerdotibus  patefacta.  Fassa  enim  est,  se 
Ιερέων  τά  τυρευθέντα  διδάξασα.  Έφη  γάρ  έπ\  χρή-  conductam  mercede  falsum  illud  crimen  intendisse ; 
μασι  τήν  συκοφαντίαν  έκείνην  τετολμηκέναι  · κα\  nec  falsum  tamen  omnino  fuisse  quod  jurarat : 
τδν  μέντοι  δρκον  μή  πάμπαν  είναι  ψευδή  * Εύστα-  quia  Eustalhii  cujusdam  serarii  infans  erat.  Et 
θίου  γάρ  τίνος  χαλκέως  γεγενήσθαι  τδ  βρέφος.  Β haec  quidem  Antiochiae  egregia  illa  factio  patrare 
Ταΰτα  μένουν  έν  Άντιοχείφ  παρά  τής  βελτίστης  ausa  est. 
ετολμήθη  συμμορία;. 

ΚΕΦΑΛ.  ΚΒ\  CAP.  [Β.  St.  Ch.  V.  23.] 

ilspl  τής  'Ird&r  χΐστβως.  ludorum  fide. 

Παρά  δέ  Ίνδοις  κατά  τούτον  άνέτειλε  τδν  χρδνον  ^cr  *dem  vero  tempus  divinae  cognitionis  lux 
τής  θεογνωσίας  τδ  φως.  Τής  γάρ  τού  βασιλέως  άν-  aP*id  Indos  orta  est.  Nam  cum  imperatoris  forti- 
δρίας  καί  εύσεβείας  πανταχου  θρυλλουμένης,  κα\  των  lu<*o  ac  pietas  per  omnes  oras  praedicaretur,  et 
έν  κύκλψ*·  βαρβάρων  τήν  είρήνην  αίρεΐσθαι  πρδ  του  barbari  circumquaque  pacem  bello  praeferre  didi- 
πολέμου  τή  πείρφ  μεμαθηκδτων,  [54]  άδεώς  άλλήλοι;  cissent,  libere  inter  se  mutuo  versabantur  : 
άπαντες  έπεμίγνυντο,  κα\  πολλοί  μέν  Ιστορίας  χάριν,  mullique  adeo  visendi  studio,  mulli  etiam  merca- 
πολλοι  δέ  έμπορίας,  τάς  μακράς  Αποδημίας  έστέλ·  tur®  &ralia  longas  peregrinationes  suscipiebant, 
λοντο.  Τύτε  τις  Τύριος,  της  θύραθεν  φιλοσοφίας  μετ-  Tum  Tyrius  quidam,  externae  philosophiae  peri· 
έχων,  τήν  έσχάτην  Ινδίαν  ίστορήσαι  ποθήσας,  σύν  *ue»  ubimae  Indiae  lustrandae  desiderio  incensus, 
δύο  μειρακίοις  άδελφιδοίς  έξεδήμησεν.  rflv  έπύθησε  λ cum  *dolescentulis  duobus  fratris  filiis  eo  profe- 
δϊ  τυχών,  ναυτιλία  χρώ μένος  έπανήει  · ύδρείας  δέ  c*us  Cumque  desiderium  explesset , et  con- 
χάριν  εΓς  τινα  λιμένα  του  σκάφους  προσορμισθέντος,  Mensa  navi  rediret  in  patriam,  navigio  aquationis 
βάρβαροι  προσπεσύντες  τούς  μέν  κατεπύντισαν  causa  ad  portum  quemdam  appulso  , irruentes  in 
τούς  δέ  έξηνδραπδδισαν.  Κα\  έχείνος  μέν  τοΖς  τε-  barbari  alios  demersere,  alios  in  servitutem 
θνεώσι  συνηριθμήθη  · τά  δέ  μειράκια  προσηνέχθη  Μ abduxere , ac  ipse  quidem  inter  mortuos  relictus, 
τψ  βασιλεΓ. /Τούτων  δ μέν  Αίδέσιος,  δ δέ  ΦρουμέΡ!  adolescentes  vero  ad  regem  perducti  siintHiorum 
τιος  ώνομάζετο.  Πείραν  δέ  τούτων  τψ  χρδνψ  λαβών  ■ un*  nomen  Adesius  fuit,  alteri  Frumentius.  Quos 
δ τής  γής  έ κείνης  κρατών,  κα\  άγχίνους  ίδών,  τής  regionis  dominus  temporis  lapsu  cum  explorasset, 
οικίας  έπιμελείσθαι  προσέταξεν.  EI  δέ  τις  άπιστεϊ  prudentesque  comperisset,  domus  suae  curam  eis 

το?ς  λεγομένοις,  τά  κατά  τδν  Ιωσήφ  κα\  της  ΑΙγύ-  commisit.  Quod  si  cuipiam  fortasse  fidem  non  facit, 

πτου  τήν  βασιλείαν  σκοπησάτω  * πρδς  δέ  τούτοις,καέ  is  Josophi  et  Agypti  regnum  consideret,  simulqOe 
του  προφήτου  άναμιμνησκέσθω  Δανιήλ,  κα\  των  805  Danielem  et  tres  illos  pietatis  athletas  recor- 
τριών  έκείνων  τής  εύσεβείας  Αγωνιστών.  Κα\  γάρ  detur.  Nam  et  hi  quoque,  captivi  cum  essent,  ad 

έκεΤνοι  δορυάλωτοι·1  γενδμενοι  τήν·ν  Βαβυλωνίων  Babyloniorum  praefecturam  evecti  Sunt.  Mortuo 

ήγεμονίαν  παρέλαβον.  Τού  δέ  βασιλέως  τετελευτη-  p autem  rege,  maximo  in  honore  apud  filium  fuere, 

κδτος,  τψ  παιδί  τψ  έκείνου  συνήσαν,  πλείονος  τιμής  Et  quoniam  in  vero  Dei  cultu  educati  erant,  mer- 

άπολαύοντες M.  Εύσεβείφ  δέ  συντεθραμμένοι,  τούς  calores  qui  eo  commeabant  hortati  sunt,  ut  fto- 

αύτδσε··  των  έμπδρων  άφικνουμένους  κατά  τδ  νΡω-  mano  more  in  unum  convenirent,  et  divina  mini· 

μαίων  έθος  συναγείρεσθαί  τε,  κα\  τάς  θείας  έπιτε-  ster  ia  celebrarent.  Longo  vero  post  tempore  ve· 

λείν  λειτουργίας  προέτρεπον.  Χρδνου  δέ  συχνού  niunt  ad  regero,  et  benevolentias  mercedem  hanc 

διελθδντος,  προσίασι  τψ  βασιλεΖ,  καί  τής  εύνοίας  postulant,  sibi  ut  in  patriam  regredi  liceat.  Quo 

άπαιτούσ;  μισθδν,  τήν  είς  τήν  ένεγκουσαν  έπάνοδον.  impetrato,  in  Romanum  * solum  reversi  sunt.  Ac 

Τούτου  δέτυχδντες,  είς  τήν  'Ρωμαίων  άφίκοντο  γην*  Adesius  quidem  recta  Tyrum  petit,  Frumendus 

VARIA  LECTIONES. 

tT  Πλακεντίψ  Ras.  Gr.  Stcph.  Φαλκίψ  Stcph.  2.  Alii  eum  Πλάκιτον  appellant,  vel  Φακέλλιον,  vel  Φλέτ 
κιλλον  rectius.  *·  ευσέβειαν.  Bas.  Gr.  19  αίρουμένων  Basii.  Gr.,  Steph.  Scalig.  ΠαρχιρουνάΗων  CYxV* 
siophorsonus.  *·  έγκύκ)ψ.  Basii.  Gr.  κατεπδντησαν.  Steph.  καθεπδντησαν  \ilios\\\s 
*·  προσήχθη.  Basii,  ur.  ” Sic  ct  (-bristoph.  Sed  Steph.  edit,  δοριάλωτοι.  n τήν  των.  Ras. 
x **  άπολαβδντες.  Basii.  Gr.  M αύτδθι.  Mcu>. 

Pitbol.  Gr.  LXXXII.  'V 
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vero,  rerum  divinarum  curam  parentum  conspe-  A κα\  δ μέν  Αίδέσιος  τήν  Τυρόν  κατέλαβεν  * ό δέ  Φρου- 
clui  anteponens,  Alexandriam  contendit,  Ecclesiae·  μέντιος  τήν  περ\  τά  θεία  σπουδήν  τής  των  γεγεννη- 

que  antistitem  docet  Indos  magno  intellectualis  χάχων  προτετίμηκε  θέας  * και  τήν  'Αλεξάνδρου 

luminis  desiderio  teneri.  Ecclesiae  porro  illius  gu·  καταλαβών  πόλιν,  τδν  τής  Εκκλησίας  έδιδαξε  πρό· 

bernacula  tum  tenebat  Athanasius.  Qui,  ejus  audita  εδρον,  φς  Ίνδοι  λίαν  ποθούσι  τδ  νοερδν  είσδέξα- 

narratione  : Et  quis  melius,  inquit,  quam  tu,  vel  σθαι  φως.  'Αθανάσιος  δέ  τηνικαύτα  τής  Εκκλησία; 

ignorantiae  caliginem  ab  bac  gente  discutiet,  vel  έκείνης  κατείχε  τους  οίακας  * δς  των  διηγημάτων 

lucem  illi  divinae  praedicationis  inferet?  Atque  bisl  έκείνων  άκούσας  * Κα\  τίς  σου,  έφη,  άμεινον  χα\ 
dictis,  episcopali  eum  gratia  invertit,  et  ad  genlisj  τήν  τήςάγνοίας  τήν*7  Αχλυν  άποσκεδάσει  του  έθνους. 
Illius  culturam  dimittit. [ille  vero,  patria  relicta,  κα\  του  θείου  κηρύγματος  αύτοΐς  άποίσει  τήν  αΓγλην; 

' pelagique  immensitate  contempta,  incultam  gentem  (Ταύτα  ε ίπών,  καλ  τής  Αρχιερατικής  αύτφ  χάριτος 
adiit,  diligen lerque  divinae  gratiae  ope  nixus  exeo-  μεταδούς,  είς  τήν  του  έθνους  έξέπεμψε  γεωργίαν.) 

luit.  Apostolicis  enim  miraculis,  si  qui  contradi·  Ό δέ,  κα\  τήν  πατρίδα  καταλιπων,  κα\  του  μεγί- 

eerc  conarentur,  capiebat:  signorumqtie  efficacia  στου  πελάγους  καταφρονήσας,  κατέλαβε  μέν  τδ 

dictis  ejus  fidem  astruens,  plurimos  quotidie  sibi  άγεώργητον  έθνος*  έγεώργησε  δέ  προθύμως,  συν- 

* adjungebat.  Β εργδν  Ιχων  τήν  θεόσδοτον  |55]  χάριν  · Αποστολικαίς 

γάρ  κεχρημένος  Οαυματουργίαις,  του;  άντιλέγειν  τοϊς  λδγοις  πειρωμένους  έθήρευε , καέ  ή τερατουργί* 
μαρτυρούσα  τοις  λεγομένοις  , παμπδλλους  καθ’  έκάστην  ήμέραν  έζώγρει. 

806  CAP.  XXIII.  [St.  Cbr.  V.  24.]  ΚΕΦΑΛ.  ΚΓ. 

De  Jberorum  ad  fidem  traductione.  Περί  τής  Ίβήρωτ  χρύς  τήν  αϋσέβειαν 

χοδηγίας. 

Indis  ergo  ad  Dei  cognitionem  consequendam  Ινδών  μέν  ούν  ό Φρουμέντιος ' πρδς  θεογνωσίαν 
dux  fuit  Fruineulius.  At  Ibcros  eodem  tempore  έγένετο  ποδηγδς.  "Ιβηρας  δέ  κατά  τδν  αύτδν  χρόνον 
captiva  mulier  ad  veritatem  perduxit.  Huic  enim  γυνή  δορυάλωτος*»  πρδς  τήν  Αλήθειαν  έξενάγησεν. 
assiduae  preces  erant , pro  lecto  mollique  stragulo  Αδτη  γάρ  προσευχή  μέν  έχρήτο  διηνεκεί  * εύνή  δέ 
saccus  humi  expansus , pro  summis  deliciis  jeju-  ήν  αυτή  καί  στρωμνή  μαλακή,  σάκκος  έπέ  του 

niutn.  Verum  hic  labor  apostolica  illi  dona  conci*  δαπέδου  καθηπλωμένο;  * τρυφήν  δέ  Ακραν  τήννη- 

liavit.  Nam  cum  barbaris  ob  medicae  artis  penu-  στείαν  ένάμιζεν.  Ουτος  ό πόνος  των  Αποστολικών 

Tiain  mos  esset , dum  aegrotarent , ut  alii  alios  ad-  αύτή  μεταδέδωκε  χαρισμάτων.  Επειδή  γάρ  ol  βάρ· 

irent , et  ab  iis  qui  morbo  antea  correpti  sanita-  βαροι,  τής  Ιατρικής  σπανίζοντες  έπιστήμη;,  είώθα- 

tem  receperant , recuperatae  valetudinis  modum  C σιν  άζωστου  ντε  ς πρδς  Αλλήλους  φοιτάν,  και  παρά 
exquirerent , ad  laudabilem  mulierem  accessit  fe-  των  ήδη  νενοσηκότων,  κα\  της  άββωστίας  άπαλλα- 

mina  quaedam  cum  infirmo  puerulo,  supplex  orans,  γέντων,  μανθάνειν  τής  ύγείας  τδν  τρόπον,  Αφίκετό 

ut  quid  facto  esset  opus  edoceret.  Illa  acceptum  τις  γυνή  πρδς  τήν  Αξιέπαινον  Ανθρωπον  , παιδίον 

puerum  in  lecto  collocat,  rcrumque  omnium  Con-  Αββωστον  **  έχουσα,  κα\  μαθειν  τδ  πρακτέον  Αντι- 

ditorem  precatur,  ut  annuat  et  morbum  depellat,  βολουσα.  Ή δέ  τούτο  λαβοΰσα  κα\  είς  τήν  εύνήν 

Qui  suscepta  prece  sanitatem  restituit.  Exinde  ad-  Ανακλίνασα  l0,  Ικέτευε  τδν  των  δλων  Δημιουργδν11 

mirabilis  mulier  in  oinnium  ore  fuit  : nec  regis  νευσαι  κα\  λυσαι  τήν  νόσον.  Ό δέ  τήν  Ικετείαν  δεξά- 

conjugem  * facti  bujus  fama  latuit.  Quae  ipsa,  cum  μένος,  παρέσχε  τήν  υγείαν.  Εντεύθεν  ή Οαυμασία 

gravi  morbo  detineretur,  eam  mox  advocandam  γυνή  πολυθρύλλητος  γέγονεν  * ουδέ  γάρ  τήν  του  βα- 

curavit.  Verum  illa  minime  elatos  spiritus  gerens,  σιλέω;  όμόζυγα  τδ  γεγενημένον  διέλαθε.  Παραυτίκα 

reginae  postulatis  non  paruit.  At  regina  malo  com-  δέ  αυτήν  μετεπέμψατο  · ύπό  τίνος  γάρ  χα\  αυτή  χα- 
pulsa, regiam  dignitatem  quid  esset  non  cousiderans,  λεπου  κατείχετο  πάθους.  Ή δέ  μετρίω  κεχρημένη  τφ 

propere  ad  captivam  ipsa  contendit.  Haec  iterum  φρονή μάτι,  τής  βασιλίδοςτήν  αΓτησιν  ούκ  έδεξατο. 

„ eam  humili  in  lecto  collocans , salutare  morbo  Άλλ1  ύπδ  τής  χρείας  έ κείνη  βιαζομένη,  τήν  βασιλι- 
remedium  orationem  adhibuit.  Regina  curationis  D κήν  Αξίαν  είς  νουν  λαβειν  ούκ  ήθέλησεν,  Αλλ'  αυτή 
807  mcrcedem  quam  eximiam  putabat  obtulit , πρδς  τήν  δορυάλωτον  **  έδρα  μεν.  Ή δέ  πάλιν,  έπ\ 

aurum  et  argentum  , tunicas  et  pallas  · et  alia  quae  τής  ευτελούς  εύνής  αύτήν  κατακλίνασα,  φάρμακου 

regalis  magnificentia  solet.  Divina  vero  mulier  bis  Αλεξίκακον  προσενήνοχε  τω  πάΟει  τήν  προσευχήν, 

sibi  opus  non  esse  dixit,  sed  magnae  mercedis  Ή δέ  βασιλές  τής  θεραπείας  μισθδν  προσεκάμιζεν 

habituram  se  loco  , si  in  religionis  cognitionem  δν  ένόμιζεν  Αξιόκτητον,  χρυσδν  χα\  Αργυρον,  χχ\ 

veniret  : siinulque  diviuis  illam  , ut  poterat , in-  χιτώνας,  κα\  Αμπεχόνας,  κα\  δσα  τής  βασιλικής  έστι 

stitutis  erudivit,  atque  ut  templum  Christo  sospita·  δώρα  φιλοτιμίας.  Ή δέ  θεία  γυνή  τούτων  έφη  μή 

tori  suo  exstrueret  hortata  est.  Quibus  auditis,  δεΤσθαι  · μέγαν  δέ  ήγεϊσθαι  μισθδν,  τήν  τής  εύσε- 

rediil  illa  in  palatium , et  maritum  tam  subitae  βείας  έπίγνωσιν.  Και  προσέφερεν  ώς  ένήν  τΑ  θεία 

YARliE  LECTIONES. 
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παιδεύματα,  καί  θεΐον  άνεγείραι  παρεγγυςί  νεών  τώ  A curationis  admiratione  perculit;  tum  l>ei,  quera 


σεσωκότιΧριστψ.  [56]  Τούτων  έκείνη  άκου σασα, κατ- 
έλαβε τά  βασίλεια,  κα\  παραυτίκα  μδν  έξέπληξε  τδν 
δμόζυγα τφ  συντόμψ  τής  θεραπείας*  είτα  του  θεοϋ  τής 
αΙχμαλώτου  τήν  δύναμιν  έδήλου,  κα\  παρεκάλει  τού- 
τον μόνον  είδέναι  θεδν,*κα\  νεών  αύτω  παρασκευάσαι, 
κα\  &παν  ε!ς  τήν  τούτου 81  θεραπείαν  μεταθεΓναι  τδ 
Εθνος.  Όδδ  τδ  μδν  είς  τήν  δμόζυγα  θαϋμα  γεγενη- 
μένσν  εύφήμει  · τδν  δδ  νεών  ούκ  ήθελε  δείμασθαι. 
^Ολίγου  δδ  διελθύντο;  χρόνου,  αύτδς  μδν  είς  Θήραν 
έξήλθεν.  Ό δδ  φιλάνθρωπος  αύτδν  Δεσπότης  κατά 
τδν  Παύλον  έΟ  ή ρεύσε.  Ζόφος  γάρ  αύτω8'  Εξαπίνης 
προσπεσών,  ούκ  εΓα  ποββωτέρω 88  προβαίνειν.  Κα\ 
οί  μδν  θη ρεύοντες 88  τής  άκτϊνος  συνήθως  άπήλαυον  · 
οδτος  δδ  μόνος  άποληφθεδς 87,  τοις  τής  άορασίας  έπ- 
εδέθη  δεσμοις.  Έν  Απορία  δδ  ών,  πόρον  ευρε  τής  ^ 
σωτηρίας  * εύθύς  γάρ  είς  νουν  τήν  άπείθειαν  λαβών, 
κα\  τδν  τής  αΙχμαλώτου  Θεδν  καλέσας  Επίκουρον, 
άπηλλάγη  τού  ζόφου,  κα\  τήν  άξιάγαστον  έκείνην 
καταλαβών  δορυάλωτον  88 , παρεκάλει  δείξαι  τής  οί- 
κοδομίας  τδ  σχήμα.  Ό δδ  τδν  Βεσελεήλ  τής  άρχιτε- 
κτονικής  σοφίας  έμπλήσας  88 , καί  ταύτην  ήξίωσε  χά- 
ριτος,  ώς  τδν  θειον  διαγράψαι  νεών.  Κα\  ή μδν 
διέγραφεν  · οί  δδ  ώρυττόν  τε  κα\  φ*οδόμουν.  Επειδή 
δδ  έτελέσθη  τδ  οικοδόμημα,  κα\  δροφος  έπετέθη,  και 
μόνων  έδειτο  των  ίερέων,  εδρε  κα\  τούτου  πόρον  ή 
θαυμασία  γυνή.  Έπεισε  γάρ  τού  Εθνους  τδν  ήγούμε- 
νον4·  πρδς  τδν  Τωμαίων  πρεσβεύσασθαι  βασιλέα, 
κα\  αίτήσασθαι41  πεμφθήναι  σφίσι  διδάσκαλον  εύσε- 


captiva  colebat,  potentiam  aperuit,  suadens  ut 
bunc  solum  Deum  agnoscat,  templumque  illi  aedi-  ; 
ficot , ac  gentem  universam  ad  ejus  cultum  tradu-  i 
eat.  At  ille  patratum  in  uxore  miraculum  laudabat 
quidem  vehementer,  catorum  aedi  Ii  ea  re  templum 
non  placuit.  Modico  tempore  interjecto,  ad  vena- 
tionem concessit  : sed  illum  benignus  Dominus , 
sicut  olim  Paulum  , ipse  venatus  est.  Nam  caligo 
repente  offusa  longius  eum  progredi  vetuit  : ct 
cum  reliqui  venatores  solita  luce  frucrentur,  solus 
ipse  interceptus  caecitatis  vinculis  constrictus  esu 
In  bas  redactus  angustias  viam  salutis  invenit. 
Stalim  enim  recordatus  incredulitatis  suae,  Deum- 
que  captivae  adjutorem  invocans,  luceiu  recepit,  et 
ad  captivam  illam  admirabilem  profectus,  rogavit 
ut- exstruendi  templi  formam  ostenderet.  Is  autem 
qui  Beseleelem  architectonica  scientia  imbuerat, 
huic  quoque  gratiam  indulsil,  ut  divinum  templum 
apte  describeret.  Designabat  ergo  ipsa,  illi  vero 
fodiebant  et  aedificabant.  $08  Postquam  perfe- 
ctum est  aedificium  , lectumque  impositum,  et  soli 
sacerdotes  desiderabantur,  hoc  etiain  facile  diviti* 
mulier  expedivit.  Nam  regi  persuasit,  ut  legatos 
ad  Romanorum  imperatorem  mitteret,  ab  eoquo 
pietatis  doctorem  ad  se  mitti  postularet.  Quod  con- 
silium rex  * amplexatus,  legatos  destinavit.  Inope- 
rator vero  petitionis  causa  intellecta  (Constantinus 
autem  hic  erat,  ardentissimus  ille  amator  pietatis). 


βείας.  Ό μδν  ουν  δε ξά μένος  τήν  είσήγησιν  τούς  C summa  humanitate  legatos  excepit , virumque  fide. 


πρεσβευσομένους  έξέπεμψεν.  Ό δδ  βασιλεύς  τής 
αίτήσεως  τήν  αίτίαν  μαθών,  Κωνσταντίνος  δδ  ήν,  δ 
τής  εύσεβείας  θερμότατος  έραστής,  φιλοφροσύνης 
μδν  παμπόλλης  τούς  πρέσβεις  ήξίωσεν  * άνδρα  δδ 
πίστει,  κα\  συνέσει,  κα\  βίψ  κοσμούμενον,  κα\  τής 
άρχιερωσύνης  ήξιωμένον,  κήρυκα  τψ  Εθνει  τής  θεο- 
γνωσίας έξέπεμψε,  μετά  δώρων  δτι  μάλιστα  πλεί- 
στων.  Ταύτης  μδν  ουν  τής  προμηθείας  τούς  ήτηκότας 
ήξίωσε.  Των  έν  Περσίδι  δδ  τής  εύσεβείας  τροφίμων 
αύτομάτως  προύνοήθη.  Μαθών  γάρ  αύτούς  ύπδ  των 
δυσσεβών  έξελαύνεσθαι,  [57]  κα\  τδν  έκείνων  βασιλέα, 
τή  πλάνη  δεδουλωμένον,  παντοδαπάς  αύτοΓς  καττύειν 


doctrina  et  vita  ornatissimum,  epiecopalique 
honore  insignitum  , divinae  cognitionis  praeconem 
futurum  cum  donis  quamplurimis  misit.  Hunc  ergo 
in  modum  istis  cum  postularent  prospexit.  At 
religionis  alumnorum  , qui  in  Perside  versabantur, 
sua  ipse  spoui e curam  gessit.  Cum  enim  certior 
factus  esset  illos  ab  impiis  divexari , regeinque 
errori  deditum  occultis  eos  insidiis  circumvenire  , 
litteras  ad  eum  scripsit , quibus  et  ad  pietatem 
amplectendam  hortabatur,  et  ut  ejus  cultoribus 
honorem  haberet  postulabat.  Sed  scribentis  alu· 
dium  melius  epistola  ipsa  declarabit. 


έπιβουλάς,  άπέστειλε  41,  κα\  παραινών  εύσεβείν,  καί  τούς  εύσεβούντας  τιμής  άπσλαύειν  αϊτών.  "Αμιινον 
δδ  τήν  τού  γεγραφότος  σπουδήν  έπιδείξει  48  τά  γράμματα. 

ΚΕΦΑΑ.  ΚΔ\  D CAP.  XXIV. 


ΈχιστοΛΫι  Κωνσταντίνου  βασιΛέως  χρός  Σαχώ- 
ρην 44  τδν  Περσών  βασιΛέα , χερϊ  τής  48  τον 
Λαού  τού  Θεού  χρονοίας . 

< Τήν  θείαν  πίστιν  φυλάσσων,  τού  τής  ά).ηθείας  φω- 
τδς  μεταλαγχάνω*  τψ  άληθείας  φωτ\  όδη γούμενος, 
τήν  θείαν  πίστιν  δπιγινώσκω.  Τοιγάρτοι  τούτοις,  ώς 
τά  πράγματα  βέβαιοί,  τήν  άγιωτάτην  θρησκείαν  γνώ- 


Constanlini  imperatoris  ad  Saporem  Persarum 
regem  epistola , de  ipsius  providentia 
erga  Dei  populum. 

4 Divinam  fidem  conservans,  veritatis  lucem  adi- 
piscor ; veritatis  lucem  secutus  ducem  , ai  divinos 
809  fidei  cognitionem  pervenio.  Hinc  ergo , ut 
res  docet , sanctissimam  religionem  sanctissimi  Del 
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cognitionis  magistram  cssc  inteiligo.  Hunc  me  re-  j 
iigionis  cultum  habere  profiteor.  Hujus  Dei  ope  ac 
viribus  adjutus,  ab  ulLimis  usque  Anibus  Oceani  , 
universum  inde  orbem  terrarum  in  Qrmam  spem 
erexi , oras  omnes,,  quotquot  a dirissimis  tyrannis 
sub  jugum  missae,  quotidianis  calamitatibus  suc- 
cumbentes fatiscebant,  communem  rcipublicae  rele- 
vationem participantes , tanquain  medica  quadam 
curatione  refocillaitdas.  Hunc  ego  Deum  veneror, 
cujus  signum  Deo  dicatus  exercitus  meus  suis  hu- 
meris portans,  quocunque  justi  ratio  vocat , pro- 
spero utitur  cursu  , nobisque  clarissimis  illorum 
tropaeis  continuo  gratia  rependitur,  llunc  ego 
Deum  immortali  memoria  me  colere  profiteor : hunc 
in  altissimis  habitare  pura  et  sincera  mente  per- 
spicio : hunc  flexis  * genibus  invoco,  exsecrandum  * 1 
sanguinem  omnem  aversans,  odoresque  ingratos 
et  detestandos , ac  terrestrem  omnem  splendorem 
devitans ; quibus  omuibus  SIO  nefarius  et  infan- 
dus error  inquinatus  , plurimos , omnesque  adeo 
gentes  ad  ima  barathri  loca  detrusit.  Quae  enim 
universorum  Deus,  .benignitate  sua  hominibus 
providens , ad  usum  vitae  in  lucem  protulit , haec 
ad  uniuscujusque  libidinem  rapi  non  patitur.  Pu- 
ram autem  solummodo  mentem,  et  intaminatam 
animam  ab  hominibus  exigit , quibus  virtutis  pie- . 
tatisque  actiones  examinat.  ^Equitatis  quippe  et 
mansuetudinis  operibus  delectatur  : mites  diligit, 
odit  turbulentos  : fidem  amat,  punit  infidelitatem : 
jactabundam  omnem  potentiam  frangit,  superbo- 
rum contumeliam  ulciscitur  : fastu  elatos  fundi- 
tus  evertit , humilibus  patienlibusque  tribuit  quae 
merentur.  Ita  et  justum  imperium  magni  faciens , 
suis  ipse  auxiliis  munit , regiamque  intelligentiam 
pacis  tranquillitate  conservat.  Errare  me  non  puto, 
«ni  frater,  cum  Deum  hunc  esse  confiteor,  ducem 
Patremque  omnium  : quem  plerique  eorum  qui 
imperium  hoc  tenuerunt,  insanis  erroribus  abducti, 
negare  conati  sunt.  Sed  illi  omnes  tali  ultionis 
exitu  consumpti  sunt,  ut  qui  exinde  vivunt  homi- 
nes , istorum  calamitates , omnium  exemplorum 
loco , iis  qui  similia  aemulantur  imprecari  omnes 
soleant.  Quorum  ex  numero  unum  arbitror  illum 
fuisse , 811  quem  ira  Dei,  velut  fulmen  quoddam, 
ex  finibus  nostris  excussum  in  vestros  ejecit,  ubi 


ρ(ζω  48  διδάσκαλον  της  έπιγνώσεως  τοΰ  άγιωτάτου 
θεού.  Ταύτην  τήν  λατρείαν  Ιχειν  όμολογώ.  Τούτου 
τού  Θεού  τήν  δύναμιν  σύμμαχον  έχων,  έκ  των  περά- 
των^τού  ωκεανού  άρξάμενος,  πάσαν  έφεξής  τήν  οι- 
κουμένην βεβαίαις  έλπίσι  47  διήγειρα,  ώς  άπαντα 
δσα  ύπδ  τοσούτοις  τυράννοις  δεδουλωμένα,  ταΐς  χαθη- 
μεριναίς  συμφοραΐς  ένδόντα  48 , έξίτηλα  έγεγόνει, 
ταύτα  προσλαβόντα  τήν  των  κοινών  έκδικίαν,  ώσπερ 
έχ  τίνος  θεραπείας  άναζώπυρηθήναι.  Τούτον  τδν 
Θεδν  πρεσβεύω,  οΰ  τδ  σημεϊον  δ τψ  θεψ  άναχείμε- 
νός  μου  48  στρατδς  ύπέρ  ώμων  88  φέρει,  κα'  έφ* 
άπερ 81  ό τού  δικαίου  λόγος  παρακαλεί,  κατευθύνεται, 
έξ  αυτών  δέ  έκείνων  περί  φανέ  σι  τροπαίοις  αύτίκα  88 
τήν  χάριν  άντιλαμβάνω 8<.  Τούτον  τδν  Θεδν  άθανάτφ 
μνήμη  τιμ$ν  όμολογώ  * τούτον  άκραιφνε?  κα\  καθαρά 
βιανοία  έν  τοΤς  άνωτάτω  τυγχάνειν  ύπεραυγάζομαι* 
τούτον  έπικαλούμαι  γόνυ  κλίνας  8ν,  φεύγων  μέν  παν 
αίμα  βδελυκτδν,  κα\  όσμάς  άηδεις  88  καί  άποτρο- 
παίους  έκκλίνων,  πάσάν  τε  γεώδη 88  λαμπηδόνα·  οίς 
πάσιν  ή άθέμιτος  κα\  άψητος  πλάνη  χραινομένη, 
πολλούς  τών  87  έθνών  καί  όλα  γένη  κατέ^ιψε,  τοις 
κάτω  μέρεσι  παραδούσα.  "Α  γάρ  τών  δλων  θεός  προ- 
voiqt  τών  άνθρώπων  διά  φιλανθρωπίαν  οίκείαν  χρείας 
ένεκα  είς  τούμφανές  παρήγαγε,  ταύτα  πρδς  τήν 
έκάστου  έπιθυμίάν  έλκεσθαι  ουδαμώς  άνέχεται.  Κα- 
θαράν  δέ  μόνην  διάνοιαν  χα\  ψυχήν  άχηλίδωτον  παρά 
άνθρώπων  άπαιτεΤ,  τάς  τής  άρετής  κα\  εύσεβείας 
πράξεις  έν  τούτοις  88  σταθμώμενος.  Έπιεικείας  γάρ 
κα\  ήμερότητος  έργοις  άρέσκεται,  πράους  φιλών, 
μισών  τούς  [58]  ταραχώδεις  * άγαπών  τήν  πίστιν, 
άπιστίαν  κολάζων·  πάσαν  μετ’  άλαζονείας  δυνα- 
στείαν καταββηγνύς  8·,  ύβριν  ύπερηφάνων  τιμωρεί- 
ται· τούς  ύπδ  τύφου  έπαιρο μένους  έκ  βάθρων  άναι- 
jpef,  ταπεινόφροσι  κα\  άνεξικάκοις  τά  πρδς  άξίαν  νέ- 
μων.  Ούτω  κα\  βασιλείαν  δικαίάν  περ\  πολλού  ποιού- 
μενος , ταΐς  παρ’  έαυτοΰ  έπικουρίαις  κρατύνει , 
σύνεσίν  τε  βασιλικήν  τψ  γαληναίψ  τή;  είρήνης  δια- 
φυλάττει.  Ού  μοι  δοκώ  πλανάσθαι,  άδελφέ  μου,  τού- 
τον είναι  θεδν  όμολογών,  πάντων  άρχηγδν  κα\  Πα- 
τέρα ··,  δν  πολλοί  τών  τήδε  βασιλευσάντων,  μανιώδεσι 
πλάναις  ύπαχθέντες,  έπεχείρησ αν  άρνήσασθαι.  Άλλ* 
έκείνους  άπαντας  τοιουτον  τιμωρδν  τέλος  κατανά- 
λωσεν 81 , ώς  πάν  88  τδ  μετ’  έκείνους  άνθρώπων  γένος 
τάς  έκείνων  συμφοράς  άντ’  άλλου  παραδείγματος 
έπαράτους  τοίς  88  τά  δμοια  ζηλοΰσι  τίθεσθαι.  Τούτων 


VARLE  LECTIONES. 

88  γινώσχω.  Steph.  *7  βεβαίαις  σωτηρίας  έλπίσι.  Dasii.  Latinus  et  Aflatii,  quem  sequitur  Yalesius. 
Βεβαία  σωτηρίας  έλπίδι.  Pini  liber  regius,  fere  utEpiph.  Hiet.  trip.  III,  3 firmitsima  tpe  salulis . Βεβαίας 
σωτηρίας  έλπίσι,  Basii.  Gr.  et  Savil.  Denique  Eusebius  De  vita  Const.  IV,  9 βεβαίοις  σωτηρίοις  έλπίσι. 
48  ένοντα^ Basii.  Lat.  48  μοι  Stcphan.  88  τών  ώμων.  Basii.  Gr.  et  Lat.,  Steph.  81  έω’ όπεράν.  Llerque 
Basii.  88  παραυτίχα.  Idem  cum  Steph.  88  άντιλααβάνων.  Codex  Pini,  Christopb.,  Sca  liger.  88  γονυ- 
κλινής, Basii.  Gr.  et  Lat.,  Steph  an.  88  άειδείς  (vitiose  pro  άηδεΤς)  έκκλίνων  κα\  αποτρ.  Stephan.  Έκκλί- 
*ι>ν  demum  post  λαμπηδόνα  collocat  Basii.  Gr.  et  Lat.,  codex  Pini,  Euseb.  et  Epiphanias.  88  έπψδης 
λαμπ.  Basii.  Gr.  et  Latin·;  itemque  Pini  codex,  q.  d.  ignem  incantationis,  quae  lectio  magis  placet,  ut 
quae  commemoratis  rebus  ad  cultum  deorum  pertinentibus  magis  consentanea  est  ; sive  illud  de  igne 
Persis  culto  intelligas  (in  quem  sensum  etiam  Sirmondiana  lectio  trahi  potest),  sive  de  igne  quod  in 
mysteriis  post  tenebras  emicabat  per  sacerdotum  praestigias.  Illud  ad  h.  1.,  hoc  ad  Eusebii  I.  c.  probat 
Valesius.  87  πολλά  τών  έθνών  και  όλα  γένη  κατέτριψεν.  Ailatii  liber.  In  aliquo  Eusehii  codice  eadem 
lectio  est,  sed  κατήρειψε.  88  έν  τούτφ.  Christoph.,  Scaiiger  etCasaub.  cum  Eusebio.  88  καταββήγνυσιν. 
Pini  codex  regius.  Καταννύς  AI  lat.  88  Σωτηρα.  Basii.  Graec.  et  Lat.  81  χατηνάλωσεν.  Codex  Pini 
χατεναλ.  Basii.  Gr.  88  πάντοτε.  Ulerque  Basii.  88  τοίς  παρά  τούτοις  τά  δμ.,  etc.  Christoph.  et  Sca  liger. 
Eusebius  etCasauboni  codex  : τοΤς  παρά  τούτους  — τά  δμ. 
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έχείνων  ϊνα  ήγούμαι  γεγονέναι , δν  καθάπερ  τις  A famosum , quod  apud  vos  exstat , suo  cum  dctle- 
σχηπτδς  ή θεία  μήνις 84  των  τήδε  άπελάσασα,  τοίς  core  conjunctum  tropaeum  erexit.  Sed  et  praeclare 
ύμετέροις  88  μέρεσι  παραδέδωχε,  τής  έπ'  αύτψ  videtur  cecidisse,  ut  nostra  etiam  aetate  manife- 
αίσχύνης  πολυθρύλλητον  τδ  παρ'  ύμιν  τρόπαιον  άπο-  stum  de  hujusmodi  hominibus  supplicium  prodere- 
φήναντα.  'Αλλά  γάρ  έοιχεν  είς  καλδν  προκεχωρη.  tur.  Vidi  enim  et  ipse  funera  illorum  , qui  populum 
χέναι,  τδ  χολ  iv%  τψ  χαθ'  ήμάς  αίώνι  τήν  των  τοιού-  »eo  devotum  nefariis  nuper  edictis  exagitarunt.  Quo 
των  τιμωρίαν  περιφανή  δειχθή,αι.  Έπεϊδον  γάρ  χα\  «omine  Deo  magnam  habeo  gratiam , quod  summa 
αύτδς  έχείνων  τά  τέλη,  τών  έναγ,ος  άθεμίτοις  ejus  providentia  universum  hominum  genus,  quod 
προστάγμασι  τδν  τψ  ··  Θεώ  άναχείμενον  λαδν  έχ-  Μ divinae  se  addixit,  restituta  sibt  pace  laetatur  et 
ταραξάντων.  Διδ  δή  χα\  πολλή'  χάρις  τψ  θεψ,  δτι  exsultat.  Inde  et  persuasum  hoc  habeo , opl.rao  ac 
τελεία  προνοίφ  πάν  τδ  ανθρώπινον,  τδ  θεραπεύον  τδν  tutissimo  loco  esse  nunc  omnia , rum  per  sincc- 
Οείον  νόμον,  άποδοθείσης  αύτψ  τής  θείας 87  είρήνης  ram  probatamque  religionem,  ex  unanimi  de  Ku- 
άγάλλεται  κα\  γαυρι$.  Εντεύθεν  χα\  ήμίν  αύτοίς  mine  concordia  colligere  ad  se  omnia  dignatur, 
πεπίστευται  ··,  δτι  χάλλιστα  88  χα\  άσφαλέστατα  ^torum  hominum  numero,  Christianorum  dico, 
έχει  άπαντα,  οπότε  διά  τής  έχείνων  καθαράς  τε  χα\  quibus  omnis  mihi  sermo,  cum  primaria  Persidis 
δοκίμου  θρησκείας,  έχ  τής  περ\  τδ  θειον  συμφω-  ® l°ca  plurimum  , ut  optabam , ornari  audio,  quanta 
νιας,  πάντα  είς  αύτδν  άγείρειν  άξιοι.  Τούτψ  τψ  χα-  ,Me  voluptate  affici  existimas?  Tecum  igiiur 
ταλόγψ78  των  άνθρώπων,  λέγω  δή  των  Χριστιανών,  optime  et  cum  illis  similiter  optime  agitur  : quod 
ύπλρ  γάρ  τούτων  δ πάς  μοι  λόγος,  πώςοίει71  με  tibi  bene  esl*  812  diam  Hlis.  Sic  enim  rerum 
ήδεσθαι  άκούοντα  δτι78  καί  τής  Περσίδος  τά  χρά-  omnium  Dominum  clementem,  propitium  et  bene- 
τιστα  έπ\  πλειστον  ώσπερ  78  έστί  μοι  βουλομένψ  volum  habiturus  es.  Tibi  ego,  quia  tantus  es, 
κοσμείται74,  σοί  τε  ούν  ώς  δτι  χάλλιστα,  έκείνοις  τε  hos  committo,  eosdem  ipsos,  quia  pietate  clarus 
ώσαύτως  ύπάρχει  τά  χάλλιστα·  δτι  έστί  σοι 78  χά-  es,  in  manus  trado.  Hos  humaniiati  tua  con- 
κείνοις.  Ούτως  γουν7·  έξεις  τδν  τών  όλων  Δεσπό-  gruenter  ama.  Immensum  enim  tibi  nobisque  per 
την  πράον 77  ιλεώ  τε  78  χαΐ  ευμενή.  Τούτους  τοιγαρ·  fidem  beneficium  praestabis.»  Tantam  omnium,  qui 
ούν,  έπειδή  τοσούτος  ει,  σο\  παρατίθεμαι,  τούς  pietate  ornati  essent , curam  gerebat  pra^tautis- 
αύτούς  τούτους,  δτι  κα\  εύσεβεία  έπίσημος  εΤ,  έγ-  simus  imperator,  ut  non  suis  tantum  subditis  coii- 
χειρίζω  7·.  [59]  Τούτους  άγάπα  άρμοδίως  τής  αύτου  sulcret , sed  illis  etiam  qui  alieno  parebant  imperio 
φιλανθρωπίας  ··.  Σαυτψ  **  τε  γάρ  κα\  ήμίν  άπερί-  pro  viribus  provideret.  Ilanc  ob  causam  et  Deo 
γραπτόν  δώσεις  διά  τής  πίστε»υςτην  χάριν.  > Τοσαύτην  £,  ipse  cura  fuit , et  cuin  Europa  totius  , et  Africa  , 
ό πάντα  άριστος  βασιλεύς  τών  ευσεβείς  χοσμουμένων  maximaque  Asia  partis  habenas  regeret , benevo- 
έποιείτο  φροντίδα,  ου  μόνων  τών  υπηκόων  έπιμελού*  los  habuit  subditos,  frenoque  cum  voluptate  obse- 
μενος,  άλλά  χα\  τών  ύφ'  έτερα  σκήπτρα  τελούντων  quentes.  Quin  etiam  barbari , parti  in  sua  sponte , 
είς  δύναμιν  προμηθούμενος.  Διά  τοι  τούτο κα\  αυτός  partitu  armis  subacti  serviebant.  Ubique  excito- 
τής  θείας  χηδεμονίας  άπηλαυε,  κα\  τής  τε  Κύρώπης  banlur  tropaa , et  victor  imperator  renuntiaba- 
άπάσης,  χα\  τής  Λιβύης,  πρδς  δέ  ταύταις  χα\  τού  tur.  Verum  hac  alii  pluribus  celebrarunt  : nos 
πλείστου  τής  Ασίας  χατέχων  s>  τάς  ήνίας,  έθνους  institutam  historiam  prosequamur.  Laudatissimus 
είχεν  τούς  άρχομένους,  χα\  τψ  χαλινψ  μεθ'  ήδονής  ergo  imperator  apostolicas  revera  curas  animo  ver· 
πειθομένους.  Καί  μέν  δή  χα\  τών  βαρβάρων,  ot  μέν  sabat.  At  sacerdotali  munere  qui  fungebantur,  non 
έχόντες  έδούλευον,  ot  δέ  πολέμψ  κρατούμενοι.  Κα\  modo  adifteare  abnuebant,  sed  ipsa  etiam  Ecclesia 
πανταχου  τρόπαια  ϊστατο,  χα\  νικηφόρο;  ό βασιλεύς  fundamenta  evertere  conabantur.  Eos  quippe  qui 
άνεδείκνυτο.  Άλλά  ταΰτα  μέν  καί  έτεροι  διά  πλειό-  cum apostolica 813  doctrina  his  pra  erant,  diversas 
νων  εύφήμησαν  * ήμείς  δέ  τής  προκειμένης  Ιστορίας  texentes  calumnias  exegerunt,  et  qui  memorandum 
έχώμεθα.  Ό μέν  ούν  πανεύφημος  βασιλεύς  τάς  illud  facinus  adversus  magnum  Eustathium  con- 

VARIA  LECTIONES. 

•v  μήνησις.  Basii.  Lat.  w ήμβτέροις.  Idem  vitiose.  98  Ita  Scalig.  et  Casaubon.  Cum  Eusebio.  Sed 
τών  τψ,  etc.  Dasii.  Gr.  et  Lat.  acSteplL  87  θείας  abest  ab  utroque  Basii.,  Stephan.  el  Eusebio.  Sed  habent 
Christoph.,  Scalig.  et  Casaub.  88  Hoc  substituimus  c Basii.  Gr.  el  Lat.  itemque  Savilii  codice.  Quis 
enim  Graecus  dixerit  ήμίν  αύτοίς  πέπεισμαι  ώς  δτι,  etc.  Quod  cuin  Stephani  editione  ct  Eusebio  habebat 
textus  Sirmondi;  quanquam  Ailatii  codex  habet  πεπείσμεθα.  88  μάλιστα,  Stephan.,  male.  *Ως  δτι  κάλλ. 
Theodoretus  etiam  paulo  post.  78  τούτου  τού  καταλόγου.  Uterque  Basii.,  Eusebius  el  Nicepii.  II.  E.  VIII, 
58.  71  οίη.  Basii.  Lat.  71  δταν.  Bas.  Gr.  et  Lat.,  Niceph.  78  δπερ  Pini  codex.  74  κοσμηταιΒββ.  Gr.  An 
κεκόσμηται  ? quod  habet*  Eusebius.  78  Magna  diversitas  librorum.  Sirmondi  textus  Chrislophorsomiin  se- 
quitur el  Scaiigerum.  In  eumdem  sensum  Stephan.  et  Nicephorus  probante  Valesio  ad  Eusebiiuu  I.  c.  : 
δ έστι  σοι  χάχείνοις  (Basii.  Latin  vitiose  σύ),  quod  Camerarius  vertit  : quia  communiter  cum  utrisque 
scii,  optime  agitur.  Eusebius  1.  c.  δτι  σοί  κάκείνφ.  vitio  scribendi  ut  opinor.  Ailatii  denique  codex,  optime 
forte  : δτι  σο\  κάκείνοι  ( nam  et  illi  tui  sunl)%  quou  et  Valesio  placuit  ad  locum  nostrum.  78  Ita  elCasau- 
l)oi).  Sed  ούτως  γάρ  uterque  Basii,  et  Stephan.  cum  Nicepboro.  77  Πατέρα.  Christopb.,  Casaubon.  et 
Eusebius,  qui  tamen  addit  Θεόν.  78  τε  omissum  In  utroque  Basii,  et  Eusebio.  78  έγχειρίζων.  B&sU. 
Grec.  et  btepban.  Sirmondi  lectionem  Lsbcut  Basii.  Lat.,  Casaub.,  Christopb.,  Scaligcv  cum  R\eepVi> 
89  Mallem  τή  σαυτού  φ.  cum  Euseb.  ct  Niceph. /quod  ct  Valesius  probat.  81  αύτψ  per  vWwww  stnXicwdv 
Stepb.  89  λαχών.  Bas.  Gr. 
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sciverant , invidia  non  exsaturati , alleram  quoque  ^ άποστολικάς' φροντίδας  έν  τή-ψυχή  περιίφερ*ν.  Ο: 
pietatis  turrim  maximam  convellere  conati  sunt,  et  δέγε  της  Ιερωσύνης  ήξιωμένοι,  ού  μόνον  οίκοδομεΐν 

omnium  generum  machinas  admoverunt.  Quam  ego  ούκ  έβούλοντο,  αλλά  κα\  αυτά  τά  της  Εκκλησίας 

tragoediam  compendio,  quoad  fieri  poterit,  ex  ponam,  άνορύττειν  έπεχείρουν  θεμέλια.  Τους  γάρ  δή  τούτων 

μετά  των  άποστολικών  ήγου μένους  δογμάτων , παντοδαπάς  συκοφαντίας  ύφαίνοντες , καΟαιρουντες 
ίξήλαυνον.  Ού  γάρ  δή  έλαβον  κόρον·1  του  φθόνου,  τδ  πολυθρύλλητον  έκείνο  κατά  Ευσταθίου  τού  μεγάλου 
δράμα  συντεθεικότες  · άλλά  καί  άλλον  πύργον  μέγιστον  της  εύσεβείας  ύπορύττειν  έπεχείρουν,  καί  τάς 
παντοδαπάς  προσέφερον  μηχανάς.  Έν  συντόμψ  δέ  κα\  τήνδε  τήν  τραγψδίαν  ώς  Ινι  μάλιστα  διηγή- 
σομαι. 

• CAP.  ΧΧΥ.  [Β.  St.  Ch.  V.  2G]  ΚΕΦΑΑ.  ΚΕ\ 

De  t Irnelis  contra  sanctum  Athanasium  insidiis . IJepl  της  κατά  του  Θειον  'Αθανασίου  τνρβνθεΐσιχς 

έχ/βον.Ιής. 

Alexandro  illo  admirabili  episcopo,  qui  Arii  bla-  'Αλεξάνδρου  τού  θαυμασίου  έπισχόπου  ··,  δς  τήν 
sphemiam  expugnarat,  quinto  post  synodum  Ni-  Άρείου  κατηγων ί σατο  βλασφημίαν,  τού  βίου  τδ  τέρμα 

tsnatn  mense  vita  functo,  in  Alexandrinorum  Eo  κατειληφότος  μετά  μήνας  πέντε  τής  έν  Νικαίφ 

clesiae  cathedra  successit  Alhanasiu*,  vir  a puero  συνόδου,  τήν  τής  Άλεξανδρέων  Εκκλησίας  Άθανά- 

divinis  litteris  institutus,  et  in  singulis  ecclesiasti-  Β σιος  διεδέξατο  προεδρίαν,  άνήρ  παιδόθεν  μέν  τοις 

eorum  ordinum  muneribus  cuui  laude  versatus.  Οείοις  μαθήμασι  παιδευθείς,  έν  έκάστη 88  δέ  τάξει 

Uie  in  magno  concilio  pro  dogmatibus  apnstolicis  των  έκκλησιαστικων  χορών  γενόμενος  άξιάγαστος· 

eum  strenue  deccrlasset,  a veritatis  quidem  propu-  Ούτος  iv  τή  μεγάλη  συνόδφ  τούς  υπέρ  των  άπσστο- 

gnatoribus  gloriam,  ab  adversariis  vero,  ut  anlago-  λικών  δογμάτων  άγώνας  άναδεξάμενος,  παρά  μέν 

nisla,  odium  et  inimicitias  consecutus  est.  Erat  au-  των  τής  Αλήθειας  εύφημείτο  προμάχων,  των  δέ  γ· 

lem  cum  celeberrimo  Alexandro,  juvenis  quidem  Αντιπάλων,  ώς  Ανταγωνιστής,  έχθρδς  [60)  έγένετο 

aetate,  sed  princeps  ordinis  diaconorum.  Hanc  ejus  καί  πολέμιος.  Συνήν  δέ  Άλεξάνδρφ  τφ  πανευ- 

in  defendenda  veritate  alacritatem  rc  ipsa  experti,  φήμω  8e,  νέος  μέν  ών  τήν  ήλικίαν,  τού  χορού  δέ  των 

qui  unigenito  Deo  bellum  inferre  decreverant,  ubi  διακόνων  ήγούμενος.  Ταύτην  αυτού  τήν  ύπέρ  τής 

tum  Alexandrinae  Ecclesuc  gubernaculis  admotum  άληθείας  προθυμίαν  τή  πείρα  μεμαθηκότες  οί  τφ 

cognovere,  hanc  ejus  praefecturam  polenthe  suae  μονογενεί  Θεφ  πολεμείν  έγνωκότες,  καί  γνόντες  τής 

labem  ac  ruinam  fore  eensuerunt.  Itaque  tale  S14  Ά λεξανδρέων  Εκκλησίας  έγχειρισθέντα  τούς  οιακας, 

quidpiam  machinantur.  Cum  Meietius  is,  quem  κατάλύσιν  τής  σφετέρας  δυνάμεως 87  ύπέλαβον  τήν 

Nicaena  synodus  abdicarat,  motus  et  turbas  in  έκείνου  ήγεμονίαν.  Τούτου  δέ  ένεκα  τοιόνδε  τι  μηχα- 

Thebaide  vicinaque  .ASgypto  ciere  non  desisteret,  ® νώνται.  Έπεί  88  Μελέτιος  εκείνος,  δν  ή έν  Νικαία. 
quibusdam  de  ejus  factione,  ut  suspicione  careret  σύνοδος  άπεκήρυξεν,  έπέμενε  κυκών  κα\  ταράττων 

falsa  criminatio,  mercede  conductis,  persuadent  ut  τήν  τε  θηβάίδα  καί  τήν  ταύτη  πελάζουσαν  Αίγυπτον, 

ad  imperatorem  propere  contendant,  et  Athanasium  των  τούτου  στασιωτών 89  τινας  μισθωσάμενοι,  ίν*  ή 

per  calumniam  insimulent,  quasi  tributa  in  iEgyplo  Ανύποπτου  τής  κατηγορίας  τδ  σχήμα,  πείθουσι  πρδς 

fligat,  collectumque  inde  aurum  cuidam  tyranni-  βασιλέα  δραμεϊν,  καί  συκοφαντίας  ύφάναι",  ώς 

dem  roedilanti  suppeditet.  Ita  circumventis  auribus  'Αθανάσιος  τελωνεΐ  μέν  τήν  Αίγυπτον,  τδ  δέ  συν- 

hnperaloris,  Constantinopolim  pertraxere  Athana-  αθροιζόμενου  χρυσίου  άνδρί  τινι  τυραννίδα  κατα- 

sium  , Qui  ut  adfuit,  accusatorum  faisilalein  redar-  σχευάζοντι  χορηγεί.  Και  τάς  βασιλεως  έξαπατήσαν- 

guit,  et  divinitus  sibi  commissam  Ecclesiam  rece-  τες  άκοάς,  είς  τήν  Κωνσταντινούπολή  τδν  Αθανάσιον 

pit.  Hoc  declarant  imperatorie  litterae  ad  Alex  an-  ήγαγον.  Ό δέ  άφικόμενος,  διήλεγξε  των  κατηγόρων 91 

drinam  Ecclesiam  scriptae : quarunf  partem  exire-  τδ  ψεύδος,  κα\  τήν  θεόθεν  έγχειρισθείσαν  άπέλαβεν 

maro  hoc  loco  subjiciam.  Εκκλησίαν.  Δηλοί  δέ  ταύτα  καί  S ό βασιλεύς  88 

πρδς  τήν  Άλεξανδρέων  έγραψεν  Εκκλησίαν,  ών  τ6 
D τελευταίον  μέρος  ένθήσω  τή  συγγραφή. 

|jB.  St.  Ch.  V.  27.]  Pars  epistolas  Constantini  impt - Μέρος  έπιστοΛης  Κωνσταντίνου  του  βασιΑέως 

ralorit  ad  Alexandrinos . χρύς  'A Λεξανδρέας 8t. 

Nihil  potuerunt  improbi  adversus  episcopum  Ούδέν  Γσχυσαν  ot  πονηροί  κατά  τού  έπισχόπου 
vestrum,  mihi  credite,  fratres,  nihil  · aliud  studue-  ύμών,  έμοί  πιστεύσατε,  Αδελφοί,  ούδέν  έτερον  έσπου- 

runt,quam  ut  consumptis  temporibus  nostris  nui-  δάκασιν,  ή ίνα  κατατρίψαντες  τούς  ήμετέρους  χρό- 
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88  καιρόν.  Idfem.  88  πρεσβύτου*  Basii.  Gr.  88  ευτραφείς,  έκάστη  Idem.  88πάνυεύφ.  Idem.  87  δυσσεβείας. 
Idem,  88  έπεί  omissum  in  Bagilcensi  Gr.  et  Pini  codice,  probante  Yalesio.  99  Ita  ausus  sum  rescribere  e 
«odice  Savilii,  qtiocum  fere  consentiunt  Basileensis  Grac.  et  io.  Pini  codex,  qui  liabcnt  : στασιαστών. Neque 
enim  milites  exhibuerunt  (quos  commemorabat  Sinnondi  textus  bis  verbis  : των  στρατιωτών  τινας 

δισθωσ.),  sed  clericos  de  Meletii  factione,  quod  recte  docet  Yalesius  ad  h.  1.  88  συκοφαντίαν  Oyqvai· 
asit.  Graec.  81  κατηγορημάτων.  Idem.  98  κάί  δ βασιλεύς  έξ  ών  πρδς  τήν,  etc.  Idem.  98  Επιστολή  τού 
βασ.  Κωνστ.  π.  Άλ.  Integra?  bas  litterae  exslnit  in  AlbanasU  Apologia  contra  Arianos,  quae  csl  in  operuia 
φβ  e Beucdictinis  editorum  tom.  I,  part.  i,  p.  179,  ISO·. 
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νους,  μηδεμίαν  χώραν  i v τή  ζωή  ταύτη βν  μεταμε-  A Ium  habeant  in  hac  vita  poenitentiae  locum.  Quare 
λείας  Ιχωσιν.  Επικουρήσατε  τοίνυν  ύμίν  αύτοΓς,  auxilio  adeste,  quaeso,  vobis  ipsis,  et  amorem  ve- 

παρακαλώ,  τδ  φίλτρον  τδ  ύμέτερον··  άγαπή-  sirum  amate,  omnique  815  °Pe  Mos  insectamini, 

σατε,  xal  παντ\  σθένει  διώξατε  τους  τήν··  της  qui  concordiae  vestrae  gratiam  cupiunt  exstinguere  : 
ύμετέρας  δμονοία;  χάριν  άφανίζειν  έπιθυμούντας*  et  Deum  intucnles,  vos  ipsos  diligite.  Ego  episco- 
χα\  πρδς  τδν  θεάν  άπιδόντες,  ύμάς  αύτούς  άγα-  putn  vestrum  Allianasium  libens  admisi,  atque  ita 

πάτε*7.  Έγώ  γάρ  τδν  ύμέτερον  έπίσκοπον  Άδανά*  sum  allocutus,  ut  qui  virum  Dei  jpsum  esse  milii 

σιον  άσμένως  προσηκάμην,  ούτω  τε  προσεφθεγξάμην,  persuaserim, 
ώς  άνθρωπον  αύτδν  είναι  Θεού  πεπεισμένος. 

ΚΕΦΑΛ.  Κς\  CAP.  XXVI.  [Β.  St.  Cii.  V.  28.] 

"ΑΛΛη  κατά  'Αθανασίου  έχιδονΛή.  Altera  in  Alhanasium  structa  fraus . 

’Αλλ’  ούδέ  ούτως  ol  δυσσεβεΤς  ένετράπησαν,  άλλ'  At  ne  sic  quidem  istorum  repressa  est  impietas, 

Ιτερον  έξύφηναν  δράμα,  ψ προσόμοιον  ούδε\ς  των  quin  alleram  texerent  fabulam,  cui  veterum  tragi- 

πάλαι  γεγενημένων  τραγψδοποιών  [61]  f)  χω-  eorum  aut  comicorum  nemo  unquam  similem  de* 

μψδοποιών  διέπλασε  πώποτε.  Κατηγόρους  γάρ  πά-  dii.  Accusatores  enim  e factione  sua  redemptos  ad 

Χιν  έχ  τής  αύτής  συμμορίας  μισθωσάμενοι , προσ-  ® imperatorem  deducunt,  virtutis  athletam  multa  fn- 
άγουσι  τω  ··  βασιλεΤ  βοώντας  άνοσιουργίας  άββήτους  fanda  scelera  perpetrasse  vociferantes.  His  aderant 

τετολμηχέναι  πολλάς  τδν  τής  άρετής  άΟλητήν.  Eusebiiis,  et  Tbeogonius,  et  Theodorus  Perinthius 

'Ηγείτο  δέ  τούτων  Ευσέβιός  τε,  χα\  θεογόνιος  ··,  χα\  (Heracleam  autem  nunc  appellant,  quae  olim  Perin- 

θέόδοιρος  ό Περίνθιος  · Ήράκλειαν  δέ  νυν\  τήν  Πέ-  Ilius  erat),  affirmantes  intolerabilia  hac  esse,  ac  ne 

ρινθονΆνομάζουσιν*  ούκ  άνεκτά  ταύτα  είναι  λέγον-  auribus  quidem  ferenda.  Proinde  imperatori  per- 

τες,  ουδέ  άκοαίς  φορητά.  Πείθουσι  δή  ούν  τδν  βασι-  suadent,  utCasareaPalastina,  ubi  nimirum  Athana- 

λέα  σύνοδον  έν  Καισαρεία  τής  Παλαιστίνης  άθροΤσαι,  «io  infesti  erant  plurimi,  synodum  cogat,  ibique  de 

Ενθα  δή  πλείους  ή σαν  ol  δυσμενείς,  κάκεΤσε  κριθήναι  Atbanasio  judicari  jubeat.  Quibus  obsequens  utpote 

κελεΰσαι  τδν  'Αθανάσιον.  ΠεισΟεις  δέ  ώς  ίερεύσιν  ό sacerdotibus  imperator  (fraudulenta  enim  illorum 

βασιλεύς,  παντάπασι  γάρ  ήγνόει  τά  τυρευόμενα , consilia  prorsus  ignorabat),  hoc  fleri  imperavit.  Sed 

τούτο  γενέσθαι  προσέταξεν.  ’Αλλ’  ό θείος  'Αθανάσιος,  divinus  Athanasius,  perspectam  habens  judicum 

τήν  των  δικαζόντων  δυσμένειαν  έπιστάμενος,  ούχ  malevolentiam,  ad  concilium  non  venit.  Inde  ΠΗ 

ήκεν  είς  xb  συνέδριον.  Εντεύθεν  δή  πλείονα  πρό-  arrepta  validiore  ansa  calumniandi,  belloque  con- 

φασιν  είς  σύκο φαντίαν  λαβόντες,  κα\  τδν  κατά  τής  g tra  veritatem  eusceplo,  praeter  alia  crimina,  tyran- 
άλη θείας  άναδεξάμενοι  πόλεμον,  πρδς  ταΐς  άλλαις  nidis  illum  et  contumacis  apud  imperatorem  S16 

παρανομίαις,  τυραννίδο;  αύτδν  κα\  θρασύτητος  έπ\  insimulant.  Neque  omnino  spes  eos  frustrata  est» 

τού  βασιλέως  έγράψαντο.  Κα\  ού  πάμπαν  τής  έλπί-  Nam  eorum  verbis  commotus  imperator,  litteras 

δος  έψεύσθησαν.  'Ex  γάρ  δή  τών  είρημένων  θυμωθε\ς  ad  illum  scripsit,  quibus  et  iram  prodidit,  et  ut 

6 πραότατος  βασιλεύς,  έπέ  στείλε  v αύτφ,  τήν  όργήν  Tyrum  peteret  mandavit.  Ibi  enim  synodum  cogi 

ύποφαίνων,  χα\  χαταλαβείν  τήν  Τύρον  παρεγγυων.  praecepit,  conjectans,  ut  opinor,  Atbanasio  propter 

Έχείσε  γάρ  προσέταξεν  άθροισθήναι  τήν  σύνοδον,  ejus  antistitem  suspectam  esse  Caesaream.  Ad  sy- 

ύποπτεύσας,  ώς  οΤμαι,  τδν  'Αθανάσιον  ύφοράσθαι  nodum  autem  ea  scripsit,  quae  a viro  pietate  inst- 

τήν  Καισαρέων,  διά  τδν  έκεινης  ήγούμενον.  Έγραψε  gni  scribi  par  erat.  Sunt  autem  ht^usmodi  : 

δέ  χα\  τή  συνόδω  άπερ  έχρήν  έπιστείλαι  τδν  εύσε- 
6ε ίφ  χοσμούμενον.  Έστι  δέ  ταύτα· 

ΚΕΦΑΑ.  ΚΖ'.  CAP.  XXV11.  ['  Β.  St.  Ch.  V.  29.] 

ΈχιστοΑϊ\  βασιΛέως  Κωνσταντίνον  Χρός  rήr  έν  Constantini  imperatoris  ad  synodum  Tyriam  epistola · 
Τύρφ1  σύνοδον. 

Κωνσταντίνος  Σεβαστδς  τή  άγίφ  συνόδω  τή  χατά  0 Constantinus  Augustus  sanctae  synodo  Tyri  con- 
Τύρον.  vocatae. 

THv  μέν  ίσως  Ακόλουθον,  κα\  τή  τών  χαιρών  εύ-  Consentaneum  quidem  erat,  temporumque  felicl- 
καιρία  μάλιστα  πρέπον,  άστασίαστον  είναι  τήν  καθ-  tali  maxime  congruens,  seditionibus  carere  calholi- 

ολικήν  'Εκκλησίαν,  κα\  πάσης  λοιδορίας  τούς  τού  cam  Ecclesiam,  et  ab  omni  convicio  liberos  Christi 

Χριστού  νύν  άπηλλάχθαι  θεράποντος.  'Επειδή  δέ  famulos  nunc  esse.  Sed  quoniam  insanae  conlentio- 

ούχ  ύγιούς  φιλονεικίας  οίστρψ  τινές  έλαυνόμενοι,  ού  nis  furore  perciti  quidam  (non  dico  indignam  se 

γάρ  dv  εΓποιμι  βιούντες  έαυτών  άναξίως,  τά  ‘πάντα  vitam  ducentes)  miscere  ac  turbare  omnia  nitun- 

συγχέειν  έπιχειρούσιν  t δπερ  πάσης  συμφοράς  έπ·  lur,  quod  omnem  mihi  ridetur  calamitatis  modum 

έχεινα  χεχωρηχέναι  μοι  δοκεί  · τούτου  χάριν  θέοντας  excedere  : hac  de  causa  vos  sponte,  quod  aiunt» 
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·*  ταύτη omissum  in  Basii.  Graec.  M ήμέτερον.  Athanasius.  ··  Ita  Basii.  Graec.,  Steplian.  el  Albana* 
sius.  Sii  moudi  textus  habebat  τούς  τής  ^.Γ  όμ.  τήν  χάριν.  *7  Αγαπήσατε.  Basii.  Gr.,  Stopb·  %%  ^ 
a Basii.  Grajo.  ·»  Θιόγνις.  Christoph.,  Casaub.  1 έν  Τύριρ  abest  a ttas H.  Grmc.ejV 
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currentes  burtor,  ul  abjecta  ornei  cunctatione  in  A ύμάς,  τό  του  λίγου,  προτρέχομαι,  χωρίς  τίνος  ύπερ- 
unum  conveniatis·  synodumque  celebretis*  iis  qui  θέσεως  είς  ταύτό  συνδραμεΤν,  xaA  πληρώσαι  τήν 

auxilio  indigent  opitulemini·  laborantibus  fratribus  σύνοδον,  (παμυναι  τοίς  χρήζουσιν  (πικουρίας,  τούς 

subveniatis,  distracta  membra  ad  concordiam  re-  άδελφούς  Ιατρευσαι  κινδυνεύοντας  *,  είς  ύμόνοιαν 

vocetis,  errata  dum  tempus  patitur  corrigatis,  ut  (παναγαγεΖν  [62]  τά  διεστώτα  των  μελών,  διορθώ- 

tot  tanlisqtie  provinciis  congruentem  animorum  σασθαι  τά  πλημμελούμενα  ώς  8 καιρός  (πιτρέπει  * 

consensionem  reddatis,  quam  paucorum,  prob  ne-  Γνα  ταίς  τοσαύταις  (παρχίαις  τήν  πρέπουσαν  άπο- 

fas  ! hominum  ftiperbia  dissipavit.  Hoc  autem  quin  δώτε  συμφωνίαν,  ήν,  φευ  της  άτοπίας  1 (λαχίστων 

et  Deo  817  universorum  Domino  gratum,  et  άνθρώπων  άπώλεσεν  υπεροψία.  'Οτι  δέ  τούτο  κα\ 

nobis  longe  optatissimum,  et  vobis  ipsis,  si  pacem  τψ  Δεσπότη  των  δλων  Θεφ  Ιστιν  άρεστον,  και  ήμΐν 

restitueritis,  non  vulgari  gloriae  merito  futurum  sit,  πάσης  εύχης  ύπέρτερον,  κα\  ύμ?ν  αύτοΤς  , Ιάν  γε 

neminem  puto  esse  mortalium  qui  reclamet.  Proinde  τήν  εΙρήνην  άνακαλέσησθε  \ ού  της  γε  τυχούσης 

ne  amplius  cunctemini  : sed  intento  jam  nunc  άξιον  ευδοξίας,  άπαντας  άνθρώπους  συνομολογεί* 

studio  date  operam,  ut  quae  instant  congruenti  ήγουμαι.  Μή  τοίνυν  μέλλετε  λοιπόν,  άλλ’  έπιτείναντες 

exitu  terminetis,  cum  omni  sinceritate  ac  fide  (ντιύθεν  ήδη  τά  τής  προθυμίας,  το?ς  προκειμένο:ς 

coeuntes,  quam  passim  Servator  ille,  quem  coli-  ® όρον  ΙπιΟεΙναι  σπουδάσατε  τόν  προσήκοντα,  μετά 
mus,  tantum  non  edita  voce  a nobis  potissimum  πάσης  είλικρινείας  8 δηλαδή  κα\  πίστεως  συνελθόν- 

efflagitat·  Ad  me  vero,  providentiamque  meam  quod  τες,  ήν  (κασταχου  μονονουχ\  φωνήν  άφιε\ς  6 Σωτήρ 

attinet,  nibil  desiderabitur.  Quae  per  litteras  signi-  (κείνος,  φ λατρεύομεν,  άπαιτεΓ  μάλιστα.  Παρ*  ήμών 

Acasiis,  oinnia  explevi.  Scripsi  episcopis  quibus  δέ  ούδ(ν  των  είς  τήν  έμήν  εύλάβειαν  ήκόντων  (ν- 

voluistis,  ut  adsint,  et  in  partem  curarum  vobiscum  δεήσει.  Πάντα  μοι  πέπρακται  βσα  γράφοντες  έδηλώ- 

veniant.  Misi  etiam  Dionysium  exconsularem,  qui  σατε.  Έπέστειλα 8 πρός  ούς  (δουλήθητε  των  (πι- 
ο! episeopos  quos  ad  synodum  venire  oportet  σκόπων,  Γνα  παραγενόμενοι  κοινωνήσωσιν  ύμΖν  των 

commonefaciat,  et  eorum  quae  gerentur,  impri-  φροντισμάτων.  Άπέστειλα  Διονύσιον  τόν  άπό  ύπατι- 

inisque  recti  ordinis  moderator  assistat.  Si  quis  κών,  δς  κα\  τους  όφείλοντας  είς  τήν  σύνοδον  άφικέ^ 

enim,  quod  minime  suspicor,  jussionem  nostram  σθαι  μεθ'  ύμών  ύπομνήσει,  κα\  των  πραττομένων, 

etiam  nunc  rejicere  studens,  adesse  * recusarit,  (ξαιρέτως  δ(  τής  εύταξίας  κατάσκοπος  παρέσται. 

bine  a nobis  mittetur,  qui  de  suo  illum  gradu  man-  'Εάν  γάρ  τις,  ώς  (γωγε  ούκ  οίμαι,  τήν  ήμετέραν 

dato  nostro  dejiciat,  doceatque  imperatoris  decretis  κέλευσιν  κα\  νυν  διακρούσασθαι  πειρώμενος,  μή 

pro  veritate  editis  reluctari  nefas  esse.  Sanctitatis  q βουληθή  παραγενέσθαι,  έντευθεν  παρ'  ήμών  Τ άπο- 
vestrse  de  extero  partes  erunt,  ut  concordi  judi-  σταλήσεται,  δς  (κ  βασιλικού  προστάγματος  αύτόν 

cio,  quod  nec  odio  serviat,  nec  gratix,  sed  eccle-  έκδαλών,  ώς  ού  προσήκεν  δροις  αύτοκράτορος  υπέρ 

siasticam  818  et  apostolicam  regulam  sequatur,  της  f άληθείας  ΙξενεχθεΖσιν  άντιτείνειν  διδάξει.  Λοι- 

quidquid  peccatum  est,  aut  per  errorem  admissum,  πόν  ίσται  τής  ύμετέρας  όσιδτητος  Ιργον,  όμογνώμονι 

congruens  remedium  exquiratis.  Ul  et  Ecclesiam  χρίσει,  μήτε  πρός  άπέχθειαν,  μήτε  πρός  χάριν,  άκο- 

omni  blaspbemia  liberetis,  et  sollicitudinem  meam  λούθως  τε  τψ  (κκλησιαστικψ  κα\  άποστολικφ  κανόνι, 

relevetis,  pacisque  beneficium  iis  qui  nunc  dissi-  τοίς  πλημμεληθεΐσιν,  εΓτ’  ούν  κατά  σφάλμα  συμδε- 

dent  restituentes,  gloriam  vobis  ipsis  maximam  δηκόσι,  τήν  άρμόττουσαν  θεραπείαν  (πινοήσαι.  "Ινα 

comparetis.  Deus  vos  conservet,  fratres  dilectissimi.  κα\  πάσης  βλασφημίας  έλευθερώσητε  τήν  Έκκλη- 

Tyrum  igitur  hoc  modo  confluentibus  episcopis,  σίαν,  κα\  τάς  (μάς  1 (πικουφίσητε  φροντίδας,  κα\ 

venerunt  etiam  nonnulli  pravx  doctrinx  insirou-  τήν  τής  ειρήνης  χάριν  τοίς  νυν  στασιαζομένοις  άπο- 

lati,  quortmi  e numero  fuit  Asclepas  Gazxus.  Ye-  δδντες,  μεγίστη v εύκλειαν  ύμϊν  αύτοΖς  προξενήσητε. 

nit  et  admirandus  Atbanasius.  Libet  autem  accu·  Ό Θεός  ύμάς  διαφυλάττοι,  άδελφο\  άγαπητοί.  Ούτω 

sationis  prius  exponere  tragoediam  : tum  ca  deinde  δή>  των  (πισκόπων  είς  τήν  Τυρόν  συναυλισθέντων  !·, 

qux  in  fbmoso  judicio  contigerunt.  D άφίκοντο  μ(ν  κα\  άλλοι  τινές  δογμάτων  διαφθοράν  11 

(γκαλού μενοι,  ών  είς  ήν  κα\  Άσκληπάς  ό ΓαζαΖος.  Άφίκετο  δέ  κα\  'Αθανάσιος  ό θαυμάσιος  *·.  Βούλομαι 
(έ  πρώτον  τήν  της  κατηγορίας  διηγήσασθα»  τραγψδίαν,  είθ’  ούτως  συγγράψασθαι  18  τά  κατά  τό  πο- 
λυθρύλλητον  δικαστήριο*. 

CAP.  XXVIII.  [Β.  St.  Cii.  V.  50. J [65]  ΚΕΦΑΛ.ΚΗ'. 

Di  coniilio  Tyri  celebrato . Περί  τής  kr  Τύρφ  γβ^ντημέτης  συνόδου. 

i Arsenius  quidam  erat,  Meletianx  communionis  Αρσένιός  τις  των  Μελετίου  κοινωνικών  έπίσκοπος 

VARIA  LECTIONES. 

8 κινδυνεύσαντας.  Busil.  Gr.  et  Lat.  1 έως.  Cliristoph*  et  Euseb.  qui  hanc  epist.  habet  De  vita  Const. 
IV,  42.  4 έπικαλέσησθε  Stephan.  1 προθυμίας  Chrisloph.  8 Ua  rescribendum  c Basii.  Grxc.  et  Lat. 
probante  Valesio  ad  Eusebii  cit.  loc.  Sirmondus  άπέστειλα  habebat,  quod  est  in  Steph.  T Ita  rescripsi 
ciiiii  Cliristoph.  et  Scaligero,  iteinque  Valcsii  editione.  Sirmondus  cum  Basii,  et  Steph.  habebat  ήμίν. 
9 περ\  τής  άληθ.  (ξενεχθεΐσι  μή  άντιτείνειν.  Ita  Basii.  Grxc.  et  Lat.  Quoad  illud  μή  άντιτ.  consentit  Ste- 

C lia  ii.  9 τάς  (μαυτοϋ.  Uterque  Basii.  19  συναθροισθέντων.  Basii.  Gr.  ct  Lat.  Συναλισθέντοιν.  Stephaniis, 
i codice  Allatiiorat : ούτω  δή  των  (πισκόπων  πρός  τούς  (ξήκοντα  συναχθέντων,  e Socratis  Sozouieiitque 
narratione  suppletum.  11  διά  φθοράν.  Chrisiophors.  Διαφοράν  Basii.  Gr.  18  ύ θαυμ.  ΆΟαν.  Basii.  Gr. 
et  Steph.  11  συγγράψαι.  Basii·  Gr. 
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ήν.  Τούτον  ot  τής  έκείνου  συμμορίας  κατακρύψαντες,  A episcopus.  Hunc  ejusdem  factionis  homines  occul- 
λαθείν  έπ\ ,πλεΖστον  u ήξίωσαν.  Ειτα  χεΖρα  δεξιάν  tarunl,  atque  ut  in  latebris  permaneret  orarunt. 
Από  τίνος  σώματος  έκτε  μόντες  νεκρού,  κα\  ταύτην  Dextra  deinde  mortui  hominis  abscissa,  sale  con- 
έν  λΑρνακι  ξυλίνη  τεταριχευμένην  ένθέντες,  πΑντοσε  dilam,  capsaque  lignea  inclusam  quaquaversus 
περιέφερον,  κατατετμήσθαι  λέγοντες  τδν  Αρσένιον,  circumferunt,  praecisam  Arsenio  praedicantes,  et 
κα\  μιαιφόνον  Αποκαλούντες  τδν  Αθανάσιον.  Άλλ’  δ homicidam  Athana&ium  vocitantes.  Verum  qui 
πάντα  έφορων  δφθαλμδς  ούκ  εΓασεν  έπ\  πλεΖστον  omnia  contuetur  oculus  non  diu  Arsenium  latert 
λαθεΖν  τδν  Αρσένιον.  Αλλά  πρώτον  μέν  έν  Αίγύπτφ  passus  est.  Sed  primum  in  Agypto  et.  Thebaido 
κα\  θηβαΖδι  δήλος  γέγονεν  δτι  ζή.  Έπειτα  δέ  αύτδν  g|9  compertum  est  illum  vivere  : deinde  vero 
εΙς  τήν  Τύρον  ήγαγεν,  ένθα  ή τραγψδουμένη  χε\ρ  Tyrum  eum  deduxit  (Deus),  ubi  decantata  illa  tua- 
έπ\  των  κριτών  προεφέρετο.  Τούτον  οί  Αθανασίου  nus  coram  judicibus  proferebatur,  llunc  ergo  de- 
Οηρεύσαντες  σύνοικοι,  ήγαγδν  τε,  κα\  έν  τή  κατα-  prehensum  contubernales  Athanasii  adducunt,  et  in 
γωγή  τέως  λαθεΤν  18  ήνάγκασαν.  Αύτδς  δέ  ό μέγας  diversorio  tantisper  latere  cogunt.  Ipse  vero  ma- 
ΆθανΑσιος  ύπδ  τήν  έω  κατέλαβε  τδ  συνέδριον.  Καί  gnus  Athanasius  summo  mane  venit  ad  concilium, 
πρώτον  μέν  γύναιον  είσήγαγον  Ακολασίφ^υνεζηκός.  Ac  primo  quidem  introducta  est  impurae  vito  mu- 
Ή δέ  άναίδην  έβόα,  παρθενίαν  μέν  έπηγγέλθαι  λέ-  Β liercula,  quae  impudenter  vociferabatur,  se,  cum 
γουσα,  τδν  δέ  'Αθανάσιον  έπιξενωθέντα  βιΑσασθαι,  virginitatem  professa  esset,  * ah  hospite  Alhnnasio 
κα\  Ακόυσαν  διαφθεΖραι.  Τούτων  ύπ'  έκείνης  είρη-  vini  passam,  atque  invitam  stupratam  esse.  Quae 
μένων,  είσήλθε  μέν  ό κατηγορούμενος,  συνήν  δέ  cum  dixisset,  ingressus  est  qui  accusabatur,  et  cum 
αύτψ  κα\  πρεσβύτερος  Αξιέπαινος*  Τιμόθεος  τούτω  eo  laude  dignus  presbyter,  cui  nomen  Timotheo, 
δνομα  ήν.  Τών  δέ  δικαστών  άπολογήσασθαι  πρδς  τήν  Cumque  Athanasio  imperarent  judices,  ut  accusa- 
γραφήν  προστεταχότων  τδν  'Αθανάσιον,  ό μέν  έσίγη-  tioni  responderet,  obticuit  ipse,  perinde  ac  si  Alha- 
σεν,  ώς  δήθεν  ούκ  ών  'Αθανάσιος*  ό δέ  Τιμόθεος  nasius  non  esset  : Timotheus  vero  ad  mulierem 
έφη  πρδς  τήν  γυναίκα  · Έγώ  σοι,ώγύναι,  συν^τυχον  conversus  : Egone,  inquit,  mulier,  tecum  rem 
πώποτε,  είς  δέ  τήν,  σήν  είσελήλυθα  οΙκίαν ; Ή δέ  bui,  aut  aedes  tuas  unquam  sum  ingressus  ? At  illa 
άναιβέστερον  έβόα  τψ  Τιμοθέφ  διαμαχομένη,  κα\  impudentius  clamitabat,  Timolheumque  adorta,  ct 
τήν  χεΖρα  έξάγουσα,,  κα\  τφ  δακτύλφ  δεικνύσα,  κα\  manum  exserens,  ac  digito  designans  : Tu  milii,  uit, 
λέγουσα  * Σύ  μου  τήν^παρθενίαν  άφείλου,  σύ  με  τής  virginitatem  eripuisti,  tu  castitate  me  spoliasti,  et 
σωφροσύνης  έγύμνωσας,  κα\  τ'  Αλλα  όσα  λέγειν  alia  id  genus,  quae  effutire  solent  eae,  quae  per  iui- 
εΐωθασιν  al  δι*  άκολασίας  ύπερβολήν  ούκ  Ιχουσαι  moderatam  intemperantiam  pudorem  profligarunt, 
τήν  αΙδώ.  Ουτω  δή  τών  τδ  δράμα  συντεθεικότων  ^ Ad  haec  turbatis  dedecore  fabula  auctoribus,  cru- 
καταισχυνθέντων,  έρυθρ ιασάντων  δέ  καί  τών  δικά-  bescentibusque  judicibus,  quotquot  conscii  erant, 
ατών,  όσοι  συνίστορες  ήσαν,  έξήγετο  ή γυνή.  Τότε  dimissa  est  mulier.  Tum  magnus  Athanasius  illam 
δή  ό μέγας  'Αθανάσιος  έλεγε,  μή  χρήναι  άφεθήναι  aiebat  dimitti  non  debere,  sed  interrogari,  et  co- 
τδ  γύναιον,  άλλ*  έξετάσαι,  κα\  μαθεΐν  τδν  ταύτα  gnosci  quis  ista  concinnaril.  Accusatores  vero  alia 
συντεθεικότα.  ΟΙ  δέ  έβόων,  έτερα  είναι  κατηγορή-  se  habere  graviora  crimina  jactabant,  qu;p  nulla 
ματα  χαλεπώτερα,  ούδαμώς  τέχνη  τιν\  κα\  δεινότητι  arte  vel  ingenio  dilui  possent.  Oculorum  enim,  non 
[6f|  διαλυθήναι  δυνάμενα  * δψις  γάρ,  ούκ  άκοή,  δι-  aurium,  fore  judicium  in  iis  quae  proferrent.  Atque 
κάσει  *·  τοΖς  δεικνυμένοις.'  Ταύτα  είπόντες,  τήν  his  dictis,  pervulgatam  820  illam  capsulam  osten- 
πολυθρύλλητον  έκείνην  ύπέδειξαν  λάρνακα,  κα\  τήν  dunt,  et  conditam  manum  detegunt.  Qua  visa,  in- 
τεταριχευμένηνέγύμνωσανχεΤρα.Τώνδέθεασαμένων  gens  omnium  clamor  exstitit,  tum  eorum  qui  di* 
έκαστος  άνεβόησεν,  οίμέν  Αληθές  είναι  τδ  μύσοςύπ-  rum  scelus  verum  esse  putabant,  tum  eorum  qui 
ειληφότες,  ol  δέ  τδ  μέν  ψεύδος  είδότες,  κεκρύφθαι  δέ  falsum  quidem  noverant,  sed  Arsenium  adhuc  la« 
τδν  'Αρσένιον  έτι  νομίζοντες.  Μόλις  17  δέ  βραχείας  tere  credebant.  Yix  tandem  brevi  facto  silentio, 
γενομένης  σιγής,  ήρετο  τούς  δικάζοντας  δ κατήγορου-  β judices  percontatur  Athanasius,  num  quis  inter  eos 
μένος,  εΓ  τις  iv  αύτοΤς  είη  τδν  'Αρσένιον  έπιστά-  Arsenium  nosset.  Et  cum  affirmarent  mulli,  probe 
μένος.  Πολλών  δέ  ειρηκότων  Ακριβώς  είδέναι  τδν  notum  sibi  virurn  esse,  hunc  jubet  introduci,  atque 
Ανδρα,  έκέλευσε  τούτον  Αχθήναι,  κα\  πάλιν  ήρετο,  iterum  sciscitatur,  num  Arsenius  hic  sit,  quem  ipse 
εΐ  οδτος  έ κείνος  e Γη  'Αρσένιος,  δ παρ'  έμού  μέν  peremerit,  et  quem  isti  contumelia  post  mortem 
ανημημένος,  παβά  δέ  τούτων  μετά  σφαγήν  ύβρισμέ-  affecerint,  dcxlraque  mutilarint.  Fatentibus  cunctis 
νος  κα\  τής  δεξιάς  έστερημένος.  Συνομολογη-  ipsum  esse,  reducto  ejus  pallio,  Athanasius  utram- 
σάντων  δέ  αύτών  18  τούτον  εΐναι,  τής  έφεστρίδος  que  illius  manum  ostendit,  luin  dextram,  tum  si· 
αύτδν  γυμνώσας  δ Αθανάσιος  ύπίδειξεν  άμφω  τώ  nislram,  et  ait  : Aliam  nemo  quaerat  : duas  enim 
χείρε,  καί  τήν  δεξιάν  κα\  τήν  εύώνυμον*  "Αλλην  δέ,  ' singuli  homines  ab  omnium  Conditore  manus,  nec 
έφη,  ζητείτω  μηδείς·  δύο  γάρ  Ανθρώπων  έκαστος  plures  acceperunt.  Rebus  in  hunc  modum  pate- 
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*»  irXelov.  Basii.  Gr.  λαΟ.  τέως,  fosil.  Gr.  cum  Slephan.  " Idem.  ,T  μύγ»;.  Basii.  Gr. 
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factis,  cum  accusatores  et  judices  facinoris  conscios  A παρά  του  Ποιητού  τών  δλων  έδέξατο  χείρας.  ’Αλλά 


oporteret  in  latebras  se  abdere,  optareque  ut  sibi 
tellus  dehisceret,  tumultu  ac  seditione  omnia  com- 
plevere, veneficum  appellantes  Allianasium,  qui 
praestigiis  quibusdam  * hominum  oculis  imponeret : 
atque  illum  discerpere  et  mactare  nitebantur,  qui 
homicidii  reum  paulo  ante  peregerant.  Sed  quibus 
conservandi  ordinis  cura  fuerat  ab  imperatore  de- 
mandata, ii  caedem  prohibuerunt,  ereptumque 
hostibus  victorem  navigio  imponentes,  ejus  saluti 
consuluerunt.  Qui  ad  imperatorem  rccla  profectus, 
totam  illum,  ut  acta  fuerat,  tragoediam  edocuit. 
821  Adversarii  vero  quosdam  partium  suarum 
episcopos,  Theogonium  videlicet  Nicaeae,  et  Theo- 
dorum Perinthium,  ac  Marim  Chalcedonium,  et 
Cilicem  Narcissum,  cum  aliis  eadem  senlienLibus, 
in  Mareotein  miserunt.  Est  aul<*m  Mareoles  regio 
Alexandriae,  a Maria  lacu  nomen  sortita.  Ibi  con- 
cinnato mendacio,  falsisque  quibusdam  conditis 
commentariis,  cum  detectas  ante  calumnias  tan- 
quam  veras  accusationes  contexuissent,  ad  impe- 
ratorem miserunt. 

[B.  St.  Ch.  V.  51.]  Ipsi  vero  iEIiam  profecti  sunt. 

CAP.  XXIX. 

De  en c tertiis  Hierosolymis  factis , et  de  exsilio  sancti 
Alhanasii . 

Imperator  enim  concilium  universum,  Tyro 
relicta,  iEIiam  migrare  jusserat,  eoque  alios  omnes 
undiqunque  convenire  praeceperat,  et  lempla  inibi 
ab  ipso  aedificata  consecrare.  Misit  autem  et  pro- 
ceres aliquot  ex  amicis,  pietate  ac  fide  illustres, 
quibus  imperarat  ut  omnia  omnibus  liberaliier 
suppeditarent,  non  solum  episcopis,  eorumque 
comitibus,  verum  etiam  egentibus  universis,  qui 
itndcqtte  accurrebant.  Divinum  porro  altare  aulacis 
regalibus,  vasisque  aureis  omni  genere  gemmarum 
colluceptibus  ornabatur.  Peracta  in  hunc  modum 
splendidissima  festivitate,  episcopi  singuli  ad  sedes 
suas  rediere.  Imperator  vero  de  822  celebritatis 
splendore  et  magnificentia  certior  factus,  vehemen- 
ter gavisus  est,  bonoruniqiie  Largitori  gratias  egit, 
a quo  hujus  etiam  voti  compos  factus  esset.  Cum 
autem  advenisset  Alhanasius,  et  de  iniquo  judicio 
expostulasse!,  episcopos  de  quibus  querebatur  ve- 
nire jussit.  Qui  ubi  adfuerunt,  * apertam  refuta- 
tionem subventi,  priores  calumnias  missas  faciunt, 
et  imperatori  suggerunt,  minatum  esse  Atliannsiuui 
se  quoir.inus  frumentum  adveheretur  prohibitu- 
rum. Quibus  verbis  fidem  praebens  imperator,  in 
Galbarum  urbem,  cui  Treveris  nomen  est,  eum 
relegavit.  Erat  autem  hic  annus  imperii  ejus  Irice- 
, simus. 

VARLE  1 


κα\  τούτων  ούτω  δειχθέντων,  καταδύεσθαι  δέον  τους 
κατηγορούντας,  κα\τών  δικαζόντων  τους  συνειδότας, 
κα\  εύχεσθο»  χάναί  σφισι  τήν  γην,  θορύβου  κα\  στά- 
σεως ένέπλησαν  τδ  συνέδριον,  γόητα  καλούντες  τδν 
Αθανάσιον,  καί  τισι  μαγγανείαις  δξαπατφν  αυτδν 
λέγοντες  των  Ανθρώπων  τάς  δψεις·  κα\  διασπάν 
δπεχείρουν  κα\  κατασφάττειν  οΐ  της  μιαιφονίας  πρδ 
βραχέος  κατηγορούντες.  Άλλ*  οΐ  παρά  βασιλέως  τήν 
της  εύταξίας  πρόνοιαν  πιστευθέντες  τδν  φόνον  έκώ- 
λυσαν.  Έξαρπάσαντες  γάρ  τδν  νικηφόρον,  κα\  σκά- 
φους έπιβήναι  παρασκευάσαντες , τήν  σωτηρίαν 
προύξένησαν.  Κα\  οδτος  μδν  τδν  βασιλέα  χαταλα- 
6ών  πάσαν  τήν  τόλμη  Οεισαν  (δίδαξε  τραγωδίαν. 
Εκείνοι  δε  είς  τδν  Μαρεώτην  των  όμογνω μόνων 
® τινάς  έπισκόπους  άπέστειλαν*  θεογόνιόν1·  φημι  τδν 
Νικαίας,  κα\  Θεόδωρον  τδν  Περίνθιον,  κα\  Μάριν  τδν 
Χαλκηδόνιον,  χα\  τδν  Κίλικα  Νάρκισσον,  κα\  τους 
τούτων  όμδφρονας.  Ό δδ  Μαρεώτης  χώρα  τις  έστιν 
’ Αλεξανδρείας , τής  λίμνης  Μαρίας  έπώνυμος.  Έν 
ταύτη  *'  τδ  ψευδό;  ύφήναντες,  καί  τινα  υπομνήματα 
διαπλάσαντες,  κα\  τάς  γυμνωθείσας  συκοφαντίας  ώς 
Αληθείς  σ,^νθέντες  κατηγορία;,  Απέστειλαν  τψ  “ 
βασιλεί. 

[65]  Αύτο\  δδ  είς  τήν  ΑΙλίαν  παρεγένοντο. 

ΚΕΦΑΑ.  Κθ* 

Περί  των  έγχαινίων  των  έν  ΊεροσοΛνμοις  γβγσ- 
νημένωτ,  χαϊ  τής  τον  άγΙου  ' Αθανασίου  έξ- 
ορίας. 

Τήν  γάρ  δή  σύνοδον  άπασαν  άπδ  τής  Τύρου  κατα- 
® λαβείν  τήν  Αιλίαν  ό 11  βασιλεύς  παρηγγύησε.  συν- 
ελθείν  δδ  κα\  τους  άλλους  άπαντα;  πανταχόθεν  έκέ^ 
λευσε,  κα\  τους  ύπ’  αυτού  δομηθέντας  καθιερώσαι1* 
νεώς.  Συναπέλυσε 11  δε  κα\  των  εύνουστέρων  άρχόν- 
των  τινάς,  εύσεβείφ  κα\  πίστει  λαμπρυνομένους, 
φιλοτιμώ;  άπασι  πάντα  χορηγηθήναι  κελεύσας,  ου 
μόνον  άρχιερεύσι  κα\  τοίς  τούτοις  συνεπομένοις, 
άλλά  κα\  τοίς  δεομένοις  άπασιν,  ο?  πανταχόθεν  συν- 
έτρεχον.  Δ ιε κοσμείτο  δδ  και  τδ  θειον  θυσιαστήριον 
βασιλικοί;  τε  παραπετάσμασι,  κα\  κειμηλίοις  λιθο- 
κόλλητοι; χρυσοί;.  Ούτω  δή  τή;  έορτής  λαμπρο- 
τάτη;  γεγενημένη;,  οΐ  μδν  εις  τά;  οικεία;  έπανήλ- 
Οον  πατρίδας,  ό δδ  βασιλεύ;,  τήν  τή;  πανηγύρεως 
μεμαθηκως  φαιδρότητα  κα\  πολυτέλειαν,  θυμηδίας 
τε  ένεπλήσθη,  κα\  των  άγαθών  τδν  Πρύτανιν  ύμνη- 
σεν,  δτι  καλταύτην  αύτψ  τήναίτησιυ  έδωκεν.  Επειδή 
δδ  προσηλθεν  Αθανάσιος  τήν  άδικον  όδυρόμενος  κρί- 
σιν,  άφικέσθαι  τούς  αΐτιαθέντας  των  δπισκόπων 
δκέλευσεν.  ΟΙ.δδ  παραγενόμενοι,  καί  τδτών  έλέγχων 
προφανές  ύπειδόμενοι,  τά;  μδν  προτέοα;  συκοφαν- 
τία; κατέλιπον·  δφασαν  δδ  τώ  βασι)νεί,  ήπειληκέναι 
τδν  Αθανάσιον  τήν  σιτοπομπίαν  κωλύσειν.  Τούτοις 
πιστεύσας  τοίς  λόγοις  ό βασιλεύς,  είς  τινα  πόλιν  των 
χαλουμένων  Γαλλιών  αύτδν  έξωστράκισε*  Τρίβερις  ·· 
βνομα  ταύτη.  Τριακοστδν  δδ  τούτο  ήν  αύτω  τής  βα- 
σιλείας Ετος. 

JSCTIONES. 


··  θεογνίδα.  Casanb.,  Cbristoph.  et  Scalger.  fl  γάρ  addit  Basii.  Gr.  M τφ  abest  ab  eodem  et  Slepli. 
**  ό abest  a Basii.  Gr.  ·%  καθιέρωσε.  Idem.  *·  συναπέστειλε.  Idem,  probante  Yalesio.  *·  δέ  addit  Basii.  Gr. 
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ΚΕΦΑΛ.  A\  A CAP.  XXX.  [B  St.  CIi.V.  52.1 

Περί  r/}c  διαθήκης  τον  μακαρίου  Κωνσταντίνου  De  magni  Constantini  imperatoris  testamento · 
βασΰέως. 

Ενιαυτού  δέ  άλλου  καί  μηνών  διεληλυθότων  ©λί-  Anno  dehinc  aliocl  paucis  mensibus  elapsis,  cum 
γων,  έν  Νικομήδεια  τής  Βιθυνίας  διάγων  ήββώστησε  · esset  Nicomediae  in  Bithynia,  morbo  corripitur  : et 

τδ  δέ  τής  ανθρώπινης  βιότητος  άδηλον  έπιστάμενος,  quam  incerta  sil  hominum  vita  non  ignorans,  sacri 

του  θειου  βαπτίσματος  τδ  δώρον  έδέξατο.  Άνεβάλετο  baptismatis  donum  suscepit.  Ad  hoc  enim  usque 

δέ  μέχρι  τούδε  του  χρόνου,  έν  Ιορδάνη  τφ  ποταμφ  tempus  distulerat,  quod  in  Jordane  fluvio  id  con- 

τούτου  τυχεΤν  Ιμειρόμενος.  Ούτος  μέν  τρεϊς  παιδας  sequi  cuperel.  Tres  ille  filios  imperii  haeredes  reli- 

κληρονόμους  τής  βασιλείας  κατέλιπε,  Κωνσταντίνον,  quit,  Constantinum,  Constantium  et  Constantem 

και  Κωνστάντιον,  κα\  Κώνσταντα  τδν  νεώτατον.  ΕΙς  natu  minimum.  Magnum  autem  Alhanasium 

δέ  τήν  [66]  Αλεξάνδρειαν  έπανελθεϊν  τδν  μέγαν  προσ-  Alexandriani  redire  jussit,  idque  praesente  Euse- 

έταξεν  Αθανάσιον  κα\  ταΰτα  Ευσεβίου  παρόντος,  bio,  et  nefieret  magnopere  dissuadente. 

κα\  τΑναντία  πείθε ιν  έπιχειροΰντος. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΑ'.  823  CAP.  XXXI.  [B.  St.  Ch.  V.  33.] 

ΆποΛογία  υπέρ  τον%1  βασιΛέως.  B Imperatoris  defensio. 

Θαυμαζέτω  δέ  μηδε\ς,  ει  τηλικούτους  Ανδρας  Mirum  autem  nemini  videatur,  quod  tantos 

έξαπατηθείς··  έξ  ωστράκισεν.  Άρχιερεΰσι  γάρ  κρύ-  viros  fraude  inductus  exsilio  multarit.  Episcopis 

πτουσι  μέν  τήν  Αλήθειαν*9,  τήν  δέ  Αλλην  έχουσι  enim  fidem  habuit,  veritatem  occultantibus,  ac 

περιφάνειαν , έξαπατώσιν  έπίστευσεν.  "Ισασι  δέ  ol  reliqua  specie  et  claritate  sua  imponentibus.  Ne- 

θεΤα  πεπαιδευμένοι,  ώς  κα\"Α0ειος  έξηπατήθη  que  eos  fugit,  qui  sacris  Litteris  sunt  eruditi, 

Δαβ\δ  ό προφήτης  · έξηπάτησε  δέ  αύτδν  ούκ  άρ-  etiam  divinum  Davidem  prophetam  deceptum 

χιερευς,  Αλλ*  οίκέτης  οίκότριψ  κα\  μαστιγίας  , τδν  fuisse  : decepit  autem  illum  non  pontifex,  sed 

ΣιβΑ  λέγω,  τδν  κατά  του  Μεμφιβοσθέ  τά  ψευδή  τδν  servus  vernaculus  ct  mastigia,  Siba,  inquam,  qui 

βασιλέα  διδΑξαντα  , κα\  τδ  έκείνου  χωρίον  σφετερι-  de  Mephiboseth  falsa  detulit  ad  regem,  et  illitis 

σάμενον.  Καί  ταυτα  λέγω  , ού  του  Προφήτου  κατ-  agrum  eic  obtinuit.  Quae  quidem  non  eo  dixerim, 

ηγορών  , άλλ’  ύπέρ  τούδε  του  βασιλέως  τήν  άπο-  ul  Prophetam  accusem,  sed  ut  imperatorem  de- 

λογίαν  προσφέρων*1,  και  τής  άνθρωπίνης  φύσεως  fendam,  et  humanae  natur®  imbecillitatem  oslen- 
έπιδεικνΰς  τήν  Ασθένειαν  , κα\  διδάσκων  ώς  ού  χρή  darn,  doceamque , accusatoribus  , quamvis  fide 

μάνοις  τοις  κατηγορουσι  πιστεύειν , κΑν  Αγαν  ώσιν  dignis,  credendam  solis  non  esse,  sed  reis  aurem 

Αξιόχρεοι , Αλλά  Οατέραν  των  Ακοών  99  τφ  κατηγο-  ® alteram  reservandam, 
ρουμένφ  φυλάτ:ειν. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΒ'.  4 CAP.  XXXII. 

Περί  τής  τεΐεντής  τον  αύτον"  βασιΛέως.  De  imperatoris  obitu. 

*0  μέν  ούν  βασιλεύς  είς  τήν  Αμείνω  βασιλείαν  Ac  imperator  quidem  ad  melius  regnum  excessit, 
μετέστη. 

Ol  δέ  ύπαρχοι  κα\  oi  στρατηγοί  κα\  ot  λοιπο\  Praefecti  autem,  [B.  St.  Ch.  54.]  et  magistri 

Απαντες  έν  λάρνακι  τούτον  καταθέντες  χρυσή,  είς  militum,  ac  reliqui  proceres  in  arca  illum  aurea 

τήν  Κωνσταντινούπολή  μετεκόμισαν,  τής  στρατιΑς  repositum  Constantinopolim  transtulerunt,  milita* 

Απάσης  ήγουμένης  κα\  έπομβνης  κα\  πικρώς  όλο-  ribus  ordinibus  pr®eunlibus  partim  , partim  sub- 

φυρομένης  τήν  στέρησιν.  Πατρδς  γάρ  ήπίου  πείραν  sequentibus,  orbitatemque  suam  graviter  lamentanti* 

είλήφεσαν  Απαντες**.  Όπόσης  δέ  τιμής  τδ  σώμα  bus.  Patrem  enim  milissiinum  revera  fuerant  experti, 

εκείνο  τετύχηκε , καί  δ πόσον  έν  τοίς  βασιλείοις  διέ-  Corpori  autem  illi  quantum  honoris  delatum  sit, 

μείνε  χρόνον  , τών  Αρχόντων  τήν  τού  παιδδς  περί-  et  quandiu  in  824  P^alio  manserit,  dum  procc- 

μενόντων  έπΑνοδον , περιττδν  ήγούμαι  γράφειν,  £ res  absentis  filii  reditum  exspectant,  supervaca* 
Αλλων  ταυτα  συγγεγραφότων , οΤς  βάδιον  έντυχεΤν,  ncurn  a me  dici  existimo,  cum  h®c  alii  scriptis 

κα\  μαθεΐν  όπως  τών  δλων  ό Πρύτανις  γεραίρει  τούς  prodiderint,  quos  legere  licet,  quibusque  pr®miis 

εύνους  θεράποντος.  EI  δέ  τις  έκείνοις  διαπιστεϊ,  τά  fideles  suos  famulos  omnium  Moderator  afficiat 

νυν  περ\  τήν  έκείνου  θήκην  καί  τδν  Ανδριάντα  γινό-  perdiscere.  Quod  si  his  quisquatn  fidem  nondum 

μένα  βλέπων , πιστευσάτω”  τοΓς  γεγραμμένοις,  habet,  is  ea  qu®  nunc  ad  ejus  loculum  et  statuam 

κα\  τφ  φήσαντι  Δεσπότη*  « Τούς  δοξάζοντΑς  με  fiunt,  irituens  credat  iis  qu®  scripta  sunt,  et  Do- 

δοξάσω,  κα\  ol  έξουθενοΰντές  με  έξουθενωθήσΛ-  mino,  qui  dixit  : (Glorificantes  me  glorificabo,  et 

mi.  9 qui  me  spernunt,  ipsi  quoque  spernentur·. » 

• I Reg.  u,  30. 

VARIA  LECTIONES. 

,T  αύτού  addit  Slcph.  99  άπατηθείς.  Bas.  Gr»c.  19  πονηρίαν.  Bas.  Grxc.,  Savilii,  Aliatii,  Pini  codex, 
probante  Valesio.  99  Αληθώς  έξηπ.  Bas·  Grxc·,  Sleph.  91  προφέρων.  Bas.  Gr®c.  91  ταΐν  Αχοαίν  τών 
κατηγορουμένων.  Idem.  19  Αγίου  Κωνσταντίνου  Bleph.  * Απαντες  abest  a Bas.  Grxc·  99  πιστού* 
σάσθω.  6tcpli. 
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ΤΟΜΟΣ  F. 


LIBER  SECUNDUS. 


CAP.  I. 

De  reditu  sancti  Athanasii. 

Biennium  el  quatuor.  menses  Treveris  commo- 
ratus divinus  Alhanasius  rediit  Alexandriam. 
Scripsit  autem  Constantinus  imperator,  Constan- 
tini magni  filiorum  natu  maximus  (is  quippe  versus 
Occidentem  imperabat  in  Galliis),  ad  Alexandri- 
nam Ecclesiam  litteras  bis  verbis  : 

[B.  SL  Ch.  V.  2.]  ConUanliui  imperatoris , Constan- 
tini filii , epistola  ad  Alexandrinos. 

Constantinus  Caesar,  populo  catholicae  Ecclesiae, 
qtiae  est  Alexandriae. 

Neque  sacrae  mentis  vestrae  notitiam  latere 
arbitror,  825  ideo  Aihanasium  adorandae  legis 
interpretem  ad  * tempus  missum  esse  in  Gallias, 
ne,  quoniam  cruentorum  infeslorumque  hostium 
feritas  sacro  ejus  capiti  cum  periculo  imminebat, 
ex  improborum  perversitate  damnum  aliquod 
insanabile  pateretur.  Ad  hanc  ergo  eludendam, 
inhiantium  faucibus  subtractus,  sub  me  agere 
est  jussus,  atque  ita  ut  in  ipsa  urbe,  in  qua  degebat, 
rebus  omnibus  abundaret ; quanqttam  praedicanda 
ejus  virtus,  divinis  praecipue  confisa  auxiliis, 
asperioris  forlunse  onera  omnia  contemnit.  Quo- 
circa quoniam  dominus  noster  beato  memoriae 
Constantinus  Augustus , pater  meus,  etsi  episco- 
pum cumdeni  charissintae  pietati  vestrae  suum  in 
locum  restituere  optarat  vehementer,  humana 
tamen  sorte  praereptus,  ante  occubuit  quam  votum 
expleret,  consentaneum  duxi  divinae  memoriae 
imperatoris  sequi  et  explere  voluntatem.  Is  autem 
ubi  in  conspectum  vestrum  venerit,  quantae  apud 
nos  reverentiae  fuerit  inielligelis.  Nec  vero  miran- 
dum, si  quid  in  ejus  gratiam  fecerim.  Ad  hoc  enim 
animum  meum  et  desiderii  vestri  imago,  et  tanti 
viri  species  permovit  el  instigavit.  826  Divina 
providentia  vos  conservet , fratres  dilectissimi.  ~ 
Cum  his  litteris  profectus  est  divinus  Alhanasius, 
ctipideque  ab  omnibus  exceptus,  tum  urbanis,  tum 


ΚΕΦΑΛ.  A'. 

[67-69]  Περί  της  έχατόδου  τού  άγΙου  'Αθανασίου. 

Ό μέν  δή  θείος  'Αθανάσιος  Ιτη  δύο  και  μήνας 
τέσσαρας  έν  τή  Τριβέρει  διατρίψας  , εις  τήν  Αλε- 
ξάνδρειαν έπανήλθεν.  "Εγραψε  δέ  καί  Κωνσταντί- 
νος δ βασιλεύς,  δ των  Κωνσταντίνου  του  μεγάλου 
παίδων  πρεσβύτατος,  αύτδς  γάρ  τής  πρδς  δυδμενον 
ήλιον  έβασίλευε  Γαλατίας , τή  Άλεξανδρέων  Εκ- 
κλησία τάδε  τά  88  γράμματα· 

ΈχιστοΛϊι  βασιΛέως  Κωνσταντίνον , του  νΐον 
Κωνσταντίνον , αρός  ΆΛεξανδρεΊς  87 . 

Κωνσταντίνος  Καίσαρ  τφ  λαφ  τής  καθολικής 
Εκκλησίας  πόλεως  των  Άλεξανδρέων. 

Ούδέ  88  τήν  τής  ύμετέρας  ίεράς  88  έννοιας  48  άπο- 
πεφευγέναι  γνώσιν  οίμαι , διά  τούτο  41  'Αθανάσιον 
τδν  τού  προσκυνητού  νδμου  ύποφήτην  πρδς  καιρδν 
είς  τάς  Γαλλίας  άπεστάλθαι4*,  Γν'  έπειδή  ή άγριδτης 
των  αίμοβδρων  αύτού  κα\  πολεμίων  έχθρων  είς  κίν- 
δυνον τής  Ιερ&ς  αύτού  κεφαλής  έπέμενε  , μή  &ρα 
διά  τής  των  φαύλων  διαστροφής  άνήκεστα  ύποστή. 
Πρδς  τδ  διαπαίξαι  τοίνυν  ταύτην  , άφαιρεθε\ς  των 
φαρύγγων  των  έπικειμένων  αύτφ  άνδρών,  ύπ’  έμοί 
διάγειν  κεκέλευσται  , ούτως  ώς  έν  αυτή  τή  πδλει, 
έν  ή διέτριβε,  πάσι  τοίς  άναγκαίοις  έπιπλεονάζειν  w, 
ei  κα\  τά  μάλιστα  αύτού  ή άοίδιμος  άρετή,  ταίς 
Οείαις  πεποιθυία  44  βοηθείΛς  , κα\  τά  τής  τραχυτέ- 
ρας  τύχης  άχθη  έξουθενεί48.  Τοιγαρούν  εί  κα\  τά'· 
μάλιστα  πρδς  τήν  προσφιλεστάτην  ύμών  θεοσέβειαν 
δ δεσπδτης  ήμων  δ τής  μακαρίας  μνήμης  Κωνσταν- 
τίνος δ Σεβαστδς  *Τ , δ έμδς  πατήρ  , τδν  αύτδν  έπί- 
σκο7Γον  τφ  ίδίψ  τδπψ  παρασχείν  π ροή  ρητό  , δ μ ως 
έπειδή  άνθρωπίνψ  κλήρφ  προληφθε\ς,  πρδ  τού  τήν 
εύχήν  «ληρώσαι  άνεπαύσατο  , άκδλουθον  ήγησάμην 
τήν  προαίρεσιν  τού  τής  θείας  μνήμης  βασιλέως 
διαδεξάμενος  [ 70  ] πληρώσαι.  "Οστις  έπειδάν  της 
ύμετέρας  τύχη  προσδψεως,  δση  παρ'  έμού  αίδούς 
τετύχηκε  γνώσεσθε.  Ού  γάρ  θαυμαστόν,  εί  τι  δ*  άν 
ύπέρ  αύτού  πεποίηκα.  Καί  γάρ  τήν  έμήν  ψυχήν 
ή τε  τού  ύμετέρου  πδθου  είκών,  κα\  τού  τηλικούτου 
άνδρδς  τδ  σχήμα  48  είς  τούτο  έκίνει  κα\  προέτρεπεν. 


VARIiE  LECTIONES. 

88  τάδε  γράμμ.  Bas.  Graec.,  Slepli.  87  Eadem  epistola  est  aptu!  Aihanasium  in  Apologia  contra 
Arianosf  edit.  Beucdiclin.,  toni.  I,  part.  i,  pag.  403  seq.;  Socr.,  Ilist.  Eccl.%  II,  3;  Sozomcn.  III.  2, 
el  Niceph.,  Hist.  Eccl.%  IX,  3.  88  Ούδέν.  Bas.  Graec.,  Steph.,  Sozom.  88  ίερας  abest  a Bas.  Graec. 

εύνοιας  malebat  Camerarius.  41  διά  τί,  addito  j^ost  άπεστάλθαι,  συνέβη,  Bas.  Graec. ; cum  Nicepli.,  qui 
camdem  lectionem  exhibet,  illi  verbo  subjiciat : έγεγδνει.  Διά  τδ  vult  Chr.  48  άπεστάλθαι  έγεγδνει  Niceph. 

Aie.  συνέβη  Steph.  2.  Άπεσταλκέναι  συνέβη  Bas.  Grsec.  et  Steph.  i.  Codices  Savil.  et  Pini  cum  Albanas. 
ο°€Γ·*  8ο*0,|ϊ·*  Kpiph.,  qui  διά  τούτο  antea  habebant,  solum  verbum  άπεστάλθαι  offerunt.  48  έμπλεονά- 
C***·  »**·  Graec.,  c.  Pini,  Sozom.  et  Niceph.  Έκπλεονάζειν  Socr.  44  πέποιθε.  Bas.  Graec.  et  Steph.  t. 

έζουδενήθη.  lidem.  48  τά  aliest  ab  iisdem.  4T  δ θεοσέβαστος  Chr.  θεοσεβέστατος  Bas.  Gfxc.  et  Steph. 
Και  σεοαστδς  δ έμ.  π.  Niceph.  41  πρδσχημα.  Steph.  2elCasaub. 
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Ή θεία  πρόνοια  ύμάς  διαφυλάξοι  *·,  Αδελφοί  άγαπη-  A rusticis,  nobilibus  aeque  ac  plebeiis.  Solus  Annuae 
τοί. — Μετ  A τούτων  6 θείος  'Αθανάσιος80  άφίκετο  τών  dementiae  sodales  bic  reditus  angebat.  Quare  ma- 
γραμμάτων  * πάντες  δΕ  αύτδν  Ασμένως  άπέλαβον,  cbinas  suas  iterum  admovent  Eusebius  et  Tlieogo-  \ 

xa\  Αστοί  κα\  χωρητικοί  81 , κα\  όλίγοι  καί  πολλοί.  nius,  et  quotquot  huic  factioni  adhaerebant , rur- 
Μόνους  δΕ  ήνία  τής  Άρε  ίου  μανίας  τους  θιασώτας  sumque  aures  junioris  adhuc  principis  pertundunt. 
Επανελθών.  Αώ  δή  πάλιν 8t  τάς  οικείας  έκίνησαν  Qua  autem  is  ratione  ab  apostolica  doctrina  defle~ 
μηχανάς  Εύσέβιός  τε  και  θεογόνιος®*,  και  δσοι  τής  xerit,  deinceps  commemorabo, 
τούτων  ύπήρχον  συμμορίας,  καί  πάλιν  τάς  τού  βασιλέως  νέου  γε  δντος  διώρυττον  άκοάς.  Έρώ  δ* 
χαι  δπως  ούτος  Εκ  τής  τών  άποστολικών  δογμάτων  εύΟύτητος  παρετράπη. 

ΚΕΦΑΛ.  Β'.  GAP.  II.  [Β.  St.  Cbr.  V.  δ.] 

"Οπως  Κωνστάντιος  ό βασίΛεϋς  τής  όρθής  πί·  Quomodo  Constantius  imperator  a recta  fide 
στεως  παρετράπη.  abductus  fuerit . 

Κωνσταντία  Λικιννίου >%  μΕν  Εγεγόνει  γαμετή,  Constantiae  Licinii  olim  conjugi,  sorori  Constan- 
Κωνσταντίνου  δΕ  ήν  άδελφή.  Ταύτη  τις  πρεσβύτερος,  tini,  familiaris  fuerat  presbyter  quidam  Ariana 
τήν  Άρειανικήν  είσδεξάμενος  λώβην,  συνήθης  Εγέ-  Β tabe  infectus.  Et  quanquam  is  morbum  non  aper:e 
νέτο,  κα\  τήν  μΕν  νόσον  ού  προφανώς  Εδείκνυ  · συν-  proderet,  assidue  tamen  cum  ea  colloqtiens/ 
εχώς  δΕ  αυτή  προσδιαλε^όμενος , Ελεγε  συκοφαντίαν  Arium  falso  accusatum  fuisse  affirmabat.  Hanc 
ύπομεμενηκέναι  τδν  Άρειον.  Ταύτην  ό πανεύφημος  omni  laude  praedicandus  Constantinus,  post  impii 
Κωνσταντίνος,  ρΕΕτά  τήν  τού  δυσσεβούς  άνδρδς  τελευ-  viri  mortem,  omni  studio  complexus,  viduitatis 
τήν , παντοδαπής  κηδεμονίας  ήξίου  , κα\  τών  τής  incommoda  experiri  non  permisit  : et  sub  ipsaut 
χηρείας  Ανιαρών  πείραν  ούκ  εΓα  λαβειν*  κα\  παρ’  quoque  mortem  illi  adfuit,  congruensquc  solatium 
αύτήν  δΕ  τήν  τελευτήν  παρήν  αυτή,  τήν  άρμόττουσαν  impendit.  Tum  illa  presbyterum  bunc  acciri  ju- 
θεραπείαν  προσφέρων.  Τότε  δή  τούτον  κληθήναι  bens,  imperatorem  rogat,  ut  eum  commendatum 
κελεύσασα  τδν  πρεσβύτερον,  τής  τού  βασιλέως  άξιου-  habere  velit.  Constantinus  vero  et  facturum 
σθαι  προμηθείας  Ικέτευσεν.  '0  δΕ  Κωνσταντίνος  827  *e  mox  recepit,  et  quod  promiserat  re  ipsa 
xa\  τηνικαύτα  τούτο  ποιήσειν  ύπέσχετο , κα\  μετά^  postea  praestitit,  eique  libertatem  apud  se  maximam 
ταύτα  πεπλήρωκε  τήν  ύπόσχεσιν  · μετέδωκε  γάρ|  concessit.  Attamen  licet  tanta  benevolentia  frue- 
αύτφ  παββησίας  δτι  μάλιστα  πλείστης.  Άλλ’  όμως  retur,  morbum  tamen  aperire  nunquam  est  ausus, 
xa\  πολλής  άξιούμενος  θεραπείας,  ούκ  Εθάρσησεν  constantem  cernens  in  rebus  divinis  animum  impe- 
άποκαλύψαι  τήν  νόσον  , βεβαίαν  όρών  περ\  τά  θεία  C ratoris.  Postquam  vero  Constantinus , ad  immor- 
τού  βασιλέως  τήν  γνώμην.  Επειδή  δΕ  Κωνσταν-  tale  migrans  regnum,  caducum  hoc  regnuin  inter 
τίνος  είς  τήν  άνώλεθρον  μεθιστάμενος  βασιλείαν,  filios  testamento  divisit,  cum  illorum  morienll 
τοίς  παισλν  Εν  διαθήκαις  τήν  Επίκηρον  ταύτην  βασι-  adesset  nullus,  testamenti  tabulas  huic  uni  pre- 
λείαν  διένειμεν,  ούόε\ς  δΕ  τούτων  ··  τελευτώντι  sbytero  commisit,  jubens  ut  Constantio  Iradcren- 
παρήν,  τούτφ  μόνψ  τψ  πρεσβυτέρψ  τάς  διαθήκας  tur.  Hic  enim,  quia  exteris  vicinior  erat,  ante  alios 
Επίστευσε,  Κωνσταντίφ  ταύτας  δοθήναι  κελεύσας.  venturus  credebatur.  Iliuc  Constantio  cum  inno- 
Ούτος  γάρ  τών  [1\]  άλλων  πλησιέστερος  ών,  πρδ  tuisset  presbyter,  oblato  testamento  ut  fuerat 
τών  Αλλων  άφικέσθαι  προσδόκιμος  ήν.  Εντεύθεν  imperatum,  familiaris  eidem  factus  est,  jussusque 
ούτος  τψ  Κωνσταντίφ  γενόμενος  γνώριμος,  άπέδωκε  ipsum  frequentare..  Qui  animadversa  Constantii 
γάρ  τάς  διαθήκας  ώς  προσετάχθη,  συνήθης  Εγένετο,  mobilitate  animi,  quippe  qui  arundinum,  quae  huc 
καί  θαμά··  φοιτάν  παρ’ αύτδν  εκελεύετο.  Κατιδων  illueque  contrariis  ventis  impelluntur,  similis 
δΕ  εύριπον >T  τού  Κωνσταντίου  τήν  γνώμην  , καθ-  esset,  ad  bellum  contra  evangelica  dogmata  >usci- 
άπερ®·  χαλάμοις  ύπ’  Ανέμων  Εναντίων  τήδε  χάχείσε  piendum  animos  erexit.  Itaque  tempestatem  qua 
χλινομένοις  προσεοικυϊαν , Εθάββησε  τδν  χατά  τών  Ecclesiae  jactabantur  deplorans,  causam  in  illos 
ευαγγελικών  δογμάτων  άναδέξασθαι  πόλεμον.  Κα\  D conferebat,  qui  consubstantialis  vocem  Scripturae 
τών  Εκκλησιών  δήθεν  τήν  ζάλην  όλοφυρόμενος,  sacrae  inusitatam  confessioni  fidei  adjecissent  : 
αιτίους  Ελεγε  τούς  τήν  άγραφον  τού  όμοουσίου  φω-  atque  hoc  unum  aiebat  inter  clericos,  intorque 
νήν  Εντεθεικότας  τή  διδασκαλίφ  τής  πίστεως·  κα\  laicos  dissidium  procreare.  Deinde  Athauasium, 
τούτο  κα\  τοίς  Ιερωμένοις,  κα\  τοίς  πολλοίς  Εργά-  el  eos  qui  cum  eo  sentiebant  incusans,  ad  slruen- 
ζεσθαι  τήν  διάστασιν.  Εντεύθεν  Αθανασίου  κα\  das  illis  insidias  se  comparabat.  Hoc  adjutore  usi 
τών  τά  Γσα  φρονούντων  κατηγορών,  τάς··  κατά  Eusebius  et  Theogonius,  ac  Theodorus  Perinthius 
τούτων  Επιβουλάς  Ετεκταίνετο.  Τούτψ  συνεργψ  κε-  (eximiae  doctrinae  828  vir  fuit  hic  Theodorus, 

VARIA  LECTIONES. 

" διαφυλάξαι.  Albanas,  editus.  Διαφυλάξει  codd.  Albanas,  et  Bas.  Graec.  ®·  Άθαν.  omissum  in  Bas. 

Graec.  8i  χωρητικοί  displicet  Valesio  (nisi  sit  χωρητικδς  pro  χωρίτη,  ut  ναυτικδς  ident  ac  ναύτης),  ma- 
vult igitur  χωρικούς.  M πάλιν  abest  a Bas.  Graec.  “θεόγνιος.  lias.  Graec.  et  Steph.  i.  Θεόγνις  Chr., 

Seal,  et  Gasaub.  Λικινίου.  Bas.  Grae<*e  ·®  τούτω.  Steph.  t.  ··  Sic  et  cod.  Pini,  Chrisloph.,  Scalig. 
recte,  probante  Valesio.  Sed  Basii.  Gr%  «i  Steph.  αμα.  ,T  εύρίπιστον  secundum  codicenx  kWaV\\  pralett 
Valesius.  ··  καί.  Basii.  Gr.  M xa\  τ$^  Basii.  Gr.  et  Steph. 
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commentariosque  scripsit  in  sacra  Evangdia,  χ χρημένοι  Ευσέβιός  τε  κα\  θεογόνιο;  ··,  και  θεόδω* 
quem  vulgo  appellant  Heracleotem) , cum  impera-  ρος  ό ΠερίνΟιος  · Ελλόγιμος  61  δϊ  διαφερόντως  δ 
forem,  ulpole  vicini,  crebro  convenirent,  Albana-  Θεόδωρος  ήν,  και  δη  κα\  των  θείων  Ευαγγελίων  την 
sii  reditum  malorum  pHirimorum  causam  exstitisse  Ερμηνείαν  συνέγραψεν  ee , Ήρακλεώτην  Βϊ  α^ν 
suggerebam,  necjEgyptum  solum,  verum  etiam  δνομά^ουσιν  οί  πολλοί  · ούτοιΜ  συνέχω;,  ατε  δη 
Palaestinam  et  Phoenicen  iinilimasque  gentes  ea  γειτονεύοντες,  τδν  βασιλέα ev  όρώντες , τήν  άπδ  τής 
procella  implicari.  ' Εξορίας  Επάνοδον  Αθανασίου  παμπόλλων  Ελεγυν 

αιτίαν  γεγενήσθαι  κακών  κα\  ου  μόνον  την  Αίγυπτον  μεταλ αγχάνειν  του  κλύδωνος,  άλλά  κα\  τήν 
Παλαιστίνην,  κα\  τήν  Φοινίκην,  κα\  τά  Αλλα  δμορα  Εθνη. 

* CAP.  IU.  [Π.  St.  Cti.  V.  4.]  ΚΕΦΑΛ.  Γ. 

D±  secunda  beati  A th  amnii  relegatione , Gregor  iique  Περί  της  τον  μακαρίου  'Αθανασίου  δευτέρας 
tum  ordinatione  tum  morte . έζορ/ιις , χαϊ  της  Γρηγορίου  χαταστάσεώς  ze 

xal  τεΛεντης. 

His  et  similibus  sermonibus  cum  levissimum  Τούτοις  κα\  τοϊς  τοιούτοις  λόγοις  την  κουφοτάτην 
ejus  animum  expugnassem , persuaserunt  ei  ut  αύτοΰ  πολιορκήσαντες  γνώμην  , Επεισαν  αύτδν  έξ· 

Atbanasium  Ecclesia  sua  expelleret.  Verum  Alba-  jj  ελάσαι  τής  Εκκλησίας  τδν  Αθανάσιον.  Ό δΕ  προ- 

nasins,  praecognitis  illorum  insidiis,  secessit  ipse,  μαθων  τήν  Επιβουλήν,  ύπεχώρησε,  και  τήν  Εσπέραν 

et  in  Occidentem  se  contulit.  Ad  Romanum  enim  κατείληφε.  Κα\  γάρ  τώ  'Ρώμης  έπισκόπω,  Ιούλιος 

episcopum,  Julium  videlicet,  qui  Ecclesiam  illam  Bl  τηνικαύτα  τήν  Εκκλησίαν  Εκείνην  Εποίμαινεν, 

tunc  regebat,  Eusebiaui  compositas  in  Atbanasium  ol  περ\  Ευσέβιον  τάς  κατά  Αθανασίου  συντεθεί  σας 

calumnias  perscripserant.  Is  vero  , ecclesiasticam  συκοφαντίας  έξέπεμψαν.  '0  δΕ  τώ  τής  Εκκλησίας 

sequens  regulam,  et  ip$03  Romam  venire  jussit,  Επόμενος  νόμψ , κα\  αύτούς  καταλαβεϊν  ··  τήν  'Ρώ- 

et  divino  Atbanasio  ad  judicium  diem  dixit.  Qui  μην  εκέλευσε,  κα\  τδν  θειον  Αθανάσιον  είς  τήν 

simul  ac  citationem  accepit,  iu  viam  quamprimum  δίκην  Εκάλεσε.  Κα\  ούτος  μΕν  Εξώρμησεν  εύΟύς, 

se  dedit.  At  qui  fabulam  noranl,  quippe  qui  eam  τήν  κλήσιν  δεξάμενος.  01  δΕ  τβ  δράμα  είδότες  , ώς 

ipsi  condiderant,  Romam  ideo  profecti  non  sunt,  κα\4β  συντεθεικότες,  είς  μΕν  τήν  'Ρώμην  ούκ  άπ- 

«ΐιιοιΐ  mendacium  facile  deprehensum  iri  senlie-  ήλΟον,  εύφώρατον  είδότες  τδ  ψεύδος*  Ερημα  δΕ  τά 

bant ; oves  autem  pastore  destitutas  cum  cerpe-  πρόβατα  τού  νομέως  θεασάμενοι , λύκον  αύτοίς 

rent,  lupum  illis  pro  pastore  imposuerunt,  nomine  άντ\  [72]  ποιμένος  Επέστησαν  * Γρηγόριος  δΕ  τούτω 

Gregorium.  Qui  ad  sex  annos  feris  agrestibus  δνομα  ήν  * Εξ  Ετη  δϊ  Θηρών  άγρίων  ώμότερον  τή 

crudelius  in  gregem  829  grassatus,  poenas  tau-  C ποίμνη  χρησά μένος,  δίκας  Ετισε  τής  πονηρίας,  ύπ’ 
dem  improbitatis  dedit,  ab  ovibus  ipsis  acerbe  αύτών  πικρώς  διαφθαρε\ς  τών  προβάτων.  Αθανάσιος 
interemptus.  Alhanasius  vero  ad  Constantem  pro-  δΕ  πρδς  Κώνσταντα  άφικόμενος,  Κωνσταντίνος  γάρ 
fectus  (Constantinus  enim  natu  maximus  in  bellt)  δ πρεσβύτερος  6Y  πολέμων  έτεθνήκει,  τής  Άρειανι- 
perierat),  Arianicse  factionis  insidias  deplorabat,  χής  φάλαγγος  τάς  Επιβουλάς  άπωδύρετο  , χα\  τδν 

fideique  apostolicae  indictum  bellum  lamentaba-  κατά  τής  άποστολικής  πίστεως  ώλοφύρετο  ··  πόλεμον, 

tur,  patrem  ei  revocans  in  memoriam,  et  magnam  χα\  του  τε  πατρδς  άνέμνησε,  κα\  τής  συνόδου  τής 

illam  synodum,  quam  convocarat,  et  cujus  de-  μεγίστης,  ήν  Εκείνος  συ νέλεξε  ”,  κα\  ώς  τά  παρ’ 

creta,  quibus  interfuerat,  lege  lata  confirmarat.  Εκείνων”  γραφέντα  , τού  συνεδρίου  κοινωνών, 

Qute  cum  lacrymis  persequens,  imperatorem  ad  Εκράτυνε  νόμω.  Τοιαύτα  ποτνιώμενος  , είς  τδν  πα- 

pairis  aemulationem  excitavit.  His  enim  auditis,  τρφον Tt  ζήλον  τδν  βασιλέα  διήγειρε.  Παραυτίκα 

litteras  ad  fratrem  scripsit,  quibus  eum  horlaba-  γάρ  τούτων  άκούσας,  έπέστειλε  τφ  άδελφφ,  παραι- 

tur,  ut  paternae  pietatis  Iiaereditalem  illibatam  νών  τής  πατρώας  εύσεβείας  άσυλον  φυλάξαι  τδν 

conservaret.  Illum  enim  stabilito  pietate  imperio,  κλήρον.  Κα\  γάρ  Εκείνος  εύσεβεία  τήν  βασιλείαν 

et  Romanorum  tyrannos  delevisse,  et  barbaros  κρατύνας,  κα\  τούς  'Ρωμαίων  τυράννους  κατέλυσε, 

circumquaque  in  potestatem  redegisse.  Quibus  ^ κα\  τούς  Εν  κύκλψ  βαρβάρους  ύπέταξε.  Τούτοις 

litteris  persuasus  Constantius  , praecepit  Sardicam,  πεισθελς  τοϊς  γράμμασιν  ό Κωνστάντιος,  προσ- 

qu»  Illyrici  est  urbs,  Daci#  provinciae  metropolis,  έταξεν  είς  τήν  Σαρδικήν,  Ιλλυρική  δΕ  αύτη  πόλις. 

Orientis  Occidentisque  episcopos  convenire.  Nam  τού  Λακών  Εθνους  μητρόπολις , κα\  τούς  τής  Έώας 

et  alia  Ecclesiae  mala  erant  non  pauca,  quae  syn-  κα\  τούς  τής  Εσπέρας  συνδραμεΐν  Επισκόπους. 

oJicam  animadversionem  requirebant.  Βολλά  γάρ  κα\  Ετερα  τής  Εκκλησίας  παθήματα  της 

συνοδικής  θεραπείας  ΕδεΤτο. 

VARIAS  LECTIONES. 

··  θεόγνιος.  Iidem  θέογνις  Christoph.  et  Scaliger,  Casaub.  fl  τών  Ελλογίμων.  Basii.  Graec., 

Srobante  Valesio.  ·*  συγγέγραφεν.  Basii.  Gr.  ·*  ol  αύτοί.  Basii.  Gr,  ei  κα\  τόν  β.  Idem  et 
teph.  M καταλαχείν  BasiJ.  Gr.  et  Steph.  i.  ··  Verba  : είδότες,  ώς  καί,  quae  desiderantur  in  codi- 
cibus Basii.  Gr.  et  Savil.  expunxit  Valesius.  Etiam  Epipbanius  Hist.  trip.  IV,  6 nil  habet  nisi : calumnia - 
rum  sarcinatores.  ·Τ  ό πρεσδύτατος.  Basii.  Gr.,  Sleph.  1,  Casaub.  "ώλοφύρατο.  Bas.  Gr.,  Stepli. 
"συνήλισε.  Basii.  Gr.,  probante  Valesio.  ” παρ’  Εκείνω  γραφέντα  τών  συνεδρίων  κοινώ.  Stepli.  2 ei 
Casaub.  Τ1  πάτριον  Basii·  Gr. 
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ΚΕΦΑΛ.  Δ'.  A · CAP.  IV.  [B.  St.  Cb.  V.  5 ] 


Περί  Παύλου  τον  γετομένον  έχισχόχον  Κωνσταν- 
τινουπόλεως. 

Κα\  γάρ  Παύλον  (Κωνσταντινουπόλεως  δέ  έπί- 
σχοπος  ήν  ούτος,  των  δρθών  προχινδυνεύων  Τβ  δογ- 
μάτων) , οΐ  τής  Άρειανιχής  μετεώηχότες  νόσου 
έγράψαντο,  ώς  στάσεως  άρ/ηγόν  · χα\  άλλα  τινά 
προσθέντες,  & σύκο φαντείν  εΙώΟεσαν Τβ  τής  εύσεβείας 
τους  χήρυχας.  Αλλά  τούτον  τηνιχαυτα  ούχ  εΓασεν 
δ λεώς  είς  τήν  Σαρδιχήν  άπαχθήναι,  τάς  τών  έν- 
αντίων  όβόωδήσας  έπιβουλάς.  Μιχρδν  δ*  ύστερον, 
τήν  χουφοτάτην  του  βασιλέως  παραπείσαντες  γνώ- 
μην, τής  μέν  βασιλευούσης  έξωστράχισαν  πόλεως, 
μετψχισαν  δέ  είς  Κουχουσόν  * πόλις  δέ  αυτή  μικρά, 
πάλαι  μέν  είς  τδ  Καππαδοκίαν  έθνος  τελούσα  , νυν 
δέ  γε  τή  Άρμενίφ  τή  δευτέρα  συναριθμουμένη. 
Άλλ'  ούχ  άπέχρησε  τοίς  πάντα  κυκώσιν  ή έν  έρημίφ 
του  Οαυμασίου  Παύλου  διατριβή*  πέμψαντες  γάρ 
τής  μια  ιφόνου  γνώμης  τους  ύπουργούς,  βιαίψ  Οανάτφ 
[7δ|  παρέδοσαν.  Κα\  τούτο  ήμ3ςη  δ θείος  έδίδαξεν 
Αθανάσιος,  έν  τή  περέ  τής  Ιδίας  Τ·  φυγής  άπολογίφ 
χα\  ταύτα  προστεθειχώς  · Τδν  γάρ  τής  Κωνσταν- 
τινουπόλεως Παύλον  τδν  έπίσχοπον  διώξαντες , χα\ 
εύρδντες,  προφανώς  άποπνιγήναι  πεποιήχασιν  , Ιν 
τή  λεγομένη  Κουχουσω  τής  Καππαδοκίας  , δήμιον 
έσχηκότες  εις  τούτο  Φίλιππον  τδν  γενδμενον  έπαρ- 
χον · ήν  γάρ  κα\  τής  αίρέσεως  αυτών  προστάτης, 
κα\  τών  πονηρώγ  βουλευμάτων  υπηρέτης.  Τοιαύτας 
μιαιφονίας  ή Άρε  Ιου  βεβλάστηκεν  βλασφημία.  Τή 
γάρ  κατά  τού  Μονογενούς  λύττη  συμβαίνει  τά  κατά 
τών  έχείνου  θεραπόντων  τολμήματα. 

ΚΕΦΑΛ.  Ε'. 

Περί  ΜαχεδονΙον , χαϊ  τής  ex'  αύτον  σνστάσης 
αίρέσεως . 

Αλλά  τούτον  ούτω  θανάτφΤβ,  μάλλον  δέ  τή  τών 
ούρανών  παραπέμψαντες  βασιλείς,  Μαχεδόνιον  άντ\ 
τούτου  προύβάλοντο , δμογνώμονα  τούτον ΤΤ  ύπειλη- 
φότες,  έπειδή  παραπλησίως  αύτοίς  έβλασφήμει  τδ 
πανάγιον  Πνεύμα.  Αλλά  μιχρδν  ύστερον  κα\  τούτον 
έζήλασαν,  χτίσμα  λέγει ν ούχ  άνασχόμενον,  δν  Τίδν 
ή θεία  προσαγορεύει  Γραφή.  Ού  δέ  χάριν  ούτος 
έκείνων  άποκριθεές,  Ιδίας  αίρέσεως  προστάτης  γεγέ- 
νηται,  όμοούσιον  μέν  ούδέ  ούτος  τψ  Πατρ\  τδν  Υίδν 
είναι  λέγων,  δμοιον  δέ  είναι  κατά  πάντα  τώ  γεγεννη- 
χότι  διδάσκων  * χτιστδν  δέ  τδ  Πνεύμα  προφανώς  | 
δνομάζων.  Ταύτα  μέν  ούν  ου  πολλφ  χρόνφ  ύστερον 
ούτω  γέγονεν,  ώς  είρήχαμεν. 

ΚΕΦΑΛ. 

Περί  τής  έν  Σαρδιχή  γβνομένη ς συνόδου. 

Είς  δέ  τήν  Σαρδιχήν  πεντή κοντά  μέν  χαϊ  διακόσιοι 
συνήλθον  Αρχιερείς  , ώς  διδάσκει  τά  παλαιά  διηγή- 
ματα. Άφίκετο  δέ  χα\  δ μέγας  Αθανάσιος , κα\ 
Άσχληπ&ς  δ Γαζαίος , ού  χα\  πρόσθεν  έμνήσθην, 


De  Paulo  Constantinopolilana:  urbis  episcopo. 

Etenim  Paulum  episcopum  Constanlinopolita- 
num,  rectorum  dogmatum  defensorem  egregium , 
Ariani  lanquam  conflatas  seditionis  auctorem  cri- 
minali sunt,  aliis  etiam  quibusdam  adjectis,  qua- 
lia in  pietatis  830  praecones  confingere  solent. 
Sed  hunc  Sardicaui  id  temporis  abduci  populus, 
adversariorum  metuens  insidias,  passus  non  est. 
Postmodum  vero,  levissimum  imperatoris  ani- 
mum eo  impellentes,  urbe  regia  ejecerunt,  Cucu- 
sumque  relegarunt.  Parvum  id  oppidum  est,  Gap- 
padocum  oliin  geniis,  nunc  Armeniae  secundae 
attributum.  At  parum  fuit  perturbatoribus  rerum 
^ omnium,  admirabilem  Paulum  deserta  solitudine 
detineri  : sed  missis  cruentae  voluntatis  suae  admi- 
nistris, violenta  illum  morte  affecerunt.  Quod 
ipsum  nos  docet  divinus  Alhanasius,  in  apologi* 
dc  fuga  sua  baec  inter  alia  scribens  : Constantino- 
politanuin  episcopum  Paulum -persecuti,  nactiqiie 
apud  Cucusum,  ut  vocant,  Cappadocia,  palam 
strangulandum  curarunt,  carnifice  ad  eam  rem  usi 
Philippo  profecto,  qui  et  baeresis  ipsorum  vindex 
ac  clefensor  erat,  et  minister  perversorum  consi- 
liorum. Taai  cruentas  igitur,  caedes  edebat  Arii 
blasphemia.  Nain  furori  adversus  Unigenitum  con- 
gruunt et  illa,  quae  contra  ejus  famulos  ausu  ne- 
fario perpetrantur. 

cap.  y.  [b.  st.  ch.  v.  e.j 

De  Macedonio  et  heerisi  ab  eo  introducta. 

Postquam  vero  bunc  ita  morti,  vel  coelorum  po- 
tius regno  transmiserunt , Macedonium  in  ejus 
locum  provexerunt,  suae  illum  opinionis  esse  rati, 
propterea  quod  in  Spiritum  sanctum  perinde  ut 
ipsi  831  blasphemabat.  Sed  * non  multo  post 
bunc  quoque  ipsum  extruserunt,  cum  adduci  non 
posset,  ut  creaturam  eum  diceret,  quem  Scriptura 
divina  Filium  nuncuparet.  Quam  ob  causam  ab 
eis  segregatus,  propriae  sibi  baeresis  factus  est  au- 
ctor, consubstantialem  quidem  Patri  et  ipse  ne- 
gans Filium,  sed  similem  per  omnia  Genitori  do- 
cens, creaturam  autem  Spiritum  aperte  nominans· 
llaec  igitur,  ita  ut  diximus,  non  longo  post  tem- 
pore gesta  suut. 

CAP.  VI.  [B.  St.  Cb.  V.  7.] 

De  synodo  Sardicensi. 

Apud  Sardicam  vero  episcopi,  ut  antiquis  mo- 
nimenlis  proditum  est,  ducenti  et  quinquaginta 
convenerunt.  Eodem  venit  et  magnus  Alhanasius, 
et  Asclepas  Gazaeus,  cujus  antea  memini,  et  Mar- 
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rellus,  Ancyrae  metropolis  Galatiae,  jam  tum  etiam  A Μάρχελλος  ό Άγκυρας τβ  της  Γαλατών  μητροπό- 
cum  magna  synodus  habita  est,  episcopus.  Vene-  λεως,  δς  κα\  έπ\78  τής  μεγάλης  συνόδου  έπίσκοπος 

runl  ct  horum  accusatores,  Arianaeque  sectae  prin-  ήν.  Άφίκοντο  δέ  xal  ol  τούτων  κατήγοροι,  και  οΐ  της 

cipes,  qui  de  Alhanasio  pridem  judicium  cxercue-  αίρετικής80  προστατεύοντες  φάλαγγος,  ol  πάλαι  τών 

rant.  Veruin  hi,  cum  synodi  constantiam,  et  περ\  τόν  Αθανάσιον  γενόμενοι  δικασταί.  Αλλά  της 

incorruptam  divinorum  dogmalutn  sanitatem  per-  συνόδου  μεμαθηχότες  τδ  άκλινές  , χα\  τήν  έν  τοίς 

spectam  haberent,  ne  vocati  quidem  in  consessum  θείοις  δόγμασιν84  ύγείαν,  ούδέ  κληθέντες  είσήλθον 

ingredi  voluerunt,  sed  fuga  se  cum  iniquis  judici·  είς  τδ  συνέδρων,  άλλ’  άπέδρασαν  συν  τοίς  [74] 

bus  accusatores  subduxerunt.  Quod  quidem  multo  άδίκοις  δικασταίς  χα\  ol  κατήγοροι.  Κα\  τούτο  άμει- 

melius  synodi  ipsius  litterae  docent,  quarum  exem-  vov  διδάσκει  της  συνόδου  τά  γράμματα,  ά σαφούς 

pium  evidentiae  gratia  hic  attexam.  ένεκα  διδασκαλίας  ένθήσω  τή  συγγραφή. 

832  [Ρ-  V.  8.]  Synodiea  ab  episcopis  qui  illic  co«-  Συνοδικόν  ύπό  τών  αύτόθι  συνβΛηΛνθότων  έπι- 
veaerunt  ad  totius  orbis  episcopos  scripta . σκοπών  πρός  τούς  κατά  τήν  οίκονρένην  έπι- 

σ κόπους  γραρέν. 

. Sancta  synodus  per  Dei  gratiam  Sardicae  con-  Ή άγία  σύνοδος  ή κατά  Θεού  χάριν  έν  Σαρδική 
gregata,  ab  urbe  Roma,  Hispania,  Gallia,  Italia,  συναχθείσα , άπό  τε  Τώμης81,  κα\  Σπανίας  β8,  καί 
Campania,  Calabria,  Africa,  Sardinia,  Pannonia,  Γαλλίας,  Ιταλίας,  Καμπανίας,  Καλαβρίας,  Άφρι- 
Moesia,  Dacia,  Dardania,  Dacia  altera,  Macedonia,  χής  , Σαρδανίας  88  , Παννονίας  , Μυσίας , Δαχίας, 
Thessalia,  Achaia,  Epiris,  Thracia,  Rhodope,  Asia,  Δαρδανίας,  άλλης  Δαχίας , Μακεδονίας  , Θεσσαλίας, 
Caria,  Bithynia,  Hellesponto,  Phrygia,  Pisidia,  Cap-  Άχαίας , Ηπείρων  , Θράκης  , 'Ροδόπης,  Ασίας, 
padocia,  Ponto,  Phrygia  altera,  Cilicia,  Pamphylia,  Καρίας  , Βιθυνίας  , Ελλησπόντου,  Φρυγίας,  Πισι- 
Lydia,  insulis  Cycladibus,  iEgypto,  Thebaide,  Li-  δίας,  Καππαδοκίας,  Πόντου,  Φρυγίας  άλλης,  Κι- 
bya,  Galatia,  Palaestina,  Arabia,  omnibus  ubique  λιχίας , Παμφυλίας,  Λυδίας,  νήσων  Κυκλάδων , ΑΙ- 
episcopis,  et  comministris  catholicae  * et  aposlo-  γύπτου  , Θηβαίδος,  Λιβύης,  Γαλατίας,  Παλαιστίνης, 
licae  Ecclesiae,  dilectis  fratribus  in  Domino  sa-  Αραβίας , τοίς  πανταχοΰ  έπισκόποις , κα\  συλλει- 
lutem.  τουργοίς  της  καθολικής  κα\  άποστολικής  Εκκλησίας 

άγαπητοίς  άδελφοίς  έν  Κυρίφ  χαίρειν. 

[St.  Ch.  8.]  Multa  quidem  et  frequenter  ausi  sunt  Πολλά  μέν  χα\  πολλάκις  έτόλμησαν  οί  Άρειομα» 
Ariani  haeretici  adversus  servos  Dei,  qui  rectam  νίται 81  κατά  τών  δούλων  τού  Θεού , τών  τήν  πίστιν 
fidem  custodiunt.  Adulterina  enim  supposita  do-  φυλαττόντων  τήν  όρθήν.  Νόθον  γάρ  ύποβαλόντες  98 
ctrina,  orthodoxos  expellere  lentarunt.  In  tantum  C διδασκαλίαν,  τούς  όρθοδόξους  έλαύνειν  έπειράθησαν. 
autem  exsurrexerunt  contra  fidem,  ut  religiosissi-  Τοσούτον  δέ  λοιπόν  κατεπανέστησαν  τής  8Τ  πίστεως, 
morum  imperatorum  aures  non  lateret.  Itaque  Dei  ώς  μηδέ  τήν  άχοήν  τών  θεοφιλεστάτων  βασιλέων 
adjuvante  gratia,  iidem  imperatores  religiosissimi  λαθείν.  Τοιγαρούν  τής  χάριτος  τού  Θεού  συνεργού- 
ex  diversis  uos  provinciis  et  civitatibus  congrega-  σης,  κα\  αύτο\  ol  θεοφιλέστατο:  βασιλείς  συνήγαγον 
runl,  et  sanciam  833  hanc  synodum  in  Sardi-  ήμάς  έκ  διαφόρων  έπαρχιών  κα\  πόλεων,  κα\  τήν 

censium  urbe  celebrari  permiserunt,  ut  omnis  άγίαν  ταύτην  σύνοδον  έπ\  τήν  Σάρδεων  88  πόλιν  γε- 

dissensio  amputetur,  pravaque  doctrina  penitus  νέσθαι  δεδωκασιν  · ίνα  πάσα  μέν  διχόνοια  περιαιρεθή, 

ejecta,  pietas  in  Christum  sola  apud  omnes  conser-  πάσης  δέ  κακοπιστίας  έζελαθείσης,  ή είς  τδν  Χριστόν 

\clur.  Venerunt  enim  episcopi  ab  Oriente,  eorum-  εΰσέβεια  μόνη  παρά  πάσι  φυλάττηται.  ΤΗλθον  γάρ 
dem  religiosissimorum  principum  impulsu,  maxime  άπό  τής  Έψας  Επίσκοποι,  προτραπέντες  καί  αύτολ 
ob  ea  quae  frequenter  jactabant  de  dilectissimis  παρά  τών  εύσεβεστάτων  βασιλέων,  μάλιστα  διόπερ 89 
fratribus  et  consacerdotibus  nostris,  Athanasio  έθρύλλουν  πολλάκις  περ\  τών  άγαπητών  άδελφών 
episcopo  Alexandriae,  et  Marcello  episcopo  Ancyrae  κα\  συλλειτουργών  ήμών80,  Αθανασίου  τού  έπισκό- 
Galatiae,  et  Asclepa  Gazae.  Nam  ad  vos  etiam  for-  που  τής  Αλεξάνδρειάς,  κα\  Μαρκέλλου  τού  έπισχόπου 
tasse  illorum  calumniae  pervenerunt,  et  fortasse  ® τής  Άγκυρογαλατίας  , καί  Άσκληπά  τού  Γάζης. 
aures  vestras  commovere  tentarunt,  ut  adversus  Ίσως  γάρ  κα\  είς  ύμάς 81  αύτούς  Εφθασαν  αΐ  δια- 

iunocentes  credatis  quae  dicunt,  et  sceleratae  haere-  βολα\,  καί  ίσιος  κα\  τάς8>  ύμετέρας  άκοάς  έπεχεί- 

sis  suae  suspicionem  tegant.  Sed  non  diutius  haec  ρησαν  παρασαλεύσαι  * ίνα  κατά  μέν  τών  άθώων  & 
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λέγουν  πιστεύσητε  *\  τήν  δε  τής  μοχθηρές  αίρέσεω;  A illis  facere  permissum  esi.  Esi  eiiim  gnliernatm 
βΰτών  ύπόνοιαν  έπικρύψωσιν.  Άλλ'  ούκ  έπ\  πολύ  ταύτα  Ecclesiarum  Dominus,  qui  pro  bis  et  pro  nobis 
roteiv  συνεχωρήθησαν.  Έστι  γάρ  A προϊστάμενος·4  omnibus  inorlem  sustinuit,  el  per  seipsum  ascen- 
τών Εκκλησιών  Κύριος,  [75]  δ υπέρ  τούτων  κα\  ύπέρ  sum  in  coelos  nobis  omnibus  tribuit.  Olim  ergo, 
πάντων  ήμών  θάνατον  ύπομείνας,  χα\  δι’  έαυτού··  cum  scripsissent  Euscbius,  Maris,  Theodorus, 
τήν  el;  ουρανούς  άνοδον  πάσιν··  ήμΐν  δεδωκώς.  ΙΙά-  Thcogonius,  Ursacius,  Valens,  Menopliantus  et 
λαι  μέν  ουν  έγραψαν  ol  περί  Ευσέβιον  κα\  Μάριν,  Steplianus,  Julio  consacerdoti  noslro,  834  B°* 
κα\  Θεόδωρον,  κα\  Θεογόνιον·7 , κα\  Ούρσάκιον·*,  mauai  Ecclesiae  episcopo,  adversus  prodictos  coepi  - 
κα\  Ούάλεντα,  κα\  Μηνόφαντον,  κα\  Στέφανον·*  Ίου-  scopos  nostros,  Atlianasium,  inquam,  episcopum 
λίψ  τω  συλλειτουργψ  ήμών  \ τής  'Ρωμαίων  Έχκλη-  Alexandriae,  el  Marcellum  episcopum  Ancyrae  Ga- 
σίας  έπισκόπψ,  κατά  των  προειρημένων  συλλειτουρ-  latiae,  el  Asclepam  Gazde  ; scripserunt  et  aliarum 
γών  ήμών,  λέγω  δή·  Αθανασίου  έπισκδπου  Άλε-  partium  episcopi,  Alhanasii  consacerdotis  nostri 
ξανδρείας,  καί  Μαρκέλλου  έπισκδπου  Άγκυρογαλα-  testi ficanles  innocentiam,  et  quae  ab  Eusebio  acta 
τίας·,  κα\  Άσκληπά  του  Γάζής  · έγραψαν  δέ  κα\  ol  fuerant  ineras  esse  calumnias  et  mendacia.  Et 
άπδ  τών  άλλων  μερών  έπίσκοποι,  μαρτυρούντες  μέν  qtianquam  vel  eo  maxime,  quod  a Julio  consacer- 
έπ\  τή  καθαρδτητι  του  συλλειτουργού  ήμών  Άθα-  ® dole  nostro  vocati  non  venerunt,  el  ex  iis  quae  ab 
νασίου*  τά  δέ  παρά  τών  περί  Ευσέβιον  γενόμεναού-  eodem  * Julio  episcopo  scripta  sunl,  liquido  patuit 
έτερον  ή ψεύδη  καί  συκοφαντίας  είναι  μεστά.  El  horum  falsa  criminatio.  Venissent  eniui  prorsus, 
κα\  τά  4 μάλιστα  έκ  του  * κληθέντας  αύτούς·  παρά  si  quam  in  iis  quae  fecerant,  quaeque  adversus 
του  άγαπητού  κα\  συλλειτουργού  Ιουλίου  μή  άπαν-  coepiscopos  nostros  egerant,  fiduciam  habuissent, 
τήσαι,  κα\  έκ  τών  γραφέντων  παρά  τού  αύτού  έπι-  Attamen  ex  iis  etiam  quae  in  hac  saucta  el  magna 
σκδπου  Ιουλίου  φανερά  τούιων  ή συκοφαντία  πέφη-  synodo  egerunt,  manifestiora  fraudis  suae  commenta 
νεν.  ΤΗλθον  γάρ  άν,  εΓπερ  έθάββ ουν  οΤς  Ιπραξαν  , prodiderunt.  Nam  cum  Sardicaui  venissent,  vide- 
και  οΤςτ  πεποιήκασι  κατά  τών  συλλειτουργών  ήμών.  rentque  fratres  nostros,  Atlianasium,  Marcellum, 
"Ομως  καί  έξ  ών  πεποιήκασιν  έν  ταύτη  τή  άγίφ  κα\  Asclepam  el  alios,  in  judicium  venire  timuerunt, 
μεγάλη  συνδοψ,  φανερωτέραν  την  έαυτών  συσκευήν  Et  non  semel,  neque  ileruin,  sed  saepe  vocati,  in- 
άπέδειξαν.  Άπαντήσαντες  γάρ  είς  τήν  Σάρδεων  πό-  vitationi  non  paruerunt  : tametsi  congregati  epi- 
aiv  , Ιδόντες  τε  τούς*  άδελφούς  ήμών,  Αθανάσιον,  scopi  omnes,  imprimisque  veneranda  senectae 

κα\  Μάρκελλον,  καί  Άσκληπάν,  κα\  τούς  άλλους,  Osins·,  qui  cl  propter  aetatem,  et  propter  fidei  con- 

έφοβήθησαν  εις.  κρίσιν  έλθείν  · κα\  ούχ  άπας,  ούδέ  q fessionem,  cl  propter  tantos  labores,  omni  reve- 
δεύτερον,  άλλά  κα\  πολλάκις  κληθέντες,  ούχ  ύπήκου-  rentia  et  honore  dignus  erat,  illos  exspectarent, 
σαν  ταις  κλήσεσι·  καίτοι  πάντων  τών·  συνελθόντων  horlarenlurque  ut  venirent  835  ad  judicium,  ut 
έπισκδπων,  μάλιστα  τού  εύγηροτάτου  'Οσίου,  τού  ea  quae,  absentibus  coepi  scopis,  dixerant,  vel  contra 
κα\  διά  τδν  χρόνον,  κα\  διά  τήν  δμολογίαν,  καί  διά  eos  scripserant,  praesentes  possent  convincere, 
τδ  τοσούτον  κάματον  ύπομεμενηκέναι,  πάσης  τιμής  Sed  vocali,  ut  diximus,  non  venerunt,  suam  hoc 
τε  κα\  αΐδούς  τυγχάνοντος  άξιου , άναμενόντων  καί  ipso  calumniam  ostendentes,  fraudulenlamquc 
προτρεπομένων  αύτούς  είς  κρίσιν  έλθειν ι§,  ϊνα  άπερ11  molitionem,  et  insidias  tergiversatione  sua  quo- 
άπόντων  τών  συλλειτουργών  έθρύλλησαν,  κα\  ίγρα-  damroodo  proclamantes.  Nam  qui  dictis  suis  conii - 
ψαν  κατ'  αύτών,  ταύτα  παρόντες  11  έλέγξαι  δυνηθώ-  diuil,  ea  coram  asseverare  non  recusant.  Cum  au- 

σιν.  Άλλ’  ούκ  ήλθον  κληθέντες  , καθώς  προείπομεν,  tem  venire  ausi  non  sint,  nemini  obscurum  est,  ut 

δεικνύντες  κα\  έκ  τούτων  τήν  συκοφαντίαν  αύτών,  credimus,  si  quid  illj  rursum  nocere  velint,  eos, 
κα\  μονονουχΐ  τήν  έπιβουλήν  κα\  τήν  συσκευήν,  ήν  cuin  adversus  consacerdotes  nostros  probare  nibil 
πεποιήκασι,  βοώντες  διά  τής  παραιτήσεως.  01  γάρ  possint,  obtrectare  quidem  absentibus,  sed  vitare 
Oaf φούντες  οίς  λέγουσι,  τούτοις  καί  είς  πρόσωπον  praesentes. 

συστήναι  δύνανται  Επειδή  δέ  ούκ  άπήντησαν,  νομίζομεν  λοιπδν  μηδένα  άγνοεΓν,  κάν  έκεινοι  πάλιν 
κακουργείν  έθελησο  ην1·,  δτι  μηδέν  Ιχοντες  κατά  τών  συλλειτουργών  ήμών  έλέγξαι,  τούτους  μέν  ιν 
διαβάλλουσιν  άπόντας,  παρόντας  δέ  διαφεύγουσιν. 

VARIA  LECTIONES. 

··  πιστεύηται  (ε).  Uterque  Basii.  ·4  προϊστ.  τών  έκκλ.  ό Κύριος.  Dasii.  Gi\,  Steph.  *8  κα\  δι’  αύτά,. 
Basii.  Gr.  et  Lat.,  Steph.  consentiente  Hilario  et  Epiphanio.  Chrislopborsonus  : κα\  αύτών.  ·'  πάσιν 
abest  a Basii.  Lat.  ·Τθεόγνιν.  Cliristoph.  θεόγνιον  Dasii.  Lat.  ··  Άρσάκιον.  Steph.  ··  κα\  Μην.  κα\ 
Στέφ.  Haec  nomina  imperitia  librarii  hic  irrepsisse  putant  monachi  Benedictini  ad  Albanae,  i.  c.  e loco 
hujus  epistolae  infra  occurrente.  Ncc  ca  Hilarius  habet.  1 ήμών  abest  a Basii.  Lat.  "λέγομεν  δέ.  Uter- 
que Basii,  el  Hilarius.  · Άγκυρας  Γαλατίας.  _Basil.  Lat.  4 κα\  el  κα\  τά  μάλ.  Athanas.  Valesius  cum 
Camerario  mavult  : el  κα\  δέ  τά  μάλ.  8 έκ  τού  excidit  e Basii.  Groc.  el  Lat.  · αύτούς  τούτους.  BasiL 
Gr.,  Siephan.  7 οΤς  abest  ab  utroque  Basjl.  et  Atbanasio.  * είδότες  τούς.  Basii.  Gr.  et  Lat.  Te  post  Ιδάν- 
τες  Sicphan.  omittit  cum  Athanas.  · τών  abest  a Basii.  Gr.  Aihanasius  habet  ήμών.  10  είσελθεΐν  eU 
ιήν  κρίσιν.  Uterque  Basii,  cuui  Athanas.  tl  ά περ>,  etc.  volebat  Camerarius,  non  male.  Hilarius  : 
qutv  de  contacenlotibue , etc. ; Epipli.  : contra  coniaccrdutet . 11  παρόντων  Steph.  2.  w Ab&oueiv. 
que  Basii.  Έθέλωσιν  Athanas.  14  ούν.  HasiL  Gr.  et  Lat. 
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Fugor  uni  enim , dilectissimi  fratres , non  solum  j 
propter  calumniam,  qua  hos  appetiverunt , verum 
etiam  quia  ibi  praslo  esse  videbant  qui  ipsos  <ic 
variis  criminibus  accusarent.  Ferrum  enim  et  vin- 
cula afferebantur,  et  homines  ab  exsilio  reversi, 

■ et  ab  iis  qui  adhuc  iu  exsilio  detinebantur  missi,  ad· 
erani  comminislri,  propinqui  etiam  et  amici  eorum 
-qui  per  istos  fuerant  interempti;  et, quod  caput 
est , praesto  erant  episcopi , quorum  alius  ferrum 
•et  catenas  ostendebat,  quas  istorum  opera  gesta· 
rat , alii  mortetn  cx  eorum  calumnia  intentatam 
testabantur.  Nam  eo  usque  processerunt  amentiae , 
ut  etiam  episcopum  836  necare  aggressi  sint, 
necasscnlque  omnino , nisi  ex  eorum  inanibus  eht· 
psus  esset.  Denique  sublatus  est  collega  noster 
beatus  Theodulus , ferens  ipsorum  calumniam  : 
-per  eorum  enim  calumniam  jussus  fuerat  inter- 
fici. * Alii  autem  gladiorum  plagas  ostendebant,  alii 
- ae  fame  ab  ipsis  excruciatos  querebantur.  Et  haec 
non  ignobiles  viri  testificabantur,  sed  integrae  Ec- 
clesiae, a quibus  legati  qui  venerant,  milites  do- 
cebant gladiis  cinctos,  turbas  cum  fustibus,  judi- 
cum minas,  falsarum  litterarum  suppositiones. 
Lectae  enim  sunt  litterae  a Theogonio  confictae 
contra  collegas  nostros  Albanasium  , Marcellum  et 
Asclepam , ut  imperatores  adversus  illos  conci- 
taret : ct  has  litteras , qui  Theognidis  diaconi  tunc 
erant , convicere.  Ad  haec  virginum  denudationes , 
tneendia  ecclesiarum  « carceres  comministrorum  : 
neque  ob  aliam  causam  haec  omnia , quam  propter 
infandam  haeresim  Ariauorttm.  Illorum  enim  com- 
munionem qui  recusabant , ista  perpeti  cogebantur. 
Haec  igitur  illi  considerantes , haesitabant  quid  ca- 
perent consilii.  Nam  cuin  erubescerent  ob  ca  qtix 
commiserant,  eo  quod  occultari  837  amplius  non 
poterant,  Sardicara  venerunt,  ut  adventu  suo  su- 
spicionem , quasi  nihil  deliquissent , excludere  vi- 
derentur. At  cum  eos  ibi  accusatores  viderent, 
quos  ipsi  falso  insimularant,  ct  quos  calamitatibus 
afflixerant , et  in  oculis  essent  documenta  proba- 
tionum , venire  vocati  noluerunt.  Maxiine  cum  col- 
legae nostri  Alhanasius , Marcellus  et  Asclepas  ma- 
gna fiducia  judicium  implorarent,  et  illos  provo- 
carent , sponderentqtte  se  non  solum  eoruin  calum- 


[76]  Έφυγον  γάρ,  άγαπητσ\  άδελφ€Λλ1,ού  μόνον  δ ii 
τήν  ιβ  κατά  τούτων  συκοφαντίαν , άλλ’  δτι  κα\  τους 
όπ\  δ* αφόροις  έγκλήμασιν  όγκαλοΰντας  αύτοΤς  έθεώ- 
ρουν  άπαντήσαντας.  Δεσμάγάρ  ήν  κα\  σίδηρα  προσ- 
φερόμενα  *\  κα\  άπ’  έξορίας  έπανελθόντες  άνθρωπος, 
κα\  παρά  των  Ιτι 11  κατεχομένων  i * έξορίαις  έλΟόν  - 
τες  ή σαν  συλλειτουργοί , συγγενείς  **  τε  κα\  φίλοι 
των  δι*  αυτούς  άποθανόντων  παρεγένοντο  * κα\  τό 
μέγιστον,  έπίσκοποι  παρήσαν,  ών  ό μόν  τά  σίδηρ* 
κα\  τάς  κατηνας  προόφερεν,  & δι*  αύτους  έφδρεσεν  * 
ot  δλ  τόν  έκ*β  τής  διαβολής  αυτών  θάνατον  έμαρτύ- 
ραντο.  Είς  τοσοΰτον  γάρ  δφθασαν  άπονοίας , ώς  κα\ 
έπίικοπον  έπιχειρείν  άνελεΐν , κα\  άνεΐλον  άν,  εί  μή 
Ιξέφυγε  τάς  χειρας  αυτών.  Άνέστη  γουν  ό συλλει- 
τουργός ήμών  6 μακαρίτης  θεόδουλος  φέρων*1  αύ- 
τών  τήν  διαβολήν  * κεκέλευστο  γάρ  έκ  διαβολής  αυ- 
τών άποθανείν.  "Αλλοι  δ*  ξιφών  πληγάς  έπεδείκνυντο* 
Αλλοι'*  λιμόν  ύπομεμενηκέναι  παρ'  αυτών  άπωδύ- 
ροντο.  Κα\  ταΰτα  ούχ  οί  τυχόντες  έμαρτύρουν  άν- 
θρωποι*1*, άλλ'  Εκκλησία ι δλαι  ήσαν  , ύπερ  ών  οί 
άπαντήσαντες  κα\  πρεσβεύον^ες  **  έδίδασκον  στρα- 
τιώτας  ξιφήρεις,  όχλους  μετά  ροπάλων , δικαστών 
άπε:λάς,  πλαστών  γραμμάτων  ύποβολάς.  Άνεγνώ- 
σθη  γάρ  γράμματα  τών  περ\  θεογόνιον**  πλαττο- 
μένων  **  κατά  τών  συλλειτουργών  ήμών  'Αθανασίου, 
κα\*Τ  Μαρκέλλου  , κα\  Άσκληπά,  Γνα  κα\  βασιλία; 
κατ’  αυτών  κινήσωσι  · κα\  ταΰτα  ήλεγξαν  οί  γερμέ- 
νοι τότε  διάκονοι  θεογονίου  Πρδς  τούτοις  παρ- 
θίνων  γυμνώσεις,  έμπρησμούς  έκκλησιών  , φυλακάς 
κ*τά  τών  συλλειτουργών  · κα\  ταΰτα  πάντα  δι'  ούδέν 
ϊτερον,  ή διά  τήν  δυσώνυμον  αΤρεσιν  τών  Άρεωμα- 
νιτών.  Οί  γάρ  παραιτούμενοι  τήν  πρδς  τούτους  κοι- 
νωνίαν **,  άνάγκην  είχον  πειρασθήναι  τούτων.  Ταΰτα 
τοίνυν  συνορώντες,  είς  στενόν  *·  ειχον  τά  τής  προ- 
αιρίσεως.  Αίσχυνόμενοι  γάρ  ά δεδράκασι,  διά  τό  μή 
δύνασθαι  !τι  ταΰτα*1  κρύπτεσθαι , άπήντησαν  είς  τήν 
Σάρδεων  πόλιν,  Γνα  διά  τής  άφίξεως  υπόνοιαν  ώς  μή 
πλημμελήσαντες  δόξωσιν  άποφερεσθαι.  Ίόόντες  ο3ν 
τους  παρ'  αυτών  συκοφαντηθέντας,  κα\  τούς  παρ* 
αύτών  παθόντας  , τους  κατηγόρους , τους  έλέγχους 
πρδ  όφθαλμών  Ιχοντες,  είσελθεΐν  ούκ  έβούλοντο  11 
κληθέντες.  Καίτοι  τών  συλλειτουργών  ήμών  'Αθανα- 
σίου, κα'ι  Μαρκέλλου,  [77]  κα\  Άσκληπα  πολλή  τή 
παρρησία  χρωμένων,  και  άποδυρομένων  Μ , κα\  προ- 


VARLE  LECTIONES. 

11  άδελφο\  abest  ab  utroque  Basii,  ct  Stephan·  16  κατά  abest  a Steph.  2 et  Casnuboni  codice,  itemque 
ab  Athanasio  : Κατά  τοΰτον  habet  editio  Valesii.  ,T  προφερόμενα,  quod  csl  apud  Albanasium,  Hilarium  el 
Epiphauium,  recte  profert  \V.  Lowlli,  nam  paulo  post  Noster  habet:  τά  σίδηρα  προέφερεν.  11  έκεΐ.  Uicr- 
que  Basii.  19  συλλειτουργοί;  συγγενείς.  Basii.  Lat.  Pariter  apud  Albanasium  verba  : συλλειτουργοί  συγγε- 
νείς conjunguntur.  *°  tr.l.  Ulerqtie  Basii.  11  lia  rescribere  ausiuie  codice  Casauboui  et  Steph.  2 (Vul- 
gatus texius  exhibebat  φεύγων).  De  Theoditli  interemptione  haud  dubie. loquitur  Noster ; estque  άνοστη  (pro 

i|uo  Alhanasius  Benedictinoruin  habet  ατΛΟινε),  submotus,  e medio  sublatus  fuit.  Tum  φεύγων  est  sine  seusti 
ere.  Non  morte  fugiebat  adversariorum  calumniam,  sed  eam  ferebat  s.  sustinebat  proplereaque  morti 
dabatur.  **  δό  interponit  Basii.  Gr.  et  Albanas.  **άνθρ.  abest  ab  utroque  Basii.  11  οί  πρεσβ.  Basii.  Gr. 
et  Steph.  11  Θεόγνιον  Basii.  Gr.  et  Lat.,  Stephan.  1 el  Albanas,  θεόγνιν.  Chrislonh.  et  Scaliger. 
Theognitum  appellat  Hilarius.  In  Steph.  2 verba  : τών  περ\  Θεογ,  ponuntur  post  Άσκληπά.  ··  πλαττ. 
abest  ab  utroque  Basii,  et  Stephan.  I.  *r  κατά  Μαρκ.  abest  ab  iisdem  coild.  11  θεογνίου.  Steph.  Alba- 
nas. Θεογνίδος  Cbristopb.  el  Seal.  Theogniti  Hilarius.  **  χειροτονίαν.  Basii,  tilerque  et  Stephan.  Epi- 
phanius  ordinationem  atque  communionem.  M προορώντες  στενόν.  Basii.  Gr.  et  Lat.,  Steph.  t.  11  ταΰτα 
abest  ab  utroque  Basii.  ·*  έδύναντο.  Basii.  Gr.  ot  Lat.  cum  Stephan.,  Hilario  et  Epiplianio.  **  κα\  έπι- 
χειμενων  addit  Valesius  e cod.  Suvilii,  Allatii,  ct  Athauasio.  Habet  etiam  Epiplianius. 


1005  ECCLESIASTIC^  IIISTOIU/E  LIB.  II.  1006, 

καλού  μίνων ** αύτοΟς,  και  έπαγγελλομένων  μή  μόνον  A ·*·«»>  reliiUluros , sed  omnia  etiam  quse  adversus 
ίλέγχειν  την  συκοφαντίαν,  άλλά  κα\  δειχνύνοι  οσα  Ecclesias  admiserant  patefacturos.  At  illi  tanto 
κατά  τών  Έκκλτσιών  αυτών  έπλημμέλησαν.  Οί  ii  conscientia;  terrore  perculsi  suat , ut  in  fugam  se 


τοσούτψ  φόδψ  του  συυΐΐδότος  χατεσχίΟησκν,  ώς  φυ- 
γίίν  αυτούς,  χαλ  διά  τής  φυγής  τήν  συκοφαντίαν 
αυτών  έλίγξαι , χα\  ά*ερ  Ιπλημμέλησαν  διά  τών 
δρασμών  όμολογήσαι. 

Εί  καί  τά  μάλιστα  ού  μόνον  έκ  τών  προτέρων, 
άλλά  καί  έκ  τούτων  ή κακότροπα  και  ή συκοφαν- 
τία  αύτών  δείκνυται·  όμως  ίνα  μηδέ  έκ  φυγής  πρό- 
φασίν  τινα  έτέρας  κακουργίας  πορισισθαι  44  δυνη- 
Οώσιν,  έσκεψάμεθα  κατά  ?όν  τής  άληθεία;  λόγον 
τά  παρ’  έκείνων  δραματουργηθέντα  έξετάσαι.  Κα\ 
τούτο  προθέμενοι,  εύρήκαμεν  αυτούς  έκ  τών  πρα- 
/Οέντων  συκοφάντας,  και  μηδέν  Ετερον  ή έπιβουλήν 
κατά  συλλειτουργών  ήμών  πεποιηκδτας.  "Ον  γάο 
Ιλεγον  παρά  Αθανασίου  πεφονεύσθαι  Άρτένιον, 
ουτος  ζή,  καί  έντοις  ζώσιν  εξετάζεται.  Άπό  δέ  τού- 
του κα\  τά  περί  τών  άλλων  ΟρυλληΟέντων  πσρ  αυ- 
τών φαίνεται  πλάσματα.  Επειδή  δέ  κα\  περί  ποτη- 
ρίου  έθρύλλουν,  ώς  κλασΟέντος  παρά  Μακαρίου  τού 
πρεσβυτέρου  Αθανασίου,  εμαρτύρησαν  μέν  αύτοίς 
οί  παραγενόμενοι  από  τής  Αλεξάνδρειάς  καί  Μα- 
ρεώτου,  κα\  τών  λοιπών  τόπων,  δτι  μηδέν  τούτων 
πέπρακται.  Κα\  οί  επίσκοποι  δέ  γράψαντες  οί  άπό 
τής  Αίγυπτου  πρός  Ιούλιον  τόν  συλλειτουργόν  ήμών, 
έκανώς  διεβεβαιούντο,  μηδέ  ύπόνοιαν  δλω;  τοιαύτην 
έχει  *·  γεγενήσΟαι.  Άλλως  τε  47  ά λέγουσιν  υπομνή- 
ματα Εχειν  κατ’  αύτοΰ,  κατά  μονομέρειαν  συν- 
άστηκε γεγενήσΟαι.  Κα\  δμως  καί  έν  τ«ς  ύπομνή- 
μασι  τούτοις  έθνικοί  καί  κατηχούμενοι  ήρωτώντο* 
έξ  ώ/  εΤς  κατηχούμενος  έρωτώμενος,  Εφασκεν  Ενδον 
είναι,  δτε  Μακάριος  έπέστη  τψ  τόπφ·  κα\  έτερος 
έρωτώμενος  Ελεγε,  τόν  θρυλλούμενον  παρ’  αύτων 
Ίσχύραν  νοσούντα  τότε  44  κατακεισθαι  έν  κελλίψ*  ώς 
άπό  τούτου  φαίνεσΟαι,  μηδ*  δλως,γεγενήσθαί  τι  τών 
μυστηρίων  **,δΐά  τό  τούς  κατηχουμένους  Ενδον  είναι, 
καί  τόν  Ίσχύραν  μή  παρείναι,  άλλά  νοσούντα  κα- 
τακείσθαι.  Κα\  γάρ  καί40  αυτός  ό παμπόνηρος  Ίσχύ- 
ρας,  ψευσάμενος  έπ\  τψ  είρηκέναι  κεκαυκέναι  τόν 
Αθανάσιόν  τινα  τών  Οείων'βιβλίων,  καί  διηλέγχθαι 4|, 
ώμολόγησε  κατ’  έκείνο  41  καιρού  νοσεϊν,  δτε  Μακά* 
ριος  παρήν,  καί  κατακείσθαι,  ώς  καί  έκ  τούτου  συ- 
κοφάντην αύτόν  δείκνυσθαι.  Ά μέλει  τής  συκοφαντίας 
αυτής  μισθόν  τψ  Ίσχύρφ  [78]  δεδώκασιν  Επισκοπής  44 
δνομα,  τψ  μηδέ  πρεσβυτέριο  τυγχάνοντι.  Άπαντή- 
σαντες  γάρ  δύο  πρεσβύτερ οι,  οί  συν  Μελιτίω  παρα- 
γενόμενοι,  ύστερον  δέ  παρά  τού  Μακαρίου  Αλεξάν- 
δρου τού  γενομένου  έπισκόπου  Αλεξάνδρειάς  προσ- 
δεχθέντες,  καί  νυν  44  συν  Άθανασίψ  δντες,  έμαρ- 


dcderint,et  calumniam  suam  fugiendo  prodiderint, 
cl  qu:e  peccaranl  repentino  discessu  confossi  sint. 

Porro  quamvis  eorum  improbitas  el  sycophantia 
non  modo  ex  prioribus,  sed  ex  istis  quoque  sit 
explorata , tamen  ne  ex  fuga  sua  novi  facinoris 
alicitjus  ansam  arriperent,  consultum  duximus 
scenicos  illorum  actus  ad  veritatis  normam  expen- 
dere. Quod  facere  aggressi , ex  gestis  comperimus 
ipsos  sycophantas  esse , cl  meras  insidias  coepi- 
scopis  nostris  struxisse.  Arsenius  enim  ille,  quem 
* al>  Atbauasio  interfectum  dicebant,  vivit  eliam- 
num , et  ‘ in  vivis  censetur  : et  ex  hoc  uno  caele* 
ra,  quae  de  aliis  vulgarunt,  vana  esse  apparet.  De 
poculo  autem,  quod  confractum  aiebant  838  * 
Macario  presbytero  Athanasii , testati  sunt  qui  ab 
Alcxandria,  el  Marcole,  aliisque  locis  venerant, 
tale  factum  nihil  esse.  Sed  et  ex  episcoporum 
vEgypti  litteris  ad  Julium  consacerdotem  nostram 
abunde  confirmatum  est , ne  suspicionem  quidem 
ibi  ejus  rei  fuisse.  Quin  el  acta , quae  contra  il- 
ium habere  se  aiunt , unius  partis  studio  confecta 
fuisse  constat.  Et  tamen  in  his  ipsis  aciis  interro- 
gati fuere  gentiles  et  catechumeni : el  ex  catechu- 
menis unus,  cum  interrogaretur,  respondit  intus 
se  fuisse  , quando  Macarius  eo  supervenit  : alter 
l interrogatus  dixit  Ischvram  , quem  jactabant  tunc 
temporis  aegrotum  in  cellula  jacuisse,  ut  ex  eo 
appareat,  nullum  omnino  celebratum  mysleriam 
fuisse,  quod  intus  erant  catechumeni , et  ex  morbo 
decumbens  Ischyras  non  aderat.  Nam  et  Ischyras 
ipse  nequissimus,  qui  mentitas  fuerat,  cum  dice- 
ret Athanasium  libram  quemdam  de  divinis  Scri- 
pturis combussisse , cumque  convicium  fuisse  , 
fassus  est  se  aegroiasse  eo  tempore,  quo  adfuit 
Macarius,  ut  hinc  etiam  liqueat  sycophantam  fuis- 
se. Denique  sycophantiae  istius  praemium  839 
Ischyrae  honorem  episcopatus  dedere  homini  qui 
ne  presbyter  quidem  fuit.  Venientes  enim  ad  ccn- 
cjlium  duo  presbyteri,  qui  cum  Melelio  tunc 
fuerant,  et  postea  a beatae  memoriae  Alexandro 
B episcopo  Alexandri#  suscepti,  cum  Alhanasio  nunc 
agunt,  testati  sunt,  neque  unquam  Meletii  presby- 
terum hunc  fuisse , neque  apud  Mareolem  Eccle- 
siam aut  ministrum  ullum  habuisse  Melelium.  Et 
tamen  liuuc  , qui  presbyter  non  esset , vel  ut  epi- 


VARLE  LECTIONES. 

44  προσκαλουμένων.  Basii.  Gr.  el  Siephan.  M πορήσ.  male  habebant  Basii.  Gr.  et  Siephan.  44  έκεί  abest 
ab  ulrouue  Basii.,  Sleph.  el  Epipli.  41  άλλως  τε  λίγου σιν  ύπομ.  έχ.  κατ’  αύτού,  & κατά  μονομ.  συνέβη 
γεγενήσΟαι.  Ita  ulerqtie  Basii,  et  Sleph.  Sed  cum  £piplianio  fere  Sirmondi  eamque  Athanasii  Vl  Hilari! 
lectionem  praefert  Valesiue.  44  τότε  abest  ab  utroque  Basii.  etSteplu,  itemqne  ab  flilario.  49  όλων  μυστ. 
lidem.  Epiph.  ex  omnibus  sacramentis . 4Φ  καί  abest  ab  iisdem,  itemque  ab  Hilario  et  Epiph.  41  Die  ei 

Atbanasius,  quam  lectionem  sine  sensu  esse  existimans  Valesins  secundum  Hilarium  scribi  jubet  διελεγ- 
χΟείς.  Bene.  Quanquam  ea  emendatione  non  esi  opus,  siquidem  διηλέγχθαι  non  ad  Ischyram  cum  Sirmonuo 
referatur,  sed  ad  Athanasium.  Basii·  Gr.  et  Lui.,  itemque  Siephan. ‘b λ bent  διαψεύσασβαι,  quod  \\tom  aA 
Alltanasium  referendum  esset,  q.  d.  ftQudem  commisisse.  41  έκείνου.  Uterque  Basii.  λπν- 

σκόπου.  lidem  et  Epiphanius.  4V  ot  σύν  ΆΘ.  lidem  ct  Epiphani us. 
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scopum  secBin  adduxerunt,  ul  liuc  «omine  vide-  A τύρησαν  μηδΕ  πώποτε  τούτον  πρεσβύτερον  γεγενη- 
anlur  auditores  in  sycophantia  sua  percellere.  σΟαι,  μηδΕ  δλως  Εοχηκέν at  Μελέτιον  εις  τδνΜαρεώ- 

την  Εκκλησίαν  ή λειτουργόν.  Κα\  δμως  τδν  μηδΕ  πρεσβύτερον  τυγχάνοντα  νύν  ώς  48  Επίσκοπον  ήγα- 
γον,  Γνα  τψ  δνόματι  τούτψ  δόξωσιν  επ\  ττ>ς  συκοφαντίας  χαταπλήττειν  τους  Ακούοντας. 

Lectus  etiam  est  liLer  consacerdotis  nostri  Mar-  ΆνεγνώσΟη  δΕ  καιτδ  σύγγραμμα  του  συλλειτουρ- 
celli , in  eoque  deprehensa  Eusebii  et  sodalium  ex-  γού  ήμών  Μαρκέλλου,  χα\  εύρίΟη  των  περ\  Εύσέ- 

quisita  malitia.  Quae  enim  Marcellus  velul  quae-  Ctov  ή κακοτεχνία.  "A  γχρ  ώς  ζητών  δ Μάρκελλος 

ren  do  posuerat,  ea  tanquam  asseveraret  calumniati  εΓρηκε,  ταύθ’  ώς  ώμολογημένα  διαβεβ)ήκασιν.  Άν- 

sunt.  Quare  lecta  sunt  quae  sequebantur  quaeque  εγνώσθη  ούν  τά  έξης4·  κα\  τά  πρ δ αυτών  τών  ζητη- 

antecedebant  quaestionem,  et  recta  fides  ejus  in-  μάτο>ν,  κα\  δρΟήή  πίστιςτούάνδρδςεύρέΟη. Ούτε  γΑρ 

venta  est.  Neque  enim  ex  * sancta  Maria  v sicut  ipsi  Απδ  της  Αγίας  Μαρίας,  ώς  αύτο\  διεβεβαιώσαντο,  Αρ- 

affirmarunl,  initium  Deo  Verbo  dedit : neque  fi-  χήνΕδίδουτψθεώλόγψ,ούτε  τέλος  Εχειντήν  βασιλείαν 

nem  ejus  regnum  habere,  sed  sine  principio  ac  αυτού,  Αλλά  κα\  τήν βασιλείαν Αναρχονκα\  ΑκατΑπαυ- 

sine  fine  esse  scripsit.  Sed  et  Asclepas  quoque  στον  είναι τήν  τούτου  Εγραψε.  ΆσκληπαςδΕ  δ συλλει- 

comminisler  noster  acta  protulit  Antiochiae  coiife-  B τουργδς  προσήνεγκεν  υπομνήματα γεγενη μένα  ΕνΆν- 

cta  praesentibus  adversariis,  et  Eusebio  Caesariensi,  τιοχείφ,  παρόντων  κα\  τών  κατηγόρων,  κα\  Εύσεβίου 

atque  ex  judicum  episcoporum  sententiis  innocen-  τού  Απδ  Καισαρέων,  xa\  έχ  τών  Αποφάσεων  τών 

tiam  suam  comprobavit.  Merito  igitur,  fratres  dile-  διχασάντων  Επισκόπων  Ιδειξεν  Εαυτδν  ΑΟώον  είναι. 

Clissimi , saepius  acciti  non  paruerunt , merito  fu-  Εικότως  ούν,  Αδελφοί  Αγαπητοί,  καλούμενοι  πολλά- 

gerunt.  Nam  stimulis  acti  conscientiae  suas  ipsi  κις  ούχ  ύπακούουσιν,  είκότως  Ιφυγον.  Ύπδ  γΑρ  του 

calumnias  fuga  confirmarunt , et  credi  de  se  illa  συνειδότος  έλαυνόμενοι,  φυγή  τΑς  έαυτών  σύκο- 

840  fecerUut , qwc  praesentes  accusatores  dice-  φαντίας  Ε6ε6αίο>σαν,  κα\  πιστευθήναι  τά  κατ’  αΟ- 

bant,  et  rc  ipsa  ostendebant.  Ad  baec  insuper  om-  τών  πεποιήκασιν,  Απερ  παρόντες  οί  κατηγοροΰν- 

nia , accusatos  db  Arii  haeresim , et  ejectos  non  τες  Ελεγον  κα\  έπεδείκνυντο.  Έτι  τοίνυν  πρδς  τού- 

solum  susceperunt , sed  ad  rtajores  etiam  gradus  τοις  πάσι,  κα\  τούς  πάλαι  κατηγορηΟεντας  49  καί 

evexerunt , presbyteros  nimirum  creantes  ex  dia-  έκβληθέντας  διά  την  Άρείου  αΓρεσιν,  ού  μόνον 

conis , ct  episcopos  ex  presbyteris , non  alio  con-  έδέξαντο,  ΑλλΑ  καί  είς  μείζονα  βαΟμδν  προήγαγον, 

silio,  quam  ut  impiam  doctrinam  latius  sparge-  διακόνους  μΕν  είς  πρεσβυτέριον,  Από  δΕ  πρεσβυτέρων 

reni , ac  propagarent,  et  sinderam  fidem  labefa-  είς  Επισκοπήν,  δι’  όύδεν  Ετερον,  ή Τνα  την  Ασέβειαν 

Clarent.  ν διασπεϊραι  κα\  πλατύναι  δυνήΟώσι,  κα\  τί’ν  ευσεβή 

διαφΟείρο^σι  πίστιν. 

Horum  porro  duces  ac  principes  post  Eusebium  Είσ\  δΕ  τούτων.  μετΑ  τούς  περ\  Ευσέβιον  νύν  Εξαρ- 
nunc  sunt  Theodorus  ab  Heraclea,  Narcissus  a Ne-  χοι,  Θεόδωρος  Από  * Η ρακλείας,  Νάρκισσος  Από  Νε- 

roniade  Ciliciae , Slephanus  ab  Antiochia , Georgius  ρωνιάδος  τής  Κιλικίας,  Στέφανος  άπδ  Άντιοχείας, 

a Laodicea,  Acaeius  a Cirsarea  Palaestinae,  Meno-  Γεώργιος  άπδ  Ααοδικείας,  Ακάκιος  άπδ  Καισα- 

plianlus  ab  Epheso  Asiae , Ursacius  a Singiduno  ρείας  της  Παλαιστίνης,  [79]  Μηνόφαντος  Απδ  Έφέ- 

Moesiae,  Valens  a Mursa' Pannoniae.  Hi  etenim  eoa  σου  τής  Ασίας,  Ούρσάχιος  Απδ  Σιγγιδούνου  48  τής 

qui  una  cum  ipsis  venerunt  ab  Oriente , noc  san-  Μυσίας,  ΟύΑλης  Απδ  Μυρσών  49  τής  Παννονίας.  Και 

ctam  synodum  ingredi  permisere,  nec  omnino  ad  γΑρ  ούτοι  τοϊς  σύναύτοίς  έλΟούσιν  Απδ  τής  έψας  ούχ 

Dei  ecclesiam  accedere.  Et  cum  Sardicam  veni-  Επέτρεπον,  ούτε  είς  τήν  Αγίαν  σύνοδον  έλΟεΐν,  ούτε 

rent,  synodos  inter  se  per  loca  privatas  egerunt , δλως  είς  τήν  Εκκλησίαν  τού  θεού  παραβαλειν  συν- 

pactique  sunt,  minis  interpositis,  se  ubi  Sardicam  εχώρησαν.  Κα\  Ερχόμενοι  δΕ  είς  τήν  Σαρδιχήν,  κατά 

pervenirent,  neque  ad  judicium  prorsus  accessu-  τόπους  συνόδους  80  E ποιούντο  πρδς  Εαυτούς,  κα\  συν- 

ros,  neque  in  unum  cuin  sancta  ct  magna  synodo  D θήκας  μετά  Απειλών,  ώστε  Ελθόντας  αυτού;  είς 
coituros  : sed  simul  ac  urbem  ingressi  adveulus  τήν  Σαρδιχήν,  μηδ’  δλως  είς  τήν  κρίσιν  Ελθειν,  μήτε 

sui  fidem  purgationis  suae  gratia  fecissent,  inde  se  Επ\  τδ  αύτδ  συνελΟεϊν  τή  Αγίφ  κα\  μεγάλη  συνόδφ, 

fuga  subducturos.  Quae  quidem  rescire  nobis  licuit  Αλλά  μόνον  Ελθόντας,  και  Επ\  Αφοσιώσει  τήν  έαυτών 

ex  comministris  nostris  Macario  841  a Palaestina,  Επιδημίαν  Επιδειξαμένους,  ταχέως  φυγειν.  Ταύτα 

et  Asterio  ab  Arabia , qui  una  cum  ipsis  venerunt,  γΑρ  γνώναι  δεδυνάμεΟα  παρά  τών  συλλειτουργών 

sed  ab  eorum  perfidia  recesserunt.  Hi  enim  venien-  ήμών  Μακαρίου  ,l  Απδ  Παλαιστίνης,  κα\  Άστερίου 

tes  ad  sanciam  synodum,  vim  quam  passi  fuerant  Απδ  Αραβίας,  τών  Ελθόντων  89  σύν  αύτοΤς,  και 

conquesti  sunt , rccleque  ab  eis  nihil  agi  affirma-  ΑναχωρησΑντων  Απδ  τής  Απιστίας  αυτών.  Ούτοι  γάρ 

VARIiE  LECTIONES. 

41  νύν  Επίσκοπον  προήγαγον.  Iidem.  41  ταύτα  κα\  τά  Εξής,  fidem.  Η me  et  reliqua  Epiphaniiis. 
4T  καθαιρεθέντας.  Savil.,  Albanas.,  Hilarius  : depositos , probante  Valesio.  48  Omnino  sic  rescribendum  ex 
Atbanasio,  Hilario  et  Epiphanio.  Sirmondus  et  Basii.  Latinus  Συγγιδούνου.  Basii.  Gr.  et  Slcph.  Συγγι- 
δόνου.  De  Singiduni  nomine  vide  Wesselingiuin  ad  velt.  itiner,  p.  139.  49  ΜυρσοΟ.  Lier  que  Basii,  ct 

Slepb.  Epiph.  Myrti.  Hilarius  bene  ex  Mursa . 18  σύνοδον.  Iidem  codd.  8t  ’Δρείου  rescribi  jubet  Yale- 

sius,  quem  vide.  Arium  Itabcl  quoque  Hilarius.  81  συνελΟόντων  σύν  αύτοΤς.  Basii.  Gr.  ct  Slcph. 
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έλθόντες  8*  ας  τήν  άγίαν  σύνοδον,  τήν  μΕν  βίαν  ήν  A runt,  hoc  simul  # adjicientes,  ibi  multos  esse  re- 
Επαθον  άπωδύροντο  8%,  ούδΕν  δΕ  παρ1  αυτών  όρθδν  ct;c  fidei  cultores,  qui  huc  ab  ipsis  venire  propo- 
Ελεγον  πράττεσθαι,  προστιθέντες  καλ  τούτο,  ώς  &ρς ι silis  interminationibus  prohiberentur.  Atque  hac 
εϊεν  89  Εκεί  πολλοί  τής  δρθής  άντιποιούμενοι  δδξης,  de  causa  sedulo  curasse,  ul  una  in  .domo  diversa· 
κα\  κωλυόμενοι  έξ  αυτών  Ελθείν  ένταύθα,  και  διά  τ$  rentur  omnes  , neque  ut  seorsi m vel  tantillum 
άπειλείν  κα\  Επαγγέλλεσθαι  ··  κατά  των-  βουλομένων  agerent  permisisse.  ·, 

άναχωρεϊν  άπ\  αυτών.  Τούτου  γούν  Ενεκα  κα\  97  έν  Ενι  οΓκφ  πάντας  98  μειναι  Εσπούδασαν,  μηδε  τδ  βρα- 
χύτατον  ίδιάζειν  αύτοίς  Επιτρέψαντες. 

*Επε\  ούν  ούκ  Εδει  παρασιωπήσαι,  ούδΕ  άνε  χοϊκή-  Quia  igitur  conticescere  non  oportebat , nec  sine 

τους-*9  έάσαι  τάς  συκοφαντίας,  τά  δεσμά,  τους  censura  relinquere  calumnias,  vincula,  cades, 
φόνους,  τάς  πληγάς,  τάς  έπ\  19  τών  πλαστών  έπιτ  vulnera,  falso  confictas  epistolas,  verberationes, 
στολών  συσκευάς,  τάς  αίκίας,  τάς  γυμνώσεις  τών  Budatkmes  virginum , exsilia , ecclesiarum  ever- 
παρθένων,τάς  Εξορίας,  τάς  καταλύσεις  τών  έκκλη-  siones,  incendia,  translationes  a minoribus  paroe- 
σιών,  τους  Εμπρησμούς,  τάς  μεταθέσεις  άπδ  μικρών  β ciis  ad  majores,  et  anle  omnia  excitatam  denuo 
πόλεων  ε!ς  μείζονας  παροικίας,  κα\  πρό  γε  πάντων  per  istos  contra  rectam  fidem  haresim  Arianam , 
τήν  κατά  τής  δρθής  πίστεως  νΰν.  Επαναστάσαν  δυσ-  propterea  cbarissimos  quidem  fralres  et  coepisco- 
ώνυμον  Άρειανήν  αΖρεσιν  δι’  αυτών*  τούτου  γούν  pos  nostros,  Atbanasium  Alexandri» , Marcellum 
Ενεκεν,  τους  μΕν  άγαπητούς  άδελφούς  ήμών  κα\  αυΧτ  Ancyra  Galatia,  Asclepam  Gaza,  et  eos  qui  cuw 
λειτουργούς,  Αθανάσιον  τδν  τής  ’ Αλεξανδρείας  Επί-  iSts  Domino  842  ministrant , innocentes  et  pu- 
σκοπον,  κα\  Μάρχελλον  τδν  τής  Άγκυρογαλατίας,  ros  pronuntiavimus,  litteris  ad  singulorum  paros- 
κα\  Άσκληπάν  τδν  Γά£ης,  κα\  τούς  σύν  αύτοϊς  συλ-  eias  datis , ul  episcopi  sui  innocentiam  Ecclesia 
λειτουργοΰντας  τψ  Κυρίψ,  άθώους  χα\  καθαρούς  cujusque  populus  agnoscat , et  hunc  unum  habeat 
είναι  άπεφηνάμεθα,  γράψαντες  κα\  είς  τήν  έκάστου  et  exspectet  episcopum  : illos  vero  qui  luporum 
παροικίαν,  ώστε  γινώσκειν  έκάστης  Εκκλησίας  τούς  instar  horum  ecclesias  invaserunt,  Gregorium 
λαούς  τού  ίδίου  Επισκόπου  τήν  καθαρότητα*  κα\  Alexandri» , Basilium  Ancyra , et  Quintianum 
τούτον  μΕν  Εχειν  Επίσκοπον  κα\  προσδοκάν*  τούς  δΕ  Gaza  , nec  episcopos  nominet  quisquam  , net 
είς  τάς  Εκκλησίας  αυτών  Επελθόντας  ιλ  δίκην  λύκων,  Christianos,  nullamque  omnino  cum  eis  eommu- 
Γρηγόριον  τδν  Εν  Άλεξ^νδρείφ,  Βασίλειον  τδν  Ev  uionem  habeat,  nec  litteras  ad  illos  det , nec  ah 
Άγκύρφ,  κα\  Κυντιανδν  τδν  Εν  Γάζη,  τούτους  μηδΕ  C illis  accipiat.  Theodorunf  autem  ab  Heraclea  Eu· 
Επισκόπους  όνομάζειν,  μηδΕ  [80]  Χριστιανούς,  μηδΕ.  ropa,  et  Narcissum  a Neroniade  Cilicia,  Aeacium 
ολως  κοινωνίαν  τινά  πρδς  αυτούς  Εχειν,  μη$Ε  δέχε-  a Caesarea  Palaestinae , et  £le phantun  ab  Antiochia , 
σΟαί  τινα  παρ'  αύτών  γράμματα,  μήτε  γράφειν  et  Ursaciuin  a Singiduno  Moesia , cl  Valentem  a 
πρδς  αυτούς.  Τούς  δΕ  περί  Θεόδωρον  τδν  άπδ  Ήρα·  AI  ursis  Pannonia,  et  Menophaulum  ab  Epheso,  et 
κλείας  τής  Εύρώπης,  και  Νάρκισσον  τδν  άπδ  Νερω-  Gcorgium  a Laodicea,  et  si  is  pra  metu  ab  Oriente 
νιάδος  τής  Κιλικίας,  Ακάκιον  τδν  άπδ  Καισαρείας  non  venii,  sed  tamen  quia  a beata  memoria  843 
τής  Παλαιστίνης,  κα\  Στέφανον  άπδ  Άντιοχείας,  Alexandro  episcopo  Alexandria  dejectus  est,  et 
καί  Ούρσάκιον  άπδ  Σιγγιδούνου  99  τής  Μυσίας,  κα\  quod  ipse  cum  cateris  Arii  furorem  sit  amplexus, 
Ούάλεντα  τδν  άπδ  Μυρσών  τής  Παννονίας,  κα\  Μη-  ct  propter  objecta  illis  crimina , hoc  omnes  com- 
νόφαντον  άπδ  Εφέσου,  κα\  Γεώργιον  τδν  άπδ  Ααοδι-  muni  calculo  dejecit  sancta  synodiis  de  episcopatus 
κείας,  εί  χα\  φοβηθείς  99  μή  παρεγένετο  άπδ  της  gradu  : et  judicavimus  non  solum  illos  episcopos 

VARLE  LECTIONES. 

88  Ελθόντες  abest  ab  iisdem.  99  Hac,  άπωδύροντο  usque  ad  δρθδν,  non  sunt  in  codd.  Basii,  et  Stepban., 
unde  mirabilem  sensum  extorserunt  Camerarius  et  Chrisiophorsonus.  89  είναι  τής  δρθής.  lidem  codices. 
89  idem  έπαγγ.  habet  Alhanasius ; qua  si  vera  sit  lectio,  Valesius  putat  transposita  verba  esse,  legenda- 
que  sic  : έπαγγ.  κα\  άπειλεΐν,  qua  trajectione  non  opus  esse  recto  censent  Benediclini  ad  Athana- 
sium,  cum  έπαγγέλλεσθαι  idem  sit  quou  άπειλεΤν.  Quanquam  vel  per  Εν  διά  δυοίν  potest  esse,  ul  Sirmon- 
dus  cum  Hilario  interpretatus  est.  Uterque  Basii,  et  Slepli.  habent  Εντέλλεσθαε.  87  Ενεκα  κα\  abest 
ab  utroque  Basii,  et  Slepli,  88  πάντες.  lidem.  88  άνεκδιηγήτους.  lidem  cum  Albanas.  99  περί.  lidem. 
9t  Επελθ.  habet  etiam  Alhanas.  et  Christopb.  Sed  ΕπανελθεΖν  uterque  Basii,  et  Sleph.  89  Ita  rescriben- 
dum pro  Συγγιδούνου.  Vid.  not.  48.  98  el  κα\  φοβηθέντες  μή  παρεγένοντο  et  qua  sequuntur  χαθηρήσθβι 

αυτούς,  κα\  διά  τδ  κι\  τούτους,  elc.  καί  διά  τά  έπενεχθ.  αύτψ  Εγκλήμ.,  etc.  Ulerque  Basii,  et  Stepban. 
cum  Epiphanio.  Sirmondi  lectionem,  eamdeniqtie  Atbanasii  et  Hilarii,  qua  hac  fere  omnia,  refert  ad 
unum  Georgium  Laodicaa,  tuetur  Valesius,  illam  alteram  vindicant  Benediclini  ad  Albanas,  ac  paulo 
durius,  utsolet,  nescio  quis  in  Miscellanei s obss.  erit . in  anet,  veteres  vol.  IX,  tom.  I,  p.  10  seq.  qui, 
Georgium  inler  cateros  ait  Sardicam  ex  Oriente  venisse , sed  noluisse  cum  cateris  illis  concilium  Sardi - 
cense  ingredi.  Quod  mihi  non  placet,  el  esi  ipsis  Theodoreli  verbis  contrarium.  Nam  si  vera  est  illa  le- 
ctio : φοβηθέντες  παρεγένοντο,  etc.,  quomodo  Theodorctus  eos  negare  potuisset  ab  Oriente  venisse?  nam 
venerant  profecto,  ut  ipse  vir  doctus  fatetur,  etsi  notuerant  in  unum  cum  Catholicis  concilium  coire. 
Sed  ad  Georgium  solum  si  verba  Theodoreli  referamus,  omnia  plana  sunt.  Neque  vero  in  superiori  hujus 
c apitis  loco,  ubi  eadem,  qua  hic,  nomiiia  commemorantur.  Noster  dicit  Gregorium  cum  cateris  Sardi· 
cam  venisse,  sed  cmn  inter  calera  Ari^na»  factionis  capita  recenset;  quinimo  Hilarius  supra  cmuWV* 
nomina  cuarasscl,  ad  Gcorgii  nomen  di^giichac  verba  addit ; licet  timens  non  adfuerit  de  Oriente.. 
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non  esse,  sed  ne  communionem  quidem  cum  fide-  A Έώας*  δμωςδιάτδ  άπδ  τού  μακαρίου  'Αλεξάνδρου 
delibus  linbcre.  Separantes  enim  Filium  a subslan-  του  γενομένου  έπισκόπου  'Αλέξανδρέ  ίαςκαθηρήσθαι 
lia  ac  divinitate  Patris,  et  alienantes*  Verbum  αύτδν,  κα\  δ:ά  τδ  κα\  τούτον  συν  αυτοΤς  τής  Άρε  ίου 
a Patre,  separari  ab  Ecclesia  catholica  convenit,  μανίας  είναι,  κα\  διά  τά  έπενεχθέντα  αύτοις  έγ- 
et  alienos  esse  a nomir.e  Christiano.  Sint  igitur  vo-  κλήματα,  τούτους  παμψηφε\  καθεϊλεν  ή άγία  σύνοδος 
bis  ct  omnibus  anathema , eo  quod  adulteraverint  άπδ  τής  έπισκαπής*  κα\  έκ  ρίνα  μεν  μή  μόνον  αύ- 
veibum  veritatis.  Aposlolicum  enim  praeceptum  est:  τους  έπισκόπους  μή  είναι,  άλλά  μηδέ  κοινωνίας 

ι Si  quis  vobis  evangelizaveril  praeterquam  quod  μετά  των  πιστών  αύτους  χαταξιουσθαι.  Τους  γάρ 
accepistis  , anathema  sil  Κ » Cum  his  ne  quisquam  χωρίζοντας  τής  του  Πατρδς  ουσίας  καί  θεότητας 
communicet,  praecipite  : nulla  est  enim  communi-  τδν  ΙΤδν,  χα\  άπαλλ·τρ:οΰντας  τδν  Αόγον  άπδ  του 
calio  luci  cirn  fenebris.  Hos  omnes  procul  able-  Πατρδς,  χωρίζεσθαι  άπδ  τής  καθολικής  Εκκλησίας 
gale  : nulla  enim  participatio  Christo  cum  Beliale.  προσήκει,  κα\  άλλοτρίους  είναι  των  Χριστιανών  όνό- 
Et  cavete,  fratres  charissiini,  ut  neque  scribatis  ad  ματος.  Έστωσαν  τοίνυν  ύμίν  κα\  πάσιν  άνάθεμα, 
eos,  neque  eorum  accipiatis  litteras.  Sed  curate  τδ  κεκαπηλευκέναι  αύτους  τδν  λόγον  τήςάλη- 
qitoquc  , dilectissimi  fratres  et  consacerdotes,  ul  θβίας.  ’Αποστολικδν  γάρ  έτη  παράγγελμα*.  « ΕΓ  τις 
tanquam  spiritu  prapsentes  synodo  nostrae  cousen-  ® ύμάς  εύαγγελίζεται  παρ'  δ παρελάβετε,  άνάθεμα 
fiatis , et  vestra  subscriptione  pariter  decernatis , £στω.  ι Τούτοις  μηδένα  κοινωνεΤν  παραγγείλατε· 
ut  ah  omnibus  ubique  gentium  coepiscopis  nostris  ούδεμία  γάρ  κοινωνία  φωτ\  πρδς  σκότος.  Τούτους 
concordia  servetur.  Abdicamus  porro , et  ab  Ec-  πάντας  μακράν  ποιείτε  * ούδεμία  γάρ  συμφωνία- 
clesia  catholica  exterminamus  eos  qui  affirmant  Χριστψ  πρδς  Βελίαρ-  κα\  φυλάξασθε  άδελφοι  άγα- 
Christum  esse  quidem  Deum  , sed  verum  Deum  πητο\,  μήτε  γράφειν  πρδς  αύτους,  μήτε  γράμματα 
non  esse;  Filium  esse,  sed  verum  Filium  844  παρ'  αυτών  δέχεσΟαι.  Σπουδάσατε  δέ  κα\  υμείς, 
non  esse ; genitum  esse  simul  cl  ingenitum.  Sic  Αγαπητοί  άδελφοι  κα\  συλλειτουργοί,  ώς  τφ  πνεύ- 
enim  se  inleiligere  genitum  profitentur,  quia  sic  μάτι  παρόντες,  τή  συνόδω  ήμών  συναινέσαι,  κα\  ψη- 
dixerunt  : Quod  est,  genitum  est ; cl  quia,  cum  φίσασθαι  δι’  ύπογραφής  ύμετέρ ας,  ύπέρ  του  παρά. 
Christus  ante  saecula  sit , principium  ei  tribuunt  πάντων  τών  άπανταχου  συλλειτουργών  ήμών  όμοφω- 
atque  finem , qui  non  in  tempore , sed  ante  omne  νίαν  διασώζεσΟαι.  ’Αποκηρΰττομεν  ei  δϊ  έκείνους, 
tempus  generatiouem  habet.  xa\  έξορίζομεν  τής  καθολικής  Εκκλησίας,  τους 

διαδε 6α ιου μένους,  δτι  θεός  έστιν  ό Χριστδς  δηλονότι,  άλλά  μήν  άληθινδς  θεδς  ουκ  έστιν  οτι  Τίός  έστι, 
άλλά  άληθινδς  ΥΕος  ούκ  έστιν  δτι  γεννητός  ββ  έστιν  &μα  κα\  άγέννητος.  Ούτως  έαυτους  νοείν  τδν  γεγεν- 
νημένον  όμολογουσιν,  δτι  ούτως  ειπον  Τδ  γεγεννημένον  έστί*  κα\  δτι  του  Χριστού  πρδ  αιώνων 
δντος,  διδόασιν  αύτφ  άρχήν  και  τέλος,  δσπερ  ββ[81]  ούκ  έν  καιρφ,  άλλά  πρδ  παντίς  χρόνου  γένεσιν  Ιχει. 

Nuper  etiam  viperae  duae  ex  aspide  Ariana  pro-  C Καί  ύπόγυιον  δϊ  δύο  έχεις  άπδ  τής  άσπίδος  τής 
dierc,  Valens  et  Ursacius,  qui  gloriantur  el  non  du-  ’Αρειανής  έγεννήθησαν,  Οΰάλης  κα\  Ουρσάκιος,  οί- 
bitant  se  dicere  Christianos,  qui  et  Verbum  et  τινες  καυχώνται  κα\  ούκ  άμφιβάλλουσι  λέγοντες  έαυ- 
Spiritum  crucifixum,  vulneratum,  et  mortuum  esse,  τους  Χριστιανούς  είναι,  και  δτι  ό Λόγιχ,  κα\  δτι  τδ 
cl  resurrexisse,  quodque  haereticorum  cohors  con-  Πνεύμα  κα\  έστσυρώθη,  κα\  έσφάγη,  κα\  άπέθανεν, 
tendit,  diversas  esse  hypostases  Patris,  et  Filii,  et  χα\  άνέστη  · κα\  δτιπερ  τδ  τών  αιρετικών  σύστημα 
Spiritus  sancti  pronuntiant,  ct  eas  separatas  esse.  φιλονεικε?,  διαφόρους  είναι  τές  ύποστάσει;  του  Πα· 
Nos  autem  hanc  percepimus,  et  didicimus,  et  hanc  τρδς,  κα\  τού  ΥΕού,  κα\  τού  άγίου  Πνεύματος,  κα\ 
habemus  catholicam  traditionem,  el  fidem  atque  con-  eTvai  χεχωρισμένας.  'Ημείς  δέ  ταύτην  παρειλήφαμεν 
fessionem,  unam  esse  hypostasim,  quam  ipsi  haeretici  χα\  δεδιδάγμεθα,  κα\  ταύτην  έχομεν  τήν  καθολικήν 
usiam  vocant,  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  παράδοσιν,  κα\  πίστιν,  κα\  όμολογίαν,  μίαν  είναι 
Et  si  quaerant  quae  sit  Filii  hypostasis,  profitentur  tf.vdc rractr,  ήν  αύτο\  ol  α!ρετ*.κο\  ούσίαν  προσαγο- 
cam  esse,  quam  el  Patris  solam  esse  in  confesso  ^ ρεύουσι,  τού  Πατρδς,  κα\  τού  ΥΕού,  καί  του  άγιου 
est.  Neque  unquam  Patrem  sine  Filio,  neque  Filium  ΙΙνεύματος.  Κα\  et  ζητοϊεν,  τίς  του  ΥΙοΟ  ή ύπόστασίς 
sine  Patre  fuisse,  nec  id  quod  est  Verbum  esse  έστιν,  όμολογούμεν  ώς  αυτή  ήν  ή μόνη  του  Πατρδς 
posse  sine  Spiritu.  845  Absurdissimum  enim  est  όμολογουμένη  * μηδέ  ποτέ  Πατέρα  χωρίς  ΥΙοΟ,  μηδέ 
dicere,  * aliquando  Patrem  fuisse  sine  Filiot,  neque  Υίδν  χωρ\ς  Πατρδς  γεγενήσθαι,  μηδέ  είναι  δύνααθαι, 

b Galal.  ι,  8. 

VAR1J-:  LECTIONES. 

·*  άποκρύττομεν.  Dasii.  Cr.  vitio,  ut  videtur,  librarii.  ’Απονρύπτομεν  Stephan.  vitiosius.  ··  Cum 
haec  ct  quai  sequuntur  inepta  sint  et  sine  sensu,  plane  probo  Vatesii  emendationem,  qui  iu  rescribit  : 
ott  γεννητός  έστιν  άαα  χα\  γενητδς  {genitui  itemque  factus  e$t)  , et  paulo  post  : δτι  ούτος  είς  τών  γεγενη- 
μένων  έστί  ( quod  ille  sit  unus  ex  iis  quae  facta  sunt).  Nisi  quis  mallet  legere  : οτι  ούτως  εΤπον,  τδ  γε- 
γεννημένον γεγενημένον  έστί  * nam  plane  sic  Epiphanius  : quia  sie  dixerunt , quod  natum  esi , factum  esi. 
··  Illud  δσπερ  substituit,  cl  paulo  post  verbo  Ιχει  γένεσιν  addit,  e eodicene  nescio  an  ingenio,  Chrl- 
itophorsouus,  cum  codices  omnes  habeant  δπερ  et  έχει  sine  γενέσεως  vocabulo  pariter  ut  Epipha^ 
uius. 
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l έστι  Λόγος,  Πνεύμα  ούκίχων47.  Άτοπώτατον  γάρ  A nominari, nequeeesepo$se;ipseF1liustesUtur*.  «Ego 
έστι  λέγε ιν,  ποτέ  Πατέρα  γεγενήσθαι  χωρ'.ς  Υίού, 
μήτε  όνομάζεσθαι,  μήτε  είναι  δύνασθαι*  έστιν  αυτόν 
μαρτυρία  τού  Υίού,  λέγουσα· « Έγώ  έν  τφ  Πατρ\,  κα\ 


ό Πατήρ  έν  έμοί*  ι κα\,  « Έγώ  χα\  ό Πατήρ  Ιν  έσμεν.  » 
()ύδε\ς  ήμών  Αρν&Ιται  τδν  γεγεννημένον,.  Αλλά  γεγεν- 
νημένον 48  ' πρδ  πάντων,  Απερ  αόρατα  χα\  όρατά 
προσαγορεύεται44,  ποιητήν  κα\  τεχνίτην  καί  Αρχαγ- 
γέλων και  αγγέλων,  κα\*όσμου,  χαΐ  Ανθρωπίνου  .γέ- 
νους, δτι  φησίν*  « Ή πάντων  τεχνιτις7·  έδίδαξέ  με 
σοφία*  ε.καί.*  < Πάντα  οι'  αύτού  έγένετο.  ι Ού71 
πάντοτε  γάρ  είναι  ήδύνατο,.  εί  Αρχήν  έλαβεν,  δτι  δ 
πάντοτε  ών  Αρχήν  ούκ  έχει  Λόγος*  θεδς  δέ  ουδέποτε 
ύπομένει  τέλος.  Ού  λέγομεν  τδν  Πατέρα  Υίδν  είναι, 
ούδέ  πάλιν  τδν  Υίδν  Πατέρα  είναι  * Αλλ’  ό Πατήρ  Πα· 


in  Patre  et  Pater  in  me c ; » et  : t Ego  et  Pater 
unum  sumus  d.  i Nullus  nostrum  negat  genitum,  sed 
(dicinuis)  genitum  ante  omnia  quae  visibilia  et  invi- 
sibilia nuncupantur,  lactorem  ct  opificem  archan- 
gelorum  et  angelorum,  et  mundi,  et  humani  gene- 
ris, quoniam  ita  dicit  : « Omnium  artifex  sapientia 
docuit  me«;  > et : « Omnia  per  ipsum  facta  sum r. » 
Nam  se m per  esse  non  poterat, . si  sumpsit  exor- 
dium : jam  quod  semper  est,  Verbum,  initium  non 
habet  : Deus  autem  nunquam  terminum  admittit· 
Non  dicimus  Patrem  Filium  esse,  nec  rursus  Fi- 
lium Patrem  esse  : sed  Pater  Paler  est,  et  Filius 
Patris  est  Filius.  Confitemur  virtutem  Patris  esse 
Filium.  Confitemur  Verbum  Dei  Patris  esse,  praeter 


τήρ  έστι,  κα\  ό Υίδς  Πατρδς  Υίός.  Όμολογούμεν  δύ-  Β quod  aliud  non  est : et  Verbum  verum  Deum  et  sa- 


ναμίν  είναι  τού  Πατρδς  τδν  Υιόν.  Όμολογούμεν  τδν 
Λόγον  Θεού  Πατρδς  είναι,  παρ’  δν 74  έτερος  ούκ  έστιν 
κα\  τδν  Λόγον  Αληθή  Θεδν,  κα\  σοφίαν,  και  δύναμιν. 
Αληθή  δέ 74  ΥΙδν  παραβιδόαμεν  ·#Αλλ’  ούχ  ώσπερ  οΐ 
λοιπο\  υίο\  προσαγορεύονται,  τδν  Υίδν  λέγομεν*  δτι 
έκεΐνοι  ή διά  τούτον74  θεο\  ειεν  τού  ΑναγεννΑσθαι  χάριν, 
ή διά  τδ  καταξιωθήναι  ulo\  προσαγορεύονται,  ού  διά 
τήν  μίαν  ύπόστασιν,  ήτις  έστ\  τού  Πατρδς  κα\  τού 
Υίού.  Όμολογούμεν  Μονογενή,  καί  Πρωτότοκον* 
Αλλά  μονογενή  τδν  Λόγον,  δς  πάντοτε  ήν  καί  Ιστιν  iy 
τφ  Πατρί*  τδ  πρωτότοκος  δέ,  τφ  Ανθρώπφ.  Διαφέρει 
δέ  τή  κοινή  κτίσει Τ4,  [82]  δτι  κα\  πρωτότοκος  έκ  των 
νεκρών.  Όμολογούμεν  είναι  θεόν74  όμολογούμεν 
μίαν  Πατρδς  κα\  Υίού  θεότητα.  Πύδέ  τις  Αρνείται 
ποτέ  τδν  Πατέρα  τού  Υιού  μείζονα,  ού  δ*’  Αλλην  ύπό· 
στάσιν,  ούδέ  77  δια  τήν  διαφοράν,  Αλλ’  δτι  αύτδ  τδ 
δ*»μα  τού  Πατρδς  με?£όν  έστι  τού  Υίού.  Λύτη  δέ  αύ- 
τών  ή βλάσφημος  κα\  διεφθαρμένη  έρμηνεία*  τούτου 
ένεκα  είρηκέναι  αύτδν  φιλονεικούσιν  * « Έγώ  καί  ό 


G 


pientiam  et  virtutem,  verumque  Filium  affirmamus. 
846  Sed  non  sicut  caeler  i filii  appellantur,  ita 
Filium  dicimus  : quia  illi  aut  per  hunc  regenera- 
tionis gratia  dii  sunt,  aut  eo  quod  digni  fiant  filii 
nominantur,  non  autem  ob  unam  substantiam  quae 
eet  Patris  et  Filii.  Confitemur  item  et  Unigenitum 
et  Primogenitum  : sed  unigenitum  Verbum,  quod 
semper  fuit  ct  est  in  Patre; . primogenitum  autem, 
propter  naturam  humanam.  Praestat  tamen  quoad 
communem  creationem , quia  est  etiam  primoge- 
nitus ex  mortuis.  Confitemur  Deum  esse  : confi- 
temur unam  Patris  et  Filii  divinitatem.  Nec  qui· - 
quam  negat  Patrem  Filio  majorem,  non  propter 
aliam  byposlasiu,  vel  propter  differentiam,  sed  quia 
ipsum  nomen  Patris. majus  est  quam  Filii.  Haec 
autem  illorum  est  impia  et,  vitiosa  interpretatio, 
qua  dictum  ab  eo  contendunt : « Ego  et  Pater  unum 
sumus,  « propter  consensum  et  concordiam.  Sed 
stultam  et  abjectam  istorum  sententiam  catholici 


c Joan.  xiv,  Ift.  * Joan. _x,  50.  · Sap.  νιι,2Ι·  f Joan.  i,  3. 


VARIA  LECTIONES·. 

47  Haec  ούκ  έχων  in  edit.  Basileensi  Gr.  parenthesi  inclusa  sunt.  Tum  sensus  esset  : neque  id, 
quod  Logus  ett,  Spiritum  este  poste . Kecte,  si  quid  video.  Neque  ego  cum  Valesio  vel  expunxe- 
rim omnem  illam  sententiam  :δ  έστι  Λόγος,  Πνεύμα  ούκ  έχων,  vel  cum  illo  et  Skmondo  verterim  : 
nec  Verbum  esse  poste  tine  Spiritu.  Namque  elsi  verba  : δ έστι  Λόγος,  subjectum  continent  ora- 
tionis, tamen  vel  propter  ea  non  probaverim  Valesii  lectionem,  tum  enim  in  neutro  έχον  scriben- 
dum esset,  ut  ad  δ έστι  Λόγος  referretur,  uiiod  est  contra  codicum  auctoritatem.  Nec  omnem 
hanc  formulam  deleverim,  cum  paulo  ame  eamdein  dixerint  esse  hypostasin,non  modo  Patris  et  Filii; 
sed  etiam  Spirilut  sancti..  44  An  γενενημένον,  factum?  Tum  omnia  plana  forent : nullos-noslrum  Filium 
genitum  negat,  sed  negat  (|ttisque  (repete  e contrario  : έκαστος  Αρνείται)  conditorem  angelorum,  elc., 
factum  esse;  qtianquam  si  vel  γεγεννημένον  legas,  posses  cum  interpretibus  fere  omnibus  post  Αλλά 
supplere  : λέγομεν,  id  quod  Sirnioudianae  versioni  ascripsimus.  Vana  quidem  est,  ut  alias,  ira  Obsertm- 
torit  supra  commemorati  in  Valcsium  I.  c.  p„  U,  qui  Valesius  illud  dicimus  suppleverat ; cujus  dicendi 
generis,  quod  jubet  lectores  ipsos  verbum  superiori  contrarium  per  ipsam  disjunctionis  legem  substi- 
tuere, exempla  quis  ignorat?  Siepliani  editio  post. Αλλά  habet  τιαί,  ut  Epiphanius  : ted  quibus  natum? 

44  προσαγορεύουσιν.  Ulerque  Basii,  et  Stephan,  74  τεχνίτις  abest  ab  .utroque  Basii.  71  ούδέ  πάντοτε. 
Pini  codex.  Iterum  Valesius  sententias  trajectas  putat,  vuliqueul  primo  ioco  legatur  haec  : δτι  ό πάντοτε 
ών  — Λόγο;,  deinde  altera  : ού  πάντοτε  γάρ  — έλαβε ν.  74  παρ’  δ.  Basii.  Gr.  vitiose.  74  Αληθή  δέ.  Ilarc 
absunt  ab  utroque  Basii,  et  Sa vitii  codice.  74  διά  τούτο  0εο\  εΤεν  τφ  Αναγ.  χάριν.  Siepb.  quod  cum  se- 
quatur editio  Valesii,  tamen  rectius  habet  τού  Αναγ.  χ.  Διά  τούτον  plane  omittit  Epiphanius.  Pro  θεο\ 
εΓεν  mallem  θεού,  suadente  contextu.  74  καινή  κτίσει.  Allat.,  quod  optimum  putat  Valesius,  ita  ut  καινή 
κτίσις  sit  resurrectio,  liene.  Si  vulgatam  lectionem  sequerere,  κοινή  κτίσις  non  vertendum  esset,  ut  fecerat 
Sirmondus,  differt  a communi  creatura , nam  quae  est  communit  creatura  ? Quod  si  homines  inteUige- 
rciitur,  tamen  dicendum  fuisset  τής  κοινής  κτίσεως  in  genitivo  ; sed  creatio , quae  Filio  Dei,  tanqaam 
homini,  communit  est  cum  c;eteris  hominibus.  74  Il&c  sententia  : όμολ.  είναι  θεδν,  abest  ab  ulroaoe 
Basii.  77  Sic  ct  Clnislopli.,  Scalig.  Castui).  Pro  ούδ*.Βα$ί1.  Gr.  et  Lat.  cum  Epiphania  habet  ού,  8*1 
Stephan.  ού  διν  Αλλην  διαφ. 
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omnes  improbavimus.  Qvtia  sicut  mortales  homines  A Πατήρ  Εν  έσμεν,  ι δ*ά  τήν  συμφωνίαν  χα\  τήν  δμό- 
solent , cun^  altercari  croperint,  infensis  animis  νοιαν.  Κατέγνωμεν  δέ  πάντες  οί  καθολικοί  τής  μωρας 
dissidere,  ac  postea  reconciliari  : sic  dissidium  ac  οικτράς  αυτών  διανοίας.  Καί  ώσπερ  γάρ  οί  άν- 
dissensionem  inter  Patrem  Deum  omnipotentem  ti  Ορωποι  θνητοί,  επειδή  διαφέρεσθαι  ήρξαντο,  προσχε- 
Filium  incidere  posse  dicunt,  quod  vel  suspicari  χρουχότες  διχονοουσι,  χαί  είς  διαλλαγήν  έπάνεισιν, 
aut  animo  fingere  est  absurdissimum.  Nos  vero  et  ούτως  διάστασή  χαί  διχόνοια  μεταξύ  Πατρός  θεού 
847  credimns  et  affirmamus,  et  intelligimus,  divi-  παντοκράτορος  χα\  του  ΥΙοΰ  είναι  δύναται  Τ·  λέγου- 
uam  hanc  vocem  : « Ego  et  Pater  unum  suinus  β,  » σιν,  δπερ  άτοπώτατον  χαί  ύπονοήσαι  χαί  ύπολα- 

de  unitate  substantiae,  * quae  in  Patre  et  Filio  unica  6s?vT*.  'Ημείς  δέ  χολ  πιστεύομεν  καί  διαβεβαιού- 

esl,  capiendam  esse.  Credimus  etiam,  hunc  semper,  μέθα,  και  ούτω  νοούμεν,  δτι  ή Ιερά  φωνή  έλάλησεν 

ac  sine  initio , et  sine  fine  regnare  eum  Patre,  « Έγώ  καί  ό Πατήρ  Εν  έσμεν,  ι καί  διά  τήν  τής 

regnumque  ejus  ncc  tempus  habere  quo  definiatur,  Οποστάσεως  Ενότητα,  ήτις  έστί  μία  του  Πατρδς,  καί 

nec  unquam  desinere  : quia  quod  semper  est,  ncc  μία  του  Υιού.  Καί  τούτο  δέ  πιστεύομεν,  πάντοτε, 

unquam  coepit  esse,  nec  desinere  potest.  Credimus  άνάρχως,  χα\  άτελευτήτως  τούτον  μετά  τού  Πατρδς 

et  mente  complectimur  paracletum  Spiritum  san-  βασιλεύειν,  καί  μή  Εχειν  μήτε  χρόνον  διορίζοντα, 

ctum,  quem  nobis  ipse  Dominus  et  promisit  et  misit : ® μήτε  έχλείπειν  αύτού  τήν  βασιλείαν  δτ:  δ πάντοτέ 
et  hunc  credimus  missum.  Sed  is  passus  non  est,  sed  έπτιν,  ουδέποτε  τού  είναι  ήρξατο,  ουδέ  έχλείπειν 

homo,  quem  induit,  quem  assumpsit  ex  Maria  Vir-  δύναται.  Πιστεύομεν  δέ  καί  περιλαμβάνομεν  ··  τδν 

gine,  hominem  qui  p *ti  posset,  quia  homo  mortalis,  παράκλητον  τδ  άγιον  Πνεύμα,  δπερ  ήμίν  αύτδς  6 

Deus  vero  immortalis.  Credimus  tertia  die  resur-  Κύριος  καί  έπηγγείλάτο  και  Επεμψε,  χα\  τούτο  πι- 

rexisse  : resurrexit  autem,  non  Deus  in  homine,  στεύομεν  πεμφθέν.  Καί  τούτο  ού  πέπονθεν,  άλλ*  δ 

sed  homo  in  Deo,  quem  et  Patri  suo  donum  ob-  άνθρωπος  δν  ένεδύσατο,  δν  άν έλαβε ν έκ  Μαρίας  τής 

tulit,  quemque  a peccato  et  interitu  liberavit.  Παρθένου,  τδν  άνθρωπον  τδν  παΟεϊν  δυνάμενον,  δτι 

Credimus  etiam,  opportuno  ac  defioito  tempore  άνθρωπος  θνητός,  θεός  δέ  άθάνατος.  Πιστεύομεν, 

oinneset  de  omnibus  judienturum.  Tanta  siquidem  δτι  τή  τρίτη  ήμέρφ  άνέστη,  ούχ  ό θεδς  έν  τω  άν- 

corum  est  stultitia,  et  tam  densis  tenebrio  eorum  Ορώπφ,  άλλ*  δ άνθρωπος  έν  τφ  θεω  άνέστη,  δντινα 

mens  obcsecata  , ut  lucem  veritatis  cernere  ne-  καί  προσήνεγχε  τω  Πατρί  έαυτού  δώρον,  δν  ήλευθέ- 

queant.  Non  intclligunt , quo  sensu  dictum  sit  : ρωσεν  έχ  τής  άμαρτίας  καί  τή;  φθοράς.  Πιστεύομεν 

« Ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sint.  » Palam  enim  est  δέ  δτι  εύθέτω  χαίρω  χα\  ώρισμένιρ  πάπας  καί  περί 

cur  unum  : quia  videlicet  apostoli  sanctum  Dei  £ πάντων  αύτός  κρίνε?.  Τυσαύτη  δέ  αυτών  έστιν  ή 
Spiritum  acceperunt,  ct  tamen  ipsi  Spiritus  non  άνοια,  χαι  ούτω  παχεί  σχότει  ή διάνοια  αυτών  έκτε- 

craul,  nec  ullus  eorum  aut  Verbum,  aut  sapientia,  τύφλωται,  ίνα  μή  δυνηθώσιν  1δε?ν  ιό  φως  τής  άλη- 

ant  virtus,  vel  Unigenitus  erat,  t Sicut  ego, 'in-  θείας.  Ού  συνιάσιν  81  ζ>  λόγψ  *εΓρηται*  « "ίνα  καί 

quit,  et  tu  unum  sumus,  sic  ct  ipsi  in  nobis  unum  αύτοί  έν  ήμιν  Εν  ώσι.  » Σαφές  έστι  διά  τί  εν  δτι  ο! 

sint  b.  ι Sed  ct  aceurale  vox  divina  848  distinxit : Απόστολοι  Πνεύμα  άγιον  τού  θεού  Ιλαβον,  άλλ'  όμως 

In  nobis , inquit,  unum  sint.  Non  ait.  Sicut  nos  αύτοί  ούχ  ήσαν  Πνεύμα,  ουδέ  τις  αυτών  ή Λόγος  t9, 

unum  sumus,  ego  ct  Paler  : sed  ut  discipuli  in  ή σοφία,  ή δύναμις  ήν,  ουδέ  Μονογενή;  [85]  ήν. 

semelipsis  conjuncti  ct  copulati  unum  sint  fide  et  ι "Ωσπερ  έγώ,  φησίν,  χαι  σύ  έν  έσμεν,  ούτως  xat 

confessione,  in  gratia  item  et  pietate  Dei  Patris,  et  αύτοί  έν  ήμ?ν  Εν  ώσιν. » Αλλά  χαι  άχριβώς  διέ στείλε 

Domini  ac  Servatoris  nostri  concessione  et  chari-  ή θεία  φωνή  * * Er  ήμ7ν  ir  ώσι,  φησίν.  Ούχ 

late  unum  esse  possint.  εΐπεν,  "Ωσπερ  ήμεΤς  Εν  έσμεν,  έγώ  καί  δ Πατήρ* 

άλλ’  Γνα  ·*  ot  μαθηταί  έν  αύτοίς  σύζυγοι  καί  ήνωμένοι  Εν  ώσι  τή  πίστει  κα\  δ μολογ  ίφ  , χα\  έν  τή  χάριτι  καί 
εύσεβεία  τή  τού  θεού  Πατρός,  κα\  τή  τού  Κυρίου  καί  Σωτήρος  ήμών  συγχωρήσει  καί  άγάπη  Εν  είνα* 
δυνηθώσιν. 

Ex  hac  epistola  ct  accusatorum  calumnia,  et  D Έχ  τώνδε  τών  γραμμάτων  Εστι  μαΟειν,  τών  μέν 
priorum  judicum  iniquitas,  et  dogmatum  praeterea  κατηγόρων  τήν  συκοφαντίαν,  τών  δέ  πάλαι  δικασάν- 

sanilas  deprehendi  potest.  Non  soluni  enim  de  di-  των  τήν  άδικίαν,  κα\  πρός  τούτοι;,  τών  δογμάτων 

vina  nos  natura  beati  il!i  Patres  docuerunt,  sed  τήν  ύγείαν.  Ού  γάρ  μόνον  τά  περ\  τή;  θείας  ήμας 

incarnationis  quoque  mysterium  explicarunt.  Ilis  έδίοαξαν  φύσεως  ol  μακάριοι  Πατέρες  * αλλά  χαι  τήν 

cognitis,  Constans,  ct  Iralris  sui  levitatem  cernens,  περί  της  οικονομίας  διδασκαλίαν  προσήνεγκαν.  Ταύτα 

a*gre  tulit,  ct  in  cos  succensuit,  qui  haec  moliti  δ Κώνστας  μεμαθηχώς,  ήθύμησε  μέν  τού  αδελφού 

g Joan.  χ,  50.  h Joan.  <νιι,  2·. 

VAKLE  LECTIONES. 

*·  Sirmondus  Christophorsonum  sequitur , aut  Steplian.  2.  At  uterque  Basii,  et  Stepb.  1 habent 
δυνατόν  είναι.  Τ·  ύποβαλεΐν.  Basii.  Gr.  et  Lai.  ilemque  Stepb.  ··  παραλαμβάνομεν.  Bastk  Gr.  et  Lai· 
81  ού  συνίασιν.  Stepb.  2.  88  ή λόγος  abest  ab  utroque  Basii.  M Ενα  abest  ab  utroque  Basii,  ct  Slephao.t 
ac  paulo  post  pro  Εν  ώσι  τ.  πιστ.  χα\  δμολ.  habent  iidem  codd.  Εν  είσι  τή  πίστει  τή  δμολογίσ.  Epiphanius 
omisso  τφ  ?να  unum  sini  (forte  sum)  ei  fidei  confessione,  clc. 
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τήν  ευκολίαν  όρων  * ίχαλέπηνε  δλ  κατά  των  ταύτα  A essent , imperatorisque  facilitati  imposuissent, 
τετυρευκύτων,  κα\  την  βασιλέως  ήπατηκότων·  εύ-  Diios  autem  ex  iis  qui  Sardicam  convenerant  de· 

χέρειαν.  Δυο  δή  ουν  των  είς  τήν  Σαρδικήν  8ν  συνελη-  lectos  episcopos  cum  litteris  misit  ad  fratrem,  * at· 

λυθύτων  έχλεξάμενος  έπισκύπους,  πρός  τόν  αδελφόν  que  una  Salianum  magistrum  militum  , virum 

μετά  γραμμάτων  άπέστειλε  * συ  ναπέ  στείλε  δό  αύτοίς  pietate  ac  justitia  insignem.  Litte  ne  porro  non 

χα\  στρατηγόν,  Σαλιανός  δέ  τούτφ  όνομα  ήν,  ός  εύ·  adhortationem  modo  et  consilium,  sed  commina- 

σεβείφ  τε  κα\  δικαιοσύνη  διέλαμπε.  Τά  6ί  γράμματα  tionem  etiam  pio  principe  dignam  continebant, 

ού  παραίνεσιν  μόνον  ··  είχ*  καί  συμβουλήν,  άλλά  Primum  enim  fratri  scripsit,  ut  episcopis  aures 

κα\  άπειλήν  εύσεβεί  πρέπουσαν  βασιλει.  Πρώτον  μίν  praeberet,  Siephanique  et  aliorum  iniqua  facinora 

γάρ  έπέστειλε  τφ  άδελφψ,  τοίς  έπισκύποις  τάς  άκοάς  cognosceret : deinde  ut  Athanasium  gregi  suo  re- 

ύποσχείν,  κα\  τάς  υπό  Στεφάνου  χα\  των  άλλων  τολ-  siilueret,  cum  patefacta  jam  esset  calumnia,  et 

μοιμένας  παρανομίας  μαθεΖν*  κα\  μέντοι  καί  ΆΟα-  priorum  judicum  iniquitas  et  malevolentia.  Adde- 

νάσιον  άποδοΰναι  τή  ποίμνη,  δήλης  καί  τής  συκοφαν-  batque  se,  nisi  persuaderi  sibi  pateretur  et  quod 

τίας  γεγενημένης,  κα\  τής  των  πάλαι  δικασάντων  849  sequum  erat  faceret,  Alexandriani  profectu- 

παρανομίας  κα\  δυσμενείας.  Προστέθεικεδό,  ώςεΐμή  rmn,  et  Athanasium  expetentibus  ovibus  reddi- 

πεισθείη,  κα\  τά  δίκαια  πράξοι,  αύτδς  τήν  Άλεξάν-  Β turum,  inimicorumque  catervas  expulsurum.  Quas 
δρειαν  καταλήψεται,  κα\  τόν  'Αθανάσιον  άποδώσει  litteras  Antiochiae,  ubi  tum  degebat,  cum  accepis- 

τοίς  ποθοΟσι  προβάτοις,  κα\  των  δυσμενών  έξελάσει  sel  Constantius,  facturum  se  recepit  quod  frater 

τό  στίφος.  Ταύτην  δεξάμενος  ό Κωνστάντιος  τήν  sigaiiicarat. 

i πι  στολήν,  έν  Άντιοχεία  δλ  τηνικαύτα  έτύγχανεν  ών,  ύπΐσχετο  δράσε ιν  δπερ 81  6 των  ώδίνων  Ιπήγ- 
γειλε  κοινωνύς. 

[81]  ΚΕΦΑΛ.  Ζ\  CAP.  Υ11. 

Τά  κατά  Ενφραταν  καί  Βικέντιον  τους  έπισχό-  De  Euphrata  et  Vincent  io,  et  dolosa  in  eos  apud 

πονς  καί  την  έν  Άνζίοχείς ι κατ'  αυτών  γβγβ-  Antiochiam  machinatione . 

%*ημένην  συσκευήν. 

Άλλ’  έπ\  τούτοις  άλγήσαντες  οί  τή  άληΟείφ  πόλε-  Sed  cum  haec  male  illos  haberent  qui  veritatem 
μεΖν  εΐωθότες,  τό  παμμίαρον  έκεΖνο  κα\  δυσσεβίς  ppugnare  consueverant,  exsecrandum  et  iuipium 
κατεσκεύασαν  δράμα.  Κατήχθη  μίν  γάρ  παρά  τήνβΤ  scelus  machinati  sunt.  Diverterat  enim  par  illud 

υπώρειαν  τών  άρ^ιερέων  ή ξυνωρίς,  ό 61  στρατηγός  episcoporum  ad  domum  sub  clivo  sitam,  magister 

καταγωγήν  έτέραν  είλήφει.  militum  alibi  diversorium  acceperat. 

Στέφανος  δΐ,  αύτόςγάρ88  τής  Άντιοχέων  Έκκλη-  C Stephanus  [Π.  St.  Ch.  V.  9.]  autem,  qui  Antio- 
σίας  κατέχων  τους  οΓακας  ύποβρύχιον  έποίει  τό  cnense  Ecclesia;  clavum  tunc  regens  naufragio 
σκάφος,  είχε  μίν  κα\  άλλους  τών  τυραννικών  συνερ-  cymbam  praeparabat , cuin  alios  tyrannicorum 

γους  τολμημάτων,  οίς  χρώμενος  τους  τών  όρθών  άντ-  actuum  suorum  adjutores  habuit,  quibus  usus,  cos 

εχομένους  δογμάτων  παντοδαπαίς  περιέβαλλε  συμ-  qui  rectas  doctrinas  sequebantur  variis  calamita- 

φοραίς·  ήγεΖτο  δό  τούτων  νέος  τις,  θρασύτητι  μίν  συ-  tibiis  affecit ; tum  horum  ducem  juvenem  quemdam 
ζών,  τόν  δό  παράνομον  άσπαζύμενος  {Jlov,  δς  ού  μόνον  projecta;  audacia;  et  vil®  facinorosa;,  qui  non  e 
τους  έκ  τής  άγοράς  άπήγε  προπηλακίζων  κα\  αίκι-  foro  solum  homines  abducere  cum  verberibus  el 
ζδμενος*  άλλά  καί  ταΤς  οίκίαις  έπιών,  άνέδην  ··  contumelia,  sed  etiam  in  domos  impudenter  ir- 
κα\  άνδρας  έξήγε  κα\  γυναίκας  σεμνύτητι  κοσμου-  ruens,  viros  et  mulieres  honestissimas  abstrahere 
μένας.  Κα\  ίνα  μή  σφόδρα  μηκύνω  τήν  τούτου  δι-  solebat.  Ac  ne  commemorando  hujus  nequitiam  lon- 
ηγούμενος  πονηρίαν,  τό  κατά  τών  άρίστων  άνδρών  gior  sim,  quid  adversus  prxstant;ssimos  viros  ges- 
τολμηθέν  διηγήσομαι·  άπόχρη  γάρ  τεκμηριώσαι  τά  serit  exponam,  ex  quo  de  exteris  850  ^ e0  *n 
κατά  τών  άστώνΙ8·  ύπ'  έκείνου  παρανύμως  πραχθέντα.  cives  inique  factis  certa  sit  conjectura.  Is  ad  for- 
Ουτος  πρός  τινα  χαμαιτύπην  παραγενόμενος,  έφησε  nicariam  quamdam  accedens  , ait  quosdam  modo 
ξένους  Ιναγχος  έληλυθότας  δείσθαι  νύκτωρ  αυτής.  ® venisse  peregriuos,  qui  ejus  operam  noctu  requi- 
Είχα  πεντεκαίδεκα  στασιώτας  λαβών,  καί  τούτους  iv  rant.  Deinde  colleciis  quindecim  factiosis  saietli- 
ταϊς  κατά  τήν  υπώρειαν  αίμασιαίς  κατακρύψας,  ήκεν  tibiis,  et  inter  sepes  ad  clivum  occultatis,  eo  se 
άγων  τήν  χαμαιτύπην,  κα\  τό  συγκείμενον  έπιφθεγ-  confert  cum  muliere,  siguoqtie  ut  * convenerat  dalo, 
ξά μένος  σύνθημα,  κα\  μαθών  ώς  πάρεισι  του  δρά-  ubi  fabulae  conscios  adesse  cognovit,  pergit  ad 
ματος  oi  συνίστορες,  ήκε  παρά  τήν  άθλιον  θύραν  τής  atriensem  januam  diversorii,  iu  quo  duo  illi  epi- 

VARIAE  LECTIONES. 

ev  Σερδικήν  Jo.  Pini  code^.  18  μύνην.  Basii.  Gr.  84  άπερ.  Basii.  Gr.  *T  ύπό  τήν  ύπωρ.  Steph.  2 et 
Casaub.  88  ήν  interponit.  Basii.  Gr.  *■·  άναίδτμ/.  Basii.  Gr.  et  Steph.  88  Itael  Savilii  codex,  Valesid  recie 
probante,  contra  quem  nescio  quid  velit  ille  in  Observati . mUcell.  erit . tom.  IX.,  p.  i8,  cum  dicat  : Eu- 
pliralam  et  Vincentium  non  fuisse  cives  Antiochenos.  Neque  enim  boc  inferHila  lectio  αστών,  sed  hoc 
dicit  : Si  in  illos  peregrinos  sic  egerit,  judicari  posse,  quomodo  cives  tractaverit,  quorum  paulo  ante, 
mentio  esset  facta.  Steph.  2 vestigia  ejusdem  lectionis  ofTerl,  habet  enim  vitiose  : κατλ  τών  είστών.  Sed 
Steph.  1 cum  Basii.  Gr.  άρίστων,  quod  e superiori  linea  irrepsit. 
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scopi  pernoctabant  : et  apertam  offendens  (unum  A των  άνδρών  Εκείνων  καταγωγή;*  καί  ταύτην  ά*» 
enim  domesticorum  ad  lioc  faciendum  pecunia  re*  εφγυΤαν  ευρών,  ένα  γάρ  των  οίκετών  τούτο  δράσαι 
deineral),  mulierem  introduxit,  jamiaque  ostensa  χρήμασιν  έπεπείκει,  είσήγαγε  τήν  γυναίκα,  κα\  του 
cubiculi,  in  quo  episcoporum  alter  Jacebat,  ingredi  οΓκου  τήν  Ουράν  έπιδείξα;,  ένθα  δή  καθεύδειν  0i ιερόν 
jubet  : ipse  iulerira  ad  vocandos  satellites  suos  των  άρχιερέων  συνέβαινεν,  εΓσω  γενέσθαι  προ?- 
proficiscitur.  Eupbratas,  lioc  enim  aetate  provectiori  έταξεν*  αύτό;  δέ  του;  στασιώτα;  καλέαων  Εξήλθε* 
nomen  erat,  in  exteriore  forte  cubiculo  dormiebat;  Συνέβη  δέ  τόν  μέν  Ευφράτην,  τοΰτο  γάρ  ήν  όνομα  τφ 
Yincentius,  sic  alter  appellabatur,  in  interiore  πρεσβυτέρφ,  έν  τφ  προδόμφ  καθεύδειν · ό δέ  Βικέν- 
qtiiescebal.  Eupbratas  ergo,  ingressa  puella,  sonitum  τιος,  ούτως  γάρ  δ Ετερο;  ώνομάζετο,  έν  τφ  ένδστέρφ 
pedum  sentiens,  cum  tenebrae  essent,  quis  ambu-  θαλάμφ|  κατέμεινεν.  ΕΓσω  δέ  των  θυρων  τή;  χα- 
larcl  interrogavit.  Illa  autem  respondente,  colitur-  μαιτύπη;  γενομένη;,  του  κτύπου  των  ποδων  ό Εύ·» 
batus  est  Eupbratas,  daemonem  esse  conjectans,  φρατά;  αίσθόμενος,  σκότος  δέ  ήν,  ήρετο  τι;  δ βαδί- 
qui  vocem  muliebrem  effingeret,  slatimque  Christi  ζων.  ♦θεγξαμένη;  δέ  Εκείνης,  θορύβου  μεστδ;  δ Εύτ 
Servatoris  auxilium  implorat.  Onager  vero,  oie  φρατά;  έγένετα,  δαίμονα  τοπάσα;  είναι  γυναι κείαν 
enim  nefarii  dux  agminis  socabatur , quia  non  φωνήν  μιμησάμενρν*  κα\  παραυτίκα  τόν  Σωτήρα 
manuum  tantum,  sed  pedum  etiam  armis  contra  **  Χριστδν  si;  Επικουρίαν  Εκάλει.  Ό δέ  "Οναγρος,  ούτω 
pios  851  utebatur,  cum  sociis  est  ingressus,  lm-  γάρ  δ του  πονηρού  στίφους  ήγεμονεύων  προσηγο- 
probos  appellans  cos  qui  impietatis  Judices  futuros  ρεύετο,  Επειδή  πρό;  ταϊς  χερσέ  καΥ  τοί;  ποσ\ν  91 
confidebant.  Ingenti  clamore  sublato,  concurrunt  δπλοι;  [85]  κατά  των  εύσεβούντων  έκέχρητ?,  μετά 
domestici,  surgit  et  Yincentius  : et  occlusa  atrii  τού  στίφους  είσελήλυθε ",  παρανόμους  άποκαλών 
janua,  septem  ex  factiosis,  comprehensi,  Onager  wj»  παρανομία;  δικαστά;  91  Ισεσθαι  προσδοκώντας, 
cum  reliquis  evasit.  Detenta  etiam  cum  illis  est  & πλείστη;  γενομένη; 9i,  συνέδραμαν  oE  ol- 

mulier.  Diluculo  autem  magislrum  militum,  qui  χέται,  Εξανέστη  δέ  κα\  δ Βικέντιος*  κα\  τήν  αύλιον 
cuin  ipsis  venerat,  excitantes  adeunt  unn  palatium,  άποκλείσαντες  θύραν,  έπτά  μέν  των  στασιωτών  συλ- 
el  contra  Stephani  insolentiam  declamantes,  aie-  λαβείν  ήδυνήθησαν  δ δέ  γε  91  "Οναγρο;  συν  τοί; 
bant  scelera  illius  nec  judicium  nec  quaestionem  άλλοι;  άπέδρα.  Έφρουρεΐτο  δέ  σύν  έκείνοι;  χα\  ή 
exigere.  Magister  vero  praecipue  clamabat,  oblestans  γυνή.  Ύπδ  δέ  τήν  έω  τόν  συν  αύτοίς  άφικδμενον  δια- 
imperatorem,  ut  iniquum  facinus  juberet  non  sy-  ναστήσαντες  στρατηγόν,  κατέλαβαν  τά  βασίλεια,  κα\ 
nodice  sed  judicialiter  examinari,  promittens  se  *ων  Στεφάνου  τολμημάτων  καταβοωντες,  έλεγον  μή 
clericos  episcoporum  priinos  ad  tormenta  tradi-  Q δεΤσθαι  δίκης,  μηδέ  βασάνου  τά  τούτου  "παρανομή- 
turum;  Stephani  porro  ministros  eadein  pali  opor-  ματα.  Ό δέ  γε  στρατηγό;  διαφερόντω;  εβόα,  άντι- 
icre.  Quo  impudentius  reluctante,  ac  dicente  cie-  βολών  κελευσαι  τόν  βασιλέα  μή  συνοδικώς.  άλλά  δι- 
ricos  verberibus  subdi  non  debere,  placuit  impe-  καστικώς  ΕξετασΟήναι  τό  παράνομον  τόλμημα  κα\ 
ratori  et  proceribus  intra  palatium  quaestionem  του;  των  έπισκόπων  κληρικού;  ύπισχνείτο  πρώτου; 
exerceri.  Et  primo  quidem  mulierem  interrogant,  ε!ς  αΐκίαν  έκδώσειν  * χρήναι  δέ  κα\  Στεφάνου  τους 
quis  eam  ad  episcoporum  duxisset  852  di  ver-  ύπηρέτα;  ταύτα  παθείν.  Εκείνου  δέ  άνέδην  ζυγ«Ν. 
sorium.  Tum  illa  juvenem  quemdam  ad  se  venisse  μαχούντος,  κα\  λέγοντό;  μή  δεΓν  κληρικού;  ύπομεΐ- 
ait,  peregrinoruniqtttf  adventum,  et  quid  opus  ha-  ναι  πληγά;,  Εδοςε  κα\  βασιλεί  κα\  τοϊς  άρχουσιν, 
berenl  indicasse  : ab  boe  se  vespere  deductam  ad  ένδον  iv  τοί;  βασιλείοι;  γενέσθαι  τού  πράγματος  τήν 
diversorium.  Ibi  quaesita  suorum  manu  et  inventa,  βάσανον.  Κα\  πρώτον  μέν  ήροντο  τήν  γυναίκα,  τίς 
per  atrii  * januam  introduxisse,  atque  in  cubiculum  αύτήν  ei;  τήν  των  έπισκόπων  άπήγαγε  καταγωγήν, 
exterius  ingredi  jussisse.  Adjecilque  tum  iulerro-  Ήδέ  Εφη,  νέοντινά  πρό;  αύτήν  άφικδμενον  τήν  των 
gationem  episcopi,  tum  ejus  terrorem,  et  preces  ξένων  Επιδημίαν  κα\  χρείαν  είπεΕν,  κα\  ώ;  Εσπέρα; 
ad  Deum  fusas,  tum  adventantium  repentinam  ir-  άφικόμενος,  άπήγαγέ  τε  εί;  τήν  καταγωγήν,  καί  τόν 
ruptionem.  οΕκεΓον  έπιζητήσα;  λόχον  99 , κα\  τούτον  ευρών,  εΓσω 

τε  τή;  αύλίου  θύρα;  είσήγαγε,  κα\  εί;  τόν  πρόδομον 99  εΕσελθείν  παρηγγύησε.  Προσετίθει  δέ  κα\  του 
Επισκόπου  τήν  πεύσιν,  καί  τό  γενόμενον  δέος,  κα\  τήν  εύχήν,  χα\  των  Επεισελθόντων  99  τήν  Εφοδον. 

VARliE  LECTIONES» 

9t  τοι;  ποσ\ν  abest  a Basii.  Gr.  9*  εΕσεληλύθει.  Basii.  Gr.  cum  Steph.  99  τού;  παρανόμου; 
δικαστά;.  Ita  Basii.  Gr.  et  Steph.  4.  Sed  Sirmondi  lectionem  : τού;  τή;  παρανομία;  δικαστά;  post 
codd.  Savilii,  Allatii,  Pini,  Steph.  2,  Cbristophors.  et  Scaligeri,  itemque  Epiphan.  Hist.  trip.  IV, 
25,  tuetur  Valesius.  Recte,  mea  quidem  sententia,  'nam  hoc  ipsum  hujus  sententiae  acumen,  quod 
est  in  παρανόμοι;  et  παρανομία;  δικασταΓς , requirit,  ac  profecto  justam  vindictam  exspectabant 
a stratego,  qui  venerat  cum  illis  et  a judicio  palatino,  ut  paulo  post  narrat  Tbeodoretus.  Certa 
τά  τούτου  (του  Στεφάνου)  παρχνομήματα,  quae  in  seqq.  commemorat  Theodorclus,  non  sunt  iniqua 
eius  judicia,  quae  metuerint  hi  innocentes  episcopi,  sed  insidiae  ali  eo  structae  per  impudicum  feminam. 
Nec  propter  ea  moveor  dictis  illius  Obtervatori* , p.  47,  qui  παρανόμου;  δικαστά;  de  Stephano  Antiocb. 
episcopo  et  sodalibus  inlcrprciatur,  quae,  post  ea  quae  diximus,  nibil  attineL  copiosius  refutare.  99  γε- 
γενημενη;  συνεδρ.  μέν  ο!  οικ.  Basii.  Gr.  et  Steph.  99  γε  abest  ab  iisdem.  99  τούτων  Steph.  2 et  Casaub. 

99  λόγον  vitiose  Slcpti.  i.  99  πρόδρομον  et  παρεγγυησε  Ifebct  Basii.  Gr.  vitiose.  99  ύπεισελθόντων. 
Idem  ei  Stcphaii. 
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ΚΕΦΑΛ.  H'. 

ΠβρΙ  νής  Στεφάνου  καΟαφέσεως 

ΤαΟτα ' μαθόντες  οίδικασταέ,  των  συνειλημμένων 
•Ιί  μέσον  Αγουσι  τδν  νβώτατον  * δς  ούχ  άναμείνας 
τ^ν  άπδ  των  μαστίγων  άνάγχην,  τδ  συντεΟέν  έγύ-» 
μνωσε  δράμα,  καί  τδν  Όναγρον  ταύτα  πάντα  βεδρα- 
*έναι  καθωμο λόγηαχν.  Άχθεις  δέ  έκεινος,  τδν  Στέ- 
φανον Ιφη  ταυτα  προστεταχέναι.  Ούτω  τε  * Στεφά- 
νου τήν  πονηρίαν  μεμαθηκότες  [86}  τοΓς  τηνικαύτα 
παρούσι  των.  έπισκόπων  καθελεΐν  τούτον  έπέτρεψαν, 
χα\  τής  Εκκλησίας  έξήλασαν.  Ού  μήν  παντάπασιν  ή 
Εκκλησία  τής  Άρειανικής  ήλευθερώθη  λώβης. 
Λεόντιος  γάρ  μετ’  έκείνον  τής  προεδρίας  έτυχεν, 
άνήρ  τδ  μέν  γένος  Φρύξ,  τήν  δέ  γνώμην  χρυψίνους, 
χα\  τάς  ΰφάλους  πέτρας  μιμούμενος.  Αλλά  τά  μέν 
χατά  τούτον  μικρδν  ύστερον  διηγήσομαι* 

ΚΕΦΑΛ.  Θ'. 

Περί  της  δεντέρας  ίΛανόδου  του  άγιου  'Αθανα- 
σίου. 

Τότε  δή  · ό Κωνστάντιος,  τά  κατά  των  έπισκόπων 
τυρευόμενα  τή  πείρφ  μεμαθηκώς,  έπέστειλεν  4Αθα- 
νασίψ  τφ  μεγάλψ  χα\  άπαξ,  κα\  δ\ς  *,  κα\  μέντοι  χ*\ 
τρ'ις,  προ τρέπων  έχ  τής  Εσπέρας  έπανελθειν.  Έγώ 
$έ  τήν  μέσην  έπιστολήν  μικράν  ούσαν  ένθήσω  τή 

Κωνστάντιος  νικητής,  Αύγουστος,  Άθανασίφ  ·. 

ΕΙ  χα\  τά  μάλιστα  διά  προτέρων  γραμμάτων  έδη- 
λώσαμεν,  δπω;  άμερίμνως  εις  τδ·  ήμέτερον  Κομι- 
τάτον  παραγένη,  διά  τδ  μάλιστα  βούλεσθαι  ή μάς 
άπο στείλαί  σε  είς  τά  Γδια  · δμως  χα\  νύν  ταυτα  τά 
γράμματα  πρδς  τήν  σήν  στε^βότητα  δεδώχαμεν,  δΓ 
ών  χαΐ  προτρεπόμεθα,  χωρίς  τίνος  άπιστίας  χα\ 
φόβου  έπιβήναί  σε  δημοσίοις  όχήμασι,  χα\  σπουδά- 
σαι 7 πρδς  ήμάς,  Τνα  ών  έπιθυμει.ς  άπολαύσαι  δυνη- 
•8«. 

Ούτως  αύτδν  έπανελθόντα  εύμενώς  τε  είδε,  χα\ 
τήν  Ά λεξανδρέων  άπολαβείν  Έχχλησίαν  έχέλευαεν. 
Άλλ’  οΐ  τότε  παραδυναστεύοντες , τήν  Άρειανιχήν 
είσδεδεγμένοι  νόσον,  έφασκαν  χρήναι  τδν  'Αθανάσιον 
μίαν  παρασχεΐν  έχχλησίαν  τοις  κοινωνείν  ού  βουλο- 
μένοις  αύτψ.  Ταύτα  έχείνων  μέν  τω  βασιλεΐ,  τού  δέ 
βασιλέως  πρδς  αύτδν  είρηκότος,  έφη  δίκαιον  είναι 
τοίς  τού  βασιλέως  έπιτάγμασιν®  εικειν*  βούλεσθαι 
μέντοι  χα\  αύτδν  άπαγγείλαί·  τινα,  κα\  αίτήσαι. 
Τού  δέ  βασιλέως  ύποσχομένου  δώσειν  δπερ  άν  αίτή- 
σοι  προθύμως,  δείσθαι  έφη  καί  τούς  έν  Άντιοχείφ 
τοϊς  τάς  έχκλησίας  χατέχουσι  κοινωνείν  ού  βουλομέ- 
νους εύκτηρίων  νεών ιβ,  κα\  δίκαιον  ένα  καί  τούτοις 
των  οΓκων  11  παρασχεθήναι  των  θείων.  Επειδή  δέ 
έπένευσε  βασι)εύς  | Η7 δρθήν  elyat  και  δικαίαν 
έπιψηφίσας  τήν  αίτησιν,  άντεΓπον  οί  τής  αιρετικής 
φάλαγγος  προστατεύοντες , μηδετέροις  χρήναι  τάς 


CAP.  VII!.  [ Β.  St.  Cii.  V.  I0.J 
De  Stephani  depositione. 

His  rebus  cognitis,  judices  minimum  natu  era- 
rum qui  comprehensi  fueram  in  medium  adducunt. 
Qui,  vim  verberum  non  exspectans,  conflatum  fa- 
cinus patefecit,  el  Onagrum  h;ec  omnia  perpe- 
trasse confessus  est.  Is  vero  productus  Stepha- 
muu  dixit  praecepisse.  Ad  hunc  ergo  moduin 
perspecta  improbitate  Slephani,  praesentibus  tunc 
episcopis  ut  eum  deponerent  mandarunt,  et  Eccle- 
sia ejecerunt.  Nec  omnino  tamen  ab  Ariana  peste 
Ecclesia  liberata  est.  Nam  Leonti us  post  illum  se- 
dem obtinuit,  vir  genere  Phryx*  animo  versutus 
et  tectus,  suMsque  in  mari  latentibus  assimilis.  Sed 
de  isto  paulo  post  dicam. 

CAP.  IX. 

De  secundo  reditu  sancti  Athanasii. 

Tunc  vero  Constantius,  cum  quae  fraudulenter 
adversus  episcopos  agebantur,  re  853  'Psa  C0IIW 
perisset,  magno  Athanasio  semel  atque  iterum  et 
tertio  scripsit  invitans  ut  ab  Occidente  remigra- 
ret. Harum  ego  epistolarum  mediam,  qua:  brevis 
est,  intexam  narrationi. 

[B.  St.  Ch.  V.  ii.}  Constantius  victor,  Augustus, 
Athanasio. 

Licet  prioribus  Ulterie  significaverimus,  ut  sine 
sollicitudine  ad  nostrum  venires  comitatum,  eo 
quod  maxime  velimus  te  ad  propriam  sedem  de- 
stinare , tamen  nunc  etiam  has  litteras  ad  tuain  de- 
dimus gravitatem,  per  quas  invitamus,  ut  sine 
ulla  diflidentia  ve!  metu  publica  vehicula  conscen- 
das, et  ad  nos  venire  festines,  ut  qua:  desideras 
possis  adipisci. 

[B.  St.  Ch.  V.  12  *·. } 4 Ita  redeuntem  illum  be- 
nigne excepit,  et  Alexandrinam  Ecclesiam  repetere 
}ussil.  Sed  qui  tunc  iu  aula  plurimum  poterant, 
Ariana  labe  infecti,  Athanasiuni  aiebant  saltem 
unam  iis  qui  communicare  cum  eo  nollent  eccle- 
siam concedere  debere.  Quod  illi  cum  imperatori 
suggessissent , et  imperaior  Athanasio  sequunt 
esse  respondit  principis  mandatis  morem  geri ; 
exterum  babere  se  etiam  quod  suggerat  et  po- 
stulet. Et  cum  polliceretur  imperator  libenter  se 
concessurum  quidquid  peteret,  tum  ipse , etiam 
Illos,  qui  Antiochi»  cum  iis  qui  ecclesias  detinent 
communicare  nolunt,  oratoriis  opus  habere  dixit, 
sequuiuqiie  esse  ul  illis  una  854  ecclesia  tribua- 
tur. Cura  annueret  imperator,  rectam  justamque 
decernens  esse  petitionem,  reclamarunt  Ariana: 
factionis  principes,  neutrisque  dandas  ecclesias 


VARIA  LECTIONES. 

1 μεμαθηκότες.  Basii.  Cr.  et  Steph.  * τού.  Basii.  Gr.  * δέ.  Basii.  Gr.  * χα\  μέντοι  xa\  δίς  xa\ 
τρίς.  Idem  et  Savilii  codex.  8 In  exteris  editionibus  prxmitlitur  hic  capitis  titulus  : Επιστολή  KWV- 
σταντίου  πρδς  Αθανάσιον.  · τδν.  Basii.  Gr.  1 έλθεΤν  Chrisloph.,  Scalig.,  Casaub.  · προστάγμασιν. 
Basii.  Gr.,  Steph.  · έπαγγεΤλαι.  Basii.  Gr.  ,βεύκτηρ(ου  νεώ.  Idein.  11  ο!κον.  Steph.  u ltt  his  edit· 
ea  inscriptio  lac  ponitur,  qux  in  Sirmondiana  erat  c.  9. 
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dixerunt.  Sic  Allianaainm  adniirans  Constantius  A Εκκλησίας  παρασχεθήναι  είπόντες.  Ούτω  τδν  ΆΟα- 

Alexamlriam  dimisit,  Jam  enim  occubuerat  Grego-  νάσιον  θαυμάσας  Κωνστάντιος,  άπέπεμψεν  είς  τήν 

rius.  a civibus  ipsis  interfectus.  Conspecto  igitur  'Αλεξάνδρειαν.  ΈτεΟνήκει  δΕ  ό Γρηγόριος,  ύπ'  αύ- 

pastore  suo,  publica  convivia,  fesiaque  splendi-  των  έ κείνων  δε  ςά  μένος  τήν  σφαγήν.  θεασάμενοι  δή 

dissinia  in  ejus  honorent  Deique  laudem  celebra-  ουν  τδν  νομέα,  δημοθοινίας  Επετέλουν  xaV  Ιο ρτάς 

runt  At  brevi  post  tempore  Constans  excessit  e λαμπρότητας,  αδτδν11  γεραίροντες,  κα\  τδν  θιδν 

▼ita.  άνυμνοΰντες.  'Αλλά  πάλιν  σ μικρού  διεληλυθότος  χρό- 

νου  Κώνστας  μίν  του  βίου  τδ  τέρμα  κατείληφε. 

€ΑΡ.  X.  [Β.  SL  Clt.  V.  15.  } ΚΕΦΑΛ.  Γ. 

De  tertio  ejusdem  exsilio , et  fuga . ffepl  της  τρίτης  έζορίας  αύτον , καί  φυγής. . 

Tum  ii  vero,  qui  Constantium  quo  vellent  im-  Κωνστάντιον  δΕ  ot  άγοντες  οίπερ  Εβούλοντο 
pellere  consueverant , revocant  illum  in  memo-  άνέμνησαν  τής  'Αθανασίου  χάριν  πρός  τδν  άδελφδν 
riam  dissensionis  cum  fratre  Anathaeii  causa  sus-  γεγενημένης  διαφοράς  * κα\  ώς  μικρού  δειν  τά  τής 
coptae,  quae  eo  usque  processit,  ut  parum  abesset,  φρσεως  δεσμά  διαββήξαντες,  πόλεμον  &γ  κατ'  άλλή- 
quin  ruptis  naturae  vinculis  bellum  inter  sc  gere-  £ων  Ικίνησαν.  Τδύτοις  ύπαχθε\ς  δ Κωνστάντιος,  ού* 
reut.  Quibus  impulsus  Constantius,  non  exsilio  n Ιλαθήναι  μόνον,  άλλά  κα\  σφαγήναι  τδν  ΟεΤον  προσ- 
tanlum,  sed  morte  multari  jussit  divinum  Albana-  έταξεν  'Αθανάσιον.  Καί  τι  να  Σεβαστιανόν  u Ιξ- 
sium  : missoque  cum  copiis  Sebastiano  duce  dat  έπεμψε  στρατηγδν  μετά  στρατιάς  δτι  μάλιστα  πλεί- 
in  mandatis,  ul  eum  velut  sceleratum  tollat  e medio,  άνελεΤν  χελεύσας  ώς  άλιτήριον.  Όπως  δϊ  χαΐ 

Quo  aulem  pacto,  vel  impressionem  fecerit  ille,  ούτος  Επιστράτευσε , χάχείνος  διέφυγεν , αύτδς  δ 
vel  hic  fag®  se  commiserit,  melius  idem  ipse  re-  ταΰτα  πεπονθώς,  χα\  παραδόξως  σωθε\ς,  χάλλιον 
feret,  qui  discrimen  subiit,  et.  mirum  in  modium  διηγήσεται.  Έν  γάρ  τή  15  τής  φυγής  Άπαλογί*  τούτα 
erepius  est.  In  Apologis  enim,  quam  de  fuga  sua  διέξεισιν; 
scripsit,  hacc  ita  narrat  : 

Exquirant  tamen  etiam  modum  cessionis  meae,  * Έξετασάτωσαν ,e  δμως  χα\  τδν  τρόπον  τής  άναχω- 
et  85S  a suismet  cognoscant.  Adjunxerant  enim  ρήσεως,  χα\  μανθανέτωσαν  παρά  των  Ιδίων.  ΤΗσαν 
sc  militibus  illis  Ariani,  tum  ut  eos  incitarent,  γάρ  ΆρειανοΙ  συνδραμόντες  τοίς  στρατιώταις,  είς 
tum  ut  nos  non  noscentibus  ostenderent.  Quod  si  τδ  παροξύνειν  αύτους,  */α\  άγνοούσι  δειχνύναι  ή μάς. 
illos  nulla  tangit  commiseratio,  at  quieti  saltem  Ei  xa\  17  ούτως  δΕ  Ασυμπαθείς  τυγχάνουσιν,  άλλά 
audire  non  recusent.  Nox  enim  jam  erat,  mulli-  q χαν  άχούοντες  ήρεμείτωσαν  αίσχυνόμενοι.  Νυξ  μίν 
que  pervigilabant,  instantem  collectam  exspeclan-  γάρ  ήδη  ήν,  χα\  του  λαού  τινες  Επαννύχιζον  προτ- 
tes,  cum  reper.te  dux  adfuit  curo  quinque  amplius  δοχωμένης  συνάςεως.  '0  δΙ  στρατηλάτης  Εξαίφ^ης 
millibus  ariiialorum  strictis  gladiis,  et  arcubus.  Επέστη  μετά  στρατιωτών  πλέον  ή πεντακισχιλιων, 
tclisque,  et  clavis  instructorum, ut  ante  dictum  est.  Εχόντων  δπλα,  κα\  ξίφη  γυμνά,  κα\  τόξα,  κτΧ  βέλη. 
Ilis  ille  stipatus  ecclesiam  obsedit,  densos  milites  κα\  βόπαλα,  χαθά  κα\  πρότερον  εΓρηται.  Κα\  τήν 
collocans,  ut  ne  quis  exiens  illorum  manos  eva-  μΕν  Εκκλησίαν  *·  αύτδς  περιεκύκλωσε,  στήσας  τους 
deret.  Ego  vero,  qui  absurdum  rebar  populum  in  στρατιώτας  σύνεγγυς,  ώς  μή  δύνασθαί  τινας  ΕξελΟόν- 
lanla  perturbatione  deserere,  ac  non  potius  in  dis·  τας  άπδ  τής  Εκκλησίας  παρε)θε1ν  αυτούς.  Εγώ  <£, 
crimen  illius  causa  venire,  considens  in  cathedra,  άλογον  ήγούμενος  Εν  τοσαύτη  συγ/ύσει  καταλεϊψαι 
jussi  ut  diaconus  populo  respondente  psalmum  re-  τους  λαούς,  κα\  μή  μάλλον  προκινδυνεύειν  αυτών, 
citaret,  < Quoniam  in  saeculum  misericordia  ejus  «;  .·  χαθεσθε\ς  Επ\  τού  θρόνου,  «εροέτρεπον  τδν  μΕν  διά- 
tum  deinde  recederent  omnes,  domumque  abireuL  xovov  [88]  άναγινώσχειν  ψαλμδν,  του;  δΕ  λαούς  ύπ- 
Sed  cum  dux  vi  tandem  irrupisset,  et  milites  sa-  ακούει  *·,  «"Οτι  είς  τδν  αΙώνα  τδ  Ελεος  αυτού·  ι 
crarium  ad  me  intercipiendum  circumsedissent,  xa\  πάντας  ούτως  ίνα/ωρεΤν,  κα\  είς  τούς  οΓχους 
qui  ibi  tunc  aderant  clerici  et  laici,  clamare  et  D άπιέναι.  Άλλά  τού  στρατηλάτου  βία  *·  λοιπδν  Επεισ- 
orare,  ut  nos  quoque  subduceremus.  At  ego  con-  ελθόντος,  καλ  των  στρατιοιτών  περΛαβόντων  τδ 
Ira,  nisi  omnibus  ad  unum  digressis,  me  recessu-  Ιερατεϊον  Ενεχεν  τού  συλλαβεΤν  ήμάς,  ot  μΕν  εύρε- 
rum  pernegabam.  Itaque  consurgens,  et  orationem  Οέντες  εχςΐ 11  κληρικοί,  xa\  ot  άπδ  των  λαών,  Εβόων 

4 PsaI.  cxxwi. 

VARIAE  LECTIONES. 

u τε  interponunt  Basii.  Cr.  et  Stcpli.  u Forte  Συριανδν,  ita  quidem  eum  appellat  Allianasius  lcco 
mox  citando.  *·  Inepte  llasil.  Gr.  Εν  δΕ  τή  τής  φύσεως  άπολογίφ,  et  Slcphan.  τής  γάρ  Εν  τή  τής  φύσεως 
άπολογίφ.  11  Locus  est  illius  Apologiae  Opp.  Alhanasii  lom.  I,  p.  ι,  p.  551.  Benedictio.  Π xa\  abest 
a Basii.  Gr.  el  Steph.  le  τάς  μλν  Εκκλησίας  Stcpli.  ,f  ύπηχειν  volebat  Yalcsius,  quia  Epiplianius 
verterat  : populi  responderent.  Sed  eadem  csl  quoque  vis  verbi  άκούειν.  V.  g.  not.  edit.  Script.  histor. 
Eeel.  Canlabrigiensis.  Omnes  quidem  Albanas,  cl  Thcodorcli  c<vJd.  magno  consensu  habent  τδ  ύπαχουειν. 
,e  βίφ  abest  a Basii.  Gr.  cl  Lai.  itemque  Stcpli.  cl  Epipbanio  flist.  trip.  V,  2.  ei  y.%\  interponunt  iidem, 
contra  pauio  post  καί  ante  ήμάς  abest. 
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κα\  ήξίουν  ΑναχωρεΤν  ήδη  xa\  ήμΑς.  Έγώ  SI  μάλλον  A imperans,  obtestabar  vicissim,  ut  omnes  prius  dis- 
Αντέλεγον  μή  πρδτερον  Αναχωρήσει,  εΐ  μή  πΑντες  cederent,  satius  esse  dicens  periculo  roe  objici, 

καθ'  Εκαστον  ύπεξέλθοιεν.  *ΑναιτΑς  ουν  χα\  προσ-  856  φ»*™  damni  aliquid  ad  quemquam  illorum 

εΑξας  ευχήν,  ούτως  Αντηξίουν  AmEvat  τούς  πάντας,  pervenire.  Egressis  ergo  plerisque,  et  caeleris  sub· 

βέλτιον  είναι  λέγων  Εμέ  κινδυνεύειν,  ή βλαβήναί  sequentibus,  qui  ibi  mecum  erant  monachi,  et  e 

τινα;  έξ  ύμών  Μ.  Έξελθδντων  τοίνυν  των  πλείστων,  clericis  quidam,  ascendentes  nos  extraxere.  Atque 

κα\  των  λοιπών  Ι^αχολουθούντων,  ot  συν  ήμ?ν  δντες  U»,  veritatem  Ipsam  testor,  per  milites,  quorum 

έχε?  μοναχοί,  καί  τινες  των  χληριχών,  άνελθόντες  alii  sacrarium  cingebant,  alii  per  templum  oberra· 

εϊλκυσαν  ήμ&ς.  Κα\  ούτως  έπ\  μάρτυρι  τή  Αληθείς,  bant,  transivimus.  Domino  duce  et  protectore,  et 

των  στρατιωτών  μέν  **  περιεστηχότων  τδ  Ιερατείου,  olam  ipsis  excessimus,  Deum  glorificantes,  quod 

των  δέ  περιερχομένων  τήν  έχχλησίαν,  διήλθομεν  τού  populum  non  prodideramus,  sed  illo  praemisso 

Κυρίου  δδηγοΰντος,  χαέαύτού  φυλάττοντος,  χα\  λαν-  salvi  evaseramus,  et  manus  quaerentium  nue 

θάνοντε;  αύτούς  άνε χώρου  μεν  H,  δοξάζοντες  μεγάλως  effugeramus* 

τδν  ,β  θεόν,  δτι  μή  προδεδώχαμεν  τδν  λαδν , Αλλά  χα\  ··  προπέμψαντες  αύτούς,  διασωθήναι  χα\  διεχ- 
φυγείν  *7  τΑς  χεΤρας  των  ζητούντων  ήδυνήθημεν. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΑ'.  Β GAP.  XI.  [Β.  St.  Ch.  V.  U.] 

Περί  Γεωργίου , καί  τών  im'  αύτον  έν  ΆΛεξαν·  D*  Georgio , et  nefariis  ejus  Alexandri#  facinoribus . 

dpsiq.  τοΛμηθέντων  χαχών. 

Ούτω  τούτου  τΑς  μιαιφδνους  έχείνων  Μ διαφυγδντος  Cum  ex  cruentis  illorum  manibus  hoc  modo 
χε?ρας,  Γεώργιο;  μέν  λύκος  Ετερος  των  προβάτων  elapsus  esset,  ejus  ovium  cura  Georgio  lupo  alteri 

έχείνων  έπιστεύθη  τήν  Εξουσίαν  ώμοτέρω;  *·  & * commisso,  qui  majorem  in  lias  saevitiam,  quam 

λύκου  παντδς,  καέ  Αρκτου,  χα\  παρδΑλεως,  το?;  προ-  lupus,  aut  ursus,  aut  pardus  quivis  exercuit.  Nam 

βάτοις  έχρήτο.  ΤΑς  μέν  γΑρ  διά  βίου  τήν  παρθενίαν  virgines  devotas  coegit  * non  solum  Anathasii  com- 

ύπεσχημένας  **,  ού  τήν  Αθανασίου  μδνον  Αρνε?σθαι  muuionem  ejurare,  sed  Patrum  etiam  fidem  dele· 

κοινωνίαν,  Αλλά  κα\  των  Πατέρων  Αναθεματίζειν  τήν  stari.  Crudelitatis  porro  suae  adjutorem  habuit  Se- 

πίστιν  ήνάγχαξε.  Σύνεργον  δέ  τής  ώμδτητος  είχε  basliantim  quemdam  militarium  numerorum  du- 

Σεβαστιανδυτινα  των  στρατιωτικών  καταλόγων  ήγού-  Cio  rem,  qui  in  media  urbe  accenso  rogo,  nudisque 

μενον,  δς  έν  μέση  τή  πόλει  πυρέν  ,s  ΑνΑψας,  χα\  virginibus  circum  collocatis,  abnegare  fidem  jube- 

ταύτη  τΑς  παρθένους  γυμνΑς  περιστήσας  ··,  ΑρνεΤ-  bal.  Illae  vero,  triste  ac  miserandum  spectaculum 

σθαι  τήν  πίστιν  έχέλευεν.  ΑΙ  δέ  θέαμα  δεινδν  και  Ελεεί-  fidelibus  pariter  057  atQuc  infidelibus  exhibentes, 

νδν  πιστο?ς  όμού  κα\  Απίστοις  προχείμεναι,  χα\  τήν  C d ignominiam  magno  honori  ducebant,  et  iit- 
Ατιμίαν  u μεγίστην  τιμήν  ένόμιζον,  χα\  τΑς  ύπέρ  flicta  pro  fide  verbera  libenter  sustinebant.  Ve- 

τή;  πίστεω;  μάστιγας  Ασμένως  ύπέμενον.  Καέταύτα  nim  ista  dilucidius  illarum  paslor  cxpouel.  Deinde, 

δέ  σαφέστερον  δ τούτων  ποιμήν  διηγήσεται.  Εΐτα  w inquit,  superveniens  Quadragesimae  tempore  qui 

έλΟών  τή  [89]  Τεσσαρακοστή  δ παρ*  αύτών  Αποστα-  *b  illis  e Cappadocia  inisstiseral  Gcorgius,  scelera 

λε\ς  έχ  Καππαδοκίας  Γεώργιος,  ηύξησενΑ  παρ’  αύ-  qtiae  ab  cis  didicerat  cmnulavil.  Virgines  enim 

τών  μεμάθηκε  χακΑ.  ΜετΑ  γΑρ  τλ  Εβδομα  τού  ΠΑ-  Ρ061  septimanam  Paschae  in  carcerem  detrusae, 

σχα,  παρθένοι  εί;  δεσμωτήριον  έβάλλοντο,  Επίσκοποι  episcopi  vincti  a militibus  ducti,  pupillorum  vidna- 

ήγοντο  ύπδ  στρατιωτών  δεδεμένοι , δρφανών  χα\  rumque  aedes  direptae,  depraedationes  et  irrti· 

χηρών  ήρπΑζοντο  al  οΐχίαι,  χα\  Αρπαγαέ  κα\  Εφοδοι  ptiones  in  domos  factae,  et  noctu  raptati  Christiani, 

χατΑ  τών  οίχιών  έγίνοντο,  κα\  νυκτδς  Χριστιανοί  »les  obsignatae,  et  clericorum  fratres  pro  fratribus 

κχτεφέροντο·  έπεσφραγίσθησαν  οίκίαι,  χα\  Αδελφοί  in  discrimen  vocati.  Et  gravia  quidem  ista,  sed 

κληρικών  ύπέρ  τών  Αδελφών  #i  έκινδύνευον.  Κα\  graviora  quae  postmodum  ausi  sunt.  Nam  septi- 

δε iv A μέν  ταυτα,  δεινδτερα  δέ  τΑ  μετΑ  ταύτα  τετολ-  mana  quae  Racram  Pentecostem  subsecuta  csl, 

μημένα”.  Τή  γΑρ  έβδομΑδι  μετΑ  τήν  Αγίαν  Πεντη-  cum  populus,  completis  jejuniis,  ad  orationem 

χοστήν,  δ λαδ;  νηστεύσας  έξήλθε  περ\  τδ  χοιμητή-  D egressus  esset  in  coemeterium,  propterca  quod 
ριον  εύςασΟαι,  διΑ  τδ  πΑντας  Αποστρέφεσθαι  τήν  πρδς  a Gcorgii  communione  abhorreret,  ubi  hoc  vir  ne- 

Γεώργιον  κοινωνίαν.  ’ΑλλΑ  τούτο  μαθών  δ παμπόνη-  quissimus  intellexit,  Sebaslianum  copiarum  du- 

οος  αύτδς  «,  παροξύνει  τδν  στρατηλΑτην  Σεβαστιανδν  cem,  secU  Manicbaeiim,  instigavit.  Hic  igitur  cum 

Μανιχα?ον  δντα.  Κα\  λοιπδν  αύτδς,  μετΑ  πλήθους  militari  manu  arma,  et  strictos  gladios,  et  arcus, 

στρατιωτών  δπλαχαέ  ξίφη  γυμνΑ,  χαέ  τόξα  χαι  βέλη  ac  tela  gestantium,  die  ipsa  Dominica  impetum  fe-. 

VARLE  LECTIONES. 

M έξ  ήμών.  lidero.  e#  τών  μέν.  Basii.  Lat.  %%  λαθύντε;  αυτούς  ΑνεχωρΛσαιιεν.  Bas.  Graec.  et  Lat. 
cum  Albauasio·  Άνεχωρήσαμεν  etiam  habet  Slephan.  11  αύτδν  τδν  θεόν,  iidem  codd.  ··  χα\  abest 
a Basii,  et  Steph.  ™ διαφυγε?ν.  Basii.  Gr.  et  Athanas.  *■  έκειν  abest  a Basii.  Gr.  e#  Εκκλησίαν. 
Christopb. , Scalig.,  Casaub.  *·ώμδτερον.  Basii.  Gr.,  Slephan.  δ,  ώμδτερον  Christopli.,  Seal., 
Casaub.  i!  ύπισχηίΑένας.  Basii.  Gr.  ΜπυρΑνΑψα;.  Idem  cum  Savilli,  Allal.  et  Piiii  codd.  *·.παρα- 
στήσας.  Basii.  Gr.  et  Slcpb.  M τιμήν  μεγάλην  τήν  Ατιμίαν  ένδμιζον.  iidem.  ··  Haec  narratio  exstat  in 
Ailianasii  Apologia  de  fuga  sua,  Opp.  1. 1,  p.  t,  p.  $35  sq.,cx  eaque  apud  Socratem  Η.  E.  II,  «8.  Nicepli. 
H.  E.  IX,  v.  xxix.  cl  Epiphan.  Ilist.  trip.  V,  m,  qui  Soeratcm  exscripserunt.  ··  κληρικών  ChrislopUort. 

τολαήματα,  Basii.  Cr.  ct  Lat.,  Slepli  in.,  Allranas.  Μούτο;.  Basii.  Gr.  et  Lat. 
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cil  in  populum.  El  cum  paucos  reperisscl  orantes, 
plerique  enim  iiora  jam  praeterita  discesserant,  ta- 
lia commissit  qualia  cum  designare  par  erat  qui 
istis  aures  praebuisset.  Rogq  enim  accenso,  virgi- 
nes ad  858  ignem  admotas,  ut  Arianas  6e  profi- 
terentur adigebat.  Et  ubi  eas  vinci  non  posse 
ignemque  nihil  curare  animadvertit,  tum  nudatas 
sic  iu  faciem  concidit,  ut  vix  longo  post  tempore 
agnosci  possent.  Viros  autem  quadraginta  compre- 
hensos nova  ratione  laceravit.  Virgis  enim  palmeis 
recens  excis  is,  et  suos  adbuc  aculeos  retinentibus 
ita  eorum  terga  Jilaniavil,  ut  nonnulli  propter  in- 
fixos ipsis  aculeos  medicas  4 sar/te  manus  adhi- 
buerint, alii  vim  cruciatus  non  ferentes  animas 
effiarmt.  Cacleros  deinde,  quotquot  comprehende- 
runt, confertim  uua  cum  virgiuibus  ad  magnam  Oa- 
sim  relegarunt  : corpora  vero  defunctorum  ne 
suis  quidem  initio  reddi  voluerunt,  sed  inhumata 
pro  libidine  occultarunt,  ut  crudelitatem  tantam 
ignorasse  viderentur.  Quod  errore  inentis  vecordes 
egerunt.  Nam  cum  interfectorum  necessarii  de  il- 
lorum quidem  confessione  gauderent,  at  subducta 
corpora  lugerent,  impietas  illorum  et  saevitia  ma- 
gis divulgabatur.  Etenim  episcopos  «flgypti  et  Li- 
byae Amrnonium,  Muiuiu,  Caiuin,  Philonem,  Her- 
mem, Plenium,  859  Psinosirim,  Nilammonein, 
Agapium,  Anagamphum,  Marcum,  Ammouium  al- 
terum, ct  Marcum  alterum,  Dracontium,  Adel- 
phi uin,  Athenodorum,  et  presbyteros  Hieracem  el 
Dioscoruiu  in  exsilimn  mox  misere  : quos  tanta 
acerbitate  raptaverunt,  ut  quidam  iu  via,  quidam 
in  exsilio  morte  occis uberent.  Episcopos  vero  tri- 
ginta et  amplius  in  fugam  egerunt.  Unum  euiin 
illis  studium,  Achabi  exemplo,  veritatem  si  pos- 
sent tollere  de  medio.  Sed  et  virginibus  ipsis,  quae 

dira  ista  perpessae  sunt,  consolatorias  litteras  scri- 
bens inter  c«elera  basc  inseruit : Ob  baec,  inquit, 
nulla  vestrum  moerore  conficiatur,  tametsi  sepul- 
turam vobis  invideant  impii,  et  funera  efferri  ve- 
lent ( ad  boc  enim  usque  Arianorum  improbitas 
processit),  el  portas  occludant,  monunientisqne  vcl- 
«t  daemonum  larvae  insideam,  ne  defunctorum 
quispiam  inferatur.  Haec  atque  bis  similia  Georgii 
apud  Alexandriana  facinora  fuere.  At  divinus  Atha- 


φερόντων,  ώρμησβν  έν  αυτή  τή  Κυριακή  κατά  των 
λαών.  Κα\  δλίγ ους  εύρών  εύχομένους,  oi  γάρ  *·  πλε Ι- 
στοί λοιπόν  διά  τήν  ώραν  άναχωρήσαντες  ήσαν  4·, 
τοιαΰτα  είργάσαντο  4|,  οΤα  παρ’  αυτών  άπρεπε  άκού- 
σαντα  πραξαι48.  Πυρχαΐάν  γάρ  άνάψας,  χα\  στήσας 
παρθένους  παρά  τδ  πυρ,  ήνάγχαξε  λέγειν  έαυτάς 
τής  Άρείου  πίστεως  είναι.  Ός  δέ  νιχώσας  αύτάς 
Εβλεπε,  χα\  μή  φροντιζούσας  48  του  πυρές,  γυμνώ- 
σας  λοιπόν,  οΰτω  αύτάς  44  χατέχοψεν  είς  τά  πρόσ- 
ωπα 4β,  ώς  μετά  χρόνον  αύτάς  μόλις  έπιγνωσθήναι. 
"Ανδρας  δέ  χρατήσας  τεσσαράκοντα  χαινοτέρω  τρό- 
πω  χατέχοψε  · ράβδους  γάρ  48  τάς  άπδ  τών  φοινίκων 
ευθύς  τεμων,  έν  αύταϊς  έχούσας  έτι  τους  σχόλοπας, 
τά  νώτα  τούτων  ούτως  έξέδειρεν,  ώς  τινάς  μέν  πολ- 
λάχις  χειρουργηθήναι  διά  τους  έναποπαγέντας  4Τ  έν 
αύτοϊς  σκόλοπας,  τινάς  δέ  καέ  μή  φέροντας  άποθα- 
νεϊν.  Πάντας  μέν  ούν  τούς  περιλειφθέντας  48  άθρόας  48 
χα\  τάς  παρθένους  έξώρισαν  είς  τήν  μεγάλην  "Οασιν· 
τά  δέ  σώματα  τών  τετελευτηκότων  ούδέ  τοϊς  ίδίοις 
κατά  τήν  άρχήν  άποδοθήναι  πεποιήκασιν,  άλλ’  έκρυ- 
ψαν ώς  ήΟέλησαν  άταφα  βαλδντες,  ύπέρ  τού  δοκεϊν 
αύτούς  λανΟάνειν  τήν  τοσαύτην  ώμότητα.  Πράττουσι 
δέ  τούτο  πε πλανημένοι  τήν  διάνοιαν  oi  παράφρονες. 
Τών  γάρ  οίκείιυν  τών  τετελευτηκότων,  χαιρόντων 
μέν  διά  τήν  όμολογίαν,  Ορηνούντων  βέ  διά  τά  σώ- 
ματα, μείξων  έςηχείτο  χιτ*  αύτών  6 τής  άσεβείας 
καέ  88  ώμότητος  έλεγχος.  Καί  γάρ  εύθυς  άπδ  τής 
Αιγύπτου  χα\  τών  Λιβύυιν  έξώρισαν  έπισχύπους  μέν, 
Άμμώνιον,  Μούιον  81 , [90]  Γάιον,  Φίλων*,  Έρμήν, 
Πλήνιον,  Τινίσιριν  ·*,  Νιλάμμωνα  8|,  Αγάπιον·*, 
Άνάγαμφον  , Μάρκον,  Άμμώνιον  έτερον  88 , καί 
Μάρκον  Ετερον,  Δρακόντων,  Άδέλφιον,  Αθηνόδω- 
ρον, πρεσβυτέ ρους  δέ  ··,  Ίέραχα  χα\  Διόσκορον  · 
κα\  ούτω  πικρώς  ήλασαν  αύτούς,  ώ;  τινάς  μέν  αύ- 
τών έν  ταϊς  όδοϊς,  τινάς  δέ  έν  αύτώ  τώ  έςορισμφ 
άποθανεϊν.  Έφυγάδευσαν  87  δέ  επισκόπους  πλείους  1J 
τριάκοντα.  Σπουδή  γάρ  ήν  αύτοϊς  κατά  τδν  Άχαέβ··, 
εί  δυνατόν,  έξδραι  τήν  αλήθειαν.  Κα\  παραμυθητι- 
κούς δέ  λόγου;  ταϊς  παρθένοι;  έκείναις,  α!  τά  παγ- 
χάλεπα  εκείνα  ύπέμειναν,  γράφω ν,  κα\  ταύτα  έντέ- 
θεικε.  Διά  τούτο,  φησ\,  μηδέ  γενέσθω  τις  υμών  περί- 
λυπος, εί  καέ  θαπτομίναις ,#  ύμιν  φθονούσιν  οί  δυσ- 
σεβεϊς,  κα\  κωλύουσι  τάς  εκφοράς*  καέ  μέχρι  γάρ 
τούτων  ή καταστροφή  τών  Άρειανών  έφθασε*  καί 


VARIjE  lectiones. 

88  δή  interponunt  iidem  et  Siephan.  48  άνα^.  Ιτυχον.  Chrislopli.  post  Socrat.  et  Nicepliorum.  41  είργά- 
σατο.  Basii.  Gr.  cl  Lat.,  Stepli.,  Albanas.,  Epipb.  48  πραχθήναι.  Socrat.,  Niccph.,  Cliristoph.,  Kpiplia- 
nius  : qualia  ab  et s decebat  impleri,  48  κσΐ  μή  — πυρός  absunt  ab  utroque  B isit.  cl  Stepbau.  44  αύτάς 
abest  ab  Alliannsio  el  utroque  Rasileen3i.  48  τύπτεσδαι  κελεύων  addunt  Basii.  Gr.  cl  Lat.  ac  Stepban. 
48  ^άόοοις  γάρ  τοϊς  άπδ  τ.  φοινίκων  έν  αύταις  έχούσαις  έτι  τούς  σκόλοπας.  Ita  iidem  codices,  consentiente 
Epiphauio.  Έχούσαις  habet  etiam  Alhanas.  qui  cum  vulgata  lectione  in  exieris  consentit.  47  άποπαγέν- 
τας.  Iidem  codices  cum  Socrate  el  Nicephoro.  48  περιληφθ.  Iidem  codices.  48  άθρόω;  κα\  τήν  παρθέ- 
νον. Albanas,  et  Socrates.  Epipb.  et  quamdam  virginem.  ’ΑΟρόους  δέ  καί  τών  παρθένων,  Basii.  Gr.  ct 
Lalin.  18  άσεβείας  καί  abest  au  utroque  Basii,  et  Stepban.  Contra  Epiphanius  verba  κα\  ώμότητος 
pra  termisit.  81  θμοϋιν.  Socrat.  et  Nicepli.  8t  Ψενόσιριν.  Basii.  Gr.  ct  Lat.,  Alhan.,  Socr.,  Epipb.,  Ni- 
cenh.  18  Νιλάμωνα.  Basii.  Νειλάμμωνα  Alhan.,  Socr.  84  Άγάθωνα.  Alhan.,  Socr.,  Epipb. , Nicepli. 
88  Trajectionem  nominum  quae  sequuntur  in  codd.  Basii,  et  Sleph.,  ilemque  apud  scriptores  commemo- 
ratos, nihil  attinet  referre.  88  κ~Λ  πρεσδυτ.  Basii,  et  Slepb.  et  scriptores  cilt.  omnes.  87  Ita  el  Ca- 
sa  ib.  ad  Stepb.  2 cum  Albanas.  SlmI  έφόνευσαν  ulcrquc  Basii,  et  Siephan.  f,  probante  ad  Socratem  Va- 
lesi  *.  88  ’4χαάμ  Casaub.,  Slepb.  2,Christoph.  et  Scalig.,  sed  Άχαάρ  Slepb.  1.  89  θαπτομένοις.  Basii· 
Cr  , Tini  cl  Savilii,  quod  non  displicet  Valcsio,  sed  tum  legendum  esse  monet  ήμϊν. 
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vi;  μέν  πύλας  χλείουσι,  περί  δέ  xit  μνήματα  ώς  Λ nnsius  nullum  sibi  ad  securitatem  satis  muniium 
δαίμονες  καθέζονται,  ϊνα  μή  τις  των  άπογενομένων  esse  locum  censebat,  cum  imperator  aut  vivum 
Αποτεθή.  Ταϋτα  μέν  ουν  χα\  τά  προσόμοια  τούτοι;  ad  se  perduci  jussissct,  aut  mortui  caput  afferri, 
ό Γεώργιος  έν  Άλεξανδρείφ  εΐργάζετο.  '0  61  θείο;  amplissima  ei  qui  hoc  pnrslarel  mercede  proposita. 
Αθανάσιος  ούδέν  ··  χωρί ον  ύχυρ&ν  ένόμιζεν  ε!ς  Ασφάλειαν , του  βασιλέως  ή ζώντα  άχθήναι  προσ- 
τετανότος,  ή τεθνεώτος  κομισθήναΊ  αύτοΰ  την  κεφαλήν  €|,  κα\  μισθόν  τφ  τούτο  δρώντι  ύπισχνουμένου  οτι 


μάλιστα  πλεϊστον. 

ΚΕΦΑΑ.  ΙΒ\ 

Περί  Γης  έν  ΜεδιοΛάνφ  γενομένης  συνόδου . 

Αυτός  δ*  6 Κωνστάντιος,  Μαγνεντίου  μετά  τήν 
ΚώνσταντΌς  τελευτήν  της  Εσπέρας  χεκρατηκότος, 
έπι  τήν  Ευρώπην  έξώρμησε,  κατά  τής  εκείνου  τυ- 
ραννίδας στρατεύων.  Άλλ’  ουδέ  ό χαλεπές  ουτο;  πδ- 
λεμος  τδν  κατά  των  Εκκλησιών  κατέλυσε  πόλεμον. 
ΙΙείθουσι  γάρ  δή  τδν  πάντα  βαδιως  πειθόμενον,  κα\ 
τήν  αίρετικήν  είσδεξάμενον  νόσον,  είς  Μεδιόλανον, 
πόλις  δέ  αυτή  τής  Ιταλίας,  σύνοδον  συναγεΓραι ·*, 
κα\  πρώτον  μέν  τους  συνεληλυθότας  άπαντας  άναγ- 
κάσαι  τή  παρά  τών  Αδίκων  έ κείνων  δικαστών  καθ? 
έκαστον··  έν  Τύρω  γεγενημένη  καθαιρέσει  συνθέσθαι, 
ε·0’  ούτως  Αθανασίου  τών  Εκκλησιών  έζελαΟέντος, 
έτίραν  πίστεως  διδασκαλίαν  έκΟέσθαι.  Αλλά  συνήλ- 
θαν μέν  τά  βασιλικά  δεξάμενοι  γράμματα,  ούδ’  έτε- 
ρον δέ  δρίσαι  τών  είρημένων  ήνέσχοντο*  άλλ’  Αντι- 
κρυς  παρόντα  τλν  βασιλέα  [91]  διελέγξαντες  ··  ώς 
Αδικα  παρεγγυώντα  κα\  δυσσεβή,  κα\  τών  Εκκλη- 
σιών έξηλάΟησαν,  και  τάς  τής  οικουμένης  έσχιτιάς 
οικειν  κατεκρίθησαν.  Καί  τούτο  δέ  πάλιν  'Αθανάσιος 
6 θαυμάσιος  έν  έκείνη  τή  ’Λπολογίφ  συνέγραψε  *·. 
Τις  τοσοΰτον  δύναται  ··  μνημονευσαι,  δσον  έκεινοι 
πεποιήκασιν;  "Αρτι  γάρ  ειρήνην  έχουσών  τών  Εκ- 
κλησιών, και  τών  λαών  εύχομένων  έν  ταις  συνάξεσιν, 
6 μέν  επίσκοπος  τής  'Ρώμης  Λιβέριος,  κα\  Παυλινος 
ό τής  μητροπόλεως  τών  Γαλλιών  ·\  κα\  Διονύσιος  ό 
τής  μητροπόλεως  Ιταλίας  ··,  κα\  Λουκίφερος  ό τής 
μητροπόλεως  τών  κατά  Σαρδηνίαν  ··  νήσων,  χα\ 
Ευσέβιος  άπδ  τής  Ιταλίας,  οΐ  πάντες  επίσκοποι 
ΑγαΟο\,  καί  τής  άληθείας  κήρυκες,  Αρπάζονται  κα\ 
έ ζορίζονται,  πρόφασιν  ουδέ  μίαν  έχοντες,  ή δτι  μή 
συνέθεντο  τή  Άρειανή  ’·  αίρέσει,  μηδέ  υπέγρα- 
ψαν 71  αύτοΐς  καθ’  ήμών  έν  αΤς  έπλάσαντο  διαβολαΓς, 


860CAP.  XII  [Β.  St.  Cii.  V.  15.] 

De  concilio  Mediolanensi . 

Constantius  autem,  cum  Magnentius  post  Con- 
stantis obitum  Occidentis  occupasse!  imperium,  ad 
expugnandam  ejus  tyranuidem  in  Europam  profe- 
ctus est.  Sed  neque'  difficile  hoc  bellum  belli 
quod  adversus  Ecclesias  gerebat  (inem  attulit. 
Persuadent  enirn  ei,  cui  facile  oinnia  persuade- 
bantur, quique  haereticum  errorem  admiserat,  ut 
Mediolanum,  quae  civitas  est  Italiae,  synodum  con- 
vocet, ad  quam  qui  convenirent  omnes  primum 
Tyri  factae  singillalim  ab  impiis  illis  judicibus  de- 
positioni assentiri  cogeret,  tum  postea,  ejecto  Ec- 
clesiis Aihauasio,  alteram  fidei  doctrinam  compo- 
nere. Itaque  convenerunt  eo  quidem  qui  regias 
litteras  acceperant,  sed  neutrum  horum  adduci  po- 
tuerunt ut  facerent  : sed  praesentem  coram  impera- 
torem arguentes  quod  iniqua  et  iiupia  praeciperet. 
Ecclesiis  suis  expulsi  sunt,  et  in  ultimos  terrae 
fines  relegati.  Qua  de  re  admirandus  rursum. 
Athanasius  in  eadem  Apologia  sua  sic  scribit : 
Quis  tantum  sceleris,  861  inquit,  dicendo  con- 
sequi possit,  quantum  isti  consciverunt  ? Pacalis 
enim  nuper  Ecclesiis  , populoque  in  synnxibtts~ 
' orante , Liberius  episcopus  Uonne , et  Paul  imis 
metropolis  Gatliarum,  Dionysius  metropolis  Itali», 
et  Lucifer  metropolis  insularum  Sardinia*,  ct  Eu- 
sebius  ab  Italia,  boni  omnes  episcopi  et  praecones 
veritatis,  rapti  exsilioque  multati  sunt,  nulla  pro;- 
sus  de  causa,  nisi  quod  haeresi  Aranae  astipulari 
cl  falsis  illorum  contra  nos  calumniis  el  obtrecta- 
tionibus subscribere  noluerint.  Nam  de  magno  el 
venerandae  senectutis  confessore,  sui  vere  nominis 
Osio,  dicere  me  supervacaneum  puto,  cum  ignoret 


VARIA  LECTIONES. 

60  ουδέ.  BasiL  Gr.  et  Slepli.  81  ο!  τήν  κεφ.  Basii.  Gr.  et  Allati  i , probante  Valesio.  C1  συν- 
εγεϊραι.  Basii.  Gr.  el  Stepli.  onininoqiie  omnes  codd.,  ul  inquit  Yalesius.  Sed  Sirmondi  lectio  melior. 
*3  καθ’  έκαστον,  quod  habent  codd.  omnes,  nescio  cnr  Sirmondus  omiserit  in  lexln.  Ac  Yalesius, 
transpositum  hoc  verbum  existimans,  illud  ante  συνθέσθαι  collocat,  ut  non  ad  Tyriae,  sed  Mediolanen- 
sis synodi  Patres  referatur,  quos  Ariani  voluerint  decretis  Tyriorum  subscribere.  Qua  lra|«ctione  non 
est  opus,  cmn  utique  singuli,  nempe  injusti  judices  et  hostes  Athanasii·  Tyri  consensissent  in  Allia- 
nasii  exauclorationem.  Qui  hic  iterum  contra  Valesium  declamat  Observator  (in  Obss.  tniscell.  erit. 
vol.  IX,  p.  181),  καθ’  έκαστον  vult  esse  idem  ac  κατά  μονομέριαν,  ab  una  parte,  non  ab  universo  concilio 
Tyrio.  An  hoc  est  καθ’ έκαστον?  aut  uon  omnes  iniqui  in  Aihannsium  judices  in  concilio  Tyrio  (de  bis 
enim  clare  loqiiihirTbeodoretiis)  ejecerunt  eum?  ·ν  διέλεγξαν.  Basii.  Gr.  el  Steph.  ·*  Locus  Albanas, 
est  in  Apol.  de  fuga  sua  4,  5,  t«m.  I Opp.  p.  i,  p.  322.  ··  δύναιτο.  Steph.  Poterit  Epiph.  # §r  Γαλλίων. 
Basii.  Gr.  et  Lat.,  Albanas.  68  τής  Ίναλ.Ι^οιη  el  Steph.  ·*  Variat  nominis  scriplura.  Basii.  Gr.  el  Lai., 
Slepli.  Σαρδζνίαν.  Codd.  Athanasii  Σαρδινίαν  , Σαρδανίων,  Σερδινίαν.  70  Άρειανική.  Uterque  Basii,  el 
Sirpli.  Tl  μ.  ύπ’  αύτ.  έν  αΤς  καθ'  ήμών  έπλασ.  διαδολαΤς  κα\  συκοφαντίαις.  Ita  Gliristopborsoniis.  Cum 
Sirmondi  textu  consentit  Athanasius  Bencdiclin.,  nisi  quod  verbum  έπραξαν  absit.  Iii  alio  Alliauasii 
codice  oiniliunlur  verba  : διαβολαίς  καί  έπραξαν.  Contra  Basii.  Gr;cc.  el  Lat.  ctimSlcphnn.  non  habet 
haec  verba  : έπλάσαντο  διαβολαΐς  καί.  Epiphani  us  habet : neque  in  calumniis  subscripserunt  nostris . Forte 
duplex  fuit  lectio,  cum  alii  codices  haberent  : έν  αΤς  έπλασ.  διαβολαΓς,  alii  eodem  sensu  : έν  αΤς  έπραξαν 
συκοφαντίας,  quam  utramque  lectionem  scribarum  imperitia  conjunxit;  ac  forte  ipse  Athanasius  in  di- 
versis hujus  epistolae  apographis  aliter  canulem  sententiam  expressit.  Videant  acutiores  1 
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furiasse  nemo  illos  hunc  cliam  relegandum  curasse.  / 
Neque  enim  obscurus  est  profecto,  sed  omnium 
longe  clarissimus  hic  senes.  In  qua  enim  ille  sy- 
nodo primas  non  tulit»  et  recte  dicendo  non  omni- 
bus persuasit  ? Quanam  Ecclesia  curae  tntelaque 
ejus  non  pulcherrima  retinet  monimenta?  Quis 
illum  moerens  unquam  adiit,  et  latior  862  non 
recessit?  Quis  egens  pdiit  aliquid,  et  voti  compos 
non  abiit  ? Et  tamen  in  hunc  diam  esarserunl 
propierea  quod,  certus  sycophantiarum  quas  im- 
pie lescre  solent,  structis  contra  nos  insidiis  non 
subscripsit.  Qualia  igitur  adversus  sanctos  illos 
viros  inoliti  sint,  liquet  ex  superioribus;  quanta 
vero  et  in  alios  plurimos  palrarint  Amnica  * se- 
cta principes,  divinus  item  Athanasius  eodem  in 
opere  describit.  Epqucm,  inquit,  illi  unquam  inse-  1 
clantes  comprehenderunt,  quem  arbitratu  suo  non 
contumeliose  vcxarinl  ? Quem  a se  quasitum  nacti 
non  sic  affecerunt,  ut  vel  misere  periret,  vel  male 
membris  omnibus  multaretur  ? Qua  enim  facere 
judices  videmur,  bac  istorum  quoque  sunt  opera. 
Imo  vero  voluntatis  iutprobilalisque  istorum  illi 
potius  ministros  se  prabent.  Quis  igitur  locus,  qui 
borunt  savitia  vestigia  non  habeat  ? Quein  diversa 
sentientem  falsis  criminationibus,  inore  Jezabelis, 
non  appetierunt?  Qua  nunc  Ecclesia  propter  illo- 
rum contra  episcopos  suos  insidias  non  luget  : 
Antiochia,  propter  Eustalhium  confessorem  ortho- 
doxum, Ualanaa  propter  Euphralioncin,  Pallus  ct 
Antaradus  propter  Cymatium  et  863  Carterium, 
Adrianopolis  ob  Christi  amantem  Eutropium, 
afque  hujus  shccessorcm  Lucium , qui,  illorum 
sape  onustus  catenis,  in  his  obiit ; Ancyra  rursus 
propter  Marcellum,  Beroea  propter  Cyrum,  Gaza 
propter  Asclepam,  quos  sape  antea  contumeliose 
habitos  etiam  in  exsilium  detruserunt  miseri?  Theo-' 
dulum  vero  et  Olympium  episcopos  Thracia,  et 
nos,  presbyierosquc  nostros,  ita  conquirendos  cu- 
rarunt, ut  si  deprehensi  essemus  capite  plectere- 
mur : ac  fortasse  jam  occubuissemus,  nisi  tunc 
quoque  prater  illorum  opinionem  fuga  essemus 
elapsi.  Iii  hanc  enim  sententiam  data  fuerunt  de 
Olympio  quidem  littera  ad  Donatum  proconsulem, 
de  nohig  vero  ad  Philagrium.  Hac  fuerunt  ii\ipi* 
secta  adversus  sanctos  faciliora.  Osius  autem  hic  | 
episcopus  erat  Corduha,  qui  in  magna  synodo  Ni- 


xa*. έπραξαν  συκοφαντίας . Περ\  γάρ  του  μεγάλου 
κοΛ  εύγηροτάτου  χα\  όμολογητού  Αληθώς  'Οσίου  πε- 
ριττόν έστιν  εμέ  λέγειν.  "Ισως  γάρ  έγνώσθη  πάσιν 
βτι  κα\*8  τούτον  έξορισθήναι  πεποιήχασιν.  Ού  γάρ 
Ασημος,  άλλά  κα\  πάντων  μάλιστα  έπιφανής Τ*  ό 
γέρων.  Ποίας  γάρ  ούχ  ήγήσατο  συνόδου,  και  λέγων 
όρΟώς  ού  πάντας  έπεισε ; Ποία  τις  7%  έκκλησία  της 
τούτου  προστασίας  ούκ  I/et  σημεία  19  τά  κάλλιστα: 
Τ\ς  λυπούμενός  ποτέ  προσηλθεν7·  αύτω,  κα\  οδ  χοί- 
ρων άπήλθεν  Απ’  αύτοΰ;  Τίς  ήτησβ  δεόμενος,  χα\ 
ούχ  Ανεχώρησε  τυχών  ών  ήθέλησε ; Κα\  δμως  χα\ 
κατά  τούτου  τετολμήκασιν,  δτι  κα\  ούτος  είδώς  &ς 
ποιου  σι  διά  τήν  Ασέβειαν  αυτών  συκοφαντίας,  ούχ 
υπέγραψε  ταίςκαθ’  ήμών  έπιβουλαίς.  'Οποία  μέν  δή 
κατά  των  Αγίων  έκείνων  Ανδρών  έτολμήΟη,  τά  συγ- 
γεγραμμένα  διδάσκει.  'Οπόσα  δέ  κα\  Αλλοις  έ πε δού- 
λε υ σαν  πλείστοις  οί  τής  Άρειανικής  φάλαγγος  προ- 
στατεύοντες,  πάλιν  ό θειος  ούτος  Ανήρ  έν  τώδε  δι- 
ηγήσατο  τξ>  77  συγγράμματι  Τ·.  Τίνα  γάρ  ποτέ 
διώκοντες  κα\  καταλαβόντες  ούχ  ύβρισαν  ώς  ήθέλη- 
qav;  Τίνα  ζηνούντες  και  εύρόντες  ούχ  ούτως  διέθη- 
καν,  ώ;  ή τελευτήσαι  κακώς,  ή λωβηθήναι  πανταχό- 
θεν ; "Α  γάρ  οί  δικαστα\  δοκού  σι  ποιείν,  κα\  ταΰτα 
έκείνων  έστ\ν  ένεργήματα,  κα:  μάλλον  ούτοι  τής 
έκείνων  προαιρέσεως  και  πονηριάς 78  εισ\ν  ύπηρέται. 
Ποίος  τοίνυν  τόπος  ούκ  έχει  τής  κακίας  αυτών  υπό- 
μνημα; Τίνα  φρονούντα  κατ'  αυτών  ού  συνεσκευί- 
σαντο  πλασάμενοι  προφάσεις  κατά  τήν  Ίε^άβελ; 
ΙΙοία  νυν  Εκκλησία  ού  θρηνεί  διά  τάς  έκείνων  [92| 
κατά  των  επισκόπων  αύτών  80  έπιβουλάς ; Αντιόχεια 
μέν,  δι’  Ευστάθιον  τδν  ομολογητήν  κα\  όρθόδοξον 
Βαλανέαι  81  δέ,  δι’  Εύφρατίωνα  88  · και  Πάλτος  β#  μέν 
κα\  ΆντΑραδος  8ν,  διά  Κυμάτιον88  και  Καρτέριον* 
ή 6έ  Άδριανούπολις , διά  Εύτρόπιον  τδν  φιλόχρι- 
στον,  και  τδν  μετ’  αύτδν  Αούκιον,  τδν  πολλάκις  παρ’ 
αύτών  κα\  Αλύσεις  φορέσαντα,  και  ούτως  ΑποΟανόντα* 
κα\  "Αγκυρα  μέν  διά  ΜΑρκελλον,  Βέροια  δέ  διά 
Κύρον,  κα\  ΓάζαδΓ  Άσχληπάν  τούτους  γάρ  πολλά 
πρότερον  ύβρίσαντες,  χα\  έξορισθήναι  πεποιήκασιν 
οΐ  δείλαιοι  ··.  Θεόδουλον  δέ  κα\  Όλύμπιον  άπδ  τής 
Θρψκης  δντας,  χα\  ή μάς  δή  κα\  πρεσβυτέ ρους  ήμε- 
τέρους  ούτως  έποίησαν  ζητηθήναι  8Τ,  ώς  εΐ  εύρε- 
θείημεν  κεφαλής  ύποστήναι  τιμωρίαν  και  τά/a  άν 
ΑπεθΑνομεν  ούτως,  εί  μή  παρά  γνώμην  αύτών  έφύ- 
I γομεν  καλ  τότε.  Τοιαύτα  γάρ  έστι  τά  μέν  κατά  των 
περ\  Όλύμπιον  πρδς  τδν  Ανθύπατον  Δονά:ον,  τά  61 
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78  κα\  abest  Basii,  cl  Stephan  78  περιφανής,  lidem  codd.  Epiphanius  : nolis$iinu$ . n τις  ahesl  ab  iis- 
dem. 78  μνημόσυνα,  lidem,  seu  Basi!.  Lat.  μνήματα.  Epiph.  memoriam.  Μνημεία  Albanas,  codd.  qui- 
dam. 78  όδυρωμενος  προσε/Οών  αύτφ  ού  χαίρων  Απηλθε.  Bas.  Cr.  et  Lat.  77  τφ  ahesl  a Basii.  Gracc.  78  J 3, 
p.  321.  19  πολιτείας.  Stepli.  2elCasaub.  99  Hac  κατά  — αύτών  absunt  a Basii.  Gr.  ct  Stepli.  81  tla 
el  Albanas,  et  Basii.  Gr.  Sed  Slcphan.  edit.  Βαλαναίαι.  Varie  scribitur  h;nc  Coelosyria  urbs ; vide  Stiri- 
taiu  ct  AYesscliiigiiim  ad  vett.  Itinerar,  p.  148.  Priori  modo  scribitur  etiam  in  Hieroclis  S)nrcdenio  p.  712. 
·*  Εύφράτιον.  Basii.  Gr.  81  mm  dubito  ita  rescribere  ex  Alhaiiasio,  quanqnam  et  Yalcsiana  editio 
babci  Πάλτος,  qua  erat  urbs  Syria,  consularis.  Nam  et  Antaradus  Syria  erat  s.  Phoenicia  consularis, 
cl  Cyuiatius  Palti  episcopus  : Vide  Le  Quicn  Orientem  Clirisl.  lom.  II,  p.  799.  Πόντος  habebat  Sii  - 
nioudi  textus  non  dissentientibus  Theodoreli  codicibus.  8V  Άντάραντος,  Casaub.  cl  Slepb.  2 vitiose. 
88  Κυμάτιον  restitui  cum  Valesiana  editioue  ex  Athanasio,  pro  Κυντιανφ,  quem  habebant  editio  Sir- 
moudi  et  Theodoreli  codd.  Cymalitis  quidem  semper  dicitur  ille  ab  Ariauis  ejecius  Pulli  episcopus  im 
luris,  qua  Le  Quieti  I.  r.  collegii.  88  Sic  cl  Casaub·  ac  Stepli.  2.  Sed  Basii.  Gracc.  et  Slepb·  I cimu 
Athanasio  rectius,  ut  opinor,  δόλιοι.  87  Ιχΐητηθήναι.  Basii.  Gr.,  Stepli. 
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καθ'  ήμών  πρδς  Φιλάγριον  δοθέντα  γράμματα.  Ταύτα  A caena  enituerat,  et  inter  eos  qui  Sardie»  convene- 
*ής  δυ  ασεβούς  συμμορίας  τά  κατά  των  άγιων  τολ-  nuit  primas  tenuerat.  Mihi  vero  Liberi  i summa 
μήματα.  ''Οσιος  δέ  ούτος  Κορδούβης  έπίσκοπος  ήν,  laude  digni  liberam  pro  veritate  disputationem,  et 
κα\έν*·τή  μεγάλη  διαπρέψας  κατά  Νίκαιαν  συν-  admirabilem  sermonem,  quem  habuit  cum  Con- 
όδω,  κα\  των  έν  τή  Σερδική  99  συνεληλυθότων  πρω-  slanlio  , intexere  hic  placet.  Haec  enim  pii  ejus 
τεύσας.  Έγώ  Si  99  Λιβερίου  του  πανευφήμου  τήν  aetatis  viri  litteris  prodiderunt,  quod  ad  acuendos 
ύπέρ  τής  άλη θείας  παββησίαν,  κα\  τους  άξιαγάστους  cxcilandosque  rerum  divinarum  studiosos  vim  ha- 
λόγους,  οΤς  έχρήσατο  πρδς  Κωνστάντιον,  ένθείναι  beant.  Is  autem  post  Julium,  qui  Silvestro  succes- 
βούλομαι  τή  συγγραφή.  Άναγράπτοι  γάρ  παρά  των  serat,  Romanam  regebat  Ecclesiam» 
τηνικαύτα  φιλοθέων  γεγίνηνται,  ώς  Ικανοί  παραθήξαι  91  κα\  διεγεΓράι  πρδς  ζήλον  των  θείων  τούς  έραατάς. 
Ουτος  Si  μετά  Ιούλιον,  δς  Σίλβεστρον  βιεδέξατο,  τήν  'Ρωμαίων  Γθυνεν  Εκκλησίαν. 

ΚΕΦΑΛ.  I Γ.  864  CAP.  XIII.  [Β.  St.  Ch.  V.  16.] 

ΑιάΛογος  Κωτσταντίου  βασιΛέως  χαϊ  ΑιβερΙον  Colloquium  Constantii  imperatoris  et  Libarii 
χάχα  'Ρώμης  ·*.  papa  Roma. 

Κωνστάττιος  βασιΛεύς**  είχετ·  Ήμεις94,  κα\  Constantius  imperator  dixit:  Nos,  quoniam  Cliri- 
διάτδ  Χριστιανόν  σε  είναι,  κα\  έπίσκοπον  τήςήμε-  ^ stianuses,  et  nostrae  civitatis  episcopus,  faciendum 
τέρας  πόλεως,  Αξιόν  έκρίναμεν,  κα\  τούτο >β  μετά-  u duximus,  ut  accitum  te  moneremus,  ut  iicfariae  iin- 
στειλάμενοι  παραινούμέν  σοι,  τής  άπο^βήτου  άπο-  pii  Athanasii  dementiae  communionem  repudies.  Hoc 
νοίας  τού  άνοσίου  Αθανασίου  τήν  κοινωνίαν  άρνή-  enim  rectum  esseerbis  lerrarum  censuit,  eumque ab 
σασθαι.  Τούτο  γάρ  ή οικουμένη  εύ  91  έχειν  έδοκΐ-  ecclesiastica  communione  alienum  synodali  senten- 
μασε,  συνόδου  τε  ψηφίσματι  άλλότριον  τής  έκκλη-  tia  pronuntiavit.  Liberius  episcopus  dixit:  Judicia  ec- 
σιαστικής  κοινωνίας  έκρινε.  Αιβέριος  έχίσχοχος  clesiaslica,  imperator,  summa  cum  aequitate  fleri 
είχε·  Βασιλεύ,  τάέκκλησιαστικά  κρίματα  μετά  πολλής  debent.  Quare  si  pietati  ime  placet,  judicium  con- 
δικαιοκρισίας  γίνεσθα  t όφείλει.  Διόπερ  εΓ  σου  δοκεί  sii  tui  jube : cl  si  condemnationem  commeruisse 
τή  εύσδεία,  [95]  κριτήριον  συσταθήναι  κέλευσον  videbitur  Athanasins,  tum  in  illum  juxta  ecclesia- 
καί  εί  όφθείη  Αθανάσιος  Αξιος  καταδίκης,  τότε  κατά  slici  judicii  formam  sententia  proferetur.  Fieri  enim 
τδν  τής  έκκλησιαστικής  Ακολουθίας  τύπον  έξενεχθή-  non  potest,  ut  virum  condemnemus*  de  quo  a no- 

σεται  ή κατ’αύτού  ψήφος.  Ούδέ  γάρ  οΓόν  τε  καταψη-  bis  judicatum  non  sit.  Constantius  imperator  dixit : 

φίσασθαι  άνδρδς,  δν  ούκ  έκρίναμεν.  Κωνστάντιος  Totus  terrarum  orbis  dc  ejus  impietate  sententiam 
βασιΛεϋς  είπε  · Πάσα  ή οικουμένη  κατεψηφίσατο  tulit,  sed,  ut  ab  initio,  tempus  eludit.  Liberius  epi- 
περ\  τής  άνοσιότητος  αύτού,  κα\  ώς  έξ  Αρχής  τδν  £ scopus  dixit : Qui  subscripserunt,  res  ipsi  gestas 
καιρόν  διαπαίζει.  Αιβέριος  έχΙσκοΧος  εΐχετ  · "Οσοι  non  viderunt,  sed  gloria  meluque  ducti,  et  ne  abs 
υπέγραψαν,  ούκ  αύτόπται  των  γεγενημένων  ήσαν>  te  infamiam  paterentur,  acquieverunt,  imperator  : 
Αλλά  διά  δόξαν,  κα\  φόβον,  κα\  Ατιμίαν  τήν  παρά  Qu«  ista  est  gloria,  aut  metus  et  infamia  'i  Liberius: 
σού.  '0  βασιΛεύς·  Τί  έστι  δόξα,  κα\  φόβος,  κα\  Qui  gloriam  Dei  non  diligunt,  tua  Hli  munera  prae- 

άτιμία;  Αιβέριος·  "Οσοι  τήν  δόξαν  τού  θεού  ούκ  ferentes,  quem  oculis  non  videbant,  absque  judi- 

άγαπώσι,  τάς  παρά  σού  μΑλλον  δωρεάς  προτιμή-  cio  condemnarunt,  quod  a Christianis  alienum  est. 
σαντες,  δν  μή  ταΤς  δψεσιν  είδον,  ού  κρίναντες  Imperator:  865  Atqui  in  concilio  Tyri  celebrato 
κατεδίκασαν 9T,  δπερ  έστίν  Αλλότριον  Χριστιανών,  coram  praesens  judicatus  est,  et  contra  eum  pari* 

'0  βασιΛεύς·  Καίτοι  κέκριται  κατά  πρόσωπον  iv  ter  decreverunt  omnes  totius  orbis  episcopi.  Libe- 

τή 99  γενομένη  συνόδφ  έν  Τύρω,  καί  έν  τή  συνόδψ  rius  : Nun(|uam  ille  praesens  judicatus  est.  Nam 

κατεψηφίσαντο 99  πάντεςοί  έπίσκοποι  τής  οικουμένης,  qui  illum  ibi  condemnarunt,  post  Athanasii  e ju- 

A ιβέριος·  Ουδέποτε  κατά  πρόσωπον  κέκριται  δ Αν-  dicio  discessum  temere  condemnarunt.  Eusebius 
θρωπος  *.  "Οσοι  γάρ  τότε  συνελθόντες  κατεψηφί-  eunuchus  dixit  : In  concilio  Nicaeno  alienus  a ca- 
ca ντο  αυτού,  άναχωρήσαντος  Αθανασίου  έκ 9 του  tholica  fide  declaratus  est.  Liberius : Quinque  soli 
κριτηρίου,  κατεψηφίσαντο  αλόγως  9.  Ευσέβιος  ό ^ ex  iis  qui  cum  eo  navigarant  866  i»  Mareote  ju- 
εϋτονχος  εΐχετ  · Έν  τή  Ουνόδψ  τή  κατά  Νίκαιαν  4 dicarunt,  ad  eam  rem  missi  ab  adversariis,  ut  con· 

VARLE  LECTIONES· 

"Κάντή.  Basii.  Cr.,  Steph.  "ένΣαρδιχή.  Irdem.  ·* καί  interponunt  ildem.  91  παραδεΤξαι.  Basii.  Gr.  "fu 
edit.  Slephaniet  Cliristoph.  haec  epigraphe  ipsius  colloquii  est,  caput  autein  inscribitur  hoc  modo,  quoesl 
etiam  in  Basii,  et  Vales,  editione,  διάλ.  Λιβερίου  έπισκόπου  'Ρώμης  και  Κωνσταντίου  βασ.  99  ό jiaa.Basil.  Gr. 
ct  Lat.,  Steph.  94  Si.  Uterque  Basii.  m Post  *α\  τούτο  sententiam  claudit  Basii.  Lat.  94  εύ  excidit  ex  eodem. 
9T  κατέκριναν.  Bas.  Gr.  et  Lat.,  Savilli,  Pini,  Altat.  9|κα\  έντή.  Bnsil.  cl  Steph.  99  συνεψηφίσαντο.  Pini 
codex.  Ένή  συνεψ.  AII  alii,  quod  Valesio  magis  placet.  1 ό abest  a Basii,  et  Steph.  9 έκ  abest  ab  utroque 
Basii.  9 Αλόγως  abest  ab  Allalii  cod.  et  Epiphanio  llist.  trip.  V,  17.  Valesius  suspicatur  illud  άλό- 
γως  referri  debere  ad  ea  qux  sequuntur,  ut  sensus  sit : stulte  dixit  Eusebius,  cum  vero  Athanasii  doe- 
trina  superior  discesserit  in  concilio  Nicieno.  4 pro  κατά  Νίκαιαν  an  forte  legendum  κατά  Τύρονΐ  ut  Li» 
berii  responsio  suadet,  qui  de  Nicaena  nihil  respondens,  de  Tyria  synodo  loquitur.  Quanquam  non  reperto 
Aihanasium  Tyri  haereseos  damnatum  esse,  sed  aliorum  scelerum.  Sententia  quidem  ejus,  quem  supra 
commemoravimus,  Observatoris  (Obss.  misce!!,  erit.  vol.  iX,  p.  iisq.)  nobis  non  placet,  qui  Eusebiam 
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ira  illum  gesta  conficerent : quorum  duo  vita  fun-  J 
ctl  sunt,  Tlieogonius  el  Theodorus, 4 reliqui  tres 
vivunt.  Mares,  Valens  el  Ursacius.  Ab  hisce  mis- 
sis apud  Sardicam  hac  de  re  sententia  exquireba- 
tur. Qui  synodo  libellos  obtulerunt  veniam  postu- 
lantes, quod  in  Mareolc  per  sycophantiam  unius 
patiis  gesta  in  Alhanasium  confecerint.  Quos  eo 
ruin  libellos  prae  manibus  nunc  habemus.  Utris 
horum,  imperator,  adduci  nos  convenit  ut  commu- 
nicemus, iisne  qui  primo  eos  damnarant,el  veniam 
postea  petierunt,  an  istis  qui  illos  nunc  condemna- 
runt ? Epictetus  episcopus  dixit : Non  Odei  causa,  im- 
perator, 867  neque  judiciorum  ecclesiasticorum 
studio.  Liberius  hunc  hodie  sermonem  instituit,  sed 
nl  apud  senatores  Romanos  vicium  a se  rationibus 
principem  glorietur.  Imperator  Liber  io  dixit : Quota 
pars  orbis  es , Liberi,  ut  solus  impium  hominem 
vindices  , et  pacein  orbis  ac  mundi  totius  dissol- 
vas ? Liberius  : Non  eo  quod  solus  sum  fidei 
causa  minuitur.  Nam  el  tres  oliin  soli  sunt  reperti , 
ηηί  mandato  regis  resisterent.  Eusebius  eunu- 
chus dixit  : Imperatorem  nostrum  Nabucliodono- 
xorem  facis.  Liberius  : Handquaquam ; sed  tu 
non  mimis  temere  hominem  condemnas,  de  quo 
milium  facium  est  judicium.  At  ego  primum  gene- 
ralem lier!  posco  subscriptionem  , qua  lides  apud 
Nicaeam  exposita  confirmetur.  Deinde  ut  revocatis 
ab  exsilio  , atque  in  sedes  sitas  restitutis  fratribus 


άλλότριος  της  καθολικής  πίστεως  άπεδείχθη.  Atti- 
ριος'  Πέντε  μόνοι*  έπέχριναν  των  συμπλευσάντων 
αύτω  έν  τώ  Μαρεώτη,  ου;  άπέστειλαν 6 κατά  του 
έγκαλουμένου  συστήσασθαι  κατ'  αυτού  υπομνήματα. 
Άπδ  τούτων  τοίνυν  1 οΐ  δύο  τεθνήκασι,  θεογόνιος  · 
κα\  Θεόδωρος,  οΐ  δϊ  λοιποί  τρεις  ζώσι,  Μάρης  *,  κα\ 
Ούάλης,  κα\  Ούρσάχιος.  Άπδ  τούτων  18  των  άπσ- 
σταλέντων  κατά  Σαρδικήν  του  πράγματος  τούτου 
Ενεκα  συνεκροτεϊτο  ψήφος,  οΐ  έν  τή  συνόδω  βιβλία 
έπιδεδώκασι,  συγγνώμην  αιτούντες  έφ*  οίς  έν  τφ 
Μαρεώτη  χατά  συκοφαντίαν  έχ  μονομερούς  συνεστή- 
σαντο  11  κατά  Αθανασίου  ύπομνήματα*  άτινα  βιβλία 
αυτών  νυν  έχομεν  μετά  χειρας.  Τίνι  δεί  τούτων  πείΟε- 
σθαι  ήμάς,  βασιλεύ,  κοινωνειν,  τοϊς  πρότερον  καταψη- 
φισαμένοις,  χα\  έκ  δευτέρου  συγγνώμην  αΐτήσασιν,  ή 
* τοϊς  νυν  τούτων  καταψηφισαμένοις ; 'Eatxrri τος 
έπίσκοπος  είχε*  Βασιλεύ,  ου  πίστεως  Ενεκεν  σή- 
μερον, ούδέ  κριμάτων  έχκλησιαστικών  άντιποιούμε- 
νος  Λιβέριος  18  τδν  λόγον  ποιείται,  άλλ*  Γνα  τοϊς  έν 
'Ρώμη  συγκλητικοϊς  χαυχήσηται,  ώς  συλλογισάμε- 
νος  **  τδν  βασιλέα.  Ό βασ/Λενς  εΐχε  Α ιβερίφ·  [9ΐ] 
Πόσον  ει  μέρος  τής  οίκουμένης,  δτι  σύ  μόνος  συναίρη 
άνθρώπω  άνοσίω,  χα\  τής  οικουμένης  τήν  εΙρήνην 
γ.α\  δλου  τού  κόσμου  λύεις ; Λιβέριος  · Ού  διά  τδ 
έμέ1%  μόνον  είναι  ό τής  πίστεως  έλαττούται  λόγος. 
Και  γάρ  χατά  τδ  παλαιόν,  τρεις  μόνοι  εύρισχονται 
άντιστάντες  προστάζει.  Εύσέβιος  ό 18  εύψυχος 
είπε*  Τδν  βασιλέα  ήμών  Ναβουχοδονόσορ  έποίησας. 


VARIAE  LECTIONES. 

eunuchum  putat  Nicaeni  concilii  nomine  significasse  s> nodum  Sardieensem,  more  Romanorum  pontifi- 
cum, quos  salis  e Zosimi  P.  R.  exemplo  constat  illam  synodum,  Nicaenam  dixisse.  ll;ec,  inquam,  sen- 
tentia non  placet.  Nam  ante  illa  tempora  Zosimi,  qui  tale  nomen  commentus  est,  non  ita  synodum  Sar- 
dicensem  appellatam  video.  Nec  Eunuchus  dicere  potuisset,  in  Sardicensi  synodo  Alhanasium  damnatum 
fuisse.  Arianos  s.  Orientales  venisse  Sardicam  imleque  discessisse  scio,  sed  ibi  condemnasse  At haua- 
sium,  ejus  rei  neque  apud  Alhanasium,  neque  apud  alium  fnle  dignum  scriptorem  quidquam  reperio. 
Nam  etsi  Sozomcnus  11.  E.  111,  41  hoc  narrat,  tamen  ille,  quae  Philippopoli  ah  Orientalibus  decreta 
sunt,  synodo  eorum  Sardicensi  tribuit,  forte  deceptus  epistola  synodica,  quae  est  Latine  in  llilarii  Opere 
historico  fragment.  3.  Opp.  cilii.  Veron.  toni.  II.  p.  647  seq.,  quam  commentitium  nomen  decreti  Sardi - 
censis  prae  se  ferre,  cum  a synodo  Philippopol.  profecta  sit,  jamdudttm  viri  docti  monuerunt;  nisi  qiris 
forte  dicere  velit,  ipsum  Eunuchum  eodein  falso  hujus  epistolae  nomine  deceptum  fuisse.  Sed  quomodo 
tum  Liberius  respondisset,  nonnisi  5 episcopos  hoc  decretum  in  Alhanasium  vibrasse?  aut  quis  tinq  tinni 
audivit  synodum  Sardieensem  Arianorum appellatum  fuisse  nomine  Niacni  concilii?  · Savil.  habet : πάντα 
μόνοι  έπικριθέντων  συοπλεύσαι  αύτω.  Pro  έπέχριναν  habent  Rasil.  Gnvc.  el  Slepli.  Εκριναν.  Αύτφ  abest 
ab  AUatii  codice,  quod,  cum  Alkanasius  in  Mareolc  absens  judicatus  fuerit,  merito  Inc  expungit  Vale- 
sius.  * συνεστήσαντο  Casaub.  1 των  άποσταλέντων  addunt  Basii.  Gr.  el  Lat.  cum  Slepli.  Epipli.  : horum 
itaque  qui  destinati  sunt , duo  sunt  mortui . 8 θεόγνιος  habent  iidem  codices,  θέογνις  Scaliger.  Θεόγνις 
Christopli.  * τουτέστι  addit  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Slcph.  et  Epiphani o.  Basii.  Lai.  Iiabei  etiain  Μάρις. 
10  Valesius  legi  jubet : χατά  τούτων,  contra  hos , in  Mareolem  missos,  sententia  Sardie»  lata  est.  Qua? 
emendatio  milii  quidem  non  displicet,  certe  hic  sensus  minus  impeditus  videtur,  quam  ali»  interpnia- 
tioucs.  Quod  si  συνεχροτεΐτο  ψήφος  άπό  τινων  dici  posset  de  iis,  qui  a quibusdam  rationem  postulant  s. 
argumenta,  quibus  res,  quae  in  quaestione  est,  confirmetur,  probarem  Sirmondi  versionem  : nam  ex  epi- 
stola synodita  concilii  Sardicensis  supra  c.  6,  el  aliunde  satis  constat.  Catholicos,  qui  Sardie»  con- 
fluxerant, ab  Athanasii  accusatoribus  postulasse  ul  argumentis  reum  Alhanasium  convincerent.  Sed 
vereor  ul  hunc  sensum  verba  admittam.  Est  potius  : άπδ  τούτων  συνεκροτεϊτο  ψήφος,  pro  : ούτοι  συ νε κρό- 
τησαν ψήφον,  hi  sententiam  tulerunt ; ut  hactenus  verior  sit  interpretatio  Observatoris  commemorati, 
quam  item  Christophorsonus  expressit,  Sardie»  hos  nuper  in  Mareotem  missos  sententiam  contra  Alba- 
π asili  m tulisse.  At  neque  haec  probari  potest.  Nain  (ut  nihil  dicam,  pessime  ab  Observatore  τδ,  χατά  Σαρ - 
δικήν,  ad  participium  άποσταλέντων  referri,  ut  sensus  sit : hos  legatos,  ut  nuper  in  Mareolem,  ita  nuuc 
Sardicam  ejus  rei  causa  missos  esse;  quod  χατά  Σαρδ.  significare  non  potest)  neque  Sardicce  Ariani 
sententiam  contra  Alhanasium  dixerunt,  sed  Philippopoli,  neque  hoc  decretum  quisquam  veterum  illis 
Mareolicis  tribuit.  Caelerum  Theodorei us  syuoduin,  cui  Valens  et  Ursacius  palinodiam  obtulerunt,  uon 
Sardieensem  inlelligit,  sed  Mediolanensem  a.  346,  vel  Romanam  a.  348.  11  Rasil.  Lat.  συνεστήχαντο. 
Rasil.  Gr.  el  Sleph.  συνεθήχαντο.  11  Λιβέρ.  abest  ab  utroque  Basii,  et  Epiphanio.  11  Valesius  emen- 
dat : συλαγωγησάαενος,  q.  d.  qui  deceperit , elc.t  sed  ferendam  putat  vulgatam  lectionem.  18  * δϊ  addit 
uterque  Basii,  el  bteph.  >%  με.  Iidem.  i8  ό abest  ab  iisdem. 
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Αιβέρωζ  · Οδχί*  άλλ'  ούτως  άλόγως  καταδικάζεις1*  A nostris,  si  hi  qui  turbas  nunc  cient  in  Ecclesiis,  visi 

Ανθρωπον  δν  ούκ  έκ  ρίνα  μεν.  Αλλά  κα\  έγώ  17  άξιώ  fuerint  aposlolic®  fidei  consentire,  tum  Alexan- 

πρότερον  οικουμενικήν  ύπογ ραφήν  προχωρησαι 18  , driam  convenientes  omnes  , ubi  et  accusatus  et 

βεβαιουσαν  τήν  πίστιν  την  κατά  Νίκαιαν  έκτεθεΐσαν,  accusatores  sunt , et  defensor  eorum  , examinata 

Γν’  ούτως,  άνακληθέντων  των  Αδελφών  ήμών  άπδ  του  causa  sententiam  proferamus.  Epictetus  episcopus 

έξορισμοΰ,  κα\  άποκττασταθέντων  τοΐς  ίδίοις  τόποις,  dixit  : At  cursus  publicus  non  sufficiet  ad  episco* 

d όφθείησαν  oi 18  νύν  θορύβους  έγγεννώντες  τα?ς  Έκ-  pos  subvellendos.  Liberitis  : Ecclesiasticae  causae 

κλησίαις,  συγκατατιΟέμενοι  τή  άποστολική  πίστει,  cursu  publico  non  egent»  Satis  habent  facultatum 

τότε  έπ\  της*·  Άλεςανδρεων ot  πάντες, άπαντήσαντες  ecclesiae,  episcopos  suos  ad  mare  868  usque  de- 

Ινθα  6 έγκαλούμενος  κα\.οί  έγκαλούντές  εισι,  κα\  ducant.  Imperator  : Quae  jam  constituta  sunt , re- 

i Αντιποιούμενος  αυτών,  έξετάσαντες  τά  περ\  αυτών,  fringi  nequeunt.  Plurium  enim  episcoporum  rata 

συμπεριενεχθώμεν.  ’ Επίκτητος  έχίσχοχος  είχετ  · debet  esse  sententia.  Tu  solus  es,  qui  nefarii  illius 

Αλλ’  δ δρόμος  των  δημοσίων  ούχ  ύποστήσεται  τήν  amicitiam  amplexaris.  Liberius  dixit:  Nunquam 

χρείαν  της  των  έπισκόπων  παρόδου.  Λ ιβέριος'  Ού  auditum  est,  imperator,  ut  reo  absente  judc,x  ejus 

χρείαν  Ιχει  τά  εκκλησιαστικά  δημοσίου  δρόμου  * al  delicta  promulgaret,  quasi  privatum  in  hominem* 

γάρ  έκκλησίαι  ίκαναί  εισιν  έως  τής  θαλάσσης  ® odium  exercens.  Imperator  : Omnibus  ille  quidem 

διαπέμψασθαι  τους έαυτών επισκόπους.  *0  βασιλεύς·  iufestus  fuit  in  commune,  sed  nulli  aeque  ut  mihi. 

Τά  ήδη  τύπον  έσχηκότα  άναλύεσθαι  ού  δυνατόν  έστι.  Qui  majoris  fratris  mei  occasu  non  contentus , ' 

Των  γάρ  πλειόνων  επισκόπων  ή ψήφος  ίσχύειν  όφεί-  beat®  memori®  Constantem  non  cessavit  in  initui» 

λει.  Συ  μόνος  εΐ  ό αντιποιούμενος  τής  φιλίας  του  cilia»  nostras  impellere  , nisi  nos  singulari  man- 

άνοσίου  έκείνου.  Αιΰέριος  elner  · Βασιλεύ  **,  ουδέ  sueludine  et  instigantis  et  instigati  impetum  lulis- 

ποτε  ήκούσαμεν,  μή'  παρόντος  τού  έγκαλουμένου,  senius.  Nulla  itaque  apud  me  tanla  est  victoria, 

κριτού  άνοσιότητα  καταγγέλλοντος,  ώς  Ιδίαν  έχθραν  ne  contra  Magnentium  quidem  aut  Silvanum, 

είσφέροντος  τώ  άνθρώπφ88.  '0  βασιΧε ύς  · Πάντας  quanta  si  scelestum  hunc  ab  ecclesiasticis  negotiis 

μέν  κοινώς  ήδίκησεν,  ούδίνα  δέ  οδτυις  ώς  Ιμέ.  *Οσ-  expulero.  Liberius  : Noli  per  episcopos  inimicitias 

τις  μή  άρκεσθε\ς  έπ\88  τή  άπωλείφ  τού  μειζοτέρου  luas  vindicare,  imperator·  Mamus  enim  episcopo- 

μου  αδελφού,  ούδέ  τδν  μακαρίτην  Κώνσταντα  έπαύ-  rtim  sanctificationi  vacare  debent.  Unde  si  placet 

σατο  παροξύνων  είς  ήμετεραν  Ιχθραν,  εί  μή  ήμε?ς  episcopos  ad  proprias  sedes  revocari  jube.  Ac  st 

πλείονι  ήμερότητι  ύπηνέγκαμεν  τήν  τού  παροξύνον-  quidem  cum  co  qui  fidem  orthodoxam  Nicae;e  cx- 

τος  καλ  τού  παροςυνομένου  βοπήν.  Ούδέν  δέ  μοι  τοι-  q positam  hodie  tuetur>  consentire  videbuntur,  tune 

ούτον  κατόρθωμα8*,  ουδέ  τδ  κατά  Μαγνέντιον  χα\  conventu  habito  de  mundi  pace  provideant,  nt 

Σιλβανδν  88 , ώς  τού  μιαρού  έκείνου  περιαιρουμένου  vir  innocens  oppressus  comprobetur.  Imperator : 

των  έκκλησιαστικών  πραγμάτων.  Αιθέριος  · Μή  διά  Unum  est  quod  quaeritur.  Volo  enim  te , ubi  Ec- 

τών  έπισκόπων  άμύνου  τήν  έχθραν,  βασιλεύ.  ΑΙ  γάρ  clesiartim  communionem  fueris  amplexus  , initier· 

χεϊρες  των  έκκλησιαστικών  είς  τό  άγιάζειν  εύχαι-  iterum  869  Romam.  Proinde  consule  paci,  et 

pelv  όφείλουσιν.  "Οθεν  εΓ  σοι  δοκεΐ,  κέλευσον  άνακλη-  subscribens  Rotnam  redi.  Liberius  : Romae  jam 

δήναι  τους  έπισκόπους  είς  τούς  ίδίους  τόπους  · κα\  fratribus  valedixi.  Poliores  enim  sunt  Ecclesia» 

«l  όφθείησαν  όμόφρονες  τού  σήμερον  άντι ποιου μένου  leges,  quam  Romana  habitatio.  Imperator  : Ergo 

4v  τή 88  κατά  Νίκαιαν  έχτεθείση  [95]  όρθοδόξφ  πίστει,  trium  dierum  spatium  habes  ad  deliberandum,  ut 

τότε  συνελθόντες  έπ\  τδ  αύτδ  ίδοιεν  87  ύπέρ  είρήνης  aut  subscribendo  Romam  redeas,  aut  statuas  quem 

τού  κόσμου,  Ινα  μήτδν  μή  άμαρτήσαντα  Ανδρα  χα-  in  locum  deportari  velis.  Liberius  : Spatium  trium 

ραχθήναι 88  δοκιμασθή»  Ό βασιΛεύς  · Έν  έστι  τδ  dierum  mutare  mentem  non  potest.  Quare  miti· 

ζητούμενου.  Βούλομαι  γάρ  σε  άσπασάμενον  τήν  πρδς  me  quo  voles.  Biduo  post  haec  imperator,  exami- 

τάς  Εκκλησίας  κοινωνίαν,  πάλιν  είς  τήν  ΤΡώμην  nato  Libet  io,  consiliumque  non  mutante,  jussit 

άποστείλαι.  Διά  τούτο  πείσθητι  τή  εΙρήνη,  κα\  ύπο-  d eum  in  Beroeam  Thracis  relegari.  Digresso  Liber  io, 

γράψας  ύπόστρεψον  είς  τήν  'Ρώμην.  Α ι€έριος  · Τίδη  imperator  quingentos  aureos  ei  misit  ad  expensas. 

τοΓς  άδελφοίς  τοίς  έν  'Ρώμη  άπεταξάμην.  Μείζους  Liberius  autem  illi  qui  attulerat  respondit : Abi , et 

γάρ  είσιν  oi  έκκλησιαστικο\  θεσμοί  τής  έν  'Ρώμη  da  imperatori.  Ilis  enim  opus  habet  ad  stipendia 

διατριβής.  '0  βασιΛεύς  * Ούκούν  .τριών  ήμερων  militum.  Similiter  imperatrix  alios  pari  numero 

έχεις  σχέψεως  διάστημα,  εί 88  βούλει  ύπογράψας  ύπο-  misit.  Et  Liberius:  Redde , inquit , imperatori.  Nam 

στρέψαι  εις  τήν  Ρώμην,  ή έννοήσαι 88  έν  ποίω  τόπψ  his  etiam  ad  militarem  expeditionem  opus  habet. 

VARIA  LECTIONES. 

18 καταδικάζετε.  Allatii  cotlcx,  probante  Valesio.  ΙΤκάγώ.  Basii,  et  Slepban.,  18  xpoveipurcu.  Bas.  Gr. 
et  Lai.,  Stepb..  Allat.  18  oi  abest  a Basii,  et  Steph.  88  τήν.  lidem.  81  βασιλ*  abest  ab  utroque  Basii» 

.*·  ιΐιφέρων  πρδς  4ν6ρω*ον.  Basii.  Gr.  et  Lai.,  codex  Pini  et  Sa.ilii.  »*  iit\  abest  ab  alroque  Basii. 

" ούίίν  uo:  οΟτω  κατορθ.  Idem.  Epiphanius  : nulla  itaque  mihi  victoria  esi.  “ Valeains  mavult  · xmA 
Μαγνεντιου  xa\  ΣΛδανοΟ.  *·  τής  χ«τά  Νίκαιαν  ίχκθβίσης  άρθοδίζου  «ίατνως.  Basii.  Gr.  et  Lat..  ^tenbvu, 

·’  «iSolev.  iMlem.  *·  ταραχΟηναι.  Allat.,  probante  Valesio.  ··  xa\  sl.  Allat.  ··  iw«n<Nm  ut  sit  aor.l 
imperativi,  Allatii  codex,  probante  Valesio.  Nec  EpSphan.  dissentit» 
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Quod  si  liis  non  eget  imperator,  det  Auxentio  ct  A μετατεθήναι  βουλει.  Αι€έμος  · ΤΙ  των  τρ:ών  ήμε- 
Epicleto,  bis  enim  opus  habent.  Ul  vero  ab  bis  ρών  91  διάστημα  ου  μετατίθησι  λογισμόν.  "Οθεν  δπου 

non  accepit»  Eusebius  eunuchus  alios  ei  aflert.  βούλει  &i ιόστειλόν  με.  '0  δέ 99  βασιλεύς.  μετά  δύο 

Cui  Liberius»  Tu  orbis  terrarum , ait , ecclesias  ήμέρας  χριθέντος  Λιβερίου,  χαι  μή  μετατεθέντος 

expilasti,  et  inibi  ut  damnato  eleemosynam  affers?  τού  λογισμού,  είπεν  έξορισθήναι  εις  την  Βέροιαν  τής 

Valde , prius  esto  Christianus.  Mia  triduo  elapso,  Θράκης.  Έκβάντος  Λ ιβερίου,  δ βασιλεύς  άπέστειλε 

nulla  accepta  pecunia , mittitur  in  exsilium.  πεντακοσίους  χρυσίνους  M αύτψ  εις  δα  πάνας.  Αι6έ- 

ριος  είπε  τψ  προσκομίσαντι w * "Απελθε,  δδς  αύτΑ  τψ  βασιλεί  · χρείαν  γάρ  έχει  δούναι  τοίς  στρατιώταις 
αύτού.  Όμοίως  ή βασίλισσα  Επεμψεν  αύτψ  τΑ  αύτΑ.  Λιβέριος  είπεν  · Άπόδος  σύτΑ  τψ  βασιλεί·  χρείαν 
γάρ  αύτών  Εχει  είς  τήν  τών  στρατιωτών 99  έξοδίασιν.  Έάν  δέ  μή  χρείαν  Εχη  δ βασιλεύς,  δότω  αυτά  τώ 
Αύξεντίψ  καί  Έπικτήτψ  · χρείαν  γάρ  Ιχουσιν  τούτων  *ύς  δέ  παρ’  αύτών  ούκ  Ελαβεν,  Ευσέβιος  δ 
ευνούχος  προσφέρει  αύτψ  Ετέρους.  Λιβέριος  δέ  είπεν  αύτψ  · Τάς  έκκλησίας  τής  οίκου μένης  ήρήμωσας, 
κα\  ώς  καταδίκψ  έλεημοσύνην  μοι  προσφέρεις  ; "Απελθ*,  πρώτον  γενού  Χριστιανός.  Καί  μετά  τρείς 
ήμέρας,  μηδέν  δεξΑμενος  έξορίσθη 

# 870  * CAP.  XIV.  [Β.  St.  Gh.  V.  17  ] Β ΚΕΦΑΑ.  Iff. 

De  exsilio  et  reditu  sancti  Liberti . Περί  της  εξορίας  xcd  έπανόΰου  του  άγιου  At€e- 

ρίον . 

In  Thraciam  ergo,  sicut  fuerat  imperatum,  Ό μεν  δή  νικηφόρος  τής  Αληθείας  άγωνιστής  τήν 
triumphans  veritatis  athleta  profectus  est.  Biennio  Θράκην  ώς  προσετάχθη  κατέλαβε.  Δύο  δ*  διεληλυθό- 
autem  elapso,  cum  Romam  venisset  Constantius,  των  έτών  , δ μέν  Κωνστάντιος 97  είς  τήν  'Ρώμην 
procerum  honoratorumque  conjuges  viros  suos  άφίκετο.  AI  δέ  των  έν  τέλει  καί  άξιώμασιν  99  όμόζυ- 
rogarunt , ut  pastorem  gregi  suo  ^eddi  ab  eo  po-  γοι  τούς  άνδρας  έλιπάρουν,  ίχετεύσαι  τδν  Κωνστάν- 
stularent,  addentes  se,  nisi  exorarent,  deserturas  τιον,  άποδούναι  τδν  νομέα  τή  ποίμνη,  φάσχουσαι 
«os,  et  ad  egregium  illum  pastorem  convolaturas,  εί  μή  πείσοιεν,  αύτούς  μέν  χαταλείψειν,  πρδς  δέ  τδν 
At  illi  principis  iram  vereri  se  dixerunt:  sibi  μέγαν  έχείνον  διαδραμείσθαι 99  ποιμένα,ΟΙδέ  Εφασαν 
enim,  quod  vivi  essent,  veniam  fortasse  nullam  δεδιέναι  τδν  βασιλέως  θυμόν*  άνδρας  γάρ  δ ντας  ουδέ 
concessurum:  Vobis  vero,  aiebant,  si  deprece-  μιας  Γσως  [96]  αξιώσει  συγγνώμης  · Ύμίν  δέΑντιβο- 
mioi , condonabit  haud  dubie  : duorumque  alte-  λούσαις  φειδούς  δήπουθεν  μεταδώσει,  καί  δυοιν  0Α- 
rutn  eveniet,  ut  vel  preces  vestras  suscipiat,  vel  τερον,  ή τήν  ίκετηρίαν  99  δέξεται,  ή μή  πειθόμενος 
si  respuit,  vos  illaesas  dimittat.  IIoc  consilium  am-  q Απαθείς  άποπέμψει.  Ταύτην  δεξάμεναι  τήν  είσήγησιν 
plexae  praestantes  feminae , soliti  splendoris  ornatu  αί  Αξιέπαινοι  γυναίκες,  μετά  τής  συνήθους  πολυτε- 
ad  imperatorem  se  conferunt , ul  nobiles  eas  esse  λείας  προσήλθον  τώ  βασιλεΤ  * δπως  περιφανείς  έκ 

ex  veste  conjiciens  reverentiam  illis  et  benignila-  τής  έσθήτος  ύπολαβών,  αίδούς  αύτάς  καί  φειδούς 

tem  impertiret.  Sic  comparentes  orant  enixe , ut  Αξιώση.  Ούτω  δέ  προσελθονσαι,  ίχέτευον  οίκτείρα* 
tantam  urbem  pastore  orbatam,  luporumque  insi-  πόλιν  τοσαύτην  ποιμένος  έστερημένην,  καί  ταίςτών 
diis  expositam  miseretur.  Ille  vero  alio  pastore  λύκων  έπιβουλαις  εύάλωτον  γενομένην.  Ό δέ  Εφη 
urbi  opus  non  esse  respondit  : habere  illam  ido~  μή  δεΐσθαι  νομέως  έτέρου  τήν  πόλιν*  ποιμένα  βέ 
neum  qui  ejus  curam  gerat.  Ordinatus  enim  post  Εχειν  προμηθείσθαι  δυνάμενον.  Καί  γάρ  έκεχειροτύ- 
magnum  Liberium  fuerat  ex  ejus  diaconis  unus,  νητο  μετά  τδν  μέγαν  Αιβέριον  τών  διακόνων  τις  πι- 

Felix  nomine  : qui  expositam  Nicaeas  fidem  iliiba-  στών  έκείνου  * Φίληξ  ήν  δνομα  τούτψ  * δς  τήν  μέν 

tam  quidem  servabat,  sed  cum  iis  qui  hanc  de-  έκτεθεισαν  ένΝικαία  πίστιν  Δαυλόν  διεφύλαττε,  τοίς 
pravant , libere  communicabat.  Quo  facium  ut  in  δέ  γε  διαφθείρουσι  ταύτην  άδεώς  έκοινώνει.  Ούδείς 
ecclesiam,  dum  intus  esset,  nemo  civium  Roma-  μέντοι  τών  οίκούντων  τήν  'Ρώμην  είς  εύκτήριον  Cia- 
norum sit  ingressus.  Quod  cum  871  imperatori  ελήλυθεν  οίκον,  Ενδον  δντος  έκείνου.  Τούτο  δέ  καί 
matronas  suggessissent,  ea  re  inflexus,  eximium  Ο ai  γυναίκες  έφασαν  έκεΓναι  τώ  βασιλεί.  Ού  δή  χάριν 
illum  pastorem  redire  jussit , et  utrumque  com-  έπικαμφθείς,  προσέταξε  μέν  τδν  πάντα  άρ ιστόν  έ*εί· 
κι ιι ni  opera  Ecclesiam  gubernare.  Lectis  in  circo  vov  έπανελθείν,  κοινή  δέ  Αμφοτέρους  τήν  Έκκλη- 
his  litteris  , populus  exclamavit  asquam  esse  impe-  σίαν  ίθυνε tv.  Τούτων  έν  τψ  ίπποδρόμψ  τών  γραμμά- 
ratoris  sententiam.  Bifariam  quippe  divisos  esse  των  Αναγνωσθέντων,  έξεβόησε  τδ  πλήθος,  δίκαιον 
spectatores , discretis  nominibus  ex  colorum  varie-  είναι  λέγον  τού  βασιλέως  τήν  ψήφον  * διχή  γάρ  διαι- 
tale,  et  proplerea  illorum  his  unum , alterum  aliis  ρεΓσθαι M τούς  θεατάς,  Απδ  τών  χροιών  τάς  έπωνυ- 

praeesee  oportere.  Hoc  modo  imperatoris  litteras  μίας  Εχοντας  · κα\  χρήνα ι τδν  μέν  τούτων,  τδν  δέ: 

VARLE  LECTIONES. 

91  ή μηνών  addunt  Basileenses  erStepli.  Μ δέ  abest  ab-ilsdem.  99  Ita  et  Pini  codex,  itemque  Chrf- 
stoph.  et  Scalig.  Sed  Basii.  Gr.  et  Lat.  : όλοκοττίνους.  Stephan.  : δλοκοτίνους.  Allaiii  codex  : πεντα- 
κόσια όλοκότινα.  Epiphanius  : solidos . "κομίσαντι.  (Jterque  Basii,  et  Steph.  99  στρατών,  lidcm. 
94  αύτών.  Besil.  Latln.  97  Κωνσταντίνος.  Basti.  Gr.  vitiose.  99  Αξιωμάτων.  Basii.  Gr.  et  Pini  codex. 
Rectius  Allaiii  et  SavH.  Αξιωματικών.  99  δραμείσθαι.  Basii.  Gr.  99  ka  et  Steph.  2 cum  Casaub.,  sed 
Basii.  Gr.  et  Steph.  i Ικετείαν.  91  άηρήσθαι.  Basii.  Gr. 
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έ κείνων  ήγείσθαι.  Ούτω  χωμψδήσαντες  του  βασιλέως  A cum  irrisissent , in  unam  vocem  omnes  pariter 
τά  γράμματα,  κοινήν  άφήκαν  φωνήν  Είς  θεδς,  εΤς  eruperunt:  Unus  Deus,  unus  Christus,*  unus 
Χριστή,  εΤς  έπίσκοπος  · αύτάς  γάρ  Οεΐναι  τάς  φω-  episcopus.  Ipsa  enim  eorum  verba  referenda  cen- 
νάς  ύπέλαβον  δίκαιον.  Μετά  ταύτας  του  φιλοχρίστου  sui.  Post  hanc  populi  Christiani  pietate  ac  justitia 
δήμου  τάς  εύσεβεία  κα\  δικαιοσύνη  κοσμουμένας  insignem  acclamationem , reversus  est  divinus  Li- 

βοά;  έπανήκε  Λιβέριος  ό θεσπέσιος.  Ό δέ  Φίληξ  berius.  Feli»  vero  recedens  in  alia  civitate  sedem 

ύποχωρήσας,  έτέραν  ώκησε  πόλιν.  Ταΰτα  τοις  έν  lixii.  Haec  ego  ad  ea  quae  Mediolani  episcopis  con- 

Μεδιολάνω  τοΖ;  έπισκόποις  συμβεβηκόσι  συνήψα,  τήν  tigerant  propter  concinnentiam  narrationis  ad** 

τού  διηγήματος  άρμονίαν  φυλάττων.  ΈπΙ  δ*  των  γε-  texui  : iiuuc  ad  rerum  gestarum  ordinem  refero 

γενημένων  πάλιν  έπάνειμι  τήν  τάξιν.  gradum. 

[97]  ΚΕΦΑΑ.  ΙΕ'.  CAP.  XV.  [Β.  St.  Ch.  V.  18.] 

Περί  της  έν  ΆριμΙνφ  γενομένης  συνόδου . concilio  Ariminensi. 

Των  γάρ  τής  πίστεως  προμάχων  έξελαθέντων,  νο·  F‘dei  Snim  propugnatoribus  expulsis,  rati  jam 
μίσαντες  ol  τήν  βασιλίως  γνώμην  μετατιθέντες  είς  Q1**  imperatoris  animum  pro  arbitrio  inflectebant , 
ΐπερ  έβσύλοντο,  εύπετώς  μάλα  καταλύσειν  τήν  αντί-  Β perfacile  sibi  esse  contrariam  suae  fidem  evertero, 
παλον  αύτοίς  πίστιν,  κα\  τήν  ’Αρείου  βεβαιώσειν  Ariique  doctrinam  stabilire,  Constantio  persua- 
δι$ασκαλίαν,  έπεισαν  τδν  Κωνστάντιον  είς  τήν  ’Αρί-  dent,  ut  Orientis  Occidenlisqiie  episcopos  Arimini 
μινον  χα\ 44  τους  τής  έφας  χα\  τους  τής  έσπέρας  convocet,  praecipiatque  subsimilia:  et  consubstan- 
συναγαγείν  έπισχόπους,  προστάξαι  τί\ν  ούσίαν  κα\  tialis  vocabula,  quae  vel  ut  machina»,  quaedam  ad- 
τό  όμοούσιον  περιελεΐν  έχ  τήςπίστεως,  τά  χατά  τής  .versus  Arii  praestigias  a Patribus  excogitatae  fue- 
’Αρείου  κακοτεχνία;  έξευρεθέντα  παρά  των  Πατέ-  rant , ex  fldei  formula  tolli.  Haec  enim  dicebant 
ρων  μηχανήματα.  Ταΰτα  γάρ  έλεγον  τήν  των  Έκ-  Ecclesiarum  dissensionem  peperisse.  Postquam  au- 
κλησιών  πεποιηκέναι διαίρεσιν.  Επειδή  δέσυνήλθον,  tem  congregati  fuere,  conati  sunt  quos  872  A- 
φενακίσα t μέν  έπειράθησαν  οί  τής  Άρείου  λώβης  riaua  labes  infecerat,  iu  fraudem  inducere  rel;~ 
μετειληχότες  των  συναθροισθέντων  τδ  πλήθος,  χα\  quam  episcoporum  multitudinem , ac  praecipue 
δι αφερόντως  τους  έσπερίους  άπλοίς  ήθεσι  χεχρημέ-  Occidentales  ingenio  simplices  cl  moribus.  Aiebant- 
νους.  "Εφασκον  δέ  μή  χρήναι  δυοΓν  ένεκα  λέξεων,  que  duarum  vocum  causa , quae  et  ipsae  in  Scri- 
κα\  τούτων  άγράφων,  διασπασθήναι  τής  Εκκλησίας  plura  non  exstent,  discerpi  Ecclesiae  corpus  non 
τδ  σώμα*  άλλ’  είπείν  μέν  δμοιον  τψ γεγεννηκότι  τδν  debere  : sed  Patri  similem  per  omnia  profitendum 
Υίδν  κατά  πάντα,  τδ  δέ  τής  ουσίας  παραλιπείν  ώς  C esse  Filium,  substantiae  vero  nomen  tanquam  alie- 
άγραφον  δνομα.  Αλλά  44  τής  έξαπάτης  αίσθόμενοι,  num  a Scriptura  reticendum.  At  episcopi , fraude 
τους  μέν  ταΰτα  λέγοντας  άπεκήρυξαν  * αύτο\  δέ  τφ  intellecta,  eos  qui  liaec  dicebant  abdicarunt: 
βασιλεί  τήν  οίκείαν  γνώμην  διά  γραμμάτων  έδήλω-  mentem  vero  suam  ipsi  per  litteras  imperatori 
σαν.  Παίδες  γάρ  έφασαν 44  είναι  κα\  κληρονόμοι  των  aperuerunt.  Filios  enim  et  haeredes  Patrum,  qui 
έν  Νικαίφ  συνεληλυθότων  Πατέρων.  Εί  δέ  τι  των  apud  Micabam  convenerant,  se  esse  dixerunt.  Si 
παρ'έκείνων  γραφέντων  άφελείν,  ή προσθεϊναί45  τι  quid,  inquiunt,  eorum  quae  ab  illis  scripta  sunt 
τοΐς  άριστα  κειμένοις  τολμήσαιμεν,  νόθους  έαυτους  detrahere,  vel  recte  constitutis  addere  ausi  fueri- 
άποφανούμεν,  κατήγοροι  των  γεγεννηκότων  γενόμε-  mus,  spurios  nos  esse,  velul  Patrum  accusatores, 
vot.  Σαφέστερου  δέ  αυτών  τδν  ακριβή  κανόνα  τής  ostendemus.  Sed  exactam  eorum  fidei  normam 
πίστεως  τά  παρ'  αυτών  γραφέντα  πρδς  Κωνστάντιον  apertius  ipsae  illorum  ad  Constantium  litterae  dc» 
έπιδείξει.  clarabunt. 

ΈπιστοΛή  χραφεΐσα  ΚωνσταντΙφ  βιισιΛεϊ  παρά  [ Β.  St.  Ch.  V.  19.  ] Epistola  synodica  ad  Constan- 

τής  έν  ’ ΑριμΙνφ  άθροισ Θείσης  συνόδου  *·.  tiutn  imperatorem  scripta  a synodo  Ariminensi. 

Έκ  τής  47  του  θεού  κελεύσεως,  κα\  του  τής  σής  Dei  jussu,  et  pietatis  veslr®  * mandato,  quae  do 
εύσεβείας  προστάγματος,  τά  πάλαι  δογματισθέντα  D fide  oliin  decreta  sunt,  observata  credimus..  873 
γεγενήσθαι  48  πιστεύομεν.  Είς  γάρ  ’Αρίμινον  '·  έκ  Arimiui  enim  omnium  Occidentalium  civitatum 

VARLE  LECTIONES. 

44  κα\  abest  a Basii.  Gr.  et  Sieph.  44  γάρ  interponunt  iideni  codd.  44  έφασχον.  lidem. 
41  προστεθήναι.  Basii.  Gr.  4t  Haec  inscriptio  ipsius  epistolae  est  quoque  in  Stephani  editione. 
Sed  cum  in  hac  caelerisque,  praeter  Sirmondianam,  editionibus  omnibus  hic  novum  caput  ordiatur,  illud 
hunc  habet  titulum  praefixum  : Επιστολή  συνοδική  παρά  τών  αυτόθι  συνεληλυθότων  έπισκόπων  πρδς  τδν 
βασιλέα  γραφεισα  Κωνστάντιον.  Caelertim  hanc  eamdem  epistolam  servavit  Athanasius  de  synodis  Opp. 
i.  I,  p.  ii,  p.  723  sq. ; Socrates  Η.  E.  II,  37  ; Sozom.  II.  E.  IV,  48;  Nicephor.  Η.  E.  IX,  c.  40;  et 
Epiphan.  Hist.  trip.  V,  24.  Textus  hujus  epistolae  archetypus,  isque  Latinus,  valde  tamen  discrepans  a 
Graeca  versione,  quam  exhibent  illi  scriptores,  exstat  tanquam  VIII  fragmentum  cx  Opere  historico 
llilarii  Pictav.  Opp.  tomo  II,  p.  687  sq.  4T  Τά  τε  έκ  τής,  etc.,  Sozom.  "Ex  τε  τής  τού  Θεού,  Christoph., 
edit.  Valesii,  ducibus  Graecis  scriptoribus,  qui  habent  illam  epistolam.  44  γεγενήσθαι  abest  ab  utroque 
Basii.  Epiphanius  : oltm  dogmatizato  confidimus . Sozom.  γενέσθαι.  Longe  secus  Hilarii  archetypus  : 
Jubente  Deo,  ctc.,  credimus  fuisse  dispositum , ut  ad  Ariminensium  locum  — rgniremus.  4t  ΆρΙμτ\νον 
Basii.  Lat.  cum  Alhanasio. 
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«pi  scopi  omnes  convenimus,  ut  et  catholicae  Eccle- 
siae fides  cognosceretur  , et  mani  Testi  fierent  qui 
a!iler  sentiunt.  Itaque  sicut  longa  consideratione 
«oiiiperimus , optimum  factu  visum  est,  ut  eam 
fidem,  quae  a priscis  temporibus  perseverat,  quam- 
que et  prophetae  et  Evaugelia,  et  apostoli  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum,  imperii  tui  custodem, 
taiulisque  protectorem  praedicarunt , retinentes  ' 
custodiamus,  et  custodientes  ad  finem  usque  con- 
servemus. Absurdum  quippe  ac  nefarium  duximus, 
rorum  quidquain  immutare , quae  recte  jusleque 
definita  sunt,  et  apud  Nicaeam  uua  cum  gloriosissimo 
Constantino  patre  tuo  imperatore  discussa,  quorum 
doctrina  et  sententia  ad  omnium  hominum  aures 
mentesque  disseminata  pervasit : quae  una  baeresim 
Arii  oppugnavit,  eamque  delevit,  per  quam  non 
ista  solum,  sed  aliae  quoque  haereses  sublatae 
sunt.  Cui  profecto  et  addere  aliquid  tuium  non  est, 
«t  auferre  periculosum  : quorum  alterum  si  fiat, 
adversariis  quod  velint  agendi  libera  erit  facultas. 
Proinde  Ursacius  «74  et  Valens,  qui  se  Ariani 
dogmatis  socios  cl  astipulatores  praebuerant,  ex- 
sortes communionis  nostrae  pronuntiati  sunt.  Quam 
ut  oblinerent,  de  iis  in  quibus  se  deliquisse  agno- 
scebant, poenitentiam  veniamque  postularunt,  quem- 
admodum et  scripti  eorum  libelli  testantur,  per 
quos  impunitas  illis  et  delictorum  venia  data  est. 
Gesta  autem  sunt  haec  quo  tempore  synodi  con- 
sessus habitus  est  Mediolani , praesentibus  etiam 
Ecclesiae  Romanae  presbyteris.  Cum  ergo  simul  in- 
telligeremus,  post  mortem  quoque  memoria  dignum 
Constantinum  summa  cura  et  disquisitione  conscri- 
ptam fidem  promulgasse  , absurdum  censuimus  , 
postquam  suscepto  baptismo  vivere  desiit , et  ad 
quietem  sibi  debitam  translatus  est,  aliquid  post 
illum  innovaro,  et  tot  sanctos  confessores  et  mar- 
tyres dogmatis  hujus  auctores  inventoresque  de- 
spicere, qui  ab  antiquis  Ecclesiae  legibus  nusquam 
sententia  sua  deflexerunt·  quorum  fidem  Deus*  per 
Pontinum  Jesum  Christum  ad  tui  usque  imperii 
tempora  875  transmisit,  per  quem  ita  late  regnas, 
ut  orbi  quoque  nostro  imperes.  Verum  isti  rursus 
miserabiles,  apimique  deplorati,  ausu  nefario  impiae 
se  sententiae  praecones  professi  sunt , totumque 


πασών  των  ποδς  δύσιν  πόλεων  είς  ταυτδ  ··  πάντες 
©I  Επίσκοποι  συνήλθομεν,  Τνα  και  ή πίστις  τής  καθ- 
ολικής Εκκλησίας  γνωρισθή,  κα\  oi  τάναντία  φρο- 
νούσες Εκδηλοι  γένωνται.  Ός  γάρ  (π\  πλείστσν 
διασκοποϋντες  [98]  εύρήκαμεν,  άριστον  έφάνη,  τήν 
πίστιν,  την  Εκπαλαι  διαμένουααν,  ήν  κα\  οι  προφή- 
ται,  κα\  τά  Ευαγγέλια,  κα\  οί  Απόστολοι  διά  Ιησού 11 
Η Χρίστου  του  Κυρίου  ημών  (κήρυξαν,  του  κα\  τής 
σης  βασιλείας  φρουοοΰ,  και  τής  σής  **  όώσεως  προ- 
στάτου, ίνα  ταύτην  κατέχοντες  φυλάςωμεν,  και  φυ- 
λάττοντες  μέχρι  τέλους  διατηρήσωμεν.  * Ατοπον  γάρ 
κα\  Αθέμιτον  έφάνη,  των  όρθώς  κα\  δικαίως  ώρισμέ- 
νων  τι  μεταλλάξαι,  κα\  τών  έν  Νικαία  κοινή  μετά 
τού  ενδοξότατου  Κωνσταντίνου  τού  σού  πατρδς  και 
βασιλέως  έσχεμμένων,  ών  **  ή διδασκαλία  κα\  τδ 
φρόνημα  διήλθέ  τε  χα\  έκηρύχθη  είς  πάσας  ανθρώ- 
πων άκοάς  **  κα\  διανοίας  · ήτις  αντίπαλος  μόνη  καί 
δλετήρ  τής  Άρείου  αίρέσεως  ύπήρξε  · δι’  ής  ού  μόνον 
αύτή,  άλλά  και  αί  λοιπα\  αίρίσεις  καθηρέθησαν.  Έν 
ή δντως  κα\  τδ  ®*  προσθεϊναί  τι  σφαλερδν  ·β,  κα\  τδ 
άφελέσθαι  Επικίνδυνον  υπάρχει  * ώς  εΓπερ  θάτερον 
γένοιτο,  Εσται  τοίς  Ε/Οροίς  άδεια  τού  ποιείν  άπερ 
βούλονται.  *ΟΟεν  Ούρσάκιός  τε  ·7  κα\  Ούάλης,  έπει- 
δή  ®·  μέτοχοί  τε  κα\  σύμφωνοι  τού  Άρειανικ»ύ  ·· 
δόγματος  ήσαν  καΟεστηκότες,  τής  ήμετέρας  κοινω- 
νίας χωρισΟέντες  άπεφάνθησαν.  Τ£Ις  Γνα  μετάσχωσεν, 
Εφ’  οίς  Εαυτοίς  συνεγνώκεισαν  πλημμελή  σαντες,  μετα- 
νοίας  τε  κα\  συγγνώμητ  ήξίουν  τυχειν,  ώς  κα\  τά 
Εγγραφα  ··  τά  ύπ’  (κείνων  γε  γένη  μένα  μαρτυρεί, 
δι’  ών  Απάντων  φειδώ  γεγένηται,  κα\  τών  Εγκλη- 
μάτων  συγγνώμη.  "Ην  δέ  ό καιρδς  καθ'  βν  ταύτα 
(πράττετε,  δτε  (ν  Μεδιολάνφ  τδ  συνίδριον  τής  συν- 
όδου συνεκροτείτο 11 , συμπαρόντων  δή  και  τών  πρε- 
σβυτέρων τής  τών  'Ρωμαίων  Εκκλησίας.  Έγνωκό- 
τες  δ(  άμα,  και  τδν  μετ;ά  τήν  τελευτήν  Αξιόν  μνήμης 
Κωνσταντίνον  μετά  πάσης  άκριβείας  κα\  (ξετάσεως 
τήν  συγγραφεϊσαν  πίστιν  (κτεθεικότα  · (πειδή  δ(  ώς 
(ξ  άνθρώπων  (γένετο  βαπτισθείς,  και  πρδς  τήν  όφει- 
λομένην  εΙρήνην  άνεχώρησεν,  άτοπον  (νομίσαμεν  ·» 
εΐναι  μετ’  Εκείνόν  τι  καινοτομείν , κα\  τοσούτους 
άγίους  όμολογητάς  κα\  μάρτυρας,  τούς  κα\  τούδε 
τού  δόγματος  συγγραφείς  τε  κα\  εφευρετάς  ··  παρ- 
ιδεϊν,  οίτινες  κατά  τδν  παλαιδν  τής  ·ν  Εκκλησίας  δε- 
σμδν  άπαντα  φρονοΰντεςδιαμεμενήκασιν*  ών  6 Θεδς 


VARLE  LECTIONES 

Μ είς  τδ  αυτό.  Basii.  Gr.,  Steplian.,  Alhan.,  Socr.  Έπ\  τ’  αύτδ,  Sozom.  Ab  Ilibrio  abest  εις 
ταυτδ  πάντες.  Paulo  post  habuit  Hilarius  : ταΐς  καΟολικαίς  Έκκλησίαις,  et  pro  οί  τάναντ.  φρ.,αί- 
ρετικοί.  Pralermiuimus  discrepantia  alia,  nain  Tlieodoreti  textum  exhibemus.  ®*  Διά  Χριστού  τ. 
K.  ήμ.  Dasii.  Gr.  el  Lat.,  Stepb.  Διά  τού  K.  ήμ.  1.  X.  Alliati·,  Socr.,  Niceplt.,  Chuslnphors. 
Hilarius  : per  ipsum  Deum  <1  Dom.  nostrum  Jes . Qhrisium.  Διά  abest  a Sozom.  8t  σης  reddidi  TImmmIo- 
reto,  consentientibus  codd.  et  scriptoribus  universis.  *s  ών  excidit  c Basii.  Lat.  ή abest  a Basii  Gr. 
et  Steph.  rQv  τε  ή habet  Socr.  liilarii  textus  omnino  longe  contractior.  **  τε  interponunt  Basii.,  Steph., 
Atlian.,  Socr.,  Soz.,  Niceplt.  ·®  τδ  abest  a Soz.  **  χαλεπδν  κα\  σφαλ.  Steph.  Niliii  feie  lioriim  omnium 
habet  Hilarius.  17  τε  abest  a Basii.  *®  Εκπαλαι  addunt  Atliao.  ei  Socr.,  Uirislopli.  Πάλαι  Soiotit.  Kal 
Εκπαλαι  Niceplt.  Hilarius  : in  suspicionem  haraeos  Artante  venerunt  aliquando.  *·  τού  Άρείου  δόγματος 
ήσαν  καθεστότες,  Basii.  Gr.  el  Lat,  Καθεστότες  habet  etiam  Steplian.,  ut  ’ΑρειανοΟ  Sozom.  el  Άρειανίου 
Niceplt.  ··  χα\  τά  άντίγραφ a.  Basii.  Gr.  et  Lai.,  Steplian.  Epipli.  : ei  rescriptu  eorum.  Sed  Hilarius  : 
sicut  eorum  continent  scripta.  ΎπΕρ  (κείν.  habet  Niceplt.  vitiose.  et  Εκροτείτο.  Uter  que  Basii.  ··  Ενομί- 
σαμεν  alicst  a Basii.  Gr.  el  Lai.,  codd.  Pini  et  Allatii,  Albanas.,  Sozom.  et  Nieephoro.  Sed  Hilarius  : 
fte[as  putamus  inde  aliquid  mutilare.  Epiph,  : incongruum  esse  indicamus , ctc.  ·®  εύεργέτας  viliosissintt 
habet  Basii.  Lat.  Εύρετάς  ύπεριδείν.  Atliau.,  Socr.,  Sozom.,  Niceplt.  Έφευρ.  plane  abcsl  ab  UilariuL 
44  καθολικής  addit  Gbristoph.,  e Socr.  el  Sozom·,  ut  opinor.  Est  diam  in  lidario. 
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τήν  πίστιν  nui  είς  τους  σούς  χρόνους  τής  βασιλείας  1 
μετέδωκε,  διά  88  του  Δεσπότου  ήμών  Ιησού  Χριστού, 
δι’  ου  σοι  καί  τδ  βασιλεύειν  ούτως  ύπήρξεν,  ώς  κα\ 
τής  καθ’  ή μάς  οικουμένης  κρατείν.-  Πάλιν  γούν  οΐ 
Ελεεινοί  καί  οίκτροί  τω  φρονήματι,  άθεμίτω  τολμή- 
ματι  τής  δυσσεβούς  φρονήσεως  κήρυκας  έαυτούς  αν- 
ήγγειλαν, κα\  έπιχεϊρούσιν  άνατρέπειν  πάν  άλη- 
Οείας  ··  σύνταγμα.  *Ως  γάρ  κατά  τδ  σδν  πρόσταγμα 
συνέδρων  τής  συνόδου  συνεκροτειτο , κάκείνοι  τής 
Ιδίας  άπάτης  έγύμνουν  τήν  σκέψιν  ·7.  Έπειρώντο 
γάρ  πανουργία  τιν\  κα\  ταραχή  προσφέροντές  τι  και- 
νοτομεϊν,  τής  τοιαύτης  έταιρίας  88  συναλισκομένους  88 
ενρόντες,  Γερμάνιαν  τινα  78 , κα\  Αυξέντιον,  καί 
Γάϊον,  τους  [99]  τήν  αίρεσιν  71  καί  διχοστασίαν  έμ- 
ποιούντας,  ών  ή διδασκαλία  μία  μέν  ουσα  71  πάν 
πλήθος  βλασφημιών  ύπερβέβηκεν.  Ός  δέ  συνειδον  ^ 
οΰχΐ  τής  αύτής  προαι ρέσεως  δντας,  οΟτε  όμογνω- 
μονούντας  έφ*  οΤς  κακώς  έφ ράνουν,  είς  τδ  συμβού- 
λων ήμών  μετήγαγον  έαυτους,  ώς  δοκείν  Ετερόν78 
τι  γράφειν.  ΤΗν  δέ  δ καιρδς  βραχύς,  ό κα\  τάς  γνώ- 
μας  αυτών  έξελέγχων.  "Ιν’  ούν  μή  τοίς  αύτοίς  άε\ 
τά  τής  Εκκλησίας  περιπίπτη,  κα\  ταραχή  κα\  θό- 
ρυβος καλινδού μένος  n άπαντα  συγχέη  , βέβαιον 
έφάνη  τά  πάλα ι ώρισμένα  Εννομα  78  κα\  ά μετακί- 
νησα διαφυλάττειν,  τους  δέ  προειρημένους  τής  ήμε- 
τέρας  78  κοινωνίας  άποκεχωρίσΟαι  · δι’  ήν  αίτίαν 
τους  άναδιδάξοντας  πρέσβεις  πρδς  τήν  σήν  έπιεί- 
»£tav  άπεστάλκαμεν,  τήν  γνώμην  του  συνεδρίου  διά 
τής  έπιστολής  μηνύσοντας,  Τοίς  δέ  πρέσβεσι  πρό  γε 
πάντων  τούτο  παρεκελευσάμεθ'α,  τδ 77  τήν  άλήθειαν 
πιστώσασθαι  έκ  τών  πάλαι  άρχαίων  κα\  δικαίων 
όρμωμένους  fe.  Οΐ  κα\  τήν  σήν  όσιότητα  άναδιδά- 
ξουσιν,  δτι  ούχ  ώσπερ  78  Εφησαν  Ούρσάκιός  τε  κα\ 
Ούάλης,  Εσται  ειρήνη,  εΓπερτι  τών  δικαίων  άνατρα- 
πείη  * πώς  γάρ  ειρήνην  οΤόν  τε  άγειν  τούς  τήν  είρή- 
νην  καταλύοντας ; μάλλον  γάρ  ίρις  κα\  ταραχή  έκ 
τούτων  συν  ταΓς  λοιπαίς  πόλεσι  κα\  τή  'Ρωμαίων 
Έκκλησίφ  γενήσεται.  Διδ  δή  ί>:ετεύομεν  τήν  οήν 
επιείκειαν,  Γνα  προσηνέσιν  άκοαϊς  και  γαληνώ  ·· 
βλέμματι  τούς  ήμετέρους  πρέσβεις  άθρήσειας,  μήτε 
πρδς  Οβριν  τών  τετελευτηκότων  καινόν  τι  μεταλ- 
λάττειν  έπιτρέψειας  · άλλ’  έάσης  έμμένειν  ήμάς  τοίς 
παρά  τών  προγόνων  όρισθείσί  τε  κα\  νενομοθετη- 
μένοις,  ου;  άπαντα  μετά  άγχινοίας  τε  κα\  φρονή- 
αως  κα\  Πνεύματος  άγίου  πεποιηκέναι  φήσαιμεν 
Αν.  Τά  γάρ  νυν  παρ’  έκείνων  καινοτομούμενα  τοίς 


veritatis  praesidium  convellere  studuerunt.  Nant 
cum  secundum  praeceptum  tuum  synodus  celebra- 
retur, occulta  fallaciae  consilia  prodiderunt.  Conati 
enim  sunt  per  vafriciem  et  lumullum  res  novas 
inferre,  factionis  suae  socios  nacti  Germanium 
quemdam,  ei  Ausentium,  et  Caiutn,  qui  coulcnlio- 
nem  et  discordiam  Auscitabant  : quorum  Ineresis, 
quamvis  una  sii,  omnem  tamen  blaspbemiarum 
numerum  exsuperat.  Ut  autem  viderunt  nos  non 
ejusdem  animi  esse,  neque  in  iis  astipulari  in  quibus 
male  sentiebant,  in  nostrum  se  consessum  insi- 
nuarunt, ut  aliud  quidpiam  scribeFe  viderentur.  Sed 
eorum  mentes  brevi  post  patefactae  sunt·  Ne  igitur 
res  Ecclesiae  easdem  semper  in  jactationes  rela- 
bantur, et  gliscens  tumultus  ac  perturbatio  universa 
confundat,  Urmuin  ac  tutum  visum  est,  ea  quae  olini 
statuta  sunt  rata  et  immola  servari,  pracdiclosque 
876  a communione  nostra  .submoveri.  Quamob- 
rem  legatos  ad  mansuetudinem  tuam  misimus,  qui 
concilii  mentem  per  litteras  nostras  exponens, 
quibus  ante  omnia  dedimus  in  mandatis,  ut  verita- 
tem ex  iis  confirment , quae  a priscis  oliin  recto 
sancita  sunt,  simulque  pietatem  tuam  doceant,  nou 
sicut  Ursacius  et  Valens  dixere,  pacem  futuram  si 
quid  recti  subvertatur,  (quomodo  enim  pacis  vin- 
dices lii  esse  possint,  qui  pacem  tollunt?  ) sed 
dissidium  hinc  potius  perlurbationemque  tum 
in  reliquis  civitatibus,  tum  in  Romana  Ecclesia  exsil- 
turam. Quocirca  mansuetudinem  luam  obtestamur, 
ul  benignis  auribus  et  sereno  vultu  legatos  nostros 
excipiat,  neque  ad  contumeliam  mortuorum  novi 
aliquid  induci  permittat  : sed  in  iis  permanere  nos 
sitias,  quse  a majoribus  definita  ct  sancita  sunt, 
quos  magno  ingenio  et  prudentia , Spiritu  sancto 
duce,  omnia  egisse  non  dubitemus  affirmare.  Quas 
enim  ab  ipsis  innovantur,  et  credentibus  increduli- 
tatem * ingerunt,  et  non  credentibus  crudelitatem. 
Obsecramus  porro,  ut  ( episcopis  ) peregrinis,  quos 
et  gravis  aetas,  et  paupertas  affligit,  facilem  ad  sedes 
suas  reditum  concedi  jubeas,  ne  Ecclesiae  ablatis 
episcopis  desertae  S77  relinquantur.  Hoc  denique 
ad  extremum  oramus,  ut  antiquis  decretis  nec 
adimatur  quidquam  , nec  addatur:  sed  inviolata 
permaneant  omnia,  quae  a pii  patris  tui  temporibus 
) ad  hanc  usque  diem  servata  sunt.  Neque  nos  amplius 
fatigari,  et  a paroeciis  nostris  abesse  patiare ; sed 


VARIAE  LECTiOXES. 

88  κα\  διά  τού.  Basii,  et  Sieph.  Διά  τού  Κυρίου  ήμών,  Socr.  Hilarius  : per  Deum  et  Dominum  nostrum , 
tic.  68  πάν  τδτήςάληθ.  Socr.  et  Cliristoph.  87  σκήψιν  habet  Chrisloph.,  quod  mihi  magis  placet,  q.  d. 
tum  illi  fraudis  suae  quasi  velamen  retexerunt.  89  έτεροίας.  Chrisloph.  post  Socr.  Έτερείας,  elc.  Sozom. 
Uro  τοιαύτης  Basii.  Lat.  habet  ούν.  88  τούς  συναλ.  Socr.,  Sozom.,  « ice ph.,  Chrisloph.  Συναλισκομένης 
Basii.  Gr.  et  Lat.  78  Γερμτνόν  τινα.  lidem.  Alliati.,  et  Sozom.  : Γερμήνιον.  Nicephorus  : Γερμίνιον,  con- 
sentiente Hiiario,  qui  tamen  Auxenlium  non  magis  habet,  quam  illi  Graeci  [τινα  post  Γερμ,  71  Eptv. 
Chrisloph.  post  Alhan.,  Socr.,  Sozom.  et  Niceph.  78  μή  μένουσα.  Sozom.  et  Niceph.  sine  seneu.  Δια- 
αένουσα.  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Slepli.  rectius.  78  έτερον  abest  ab  utroque  Basii,  et  Sieph.  ut  τι  a 
Socrate.  Hilarius  : putaverunt  aliter  esse  conscribendum , in  quem  sensum  Graeca  vulgatae  lectionis  in- 
tellexerim. Epiph.  : tu  quasi  dliud  conscribere  viderentur.  n κυλινδού μένος.  Socr.  et  Sozom.  quod  mihi 
magis  placet.  71  έννομα  abest  a Soz.  et  Niceph.  Rectius  Socr.  et  Chrisloph.  Εαμονα,  stabilia.  Hilarius, 
rationabilia.  Tl  άπδ  τής  ήμετ.  Chrisloph.  post  Socral.  77  τψ.  Basii.  Lat.  et  Sociat.  78  δικαίως  ώοι- 
σμένων.  Sozom.,  Niceph.,  Chrisloph.  7*ώς.  Basii.  Gr.  88  γαληναίψ.  Athauas.,  Socr.  Γαληνιαίιμ  So- 
zoin.,  Niceph. 
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1047  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  10» 

ut  episcopi  cum  suis  ipsorum  populis  tranquillo  A μέν  πιστεύσασιν  άπιστίαν  έμποιεί,  τοίς  δέ  άπιστοΰσιν 
precibus  et  divino  cultui  vacent,  orantes  pro  impe-  ώμότητα  βι.  Ίκ&τεύομεν  δέ  ?να  κελεύσης  τοδς  88  έν 
rio  luo,  el  salute  ac  pace,  quam  libi  in  perpetuum  άλλοδαπαίς  διατρίβοντας,  ουςκαιτδτήςήλικίαςέπίπο- 

tlivimun  Numen  largiatur.  Subscriptiones  salutatio-  vov,  κα\  τδ  τής  πενίας  ένδεές  τρύχει,  τήν  είς  τά  οικεία 
uesque  episcoporum  legali  noslri  deferunt,  qui  et  άνακομιδήν  £φδ(αν  ποιήσασθαι,  ΓναμήΙρημοι  τώνέπι- 
sanc&iiatem  luam  ex  ipsis  divinis  Litteris  edocebunt,  σκόπων  άφηρημένων 81  ai  έκκλησίαι  μείνωσιν 8V.  'ETt 
ίέ  και  πρδς  άπασι  τούτο  δεόμεθα,  ίνα  μηδέν  μήτε  έλλείπη  τι  τών  προδπαρξάντων,  μήτε  πλεονάίη,  άλλά 
πάντα  άληκτα  διαμένη  έκ  τής  του  σου  πατρδς  εύσεβείας  κα\  88  είς  τδν  νυν  χρόνον  διαφυλαττόμενα, 
μήτε  λοιπδν  ήμάς  μοχθειν,  κα\  των  Ιδίων  παροικιών  άλλοτρίους  έπιτρέψειας  γενέσθαι  · άλλ’  tva  οΐ  έπί- 
ακοποι  συν  τιρ  Ιδίφ  λαφ  μετ’  ειρήνης  εύχαϊς  τε  κα\  λατρείαις  σχολήν  άγοιεν,  Εκετεύοντες  ύπέρ  τής  σής 
βασιλείμς  τε  κα\  σωτηρίας,  κα\  ειρήνης,  ήν  ή θειότης  εις  τδ  διηνεκές  σοι  χαριειται.  [10έ>]  ΟΙ  δέ  ήμέτε- 
ροι  πρέσβεις  τάς  υπογραφές  κα\  τάς  των  έπισκόπων  προσηγορίας  κομίζουσιν,  οζτινες  χα\  $ξ  αυτών 
τών  θείων  Γραφών  18  τήν  σήν  δςιότητα  8Τ  άναδιδάξουσιν. 

His  scriplis,  missisque  legatis,  epis&olam  qui-  B Τούτων  γραφέντων,  χα\  των  πρέσβεων  άποστ*- 
dem  imperatori  dederunt  ii,  qui  sua  in  tmpcrnlo-  λέντων,  oE  {ϊασιλεί  παραδυναστεύοντες  88  τήν  μέν 

rem  potestate  abutebantur,  sed  legatos  non  intro-  έπιστολήν  λαβόντες  άπέδοσαν  τψ  βασιλεϊ,  τους  δέ 

duxerunt,  dicentes,  principem  curis  publicis  esse  πρέσβεις  ούκ  είσήγαγον,  περ\  τάς  κοινάς  ειλείσθαι 

districtum.  Hoc  autem  eo  faciebant,  quod  putarent  φροντίδας  τδν  κρατούντα  φήσαντες.  Ταυ  τα  δέ  έδρων, 

episcopos,  longioris  morae  taedio,  et  revisendarum  ήγούμενοι  τους  έπισκόπους  , δυσχε ραίνοντας  του 

urbium  suarum  desiderio,  coactum  iri  tandem,  ut  χρόνου  τδ  μήκος , και  τάς  έγκεχειρισμένας  πόλεις 

erectum  adversus  baereaim  vallum  ipsi  subruerent  ποθοΰντας  καταλαβείν , άναγκασθήσεσθαι  διορύξαι 

ac  dissiparent.  Sed  illis  conatus  iste  nihil  profuit.  κα\  καταλΰσαι  τδν  κατά  τής  αΕρέσεως  έξευρεθέντ* 

Alteram  enim  epistolam  miserunt  generosi  fidei  περίβολον.  ’Αλλ’  ούδέν  ώνησε  τδ  μηχάνημα.  Πάλιν 

defensores,  imperatorem  obtestantes,  ut  et  legatos  γάρ  oE  γενναίοι  τής  πίστεως  πρόμαχοι  έτέραν  έπι- 

admilleret,  et  sibi  potestatem  faceret  discedendi,  στολήν  έξέπεμψαν  τώ  βασιλε?,  κα\  τους  πρέσβεις 

Quam  hic  etiam  ad  texui.  δεχθήναι , κα\  σφ2ς  άπολυθήναι  παρακαλοϋντες. 

Έντίθημιδέ  καΐταύτην  τή  συγγραφή. 

878  [Β.  St.  V.  20.  J Altera  synodi  ad  Έτέρα  συνόδου  ηρός  Κωτστάντιοτ  έπισνοΛή  ··. 

Constantium  epistola . C 

Victori  Constantio,  pio  imperatori,  episcopi  Ari-  Νικητή  Κωνσταντίω , εύσεβεί  βασιλεϊ,  ol  έν  Άρι- 
mini  congregati.  μίνφ  έπίσκοποι. 

Clementiae  tuae  litteras  accepimus,  domine  glorio-  Τά  γράμματα  τής  σής  εύμενεία;  έδεξάμεθα,  δέ- 
sissime  imperator,  quibus  significas,  tc  propter  ριι-  σποτα  ένδοξότατε  αύτοκράτορ,  άτινα  περιέχει,  ort 

liiicas  occupationes  legatos  nostros  videre  hac-  διά  τήν  δημοσίαν  Ανάγκην  τέως  τους  ήμετέρους 

tenus  uou  potuisse,  jubesque  ut  illorum  reditum  πρέσβεις  Οεωρήσαι  οΰκ  ήδυνήΟής*  και  ήμάς  δέ  χε- 

exspectcrous,  donec  pietas  tua  mentem  nostram,  λεύεις  τήν  τούτων  Επάνοδον  έκδέξασθαι,  δπως  τδν 

et  dogmata  majorum  agnoscat.  Verum  nos  id  ipsum  ήμέτερον  σκοπδν  κα\  τά  δόγματα  τών  προγόνων  ή 

quod  professi  sumus,  a proposito  nostro*  nulla  σή  ευσέβεια  έτπγνώ.  Αλλά  μην  εκείνο  δ 88  άπηγγέλ- 

latione  recedentes,  nunc  etiam  clementiae  tua»  bis  μέθα,  ούδενέ  τρόπψ  έαυτους  άπδ  τής  ιδίας  προθέσεως 

litteris  confirmamus ; oramusque  ut  placido  vultu,  άναχωρήσαντας  8l,  κα\  νυν  δέ  τούτοις  τοίς  γράμ- 

el  humilitabis  nostrae  litteras,  quibus  nunc  pietati  μασι  τήν  σήν  εύμένειαν  άναδιδάσκομεν , καλ  παρα- 

tua*  respondemus,  et  illa  quae  legalis  nostris  cie-  καλούμεν  εύμενεϊ  ’προσόψει  τά  γράμματα  τής  ήμε- 

mcntUc  tuae  suggerenda  commisimus,  libeuter  acci-  τέρας  ταπεινότητος,  έν  οίς  νυν  τή  ευσεβείς  σου  ·* 

pias.  Porro  quam  grave  sit,  ac  miuirne  consenla-  ^ άποχρινόμεθα  , κάκείνα  ατινα  διά  τών  ήμετέρων 
neura,  ut  felicissimis  temporibus  luis  lol  Ecclesiae  πρέσβεων  τή  σή  εύλαβχί*  88  άνενεχΟήναι  ένετειλά- 

episcopis  destitutae  videantur,  clementia  tua  nobis-  μέθα  ·8,  ήδέως  προσδέξη.  Ός  δέ  είη  στυγνδν  κα\ 

cum  inlelligit.  Quare  iterum  obsecramus,  gloriosis-  άνακόλουΟον,  ϊνα  έν  88  τοίς  μακαριωτάτοις  σου  και- 

VARfiE  LECTIONES. 

81  Ineptissimum  verbuin.  Credulitatem  in  Latino  archetypo  erat,  quod  Graecus  interpres  crudelitatem  le- 
gens stultissime  vertit.  88  επισκόπους  τους  addit  post  Graecos  scriptores  omnes  (Ililar.  habet  tot  episco- 
pos) Cbristopborsonus.  88  άφηρ.  abest  a Socr.  Άφωρισμένων  habet  Albanas.,  Spzom.,  Nicepli.  88  δια- 
μένωσιν.  Basii.  Gr.  et  Lai.,  Steph.,  Graeci  scriptores  omnes.  88  xal  abest  a Sosomeno.  Basii.  Gr.  et  Lat. 
4‘iun  S.iepli.  post  εις  τδν  νυν,  addunt  και  εΕς  τδν  έζής.  Hilarius  : tuis  quoque  sunt  conservata  temporibus. 
8*  γραμμάτων.  Siepli.  2,  Sozom.,  Nicepli.  eT  θειότητα.  Socr.  el  Sozoin.  θεότητα  Nicepli.  male.  88  κα\ 
τής  αΕρέσεως  προστατεύοντες  addunt  Basii.  Gr.  et  Steph.  88  Άλλη  έπιστολή  πρδς  Κωνστ.  habent  caele.rae 
editiones.  Alia  hujus  epistolae  Latine  scriptae  interpretatio  Gnica  discrepans  ab  hac  Tbeodoreti  ver- 
sione  exstat  ad  calcem  libri  Aihanasit  de  syuod.  Ariiuiu.  et  Seleuc.  Opp.  toni.  I,  p.  u,  p.  708  sq.  et  apud 
Socratem  11.  E.  II,  57.  ··  δ abest  a Basii.  Gr.  ΈπηγγέλμεΟα  babem  codd.  Pini  el  Savilii.  81  άναχω- 

ρήσαντες.  Basii.  Gr.,  Casaub.,  Christopli.  el  Scalig.  88  τής  εύσεβείας  ούκ  άποκρ.  Steph.  2 el  Casaub. 
vitiose.  88  ευσεβείς.  Casaub.  88  άνήνεκται  i ένετειλάμεθα.  Basii.  Gr.  ct  Sicpban.  1.  88  έν  abest  a 

p:i$il.  Gr. 
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ροΤς  τοσαύται  Έκκλησίαι  άνευ  έπισκόπων  δοκώσιν  A sime  imperator,  ut  ante  asperitatem  hiemis,  si 
είναι,  ή σή  εύμένεια  όμοίως  ήμΤν  γινώσκει.  Διδ  δή  benignitati  tus  placet,  nos  ad  Ecclesias  nostras 
ττάλιν,  ένδοξότατε  αύτοκράτορ,  δεόμεθα  ένα  πρδ  τής  redire  praecipias,  ut  possimus  omnipotenti  Deo, 
δεινότητος  του  χειμώνος,  εί  άρίσκει  τή  σή  φιλάν  - cl  Christo  ejus  Filio,  Domino  et  Servatori  nostro 
Ορωπίφ,  είς  τάς  Εκκλησίας  τάς  ήμετέρας  έπανελ·  pro  statu  879  imperii  tui,  quemadmodum  hactenus 

Oitv  κιλεύσης,  όπως  δυνηθώμεν  τφ  παντοκράτορι  fecimus  ct  facimus,  solemnes  preces  offerre  una 

θεφ,  χα\  [ΙΟΙ]  τφ  Χριστώ  τφ  ΊΡίψ  αύτού,  τφ  Δε-  cum  populo. 

σπότη  χα\  Σωτήρι  ήμών,  ύπέρ  τής  χατα στάσεως  του  κράτους  σου  άμα  μετά  των  λαών,  καθώς  έ ποιήσαμε'* 
χα\  ποιου  μεν,  μεγίστας  Ικεσίας  προσενεγκεΤν. 

ΛΟΓΟΣ  ΐς\  CAP.  XVI.  ΙΒ.  St.  Ch.  V.2I.  ] 

Περί  τής  ir  Νίκη  τής  βρφκης  ·*  σύνοδον,  xal  De  concilio  apud  Nicam  Thracia  habito , et 

ίκΟεσ/ς  πίστεως  xap'  έ κείνων  γραρεϊσα.  ’ expositio  fidei  ab  illis  conscripta. 

Μετά  τήνοε  την  έπι στολήν,  τδν  βασιλέως  θυμδν  Perlata  hac  epistola,  cum  imperatoris  animum 
παραθ  ή ξάντες,  άγουσιν  άκοντας  των  έπισκόπων  τους  Irritassem  Ariani,  plurimos  episcoporum  in  urbem 
«λείστου;  εΓς  τινα  πόλιν  τής  Θράκης*  Νίκη  δέ  δνομα  ® quamdam  Thracis,  Nicam  nomine,  invitos  dedu- 
ταύτη*  κχ\  πείθουσι  τους  μέν  βουκολήσαντες  δι'  eunt,  et  partim  dolo  circumventis  ob  simplicita* 
άπλότητα,  τους  δέ  δεδ ιξάμενοι  ·Τ,  την  πάλαι  κατά  tem,  partim  inelu  exterritis  persuadent,  ut  quam 
τής  εύσεβείας  αύτοϊς  έξευρεθείσαν  έξεργάσασθαι  Ipsi  dudurn  adversus  pietatem  machinam  cxcogi- 
μηχανήν  · κα\  τήν  μέν  obdar  κα\  τδ  όμοούσιοτ  taraul,  absolvant  atque  perficiant,  detrartisque  do 
έξορύξαι  τής  πίστειυς,  ένθείναι  δέ  άντί  τούτων  τδ  Ihlei  formula  vocibus  substantia  et  consubstantialis, 
δμοιον.  Έντίθημι  δέ  κα\  ταύτην  τή  Ιστορία,  ούχ  ώς  harum  loco  simile  substituant.  Quam  illorum  for- 
ε ύ Ιχουσαν,  άλλ’  ώς  τήν  Άρεί ου  συμμορίαν  δι-  mulam  historiae  nostrae  insero,  non  quasi  recte  se 
ελέγχουσαν  * ουδέ  γάρ  τ αυτής  ol  νυν  δυσσεβουντες  habeat,  sed  quod  Arii  factionem  manifesto  coarguat, 
άντέχονται M,  άλλ*  άντ\  του  όμοίου  κηρύττουσι  τδ  Neque  enim  illam  amplectuntur  hujus  aetatis  impii, 
άνόμοιον.  sed  pro  simili  dissimile  praedicant. 

ΠΙστις  έχτεθεΤσα  ir  Νίκη  τής  Θράκης,  ούχ  βΰ  Perversa:  fidei  formula  apud  Nicam  Thracia 
ίχονσα.  composita. 

Πιστεύομεν  είς  ένα  κα\  μόνον  άληθινδν  Θεδν,  Πα-  Credimus  in  unutn  et  solum  verum  Deum,  Patrem 
τίρα  παντοκράτορα,  έξ  oZ  τά  πάντα.  Καί  είς  τδν  r omni  potentem,  ex  quo  omnia.  Et  in  unigenitum  Fi- 

μονογενή  Πδν  του  θεού,  τδν  πρδ  πάντων  των  ··  lium  Dei,  ante  omnia  saecula,  cl  ante  omne  princi- 

αίώνων,  χα\  πρδ  πάσης  άρχής  γεννηθέντα  έχ  του  pium  ex  Deo  genitum,  per  quem  omnia  facta  sunt. 

Θεού,  δι*  ου  τά  πάντα  έγένετο,  τά  τε  όρατά  χα\  τά  visibilia  cl  invisibilia.  Genitum  autem  unigenitum  so- 

άόρατα.  Γεννηθέντα  δέ  μονογενή  μόνον  έχ  μόνου  του  lum  ex  solo  * Patre,  Deum  de  Deo,  similem  Patri  qui 
ΙΙατρδς,  θεδν  έχ  θεού  * δμοιον  τφ  γεγεννηχότι  αύτδν  eum  genuit  secundum  Scripturas.  Cujus  genera- 
11ατρ\,  κατά  τάς  Γραφάς.  Ου  τήν  γέννησιν  ούδεές  tionem  nemo  novit,  nisi  solus  Paler  qui  genuit  il- 
οΓδεν,  εί  μή  μόνος  6 γεννήσας  αύτδν  Πατήρ.  Τούτον  lum.  Hunc  novimus  unigenitum  Dei  Filium  a Patre 
οίδαμεν  μονογενή  θεού  Πδν,  πέμποντος  του  Πατρδς,  missum  880  descendisse  de  coelis,  sicut  scriptum 
παραγεγενήσθαι  έχ  των  ουρανών,  καθώς  γέγραπται,  est,  in  destructionem  peccati  cl  mortis  : et  geni- 
είς  καθαίρεσιν  άμαρτίας  κα\  θανάτου  * κα\  γεννη-  tum  ex  Spiritu  sancto  et  Maria  virgine,  sicut  scri- 
θέντα  έκ  Πνεύματος  άγίου  κα\  Μαρίας  τής  Παρθέ-  pium  est,  secundum  carnem,  ct  cum  discipulis 
νου,  καθώς  γέγραπται,  κατά  σάρκα*  κα\  συνανα-  versatum  esse  : et  universa  dispensatione  juxta 
στραφέντα  μετά  των  μαθητών  * κα\  πάσης  τής  οίκο·  Patris  voluntatem  expleta,  crucifixum,  mortuum 
νομίας  πληρωθείσης  κατά  τήν  βούλησιν  του  Πατρδς,  et  sepulltim,  descendisse  ad  inferos,  quem  iufer- 
σταυρφ  προσηλωθέντα,  άποθανόντα  κα\ταφέντα,  κα\  ^ nus  ipse  exhorruit,  resurrexisse  a mortuis  tertia 
είς  τά  καταχθόνια  κατελθόντα  * δν  αύτδς  ό $δης  die,  versatum  esse  cum  discipulis  diebus  integris 
έ τρόμαξε  * κα\  άνελθόντα  άπδ  των  νεκρών  τή  τρίτη  quadraginta,  assumptum  ad  coelos,  sedere  ad  dex* 
ήμέρφ  συναναστραφέντα  μετά  τών  μαθητών  τεσσα-  teram  Patris  : venturum  in  ultimo  resurrectionis 
ράκοντα*  ήμερων  πληρουμένων*  καέάναληφθέντα  είς  die  cum  gloria  Patris,  ut  reddat  unicuique  justa 
του;  ουρανούς,  κα\  καΟεζόμενον  έκ  δεξιών  τού  Πα-  opera  sua.  Et  in  Spiritum  sanctum,  quem  ipse  uni- 
τρός  * ερχόμενον  δέ  τή  έσχατη  ήμέρφ  τής  άναστάσεως  genitus  Dei  Filius,  Jcsus  Christus  Deus  et  Dominus, 
μετά  δόξης  [102]  πατρικής,  άποδούναι  έκάστφκατά  promisit  se  missurum  generi  humano  Paracletum, 
τά  έργα  αυτού.  Κα\  είς  Πνεύμα  άγιον,  δπερ  αύτδς  ό sicut  scriptum  est,  Spiritum  veritatis.  Quem  ipse 
μονογενής  τού  θεού  ΊΓίδς  'Ιησούς  Χριστδς  θεδς*  χα\  misit  postquam  assumptus  est  ad  coelos,  seditque 
Κύριο;  έπηγγείλατο  άποστείλαι  τφ  γένει  τών  άνθρω-  ad  dexteram  Patris,  unde  venturus  est  judicare  vivos 

VARI/E  LECTIONES. 

··  γεγενημένης  addunt  caeler*  edit.  ” διαδεξάμενοι.  Casaub.  Διδαξάμενοι  Steph.  2 adhuc  vilioal«·. 
·*  άνέχονται.  Steph.  2,  Casaub.,  Chriatoph.  et  Scalia.  ··  τών  abest  a Basii.  Gr.  et  Stepli.  · W.  Lowthos 
malebat  : χαέτεσσ.  ήα.  πληρ.  άναληφθ.  Bene;  equidem  baud  scio  annon  r»u*te  possint  vulgata  veste* 
sic  veru,  quemadmodum  fert  Sirniqndiana  interpretatio  cum  exteris.  · ό θεός,  lideiii. 
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et  mortuos.  Nomen  autem  usias  (id  est,  subslun-  A πων  τδν  Παράκλητον,  καθώς  γέγραπται,  τδ  Πνεύμα 

tiae),  quod  simplicius  insertum  est  a Patribus,  et  a τής  άληθείας.  *Όπερ  κα\  αύτδς  άπέστειλεν  ΑνελΟών 

populo  non  intellectum  scandalum  pariebat,  quo-  είς  του;  ούρανούς,  καικαθίσας  έν  δεξιά  του  Πατρός· 

niam  in  Scripturis  non  exstat,  tolli  placuit,  et  de  έκείθεν  Bl  έρχόμενος  κρίνα ι ζώντας  και  νεκρούς, 

cael  ero  nullam  penitus  fleri  mentionem  substantiae,  Τδ  δέ  δνομα  τής  ούσίας , δπερ  Απλού  στερον  ένετέθη 
maxime  cum  divinae  Lillcrae  Patris  et  Filii  sub-  ύπδ  των  Πατέρων,  άγνοούμενον  δέ  τοίς  λαοϊς  σκάν- 
stantiae  nusquam  meminerint,  neque  item  iu  per-  δαλον  έφερε,  διά  τδ  έν  ταΤς  ΓραφαΤς  τούτο  μή  έμφέ- 

βο n a Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  881  unam  ρεσθαι  8,  ήρεσε  περιαιρεθήναι,  κα\  παντελώς  μηδε- 

liypostasim  nominari  debere.  Similem  vero  Patri  μίαν  μνήμην  ούσίας  τού  λοιπού  γίνεσθαι,  διά  τδ 

Filium  dicimus,  sicut  et  divinae  Scripturae  dicunt  μάλιστα τάς  θείας  Γραφάς  μηδαμού  στερ'ι  τού  Πατρδς 
et  docent.  Omnes  autem  haeresce,  vel  jam  ante  κα\  τού  Υίού  ούσίας  μεμνήσθαι.  Μήτε  μήν  δείν  έπ\ 
damnatae,  vel  si  quae  recens  ortae  sunt,  quae  exposito  προσώπου  Πατρδς  και  ΥΙού  κα\  Αγίου  Πνεύματος  μίαν 

huic  scripto  repugnent,  anathema  sint.  His  igitur  ύπόστασιν  όνομάζεσθαι.  "Ομοιον  δέ  λέγομεν  τφ  Πατρλ 

alii  tnetu  perculsi,  alii  fraude  inducti  subscripsere.  τδν  Υίδν,  καθώς  καί  αί  θείσι  Γραφαι  λέγουοι  κα\ 

Qui  vero  assemiri  noluerunt,  in  ultimas  terrarum  διδάσκουσι.  Πάσας  δέ  τάς  αίρ.έσεις,  τάς  ήδη  πρότε- 

oras  relegati  sunt.  Β ρον  καθαιρεθείσας,  ή κα\  εί  4 τινες  νεωστι  άνεφύησαν 

ύπεναντίαι  ταύτης  τής  γραφής  τής  έκτεθείσης,  Ανάθεμα  Ιστωσαν.  Ταΰτα  μέν  ούν, -οί  μέν  δείσαντες,  ο! 
δέ  φενακισθέντες,  συνέγραψαν8·  οι  δέ  συνθέσθαι  μή  βουληθέντες,  είς  τάς  τής  οίκουμένης  έσχατιάςέξ- 
επίμςθησαν. 

• CAP.  XVII.  [Β.  St.  Cii.  Υ.  22.1  ΚΕΦΛΛ.  ΙΖ\ 

Synodica  f)  ama  si  episcopi  Roma ?,  et  occidentalium  Συνοδικός  τόμος  Ααμάσου  'Ρώμης,  καί  των 

episcoporum , ad  Illyrici  episcopos  scripta  de  δυτικών  έπισκόπων,  αερ\  της  κατά  Άρίμινον 
eonctlio  Ariminensi.  συνόδου ·. 

Quod  autem  formulam  istam  magnopere  impro-  "Οτι  μέντοι  τήσδε  τής  έκθέσεως  άπαντες  κατηγο- 
barinl  athletae  omnes  verilaiis,  atque  in  primis  ρούσιν  οί  τής' άληθείας  άγωνιστα\,  κα\  διαφερόντως 

occidentales,  testantur  quae  ah  his  scripta  fuerunt  ot  τήν  έσπέραν  οίκοΰντες,  μαρτυρεί  τά  πρδς  Ίλλι>- 
ad  Illyricos.  Scribentium  vero  princeps  fuit  Dama-  ρίους  παρ’  έχείνων  γραφέντα.  Έξήρχε  δέ  τών 
sus,  vir  plurimis  virtutibus  insignis,  Romanae  Ec-  γεγραφότων  Δάμασος,  τής  μέν  'Ρωμαίων  Εκκλησίας 
clesiaepostLiherium  cathedram  sortitus.  Scripsere  μετά  Αιβέριον  τήν  προεδρίαν  λαχών,  παμπόλλοις  δ! 
autem  cum  illo  episcopi  nonaginta,  ex  Italia  et  Αρετής  κοσμούμενος  είδεσιν.  Έννενήκοντα  δέ  κοινω- 
Galalia,  qua1  Gallia  nunc  vocatur,  Romae  congregati,  νούς  Ισχε  τών  γραμμάτων  έξ  Ιταλίας,  κα\  Γαλατίας 
Quorum  etiam  nomina,  nisi  supervacaneum  foret,  τής  νύν  Γαλλίας  όνομαζομένης,  είς  τήν  'Ρώμην 
hic  apponerem.  Litterae  vero  sunt  hujusmodi : Q <™νεληλυθότας.  Ένέθηκα  δ*  Αν  κα\  τά  τούτων 

όνόματα,  εΐ  μή  παρέλκον  ύπέλαβον.  Έγραψαν  Βϊ 
τάδε· 

Episcopi  Romae  in  sacro  concilio  congregati,  Οί  έπίσκοποι  ol  έπι  τής  'Ρωμαίων  είς  τδ  Εερδν 
Damnsus,  et  Valerianus,  et  caeteri,  dilectis  fratri-  συνελθόντες  συνέδριου,  Δάμασος,  κα\  Ούαλεριανδς, 
bus  882  in  Illyrico  constitutis  salutem  in  Domino'.  κα\  οί  λοιποί,  τοίς  άγαπητοίς  άδελφοίς  τοίς  έν  Ίλλυ- 

ρικί})  καθεστώσιν  έπισκόποις,  έν  θεώ  χαίρειν. 

Credimus  sanctam  fidem  nostram  in  apostolo-  Πιστεύομεν  τήν  Αγίαν  πίστιν  ήμών  Τ έν  τή  διδα- 
rum  doctrina  fundatam  : hanc  tenere,  et  hanc  po-  σκαλίφ  τών  Αποστόλων  Οεμελιωθείσαν·  [103]ταύτην8 
pitlo  tradere,  quae  a decretis  Patrum  nulla  ratione  κατέχειν,  κα\  ταύτην  τψ  λαώ  ύφηγείσθαι,  ήτις  άπδ 
discrepat,  sacerdotes  Dei,  a quibus  justum  est  cae-  τών  δρισθέντων  παρά  τών  Πατέρων  ούδενί  λόγω 
teros  erudiri.  Sed  relatione  Gallicanorum  etVene-  διαφωνεί,  Θεού  Ιερείς,  ύφ*  ών  δίκαιόν  έστι  τούς  λοι- 
lorum  frairum  quosdam  haeresi  studere  cogno-  πούς  παιδεύεσθαι.  'Αλλά  δι'  Αναφοράς  τών  έν  Γαλ- 
vinms·  Quod  malum  ne  exsistat,  non  solum  praecavere  λία  καί  Βενετί?  Αδελφών  Ιγνωμέν  τινας  αίρεσιν  · 
debent  episcopi,  sed  etiam  contra  ea  quae  imperitia  σπουδάζειν.  "Οπερ  κακδν  ού  μόνον  παραφυλάττεσθαι 
et  simplicitate  quorumdam  pravis  interpretationi-  jy  δφείλουσιν  ol  επίσκοποι,  Αλλά  κα\  δσα  Απειρία  τινών, 
bus  deceptorum  gesta  sunt,  obniti  deinceps,  pro-  ή Απλότητι  τών  σκαιαίς  κεχρημένων  έρμηνείαις 
videntes  ne  in  diversas  doctrinas  prolabantur,  sed  γέγονεν  λ8,  Ανθίστασθαι  Απδ  τού  νύν  διαφόροις  διδα- 
Patruni  nostrorum  senlenti:e  potius  adhaerescant,  σκαλίαις,  διανοουμένους  μή  πάνυ  11  όλισθαίνειν,  Αλλά 
quolicscunque  diversae  opiniones  ipsorum  auribus  μάλλον  τών  Πατέρων  ήμών11  κατεχειν  τήν  γνώμην, 

VAR1.E  LECTIONES. 

8 Ita  Casaub.  et  Stepli.  2,  sed  Basii.  Gr.  et  Steph.  I έκφέρεσθαι.  4 el  abest  a Basii.  Gr.  8 ύπ- 
έγραψαν.  Idem  cum  Slepb.  8 Caelent1  editt.  Iiabmt : Σ.  τ.  παρά  Δαμ.  έπισκόπου  'P.  κ.  τ.  δ.  έπισκ.^  πρδς 
Ίλλυρίουςέπισκόπους  γραφείς  περί  τ.  κ.  Άρ.  σ.  Eadem  epistola  exstat  in  Sozom.  Η.  E.  IY,  23,  et  Epiph. 
Hist.  irip.  V,  29.  Sed  ille  ac  multo  magis  etiam  ipse  textus  archetypus  Laiinue  (quem  Valesius  Theo- 
doreti  textui  adjunxit)  discrepat  mullis  in  locis  αΐιέκδόσει  Thcodoreti.  T ύιιών.  Steph.  8 δμάς  addunt 
Basii.  Gr.  et  Lai.  cum  Steph.  et  Epiph.,  quanquam  abest  a cod.  Pini  el  Allalii  item  que  Sozom.  · αίς 
αίρεσιν.  Basii.  Gr.  el  Steph.  - 18  γέγονεν  abest  ab  utroque  Basii,  et  Stepli.  11  πάλιν.  Basii.  Gr.  ct  Lat·» 
h Siephan.  Παρολισθαίνειν  Sozom.  19  ήμών  abest  ab  utroque  Basii· 
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ό?άχις  ftv  διάφοροι  βουλαλ  1β  ταίς  άκοαίς  αυτών 
έπεισφέρωνται.  Τοιγαροΰν  Αυξέντιον  τδν  Μεδιολάνου 
έξαιρέτως  έν  τού:ω  τφ  πράγματι  κατακεκρίσθαι 
προγέγραπται  u.  Δίκαιον  οΰν  έστι  πάντας  τους  έν  τψ 
'Ρωμαίων  κόσμω  διδασκάλους  του  νόμου  τά  περλ 
του  νόμου  φρονείν,  κα\  μή  διαφόροις  διδασκαλίαις 
τήν  πίστιν  μιαίνειν.  Καί  γάρ  ήνίκα  πρώτον  ή κακία 
τών  αιρετικών  άκμάζειν  ήρξατο,  ώς  κα\  νυν  μάλιστα 
ύφέρπει  τών  'Λρειανών  ή βλασφημία,  οί  Πατέρες 
ήμών  τριακόσιοι  δέκα  κα\  όκτώ  έπίσκοποι,  καλοί  έκ  τής 
'Ρωμαίων  άγιώτατοι  έπίσκοποι,  είς  Νίκαιαν  γενο- 
μένου  του  σκέμματος  *·,  τούτο  τδ  τείχος  ύπεναν- 
τίον  τών  οπλών  11  του  διαβόλου  ώρισαν,  κα\  ταύτη 
τή  18  άντιδότω  τά  θανάσιμα  φάρμακα  άπεώσαντο, 
ώστε  ΐδν  Πατέρα  και  τδν  Τίδν  μιάς  ουσίας,  μιάς 
θεότητος,  μιάς  άρετής,  μιάς  δυνάμεως,  κα\  ένδς 
χαρακτήοος  πιστεύεσθαι  χρήν αι  *·,  κα\  τής  αύτής 
όποστάσεως  καί  ουσίας  κα\  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον 
τδν  δέ  άλλως  φρονοϋντα,  άλλότριον  είναι  τής  ήμε- 
τέρας  κοινωνίας  έκριναν  *·.  "Ονπερ  σωτηρ-.ώδη  όρον, 
κα\  την  προσκυνητήν  σκέψιν,  διαφθεΐρχι  μετά  ταΰτα 
άλλαις  σκέψεσί  τινες  κα\  μιαναι  ήθέλησαν.  Αλλά 
έν  αυτή  τή  άρ/ή  άπ*  αυτών  τούτων,  οίτινες  έν 
Άριμίνω  άνανεώσαι  ή ψηλαφήσαι  ήναγκά^οντο, 
μέχρι  τούτων  81  διωρΟώΟη,  ώς  όμολογεϊν  αύτοΰς 
έτέρα  διαλέξει  ύφηρπάσθαι,  ή δτι  ούκ  ένενόησαν 
τή  τών  Πατέρων  γνώμη  τή  έν  Νικαία  άρεσάση  έν- 
αντίον  είναι.  Ουδέ  γάρ  πρόκριμά  τι  ήδυνήθη  γενέ- 
σθαι  ύπδτοΰ  αριθμού  τών  έν  'Αριμίνφ  συναχθέντων, 
όπότε  συνέστηκε,  μήτε  τών  'Ρωμαίων  Ιπισκόπου  81 , 
ου  πρδ  πάντων  έδει  την  γνώμην  έκδέξασθαι,  ούτε 
Ούίκεντίου  Μ,  δς  έπΐ  τοσούτοις  έτεσι  τήν  έπισκοπήν 
άσπίλως  έφύλαξεν,  ούτε  τών  άλλων  τοίς  τοιούτοις 
συγκαταθεμένων  · όπότε  και  μάλιστα,  καθά  προει- 
ρήκαμεν,  αυτοί  ούτοι,  οίτινες  κατά  συσκευήν  ύπο- 
κλίνεσδαι  Ιδοξαν,  οί  αύτιΛ  καλλίονι  γνώμη  (104]  χρη- 
σάμενοι,  άπαρέσκειν  αύτοίς  ταΰτα  έμαρτύραντό. 
Σύνορά  ούν  ή ύμετέρα  8ν  καθαρότης,  ταύτην  μόνην 
τήν  πίστιν,  ήτις  έν  Νικαίφ  κατά  σήν  αύθεντίαν  τών 
άποστόλων  έθεμελιώθη,  διηνεκει  βεβαιότητι 88  καθ- 
εκτέαν  88  *Τναι·  κα\  μεθ’  ήμών  τούς  Ανατολικούς, 
οίτινες  έαυτούς  8Τ  τής  καθολικής  88  έπιγινώσκουσι, 
τούς  δέ  88  δυτικούς  καυχάσθαι.  Πιστεύομεν  δέ,  ούκ 
|ίς  μακράν  τούς  άλλα  νοσουντας  88  αυτή  τή  έπι- 


ingerentur.  Auxentium  igilur  Mediolanensem  pra- 
cipue  in  hac  causa  damnatum  esse  praescriptum 
est.  Unde  justum  est  omnes  in  orbe  Romano  do· 
cioi  es  legis  ea  quae  legis  sunt  sapere,  ct  non  fident 
diversis  doctrinis  contaminare.  Etenim  cum  pri· 
nniui  vigere  coepit  lucreticorum  * perversitas,  sicut 
nunc  etiam  serpit  Arianorum  blaspbemia.  Patres 
nostri  trecenti  decem  et  octo  episcopi,  et  qui  e 
883  Romanorum  regione  venerant  sanctissimi 
episcopi,  habita  Nicaeae  deliberatione,  hunc  murum 
adversus  diaboli  arma  statuerunt,  el  hoc  remedio 
letifera  venena  repulerunt,  ut  Pateret  Filius  unius 
substantiae,  unius  divinitatis,  unius  virtutis,  unius 
potentiae,  el  unius  figurae  credendus  sit : et  ejusdem 
quoque  hypostasis  ct  substantia;  Spiritus  sanctus  : 
cum  vero  qui  aliter  sentiat,  alienum  a nostra  com- 
munione judicaverunt.  Quam  salutarem  definitio· 
nem,  et  adorandam  deliberationem  corrumpere 
qurdatn  aliis  cogitationibus  ac  temerare  voluerunt. 
Sed  in  ipso  principio  ab  his  ipsis,  qui  Arimini  no- 
vare ac  retractare  compellebantur,  ealenus  res 
correcta  est,  ut  confiterentur  sibi  alia  dispulaliont 
subreptum,  quod  non  inlelligereul  Patrum  senten- 
tia» apud  Nicaeam  constituta:  hoc  esse  contrarium· 
Neque  enim  pra*judicium  aliquod  fieri  potuit  per 
numerum  Arimini  congregatum,  quando  couslal 
neque  Romanum  episcopum,  cujus  ante  omnia  ex- 
spectanda erat  sententia,  neque  Vincentium,  qui 
tot  annorum  episcopatum  integre  gesserat,  neque 
alios  talibus  884  Pubuisse  consensum,  maxime 
cum  isti  ipsi,  sicut  diximus,  qui  per  fraudem  de- 
flexisse visi  sunt,  meliore  usi  consilio,  haec  sibi 
displicere  testati  sint.  Perspicit  itaque  sinceritas 
ve&tra,  hanc  solam  fidem,  qu»  Nicaeae  apostolorum 
auctoritate  fundata  est,  perpetua  firmitate  servan- 
dam esse;  et  nobiscum  Orientales,  qui  se  catholicos 
agnoscunt,  ct  Occidentales  gloriari.  Credimus  autevn 
eos  qui  alia  docent,  in  isto  conatu,  el  a commu- 
nione nostra  brevi  segregandos,  el  episcoporum 
nomine  privandos,  ut  populi  eorum  errore  liberali 
respirent.  Nec  enim  errorem  populi  corrigere  pote- 
runt, quandiu  errore  ipsi  delinentur.  Concorde!  igi- 
tur cuin  omnibus  Dei  sacerdotibus  reverentiae  ve- 
strae sententia,  in  qua  vos  stabiles  ac  firmos  haerere 


varia  lectiones. 

18  βολαί.  Basii.  Gr.  u προσγέγραπται.  Basii.  Gr.  et  Lai.,  cod.  Pini,  Savil.,  Chrislophor».  18  Haec  : 
καιοί — έπίσκοποι,  absunt  ab  utroque  Basileensi,  coild.  Pini  el  Savilii,  a Sozom.  el  Epipbanio.  Sir- 
moitdus  ea  videtur  e Slephani  editione  duxisse,  quAnquain  ibi  sit  άγιωτάτης.  Valesius  servandam 
formulam  putat  propterea  quod  in  archetypo  Latino  est  : atque  exparte  sanctissimi  episcopi  urbis  Romm 
directi , sed  pro  επίσκοποι  substituit  έπίλεκτοι,  neque  enim  episcopus  Romanus  Nicaeam  episcopos,  sed 
2 presbyteros  miserat,  et  Sozom.  ac  Epiphanius  iiemque  Pini  codex  et  Scaligcr  post  όκτώ  habent  έπί- 
λεκτοι.  Contra  Valesii  emendationem  et  interpretationem  dicit  is,  qui  luulta  alia  Valesii  reprehendit 
in  Obss.  miscell.  cnl.  tom.  IX,  p.  24  sq.  Nihil  audeo  definire.  18  γινομ.  του  σκέμμ.  Stephan.  Γιν.  του 
σκάμματος  Basii.  Gr.  17  όπλων  restitui,  quod  habent  codices,  quoad  scio,  omnes,  ut  archetypus  Lati- 
nus : arma . Unde  habuerit  Sirmondus  suum  όρων,  nescio.  t8  τή  abest  a Basileensibns  el  Steph. 
18  χοή.  lidem.  Sozom.  : χρή  δέ  τής  αύτής  ύποστ.  κ.  τ.  πν.  τ.  άγ.  πιστεόειν.  88  κρίναντες.  Basii.  Gr.  el 
Lat.  Archetypus  Latinus  : contra  sentientem  alienum  a nostro  consortio  judicantes . Έκ  ρίνα  μεν  Sozom. 
81  τούτου.  Basii.  Gr,  et  Lat.,  Cbrisloph.,  Sozom.  Fpiphnn. : usque  ad  hoc . Sed  cod.  Casauboni  el  Sca- 
liger  : μέχρι  τού  διωρθωθήναι.  88  έπισκόπων.  Stepli.  2 vitiose.  81  Ίουκεντίου,  δ έπί.  Steph.  2 vitio··· 
Βικεντίου  Sozom.  Vicentini  volebat  Camerarius,  “ήμετέρα.  Basii,  el  Steph.  male.  88  τελειότητι.  Steph. % 
Casaub.  88  καθεκτέον,  Ulerque  Basii,  el  Sozom.  8ί  καθ'  έαυτούς.  lidem  Basii.  8t  έκκλησίας  addit  ChtW 
stopli.  88  τούς  τε  δυτ.  vult  Valesius  ad  Sozom.  18  άλλων  νοσ.  Bas.  Lat.  Άλλα  νοούντας.  Idem  in 
cum  Sozom. 
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credimus.  Sic  nos  etiam  vobiscum  credere  debe-  A χε.ιρήσει  άπδ  τής  ήμετέρας  κοινωνία;  χωρισθήαε- 
mus.  Recreate  nos  reciprocis  cliarilatis  vestrae  σθαι,  κα\  περιαιρεθήσεσθαι  απ'  αυτών  τ6  του  έπι- 
lilleris.  Valete,  fratres  honoratissimi.  σχόπου  δνομα,  ώστε  του;  λαού;  τη;  πλάνη;  αυτών 

έλευθερωθέντας  άναπνεύσαι.  Ούδενι  γάρ  τρόπφ  διορθούσθαι  δυνήσονται  την  πλάνην  των  δχλων,  οπότε 
αυτοί  ύπδ  τής  πλάνης  κατέχονται.  Συμφοινείτω  τοίνυν  μετά  πάντων  των  τοϋ  Θεού  Ιερέων  κα\  τής  ύμε- 
τέρα;  τιμιότητος  ή γνώμη,  έν  ή ύμάς  παγίου;  κα\  βεβαίου;  είναι  πιστεύομεν.  Ούτω  κα\  ήμεις  μ*θ* 
υμών  11  πιστεύειν  όφείλομεν.  Τοίς  άμοιβαίοι;  τής  ύμετέρας  άγάπης  εύφράνατε  ή μάς.  Έββωσθε,  Αδελ- 
φοί τιμιώτατοι. 

CAPUT  XVIII.  [ * Β.  St.  Cii.  V.  25.  ] ΚΕΦΑΛ.  ΙΗ'. 

Alhanatii  episcopi  Alexandrice  de  eodem  condito  * Αθανασίου  επισκόπου  'ΑΑεζανδμείας  έπιστοΛή 

epistola.  περί  της  αυτής  συνόδου. 

Si>d  et  inagnus  quoque  Alhanasitis,  in  epistola  Κα\  'Αθανάσιος  δέ  6 μέγας,  έν  τή  πρδςτους  ·* 
quain  ad  Afros  scripsit,  de  concilio  Ariminensi  Άφρους  έπιστολή  τοιαύτα  *·,  περ\  τής  έν  Άριμίνιμ 
035  disserit  in  hunc  modum.  Haec  cum  ita  se  συνόδου  διέξεισι.  Τούτων  δέ  ούτως  δειχνυμένων, 
habeant , quis  audiat  cos  , qui  Ariminensem  aut  τίς  άποδίξεται  n του;  τήν  Άρίμινον,  ή άλλην  σύν- 

nliani  synodum  nominant  praeter  Nicaenam?  aut  οδον  παρά  τήν  έν  Νικαία  όνομάζοντας ; ή τίς  ούκ 

quis  non  odio  habeat  illos , qui  quae  Patrum  sunt  jj  άν  μισήσειε  του;  άθετούντας  μέν  τά  τών  Πατέρων, 
abrogant , reccnliora  autem  per  vim  et  conten-  τά  δέ  νεώτερα  έν  τή  Άριμίνφ  κατά  φιλονεικίαν  κα\ 

lionem  condita  anlep  inuni?  aut  quis  cum  horni-  βίαν  συντεΟέντα  προκρίνοντας ; τ£;  δέ  τούτοι;  συν- 

nibus  convenire  velit , qui  nec  sua  ipsorum  ap-  ελΟειν  έθελήσειεν,  άνΟρώποι;  μηδέ  τά  έαυτών  άπο- 

probaut?  Nam  qui  in  decem,  coque  pluribus,  ut  δεχομένοι;;  Oi  γάρ  έν  ταϊς  έαυτών  δέκα  που  κα\ 

dictum  est,  synodis  suis  alias  alia  scripserunt,  πλέον,  καθά  προείπομεν,  συνόδοις  άλλοτε  άλλο  γρά- 

aperte  docent  se  singulas  reprehendere.  Idem-  φοντε;,  δήλοί  είσιν  έκάστη;  αύτοί  κατήγοροι  γινό- 

que  illis  accidit,  quod  proditoribus  olim  Judaeis,  μενοι.  Πάσχου  σι  δέ  τούτο,  οΓον  κα\  οί  τότε  τών  Ίου - 

Ut  enim  illi,  unico  viventis  aquae  fonte  derelicto,  δαίων  προδόται  πεπόνθασιν.  *βς  γάρ  έκεινοι,  κατα- 

quod  apud  Jeremiam  prophetam  i legere  est,  λείψαντε;  τήν  μόνην  πηγήν  του  ζώντος  υδατος, 

effoderunt  sibi  cisternas  contritas , quae  aquam  ώρυξαν  έαυτοίς  λάκκους,  61  ού  δυνήσονται  ύδωρ 

continere  non  poterant : sic  isti  unam  oppugnantes  συνέχειν  γέγρα^πται  δέ  τούτο  παρά  τφ  προφήτη 

synodum  oecumenicam , mullas  sibi  synodos  effode-  Ίερεμίφ·  ούτως  οδτοι,  μαχόμενοι  πρδς  τήν  οίκου- 

runt,  omnesque  apud  ipsos  velut  manipuli  sine  μενικήν  σύνοδον,  ώρυξαν  έαυτοίς  συνόδου;  πολλάς* 

viribus  evanuerunt.  Itaque  non  feramus  cos  qui  κα\  πάσαι  κεναΐ  παρ'  αυτοί;,  καί  ώ;  δράγματα  ** 

Ariminensem  vel  aliam  quampiam  synodum  noiui-  C μή  έχοντα  ίσχύν  έφάνησαν.  Μή  τοίνυν  άνεχώμεθα 

nant  praeter  Nicaenam.  Et  sane  videntur  qui  Ari-  των  τήν  Άρίμινον,  ή άλλην  όνομαζόντων  σύνοδον 

minensem  in  ore  babent , ea  quae  ibi  acta  sunt  παρά  τήν  έν  Νικαίφ  γενομένην.  Κα\  γάρ  χα\  αύτοέ, 

ignorare  : alioqui  de  illa  prorsus  silerent.  Vos  oi  τήν  Άρίμινον  όνομάζοντες,  [105]  έοίκασι  μή  εΐ- 

eimn , dilectissimi , non  latet , qui  cx  iis  cognostis  δέναι  τά  έν  αύτή  πραχθέντα  * ή γάρ  άν  έσιώπησαν. 
qui  886  Ariminum  a vobis  profecti  sunt,  illic  Οϊδατε  γάρ,  άγαπητοέ,  μαθόντε;  κα\  υμείς  παρά 

Ursacium  et  Valentem,  Eudoxium  et  Auxcnliuin,  τών  έλθόντων  έξ  υμών  εί;  τήν  Άρίμινον,  ώ;  Ουμ- 

ct  cum  his  Demophilum , depositos  fuisse  , quod  σάκιο;  κα\  Ούάλης,  Εύδόξιό;  τε  κα\  Αυξέντιος,  έκεϊ 

alia  vellent,  quam  quae  apud  Nicaeam  statuta  sunt,  δέ  ήν  συν  αύτοΐς  κα\  Δημόφιλο;,  καθηρε'θησαν  Οε- 

decernere,  quando  rogati  ut  Arianam  haeres  i m λήσαντες  έτερα  παρά  τά  έν  Νικαίφ  γράφειν  δτ* 

anathemate  damnarent,  recusarunt,  ejusque  pa-  άπαιτηθέντες  άναθεματίσαι  τήν  Άρειανήν  αιρεσιν, 

troni  ac  vindices  esse  maluerunt.  At  episcopi  qui  παρητήσαντο,  κα\  μάλλον  αυτής  ήθέλησαν  είναι 

veri  servi  erant  Domini,  et  Vecta  fide  praediti,  nu-  προστάται.  ΟΙ  δέ  γε  έπίσκοποι,  ol  αληθώς  γνήσιο» 

mero  circiter  ducenti , acquiescendum  in  Nicaena  δούλοι  τού  Κυρίου,  κα\  ορθώς  πιστεύοντες,  ή σαν 

sola  scripserunt , nec  amplius  illa  quidquam  mi-  δέ  έγγύς  που  διακόσιοι,  έγραψαν  άρκεΐσθαι  τή  έν 

pusque  quaerendum  vel  sentiendum.  Quod  Con-  ® Νικαία  μόνη,  καί  μηδέν  πλέον  ή Ιλαττον  παρ’  έχεί- 

slanlio  quoque  significarunt , qui  synodum  cogi  νην  ζητεΐν  κα\  φρονείν.  Ταύτα  κα\  Κωνσταντίω  δε- 

praecepcrat.  * Verum  ii  qui  Arimini  abdicati  fue-  δηλώχασι,  τφ  χα\  τήν  σύνοδον  γενέσθαι  ··  χελεύ 

i Jerein.  it,  13. 

VARIAE  LECTIONES. 

**  όρθώς  addunt  Bas.  et  Steph.  *e  τούς  abest  a Bas.  Gr.  et  Steph.  M Locus  est  ibi  § 3,  4 Opp.  a 
Bcnedut.  edit.  T.  I,  p.  n,  p.  892  sq.  Partem  aliquam  habet  Epipli.  Hist.  trip.  V,  50.  άποδέξηται. 
Basii.  Gr.  M‘  Haec  lectio  Chrislophorsoni  est,  a quo  petiisse  eam  videtur  Sirmondus,  quanqunm  et 
Atbanasii  codices  omnes  habent  δράγμα  μή  Ιχον  Ισχύν.  Non  ignoro  Basii.  Gr.  et  Steph  an.  habere 
δράματα,*(αέιι/αε,  ut  cod.  Allatii  : ώς  δράμα,  etc.  Sed  verba  Atbanasii  aut  dubie  ducta  ex  Osee  c.  viii%  7, 
ubi  δράγμα  μή  έχον  Ισχύν  item,  ut  hic,  dicitur  de  vanis  consiliis,  qu*  comparantur  cum  manipulo  trilici 
taolo,  quantum  fere  quis  manu  rapere  vel  comprehendere  possit,  sed  tritici  ignobilioris  quasi,  quod 
farinam  non  reddit,  nt  additur  apud  Oseam,  proptereaque  ad  cibum  adhiberi  non  potest.  Quod  si  vidisset 
Valesius,  non,  opinor,  repudiasse!  hanc  lectionem,  cujus  sensum  se  assequi  negabat.  Epiphanius  V,  30, 
ως  οράγμ.  plane  omisil.  M γεγενήσθαι.  Basii.  Gr.  et  Steph. 
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Οαντι.  Άλλ’  ot  tv  τή  Άριμίνψ  χαθαιρεθέντες,  άπελ-  A ranl , ad  Constantium  profecti , perfecerunt  ul  qui 


Οόντες  πρδς  Κωνστάντιον,  πεποιήχασι  μέν  ύβρισθή- 
ναι  αύτούς,  άπειλάς  δέ  γενέσθαι  μή  άναχάμψειν  είς 
τάς  Ιδίας  παροικίας  τους  κατ’  αύτών  άποφηναμέ- 
νους,  βίαν  τε  παθειν  έν  τή  θρ$κη  έν  αύτψ  τψ  χβι- 
μωνι  ώστε  των  παρ’  αύτών  καινοτομουμένων  ,β 
άνέχεσθαι.  ΕΓπερ  ούν  τινες  τήν  Άρίμινον  όνομά- 
ζουσι,  δεικνύτωσαν  πρώτον  την  καθα ίρεσιν  τών  προ- 
ειρημένων, χα\  άπερ  έγραψαν  οί  έπί  σκοποί,  λέ· 
γοντες  μηδέν  πλέον  ζητεΐν  τών  έν  Νικαία  παρά  τών 
Πατέρων  δμολογηθέντων,  μηδέ  όνομάζειν  άλλην  σύν- 
οδον παρ’  έκείνην.  Αλλά  ταυτα  μέν  κρύπτουσι,  τά 
δέ  έν  τή  θρ^χη  κατά  βίαν  πραχΟέντα  προβάλλονται* 
έξ  ών  δείχνονται,  τής  μέν  Άρειανής  αίρέσεωςδντες, 
αλλότριοι  δέ  τής  ύγιαινούσης  πίστεως.  Κα\  αύτήν 


sententiam  in  cos  pronuntiaram,  contumeliose 
haberentur,  et  in  paroecias  suas  redire  minis  inje- 
ctis prohiberentur,  atque  in  Thracia  vim  per  hie- 
mem illam  paterentur,  ul  rebus  novis  quas  molie- 
bantur consentirent.  Quare  si  qui  erunt , qui  syno- 
dum Ariminensem  commemorandam  putent,  pro- 
ferant primum  depositionem  istorum  quos  dixi , 
tum  illa  quae  episcopi  scripserunt,  decernentes  ne 
quid  amplius  quaeratur,  quam  Nicaeae  a Patribus 
sancitum  sit,  neve  alia  praeter  illam  synodi  nomen 
obtineat.  Sed  haec  illi  habent  in  occulto  : ea  vero 
quae  in  Thracia  per  vim  expressa  sunt  jactitant : 
ex  quibus  Arianae  haeres  is  fautores  illos  esse  li- 
quet , ct  a sana  Iule  alienos.  Quod  si  quis  magnam 


δέ  τήν  μεγάλην  σύνοδον,  χα\  τάς  παρ’  έχείνων  ”,  Β illam  synodum  ct  istorum  synodos  conferre  inter 
έάν  τις  άντεξετάζειν  έχ  παραλλήλου  έθέλοι,  εύροι  αν 
τών  μέν  τήν  θεοσέβειαν,  τούτων  δέ  τήν  άλογίαν.  Ot~ 
γάρ  έν  Νιχαίφ  συνελθόντες,  ού  χαθαιρεθέντες  συν- 
ήλθον,  άλλά  χαΐ  δμολογήσαντες  8*  τής  ουσίας  του 
Πατρδς  είναι  τδν  Υιόν.  Ούτοι  8·  δέ  χα\  άπαξ  και 
δεύτερον  χαθαιρεθέντες,  καί  τρίτον  έν  αυτή  τή 
Άριμίνψ,  γράφε ιν  έτόλμησαν,  μή  χρήναι  λέγειν  ού- 
σίαν  ή ύπόστασιν  έχειν  τδν  θεόν.  Κατά  μέν  δή  τήν 
έσπέραν  παρά  τών  Άρείου  θιασωτών  τοιαΰτα  κα\ 
τοσαύτα  κατά  τών  τής  άληθείας  δογμάτων  κατ- 
εσχευάσθη  σοφίσματα  τε  κα\  μηχανήματα. 

[1061  ΚΕΦΑΛ.  Ιθ*. 

Περί  της  Aeortlov  44  τον  της  Αντιόχειας  έχισκό- 
jtov  κακοτεχνίας , καϊ  της  ΦΛαβιανον  καί  Αιο - 
δώρου  παρρησίας.  ^ 

Έν  Άντιοχείφδέ  μετά  Στέφανον,  δς  Φλάκιτον  41 
διαδεξάμενο;  τών  έχχλησιαστιχών  έξηλάθη  συλλόγων, 

Λεόντιος  τήν  προεδρίαν  έδέξατο,  παρά  τους  έν  Νι- 
καίφ  γραφέντας  δρους  ταύτην  λαβών.  Εκτομίας  γάρ 
ήν,  αύτουργδς  γενόμενος  τής  τόλμης  %·*  λέγει  δέ 
κα\  τήν  αίτίαν  τής  τόλμης  44  δ μακάριος  Αθανάσιος. 

'0  μέν  γάρ  Λεόντιος  διαβαλλόμενος  μετά  γυναικός 
τίνος  νεωτέρας,  λεγομένης  Εύστολίας,  κεκωλυμένος44 
συνοικεϊν  αύτή,  δι’  αύτήν  έαυτδν  άπέκοψεν,  ιν’  έπ’ 
άδείας  !χη  διατρίβειν  μετ’  αυτής.  Κα\  τήν  μέν 
ύποψίαν  ούκ  άπενίψατο*  διά  τούτο  δέ  μάλλον  χα\ 
πρεσβύτερος  ών  χαθηρέθη.  Ταύτα  μέν  ούν  περί  τής 
άλλης  αύτού  * γέγραφε  βιοτής.  Έγώ  δέ  τδ  χα- 


se  atque  examinare  velit,  illorum  sinceram  reli- 
gionem, istorum  stultam  temeritatem  animadver- 
tet. 887  Nicaeam  enim  qui  convenere,  non  depositi 
conveuere , sed  ct  ex  Patris  substantia  Filium 
esse  confessi  sunt.  Isti  contra  semel  atque  iterum 
antea,  terlioque  in  Arimino  ipsa  exauctorali,  pro- 
fiteri ausi  sunt  substantiam  vel  hypostasim  in  Deo 
dici  non  debere.  Hujusmodi  fuerunt  fraudes  et 
machina,  quas  Arii  gregales  in  Occidente  adver- 
sus veritatis  dogmata  comparavere. 

CAPUT  XIX.  [B.  St.  Ch.  V.  24.] 

De  Leoutii  episcopi  Antiocheni  versutia , et  de 
Flaviani  et  Diodori  fiducia  ac  libertate . 

Antiochiae  vero  post  Stephanum , qui  cum  Pla- 
cito successisset,  Ecclesia  est  ejectus,  Leonlius con- 
tra Nic;enos  canones , quia  eunuchum  se  ipsemet 
fecerat,  cathedram  est  adeptus.  Audacis  autent 
facti  causam  beatus  Alhanasius  refert.  Lecntius, 
inquit,  cum  male  audiret  ob  juvenculam  quam- 
dam , cui  nomen  Euslolia , et  habitare  cum  ea  pro- 
hiberetur, seipsum  illius  causa  exsecuit , ut  cum 
ea  libere  versari  posset.  Neque  tamen  ille  suspi- 
cionem sic  abstersit,  ct  hac  potius  de  causa  * pre- 
sbyteri gradu,  quem  gerebat,  privatus  est.  Ihvcr 
autem  de  alia  ipsius  vita  scripsit.  Ego  vero  calli- 
ditatem ejus  et  versutiam  breviter  ostendam.  Namr 


χόηθες  αύτού  χα\  πανούργον  έν  χεφαλαίφ  δηλώσω.  ^ cum  Ariana  blasphemia  prorsus  laboraret,  mor- 

Τής  γάρ  δή  Άρείου  βλασφημίας  μετέχων,  χρύπτειν  burn  occultare  888  conatus  est.  Et  cum  duas  i af 

έπειράτο  τήν  νόσον.  Καί  διχή  διηρη μένους  τους  partes  divisum  clerum  ac  reliquum  populum  vide·' 

Ιερωμένους  κα\  τδν  λοιπδν  δμιλον  θεωρών,  χα\  τούς  ret , atque  alios  quidem  in  glorificatione  Filii  con- 

μέν  τδν  καί  σύνδεσμον  έπ\  τής  τού  Ήού  δοξολογίας  junctionem  et  usurpantes,  alios  praepositionem  pef 
τιθέντας,  τούς  δέ  τήν  μέν  διά  48  πρόθεσιν  έπ\  τού  Filio,  in  autem  Spiritui  sancto  applicantes,  ipse* 

Υιού,  τήν  δέ  έν  έπ\  τού  Πνεύματος  προσαρμόζοντας,  silentio  totam  glorificationem  proferebat  f iUP 


VARIAE  LECTIONES. 

,β  χαινοτομημένων.  Basii.  Gr.  ” τά  παρ’  έχ.  Idem.  Sirmondi  lectionem  non  Genevenses  typograph? 
substituerunt,  ul  errat  Valesius,  sed  est  illa  lectio  e Stephani  editione.  st  ώμολόγησαν.  Idem  cum  Atha- 
nasio  et  cod.  Pini.  **  αυτοί.  Basii.  Gr.  44  Λέοντος  est  in  Basii,  et  Stephan.  cslerisqiie  edilt.  41  Πλά- 
χιτον.  Christopli.  **  τής  τομής,  quod  habet  Steph.  2,  prietu Ierim  cum  Yalesio.  48  έκτο μίας.  Steph. 
ct  Casaub.  44  χεχωλυμένως  Basii.  Gr.  probante  Yalesio.  Καί  κωλυόμενος  habet  Albanas.  De  fuga  { 26. 
48  αύτψ.  Steph.  44  Codices  magno  consensu  hic  habebant  δι’  ού  ( μέν  omittit  Basii.  Gr.),  qitod  eV  vecte 
vindicavit  Valesius.  Sed  primus  Camerarius,  forte  ab  Epiphanio  deceptus,  emendabat 
post  Christophorsonus,  quem  secutus  videtur  Sirraondus. 
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ut  «olam  clausulam  IN  SjECULA  SA2CU  LORUM  A τήν  δοξολογίαν  προσέφερε*  μόνον  δέ  τδ  ΕΙΣ 
audirent , qui  propius  astabant.  Ac  nisi  summam  ΤΟΥΣ  ΑΙΩΝΑΣ  ΤΩΝ  ΑΙΩΝΩΝ  ήκουον  ol  πελάζοντες. 

ingenii  ejus  malitiam  alia  prodidissent,  haec  illum  Κα\  εί  μέν  τά  άλλα  μή  πολλήν  έδήλου  τήν  της  φυ* 

diceret  fortasse  quispiam  communis  populi  concor-  χής  πονηρίαν,  είπεν  άν  τι;  αύτδν  ταυτα  μηχανάσΟαι 

diae  studio  excogitasse.  Sed  cum  adversus  veritatis  τ~ς  τοΰ  λαοΰ  προμηθούμενον  όμονοίας.  Επειδή  & 

patronos  gravia  multa  moliretur,  et  impietatis  par·  δεινά  πολλά  %T  κατά  των  άληθείας  *·  έτεχνάσατο 

lici  pes  omni  studio  foveret,  aperte  patuit  illum  .j  συνηγόρων,  κα\  τους  τής  ά σεβεί ας  μετέχοντας  πά- 
mali  labem  obtegere,  parlitn  populi  metu  , parti m σης  ήξίου  κηδεμονίας,  ζήλος  ήν  κρυπτών  την  λώβην, 

ob  graves  minas  Constantii  contra  eos  qui  Filium  διά  τε  τοΰ  πλήθους  τδ  δέος  καί  διά  τάς  Κωνσταντίου 

dissimilem  dicere  auderent.  Ejus  porro  consilium  κατά  των  άνόμοιον  τδν  Υίδν  λέγειν  τολμώντων 

facta  ipsa  declararunt.  Quotquot  enim  apostolica  χαλεπάς  άπειλάς.  Δεδήλωχε  δέ  την  Εκείνου  γνώμην 

dogmata  sequebantur,  his  nec  studium  ullum , nec  τά  πεπραγμένα.  "Οσοι  μέν  γάρ  τοίς  άποστολικοΤς 

ordinationem  impertiebat  : Arianac  autem  vesaniae  είποντο  δόγμασιν,  ούδέ  μιας  παρ'  έκείνου  κηδεμονίας 

participes , et  maxima  in  auctoritate  apud  illum  ή χειροτονίας  άπήλαυσαν*  ot  δέ  τής  Άρε  ίου  μανίας 

erant,  et  sacris  honoribus  augebantur.  Per  idem  μετειληχότες,  κα\  πα^βησίας  μετελάγχανον  δτι  μά- 

tempus  Aetius , magister  Eunomii , qui  suis  inven-  ® λιστχ  πλείατης,  κα\  τοίς  ιερατικοίς  έγκατελέγοντο 
lis  Arianam  blasphemiam  locupletavit,  in  nuine-  τάγμα  σι.  Κατ’  Εκείνον  τδν  καιρδν  κα\  Άέτιος  ό 

rum  diaconorum  ascriptus  est.  At  Flavianus  et  Εύνομίου  διδάσκαλος,  δς  τήν  ’Αρείου  βλασφημίαν 

Diodorus,  qui  religiosam  vitam  excolebant,  ct  τα?ζ  έπινοίαις  [I07J  έπηύξησε,  τψ  των  διακόνων 

apostolica  dogmata  palatn  propugnabant , 889  έγκατελέγη  χορψ.  Αλλά  Φλαβιανδς  κα\  Διόδωρος,  τήν 

Leonti  i adversus  pietatem  insidias  aperte  redar-  l^v  ασκητικήν  άσπαζόμενοι  πολιτείαν,  προφανώς  δέ 

guerunt , quod  hominem  pravis  institutis  iiinurri-  ^ών  ά ποστολικών  ύπερμαχοΰντες  Μ δογμάτων,  άντι- 

tum  , ac  per  impietatem  viam  sibi  ad  honores  mu·  *Ρυ£  τ°ΰ  Λεοντΐου  διήλεγξαν  τάς  κατά  τής  εύσε- 

nientem  , diaconatus  nomine  ad  perniciem  Ecclesiae  ^είας  έπιβουλάς,  άνδρα  φήσαντες,  πονηροΤς  μέν 

dignatus  esset : minabanturque  se  ab  ecclesiastica  έπιτηδεύμασιν  έντραφέντα,  έκ  δέ  τής  δυσσεβείας 

illius  communione  recessuros  , profectu  rosque  in  περιφάνειαν  κτήσασθαι  μηχανώμενον,  έπ\  λύμη  ♦ής 

Occidentem  , et  fraudulentos  ejus  conatus  patefa-  Εκκλησίας  του  τής  διακονίας  όνόματος  ήξιώσθαΓ 

clirros.  Quibus  rebus  territus  Leonlius , Aelio  qui-  ήπείλουν  δέ  κα\  τής  έκκλησιαστικής  άποστήσεσθαι 

dem  ministerium  ademit , sed  in  caeleris  fovere  il-  ποινωνίάς,  κα\  τήν  έσπέραν  καταλήψεσθαι,  κα\  δήλα 

Ium  et  tueri  non  desiit.  Duo  autem  isti  admirabiles,  q ποιήσειντά  τυρευόμενα.  Ταυτα  δε ί σας  Αεόντιος,  τής 
Flavianus  et  Diodorus,  quamvis  sacerdotii  munus  Η^ν  λειτουργίας  Ιπαυσε  τδν  ’Αέτιον,  τής  δέ  άλλης 

nondum  adepti,  adhuc  inter  laicos  * censerentur,  αύτδν  θεραπείας  ήξίου.  Ή δέ  άξιάγαστος  ξυνωρις 

omnes  tamen  ad  pietatis  studium  nocte  dieque  Φλαβιανδς  και  Διόδωρος,  Ιερατικής  μέν  λειτουργίας 

excitabant.  Hi  primi , psallentium  choris  In  partes  ρηθέπω  e#  τετυχηκότες,  τψ  δέ  λαφ  συντεταγμένοι, 

divisis,  bymnos  Davidicos  alternis  canere  docue-  νύχτωΡ  *ολ  μεΟ'  ήμέραν  είς  τδνύπέρ  τής  εύσεβείας 

runl.  Quod  quidem  Antiochiae  fleri  coeptum  , ubi-  ?ήλον  διήγειρον  άπαντας.  Οΰτοι  πρώτοι,  διχή  διελόν 

que  deinceps  obtinuit,  et  ad  ultimos  terrae  lines  τε*  το'υϊ  τών  ψαλλόντων  χορούς,  έκ  διαδοχής  άδειν"1 

pervasit.  Ui  etiam  rerum  divinarum  studiosis  ad  τ*1ν  Δαυίτικήν  έδίδαξαν  μελωδίαν.  Καί  τούτο  έν  ’Αν- 

inartyrum  templa  congregatis,  noctes  cum  illis  ταχεία  πρώτον  άρξάμενον,  πάντοσε  διέδραμε,  χα\ 

Deum  laudando  transigebant.  IIoc  cernens  Leon-  κατέλαβε  τής  οικουμένης  τά  τέρματα.  (Λτοι  τών 

tius,  prohibere  se  luto  posse  non  putavit,  quod  θείων  τους  έραστάς  είς  τους  τών  μαρτύρων  σηκούς 

populum  summa  benevolentia  cum  optimis  illis  vi-  συναγείροντες  **, πάννυχοι  διετέλουν  συν  έκείνοις  τδν 

ris  conjunctum  videret  : sed  «moderationis  specie  θεδν  άνυμνοΰντες.  Ταυτα  δέ  όρών  6 Αεόντιος,  χω· 

verba  colorans  , ab  eis  postulavit , ut  suam  hanc  λύειν  μέν  ούκ  ένόμιζεν  Ασφαλές·  έώρα  γάρ  τδ  πλή- 

functionem  in  ecclesiis  obire  vellent.  Cui  illi , etsi  D θος  εύ  μάλα  περ\  τους  άρίστους  έκείνους  διακείμενον 
malitiam  ejus  perspectam  haberent,  morem  lamen  άνδρας*  επιείκεια  δέ  τους  λόγους  χρωννΰς,  έν  ταΓς 

gerunt , et  operis  socios  in  ecclesias  890  a^a*  έχκλησίαις  ταύτην  γίνεσθαι  παρ'  αυτών  την  λειτουρ- 

cri  animo  convocant , ad  boni  Domini  laudem  co-  γίαν  ήξίου.  Ol  δέ,  κα\  λίαν  ακριβώς  τήν  έκείνου 

hortantes.  Cxterum  Leontium  ut  malitiam  curri-  πονηρίαν  είδότες,  τδ  κελευόμενον  Εδρών,  κα\  τους 

geret  nihil  inflexit : sed  moderationis  assumpta  έραστάς  ·*  είς  τήν  έκκλησίαν  συνήθροιζον  μάλα  προ- 

persona  , et  Stephani  et  Placiti  scelera  obscuravit.  Ούμως,  ύμνείν  τδν  άγαθδν  8ν  Δεσπότην  παρεγγυών- 

VARLE  LECTIONES. 

πολλά  κα\  δεινά.  Basii.  Gr.  et  Steph.  M Ita  et  Allatii  Pinique  codex  cum  Epiphanio,  recte  pro* 
bante  Valesio.  Sed  Basii.  Gr.  et  Steph.,  τής  έκκλησίας.  **  προμαχουντες  Steph.  2.  ··  ούδέπω.  Basii.  Gr. 

άγειν.  Steph.  2.  >λ  Hoc  habet  Christopnorsonus  pro  simplici  άγείροντες  codd.  Basii.  Gr.  et  Stcpban. 
··  έραστάς,  quod  est  in  cod.  Steph  an.  2,  Sirmondus  e codice  Jo.  Pini  duxit,  ut  quidem  ait  Valesiot, 
quanquam  hic  pr*ferat  secundum  codd.  Allatii  et  Saviiii  : συνεραστάς,  q.  d.  coamatores,  h.  e.  qui  na 
cum  illis  rerum  divinarum  amore  flagrabant.  Basii.  Gr.  et  Steph.  i i habent  έργάτας,  iidemque  cum 
Steph.  2 et  Epiphan.  : είς  τάς  έκκλησίας.  “ άγιον.  Basii.  Gr.  et  Steph. 
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τες.  Τδν  μέντοι  Λεόντιον  ουδέν  Ιπειοε  κολάσαι  την  a Nam  quicunque  pestiferam  doctrinam  imbiberant, 
πονηριά;,  άλλα  τδ  τής  έπιεικείας  περιθέμενος  προσ-  tametsi  vitae  essent  turpissimae,  hos  in  presbytero- 
ωπείον,  κα\  Στεφάνου  κα\  Φλακίτου  ββ  τήν  βδελυρίαν  πιιιι  diaconorumque  ordinem  allegabat : cos  vero 
άπέκρυψε.  Τους  γάρ  των  δογμάτων  τήν  διαφθοράν  *·  qui  apostolicis  dogmatibus  adhaerebant,  quamvis 

β Ισδεςα μένους,  εΐ  κα\  τδν  άκόλαστον  ήσπάσαντο  βίον,  omni  genere  virtutis  elucerent,  inhonoratos  relin- 

τοϊς  των  πρεσβυτέρων  κα\  διακόνων  έγκατέλεγε  quebat.  Quo  factum  est , ut  in  clero  complures  hae- 
τάγμαει·  τους  δέ  τοϊς  παντοδαποίς  είδεσι  τής  άρετής  relica  labe  corrupti  cernerentur,  populi  vero  pars 
κοσμουμένους,  xal  των  άποστολικών  δογμάτων  άντ-  maxima  rectam  doctrinam  lueretur.  Neque  enim  ao- 
εχομένους  , άγεράστους  κατέλιπε.  Τούτου  δή  χάριν,  debanl  praedicatores  doctrinae  blasphemiain  aperte 
ό μέν  κλήρος  πλε ίους  είχε  τους  τής  αιρετικής  λύμης  omnium  auribus  exponere.  Verum  quae  a Placito, 

μετειληχότας,  του  δέ  λαού  τδ  πλείστον  των  17  ορθών  el  Stephano,  et  Leontio  impie  et  inique  apud  An- 

ύπερεμάχει  δογμάτων.  [108]  Ουδέ  γάρ  oi  τάς  διδα-  liocliiam  gesta  sunt  * peculiare  opus  exigunt  pro· 
σκαλίας  προσφέροντες  γυμνούν  έθάβόουν  τήν  βλασ-  pier  multitudinem , et  Davidico  planctu  lugenda 

φη μίαν.  "Οσα  μέν  ούν  Φλάκιτος  Β·  χα\  Στέφανος  καί  sunt  propter  magnitudinem.  Nam  de  his  quoque 

Λεόντιος  δυσσεβή  κα\  παράνομα  έν  Άντιοχεία  δεδρά-  dici  convenit : < Quoniam  ecce  inimici  tui  sonue- 

κασι,  συγγραφής  μέν  οικείας  δείται  διά  τδ  πλήθος,  ® runt,  et  qui  oderunt  tc  extulerunt  caput.  Super 
τής  δέ  του  Δαβ\δ  θρηνφδίας  διά  τδ  μέγεθος.  Καί  περ\  populum  tuum  malignaverunt  consilium , et  cogi· 
τούτων  γάρ  λέγειν  χρή·  ι "Ότι  Ιδού  οι  έχθροί  σου  taverunt  adversus  sanctos  tuos.  Dixerunt : Venite 

ήχησαν,  καί ol  μισού ντές  σε  ήραν  κεφαλήν.  Έπ\τδν  et  disperdamus  eos  de  gente,  et  non  memoretur 

λαόν  σου  κατε πανούργε ύσαντο  γνώμην,  κα\  έβου-  nomen  Israelis  ultra  k.  » Nos  vero  institutam  lii- 
λεύσαντο  κατά  των  άγιων  σου.  Είπαν  ··*  Δεύτε,  κα\  storiam  prosequamur. 

έξολοθρεύσωμεν  αύτούς  έξ  έθνους*  κα\  ου  μή  μνησθή  τδ  βνομα  Ισραήλ  Ιτι.  > "Ημείς  δέ  τά  λοιπά  τής 
Ιστορίας  συγγράψωμεν. 

ΚΕΦΑΑ.  Κ'.  891  * CAP.  XX.  [Β.  St.  Ch.  V.  25.] 

Περί  τής  Ενδοζίου  τον  Γερμανιχέως  καινοτομίας , Dt  Eudoiii  Germanicieusis  novitate , et  de  Basilii 

xal  Βασιλείου  του  Άγκυρας,  χαϊ  Ευσταθίου  Ancyrtv  atque  Eustathii  Sebastia!  contra  iilum 
του  Σεβάστειας , κατά  τούτου  γεγενημένι\ς  contentione · 

σχονδής. 

Γερμανίχεια  πόλις  έστ\ν  έν  μεθορίψ  τής  Κιλίχων,  Germanicia  civitas  est  in·  Cilicum  et  Syrorum 
κα\  Σύρων,  κα\  Καππαδοκών  κειμένη,  είς  δέ  τήν  Cappadocumque  confiniis  posita  , Eupliralesisc 

Κύφρατησίαν  χαλουμένην  έπαρχίαν  τελεί.  Τής  δέ  τής  quam  vocant  provinciae  attributa.  Hujus  Eccfeshe 

Εκκλησίας  προστατεύων  Εύδόξιος,  ειτα  Αεόντιον  ^ antistes  Eudoxius,  cognita  morte  Leonlii,  Antio· 

τεθνηκέναι  μαθών,  κατέλαβε  μέν  τήν  Αντιόχειαν,  chiam  se  contulit,  cpiscopaiumque  invasit,  instar 

ήρπασε  δέ  τήν  προεδρίαν,  συδς  άγριου  δίκην  λυμαι-  apri  silvestris  vineam  Dominicam  devastans.  Neque 

νόμενος  τδν  άμπελώνα  τδν  θειον.  Ουδέ  γάρ  Λεοντίφ  enim  malitiam  suam  sicut  Lconlius  occultabat, 

παραπλησίως  τή*  κακοήθειαν  συνεκάλυπτεν  · άλλ’  sed  aperte  adversus  apostolica  dogmata  rabiem 

άντικρυς  κατά  των  άποστολικών  έλύττα  δογμάτων,  suam  exercens,  eos  qui  contradicere  auderent  om- 

κα\  τούς  άντιλέγειν  τολμώντας  παντοδαπαίς  περί-  nibus  incommodis  conficiebat.  Eo  tempore  Ancyne 

έβαλλε  συμφοραίς.  Κατά  τούτον  δέ  τδν  χρόνον,  Άγκύ-  metropolis  Galatiae  Ecclesiam  regebat  Basilius, 

ρας  μέν  τής  Γαλατών  μητροπόλεως  Βασίλειος  κατ-  Marcelli  successor,  Eustalbius  autem  praeerat  Se- 

εί/ε  τά  τής  Εκκλησίας  πηδάλια,  Μάρκελλον  5ιαδε·  bastiae,  quae  Armeniae  urbs  est  primaria.  Hi  per- 

ξάμενος*  Ευστάθιος  δέ  Σεβαστείας  ήγείτο,  ή τής  specta  Eudoxii  iniquitate  ac  rabie,  de  illius  audacia 

Αρμενίας  έπρώτευεν.  Ουτοι  τήν  Εύδοξίου  παρανο-  certiorem  per  litteras  fecerunt  Coustantium  impe- 
μίαν  και  λύτταν  μεμαθηκότες,  Κωνσταντίφ  τψ  βασι-  ralorem,  qui  tum  adhuc  in  Occidente  morabatur, 
λεί  τά  τολμηθέντα  διά  γραμμάτων  έδήλωσαν.  Έτι  δέ  et  snblatis  e medio  tyrannis,  inflictis  per  illos  vul- 
ούτος  έν  τφ  πρδς  δυόμενον  ήλιον  διέτριβε  τμήματι,  ρ neribus  medebatur.  Familiares  ambo  erant  impe- 
τήν  παρά  των  τυράννων  γεγενημένην  βλάβην  Ιώμενος  ratori,  et  propter  laudabilem  vitam  plurimum  as- 
μετά  τήν  έκείνων  άναίρεσιν.  Συνήθεις  δέ  ήσαν  σύτοι  ctoritate  apud  ipsum  valebant, 
τώ  βασιλεί,  κα\  πλείστης  δσης  διά  τήν  άξιέπαινον 
βιοτήν  άπήλαυον  παββησίας. 

[109]  ΚΕΦΑΛ.  ΚΑ'  CAP.  XXI.  [Β.  St.  Ch.  V.  26.J 

Περί  τής  ir  ΝιχαΙφ  γενομένης  χάλιν  ··  συνόδου.  concilio  Nicaee  iterum  convocato . 

Ταύτα  μαθών  ό Κωνστάντιος,  Άντιοχεύσι  μέν  His  cognitis  Constantius  ad  Antiochenos  scripsit, 

k Psal.  lxxxii,  2. 

VaRLE  lectiones. 

Πλακίτου.  Christoph.  ··  Ua  cod.  Casauboni  et  Scaliger.  Sed  Basii.  Gr.  et  Steph.  διαφοράν. 

,T  τών  abest  a Basii.  Gr.  ··  Πλάχ.  Christoph.  ··  εΤπον.  Bas.  Gr.,  Slpphan.  ··  πάλιν  γεγενημένης  ha- 
bel  edit.  Christoph.  In  Bas.,  Steph.  et  Vales,  edd.  plenior  est  titulus  : Π.  τ.  έν  Νιχ.  χα\  πάΧν*  V·  Χλ- 
λευχείφ  τής  Ίσαυρίας  γεγενημένης  συνόδου,  proplcrea  quod  illae  caput  .sequens  cum  notVto  v&  vw&m 
conjungunt. 
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liaudquaquam  a se  892  concessum  Eudoxio  Ec-  A έπέστειλεν,  ώς  ούχ  αύτδς  Ευδοξ-ω  την  τής  Έκχλιμ 

clesiae  illius  episcopatum  fuisse,  hoc  enim  ille  vul-  σίας  Εκείνης  έπέτρεψε  προεδρίαν  · τούτο  γάρ  .Εκείνος 

gavcrat,  Eudoxiuinque  expelli  ab  urbe  jussit,  ac  έθρύλησεν  * Εύδόξιον  δΕ  τής  μίν  πόλεως  έξελαθήναι. 

pro  rebus  Nicaeae  in  Bithyniae  gestis,  concilioque  δούναι  δΕ  δίκας  ών  Ιδρασεν  έν  Νίκαια  τής  Βιθυνίας 

illuc  convocato,  poenas  dare.  Siquidem  Eudoxius  προσέταξεν,  Εκεί  συνδραμείν  παρεγγυήσας  τήν  σύν- 

apud  eos  qui  res  in  palatio  administrabant  effece*  ogov.  Τήν  6k  Νίκαιαν  αύτδς  Εύδόξιος  άφορίσ αι  τφ 

ral,  ut  Nicaeam  celebrando  concilio  assignarent·  συνεδρίφ  τους  τά  βασίλεια  πεπιστευ μένους  οικονο- 

Sed  universorum  Moderator,  qui  res  futuras  novit,  μείν  Επεισεν.  Άλλ'  δ των  δλων  Πρύτανις  τά  Εσόμεν* 

ut  jam  praeteritas,  stupendo  quodam  terrae  mota  Επιστάμενος  ώς  ήδη  γεγενημένα,  σεισμω  τινι  παρα- 

conventuin  impedivit.  Maximam  enim  urbis  pariem  δόξψ  κεκώλυκε  τδ  συνέδριον.  Τά  γάρ  πλείστα  τής 

* terrae  motus  ille  disjecit,  et  incolarum  quamplu-  ^όλεως  6 σεισμδς  Εκείνος  κατήνεγκεν,  κα\  των  οίκη- 

ri mos  oppressit.  Quo  animadverso  qui  eo  confluxe-  τόρων  τους  πλείστους  διέφθειρε.  Τούτο  μεμαθηκδτες 

rant,  gravi  terrore  perculsi,  ad  Ecclesias  suas  re-  οί  συνελθΛτες,  κα\  κομιδή  δείσαντες,  είς  τάς  οικείας 

mearunt.  Quod  mihi  quidem  divina  sapientia  factum  Εκκλησίας  άνέστρεψαν.  Τής  δΕ  του  θεού  σοφίας 

videtur.  Nam  cum  in  urbe  illa  iidei  apostoli  eae  doc-  ήγοΰμαι  τούτο  μηχάνημα.  Επειδή  γάρ  έν  Εκείνη 

trina  conscripta  fuisset  a Patribus,  et  contraria  β xfj  πόλει  παρά  των  άγίων  Πατέρων  ή τής  άποστολι- 

scripturi  essent  qui  illic  iterum  congregabantur,  κής  πίστεως  Εγράφη  διδασκαλία,  Εναντία  δε  γράφει* 

atque  ansam  fallaciae  Arii  sectatoribus  datura  esset  lv  αυτή  έμελλον  ol  ύστερον  άθροιζϋμενοι,  αφορμή  δΕ 

nominis  similitudo,  qua  simpliciores  circumveni-  τοίς  Άρε  ίου  θιασώταις  ή τής  Επωνυμίας  ταυτδτ ης 

rent,  Nicaenam  hanc  quoque  synodum  appellantes,  έγίνετο  Εξαπάτης,  κα\  βουκολείν  ή μέλλον  τους  άπλοι; 

eamque  pro  antiqua  illa  proferentes,  Deus  ficcle-  ήΟεσι  κεχρη  μένους,  άπδ  Νικαίας  καί  ταυ  την  προσ- 

siarum  curam  gerens  conventum  inhibuit.  αγορεύοντες,  κα\  ώς  τήν  παλαιάν  Εκείνην  προσφό- 

ροντες,  διέλυσεν  δ των  Εκκλησιών  προμηθούμενος 
τδ  συνέδριον. 

GAP.  XXII.  [Cb.  27.]  ΚΕΦΑΛ.  ΚΒ\ 

De  concilio  apud  Seleuciam  Isaurias  habico.  tlspl  τής  άν  ΙεΛευκείφ  της  Ίσαυρίας 

μένης  συνόδου . 

Post  aliquod  tempus,  Constantius,  suggerenti-  Χρδνου  δΕ  διελθόντος,  ύπδ  των  Εύδοξίου  κατηγό- 
bus  accusatoribus  Eudoxii,  synodum  Seleuciae  lia-  ρων  ύ£ομνησθε\ς  δ Κωνστάντιος,  είς  Σελεύκειαν  τήν 
lieri  praecepit.  Urbs  haec  est  Isauriae  ad  mare  sita,  σύνοδον  γενέσΟαι  προσέταξε  · πόλις  δΕ  αύτη  τής 

lotius  gentis  urbium  princeps  et  caput.  Ad  hanc  C Ί^αυρ{ας  πρδς  τή  θαλάττη  κειμένη,  χα\  των  όμοφύ- 
conveni re  jussit  orientales  episcopos,  893  Ponti-  χων  πόλεων  ήγουμένη·  είς  ταύτην  άθροισθήναι  τοδς 

cos  etiam  et  Asianos.  Praeerat  autem  eo  tempore  τής  Εώας  Επισκόττους,  κα\  μΕν  δή  κα\  τους  τής  Πον- 

Cacsareae  quidem  metropoli  Palaestinae  Acacins,  sue-  τικής,  κα\  τους  τής  Ασιανής  παρηγγύησε  **.  Κατά 

re&sor  Eusebii,  quem  Aeacium  synodus  Sardicensis  τούτον  δΕ  τδν  καιρδν,  Καισαρείας  μΕν  τής  Παλαιστί- 

tibdicarat  : sed  is,  tot  pontificum  spreta  multito-  *ων  μητροπόλεως  Ακάκιος  ήγείτο,  διαδεξάμενος  τδν 

dine,  sententiam  contra  se  latam  non  admisit.  Εύσέβιον.  Τούτον  δΕ  τδν  Ακάκιον  ή Εν  Σαρδική  συν- 

llierosolymorom  vero,  poslMacarium  illum,  cujus  αΟροισθείσα  σύνοδο;  άπεκήρυξεν·  άλλά  τήν  έξενεχ- 

u me  saepe  facta  est  mentio,  cathedram  tenuit  θείσαν  ούκ  Εδέξατο  ψήφον,  τοσούτου  πλήθους  άρχεε- 

Maximus,  vir  susceptis  pietatis  causa  certaminibus  ρέων  καταφρονήδας.  Των  δέ  γε  'Ιεροσολύμων  ματά 

illustris  : cui  et  oculus  dexter  erutus  fuit,  et  dextri  Μακάριον  Εκείνον,  ου  πολλάκις  ΕμνήσΟην.  Μάξιμος 

pedis  suffrago  succisa.  Hoc  deinde  ad  immortalem  τήν  προεδρίαν  παρέλαβεν,  άνήρ  έν  τοίς  ύπΕρ  βύ* 

vitam  translato,  Cyriilus,  alacris  et  promptus  apo-  σεβείας  διαπρέψας  άγώσι·  τόν  τε  γάρ  δεξιδνόφθαλ- 

siolicorum  dogmatum  propugnator,  episcopali  gra-  μδν  άφήρητο,  [110]  κα\  τής  άγκύλης  έστέρητο  τής 

tia  et  honore  donatus  est.  Hi  de  primatu  inter  se  δεξιάς·  Τούτου  δΕ  εις  τδν  άγήρω  μεταστάντος  βίον. 

Contendentes,  maximorum  malorum  auctores  rei  ® Κύριλλος  τής  Επισκοπικής  χάριτος  ήξιώθή,  τών 

publicae  fuere.  Aeacius  enim,  levi  arrepta  occasione,  άποστολικών  δογμάτων  προθύμως  ύπερμαχών.  Οδτοι 

Myrtilum  deposuit,  expuiilque  Hierosolymis  : Cyril-  πρδς  άλλήλους  περί  πρωτείων  φιλονεικούντες,  με- 

tus  vero  Antiochia,  quam  pastore  orbatant  reperit,  γίστων  κακών  τοίς  κοινοί;  ·*  έγένοντσ  πρόξενοι. 

pnetermissa,  Tarsum  petens,  cum  admirabili  Sil-  μΕν  γάρ  Ακάκιος,  μικρά;  τινας  εύρών  άφορμάς, 

Vano  mansit,  qui  Ecclesiae  tunc  praeerat.  Quo  καθείλε  τδν  Κύριλλον,  κα\  τών  Ιεροσολύμων  ΕξήΧα- 

cogniio  * Aeacius  ad  Silvanum  scripsit,  eique  σεν*  δ δΕ  Κύριλλος,  τήν  μΕν  Αντιόχειαν  παρελή- 

'CyrilU  depositionem  indicavit.  At  ille  et  Cyrillum  λυθε,  ποι μένος  αυτήν  Εστερημένην  εύρών  * είς  δΕ 

Veverilus,  et  populum  metuens,  qui  Gyrilli  in  sii  tu-  Ταρσδν  άφικόμενος,  τφ  θαυμασίω  συνήν  Σιλβανφ. 

lienibus  jucundissime  fruebatur,  ab  ecclesiastico  Ούτος  γάρ  κατ'  Εκείνον  τδν  χρόνον ·*  Εκείνης  ήγείτο 

VARIAE  LECTIONES. 

Μ παρεγν.  Bas.  Graec.  ,λ  Ita  Steph.  2 et  Allat.  Sed  Bas.  et  Steph.  i habebant  τοίς  κοινωνοίς.  ° 
ρόν.  Bas.  Gnec.  e»  Steph. 
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τής  Εκκλησίας.  Τούτο  μαθών  δ Ακάκιος,  έπέστειλε  A ipsum  ministerio  non  proliiluil.  Ubi  vero  Seleuciatn 
τφ  Σιλβανφ,  καί  τήν  καθαίρεσιν  του  Κυρίλλου  μεμή-  pervenerunt,  Cyrillus  cum  Basilio,  et  Euslathio,  cl 
νυκεν.  Ό δέ,  και  τδν  Κύριλλον  αΐδούμενο;,  κα\  τδ  Silvano,  et  caeleris  concilio  894  intererat.  Aca- 
πλήθος  ύφορώμενος,  ήδιστα  γάρ  της  του  Κυρίλλου  cius  venit  quidem  ct  ipse  ad  episcopos  congregn- 
διδασκαλίας  άπήλαυε,  τής  Εκκλησιαστικής  ούκ  εκώ-  tos,  numero  centum  cl  quinquaginta,  sed  .negavit 
λύσε  λειτουργίας.  Επειδή  δέ  συνήλθον  είςτήν  Σελεύ-  se  cum  ipsis  de  re  ulla  prius  deliberaturum,  quam 
κειαν,  έκοινώνει  μέν  τοις  άμφ\  τδν  Βασίλειον,  κα\  Cyrillus,  ut  episcopatu  privatus,  ejiceretur  c con- 
ΕύστάΟιον,  κα\  Σιλβανδν,  καί  τους  λοιπούς  α ό Κύ-  cilio.  Itaque  nonnulli  pacis  studiosi  Cyrillum  ora- 
ριλλος  του  συνεδρίου  e*.  '0  δέ  γε  Ακάκιο;  άφίκετο  bant  ul  recederet,  promiltentes  se  post  dogmatum 
μ*ν  κα\  αύτδς  πρδς  του;  συνεληλυθότας  επισκόπους·  discussionem  de  ipsius  causa  disceptaturos.  Quibus 
πεντήκοντα  δέ  ήσαν  κα\  Εκατόν  Εφασκε  δέ  μή  πρό-  cum  inorem  non  gereret,  Aeacius  illis  relictis  ex- 
τερον  αύτοις  κοινωνήσειν  των  βουλευμάτων,  πρ\ν  Εξω  cessit : et  congressus  cum  Eudoxio,  metum  illi  quo 
γενέσθαι  του  συλλόγου  τδν  Κύριλλον,  ατε  δή.  τής  tenebatur  exemit,  fiduciaiiique  addidit,  spondens 
άρχιερωσύνης  γεγυμνωμένον.  Καί  τινες  μέντων  τής  se  patronum  illi  sociumque  certaminum  futurum. 
εΙρήνης  προμηθουμένων,  ύποχωρήσαι  τδν  Κύριλλον  Et  vetuit  quidem  ne  in  concilium  intraret,  sed 
ίκέτευον,  ύπισχνούμενοι  μετά  την  των  δογμάτων  Β Constanlinopolim  cum  eo  profectus  est. 
διάκρισιν,  κα\  τήν  κατ’  αυτόν  εξετάζει  ύπόθεσιν  ··.  Επειδή  δέ  ούκ  εΐξε,  καταλιπών  μέν  αυτούς  6 Άκά- 
κ.ος  έςελήλυθεν  · Εύδοξίφ  δέ  συγγενόμενος,  τδ  μέν  έγκείμενον  έξήλασε  δέος,  θάρίος  δέ  ένέθηκε,  συν· 
ήγορος  αύτού  κα\  συναγωνιστής  ύπισχνούμενος  67  ΙσεσΟαι·  κα\  είς  μέν  τδ  συνέδριον  είσελθεΐν  αύτδν 
διεκο'Αυσε,  τήν  δέ  Κωνσταντινούπολή  συν  εκείνοι  κατέλαβε. 

ΚΕΦΑΛ.  ΚΓ.  CAP.  XXIII.  [Β.  St.  V.  27.] 

Περί  τών  έν  Κωνσταντίνον  χοΛει  σνμβεβηχότων  De  iis  qua  Constantinopoli  orthodoxis  episcopis 

χο7ς  όρΟοδύζως  έπισχόπυις.  contigerunt . 

Κωνστάντιος  γάρ  άπδ  'τής  έσπέρας  έπανελθών,  έν  Ibi  tunc  enim  Constantius  ab  Occidente  reversus 
ταύτη  διέτριβε.  Πολλά  δέ  των  συνεληλυθότων  έπι  του  commorabatur.  Apud  quem  cum  episcopos  Se- 
βασιλέως  κατηγορήσας,  και  σύστημα  πονηρών  άν-  Icariae  congregatos  multis  accusassel  Aeacius,  per* 
Ορώπων  άποκαλέσα;,  Επ’  δλέθρφ  κα\  λύμη  των  Έκ-  ditorum  hominum  coetum  appellans,  ad  perniciem 
κλησιών  συγκροτούμενου,  τδν  βασιλέως  άνήψε  θυμόν,  exitiumque  Ecclesiarum  convocatum,  exarsit  ira- 
[IH]  Ούχ  ήκιστα  δέ  αύτόν  χαλεπήναι  πεποίηκεν  & cundia  imperator.  Praecipue  vero  illum  ea  commo- 
κατά  του  Κυρίλλου  συντέθεικε.  Τήν  γάρ  ίεράν  στο-  verunl,  quae  adversus  Cyrillum  commentus  est. 
λήν,  ήν  6 πανεύφημος  Κωνσταντίνο;  δ βασιλεύς  τήν  Sacram  enim  vestem,  aureis  filis  contextam,  quam 
Ιεροσολύμων  Εκκλησίαν  γεραίρων  δέδωκε  ··  τ ο C omni  laude  celebrandus  Constantinus  imperator, 
Μακαρίφ  τφ  τής  πόλεως  έκείνης  άρχιερεΤ,  ινα  ταύ-  ad  cohonestandam  Hierosolymorum  Ecclesiam,  Ha  · 
την  περιβαλλόμενος,  τήν  του  θείου  βαπτίσματος  eario  illius  urbis  episcopo  donarat,  ul,  ea  895  i11" 
Επιτελή  λειτουργίαν,  έκ  χρυσών  δέ αΰτη  κατεσκεύαστο  dutus,  divini  baptismi  solemnia  celebraret,  vendi- 
νημάτων,  πεπρακέναι  τδν  Κύριλλον  Ιφη,  καλταύτην  disse  aiebat  Cyrillum,  et  hanc  mercatum  thyrae- 
τινά  των  έπΙ  τής  θυμέλης  λυγιζομένων  πριάμενον,  licum  quemdam  saltatorem,  cum  eadem  amictus 

περιβαλέσθαι  μέν,  όρχούμενον  δέ  πεσεΐν,  καί  συν-  saltaret,  lapsuro  esse,  casuque  obtritum  interiisse. 

τριβήναι,  καί  Οανάτφ  παραδοθή ναι.  Τούτον,  Εφη,  Tali,  inquit,  cum  socio  judicare,  deque  aliis  sen- 

κοινωνδν  Εχοντες,  κρίνειν  κα\  τοίς  άλλοι;  ··  δικάζειν  tentias  ferre  aggrediuntur.  Hac  arrepta  occasione, 

έπιχειρούσι.  Ταύτην  λαβόντες  τήν  αφορμήν  τών  βα-  proceres  palatii  persuadent  4 imperatori,  ut  nuu 

σιλείων  ol  προστατεύοντες,  πείθουσι  τδν  βασιλέα,  totum  concilium  (multitudinis  enim  consensum 

μή  πάσαν  άθροίσαι  7·  τήν  σύνοδον,  εδεδίεσαν  γάρ  τού  metuebant),  sed  decem  tantum  priecipuos  evocet,  · 

πλήθους  τήν  συμφωνίαν,  αλλά  δέκα  τούς  ήγου μένους.  In  his  fuere  Euslathiush  Armeniae,  ct  Basilius  Gala- 

Έν  τούτοι;  Ευστάθιος  ήν  ό τής  Αρμενίας71,  κα\  tiae,  et  Silvanus  Tarsi,  et  Eleusius  Cyzici.  Qui  cum 

Βασίλειος  6 τής  Γαλατίας Te,  καί  Σιλβανδς  ό Ταρσού,  ^ advenissent,  hortabantur  imperatorem,  ul  in  Eu- 

κα\  Έλεύσιος  ό Κυζίκου.  Ούτοι  παραγενόμενοι  παρ-  doxii  blasphemias  et  iniquitatem  juberet  inquiri, 

εκάλουν  τδν  βασιλέα,  τήν  Εύδοξίου  βλασφημίαν  τε  Sed  ipse,  aliis  contraria  suggerentibus,  respondit 

κα\  παρανομίαν  έξελεγχθήναι.  '0  δέ  παρά  τών  73  de  rebus  fidei  decidi  prius  oportere,  tum  deinde 

άλλων  τάναντία  διδασκόμενος,  Ελεγε  χρήναι  πρό-  illius  causam  examinari.  Cumque  Basilius,  pri- 

τερον  τά  κατά  τήν  πίστιν  διακριθήναι,  είθ*  ούτω  τά  stina  fretus  familiaritate,  imperatorem,  ut  apo^tc- 

κατ’  Εκείνον  έξετασθήναι.  Τού  δέ  Βασιλείου  τή  προ-  licis  dogmatibus  insidiantem,  liberius  coargueret, 

τέρα  συνηθεία  θαββήσαντος,  κα\  συν  παββησίφ  τύν  iniquo  animo  tulit  Constantius,  et  Basilium  tau- 

VARIE  LECTIONES. 

ev  τοΤς  λοιποίς.  Pas.  Graec.  ·*  καΐ,των  βουλευμάτων  addit  codex  Allalii.  **  lia  et  Chrislopli.  recte. 
Sed  Bas.  Gra;c.  et  Slcph.  κατ'  αυτών  ύπόθεσιν  έξετάζειν.  37  υποσχόμενος.  Ba«.  Grapc.  33  δεδώκει.  Bas, 
Cnee.  ct  Stcpli.  33  τοί;  άλλοις  κα\  δικαζ.  Bas.  Graec.  70  άθροίσθαι.  Idem.  71  ό 'Αρμένιος.  Idem  cv.vti 
Steph.  73  ό Γαλάτης,  iidem.  73  La  et  Stcpli.  2.  Sed  Bas.  Gr;cc.  ct  Stcpli.  1 παρά  τών  τάναντΛ* 
πε φ ρο νηκότω ν δ ιδα  ζ κό μένος 

Patrol.  Gn.LXXXIl. 
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quam  turbarum  in  Ecclesiis  auctorem  tacere  jussit. 
Obmutescente  Basilio,  Eustalhius  dixit  : Quando 
igitur  de  fide  disceptari  placet,  imperator,  Eudoxii 
blasphemias  temere  in  Unigenitum  effusas  consi- 
dera. Et  baec  dicens  formulam  fidei  ab  eo  scriptam 
obtulit,*  in  qua  inter  celera  impie  dicta  haec  inerant : 
Qure  dissimili  modo  proferuntur,  dissimilia  sunt 
secundum  substantiam  :<  Unus  Deusg90Pater 
quo  omnia,  et  unus  Dominus  Jesus  Christus,  per 
quem  omnia : » dissimilia  autem  sunt  ex  quo  et  per 
quem : dissimilis  ergo  Filius  Deo  et  Patri.  Hanc  fidei 
expositionem  euui  recitari  jussisset  Constantius, 
impietate  illa  vehementer  commotus,  Eudoxium 
interrogavit,  utrum  ipse  ista  scripsisset.  Negavit 
extemplo  et  Aelium  scripsisse  respondit.  Ilie  autem 
Aelius  is  erat,  quem  olim  Leontius,  Flaviani  et 
Diodori  accusationes  veritus,  diaconatu  privant; 
Georgius  vero,  Ecclesiae  Alexandrinae  insidiator, 
impiorum  sermonum  nefariorumque  conatuum 
adjutorem  habuerat  : tunc  vero  apud  Eudoxium 
degebat  una  cum  Eunomio.  Mortuo  siquidem  Leon- 
tio,  cum  Antiochenam  Ecclesiam  invasisset  Eu- 
doxius,  rediit  ille  ab  iEgypio,  secttm  ducens  Euno- 
inium,  et  sententiae  suae  congruentem  atque  una 
cum  impietate  Sybariticis  deliciis  indulgentem 
cernens  Eudoxium,  Antiochenam  habitationem  cae- 
leris anteposuit,  ibique  euro  Eunomio  illius  stiba- 
diis affixus  est.  Vitam  enim  ducebat  parasiticam, 
et  modo  ad  hunc,  modo  ad  illuni  ventris  " causa 
itare  consueverat.  Quibus*  auditis  imperator  intro- 
duci jussit  Aelium,  et  ingresso  formulam  illam 
ostendit,  rngavitque  an  illius  auctor  esset.  At  ille, 
rerum  gestarum  et  quorsum  interrogaretur  pror- 
sus iguarus,  laudemque  897  ex  confessione  ade- 
pturum se  ratus,  scripti  illius  auctorem  se  professus 
est.  Tum  imperator,  impietatis  perspecta  magni- 
tudine, exsulare  mox  illum,  et  in  locum  quemdam 
Phrygiae  deportari  jussit.  Sic  ille  palatio,  blasplie- 
miae  fructum  referens  infamiam,  deturbatus  esL 
Eustalhius  vero  in  eadem  sententia  Eudoxium 
etiam  esse  affirmabat ; Aelium  eniin  ejus  contuber- 
nalem et  convivam  fuisse,  cj usque  voluntati  ut 
serviret  blasphcmiam  illam  condidisse.  Atque  hinc 
satis  argumenti  esse  aiebat,  conscium  bujus  scri- 
ptionis fuisse,  quod  praeter  ipsum  nemo  Aetiuni 
illius  auctorem  memorarit.  Atqui  ex  conjecturis, 
ait  imperator,  decernere  jii dices  non  debent,  sed 
res  gestas  diligenter  investigare.  Cui  Eustalhius  : 
Fidein  ergo  nobis  omnibus  faciat  Eudoxius  se  ista 
non  sentire,  anathemate  damnans  scriptum  Actii. 
Quam  postulationem  cum  probassel  imperator, 
atque  ita  fieri  mandaret,  tergiversatus  est  Eu- 
doxius, multisque  modis  provocationem  eludere 


βασιλέα  διελέγξαντος,  ώς  τοΤς  άποστολικοΓς  lm6ou- 
λεύοντα  δόγμασιν,  έχαλέπηνβ  μΕν  δ Κωνστάντιος, 
σιγήσαι  n δΕ  προσέταξε  τδν  Βασίλειον,  ώς  ζάλης 
αΓτιον  ταΐς  Έκκλησίαις  γινόμενον.  Παυσαμένου  D 
τον  Βασιλείου  τής  διαλέξεως*  Επειδή  τά  της  πί- 
στεως  διαχριθήναι  βούλει,  βασιλεύ Τβ,  ό Ευστάθιος 
Εφη,  δρα  τάς  κατά  τοΰ  Μονογενούς  βλασφημίας  ύπ* 
Εύδοξίου  τετολμη  μίνας.  Κα\  άμα  λίγων,  Επέδωχεν 
ΕχΟεσιν,  ή πρδς  άλλοις  πολλοΤς  δυσσεβίσι  καί  ταύτα 
προσέχειτο*  Τά  άνομο  (ως  προσφερόμενα,  άνόμοια 
κατά  τήν  ούσίαν  έστίν  < ΕΤς  θεδς  δ Πατήρ,  Εξ  ού  τά 
πάντα,  κα\  εΤς  Κύριος  Ιησούς  Χριστδς,  δι’  ού  τά 
πάντα*  ιάνόμοιον  δΕ  τδ,  έξ  οί,  τψ,  Ci'  οδ*  Ανόμοιος 
άρα  ό Υίδς  τψ  θεψ  χα\  Πατρί.  Ταύτην  άναγνωσθήναι 
κελεύσας  τήν  Εχθεσιν  δ Κωνστάντιος,  και  σφόδρα 
χαλεπήνας  πρδς  τήν  Εγκειμένην  Ασέβειαν,  ήρετο  τδν 
Εύδόξιον  εί  αύτδς  ταΰτα  συνέγραψεν^7·.  Ό δΕ  ήρνήθη 
παραυτίκα,  κα\  ταΰτα  γεγραφέναι  τδν  Άέτιον  Εφη- 
σεν  77.  Αίτιος  δΕ  ουτος  7·  ήν,  &ι  πάλαι  μΕν  Λεόν- 
τιος,  τάς  Φλαβιανού  και  [112]  Διοδώρου  κατηγορίας 
δεδειξάμενος7·,  τής  διακονίας  έγύμνωσε  * Γεώργιος 
δΕ  δ τής  Άλεξανδρέων  Επίβουλος  συνεργδν  είχε  χα\  99 
των  δυσσεβών  βημάτων,  καί  των  άνοσίων  11  Εγχει- 
ρημάτων*  τότε  μέντοι  μετ’  Εύνομίου  τψ  Εύδοξίψ 
συνήν.  Αεοντίου  γάρ  δή  τετελευτηκότος,  κα\  Εύδοξίβο 
της  Άντιοχέων  Εκκλησίας  ήρπακότο;  τήν  προ- 
εδρίαν, Επανήκε ν άπδ  τής  Αίγυπτου  τδν  Εύνόμιον 
άγων,  κα\  τδν  Εύδόξιον  εδρών  όμόφρονα , χα\  πρδς 
τή  δυσσεβεία  κα\  Συβαριτική  κεχρημίνον  χλιδή, 
πάντων  προύτίμησε  τήν  Εν  Άντιοχείφ  διατριβήν 
και  συν  Εύνομίψ  ταΐς  Εκείνου  προσηλώθη  ··  στιβάσι. 
Τδν  γάρ  των  κολάκων  Εζηλώκει  βίον,  κα\  νύν  μΕν 
παρά  τούτον,  νύν  δΕ  παρ'  Εκείνον  διετέλει  φοιτών  τε 
κα\  γαστριζόμενος.  Τότε  μέντοϊ  δ βασιλεύς  τούτα 
μαθών,  είσαχθήναί  τε  προσέταξε  τδν  Άέτιον,  χαΐ 
είσεληλυθδτος,  τήν  Εχθεσιν  Εκείνην  Επίδειξε,  πυ»- 
θανδμενος  εί  αύτδς  Εκείνους  τετοκώς  ε?η  τούς  λό- 
γους. Ό δΕ  κα\  τά  γεγενημένα  πάμπαν  άγνοων,  κα\ 
τδν  τής  πεύσεως  ούκ  Επιστάμενος  τρόπον,  ευφημίαν 
δΕ  Εκ  τής  δμολογίας  καρπώσασθαι  προσδοκήσας,  Ιφη 
των  λόγων  Εκείνων  αύτδς  είναι  γεννήτωρ.  Ό δΕ  βα- 
σιλεύς, τήν  τής  δυσσεββίας  ύπερδολήν  κατιδων,  εύθύς 
αύτδν  Εξωστράκισεν,  εΓς  τι  χωρίον  τής  Φρυγίας 
άπαχθήναι  κελεύσας.  Κα\  Εκείνος  μΕν  τήν  Εχ  τής 
βλασφημίας  καρπωσάμενος  άτιμίαν,  Εξεβλήθη  των 
βασιλείων.  Ευστάθιος  δΕ  χα\  τδν  Εύδόξιον  εφη  ταύτα 
φρονείν  σύνοικον  γάρ  αυτού  κα\  σύσσιτον  τδν 
Άέτιον  είναι,  κα\  τή  τούτου  γνώμη  διαχονούντα 
Εκείνον  τήν  βλασφημίαν  συγγεγραφέναι.  Καί  τεχμή- 
ριον  Ελεγεν  είναι  σαφές  τού  συνειδέναι  τοίς  γεγραμ- 
μένοις,  τδ  μηδένα  Ετερον,  άλλ’  αύτδν  είρηχέναι  Άετίου 
είναι  τήν  Εχθεσιν.  Άλλ’  ού  χρή  τοπάζοντας  τούς  δι- 
κάζοντας κρίνε ιν,  δ βασιλεύς  Εφη,  τά  δΕ  πεπραγμένα 


VARIAS  LECTIONES. 

n σιγήναι.  Bas.  Graec.  7·  βασιλεύς.  Idem.  7·  συγγέγραφεν,  Bas.  Graec.  et  Stepb.  77  Εφη.  Eidem. 
Y*  αυτός. -Bas.  Graec.  79  δεξάμενος  Siepli.  2 et  Casaub.  ··  κα\  abest  a Bas.  Graec.  ·*  Hoc  est  et  Stepb. 
2 ci  Casaub.  codice.  Sed  Bas.  Graec.  et  Stepb.  i άνοσιουργών.  ··  προσηλωθείς.  Bas.  Graec.  et  Steplu 
omisso  paulo  post  τώ,  γάρ,  aulc  των  κολάκων. 
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συν  άκριβείφ  ζητεΤν.  Οΰκούν,  έφη  δ Ευστάθιος,  πει-  A conatus  est.  Tandem  quia  indignabatur  imperator, 
σάτω  πάντα;  ήμά;  μή  ταυτα  φρονε?ν  δ Εύδδξιο;,  et  exsilium  cum  Aelio,  velut  impiae  sententiae  socio, 
άναθεματίζων  του  Άετίου  τδ  σύγγραμμα.  Τού  δέ  βα-.  minabatur,  propriam  ipse  doctrinam  ejuravit, 
σιλέω;  άσπαστώ; 88  δεξα μενού  την  αίτησιν,  κα\  τούτο  quam  et  illo  tempore,  et  postea  sernper  profiteri 
γενέσθαι  προστεταχδτος,  άνεδύεχο  μέν  δ Εύδδξιο;,  non  destitit.  AUamen  objecit  et  ipse  vicissim  Eu- 
κα\  πολλά?;  έκεχρητο  μηχανα?;,  έκκλιναι  την  πρδ-  Statilio  et  sociis,  homousii  quoque  nomen,  quod  in 
κλησεν84.  Επειδή  δέ  έχαλέπηνεν  δ βασιλεύ;,  κα\  συν  Scripturae  non  exstet,  damnare  i peos  oportere. 
Άετίω  πέμψειν  ήπείλησεν,  ώς  του  δυσσεβούς  φρονή-  Sed  et  ex  non  exstantibus , ait  Silvanus,  cl  creatu - 

ματο;  κοινωνδν,  τήν  οίκε  (αν  ήρνήθη  διδασκαλίαν,  ram,  et  alterius  substantia,  quae  ili  Seriptura  non 

ήν  και  χδτε  κα\  μετά  ταυτα  [i  13]  πρεσβεύων  δια-  sunt,  cl  neque  in  propheticis,  neque  in  aposlolkis 

τετέλεχεν.  Άντεπήγαγε  μέντοι  xa\  αύτδ;  το?;  περ\  scriptis  898  usquam  reperiuntur  , aequum  est 

τδν  Ευστάθιον,  χρήναι  κα\  αυτού;  άναθεματίσαι  λέ-  illos  respuere,  atque  ex  divinis  coetibus  extermi- 
γων  άγραφον  δν  τοϋ  όμοονσίον  τδ  πρδσρημ α.  Αλλά  nare·  His  assensus  est  imperator,  et  ut  anathema 
χα\  τδ  έξ  ούκ  δντωτ,  δ Σιλβανδ;  έφη,  χα\  τδ  κζΐ-  dicerent  imperavit.  Illi  autem  primum  quidem  re- 
σμα , κα\  τδ  έτεροούσιον  άγραφα  τυγχάνοντα,  καί  pugnarunt : postea  vero  imperatoris  iram  cernen- 
ούτε  προφητικό?;,  οΟτε  άποστολιχο?;  λογίοι;  προσ-  Β tes,  aegre  quidem,  sed  damnarunt  tamen  ea  quae 
κείμενα,  δίκαιον  αύτού;  άποκηρύξαι,  κα\  θείων  έξ-  Silvanus  proposuerat.  Tum  instabant  ipsi  de  cae- 
ελάσαι  συλλδγων.  Τούτοι;  καί  βασιλεύ;  έπεψήφισε,  tero  vehementius,  flagitantes  ut  homousion  damna- 
και  άναθεματίζειν  έκείνου;  έκέλευσεν.  Oi  δέ  τά  μέν  retur.  Sed  Silvanus  * ad  illos  et  imperatorem  ar- 
πρώτα  et;  άντιλογίαν  καθίσταντο  · ύστερον  δέ,  τού  gute  et  vere  : Si  Deus  Verbum,  inquit,  ex  non 
βασιλέω;  τδν  θυμδν  θεασάμενοι,  δυσχεραίνουμε;  μέν,  exstantibus  non  est,  neque  creatura,  neque  ex  al- 
άπε κήρυξαν  δέ  δμως  άπερ  δ Σιλβανδ;  αύτοΓ;  πρού-  tcra  substantia,  consubstantialis  est  utique  Deo 
τεινεν.  Έπέκειντο  δέ  λοιπδν  σφοδρδτερον,  τού  όμοου-  qui  genuit,  ut  Deus  de  Deo,  et  lumen  de  lumine,  et 
σίου  τδν  άναθεματισμδν  είσπραττδμενοι.  Αλλά  συλ-  ea  inde  ra  eum  Genitore  naturam  habet.  Quie  licet 
λογιστικώ;  τε  κα\  άληθώ;  δ Σιλβανδ;  πρδ;  τε  αύ-  ab  illo  firma  et  vera  ratione  dicerentur,  audien- 
του;  κα\  τδν  βασιλέα  έφη  * Et  έξ  ούκ  δντων  ούκ  έστιν,  tium  tamen  nemini  persuaserunt  : sed  clamor  in- 

ούτε  χτίσμα,  ούτε  έξ  έτέρα;  ούσίας  δ Θεδ;  Λόγος,  gens  sublatus  est  partis  Aeacii  et  Eudoxii.  Itaque 

δμοούσιο;  &ρα  έστ\  τώ  γεγεννηκδτι  θεφ,  ώ;  Θεδ;  έκ  Incensus  imperator,  Ecclesiis  se  illos  ejecturum 

Θεού,  κα\  φως  έκ  φωτδ;,  κα\  τήν  αυτήν  έχει  τώ  γεν-  minatus  est.  Cui  Eleusius  et  Silvanus,  cum  caete- 

νήτορι  φύσιν.  'Αλλά  ταυτα  μέν  κα\  δυνατώ;  κα\  ris,  in  ipsius  potestate  situm  esse  supplicium  dixe- 

άληθώ;  εΐρήκει*  έπείθετο  δέ  των  ιίαρδντων  ούδεί;  * C runl,  in  sua  pietatem  vel  impietatem;  caelerum  so 
άλλά  βοή  τε  πολλή  των  περί  'Ακάκιον  καί  Εύδδςιον  doctrinam  Palrutn  non  prodituros.  ConstantitfS 

έγίνετο,  κα\  δ βασιλεύ;  έχαλέπηνε,  κα\τών  Έκκλη-  vero,  cum  admirari  eorum  sapientiam  et  foriitudi- 

σιών  έξελάσειν  ήπείλησεν.  Έλεύσιο;  δέ  κα\  Σιλβανδ;,  nem,  atque  in  tuendis  apostolicis  dogmatibus  li- 
συν  το?;  άλλοι;,  κα\  αύτδν  έφασαν  έξουσίαν  Ιχειν  τής  bertatem  deberet,  Ecclesiis  illos  expulit,  aliosque 
τιμωρία;,  καί  σφάς  αυτού;  τή;  εύσεβεία;  ή δυσ-  eorum  loco  subrogari  praecepit.  Tunc  temporis 

σεβεία;*  ου  μήν  προήσεσθαι  τήνπατρψαν  δίδασκα-  Constantinopolitanam  Ecclesiam  per  tyrannidem 

λίαν.  '0  δέ  Κωνστάντιο;,  θαυμάζειν  δέον  χα\  τήν  * occupavit  Eudoxius,  Cyzico  autem  Eleusium  pel- 
σοφίαν,  χα\  τήν  άνδρείαν,  ύπέρ  των  άποστολικών  lentes,  Eunomium  ejus  loco  substituerunt, 
δογμάτων  παβδησίαν,  τού;  μέν  έξήλασε  των  Εκκλησιών,  έτέρου;  δέ  άντ'  αύτών  καταστηναι  προσέταξε.  Τδτε 
τη;  μέν  Κο>νσταντινουπδλεω;  ··  Εκκλησία;  δ 88  Εύδδξιο;  τυραννικώ;  άρπάζει  τδν  θρδνον  τή;δέ  Κυζίκου  τδν 
Έλεύσιον  έξελάσαντε;  Μ\  άντ*  έκείνου  κατέστησαν  τδν  Εύνόμιον. 

ΚΕΦΑΛ.  ΚΑ'.  899  LAP.  XXIV. 

Συνοδική  έχισζοΛ ή γραφεία  α κατά  ΆετΙον.  Epistola  stjnodica  contra  Aetium  scripta . 

Κα\  τούτων  δέ  ούτω;  γεγενημίνων,  άποχηρυχθη-  His  ita  gestis,  Aelium  scripto  damnari  jussli 
ναι  τδν  Άέτιον  έγγράφω;  προσέταξε  βασιλεύ;  · χ&Ι  ^ imperntof  : cui  obtemperantes  impietatis  consor- 
τή;  δυσσεβεία;  ol  χοινωνο\  πεισθέντε;  άπεχήρυξαν  tes  sententiae  suae  socium  condemnarunt.  Scripse- 
τδν  δμδφρονα.  Έγραψαν  δέ  κα\  πρδ;  Γεώργιον  τδν  runt  etiam  de  illo  ad  Gcorgium  Alexandrinum 
τή;  Άλεξανδρέων'ήγούμενον  τά  κατά  τούτον  μηνύον-  epistolam,  quam  quidem  historiae  inseram,  ut  eo- 
τε;.  Έγώ  δέ  τήνδε  τήν  έπιστολήν  ένθήσω  τή  συγ-  ruin  improbitas  patefiat  : quippe  qui  doctrinae 
γραφή,  τήν  έκείνων  μοχθηρίαν  έπιδεικνύ;.  [114]  Καί  sutu  faventes  et  adversarios  non  dissimili  modo 
γάρ  το?;  συμφρονοΰσι*7  χα\  το?;  άντιλέγουσι  παρα-  tractarinl. 
πλησίω;  έχίχρηντο. 


VARIAE  LECTIONES. 


83  άσπασίω;.  Bas.  Graee.  88  πρδσχλησιν.  Idem.  Μ Κωνσταντινουπολιτών._  Idem  cum  Steph.  18  ArlicuXua 
abest  ab  utroque.  έξελάσα;— κατέστησε.  Bas.  Gracc.  8T  συμφωνούσι.  Bas.  Grx*c. 
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|H.  Si.  Ch.  V.  28,]  Exemplum  epistola  a toto  con- 
cilio ad  Ceorginm  scripta , contra  Aetinm  ipsius 

diaconum  , ob  nefariam  ejus  blasphemiam. 

Suiicla  synodus  Gonstanlinopoli  congregata,  do- 
mino .linnoratissinio  episcopo  Alexandri#  Gcorgio, 
salutem . 

QuoJ  Aelius  ob  nefatia  et  scandalis  referta 
scripta  sua  damnatus  est  a synodo,  in  eo  episcopi* 
congruenter  ecclesiasticis  canonibus  egerunl.  Pri- 
vatus enim  est  diaconatu,  cjeclusque  ab  Ecclesia  : 
et  admonitiones  nostrae  subsecuta*,  ut  nefandae 
ejus  epistolae  non  legantur,  sed  rejiciantur  vellit 
inutiles  et  infructuosae.  His  addimus  etiam  ana  · 
thema  in  eum,  eique  adhaerentes,  si  in  proposito 
perstiterint.  Et  consentaneum  sane  fuerat,  ut 
episcopi  oinnes,  qui  ad  synodum  convenerant , 
scandalorum,  et  turbarum,  900  et  schismatum, 
rumorumque  toto  orbe,  et  dissidiorum  in  Ecclesiis 
auctorem  detestarentur,  latamque  in  eum  sen- 
tentiam comprobarent.  Sed  praeter  vola  nostra 
exspectalionemque  omnem.  Seras,  cl  Sicplianus, 
et  Heliodorus,  et  Theophilus,  sociique  eorum,  nec 
suffragiis  nostris  accedet  e,  nec  editae  in  illum 
sententiae  subscribere  voluerunt,  quamvis  Seras 
Aelii  ejusdem  aliam  quoque  vesanam  arrogan- 
tiam incusaret.  Aiebat  enim,  illum  projecta  qua- 
darp  audacia  prosilientem  affirmasse,  Deum  sibi 
ea  revelasse,  quae  ab  aposlolicis  usque  temporibus 
occullarat.  Et  post  haec  insana  et  gloriosa  Aelii 
verba,  de  quibus  Seras  testabatur,  nihil  move- 
bantur supra  memorati,  nec  inducebantur  ut 
npstrum  omnium  de  illo  judicium  suffragio  suo 
confirmarent.  Nos  tamen  patienter  tolerantes, 
longum  in  tempus  nostra  de  ipsis  suffragia  pro- 
traximus, nunc  indignando,  nunc  hortando,  nunc 
increpando,  nunc  etiam  enixius  orando,  ut  audi- 
ret* ipsi,  et  synodo  universae  consona  decernerent : 
diuque  exspectavimus,  si  forte  audire,  si  inlelli- 
gere  et  credere  vellent.  Sed  cum  longo  tempore 
instantibus  nobis  non  flecterentur,  ut  qu&  in  Ae- 
lium 901  fuerant  decreta  sequi  vellent , Ecclesiae 
cano  ii  em  hominum  amicitia  potiorem  ducentes, 
excommunicationem  in  illos  decrevimus,  integro 
sex  mensium  spatio  eis  concesso  ad  conversionem 
et  poenitentiam,  et  ad  desiderium  unionis  conscn- 
sionisqne  cum  synodo.  Si  intra  praefixum  tempus 
conversi  fratrum  suorum  concordiam  expetierint, 
et  decretis  contra  Aelium  consenserint,  recipien- 
dos in  Ecclesiam  censuimus,  ita  ut  auctoritatem 
suam  in  synodis,  et  chariiatem  apud  nos  recupe- 
rent. At  si  pertinaciter  in  proposito*  permanserint. 


Άΐ'τίγραρον  reir  yfa^irnor  axb  18  χάσης  τής 
rvrodvr  Γεώργιο) , μ ατά  Άετίου  διακόνου 
αυτόν  , ετεχεν  τής  αθεμίτου  αυτόν  βΛασρ η· 
μιας. 

Ή άγια  σύνοδος  ή έν  Κωνσταντινουπόλει  συν- 
ελθούσα , χυρίω  τιμιωτάτω  έπισκόπω  τής  Αλεξάν- 
δρειάς Γεωργίω,  χαίρειν. 

Τής  έπ'  Άετίψ  γενομένης  καταγνώσεως  ύπδ  τής 
συνόδου  διά  τάς  αθεμίτους  αυτού  καί  σκανδάλων 
γεμούσας  λογογραφίας,  τδ  μέν  Ακόλουθον  τοίς  εκκλη- 
σιαστικούς κανόσιν  έπ'  αύτώ  παρά  των  έπισκόπων 
έπράχθη.  ΚαΟηρέΟη  γάρ  τής  διακονίας , καί  ήλλο- 
τριώθη  τής  Εκκλησίας,  καί  παραινέσεις  παρ’  ήμών 
παρηκολούθησαν , μήτε  είς  άνάγνωσιν  ΙρχεσΟαι  τάς 
Αθεμίτους  αυτού  έπιστολάς,  ^ιπτάζεσθαι  δέ  αΰτάς 
διά  τό  άχρηστον  καί  Ανωφελές.  ΠροστίΟεμεν  δέ 
τούτοι;  καί  άναθεματίζεσθαι  αύτδν  έπιμείναντα  τή 
αυτή  προθέσει,  μετά  των  συναινούντων  αύτψ.  Τδ 
μέν  ούν  ακόλουθον  ήν,  κοινή  πάντας  τού;  συν- 
βλθόντας  έν  τή  συνόδω  έπισκόπους  άποστυγεϊν  τδν 
των  σκανδάλων  καί  των  ταραχών  καί  σχισμάτων 
αίτιον  , καί  Ορύλλου  τού  κατά  την  οίκουμένην,  καί 
στάσεως  πρδς  άλλήλας  των  Εκκλησιών,  δμονοείν 
δέ  πρδς  την  έξενεχθεΐσαν  κατ'  αύτού  ψήφον.  'Αλλά 
παρ'  εύχάς  ήμετέρας,  και  παρά  προσδοκίαν  πάσαν. 
Σέρας  88  καί  Στέφανος  , καί  Ηλιόδωρος  , καί  Θεό- 
φιλο; , καί  oi  συν  αύτοίς , ού  συνεψηφίσαντο  ταίς 
ήμετέραι;  γνώμαις,  ούδέ  συνυπογράψαι  ταίς  περί 
αυτού  ψήφοις  έξενεχθείσαις  ήβουλήθησαν  88 , καίτο· 
τού  Σερ  i 91  καί  Αλλην  Αλαζονείαν  μανιώδη  κατηγο- 
ρούντος  τού  προειρημένου  Άετίου.  "Εφασκε  γάρ 
αύτδν  θρασυτέρα  τόλμη  προπηδώντα  λέγειν 81, 
δσαπερ  δ θεδς  άπέκρυψεν  άπδ  τών  Αποστόλων·1 
μέχρι  νυν,  ταύτα  Αποκεκαλύφθαι  αύτψ  διαβεβαιού- 
σθαι.  Καί  μετά  τούς  μανιώδεις84  καί  Αλαζονιχού; 
τούτους  λόγους  ύπδ  τού  Σερά88  μεμαρτυρη μένους 
περί  Άετίου,  ούκ  έδυσωποΰντο,  ουδέ  παρεκαλούντο 
συμψηφίσασθαι  πασιν  ήμϊν  περ\  αυτού  οί  προειρη- 
μένοι κρίνε ιν.  "Ομως  δέ  ήμείς  μακροθυμούντες  έπ\ 
πλείονα  χρόνον  συμπεριεψηφίσθημεν 88  αύτοίς,  τά 
μέν  Αγανακτούντες  , τά  δέ  παρακαλούντες  , τά  δέ 
έπιτιμώντες,  τά  δέ  κα\  δυσωπούντες  [115]  συνήκειν 
αυτούς,  καί  σύμφωνα  άποφήνασθαι  τή  συνόδω  πάση. 
Προσεκαρτερούμεν  δέ,  έάν  άρα  άκούσωσιν,  εάν  άρα 
συνώσι  καί  ένδώσιν.  Ό;  δέ  έπί  πολλψ  τω  χρόνω 
προσκαρτερήσαντες  ήμείς  ούκ  έδυσωπούμεν  αυτούς 
Ακολουθείν  ταί;  περί  τού  προειρημένου  Ανδρδς  Απο- 
φάσεσι , τδν  κανόνα  τής  Εκκλησίας  τιμιώτερον 
ήγούμενοι  τής  φιλίας  τών  Ανδρών  , ώρ ίσα μεν  κατ’ 
αύτών  άκοινωνησίαν , χρόνον  είς  τούτο  διδόντε; 
αύτοίς  μήνας  δλους  Εξ  πρδς  Επιστροφήν  καί  μετά- 
νοιαν, καί  πρδς  έπιθυμίαν  ένώσεως  καί  συμφωνίας 


VAlUiE  LECTIONES. 

Μ ύπδ  habent  caclerse  ediit.  88  Σέ£  0 ας,  Bas.  Graec.  et  Lat.^Savil.,  A Italii , Epip^.  Hist.  tripart  , V,  Ai, 
probante  Valesio.  Σέρας,  Pini  codex.  88  έβουλήθησαν.  Bas  Graec.  eiLai.  cum  Sleph.  81  Σέρ£α.  Codd. 
modo  citati.  88  προσππδώντα  λέγειν,  ως  απερ,  etc.  Sic  est  in  utroque  Basii.  81  άπδ  τ.  Αποστόλων.  H#c 
absunt  a Bas.  Gr;ec.  et  Allatii.  84  μανικού;.  (Jlerque  Basii.  88  Σέρ£α.  Codd.  superius  commemorati. 
88  Corruptum  verbum  putat  Valesio  ac  fortasse  rescribendum  : συμπεριηνέχθημεν,  quem,  dmodiim  Fpipi. 
Iiabct:  sustinuimus  eos.  Elegamissiiitum  verbum  συμπεριφέρεσθαι  in  tiac  causa  de  iis  qui  s«*se  accommo- 
dant alteri ; sed  non  ausim  vulgatam  lectionem  omnium  codd.  consensu  (inualam  expungere. 
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τής  πρδς  την  σύνοδον  εάν  είσω  της  δοθείσης  αύ-  A et  hominum  amicitiam  Ecclesiae  canonibus  noelrae- 
τοϊςβΤ  προθεσμίας  έπιστρέψαντες  έλωνται"  τήν  que  amicitiae  praetulerint  : tunc  alienos  ab  epi- 

πρδς  τους  Αδελφούς  αυτών  δμδνοιαν,  χαΐ  συνΟώνται  scopali  dignitate  habendos,  ipsisque  depositis , 

τοΤς  περ\  αυτού  99  δρισθέίσι , δεχτούς  αυτούς  είναι  alios  La  eorum  locum  necessario  constituendos 
τής  Εκκλησίας  έδοκιμάσαμεν,  κα\  έν  ταΤς  συνόδοις1  episcopos,  ut  legitima  Ecclesia,  congruum  ordinem 
τήν  οίκε ί αν  πα^ησίαν  κα\  Αγάπην  πρδς  ήμδς  Απο-  tenens,  secum  ipsa  consentiat  omnibus  ubique 

λαμβάνειν.  Ei  δέ  έπιμένοιενάμεταμέλητα  9 τολμώντες  gentium  episcopis  vinculum  charilalis  custo- 

κα\  φιλίαν  * ανθρώπων  των  κανόνων  τής  Εκκλησίας  diemibus,  eadem  dicendo,  eademque  mente  ac 

κα\  τής  πρδς  ήμδς  φιλίας  προτιμήσαντες,  τδτε  άλλο-  902  sententia  cohaerendo.  Ut  igitur  synodi  dc- 

τρίους  αύτους  ήγού μέθα  της  έτ.ισχοπικής  4 αξίας.  creta  cognoscas,  haec  ad  reverentiam  luam  misi- 

ΚαΘαίρεσιν  δέ  αυτών  ύπομενόντων,  άναγκαϊον  εις  mus,  quae  te  servantem  optamus  subjectas  tibi 

τούς  τδπους  αυτών  έτίρους  καθίστασΟαι  έπισκδπους,  Ecclesias  per  Christi  gratiam  pacate  legiliineqtie 

Γνα  ή ΙνΟεσμος  Εκκλησία  τήν  προσήκουσαν  τάξιν  gubernare. 

λαβουσα,  συμφωνή  πρδς  έαυτήν,  τών  πανταχδθεν  έπισκδπων  τδν  σύνδεσμον  τής  Αγάπης  φυλαττδντων 
διά  του  λέγειν  τά  αυτά,  κατηρτισμένους  τώ  αύτψ  νοΐ,  κα\  τή  αυτή  γνώμη.  "Iva  ουν  γινώσκης  τά  τή 
συνδδψ  δδξαντα,  ταύτα  πρδς  τήν  σήν  εύλάβειαν  άπεστείλαμεν·,  απερ  εύχδμεθά  σε  διαφυλάττοντα  χάριτι 
Χριστού  είρηνικώς  κα\  ένθέσμως  κυβερνάν  τάς  ύπδ  σέ  Εκκλησίας. 

ΚΕΦΑΛ.  KEf.  Β CAP.  XXV.  [Β.  St.  Cb.  V.  29.] 

Ποια  χρόφασις  τούς  Εύνομιαΐούς  t&r  Άρειανώτ  Qua  causa  Eunomianos  ab  Arianis  diremerit » 

άχεσχοίνισε. 

Τούτον  Εύνδμιος  έν  τοίς  λόγοις  έξαίρει , κα\  Θεού  Hunc  Aelium  Eunomius  in  libris  suis  extollit, 
άνθρωπον  δνομάζει,  κα\  παμπδλλαις9  εύφημίαις  Deique  hominem  appellat,  et  variis  laudibus  cele- 

γεραίρει.  Αλλά  τότε  κα\  τοίς  άποκηρύττουσι  συνήν,  bral.  Tunc  tamen  cum  iis  erat  qui  illum  abdica- 

καί  παρ’  αυτών  τήν  έπισκοπικήν  χειροτονίαν  έδέ-  runt,  et  episcopus  ab  iisdem  creatus  est.  Eudoxius 

ξατο.  01  δέ  περ\  Εύδδξιον  κα\  Ακάκιον  τοις  έκ-  vero  et  Aeacius,  qui  Nicae  in  Thracia  decretis  con- 

τεθείσιν  έν  Νίκη  τής  Θράκης  συνθέμενοι,  ών  έν  τοις  senserant , quorum  superius  a nobis  facta  esi 

έμπροσθεν  συγγραφείσιν  έμνήσΟημεν,  άντ\  τών  περ\  mentio,  Basilii  et  Eleusii  loco  alios  In.  eorum 

Βασίλειον  κα\  Έλεύσιον,  έτέρους  έν  ταΤς  έ κείνων  Ecclesiis  ordinarunt:  de  quibus  singulis  scribere 

Έκκλησίαις  έχειροτδνησαν.  Ka\  τών  μέν  άλλων  supervacaneum  puto.  Quare  de  uno  tantum  dicam 

πβριττδν  ήγούμαι  μνησθήναι  · μδνα  δέ  τά  κατ'  Eunomio.  Postquam  enim,  vivente  adhuc  Eleusio, 

Εύνδμιον  διηγήσομαι.  [ J 16  J Επειδή  γάρ  ζώντος  Cyzicum  occtipavit  Eunomius,  sanam  plebis  fui  em 

Έλευσίου  τήν  Κύζικον  έλαβεν  ό Εύνδμιος,  κα\  τού  cernens  Eudoxius,  et  imperatoris  in  eos  odium 

πλήθους  τήν  ύγείαν  δρών  δ Εύδδςιος,  κα\  τδν  βασι-  C cousidcrans,  qui  creatum  unigenitum  Dei  Filium 
λέα  θεώμενος  χαλεπαίνοντα  κατά  τών  έκνίσθαι Τ affirmabant,  Eunomium  admonuit,  ut  senlenliam 

λεγόντων  τδν  μονογενή  τού  θεού  Υίδν,  τφ  Εύνομίω  suam  occultaret,  neque  hanc  illis  proderet,  qui 

παρήνεσε  κατακρύψαι  τδ  φρδνημα,  καί  μή  δηλώσαι  accusandi  occasionem  aucupabantur.  Tempus  , 

τούτο  τοις  θηρωμένοις  κατηγορίας  πρδφασιν.  Και-  aiebat,  opportunum  aliquando  nacli,  ea  praedicabi- 

ρού  γάο,  2φη,  τετυχηκδτες,  κηρύςομεν  & νύν  κατα-  mus  qu»  nunc  celamus,  et  ignaros  docebimus, 

κρύπτομεν  , κα\  τούς  άγνοούντας  διδάςομεν,  καί  adversantesque  aut  verbis  adducemus,  aut  vi  coge- 

τούς  Αντιλέγοντας  ή πείσομεν  , ή καταναγκάσομεν,  mus,  aut  pcena  multabimus.  Ilis  monilis  niorcm 

ή κολάσομεν.  Ταύταις  πειθδμενος  ταίς  ύποΟήκαις  gerens  Eunomius,  obscuritate  involutam  profere- 

Εύνδμιος,  συνεσκιασμένην · προύφερε  τήν  Ασέβειαν.  bal  impietatem.  Sed  qui  divinis  Litteris  fuerant 

Άλλ’  ol  τοίς  Οείοις  έντραφίντες  λογίοις,  τών  λεγο-  innutriti,  903  I^lcns  ulcus  cernentes,  a*gre  fere- 

μένων  δρώντες  τδ  ύπουλον,  έδυσχέραινον  μέν,  Αντί-  bant  quidem,  palam  autem  adversari  temeritatis 

λέγειν  δέ  προφανώς,  θρασύτητος  έργον,  ούκ  άγχι-  potius  esse  ducebant*  quam  prudenti».  Itaque 

νοίας  ένδμι^ον.  Τής  ούν  αίρετική;  κακοδοξίας  περί-  Incret  i c»  pravitatis  persona  induti,  domum  ad  eum 

Οέμενοι  προσωπεία ,.  οίκο:  προσελΟδντες  ίκετευον  veniunt,  oranlque  ut  dogmatis  veritatem  aperte 

VAKLE  LECTIONES. 

, 91  ®ύτοις  abest  a Bas.  Graec.  99  είλωντα ι πρδς  τούς,  clc.  Bas.  Gr»c.  cl  Lat.  99  περί  αυτούς.  Iidem.  * Bas. 
Gncc.  κα\  ταις  συνδδοις  καΐτήν  οίκείαν.  Sic  et  Sleph.,  sed  posito  έν  ante  ταίςσυνόδ.  9 Αμετάβλητοι.  Slcph.2 
et  Casaub.  9 Cum  Sirmondi  textu  iit  verbis  seqq.  consentiunt  Allal.,  Steph.  2 et  Casaub.,  ilemque  F.pipha- 
nius:  quos  et  \ alesius  recte  sequitur,  quanquam!  pro  φιλίας  ante  προτιμήσ.  babet  συμφωνίας,  ut  Eni- 
plianius : concordia  nostra . Καί  φιλίαν  halxmt  (juoque  Pini  Saviliique  codices,  nescio  an  ct  c»tera.  Sed 
Basii,  iiterque  ct  Slepbaui  1 b»c  exhibent : διά  φιλανθρωπίαν  Ανθρώπων,  καί  τών  ^ανδνων  τής  Εκκλησίας 
ηττον  φροντήσαντες,  τδτε,  κ.  τ.  έξ.  Is,  qui  in  Obs.  misce  11.  erit . durissime  insectatur  Valcsium,  1.  c.,  pag. 
‘i7,  inepiissimuin  cum  appcl.at  qui  non  viderit  φιλανθρωπίαν  Ανθρώπων  esse  humanitatem  ipsorum  Pa- 
i rnm  hujus  concilii.  Qui  si  meliora  locutus  esset!  ProVecto  qui  uoii  vi  Ierit  verba,  de  quibus  quaeritur, 
planissnuc  referri  ad  ca,  quibus  modo  Patres  illis  veniam  promiserant  τδν  κανδνα  τής  Εκκλησίας  τιμιού- 
τε  ;ον  ήγουμένοις  τής  φιλίας  τών  Ανδρών,  nihil  viderit.  4 επισκοπής.  Bas.  Graec.  ot  Lat.  cum  Sleph.  Kyi-' 
epi.copalus  dLjnilaie.  8 έπεστείλ.  L)ter<|ue  Basii,  melius.  9 παντοίαις.  Bas.  Gr»c.  9 Via  el  C^v- 
iauii.,  Christopli.  cl  Seal.  Sed  κεκτίιθα:  habet  Bas,  Gr»c.  el  H’.eph.  9 συνετ/.ευασμένην.  Bas.  Gvxc. 
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ipsis  exponat , nec  eos  despiciat,  qui  diYersis  A προφανώς  σφίσιν  έκθέσθαι  του  δόγματος  τήν  άλή- 


loctrinis  huc  illucque  jactarentur.  Tum  ille  flden- 
tior  faclus  opinionem  quam  celaverat  aperuit.  At 
illi  porro  iniquum  atque  impium  dicebant  esse,  si 
non  omnes  qui  sub  eo  essent  veritatis  fierent  par- 
ticipes. Itaque  bis  et  similibus  verbis  inductus, 
in  publicis  ecclesiae  conventibus  blasphemiam 
suam  patefecit.  Illi  vero  ardenti  studio  incitati 
Constantinopolim  contendunt,  Eunomiique  nomen 
primo  deferunt  ad  Eudoxium  : deinde,  cura  ille 
non  reciperet,  imperatorem  adeunt,  de  pernicie 
quam*  inferebat  lamentantes,  ejusque  dicta  bla- 
spbemiam  Arii  impietate  superare  affirmantes. 
Quibus  ad  iram  provocatus  imperator,  Eudoxio 
mandat,  ut  accersat  Eunomium,  eumque,  si  con- 
victus fuerit,  privet  sacerdotio.  Cum  autem  ab 
accusatoribus  saepe  interpellatus  Eudoxius  moras 
nectere  pergeret,  redeunt  iterum  ad  imperatorem, 
querunturque  et  clamitant,  Eudoxium  nihil  eo- 
rum fecisse  quae  fuerant  imperata,  tantamque 
civitatem  Eunomii  blaspbemiae  expositam  con- 
temnere. Tunc  Constantius  Eudoxio  ipsi  exsilium 
minatus  est,  nisi  judicium  habeat  de  Eunomio,  in 
cumque  dc  objectis  convictum  animadvertat.  Qui- 
bus minis  exterritus  Eudoxius,  per  litteras  signi- 
ficat Eunomio,  ut  fuga  se  Cyzico  904  subducat, 
eibique  ipsi  succenseat  quod  monitis  non  paruerit. 
Eunomius  ergo  metu  perculsus  se  subduxit.  Sed 
impatiens  ignominiae  proditionem  accusabat  Eu- 
doxii  sibique  et  Aelio  injuriam  ab  eo  factam  prae- 
dicabat. Et  eo  tempore  suum  ille  deinceps  scor- 
emi  eoe  tum  instituit.  Quotquot  enim  illorum  in 
doctrina  consensionis  conscii  erant,  ab  Eudoxio 
ejus  proditionem  damnantes  defecerunt,  et  Euno- 
mio  se  adjunxerunt,  a quo  et  nomen  retinent  in 
hodiernum  diem.  Unde  sectae  dux  et  auctor  factus 
Eunomius,  Arii  blasphemiam  impietatis  accessio- 
nibus cumulavit.  Quod  autem  ambitioni  sus  ser- 
viens proprium  coetum  conflarit , ipsa  res  clamat. 
Nam  cum  damnatus  oliin  ejectusque  esset  Aelius/ 
Mlura  sequi  noluit,  quamvis  magistrum  ipsum  et 
Dei  hominem  appellaret,  sed  copulatus  communi- 
tusque  mansit  cum  Eudoxio.  Postquam  vero  ipse- 
met  impietatis  poenas  luit,  synodi  sententiae  non 
acquievit,  episcoposque  et  presbyteros  ipse  jam 
episcopali  dignitate  spoliatus  ordinavit.  Haec  igitur 
gesta  sunt  Constanlinopoli. 

CAP.  XXVI.  [B.  St  Ch.  Y.  50.] 

De  Nisibis  urbis  obsidione , et  aposioiica  vita  Jacobi 

episcopi.  * 

Sapore  autem  Persarum  rege  bellum  Romanis 


θειαν,  κα\  μή  περιιδείν  τήδε  κάκείσε  ταίς  διαφόρου; 
περιφερομένους  διδάσκαλος.  '0  δέ  θαρσήσας  Ιξ- 
έφηνεν  δ κατέκρυπτε  φρόνημα.  Αλλά  γάρ  άδικον 
ίλεγον  έκεϊνοι,  κα\  λίαν  άνόσιον,  μή  πάντας  · τους 
ύπ’  αύτδν  τελοΰντας  της  άληθείας  μεταλαχεΐν  '·. 
*0  δδ  αύτίκα  , τούτοις  καί  τοϊς  τοιούτοις  υπαχθείς 
λόγοις,  δν  τοϊς  της  έκκλησίας  11  συλλόγοις  τήν  βλασ- 
φημίαν έγύμνωσεν.  Εκείνοι  δδ  τφ  ζήλφ  τάς  ψυχάς 
θήξαντες,  είς  τήν  Κωνσταντινούπολιν  Ιδραμον  · 
κα\  πρώτον  μέν  παρ’  Εύδοξίφ  έγράψαντο  τδν  Εύνό- 
μιον  * έκείνου  δδ  μή  προσδεξαμένου , τφ  βασιλεί 
προσελθόντες,  τήν  παρ’  έκείνου  γιγνομένην  άπωδύ- 
ροντο  λώβην.  Τής  Άρείου  γάρ  έλεγον  βλασφημίας 
δυσσεβέστερα  είναι  τά  παρά  τούτου 11  λεγόμενα. 
θυμωθε\ς  δδ  έπ\  τούτοις  ό βασιλεύς  , άγαγεΐν  ··  τδν 
Εύνόμιον  τφ  Εύδοξίφ  προσέταξε,  κα\  διελεγχόμενον 
της  Ιερωσύνης  γυμνώσαι.  Επειδή  δδ  πολλάκις  ΰπδ 
τών  κατηγόρων  όχλού μένος  ό Εύδόξιος  άναδυόμενος 
διετέλει,  προσήλθον  αύθις  1%  τφ  βασιλεί , όλοφυρό- 
μενοι  κα\  βοώντες  μηδέν  ών  προσετάχΟη  τδν  Εύδό- 
ξιον  δεδρακέναι,  άλλά  πόλιν  τοσαύτην  περιορ^ν  ταϊς 
Εύνομίου  βλασφημίαις  έκδεδομένην.  Τότε  Κωνστάν- 
τιος  αύτδν  έξελάσειν  ή πε  ίλη  σε  τδν  Εύδόξιον,  εΐ  μή 
τδν  Εύνόμιον  άγαγών  δικάσοι,  κα\  έξελεγχόμενον 
έφ’  οΓς  ήτιάθη  [117]  κολάσοι.  Ταύτην  δείσας  τήν 
άπειλήν  ό Εύδόξιος,  φυγεϊν  έκ  της  Κυζίκου  τφ  Εύ- 
νομίφ  διά  γραμμάτων  έδήλωσε , κα\  έαυτφ 11  μέμ- 
φεσθαι  μή  πεισθέντι  ταϊς  ύποθήκαις.  Ό δδ  Εύνόμιος 
δείσας  μδν  ύπεχώρησε,  τήν  δδ  άτιμίαν  ούκ  ένεγκών, 
προδοσίαν  μδν  κατηγόρει  τού  Εύδοξίου , ήδικήσθαι 
δδ  κα\  έαυτδν  κα\  τδν  Άέτιον  Ελεγεν.  Εντεύθεν  λοι- 
πδν  ιδίαν  φρατρίαν  συνεστήσατο.  *Όσοι  γάρ  δή  συν- 
(στορες  ή σαν  τής  έν  τοΤς  δόγμασιν  αύτών  συμφωνίας, 
Εύδοξίου  μδν  άπέστησαν  προδοσίαν  κατεγνωκότες, 
Εύνομίφ  δδ  συνετάχθησαν,  και  τήν  έπωνυμίαν  έξ 
έκείνου  μέχρι  κα\  τήμερον  Εχουσιν.  Εντεύθεν  αίρέ- 
σεως  άρχηγδς  γενόμενος  ό Εύνόμιος,  ταϊς  τής  άσε- 
βείαςπροσθήκαις  τήν  Άρείου  βλασφημίαν  έπηύξησεν. 
*Ότι  δδ  φιλοτιμίας  πάθει  δουλεύων  ίδιον  συνεστή- 
σατο σύλλογον  , αύτά  τά  πεπραγμένα  βοα.  Ήνίκα 
μδν  γάρ  Άέτιος  άποκηρυχθεδς  έξηλάθη , ού  συν- 
εξήλθεν  έκείνφ  , καίτοι  διδάσκαλον  αύτδν  , κα\  Θεού 
άνθρωπον  όνομάζων,  άλλά  μεμένηκεν  Εύδοξίφ  συμ- 
πεφραγμένος.  Ήνίκα  δδ  ό u αύτδς  δίκας  είσεπρα- 
χθη  τής  άσεβείας,  ούκ  έστερξε  τής  συνόδου  τήν 
ψήφον,  άλλ’  έπισκόπους  έχειροτόνει,  κα\  πρεσβυτέ- 
ρους,  ό τής  έπισκοπικής  άξίας  γεγυμνωμένος.  Ταύτα 
μδν  ούν  έν  Κωνσταντίνου  πόλε  ι γεγένηται. 

ΚΕΦΛΛ.  Κφ. 

Περί  τής  πολιορκίας  Νισίβεως  πόλεως  , καϊ  τ Γ/( 

'Ιάκωβον  του  έπισ  κόπον  άποστοΜχίιο  π ch 

τεΐας. 

Σαβώρου17  δδ  τού  Περσών  βασιλέως  κατά  Τω- 


YARliE  LECTIONES. 

* άπαντας.  das.  Graec..  Sleph.  ιβ  μετασχεΤν.  lidcm.  Basileensis  etiam  τδ,  αύτίκα,  omittit.  11  τής  i>r- 
θείας.  Sleph.  3.  11  τούτων.  Sleph.  11  τε  addit  Has.  Cia’C.  14  πάλιν.  Idem  cuiu  Steph.  ,e  αύτ«7’, 
stoph.  u Articulus  abest  a Bas.  Gracc.  17  Σαπώρου.  ChrisOpli.,  Epiph.  V,  45. 
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μαίων  στρατβύσαντος  , άφίκετ ο είς  τήν  Αντιόχειαν  A inferente,  Constantius  collecto  exercitu  Antio- 
6 Κωνστάντιος , άγείρας  τήν  στρατιάν !β.  Έξήλασε  chiam  profectus  est.  Hostes  vero  profligavit,  non 
δέ  τους  πολεμίους  ούχ  6 των  'Ρωμαίων  στρατδς,  Romanorum  exercitus,  sed  piorum  inter  Roma- 

όλλ’  ό των  παρά  'Ρωμαίοι;  εύσεβούντων  θεός.  Τδν  nos  Deus.  Victoriae  vero  modum  qualis  fuerit 
SI  τής  νίκης  τρόπον  Ιγώ  διηγήσομαι.  Νίσιβις , ήν  905  exponam.  Nisibis,  quam  nonnulli  Antio- 
'Αντιόχειαν  Μυγδονίαν 18  τινές  δνομάζουσιν  , έν  chiam  Mygdoniam  nominant,  in  Persici  et  Romani 
μεθορίψ  κεϊται  τής  Περσών  χα\  'Ρωμαίων  ήγεμο-  imperii  Anibus  sita  est.  Ejus  episcopus , urbisque 
νίας.  Ταύτης  έπίσκ οποςήν,  κα\  πολιούχος,  χα\  στρα-  custos,  et  dux  erat  Jacobus,  cujus  antea  memini, 
τηγδς  Ιάκωβος , o&  κα\  πρόσθεν  έμνήσθην.  Τής  δέ  vir  apostolicac  gratiae  radiis  coruscans.  Cujus  ad- 
άποστολικής  χάριτος  τάς  άκτϊνας  ούτος  ήφίει.  Τούτου  miranda  cl  celeberrima  miracula  cum  in  Philo - 
τάς  άξιαγάστους  καί  πολυΟμνήτους  θαυματουργίας  theo  historia  exposuerim,  eadem  rursus  pcrcen- 
έν  τή  ΦιΛυΟέφ  Ιστορία  συγγράψας,  περιττδν  οΤμαι  sere  supervacaneum  et  ab  instituto  alienum  duro. 
χα\  παρέλκον  99  αύθις  ταύτας  άπαριθμήσασθαι.  Unum  duntaxat  proposita*  narrationis  causa  com- 
Μίαν  δέ  μόνην  έρώ,  τού  προχειμένου  Ινεκα  διηγή-  memorabo.  Urbem  cui  praeerat,  Romanis  subdi· 

* ματος.  Τήν  ύπδ  τούτου  κυβερνωμένην  πόλιν  Τω-  tam,  Persicus  exercitus  obsidebat.  Qui,  ad  septua- 
μαίοις ύποχειμένην ό Περσικός  έπολιόρχει ·*  στρατός.  ® giuta  dies  obsidione  producta,  hclepoles  multa* 
[118]  Έβδομήχοντα  δέ  προσεδρεύσας  ή μέρας,  χα\  moenibus  admovens,  mullisque  aliis*  machinis, 
πολλάς  μέν  έλε  πόλεις  τω  τείχει  προσενεγχών,  7τολλά  vallisque  et  fossis  urbem  circumcingens,  capere 
δέ  Ετερα  μηχανήματα  περιστήσας,  χα\  χαρακώματα  eam  non  potuit.  Tandem  alveo  fluvii,  cui  Mygdonii 
κα\  τάφρους  όρύξας,  έλεϊν  τήν  πόλιν  ίσχυεν  ού-  nomen  est,  qui  mediam  intersecat  urbem,  procul 
δαμώς".  Ύστερον  δέ  τού  ποταμού  τδ  βείθρον  , δς  obstructo,  et  ripis  utrinqne  altius  exaggeratis, 
μέσην  διατέμνει  τήν  πόλιν  , Μυγδόνιος  δέ  όνομα  ut  fluentem  aquam  coercerent,  ubi  tairtam  aqua* 

τούτω,  πό^άωθεν  έπισχών  f χα\  τάς  δχΟας  έχατέ-  copiam  vidit,  ut  aggerem  inundaret,  subito  eam 

ρωθεν  προσχώσας,  κα\  υψηλά ς έργασάμενος,  Ινα  τδ  * velut  machinam  in  murtim  immisit  : qui  vim  illius 
βεύμα  συνέχωσιν,  ώς  είδε  πάμπολυ  γενόμενον , καέ  vehetnentissimam  non  sustinens  convulsus  die- 
λοιπδν  ύπερκλυζ ον  99  τδ  χώμα,  έξαπίνης  **  άφήκ·  jectusque  est.  Hoc  ipsum  passa  et  altera  murorum 
κατά  τού  τείχους  ώς  μηχανήν.  Τδ  δέ  ούχ  ήνεγχ·,  pars,  per  quam  Mygdonius  erumpebat,  concidit·, 
σφοδροτάτης  ούσης  τής  προσβολής  99  · άλλ’  έκλίθη  vim  aquae  non  sustinens.  Quod  cernens  Sapores 

τε  xal  κατέπεσε.  Ταυτδ  δέ  παθδν"  χα\  τδ  Ετερον  in  spem  venit  nullo  906  se  negotio  urbe  politu- 

του  περιβόλου  μέρος  , δι'  οδ  τήν  Εξοδον  ό Μυγδόνιος  ruin.  Et  eo  quidem  dic  quievit,  ut  limus  aresceret, 
είχε,  κατηνέχθη9Τ,  τήν  βώμην  ούχ  ένεγκών.  Ταύτα  ^ vadoque  fluvius*  transiri  posset.  Postridie  admo- 
Σαβώρης98  Ιδών,  ήλπισεν  άκμητί 98  λοιπδν  του  lis  omnibus  copiis,  cum  per  disjectas  muri  paries 
άστεος  περιέσεσθαι.  Κα\  τήν  μέν  ήμέραν  Εκείνην  aditum  in  urbem  speraret,  murum  utraque  ex 
ήσύχασεν,  ώστε  κα\  τδ  τέλμα  διαξηρανθήναι  8·,  χα\  parte  instauratum  laboremqtie  a se  frustra  susce- 
τδν  ποταμδν  γενέσθαι  βατόν.  Πανστρατιά  δέ  προσ-  pium  videt.  Divinus  enim  ille  vir  precibus  su?s 
βαλών11  τή  ύστεραίφ,  χα\  προσδοκών  διά  των  χατα-  ct  militum  reliquorumque  incolarum  animos  con· 
πεπτωκότων  του  τείχους  είς  τήν  πόλιν  88  είσιέναι  firmavit,  et  murum  exstruxit , et  irruentes  ορρο- 
μερών, όρά  τδ  τείχος  Εκατέρωθεν  ψκοδομημένον,  sitis  machinis  repulit.  Atque  haec  perfecit,  non 
κα\  μάταιο v αύτω  τδν  πόνον  γεγενημένον.  Ό γάρ  ad  murum  accurrens,  sed  intus  in  divino  templo 
θειος  εκείνος  άνήρ  διά  Προσευχής,  κα\  τους  στρα-  omnium  Dominum  invocans.  Saporeln  autem  non 
τιώτας  δυνάμεως  Ιμπλήσας , καί  τους  άλλους  οίχή-  solum  obstupefecit  exstructionis  celeritas , setl 
τορας,  τόν  τε  περίβολον  ψχοδόμησε,  κα\  τά  μηχανή-  aliud  quoque  spectaculum  exterruit.  Vidit  enim 
ματα  έπιστήσας  τους  προσιόντας  έξήλασε. Κα\  ταυτα  stantem  in  muro  quemdam  ornatu  imperatorio,  et 
Εδρα,  ού  τω  τείχει  πελάζων,  άλλ’  Ενδον  έν  τψ  Οείψ  radiantem  ejus  purpurae  ac  diadematis  fulgorem* 
νεφ  τδν  Κύριον  των  δλων 88  άντιβολών.  Τδν  δέ  Σα-  ^ Quem  Romanorum  imperatorem  esse  ratus,  moe·* 
βώρην  ού  μόνον  τής  οίχοδομίας  τδ  τάχος  χατέπληξεν,  lem  iis  intentabat  qui  eum  non  adesse  nuntiarant. 
άλλά  χα\  έτέρα  δψις  έξεδειμάτωσεν.  Είδε  γάρ  έφ-  Sed  confirmantibus  illis  vera  esse  quas  dixerant 
εστώτα  τφ  περιβόλιο  τινά,  τδ  βασιλιχδν  περίχείμε-  et  Antiochii*  prorsus  morari  Constantium  asse- 
vov  σχήμα,  χαλτής  τε  άλουργίδος  του  τε  διαδήματος  verantibus,  visura  hoc  quid  significaret  intellexit » 

VARI.E  LECTIONES. 

19  στρατείαν.  Bas.  Gra*c.  cl  Sieph.  19  Μυ'δονίας.  Ii  dem,  99  Ita  cl  codex  Allatii  atque  Pini.  Sed  Basii, 
cl  Stcpli.  habent  πάρεργου.  tl  έπολέμει.  Bas.  Graec.  99  ούχ  Γσχυεν.  Idem  cum  Sieph.  98  ύπερεχβλύζον. 
Bas.  Graee.  ct  Savilii,  probante  Valcsio.  9V  έςαπινεω;.  Bas.  Graee.  cl  Sieph.  98  σφοδροτάτ^ν  ούσαν  τήν 
προσβολήν.  Bas.  Gracc.,  Pini,  Savilji,  Allatii.  praeferente  Valcsio.  99 'Γούτο  δέ  πάθος  χα\  τδ  ετ.  τ.  περιβ. 
μέρος  ύπέμεινε.  Basii.  Graec.  el  Sieph.  97  κοίτην,  γάρ.  lidem.  Τήν  βύμην  liahenl  codl.  Savilii  et  Allatii, 
probante  Valcsio.  99  Σαπώρης.  Clitistopli.,  Epiph.  99  άκονιτί.  Savilii  cl  Allatii  codd.quos  editio  Valcsii 
MM|iiilur.  Epiph.  sine  pugna.  ΆπονητΙ  Bas.  Cr;ec.  30  ξηρανΟήναι.  Stepli.  2.  Διευξηρανθήναι  Casaub.  et  Seal. 
Διαβανθήναι.  Bas.  Gr.ec.  et  Sieph.  I.  81  βαλών.  Bas.  Gracc.  39  llace,  είς  τήν  πόλιν,  addunt  cum  Epiphanio 
(llirisloph.,  Seal,  el  Casaub.;  sed  absuhl  a Bas.  Cr.xc.  et  Stcpli.  13  Pro  τδν  K.  των  δλων  liahenl  Bw. 
Cii£c.  ct  Stepli.  τδν  Θεόν. 
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' Deumque  pro  Romanis  pugnare  dixit.  Et  indigna-  A τήν  αίγλην  έκπεμπομένην.  Τοπάσας  δέ  είναι  τδν 


tione  percitus  miser  sagittam  misit  in  aerem , non 
ignorans  configi  eum  non  posse  qui  corporis  sit 
expers,  sed  furoris  impetum  non  ferens.  Tum  vero 
admirandus  Ephram,  scriptor  inter  Syros  pra- 
elautissimus, Jacobum  oravit  907  ut  moenia  con- 
scenderet, et  Barbaros  contuitus,  exsecrationis 
in  eos  tela  conjiceret.  Paruit  vir  divinus,  et  tur- 
rim quamdam  conscendit,  et  innumerabilem  cer- 
uens  multitudinem,  exsecratione  alia  non  est  usus, 
sed  siniphes  et  culices  in  eos  immitti  postulavit,  ut 
ex  minutis  bestiolis  auxiliatoris  potentiam  agno- 
scerent. Orantis  votum  seculae  sunt  siniphum  et  cu- 
licum nubes,  quae  cavas  proboscides  elephantum, 
equorumque,  et  reliquorum  jumentorum  aures  na- 
resque compleverunt.  Qui  cum  animalculorum  im- 
pressionem ferre  non  possent,  ruptis  loris,  excus- 
sisque  sessoribus,  ordines  turbagunt.  Itaque  ca- 
stris relictis  iu  repentinam  fugam  se  dederunt : 
atque  ita  rex  infelicissimus , parva  lenique  casti- 
gatione Dei  pios  protegentis  vires  edoctus , inde 
se  recepit,  ex  obsidione  illa  iufamiam  referens, 


non  victoriam· 

μενοι  των  ζωύ φίων  τήν  προσβολήν,  τούς  τε  βυτήρας  άπέρβηξ αν,  κα\  *·  τους 


'Ρωμαίων  βασιλέα η,  θάνατον  ήπείλησε  τοίς  μή 
παρείναι  τούτον  άπηγγελκόσιν.  Ίσχυριζομένων  Ιϊ 
έκείνων  άληθή  είναι  τά  παρ’  αύτών  είρημένα, 
και  τδν  Κωνστάντιον  έν  Αντιόχεια  διάγειν  είρηκά- 
των,  έπέγνο)  τής  δψεως  τά  μηνύματα,  καί  τδν  Θεδν 
Εφη  των  'Ρωμαίων  ύπερμαχείν.  Κα\  δυσχεράνας  6 
δείλαιος,  βέλος  άφήκεν  είς  τδν  άέρα,  είδως  μέν  ώς 
ού  βάλει  τδν  άσώματον  , τής  δϊ  μανίας  την  βύμην 
ούκ  ένεγκών.  Τότε  Έφραίμ  ό θαυμάσιος,  συγγρα- 
φεύς  δϊ  οίτος  άρ ιστός  παρά  Σύροις  έγένετο  , τδν 
θείον  Ιάκωβον  ήντιβόλησεν  έπιβήναι  τού  τείχους. 
[119]  κα\  τούς  βαρβάρους  ίδείν,  κα\  τής  άράς  κατ' 
αυτών  άφιέναι  τά  βέλη.  ΕΓξας  δή  ουν  δ Οεσπέστος 
άνθρωπος,  άνέβη  μέν  εις  τινα  πύργον  * τδ  δϊ  μυρίον 
πλήθος  Ιδών,  άλλην  μέν  ούκ  άφήκεν  άράν,  σκνίπας 
δέ  αύτοίς  έξήτησεν  έπιπεμφθήναι  κα\  κώνωπας, 
ώστε  κα\  διά  των  μικρών  ζωυφίων  τού  σφίσιν  έπαρ- 
χου ντος  έπιγνώναι  τήν  δύναμιν.  Είπετο  δέ  τή  ευχή 
των  σκνιπών  κα\  τών  κωνώπων  τά  νέφη  · κα\  τών 
μέν  ελεφάντων  τάς  προνομαίας  99  αύλοειδεις  πεφυ- 
κυίας  έπλήρου,  τών  δέ  ίππων,  κα\  τών  άλλων  κτη- 
νών, τά  τε  ώτα  καί  τάς  βίνας.  ΟΙ  δέ  φέρειν  ού  δυνά- 
έποχουμένους  κατήνεγκαν. 


τήν  τε  τάζιν  συνέχεον.  Τό  τε  στρατδπεδον  καταλι πύντες,  Ιφυγον  κατακράτος.  Ούτως  6 τρισάθλιος 
βασιλεύς  τή  σμικρ$  ,Τ  κα\  φιλανθρώπιρ  παιδείφ  τού  τών  εύσεβούντων  προμηθουμένου  θεού  μεμα- 
θηκως  τήν  Ισχύν , άνέζευξεν  έκείθεν , αίσχύνην  , ού  νίκην  , έκ  τής  πολιορκίας  δρεψάμενος. 


CAP.  XXVII.  [Β.  St.  Ch.  V.  31. 

De  synodo  Antiochena , et  qua  ibi  gesta  sunt  contra 
sanctum  Meletium. 

floc  tempore  Constantinus  Antiochiae  morabatur. 
Is  quiete  restituta,  et  Persico  bello  confecto,  epi- 
scopos rursus  convocavit,  omnes  tum  ad  ejusdem, 
tum  ad  diversae  substantiae  negationem  compellens. 
Eudoxioautein,  qui  post  Leonlium  sedem  illam  inva- 
serat inde  post  expulso,  et  Constautinopolim  post 
synodos  complures  contra  leges  intruso,908  An- 
tiochena Ecclesia  pastore  destituta  remanserat. 
Tunc  igitur  episcopi,  qui  undique  collecti  plurimi 
aderant,  ante  omnia  pastorem  gregi  assignandum 
esse  aiebant,  deinde  una  cum  illo  de  dogmatibus 
consultandum.  Per  idem  tempus  divinus  Mcletius , 
cujusdam  urbis  Armeniae  antistes , subditorum 
offensus  inobedionlia,  alio  se  contulerat,  ibique  in 
dio  degebat.  Hunc  Ariani  conspirare  sccum  et 
doctrinae  suae  adhaerere  arbitrati,  postulant  a Con- 
stantio ut  Ecclesiam  Antiochenam  ci  regendam 
committat.  Nullam  quippe  legem  non  audacter 
violabant,  dum  impietatem  stabilire  student,  funda- 
menlumque  illis  erat  blasplicmirc  jurium  omnium 
transgressio.  Mulla  enim  ejusmodi  mullis  iu  locis 
novarunt.  A poslolicorum  vero  dogmatum  sectatores, 
quibus  magni  Melelii  et  sanitas  doctrina;,  et  vita 
pralcrea  claritas,  virtulisquc  opulentia  plane  per- 


, ΚΕΦΑΛ.  KZ\ 

Περί  της  έν  Άντιοχε/ςι  γεγβνημένης  σννόβον  9 
καϊ  τών  κατά  τδν  άγιον  MeJtiuor  αυτόθι  συμ- 
βάντων. 

Κατά  τούτον  δέτδν  χρόνον  6 Κωνστάντιος  έν  Άντιο- 
χείφ  διέτριβε.  Τήςδέ  Ανακωχής  γενομένης,  καΐτού 
Περσικού  παυσαμένου  πολέμου,  πάλιν  έπισκύπους 
συνήθροισεν  άρνηθήναι  πάντας  καί  τδόμοούσιονάναγ- 
κάζων,  και  τδ  έτεροούσιον.  Εύδοςίου  δέ  μετά  Λεδντισ; 
εκείνον  τδν  θρδνον  άρπάσαντ ος,  εΤτα  έξελαθέντος,  καλ 
μετά  πολλάς  συνόδους  τήν  Κωνσταντινούπολην  παμα- 
νδμως  κατεσχηκύτος,  ή Άντιο/έων  Εκκλησία  ποιμένος 
έστέρητο.  Τότε  δή  ούν  οί  συνεληλυθότες  έπίσκοποι , 
πολλοί  δέ  ήσαν  πάντοθεν  συνειλεγμένοι  *8,  χρήναι 
έλεγον  προβληθήναι  προτερον  τή  ποίμνη  νομέα,  είθ* 
ούτιυ  κοινή  συν  έκείνφ  περί  δογμάτων  βουλευσα- 
σθαι.  Κατ’  εκείνον  δέ  τδν  καιρδν  Μελέτιος  ό Οεσπέ- 
σιος  πόλιν  τινά  τής  Αρμενίας·  Ιθύνων,  ειτα  τών 
άρχομένων  τδ  δυσήνιον  δυσχεράνας,  ήσυχίαν  ήγεν 
έτέρωθι  διατριβών.  Τούτον  ύπονοήσαντε;  99  οί  τής 
Άρείου  συμμορίας  όμόφρονα  είναι,  κα\  κοινωνδν  τών 
δογμάτων,  έξήτησαν  τδν  Κωνστάντιον  τούτοι  τής 
Άντιοχέων  Εκκλησίας  παραδούναι  τάς  ήνίας.  Πάντα 
γάρ  νόμον  παρέβαινον  άδεώς,  κρατύναι  πειρώμενοι 
τήν  άσίβειαν  · κα\  τών  θεσμών  ή παράβασι;  ύπο- 
βάθρα  τής  βλασφημίας  έγίνετο  Πολλά  δέ  τοιαύτα 
πολλα/ού  γής  ένεόχμωσαν.  Οί  δέ  τών  άπο  στ  ολικών 
άντεχόμενν.  δογμάτων,  τού  μεγάλου  Μελετίου  και 


ΥΛΗΙ/Ε  LECTIONES. 

99  τών  'Ρωμαίων  τδν  βασιλέα,  lidcm.  39  προνομίας.  lidem.  36  και  qddil  Bas.  Cnee.  37  μικρά.  Idem 
Cuiu  Stepli.  συνηγμίνο*.  Bjs.  Grac.  37  Τποτοπήσαντες.  Bas.  Grac.  et  Steph.  1. 
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τήν  Iv  τοίς  δόγμασιν  ύγείαν  είδδτες,  κα\  μλν  δή  και 
τήν  του  βίου  λαμπρότητα,  κα\  τής  άρετής  τδν  πλού- 
τον σαφώς  έπιστάμενοι,  συνεψηφίσαντο,  xaV  τδ  ψή- 
φισμα γραφήναι,  καί  παρά  πάντων  ύπογραφήναι 
μετά  πλείστης  δτι  μάλιστα  σπουδής  παρεσκεύασαν. 
Τούτο  δέ,γε  καί  οδτοι  κάκείνοι,  οΤδν  τινα  συνθήκην 
κοινήν,  Εύσεβίω  τφ  Σαμοσάτων  έπισκδπφ  φυλάττειν 
έδυσαν , άνδρί  γενναίψ  τής  άληθείας  άγωνιστή. 
Επειδή  δέ  βασιλικήν  δεξάμενος  κλήσιν  ήκεν  δ μέγας 
Μελέτιος,  ύπήντησαν  μέν  άπαντες  οί  τής  άρχιερο>- 
σύνης  4·  μετειληχδτες,  ύπήντησαν  δέ  καί  οί  άλλοι 
τής  έκκλησίας  χοροί,  καί  άπαν  τδ  τής  πδλεως  πλή- 
θος · παρήσαν  δ*  καί  Ιουδαίοι  καί  Έλληνες , τδν 
πολυθρύλητον  ίδείν  Μελέτιον  ίμειρδμενοι.  '0  δέ  βα- 
σιλεύς καί  αύτφ  κα\  τοις  άλλοις,  ο ί λέγειν  ήδύναντο, 
τδ  · « Κύριος  έκτισέ  με  άρχήν  δδών  αυτού  είς  έργα 
αύτού,  » παρηγγύησεν  άναπτύξαι  τφ  πλήθει.  Τούς 
δλΜ  γράφε ιν  πεπαιδευμένους  είς  τάχος  γράψαι  προσ- 
έταξε  τά  παρ’  έκάστου  λεγδμενα,  άκριβεστέραν 
έσεσθαι  ταύτη  τήν  διδασκαλίαν  ύπολαβών.  Καί  πρώ- 
τος μέν  δ Λαοδικείας  Γεώργιος  τήν  αίρετιχήν  έξή- 
μεσε  δυσοσμίαν.  Μετά  δ&  τούτον  'Ακάκιος  δ Καισα- 
ρείας, μέσην  τινά  διδασκαλίαν  προσήνεγκε,  πλείστον 
μέν  δσον  τής  έκείνων  βλασφημίας  άφεστηκυίαν,  ούκ 
άκραιφνή  δέ  καί  άκέραιον  τδν  άποστολικδν  χαρα- 
κτήρα φυλάττουσαν.  Τρίτον  δ μέγας  άνέστη  Μελέτιος 
κα\  τού  τής  θεολογίας  κανδνος  υπέδειξε  τήν  εύθύ- 
τητα.  Οΐονγάρτινι  στάθμη  τή  άληθείφ  χρησάμενος, 
κα\  τδ  περιττδν  καί  τδ  έλλεϊπον  διέφυγεν,  ευφημίας 
δ*  πλείστης  παρά  τού  πλήθους  προσφερομένης,  κα\ 
σύντομον  αύτοις  προσενεγκειν  άντιβολούντων  διδα- 
σκαλίαν, τρεΤς  ύποδείξας  δακτύλους,  είτα  τούς  δύο 
συναγαγών,  καί  τδν  ένα  καταλιπών,  τήν  άξιέπαινον 
έκείνην  άφήκε  φωνήν·  Τρία  τά  νοούμενα,  ώς  ένί  δέ 
διαλεγόμεθα.  Κατά  ταύτη;  τής  διδασκαλίας  οΐ  τήν 
Άρείου  νδσον  έν  τή  ψυχή  φέροντες  4β,  τάς  γλώττας 
έκίνησαν 4*,  κα\  συκοφαντίαν  έξύφηναν,  τά  Σαβελλίου 
φρονεϊν  τδν  ΟεΤον  είρηκότες  Μελέτιον,  καί  έπεισάν 
γε  τδν  εύ ρίπον  έκιινον,  καί  τήδε  κάκείσε  βφδίως  φε- 
ρδμενον,  καί  παρεσκεύασαν  είς  τήν  οίκείαν  έξοστρα- 
xioat  πατρίδα.  Καί  παραυτίκα  Εύζώϊον  άντ'  έκείνου 
προύβάλοντο 4*  , προφανή  τών  Άρείου  δογμάτων 
συνήγορον  · συν  Άρείφ  γάρ  καί  τούτον  διακονίας 
ήςιωμένον  δ μέγας  Αλέξανδρος  άπεκήρυξεν.  ΕύΟύς 
δή  γούν,  τδ  ύγιαίνον  πλήθος  τού  τήν  νδσον  4*  είσδε- 
δεγμίνου  άποκριθέν,  είς  τήν  άποστολικήν  Εκκλη- 
σίαν τήν  έν  τή  καλουμένη  Παλαιοί  διαχειμένην  ήθροί- 
ζοντο.  Τριάκοντα  μέν  γάρ  Ιτη  μετά  γε4·  τάς  κατ’ 
Ευσταθίου  τού  πανευφήμου  γεγενημένας  έπιβουλάς 
βιετέλεσαν  , τής  Άρειανικής  ανεχόμενοι  βδελυρίας, 
κα\  χρηστήν  τινα  μεταβολήν  προσδεχδμενοι.  Επειδή 
δ*  είδον  τήν  άσέβειαν  παρ'  αυτοί;  αύξανομένην,  καί 

1 Prov.  νιιι,  22. 


specta  erat,  suffragati  sunt,  Jccrelumque  perscri- 
bendum et  ab  omnibus  subscribendum  diligentis- 
sime curarunt , idque  tum  hi , tum  illi , velat 
commune  pactum,  Eusebio  Samosatensi  episcopo, 
glorioso  pietatis  athletae,  asservandum  commenda- 
runt. Ubi  vero  ab  imperatore  accitus  adventavit 
magnus  Melelius,  obviam  processere  omnes  pon- 
tifices, processere  et  alii  ordines  ecclesiastici,  et 
universa  civium  multitudo : aderantque  etiam  Judaei 
ac  gentiles,  celeberrimum  Meletium  videre  gesti- 
entes. Imperator  autem  909  e*  ipsum,  et  alios, 
qui  dicendi  facultate  valebant,  * admonuit,  at 
populo  sententiam  illam  explicarent : « Dominus 
creavit  me  initium  viarum  suarum  ad  opera  sua  ),» 
et  notarios  exercitatos  ea  excipere  jussit  qu*  a 
singulis  dicerentur,  sic  futurum  credens  ut  accu- 
ratiorem doctrinam  expromerent.  Ac  primo  quidem 
Georgius  Laodicenus  grave  olens  hseresis  virus 
evomuit.  Post  hunc  Aeacius  episcopus  Caesareae 
mediam  doctrinam  protulit,  longe  quidem  ab  illorum 
blaspbemia  dissitam,  puro  tamen  ac  sincero  apo- 
stolico  characteri  minime  congruentem.  Tertius 
surrexit  magnus  Meletius,  et  theologicae  regulae 
rectitudinem  ostendit.  Nam  ad  veritatis  amussim 
omnia  dirigens,  ne  plus  minusvc  quid  diceret 
devitavit.  Acclamatione  autem  populi  maxima  con- 
secuta, cum  rogaretur,  ul  doctrinam  ipsis  brevi 
compendio  traderet,  tres  digitos  ostendit,  tum 
duobus  compressis,  et  uno  extenso  relicto,  memo- 
rabilem illam  vocem  protulit  : Tria  sunt  quae 
intelliguntur,  sed  tanquam  unum  alloquimur.  Ad- 
versus hanc  doctrinam  ii  quorum  animos  Ariana 
labes  infecerat,  linguas  exacuerunt,  caltimniamque 
orsi  sunt,  cuin  Sabellio  sentire  divinum  Meleliutn 
garrientes,  etboc  euripo  illi,  qui  huc  illueque  facile 
impellebatur,  persuaserunt,  egerunique  ut  eum  in 
patriam  suam  relegaret.  Slalimque  Euzoium  ejus 
loco  subrogarunt,  manifestum  At  ianorum  dogmatum 
defensorem:  hunc  quippe  ipsum  magnus  910 
Alexander  una  cum  Ario  damnatum  diaconatu 
privarat.  Mox  igitur  sana  pars  populi,  ab  ca  se 
subducens  quae  morbum  contraxerat,  in  aposlolica 
ecclesia,  quae  in  vetere  , ut  vocant,  urbe  sila  est, 
congregari  coepit.  Triginta  namque  annos  , post 
structas  praedicando  Euslalhio  insidias,  Arianicam 
proterviam  patienter  pertulerant,  bonam  aliquam 
mutationem  exspectantes.  At  postquam  augeri  apud 
illos  impietatem  senserunt,  cl  eos  qui  aposlolica 
dogmata  retinebant,  et  aperte  oppugnari, et  occultis 
insidiis  poli,  divinum  Mcleliuiu  expulsum,  Euzoi- 
umque  praesident  luerescos  illius  sedem  adeptum, 
venit  illis  in  mentem  tum  eorum  quae  ad  Lotum 


VAKLE  LECTIONES. 

40  ίερωσΰνης.  lidcm.  kt  τ.  δ.  γρ.  εις  ταχ.  πεπ.  Clepit.  Καί  τού;  γρ.  εις  τάχ.  πεπ.  Has.  Grivc.  41  περι- 
φίρ οντες.  Bas.  Cnee,  et  Steph.  k3  ήκδνισαν.  Slcpli.  t.  4 προΰβάλλοντο.  Has.  Grate,  cl  St'  pU;  των 
νυσον  είσδεοεγμένων.  Steph.  2.  4*  γε  abest  a lias.  Cuce. 
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diffla  fuerant : e Salvans  salva  animam  tuam  m » ; a τούς  μδν  των  άποστολικών  άντεχομένους  δογμάτων, 
tum  evangclicanim  legum,  quae  aperte  praecipiunt : και  προφανώς  πολεμουμένους,  κα\  κρύβδην  δπιβου· 

< Si  oculus  ' tuus  dexter  scandalizat  te,  erue  eum,  λευομένους,  κα\  τδν  μδν  θειον  έξελαθέντα  Μελέτιον, 
et  projice  abs  te  B.  » Eademque  et  de  pede  et  de  Εύζώΐον  & τδν  της  αίρεσεως  προστάτην  άντ*  έκεί- 
manu  Dominus  sanxit,  et  addidit : « Bonum  est  νου  τήν  προεδρίαν  δεξάμενον,  των  πρδς  τδν  Αώτ 
tibi,  ut  pereat  unum  ex  membris  tuis  , et  non  άνεμνήσθησαν  είρημένων  * < Σώζων  σώζε  τήν  σεαυ- 
lotuin  corpus  tuum  mittatur  ingebennam.  > Eccle-  του  ψυχήν*  > πρδς  δδ  δή  τούτοις,  κα\  τών  Ευάγγελέ 
siae  itaque  divisio  ad  hunc  moduin  facta  est.  χών  νόμων,  di  σαφώς  διαγορεύουσιν * < Είό47  όφΟαλ- 

μός  σου  ό δεξιός  σκανδαλίζει  σε,  Ικκοψον  αύτδν,  κα\  βάλε  άπδ  σου.  ι Ταυτα  δδ  καί  περ\  χειρδς  κα\  ποδδς* 
ό Δεσπότης  ένομοθέτησε,  κα\  προστέθεικε  * ι Συμφέρει  γάρ  σοι,  Γνα  άπόληται  έν  τών  μελών  σου,  και 
μή  δλον  τδ  σώμά  σου  βληθή  είς  γέενναν.  » Ή μδν  ουν  τίς  Εκκλησίας  διαίρεσις  τούτον  τδν  τρόπον 
έγένετο. 

CAP.  XXVIII.  [ B.  Sl.  Ch.  V.  32.  ] ΚΕΦΑΑ.  ΚΗ\ 

De  Eusebio  episcopo  Samosatensi . Περί  Εϋσεβίου  του  έχισχόχου  Σαμοσάτωτ. 

Admirandus  autem  Eusebiusde  qtio  supra  me-  Ευσέβιος  δδ  ό θαυμάσιος,  ου  κα\  πρόσθεν  έμνή- 
mini,  cujus  fidei  commissuni  fuerat  commune  B σθην,  ό τδ  ψήφισμα  τδ  κοινδν  πιστευθείς,  τών  σον- 
decretuni , cum  violatas  conventiones  cerneret,  in  θηκών  τήν  παράβασιν  θεασάμενος,  είς  τήν  έγκεχει- 
urbem  sibi  commendatain  regressus  est.  Sed  illi  ρισμένην  ψχετο  πόλιν.  Ui  δδ  τδν  άνάγραπτον  έλεγχον4· 
scripto  expressam  convictionem  metuentes,  Con-  ύφορώμενοι,  τδν  Κωνστάντιον  έπεισαν  άποστείλαέ 
slantio  911  suggerunt  ut  aliquem  mittat·  qui  τινα  τδ  ψήφισμα 49  κομιούμενον.  Κα\  δή  πεισθεδς  ό 
decretum  recuperet.  Persuasus  imperator  unum  ex  βασιλεύς  άπέστειλέ  τινα,  τους  κατά  τήν  πορείαν 
iis  misit,  qui  mutatis  equis  itinera  conficere  solent  Ιναλλαττομένους  Ιππους  έλαύν^ν  είωθότα,  χα\  τάς 
et  responsa  quam  citissime  referre.  Is  ut  pervenit,  άποκρίσεις  ώς  τάχιστα  φέροντα.  Επειδή  δδ  άφίκετο, 
et  imperatoris  mandatum  exposuit  : Non  possum,  κα\  τά  παρά  βασιλέως  άπήγγειλεν  * Ούκ  άνέχομαι, 
inquit  admirabilis  Eusebius,  commune  depositum  έφη  Εύσέβιος  ό θαυμάσιος,  τήν  κοινήν  άποδουναι  πα- 
reddere,  nisi  in  unum  conveniant  omnes  qui  commen-  ρακαταθήκην,  πριν 90  άπαντες  οί  δεδωκότες  κατά  ταν- 
darunt.  Responsum  nuntius  refert  ad  imperatorem,  τδνγένοιντο.  [122]  Ταυτα  δ μδν  άπήγγειλετψπεπομ- 
At  ille  ira  inflammatus  scripsit  iterum,  decretum  φότι  · ό δδ  τψ  θυμψ  ζέσας,  έπέστειλεν  αύτω  πάλιν, 

reddi  jubens,  adjecitque  mandasse  se,  nisi  redderet,  άποδούναι  παρεγγυών  * κα\  προστέθεικεν  ώς  προσ- 

dextram  ipsius  manum  amputari·  Quod  terroris  g έταξεν  έκτμηθήναι  αυτού  τήν  χειρα  τήν  δεξιάν,  et 
tantum  gratia  scripsit ; tabellario  enim  minas  μή  &>ίη  τδ  ψήφισμα.  Ταυτα  μέντοι  δεδιττόμενος 

exsequi  vetuerat.  Postquam  divinus  ille  vir,  rese-  έγραψε*  τψγάρ  κομίζοντιτήν  έπιστολήν  άπηγόρευ- 
ralis  litteris,  cognovit  quid  supplicii  minaretur  σεν  άπερήπείλησε  δράσαι.  Επειδή  δδ  τήν  έπιστολήν 

imperator,  cum  dextra  laevam  quoque  porrexit,  άναπτύξας  ό θείος  έκεινος  άνήρ,  είδεν  δν  τοις  γράμ- 

roanutn  utramque  ut  secaret  admonens : Nam  decre-  μασιν  ήν  ό βασιλεύς  ήπείλησε  κόλασιν,  μετά  τής  δε- 
tum,  ait,  non  reddam,  quod  Arianicae  pravitatis  ξι5ς  κα\  τήν  εύώνυμον  προΟθηκεν,  άμφω  τώ  χείρε 
clarum  est  argumentum.  Hanc  igitur  constantiam  τεμεΐν  παρεγγυών*  Τδ  γάρ  ψήφισμα,  έφη,  ού  δώσω, 

ut  cognovit  Constantius,  cl  tum  plurimum  adinira-  τής  Άρειανικής  μοχθηρίας  έλεγχον  δντα  σαφή, 

tus  est,  et  laudare  deinceps  non  destitit.  Admiran-  Ταύτην  ουν  τήν  81  άνδρείαν  μαθών  ό Κωνστάντιος, 

tur  enim  etiam  inimici  praeclaras  adversariorum  κα\  τότε  ήγάσθη,  χα\  διετέλεσε  "θαυμάζων . Θαυμά- 
virtutes,  rerum  magnitudine  compulsi.  Per  idem  ζουσι  γάρ  κα\  δυσμενείς  τά  τών  άντ  ιπάλων  πλεονεκτή- 
tempus  Constantinus,  cum  audiret  Julianum,  quem  ματα,  ύττ6  του  μεγέθους  τών  πραττομένων  άναγκα- 
Europae  Caesarem  crearat,  majora  moliri,  et  contra  ζόμενοι.  Κατά  τούτον  τδν  χρόνον  6 Κωνστάντιος 

auctorem  suum  exercitum  comparare,  decessit  e πυθόμενος  δτι  Ίουλιανδς,  δν  τής  Ευρώπης  άπέφηνε 

Syria,  vitaque  lunctus  est  in  Cilicia.  Nec  enim  adju-  D Καίσαρα,  μειζόνων  πραγμάτων  έφίεται,  χα\  κατά 
torem  912  habuit  quem  ei  pater  reliquerat  : του  τετιμηκότος  στρατείαν  συναγείρει,  άπδ  μδν  τής 

quippe  qui  paternae  * pietatis  haereditatem  integram  Συρίας88  άπήρεν,  έν  δδ  τή  Κιλικία  τδν  βίον  κατέλυ- 

non  servarit  . quam  ob  causam  , quod  fidem  <ΐΐν.  Ού  γάρ  είχεν  έπίκουρον,  δν  δ πατήρ  αύτψ  κότα- 
WUtassct,  acerbe  lamentabatur.  λέλοιπε,  τής  πατρώας  εύσεβείας  άσυλον  ού  φυλάξας 

τδνκλήρον,  Ού  δή  εΐνεκα  πικρώς  ώλοφύρετο84  τής 
πίστεως  τήν  μετάθεσιν. 

mGen.  χιχ,  17. ' ■ Malth,  ν,  29. 

VARLE  LECTIONES. 

47  Articulus  ab  eodem  abest.  48  άνάγρ.  habet  etiam  Stepb.  2ct  Allatii  codex.  Sed  Slcpli.  cum  Ras. 
Craec..  έγγραφον,  nt  Savilii  liber  έγγραπτον.  49  llaec  : τδψήφ.  κοιι.  κ.  δ.  π.  ό β.  άπέστ.  τινα,  absunt  a Bas. 
Craec.,  idemque  ante  haec  verba  habet  τινας  ac  paulo  post  ειωθότας  cl  φέροντας.  88  άν  interponunt  Bas. 
Cnee,  ct  Sleph.  81  ταύτην  αυτού  τήν.  Bas.  CraiC.Kpiph.  V,  49:  hanc  cjns  firmitatem.  81  διετέλει.  Idem 
emit  Slcpli.  4*  Συριακής.  Has.  Gr;cc.  84  ώλοφύρατο.  Idem. 
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ΛΟΓΟΣ  Γ. 


LIBER  TERTIUS. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ  A·. 

Περί  της  ΊονΧιατον  βασιλείας  · δζι  παιδόθετ  έτ 
εύσεβείφ  τραφείς  έξώχειΛε r είς  άσέβειαν  · χαϊ 
δ πως  τά  ζρωζα  zi\r  άσέβειαν  χρύπζωτ , νσζε- 
ρογ  αύζήν  έγύ{<τωσε  ββ. 

Κωνστάντιος  μδν  δή  στένων  χα\  όδυρόμενος  ύπ- 
εξήλθε  τδν  βίον,  δτι  τής  πατρώας  πίστεως  παρετράπη. 
Τουλιανδς  δδ  άπδ  τής  Εΰρώπης  είς  τήν  Ασίαν*· 
διαβαίνων,  έπύθετο  τοΰ  Κωνσταντίου  τήν  τελευτήν, 
χαΐ  θαββήσας  ώς  ουδέ  να  Αντίπαλον  εχων  τήν  βασι- 
λείαν παρέλαβεν. 

Οδτος  νέαν  μδν  άγων  τήν  ήλικίαν  συν  Γάλλο)  τφ 
άδελφφ,  χα\  άνηβος  ών  δτι,  τήν  τής  εύσεβοΰς  διδα- 
σκαλίας είλκε  θηλήν. 

Κα\  μδν  δή  χα\  πρδσηβος  γενόμενος,  κα\  δφηβος, 
τής  αύτής  μετελάγχανε.  Δείσας  δδ  τδν  Κωνστάντιον, 
τους  γάρ  γένει  προσήχοντας  άνήρει  δειμαίνων  τάς 
τυραννίδας,  χα\  τοΰ  των  Αναγνωστών  ήξιώΟη  χορού, 
χα\  τάς  Ιεράς  βίβλους  δν  τοίς  δχκλησιαστιχοις  συλ- 
λόγοις  ύπανεγίνωσχε  τφ  λαφ.  Κα\  σηχδν  μαρτύρων 
έδομήσατο  μδν,  ού  προσεδέξαντο  δά'  οΐ  μάρτυρες, 
τήν  είς  Ασέβειαν  αύτοΰ  παρατ ροπήν  προθεώμενοι. 
Των  γάρ  δή  θεμελίων  τδ  τής  έχείνου  γνώμης  μι- 
μησαμένων  άβέβαιον,  πρ\ν  ίερωθήναι  χατέπεσε. 
Τά  μδν  δή  τής  πρώτης  ήλιχίας  αύτοΰ,  χα\  τής  δευ- 
τέρας  τοιαΰτα  ήν*’. 

Επειδή  δδ  *·  είς  τήν  έσπέραν  άπαίρων  Κωνστάν- 
τιος,  έχείσε  γάρ  αύτδν  είλχεν  ό πρδς  Μαγνέντιον 
πόλεμος,  Καίσαρα  [126]  τής  έώας  τδν  Γάλλον  άπ- 
έφηνεν,  εύσεβή  τε  δντα,  χα\  εις  τέλος  γε  διαμείναν- 
τα,  τδ  μδν  *·  όνησιφόρον  δέος  Τουλιανδς  έ σκέδασε 
χής  ψυχής,  θάρσος  δδ  λαβών,  ώς  ούκ  ώφελε,  των 
βασιλικών  έπεθύμησε  σκήπτρων.  Ού  δή  .δνεκα  τήν 
Ελλάδα  πεοινοστών  μάντεις  Μ έπεζήτει  και  χρη- 
σμολόγους, εί  τεύξεται  τοΰ  ποθουμένου  μαθείν  ίμει- 
ρόμενος.  Περιτυγχάνει  δδ  άνθρώπω,  ταΰτα  προλέ- 
γειν  ύπισχνουμένφ,  δς  εΓς  τινα  ·*  τών  είδωλικών  ση- 
κών άγαγών,  κα\  εΓσω  γενέσθαι  τών  άδυτων  παρα- 
σκευάσας,  τούς  Απατεώνας  έκάλεσε  δαίμονας.  Εκεί- 
νων δε  μετά  τής  συνήθους  φαντασίας  έπιφανέντων  ··, 
ήνάγχασε  τούτον  τδ  δέος  έπιθεΐναι  τφ  μετώπω  τοΰ 
σταυρού  τδ  σημεΐον.  Οι  δδ  τοΰ  Δεσποτιχοΰ  τροπαίου 
τδν  τύπον  ίδδντες,  και  τής  σφετέρας  ήττης  άναμνη- 
σΟέντες,  φρούδοι  παραυτιχα  δγένοντο.  ΣυνεΙς  δδ  δ 


CAPUT  1. 

De  Juliani  imperio , quod  a puero  inpietafe  educatui 
ad  impietatem  delapsus  sil : et  quomodo  impietatem 
principio  legens , eam  postea  patefecerit , 

/ 

Constantius  ergo  gemens  dolensque  quod  a Ode 
paterna  descivisset,  excessit  e vita.  Julianus  vero, 
cum  ab  Europa  transiret  in  Asiam,  de  Constantii 
morte  certior  Tactus,  fidenti  animo,  ut  nullum  jam 
habens  adversarium,  politus  est  imperio.. 

[ Ch.  V.  2.  ] Hic  in  tenera  artate  adhuc,  impubes, 
cum  Gallo  fratre  lac  suxit  pix  doctrina?. 

[ B.  St.  2.  ] Sed  et  puber  postea,  et  adolescens» 
eadem  doctrina  imbutus  est.  Vcritusque  Constan- 
tium, qui  tyrannidis  metu  propinquos  suos  tollebat 
e medio,  in  lectorum  numerum  ascriptus  est , et 
sacros  Libros  in  ecclesiasticis  conventibus  populo 
recitavit.  iEdem  quoque  martyrum  exstruxit : sed 
martyres·  cum  ejus  ad  impietatem  lapsum  prospi- 
cerent, acceptum  non  habuerunt.  Nam  fundamen- 
tis animi  ejus  instabilitatem  referentibus,  919 
priusquam  consecraretur  collapsa  est.  Afquc  hoc 
modo  prima  ct  insequens  ejus  aetas  se  habuit. 

|B.  St.  Ch.  V.  5.]  Quo  vero  tempore  Constantius 
belli  Magnentiani  causa  movens  in  Occidentem, 
Gallum  Orientis  Caesarem  renuntiavit,  qui  pietatem 
qtiam  colebat  usque  ad  exitum  vitae  retinuit,  Julia- 
nus utilem  sibi  metum  ex  animo  excussit,  summa- 
que  confidentia,  contra  quam  debuit,  ad  imperii 
culmen  aspiravit.  Quamobrem  Graeciam  perlu- 
strans, vates  quaerebat  et  fatidicos,  a quibus.de 
eventu  desiderii  sui  cognosceret.  Et  incidit  in 
quemdam,  qui  haec  se  praedicturum  polliceretur,  a 
quo  deductus  iu  delubrum  idolorum,  et  in  adyta 
intromissus,  cum  fallaces  ille  daemones  invocasset, 
et  hi  qua  * solent  specie  apparuissent,  coegit 
ipsum  timor  fronti  signum  crucis  imprimere  : at 
illi  conspecta  figura  Dominici  tropaei,  et  stragis  suae 
memores,  confestim  evanuerunt.  Tum  praestigiator, 
causa  fugae  intellecta,  Julianum  objurgat.  Qui  et 
melum  in  quo  fuerat  exposuit,  et  vim  crucis  admi- 


VARLE  LECTIONES. 

*8  Titulus  conflatus  e tribus,  uuos  exhibent  exterae  editiones,  ut  quae  caput  ! Sirmondianum  tmva  ca- 
pita partiuntur.  *·  άπδ  τής  Ασίας  έπ\τήν  Ευρώπην.  Sleph.  2 male.  βΤ  δν  τούτοις  ήν.  Basii.  Gv. 

*8  έπε\  δέ.  liitevii.  89  δή.  lidem  interponunt.  ··  μαντείας  Sleph.  2.  81  δ;  τούτον  είς  είδωλν*·^* 

Basii.  Gr*  et  Sleph.  ·β  φανέντων  Basii % (Jraec. 
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rari  se  dixit,  cujus  figura  exterriti  daemones  attfu-  A γδης  έκεϊνος  τής  φυγής  τήν  αίτίκν,  έμέμψατο  ° 
gissent.  Cave  lioc  putes,  vir  lione,  ait  praestigiator,  τούτψ.  Ίουλιανδς  δε  καί  τδ  δέο;  έδήλωσε,  καί  του 
Non  enim  timuerunt,  ul  tu  dicis  : sed  factum  tuum  σταυρού  θαύμαζε cv  έφησε  τήν  ίσχύν  άπέδρασαν  γάρ 
detestati  abierunt.  Ita  circumventum  miserum  ini-  ol  δαίμονες,  τούτου  τδν  τύπον  ούκ  ένεγκδντες  ίδείν. 
tiavit  mysteriis,  et  horrendo  scelere  implevit,  Μή  δή  τούτο  ύπο/άβης,  ώ άγαθέ,  ό γδης  έφη·  ού 
spoliavUijue  religione  914  iufelicissimum  cupidi-  γάρ  έδεισαν,  ώ;  γε  συ  φής*  άλλά  βδελυξάμενοι  τδ 
tas  regni.  Imperium  tamen  adeptus  diu  occuluit  παρά  σου  γενόμενον  ψ/ο ντο.  ΟΟτω  βουκολήσας  τδν 
impietatem,  metu  potissimum  militum  pietatis  di-  δείλαιον,  έμύησέ  τε  καί  τού  μύσους  ένίπλησε·  καί  ή 
scipliua  instructorum.  Illos  enim  primus  omni  τής  βασιλείας  έπιθυμία  τής  εύσεβείας  έγύμνωσε  τδν 
laude  praedicandus  Constantinus  ab  errore  libera·  τρισάθλιον.  Παραλαβών  δέ  δμως  τήν  δυναστείαν  έτλ 
tos  veritatis  praeceptis  insti:  ueral.  Ejus  deinde  filii  χλεϊστον  έκρυψε  τήν  Ασέβειαν.  Διαφερδντως  γάρ 
traditam  illis  a patre  docti  inam  conflrmaranl.  Etsi  Utoiii  τούς  στ ρατ ιώτας,  τά  τής  εύσεβείας  είσδεδε- 
enim  Constantius  eorum  a quibus  regebatur  in-  γένους  μαθήματα.  Πρώτον  μέν  γάρ  αυτούς  ό παν- 
duclu,  consubstantialis  vocem  non  admisit,  ejus  εύφημος  Κωνσταντίνος,  τής  προτέρας  έξαπάτης 
tamen  sensutn  sincere  confessus  est.  Germanum  ΙλευΟερώσας,  έξεπαίδευσε  τά  τής  άληθείας  μαθή- 
quippe  Filium,  ante  saecula  de  Patre  genitum  Deum  ® ματα.  Έπειτα  δέ  ol  έκείνου  παίδες  βεβαιοτέραν  έν 
Verbum  nominavit,  eosque  qui  creaturam  dicerent  αύτοίςτήν  παρά  τού  πατρδς  γεγενημένην  διδασκα- 
palara  abdicavit,  et  idolorum  cultum  penitus  in-  λίαν  είργάσαντο.  Εί  γάρ  και  τού  όμοουσίον  τδ 
terdixit.  Aliud  etiam  laude  dignum  ejus  facinus  πρδσρημα  βουκοληθείς  ύπδ  των  άγδντων  αύτδν  & 
commemorabo,  ex  quo  de  ipsius  erga  res  divinas  Κωνστάντιος  ού  προσίετο,  τήν  γούν  τούτου  διάνοιαν 
Studio  duci  conjectura  possit.  Bello  enim  Magnen-  άκραιφνώς  ώμολύγει.  Γνήσιον  γάρ  Υίδν  πρδ  των 
tiauo,  copiis  omnibus  convocatis,  hortatus  est  ut  αΙώνων  έκ  τού  Πατρδς  γεγεννημένον  τδν  θεδν  Λβγον 
divina  mysteria  universi  perciperent,  semper  qui-  ώνδμαζε,  καί  τούς  χτίσμα  λέγειν  το λμώντας  άντι- 
dem  incertum  esse  dicens  exitum  vitae,  tum  in  bello  χρυς  άπεκήρυττε*  τήν  δέ  τών  ειδώλων  παντελώς 
maxime,  libi  conjecta  utrinque  telorum,  jaculorum,  άπηγύρευσε  θεραπείαν.  Έρώ  δέ  αύτού  καί  έτερον 
basiarunt  tot  millia,  sirictique  enses,  et  gladii,  ac  άξιέπαινον,  Ικανδν  τεκμηριώσαι  τήν  περί  τά  θιί* 
reliquae  'machinae  violentam  mortem  intentant,  σπουδήν.  Έν  γάρ  δή  τψ  πρδς  Μαγνέντιον  πολέμψ 
Proinde  unumquemque  pretiosa  illa  stola  indui  άπασαν  συναλίσας  τήν  στρατιάν,  μεταλαχείν  άπαν- 
oportere,  qua  maxime  in  futura  vita  est  opus,  τας  τών  θείων  συνεβούλευσε  μυστηρίων,  άεί  μέν 
Quod  si  quis  vestein  hanc  nunc  differt  assumere,  C άδηλον  είναι  λέγων  τού  βίου  τδ  τέλος,  ούχ  ήκιστα  δέ 
hinc  recedens  domum  abeat,  inquit : milii  enim  non  έν  πολέμω,  μυρίων  έκατέρωθεν  άφιεμένων  καί 
Initiatis  belli  sociis  uti  non  place  βελών,  καί  πελτών  6\  καί  δοράτων,  καί  μέν  δή  χαί 

ξιφών,  καί  χοπίδων  έπιφερομένων,  καί  τών  άλλων  δργάνων,  δι’  ών  ό βίαιος  έπάγεται  θάνατος.  Ού  δή 
Ινεκα  χρή  έκαστον  τήν  άξιύκτητον  έκείνην  Ιχειν  στολήν,  ής  δτι  μάλιστα  έν  έκείνψτώ  βίφδεδμεθα.  Εί 
H τις  τήνδε  λαβείν  τήν  άμπεχδνην  άναβάλλεται,  νυν  έντεύθεν  άπάρας  οΓκαδε  άπίτω  * άμυήτοις  γάρ 
συμπολεμείν  ούκ  άνέξομαι. 

915  * CAP.  II.  [Β.  St.  Cb.  V.  ά.]  ΚΕΦΑΛ.  Βλ 

De  reditu  episcoporum , et  ordinatione  Vaulini.  IUjjI  ·■  rqc  έχανόδον  τών  έχισκύΛων,  xui  τ qr 

IlavMvov  χεψοτονίας. 

Ilaec  Juliano  comperta  cum  essent,  impietatem  Ταύτα  Ίουλιανδς  σαφώς  έπιστάμενος,  τδ  δυσσε- 
animi  sui  non  prodebat.  Omnium  autem  appetens  6ές  τής  ψυχής  ούκ  έπίδηλον  εΤχεν.  Είς  εύνοιαν  δέ 
benevolentiam,  episcopos  Ecclesiis  ejectos  a Coii-  Ιπμντας  έφελκόμενος,  καί  τούς  ύπδ  Κωνσταντίου 
stantio,  ultimis  in  ο«  is  habitantes,  ad  Ecclesias  τών  Εκκλησιών  έξελαθέντας  έπισκύπους,  καί  τάς 
suas  regredi  jussit.  Qua  lege  proposita,  Antiochiam  έσχαιιάςτής  οίκουμένης  οίκούντας,  είς  τάς  οικείας 

divinus  Meletius,  Alexandriani  celeberrimus  Allia-  έπανελθείν  Εκκλησίας  προσέταξε.  Ίουτου  δή  ουν 

nasius,  rediere.  Eusebius  vero  et  Hilarius  ab  Italia,  τού  νδμου  τεθέντος,  είς  μέν  τήν  Άντιδχειαν  έπανήλ- 

et  Lucifer  Sardiniae  insulae  antistes,  in  Thebaide  D ^ev  δ θείος  Μελέτιος,  είς  οί  τήν  Αλεξάνδρειαν  ό 
ifigypto  Anilima  degebant,  quo  relegati  fuerant  a πολυύμνητος  Αθανάσιος.  Ευσέβιος  οέ,  καί  Ιλάριος 

Constantio.  Hi  eum  aliis  eadent  sentientibus  con-  δ έκ  τής  Ιταλία;  M,  καί  Λουκίφερ  δ Σαρδώ  τήν 

gregati,  Ecclesias  dicebant  in  concordiam  reduci  νήσον  ποιμαίνειν  λαχών,  έν  τή  Θηβαίων  τή  πρδς 

oportere.  Non  enim  eas  solum  oppugnabant,  qui  Αίγυπτον  διήγον  έχει  γάρ  αύτούς  ό Κωνστάντιος 

contrariam  doctrinam  sectabantur,  sed  ipsae  ciiam  έξωστράκισεν.  Ούτοι  σύν  τοίς  άλλοις  όμδφροσι  κατά 

Inter  se  dissidebant  Antiochiae  siquidem  sanum  ταύτδν  *T  γενδμενοι,  χρήναι  τάς  Εκκλησίας  έλεγον 

corpus  Ecclesiae  duas  in  paries  divisum  erat.  Nam  είς  μίαν  συναγαγείν  συμφωνίαν.  Ού  γάρ  μύνον  αύ· 

VAlUiE  LECTIONES. 

··  έπεμέμψατο.  Idem  πιιιι  Slepli.  ei  παλτών  uialelmt  Yalesitis,  qtianqtiant  et  πέλτην  jaeiilinu  signiA- 
care  cm.cedit.  ··  Iterum  hic  duorum  rapiltpit  argutiirnia,  nt  eapita  ipsa,  in  ιιιιιριι  roiijtitnla  p«  i Srr- 
luomlutii.  V Ut  έκ  τ.  Ιταλία;.  Basii.  Gr.  cl  Pini  codex,  piolaitlc  Ydlesio.  67  κατ’  αύτδν.  Bas.l.  Cr. 
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τάς  ol  τάναντία  φρονούντες  έπολιόρκουν,  άλλά  κα\  A et  qui  sc  ab  aliis  initio  prosta  n Lissi  mi  Eusialltii 

αύτα'ι  πρδς  έαυτάς  έστασίαζον.  Κα\  γάρ  έν  Άντιο-  causa  scgregarant,  seorsim  conventus  agebant : et 

χείφ  διχή  τδ  ύγιαίνον  σώμα  τής  Εκκλησίας  δι ήρη-  qui  sc  eum  admirabili  Meletio  ab  Ariana  factione 

το.  0?  τε  γάρ  έξ  άρχής  Ευσταθίου  χάριν  τού  παν-  disjunxerant,  in  Palsca,  quam  vocant,  divina  mystc- 

ευφήμου  των  άλλων  άποκριθέντες  καθ’  έαυτούς  ria  celebrabant.  Eralque  lum  istorum  tum  illorum 

συνηθροίζοντο,  κα\  ol  μετά  Μελετίου  του  θαυμασίου  una  fldei  confessio.  Utrique  enim  expositam  Nicaeae 

τής  Άρειανικής  συμμορίας  χωρισθέντες,  έν  τή  λε·  doctrinam  propugnabant.  Sola  illos  910  conlcn- 

γομένη  38  Παλαιοί  τάς  λειτουργίας  έπετέλουν  τάς  lio,  et  in  praesules  suos  amor  divellebat  : ac  ne 

θείας.  Κα\  ήν  μέν  τούτων  κάκείνων  μία  ήόμολογία  morte  quidem  alterius  dirempta  est  discordia, 

τής  πίστεως*  έκάτερον  33  γάρ  σύστημα  τής  73  έντε-  Mortuo  enim  ante  Mdclii  creationem  Kuslathio, 

θείσης  έν  Νικαίφ  διδασκαλίας  ύπερεμά/ει.  Μόνη  δέ  cum  pietatis  cultores,  post  exsilium  Meletii  crea- 

αύτού;  Ιρις  άπ’  άλλήλων  διίστη,  κα\  ή περ\  τους  tionemque  Euzoii,  ab  impiorum  communione  se 

ήγουμένους  διάθεσις  71  [128].  Ουδέ71  γάρ  ή θατέρου  subduxissent,  et  separatos  conventus  haberent,  ad- 

τελευτή  διέλυσε  τήν  διάστασιν  πρδ  γάρ  τής  Μελε·  duci  non  potuerunt  Eustathiaui,  ut  cum  cissecon- 

τίου  χειροτονίας  Ευσταθίου  τετελευτηκότος,  κα\  των  jungerent.  Hujus  ergo  conjunctionis  perficiendas 

τής  εύσεβείας  άντεχομένων  μετά  τήν  Μελετίου  μέν  ® viam  raiioneniquc  Eusebius  et  Lucifer  exquire- 

έξορίαν,  ΕύζαΛου  δέ  χειροτονίαν,  τής  των  δυσσε-  banl  : orabatque  Eusebius  Luciferum,  ut  Alexan- 

βούντων  κοινωνίας  73  άποκριθέντων,  κα\  καθ' έαυ-  driam  peteret,  cl  cum  magno  Alhanasioca  de  re 

τους  συναθροιζομένων,  συναφθήναι  τούτοις  οί  άπ  communicaret,  sibi  autem  concordiae  laborem  curo 
Ευσταθίου  τήν  έπωνυμίαν  Ιχοντες  ούκ  έπείσΟησαν.  fulurmn. 

Τήσδε  τής  συναφείας  ol  περί  τδν  Ευσέβιον  κα\  Λουκίφερα  πόρον  έπε£ήτουν  εύοεϊν.  Κα\  Λουκίφερα 
μέν  ό Ευσέβιος  τήν  Αλεξάνδρειαν  ήξίου  καταλαβεΤν,  κα\  ΆΟανασίω  τψ  μεγάλφ  κοινώσασΟαι  περ\ 
τούτου*  αύτδς  δέ  γε  τδν  περ\  τής  73  συμβάσεως  ήθελεν  άναδέξασθαι 73  πόνον. 

Άλλ*  ό Λουκίφερ  είς  μέν  τήν  Αλεξάνδρειαν!  [Ch.  V.  5.]  At  Lucifer  Alexandriani  non  est  pro- Λ 
ούκ  άφίκετο,  τήν  Άντιόχου  δέ  πόλιν  κατέλαβε,  j fectus,  sed  Aiitiocliiam  contendit.  Ubi  concordiam  ! 
Πολλούς  δέ  περ\  συμβάσεως  λόγους  καέ  τούτοις-  utriusque  copiosa  oratione  cum  suaderet,  acris  j 
κάκείνοις  προσενεγκών,  είτα  Ιδών  αντιλέγοντας  τους]  clamantes  videret  Eustathianos,  quorum  princeps  ' 
τής  Εύσταθίου  συμμορίας,  ήγεϊτο  δε  ταύτης  Παυ-J  erat  Paullinis  presbyter, Paulinum  ipsis,  quod  fieri  . 
λίνος  πρεσβύτερος  ών,  έχειροτόνησεν  αύτοΤς,  ούκί  minime  debuit,  episcopum  ordinavit, 
εδ  γε  ποιων,  τδν  Παυλίνον  έπίσκοπον.  — 'Q 

/ 

Τούτο  τήν  διάστασιν  έκείνην  μακροτέραν  εΐργά-  [Β.  et  Sl.  5.]  Ea  res  dissensionem  illam  diutur- 
σατο.  Πέντε  γάρ  κα\  όγδοήκοντα  διέμεινεν  έτη,  niorem  effecit.  Duravit  enim  annis  quinque  el  octo- 
μέχρι  τής  Αλεξάνδρου  τού  πάσης  εύφημίας  άξιου  ginla.  usque  ad  praesulatum  laudatissimi  Alexan- 

προεδρίας*  δς  τής  Άντιοχέων  Εκκλησίας  έγχει-  dri,  qui,  Autiocbenae  Ecclesiae  gubernaculum  ade- 

ρισθε\ς  τά  πηδάλια,  πάντα  πόρον  κίνήσας,  κα\  pius,  viis  omnibus  Lentatis,  summoque  pro  con- 

πάσαν  υπέρ  τής  όμονοίας  είσενέγκας  σπουδήν  τε  cordia  studio  el  voluntate  adhibita,  distractum 

κχ\  προθυμίαν,  τδ  κεχωρισμένον  μέλος  τφ  λοιπψ  membrum  cum  reliquo  Ecclesiae  corpore  copulavit, 

τής  Εκκλησίας  συνήρμοσε  σώματι.  Τότε  δέ  73  τήν  Sed  Lucifer,  aucta  tunc  discordia,  longo  tempore 

διάστασιν  δ Λουκίφερ  αύξήσας,  πλεΓστον  έν  Άν-  Antiochiae  moratus  est.  Eusebius  917  vero  An- 

τιοχεία  διέτριψε  χρόνον.  *0  δέ  γε  Εύσέβιος  είς  tioebiam  cum  venisset,  morbum  cernens  ex  non 

τήν  Αντιόχειαν  άφικόμενος,  καί  γνούς  έκ  τής  ούκ  recta  curatione  difficiliorem  factum,  in  occidentem 

αγαθής  Ιατρείας  δυσίατον  τδ  πάθος  γεγενημένον,  vela  fecit.  Lucifer  autem  in  Sardiniam  reversus, 

είς  τήν  έσπέραν  άπέπλευσεν.  Ό δέ  Λουκίφερ  είς  alia  quxdam  ecclesiasticis  dogmatibus  adjecit,  quas 

τήν  Σαρδώ  παραγενόμενος,  Ιτερά  τινα  τοΓς  έκ-  qui  amplexi  sunt  ab  ejus  nomine  cognomen  sum- 

κλησιαστικοΓς  προστέθεικε  δόγμασιν  οί  δέ  ταύτα  pserunt,  et  Luciferiani  diu  appellati  sunt.  Verum 

καταδεξάμενοι,  έκ  τής  τούτου  προσηγορίας  κα\  boc  quoque  dogma  exstinctum,  et  oblivione  pror- 

τήν  έπωνυμίαν  είλήφασι  77  · ΛουκιφεριανοΙ  γάρ  έπ\  sus  deletum  csl.  Haec  igitur  post  reditum  episco· 

πλεϊστον  ώνομάζο ντο  χρόνον.  Άπέσβη  δέ  κα\  τούτρ  poruin  contigere, 

τδ  δόγμα,  κα\  παρεδόθη  τή  λήθη.  Ταύτα  μέν  ούν 
μετά  τήν  έπάνοδον  των  έπισκόπων  έγένετο. 

VARIaE  LECTIONES. 

48  καλουμένη.  Idem  cum  Stepn.  ··  έκατέρων.  Basii.  Gr.  73  τής  έκκλησίας  τής  έν  V.  Idem.  7t  τήν 
Γιάθεσιν.  Stcpli.  2.  73  ού  γάρ  Bas.  Gr.  73  συμμορίας.  Slepli.  2.  7i  Articulus  abest  a Basii.  Gr.ct  Slepli* 
δάναδέξεσΟαι.  Gluistopbors.  73  δή.  Basii.  Gr.  77  έδίξαντο.  Idem  cum  Savilii  et  Pini  codd. 
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CAP.  III.  [ Cii.  V.  β.  A [129]ΚΕ·ΑΑ.  Γ. 

Quae  et  quanta  in  Christiano*  auti  tini  gentile*  Όχόσα  καϊ  ixo'a  κατά  tu>r  Xpicrutrur  i τόΛ- 
aeceptu  ab  eo  potestate.  μησατ  ΈΛΛηκας  xap  abtovti\r  ίξονσίαν  Λα- 

€όττες 7β. 

At  ubi  Julianus  suam  detexit  impietatem,  seditio·  Ίουλιανου  δέ  τήν  οΐχείαν  άσέβειαν  έκχαλύ^αν- 
nibus  urbes  redundarunt.  Resumptis  enim  animis,  το;,  al  πόλης  στάσεων  ένεπλήσθησαν.  ΆναΟ αβ- 
idolorum  errori  mancipati,  idolorum  delubra  patefe-  βήσαντες  γάρ*  ol  τή  τών  εΐόώλων  πλάνη  δεδου- 
cerunt,  atque  exsecranda  illa  et  perpetua  obiivione  Χωμένοι,  άνέψξαν  μέν  του;  τών  είδωλων  σηκούς, 
digna  mysteria  peregeruut.  In  aris  ignem  accende-  τάς  δέ  μυσαράς  έκείνας  κα\  λήθης  άξίας  τελετάς 
bant , terram  victimarum  sanguine  polluebant,  έπετέλουν.  Κα\  ήττον  μέν  τό  έπιβώμιον  πυρ,  τήν 

acrein  nidore  ac  fumo  contaminabant,  et  a daemo-  γήν  τψ  αιματι  τών  θυμάτων  μιαίνοντες,  έμόλυνσν 
nibus  quos  colebant  perciti,  furentes  Corybantum  χνίσση  χα\  χαπνφ  τόν  άέρα·  ύπό  δέ  τώνθεραπευομένων 
more,  plateas  circumcursabant,  scurrilibus  el  βαχχευόμενοι  δαιμόνων,  λυττώντες  χα\  χορυβαντιών- 
scenicis  conviciis  sanctos  insectantes  nulloque  τες  τάς  άγυιάς  περιέθεον,  βωμολοχίαις  τε  χαικωμω- 
contumeliae  ac  probri  genere  abstinentes.  Quorum  $(aci  χατ£  τών  Αγίων  έχρώντο,  κα\  λοιδορίας  τε  κα\ 
maledicta  pietatis  cultores  cum  ferre  non  possent,  |j  πομπέ  (ας  ούδέν  είδο;  άπήν.  01  δέ  τής  εύσεβείας  θια- 
convicia  rependebant,  et  errorem,  quem  sequeban-  ^ώται  φέρειντάς  τούτων  μήδυνάμενοι  βλασφημίας, 
tur,  redarguebant.  Quod  aegre  ferentes  rursus  άντελοιδοροΰντο  xa\  τήν  ύπ’  έχείνων  πρεσβευομένην 
impietatis  artifices,  918  * quibus  ad  audaciam  ^ήλεγχον  πλάνην.  Χαλεπαίνοντες  δέ  ol  της  άσε- 
subsidio  erat  libertas  ab  imperatore  concessa,  in·  β€(ας  *ργάτβ 4#  χα\  Ορασύτητος  έφόδιον  έχοντες 
dignum  illos  in  modum  multabant.  τ^ν  ^ τοο  χρατθυντος  19  προσγενομένην  παβ- 

βησίαν,  πΧηγάς  αυτοί;  άνηχέστ ου;  Μ I πέφερον. 

[ Β.  St.  6.  ] Nam  improbissimus  imperator,  cum  Ό γάρ  παμμίαρος  βασιλεύς,  δέον  προμηθείσθαι 
aequum  esset  consulere  paci  subditorum,  mutuis  τής  τών  άρχομένων  ειρήνης,  αυτό;  τους  δήμους 
erga  se  odiis  populos  instigabat,  ferocium  bomi-  χατ’  άλλήλων  έξέμηνε·  περιεώρα  γάρ  τά  παρά 
num  insultus,  quibus  modestiores  opprimebant,  τών  θρασυτέρων  χατά  τών  έπιειχεστέρων  τολμώ- 
dissimulabat,  et  civiles  militaresque  magistratus  μ*νά,  κα\  τάς  πολιτιχάς  δέ  κα\  στρατιωτικά;  άρ- 
crudeiissimis  el  impietati  addictissimis  commit-  χ±ς  χοίς  ώμοτάτοις  χα\  δυσσεβεστάτοι;  έπίστευεν. 
tebat:  qui  manifeste  quidem  non  adigebant  ad  οί  προφανώς  μέν  θύειν  του;  τής  εύσεδείας  έρα- 
sacrificia  amatores  pietatis,  sed  omni  genere  con-  στλς  ήνάγχαζον  πάν  δ’  είδος  αύτοίς  έπετίθεσαν 
luiueliic  illos  alliciebant.  Abstulit  etiam  munera,  C &τιμΐας.  Άφείλετ ο γάρ  xa\  τά  γέρα,  τά  παρά  του 
quae  Consianlinus  Magnus  sacerdotibus  donarat.  Μεγάλου  Κωνσταντίνου  τοΤ;  Ιερωμένοι;  άπονενεμη- 

μένα. 

[V.  7.  1 Quae  porro  per  id  tempus  patrare  Όποία  δέ  ol  τή  τών  ειδώλων  άπάτη  προσδεδε- 
ausi  sunt  qui  simulacrorum  errore  tenebantur,  μένοι  κατ’  έκείνον  έτόλμησαν  τόν  καιρόν,  πάμ- 
cum  plurima  sint  et  peculiare  opus  desiderent,  πολλά  μέν  έστι,  xal  συγγραφής  Ιδίας  δεόμενα* 
pauca  de  mullis  breviter  commemorabo.  Etenim  έγώ  δέ  όλίγα  έχ  πολλών  διηγήσομαι.  Έν  Άσκά- 
Ascalone  et  Gazae,  quae  urbes  sunt  Paleslinae,  Χωνί  μέν  γάρ,  χα\  έν  Γάζη,  πόλεις  δέ  αΰται  τής 
virorum  sacerdotali  dignitate  praeditorum,  mulie-  Παλαιστίνης,  άνδρών  ίερωσύνης  ήξιωμένων,  χα\  γυ- 
rumque  perpetuam  virginitatem  professarum,  ναιχών  διά  βίου  τήν  παρθενίαν  έπηγγελμένων  άναβ- 
ventres  dissecuerunt,  et  hordeo  postea  repleverunt,  βήξαντες  τάς  [130]  γαστέρας,  εΤτα  χριθών  έμπλή- 
ac  porcis  escam  objecerunt.  Sebaslae  vero,  quae  et  σαντες,  προΟΟηχαν  χοίροι;  βοράν.  Έν  Σε6άστ$  δέ. 
Ipsa  ejusdem  est  gentis,  Joannis  Baptistae  arcam  ή χα\  αυτή  *<  είς  τό  προειρημένου  Ιθνο;  τελεί, 
aperuerunt,  et,  ossibus  combustis,  cinerem  dissi-  Ίωάννου  του  Βαπτιστου  τήν  θήχην  άνέφξαν,  πυρί 
parunt.  D τε  πχρέδοσαν  τά  δστί,  κα\  τήν  κόνιν  έσχέδασαν. 

[ Β.  St.  7. 1 Scelus  autem,  quod  in  Phoenicia  Τό  δέ  έν  Φοινίκη  τολμηθέν  μυσος  πώς  &ν  τις 
patratum  est,  sine  lacrymis  referre  quis  possit  ? άδακρυτέ  διηγήσαιτο;  έν  Ήλιουπόλει  γάρ  τή  πρός 
Erat* Heliopoli,  quae  ad  Libanum  sita  est,  diaconus  τφ  Λιβάνψ,  Κύριλλό;  τις  διάχονο;  ήν.  Οδτος  έν  τή 
quidam,  Cyriilus  nomine.  Is,  Constantino,  regnante  Κωνσταντίνου  11  βασιλείφ,  (ήλφ  πυρπολούμενο; 
divino  zelo  incensus,  de  simulacris  quae  ibi  cole-  θείψ,  πολλά  τών  έχε!  προσκυνουμένων  «ίδώλων 
Itantur  multa  919  confregerat.  Hoc  ejus  facium  συνέτριψε.  Ταύτη;  μεμνημένοι  τής  πράςεως  ot 
memoria  tenentes  exsecrandi,  non  solum  eum  inter-  δυσώνυμοι,  ού  μόνον  αύτόν  άνεϊλον,  άλλά  κα\  τήν 
.fecerunt,  sed  dissecto  etiam  venire  illius  jecur  degu-  γαστέρα  τεμόντες  του  ήπατο;  άπεγεύσαντο.  Τόν 

VARLE  LECTIONES. 

Te  Hanc  epigraphen  ceterae  editiones  habent  ad  cap.  7 (quod  Sirmondus  cum  seito  conjunxit),  sed 
nostri  capitis  argumentum  his  verbis  exhibent  : δτι  ού  φιλανθρωπία  χρώμενο;,  άλλα  φθόνω  βαλλόμενο;, 
προφανώ,  τού;  εδσεδεΓς  ούχ  άνήρει.  αύτοΓς  addit  Basii.  Gr.  ■·  Hoc  est  Cliristoph.  et  Scaligeri/ Sed  Basii. 
Cran?.  et  Steph  habent  ί άνηχεστάτους.  e‘  χα\  αύτη  δέ  είς.  Basii.  Gr.  ·*  Κωνσταντίου.  Epiph.  Bili, 
/np.  VI,  15,  probante  Vulesio.  v 
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μέντοι  πάντα  έφορώντα  όφθαλμδν  ού  διέλαθον  88,  A slnrunl.  Verum  omnia  contemplantem  oculum 
0aV  ίδοσαν  άξίας  του  τολμήματος  δίκας.  "Οσοι  γάρ  minime  latuerunt,  poenasque  dederunt  tanto  dignas 

δή  έ κείνου  του  μύσους  μετέλαχον,  έστερήθησαν  facinore.  Nani  quotquot  sceleris  illius  participes 

μέν  των  όδόντων,  πάντων  κατά  ταυτδν  88έκπεπτω-  fuerunt,  primum  dentes,  qui  simul  omnes  excide- 

κότων*  έστερήθησαν  δέ  γλωττών  διέπεσον  88  γάρ  runt,  deinde  linguas  amisere,  qu®  et  ipsae  tabo 

κα\  αύται  σηπεδόνι  περιπεσουσαι*  άφηρέθησαν  δέ  consumptae  defluebant  ; postremo  etiam  oculis 

κα\τδ  βλέπειν,  χα\  διά  των  παθημάτων  έχήρυττον  orbati  sunt,  et  quas  vires  pietas  habeat,  calamita- 

τής  εύσεβείας  την  δύναμιν.  Έν  Έμέση  88  δέ  τή  tibus  suis  testati  sunt.  Emesae  quoque , urbe  finiti- 

όμόρφ  πόλει,  Διονύσψ  τψγυναιώδει 87  τήν  νεόδμη-  ma,  ecclesiam  a Christianis  nuper  erectam  Baccho 

τον  Αφιέρωσαν  έχκλησίαν,  τδ  χαταγέλαστον  κα\  muliebri  dedicarunt,  slatuamque  ridiculam  gemini 

άνδρόγυνον  88  ίδρύσαντες  άγαλμα.  Έν  Δορυστόλψ  8·,  sexus  collocarunt.  Dorostoli  praeterea , quae  urbs  ‘ 

πόλις  δέ  αυτή  τής  Θράκης  έπίσημος,  ΑΙμιλιανδς  est  Thraciae  * nobilis , iEmilianus  invictus  athleta 

ό νικηφόρος  Αγωνιστής  ύπδ  Καπετωλίνου  του  τής  a Capitolino  universae  Thraciae  praeside  in  rogum 

Θράκης  άπάσης  άρχοντος  παρεδόθη  πυρά.  Τδ  δέ  conjectus  est.  Marci  vero , Arethusiorum  episcopi 

γε  Μάρκου  του  Άρεθουσίων  έπισκόπου  δράμα  τής  tragoedia  ASscbyli  et  Sophoclis  grandiloqueniiain 

ΑΕσχύλου  κα\  Σοφοκλέους  δεΐται  μεγαληγορίας,  fv*  Β degidera^  ut  ejus  aerumnas  pro  meritis  deplorent, 
άξίως  τά  έκείνου  τραγφδήσωσι  πάθη.  Έπε\  88  γάρ  Hic  quoniam  Constantii  temporibus  , destructo 
ουτος  έν  τοΓς  Κωνσταντίου  χαιροίς  είδωλιχόν  τινα  quodam  fano  idolorum,  ecclesiam  ejus  loco  leditt- 
χαταλυσας  σηχδν  εκκλησίαν  έδείματο,  τδν  Ιουλία-  carat,  Arethusii,  simul  ac  Juliani  mentem  perspe- 
voG  μεμαθηχότες  Άρεθούσιοι  σχοπδν,  έγύμνωσαν  clam  habuerunt,  odium  quo  hunc  prosequebantur 
τήν  δυσμένειαν.  Ό δέ  πρώτον  μέν  άποδράναι 81  exprompserunt.  Ipse  autem  principio  quidem  evan- 
κατά  τδν  εύαγγελικδν  έπειράθη  νόμον.  Επειδή  δέ  gelicae  legi  obsequens  fugere  conatus  est.  Postquam 
έγνω  των  ύπ’  αύτδν  άντ*  αύτου  συνειλήφθαί  τινας,  vero  didicit  aliquos  ex  suis  ipsius  vice  comprehen- 
έπανήκέ  τε  κα\  έαυτδν  τψ  μιαιφόνω  81  έξέδωκεν  gos,  gradum  retulit,  et  se  sanguinariis  illis  objecit, 
έθνει.  Oi  δέ  λαβόντες,  ο&τε  ώς  πρεσβύτην  φχτει-  Quem  illi  920  captum  nec  miserati  sunt  ut  senem, 
ραν,  ούτε  ώς  Αρετής  ήδέσθησαν  φροντιστήν*  Αλλά  nec  ut  virtutis  amantem  reveriti : sed  virum,  el 
xa\  βίφ  κα\  λόγφ  τδν  Ανδρα  χοσμούμενον,  πρώ-  vita*  el  doctrinae  ornamentis  conspicuum,  primo  * 
τον  μέν  ήκίσαντο  τδ  σώμα  γυμνώσαντες,  χα\  τοΓς  nudantes  verberibus  caedunt,  et  membris  omnibus 
μέλεσιν  Απασιν  έπιθέντες  τάς  μάστιγας*  εΤτα  εΙ£.  plagas  infligunt  : deinde  in  foetidas  cloacas  conjc- 
ύπονόμους  δυσώδεις  έμβαλόντες,  χάκειθεν  Α ναγα-  ^ clum,  alque  inde  post  eductum,  adolescentuloruui 
γόντες,  [131]  τψ  πλήθει  των  μειρακίων  παρέδοσαν,  gregi  tradunt,  jubenlque  ut  eunt  stylis  non  par- 
Αφειδώς  αύτδν  χατακεντείν  88  ταΓς  γραφίσι  κελεύ-  cemlo  confodiant.  Post  haec  in  corbem  impositum, 
σαντες.  Μετά  δέ  ταυτα,  είς  γύργαθον  έμβαλόντες,  garoque  ac  meile  delibutum,  sub  dio  aestu  arden- 
κα\  γάρψ  καλ  μέλιτι  χρίσαντες,  έπαίθριον  8ν  ήώρη-  tissimo  suspenderunt,  vespas  et  apes  ad  escam 
σαν  έν  θέρους  Ακμή,  σφήκας  όμου  κα\  μελίττας  είς  invitantes.  Quae  ab  illis  ideo  flebant,  ut  duorum 
θοίνην  προκαλούμενοι.  Ταυτα  δέ  έδρων,  δυοίν  Οάτε-  alterum  extorquerent,  vel  ut  fanum  quod  everterat 
ρον  άναγκάζοντες  8B,  ή τδν  σηχδν  τδν  καταλυ-  instauraret,  vel  impensas  ad  idem  exstruendam 
θέντχ  δομήσασθαι,  ή τήν  τής  οίκοδομίας  έκτίσαι  praeberet.  At  ille  gravissimos  cruciatus  perferens, 
δαπάνην.  *0  δέ  των  μέν  χαλεπών  έ κείνων  πάθη-  nihil  eorum  quae  proponerent  facturum  se  affirmabat, 
μάτων  ήνείχετο,  δράσειν  δέ  των  προτεινομένων  ού-  El  cum,  tantam  pecuniae  vim  propter  inopiam  pr®- 
δέν  έπηγγέλλετο.  Εκείνοι  δέ,  διά  πενίαν  αύτδν  μή  bcre  illum  non  posse  rati,  dimidia  parte  remissa, 
παρίχειν  ύπειληφότες  τά  χρήματα,  τά  μέν  ήμίση  reliquam  exsolvi  juberent : suspensus  ipse  stylisque 
των  προταθέντων  ήφίεσαν  8t,  τά  άλλαδέ  έχτιννύειν*  confixus,  et  a vespis  apibusque  depastus,  non  mode 
έκέλευον.  *0  δέ  έξηρτημένος,  χα\  ύπό  τε  τών  γρα-  significationem  doloris  nullam  dabat,  sed  impios 
φίδων  κεντου μένος,  ύπό  τε  τών  σφηκών  κα\  τών  D deridebat , illosque  aiebat  humiles  esse  et  terne 
μελιττών  έσθιόμενος,  ού  μόνον  ούχ  έδήλου  τάς  άλ-  affixos,  se  excelsum  et  sublimem.  Cum  ad  exlre- 
γηδόνας,  άλλά  καί  έπετώθαζε  τοίς  άνοσίοις»  χα\  muni  exiguam  tantum  aliquam  summae  partem  ex- 
δλεγεν  αυτούς  μέν  είναι  χαμαί  ζήλους  καί  έπι-  poscerent  , paris  impietatis  esse  respondit , vel 
γείους,  αύτδν  88  δέ  ύψηλδν  καί  μετέωρον.  Τέλος  obolum  unum  dare,  et  omnia  dare.  Ita  victi  dimi- 
δέ  βραχύ  τι  μόριον  τών 88  χρημάτων  έξήτησαν*  ό δέ  serunt  eum,  constantiam  ejus  valde  admiranles,  et 

YARLE  LECTIONES. 

88  διέφυγον.  Slepli.  2,  Epipli.  non  potuerunt  e /fugere  ev  ταύτό.  Basii.  Gr.  88  διέρευσαν.  Idem  cum. 

Sieph.  i,  Epiph.  defluyerunt.  88  Έμήση.  Slepli.  2.  87  γυνίδι,  i.  e.  androgyno.  Basii.  Gr.  ct  Epiphan. 

I.  c.  c.  16.  88  έν  αύτή  addunt  Basii.  Gr.  et  Sieph·  cum  Epiph.  88  έν  Δοροστόλψδέ.  Basii.  Gr*c. ; Nice- 
plior.  //.  E.X,  9 el  Epipkanius,  rectius.  98  έπειδή. Basii.  Gr.et  Slephan.  81  άποδράσαι.  Basii.  Gr.  89  τοϊς 
μιαιφόνοις  έξέδωκεν.  Idein.  98  κατακεντάν.  Idem.  88ύπαίθρων.  Idem.  Ύπαιθρον  Nicephorus.  88  δράσαι 
δυοϊν  θάτερον  άναγκ.  Pini  et  Savili  codd.  Δυοίν  θατ.  δράσαι  άναγχ.  Cliristopli.  et  Scaliger.  %%  b^Uoav. 
Basii,  Gr.  et  Slepli.  97  έκτείνειν.  Basii.  Gr.  pro  έχτίνειν.  98  έαυτδν  δέ.  Ideui  cum  Slepli.  811  hvWcutos 
abest  a Slepban  el  Basii.  Gr.  Ilie  habet  etiam  έξητήσαντο. 
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per  contraria  in  conlraria  921  transeuntes.  Nam  A Γσον  είςάσίβειαν  Ιφη,  τδ  δβολδν  γούν  Ινα  δούναι 
cx  ejus  ore  postea  pietatem  didicere.  τώ  πάντα  δούναι.  Ούτως  ήττηθέντες  Απέλυσαν, 

ύπεραγασθέντες  τήν  καρτερίαν,  κα\  διά  των  εναντίων  είς  τάναντία  μετατεΟέντες  *.  Διά  γάρ  τής  έκεΐ- 
νου  γλώττης  μετέμαθον  τήν  ευσέβειαν. 


• CAP.  IV.  [Cii.  7.  V.  8.] 

Quas  ad  tenus  Christianos  leges  tulerit. 

Alia  quoque  innumera  illo  tempore  adversus 
pietatis  cultores  ab  impiis  terra  marique  perpe- 
trata sunt.  Jani  enim  aperte  l>co  infestus  contra 
pietatem  leges  ferebat. 

Ac  primo  quidem  [B.  St.  8.]  vetuit  ne  filii  Gali- 
liuorum  (sic  enim  Servatoris  nostri  sedatores  ap- 
pellabat) poeticis,  rhetoricis,  vel  philosophicis 
studiis  operato  darent.  Nam  propriis,  aiebat,  pen- 
nis, quod  est  in  proverbio,  configimur.  Ex  nostris 
enim  libris  arma  suniuut,  quibus  instructi  contra 
nos  bellum  gerunt.  Postea  legem  aliam  tulit,  qua 
Galibeos,  boc  est,  Christianos,  a militia  expelli 
jussit. 


ΚΕΦΑΛ.  Δ'. 

Tira  κατά  των  Χριστιανών  ένομοΟέτηα  ·. 

Κα\  ετερα  Ιϊ  μυρία  πανταχού  γης  και  θαλάττης 
κατ’  εκείνον  τδν  καιρόν  ύπδ  των  δυσσεβών  κατά  των 
ευσεβών  έτολμήθη.  Κα\  γάρ  προφανώς  λοιπήν  ύ μι· 
σίθεος 9 κατά  της  εύσεβείας  ένομοθέτει. 

Κα\  πρώτον  μέν  άπηγδρευσε  των  Γαλιλαίων  τούς 
παίδας,  ουτω  γάρ  του  Σωτήρος  ήμών  τούς  θιασώτου 
ώνίμαζε  4,  ποιητικών,  κα\  Ρητορικών  , κα\  φιλοσό- 
φων μεταλαγχάνειν  λίγων.  Τοίς  οίκείοις  γάρ.  φησ?, 
πτεροίς  , κατά  τήν  παροιμίαν , βαλλόμενα.  Έκ  γάρ 
των  ήμετέρων  συγγραμμάτων  καΟοπλιζίμενοι  τδν 
καθ’  ήμών  άναδέχονται  πίλεμον.  Μετά  τούτον  έτερον 
τέθεικε  νίμον,  τους  Γαλιλαίους  κελεύων  της  στρα- 
τείας·  έξελαύνεσθαι. 


CAP.  V.  [Β.  St.  V.  9.  Ch.  8.] 

De  quarto  exsilio  et  fuga  sancti  Athatiasii. 

Per  idem  tempus  Athanasius  ♦ exercitatissimus 
athleta  veritatis,  aliud  rursus  in  discrimen  vocatus 
est.  Nam  diemones  vim  linguae  precumque  Athanasii 
non  ferentes,  ad  convicia  in  eum  spargenda  mi- 
nistros suos  armarunt.  Qui  cum  alias  multas  ja- 
ctarent voces,  prsesidem  impietatis,  ut  Atbanasium 
In  exsilium  pelleret  922  obtestantes,  tum  hanc  { 
ad  cacieras  : Si  maneret  Athanasius,  gentilem  nul- 
lum remansurum  : suo  quippe  ccclui  aggregaturum 
universos.  Quorum  precibus  admissis  Julianus, 
non  pelli  tantum,  sed  occidi  jussit  Atlianasium. 
Metu  autem  perculsis  familiaribus,  prodixisse  fer- 
tur brevi  cessaturum  tumultum,  nubemque  appel- 
lasse, quae  citissime  dissolvatur.  Cessit  tamen,  cum 
venisse  contra  se  missos  com perisset,  nactusque  in 
fluminis  ripa  navigium,  in  Thebaidem  vehebatur, 
cum  audita  ejus  fuga  is  qui  eum  necare  jussus  fue- 
rat, omni  conatu  Insequi  studuit.  Quem  prseverlcns 
quidam  de  amicis,  cuiu  festinare  illum  nuntiasset, 
orarentque  ex  astantibus  nonnulli,  ut  sescin  deser- 


1132]  ΚΕΦΛΛ.  E'. 

Περϊ  τής  τετάρτης  έζορίας  καί  της  ρνγηςτον 
άγιου  * Αθανασίου  ·. 

Κατά  τούτο*;  τδν  χρίνον  Αθανάσιος  πάλιν  6 πέντ- 
αθλος  τής  άληθείας*  άγωνιστής  έτερον  ύπέ  μείνε 
κίνδυνον.  Ούκ  ένεγκδντες  γάρ  ο!  δαίμονες  της  Αθα- 
νασίου γλώττης  κα\  προσευχής  τήν  Ισχύν,  τούς  ©I- 
κείους  ύπουργους  εις  τάς  κατ’  εκείνου  λοιδορίας  καθ- 
( ώπλισαν.  Καϊ  πολλάς  μέν  κα\  άλλα ςάφήκαν  φωνάς, 
1 άντιβολούντες  τδν  προστάτην  τής  άσεβείας  έξελάσαι 
τδν  Αθανάσιον  προσέθηκαν·δέ  κα\  ταύτην,  Εί  Αθα- 
νάσιος μείνσι9,  ούδε\ς  Έλλην  μενεί  , άλλ’  άπαντας 
είς  τδν  οίκείον  μεταστήσει  χορόν.  Ταύτας  Τουλιανδς 
τάς  Ικετβίας  δεξάμενος,  ούκ  έξελαθήναι  μίνον  προσ- 
έταξεν,  άλλά  κα\  άναιρεθήναι  τδν  Αθανάσιον.  Τών 
δέ  θιασωτών  δ£  {ίωδούντων,  προειρηκέναι  λέγεται  τήν 
ταχείαν  τού  θορύβου  κατάλυσιν  · νέφος  γάρ  αύτδν 
κροσηγίρευσε  *°διαλυίμενον  οτι  τάχιστα.  Ύπεχώρ η σε 
δέδμως,  έληλυθέναι  τούς  Απεσταλμένους  μεμαθη- 
κως.  κα\  πορθμείου  εύρών  παρά 11  τήν  δχθην  του 
ποταμού , έπ\  τήν  Θηβαίων  χώραν  άνήγετο  · δ δέ 
άνελείν  αύτδν  προστετ αγμένο.:,  πυθίμενος  τήν  φυγήν 
κατακράτος  I δίωκεν.  Ετέρου  δέ  τίνος  τών  γνωρίμων 


tam  solitudinem  sululucerct,  ipse  navigium  a rectore  ^ προειληφίτος,  κα\  σγόορα  έλαύνειν  αύτδν  είρηκότ ος. 


Alexandriani  * dirigi  jubet.  Ita  cum  adversus  inse- 
queutem  navigarent,*  fit  obviam  qui  mandatum  cstr 
dis  acceperat,  et,  quam  procul  abesset  Athanasius, 
interrogat.  Cui  ipsemet  prope  illum  esse  respondit, 
et  eo  relicto  Alexandriani  pervenit,  ibique  reliquo 
Juliani  tempore  latuit. 


τινίς  μέν  τών  συνδντων  έπ\  τήν  έρημον  έκκλινειν 
ίκέτευον  · αύτδς  δέ  τώ  κυβερνήτη  έπ\  τήν  Αλεξάν- 
δρειαν ίθυνα ι τδ  πορθμείου  Ικέλευεν.  Ούτω  δή  αύτών 
καταντικρύ  τού  διώκοντος  φερομένων,  ήκεν  δ του 
•θανάτου  τάς  έντολάς  δεδεγμένος,  κα\  πίσον  άφέστη- 
κεν  δ Αθανάσιος  έπηρώτα1*.  Ό όϊ  πελάζειν  τούτον 


είπών,  Ικείνον  μέν  άπέπεμψεν,  αύτδς  δέ  τήν  'Αλεξάνδρειαν  κατέλαβε,  κα\  τδ  λειπδμενον  τής  Τουλιανού 
βιοτής 11  αύτδθι  διέλαθεν. 


ΥΑΠΙΛ  LECTIONES. 


1 μεταθίντες.  Basii.  Or.  * ενομοΟέτησαν.  Basii.  Gr.  cl  Strnli·  * όθεοαισής.  lidcm.  k ώνδμαζον.  Steph. 
* στρατιάς.  Basii.  Gr.  · C;eter;c  editt.  habent  : IhpV  τ.  έςορ.  τ.  άγ.  ;Αθανασ.  κα\  φυγής.  Τ εύσεβείας. 
r<teph.  ±.  * προσέθεσαν.  Basii.  Gr.  * μενεί.  Idem.  *·  προηγίρευε.  Idem  cum  5f leph.  11  περί.  Baoil. 

[ ·*  Idem  cum  Stephan.  **  βιβτητος  Steph.  2. 
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ΚΕΦΑΛ.  A CAP.  VI.  [V.  10.  Cii.  9.J 

Τά  κατά  τδν  εν  Αάρνη  ΆχόΛΛωνα , χαι  κατά  zdr  De  Apolline  Daphncco , et  sancto  Babylo, 

‘άρον  Βα€νΛαν . 

Ίουλιανδς  δ!  Πέρσαις  έπστρατεύσαι  βουλόμενος,  Julianus  autem,  cum  expeditionem  pararet  iu 
el;  άπαντα  μεν  τά  κατά  τήν  'Ρωμαίων  ήγεμονίαν  Persas,  ad  universa  imperii  Romani  oracula  ildis- 
χρτ4σ-ήρια  τους  εύνουστάτους  των  ύπηκόων  έξέπεμ-  simos  suorum  misit,  ipse  vero  Pythium  Daplinxum 
ψεν,  αύτδς  δέ  τδν  Πύθιον  τδν  Δαφναϊον  Ικέτευε  δηλώ-  oravit , ut  quae  sibi  eventura  essent  ostenderet, 
eat  αύτφ  τά  έσόμενα  ,v.  Ό δέ  τους  γειτονεύοντας  923  Respondit  ille , obstare  vaticiniis  vicinos 
νεκρούς  έφη  έμποδών  γίνεσθαι  τή  μαντεία,  κα\  χρή-  mortuos,  quos  alio  prius  transferri  oporteat,  tum 
ναι  τούτους  πρότερον  ε!ς  έτερον  μετατεθήναι  [153]  oracula  fundere.  Nihil  enim  possum,  ait j non  re- 
χωρίον  , είθ*  ούτως  άπαγγεϊλαι  τήν  πρόββησιν.  Ού  purgato  luco  respondere, 
γάρ  άν  εΓποιμί  τι,  μή  του  τεμένους  έκκαθαρθέντος. 

Κατ’  εκείνον  δέ  τδν  καιρδν  αύτόθι  κατέκειτο  τού  Erant  porro  in  eo  [B.  St.  19.]  tunc  loco  trium- 
καλλι  νικου  μάρτυρος  Βαβύλα  κα\  των  συναθλησάν-  phantis  martyris  Babylae,  et  adolescentum  qui  cum 
των  αύτψ  μειράκιων  τά  λείψανα*  κα\  δήλος  ήν  ό co  decertarunt,  reliquiae,  satisque  apparebat  fal- 
ψευδόμαντις  ύπδ  τής  έκείνου  **  χάριτος  τής  συν·  B sum  vatem  a consueto  mendacio  illius  gratia  pro- 
ήθους  ψευδολογίας  είργόμενος.  Τούτο  δή κα\  Ίουλιανδς  hiberi.  Quod  Julianus  quoque  intelligens,  ut  qui 
συνείς,  έκ  γάρ  τής  παλαιάς  εύσεβείας  έγνώκει  των  ex  antiqua  pietate  perspectam  haberet  martyrum 
νικηφόρων  μαρτύρων  τήν  δύναμιν,  άλλο  μέν  έκεΐθεν  potentiam,  aliud  quidem  inde  corpus  nullum  trans* 
ούδέν  μετεκόμισε  σώμα,  μόνων  δέ1·  των  νικηφόρων  tulit,  sed  invidorum  martyrum  reliquias  duntaxat 
μαρτύρων  τά  λείψανα  τοίς  τού  Χριστού  θιασώταις  μετ-  ut  exportarent,  Christianis  imperavit.  Qui  ad  lucum 
ενεγκεϊν  παρηγγύησεν.  Οιδέ  άσμένω;1Ττδ  άλσος  κατα-  libentibus  animis  profecti,  et  arca  plaustro  i mpo- 
λαβόντες,  κα\  έπ\  ζεύγους  τεθεικότες  τήν  λάρνακα,  sita,  publicos  universi  choros  ducentes  praeibant, 
πινδημει  τ αυτής  ήγούντο  χορεύοντες,  κα\  τήν-Δαυι-  psalmosque  Davidicos  concinentes,  ad  cola  singula 
τικήν  φδοντες  μελωδίαν,  και  καθ’  έκαστον  κώλον  inclamabant : < Confundantur  omnes,  qui  adorant 
έπιφθεγγόμενοί'*  < Αίσχυνθήτωσαν  πάντες  ot  προσ-  sculptilia ·.  > Daemonis  enim  dejectionem  martyris 
κυνούντες  τοίς  γλυπτοίς.  ι ΤΗτταν  γάρ  τού  δαίμο-  translationem  interpretabantur, 
νος  ύπελάμβανον  τού  μάρτυρος  τήν  μετάστασιν 

ΚΕΦΑΛ.  Ζ\  ' CAP.  VII.  [B.  St.  V.  11.  Ch.  10.] 

Περί  Θεόδωρόν  τον  όμοΛογητον.  Bt  Theodoro  confessore. 

Ιουλιανδς  δέ  τήν  έντεΰθεν  αύτω  προσγινομένην  C At  Julianus,  inustam  sibi  ex  ea  re  infamiam  non 
αίσχύνην  ούκένεγκών,  τή  υστεραία  τούς  τής  χορείας  ferens,  choreae  illius  duces  postera  die  comprehendi 
έκείνης  ήγεμόνας  συλληφθήναι  προσέταξε.  Σαλλού-  jussit.  Salluslilis  vero,  tunc  temporis  praefectus, 
στιος  δέ  ύπαρχος  ών  τηνικαύτα,  καίτοι  τη  δυσσεβείφ  quanquam  impietati  deditus,  persuadere  tamen 
δουλεύων,  πείσαι  τδν  τύραννον  ήβουλήθη  ι·,  δόξης  * tyranno  conatus  est,  ne  Christianis  gloriae  appe· 
έφιεμένοις  τοίς  Χριστιανοίς  μή  παρασχεΐν  τδ  ποθού-  tentibus  id  praestaret  quod  optabant.  '924  Sed 
μενον.  Ίδων  61  δμως  τδν  βασιλέα  έγκρατή  γενέσθαι  cum  imperatorem  videret  comprimere  iram  suam 
τού  θυμού  μή  δυνάμενον,  νέον  τινά,  ζήλψ  θείψ  ··  non  posse,  adolescentem  quemdam,  divino  zelo  fla- 
κοσμού μενον,  βαδίζοντα  κατά  τήν  άγοράν  άρπάσας,  granlem,  in  foro  corripuit,  et  suspendit  publice 
κα\  δημοσία  τούτον  έπ\  ξύλου  κρεμάσας,  Ιμάσι  μέν  in  ligno,  ejusque  terga  loris  caedens,  latera  ungulis 
τά  νώτα  κατέξανεν,  δνυξι  δέ  διώρυξε  τάς  πλευράς  * periodiens,  torquere  illum  mane  adorsus  ad  vesperam 
κα\  τούτο  ποιών  διετέλεσεν,  Ιωθεν  άρξάμενος,  μέχρι  usque  non  destitit  : tum  ferreis  vinculis  constrictum 
ληγούσης  ή μέρας.  Είτα  αύτω  τά  έκ  σιδήρου  δεσμά  in  custodiam  dedit.  Et  postridie  Juliano  rem  nar- 
περιοείς,  φυλαχθήναι  προσέταξε.  Ταύτα  Ιωθεν  τδν  rans,  adolescentisque  constantiam  commemorans, 
Ίουλιανδν  διδάξας,  κα\  τού  νέου  τήν  καρτερίαν  άπαγ*  suam  ipsorum  cladem  haec  testari  aiebat,  et  glo- 
γίΓλ«ί,  έαυτών  μέν  ήτταν  είναι,  των  δέ  Χριστιανών  D riam  Chrislianorum.  Quo  permotus  Dei  hostis,  alios 
έκλειαν  έλεγε  τά  γινόμενα.  Οδ’τω  ιτεισΟεΙς  ό Οεο-  similiter  affligi  vetuit  : quin  et  Theodorum  (hoc 
μίστ,ς,  ταΰτα  ποβεΤν  izipoj;  ούκ  εΓασε.  Καί  μίντοι  enim  adolescenti , strenuo  illi  veritatis  aihlets, 
xa\  τδν  Θεόδωρον  έ χόλιασε  τής  ειρκτής  άφεθήναι'  nomen  erat)  liberum  c carcere  emitti  praecepit.  Qui 
τούτο  γάρ  ήν  δνομα  τψ  νίφ  έκείνψ  καί  γενναΐψ  τής  rogatus  a quibusdam,  ecquid  doloris  sensisset,  cum 
άλτ,Οείας  άγωνιστή.  (15*]  Τούτον  ήροντό  τινες,  εί  acerba  illa  et  crudelia  tormenta  sustineret,  respon- 
τής  όδυνης  έπήσθετο  ti;  ιτιχράς  έκείνας  κα\  ωμοτά-  dit  se  initio  quidem  aliquantum  doloris  sensisse  : 
τις  ύπομείνας  βασάνου;  · 6 Si  έφη  τήν  μέν  άρχήν  postea  vero  apparuisse  quemdam,  qui  sudorem  ipsi 

“ Psal.  xevi,  7. 


VARM5  LECTIONES. 


u ol  τά  ia.  Bas.  Gr.  et  Sleph. 
σώμα,  μόνον  δέ,  elc.  Iu  Basii.  Gr.  et 
Basii.  Gr.  " μετάΐεσιν.  Idem  cum 

P-tTROL.  (in.  LXXXII. 


έκεινων.  Sleph.  2.  *·  άλλ’  i μέν  έκεΐθεν  ούδέν  vtxpbv  μετεχόμισε 

Stephani  codd.,  quanquam  Sleph.  2 habet  άλλων  μέν,  elc.  M tav*vn. 
Sleph.  ‘i  έιτειράΟη.  Basii.  Gr.  ciSteph.  *·  ΙεΙφ  ilitsl a%vi^> 

o·· 


f(JW  THEODORETI  EPISCOPI  CVREXSIS  HOO 

«!e  facie  molli  Trigidoque  linlco  conlinenter  abster-  A Ολίγης  άλγηδόνος  ·*  αί σθίσθαι  · είτα  ol  ββ  έπιφχνή- 
geret,  juberelque  bono  animo  esse.  Idcirco  se,  cum  ναί  τινα,  δΟόνη  μαλακή  τε  και  ψυχροί  του  προσώπου 
cessarunt  carnifices  , non  helitiam  cepisse,  sed  συνεχώς  έκμ αττόμενσν  τδν  ίδρωτα,  καί  παρεγγυώντα 

institi  ara,  quod  una  iseliam  abierit,  aquoreficieba-  θα^εΐν.  Aii  τοι  τούτο  κα\  των  δημίων  παυσαμένων, 

tur.  Falsus  vero  vates  daemon  et  martyris  gloriam  ούχ  ήσθήναι , άλλά  άνιαθήναι  έφη.  Συναποστήναι 
adauxit;  et  mendacium  suum  patefecit.  Fulmen  γάρ  έλεγε*1  καί  τδν  τήν  ψυχαγωγίαν  προσ  γέροντα, 

enim  de  coelo  immissum  totum  fanum  exussit,  '0  6ϊ  ψευδόμαντις  δαίμων  του  μέν  μάρτυρ ος  τδ 

atque  ipsum  Pythii  simulacrum  minutissimum  In  κλέος  Ιπηύξησε,  τδ  δέ  οικείου  έγύμνωσε  ψευδός, 
pulverem  redegit : ligneum  siquidem  erat,  sed  auro  Σκηπτδς  γάρ  ούρανόθεν  καταπεμφθείς,  τδν  σηκδν 
illitum  extrinsecus.  Quod  Julianus,  Juliani  avun-  ένέπρησεν  Απαντα,  καί  αύτδ  τδ  του  ΗυΟίόυ  Αγαλμα 
culus,  cum-  nocte  reschisset  (erat  autem  Orienti  κόνιν  λεπτοτάτην  άπέφηνε . Ξύλινου  γάρ  ήν,  έξωθεν  ·ν 
praefectus),  925  celeritate  summa  Dapbnem  con-  ήλειμμένον  χρυσψ.  Τούτο  Ίοολιανδς  δ Ίουλιανσΰ 
tendit,  opem  laturus  deo  quem  adorabant.  Deum  θείος  νύχτωρ  μαΟών,  τής  έωας  U ϊτζχρχο;  ήν,  κατά 
• autem,  quem  dicebant,  abiisse  cernens  in  pulve-  τάχος  έλαύνων  τήν  Δάφνην  χατέλαβεν,  έπικουρήσαι 

rem,  verberibus  excruciavit  'aedituos,  incendium  a σπουδάζων  τφ  παρ’  αύτών  11  προσκυνουμένψ  θιψ. 

Christiano  aHquo  excitatum  conjectans.  At  illi  B Ίδων  SI  τδν  καλούμενου  Οεδν  κόνιν  γεγενημένον, 
aec  inter  cruciatus  ut  fafsi  quidpiam  dicerent  in-  τους  νεωκόρους  ήκίξετο,  παρά  Χριστιανού  τίνος  τίν 
duci  potuerunt,  ignemque  non  interne,  sCd  superite  Ιμπρησμδν  γεγενήσΟαι  τοπάζων.  Οί  οί  καί  alx ιζό- 
coepisse  affirmabant  : et  adventantes  de  vicinis  μενοι  φάναι  τι  ψευδες  ούχ  ήνέσχοντο.  Τδν  γάρ  Ιμ- 
agris  rustici  quidam  fulmen  de  coelo  irruens  a Se  «ρη*μδν  έλ*γον  ο ύ κάτωθεν*·,  άλλ'  άνωθεν  λσβείν 
conspectum  testati  eunt.  · τήν  άρχήν  · καί  των  πλησιόχωρων  $1  άγροίκων  τινίς 

άφικόμενοι,  έφασαν  τδν  πρηστηρα  ούρανόθεν  φερό- 
usvov  τεΟεάτΟαι. 

' CAP.  ΥΠΙ.  [B.  St.  V.  12.  Cii.  II  ] ΚΕΦΑΛ.  Η'. 

De  sacris  vasis  fisce  vindicatis , et  frumenti  eroga - Περί  τής  δημεύσεως  των  Ιερών  χειμηΜων,  nui 
tione  sublata.  τής  των  σιτηρεσίων  άραιρέσεως. 

Quae  ita  se  habere  quanquam  impiis  comperlifrn  . Αλλά  καί  ταύτα  ούτωσί tT  γεγενήσΟαι  μεμαθηχό- 
erat,  arma  tamen  adversus  universorum  Deum  mo-  τες  οί  δυσσεβ.είς,  χατά  του  Θεού  των  δλων  ώπλί^οντο, 
vebant.  Nam  et  vasa  sacra  regiis  conclavibus  in-  καί  τά  τε  Ιερά  σχεύη  τοίς  βασιλιχοΓς  ταμιείοις  *·  6 
ferri  tyrannus  imperavit,  ct  magnae  ecclesiae,  quam  τύριννος  παραδοθήναι  προσέταξε , καί  τής  ιχεγάλης 
Constantinus  acdificarat,  obseratis  januis,  aditum  C Ιχχλησίας,  ήν  Κωνσταντίνος  έδείματο,  χαΟηλώσας 
lis  praeclusit,  qui  in  ea  congregari^ solebant : hanc  χάς  Ουράς,  άβατου  τοίς  εις  αύτήν  άΟροιζομένοκς  άπ- 

* autem  id  temporis  occupabant  Ariani.  Divinum  έφηνιν.  Οί  δέ  τής  'A pe  (ου  συμμορίας  ταύτην  τηνι- 

vero  templum  una  cum  Juliano  praefecto  Orienti  χαΰτα  χατεϊχον.  Ίουλιάνφ  δί  ··  τφ  τής  Έώας  ύπάρχφ 

ingressi  sunt,  Felix  imperialium  thesaurorfim  prae-  συνεισήλΟε  ··  είς  τδν  θειον  νεών  Φίλιξ  μεν  ταμίας 

positus,  et  Elpidius  privatarum  principis  farulta-  ών  των  βασιλικών  θησαυρών,  Έλπίδιος  δά  των  4£ίων 
tum  et  pecuniae  curator,  quem  comitem  privatarum  του  βασιλέως  χρημάτο>ν  τε  καί -κτημάτων  τήν  ήγε- 
appellare  Romanis  mos  est.  Felicem  porro  et  Elpi-  μονίαν  πεπιστευμένος  · κόμητα  δέ  πριβάτων  *·  τδν 
diam  ferunt,  cum  Christiani  essent,  a vera  pietate  in  τοιουτον  Τωμαίοι  προσαγορεύειν  [I35J  είώθασι. 
Impii  principis  gratiam  92β^β·βίνίε§β.  Ac  Julianum  Καί  τδν  Φιλικά  δλ  καί  τδν  Έλπίδιόν  φασι  Χριστια- 
quidem  constat  adversus  sacram  mensam  urinam  νους  δντας  άποστήναι  τής  βύσεβείας  χαριζομένους 
fecisse,  atque  Euxoio  prohibere  conanti  colaphum  τφ  δυσσεβεί  βασώεί.  '0 1\  Ίουλιανδς  ούρον  μέν  χατά 
infregisse  , dixfsseque  res  Christianorum  divina  τής  Ιεράς  τραπέζης  έξέχρινε  * τδν  ίϊ  ΕΟζώιον  πείρα- 
providentia  destitutas.  Felix  vero  sacrorum  va-  θέντα  χωλΰσαι  χατά  τής  χδββης  11  έ πάταξε  * φάναι 
sorum  magnificentiam  conspicatus  ( splendide  δΐ  λέγεται  ώς  έρημα 11  τά  των  Χριστιανών  τής  θείας 
namque  lauteque  Constantinus  et  Constantius  D υπάρχει  κηδεμονίας,  Ό ok  Φίλιξ  τών  ιερών  σχευέσν 
omnia  curaram) : En,  inquit,  cujusmodi  vasis  llarUe  τήν  πολυτέλειαν  Οεασάμενος,  Κωνσταντίνο;  γάρ  χολ 
Filio  ministratur.  Κωνετάντιος  φιλοτίμως  ταυτα  χατεσχευάσαντο  ··, 

■ - Ιδού,  Ιφη  , έν  ποίοις”  σχεύεσιν  υπηρετείται  δ Μα- 

ρίας Υιός. 

[V·  13.  Cb.  12.]  Sed  impiorum  fdriosorumque  Αλλά  τών  δυσσεβών  τούτων  χα\  μανικών  τόλμη- 
actuum  istorum  poenas  brevi  tempore  dederunt.  μάτων  ούχ  είς  μαχράν  έτισαν  δίχας. 

c YARIiE  LECTIONES. 

11  άλγ.  excidit  ei  eodem  cod.  ·*  μή.  Slepb.  2,  vitiose.  ·*  Ιφη  Basii.  Gr.  et  Stepb.  n έξωθεν  ad  ή v 

referunlet  subjiciunt  : άλλ’  ήλειμμ.  iidem  codd.  inepte.  **  παρ’  αύτοΰ.  Cbristopbors.  *·  Ιμπρ.  γεγε- 

νήσθαι  ού  χάτωθ.  Basii.  Gr.  ” ούτως.  Basii.  Gr.  Μ ταμείοις.  Idem  cum  Slcph.  *·  γε  iidem  addunt. 
" συνειαήλΟον.  Stepb.  ΣυνήλΟον  Basii.  Gr.  Sl  Ita,  re  ipsh  postulante,  cum  Yalesio  reseri irri  +.  Dasii.  Gr., 
k Piat  et  Savilii  codicibus;  Sirmondui  habebat  πριβάτον.  ··  κόρης.  Basti. Gr.  u έρήματα  Xpi&i- 
^ vidoaa.  iV  χατι σκεύασαν.  Idem  eum  Stepb.  M όποίοες.  Basti.  Gr. 
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ΚΈΦΑΛ.  B'.  Λ CAP.  IX.  IB.  St.  I3.J 

Τά  kata  'JovAiarvV  rbr  OsTar  βασιΛέως,  xal  rdr  Quas  poenas  impietatis  ttt.r  dederint  'htlianus  arun- 
ΦΙΑιχα  *·.  culus  imperatoris,  et  Fettk . 

'Γουλιανέ;  μέν  γάρ  παραυτίκ α νάσψ  χαλεπή  περί-  Nam  Julianos  aurtim  gravi  morbo  correptus  pu- 
πεσών,  ύπδ  σηπεδάνος  διεφθάρη  τά  έγκατα,  καί  την  Crescentibus  intestinis  interiit,  cum  excrementa  non 
κάπρον  ούκέτι  διά  των  άποκριτικών  μορίων  πσρ-  jam  solitos  per  meatus  egereret,  sed  scelestum  os, 
έπεμπεν,  άλλά  τδ  μυσαρδν  στάμα  , τδ  τής  βλασφη-  quod  blasphemi®  fuerat  instrumentum,  excrCmett- 
μίας  γενάμενον  δργανον,  άποκρίσεως  37  κάπρου  39  torum  famularetur  'egestioni.  Ferunt  autem  Ipsius 
έγένετο  μάριον.  Φ*Λ  δέ  αύτού  την  γυναίκα  πίπτει  conjugem, praeclara  fldefenri nam,  his  maritum  verbis 
λαμπρυνομένην,  ταΰτα  φάναι  πρδς  τδν  όμάζυγον33·  allocutam  : « Aquutn  esi,  mi  vir,  laudare  te  * Cbri- 
i Ύμνειν,  ώ άνερ,  προσήκει  τδν  Σωτήρα  ΧριστΙν,δτι  sium  Servatorem,  qui  tibi  castigatione  ista  suaiii 
σοι  διά  τής  παιδείας  τήν  οίκείαν  ύπέδειξε  δύναμιν.  potentiam  ostenderit.  Nescires  enim  adversus  quem 
Ού4·  γάρ  άν  Ιγνως  τίς  ό παρά  σου  στόλε  μου  μένος,  εΐ  pugnasses,  si  consuetae  partientis  indulgens,  has 
τή  συνήθει  μακροθυμία  χρησάμενος,  ταύτας  οοι  τάς  tibi  plagas  divinitus  non  inflixisset,  i Ex  his  ver- 
θεηλάτους  πληγάς  ούκ  έπήγαγεν.  » Έκ.  τώνδε  των  bis,  et  urgente  tnalo,  morbi  causam  misct  frrtclli- 
λάγων,  και  των  έπικειμένων  παθών,  συνείς  τής  νά-  £ gens,  imperatorem  oravit,  ut  ecclesiam  iis  quibus 
σου  τήν  αιτίαν  ό δείλαιος,  άποδούναι  τήν  έκκλησίαν  adempta  fuerat  restitueret : sed  non  927  tmpe- 
τδν  βασιλέα  Ικέτευσε  τοίς  ταύτην 41  έστερημένοις  · Iravit,  atqu^  ita  vitam  finiit.  Felix  vero,  et  ipse 
άλλ’  ούτε  έκείνον  έπεισε,  καί  αύτδς  του  βίου  τδ  τέλος  divino  flagello  repente  percussus,  sanguinem  ex 
έδέςατο.  Ό δέ  Φίλιξ  έξαπίνης  θεήλατον  καί  αύτδς  ore  die  nocteque  mittens,  cum  eo  undique  omnibus 
δεξάμενος  μάστιγα,  αίμα  πανημέρ:άν  τε  καί  παννύ-  % ex  venis  corporis  conflueret,  ita  sanguine  tandem 
χιον  έκ  του  στάματος  έφερε 4>,  των  άγγείων  του  σώ-  omni  effuso  exstinctus  est,  mortique  aeternae  tra- 
ματος  πάντοθεν  41  είς  τοΰτο  συδβεάντων  τδ  μάριον.  ditus.  Atque  has  isti  poenas  persolverunt  impleta- 
Ο&τω  δέ  παντδς  δαπανηθέντος  του  αίματος,  άπέσβη  tig  suae.  . 
καί  αύτδς44,  καί  τφ%α!ωνίω  παρεπέμφθη  θανάτψ. 

Ούτοι  μέν  ούν  τής  δυσσεβείας  ταύτας  έτισαν  δίκσς. 

ΚΕΦΑΛ*  V.  CAP.  X.  [Β.  St.  V.  14.  Ch.  13.] 

Περί  τον  νΐον  τον  ιερέ  ως.  De  filio  sacerdotis 

Νέος  δέ  τις,  Ιερέω;  υΐδς,  έν  δυσσεβείφ  τραφείς,  Per  idem  vero  tempus  adolescens  quidam,  Illius 
κατ’ έκείνον  τδν  καιρδν  είς  τδν  των  ευσεβών  49  μετ-  sacerdotis,  in  falsa  religione  educatus,  ad  p;omm 
έστη.  χαράν.  Γυνή  γάρ  τις  έπίσημος  έν  [136]  εύλα-  C coelum  aggregatus  est.  Femina  enim  quaedam  pie- 
βεία,  καί  τού  τής  διακονίας  ήξιωμένη  χαρίσματος,  tale  insignis,  et  ordine  diaconissa,  bujus  matri 
συνήθης  ήν  τής  τούτου  μητράς.  Α&τη  τούτον  μετά  familiaris  cum  esset,  cum  matre  venientem  ( nani 
της  μητρδς  άφικνούμενον,  έτι  γάρ  μειρακύλλιον  ήν,  tenellae  admodum  erat  aetatis)  amanter  illuni  ex- 
ήσπά£ετά  τε  καί  προδτρ  επεν  είς  ευσέβειαν.  Καί  τής  cipiebat,  borlabalurque  ad  amplej&ndam  pietatem, 
μητρδς  τελευτησάσης  άφικνεϊτο  πρδς  ταύτην  ό νέος,  Hatre  vero  mortua,  frequentabat  Hlam  adolescens, 
καί  ίΐ\ς  συνήθους  διδασκαλίας  άπήλαυε.  Παγίως  δέ  et  consueta  doctrina  erudiebatur.  Consiliisque  ejus 
τάς  συμβουλάς  εισδεξάμενος,  ήρετο  τήν  διδάσκαλον,  in  animo  defixis,  rogabat  magistram,  qua  via  pos- 
τίς  άν  γένοιτο  πάρος,  δι*  ού  δυνατδν  καί  τήν  τού  πα-  set  tum  patris  superstitionem  effugere,  tum  veri- 
τρδς  δεισιδαιμονίαν  φυγείν,  καί  τής  παρ’ αύτής  49  latem  assequi  quam  praedicabat.  Cui  rllafugien- 
κηρυττομένης  άληΟείας  μεταλαχεϊν.  Ή δέ  έλεγε47,  dum  esse  patrem  respondit,  eique  utriusque  Crca- 
χρήναι  τδν  πατέρα  φυγείν,  καί  προτιμήδαι τδν  αύτού  torem  praeponendum,  et  alteram  urbem  petendam, 
τε  κάκείνου  Δημιουργόν,  καί  πάλιν  έτέραν  καταλα-  in  qua  latere  possit,  et  impii  regis  manus  evadere , 
βείν,  έν  fj  λαΟειν  δυνατδν,  καί  διαδράναι  τού  βυσσε-  atque  hoc  curae  sibi  futurum  pollicebatur.  Tum 
6o0;  βασιλέως  τάς  χειρας·  ύπισχνείτδ  δέ  τούτου  προ-  ^ adolcseens  : * Veniam  ad  te,  iflquit,  deinceps,  et 
νοήσειν  αύτή.  ’Λτάρ  έφη  ό νέος  * < "Ηξω  λοιπδν,  καί  apud  tc  animam  meam  deponam.  » Paucis  post  haec 
τήν  έμαυτού  σοι  παραδώσω  ψυχήν. » 'Ολίγων  δέ  διελ-  diebus,  998  Julianus  publicum  epulum  celebra- 
Οουσών  ήμερων,  Ίουλιανδς  μέν  είς  τήν  Δάφνην  δη-  turus  Daphnem  ascendit  : ascenditque  cum  illo 
μοθοινίαν  έπιτελέσων  άνήλθε  * συνανήλθε  δέ  καί  ό hujus  paler,  utpole  sacerdos,  et  imperatorem  asso- 
τούτου  πατήρ,  Ιερεύς  τε  ών,  καί  εΐωθώς  συνέπε-  clari  solitus : cum  patre  autem  et  hic  erat,  et 
σθαι  4·  τω  βασιλεϊ*  τφ  δέ  πατρί  συνήν  καί  ούτος,  καί  frater  ejus  : ambo  enim  tieocori  erant,  iuipe- 
ό τούτου  γε  άδελφά;  * νεωκάρω  γάρ  ήστην,  τά  βασι-  ralorisque  dapes  aspersione  lustrabant. 4 Septem 
λέως  έδέσματα  περιββαίνοντες.  Επτά  δέ  ήμέρας  έν  - diebus  apud  Daphnem  festum  agi  mos  est.  Prima 
τή  Δάφνη  πανηγυρίζειν  είώθασιν.  Τή  ούν  ήμέρα  τή  igitur  die  asUns  adolescens  lectulo  Imperatoris, 

VARIA  LECTIONES. 

31  τούςβ άλλους  ασεβείς  habent  caeler®  edit.  37  έκκρίσεως.  Pini  codex.  33  κάπρου  abest  a codri.  Basii. 
Gr.,  Pini* et  Savilii,  itemqueab  Epiphanio  Hist.  trip . VI,  32.  “όμόζνιγα.  Basii.  €r.  49  ουδέ,  ldetn  tum 
Stepli.  41  ταύτης.  Basii.  Gr.  %3.έφέρετο.  Idem.  43  πανταχάθεν.  Idem  <et  Steph.  44  οδτος. 

43  εύσεβούντων.  Basii.  Gr.ctim  Stepli.  44  παρ'  αύτών.  Codd.  Pini  et  Savilii.  47  λέγει.  Basii.  Gx. 
49Ιπεσθαι  Basi!.  Cr. 


4103  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  21U 

cum  epulas  dc  more  lustrasset,  ac  piaculo  polluis-  A πρώτη  παραστάς  ουτος  xfj  βασιλέως  στιβάλι,  κα\  τλ 

sct,  curriculo  contendit  Antiochiam,  ct  admiran-  δψα  κατά  τδ  Εθος  δια^άνας  κα\  του  μύσους  έμπλή- 

dam  adiens  feminam  : < Ego  quidem  ad  le  venio,  σας,  δρόμψ  χρησάμενο;,  τήν  Άντ ιόχου  κατέλαβε, 

inquit,  sicut  promiseram  : tu  vide  ut  utrique  saluti  κα\  πρδς  τήν  θαυμασίαν  έκείνην  Αφικόμενος  Ανθρω- 

prospicias,  et  promissa  praestes.  > Illa  mox  con-  πον  < Έγώ  μέν  ήκω  σοι,  Εφη,  μή  ψευσάμενο;  τήν 

surgens  adolescentem  deducit  ad  virum  Dei  Mele-  ύπόσχεσιν  * συ  δέ  σωτηρίας  έκατίρας  έπιμελήθητι, 

tium,  qui  jussit  eum  in  superiore  hospitii  parte  κα\  τήν  έπαγγελίαν  έκπλήρωσον.»  Πιραυτίκα  δή  συν 

inierim  .consistere.  At  pater  filium  quaerens  totam  έκείνη  διαναστΑσα,  πρδς  τδν  του  θεού  Ανθρωπον 

Daphncm  circumibat,  reversusque  in  urbem  vicos  Μελέτιον  τδν  νέον  άπήγαγεν  δ δέ  τέως  αύτδν  Ανω 

et  angiportus  perlustrabat,  oculos  quoquoversum  διάγειν  έν  τω  καταγωγίω  προσέταξεν.  '0  δέ  πατήρ 

conjiciens  hujus  inveniendi  desiderio.  Tandem  cum  τδν  παίδα  έπιζητών,  τήν  τε  Δάφνην  περιενόστει,  και 

ad  eucn  locum  pervenisset,  ubi  diversorium  erat  εις  τδ  Αστυ  αφικόμενος,  περιήει  τάςάγυιάς  κα\  του; 
Melelii,  sublatis  oculis  vidit  illum  prospicientem  στενωπούς,  πάντοσε  περιάγων  τώ  όφθαλμώ,  και  του- 

per  cancellos, ct  accurrens  corripuit  et  abstraxit,  τον  άνιχνεΰσαι  πόθων.  Επειδή  δέ  κατ'  έκεϊνο  τδ  χω- 

domumque  reductum  verberibus  primum  acerrime  ρίον  έγένετο,  ένθα  τδ  καταγώγιου  δ θείο;  είχε  Μελέ- 

cecidit:  deinde  candentes  acus  manibus  pedibusque  B τιος,  άναβλέψας  ειδεν  εκείνον  άπδ  του  δρυφάκτου 

et  dorso  infixit : postremo  conclusit  in  cubiculo , διακύπτοντα  * κα\  δραμών  εΓλκυσέ  τε  και  κατήγαγε, 

foribusque  obseratis  Daphnen)  rediit.  Haec  ego  il-  κα\  εΕς  τήν  οΙκίαν  άπαγαγών,  πρώτον  μέν  αύτώ 

lum  jam  provecta  senem  aetate  narrantem  au-  μάστιγας  πάμπόλλας  έπήγαγεν,  εΤτα  ύβελισκους 

divi,  addebatque  praeterea  se  Numine  afflatum  πυρακτώσας,  κα\  ταΐς  χερσ\,  κα\  τοΐς  ποσ\,  κα\  τοΐ; 

929  et  divina  plenum  gratia,  patris  idola  νώτοις  έπέθηκεν  * Επειτα  καθείρξας  *ν  τω  Οαλάμω, 

omnia  contrivisse,  atque  illorum  imbecillitatem  κα\  κλείθρα  Εξωθεν  έπιθεές,  είς  τήν  Δάφνην  [137] 

derisisse*  Postea  vero,  cum  animo  agitaret  quod  άνήλθε.  Ταυτα  έγώ  του  άνδρδς  πρεσβύτου  ήδη  γεγο- 

fecerat,  patris  reditum  extimuisse,  Cbristumque  νότος  διηγουμένουάκήκοα.Προστέθεικε  δέ  και  ταυτα, 

Dominum  orasse,  ut  annueret,  ct  seras  confringe-  ώς  Ενθους  γενδμενος,  κα\  θείας  χάοιτος  έμπλησθεές, 

rei,  ostiaque  patefaceret.  < Tua  enim,  inquit,  causa  συνέτριψε  μέν  άπαντα  τά  του  πατρδς  εΓδωλα,  έχω- 

haec  pertuli  ct  feci.»  Haec, aiebat,  cum  dicerem,  re-  μώδειδέ  αυτών  τήν  άσθένειαν.  Ύστερον  δέ  είς  νουν 

siluerunt  serae,  et  apertae  sunt  fores.  Ego  vero  ad  λαβών  δπερ  Εδρασεν,  εδεισέ  τε  τήν  του  πατρδς  παρ- 

magistram  denuo  festinanter  recurri  : quae  me  ουσίαν,  κα\  τον  Δεσπότην  Χριστδν  ήντιβόλησε  νεΰσαι. 

veste  induens  muliebri,  secumque  statuens  in  con-  κα\  συντρίψαι  τά  κλείθρα,  κα\  τάς  θύρας  άναπετάσαι* 

clavi  [basterna],  iterum  deduxit  ad  divinum  Me-  C « Σοΰ  γάρ  δή  Ενεκα,  έφη,  ταυτα  πέπονθά  τβ  και  δέ- 

letium  : is  autem  Cyrillo,  Hierosolymorum  tunc  δρακα. » Ταΰτά  μου,  έφη,  λέγοντος,  έξέπεσε8·  μέν  τά 

episcopo,  me  tradidit.  Atque  ita  nocte  profecti  sumus  κλείθρα,  άνεψχθησαν  δέ  at  θύραι  * έγώ  δέ  πάλιν  πρός 

in  Palaestinam.  Post  mortem  porro  Juliani,  patrem  τήν  διδάσκαλον  Εδρα^ον.  Ή δέ  σχήμά  μοι  γυναικδ; 

quoque  suum  ad  veram  religionem  perduxit.  Nam  et  περιθείσα,  καέ  συν  αυτή  γε  είς  τήν  καμάραν  καθ- 

hoc  etiam  nobis  inter  caetera  narravit.  Sic  igitur  isti  ίσασα,  τψ  θείψ  με  πάλιν  Μελετίψ  προσήγαγεν  * ό δέ 

ad  Dei  cognitionem  delati  salutis  participes  facti  sunt,  τψ  των  Ιεροσολύμων  με  παρέδωκεν  έπισκόπω·  Κύ- 
ριλλος δέ  τηνικαυτα  ήν  · κα\  ούτω  νύκτωρ  είς  τήν  Παλαιστίνην  ώρμήσαμεν.  Μετά  δέ  την  Ίουλιανοΰ 
τελευτήν,  κα\  τδν  πατέρα  οδτος  πρδς  τήν  άλήθειαν  έποδήγησε.  Κα\  τούτο  γάρ  ήμάς  μετά  των  Αλλων 
έδίδαξε.  Τούτον  μέν  δή  τδν  τρόπον  ουτοι  πρδς  θεογνωσίαν  ποδηγη&έντες,  τής  σωτηρίας  μετέλαχον. 

• CAP.  XI.  [B.  St.  V.  13.  Cii.  14.]  ΚΕΦΑΛ.  ΙΑ\ 

De  Juventino  et  Maximino , sanctis  martyribus . Περί  τον  Ίου€εττΙνον  χαΙΜαξιμίνου , τωνάγίωτ  8ί 

μαρτύρων. 

Sed  Julianus  licentius  jam  et  impudentius  contra  Ίουλιανδς  δέ  πα^ησιαίτερον  11 , μάλλον  δέ  81  άναι- 
piclatem  armabatur,  speciem  quidem  benignitatis  δέστερον  κατά  τής  εύσεβείας  n ώπλίζετο,  τδ  84  μίν 

pr®  se  ferens,  sed  laqueos  tendens,  et  retia,  qu®  ^ τής  έπιεικείας  περικείμενος  προσωπεϊον,  πάγος  δέ 

impietatis  exilio  deceptos  involverent.  Primum  * κατασκευάζουν  και  θ ή ρατρα,  πρδς  τδν  τής  άσεβεία; 

enim  fontes,  qui  in  urbe,  et  qui  apud  Daphnem  δλεθρον  τους  έξαπατωμένους  άγρεύοντα.  Πρώτον 

erant,  detestandis  sacrificiis  polluit,  ut  qui  aquis  μέν  88  γάρ. τάς  έν  τψ  Αστει,  κα\  τάς  έν  Δάφνη  πη· 

uterentur,  930  abominationem  participarent.  De-  γάς  ταίς  μυσαραΐς  θυσίαις  έμόλυνεν , tv'  έκαστο; 

inde  qu®  in  foro  prostabant  piaculo  replevit,  άπολαύων  του  νάματος  του  μύσους  μεταλαγχάνη. 

Aspergebantur  enim  ct  panes,  el  carnes,  cl  fructus,  Έπειτα  δέ  κα\  τά  κατά  τήν  .Αγοράν  προκείμε/χ  τ:ϋ 

et  olera,  ct  alia  esculenta  omnia.  Qu®  cum  ccr-  μιάσματος  ένεπίμπλα.  Περιε^όαίνοντο  γάρ  χαέ  άρ- 

nerent  quibus  a Salvatore  inditum  est  nomen,  τοι,καέκρέα, καέόπώραι Sl 6,  κα\  λάχανα, καί  τάλλαΠ 

YARIiE  LECTIONES. 

M έξέπεσαν.  Basii.  Gr.  ··  'Ρωμαίων  habent  c®tcr®  cditt.  ei  Ita  el  Sleph.  Sed  Basii.  Gr.  ct  Pini 

codex  : πα^όησιέστερον.  ee  καί. ‘Basii.  Gr.  βι  άληθείας.  Sleph.  2.  βντή;  μέν.  Basii.  Gr.  M uiv 

^ *Wtt  tb  eodem.  ■·  όπωρα.  Basii.  Gr.  87  δσα  Αλ),α.  Idem  cum  Steph· 
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δσα  έδώδ ιμα.  Ταύτα  δρώντες  οί  τής  του  σεσωκότος  A gemebant  illi  quidem  el  lamentabantur  talia  dete- 
προσηγορίας  τετυχηκότες,  Εστενον  μέν  κα\  ώλοφύ-  stantes:  edebant  tamen,  legi  a postolica  parentes  : 
ροντο  βδελυττόμενοι  τά  γινόμενα  * μετελάμβανον  δε  < Omne  quod  in  macello  venit  manducate,  niliil 
όμως,  άποστολικψ  πειθόμενοι  νόμψ·  ι Πάν  γάρ,  φη-  interrogantes  propter  conscientiam  °.  ι At  duo 
σΐ,  τδ  έν  μακέλλψ  πωλούμενον  έσθίετε,  μηδέν  άνα-  quidam,  militiae  gradu  nobiles,  erant  enim  scutarii 
κρίνοντες  διά  τήν  συνείδησιν.»  Δύο  δέ  τινες  έν  στρα-  stipatores  imperatoris,  cum  in  quodam  convivio 
τεία  διαπρέποντες,  άσπιδηφόροι  γάο  ήσαν  και  βασι-  rerum  istarum  foeditatem  vehementius  deploras- 
λέως  πεζαίτεροι  M,  Εν  vtvi  συμποσίω  Οερμότερον  sent,  admiranda  puerorum,  qui  Babylone  clarue- 
τών  γιγνομένων  τδ  μύσος  έΟρήνησαν,  κα\  τοϊς  8αυ-  runt,  verba  usurpantes  : « Tradidisti  nos  regi  ini· 
μασίοις  των  έν  Βαβυλώνι  διαπρεψάντων  [138]  μειρα-  quo  desertori  supra  omnes  gentes  terrae  *,  » ab  uno 
κίων  έκέχρηντο.·9  ,όήμασι  · ι Παρέδωκας  γάρ  ήμάς,  e convivis  illis  proditi  sunt.  Mox.  imperator,  opti- 
ελεγον,  βασιλεϊ  παρανόμω  Αποστάτη  παρά  πάντα  τα  mos  viros  sisti  jubens,  percontatur  quid  dixerint, 
έθνη  τά  δντα  έπΐ  τής  γής.  ι Ταύτά  τις  των  δμοτρα-  Mi  vero  ei  imperatoris  seiscitatione  loquendi  fa- 
πέζων  Εκείνων  ee  μεμήνυκεν.  Ό δέ  παραυτίκα  **  cnltalem  nacli,  praestantem  zelum  acuentes  haec 
άγαγών  τους  άρίστους  έκείν ους  άνδρας,  έπυνΟάνετο  fati  sunt : < Nos,  imperator,  in  pietate  educati,  et 
τίνα  εΓη  τά  είρημένα.  Οι  δέ  παββησίας  άφορμήν  ύπ-  ® praclarii  legibus  obsecuti,  Constantini  quippe  ac 
ειληφότες  τήν  του  βασιλέως  έρώτησιν,  τδν  άξιέπαι-  filiorum  ejus  leges  erant,  lugemus  nunc,  abomina· 
vov  παραΟ  ή ξάντες  ζήλον,  είπον  τοιάδε*  < Έν  εύσε-  tione  referi  omnia  cernentes,  et  scelestis  sacrifi- 
βεία  τραφέντες,  ώ βασιλεύ,  κα\  νόμοις  άξιεπαίνοις  ciis  cibos  potusque  contaminari : haec  domi  defle· 
δεδουλευκότες,  Κωνσταντίνου  γάρ  κα\  των  Εκείνου  viimis,  cl  nunc  apud  te  lamentamur.  931  Hoc 
παίδωνήσανοί  νόμοι, όλοφυρόμεΟα  νυν  μύσους  άπαν-  eniin  unum  est,  quod  in  luo  imperio  nos  offendit.  · 
τα  πεπληρωμένα  Οεώμενοι,  κα\  ταΤς  έναγέσι  Θυσίαις  Quibus  auditis,  mansuetissimus  ille  sapientissi· 
τά  βρώματα  κα\  ποτά  69  μολυνόμενα.  Ταύτα  καί  musqne,  ut  a sui  similibus  appellatur,  benignitatis 
οίκοι  τεΟρηνήκαμεν,  κα\  σού  παρόντος  άποδυρόμεθα.  larvam  exuit,  el  impietatis  personam  ostendens. 
Τούτο  γάρ  δή  μόνον  τής  σής  δυσχεραίνομεν  βασι-  gravibus  illos  et  acerbis  excruciatos  verberibus  hac 
λείας.  » Τούτων  άκούσας  των  λόγων  ό πραότατος  κα\  vita  privavit,  vel  ex  illo  potius  calamitoso  tempore 
φιλοσοφώτατος  παρά  των  έκείνφ  προσομοίων  **  όνο-  eripuit,  et  ad  victoriae  * coronas  transmisit.  Cate- 
μαζόμενος,  τό  μέν  τής  έπιεικείας  άπεδύσαεο  προσ-  rutn  supplicii  causam  eflinxit,  non  pietatem,  pro 
ωπείον,  τδ  δέ  τής  δυσσεβείας  έγύμνωσε  πρόΌωπον,  qua  exstincti  sunt,  sed  petulantiam.  Ideo  enim 
χλ\  πικράς  αύτοίς  κα\  χαλεπά;  αίκίας  έπιθείναι  κε-  q caesos  dixit,  quod  contumeliosi  in  imperatorem 
λεύσας,  έστέρησε  μέν  τής  παρούσης  ζωής,  μάλλον  fuissent : atque  hanc  famam  spargi  jussit,  veritatis 
δέ  ήλευΟέρωσεν  Εκείνου  τού  δυστήνου  καιρού,  χολ  athletis  martyrum  nomen  et  honorem  invidens, 
τούς,  νικηφόρους  στεφάνους  προΰξένησεν.  Αιτίαν  δέ  Horum  unus  Juventinus,  alter  Maximinus  vocaba- 
τή  τιμωρία  συνήρμοσεν,’  ού  τήν  ευσέβειαν  υπέρ  ής  tur.  Quos  Antiochena  civitas  lanquam  religionis 
άνηρέΟησαν,  άλλά  τήν  παροινίαν.  Ής  γάρ  βασιλέα  athletas  honore  prosequens,  pretioso  sepulcro  con- 
ύδρικότας  Εφησε  τιμωρήσασθαι·  ταύτα  δέ  θρυλείσΟαι  didit,  et  annuo  festo  ad  hunc  usque  diem*  vene- 
προσίταςε,  βασκαίνων  9i  τοις  τής  άληΟείας  άΟληταίς  ratur. 

τής  των  μαρτύρων  προσήγορίας  τε  κα\  τιμής.  Τούτων  ό μέν  Ίο6εντΤ»ος,  ό δέ  Μαξιμϊνος  ··  προσηγο- 
γορεύετο.  Τούτους  ή Άντιόχου  πόλις  ώς  ··  άγωνιστάς  εύσεβείας  τιμήσασα,  πολυτελεϊ  παραδέδωχε 
θήκη,  κα\  μέχρι  δέ  τή^ρον  έτησίψ  δημοΟοινίφ  γεραϊρονται. 

Καί  άλλοι  δέ  των  έν  τέλει  κα\  άξιώματι  ·7,  παρα-  [ V.  16.  (Jh.  15.  ] Sed  et  alii  quoque  proceres  ac 
πλησίψ  πα^όησία  χρησάμενοι  των  Γσων  στεφάνων  magistratus,  pari  libertate  usi,  similes  coronas 
άπήλαυσαν.  adepti  sunt. 

ΚΕΦΑΛ.  IB'.  CAP.  XII.  [B.  St.  16.] 

Itefil  BaAernriarQu  τού  ύστερον0*  βασιΛεύσαν-  De  Valentiniano,  qui  postea  imperio  potitus  est . 

roc·  n . 

Καί  γάρ  Βαλεντινιανδς  ··  έκεΓνος,  ό μικρδν  ύστε-  u Nam  et  Valentinianus  ille,  qui  paulo  post  impenun» 

ρον  βασιλεύσας,  χιλίαρχος  δέ  ήν  τηνικαύτα,  των  περ\  obtinuit,  tunc  autem  tribunus  erat,  hastatos  regens 
τά  βασίλεια  τεταγμένων  λογχοφόρων  ήγού μένος,  δν  qui  militabant  in  palatio,  pietatis  zelum,  quo  fla- 
ε!χεν  ύπέρ  τής  εύσεβείας  ούκ  άπέκρυψε  ··  ζήλον.  Ό grabat,  minime  dissimulavit.  Nam  cum  amens  ille 
μέν  γάρ  Εμβρόντητος  έκεινος  είς  τδ  τής  Τύχης  τέμε-  in  fanum·" Fortuna  tripudians  esset  ingressurus,  et 
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ad  jannss.999  utrinque  ueocori  consisterent,  qui  A νος  είσήει  χορεύων  έκατέρωθχν  δε  τών  θυρών  είστή- 
Jiilroeuules,  apertionibus  expiarent,  ut  existima-  κεισαν  νεωκόροι , περιββαντηρίοις  τους  είσιύντας 
bani,  imperatorem  antecedens  Valentinianus,  rei  προκαθαίροντες,[Ι59|ώςένόμΐςον*  έπειδή  δότου  βα- 
liujus  grat,ia  utcumque  imperium  consecuius,  gut-  σιλέως  ήγούμενος  τή  /λα ν ίδι  βανίδα  πελάσασαν  είδε 
lam  aquae  chlamydi  suae  aspersam  cum  videret,  Βαλεντινιανός,  6 βασιλείας  έκατέρας  χάριν  70  τούτου 

pugno  cecidit  neocorum,  pollutum  se  fuisse  dicens,  τετυχηκώς,  πυξ  έπαισε  τόν  νεωκόρον,  μεμολύνθαι 

non  purgatum.  Quo  conspecto  scelestissimus  eum  φήσας,  ού  κεκαθάρθαι.  θεασάμενος  δϊ  τό  γεγονός  6 
ad  castellum  quoddam  in  solitudine  situm  relega-  έξάγιστος  7|,  είς  φρούριον  αύτόν  πα ρά  τήν  έρημον 
vit,  ibique  manere  jussit.  At  Valentinianus  post  κείμενον  έξέπεμψεν,  αυτόθι  διάγειν  προστεταχώς. 
annum  et  aliquot  menses,  confessionis  sme  merce-  Άλλ'  έ κείνο;  μέν  ένιαυτου  κα\  μηνών  διεληλυθότων 
deni  imperium  adeptus  est.  Non  enim  illa  tantum  όλίγων,  μισθόν  τής  δμολογίας  τήν  βασιλείαν  έδέςατο. 
in  vijta  pios  boneslal  justus  judex,  sed  sanctorum  Ού  γάρ  μόνον  έν  έκείνφ  τψ  βίψτούς  των  θείων  έπι- 
laborum  praemia  interdum  statim  exhibet,  collatis  μελομόνους  ό δίκαιος  γεραίρει  κριτής*  άλλ*  έστιν  δτε 
jam  donis  futurorum  spem  continuans.  Porro  ty*  κα\  παραυτίκα  των  άγαθών  πόνων  όρέγει  τάς  άντι- 
rannus  aliud  quoque  adversas  pietatem  molitus  est.  δόσεις  7e,  ταίς  άρτι  χορηγού μέναις  δωρεαΐς  τάς  έλ- 
Namcum  militaribus  numeris  aurum  antiquo  more  B πιζομένας  πιστούμενος.  Ό δέ  τύραννος  κα\  έτερον 
divideret,  ajque  in  solio  regio  ipse  consideret,  ara  κατά  τήςεύσεβείας  έζεΟρε  μηχάνημα.  Τοίς  γάρ  στ  pa- 
cum prunis  praeter  morem  opposita,  et  thure  in  τιωτικοις  καταλόγοις  κατάτό  παλαιόν  έθος  διανέμων 
mensa  proposito,  praecepit,  ut  qui  aurum  accepturi  χρυσίον,  έκάθητο  Tt  μέν  αυτός  έπ\  θρόνου  βασιλικού* 
erant,  singuli  thus  in  aram  * prius  injicerent,  tum  προΟΟηκε  δέ  παρά  τό  έθος  βωμόν  άνθράκων  πλήρη, 
deinde  aurum  ex  ipsius  dextra  sumerent.  Hanc  de-  και  λιβανωτόν  έπί  τίνος  τραπέζης  παρεπέθηκε  7\ 
cipulam  plerique  prorsus  ignorarunt  : qui  ante  co-  προσέταςε  δέ  των  τό  χρυσίον  κομισμένων  έκαστον 
gnoranl,  morbum  simulantes,  saeva  illa  rel&eva-  πρότερον  έπιβαλείν  τψ  βωμω  τόν  λιβανοιτόν,  ειτα 
serunt.  Alii  pecuniae  appetentes  salutem  suam  τό  χρυσίον  παρά  τής  αυτού  κομίσασθαι  δεξιάς, 
neglexerunt  : adii  timiditate  piclaletp  prodiderupt.  Τήνδε  τήν  πάγην  ot  πλειστοι  μέν  ήγνόησαν  παντε- 
λώς· οΐ  δέ  προμεμαθηκότες,  σκηψάμενοι  νόσον,  τήν  χαλεπήν  έκείνην  διέφυγον  Θήραν.  "Αλλοι  δέ  των 
χρημάτων  όρεγόμεν&ι,  τής  σφετέρας  ώλιγώρησαν 78  σωτηρίας·  έτεροι  δέ  δειλίφ  προΟδωκαν  τήν  εύσέ- 
βειαν. 

983  CAP.  XIII.  [>\  17.  Ch.  16.1  ΚΕΦΑΛ.  ΙΓ. 

De  aliis  confessoribus.  Περί  των  άΛΛωτ  όμοΛογητω »\ 

Post  exitiosam  illam  pecuniae  distributionem,  q Μετά  μέντοι  τήν  όλεθρίαν  έκείνην  τών  χρημάτων 
nonnulli  ex  iis  qui  aurum  acceperant,  in  contuber·  διανομήν,  έν  τινι  συσσιτίφ  τινές  τών  τό  χρυσίον 
ilio  quodam  una  convivabantur.  Horum  unus  sum·  είληφότων  κατά  ταύτόν  είστιώντο.  Τούτων  είς  φιάλην 
pto  poculo,  non  prius  bibit,  quam  salutare  signum  . δεξάμενος,  ού  πρότερον  έπιε,  πρίν  τήν  σωτήριον  έπι- 
imprimeret·.  Quo  viso,  cum  increparet  illum  alter  θεΐναι  σφραγίδα.  Τινός  δέ  τών  συσσίτων  έπιμεμψα- 
quispiaro  de  convivis,  et  hoc  contrarium  ei  quod  μένου,  κα\  φήσαντος  έναντίον  είναι  τούτο  τψ  πρό 
paulo  ante  gesserat  diceret  esse,  roganti  quid  id  βραχέως  γεγενημένψ  7·,  ήρετο  έκείνος  τί  τών  ύπ* 
esset  quod  contrarium  appellaret,  ille  aram,  et  Ibus  αύτού  πεπραγμένων  κέκληκεν  έναντίον.  Ό δέ  τού 
et  negatam  fidem  commemorsyit  : haec  enim  Chri·  βωμού,  κα\  τού  λιβανωτού,  κα\  τής  γεγενημένης 
slianae  confessioni  contraria  esse.  άρνήσεως  ύπέμνησε  7Τ*  τχύρα  γάρ  της  Χριστιανικής 

όμολογίας  άντίπαλα  7*. 

[ΙΑ  St.  17.]  Quibus  auditis,  complures  convivarum  Τούτων  άκούσαντες  τών  έστιωμένων  ol  πλείους, 
ejulare  et  lamentari  coepere  : vulsisque  capillis  άνωλόλυξάν  τε  κα\  ώλοφύραντο,  κα\  πολλάς  τών 
exsiliere  de  convivio,  et  forum  circumcursantes  κεφαλών  άποτίλλοντες Tt  τρίχας,  έξανέστησάν  τ»  ·· 
Christianos  se  esse  inclamabant,  se  imperatoriis  του  ‘συμποσίου,·*  κα\  διά  τής  άγορίς  Οέοντες,  Χρι- 
fraudibus  circumventos  palinodiam  canere,  pugnam-  D στιανοίτε  είναι  έβόων,  κα\  βασιλικοίς  [U0J  παρα- 
que  in  qua  per  ignorantiam  cecidissent  redintegra-  κεκρούσθαι  τεχνάσμασι,  κα\  παλινωδίαν  $δειν,  καί 
turos.  Cum  bis  clamoribus  in  palatium  propere  τήν  έξ  άγνοιας  συμβάσαν  ήτταν  άναπαλαίειν.  Μετά 
contendunt,  adversus  tyranpi  versutias  vociferantes,  τούτων  Οέοντες  τών  βοών  κατέλαβον  τά  βασίλεια, 
et  in  ignein  se  conjici  postulantes,  ut  igne  polluti  τών  τού  τυράννου  σοφισμάτων  καταβοώντες,  καί 
alio  igne  repurgentur.  Haec  illi  et  similia  jactantes,  πνρ\  παραδοθήναι  παρακαλούντες,  ινα  πυρί  μιαν- 
scelesti  illius  animum  efferarunt,  qui  mox  ampu-  Οέντες  διά  πυρός  έτέρου  τήν  κάθαρσιν  δέξωκται. 
tari  eis  capita  jussit.  Cum  extra  urbem  ducerentur,  Ταύτα  κα\  δσα  τούτοις  προ’σόμοια  παρ'  έκείνων 

VARIA  LECTIONES. 

* τούτου.  χάριν.  Basii.  Gr.  cum  ChrUloptiors.ono.  71  εναγέστατος.  Basii.  Gr.  71  άγαθάς  άντιδ.  Casaub., 
Cbristopb·  et  Scalia·  * 18  έκαθέσθη.  Basii.  Gr.  ft  Slepli.  u παρέθηκε  Basii.  Gr.,  quod  Valesio  magis 
placet.  78  κχθωλιγωρησχν.  Basii.  Gr.  et  Slepli.  74  τού  — γεγενη μένου,  Basii.  Gr.  77  κα\  τής  άονήσ. 
τής  γεγ.  ύπέμνησε.  Slepli . Eodem  ordine  Itaeil.  Gr.,  qui  tamen  babcl  άνέμνησε.  78  φησι*  addunt  iwem. 
ff  άποχίλαντες.  Basii.  Gr.  *ft  τε  abest  ab  eodem  ct 
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λεγόμενα,  Εξίμηνε  τδν  του  άλιτηρίου  θυμόν  · κα\  A prosecuta  est  populi  multitudo,  illorum  animi 
πρώτον  μΕν  αυτών  τάς  κεφαλάς  άπατμηΟήναι  προσ-  fortitudinem  suspiciens,  et  admirans  pro  934 
έταξεν.  Άπχγομένων  δΕ  αυτών  Εξω  του  άστεος,  pietate  lilierlalem.  Postquam  ad  locum  pervenere, 

ήκολούθει  τδ  τής  πόλεως  -πλήθος,  άγάμενον  αύτους  in  quo  facinorosos  plectere  solebant,  qui  sclate  caste- 

τής  βύψυχίας,  κα\τήν  ύπΕρτής  εύσεβείας  παββησίαν  ros  anteibat  carnificem  rogavit,  ut  minimum  natr 

θαυμάσιες  8t.*  Επειδή  δΕ  τδ  χωρίον  Εκείνο  κατ-  primum  omnium  obtruncaret,  ne  iorte  aliorum  cae- 

έ)^6ον,  Ενθα  τους  κακούργους  κολάζειν  ειώθεσαν,  dem  intueris  metu  aliquo  percelleretur.  Jam  hic 

Ελιπάρησε  τδν  δήμιον  ό των  άλλων  πρεσβύτερος,  του  humi  genua  flexerat,  ct  ensem  carnifex  nudaral,  curo 

πάντων  αύτών  νεωτάτου  πρώτον  88  τήν  κεφαλήν  supervenit  quidam,  remissam  esse  poenam  nuu 

έκτεμείν,  ivx  μη  τών  άλλων  θεααάμενος  τήν  σφα~  lians,  et  clamore  cariem  e longinquo  velans.*  Tutu 

γήν,  τήν  δειλίαν  είσδέξηται.  Επειδή  δΕ  δ μΕν  έπ-  juvenis  aegre  ferens  se  a morte  liberatum  : « Nempe, 

έΟηκε  τψ  δαπέδψ  τά  γόνατα,  δ δ*  τδ  ξίφος  Εγύμνωσεν,  inquit,  martyris  Christi  nomine  diguus  non  erat 

ήκε  τις  μηνύων  τήν  άφεσιν,  κα\  βοή  κωλύων  πόβ·  Romanus.  » Sic  enim  appellabatur.  At  caedem  ma- 
βωθεν  τήν  άναίρεσιν.  Τότε  δ νεώτατος,  τήν  88  τής  lignus  ille  odio  et  livore  prohibebat,  gloriam  invi- 
σφαγής  δυσχεράνας  άπαλλαγήν  · «Ούκήνάρα,  Ιφη,  dens  athletis  quos  tamen  in  urbibus  habitare  non 
'Ρωμανός  άξιος  κληθήναι  μάρτυς  Χρίστου.  ι Τοΰτο  Β permisit,  sed  in  ultimos  ditionis  Romanae  fines 
γάρ  ήν  αύτψ  δνομα.  Αλλά  τήν  μΕν  σφαγήν  δ κακό-  relegavit. 

μήχανος  8ν  Εκείνος  Εκώλυ σε  ββ  φθόνψ  βαλλόμενος,  κα\  τής  εύκλείας  βασκαίνων  τοίς  άθληταίς*  ούκ  είασε 
δΕ  όμως  αύτους  τάς  πόλεις  οίκείν,  άλλ’  .είς  τάς  Εσχατιάς  τής  'Ρωμαίων  ήγεμονίας  Εξέπεμψε. 

ΚΕΦΑΛ.  1Δ\  CAP.  XIV.  [Β.  St.  V.  i8.  Cb.  17.) 

Περί  ' Αρτεμίου  τον  δονχύς , χαϊ  ΠουδΑΙας  ··  De  Artemo  duce , et  Publia  diaconissa , divinaqu* 

τής  διακόνου , χαϊ  τής  χατά  Θεόν  .χαβρησίας  ejus  libertate. 

αΰτής. 

Κα\  Αρτέμιον  δΕ,  στρατηγός  δΕ  ουτος  τών  Εν  Quin  et  Artemium,  qui  dux  ipililtjim  fuerat  per 
Αίγύπτψ  στρατιωτών  Εγεγόνει,  Επειδή  πλείστα  τών  Agyptuip,  quia  cum  magistratum  hunc  gereret  sub 
ειδώλων  συνέτριψε,  τήν  άρχήν  Εκείνην  Εν  τοίς  Κων-  Constantio,  Idola  plurima  comminuerat,  non  solum 
σταντίου  χρόνοις  λαχών,  ού  μόνον  τών  δντων  έγύ-  bonis  suis  exuit,  sed  capite  Undem  obtruncavi*, 
μνωσεν,  άλλά  κα\  τής  κεφαλής  τδ  λοιπδν  έ στέρησε  Atque  hxc  ct  bis  similia  egit  is,  qui  ma.nsuelissi- 
σώμα.  Ταύτα  κα\  τά  τοιαύτα  δέδρακεν  δ πραότατος  mus  ab  impiis,  iraeque  coulincnlissimus  porhibeb*- 
κα\  δργής  Εγκρατέστατος  παρά  τών  δυσσεβούντων  tur.  IJgo  vero  praestantissime  quoque  feminae  pn$* 
όνομαξόμενος.  Έγώ  δέ  γε  8T  κχ\  γυναικδς  88  άρίστης  Q claram  historiam  935  hoc  loco  adjiciam.  Istius 
άξιέπαινον  διήγημα  προσθήσω  τή  συγγραφή.  Κατ·  enim  rabiem  etiam  mulieres  divino  xela  succensa 
e φρόνησαν  γάρ  της  τούτου  λύττης  κ*\  γυναίκες,  τψ  contempserunt.  ' 
θείφ  ζήλψ  καθωπλισμέναι. 

[141]  Πουβλία88  τιςήν  κατ'  Εκείνον  τδν  χρόνον  όνο·  [Β.  St.  V.  19.]  Publia  erat  iis  temporibus  nobili  s- 
μαστοτάτη,  κα\  πολυθρύλητος  Εκ  τών  τής  άρετής  κατ-  sima,  et  eximiorum  virtuti  a operum  fama  celeber· 
ορθωμάτων  γεγενημένη.  Λύτη  κα\  του  γάμου  99  τδν  rima*  Haec  modico  tempore  matrimonii  jugo  astr^U, 
ζυγόν  πρδς  όλιγον  δεξαμενή  καιρόν,  καρπδν  άξιάγα-  Reo  fructum  obtulit  $aneadmirqndum..Jnannet.tiqui- 
στον  τψ  θεψ  προσενήνοχεν.  'Ιωάννης  γάρ  δ τών  Εν  dem  is,  qui  presbyterorum  Antiochiae  ptUM?ejpq  fuit 
Άντιοχεία  πρεσβυτέρων  Επ\  πλειστον  ή γη  σά  μένος  diutissime,  ac  saepe  electus  μΙ  apostolic*m  aedem 

χρόνον,  κα\  πολλάκις  μΕν  τής  άποστολικής  προεδρίας  capesseret,  dignitatem  illam  perpetuo  recuswR»  d f 

τάς  ψήφους  δεξάμενος , άε\  δΕ  τήνδε  vt  τήν  ήγε-  hoc  admirabili  solo  enatus  est.  Haec  secum  babena 
μονίαν  φυγών,  Εξ  Εκείνης  τής  θαυμασίας  άρουρας  coetum  virginum  perpetuam  castimoniam,  p^ofe&ajl* 
Εβλάστησεν.  Αυτή  χορόν  Εχουσα  παρθένων  τήν  διά  ruro,  creatori  servatorique  Deo  laudes  assidue  ca- 
βίου  παρθενίαν  έπηγγελμένων,  άε\  μΕν  ύμνει  τδν.  nere  cum  soleret,  tum  vero  praetercunte  impera· 
πεποιηκδτα  κα\  σε σω κότα  θεόν.  Τού  δΕ  βασιλέως  παρ-  ® tqre  clarius  omnes  una  psallebant,  despicatu  et 
ιόντος,  γεγωνότερον  κοινή  Εψαλλον,  ευκαταφρόνηταν  trrisione  dignam  furiam  illam  ducentes.  Concine· 
ήγούμεναι  κα\  καταγέλα  στον  τδν  άλάστορα.  Τ^δον  bant  autem  illa  maxime,  in  quibus  idolorum  InBr- 

δΕ  μάλιστα  Εκείνα  τά  φσματα,  & τών  ειδώλων  mitas  deridetur,  et  cum  Da  vi  de  insonabant : < Si- 

κωμψδεΓ  τήν  άσθένειαν,  κα\  μετά  του  Δαβίδ  Ελεγον  * mu lacra  gentium  argentum  et  aurum,  opera  ma· 

< Τά  είδωλα  τών  Εθνών  άργύριον  κα\  χρυσίον,  Εργα  nuum  hominum  X.  » Et  post  caetera,  quibus  illorum 
χειρών  άνθρώπων.  ι Κα\  μετά  τήν  τής  άναισθησίας  stupiditas  describitur,  addebant  : < Similes  illU 

s Psal.  c x ι : i , 4. 

VARIA  LECTIONES. 

81  Οαυμάζον.  Basii.  Gr.  88  np.  abest  ab  eodem.  88  6 τήν.  Basii.  Gr.  et  Steph.  88  κακότεχνος.  Idem 
eum  Savilii  tod.  * 88  έ κώλυε.  Rasi).  Gr.  ct  Slcpb.  88  ltoc  in  edd.  Basii.·  Stepb.  et  Valesii  ad  sequant 
rap.,  a Sinnoudo  cum  nostro  in  unum  roujiiiiCHini,  leguntur.  87 γε  abest  a Basii. Gr^et  Steph,  18 γυναικών 
Cr.  cl  Slepli.  ι.  "’Πουπλία.  Bas.  Gr.  et  Slcpb.  88  του  νόμου.  Sleph.it.  81  τήνδε  non,  K*4>KVBas\\.  Qt. 
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fianl  qui  faciunl  ea,  et  omnes  qui  confidunt  in 
eis  r.  > Quae  gravi  cum  dolore  audiens  ille,  silere 
illas. deinceps  dum  transiret*  imperavit.  At  illa, 
ejus  leges  parvi  pendens,  fiduciam  choro  majorem 
addidit  : et  practereunte  Hio  rursus,  canere  jussit : 
< Exsurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus  *.  > 
Qua  ex  re  graviter  commotus,  chori  magistram 
adduci  praecepit,  et  senectam  cernens  reverentia 
dignissimam,  nec  corporis  canos  936  misertus 
est,  nec  animi  virtutem  honore  prosecutus  : sed 
aliquos  de  satellitibus  utramque  illi  malam  caedere, 
genasque  manibus  cruentare  jussit.  Illa  vero  summi 
honoris  loco  habens  contumeliam,  domum  rediit, 
unde  spiritualibus  illum  cantibus  de  more  impete- 
bat, quemadmodum  cantuum  ipsorum  auctor  et 
magister  malum  illum  spiritum  repressit,  qui  Sau· 
leni  divexabat. 


CAP.  XV.  [B.  St.  V.  20.]  . 

De  iis  quae  Judaeis  templi  aedificationem  aggressis 

acciderunt , et  de  plagis  eisdem  divinitus  inflictis . 

Etenim  et  ipse,  daemonum  furiis  intra  se  reeeptis» 
corybantum  more  furere  non  desinebat  contra 
religionem  insaniens.  Itaque  Judaeos  etiam  arma- 
vit adversus  Christianos  : primumque  illis  congre* 
gatis,  quaerebat  quid  causae  esset,  cur  cum  sacrifi- 
cia lex  imperet,  ipsi  a sacrificiis  abstinerent.  Et 
respondentibus  illis,  circumscriptum  esse  cultum 
suum  uno  loco,  protinus  subversum  templum  in- 
staurari jussit  hostis  Dei,  sperans  demens  Domi- 
nicam praedictionem  se  falsi  convicturum,  qui  ejus 
veritatem  magis  confirmavit.  Nam  ejus  oratione 
propensis  animis  audita,  tribulibus  suis  universis, 
qui  per  orbem  terrarum  dispersi  erant,  quae  impe- 
rata fuerant  significarunt.  Qui  undique  accurrentes, 
et  pecunias  et  promptum  studium  ad  aedificationem* 
coululerunt.  Suppeditavit  et  ipse  qui  jusserat 
quamplurima,  non  munificentiae  laude,  sed  infesto 
in  veritatem  animo.  Misit  etiam  una  praesidem,  im- 
piorum 937  mandatorum  ministrum  idoneum. 
Ferunt  porro  illos  et  ligones,  et  rutra,  et  corbes 
argenteas  fabricasse.  Postquam  autem  fodere,  ter- 
ramque egerere  * coeperunt,  opus  toto  die  faciebat 
infinita  hominum  multitudo,  noctu  vero  terra 
egesta  de  aggere  ultro  transferebatur.  Ac  reliquias 
quoque  ipsas  veteris  aedilicii  diruerunt,  nova  omnia 
se  constructuros  sperantes.  Sed  cum  gypsi  cal- 
cisque multa.modiorum  millia  congessissent,  exorti 
derepente  venti  vehementes,  turbinesque  ac  pro- 
cellae et  tempestates  simul  omnia  dissiparunt.  Et 
cum  insanire  adhuc  pergerent,  neque  ex  divina 


διήγησιν  Ιλεγον  * «"Ομοιοι  αυτοί;  γένοιντο  oi  ποιούν- 
τε;  αυτά,  και  πάντε;  οΕ  πεποιθότες  έπ'  αυτό!;.  ι 
Τούτων  άκούσα;  έκεΓνος,  κα\  λίαν  άνιαθεές,  σιγ3ν 
αύτα!;  προσέτ αξε  κατά  τδν  τή;  παρόδου  καιρόν. 
Ή δέ  μι κρδν  των  έκείνου  νόμων  φροντίσασα  , 
πλείονο;  τδν  χορδν  προθυμία;  φνέπλησε  · κα\  πάλιν 
έκείνου  διιόντο;  ψάλλειν  έκέλευσεν  · « Άνασχήτω  δ 
θεδς,  και  διασκορπισθήτωσαν  οΕ  εχθροί  αυτού.  · '0 
δέ  χαλεπή  να;,  τού  χορού  τήν  διδάσκαλον  άχθη  ναι 
προσέταξε  · κα\  γήρας  Εδών  αίδοΟ;  άξιούτατον,  ούτε 
τού  σώματος  τήν  πολιάν  ώκτειρεν,  ούτε  την  τής 
ψυχή;  τετίμηκεν  άρετήν,  άλλά  τισ\  **  των  δορυφό- 
ρων έκέλευσεν  έπ\  χόββης  9 1 αυτήν  έκατέρας  παίσν., 
κα\  ταΤ;  χερσ\  φοινίξαι  τάς  παρειά;.  Ή δε  ώ; 
άκραν  τεμήν  δεξαμένη  την  άτιμίαν,  άνελήλυΟε  μεν 
ε!ς  τδ  δωμάτιον,  συνήθως  δέ  αύτδν  ταΐς  πνευματι- 
κά!; έβαλλε  μελφδίαις,  καθάπερ  δ τής  μελωδίας 
έλείνης  συγγραφεύς  κα\  διδάσκαλο;  τδ  πονηρδν  εκείνο 
κατίπαυε  πνεύμα  τδ  τψ  Σαούλ  ενοχλούν. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΕ'. 

[U2]  Τα  κατά  Ιουδαίους , καί  τηντης  οΙκοδομης 

£χιγεΙρτ\σιν%  και  τάς  επενεγΟείσας  αντοϊς 

Θετ\Λάτονς  χΛηγάς. 

Κα\  γάρ  οντος,  τούς  άλάστορα;  είσοικισάμενος 
δαίμονας,  κορυβαντιών  διετέλει,  και  κατά  τής  εύσε- 
βείας  λυττών.  Διά  γάρ  δή  τούτο  και  τού;  Ιουδαίους 
κατ'  αυτών  καθώπλισε  9ϊ  των  είς  Χριστδν  πεπι- 
στευκότων  * κα\  πρώτον  μέν  αυτού;  συναλίσας , 
ήρετο  τί  δή  ποτέ,  τού  νόμου  Ούειν  κελεύοντο;,  ταΓ; 
θυσίαι;  ού  χρώνται.  Επειδή  δέ  έφασαν  ένΐ  τόπω 
τήν  σφετέραν  περιγεγράφθαι  λατρείαν,  παραυτίκα 
προσέταξεν  ό Οεομισή;  έκεινος  ··  άνεγείραι  τδν 
καταλυθέντα  ναδν,  τήν  Δεσποτικήν  ύπολαμβάνων  6 
μάταιος  πρόββησιν  διελέγχειν  * έδειξε  δέ  μάλλον  τήν 
ταύτης  Αλήθειαν.  .Τούτων  γάρ  έκεινοι  τών  λόγων 
άσπασίω;  άκούσαντες,  άπασι  τά  προστεταγμένα 
το!ς  κατά  τήν  οΕκουμένην  όμοφύλοις  έδήλωσαν.  ΟΕ 
δέ  πάντοθεν  συνέθεον,  κα\  χρήματα  κα\  προθυμίαν 
είς  τήν  οίκοδομίαν  εΕσφέροντε;.  Έχορήγησε  δέ  δ τι 
πλεΐστα  κα\  δ τούτο  προστεταχώς,  ού  φιλοτιμία 
χρώμενος,  άλλά  τή  άληθείφ  μαχόμενοςΐ  Συναπέστειλε 
δέ  κα\  άρχοντα,  τών  δυσσεβών  προσταγμάτων  αςιον 
υπουργόν.  Φασ\  δέ  αυτούς,  κα\  σκαπάνας  ες  ύλη; 
Αργύρου,  καί  άμμα;,  κα\  κοφινίδας  ··  κατασκεύασα·.. 
Έπε\  δέ  δρύττειν  ήρξαντο,  κα\  τδν  χούν  έκφορειν, 
πανημέριον  μέν  τούτο  έδρων  μυριάδες  πολλα\,  νύκτωρ 
δέ  δ χού;  αυτομάτως  άπδ  τή;  φάραγγο;  μετετίθετο. 
Κατέλυσαν  δέ  κα\  αυτά  τής  οΕκοδομία;  τά  λείψανα, 
νεόδμητα  πάντα  κατασκεύασε ιν  έλπίσαντες.  Επειδή 
δέ  κα;.  γύψου  κα\  τιτάνου  πολλά;  μεδίμνων  συν- 
ήθροισαν  μυριάδας,  έξαπίνης  άνεμοι  βίαιος  πνεύσαντες, 
κα\  στρόβιλοι  και  καταιγίδες  κα\  λαίλαπες  πάσα; 
άθρόω;  έσκέδασαν.  "Ετι  δέ  μεμηνότων  εκείνων  κ«1 


r Psal.  cxni,  8.  1 Psal.  lxvh,  1. 


YARliE  LECTIONES. 

,e  τινί.  Basii.  Gr.  ct  Stepli.  **  κόΑόας.  Basii.  Gr.  n καθώπλισε  κατά  τών  εις  Χρ.  πεπ.  Basii.  <»r. 
cl  Steph.  ··  έκεΐνος  abest  a Basii.  Gr.  ·*  καί  άμα;  (sic  cl  Chrislopliors.)  καί  κοινούς.  Basii.  (Sr. 
probante  Yalesio. 
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τή  μακροΟυμίφ  μή  σωφρονισμένων  τήθείφ,  πρώτον  A patientia  resipiscerent,  primum  terrae  motus  factus 
; έν  σεισμδς  έγένετο  μέγιστος,  καί  τούς  παντελώς  csl  maximus,  qui  vel  rerum  divinarum  rudibus 
άμυήτους  των  θείων  ίκανδς  καταπλήςαι ,Τ.  Επειδή  terrorem  poterat  incutere  : et  quia  non  lerreban- 
$έ  ούκ  έδεισαν,  πυρ  έκ  τών  ορυσσομένων  θεμελίων  tur,  ignis  ex  defossis  fundamentis  erumpens  ple- 
άναδραμδν  πλείστους  τών  όρυττόντων  κατέπρησε  ·*,  rosque  fossorum  exussit,  reliquos  in  fugam  egit, 
τους  δέ  άλλους  έσκέδασε.  Και  νύκτωρ  δέ  παμπδλλων  Noctu  etiam  in  vicina  porticu  dormientibus  pluri- 
έν  τ:νι  πελα£ούση  καθευδόντων  στοά,  κατηνέχθη  μέν  mis,  collapsum  cum  suo  lecto  aedificium  universos 
άθρόως  συν  τφ  όρόφψ  τδ  οικοδόμημα,  [145]  τους  δέ  oppressit.  Eademque  illa  nocte,  salutaris  crucis 
καθεύδοντας  συνέχωσεν  άπαντας.  Κατά  δέ  τήν  αυτήν  lucidum  in  calo  signum  apparuit,  Judaeorum  quoque 
νύκτα,  κα\  αυ  πάλιν  τή  ύστεραίφ,  ώφθη  έν τψ  ούρανψ  vestes  ipsa:  crucibus  refertae  sunt  non  lucidis  qui- 
του  σωτηρίου  σταυρού  τδ  σχήμα  φωτοειδές,καέ  αυτά  dem,  sed  atro  colore  suffusis.  Quae  cernentes  Dei 
όε  τά  β·  τών  'Ιουδαίων  έσθήματα  σταυρών  έπεπλή-  adversarii,  immissarum  a Deo  plagarum  metu  dif- 
ρωτο,  ούκ  Ιτι  μέντοι  φωτοειδών,  άλλ’  έκ  μελά (νης  fugerunt,  Deum  esse  fatentes,  quem  majores  ipso- 
κατεσχευασμένων  χροιάς.  Τούτα  ol  άντίθεοι  Οεασά-  rum  cruci  a($xerant.  Audiit  haec  Julianus,  938 
μενοι,  και  τάς  Οεηλάτους  μάστιγάς  όββωδήσαντες,  in  omnium  enim  ore  versabantur,  sed  corde  ut 
άπέδρασάν  τε  κα\  τά  οικεία  κατέλαβον,  θεδν  δμολο-  Β Pbarao  quondam  obduruit. 

γούντες  τδν  ύπδ  τών  προγόνων  τω  ξυλιό  προσηλωθέντα.  Ταύτα  ήκουσε  μέν  Ίουλιανδς,  παρά  πάντων 
γάρ  ήδετο,  τω  δ*  Φαραώ  παραπλησίως  την  καρδίαν  έσκλήρυνεν. 

ΚΕΦΑΛ.  17'.  CAP.  XVI.  [Β.  St.  V.  21.  Cb.  18-1 

Περί  τής  κατά  Περσών  στρατεΐας.  De  expeditione  in  Persas. 

Επειδή  δέ  Πέρσαι  τήν  Κωνσταντίου  πυθόμενοι  Cum  audita  morte  Constantii  audaciorcs  facti 
. τελευτήν  έθάρ,όησ αν,  κα\  είς  τους  'Ρωμαίων  δρους  Persae  irruptionem  indicLo  bello  facerent  in  lines 
άφίκοντο  πόλεμον  προσαγγείλαντες  *,  έδοξεν  αύτφ  Romanorum,  faciendum  Juliano  visum  est,  quan- 
συναγείραι  τήν  στρατιάν,  τδν  τάύτης  ούκ  έχοντι  quam  propugnatore  carebat,  ut  exercitum  compa- 
πρδμαχον.  Πέμψας  δέ  είς  Δελφούς.  κα\  Δήλον,  κα\  raret.  Misilque  Delphos,  et  in  Delum,  et  Dodonam, 
Δωδώνην  *,  κα\  τά  άλλα  χρηστήρια,  εΐ  χρή  στρα-  et  ad  alia  oracula,  qui  vates  consulerent,  an  expe- 
τεύειν  έπη  ρώτα  τούς  μάντεις.  ΟΙ  δέ  κα\  στρατεύειν  ditionem  aggredi  deberet.  Illi  vero  et  bellum  geri 
έκέλευον,  κα\  ύπισχνούντο  τήν  νίκην.  Ένα  δέ  τών  jubebant,  el  victoriam  pollicebantur.  Unum  ego  ex 
χρησμών  είς  έλεγχον  του  ψεύδους  ένΟήσω  τή  συγ-  his  oraculis  inseram  narrationi,  ut  eorum  falsilas 
γραφή.  Έστι  δέ  ουτο;·  Νυν  πάντες  ώρμήΟημεν  rcvincalur.  Est  autem  hujusmodi  : Parati  nunc  dii 
θεοί  νίκης  τρόπαια  κομίσασΟαι  παρίι  Θηρϊ  ποτά - q omnes  sumus , ut  feramus  tropeea  juxta  Feram  fla- 
/fitj  · τών  d’  Ηγεμονεύσω  Θονρος  ποΛεμόκΛονος  vttim  : quorum  ego  ductor  * ero  ferus  Mars  bellipo- 
νΛρης.  Τδ  μέν  ούν  τών  έπών  καταγέλαστου  κωμφ-  lens.  Rideant  ergo  versuum  istorum  ineptias,  qui 
δείτωσαν  ot  λόγιον  θεδν  κα\  τών  Μουσών  άρχηγέτην  deum  eloquentem  el  Musarum  praesidem  Pythium 
τδν  Πύθιον  όνομάζοντες  * έγώ  δέ  αύτοΰ  τδ  ψεύδος  nominant : mihi  deprehenso  ejus  mendacio,  niise- 
εύρών,  τδν  έξηπατημένον  όδύρομαι.  Θήρα  δέ  ποτά-  rari  subit  illum  qui  ab  eo  deceptus  esL  Feram 
μδν  τδν  Τίγριν  ώνόμασεν,  έπειδήπερ  τούτου  ··  έστ\  iste  Tigrim  fluvium  appellavit,  quia  fera  est,  qu» 
Πηρίον  δμώνυμον.  Ούτος  δέ  έκ  τών  Αρμενίων  άνα-  idem  cum  eo  nomen  habet.  Ortus  hic  porro  ex 
O/j στάνών  όρων,  κα\  διά  τής  Ασσυρίας  βέων,  είς  Armeniae  montibus,  per  Assyriam  fluit,  el  in  Per- 
τδν  Περσικδν  είσβάλλει  κόλπον.  Ύπδ  τούτων  δ sicum  sinum  evolvitur.  His  ille  oraculis  delusus, 
δείλαιος  βουκοληθ  εις  τών  χρησμών,  κα\  τήν  νίκην  et  victoriam  somniabat , et  post  pugnam  Persicam 
ώνειροπόλει,  κα\  μετά  τήν  Περσικήν  μάχην  τδν  πρδς  bellum  meditabatur  adversus  Galikros.  Galiiaeoa 
* τούς  Γαλιλαίου;  έφαντάϊετο  πόλεμον.  Τούς  δέ  “Xpt-  autem  vocitabat  Christianos,  hoc  illis  nomine  in- 
σπανούς  Γαλιλαίου;  ώνόμαζεν,  άτιμίαν  αύτοίς  Ix  famiam  se  illaturum  existimans.  Al  cogitare  par 
τής  προσηγορίας  προσάψειν  ή γούμενος»  Έδει  δέ  erat  hominem  in  litteris  educatum , mutatione  no- 
αύτδν  σκοπήσαι  λόγοις  έντεθραμμένον,  ώς  ήκιστα  D minis  existimationem  minime  laedi.  Nam  neque 
δόςη  λυμαίνεται  προσηγορίας  έναλλαγή *·  ουδέ  γάρ  Socrati,  si  939  Critias  fuisset  nuncupatus,  nc- 
εί  Σωκράτης  [1 14]  ώνομάσθη  Κριτίας,  καλ  Φάλαρις  que  Pythagorae,  si  Phalaris  appcllalys,  aspersa 
ό Πυθαγόρας  προσηγορεύθη,  λώβης  &ν  μετέσχον  labes  ulla  fuisset  ex  nominum  mulaiione  : neque 
τινδς  έκ  τής  τών  όνομάτων  μεταβολής·  ουδέ  γε  ό Nireus  , si  Thersites  esset  vocatus,  jacturam  for- 
Νιρεύς  Θερσίτης  έπικληθείς  *,  άπώλεσεν  άν  δ παρά  mae  fecisset,  quam  a natura  acceperat.  Sed  nihil  * 
τής  φύσεως  έδέξατο  κάλλος.  Αλλά  τούτων  ούδέν  δ horum  animo  reputans  , qui  ista  didicerat,  nocere 
ταύτα  πεπαιδευμένος  είς  νούν  βαλών  ·,  έκ  τής  ούδα-  se  nobis  haudqiiatfuam  conveniente  vocabulo  err- 
μόθεν  ήμϊν  άρμο£ούσης  προσηγορίας  πημαίνειν  ή μάς  didit,  el  oraculorum  mendaciis  fidem  habens  , ta- 

VARliE  LECTIONES. 

V Ικανώς  κατεπληξεν.  Basii.  Gr.  ct  Sieph..  ,e  ένέπρησε.  lidem.  ··  τά  abest  ab  iisdem.  4 προαγγείλ. 
Basii.  Gr.  <*l  Stepli.  * Δωδώνην.  lidem  el  Epipli.  VI,  44.  * έπε'ιδήπερ  έστ\ν  αύτού  ΟηρΙον.  Basii.  Gr. 

«rlStepSi.  4 έναλλαγή.  lidem.  · εΙδΝ.  θ.  -έπεκλήθη  Basii.  GtiCP.  Ei  έπικληθείς.  Sieph.  4 Ua  «4 
Chrisioph.,  Scalig.  et  Casaubon.  Se  i λ^ύν  Basi!.  Gr.  et  Strph. 
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·(  iv«  dex  simulacrum  ili  ecclesiis  se  collocaturum  A ύπέλαβε,  κα\  τή  των  χρησμών  ψευδολογία  πιστεύσας, 
uiinalus  est.  ήπείλει  ταϊς  έκκλησίαις  ένιδρύσαι  τής  δαίμονος  τής 

άκολάστου  τδείδωλον.  . φ 

$\1>.  XVII.  [Β.  St.  V.  2i.]  ΚΕΦΑλ.  \%\ 

De  nobilis.  civit  Beroeensis  libertate . IJepl  τής  του  χοΛιτευομέτον  Βέροια  ί ου 

χα${η\σΙας% 

Cum  his.  minis  profectus  ab  uno  viro.  Blaese.  Μετά  τούτων  δΕ  άπάρας  των  άπειλών,  ύφ’  Ενδς 
devictus  est.  Virum  luinc  alio  quoque  nomine  illu-  άνδρδς  Εν  Βεροία  χβτήγωνίσθη.  Οίτος  T δ άνήρ,  χα\ 
Mrem,  ut  quj.  ibi  primum  locum  inter  curiales  Δλλοις  μΕν  περιφανής  έτύγχανεν  ών;  των  γάρ  αύτδβι 
tenebat , zelus  multo  reddidit  illustriorem.  Nam  πολιτευομένων  ήγεϊτο  · περιφανέστερου  δΕ  αύτδν  6 
cum  filium  videret  in  dominantem  tunc  temporis  ζήλος  άπέδειξε  β.  Τδν  γάρ  υΐδν  θεασάμενος  είς  τήν 
impietatem  esse  prolapsum,  ejecit  illum  douio  sua,  τότε  Κρατούσαν  ασέβειαν  έξοκείλανία,  έξήλασε  τής 
et  palam  abdicavit.  Ille  imperatorem  adiens  in  όιχίας,  χα\  προφανώς  άπεκήρυξεν.  *Q  δΕέντψ  πελά- 
\icina  urbi  statione  commorantem,  qua  ipse  sit  ζοντι  τή  πόλει  σταθμψ  τψ  βασιλεί  προσελθών,  τήν  τε 
seulcntia  , et  quo  pacto  a patre  sil  abdicatus , ex-  οίκείαν  γνώμην,  και  τήν  του  πατρδς  έδήλωσεν  άπο- 
ponit.  Is  vero  adolescentem  pacato  et  tranquillo  Β κήρυξιν.  Ό δΕ  ήσυχίαν  άγειν  τψ  νεωτέρω  έκέλευσε  ·, 

. animo  esse  jubet , patrem  ei  se  reconciliaturum  χαταλλάξειν  ύποσχόμενος  τδν  πατέρα.  Έπε\  δΕ  ‘· 
promittens.  Et  cum  Beroeam  pervenisset , illustres  άφίκετο  είς  τήν  Βέροιαν,  τους  έν  τέλει  κα\  άξιώ- 
ct  honoratos  invilat  ad  convivium.  Venit  inter  cae-  I*a5t  11  συνεκάλεσεν  είς  έστίασιν.  Έν  δΕ  τούτοις  ήν 
tcros  adolescentis  pater,  * et  hunc  cum  filio  * jussit  ^ τούτου  πατήρ  · τούτον  μετά  του  παιδδς  είς  τήν 
in  lecto  suo  discumbere.  Sub  medium  autem  epu-  «ύτου  στιβάδα  κατακλιθήναι  προσέταξε.  Του  £Ε 
lum,  ad  patrem  conversus:  Non  940  «quum  άρίστου  με  σου ντος,  Εφη  πρδς  τδν  πατέρα*  Ού  δίκαιον 
Videtur,  inquit , menti  quae  in  diversa  feratur  vim  Η·01  δοκεί  βιάζεσθαι  γνώμην  έτέρο>ς  έκκλινο- 

faccre  , et  nolentem  alio  transferre.  Proinde  nec  μ^νην,  κα\  μετάγειν  μή  βουλομένην  είς  Ιτερα.  Μή 
tu  filium  cogas,  ut  dogmata  tua  invitus  sequatur,  δή  ούν  βιάση  τδν  παίδα  τοϊς·  σοίς  δόγμασιν  άκολου- 
q uando  nec  ego  tibi  vim  facio  ut  mea  sequare,  Oefv  ού  βουλόμενον  ούδΕ  γάρ  έγώ  σε,  Εφη,  βιάζομαι 

lamctsi  cogere  facile  possim.  Tum  ille,  rerum  τοϊς  έμοϊς  ΕπεσΟαι,  καίτοι  μάλα  βφδίως  άναγκάσαι 

divinarum  fide  animum  exacuens  : De  islone , ait,  δυνάμενος.  Ό δΕ  τή  περ\  τά  θεία  πίστει  τδν  λογι- 
nefario  loqueris  , imperator,  qui  Deo  invisus  men-  σμδν  παραΟήξας,  περ\  τούτου  Εφη  · rQ  βασιλεύ,  του 
dacium  praetulit  veritati  ? Hic  vero  personam  rur-  r «λάστορος  λέγεις,  του  Οεομισούς,  κα\  τδ  ψευδός  τής 
•us  induens  lenitatis  : Desine,  inquit,  homo,  con-  Δληθείας  προελομένου;  '0  δΕ  πάλιν  τδ  τής  πραότη- 
vitiari.  Et  converso  vultu  ad  adolescentem  : Tui,  τ°ί  ^εριθε\ς  προσωπείου·  Παύσαι,  Εφη,  άνθρωπε, 

ait,  ego  curam  geram,  quandoquidem  id  patri  ut  λοιδορούμενος.  Κα\  πρδς  τδν  νέον  άποκλίνας  τδ 

faceret  persuadere  non  potui.  Quod  ego  factum  «ρόσωπον  Έγώσου,  Εφη,  φροντιώ,  Επειδή  σου  τδν 

non  temere  commemoravi,  sed  ut  ostenderem,  πατέρα  δράσαι  τούτο  ούχ  Επεισα.  Τούδε  μέντοι  του 
non  solum  admirabilis  viri  laude  djgnain  liberta-  διηγήματος  ού  μάτην  Εμνήσθην,  άλλά  δείξαι  βουλδ- 
tem , sed  plurimos  praeterea  illius  potentiam  ςοη-  Ι^νος,  ού  μόνον  του  Οαυμασίου  άνδρδς  τήν  άζιάγα- 
tempsisse.  στον  [145]  παββησίαν,  άλλ*  δτι  χα\  πλεϊστοι  τής 

Εκείνου  κατε φρόνησαν  δυναστείας. 

CAP.  xvm.  [Β.  St.  V.  23,]  ΚΕΦΑΑ.  I». 

De  pr  ce  dictione  pcedagogi . Περί  της  του  παιδαγωγού  προ/ψήσεως. 

Nam  et  Antiochiae  itidem  vir  quidam  optimus,  Και  Y*P  Άντιοχείφ  πάλιν  άνήρ  τις  άριστος, 
puerorum  agens  paedagogum , familiaris  erat  (ut-  παιδαγωγεϊν  μειράκια  πεπιστευ μένος,  συνήθης  μΕν 
pote  eruditior  qtum  paedagogi  vulgo  soleant)  prin-  ήν»  πλειόνων  λόγων  ή κατά  παιδαγωγόν  μετά- 
cipi  doctorum  illius  aevi,  hoc  est  Libanio , so-  ^ σχών,  τψ  τηνικαύτα  των  διδασκάλων  ήγουμένψ" 
ph istae  celeberrimo.  Hic  vero  impius  cum  esset,  Αιβάνιος  δΕ  ήν,  δ έν  σοφισταϊς  ιβ  πολυθρύλητος, 
victoriamque  exspectaret , minasque  Juliani  ver-  Δυσσεβής  ΙΕ  ούτος*  ών,  κα\  τήν  νίκην  προσμένων, 
saret  animo , paedagogum  nostra  deridens  inter-  κα\  τάς  Του  λιανού  φανταζόμενος  άπειλάς,  ήρετο  τδν 
rogabat,  quid  ageret  fabri  filius.  At  ille  repletus  παιδαγωγόν  κωμψδών  τά  ήμέτερα,  Τί  ποιεϊ,  λέγων, 
divina  gratia,  quod  postmodum  eventurum  erat  δ τού  τέκτονος  υΙός  ; Ό δΕ  τής  θείας  άναπλησθελς  ·· 
praedixit.  Sandapilam  enim  , ait,  sophista,  fabri-  χάριτος,  προείρηχε  τδ  μετ’  δλίγον  έσόμενον.  Γλωσ- 
catur  rerum  omnium  Conditor,  quem  lu  per  ludi-  σόκομον  γάρ,  Εφη,  σοφιστά,  δ τού  παντός  κατα- 
brium  fabri  filium  appellasti.  941  Paucis  enim  σκευάζει  Δημιουργός,  δν  συ  κωμωδών  τέκτονος  υ!δν 
post  diebus  furibundi  illius  .mors  nuntiata  est , et  προσηγόρευσας.  'Ολίγων  δΕ  διελθουσών  ήμερων,  ό 

VARLE  LECTIONES. 

Τ pfvaddit  Basii.  Cr. cum  Steph.  · άπέφηνε.  Basii.  Cr.,  Pini  et  Savilii  liber.  ' τω  νέω  (νεωτίρω  Steph.) 
εεροαέταξε.  Basii.  Gr.,  Steph.  *·, επειδή,  lidcin.  11  άςιωτάτους.  Basii.  Gr.t  Piiu  et  Savil.  codex.  ftS  Δ 
^•ο^ιτής.  Basii.  Gr.  11  πλησθείς.  Idcrn. 
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τού  άλάστορος  έχείνου  u θάνατο;  έμηνύθη,  χα\  έν  A ipse  allatus  in.  sandapila  : miuaruraque  jactanti* 

γλωσσοκδμψ  κείμενος  έκομίσθη,  κα\  των  Απειλών  6 inanis  e vah  υ it,  el  Dei  gloria  cum  laude  prxdicaU 

νύμπος  μάταιο;  άπεφάνθη,  κα\  ό θεές  έδοξάσθη.  esi. 

ΚΕΦΛΛ.  W.  · CAP.  ΧΙλ.  [Β.  Su  V.  2J.  Cii.  19. 

Περί  της  τον  άγιου  ΊονΛιανου  μονάζοττος  De  prophetia  sancti  Jufiqni  monachi, 

προφητείας  ,β. 

Κα\  ό τώνάσο>μστων  δέ  τδν  βίον  έν  σώματι  μιμη.  Sed  et  qui  corporis  expertium  vitam  in  corpore 
σάμενος, Ίουλιανδν  λέγω,  τδν  Σάββαν  τή  των  Σύρων1·  est  imitatus,  Julianum  dico  , cui  Sabae  cognomen 

φωνή  επίκλην,  ου  τήν  πολιτείαν  έν  xfj  ΦιΛοΟέψ  ανν-  Syrorum  lingua  fuit,  cujusque  vitam  in  Phihthfo 

εγράψαμεν  Ιστορίςι , σπουδαιότερον  τφ  θεω  τφνδλων  historia  conscripsimus , cum  de  impii  illius  minisi 

την  ίχετείαν  προ σέφερε,  τά;  τού  δυσσεβούς  έχείνου  perlatum  esset,  Deo  universorum  studiosius  preces 

μεμαθηχώς  άπειλάς.  Κατ’  εκείνην  δέ  την  ήμέραν,  offerebat.  Eo  autem  ipso  die  quo  ille  caesus  fuit, 

καθ’  ήν  έκείνος  έδέξατο  την  σφαγήν,  οδτο;  ταύτην  hic  ejus  caedem  inter  preces  edidicit ,·  quamvis 

προσευχόμενος  έγνω,  καίτοι  πλειόνων  ή είκοσι  viginti  amplius  mansionum  intervallo  distaret  a 

σταθμών  τού  φροντιστηρίου  μέχρι  του  στρατοπέδου  castris  monasterium.  Ferunt  autein  illuni , cum 

όριθμουμένων.  Φασ\  δέ  αύτδν  ποτνιώμενον,  κα\  τδν  ® enixius  oraret , el  clementi  Deo  supplicaret , flucn- 

οιλάνθρωπον  άντιβολοΰντα  Δεσπότην,  έπισχειν  μέν  tes  lacrymas  subito  repressisse,  effusumque  in 

έςαπίνης  τήν  των  δακρύων  φοράν,  διαχυθ^ναι  δέ,  heliliam  hilari  vultu  fuisse,  qui  animi  gaudium 

x*xt  θυμηδίας  πλησθήναι,  κα\  γανωθήναι  τδ  πρόσ-  testaretur.  Quam  ejus  mutationem  conspicati 

ωπον,  καί  τούτω  μηνύσαι  τήν  τής  ψυχής  ήδονήν.  familiares  ejus.,  rogarunt  ut  lautitiae  causam  ipsis 

Ταύτην  οί  συνηθέστεροι  τήν  μεταβολήν  αυτού  Οεασά-  aperiret.  Tum  ille  suem  agrestem,  vastatorem  vincte 

μενοι,  μηνύσαι  σφίσιν  Ικέτευσαν  τήςεύφροσύνης*  τήν  Domini»  poenas  injuriarum  io  illum  suarum  ex sol - 

άφορμήν.  Ό δέ  τδν  συν  έφη.  τδν  άγριον,  τδν  τού  yisse  dixit,  et  nunc  jacere  mortuum,  atque  insi- 

άμ7ΐελώνος  τοΰ  θείου  πολέμιον,  δίκας  είσπεπράχθαι  diarum  finem  fecisse.  Quibus  auditis,  exsiluere 

των  είς  τούτον  άδικημάτων,  κα\  κεισΟμι  νεκρδν,  τής  omnes,  Deoque  gratiarum  laudes  cecinere.  Cogia- 

έπιβουλήςπεπαυμένον.Τοιαύτα  1T  μεμαθηκότες  [146]  tum  autem,  est  ex*  iis  qui  ejus  mortem  uunliaruut, 

έχόρευον  άπαντες,  κα\  τω  θ*φ  τδν  χαριστήριον  eauidem  ipsam  94S  diem  atque  horam  fuisse, 

προσίφερον  ύμνον.  Έγνωσαν  δέ  και  παρά  των  τήν  qua  exstinctum  sceleratum  divinus  senex  cognovit 

έ κείνου  τελευτήν  μεμηνυκότων,  αυτήν  είναι.  κα\  τήν  et  praedixit. 

ή μέραν,  κα\.  τήν  ώοαν,  καθ’  ήν  άνηρήσθαι  τδν  φλιτήριρν  δ θείος  έκείνος  πρεσβύτης  Ιγνω  τε  κα\ 
προείρηκε. 

ΕΕΦΑΛ.  Κ\  C CAP.  XX.  LB.  Sit.  \.  2S.  Cb.  20.] 

Περί  της  ir  Περσίδι  ,β  σφαγής  'IpvJUayov  τον  Be  Juli/mi  imperatoris  cade  in  Perside. 

βασιΛέως. 

Τήν  έχείνου  δε  άβουλίαν  σαφέστερου  6 θάνατος  Inconsjderapli.qm  PPrro  yiius  consiliiq^e  inopiam 
έδειξε.  Διαβάς  γάρ  τδν.  όρίζοντα  ποταμδν  άπδ  τής  mors,  apertiujS  dqniOHSlrayiA  ^cansmlsso  enim.  0u- 
Περσών  τήν  'Ρωμαίων  ήγεμονίαν,  καί  τήν  στρατιάν,  vio , qui  linp.es  est  imperii  Romani  et  Persici,  exer- 

διαβιβάσας,  ένέπρησε  παραυτίκα  τά  σκάφη,  πόλε-  cituque  trajecto , statim  naves  incendit , milites 

μείν  άναγκάζων,  ού  πείθω ν τους  στρατιώτας.  01  δέ  bellare  cogens,  non  suadens.  El  cum  duces  optimi 

Λριστοι  στρατηγοί  άναπιμπλάναι  προθυμίας  τους  confidentia  replere  suos  soleant , eosque  si  quando 

άρχομένους  εΐώθασι,  κ&ν  ά θυμού ντας  Γδωσι,  ψυχ-  animis  cadere  viderint, # yecreare , ac  spem  erigere, 

αγωγοΰσι,  %σΧ  ταίς  έλπίσιν  έπαίρουσιν  οίτος  δέ  τήν  hic  contra  spem  bonam  statim  praecidjt,  reversio* 

όγαθήν.εύθύς  άπέχοψεν  έλπίδα,  τής  έπανόδου  τήν  nis  quasi  ponte  incenso.  Adbaec  cum  necessarium 

διαβάθραν  έμπρήσας.  Ορδς  δέ  τούτοις,  δέον  πάντοθεν  militibus  commeatum  conquiri  undique  et  * cooi- 

κομίζειν  τε  κα\  πορίζειν  τοϊς  στρατιώταις  τήν  portari,  oporteret,  hunc  neque  Romano  ex  solo  ad- 

άναγκαίαν  τροφήν  l#,  οΟτε  έκ  τής  οίκείας  ταύτην  vehi  jussit , neque  praedas  ‘agens  in  hostili  satia 

προσέταξεν  φέρεσθαι,  οΟτε  τήν  πολεμίαν  ληγμένος  D abunde  suppeditavit.  Nam  culi  is  locis  praetermissis, 
παρείχε  τήν  Αφθονίαν.  Καταλιπων  γάρ  τήν  οίχου-  per  deserta  iter  babuit.  Ibi  milites,  cibi  potusque 

μένην,  διήει  τήν  Ιρημον.  Ενταύθα  δή  ΧαΙ  ποτού  χα\  penuria  laborantes,  cura  viarum  duces  non  habe- 

τροφής  ot  στρατιωται  σπανίζοντες,  χα\  τής  πορείας  reni , sed  inculta  in  regione  vagarentur,  sapien* 

ήγεμόνας  ούχ  Ιχαντες,  άλλ’  iv  έρήμορ  χώρφ  πλανώ-  tissiini  imperatoris  stultitiam  agnoverunt.  Dum 

μένο;,  τήν  τού  αοφω.τάτου  βααιλέως  έγνωσαν.  άβου-  queruntur  et  ingemiscunt , offendunt  ex  improviso 

λίαν.  Όλοφυρόμενοι  δέ  χα\  στένοντες,  εύρον  έξαπίνης  jaceniein  saucium  illum , qui  adversus  Creatorem 

κείμενον  *·  τδν  κατά  του,  πεπο^χδτος  λυττήσαντα*  suum  rabiem  qxseruera*  : neque  aujuliaUun  illi 

VAIILE  LECTIONES. 

u έκείνος.  Basii.  Gr.  eum  Slcph.  ,B  προφήτου.  Slephani  edit,  vitiose.  Οα^ησίας*  11 

τή  Τυρών  φωνή  προσαγορευδμενον.  Ilasil.  Gr.  et  Stepli.  IT  ταύτα.  lidem.  ■ γεγενημέντ^;.  add,uujk  c*U?rm 
edite.  **  Basii.  Cr.  cl  Stepli.  addunt  : ό δέ  σοφδς  ουτος.  *°  τραυματίαν  addunt  iid.QMt-  * 
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fuisse  bcllipotenlcm  Martem  , quemadmodum  pro-  , 
miserat , et  Apollinem  falsa  vaticinatum , ncc 
fulminastrum  Jovem  fulmen  in  auctorem  c;ed is  con- 
torsisse , minarum  denique  jactantiam  solo  prostra- 
tam et  allisam.  Quis  autem  justum  illud  943  vul- 
nus  indixerit,  nemini  exploratum  est  ad  hanc 
usque  diem.  Sunt  qui  ab  invisibili  quopiam  incus- 
sum dicant  : alii  ab  uno  e nomadibus,  quos  Ismac- 
lilUs  vocant : alii  a milite  famis  et  solitudinis  mo- 
lestias non  ferente.  Verum  sive  homo,  sive 
angelus  ferrum  impulit , certum  est , quisquis  fuit, 
divinae  voluntatis  ministrum  fuisse.  Ferunt  porro 
illuni  vulnere  accepto  implesse  manum  sanguine, 
et  hoc  in  aerem  projecto  dixisse  : Vicisti,  Galitee ; 
simulque  ct  victoriam  confessum  esse,  et  blasphe- 
raiam , adeo  vecors  erat,  evomuisse. 

CAP.  XXI.  (B.  St.  V.2(i.  Cb.2l.] 

De  prmligiis  apud  Carras  post  ejus  mortem 
deprehensis . 

Post  caedem  vero  illius,  incantationum  ejus  prae- 
stigiae patuerunt.  Nam  Carrarum  urbs  impietatis 
ejus  adbtic  retinet  reliquias.  Per  hanc  stolidus 
ille  iter  faciens  (Edessam  quippe,  ut  pietate  orna- 
tam, ad  laevam  reliquerat),  in  fanum  ingressus, 
qnod  in  honore  apud  impios  erat , cum  ibi  arcana 
quaedam  cum  sceleris  sociis  peregisset , obseravit 
obsignavitque  januas , et  appositis  militibus  qui 
observarent , vetuit  ne  quis  ante  reditum  suum 
introiret.  Sed  nuntiata  illius  morte , cum  impio  * 
principi  pius  944  successisset , introgressi  quidam 
admirandam  imperatoris  fortitudinem,  et  sapien- 
tiam , pietatemque  oiTendunt.  Vident  enim  feminam 
capillis  suspensam , manibus  extensis  , cujus  alvo 
dissecta  nefandus  ille  Persicam  scilicet  victoriam 
ex  liepate  cognorat.  Et  haec  quidem  Carris  abomi- 
natio patefacta  est. 


κα\  τον  "Αρεα  τδν  πολεμόκλονον  έπί κούρον  οΰ  γένό- 
μενον  κατά  τήν  ύπόσχεσιν,  κα\  τόν  Λοξίαν  81  τά 
ψέυδή  μαντευσάμενον,  καί  τδν  τερπικέραυνον  κατά 
του  κτείναντος  τοίς  κεραυνοί;  ου  χρησάμενον,  κα\ 
τδν  των  άπειλών  κόμπον  έ^βιμμένον  είς  έδαφος.  Τδν 
μέντοι  την  δικαίαν  έκείνην  έπενεγκόντα  πληγήν 
ούδείς  έγνω  μέχρι  κα\  τήμερον.  Άλλ*  οι  **  μέν  τινα. 
των  άοράτων  ταύτην  αυτψ  έπενηνοχέναι  φασίν  · ot 
δέ  των  νομάδων  Ινα,  των  Ισμαηλιτών  χαλουμένων  · 
Αλλοι  δέ  στρατιώτην  τδν  **  λιμόν  και  την  έρημον 
δυσχεράναντα.  Άλλ1  είτε  άνθρωπος,  είτε  άγγελος 
ώσε  τδ  ξίφος,  δήλον  ώς  τοΰτο  δέδρακε  του  θείου 
νεύματος  γεγονώς  ύπουργός.  [147]  Εκείνον  οέ  γε  *β 
φασι,  δεξάμενον  τήν  πληγήν,  ευθύς  πλήσαι ' την 
χείρα  του  αίματος,  κά\  τοΰτο  βίψαι  εί;  τδν  άέρα,  κα\ 
φάναι  · Νενίκηκας,  Γαλιλαίε  · κα\  κατά  ταΰτδ  τήν. 
τε  νίκην  όμολογησαι,  κα\  τήν  βλασφημίαν  τολμήσαι* 
οΰτω;  έμβσόντητος  ήν.  · · 

ΚΕΦΑΛ.  ΚΑ'. 

Περί  τής  έν  Κάραις  μετά  τήν  άναίρεσιν  αντσν 
φωραΟείσης  γοητείας. 

Μετά  δέ  τήν  σφαγήν,  at  τής  έκείνου  γοητείας 
έφωράθησαν  μαγγανείαι.  Κάραι  *·  γάρ  πόλις  έστίν, 
έτι  κα\  νυν  έχουσα  τής  άσεβείας  τά  λείψανα.  Διά 
ταύτης  ό μάταιος  τήν  πορείαν  ποιούμενος,  τήν  γάρ 
Έδεσαν  ώς  εύσεβείφ  κοσμουμένην  εύώνυμον  κατα- 
λέλοιπεν,  είς  τδν  παρά  των  δυσσεβών  τιμώμενον  ση- 
κόν είσελθών,  καί  τινα  έν  τούτω  συν  τοίς  κοινωνοϊς  ,Τ 
του  μύσους  έπιτελέσας,  κλείθρα  κα\  σήμαντρα  ταϊς 
θύραις  έπέθηκε , καί  τινας  ταύταις  προσεδρεύειν 
προσέταξε  στρατιώτας,  μηδένα  είσω  των  θυρών  γε- 
νέσθαι  μέχρι  τής  έπανόδου  κελεύσας.  Επειδή  δέ  6 
θάνατος  άπηγγέλθη,  κα\  ευσεβής  βασιλεία  τήν  δυσ- 
σεβή  διεδέξατο,  είσω  γενδμενοι  του  σηκού,  εΰρον  τήν 
άξιάγαστον  του  βασιλέως  άνδρίαν  τε  κα\  σοφίαν,  κα\ 
πρός  τούτοις  άσέβειαν  ,β.  Είδον  γάρ  γύναιον  έκ  των 
τριχών  ήωρημένον  *·,  έκτεταμένας  έχον  τάς  χείρας, 
ής  άνακείρα;  ό άλιτήριος  τήν  γαστέρα,  τήν  νίκην 
δήπουθεν  τήν  κατά  Περσών  διά  του  ή πάτος  έγνω. 
Τούτο  μεν  οΰν  έν  Κάραις ,0  έφωράθη  τδ  μΰσος. 


CAP.  XXII.  [Β.  St.  V.  27.  Ch.  22.] 

De  capitibus  Antiochias  inventis  in  palatio , et  publicis 
tripudiis  ob  Juliani  mortem . * 

Antiochiae  vero  arcas  narrant  in  palatio  repertas 
complures  hominum  capitibus  refertas,  puteosque 
multos  plenos  cadaverum.  Talis  enim  est  infando- 
rum deorum  disciplina. 


ΚΕΦΑΛ.  KB' 

Περί  των  έν  το7ς  βασιΑείοις  Άντιοχείας  ενρεθε ί- 
σων χεφαΑων , καί  Λερϊ  τής  έν  Άντιοχείςτ  χαν- 
δημεϊ  γεγενημένης  χορείας ,ι. 

Έν  Άντιοχεία  δέ  πολλά;  μέν  κιβωτούς  έν  τοίς 
βασιλείοις  κεφαλών  άνθρώπων  πε πληρώ μένα;  εύρή- 
σθαί  φασι,  πολλά  δέ  φρέατα  σωμάτων  άνάπλεα  νε- 
κρών. Τοιαΰτα  γάρ  τών  δυσωνύμων  **  θεών  τά  μα- 


θήματα. 

[V.28.]  Caelerum  Antiochena  civitas,  illius  cade  Ή δέ  Άντιόχου  πόλις  τήν  έκείνου  μεμαθηκυία 
cognita , epulis  feslisque  indulgebat.  Nec  in  eccle-  σφαγήν,  δημοθοινίας  έπετέλεί  κα\  πανηγύρεις.  Κα\ 

•iis  modo,  martyrumque  oratoriis,  choros  duce-  ού  μόνον  έν  ταίς  έκκλησίαις  έχόρευον,  κα\  τοίς  μαρ· 


VARIAE  LECTIONES. 

νλ  τόν  iidem  recte  addunt.  **  Ita  omnino  rescribendum  cum  Valesio  putavi,  id  quod  Pini  codex 
confirmat,  pro  vulgato  άλλοι,  propterea  quod  sequitur  ot  δέ.  **  τινά  στρατιώτην  διά  τόν,  ele. 
Basii.'  Gr.,  Steph.  fV  Hanc  lectionem  e Pini  codice  expressit  Sirmondus,  nisi  quod  ille  habet 

£γονώς.  Sed  eseteri  codices . : δτι  δς  τοΰτο  δεδρ.  του  θείου  νευμ.  υπουργός  έγεγόνει.  *·  γε  non  est  in 
isil.  Gr.  et  Steph·  **  Kdftfiat.  Basii.  Gr.,  Epiph.  VI,  48.  Utroque  inodo  etiam  alibi  scribitur.  Vid. 
Cotelerium  ad  Clementinor.  lib.  V,  not.  92.  ,T  κοινωνοΰσι.  Idem.  18  ευσέβειαν.  Idem  cum  Steph.  t. 
w αίωρημένον.  Basii.  Gr.  *·  Κάραις.  Idem.  11  Inscriptionem  cpm  ipso  capite  in  duas  paites  divisam 
exhibent  exteras  editiones.  **  δυσσεβών.  Basii.  Gr. 
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τύρων  σηκοίς,  άλλά  και  έν  τοίς  Οεάτροις  [448]  του  A bal,  sed  in  theatris  etiam  praedicabat  victoriam 


σταυρού  τήν  νίκην  έκήρυττον,  κα\  τοίς  έκείνου  μαν- 
τεύμασιν  έπετώθαζον.  Έγώ  δέ  κα\  τήν  άξιάγαστον 
αυτών  ένθήσω  **  φωνήν,  ίνα  κα\  τοίς  μεθ*  ήμάς 
έσομένοις  ή ταύτης  φυλάττηται  μνήμη.  Κοινή  γάρ 
πάντες  έβόων*  Που  σου  τά  μαντεία,  Μάζιμε  μωρέ; 
Ένίκησεν  6 θεδς,  κα\  ό Χριστές  αύτου. 

Μάξιμος  γάρ  τις  ήν  κατά  τδν  καιρόν  **  έκ-ίνον  φι- 
λοσοφίας μέν  πρόσχημα  περικείμενος,  γοητεία  δέ 
χρώμενος,  κα\  προλέγειν  τά  μέλλοντα  σεμνυνόμενο;. 
"Οτι  δέ  -Αντιοχείς,  παρά  τής  μεγίστης  ξυνωρίδος 
Πέτρου  κ*\  Παύλου  τά  θεία  δεξάμενοι  δόγματα,  κα\ 
θερμώς  τδν  των  δλων  Δεσπότην  κα\  Σωτήρα  ποθούν - 
τες,  βδελυττόμενοι  άε\  τδν  έξάγιστον**  διετέλεσαν, 
κα\  αύτδς  έκείνος  Ιφη  **  σαφώς.  Διά  τοι  τούτο,  καλ 
λόγον  συνέγραψε  κατ^  αυτών,  και  Μισσπώγωνα  37  Β 
τούτον  ώνόμασεν,  Έγώ  δέ  τήν  έπ\  τή  τελευτή  του 
τυράννου  χορείαν  τέλος  έπιθήσω  τή  συγγραφή.  Ού 
γάρ  δσιον  ύπέλαβον,  εύσεβεί  συνάψαι  βασιλείς  τήν 
δυσσεβή  δυναστείαν. 


crucis , et  illius  vaticinia  deridebat.  Libet  autem 
ipsas  quoque  Antiochenorum  voces  referre·  ut 
harum  apud  posteros  exstet  memoria.  Nam  uno 
ori  omnes  inclamabant  : Ubi  sunt  tua,  stulte 
Maxime  , oracula?  Vicit  Deus  , et  Christus  ejus. 

[B.  St.  28.]  Nam  Maximus  erat  illis  temporibus, 
specie  quidem  philosophus , revera  autem  magus, 
ct  qui  futura  se  praedicere  posse  gloriaretur. 
945  Quod  vero  Antiocheni,  a praestantissime 
synoiide  Petro  et  Paulo  divinis  dogmatibus  imbuti, 
universorumque  Dorninum  ac  Servatorem  fervide 
amantes  , detestandum  Julianum  odio  semper  ha- 
buerint, idem  ipse  aperte  docuit  orationem  pro- 
pterea  in  eos  scribens  , quam  M isopogonem  nuncu- 
pavit. Ego  vero  in  hoc  ex  tyranni  morte  tripudio 
librunt  concludam.  Nec  enim  fas  esse  puLavi , ut 
cum  pio  imperio  impiam  dominationem  connc- 
ctcrein. 


VARIAE  LECTIONES. 

,e  τών  ’Λντιοχέων  θήσω.  Basii.  Gr.  (qui  et  omittit  articulum  ante  άξιαγ.)  et  Slepb.  I.  θήσω  habet 
etiam  Steph.  2.  H κατ  έκείνο  καιρού,  lidem  codd.  M τδν  έξαγ.  Ίουλιανόν.  Savilii  liber.  Τδν  άξιον 
λήθης  Ίουλιανόν  Basii.  Gr.  et  Slcph.  ··  είδει  ( ήδει ).  Basii.  Gr.  et  Pini  codex,  probante  Vaiesio. 
Μισοπώγονας  τούτους.  Steph. 


ΑΟΓΟΣ  ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 
LIBER  QUARTUS, 


149-151]  ΚΕΦΛΛ.  A'. 

Περί  τής  'Io6iarov  βασιΛείας  xal  εύσεδείας. 

Μετά  ,e  τήν  Ίουλιανοΰ  σφαγήν,  συνελθόντες  συν 
τοις  ύπάρχοις  οΐ  στρατηγο\,  έβουλεύσαντο  τίνα  χρή 
τήν  βασιλείαν  παραλα6εΐν,  κα\  τήν  τε  στρατιάν  έν 
τή  πολομίφ  διασώσαι,  τά  τε  'Ρωμαίων  άναββώσαι 
πράγματα  έπ\  ξυρου  άκμής  6ντα,  τδ  δή  λεγόμενον; 
διά  τήν  του  κατοιχομένου  θρασύτητα.  Τούτων  δέ  περ\ 
τούτων  βουλευομένων,  ή στρατιά  συναθροισθείσα 
κατά  ταύτδν,  Ίοβιανδν  έ ζήτησε  βασιλέα,  ούτε  στρα- 
τηγόν 6ντα,  ούτε  τών  μετ'  έκείνους  * έπίσημον  δέ 
άνδρα,  και  περιφανή,  κα\  πολλών  ένεκα  γνώριμον. 
Σώμά  τε  γάρ  μέγιστον  είχε,  κα\  ψυχήν  μεγαλόφρονα, 
κα\  άριστεύειν  έν  πολέμοις  εΐώθει,  κα\  έν  τοίς  άγώσι 
τοίς  μείζοσι.  Παββησίφ  γάρ  κατά  τής  άσεβείας  χρη- 
σάμενος,  του  τυράννου  τήν  δυναστείαν  οΰκ  Ιδεισεν, 
άλλά  κατά  τήν  προθυμίαν  τοίς  του  Χρίστου  *·  μάρ- 
τυσι  συνετέτακτο.  Τότε  δή  οί  στρατηγοί,  τής  στρατιάς 
τήν  συμφωνίαν  θείαν  ψήφον  ύπολαβόντες,  ήγαγον  εις 


C CAPUT  PRIMUM. 

De  Joviani  imperio  et  pietate. 

Interfecto  Juliano,  collecti  in  unum  magistri 
militum  cum  praefectis  consultarunt,  quis  impe- 
rium capesseret,  exercitumque  in  lioslili  terra 
tutaretur,  et  Romanam  rempublicnm , in  acie,  quod, 
aiunt , novaculae  defuncti  temeritate  positam  con- 
firmaret. Dum  deliberant,  milites  unum  in  locum 
congregati  Jovianum  poposcerunt  imperatorem  , 
qui  nec  magister  erat  militum , nec  secundo  a ma- 
gistris loco  censebatur  : vir  tamen  clarus  et  illu- 
stris, ac  multis  rebus  nobilis.  Nam  et  corpore  erat 
ingenii,  et  animo  excelso,  atque  in  bello  , et  gra- 
vioribus in  certaminibus  strenuus  esse  consueve- 
rat. Porro 946 impietati  libere  obsistens  tyranni  po- 
1 tenliatn  non  timuerat,  sed  animi  robore  cum  Christi 
. martyribus  aequabatur.  Tunctnagistri  militum,  con- 
sensum exercitus  divinum  quoddam  esse^uffragium 
arbitrati , fortissimum  illum  virum  producunt  in 


VARIAS  LECTIONES. 

w δέ  addunt  Basii.  Gr.  et  Steph.  Ν Σωτήρος  ήμών.  Udem. 
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medium»  Strnctoqne  cx  tempore* subti mi  suggesti)  \ μέσον  τίν  πάντα  άριστον  άνδρα  έκεΐνον,  χα\  p ήμα 
Impositum  imperialibus  actlamalionibns  prosecuti  σχεδιάσαντες  ύψηλδν,  έστησαν  έπ\  τούτου.  Εϊτα  πάν- 
omnes,  Augustum  appellatu  et  Caesarem.  At  solita  των  άύτψ  τά  βασιλικά  προσενηνοχύτων  προσρήματα, 
ulens  libertate  vir  admirandus,  etneque  proceres  ve-  κα\  Αύγουστον  προσαγορευσάντων  κα\  44  Καίσαρα, 

ritus,  neque  tnilftufa  pronam  in  deteriora  muftUio-  τή  συνήθει  πα/ήδησίφ  χρησάμενος  6 άξιάγαστος 

nem  : « Non  possum,  inquit,  ego  qui  Christianus  έκεΐνος  άνήρ,  κα\  μήτε  τους  άρχοντας  δείσας.  .μή  — 

+ sum,  talibus  praeesse,  nec  Juliani  copias  regere  pra-  των  στρατιωτών  τήν  έπι  τά  χείρω  μεταβολήν  · « Ού 

vis  imbutas  institutis.  Narti  qui  istiusmodi  sunt,  di-  δύναμαι,  Ιφη,  Χριστιανδ;  ών,  των  τοιούτων  άρχειν, 

vinae  providenti»  expertes,  facile  capiet  ludibrio  ούδέ  της  Ίουλιανοΰ  στρατιάς  βασιλεύειν,  πονηρά 

esse  hostibus  solent.  > Quibus  auditis  , milites  una  παιδευΟείσης  μαθήματα.  01  γάρ  τοιούτοι.  τή;  θείας 

voce  responderunt  : « Ne  dubita , imperator,  nec  προνοίας  γεγυμνι^μένοι,  ευάλωτοι  κα\  έπίχαρτοι  τοϊ; 

Imperium  nostrum  velut  improbum  declina  : Chri-  πολεμάς  γενήσονται.  > Τούτων  άκούσαντες  των  λύ- 

stianis  pamque  imperabis,  et  in  pietatis  doctrina  γων  oi  στρατιώται,  κοινήν  άφήκαν  φωνήν·  « Μή  έν- 

educatis.  Quippe  qui  delate  inter  nos  provectiores  δοιάσης,  ώ βασιλεύ,  μηδέ  την  ήμετέραν  [152]  ώς 

sunt,  Constantini  ipsius  doctrinam  hauserunt,  πονηράν  φύγης  ήγεμονίαν  Χριστιανών  γάρ  βασι- 

minores  a Constantio*  instructi  sunt  : hujus  vero  β λεύσεις,  κα\  μαθήμασινεύσεβέσι41  συντεθραμμένων. 

vita  functi  breve  imperii  tempus  fuit,  nec  ad  labem  Ot  μέν  γάρ  έν  ήμίν  γεραίτεροι,  κα\  της  Κωνσταν- 

deCeptis  infigendam  salis  idoneum,  i τίνου  διδασκαλίας  άπήλαυσαν  oi  δέ  μετ’  έκείνους, 

των  Κωνσταντίου  μετέλαχον  παιδευμάτων.  Τούτου  δέ  τού  τεθνεώτος  δλίγος  τής  ήγεμονίας  6 χρδνος,  χα\ 
©ύχ  ικανές  ουδέ  τοϊς  έξηπατημένοις  ένιδρύσαι  τήν  λώβην.  > 

CAP.  II.  ΚΕΦΑΛ.  Β'. 

De  reditu  sancti  Alhanasii.  Περί  της  έπανόδου  του  άγιου  Αθανασίου. 

Delectatus  his  verbis  imperator  , deliberare  Έπ\  τούτοις  ήσθε\ς  ό βασιλεύς  τοϊς  λύγοις,  έβου- 
mox  coepit  de  salute  reipublicae,  et  quo  pacto  λεύετο  λοιπέν  περί  τής  τών  κοινών  σωτηρίας,  κα\ 

947  exercitum  ex  hostili  solo  incolumem  redu-  δπως  έκ  τής  πολέμιας  άπήμαντον  άπαγάγοι  τήν 

ceret.  At  longa  deliberatione  opus  non  fuit  : sed  στρατιάν.  Ούκ  έδεήθη  δέ  βουλευμάτων  πολλών,  άλλά 

carpsit  ille  stati m fructus  seminum  pietatis.  Os-  τών  τής  εύσεβείας  σπερμάτων  έτρόγησε  τούς  χα ρ- 

tcndil  enim  extemplo  providentiam  suam  iiniver-  πούς.  Παραυτίκα  γάρ  τήν  οίκείαν  έδειξε  προμήθειαν 

sorum  Deus,  et  omnetn  diflicullatem  discussit,  ό τών  δλων  θεές,  κα\  τήν  φαινομένην  Ιλυσεν  άποοίαν. 

Rex  namque  Persarum,  siinul  ac  imperatorem  Τήν  γάρ  τούτου  βασιλείαν  ό Περσών  μεμαθ^κώς 

hunc  creatum  cognovit,  legalos  ad  cum  de  βασιλεύς,  πρέσβεις  άπεστειλεν  Όπέρ  ειρήνης  πρε- 

pace  misit  : dein  cibaria  submisit  militibus,  et  C σβευομένους  4*.  ΕΙτα  τροφάς  τοις  στρατιώταις  Ιξ- 

forum  illis  in  deserUy  constitui  jussit.  Triginta  έπεμψε,  κα\  άγοράν  αυτό ϊς  έν  τή  έρήμψ  γενέσθαι 

igitur  annorum  pace  composita  , salvuin  de  hostili  προσέταζε.  Τριακοντούτεις  δή  ούν  σπονδάς  ποιη- 

soloj-eduxil  exercitum.  IJl  primum  autem  imperii  σάμενος,  έ^ύωμένηντήν  στρατιάν  τής  πολεμίας  εξ- 

sui  loca  est  ingressus  , primam  omnium  legem  έβαλε4*.  Παραυτίκα  δέ  τής  ύπ’  αυτού  βασιλευομένης 

tulit,  qua  et  epicopos  ab  exsilio  reverti  pnecipie-  γής  έπιβάς,  -ρώτον  έγραψε  νύμον,  κα\  τούς  έπισκύ- 

bat,  ct  ecclesias  iis  reddi , qui  Nicaeae  fidem  in-  πους  έπανελθεϊν  έκ  τής  έξορίας  διαγο ρεύοντα,  καί 

violatam  servarunt.  Scripsit  etiam  ad  Alhanasium  τάς  έκκλησίας  άποδοθήνάι  παρεγγυώντα  τοις  τήν  44 

illum  lioruiftcc  dogmatum  propugnatorem  , petiit-  έν  Νικαία  πίστιν  διατετηρηκύσιν  άχήρατον.  Έτγ- 

que  ut  accuratam  sibi  de  «Hvinis  rebus  institutio-  έστειλε  δέ  και  προς  Αθανάσιον,  έκεΐνον  τέν  τούτων 

nem  conscriberet.  At  ille,  conspicuis  doctrina  πρβμαχον  τών  δογμάΐων,  γραφήναι  αυτώ  4*  παρα- 

epi scopis  convocatis  , rescripsit,  lioftflltisqtre  est,  καλών  τήν  άκριβή  περ\  τών  Θειων  διδασκαλίαν.  Ό 

ut  editam  Nicaeae  fidem,  tanquam  apostolicts  dog-  δέ  τούς  έλλογιμωτέρους  46  τών  έπίσκύπων  άγείρας, 

matibus  consentaneam  , retineret.  Qtram  episto-  αντέγραψε  τήν  έν  Νικαίφ  έκτεθεϊσαν  πίστιν  φυλάτ- 

lam  , eorum  qui  lecturi  sunt  utilitatis  studio  , hic  τειν  παρακαλών,  ώς  τοϊς  άποστολιΧοϊς  συμβαίνουσαν 

attexam.  ® δύγμααιν.  Ένθήσω  δέ  κα\  τήν  έπισίολήν,  της  τών 

Ιντευξομένων  προμηθού μένος  ώφελείας. 

CAP.  III.  ΚΕΦΑΛ.  Ρ. 

Epistola  synodioa  de  fide  ad  Jovianum  imperatorem.  ΈπιστοΛή  συνοδική  Λρός  'JoViavdr  βασιλέα  kf 

περί  τής  πίστεως. 

Religiosissimo  ct  clemcnlissimo , victori,  Au-  Ttp  εύλαβεστάτφ  κα\  φ>ιλ«νθρωποτάτφ,  νικητή , 
gusto  Joviano„®48  Albanasius  et  reliqui  epi-  Αύγούστψ  Ίοβιανφ,  Αθανάσιος,  κα\  ot  λοιπο'.  frxi- 
• VARI JE  LECTIONES. 

^ haSfl.  Gt.  %l  χύσεβείάς.  Idem  et  Savilii  codex.  4*  πρεσβευΟομένους.  Bas.  Graec.  fet  Stoph. 
«ςελαβε  volebat  Valesius,  existimans  verbum  έκβάλλειν  non  convenire  huic  loco.  Sed  nihil  mutandum 
Pi,UV*  .V,,n  . riiam  idem  signHicct  quod  έξάγειν.  44  έκτεθεϊσαν  addit  Casaub.,  Chrisl.,  Seal. 

oi.  Bas.  Graec.  et  Pini  codex,  probante  Valesio.  4·  λογιμωτέρους.  Bas.  Graec.  4T  πρές  τον  βασ.  *Io6. 
γραφεϊσα  περί  τής  πίστεως  παρά  τού  άγίου  Αθανασίου.  Ita  caeter£  efiitiohes.Exstal  haec  epistola  in  Athaffiasii 
opp.  e Benedictu),  editione  t,  I,  part.  u,  p.  780  seq. 
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σκοποί,  ol  έλθόντες  Ix  προσώπου  πάντων  [ 1 55]  των  A scopi , qui  nomine  omnium  Agypti , Thebaidis  el 
άπδ  της  Αίγυπτου,  κα\  θηβαίδος,  κα\  Λιβύων  έπι-  Libyae  episcoporum  convenere, 
σκοπών. 

Πρέπουσα  Θεόφιλε!  βασιλε!  φιλομαθής  προαίρεσις  Decet  charam  Deo  principem  coelestium  perdi* 
και  πάθος  των  ουρανίων.  Ούτω  γάρ  άληθώς  καέ  τήν  acendorum  sludium  * ac  desiderium.  Sic  enim  revera 
καρδίαν  έχοις48  έ*  χειρ»,  θεού,  κα\  τήν"  βασιλείαν  cor  in  manu  Dei  habiturus  esv  imperiumque  tunm 
μετ'  εΙρήνης  πολλαΤς  έτών  περιύδοις  έπιτελέσαις.  in  pace  multis  annorum  curriculis  adminislraiu- 
θελησάσης  τοίνυν  τής  σής  εύσεβείας  μαθειν  παρ'  rus.  Cum  igitur  Ecclesiae  catholicae  fidem  a nohia 
ήμών  τήν  τής  καθολικής  Εκκλησίας  πίστιν,  εύχα-  audire  pictas  lua  voluerit,*  gratias  Domino  agente» 
ριστήσαντες  έπ\  τούτφ  τψ  Κυρίφ,  έβουλευσάμεθα  hoc  nomine,  consultum  ante  omnia  duximus,  fidem 
πάντων  μάλλον,  τήν  παρά  των  Πατέρων  όμολογη-  Nicaeae  a Patribus  commuui  consensui  eiliiam  reli- 
θεϊσαν  έν  Νίκαια  πίστιν  ύπομνήσαι  τήν  σήν  θεοσέ-  gioni  tuae  suggerere.  Hanc  enim  repudiantes  qiti- 
βειαν.  Ταύτην  γάρ  άθετήσαντές  τινες,  ήμΤν  μέν  dani  ν et  nobis  multis  modis  insidiati  sunt , eo 
ποικίλως  έπεβούλευσαν,  οτι  μή  έπειθάμεθα  88  τή  quod  Arianam  haeresin  respueremus , ct  auclorcs 
Άρειανή  αίρέσει*  αίτιοι  & γεγύνασιν  αίρεσεως81  hjeresis  schismatumque  facti  sunt  in  Ecclesia 
κα\  σχισμάτων  τή  καθολική  Έκκλησίφ.  Ή μέν  άλη-  Π catholica.  Vera  sane  et  pia  in  Dominum  nostrum 
θής  κα\  εύσεβής  εις  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησουν  Χρι-  Jcsum  Christum  fides  perspicua  omnibus  facta  est, 
στδν  πίστις,  φανερά  καθέστηκε  πάσι,  κα\  έκτων  quaeetin  divinis  Scripturis  noscitur  et  legitur.  4n 
θείων  Γραφών  γινωσκομένη  τε  κα\  άναγινωσκο-·  hac  enim  sancti  quoque  martyrio  consummati  sunt, 
μένη  ·*.  Έν  ταύτη  γάρ  κα\  οί  άγιοι  τελειωθέντες  ct  nunc  cum  Domino  requiescunt.  Mansissctque 
έμαρτυρήθησαν el,  κα\  νυν  άναλύ σαντές  είσιν  έν  Κυ-  fides  perpetuo  illaesa , nisi  banc  haereticorum  quo- 
ρίω.  Έμεινε v δέ  άε\  ή πίστις  διαπαντδς  άβλαβής,  εί  rumdam  improbitas  violare  tentasset.  Arius  enim 
μή  πονηριά®* τι νών  αιρετικών  παραποιήσαι  ταύττ,ν  ·®  ej usque  sectatores  corrumpere  illam  el  impietatem 
έτά^μησεν.  *Αρειος  γάρ  τι;,  και  οί  συν  αύτψ,  δια-  adversus  illam  introducere* conati  sunt,  dicentes 
φθειραι  ταύτην  και  άσέβειαν  κατ’  αυτής  έπεισαγα-  ex  non  exslanlihus , et  creaturam  949  faclurarti- 
γεϊν  έπεχείρησαν,  φάσκοντες  έξ  ούκ  δντων,·  καί  que,  et  mutabilem  esse  Filium  Dei  : plurituosqtie 
χτίσμα,  κα\  ποίημα,  και  *ρεπτυν  είναι  τδν  Υίδν  τού  psr  ista  seduxerunt,  adeo  ul  etiam  qui  aliquo  esse 
θεού.  Πολλούς  τε  έν  τούιοις  ήπάτησαν,  ώστε  κα\  in  numero  videbantur,  abrepti  illorum  biusphemia 
τούς  δοκούντας  είναι  τι  συναπαχθήνάι  αυτών  τή  δυσ-  fuerint.  Quod  prospicientes  sancti  Patres  nostri, 
φημίφ.  Κα\  φθάσαντες  μέν  ol  άγιοι  Πατέρες  ήμών,  Nicaena  in  synodo  convenientes , ut  diximus , et 
συνελθάντες,  ώς  προείπομεν,  έν  τή  κατά  Νίκαιαν  ^ Arianam  haeres  ini  anathemate  damnarunt',  ct  Ee- 
συνύδφ,  τήν  μέν  ’Λρειανήν  αιρεσιν  άνεθεμάτισαν,  clesiae  calholicre  fidem  communi  sententia  con- 
τήν  δέ  τής  καθολικής  Εκκλησίας  πίστιν  ώμολάγη-  scripserunt , til  hac  ubique  praedicata  exstinguere* 
cav8·  έγγράφως,  ώστε  ταύτης  πανταχού  κηρυττο-  lur  haeres  is  fliitnma.,  quam  haeretici  suscitarunt, 
μένης,  άποσβεσθήναι  τήν  άναφθεισαν  αιρεσιν  παρά  Ha*c  itaque  fides  per  omnes  ecclesias  legebatur 
των  αιρετικών.  Τ1Ιν  μέν  ούν  αυτή  87  κατά  πάσαν  ct  praedicabatur.  Sed  quoniam  Arianam  haTesiin 
εκκλησίαν  88  γινωσκομένη  τε  και  κηρυττομένη.  renovare  volentes  quidam  , fidem  ipsam  Nicaeae  a 
Άλλ’  έπειδή  τήν  Άρειανήν  αιρεσιν  άνανεώσαι  βου-  Patribus  conditam  repudiare  ausi  sunt , alii  ;ism*ii- 
λύμενοι,  τινές  μέν  αυτήν  τήν  έν  Νικα'ία  παρά  των  Ciri  se  simulant , revera  autem  negant,  covxub- 
Πατέρων  δμολογηθεισαν  πίστιν  τετολμήκασιν  άθετή-  staniiale  perperam  interpretantes,  iulcmque  in 
σαι,  τινές  δέ  σχηματίζονται  δμολογεϊν  αυτήν,  ταϊς  Spiritum  sanctum  blasphemantes,  dum  illum  di- 
δέ  άληθείαις  άρνούνται,  παρερμηνεύοντες  τδ  όμοού-  eunt  esse  creaturam,  facturamque  per  Filium 
aorx  κα\  ούτοι  βλασφημούντες  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον,  conditam : necessario  damnum  considerantes,  quod 
έν  τφ  φάσκειν  αυτούς  κτίσμα  είναι  κα\  ποίημα  διά  ex  hac  blasphemia  in  populum  reduudai , lidciu 
τού  Υιού  γεγονδς,  άναγκαίως  Οεωρήσαντες  τήν  έκ  ^ Nicaeae  constitutam  pietati  tuae  offerre  studuimus, 
τής  τοιαύτης  βλασφημίας  βλάβην  γιγνομένην  κατά  ut  cognoscat  religio  tua , quam  accurate  con- 
τών  λαών,  έπιδούναι  τή  σή  εύσεβεία  τήν  έν  Νικάίφ  scripta  * sil , el  quantopere  aberrent  qui  extra 
δμολογηθεισαν  πίστιν  έσπουδάσαμεν,  Γνα  γνφ  σου  illam  docent.  Scito  , religiosissime  Auguste , hanc 
ή θεοσέβεια  μεθ’  [154]  βσης  άκριβείας  γέγράπται,  omnibus  saeculis  fuisse  praedicatam.  Hanc  professi 
κα\  δσον  πλανώνται  ol  παρ'  αύτήν  διδάσκοντες.  Γί*  sunt  Patres  qui  Nicaeae  convenerunt.  Cum  hac 
νωσκε s*,  θεοφιλέστατε  Αύγουστε,  δτι  αύτη  μέν  ή έξ  consentiunt  omnes  ubique  gentium  Ecclesiae,  qiue 
αίώνος  κηρυττομένη.  Ταύτην  δέ  88  ώμολύγησαν  ol  sunt  in  Hispania  et  Britannia  et  950  Galliis , 

VARIA  LECTIONES. 

48  έχεις  Bas.  Graec.  el  Lat.,  cum  Epiph.  VII,  5.  Έξεις  Atlianasius.  48  xa\  τήν — έπιτελ.  Haec  absunt  ab 

Athanas.  Επιτελέσεις  uterque  Basii.  88  έπείσθημεν.  Bas.  Graec.  ct  Lat.  11  διαιρέσεως-  forte  scribendum 
putat  Valesius.  88  γιγνωσκομένη  τε  κα\  άναγιγνωσκομένη.  Uterque  Bas.  ee  έμσρτύρησαν.  Idem  eum 
Athanasio.  84  πονηριάν.  Uterque  Bas.  et  Steph·  18  ταύτην  abest  ab  iisdem.  *4  άνωμολδγησαν.  Bas. 
Gnec.  el  Lat.  91  πανταχού  addunt  cum  Athanasio  Basilecnses  et  Steph.  codd.  88  άδάλως  addunt  Athan. 
et  Christoph.  Γιγν.  habet  uterque  Basii·  88  γίγνωσκε.  Uterque  Basii.  Sic  et  »n  seqq.  Γίν.  γάρ  Athana». 
88  δέ  abest  ab  utroqtfe. 
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(juac  in  Italia  lota  ct  Campania,  Dalmatia  el  Mysia,  a ’έν  Νικαία  συνελΟδντες  Πατέρες,  κα\  ταύτη  σύμψηφοι 
Macedonia,  el  Graecia  lota,  quaeque  in  Africa  uni-  τυγχΑνουσι  πάσαι  al  κατά  τύπον  Έκκλησίαι,  αΓ  τε 
versa,  el  Sardinia,  el  Cypro,  el  Crela,  Pamphy·  κατά  Σπανίαν®1,  κα'ι  Βρεττανίχν,  κα\  Γαλλίας,  κα\ 

liaque,  Isauria  el  Lycia,  et  quae  in* tota  JSgyplo,  al  ®*  τής  Ιταλίας  πάσης,  xa\  Καμπανίας,  Δαλμα- 

ac  Libya , Ponto  et  Cappadocia , vicinisque  parti-  τία;  τε  χα\  Μυσίας,  Μακεδονίας,  χα\  πάσης  Έλλά- 

bus,  et  orientales  Ecclesiae,  praeter  paucos , qui  cum  δος,  και  at  κατά  τήν  'Αφρικήν  πάσαι,  κα\  Σαρδι- 

Ario  sentiunt.  Praedictorum  enim  omnium  senten-  νίαν €#,  κα\  Κύπρον,  καί  Κρήτην,  Παμφυλίαν  τε  και 

tiam  experientia  novimus,  et  litteras  habemus,  sci-  Ίσαυρίανβν,  κα\  Λυκίαν,  και  αί  κατά  πάσαν  Αιγυ  - 

luusque,  religiosissime  Auguste,  quamvis  pauci  «τον  ββ,  και  Λιβύην,  κα\  Πόντον,  κα\  Καππαδοκίαν, 

quidam  Uuic  fidei  contradicant,  orbi  terrarum  uni-  κα\  τά  πλησίον  μέρη,  κα\  αί  κατα  άνατολάς  Έχκλη- 
verso  puejudicium  afferre  non  posse.  Longo  enim  σίαι,  πάρες  δλίγων  των  τα  ’Λρείου  φρονούντων. 
tempore  Ariana  buuesi  infecti,  contentiosius  pietati  Πάντων  γάρ  των  προειρημένων  τή  πείρα  έγνώκαμεν 
nunc  obsistunt.  Atque  ut  cognoscat  pictas  tua,  την  γνώμην,  κα\  γράμματα  ε/ομεν,  κα\  οιοαμεν, 
etsi  cogiioscit,  fidem  tamen  , quam  Nicaea!  trecenti  Οεοφιλέστατε  Αύγουστε,  δτικάν  όλίγοι  τινές  άντιλέ- 
demn  ct  oclQ  episcopi  professi  sunt,  subjicere  γωσι 66  ταύτη  τή  πίστει,  ού  δύνανται  πρδκριμα  ποιειν 
siuduimus,  quae··  est  hujusmodi  : P πάση  τη  οίκουμένη.  Πολλώ  γάρ  χρύνω  βλαβέντες  άπδ 

τής  Άρειανης  αίρέσεως,  φιλονεικύτερον  νύν  άνΟίστανται  τή  ευσεβείς.  Κα\  υπέρ  του  γινώσκειν  τήν 
σήν  ευσέβειαν,  καίτοι  γινώσκουσαν,  όμως  έσπουδάσαμεν  την  έν  Νικαία  πίστιν  δμολογηΟεισαν 
τριακοσίων  δέκα  κα'ι  δκτώ  έπισκύπων  ύποτάςαι.  Έστιοέαύτη* 

Credimus  in  unum  Deum,  Patroni  omnipotentem,  Πιστεύομεν  είς  Ινα  Θεδν,  Πατέρα  παντοκράτορα, 
omnium  visibilium  el  invisibilium  factorem.  Et  in  πάντων  όρατών  τε  καί  άοράτων  ποιητήν.  Και  εις  ένα 
uni» n Dominum  Jcsum  Christum  Filium  Dei  uni-  Κύριςν  Ίησρύν  Χριστδν,  τδν  Υίδν  τού  Θεού,  γεννη- 
genituiii,  genitum  de  Patre,  hoc  est  de  sulfelanlia  Οέντα  έκ  τοΰΠατρδ;  μονογενή,  τουτέ στ ιν  έκ  της  ού- 
Patris  : Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  σίας  τού  Πατρδς  * θεδν  έκ  θεού,  φώς  έκ  φωτδς,  θεδν 
verum  de  Deo  vero  : genitum,  non  facium,  con.sub-  άληΟινδνέκθεουάληΟινού*  γεννηθέντα,  ού  ποπηθέντα· 
stantialcm  Patri,  per  quem  omnia  facta  sunt,  sive  όμοούσιον  τω  Πατρι,  δι'  ού  τά  πάντα  έγένετο,  τάτε  έν 
quae  in  cado,  sive  quae  in  terra.  Qui  .propter  nos  τω  ούρανψ,  κα\  τά  έπι  τής  γης.  Τδν  δΓ  ήμάς  τούς 
homines,  et  propter  nostram  salutem,  descendit  ct  Ανθρώπους,  καέ  διά  την  ήμετέραν  σωτηρίαν  κατελ- 
Incarnatus  est,  passus  est,  951  resurrexit  e tertia  Οόντα,  σαρκωθέντα,  ένανΟρωπήσαντα®7,  παθάντα, 
dic,  ascendit  ad  coelos,  venturus  esi  judicare  vivos  και  άναστάντα  τή  τρίτη  ήμέρα,  άνελθδντα  είς  τους 
et  mortuos.  Et  in  Spiritum  sanctum.  Eos  autein  qui  ουρανούς,  ερχόμενον  κρίναι  ζώντας  κα\  νεκρούς.  Καέ 
dicunt,  ι Erat  quando  non  erat, > et,  (Priusquam  na-  εις  τδ  άγιον  Πνεύμα.  Τούς  δε  λέγοντας,  ι ΤΗν  ποτέ 
sccrclurnonerat,>clquodex  non  exstantibus  factus  C δτε  ούχήν,ι  κα\,  « Πριν  γεννηθήναι  ούκ  ήν,»  καέοτι  ές 
esi,  vel  cx  alia,  substantia  vel  essentia  dicentes  ούκ  δντοιν  έγένετο,  ή έξ  έτέρας  ύποστάσεως  ή ουσία; 
esse,  vel  creatum,  aut  convertibilem,  aut  mulabi-  φάσκοντας  είναι,  ή κτιστδν,  ή τρεπτδν,  ή άλλοιωτδν 
lem  Filium  Dei,  anathematizat  sancta  catholica  et  τδν  Υίδν  τού  θεού,  τούτους  [155]  ΑναΟευιατίζει  ή 
apostolica  Ecclesia.  άγία  καθολική  κα\  άποστ ολική  Εκκλησία 

ln  hac  fide,  religiosissime  Auguste,  ut  divina  et  Ταύτη  τή  πίστει,  Οεοφιλέστατε  Αύγουστε,  έπιμέ- 
apostolica,  necessario  consistendum  est,  nec  eam % νειν  αναγκαίου,  ώς  (teia  κα\  άποστολική,  καί  μηδένα 
contensiosis  et  ad  persuadendum  accommodatis  μετακινεΐν  αυτήν  πιΟανολογίαις  και  λογοματχίαις  · 
sermonibus  immutare  quisquam  debet : quod  amen-  δπερ  έποίησαν  έξ  Αρχής  ol  Άρειομανιται,  έξ  ούκ 
tes  Ariani  ab  initio  fecerunt,  ex  non  exstantibus  βντων  τδν  Πδν  τού  θεού  λέγοντες,  καί  δτι  ήν  ποτέ 
dicentes  Filium  Dei,  et  quod  erat  quando  non  erat,  δτε  ούκ  ήν,  κα\  κτιστδς,  καί  ποιητδς,  κα\  τρεπτβς 
et  quod  creatus,  et  factus,  et  convertibilis  sit.  Qua  4®τι.  Διά  τούτο  γάρ,  καΟά  προείπομεν,  κα\  ή Ιν 
de  causa  synodus  Nicaena,  ut  ante  diximus,  istius-  Νικαίφ  σύνοδος  .άνεθε'μάτισε  την  τοιαύτην  αίρεσιν, 
modi  baeresiin  anathemate  confixit,  veritatisque  τήν  δέ  της  άληθείας  πίστιν  ώμολδγησεν  ·*.  Ού  γάρ 
fidem  professa  est.  Non  enim  simpliciter  similem  άπλώς  δμοιον  είρήκασι  τδν  Υίδν  τω  Πατρ\,  Γνα  μή 
Patri  Filium  dixerunt,  ne  simpliciter  similis  Deo,  ^ άπλώς  δμοιος  ή ®*  θεού,  άλλ'  εκ  τού  θεού  θεδς  άλη- 
sed  ex·  Deo  Deus  verus  credatur  : sed  consubstan·  Οινδς  πιστεύηται·  άλλά  κα\  όμοούσιον  Εγραψαν, 
lialem  quoque  scripserunt,  quod  germani  et  veri  δπερ  Ρδιδν  έστι  γνησίου  κα\  Αληθινού  υίού  ές  άλη9ι- 
ex  vero  ct  naturali  patre  filii  est  proprium.  Sed  νού  κα\  φύσει  πατρδς.  Άλλ’  ουδέ  άπηλλοτρίωσαν  τδ 
neque  Spiritum  sanctum  a Patre  et  Filio  separa-  Πνεύμα  τδ  Αγιον  Απδτού  Πατρδς  κα\  τού  Υιού*  άλλά 
runl,  sed  cum  cum  Patre  et  Filio  glorificarunt  in  μάλλον  συνεδόξασαν  αύτδ  τω  Πατρ\  και  τω  Υίίρ,  έν 
una  sanetse  Trinitatis  fide,  propterca  quod  una  sit  tfj  μιΑ  τής  Αγίας  Τριάδος  πίστει,  διά  τδ  κα\  μίαν 
in  sancta  Trinitate  divinitas.  είναι  τήν  έν  τή  Αγία  Τριάδι  Οεδτητα. 

VARliE  LECTIONES. 

·*  τήν  Σπ.  Basii.',  Stepli.,  Albanas.  ®*  al  .ibcsl  ab  Atlian.  et  Basii.  ·*  πάσαν,  και  Σαρδανίαν.  Allianas. 
Σαρδαν.  etiam  Bas.  et  Sleph.  Λ Λυκίαν  κα\  Ίσαυρ.  Albanas.,  Basii.,  Stepli.  ®·  κα\  ai  κατ.  Αιγυπτ. 
Atuanas.  Kal  πάσαν  Basii.  ··  Αντιλέγουσι.  Bas.,  Sleph.  ®7  ΑνελΟδντα  addunt  Bas.  et  Stepli.  **ώμολό- 
.fzoav.  lidcm  cum  Albanas.  ··  ή abest  ab  iisdem.  Athanas.  Θεψ. 
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ΚΕ4ΑΛ..Δ'·  A 

ΙΙερΙ  των  άχοδοθέττων  σιτηρεσίου  ταΤς  έκχΛη· 

σίαις  xul  περί  τής  τ·  τον  βασ^Λέυς  τεΛεντής. 

Τούτοις  ό βασιλεύς  τοίς  γράμμασιν  έντυχών,  έβε- 
βαίωσεν  ή*  είχε  περί  των  θείων  γνώσίν  τε  κα\  διά- 
Οεσιν,  καί  νόμον  έτερον  έγραψε,  τού  σίτου  τήν  σύν- 
ταξιν άποδοθήναι  ταΓς  έκκλησίαις  χελεύσας,  ήν  ό 
μέγας  Κωνσταντίνος  άπένειμεν.  Ίουλιανδς  γάρ  χα\ 
ταύτην  έκεκωλύχει  τήν  χορηγίαν,  &τε  δή  τδν  κατά 
του  θεού  κα\  Σωτήρος  ήμών  άναδεξάμενος  πόλεμον. 
Επειδή  δέ  ό έχ  τής  έχείνου  δυσσεβείας  έπισχήψας 
λιμός  έπείχεν  είσπράττειν  τάς  εισφοράς 71  τής  Κων- 
σταντίνου συντάξεως,  τδ  τριτημόριον  Τωβιανδ;  τηνι- 
χαύτα  παρασχεΟήναι  προσέταξεν , υποσχόμενος  του 
λιμού  παυσαμένου  τέλειον  παράσχει  ν τδ  σιττρί- 
σιον, 

Τοιουτοις  νόμοις  τά  τής  βασιλείας  χαταχοσμήσας 
προοίμια  άπδ  τής  Άντιοχέων  έπ\  Βόσπορον  71  ώρ- 
μησεν  · έν  Δαβαστάνη  δέ 74  (κώμη  δέ  αΰτη  Βιθυνών 
κα\  Γαλατων  έν  μεθορίω  κειμένη),  τούδε  τού  βίου  τδ 
τέλος u έδέξατο·  αύτδς  μέν  [156]  μετά  μεγίστων 
κα\  χαλλίστων  έφοδίων  άπάρας , τούς  δέ  τής  βασιλι- 
κής έχείνης  ήμερότητος  γεγευμένους  έν  όδύνη  χατα- 
λιπών.  Οίμαι  δέ  των  δλων  τδν  πρύτανιν,  τήν  ήμετέ- 
ραν  διελέγχοντα  πονηρίαν,  χα\  δεικνύναι  ήμιν  τά 
άγαθά,  χ*\  τούτων  ήμάς  πάλιν  γυμνούν*  χα\  δι* 
έχείνου  μέν  διδάσχειν,  ώς  μάλα  εύπετώς  παρέχει  & 
βούλεται 7·  · διά  δέ  τούτου  διελέγχειν  ώς  ούχ  άςίους 
των  άγαθών,  χα\  έπ\  τδν  άμείνω  βίον  προχρεπειν* 
ΚΕΦΑΛ.  EV 

Περ)  τής  BaAerrtriarov  βασιΛείας , χάί  δχως 
ΒάΛεντα  τύτ  άδεΛρόν  χοινωνδν  έ.τοιήσατο. 

Τότε  μέντοι  τήν  άθρόαν  τελευτήν  τού  βασιλέως  οΐ 
στρατιώται  μεμαθηχότες,  έθρήνησαν  μέν  ώς  πατέρα 
τδν  άπελθόντα , Βαλεντινιανδν  δέ  έχείνον , τδν  τή 
χειρ\  τδν  νεωχόρον  πατάξαντα,  χα\  είς  τδ  φρούρ»ν 
έχπεμφθέντα,  βασιλέα  προύβάλοντο,  ούχ  ανδρεία 
μόνον , άλλά  χα\  φρονήσει , χα\  σωφροσύνη , χα\ 
δικαιοσύνη,  χα\  μεγέθει  σώματος  διαπρέποντα.  Ούτω 
δέ  ήν  βασιλικός  τε  κα\  μεγαλόφρων,  ώς  τής  στρα- 
τιάς πειραθείσης  χοινωνδν  αύτώ  προβαλέσθαι  τής 
βασιλείας,  έ κείνο  φάναι  τδ  παρά  πάντων  φδόμενον* 

« Ύμέτερον  ήν,  ώ στρατιώται,  βασιλέως  ούχ  δντος, 
έμο\  δούναι  τής  βασιλείας  τάς  ήνία;  * έπειδή  δέ  ταύ- 
την  έδεξάμην  έγώ,  έμδν  λοιπδν,  ούχ  ύμέτερόν,  τδ 
περ\τών  κοινών  διασχοπεΤσθαι  πραγμάτων.  » Τούσδε 
τούς  λόγους  χα\  θαυμάσαντες  χα\  στέρξαντες  οί 
στρατιώται,  είποντο  τοίς  έχείνου  νεύμασιν  Ιθυνόμε- 
νοι.  Ό δέ  τδν  άδελφδν  έχ  Πανονίας  7·  μεταπεμψάμε- 
νος,  ώς  ούχ  ώφελε,  χοινωνδν  ποιείται  τής  βασιλείας, 
ούδέπω  τήν  τών  δογμάτων  διαφοράν 77  είσδεξάμενον  · 
χα\  τής  Ασίας  αύτφ  παραδούς  τά  σκήπτρα,  κα\  μέντοι 


CAP.  IV. 

De  restituta  ecclesiis  anuouu,  et  obitu  Imperatoris, 

Lectis  liis  lineris,  imperator  suam  ile  rebus  divinis 
sententiam  et  afluctuui  conilrmavit,  952  Icgeniquu 
alteram  tulit,  qua  cenum  numerum  frumenti  eccle- 
siis reddi  jussit,  quem  Coiistanliuiis  Magnus  assi- 
gnarat.  Julianus  vero,  ut  qui  Deo  d Servatori 
nostro  bellum  indixerat,  lianc  etiam  erogationem 
vetuerat.  Et  quia  ex  illius  impidnte  saeviens  fames 
constitutas  a Constantino  illationes  exigi  non  sine- 
bat, Jovianus  tertiam  -tunc  partem  praeberi  praece- 
pit, integrum  sc  congiarium,  ubi  fames  ccssasset, 
praebiturum  pollicitus. 

[V.  5.]  Talibus  legibus  imperii  exordia  cum  orna- 
ret, Antiochia  rclicta,Bosporum  versus  iter  intendit, 
ct  Dadastnnae,  quod  vici  nomen  est  in  finibus 
Bithyniae  et  Galatiae,  vitam  finiit  : ipse  quidem  ma- 
ximo ct  pulcherrimo  abiens  cum  viatico, sed  ingenii 
moerore  iis  relido  qui  regiam  illam  mansuetudinem 
degustarant.  Mihi  autem  videtur  universorum  Mo- 
derator, ut  improbitatem  nostram  arguat,  et  bona 
nobis  ostendere,  et  iisdem  rursus  nos  privare,  atque 
horum  altero  quam  facile  quae  vult  praebeat  * docere, 
altero  nos  velut  bonorum  indignos  arguere,  et  ad 
luclioiem  vitam  hortari* 

CAP.  V*  {B.  St.  Cfa.  5.  V.  6.  ] 

De  imperio  Valentiniani , et  quomodo  Valentem 
fratrem  imperii  consortem  fecerit. 

Repentina  imperatoris  morte  cognita,  milites  ct 
vita  functum  luxerunt  ut  patrem,  952  et  impera- 
torem crearunt  Valentinianum  illum,  qui  neocorum 
manu  percusserat,  relegat  usque  fuerat  in  castellum, 
virum  non  fortitudine  lautum,  sed  et  prudentia, 
temperantia,  justitia  et  corporis  proceritate  prae- 
stantem. Tam  regio  autem  et  excelso  fuit  animo,  ut, 
cum  exercitus  imperii  socium  ipsi  adjungere  cona- 
retur, dixisse  id  feratur,  quod  nunc  in  ore  est 
omnium  : « Vestrum  fuit,  milites,  cum  imperator 
nullus  esset,  imperii  habenas  milii  tradere  : nunc 
postquam  imperium  ego  suscepi,  meum  est  de  cae- 
tero,  non  vestrum,  de  publicis  negotiis  deliberare·» 
Quam  ejus  orationem  admirati  amplcxique  milites, 
ejus  nutibus  obsequendo  paruerunt·  Ille  vero  acci- 
tum ex  Pannonia  fratrem,  qui  diversis  dogmatibus 
nondum  adhaeserat,  imperii,  quod  ulinum  non  ftv 
cissel!  consortem  designavit : eique  Asiam  elAgy- 
ptuiii  regendas  relinquens,  ipse  sibi  Europam 
ailrilmit.  Profectus  in  Occidentem,  omni  euin  justitia 


VARIA  LECTIO  AES. 

19  Haec,  περ\  της  — τελεστής,  in  caleris  edd.  praescribuntur  cap.  seq.  M Valesius  ita  distinguendum 
putat : τάς  εισφορά;,  τής  Κωνστ.  συντάξεως  τδ  τριτημόριον;-  Sed  idem  est  utrinque  sensus.  T>  τον  Βόσπ, 
lias.  Graec-,  Stepli.  T*  Έν  δέ  Aootdvjj.  $lepli.  i vitiose.  74  τδ  τού  βίουτδτέλο:.  lias.  Graec.,  StepH. 
” παρένειν  & βούλεται  δύναται.  Bse.  Graec.  et  Sleph.  I.  7·  Παννονίας.  Slepb.  2.  Ηαιονίας  Bas.  Graco. 
et  St.-pfi.  1.  77  διαφθοράν.  Bas.  Graec.  rectius. 
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instruxit,  initium  ducens  a pi:cuiculioue  pietatis.  A και  τής  Αίγυπτου,  έαυτω  τήν  Ευρώπην  άπ’ένειμε. 
Auxentio  enim,  qui  Ariani  labe  infectus  Mediola-  Καί  τήν  Εσπέραν  καταλαβών,  πάσαν  αυτήν  Εξεπαί- 

nensi  Ecclesia:  praepositus  fuerat  inullisque  in  δευσεν  ευνομίαν,  άπδ  των  τής  εύσεβείας  κηρυγμά- 

sy  nodis  abdicatus,  vita  functo,  episcopos  advocans  των  άρξάμενος.  Αυξεντίου  γάρ,  δ;  τήν  Άρε  ίου  μΕν 

imperator,  bis  eos  verbis  allocutus  est : «Ignorare  είσεδέξατο  λώβην  , Μεδιολά^ου  δΕ  τήν  Εκκλησίαν 

non  potestis,  quippe  divinis  Litteris  innutriti,  qua-  πεπιστευμένος,  Εν  πλείσταις  άπεκηρύχθη  συνόδοις, 

leni  esse  conveniat  eum  qui  pontificatu  ornatus  sit : τδν  βίον  ύπεξελθόντος,  μεταπεμψά μένος  τους  Επι- 

quodque  oporteat  illuni  non  solum  doctrina,  verum  σκόπους  δ βασιλείς,  τοιοίσδε  πρδς  αυτούς  Εχρήσατο 

etiam  vita  subditos  informare,  ac  sese  illis  viri u-  λόγοις*  < "Ιστέ  σαφώς  , άτβ  δή  τοίς  θείοις  λόγοις 

-tum  omnium  exemplar  proponere,  lestemque  954  έντεΟραμμένοι,  δποΤυν  ει voci  προσήκει  τδν  άρχ«ρ€ι>- 

doctrinae  conversationem  habere.  Proinde  talem  σύνης  ήςιωμένον,  κα\  ώς  ού  χρή  λόγω  μόνοι,  άλλά 

nunc  in  episcopali  cathedra  * collocate,  ut  et  nOs  κα\  βίψ  τους  άρχομένους  βυθμίζειν,  και  πάσης  άρ«- 

ipsi,  qui  regimus  imperium,  sincera  voluntate  ilii  τής  Εαυτύν  Αρχέτυπον  [137]  προτιθέναι,  κα\  μάρ- 

capila  nostra  inclinemus,  el  reprehensiones  ejus  τυρά  Εχειν  τής  διδασκαλίας  τήν  πολιτείαν.  Τοιτΰτον 

(labi  nos  enim  nccosse  est,  cum  homines  simus)  δή  ούν  κα\  νυν  τοίς  άρχιεραν.κοΤς  έγκαδ ιδρύσατε 

lanquain  medici  curationem  libenter  admiUamits.  > B θώκοι;,  δπως  κα\  ήμεις  ol  τήν  βασιλείαν  Ιθύνοντες, 

είλικρινώς  αύτφ  τάς  ήμετέρας  ύποκλίνοιμεν™  κεφαλάς,  κά\  τους  παρ’  έκείνου  γενομένους  Ελέρτσυς 
(ανθρώπους  γάρ  δντας  κα\  προσπταίειν  ανάγκη),  ώς  ιατρικήν  άσπα£οίμεθα  Τ*  θεραπείαν.  > 

CAP.  VI.  [Β.  St.  Ch.  6.  V.  7.J  ΚΚΦΑΛ.  q '. 

De  ordinatione  Ambrosii  episcopi  Mediolanensis . Περί  ττ\ς  Αμβροσίου  του  έχισχόχου  ΜεδιοΛάΐτοίΥ 

γεφοτονίας . 

Haec  imperator  cum  dixisset,  rogabat  synodos  Ταύτα  του  βασιλέως  είρηχότος,  αύτδν  ή σύνοδος 
ut  ipseniet  sapientia  el  pietate  insignis  episcopum*  ήξιου  ψηφίσασθα ι,  σοφόν  τε  δντα  χα\  ευσεόείρ 
deligeret.  At  ille  : t Majus  est,  inquit,  viribus  meis  κοσμούμενον.  Ό δΕ  Εφη* « Μεϊζον  ή καθ'  ή μάς  τ&  Ιγ- 
hoc  negotium.  Vos  qui  divina  gratia  ornati  estis,  χείρημα.  ’Τμείς  γάρ  τής  θείας  ήξιωμένοι  χάριτος, 
4*t  illo  splendore  illuminati,  melius  decernetis.  * κα\  τήν  αΓγλην  εκείνην  είσδεξάμενοι,  άμεινον  ψη- 
Egressi  ergo  episcopi  secum  ipsi  deliberabant.  At  φιεϊσθε8·.  ι Ούτοι  μΕν  ουν  Εξελθόντες  καθ’  Εαυτούς 
in  urbe  cives  et  incolae  cum  tumultu  dissidebant,  aliis  έβουλεύοντο.  Oi  δΕ  τήν  πόλιν  Εκείνην  ο! χούντες  έστα- 
hune,  aliis  illum  provebi  contendentibus.  Nam  qui  σίαζον,  ol  μΕν  τούτον,  οί  δΕ  Εκείνον  προβληθήναι 
Auxentii  morbo  tacti  fuerant,  suae  sententiae  horni-  φιλονεικούντες.  01  μέν  γάρ  τής  Αυξεντίου  νόσου  μετ- 
nes  designabant ; qui  saniorum  partium  erant,  et  ειληχότες,  τούς  όμόφρονας  έψηφίζοντο 81  · ol  δΕ  της 
ipsi  pariter  consentieiiteiu  sibi  ducem  liabere  cu-  ύγιαινούσης  μοίρας  ομογνώμονα  πάλιν  Εζήτουν  Εχειν 
piebant.  Hoc  dissidio  animadverso,  Ambrosius  gen-  ήγούμενον.  Ταυ  την  'Αμβρόσιος,  6 τού  Εθνους  τήν 
lis  illius  tunc  rector,  veritus  ne  qnid  novaretur,  ^ πολιτικήν  ήγεμονίαν  πεπιστευμένος,  τήν  στάσιν  μα- 
propere  ad  ecclesiam  accurrit.  Tunc  illi  compressa  θών,  καί  δείσας  μή  τι  νεώτερον  γένηται,  τήν  Εχκλη- 
scdiiione,  communi  omnes  voce  Ambrosium  sibi  σίαν  συν  τάχει  κατέλαβεν.  01  δΕ  τής  διαμάχης  έχει- 
pastoreui  dari  deposcunt,  qui  saerls  mysteriis  ini-  νης  παυσάμενοι,  κοινήν  άφήκαν  φωνήν,  'Αμβρόσιον 
liatus  nondum  erat.  σφίσιν  έξαιτούντες  προβληθήναι  ποιμένα·  Ετι  δΕ 

ούτος  άμύητος  ήν. 

[Β.  7.] Qiio  cognito,  imperator  confcstini  bap’ izari  Ταύτα  μαθων  δ βασιλεύς,  προσεταξε  χαραυτίχα 
et  ordinari  laudatissimum  virum  jussit.  Sciebat  και  μυηθήναι  κα\  χειροτονηθήναι  τύν  άςιέπαινον 
enim  meritem  illi  esse  omni  perpendiculo  955  Y *P  «ύτού  πάσης  μΕν  στάθμης  εύθυ- 

recliorem,  sententiasque  omni  norma  exactiores,  τέραν  ούσαν  τήν  γνώμην,  παντδς  δΕ  κανόνος  άχρι- 
El  divinum  quoque  suffragium  hoc  fuisse  arbitra-  βεστέρας  τάς  ψήφους.  Ύπέλαβε  δΕ  και  Οείαν  είναι 
balur,  conjecturam  ducens  ex  diversa  sentientium  τήν  ψήφον,  Εκ  τής  των  τάναντία  φρονούντων  τεκμαι- 
concordia.  Postquam  el  divino  sacri  baptismi  dono  ρόμενος.  συμφωνίας.  'Επειδή  δΕ  κα\  τής  θείας  τού 
politus  csl,  et  gratiam  pontificalem  percepit,  Domino  παναγίου  βαπτίσματος  άπήλαυσε  δωρεάς,  χα\  τήν 
ct  Servatori  lardeni  his  verbis  retulisse  dicitur  D Αρχιερατικήν  Εδέξατο  χάριν,  τούτον  ό πάντα  άριστο; 
praelautissimus  imperator  ( gestis  enim  omnibus  βασιλεύς  προσενηνοχέναι  λέγεται  τφ  Σωτήρι  χα\ 
intererat)  : < Gratias  tibi.  Domine  omnipotens  et  Δεσπότη  τύν  ύμνον*  και  γάρ  τοίς  γεγενημένοις  παρ- 
Scrvator  noster,  quod  viro  huic  ego  quidem  corpora;  ήν  « Χάρις  σοι,  Δέσποτα  παντοκράτορ,  και  Σωτερ 
tu  vero  animas  commisisti,  et  suffragium  meum  ju-  ήμέτερε,  οτι  τωδε  τω  άνδρ\  Εγώ  μΕν  Ενεχείρησα  σώ- 
slum  fuisse  declarasti.  > Cumque  paucis  post  diebus  μχτα,  συ  δΕ  ψυχάς,  κα\  τάς  εμάς  ψήφους  δικαίας 
summa  libertate  imperatorem  alloquens  divinus  Am-  άπέφηνάς.  > 'Επειδή  δΕ,  όλίγων  διελΟουσών  ήμερων, 
hrosius,  qusedam  ut  a ’ prxsidibus  haud  recte  facta  t θειος  'Αμβρόσιος,  σύν  πα^βησία  [1ο8]  πλείστη  τώ 
reprehenderet: « Tuam,  ait  imperator  hanc  liberta-  βασιλεΤ  διαλεγόμενος  Επεμέμψατό  τισιν  ώς  ούχ  εύ 

ΥΑΗΙΛ  LECTIONES. 

19  υποκλίνωμεν.  idem  cum  Sieph.  Τ·  άσπασώμεθα.  iidem.  88  ψηφίσε σθε.  Bas.  Grsnc.  81  Εψηοίσαντο. 
ido.n  cum  Sleph. 


1133  ECCLESIASTIC/E  IIISTUIILE  LIB.  IV.  . 11Μ 


παρά  των  Αρχόντων  γεγενημένοις*  ι Ταύτην  σου, 
Ιφη  ό βασιλεύς,  καί  πάλαι  ήδειν  τήν  πα^βησίαν,  κα\ 
σαφώς  έπιστάμενος,  ού  μόνον  ούκ  άντείπον,  άλλά  καέ 
σύμψηφος  τής  χειροτονίας  γεγένημαι.  'Ιάτρευε  ουν, 
ώς  ό θειος  ύπαγορεύει  νόμος,  yA  των  ήμετέρων  ψυ- 
χών πλημμελήματα.  » Ταύτα  μέν  ουν  έν  ΜεδιολΑνω 
κα\  εΐπεν,  καλ  δέδρακε. 

ΚΕΦΛΛ.  Ζ\ 

ΈπισταΧ)\  του  βασιΛέως  BoAemytarov,  xcti  Βά- 

Λεττος,  χερϊ  τον  όμοονσίου  γμαρεΤσα  ζρός 

τήν  'Aetart\r  titolxrictr. 

Μαθών  δέ  τινας  εν  τή  Άσίςι  χα\  έν  τή  Φρυγία 
περέ  των  θείων  άμφισβητούντας  δογμάτων,  έν  μέν 
πω  Ίλλυριχψ  σύνοδον  γενέσθαι  προσέταξε , τά  δέ 
παρ’  έχείνων  χα\  ψηφισθέντα  χα\  χυρωθέντα  τοίς 
άμφισβητούσιν  έξέπεμψε.  Έψηφίσαντο  δέ  οι  συνελ- 
θδνγ. ς,  τήν  έν  Νιχαί^ι  έχτεθείσαν  88  πίστιν  χρατεΓν  · 
επέστειλε  δέ  χα\  αύτδς,  χοινωνδν  των  γραμμάτων 
τδν  άδελφδν  ποιησάμενο;,  έμμένειν  τοίς  δεδογμένοις 
παρεγγυών.  Άναγνώσομαι  δέ  χα\  τδν  νόμον,  σαφώς 
αύτού  χηρύττοντα  τήν  ευσέβειαν,  Υυσαύτως  δ*  χα\ 
την  τηνιχαυτα  του  Θΰάλεντο;  περί  τα  Ο.Γα  δόγματα 
υγείαν  δηλούντα. 

Αύτοχράτορες  μέγιστοι , άεισέβαστοι , νιχηταέ, 
αύγουστοι,  Βαλεντινιανδς,  χα\  Βάλης  Μ,  χα\  Γρα- 
τιανδς,  έπισχόποις  διοιχήσεως  Ασιανής,  Φρυγίας, 
Καροφρυγία;,  Παχατιανής  ·ν,  έν  Κυρίω  χαίρειν. 

Συνόδου  τηλιχαύτης  χροτηθείσης  ··  έν  τψ  Ίλλυ*» 
ριχώ,  χα\  ζητήσεως  πολλής  γενομένη;  περ)  του  σω- 
τηρίου Λόγου,  Απέδειξαν  οί  τρισμαχαριώτατοι  έπί- 
σχοποι  τήν  Τριάδα  όμοούσιον,  Ηατρδς,  χα\  Υίού, 
χα\  Αγίου  Πνεύματος  *·.  "11  ν ουδέ  ολως  έχχλίνοντες  87 
λειτουργίας  τάς  χατά  δίκαιον  έπιβαλούσας8·  αύτοΤς, 
θρησχεύουσι,  τήν  θρησκείαν  του  μεγάλου  βασιλέως. 
Κηρύττειν  δέ  ταύτην  προσέταξε  τδ  ήμέτερον  κράτος  · 
ούτως  μέντοι,  ίνα  μή  λέγωσί  τινες,  δτι  Άνήχαμεν8· 
Ορησκείφ  βασιλέως  του  διέποντος  τήν  γην  ταύτην, 
μή  Ανεχόμενοι  τού  έντειλαμένου  ήμίν  τά  περ\  τής 
σωτηρίας.  *Πς  γάρ  φησι  τδ  Εύαγγέλιον  τού  Θεού 
ήμών,  δπερ  έπίχρισιν  ταύτην  έχει,  άποδίδοσθα:  τά 
τού  Καίσαρος  τψ  Καίσαρι 80 , χα\  τά  τού  Θεού  τψ  Θεφ. 
Τί  λέγετε  υμείς  οί  έπί  σκοποί , χαέ  προεστώτες  τού 
σωτηρίου  Λόγου;  Ei  ούτως  [159]  Ιχει  τά  της  άπο- 
δείξεω;  ύμών  , ούτω  μέντοι  Αγαπώντες  άλλήλους, 
παύσασθε  άποχράσθαι  άξιώματι  βασιλέως  * χαέ  μή 
διώκετε  τούς  Ακριβώς  τψ  Θεψ  λειτουργούντας,  ών 
ταις  εύχαίς,  κα\  πόλεμοε  καταπαύονται  έπί  τής  γής, 

κα\  Αγγέλων  Αποστατών  έπιβάσεις  άποστρέρονται  * 

• 

1 Mallii,  χιιι,  21. 


lem  juitipridciii  noveram  : et  milii  perspecta  eum 
esset,  iioii  modo  non  reclamavi,  sed  suffragatus 
sinu  ordinationi  luas.  Quare  medere,  sicut  lex  divina 
praecipit,  animarum  nostra ruin  delictis.  > Hicc  igi- 
tur ab  imperatore  diem  et  acta  sunt  Mediolaui. 

GAP.  VII. 

Epistola  imperatorum  Valentiniani  et  YalentU  ad 

diaccsini  Asianam  scripta  de  consubstantiali. 

Cum  autem  accepisset  quosdam  in  Asia  et  Phry- 
gia de  divinis  dogmatibus  controversari,  synodum 
haberi  jussit  in  Illyrico,  ct  qu;e  ab  episcopis  de- 
creta et  sancita  fuerant,  ad  illos  misit  qui  couten- 
debanl.  Decreverunt  autem  qui  eo  cunvcnerant9 
fidem  in  urbe  Nicaena  expositam  servari  oportere. 
Dedit  etiam  ad  eosdem,  adjuncto  fratris  nomine, 
litteras,  956  hortans  eos  ni  starent  decretis.  De- 
citabo legem  ipsam,  quae  et  pietatem  illius  aperte 
prodicat,  cl  Valentem  similiter  docet  eo  tempore 
de  diviois  dogmatibus  recta  sensisse. 

ft.  et  V.  8.  St.  Cii.  7.]  Imperatores  maximi, 
semper  angusti,  vietores,  augusti,  Valentinianus, 
Valens  et  Gratianus,  episcopis  dioecesis  Asianae, 
Phrygiae,  Caroplnyui*  Pacali  an  ac  in  Domino  sa- 
lutem. 

Synodo  permagna  in  Illyrico  celebrata,  post 
accuratam  tle  salutari  Verbo  disquisitionem,  bea- 
tissimi pontiliccs  consubstantialem  esse  Trinila- 
lem  demonstrarunt,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  san- 
cti. Quam  divino  magni  Regis  cultu  colunt,  justas 
functiones  quae  ipsis  obtigerint  minime  defugien- 
tes. nane  vero  praedicari  majestas  nostra  praece- 
pit : sic  tamen  ut  non  dicant  aliqui : Sequimur  re- 
ligionem imperatoris  hanc  terram  gubernantis, 
illum  non  attendentes,  qui  de  salute  mandata  no- 
bis dedit.  Evangelii  quippe  Dei  nostri  vox  est,  quai 
hanc  habet  sententiam  : Reddite  qua?  sunt  Casaris 
Casari,  et  qua  sunt  Dei  Deo  l.  957  Quid  V08  di- 
citis, episcopi,  * ct  salutaris  Verbi  antistites?  Si 
ita  quoque  se  babet  professio  vestra,  mutuo  igitur 
vos  amantes,  imperatoris  dignitate  abuti  desinite? 
nec  persequi  eos  libeat,  qui  Deo  accurate  et  exqtii* 
site  ministrant,  quorum  precibus  et  bella  in  terra 
sedantur,  et  apostatarum  angelorum  incursus  re- 
pelluntur. Qui  noxios  omnes  daemones  orando 
abigere  studentes,  ct  tributa  secundum  leges  In- 


VARIAE  LECTIONES. 

81  έχτεθ.  abest  a Bas.  Gr«c.  et  Sleph.  M Ούάλης.  Steph.  8k  Cum  fn  veterum  libris  nonnisi  dum 
Phrygi®  occurrant,  Pacaliana  *el  Salutaris,  mavult  Vadesius  fi.  I.  scribere  Καριας,  Φρυγίας  Παχατιανής. 
Sed,  consentientibus  iu  vulgata  lectione  omnibus  libris,  mallem  servare  Καροφρυγίας  Παχατιανής,  quam 
Pacatianam  cum  Wesseliugto  ad  vctl.  Itiner.,  pag.-6G5,  Καροφρυγίαν  dictant  esse  putaverim,  quod  Caris 
proxime  adhaeresceret.  88  συγχροτηθείσης.  Bas.Croc.  et  Lat.  cum  Steph.  88  δμοούσ.  Πατέρα  χα\  Π δν 
*/.άι  Αγιον  Πνεύμα,  uterque  Bas.  et  Sav.  codex,  probante  Valesio.  Pini  codex:  όμοούσιον  Πατρ\  χα\  ΥΙφ 
χα\  Αγίψ  Πνεύματι.  87  έχχλίναντες.  Pini  codex.  88  έπιβαλλούσας.  idem.  88  Ανήκε.  Bas.  Lat.  ct  Sav. 
ήχε  Bas.  Cnee.,  probante  Valesio.  ··  άποδίδοσθε  τά  Καίσαοος  Καίσαοι.  uterque  Das.  \Α~·  τά  τού  Κ.  xfc 
Κ.  Steph.,  Epipli.  Hist.  trip.t  VII,  9. 
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ferre  norunt,  et  principis  potestati  non  resistuut : , 
sed  sincero  animo  ct  coelestis  Regis  mandata  ser- 
vant, et  legibus  nostris  obtemperant.  Vos  autem 
inobcdienles  apparuistis.  Nos  a principio  usque  ad 
finem  patientia  usi  sumus ; vos  contra  vobis  ar- 
rogastis. Itaque  puros  nos  a culpa  vestra  praestare 
volentes,  sicut  Pilatus  in  Christi  apud  nos  versantis 
judicio,  cum  nollet  eum  perimere,  et  ut  eum  da- 
mnaret rogaretur  , ad  orientis  paries  conversus 
aquam  petiit,  et  abluit  manus  suas,  dicens  : Inno - 
eens  ego  tum  a sanguine  justi  hujus  a.  Sic  majestas 
nostra  semper  mandavit,  non  persequendos,  nec 
obruendos,  nec  invidia  opprimendos  esse  laboran- 
tes in  agro  Christi,  neque  expellendos  dispensa- 
tores 958  magni  Regis,  ne  hodie  quidem  sub  im- 
perio nostro  crescere  videamini,  ct  postea  cum 
sceleris  exhortatione  ea  qiiae  testamenti  ejus  sunt 
sicut  in  Zacharise  sanguine  patiamini.  Cum  quo, 
qui  ei  consensere,  a coelesti  Rege  nostro  ante  ad- 
ventum ipsius  disrupti  sunt,  ad  judicium  mortis 
traditi  una  cum  adjutore  ipsorum  noxio  damione. 
Mandatum  hoc  edidimus  Amegetio,  ct  Ceronio,  et 
Dnmaso,  et  Lampone,  et  Brentisio  audientibus. 
Quin  et  acta  quoque  ipsa  ad  vos  misimus,  ut  quae 
in  praeclara  synodo  gesta  suut  noveritis.  Sed  et 
synodi  decreta  his  etiam  litteris  adjecimus,  quae  in 
summa  haec  continent : Confitemur,  magnam  ct 
orthodoxam  synodum  sequentes,  consubstantialem 
esse  959  Patri  Filium  : neque  consubstantiale  ita 
ittlcliigiinus,  ut  quidam  oliiu  exponebant,  qui  fal- 
laciter subscripserunt,  et  nunc  alii,  qui  Patres  illos 1 
vocant,  et  vim  vocis  atjolenl,  eos  secuti  qui  scri- 
pserunt per  consubstantiale  simile  significari,  qua- 
tenus nulli  c.Tternrum  creaturarum,  quae  per  ipsum 
factae  *sunt,  similis  est  Filius,  sed  Patris  solius  si- 
militudinem referi.  Nam  uui  haec  tradunt,  Tilium 

«·»  Mattii,  xxvti,  24. 


κα\  -πάντα;  δαίμονας  φθοριμαίου;  άποστρέφεΐν  διά 
δεήσεως  σπουδάξοντε; , κα\  τά  δημόσια  κατά  νόμου; 
είσκομίζειν  Γσασι,  χ α\  ούκ  άντιλέγουσι  τη  του  κρα- 
τούντο; έξουσία  · άλλ*  είλικρινώ;  καί  την  τοΰ  άνωθεν 
Βασιλέω;  91  έντυλήν  φυλάττουσι,  κα\  τοί;  ήμετέροις 
νόμοι;  ΰποτάσσονται.  ΤμεΤ;  Ιϊ  άπειθεί;  έδεί/θητβ 
είναι.  Εμείς  μεν"  έχρησάμεΟα  τώ  άλφα  Ιω;  του 
ω · υμείς  δέ  έαυτοΰ;  άπεδώκατε.  'Ημείς  μέντοι 
καθαρού;  έαυτοΰ;  άφ*  υμών  είναι  θέλοντες,  ώς  καί 
Πιλάτο;  έπ\  της  έξετάσεω;  του  έν  ήμϊν  πολιτευομί- 
νου  Χρίστου,  μή  θέλων99  αυτόν  άνελείν,κα\  ύπέρ 
του  παθείν  αυτόν  παρακληθε\ς,  έπιστραφελ;  έπι  τά 
τη;  άνατολή;  μέρη,  καί  αίτησα;  ύδωρ  έπ\  χειρών, 
ένίψατο  αύτοΰ  τά;  χείρα;  λέγων  · ΆΟώός  είμι  άχό 
τον  αίματος  τον  δικαίου  τούτου . Οΰτω  καί  τά 
ήμέτερον  χράτο;  διά  παντό;  ένετείλατο,  μή  διώκει·/, 
μήτε  έτηχλύίειν,  μήτε  ζηλοΰν  τοΰ$  έργαζ ομένού;  τό 
χωρίον  του  Χρίστου,  μήτε  του;  διοικητά;  άπελαύνην 
τοΰ  μεγάλου  Βασιλέω;*  ίνα  μη  σήμερον  μέν,  έπι  του 
ήμετέρου  κράτους  αΰξειν  δόξητε,  χα\  μεταξύ  99  του 
παρακεκλημένου,  παθείν  τά  τή;  διαθήκη;  αύτοΰ,  ώ; 
έπ\Ζαχαρίου  του  αίματος.  Άλλ’  οΐ  μετ*  αύτοΰ  μεταξύ 
τής  άφίξεο»;  ύπό  τοΰ  άνωθεν  βασιλέω;  ήμών  Ίησου 
Χρίστου  έββάγησαν,  παραδνΟέντες  είς  κρίσιν  θανά- 
του, μετά  τοΰ  συνδραμόντος  αυτοί;  φθοριμαίου  δαί- 
μονος.  Τοΰτο  προσετάξαμεν  έπ*  Άμεγετίου  ",  χα\ 
Κηρωνίου  ",  χα\  Δαμάσου  9Τ,  χαι  Λάμπωνος  ",  χα\ 
Βρεντισίου  ",άχροατών  γενομένων."Απερ  χα\  αυτά1 
τά  πραχθέντα  έξαπεστάλχαμεν  πρός  ύμάς,  ίνα  γνώ- 
ναι  ίχητε  τά  πραχθέντα  έν  * τή  έναρέτω  συνόδω  · 
τούτοις  συνεξεύξαμεν  * τοίς  γράμμασι  χα\  της  συν- 
όδου τά  δόγματα  έν  χεφαλαίφ  ταΰτα  δηλοΰντα9. 
ΌμολΟγοΰμεν,  άχολούΟω;  · τή  μεγάλη  χα\  όρθοδόξω 
συνόδφ,  όμοούσιον  ·τψ  Πατρ\  τόν  Υιόν.  Κα\  ούχ  οΰτω 
νοοΰμεν  τό  όμοούσιον  , ώς  και  πάλαι  τινές  έξηγή- 
σαντο,  μή  άληθινώ;  υπόγραψα  ντε;,  χα\  νυν  Ιτεροι 
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91  τοΰ.  μεγάλου  £ασ»λέω;  χαι  θεοΰ.  Basileenses  et  Stepli.  Supeini  Dei  Epipb.  91  Nisi  mendosus  sit  locus, 
quod  quidem  suspicabatur  Camerarius,  sensus  talis  esse  videtur  : ftos  quidem  primis  «ai  sumus  ad  extrema . 
h.  e.  omnia  adhibuimus  s.  tcnlavimus  ad  pacem  resliloendam  et  cohibendas  vexationes,  vos  vero  impo- 
tentia obsecuti  estis.  Alias  interpretationes  collegit  suamque  addidit  Valesius.  91  μή  θέλοντο;,  et  paulo 
poet  παρακληΟέντα  habent  uterque  Bas.  et  Stepli.,  probante  Valesio.  Pini  codex  μή  θέλοντες.  Sed  jam 
ante.Sirmoudum  Cliristopborsonus  emendaverat  θέλων  et  παραχληΟε\ς,  recte,  ut  mihi  quidem  videtur. 
Certe  παρακληθέντα  ferri  non  potest ; παρακληθέντο;  scribi  deberet,  si  ante  probaretur  τό,  θέλοντος. 
" Locus  densis,  ut  recte  Valesius  dicit,  tenebris  obvolutus;  de  quo  milii  quidem  ita  videtur.  Primum 
Δ παρακεκλημένος  videtur  malus  genius  esse  (φθοριμαίο;  δαίμων  postea  dicitur),  qui  excitaverat  (παρεκά- 
λεσε)  episcopos  ad  dissentientes  vexandos,  plane  ut  crudeles  Jndad  excitaverant  Pilatum,  ut  Christum 
interimeret;  sic  enim  in  superioribus  Valentinianus  dixerat.  Porro  Valent,  non  modo  ad  historiam  Zac lia- 
ri* a Judicis  in  templo  intcrfecli  alludit,  sed,  si  quid  video,  etiam  ad  verba  ea  quibus  utitur  Paulitl, 
Ilebr.  x,  29  : τόν  Υιόν  τοΰ  θεοΰ  χαταπατεϊν  κα\  τό  αίμα  τή;  διαθήκη;  κοινόν  ήγήσασθαι  · quare  placet  con- 
jectura Vnlesii,  qui  pro  παθείν  τά  τής,  clc.,  rescribebat  πατείν.  Quam  ob  causam  verba  sic  distinguenda 
puto  : πατείν  τά  τή;  διαθήκη;  αύτοΰ,  ώ;  έπ\  Ζαχαρίου,  τοΰ  αίματος,  ut  tota  sententia  sil  : ne  hodie . sub 
nostro  imperio , incrementa  capiatis , ei,  cum  eo  qui  vos  incitat  ad  alios  vexandos,  conculcetis  sanguinem 
foederis,  [ere  ut  Zacharioi  tempore  factum  est  a Judaeis.  In  verbis  quae  sequuntur  : άλλ*  ol  μετ’  αύτοΰ,  χ. 
τ.  έξ.ν  nescio  an  Valentinianus  respexerit, verba  II  Thcss.  ii,  8,  hoc  fere  sensu  : atqui  socii  ejus  (αϊτού 
ac.  παρακεκλημένου,  diaboli  instigantis  Judaeos  ad  necem  Zachariae,  a coelesti  rege  nostro  Jesu  Christo , 
sub  ejus  adventum  disrupti  fuerunt , etc.  91  Megelio  habet  Epipb.  Άμιγητίου  uterque  Bas.  Σμιγητίου  co- 
dex Jo.  Pini.  99  Κικερωνίου.  Bas.  Graec.  et  Lat.,  Pini  liber,  Epipb.  9T  Damasco.  Epipb.  Δαμάσου  Pini 
codex.  99  Δαιλάμπωνο;.  Basii.,  Stepli.  4.  99  lia  et  Christoph.  cum  Epipti.,  sed  Βρεντησίου  uterque 
Bas.  Βρετησίου  Stepli.  1 ταΰτα.  Basii.  9 έν  abest  ab  iisdem.  1 συνέζευξε.  iidem.  9 δηλώσας.  Piui. 
9 άκκλύτω;  Siepb.  2.  9 είναι  addunt  Bas.  et  Stepli. 
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Πατέρας  έκείνους  καλούντες, την  δύναμιν  τής  λέςεως  χ Dei  eximiam  esse  creaturam  impie  docent.  Nos 
άθετήσαντες,  κα\  Επόμενοι  τοίς  γοάψασι,  τύ  δμοιον  vero,  sicut  ct  synodi  nunc  Romae  et  in  Gallia» 

δηλουσθαι  διά  του  όμοουσίου,  καθ'  δ ούδεν\  των  λοι-  unam  et  eanulpm  sentimus  esse  substantiam  Ραμ- 
πών χτισμάτων  δι’  αυτού  γενομενων  [160 J έμφερής  iris,  cl  Filii,  et  Spiritus  sancti,  in  tribus  personis, 

ό Υίδς,  άλλ’ ή μόνω  τω  Πατρ\  άφωμοίωται.  Οι  γάρ  boc  est,  in  Iribus  perfectis  subsistentiis.  Confile» 

ταύτα  έξηγούμενοι,  χτίσμα  έξαίρετον  άσεδώς  τύν  Υίδν  mur  etiam,  juxta  formulam  Nicaenam,  incarnatum 

του  Θεού  δογματίζουσιν.  ‘Ημείς  δέ  φρονουμεν,  ώς  fuisse  Filium  Dei  consubstantialem  cx  sauria  Vir* 

κα\  at  σύνοδοι  νυν,  ή τε  κατά  ‘Ρώμην,  και  ή κατά  gine  Maria  , et  in  hominibus  conversatum  esse, 

Γαλλίαν,  μίαν  είναι  κα\  τήν  αυτήν  ουσίαν  τού  Πατρδς  omnemque  pro  nobis  dispensationem  implesse, 

κα\  του  Υιού  κα\  τού  Αγίου  Πνεύματος  , έν  τρισ'.  in  nativitate,  el  passione,  cl  resurrectione , et  in 

προσώποις*  τουτ’  έστιν,  έν  τρ:σ\  τελείαις  ύποστάσε-  coelos  ascensione  : venlurumquc  iterum,  ut  nobis 

σιν.  Όμολογούμεν  δέ,  κατά  τήν  Ικθεσιν  τήν  έν  Νι-  reddaL  prout  quisque  vixit,  in  die  judicii,  carne 

χαία,  κα\  σεσαρκώσθαι  τδν  Υίδν  του  θεού  τδν  όμοού-  spectabilem,  et  divinam  virtutem  suxun  demoiv- 

atov  έκ  τής  άγίας  παρθένου  Μαρίας,  καί  έν  άνθρώ-  strantem,  Deum  caruem  ferentem,  et  non  hominem 

ποις  έσκηνωκέναι,  κα\  πεπληρωκέναι  πάσαν  τήν  Deum  ferentem.  Eos  autem  qui  bis  contraria  senr 

ύπέρ  ήμών  οικονομίαν  , έν  γενέσει,  κα\  πάθει,  κα\  Β liunt,  anathemate  damnamus,  eos<)iie  qui  non  ex 
άναστάσει,  κα\  τή  εις  ουρανούς  άναβάσει  * κα\  πάλιν  animo  anathema  dicunt  ei,  qui  di\it  quod  prius·· 

ήςειν  άποδιδύντα  ήμίνΤκατά  τήν  έκάσ;ου  βιοτήν  έν  quam  gignereLur  Filius  non  erat,  sed  960  *cri,· 

τή  ήμέρ$  τής  κρίσεω;  *,  σαρκλ  δρώμενου,  καί  τήν  pserunl,  priusquam  actu  gigneretur,  potestate  ig 

έαυτού  θείαν  δύναμιν  έπιδεικνύντα,  θεδν  δντα  σα ρ-  Patre  fuisse.  Hoc  namque  cl  in  creaturis  omnibus 

κοφόρον,  καί  ούκ  άνθρωπον  θεοφδρον.  Κα\  τούς  est,  quae  non  seniper  cum  Deo  sunt,  sicut  Filius 

τάναντία  * φρονούντας  άναθεματίζομεν  10,  κα\  τούς  semper  esi  cum  Patre  sempiterna  generatione  ge· 

μή  γνησιως  άναθε ματίζοντας  τδν  είπύντα,  δτι  πρ\ν  nilus.  B;rc  igitur  imperator  sumniatim  exposuit* 

γεννηθήνα ι ούκ  ήν  ό Υίός  * αλλά  γράψαντας  ι1,  δτι  Ego  vero  ipsasinel  synodi  litteras  boc.  loco  subji? 

κα\  **  πρ\ν  ένεργεία  γεννηθήναι,  δυνάμει  ήν  έν  τψ  ciam. 

Πατρί.  Τούτο  γάρ  κα\  έπ\  πάντων  των  χτισμάτων  έστ\  των  μή  άε\  δντων  μετά  θεού  ·*,  καθδ  u ό Υίύς 
&ι\  μετά  τού  Πατρός  έστιν  , άϊάίω  γεννήσει  γεγεννη μένος.  Ταύτα  μέν  ούν  ό βασιλεύς  έν  κεφαλαίφ 
δΐδήλωκεν.  Έγώ  δέ  κα\  αύτά  τής  συνόδου  τά  γράμματα  ένθήσω  τή  συγγραφή. 

ΚΕΦΑΛ.  01.  CAP.  VIII.  [Β.  St.  V.  9.  Ch.  &.} 

ΈχιστοΑη  συνοδική  της  έν  τφ  ΊΛΑνριχφ  Epistola  synodica  synodi  in  Illyrico  haJjita,  de  fide* 
συνόδου  αερϊ  ηίστεως  ,e.  C 

01  έπίσχοποι  τού  Ιλλυρικού  ταΤς  Έκκλησίαις  τού  Episcopi  Illyrici  Ecclesiis  Dei  el  episcopis  dioe* 
θεού  κα\  έπισκύποις  διοικήσεως  Ασιανής,  Φρυγίας,  ccsis  Asiana?,  Phrygiae*  Carophrygiae  , Pacaiianac, 
Καροφρυγίας,  Πακατιανής,  έν  Κυρίω  χαίρειν.  in  Doiuino  salutem. 

ΣυνελθόντωυήμώνιέπΙ  τδ  αύτδ,  κα\  ζητήσεως  πολ-  Conventu  a nobis  acto,  et  longa  dc  salutari 
λής  γενομένης  περ\  τού  σωτηρίου  Λόγου,  άπεδείςαμεν  Verbo  disquisitione  facta,  consubstantialem  dc- 

δμοούσιον  είναι  τήν  Τριάδα  Πατρός  , Υίυΰ  !β,  καί  monstravimus  esse  Trinitatem  Patris,  et  Filii,  ct 

άγιου  Πνεύματος.  Κα\  ήν  δίκαιον  γράμματα  άπο-  Spiritus  sancti,  vfiquum  autem  erat  litteras  ad  vos 

χαράξαι  πρδς  ύμάς,ού  σοφίσμασι  τά  τής  θρησκείας  exarare,  non  sophistice  quae  ad  Trinitatis  cultum 

τής  Τριάδος  γράφοντας  , άλλ’  έν  ταπεινοφροσύνη  perlinent  tractantes,  sed  in  humilitate  ut  dignos 

καταζιωθέντας.  Τουτ\17ήμών  τδ  γράμμα  άπεστάλ*  habitos.  Has  igitur  misimus  per  charissimum  fra- 

χαμεν  διά  τού  άγαπητού  άδελφού  ήμών  χα\  συλ-  trem  nostrum  et  comminislrum  Elpidium  presby- 

λειτουργού  Έλπιδίου  τού  πρεσβυτέρου.  Ού  γάρ  £ν  terum.  * Nec  vero  in  lineris  manu  nostra  scriptis  , 

»’  τοί;  των  ήμετέρων  χειρών  γράμμασ ιν,  άλλ’  έν  τα?ς  sed  in  Servatoris  nostri  Jcsu  Clu  isti  libris  scri- 

τού  Σωτήρος  ήμών  Ιησού  Χριστού  βίβλοις  γέγρα-  pium  est : t Ego  quidem  sum  Pauli,  ego  vero  Apol- 

πται*  c Έγώ  μέν  είμι  Παύλου,  έγώ  δέ  Άπολλώ,  Β linis,  ego  autem  Ccpbae,  ego  vero  961  Christi. 
[1GI]  έγώ  δέ  Κηφά,  έγώ  δέ  Χριστού  ιβ.  Μή  Παύλος  Nunqitid  Paulus  pro  vobis  crucifixus  esi,  aut  in 

έσταυρώθη  υπέρ  ύμών  ; ή εις  τδ  δνομα  Παύλου  έβα-  nomine  Pauli  baplizali  estis  v ? > El  sufficiebant 

πτίσθητε  ; > Κα\  ταύτα  μέν  ήρχει  τή  ήμετερ^ι  τα-  ista  quidem  humilitati  noelrx,  ut  litteras  omnino 

▼ I Cor.  i,  12. 


VARLfi  LECTIONES. 


7 Άποδιδόντα  τήν  όμοίωσιν  ήμϊν  τήν  Οείαν  παρ’  έαυτού,  Θεύν  δντα  σαρχο φδρςν  χα\  άνθρωπον  9εοφό- 
ρον.  Ita  Jo;  Pini  codex,  consentiente  Epipbnuio,  quod  probat  VaJcsius,  existimans  negativam  parti- 
culam οηΐβάνθρ.  θεοφ.  forte  additam  fuisse  ab  iis  qui  Neslorinnam  bxresin  bis  verbis  subesse  credide- 
rint. e φύσεως  lial>ct  Bas.  Lat.  inepte.  · εναντία,  Bas.  el  Sl.  pli.  ύπεναν:ία  Pini  liber.  10  ‘Ομοίως 
άναθε  ματίζομε  v addunt  Bas.  Crsec.  et  Lat.  cum  Stepli.  Sed  absunt  ea  a Pini,  codice.  11  Ita  et  Savilli 
codex  ; quod  item  placet  Valesio.  Sed  Bas.  ct  Sicph.  cum  Epiph.  γράψαντα.  11  χα\  abest  a codice  Pini. 
n τού  θΐού.  Bas.  ct  Steph.  καθώς  malebat  Valesius.  ‘5  Olerae  edd.  Συνοδικύν  τής  έν  τ._Ίλλ.  συν- 
α/Οείσης  συνόδου  π.  τής  πίστ.  ,β  κα\  ΪΤού.  Bas.  Graec.  el  L:il.,  Steph.,  Epiph.  MI,  10.  17  Τούτο  ^iubv.n 

c»)iices.  18  Hai  έγώ  δέ  Χριστού,  absunt  ab  utroque  Basii,  el.  Pini  Sa\W\iq)ie  codd  , ilemque  ab  Epi^b^ 


% 
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ferre  norunt,  et  principis  potestati  non  resistuul : / 
sed  sincero  animo  ct  coelestis  Regis  tnnndala  ser- 
vant, et  legibus  nostris  obtemperant.  Vos  autem 
inobeclientcs  apparuistis.  Nos  a principio  usque  ad 
finem  patientia  usi  sumus  ; vos  contra  vobis  ar- 
rogastis. Itaque  puros  uos  a culpa  vestra  prestare 
volentes,  sicut  Pilatus  in  Christi  apud  nos  versantis 
judicio,  eum  nollet  cum  perimere,  cl  ut  cum  da- 
mnaret rogaretur  , ad  orientis  partes  conversus 
aquam  petiit,  et  abluit  manus  suas,  dicens  : Inno- 
cens ego  sum  a sanguine  justi  hujus  a.  Sic  majestas 
nostra  semper  mandavit,  non  persequendos,  nec 
obruendos,  nec  invidia  opprimendos  esse  laboran- 
tes in  agro  Christi,  neque  expellendos  dispensa- 
tores 958  magni  Regis,  ne  hodie  quidem  sub  im- 
perio nostro  crescere  videamini,  ct  postea  cum  I 
«celeris  exhortatione  ea  quae  testamenti  ejus  sunt 
sicut  iit  Zacharix  sanguine  patiamini.  Cum  quo, 
qui  ei  consensere,  a coelesti  Rege  nostro  ante  ad- 
ventum ipsius  disrupti  surit,  ad  judicium  mortis 
traditi  una  cum  adjutore  ipsorum  noxio  damionc. 
Mandatum  boc  edidimus  Amegelio,  et  Ceronio,  et 
Darnaso,  et  Lampone,  et  Breulinio  audientibus. 
Quin  Ct  acta  quoque  ipsa  ad  vos  misimus,  ut  quas 
in  praeclara  synodo  gesta  sunt  noveritis.  Sed  et 
synodi  decreta  bis  etiam  litteris  adjecimus,  quae  in 
summa  li.xc  continent  : Confitemur,  magnam  ei 
orthodoxam  synodum  sequentes,  consubstantialem 
esse  959  Patri  Filium  : neque  consubstantiale  ita 
inlclligituus,  ul  quidam  olim  exponebam,  qui  fal- 
laciter subscripserunt,  cl  nunc  alii,  qui  Patres  illos  * 
vocant,  et  vim  vocis  abolent,  eos  secuti  qui  scri- 
pserunt per  consubstantiale  simile  significari,  qua- 
timus nulli  CMerarum  creaturarum,  qux  per  ipsum 
factae ‘sunt,  similis  est  Filius,  sed  Patris  solius  si- 
militudinem refert.  Na.n  oui  haec  tradunt,  l·  ilium 


xa\  -πάντα;  δαίμονα;  φθορ·.μαίους  Αποστρεφεΐν  διά 
δεήσεως  σπουδάζοντε; , χα\  τά  δημόσια  κατά  νόμου; 
είσκομίζειν  Γσασι,  χα\  ούκ  Αντιλέγουσι  τή  του  κρα- 
τούντο; έςουσια  · Αλλ*  είλικρινώ;  χα\  την  του  άνωθεν 
Βασιλέως  71  έντυλήν  φυλάττουσι,  χα\  τοϊ;  ήμετέροις 
νόμοι;  ύποτάσσοντχι.  Υμείς  Ιϊ  Απειθείς  έδεί/Οητε 
είναι.  'Ημείς  μεν”  έχρησάμεθα  τω  άλφα  ϊως  τοΰ 
ω · υμείς  δ*  έαυτου;  άπεδώκατε.  'Ημείς  μέντοι 
καθαρού;  έαυτου;  άφ’  ύμών  είναι  Οέλοντες,  ώ;  κα\ 
Πιλάτο;  έπ\  της  έξετάσεω;  του  έν  ήμίν  πολιτευομέ- 
νου  Χρίστου,  μή  θέλων 11  αυτόν  Ανελείν,καλ  ύπέρ 
του  παθείν  αυτόν  παρακληθεΐ;,  έπιστραφελ;  ίτίί  τά 
τη;  Ανατολή;  μέρη,  καί  αίτησα;  ύδωρ  έπ\  χειρών, 
ένίψατο  αύτοΰ  τά;  χείρα;  λέγων  · ΆΟώός  είμι  άχό 
τοΰ  αίματος  τον  διχαίον  τούτον.  Οΰτω  καί  τό 
ήμέτερον  κοάτο;  διά  παντός  ένετειλατο,  μή  διώκει*/, 
μήτε  έπικλύζειν,  μήτε  ζηλουν  τοΰζ  έργ αζομένοΰς  τδ 
χωρίον  τοΰ  Χρίστου,  μήτε  τοΰ;  διοιχητά;  Απελαύνει* 
τοΰ  μεγάλου  Βασιλέως*  ίνα  μή  σήμερον  μόν,  έπί  τοΰ 
ήμετέρου  κράτους  αΰξειν  δόξητε,  χα\  μεταξύ  ··  του 
παρακεκλημένου,  παθείν  τά  τή;  διαθήκη;  αύτοΰ,  ώ; 
έπ\  Ζα/αρίου  τοΰ  αίματος.  'Αλλ*  οΐ  μετ*  αύτοΰ  μεταξύ 
τής  αφίξεοις  υπό  τοΰ  Ανωθεν  βασιλέως  ήμών  Ίηηΐ 
Χρίστου  έββάγησαν,  παραδνθέντες  εΕς  κρίσιν  θανά- 
του, μετά  τοΰ  συνδραμόντος  αυτοί;  φθοριμαίου  6α(- 
μονο;.  Τοΰτο  προσετάξαμεν  έπ*  Άμεγετίου  ,ββ  χαΐ 
Κηρωνίου··,  καί  Δαμάσου·7,  χαί  ΛΑμπωνος9*,  χαί 
Βρεντισίου  ··,  Ακροατών  γινομένων.  "Απερ  χα\  αυτά 1 
τά  πραχθέντ*  έξαπεστάλχαμεν  πρός  ύμας»  Ινα  γνδ· 
ναι  ϊχητε  τά  πραχθιντα  έν  1 τή  έναρέτιο  συνόδω  * 
τούτοι;  σννεζεύξαμεν 1 τοΐς  γράμμασι  χαί  τή;  συν- 
όδου τά  δόγματα  έν  κεφαλαήρ  ταΰτα  δηλοΰντ*  \ 
Όμολογοΰμεν,  ακολούθως  * τή  μεγάλη  καί  όρθοδδ^ 
συνόδψ,  όμοούσιον  *τψ  Πατρί  τόν  Υιόν,  Κ.α\  ούχ  οΰτω 
νοούμε  * τό  όμοούσιον  , ώς  καί  πάλαι  τινί;  Ιξηγή- 
σαντο,  μή  άληθινώ;  υπόγραψα  ντε;,  xai  νΰν  ϊτερο  ι 


Mattii,  χχνιι,  24. 


VARIAS  lectiones. 


11  τοΰ  μεγάλου  βασιλέω;  και  θεοϋ.  Baailcciisrs  cl  Sicpb,  Svpani  Dei  Epipb.  **  Nili  iticndotiit  sti  lortn, 
quod  quidem  suspicabatur  Camerarius,  sensus  talis  me  videtur  : Ko*  qmdem  prtiuu  uii  funus  ad  extrema, 
h.  e.  omnia  adhibuimus  s.  lentavimus  ad  pacem  restituendam  cl  cohibenda*  vexationes,  vos  eerm  im pt- 
tentix  obsecuti  estis.  Alias  interpretationes  collegii  suamque  addidit  Vales  ini,  f>  μή  θ&οντο;,  ei  ρ ιυ!  > 
post  παρακληΟέντα  habent  uterque  Bas.  cl  Slepli.,  probante  Valerio,  Fini  codex  μή  θίλοντις,  S-  i i jam 
ante  Sii  moudum  Chrtslophorsonus  emenda  verat  θέλων  et  παρακληΟεί;,  recte,  ut  mihi  quUtcai  > 

fiuTle  παραχλτ.θέντα  ferri  non  potest ; παρακληθέντο;  scribi  deberet,  il  unie  proba retnr  τ>,  0/ .* * - 
··  Locus  densis,  ut  recte  Yalesius  dicit,  lencbtis  obvolutus;  de  quo  initii  quidem  tU  rfilelur. 
δ παρακεκλημένος  videtur  malus  genius  esse  (φθοριμαΐος  δαίμων  postea  dicitur),  qtli  excu.i 1 
λεσε)  episcopos  ad  dissentientes  vexandos,  plane  ut  crudde»  Jud^l  excitaverant  Piblmr. , * 

interimeret  ; sic  enim  in  superioribus  Y:tleii(iiiianus  dixerat.  Porro  Valent,  non  modo  ad  tum· 
ri®  a Jud.Tis  in  templo  interfecli  alludit,  sed,  si  quid  video,  etiam  »d  verba  ea  quiln-  ut 
Ilebr.  x,  29:  τόν  Υιόν  τοΰ  θεοΰ  χντα-χτεϊ / xn\  τό  αΤμα  τή;  διαθήκης  κοινόν  ήγήσοσθα*  ■ qu.ii 
jectura  Valesii,  qui  pro  παθεϊν  τα  τής,  ctc.,  rescribebat  πατείν  Λ»**»  μΜ)α  ι-.ι 

puto  : πατεϊν  τά  τής  διαθήκης  αύτοΰ,  ώς  έπΙ  Ζαχαρίον,  τοΰ  αί| 
nostro  imperio , inerementa  capiam,  ri,  cum  eo  qui  twa  fm 
foederis , fere  ul  Zacharix  tempore  factum  est  a Judn*k.  h 
τ.  ές.,  nescio  an  Yalenliiiianus  respexerit  verba  UTl 
sc.  παρακεκλημένου,  diaboli  instiga  uris  Jndums  ad  tir 
sub  ejus  adventum  disrupti  fueruu^  etc.  ·*  Megma  * 
tlex  Jo.  Pini.  ··  Κικερωνίου.  Ban.  Br®c.  et  Lat,, 
codei.  ··  ΔαιλΑμπωνος.  Basii.,  Stepb.  i,  f>  Iu 
Bas.  Βρετησϊου  Slcph.  1 ταΰτα,  tlasib  # iv 
• Siepli.  2.  · είναι  addunt  Has.  et 


πατείν.  Quam  ob  cauiam  vrrbi  ur 
{ luta  gtfntimUs  m\ 

* - 
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medium»  slioctoqne  cx  tempore*  sublimi  suggesto  \ μέσον  τδν  πάντα  Λριστον  άνδρα  έκείνον,  κα\  βήμα 
impositum  imperialibus  arcdamalionibfls  prosecuti  σχεδιάσαντες  ύψηλδν,  έστησαν  έπ\  τούτου.  ΕΤτα  πάν- 
omnes,  Augustum  appellatu  et  Caesarem.  At  solita  των  αύτψ  τά  βασιλικά  προσενηνοχύτων  προσρήματα, 
«lens  libertate  vir  admirandus,  el  neque  proceres  ve-  καί  Αύγουστον  προσαγορευσάντων  καΙ"Κα(σαρα, 
ritus,  neque  militum  pronam  in  deteriora  mufhtio-  τή  συνήθει  παββησίφ  χρησάμενος  ό άξιάγαστος 
nem  : « Non  possum,  inquit,  ego  qui  Christianus  IxtTvo;  άνήρ,  κα\  μήτε  τους  άρχοντας  δε  (σας.  .μή'2 
+ sum,  talibus  praeesse,  nec  Juliani  copias  regere  pra-  των  στρατιωτών  τήν  έπι  τά  χε (ρω  μεταβολήν  · « Ού 
▼is  imbutas  institutis.  Nam  qui  istiusmodi  sunt,  di-  δύναμαι,  Ιφη,  Χριστιανδς  ών,  των  τοιούτων  άρχειν, 
vin*  providentiae  expertes,  facile  capiet  ludibrio  ούδέ  τής  Ίουλιανου  στρατιάς  βασΟεύειν,  πονηρά 
esse  hostibus  solent.  > Quibus  auditis  , milites  una  παιδευθείσης  μαθήματα.  01  γάρ  τοιούτοι.  τής  θείας 
voce  responderunt  : c Ne  dubita , imperator,  nec  προνοίας  γεγυμνωμένοι,  εύάλωτοι  καί  έπίχαρτοι  τοΓς 
Imperium  nostrum  velut  improbum  declina  : Chri-  πολεμίοις  γενήσονται.  ι Τούτων  άκούσαντες  των  λύ- 
stianis  namque  imperabis  , el  in  pietatis  doctrina  γων  oi  στρατιώται,  κοινήν  άφήκαν  φωνήν  « Μή  έν- 
educatis.  Quippe  qui  aetate  inter  nos  provectiores  δοιάσης,  ώ βασιλεύ,  μηδέ  την  ήμετέραν  1152]  ώς 
sunt,  Constantini  ipsius  doctrinam  hauserunt,  πονηρά v φύγης  ήγεμανίαν·  Χριστιανών  γάρ  βααι- 
mlnorcs  a Constantio*  instructi  sunt  : hujus  vero  β λεύσεις,  κα\  μαθήμασινεύσεβέσιΜ  συντεθραμμένων. 
vita  functi  breve  imperii  tempus  fuit,  nec  ad  labem  01  μέν  γάρ  έν  ήμίν  γεραίτεροι,  καί  τής  Κωνσταν- 
deCeptis  infigendam  satis  idoneum,  i τ(νου  διδασκαλίας  άπήλαυσαν  oi  δέ.  μετ' έκε (νους, 

των  Κωνσταντίου  μετέλαχον  παιδευμάτων.  Τούτου  δέ  τού  τεθνεώτος  δλίγος  τής  ήγεμονίας  6 χρδνος,  καί 
©ύχ  ίκανδς  ούδέ  τοΓς  έξηπατημένοις  ένιδρύσαι  τήν  λώβην.  > 

CAP.  II.  ΚΕΦΑΛ.  Β'. 

De  reditu  sancti  Athanasii.  Περί  της  έπανόδον  του  άγιον  Αθανασίου . 

Delectatus  his  verbis  imperator  , deliberare  Έπ\  τούτοις  ήσθε\ς  δ βασιλεύς  τοΓς  λύγοις,  έβου- 
mox  coepit  de  salute  reipubliese,  et  quo  pacto  λεύετο  λοιπδν  περί  τής  των  κοινών  σωτηρίας,  κα\ 
047  exercitum  ex  hostili  solo  incolumem  redu-  δπως  έκ  τής  πολέμιας  άπήμαντον  άπαγάγοι  τήν 
ceret.  At  longa  deliberatione  opus  non  fuit  : sed  στρατιάν.  Ούκ  έδεήθη  δέ  βουλευμάτων  πολλών,  άλλά 
carpsit  ille  stati m fructus  seminum  pietatis.  Os-  των  τής  εύσεδείας  σπερμάτων  (τρύγησε  τούς  καρ- 
tendit  enim  extemplo  providentiam  suam  imiver-  πούς.  Παραυτίκα  γάρ  τήν  οίκείαν  έδειξε  προμήθειαν 
sorum  Deus,  et  omnem  difficultatem  discussit,  δ των  δλων  θεδς,  κα\  τήν  φαινομένην  έλυσεν  απορίαν. 
Rex  namque  Persarum , simul  ac  imperatorem  Τήν  γάρ  τούτου  βασιλείαν  ό Περσών  μεμαθηκώς 
hunc  creatum  cognovit , legatos  ad  cum  de  βασιλεύς,  πρέσβεις  άπέστειλεν  υπέρ  είρήνης  πρε- 
pace  misit  : dcin  cibaria  submisit  militibus,  et  C σβευομένους  kt.  ΕΤτα  τροφάς  τοΓς  στρατιώταις  Ιξ- 
forum  illis  in  deserto'  constitui  jussit.  Triginta  έπεμψε,  κα\  άγοράν  αυτοΓς  έν  τή  έρήμφ  γενέσθαι 
igitur  annorum  pace  composita  , salvum  de  hostili  προσέταξε.  Τριακοντούτεις  δή  ούν  σπονδάς  ποιη- 
solo  .reduxit  exercitum.  Cl  primum  autem  imperii  σάμενος,  έββωμένην  τήν  στρατιάν  τής  πολεμίας  έξ- 
sui  loca  est  ingressus  , primam  omnium  legem  έβαλε  *·.  Παραυτίκα  δέ  τής  ύπ’  αυτού  βασιλευομένης 
tulit,  qua  et  episcopos  ab  exsilio  reverti  pnecipie-  γής  έπιβάς,  πρώτον  έγραψε  νδμον,  κα\  τούςέπισκύ- 
bat,et  ecctesias  iis  reddi,  qui  NiCicae  fidem  in-  πους  έπανελθεΓν  έκ  τής  έξορίας  διαγορεύσνια,  καί 
violatam  servarent.  Scripsit  etiam  ad  Athanasium  τάς  έκκλησίας  ά ποδοθή ναι  παρεγγυώντα  τοΓς  τήν 
illum  horuince  dogmatum  propugnatorem  , petiit-  έν  Ntxafx  πίστιν  διατετηρηκδσιν  άχήρατον.  Έπ- 
que  ut  accuratam  sibi  de  divinis  rebus  institutio-  έστειλε  δέ  και  πρ',ς  'Αθανάσιον,  έκεινον  τύν  τούτων 
• nem  conscriberet.  At  ille,  conspicuis  doctrina  πρύμαχον  τών  δογμάτων,  γραφήναι  αύτψ  **  παρα- 
episcopis  convocatis  , rescripsit,  lioflSlusque  est,  καλών  τήν  άκρίβή  περί  τών  θείων  διδασκαλίαν.  *0 
Ut  editam  Nicxse  fidem,  tanqnam  apostolicis  dog-  δέ  τούς  έλλογιμωτέρους  %e  τών  έπι'σκδπων  άγείρας, 
metibus  consentaneam  , relineret.  Qtram  episto-  άντέγραψε  τήν  έν  ΝικαΓφ  έκτεθεΓσαν  πίστιν  φυλάτ- 
lam , eorum  qui  lecturi  sunt  Utilitatis  Studio  , hic  τειν  παρακαλών,  ώς  τοΓς  άποστολικοΓς  συμβαίνουσαν 
attexam.  ® δδγμασιν.  *Ενθήσω  δέ  κα\  τήν  έπισΤολήν,  τής  τών 

Ιντευξομένων  πρυμηθού μένος  ώφελέίας. 

CAP.  III.  ΚΕΦΑΛ.  Γ. 

Epistola  stjnodiaa  de  fide  ad  Jovianum  imperatorem.  ΈπιστοΛϊχ  συνοδική  ήρός  Ίοδιανδν  ρασιΐέα kr 

xepl  της  χίστεως. 

Religiosissimo  cl  dement issimo , victori,  Au-  Τφ  εύλαδεστάτψ  καί  φιλανθρωποτάτψ,  νικητή, 
gusto  Joviaiio„948  Atbanaeius  et  reliqui  epi-  Αύγούστψ  Ίοβιανψ,  'Αθανάσιος,  κα\  ot  λΟιπο'.  έπί- 

• VARLE  LECTIONES, 

n*  * haSll.  Gr.  %ι  εύσεβείας.  Idem  et  Savilii  codex.  %e  πρεσβευί ©μένους.  Ba's.  Gr.TC.  fet  Steph. 

%e  ίςέλαβε  volebat  Yalcsius,  existimans  verbum  έκβάλλειν  non  convenire  huic  loco.  Sed  nihil  mutandum 
puto  «^,,n  έκβάλλειν  etiam  idem  signHIcet  quod  έζάγειν.  u έκτεθεΓσαν  addit  Casaub.,  Cbrisl.,  Seal. 

oi.  lias.  Gnec.  et  Pini  codex,  probante  Valesio.  M λογιμωτέρους.  Bas.  Graec.  πρές  τδν  βασ.  Ίοβ. 
γραφεΐσα  περ\  τής  πίστεως  παρά  τού  άγΙου  Αθανασίου.  Ita  C8Cter£  ditiones. Exstat  h*c  epistola  in  AlliMia&il 
opp.  c Bcn**dictm.  editione  t,  I,  pari,  ii,  p.  780  seq. 
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7x01:01 , ο!  έλθόντες  έκ  προσώπου  πάντων  [153]  των  } 
άπδ  της  Αίγυπτου,  χα\  θηβαΐδος,  καί  Λιβύων  έπι- 
σκόπων. 

Πρέπουσα  Θεόφιλε?  βασιλεϊ  φιλομαθής  προαίρεσις 
χαι  πόθος  των  ούρανίων.  Ούτω  γάρ  άληθώς  καέ  τήν 
χαρδίαν  ίχοις  48  έν  χειρι  θεού,  καί  τήν 49  βασιλείαν 
μετ'  εΙρήνης  πολλαϊς  έτών  περιδδοις  έπιτελέσαις. 
θελησάσης  τοίνυν  τής  σής  εύσεβείας  μαθειν  παρ’ 
ήμών  τήν  τής  καθολικής  Εκκλησίας  πίστιν,  εύχα- 
ριστήσαντες  έπ\  τούτφ  τω  Κυρίφ,  έβουλευσάμεθα 
πάντων  μάλλον,  τήν  παρά  των  Πατέρων  ό μολογη - 
θεϊσαν  έν  Νιχαίφ  πίστιν  ύπομνήσαι  τήν  σήν  θεοσέ- 
βειαν. Ταύτην  γάρ  άθετήσαντές  τινες,  ήμίν  μέν 
ποικίλως  έπεβούλευσαν,  δτι  μή  έπειθόμεθα  99  τή 
Άρειανή  αίρέσει·  αίτιοι  δέ  γεγόνασιν  αίρεσεως91 
χα\  σχισμάτων  τή  καθολική  Έκκλησή.  'II  μέν  άλη-  ί 
θής  χα\  εύσεβής  εις  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χρι- 
στδν  πίστις,  φανερά  χαθέστηχε  πάσι,  χα\  έκ  των 
θείων  Γραφών  γινωσχομένη  τε  καί  άναγινωσχο-' 
μένη  ·*.  Έν  ταύτη  γάρ  χα\  οί  άγιοι  τελειωθέντες 
έμαρτυρήθησαν  **,  χα\  νυν  άναλύσαντίς  είσιν  έν  Κυ- 
ρ  ίο).  "Εμεινε  ν βέ  άε\  ή πιστι;  διαπαντδς  άβλαβής,  εί 
μή  πονηριά  84 τινών  αιρετικών  παραποιήσαι  ταύτην  99 
έτό^μησεν.  "Αρειος  γάρ  τις,  και'οί  συν  αύτφ,  δια- 
φθείραι  ταύτην  και  άσέβειαν  κατ’  αυτής  έπεισαγα- 
γείν  έπεχείρησαν,  φάσκοντες  έξ  ούκ  δντων,·  κα\ 
χτίσμα,  κα\  ποίημα,  και  tps-τύν  είναι  τδν  Ήδν  του 
θεοΰ.  Πολλούς  τε  έν  τούτοις  ήπάτησαν,  ώστε  καί 
τούς  δοκοΰντας  ειναί  τι  συναπαχθήνάι  αυτών  τή  δυσ- 
φημίφ.  Κα\  φθάσαντες  μέν  οί  άγιοι  Πατέρες  ήμών, 
συνελθύντες,  ώς  προείπομεν,  έν  τή  κατά  Νίκαιαν 
συνόοφ,  :ήν  μέν  Άρειανήν  αιρεσιν  άνεθεμάτισαν, 
τήν  δέ  τής  καθολικής  Εκκλησίας  πίστιν  ώμολδγη- 
σαν  89  έγγράφως,  ώστε  ταύτης  πανταχού  κηρυττο- 
μένης,  άποσβεσθήναι  τήν  άναφΟεισαν  αιρεσιν  παρά 
τών  αιρετικών.  *ΙΙν  μέν  ούν  αύτη 97  κατά  πάσαν 
εκκλησίαν  88  γινωσχομένη  τε  και  κηρυττομένη. 
’Αλλ’  έπειδή  τήν  Άρειανήν  αιρεσιν  άνανεώσαι  βου- 
λύμενοι,  τινές  μέν  αυτήν  τήν  έν  Νικα#ία  παρά  τών 
Πατέρων  δμολογηθεισαν  πίστιν  τετολμήκασιν  άθετή- 
σαι,  τινές  δέ  σχηματίζονται  δμολογειν  αυτήν,  τα?ς 
δέ  άληθείαις  άρνούνται,  παρερμηνεύοντες  τδ  όμοον - 
cwyx  κα\  ούτο:  βλασφημούντες  τδ  II νεύμα  τδ  άγιον, 
έν  τψ  φάσκειν  αυτούς  χτίσμα  είναι  κα\  ποίημα  διά 
τού  Υιού  γεγονδς,  άναγκαίως  θεωρήσαντες  τήν  έκ 
τής  τοιαύτης  βλασφημίας  βλάβην  γιγνομένην  κατά 
τών  λαών,  έπιδούναι  τή  σή  εύσεβεία  τήν  έν  Νικ’αίφ 
δμολογηθεισαν  πίστιν  έσπουδάσαμεν,  ?ν*  γνφ  σου 


scopi , qui  nomine  omnium  Agypli , Thebaidis  et 
Libyae  episcoporum  con venere. 

Decet  charam  Deo  principem  coelestium  perdi- 
scendorum studium  * ac  desiderium.  Sic  enim  revera 
cor  in  manu  Dei  habiturus  es,  imperiumque  lunm 
in  pace  multis  annorum  curriculis  administratu- 
rus. Cum  igitur  Ecclesiae  catholicae  fidem  a nolris 
audire  pietas  lua  voluerit,*  gratias  Domino  agentes 
hoc  nomine , consultum  ante  omnia  duximus , fidem 
Nicaeae  a Patribus  commuui  consehs\i  editam  reli- 
gioni tuae  suggerere.  Hanc  cnitn  repudiantes  qui- 
dam , et  nobis  mullis  modis  insidiati  sunt,  eo 
quod  Arianam  haeresin  respueremus , ct  auctores 
hacresis  schismatumque  facti  sunt  iti  Ecclesia 
catholica.  Vera  sane  et  pia  in  Dominum  nostrum 
Jcsum  Christum  fides  perspicua  omnibus  facta  est, 
quae* et  iu  divinis  Scripturis  noscitur  et  legitur.  In 
hac  enim  sancti  quoque  martyrio  consummati  sunt, 
ct  nunc  cum  Domino  requiescunt.  Mansissetque 
fides  perpetuo  illaesa,  nisi  hanc  haereticorum  quo- 
rumdam improbitas  violare  tentasset.  Arius  enim 
ejusque  sedatores  corrumpere  illam  et  impietatem 
adversus  illam  introducere*  conati  sunt , dicentes 
ex  non  exstantibus,  et  creaturam  949  factura  At- 
que, et  mutabilem  esse  Filiuin  Dei  : plurimosque 
p_»r  ista  seduxerunt,  adeo  ul  etiam  qui  aliquo  esse 
in  numero  videbantur,  abrepti  illorum  blu&phemia 
fueiint.  Quod  prospicientes  sancti  Patres  nostri , 
Nicaena  in  synodo  convenientes,  ut  diximus,  et 
Arianam  hxrcsim  anathemate  damnarunt*,  ct  Ec- 
clesiae catholicae  fidem  communi  sententia  con- 
scripserunt , ut  hac  ubique  praedicata  exstinguere- 
tur haeresis  flamma.,  quam  haeretici  suscitaram. 
IIa»c  itaque  fides  per  omnes  ecclesias  legebatur 
cl  praedicabatur.  Sed  quoniam  Arianam  locresim 
renovare  volentes  quidam , fidem  ipsam  Nicxee  a 
Patribus  conditam  repudiare  ausi  sunt , alii  nssen- 
tiri  se  simulant,  revera  autem  negant,  consub- 
stantiale perperam  interpretantes,  iidemque  iu 
Spiritum  sanctum  blasphemantes,  dum  illum  di- 
cunt esse  creaturam , facturamquc  per  Filium 
conditam : necessario  damnum  considerantes,  quod 
ex  hac  blasphemia  ia  populum  redundat , fidem 
^ Nicaeae  constitutam  pietati  tuse  offerre  studuimus, 
ut  cognoscat  religio  tua,  quam  accurate  con- 
scripta * sit , et  quantopere  aberrent  qui  extra 
illam  docent.  Scito  , religiosissime  Auguste , hanc 


ή θεοσέβεια  μεθ*  [154]  δση;  άκριβείας  γέγράπται,  omnibus  saeculis  fuisse  praedicatam.  Hanc  professi 
κα\  δσον  πλανώνται  ol  παρ’  αύτήν  διδάσκοντες.  Γί-  sunt  Patres  qui  Nicaeae  convenerunt.  Cum  hac 

νωσκε19,  θεοφιλέστατε  Αύγουστε,  δτι  αύτη  μέν  ή έξ  consentiunt  omnes  ubique  gentium  Ecclesiae,  qua: 


αίώνος  κηρυττομένη.  Ταύτην  δέ  60  ώμολύγησαν  ol  sunt  in  Hispania  et  Britannia  et  950  Galliis, 


\ARIA  LECTIONES. 


48  έχεις  Bas.  Graec.  el  Lat.,  cum  Epiph.  VII,  3.  Έξεις  Alhanasius.  49  κα\  τήν — έπιτελ.  Haec  absunt  ab 

Albanas.  Επιτελέσεις  uterque  Basii.  49  έπείσθημεν.  Bas.  Graec.  et  Lat.  81  διαιρέσεων forte  scribendum 
putat  Valesius.  99  γιγνωσκομένη  τε  κα\  άναγιγνωσκομένη.  Ut  er  que  Bas.  19  έμαρτύρησαν.  Idem  cum 
Athannsio.  94  πονηρίαν.  Uterque  Bas.  et  Sleph.  99  ταύτην  abest  ab  iisdem.  88  άνωμολόγησαν.  Ba«*. 
Graec.  cl  Lat.  81  πανταχού  addunt  cum  Athanasio  Basi lccu ses  el  Sleph.  codd.  18  άδόλως  addunt  Alhan. 
et  Chrisloph.  Γιγν.  habet  uterque  Basii,  " γίγνωσκε.  Uterque  Basii.  Sic  et  )tt  seqq.  Γίν.  γάρ  Athana·. 
99  δέ  abest  ab  utroqufe. 
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(jtiac  in  Italia  lota  cl  Campania,  Dalmatia  et  Mysia,  χϊν  Νίκα  ία  σύνελθετε;  Πατέρε;,  και  ταύτ*  σύμψηφα 
Macedonia,  et  Graecia  tota,  quaeque  in  Africa  uni*  τυγχάνουσι  πασαι  al  κατά  τδπον  Έκκλησίαι,  αΓ  τε 

versa,  et  Sardinia,  et  Cypro,  et  Creta,  Pampby*  κατά  Σπάνιάν·',  και  Βρεττανίαν,  κα!  Γαλλίας,  κα! 

liaque , Isauria  el  Lycia , et  quae  in*  tota  JSgypto , al  ·*  τη;  Ιταλία;  πάση;,  κα!  Καμπανία;,  Δαλμα- 

ac  Libya  , Ponto  et  Cappadocia , vicinisque  parti-  τία;  τε  χα!  Μυ  σία;,  Μακεδονίας,  κα!  πάση;  Έλλά- 

bus,  el  orientales  Ecclesiae,  praeter  paucos , qui  cum  δος,  και  al  κατά  τήν  Αφρικήν  πασαι,  κα!  Σαροι- 

Ario  sentiunt.  Praedictorum  enim  omnium  senten-  viav f*,  κα!  Κύπρον,  κα\  Κρήτην,  Παμφυλίαν  τε  χα! 

tiam  experientia  novimus,  et  litteras  habemus,  sci-  Ίσαυρίαν"\  κα!  Λυκίαν,  και  αί  κατά  πάσαν  Αίγυ 
inusque,  religiosissime  Auguste,  quamvis  pauci  πτον  ··,  κα!  Λιβύην,  κα!  Πδντον,  κα!  Καππαδοκίαν, 

quidam  ituic  fidei  contradicant,  orbi  terrarum  uni-  κα!  τά  πλησίον  μέρη,  κα!  αί  κατά  άνατολά;  Έχκλη- 

verso  pi»'judicium  afferre  non  posse.  Longo  enim  σιαί,  πάρε;  δλίγων  των  τά  Άρε  ίου  φρονούντων. 

tempore  Ariana  Incrcsi  infecti,  contentiosius  pietati  Πάντων  γάρ  των  προειρημένων  τή  πείρα  έγνώκχμεν 

nunc  obsistunt.  Atque  ut  cognoscat  pictas  tua,  την  γνώμην,  κα!  γράμματα  ε/οαεν,  κα!  οίοαμεν, 

etsi  cognoscit,  fidem  tamen  , quamNicacx  trecenti  Οεοφιλέστατε  Αύγουστε,  δτικχν  δλίγοι  τινέ;  άντιλε- 

derrni  et  ociQ  episcopi  professi  sunt , subjicere  γωσι  ··  ταύτη  τή  πίστει,  ού  ούνανται  πρύκρΓμα  ποιεϊν 

simillimus,  quar-esl  hujusmodi  : Ρ πάση  τή  οικουμένη.  Πολλω  γάρ  /ρόνω  βλαβίντε;  άπέ 


τη;  Λρειανη;  αιρεσεω;,  φίΛονεικοτερο 
σήν  ευσέβειαν,  καίτοι  γινώσκουσαν,  ομω;  έσποι 
τριακοσίυ^ν  δέκα  και  δκτώ  έπι σ/.ύπω;  ύποτάςαι. 

Credimus  in  unum  Deum,  Patrem  omnipotentem, 
omnium  visibilium  et  invisibilium  factorem.  Et  in 
unum  Dominum  Jesum  Christum  Filium  Dei  uni- 
genitum, genitum  de  Patre,  boc  est  de  sulfclaulia 
Patris  : Deum  de  Deo,  luinpn  de  lumine,  Deum 
veruui  de  Deo  vero  : genitum,  non  facium,  consub- 
stantialem Patri,  per  quem  omnia  facta  sunt,  sive 
qua  in  cado,  sive  quae  in  terra.  Qui  propter  nos 
liomiucs,  ct  propter  iinstiam  salutem,  descendit  ct 
incarnatus  est,  passus  est,  951  resurrexit  .tertia 
dic,  ascendit  ad  coelos,  venturus  est  judicare  vivos 
ct  mortuos.  El  in  Spiritum  sanctum.  Eos  autem  qui 
dicunt, « Erat  quando  non  erat,»  et,  < Priusquam  na- 
sceretur non  erat,  »ct  quod  ex  non  exstantibus  factus 
est,  vel  cx  alia  substantia  vel  essentia  dicentes 
esse,  vel  creatum,  aut  convertibilem,  aut  mutabi- 
lem Filium  Dei,  anathematizat  sancta  catholica  et 
apostolica  Ecclesia. 

In  hac  fide,  religiosissime  Auguste,  ut  diviua  et 
apostolica,  necessario  consistendum  est,  nec  eam  * 
contensiosis  et  ad  persuadendum  accommodatis 
sermonibus  immutare  quisquain  debet : quod  amen- 
tes Ariani  ab  initio  fecerunt,  ex  non  exstantibus 
dicentes  Filium  Dei,  ctquod  erat  quando  non  erat, 
et  quod  creatus,  et  factus,  et  convertibilis  sit.  Qua 
de  causa  synodus  Nicaena,  ut  ante  diximus,  istius- 
modi  hxresim  anathemate  confixit,  verilatisque 
fidero  professa  est.  Non  enim  simpliciter  similem 
Patri  Filium  dixerunt,  ne  simpliciter  similis  Deo, 
sed  ex* Deo  Deus  verus  credatur  : sed  comubitan· 
tialem  quoque  scripserunt,  quod  germani  et  veri ' 
ex  vero  ct  r.niurali  patre  filii  est  proprium.  Sed 
neque  Spiritum  sanctum  a Patre  el  Filio  separa- 
runt, sed  cum  cum  Patre  el  Filio  gloriftcarunl  in 
una  sancta;  Trinitatis  fide,  proplerca  quod  una  sit 
in  sancta  Trinitate  divinitas. 


ιστανται  τη  ευσεοειρ.  και  υπέρ»  του  γινωσκειν  την 
δάσαμεν  την  έν  Νίκαια  πίστιν  δμολογηΟεισαν 
Έστι  οέ  αύτη  · 

Πιστεύομεν  εΐ;  ένα  Θεέν,  Πατέρα  παντοκράτορα, 
πάντων  όρατων  τέ  κα!  Αοράτων  ποιητήν.  Και  εέ;  Ινα 
Κύριον  Ίησούν  Χριστέν,  τέν  Τίέν  τού  Θεού,  γεννη- 
Οέντα  έκ  τού  Πατρέ;  μονογενή,  τουτέστιν  έκ  τή;  ου- 
σία; τού  Πατρύ;  · Θεέν  έκ  Θεού,  φώ;  έκ  φωτές,  Θεέν 
άληΟινένεκθεούάληΟινου·  γεννηΟέντα,  ού  ποιηΟέντα· 
όμοούσιον  τω  Πατρι,  δι’  ού  τά  πάντα  έγένετο,  τά  τ«  έν 
τψ  ούρανψ,  κα!  τά  έπ!  τή;  γή;.  Τέν  δΓ  ήμά;  τοέ; 
Ανθρώπου;,  κα!  διά  την  ήμετέραν  σοηηρίαν  κατελ- 
Οόντα  , σαρκωΟέντα,  ένανΟρωπήσαντα  ·\  παΟύντα, 
και  άναστάντα  τή  τρίτη  ήμέρα,  άνελΟδντα  εΐ;  του; 
ουρανού;,  έρχδμενον  κρίναι  ζώντα;  και  νεκρούς.  Κα! 
εί;  τέ  άγιον  Πνεύμα.  Τού;  βέ  λέγοντα;,  € THv  ποτέ 
οτε  ούκήν,»  κα!, « Πρ!ν  γεννηΟήναι ούκ  ήν,  ι κα!  οτι  έ; 
ούκ  δντοιν  έγένετο,  ή έξ  έτέρα;  ύποστάσεο^ς  ή ουσίας 
φάσκοντα;  ε!^αι,  ή κτιστόν,  ή τρεπτέν,  ή άλλοιωτέν 
τέν  Πέν  τού  Θεού,  τούτου;  [155]  Αναθεματίζει  ή 
άγία  καθολική  κα!  άποστολική  Εκκλησία 

Ταύτη  τή  πίστει,  Οεοφιλέστατε  Αύγουστε,  έπιμέ- 
νειν  αναγκαίου,  ώ;  θεία  και  άποστολική,  κα!  μηοένα 
μετακινεϊν  αυτήν  πιΟανο/ογίαι;  και  λογομοτ/ίαες  * 
οπερ  έποιτσαν  έξ  Αρχή;  οΐ  ΆρειομανΤται,  έξ  ούκ 
δντων  τέν  Πέν  τού  Θεού  λέγοντε;,  κα!  οτι  ήν  ποτέ 
δτε  ούκ  ήν,  κα!  κτιστδ;,  κα!  ποιητδ;,  κα!  τρεπτύ; 
Ιστι.  Διά  τούτο  γάρ,  καδά  προείπομεν,  κΐ\  ή Ιν 
Νίκα  ία  σύνοδο;  .άνεθεμάτισε  την  τοιαύτην  αίρεσεν, 
τήν  δέ  τή;  άληΟεία;  πίστιν  ώμολδγησεν  ··.  Ού  γάρ 
άπλώ;  δμοιον  εΐρήκασι  τδν  Υίδν  χψ  Πατρλ,  Γνα  μή 
άπλώ;  δμοιο;  ή ··  Θεού,  άλλ’  έκ  τού  Θεού  Θεδ;  Αλη- 
θινέ; πιστεύηται*  ά*/.λά  κα!  όμοούσιον*  έγραψαν, 
δπερ  ίδιάν  έστι  γνησίου  κα!  άληθινού  υίού  έξ  άληβι- 
νοΰ  κα!  φύσει  πατρό;.  Άλλ*  ούοέ  άπηλλοτρίωσαν  τέ 
Πνεύμα  τέ  άγιον  άπέ  τού  Πατρέ;  κα!  τού  ΊΓιού*  άλλα 
μάλλον  συνεδάξασαν  αύτέ  τω  Πατρ!  κα:  τω  Τ1ψ9  έ ν 
τή  μιά  τή;  άγία;  Τριάοο;  πίστει,  διά  τέ  κα!  μίαν 
είναι  τήν  έν  τή  άγία  Τριάδι  Οεδτητα. 


VARliE  LECTIONES. 

11  τήν  Σπ.  Basii.,  Stepli.,  Albanas.  **  al  .ibc«l  ab  Allian.  et  Basii.  ··  πάσαν,  κα!  Σαρίανίαν.  Albanas. 
Σσρδαν.  etiam  Bas.  et  Sleph.  Λ Αυκίαν  κα!  Ίσαυρ.  Albanas.,  Ba&il.,  Sleph.  ··  κα!  ai  κατ.  Αίγυπτ. 
Albanas.  Κα!  πάσαν  Basii.  ··  άντιλέγουσι.  Bas.,  Sleph.  ·7  άνελΟδντα  addunt  Bas.  eiStt  pli.  Μώμο>ά- 
lidcm  cum  Athanas.  ··  ή abest  ab  iisdem.  Albanas,  θεψ. 
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ΚΕΨΛΑ..Λ’.  A 

ΙΙερϊ  των  άχοδοθέντωτ  σιτηρεσίου  ταΐς  έχχΛη- 

σίαΐς  χαϊ  χερί  τής  τα  τον  βασιΛέυς  τεΛεντής . 

Τούτοις  ό βασιλεύς  τοίς  γράμμασιν  Εντυχών,  Ε6ε- 
βαίωσεν  ήν  είχε  περί  των  θείων  γνώσίν  τε  καί  διά- 
Οεσιν,  χαϊ  νόμον  Ετερον  Εγραψε,  του  σίτου  την  σύν- 
ταξιν άποδοθήναι  ταΐς  Εκκλησίαις  κελεύσας,  ήν  ό 
μέχας  Κωνσταντίνος  άπένειμεν.  Ίουλιανδς  γάρ  καί 
ταύτην  Εχεκωλύχει  την  χορηγίαν,  άτε  δη  τδν  κατά 
του  Θεού  χολ  Σωτήρος  ήμών  άναδεξάμενος  πόλεμον* 
Επειδή  δΕ  ό Εκ  τής  Εκείνου  δυσσεβείας  Επισχήψας 
λιμός  Επείχεν  είσπράττειν  τάς  εισφοράς  71  τής  Κων- 
σταντίνου συντάξεως,  τδ  τριτημόριον  Ίωβιανδ;  τηνι- 
χαύτα  παρασχεθήναι  προσέταξεν , υποσχόμενος  του 
λιμού  παυσαμένου  τέλειον  παρασχείν  τδ  σιτηρέ- 
σιο*/. Β 

Τοιούτοις  νόμοι;  τά  τής  βασιλείας  χαταχοσμήσας 
προοίμια  άπδ  τής  Άντιοχίων  Επί  Βόσπορον 7*  ώρ- 
μησεν  * Εν  Δαδαστάνη  δέ  u (κώμη  δέ  αυτή  Βιθυνών 
χαϊ  Γαλατών  Εν  μεθορίω  χειμένη),  τούδε  τού  βίου  τδ 
τέλος n έδέξατο*  αύτδς  μέν  [156]  μετά  μεγίστων 
καί  χαλλίστων  Εφοδίων  άτ ζάρας , τούς  δέ  τής  βασιλι- 
χής  εκείνης  ήμερότητος  γεγευμένους  Εν  όδύνη  κατα- 
λιπών.  Οίμαι  δΕ  των  δλων  τδν  πρύτανιν,  τήν  ήμετέ- 
ραν  διελέγχοντα  πονηριάν,  χα\  δεικνύναι  ήμιν  τά 
αγαθά,  χαί  τούτων  ή μάς  πάλιν  γυμνού  ν·  καί  δι* 
έχείνου  μέν  διδάσχειν,  ώς  μάλα  εύπετώς  παρέχει  & 
βούλεται Τβ  * διά  δέ  τούτου  διελεγχειν  ώς  ούχ  άξιους 
των  άγαθών,  καί  Επί  τδν  άμείνω  βίον  πρ·τρεπειν. 

ΚΕΦΑΛ.  EV 

Περ)  τής  BciAerrcriarov  βασ t Λείας , χάϊ  δχως 
ΒάΛεττα  τότ  άδεΛφόν  κοινωτόν  έ.τοιήσατο. 

Τότε  μέντοι  τήν  άθρόαν  τελευτήν  τού  βασιλέως  ο! 
στρατιώται  μεμαθηχότες,  έθρήνησαν  μέν  ώς  πατέρα 
τίν  άπελθόντα  , Βαλεντινιανδν  δέ  Εκείνον , τδν  τή 
χειρ\  τδν  νεωχόρον  πατάξαντα,  χα\  είς  τδ  φοούριον 
έχπεμφΰέντα,  βασιλέα  προύβάλοντο,  ούχ  ανδρεία 
μόνον,  άλλά  χαί  φρονήσει,  χαί  σωφροσύνη,  χαί 
δικαιοσύνη,  καί  μεγέθει  σώματος  διαπρέποντα.  Ούτω 
δέ  ήν  βασιλικός  τε  καί  μεγαλόφρων,  ώς  τής  στρα- 
τιάς πειραθείσης  χοινωνόν  αύτω  προδαλέσθαι  τής 
βασιλείας,  Εκείνο  φάναι  τδ  παρά  πάντων  φδόμενον* 

« Ύμέτερον  ήν,  ώ στρατιώται,  βασιλέως  ούχ  δντος, 
Εμοί  δούναι  τής  βασιλείας  τάς  ήνία;  * έπειδή  δέ  ταύ- 
την έδεξάμην  έγώ,  Εμδν  λοιπόν,  ούχ  ύμέτερόν,  τδ 
περίτών  κοινών  δια σκοπείσθαι  πραγμάτων.  > Τούσδε 
τούς  λόγους  χαί  θα υμάσαντες  καί  στέρξαντες  οί 
στρατιώται,  ειποντο  τοϊς  Εκείνου  νεύμασιν  ίθυνόμε- 
νοι.  '0  δέ  τδν  άδελφδν  Εχ  Πανονίας  Τ|  μεταπεμψάμε- 
νος,  ώς  ούχ  ώφελε,  κοινωνδν  ποιείται  τής  βασιλείας, 
ούδέπω  τήν  τών  δογμάτων  διαφοράν 77  είσδεξάμενον  · 
καί  τής  Ασίας  αύτφ  παραδούς  τά  σκήπτρα,  καί  μέντοι 


CAP.  IV. 

De  restituta  eccUdis  anuoiia,  et  obitu  iniperatonsp 

Lectis  his  litteris,  imperator  suam  ile  rebus  divinis 
sententiam  el  a fluctuui  confirmavit,  952  legemque 
alteram  tulit,  qua  cenum  numerum  frumenti  eccle- 
siis reddi  jussit,  quem  Constantinus  Magnus  assi- 
gnaral.  Julianus  vero,  ut  qui  Deo  cl  Servatori 
nostro  bellum  indixerat,  hanc  etiam  erogationem 
vetuerat.  Et  quia  ex  illius  impietate  s&viens  fames 
constitutas  a Constantino  illationes  exigi  non  sine- 
bat, Jovianus  tertiam  Eunc  partem  praeberi  praece- 
pit, integrum  sc  congiarium,  ubi  fames  cessassct, 
praebiturum  pollicitus. 

[V.  5.]  Talibus  legibus  imperii  exordia  cum  orna- 
re!, Antiochia  relicta,Bosporum  versus  iter  intendit, 
et  Dadastnnae,  quod  vici  nomen  est  in  finibus 
Bithyniae  et  Galatiae,  vitam  finiit  : ipse  quidem  ma- 
ximo el  pulcherrimo  abiens  cum  viatico, sed  ingenti 
moerore  iis  relicto  qui  regiam  illam  mansuetudinem 
dcgusl:iranl.  Mihi  autem  videtur  universorum  Mo- 
derator, ut  improbitatem  nostram  arguat,  et  bona 
nobis  ostendere,  el  iisdem  rursus  nos  privare,  atque 
horum  allero  quam  facile  quae  vult  praebeat ' docere, 
allero  nos  velul  bonorum  indignos  arguere,  et  ad 
meliorem  vitain  hortari· 

CAP.  V,  [B.  St.  Cb.  5.  V.  6.  ] 

De  imperio  Valentiniani , et  quomodo  Valentem 
fratrem  imperii  consortem  fecerii. 

Repentina  imperatoris  morte  cognita,  milites  et 
vita  functum  luxerunt  ut  patrem,  953 el  impera- 
torem crearuut  Valentinianum  illum,  qui  neocorum 
manu  percusserat,  relegatusque  fuerat  in  castellum, 
virum  nou  fortitudine  tantum,  sed  et  prudentia, 
temperantia,  justitia  et  corporis  proceritate  prae- 
stantem. Tam  regio  autem  et  excelso  fuit  animo,  ut, 
cum  exercitus  imperii  sociuin  ipsi  adjungere  cona- 
retur, dixisse  id  feratur,  quod  nunc  in  ore  est 
omnium  : « Vestrum  fuit,  milites,  cum  imperator 
nullus  esset,  imperii  habenas  mihi  tradere  : nunc 
postquam  imperium  ego  suscepi,  meum  est  de  cae- 
tero,  non  vestrum,  de  publicis  negotiis  deliberare·» 
Quam  ejus  orationem  admirati  amplexique  milites, 
ejus  nutibus  obsequendo  paruerunt·  Ille  vero  acci- 
tum ex  Pannonia  fratrem,  qui  diversis  dogmatibus 
nondum  adhaeserat,  imperii,  quod  utinam  nou  fe» 
cissel!  consortem  designavit : eique  Asiam  etAgy- 
ptiim  regendas  relinquens,  ipse  sibi  Europam 
ailrihitit.  Profectus  in  Occidentem,  omni  eum  justitia 


VARIA  LECTIOSES. 

70  Haec,  περί  τής  — τελευτής,  in  caleris  edd.  prcescribuqlur  cap.  seq.  71  Valesius  ita  distinguendum 
putat:  τάς  είσφορας,  τής  Κωνστ.  συντάξεως  τδ  τριτημόριον;· Sod  idem  est  utrinque  sensus.  71  τδν  Βόσπ. 
lias.  Graec.,  Steph.  7*  Έν  δέ  Aoetdvg.  §teph.  3 vitiose.  u τδ  τού  βίου  τδ  τέλος.  Bas.  Graec.,  Steph· 
75  παρένειν  & βούλεται  δύναται.  B»*.  6f&c.  et  Stepb.  I.  u Παννονίας.  Steph.  2.  Παιονίας  Bas.  Groen· 
eiSt«  pli.  1.  77  διαφθοράν.  Bas.  Graec.  redfius. 
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instruxit,  initium  ducens  a jn :Ciiiculione  pieUtis. 
Auxentio  enim,  qui  Ariani  labe  infectus  Mediola- 
nensi Ecclesia  prepositus  fuerat  inuilisque  in 
synodis  abdicatus,  vita  functo,  episcopos  advocans 
imperator,  his  eos  verbis  allocutus  est : «Ignorare 
non  potestis,  quippe  divinis  Litteris  innutriti,  qua- 
lem esse  conveniat  eum  qui  pontificatu  ornatus  sit : 
quodque  oporteat  illum  non  solum  doctrina,  veram 
etiam  vita  subditos  informare,  ac  sese  illis  virtu- 
tum omnium  exemplar  proponere,  testemque  954 
doctrinae  conversationem  habere.  Proinde  talem 
nunc  in  episcopali  cathedra  * collocate,  ut  et  nos 
ipsi,  qui  regimus  imperium,  sincera  voluntate  ilii 
capita  nostra  inclinemus,  et  reprehensioues  ejus 
(labi  nos  enim  incesse  est,  cum  homines  simus) 
tanquain  medici  curationem  libenter  admittamus.  » 
είλικρινώς  αυτφ  τάς  ήμετέρας  ύποκλίνοιμεν Ί9  κε 
(ανθρώπου;  γάρ  όντας  καί  προσπταίειν  ανάγκη),  ώ< 
CAP.  VI.  [Β.  St.  Ch.  6.  V.  7.J 

De  ordinatione  Ambrosii  episcopi  Mediolanensis . 

llaec  imperator  cum  dixisset,  rogabat  synodus 
ut  ipsemet  sapientia  et  pietate  insignis  episcopum· 
deligeret.  At  ille  : « Majus  est,  inquit,  viribus  meis 
hoc  negotium.  Yos  qui  divina  gratia  ornati  estis, 
ct  illo  splendore  illuminati,  melius  decernetis.  » 
Egressi  ergo  episcopi  secum  ipsi  deliberabant.  At 
in  urbe  cives  et  incolae  cum  tumultu  dissidebant,  aliis 
hunc,  aliis  illum  provehi  contendentibus.  Nam  qui 
Auxenlii  morbo  tacti  fuerant,  suae  sententia»  homi- 
nes designabant ; qui  saniorum  partium  eraut,  et 
ipsi  pariter  consentientem  sibi  ducem  habere  cu- 
piebant. Hoc  dissidio  animadverso,  Ambrosius  gen- 
tis illius  tunc  rector,  veritus  ne  qnid  novaretur, 1 
propere  ad  ecclesiam  accurrit.  Tunc  illi  compressa 
seditione,  communi  omnes  voce  Ambrosium  sibi 
pastorem  dari  deposcunt,  qui  saeris  mysteriis  ini- 
tiatus nondum  erat. 

[B.  7.]  Quo  cognito,  imperator  coufcslim  bap'iznri 
et  ordinari  laudatissimum  virum  jussit.  Sciebat 
enim  mentem  illi  esse  omni  perpendiculo  955 
rectiorem,  sententiasque  omni  norma  exactiores. 
Et  divinum  quoque  suffragium  hoc  fuisse  arbitra- 
batur, conjecturam  ducens  ex  diversa  sentientium 
concordia.  Postquam  et  divino  sacri  baptismi  dono 
politus  est,  et  gratiam  pontificalem  percepit,  Domino 
et  Servatori  lardeui  bis  verbis  retulisse  dicitur  , 
pra  elautissimus  imperator  ( gestis  enim  omnibus 
intererat)  : « Gratias  tibi.  Domine  omnipotens  et 
Servator  noster,  quod  viro  huic  ego  quidem  corpora; 
tu  vero  animas  commisisti,  et  suffragium  meum  ju- 
stum fuisse  declarasti.  > Cumque  paucis  post  diebus 
^mma  libertate  imperatorem  alloquens  divinus  Am- 
brosius, quaedam  ut  a * pnesidibus  haud  recte  facta 
reprehenderet : < Tuam,  ait  imperator  hanc  liberla- 


A και  τής  Αίγυπτου,  έαυτώ  την  Ευρώπην  άπί  νείμε. 
ΚοΛ  την  Εσπέραν  καταλαβο/ν,  πάσαν  αυτήν  έςεπαί* 
δευσεν  ευνομίαν,  άπδ  των  της  εύσεβείας  κηρυγμά- 
των άρξάμενος.  Αυξεντίου  γάρ,  δ;  τήν  Άρε  ίου  μέν 
είσεδίξατο  λώβην , Μεδιολάνου  δέ  τήν  Εκκλησίαν 
πεπιστευμίνος,  έν  πλείσταις  άπεκηρύχθη  συνόδοις, 
τδν  βίον  ύπεξελθόντος,  μεταπεμψά  μένος  τους  Ιπι- 
σκόπους  δ βασιλείς,  τοιοισδε  πρδς  αύτοος  Ιχρήσατο 
λόγοις·  « Ιστέ  σαφώς,  δτε  δή  τοΤς  θείοις  λόγοις 
έντεΟ ραμμένοι,  όποιον  είναι  προσήκει  τδν  άρχιερ«ο- 
συνης  ήςιωμένον,  κα\  ώς  ου  χρή  λόγω  μόνοι,  αλλά 
κα\  βίω  τους  άρχομένους  βυθμίζειν,  κα\  πάσης  Αρε- 
τής έαυτδν  άρχέτυπον  ^ 157]  προτιθέναι,  κα\  μάρ- 
τυρα έχειν  τής  διδασκαλίας  τήν  πολιτείαν.  Τοιτυτον 
δή  ουν  κα\  νυν  τοίς  άρχιεραν.κοΤς  έγκαΟ ιδρύσατε 
® θώκοι;,  δπως  καί  ήμεΐς  οί  τήν  βασιλείαν  Ιθύνοντες, 
φα/άς,  καλ  τους  παρ’  έκείνου  γενομένους  έλέ^χσυς 
ιατρικήν  άσπαζοίμεθα Τ#  θεραπείαν.  > 

ΚΚΦΑΛ.  ς\ 

Περί  τ ής  *Α ρβροσίον  τον  έχισχόχον  ΜεδιοΛάτωτ 

γειροτονίας . 

Ταυτα  τού  βασιλέως  είρηκότος,  αυτόν  ή σύνοδος 
ήξίου  ψηφίσασθαι , σοφόν  τε  δντα  χα\  ευσεδεέρ 
χοσμούμενον.  Ό δέ  έφη*  ι Μείζον  ή καθ’  ή μάς  τδ  Ιγ- 
χείρημα.  ΎμεΤς  γάρ  τής  θείας  ήξιωμένοι  χάριτος, 
κα\  τήν  αΓγλην  εκείνην  είσδεξάμενοι,  άμεινον  ψη- 
φιεΤσθε  Μ.  ι Ούτοι  μέν  ουν  έξελθόντες  καθ’  έαυτους 
έβουλεύοντο.  Οι  δέ  τήν  πόλιν  έκείνην  οίχούντες  έστα- 
σίαζον,  ο!  μέν  τούτον,  οί  δέ  έκεϊνσν  προβληθήναι 
φιλονεικοΰντε.;.  ΟΙ  μέν  γάρ  τής  Αύξεντίου  νόσου  μετ- 
ειληχότες,  τούς  όμόφρονας  έψηφίζοντο  β1  · ο!  δότης 
ύγιαινούσης  μοίρας  όμογνώμονα  πάλιν  έζήτουν  Ιχειν 
ήγούμενον.  Ταύτην  Αμβρόσιος,  ό του  έθνους  τήν 
πολιτικήν  ήγεμονίαν  πεπιστευμένος,  τήν  στάσιν  μα- 
θών,  καί  δεισας  μή  τι  νεώτερον  γένηται,  τήν  έχκλη- 
σίαν  συν  τάχει  κατέλαβεν.  Οί  δέ  τής  διαμάχης  εκεί- 
νης παυσάμενοι,  κοινήν  άφήκαν  φωνήν,  Αμβρόσιον 
σφίσιν  έξαιτούντες  προβληθήναι  ποιμένα*  έτι  δέ 
ουτος  αμύητος  ήν. 

Ταύτα  μαθών  ό βασιλεύς,  προσέταςε  παραυτίχα 
κα\  μυηΟήναι  κα\  χειροτονηθήναι  τόν  αξιέπαινου 
άνδρα.  "ήΐδει  γάρ  αυτού  πάσης  μέν  στάθμης  εύΟυ- 
τέραν  ούσαν  τήν  γνώμην,  παντός  δέ  χανόνος  άχρι- 
βεστέρας  τάς  ψήφους.  Ύπέλαβε  δέ  και  Οείαν  είναι 
τήν  ψήφον,  έκτης  των  τάναντία  φρονούντων  τεχμαι- 
ρόμενος.  συμφωνίας.  Επειδή  δέ  κα\  τής  θείας  τού 
παναγίου  βαπτίσματος  άπηλαυσι  δωρεάς,  και  τήν 
άρχιερατικήν  έοέξατο  χάριν,  τούτον  ό πάντα  άριστος 
βασιλεύς  προσενηνοχέναι  λέγεται  τω  Σωτήρι  κσ\ 
Δεσπότη  τόν  ύμνον*  κα\  γάρ  τοίς  γεγενημένοις  παρ- 
ήν*  « Χάρις  σοι,  Δέσποτα  παντοκράτορ,  και  Σωτερ 
ήμέτερε,  δτι  τωδε  τ«7>  άνδρ\  εγώ  μέν  ένεχείρησα  σώ- 
ματα, σύ  δέ  ψυχάς,  κα\  τάς  εμάς  ψήφους  δίκαια; 
άπέφηνας.  » Επειδή  δέ,  όλίγων  διελθουσών  ήμερων, 
ό θειος  Αμβρόσιος,  συν  πα^βησια  [158]  πλείστη  τώ 
βασιλεί  διαλεγόμενος  έπεμέμψατό  Ttotv  ώς  ούκ  εύ 


YARI Μ LECTIONES. 

**  υποκλίνωμεν.  idem  cum  Slrpli.  Τ·  άσπασώμεθα.  iidem.  w ψηφίσεσθε.  Bas.  Gracc.  βι  έψηφίσαντο. 
idem  cum  Stcph. 
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παρά  τών  Αρχόντων  γεγενημένοις·  « Ταύτην  σου, 
Ιφη  ό βασιλεύς,  κα\  πάλαι  {δειν  τήν  πα^βησίαν,  κα\ 
σαφώς  έπιστάμενος,  ού  μόνον  ούχ  Αντείπον,  άλλά  κα\ 
σύμψηφος  τής  χειροτονίας  γεγένημαι.  Ιάτρευε  ούν, 
ώς  ό θειος  ύπαγορεύει  νόμος,  ?ά  των  ήμετέρων  ψυ- 
χών πλημμελήματα.  > Ταύτα  μέν  ουν  έν  ΜεδιολΑνψ 
χα\  ειπεν,  καί  δέδραχε. 

ΚΕΦΛΑ.  Ζ\ 

Έχι&τοΛ}}  τον  βασιΛέως  BaAemnarov,  καϊ  Βά - 

Λεττος,  χερϊ  τον  όμοονσίον  γραφεΐσα  πρός 

τήκ  'Actari\r  διοίχψτητ. 

Μαθών  δέ  τινας  έν  τή  Άσία  χα\  έν  τή  Φρυγία 
περ\  τών  θείων  Αμφισβητούντας  δογμάτων,  έν  μέν 
τώ  Τλλυριχψ  σύνοδον  γενέσθαι  προσέταξε , τά  δέ 
παρ’  έχείνων  χα\  ψηφισθίντα  χα\  χυρωθέντα  τοίς 
άμφισβητούσιν  έξέπεμψε.  Έψηφίσαντο  δέ  οί  συνελ- 
θόν^,ς,  τήν  έν  Νιχαία  έχτεθεϊσαν  Μ πίστιν  χρατείν 
έπέστειλε  δέ  χα\  αύτδς,  χοινωνδν  τών  γραμμάτων 
τδν  άδελφδν  ποιησάμενο;,  έμμένειν  τοίς  δεδογμένοις 
παρεγγυών.  Άναγνώσομαι  δέ  χα\  τδν  νόμον,  σαφώς 
αύτού  χηρύττοντα  τήν  ευσέβειαν,  ’ώσαύτως  δέ  χα\ 
τήν  την ιχαΟτα  τού  Θύάλεντο;  περί  τά  0;Γα  δόγματα 
υγείαν  δηλοΰντα. 

Αύτοχράτορες  μέγιστοι , άεισέβαστοι , νιχηταέ, 
αΟγουστοι,  Βαλεντινιανδς,  χα\  Βάλης  8·,  χα\  Γρα- 
τιανδς,  έπισχόποις  διοιχήσεως  Ασιανής,  Φρυγίας, 
Καροφρυγία;,  Παχατιανής  ·ν,  έν  Κυρίω  χαίρειν. 

Συνόδου  τηλχχαύτης  χροτηθείσης 85  έν  τψ  Ιλλυ- 
ρ ιχώ,  χα\  ζητήσεως  πολλής  γενομένης  περ)  του  σω- 
τηρίου Λόγου,  Απέδειξαν  οΐ  τρισμαχαριώτατοι  έπί- 
σχοποι  τήν  Τριάδα  όμοούσιαν,  Ηατρδς,  χα\  Υίου, 
χα\  αγίου  Πνεύματος  ··.  "II ν ούδέ  δλως  έχχλίνοντες  87 
λειτουργίας  τάς  χατά  δίχαιον  έπιβαλούσας88  αύτοίς, 
θρησχεύουσι,  τήν  θρησκείαν  του  μεγάλου  βασιλέως. 
Κηρύττειν  δέ  ταύτην  προσέταξε  τδ  ήμέτερον  κράτος  · 
ούτως  μέντοι,  Γνα  μή  λέγωσί  τινες,  δτι  Άνήχαμεν8· 
0 ρησχείφ  βασιλέως  τού  διέποντος  τήν  γην  ταύτην, 
μή  Ανεχόμενοι  του  έντειλαμένου  ήμίν  τά  περ\  τής 
σωτηρίας.  ’Π;  γάρ  φησι  τδ  Εύαγγέλιον  τού  θεού 
ή μών,  δπερ  έπίκρισιν  ταύτην  Εχει,  άποδίδοσθαι  τά 
τού  Καίσαρος  τψ  Καίσαρι 88 , χα\  τά  του  Θεού  τψ  θεψ. 
Τί  λέγετε  ύμεϊς  οί  έπίσχοποι , χαέ  προεστώτες  τού 
σωτηρίου  Λόγου;  Ei  ούτως  [i 59]  Ιχει  τά  τής  Απο- 
δείξεως  ύμών  , ούτω  μέντοι  άγαπώντες  άλλήλους, 
παυσασθε  ΑποχρΑσθαι  άξιώματι  βασιλέως · χάϊ  μή 
διώκετε  τούς  άκριβώς  τψ  Θεψ  λειτουργουντας,  δν 
ταις  εύχαίς,  χα\  πόλεμοι  χαταπαύονται  έπ\  τής  γής, 
χα\  Αγγέλων  αποστατών  Ιπιβάσεις  Αποστρέφονται  * 

1 MaUli.  χχιι,  21. 


lo it ι junipridciit  noveram  : et  mihi  perspecta  cum 
esset,  iiou  modo  non  reclamavi,  sed  suffragatus 
siiiii  ordinationi  tuae.  Quare  medere,  sicut  lex  divina 
praecipit,  animarum  nostrarum  delictis.  > Hicc  igi- 
tur ab  imperaturo  dicta  et  acta  sunt  Mediolaui. 

GAP.  VII. 

Epistola  imperatorum  Valentiniani  et  Valenti*  ad 

dioecesim  Asianam  scripta  de  consubstantiali . 

Cuiii  autem  accepisset  quosdam  in  Asia  et  Phry- 
gia .de  divinis  dogmatibus  controversari,  synodum 
haberi  jussit  in  Illyrico,  ct  qme  ab  episcopis  de- 
creta et  sancita  fuerant,  ad  illos  misit  qui  conten- 
debant. Decreverunt  autem  qui  eo  convenerant, 
fidem  in  urbe  Nicaena  expositam  servari  oportere. 
Dedit  etiam  ad  eosdem,  adjuncto  fratris  nomine, 
litteras,  956  hortans  eos  ut  starent  decretis.  Re- 
citabo legem  ipsam,  quae  et  pietatem  illius  aperte 
praedicat,  el  Valentem  similiter  docet  eo  tempora 
de  divinis  dogmatibus  reda  sensisse. 

it.  & V.  8.  St.  (III.  7.]  Imperatores  maximi, 
semper  augusti,  vietores,  augusti,  Yaleutinianus, 
Valens  el  Gratianus,  episcopis  dioecesis  Asianae, 
Phrygiae,  Carophiyvfiae  Pacali  a nae  in  Domino  sa- 
lutem. 

Synodo  permagna  in  Illyrico  celebrata,  post 
accuratam  de  salutari  Verbo  disquisitionem,  bea- 
tissimi ponliliccs  consubstantialem  esse  Trinita- 
tem demonstrarunt,  Patris  el  Filii  et  Spiritus  san- 
cti. Quam  divino  magni  Regis  cultu  colunt,  justas 
functiones  quae  ipsis  obtigerint  minime  defugien- 
tes. Hanc  vero  praedicari  majestas  nostra  praece- 
pit : sic  tamen  ul  non  dicant  aliqui : Sequimur  re- 
ligionem imperatoris  hanc  terram  gubernantis, 
illum  non  attendentes,  qui  de  salute  mandata  no- 
bis dedit.  Evangelii  quippe  Dei  nostri  vox  est,  qua 
hanc  habet  sententiam  : Reddite  qua  sunt  Casaris 
Casari , ei  qua  sunt  Dei  Deo  l.  957  Quid  vos  di- 
citis, episcopi,  * et  saltitaris  Verbi  antistites?  Si 
ita  quoque  se  habet  professio  vestra,  mutuo  igitur 
vos  amantes,  imperatoris  dignitate  abuti  desinite  ? 
nec  persequi  eos  libeat,  qui  Deo  accurate  el  exqui- 
site ministrant,  quorum  precibus  et  bella  in  terra 
sedantur,  et  apostatarum  angelorum  incursus  re- 
pelluntur. Qui  noxios  oinnes  daemones  orando 
abigere  studentes,  ct  tributa  secundum  leges  in- 


VARIA  LECTIONES. 

8t  έκτεθ.  abest  a Bas.  Gr*c.  et  SlepSi.  81  Ουάλης.  Steph.  8i  Cum  fn  veterum  libris  nonnisi  du» 
Phrygis  occurrant,  Pacaliana  <t  Salutaris,  mavult  Valesius  Ii.  1.  scribere  Καμίας,  Φρυγίας  Παχατιανής. 
Sed,  consentientibus  in  vulgata  lectione  omnibus  libris,  mallem  servare  Καροφρυγίας  Παχατιανής,  quam 
Pacalianatn  cum  Wcsseliogto  ad  veli.  Itiner.,  pag.-6G5,  Καροφρυγίαν  dictam  esse  putaverim,  quod  Caria 
proxime  adhaeresceret.  88  συγχροτηθείαης.  Bas.  Graee.  et  Lat.  cum  Steph.  ··  δμοούσ.  Πατέρα  χα\  YUw 
και  Αγιον  Πνεύμα,  uterque  Bas.  et  Sav.  codex,  probante  Vnlesio.  Pini  codex;  όμοουσιον  Πατρ\  κα\  Υίψ 
χα\  Αγίψ  Πνεύματι.  87  έχχλίναντες.  Pini  codex.  81  έπιβαλλούσας.  Idem.  88  Ανήκε.  Bas.  Lat.  ei  Stv. 
ήχε  Bas.  Gnec.,  probante  Valcsio.  88  άποδίδοσθε  τά  Καίσαοος  Καίσαρι.  uterque  Das.  ’Α?;.  τά  τού  K. 

Κ.  Steph.,  Epipli.  Hist.  (πρ.,ΛΊ  1,  0. 
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ferre  norunt,  el  principis  potestati  non  resistuul:  A κα\  ράντας  δαίμονας  φθοριμαίους  άποστρέφεΐν  διά 


sed  sincero  animo  ci  coelestis  Regis  mandata  ser- 
vant, et  legibus  nostris  obtemperant.  Vos  autem 
inobcdienles  apparuistis.  Nos  a principio  usque  ad 
linem  patientia  usi  sumus ; vos  contra  vobis  ar- 
rogastis. Itaque  puros  nos  a culpa  vestra  praestare 
volentes,  sicut  Pilatus  in  Christi  apud  nos  versantis 
judicio,  cum  nollet  eum  perimere,  et  ut  eum  da- 
mnaret rogaretur , ad  orientis  partes  conversus 
aquam  petiit,  el  abluit  manus  suas,  dicens  : Inno- 
censego  sum  a sanguine  justi  hujus*.  Sic  majestas 
nostra  semper  mandavit,  non  persequendos,  nec 
obruendos,  nec  invidia  opprimendos  esse  laboran- 
tes in  agro  Christi,  neque  expellendos  dispensa- 
tores 958  magni  Regis,  ne  hodie  quidem  sub  im- 
|terio  nostro  crescere  videamini,  ct  postea  cuni 
sceleris  exhortatione  ea  quae  testamenti  ejus  sunt 
sieut  in  Zachari®  sanguine  patiamini.  Cum  quo, 
qui  ei  consensere,  a coelesti  Rege  nostro  ante  ad- 
ventum ipsius  disrupti  surit,  ad  judicium  mortis 
traditi  una  cum  adjutore  ipsorum  noxio  dxnnone. 
Mandatum  hoc  edidimus  Amegelio,  ct  Ceronio,  et 
Damaso,  et  Lampone,  et  Brentisio  audientibus. 
Quin  H acta  quoque  ipsa  ad  vos  misimus,  ut  quae 
in  praeclara  synodo  gesta  sunt  noveritis.  Sed  et 
synodi  decreta  his  etiam  litteris  adjecimus,  quae  in 
summa  haec  continent : Confitemur,  magnam  et 
orthodoxam  synodum  sequentes,  consubstantialem 
esse  959  Patri  Filium  : neque  consubstantiale  ila 
intclligiiiius,  ut  quidam  oliin  exponebant,  qui  fal- 
laciter subscripserunt,  el  nunc  alii,  qui  Patres  illos1 
vocant,  et  vim  vocis  abolent,  eos  secuti  qui  scri- 
pserunt per  consubstantiale  simile  significari,  qua- 
tenus nulli  c.cterarum  creaturarum,  quse  per  ipsum 
faci®  ‘sunt,  similis  est  Filius,  sed  Patris  solius  si- 
militudinem refert.  Na.n  oui  haec  tradunt,  Filium 

Mattii,  xxvii,  24. 


δεήσεως  σπουδάξοντες , κα\  τά  δημόσι α κατά  νόμους 
είσχομίξειν  ίσασι,  χα\  ούκ  άντιλέγουσι  τή  του  κρα- 
τοΟντος  έξουσια'  άλλ'  είλιχρινώς  χοΛ  την  του  Ανωθεν 
Βασιλέως  ·*  έντυλήν  φυλάττουσι,  κα\  τοϊς  ήμετέροις 
νόμοι;  ΰποτάσσονται.  Υμείς  δε  Απειθείς  έδείχθητε 
είναι.  'Ημείς  μέν·1  έχρησάμεθα  τω  Αλφα  Ιως  του 
ω · υμείς  δέ  έαυτους  άπεοώκατε.  'Ημείς  μέντοι 
καθαρούς  έαυτους  άφ’  ύμών  είναι  θέλοντες,  ώς  χχ\ 
Πιλάτος  έπ\  της  έξετάσεως  του  έν  ήμίν  πολιτευομέ- 
νου  Χρίστου,  μή  Οέλων  ·*  αύτδν  Ανελεΐν , κα\  υπέρ 
του  παθείν  αύτδν  παρακληθείς,  έπιστραφε\ς  έπι  τά 
της  Ανατολής  μέρη,  κα\  αΐτήσας  ύδωρ  έπ\  χειρών, 
ένίψατο  αύτοΰ  τΑς  χείρας  λέγων·  ΆΟώός  είμι  άζτδ 
τον  αίματος  του  δικαίου  τούτου . Ούτω  καί  τδ 
ήμέτερον  κράτος  διά  παντός  ένετείλατο,  μή  διώκει·/, 
μήτε  έπικλύζειν,  μήτε  ζηλούν  τούς  έργ αζομένούς  τό 
χωρίον  του  Χριστού,  μήτε  τούς  διοικητάς  άπελαύνην 
τού  μεγάλου  Βασιλέως·  ίνα  μη  σήμερον  μέν,  έπι  του 
ήμετέρου  κράτους  αύξειν  δόξητε,  καί  μεταξύ  ·%  τού 
παρακεκλημένου,  παθείν  τά  της  διαθήκης  αυτού,  ώς 
έπίΖαχαρίου  τού  αίματος.  Άλλ'  οΐ  μετ’ αυτού  μεταξύ 
τής  άφίξεως  υπό  τού  Ανωθεν  βασιλέως  ημών  'Ιησού 
Χριστού  έββάγησαν,  παραδυθέντες  εις  κρίσιν  θανά- 
του, μετά  τού  συνδραμόντος  αυτοί;  φθοριμαίου  δαί- 
μονος.  Τούτο  προσετάξαμεν  έπ'  Άμεγετίου  ··,  καί 
Κηρωνίου  ··,  καί  Δαμάσου  ·Τ,  καί  Λάμπωνος  ··,  καί 
Βρεντισίου  ·*,άχροατών  γενομένων.  "Απερ  καί  αυτά1 
τά  πραχθέντα  έξαπεστάλχαμεν  πρδς  ύμας,  ίνα  γνώ- 
ναι  έχητε  τά  πραχθέντα  έν  1 τή  έναρέτω  συνόδω  · 
τούτοις  συνεζεύξαμεν  1 τοίς  γράμμασι  καί  τής  συν- 
όδου τά  δόγματα  έν  κεφαλαίφ  ταύτα  δηλούντα*· 
Όμολογούμεν,  ακολούθως  · τή  μεγάλη  καί  όρθοδόςω 
συνόδψ,  δμοούσιον  ·τψ  Πατρί  τδν  Υίόν.  Καί  ούχ  ούτω 
νοούμε ν τδ  όμοούσιον  , ώς  καί  πάλαι  τινές  έξηγή- 
σαντο,  μή  άληθινώς  ύπογράψαντες,  καί  νυν  Ιτερο« 


VARIAS  -LECTIONES. 

•‘τού  μεγάλου  βασιλέως  και  Θεού.  Basilccnses  et  Sleph.  Superni  Dei  Epipti.  ·*  Nisi  mendosus  sii  locus, 
quod  quidem  suspicabatur  Camerarius,  sensus  talis  esse  videtur : Ros  quidem  primis  usi  sumus  ad  extrema , 
h.  e.  omnia  adhibuimus  s.  lentavimus  ad  pacem  reslitoendam  et  cohibendas  vexationes,  vos  vero  impo- 
tentia: obsecuti  estis . Alias  interpretationes  collegit  suamque  addidit  Valesius.  **  μή  θέλοντος,  el  paulo 
post  παρακληΟέντα  habent  uterque  Bas.  el  Slcpli.,  probante  Valesio.  Pini  codex  μη  θέλοντες.  Sed  jam 
ante  Sirmomlum  Clirislophorsonus  emendaverat  θέλων  el  παρακληθε\ς,  recte,  ut  mihi  quidem  videtur. 
Certe  παρακλπθέντ*  ferri  non  potest ; παρακληθέντος  scribi  deberet,  si  ante  probaretur  τδ,  θέλοντος. 
•♦Locus  densis,  ut  recte  Valesius  dicit,  tenebris  obvolutus;  de  quo  milii  quidem  ita  videtur.  Primum 
A παρακεκλημένος  videtur  malus  genius  esse  (φθοριμαίος  δαίμων  postea  dicitur),  qui  excitaverat  (παρεχά- 
λεσε)  episcopos  ad  dissentientes  vexandos,  plane  ut  crudeles  Judaei  excitaverant  Pilatum,  ut  Christum 
interimeret;  sic  enim  in  superioribus  Valentinianus  dixerat.  Porro  Valent,  non  modo  ad  historiam  Zac lia- 
ri® a Judncis  in  templo  interfecti  alludit,  sed,  si  quid  video,  etiam  ad  verba  «a  quibus  utitur  Paulul, 
Ilebr.  x,  29 : τδν  Υίδν  του  θεού  καταπιτεϊν  καί  τδ  αίμα  τής  διαθήκης  κοινδν  ήγήσασθαι  · quare  placet  con- 
jectura Vnlesii,  qui  pro  παθείν  τά  τής,  ctc.,  rescribebat  πατείν.  Quam  ob  causam  verba  sic  distinguenda 
puto  : πατείν  τά  τής  διαθήκης  αύτοΰ,  ώς  έπ\  Ζαχαρίου,  τού  αίματος,  ut  tota  sententia  sil  : ne  hodie . sub 
nostro  imoerio,  incrementa  capiatis,  et,  cum  eo  qui  vos  incitat  ad  alios  vexandos,  conculcetis  sanguinem 
foederis,  fere  ut  Zacharia:  tempore  facium  est  a Judsejs.  Iu  verbis  qux  sequuntur  : άλλ’  ct  μετ'  αυτού,  x. 
τ.  έξ.,  nescio  an  Valentinianus  respexerit^verba  11  Thcss.  n,  8,  hoc  fere  sensu  : atqui  socii  ejus  (αυτού 
sc.  παρακεκλημένου,  diaboli  instigantis  Judxos  ad  necem  Zachari®,  a coelesti  rege  nostro  Jcsu  Christo , 
sub  ejus  adventum  disrupti  fuerunt , etc.  ··  Megelio  habet  Epiph.  Άμιγητίου  uterque  Bas.  Σμιγητίου  co- 
dex Jo.  Pini.  ··  Κικερωνίου.  Bas.  Gr®c.  et  Lai·,  'Pini  liber,  Epiph.  *T  Damasco . Epiph.  Δαμάσου  Pini 
codex.  M Δαιλάμπωνος.  Basii.,  Stepli.  1.  M lia  et  Cbristoph.  cmn  Epiph.,  sed  Βρεντησίου  uterque 
Bas.  Βρετησίου  Sleph.  1 ταύτα.  Basii.  * έν  abest  ab  iisdem.  * συνέζευξε.  iidem.  k δηλώσας.  Piui. 
1 Sleph.  2.  * είναι  addunt  Bas.  el  Sleph. 
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Πατέρας  Εκείνους  καλούντες, την  δύναμιν  τής  λέςεως  A Dei  eximiam  esse  creaturam  impie  docent.  Nos 


άθετήσαντες.  καί  έπόμενοι  τοίς  γοάψασι,  τδ  δμοιον 
δηλούσθαι  διά  του  δμοουσίου,  καθ’  I ούδενί  των  λοι- 
πών χτισμάτων  δι’  αύτού  γενομένο>ν  [160]  έμφερής 
ό Υίδς,  άλλ’  ή μόνω  τω  Πατρί  άφωμοίωται.  Οί  γάρ 
ταύτα  Εξηγούμενοι,  χτίσμα  έξαίρετον  άσεβώς  τδν  Υίδν 
του  θεού  δογματίζουσιν.  Ημείς  δέ.  φρονούμεν,  ως 
καί  αΐ  σύνοδοι  νυν,  ή τε  κατά  'Ρώμην,  και  ή κατά 
Γαλλίαν,  μίαν  είναι  καί  τήν  αυτήν  ουσίαν  του  Πατρδς 
καί  του  Υιού  καί  του  άγίου  Πνεύματος  , έν  τρισί 
προσώπως,.  τούτ’  έστιν,  έν  τρισί  τελείαις  ύποστάσε- 
σιν.  Όμολογούμεν  δέ,  κατά  τήν  εκθεσιν  τήν  έν  Νί- 
καια, καί  σεσαρκώσθαι  τδν  Υίδν  τού  θεού  τδν  όμοού- 
σιον  έκ  τής  άγίας  παρθένου  Μαρίας,  καί  έν  άνθρώ- 
ποις  έσκηνωκέναι,  καί  πεπληρω/.έναι  πάσαν  τήν 


vero,  sicut  ct  synodi  uunc  Romae  et  in  Gallia, 
unam  et  carnium  sentimus  esse  substantiam  Pa- 
tris, cl  Filii,  et  Spiritus  saucii,  in  iribus  personis, 
lioc  est,  in  iribus  perfectis  subsistentiis.  Confite- 
mur eliam,  juxta  formulam  Nicaenam,  incarnatum 
fuisse  Filium  Dei  consubstantialem  ex  sancta  Vir- 
gine Maria  , et  in  hominibus  conversatum  esse, 
omnemque  pro  nobis  dispensationem  implesse  , 
in  nativitate,  et  passione,  el  resurrectione , ct  in 
coelos  ascensione : vcnlurumquc  iterum,  ut  nobis 
reddat  prout  quisque  vixit,  in  die  judicii,  carne 
spectabilem,  et  divinam  virtutem  suam  demoit- 
strantem,  Deum  carnem  ferentem,  et  non  hominem 
Deum  ferentem.  Eos  autem  qui  bis  contraria  scn~ 


ύπέρ  ήμών  οικονομίαν  , έν  γενέσει,  καί  πάθει,  καί  Β liunt,  anailiemate  damnamus,  eosque  qui  non  ex 


άναστάσει,  καί  τή  είς  ουρανούς  άναβάσει  * καί  πάλιν 
ήξειν  άποδιδύντα  ήμίν Τ κατά  τήν  έκάσεου  βιοτήν  έν 
τή  ήμέρ$  τής  κρίσεως β,  σαρκί  όρώμενον,  καί  τήν 
έαυτού  θείαν  δύναμιν  έπιδεικνύντα,  θεδν  δντα  σαρ- 
κοφόρον,  καί  ούκ  άνθρωπον  Οεοφδρον.  Καί  τούς 
τάναντία  · φρονούντας  άναθεματίζομεν  1β,  καί  τούς 
μή  γνησίως  άναΟε  ματίζοντας  τδν  ειπόντα,  δτι  πρίν 
γεννηθήναι  ούκ  ήν  ό ΥΙός  · άλλά  γράψαντας  11,  δτι 
καί  **  πρίν  ένεργεία  γεννηθήναι,  δυνάμει  ήν  έν  τω 


animo  anathema  dicunt  ei,  qui  dixit  quod  prius- 
quam gigneretur  Filius  non  erat,  sed  960  scii.· 
pserunt,  priusquam  actu  gigneretur,  potestate  io 
Patre  fuisse.  Hoc  namque  el  in  creaturis  omnibus 
est,  quae  non  seniper  cum  Deo  sunt,  sicut  Filius 
semper  esL  cum  Patre  sempiterna  generatione  ge- 
nitus. H;rc  igitur  imperator  summalini  exposuit* 
Ego  vero  ipsasmel  synodi  litteras  lioc.  loco  subji- 
ciam. 


Πατρί.  Τούτο  γάρ  καί  έπί  πάντων  των  κτισμάτων  έστί  των  μή  άεί  δντων  μετά  θεού  **,  καθδ  u ό Γίδς 
άεί  μετά  τού  Πατρός  έστιν  , άΐδίψ  γεννήσει  γεγεννημένος.  Ταΰτα  μεν  ούν  ό βασιλεύς  έν  κεφαλαίψ 
δεδήλωκεν.  Έγώ  δέ  καί  αύτά  τής  συνόδου  τά  γράμματα  ένθήσω  τή  συγγραφή. 

ΚΕΦΑΛ.  W.  CAP.  VIII.  [Β.  St.  V.  9.  Cb.  &.} 


ΈχιστοΛή  συνοδική  τής  έν  τφ  ΊΛΛυριχφ 
συνόδου  περ\  πίστεως  ,β. 

01  Επίσκοποι  τού  Ιλλυρικού  ταίς  Έκκλησίαις  τού 
θεού  καί  επισκόποις  διοικήσεως  Ασιανής,  Φρυγίας, 
Καροφρυγίας,  Πακατιανής,  έν  Κυρίω  χαίρειν. 

Συνελθόντων  ήμών.  επί  τδ  αύτδ,  καί  ζητήσεως  πολ- 
λής γενομένης  περί  τού  σωτηρίου  Λόγου,  άπεδείξαμεν 
δμοούσιον  είναι  τήν  Τριάδα  Πατρδς  , Υιού  1β,  καί 
άγίου  Πνεύματος.  Καί  ήν  δίκαιον  γράμματα  άπο- 
χαράξαι  πρδς  ύμάς,  ού  σοφίσμασι  τά  τής  θρησκείας 
τής  Τριάδος  γράφ όντας  , άλλ'  έν  ταπεινοφροσύνη 
καταξιωθέντας.  Τουτί17  ήμών  τδ  γράμμα  άπεστάλ- 
καμεν  δια  τού  άγαπητού  άδελφού  ήμών  καί  συλ- 
λειτουργού Έλπιδίου  τού  πρεσβυτέρου.  Ού  γάρ  £ν 
!'  τοίς  των  ήμετέρων  χειρών  γράμμασιν,  άλλ*  έν  τα?ς 
τού  Σωτήρος  ήμών  Ιησού  Χριστού  βίβλοις  γέγρα- 
πται  · c Έγώ  μέν  είμι  Παύλου,  έγώ  δέ  Άπολλώ, 
[ 1 G I ] έγώ  δέ  Κηφά,  έγώ  δέ  Χριστού  lf.  Μή  Παύλος 
έσταυρώθη  ύπέρ  ύμών  ; ή είς  τδ  δνομα  Παύλου  έβα- 
πτίσθητε  ; > Καί  ταύτα  μέν  ήρκει  τή  ήμετέρ$  τα- 


Ephlola  synodica  synodi  in  Illyrico  habita,  de  fide . 

G 

Episcopi  Illyrici  Ecclesiis  Dei  et  episcopis  dioe- 
cesis Asiana?,  Phrygiae,  Carophrygue  , Pncaiiansc, 
in  Domino  salutem. 

Conventu  a nobis  acto,  el  longa  de  salutari 
Verbo  disquisitione  facta,  consubstantialem  de- 
monstravimus esse  Trinitatem  Patris,  et  Filii,  ct 
Spiritus  sancti.  Aquum  autem  erat  litteras  ad  vos 
exarare,  non  sophistice  quae  ad  Trinitatis  cultum 
perlinent  tractantes,  sed  in  humilitate  ul  dignos 
habitos.  Uas  igitur  misimus  per  charissimum  fra- 
trem nostrum  el  commiuislrum  Elpidium  presby- 
terum. 4 Nec  vero  in  litteris  manu  nostra  scriptis  , 
sed  in  Servatoris  nostri  Jcsu  Clnisli  libris  scri- 
ptum est : t Ego  quidem  sum  Pauli,  ego  vero  Apol- 
D linis,  ego  autem  Ccphae,  ego  vero  961  Christi. 
Nunquid  Paulus  pro  vobis  crucifixus  est,  aut  in 
nomine  Pauli  baplizali  estis v ? > El  sufiiciebant 
ista  quidem  humilitati  nostrae,  ul  litteras  omnino 


▼ 1 Cor.  i,  12. 

VARL £ LECTIONES. 

7 Άποδιδόντα  τήν  όμοίιοσιν  ήμίν  τήν  θείαν  παρ’  έαυτού,  βεδν  δντα  σαρκο φόρον  καί  άνθρωπον  Οεοφό- 
ρον.  Ita  Jo.  Pini  codex,  consentiente  Epipbanio,  quod  probat  Valesius,  existimans  negativam  parti- 
culam antedvOp.  θεοφ.  forte  additam  fuisse  ab  iis  qui  Ncsinriauam  hmresin  his  verbis  subesse  credi  Ie- 
rint. * φύσεως  hal>ct  Bas.  Lat.  inepte.  · εναντία,  Bas.  et  St<  pb.  ύπεναντία  Pini  liber.  *·  'Ορ,οίως 
αναθεματίζομε  v addunt  Bas.  Graic.  et  Lat.  eum  Sleph.  Sed  absunt  ea  a Pini,  codice.  11  lia  et  Savilii 
codex  ; quod  item  placet  Valesio.  Sed  Bas.  ct  Sleph.  cum  Epiph.  γράψαντα.  11  καί  arbesl  a codice  Pitii. 
17  τού  θεού.  Bas.  ct  Sleph.  u καθώς  malebat  Valesius.  15  (aelcrae  edd.  Συνοοικδν  τής  έν  τ.  Ίλλ.  συν- 
α/Οείση;  συνόδου  π.  τής  πίστ.  **  καί  Υιού,  Bas.  Grsec.  el  Lat.,  Sleph..  Epiph.  VII,  10.  17  Τούτο  uAexu 

coiiccs.  18  HjC.·,  έγώ  δέ  Χριστού,  absunt  ab  utroque  Basii,  el.  Pini  Saviliit^ns  codd  , ilemque  aV>  Epiph*. 
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ad  vcrs  nullas  daremus  ob  ingentem  terrorem, 
quem  omnibus  provinciis  vestris  prodico  nilo  inji- 
citis, Spiritum  sanctum  a Patre  ct  Filio  separan- 
tes. Sed  necessitas  nebis  imposita  est,  ut  ad  vos 
mitteremus  dominum  nostrum  ct  commisi  Istrum 
Klpidittm,  a reg  o Romanorum  principatu  litteras 
habentem,  ut  exploret,  an  revera  sic  se  habeat  prae- 
dicatio vestra.  Qui  enim  Trinitatem  non  consub- 
stantialem prodicant,  anathema  sint : et  si  quis 
cum  hrs  communicare  compertus  fuerit,  auatlieu.a 
sit.  Consubstantialem  vero  Trinitatem  pnedicanti- 
btrs  regnum  cadorum  paratum  est.  Regamus  itaque 
vos,  fratres,  ne  aliud  doceatis,  nove  aliud  inaniter 
sentiatis,  sed  ul  consubstantialem  sctnpcr  Trini- 
tatem praedicantes,  regni  coelorum  hieredes  Heri 
poesitis.  Hac  de  re  dtnn  scriberemus,  et  commone- 
facti essemus,  hanc  epistolam  nostram  scripsimus 
eiiaro  de  commim9fris  episcopis  ercaiis  vel  crean- 
dis, si  quidem  fuerint,  ex  sano  ct  probo  magistratu 
functis : 962  sin  minus,  ex  coctu  ipso  presbyte- 
rorum. Similiter  autem  ct  presbyteroe  ne  diaconos 
ex  ipso  sumi  ordine  clericorum,  ul  omni  ex  parte 
sint  irreprehensibiles : minime  vero  ex  coria,  vel 
ex  imperio  mitilari.  Propter  en  igtiir  pluribus  ad 
vos  scribere  noluimus,  quia  missus  est  unus  ex 
omnibus,  dominus  noster  et  romruinister  Elpidius, 
qui  studiose  exquireret  praedicationem  vestram, 
utrum  ita  se  'habeat,  sicut  a domino  rl  coiumini- 
stro  nostro  Enstatlrio  audivimus.  Restat  ut  si 
quando  in  errore  fundis , deponentes  veterem  ho- 
minem induatis  novum.  Nani  idem  frater  noster  et 
e <hu minister  Elpidius  veiam  fiJem  praedicare  vos 
docebit.  Quod  sancta  Trinitas,  consubstantialis  Deo 
et  Patri  cum  Filio  et  Spiritu  sancto,  sanctificam 
est,  glori  ficata  csl,  manifestata  est,  Paler  in  Filio, 
Filius  in  Patre,  cmn  sancto  Spiritu,  in  saecla.  * 
Hoc  enim  manifestato,  manifeste  sanctam  Trini- 
tatem consubstantialem  profiteri  poterimus,  secun- 
dum oiim  expositam  fidem , in  Niciea,  quam  cl 
Patres  confirmarunt.  Itaque  fides  haec  praedicata  si 
fuerit,  exitiosi  daemonis  plagas  effugere  poterimus. 
Hoc  autem  exstincto,  pneifieis  litteris  pacate  vi- 
ventes mutuo  nos  venerari  licebit.  Scripsimus  saic 
vobis,  ut  uosse  possitis  Ariauos  n nobis  cxauclo- 
ralos,  qui  non  confitentur  ex  Pa.ris  903  subslan- 


πε ινώσει , μήτε  τδ  καθόλου  γράμματα  άποχαράξαι 
•κρΗς  ύμάς  Η,  διά  τδν  τηλικοΰτον  φόβον  *·,  δν  αυτόθι 
κηρύσσετε  πάση  τή  ύφ'  ύμάς  έπαρχία,  άποχωρί^ον- 
τες  τδ  άγιον  Πνεύμα  άπδ  τοΰ  Πατρδς  χα\  του  Που. 
Ανάγκην  ουν  Ιαχομεν,  πέμψαι  πρδ;  ύμίς  τδν  κύ- 
ριον ήμών  κα\  συλλειτουργόν  Έλπίδίον,  άπδ 
βασιλβυούσης  'Ρωμαίων  αρχής  τούτο n τδ  γράμμα 
δχοντα  , καταμαθόντα  εί  γε  άρα  ούτως  Ιχει  τδ  κή- 
ρυγμα ύμών.  Οί  γάρ  μή  δμοούσιον  τήν  Τριάδα  δοςά- 
ζοντες  **,  άνάΟεμα  ■ δστωσαν.  Κα\*εΓ  τις  τούτοις 
φωραθείη  κοινωνών,  ανάθεμα  δστω.  Τοίς  δέ  κηρύτ- 
τουσιν  όμοούσιον  τήν  Τριάδα  ή βασιλεία  των  ούρα - 
νών  ήτοίμασται.  Παρακαλούμεν  ούν  ύμάς.άδελφολ* 
μή  έτεροδιδασκαλεϊν,  μηδε  έτεροκενοδοςεϊν  ** , άλλ’ 
όμοούσιον  άε\  κα\  διά  παντδς  κηρύττοντες  τήν  Τριάδα, 
δυνηΟήτε  κληρονομήσαι  τήν  των  ούρανών  βασιλείαν*4. 
Περί  τούτου  γράφοντες , καί  ύπόμνησιν  Ιχοντσς  9 
έχαράξαμεν  τουτι  ήμών  τδ  γράμμα  και  ιτερ\  των 
καθιστάμενων  έπισκόπων,  ή κατασταΟέν:ων  συλλει- 
τουργών, έάν  μέν  ειεν,  έκ  τών”  [Ιν|τέλει  χρησαμέ- 
νων  επισκόπων  ύγιεΤ;  * ε:  δε  μή,  ές  αυτού  τοΰ  πρε- 
σβυτερίου. 'Ομοίως  και  πρεσβυτέρου;  κα\  διακόνους  έξ 
αύτού  τού  ιερατικού  τάγματος,  Γνα  ώσιν  άνεπίλη πτοι 
πανταχόθεν,  και  μή  άπδ  του  βουλευτή ρίου  χα\  στρα- 
τιωτικής αρχής.  Εις  τούτο  ουν*·ούκ  ήβουλήθημεν  διά 
πολλών  άποχαράξαι,  διά  τδ  άποσταλήναι  ενα  έκ  πάν- 
των, τδν  κύριον  ήμών  κοΛ  συλλειτουργδν  Ελπίδων, 
έπισπούδως 17  καταμαθόντα  τδ  κήρυγμα  ύμών,  εΓ  γε 
ούτως  εχει  ώσπερ  άκηκόαμεν  παρά  τού  κυρίου  ήμών 
τοΰ  συλλειτουργού  Ευσταθίου.  Αοιπδν  εί  καί  ποτέ  έν 
πλάνη  γεγενημένοι  ήτε  , άποθέμενοι  τδν  παλαιδν  άν- 
θρωπον, ένδύσασθε  τδ*;  καινόν.  Και  γάρ  κα\  δ αύτδς 
άδελφδς  κα\  συλλειτο υργδς  Έλπίδιο;  διδάξει  ύμάς 
κηρύςαι  τήν  αληθή  πίστιν*  δτι  ή αγία  Τρεάς,ή 
όμοούσιο;  τώ  Θεω  κα\  Πατρ\,  σύν  ΥΕώ  Μ,  καί  άγίω 
Πνεύματι,  ήγίσσται  , δζδόξασται,  πεφανέρωτα ι.  Πα- 
τήρ έν  ΥίΛ,  Υίδς  έν  ΙΙατρ\,  σύν  άγίω  Πνεύματι,  «Ις 
τούς  αΙώνας.  Φα νερωθέντοϊ  γάρ  τούτου , φανερών 
δυνησόμεθα  τήν  άγίαν  Τριάδα  όμολογείν  όμοούσιον, 
κάτά  τήν  πάλαι  έκτεθεϊσαν  πίστιν  τήν  έν  Νικαέζ, 
ήν  καί  οΐ  Πατέρες  έβεβαίωσαν.  [102]  Κηρυττομένης 
ουν  τής  πίστεως  ταύτητ,  δυνησόμεθα  τού  άλιτηρίου 
δαίμονος  έχφυγείν  τά  Οήρατρα  *··  Σβεσθέντος  δε  *· 
τούτου,  δυνησόμεθα  ειρηνικοί;  γράμμασιν  έαυτού; 
προσκυνειν,  έν  ειρήνη  διάγοντες.  Έγραψα  μεν  ουν 
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• ήμάς.  B.tsilecnses  vitiose.  Μ δγκον  iiabcl  Pini  liber,  quam  lectionem  firmaret  Epifdianitis,  si  quidem 
ibi  legendum  esset,  quod  Valcsio  in  mentem  venii,  propter  tmnorem , cujus  emendationis  nutla  q tulcnr 
est  causa,  cum  tot  codices  Tlieodoreli  habeant  φόβ^ν,  timorem.  Valcsins  quidem  in  nostro  legendum 
suadet  ψόγον,  probrum.  tl  τουτ\,  codex  Pini.  ·*  κηρύττοντες.  uterque  Basii.  93  Hoc  ineptum  voca- 
bulum, forte  conflatum  e duplici  lectione,  exstat  in  Pipi  libro.  Sed  Hasilecnses  et  Siepb.  έτεροδοξεΐν. 
*ντήν  τού  θεουβασιλ.  Basileenscs.  *·  Ita  rescripsi  coi.sei.tieiUilms  codicibus  universis,  cum  Sirmondus 
ul  tolerabilem  redderet  interpretationem  : siquidem  fuerint  ex  sano  et  probo  matfistralu  funetis  vocabn- 
bnn  έπισκόπων  delevisset,  el  ύγιείς  convertisset  »n  ύγιεί.  Iniens  cx*lcroquin  obscurus,  quem  varie  tenta - 
ruiil.  Mibi  quidem  inteiligendi  videntur  episcopi,  qui  ab  episcopatu  dejecti  debeant  in  pristinam  digni- 
tatem restitui,  si  quidem  sani  fuerint,  scii,  doctrina.  Namque  oi  τέλει  χρησάμενοι  omnino  sunt  qui  fuerant 
i:i  dignitate  quacunque  constituti,  ut  supra  erat.  tib.  in , cap.  16  Yalesii,  ncc  dubito  cum  Valesioex- 
pungere  particulam  iv,  quae  item  abest  a Pini  codice.  Forte  et  hic  in  unam  coaluerunt  duae  lectiones, 
quarum  una  fnerit  : riir/  έν  τέλει,  allera  : των  τέλει  χρησαμηίνων.  *βαΰτδ  addunt  Basileenscs  et  Siepb. 

έπισπουδαίω.;.  ('biistopli.  ct  Scahgcr.  *"  άγίω  Πνεύματι.  ui«M*qiie  Ba*il.,  quod  Valesio  magi . pUccU 
ev  τάς  μέθοδέ  ί ας.  lllerqtic  Basii.  **γάρ.  i idem  &a»il.  et  M-tcpS». 
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ύμίν,  tva  είδίναι  Ιχητε  τους  καθαιρεΟέ»/τας  Άρε  ίο-  A tisi  esse  Filium,  neque  Spiritum  saucium.  Quorum 

μανίτας,  του;  μή  όμολογούντας  έχ  τής  ουσίας  του  .diam  nomina  subdidimus  : Poly chronius,  Telcma- 

Πατρδς  τδν  Υίδν,  μήτε  τδ  άγιον  Πνεύμα*  ών  τά  fluis,  Faustus,  Asclepiades,  Amantius,  Clcopalcr. 

ό<όματα  ύπετάςαμεν  * Πολυχρόνιος,  Τηλέμαχος,  Atque  Imcc  quidem  ad  I» une  modum,  ad  gloriam 

♦αύστος  , Άσκληπιάδης,  Άμάνςιος  , Κλεόπατρος.  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancli,  i u saecula  saccu- 

ΚαΙ  ταύτα  μέν  ούτως  είς  δόςαν  Πατρδς,  χα\  Που,  lorum.  Amen.  Valere  vos  multis  annorum  curii- 

*al  άγιου  Πνεύματος,  είς  τους  αίτνας  των  αιώνων,  culis  optamus,  Patri  et  Filio  Servatori  .nosUo*cuni 

Αμήν.  Έββώσθαι  ύμάς  εύχόμεθα  τφ  Πατρ\,  χα\  sancto  Spiritu, 
τφ  Ηφ  τφ 11  Σωτήρι  ήμών  Χριστώ,  συν  άγίφ  Πνεύ- 
ματι,  πολλαις  έτών  περιόδοις. 

ΚΕΦΛΛ.  θ'.  CAPUT  IX.  [Β,  St.  V.  10.  Cii.  9.] 

Περί  της  Αύδιαγώγ  αίρέσεως.  De  Audi  anorum  iusrni. 

Ό μέν  δή  πανεύφημος  βασιλεύς  τοσαύτην  των  Ει  hanc  quidem  apostolicorum  dogmatum  curam 
άποστολιχών  δογμάτων  έποιείτο  φροντίδα.  Αύδαίος  gerebat  laudatissimus  imperator.  Nororum  autem 

δέ  τις  Σύρος  χαΐ  τδ  γένος  χαΐ  την  φωνήν,  χαινών  dogmatum  invenior  per  h)  tempus  exstitit  Auditus 

εύρετής  δογμάτων,  κατ’ έ κείνον  έγένετο  τδν  χαιρδν,  Β quidam,  Syrus  genere  ac  lingua,  qui  jamiludtim 

πάλαι  μέν  των  πονηρών  ώδίνων  άρξάμενος,  τότε  δέ  pravam  doctrinam  parere  coeperat , sed  in  lucont 
δήλος  γενόμενος.  Πρώτον  μέν  γάρ  άνοήτως  νενόηκε  ·*  tunc  prodit.  Is  primum  stulte  illud  intellexit  : 
τδ,  < Ποιήσω μεν  άνθρωπον  κατ’  εΙκόνα  ήμετέραν  « Faciamus  bomiuem  ad  imaginem  et  similitudinem 
χα\  καθ’  όμοίωσιν.  > Άνθρωπε  ίαν  γάρ  Ιχειν  μορφήν  nostram  Τ\  % Deum  quippe  humanam  habere  formam 
τδ  θείον  ύπέλαβε,  κα\  τά  τού  σώματος  περιχείσθαι  existimavit , membrisqtie  corporeis  inclusum  esse 
i τύπασε  μόρια,  τής  θείας  Γραφής  ού  κατιδών  τήν  suspicatus  est , divinae  Scripturae  sensum  non  per- 
διάνοιαν.  Πολλάκις  γάρ  ταΐς  θείαις  ένεργείαις,  τά  cipiens,  quae  divinis  saepe  operationibus  htnnano- 
τών  άνθρωπε  ίων  M μορίων  όνόματα  περιτίθησιν*  ruin  membrorum  uomina  imponit,  quoniam  qui 
έ.τειδή  βάονοί  των  λεπτοτέρων  έπαΐειν  ού  δυνάμενοι  subtiliora  capere  nequeunt , per  h:cc  facilius  Dei 
δ.ά  τούτων  τήν  του  θεού  προμήθειαν  μανθάνουσι.  providentiam  cdoccnlur.  Iluic  impietati  al.a  quo- 
Προστέθεικε  δέ  τήδε  ·*  τή  δυσσεβείφ  κα\  έτερα  que  non  dissimilia  quardam  adjeci l.  Nam  cx  Mane- 
παραπλήσια.  Έχ  γάρ  τής  του  Μάνεντος*·  πλάνης  iis  errore  decerpens,  Deum  universorum  neque 
έρανισάμενος,  ούτε  του  πυρδς,  ούτε  του  σκότους  ignis,  neque  tenebrarum  conditorem  esse  dixit. 
£φη  είναι  δημιουργόν  τδν  τών  δλων  θεόν.  Αλλά  C Sed  hasc  et  964  a**a  *«1  genus  sectatores  ejus  oc- 
ταΰ;α  μέν,  χα’ι  δσα  τοιαΟτα,  χαταχρύπτουσιν  οίτής  cultant.  Ab  ecclesiasticis  conventibus  segregatos  se 
έχε ίνου  συμμορίας.  Φάσκουσιδέ  τών  έχκλησιαστικών  jactant.  Eo  quod  enim  aliqui  exsecrandum  fenus 
όπεσχοινίσθαι  συλλόγων.  Επειδή  δέ  ,€  τινές  μέν  τδν  excrcctii,  aliqui  mulierum  consuetudine  4 absque 
επάρατον  είσπράττουσι  τόκον,  τινές  δέ  γυναιξίνού  legitimo  conjugio  utentes  improbe  vivunt,  ct  qui 
νόμφ  γάμου  συνοικούν  τες  παρανόμως  βιούσιν,  οί  δέ  his  vitiis  sunt  vacui,  libere  cum  illis  commuul· 
τούτων  άπηλλαγμένοι  τούτοις  άδεώς  χοινωνουσι,  διά  cani , proplerea  se  dicunt  ab  aliis  sejunctos  vivere, 
ταΰτά  φασιν  έχείνοι  καθ’  έαυτους  βιοτεύειν,  τήν  τών  ^ dogmatum  suorum  celantes  blaspltemiam.  Est  au- 
δογμάτων  άποχρύπτοντες  βλασφημίαν.  Έστι  μέντοι  iem  praetextus  iste  plenus  arrogantis , et  cx  do- 
[Ι03]χα\ήσχήψις  άλαζονείας  μεστή,  κα\της  Φαρισαϊ-  clrina  Pharisaica  natus.  Accusabant  enim  cl  isti 
κής  διδασκαλίας  απόγονος.  Κα\  γάρ  έχείνοι  χατηγόρουν  animarum  corporumque  medicum  , dicentes  sau- 
τοΰ  τών  ψυχών  χα\  σωμάτων  Ιατρού,  τοις  Ιεροί;  λέ-  clis  apostolis  : c Quare  cum  publicanis  cl  pecca- 
γοντες  άποστόλοις  · « Ίνατί  μετά  τελωνών  καί  άμαρ·  turibus  manducat  Magister  vester  * ? i Eide  hu- 
τωλών  έσθίει  ό διδάσκαλος  υμών;  ι Και  διά  τού  προ-  jusinodi  loquitur  Deus  per  prophetam  : < Qui  di' 
φήτου  δέ  φησιν  ό θεδς  περ\  τών  τοιούτων  < ΟΙ  cunl  : Mundus  sum,  ne  me  tangas  : bic  est  fumus 
λέγοντες  · Καθαρός  είμι,  μή  μου  &πτου*  οδτος  χα-  D furoris  mei  7. » Sed  istorum  refutare  dementiam  nun 
πνδςτού  θυμού  μου.  ι Αλλά  τήν  τούτων  διελέγχειν  est  hujus  temporis.  Quare  ad  reliquam  narrationem 
άνοιαν  ού  τού  παρόντος  καιρού.  Ού  δή  είνεκα  έπ\τά  pergamus, 
λοιπά  βαδιούμαι  τής  διηγήσεως. 

ΚΕΦΑΛ.  Γ.  CAPUT  X.  |Β.  St.  V.  II.  Cii.  10.] 

ΙΙερΙ  τής  MeccaAiarCir  αίρέσεως.  De  Messalianorum  liatresi. 

Κατά  τούτον  τδν  χρόνον  χα\  ή τών  Μεσσαλιανών*Τ  I\:r  Oleni  tempus  orta  est  etiam  h terreis  Messa- 

**  Gen.  t,  2C».  * Mare,  n,  16.  J Isa.  lxv,  3. 
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11  τφ  abest  ab  iisdem.  ■·  νενοηχώς,  x.  τ.  λ.,  άνθρωπείαν  Ιχειν  μ*  Ττ·  °·  υ“*ία.δ5·  νίΥ1|Ί 
ο»  Savilii  rodd.,  probante Valesio, confirmante  Theo»lorcto  H(cr.  (ab.  IV.  1 0 el  Lpipli.  Vll,  11.  ~ 

πίνων.  Basii.  Gr  , Stcnh.  « τήοε  al>est  a Basii.  Gr.  » Μάνττυς.  Chrislophors.,  ScaUg. , Cas^boii. 
*e  δέ  post  codd.  Basii.  Gr.,  Pini  ct  Savilii  expungit  Yalcsius.  Μασσα/..  Augustanus  codex.  Μεσσαλη- 
'luvStcpb.  i. 
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lianorum,  quos  Euchita*  vocant  qui  eorum  nomen  \ 
Cracca  lingua  interpretantur.  Habent  et  aliam  ap- 
pellationem ex  re  ipsa  impositam.  Enthusias?» 
enim  dicftntur,  propterea  quod  daemonis  cujusdarn 
vim  recipiant,  quam  Spiritus  sancti  praesentiam 
esse  putant  Qui  hac  peste  penitus  infecti  sunt , 
laborem  inanuum  ul  965  vitiosum  aversantur,  et 
somno  se  dedentes  visa  somniorum  prophetias  no- 
minant. Itoresis  hujus  principes  fuere  Dadoes,  et 
Ssrbbas,  et  Adelpltius,  et  Hermas,  et  Symeoues, 
et  alii  praeterea  f qui  ah  ecclesiastica  se  commu- 
nione non  separarunt , quod  dicerent  nec  prodes- 
se, nee  obesse  divinam  escam,  de  qua  Christus 
Dominus  ait : « Qui  manducat  meam  carnem  y et 
bibit  meum  sanguinem,  vivet  is»  aeternum  *.  > Mor- 
bum porro  suum  celare  studentes , etiam  ubi  con-  B 
victi  sunt,  negant  impudenter  : eosque  abdicant, 
qui  eadem  sentiunt  quae  ipsi  in  animum  induxe- 
runt. Letoins  igitur,  Melitincnsis  Ecclesiae  antistes, 
divino  vir  ardens  scio,  cum  videret  inulta  monaste- 
ria, vel  speluncas  potius  latronum  pestem  istam 
hausisse,  ea  incendit , et  lupos  a grege  abegit.  * Eo- 
demque  modo  laudatissimus  Amphilochius,  qui  Ly- 
caonum metropoli  praepositus  gentem  regebat  uni- 
versam , cum  luem  hanc  illo  pervasisse  eouiperis- 
set , insurrexit  itidem , et  greges  quos  pascebat 
labe  liberavit.  Flavianus  quoque,  celeberrimus  pon- 
tifex Antiochenus . cum  hos  Edessae  versari  vene- 
vtutnque  suum  vicinis  instillare  didicisset , missa 
monachorum  966  tnrba , Antiochium  cos  per-  r 
traxit,  tnorbumque  quo  laborabant  iiificiantes  hoc  ^ 
modo  revicit.  Calumniari  nempe  accusatores , et 
mentiri  testes  dixit,  Adclpbitimqiie  aetate  grandae- 
vum benigne  ad  se  vocans , et  prope  assidere  ju- 
bens : · Nos,  inquit,  o senex  , qui  vham  longius 
produximus , et  humanam  naturam  exactius  novi- 
mus, et  adversarios  daemonum  conatus  perspectos 
habemus,  ustiquc  ipso  gratiae  dona  edocti  sumus. 
Isti  vero,  juniores  ctnn  sint,  cl  horum  accurate 
rtliil  norint , spirituales  audire  sermones  non  sus- 
tinent. Quapropter  expone  mihi  qua  ratione  affir- 
metis, et  contrarium  spiritum  recedere,  et  Spiri- 
tus sancti  gratiam  advenire. » His  verbis  senex  ille 
delinitus,  latens  venenum  totum  evomuit,  dicetis 
sacram  baptismum  nullam  iis.qu:  cum  ronsequun-  j) 
tur  utilitatem  afferre . sed  sola  scdu’a  oratione 

* Joan.  v«.  51-31. 


έβλά&τησεν  αΐρ«σ:;.  Εν/ίτα;  οε  τούτους  πρυταγυ- 
ρεύουσιν  οί  είς  τήν  Ελλάδα  φοινήν  τούνομα  μετα- 
βάλλοντες  ··.  "Εχουσι  δε  κα\  έτέραν  προσηγορίαν  έχ 
τού  πράγματος  γενομένην.  Ένθουσιασται  γάρ  κα- 
λούνται, δα  (μονός  τίνος  ενέργειαν  40  εισδεχόμενοι, 
χαΊ  Πνεύματος  άγίου  παρουσίαν  ταύτην  ύπολαμβά- 
νοντες.  ΟΙ  δϊ  τελείαν  τήν  νόσον  είσδεδεγμένοι,  άττο- 
στρέφονται  μίν  τήν  των  χειρών  Ιργασίαν  ώς  πονη- 
ράν41*  δπνψ  II  σφάς  αυτούς  έκδιδόντες,  τά;  τοψ 
όνείρων  φαντασίας  προφητείας 40  άποκαλουσι.  Ταύ- 
της  έγένοντο  τής  αίρέσεως  Αρχηγοί,  Δαδόης  τε  κα\ 
Σάββας4·,  κα\ Άδέλφιος,  κα\ Έρμάς,  κα\  Συμεώνη;44, 
και  άλλοι  πρδς  τούτοι;,  ο!  τής  μέν  έκκλησιαστικής 
ούκ40  άπέστησαν  κοινωνία;,  ούδέν  οΟτε  όνίνασθαι  Μ, 
ούτε  λωβάσθαι  φάσκοντες  τήν  θείαν  τροφήν,  περ\  ής 
ό Δεσπότης  Ιφη  Χριστός  · « '0  τρωγων  μου  τήν 
σάρκα,  κα\  πίνων  μου  τδ  αίμα,  ζήσεται  είς  τδν 
αιώνα,  ι Κρύπτειν  δϊ  τήν  νόσον  πειρώμενοι,  κα\ 
μετά  έλέγχους  άναιδώς  έξαρνούνται,  κα\  Αποχή  ρυτ- 
τουσι 4Τ  τούς  ταΰτα  φρονούντας,  άπερ  εν  τή  ψυχή  40 
περιφόρουσι.  Αητόιος  40  μίν  ούν  , ό Μελιτινών0· 
Εκκλησίαν  ίδύνας,  άνήρ  ζήλιρ  θείω  κοσμούμενος, 
πολλά  τής  νόσου  τσύτης  σπάσαντα  ύεασάμενος  μονα- 
στήρια , μάλλον  δϊ  σπήλαια  ληστρικά  , ένέπρησ* 
ταΰτα,  κα\  τούς  λύκους  έκ  τής  ποίμνης  έξήλασεν. 
Ωσαύτως  δϊ  κα\  Άμφιλόχιος  δ πανεύφημος  ·*,  τήν 
Λυκαόνων  μητρόπολιν  νέμειν  '*  πεπιστευ μένος,  χαΐ 
άπαν  ιθύνων  τδ  Ιθνος,  έπισκή οασαν  αύτόσε  ··  τήν 
λύμην  ταύτην  μαΟών,  έξανέ  στήσε·4  πάλιν,  κα\  τά 
ύπ*  αύτού  νεμόμενα  τής  λώβης  εκείνης  ήλευθέρωσε 
[ Ι6δ]  ποίμνια.  Φλαβιανδς  δέ,  ό πολυΟρύλλητοςτή  ;\Αν- 
τιοχέων  άρχιερεύς  ·*,  ένΈδέση··  τούτους  διάγειν  μα- 
Οών, τδν  οικειον  το!;  πελάζουσιν  έγχριπτομένου; ef 
ίδν,  συμμορίαν  μοναχών  άποστείλας,  ήγαγέ  τε  εις 
τήν  Αντιόχειαν  ·· , κα\  τήν  νόσον  έξαρνουμένους 
τόνδε  τδν  τρόπον  διήλεγςε.  Τούς  μέν  γάρ  84  κατηγό- 
ρους Ιφη  συκοφαντεϊν  ··,  κα\  τούς  μάρτυρας  ψεύβε- 
σΟαι  · τδν  δέ  Άδέλφιον  άγαν  βντα  πρεσβύτην  41 
ήπίω;  καλέσα;,  κα\€*  πλησίον  καΟεσΟήναι  χελεύσας» 
ι ΉμεΤς,  Ιφη,  ώ πρεσβύτα,  τδν  πλείω  βεβιωκότες 
βίον,  άκρ '.βέστε  ρον  κα\  τήν  άνθρωπείαν  έμάΟομεν 
φύτςν,  κα\  τά  τών  αντιπάλων  δαιμόνων  Ιγνωμεν 
μηχανήματα,  πείρα  δέ  κα\  τήν  τής  χάριτος  ··  έδι- 
δάχΟημεν  χορηγίαν.  Ούτοι  δέ  νίοι  δντες,  κα\  τούτων 
ούδΐν  Ακριβώς  έπιστάμενοι,  πνευματικωτέροίν  έπ- 
ακούσαι 64  λόγων  ου  φίρουσι.  Τοιγάρτοι  είπέ  μοι,  όπως 
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•Έύχήτας.  Basii.  Gr.  Steph.,  Pini 9 Sn v ilii , Cliristopli.  Epiph.  ··  μεταβαλόντες.  Basii.  Gr.,  Stcj»h.t 
Augost.  4·  ένεργείας.  Basii.  Gr.,  Aug.  41  πονηρίαν  Basii.  Gr.  Savil.,  consentiente  Valesio.  4t  ένΟου- 
σιασμδν.  Aug.  4*  Σάβα;.  Basii.  Gr.  et  Aug.  44  Συμεών.  Aug.  %·  ούκ  abest  ah  Aug.  44  δν?,ναι.  idem. 
0y.Avai  Aug.  4T  llact  Clirisloph.,  Sealig.,  Slepli.  2,  ci  Aug.,  rcctc  probante  Valesio,  Epiph.  abditam. 
Sed  Basii.  Gr.  et  Steph.  i άποκρύπτουσι.  4·  έν  ταΐς  ι^υχαϊ;  Basii.  2.  Pini,  Saviliiet  Aug.  ° Λητώΐος. 
B isil.  Gr.  et  Savil.,  probante  Valesio.  Liioins  Epiph.  ··  τών  Μελ.  Basii  Gr.  et  Steph.  ·'  Άμφιλόχ.  δέ  δ 
πανευφ.  ώσαύτ.  August.  11  νέμειν  abest  ab  Aug.  ··  αυτόθι  idem.  14  έςανέστη.  idem.  ··  δτε  τής  Άντιο- 
χίοιν  άρχιερεύς  Ιγεγόνει.  Basii.  Gr.  et  Steph.  94  Εδέσση.  Basii.  Gr.,  August.  et  Epiph.  ·Τ  έγχοιμπτομ 
Cbristoph.,  Scalig.,  Casaub.  Ένγεϊν  (scr,  εγχειν)  προιεμενους,  Aug.  Μήγαγεείς  Άντ.  August.  Εις  Mvr. 
sine  articulo  etiam  est  in  Basii.  Gr.  et  Sieph.  ··  γάρ  a!>esi  a Basii.  Gr.  et  Steph.  40  τυγχάνειν.  Aug· 
**  πρεσβύταιον.  iilrm.  **  κελεύσα;  πλησίον  κάθε  στ.,  ήμεΓ;,  κ.  τ.  ές.  idem  *ι  τη  χάριτι.  Idem.  44  άκού- 
ca:.  idem. 
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yaxt,  κα\  τδ ββ  πνεύμα  τδ  εναντίον ύποχωρείν,  χαίτου  A inhabitantem  daemonem  expelli,  Omnes  enim  qui 
παναγίου  Πνεύματος  τήν  χάριν  Επιφοιτάν.  ι Τούτοιςδ  eduntur  in  lucem,  ex  primo  parente  trahere  aie- 
πρεσβύτης  έκεινος  τοίςλόγοιςβ·καταθελχθε\ς,  έξήμβ-  Lai,  quemadmodum  naturam,  sic  el  df  monitui 
σεν  άπαντα  τδν  κεκρυμμένον  ιόν  · κα\Εφη€Τ,  μηδε μίαν  servitutem.  His  aulem  per  sedulam  precem  fuga- 
μέν  4κ  του  θείου  βαπτίσματος  ωφέλειαν  τοίς  άξιου-  lis,  advenire  deinceps  Spiritum  sanctum,  pro· 
μένοις  γίνβσθαι  β·,  μόνην  δλ  τήν  σπουδαίαν  ευχήν  scnliaeqiie  suae  sensibus  el  oculis  significationem 
τδν  δαίμονα  τδν  ένοικον  έξελαύνειν.  Έλκειν  γάρ  dare , tnm  corpus  perliirbalionmn  molibus  Me- 
Εκαστον  των  τικτομένων  Ιλεγεν  Ικ  του  προπάτορος,  rarido,  967  tum  animam  ab  inclinatione  ad  de- 
ώσπερ  τήν  φύσιν,  ουτω  δή·9  xaA  τήν  των  δαιμόνων  teriora  penitus  avocando  : ita  ut  nec  jejunio  jam 
δουλείαν.  Τούτων  δ*  ύπδ  τής  σπουδαίας  Ιλαυνομένων  opus  sit  corpus  coercente,  nec  doctrina  refre- 
εύχής , επιφοιτ$  79  λοιπδν  τδ  πανάγιον  Πνεύμα , nante  et  ad  modum  ordinemque  instituente ; nec 
αίσθητώς  κα\  όρατώς 71  τήν  οίκείαν  παρουσίαν  ση-  protervis  solum  corporis  motibus  exitui  qui  liuue. 
μαΓνον,  τδ  τε  σώμα  79  τής  των  παθών  κινήσεως  έλευ*  adeptus  sit , sed  futura  etiam  aperte  providere  * el 
θερουν,  κα\  τήν  ψυχήν  τής  Ιπ\  τά  χείρω  βοπής  παν-  divinam  Trinitatem  oculis  contemplari.  Perfosso 
τελώς  άπαλλάττον  - ώς  μηκέτι  δεΤσΟαι  λοιπδν  μήτε  ad  bunc  modum  fetido  fonte  aqiiisque  impietatis 
νηστείας  πιεζούσηςτδ  σώμα,  μήτε  διδασκαλίας  χα-  R elicitis  , miserum  sencin  sic  afiatus  est  Flavianus: 
λινούσης,  κα\  βαίνειν  εύτακτα79  παιδευούσης.  Ού  « Inveterate  dierum  malorum  f ipsum  te  os  htuni 
μόνον  Bk  6 τούτου 74  τετυχηκώς  των  του  σώματος  coarguit , * non  ego , at  labia  tua  contra  te  tesli- 
άπαλλάττεται  σκιρτημάτων,  άλλά  κα\  σαφώς71  τα  inonium dicant,  ι Itaque  Iiaeresi  patefacta,  Syriaqtte 
μέλλοντα  προορ$,  κα\  τήν  Τριάδα  τήν  θείαν  τοίς  expulsi  in  Pamphyliam  concesserunt , eamque  hae 
όφθαλμοίς  θεωρεί.  Ούτως  δ θείος Φλαβιανδς  τήν  δυσ-  peste  impleverunt. 

ώδη  διορύςας  7·  πηγήν,  και  γυμνώσαι  παρασκευάσας  τά  νάματα 7Τ,  πρδς  τδν  δύστηνον  Εφη  7β  πρεσβύ- 
την * < Πεπαλαιωμένε  ήμερων  κακών,  έλέγξαι'9  σε  τδ  αδν  στόμα,  κα\  ούκ  έγώ·  τά  δέ  χείλη  σου  κατα- 
μαρτυρήσαι"  σου.  > Δήλης  δέ  ταύτης  τής  νόσου  51  γεγενημένης,  τής  μέν  Συρίας  έξηλάθησαν  99 , είς  U 
τήν  ΙΙαμφυλίαν  έχώρησαν,  κα\  ταύτην  τής  λώβης  ένέπλησαν.  / 


[165]  ΚΕΦΑΑ.  ΙΑ'. 

Tfra  τρό.τον  ό ΒάΛης  έξέχΛινεν  el·;  τηγ  alpecir. 

Έγώ  δέ  τής  Ιστορίας  τά  λοιπά  διηγήσομαι,  κα\ 
της  καταιγίδος,  ή τάς  πολλάς  κατά  τών  Εκκλησιών 
τρικυμίας  εκίνησε,  τήν  άρχήν  έπιδείξω. 

*0  γάρ  Βάλης  τήν  βασιλείαν  παραλαβών,  τοίς 
άποστολικοίς  τά  πρώτα  δόγμασιν  έκοσμείτο.  Τών  δέ 
Γότθων  τδν  "Ιατρόν  διαβάντων,  καί  τήν  θρφκην  ληΐ- 
ζομένων,  στρατιάν  τε  συναθροίσαι,  καί  στρατεύσαι" 
κατ’  αυτών  εβουλεύσατο.  Έδοξεν  ούν  αύτψ,  μή  γυ- 
μνδν  τής  θείας  παρατάξασθαι  χάριτος,  άλλά  τή  τού 
παναγίου  βαπτίσματος  πανοπλία  φραξάμενον.  Καί 
τούτο  μέν  εύγε  Εδοξε,  καί  μάλα  σοφώς9ν·  τδ  δέ  μετά 
τούτο,  πολλήν  τής  ψυχής  μαλαχίαν,  καί  τής  αλήθειας 
προδοσίαν  δηλοί.  Τδ  γάρ  δμοιον  πίπονθεν  ό ταλαίπω- 
ρος πάθος  Άδάμ  τώ  προπάτορι.  Τοίς  γάρ  τής  όμο- 
ζύγου  λόγοις  καί  ούτος  καταθε/χθείς,  έξηνδραποδί- 
σΟη,  καί  γέγονεν  ού  δορυάλωτος  μόνον,  άλλά  κα\ 
άπατηλών  γυναικείων  βημάτων  ύπήκοος  98 . Τής  γάρ 
τοι99  Άρειανικής  έξαπάτης  εκείνη  πρότερον  θήραμα 
γενομένη,  συνεθή  ρεύσε  καί  τούτον,  καί  σύν  αύτή 
πεσεϊν  είς  τδ  τής  βλασφημία;  άνέπεισε  βάραθρά. 


CAPUT  XI.  [V.  12.  Cb.  Η.} 

Quo  pacto  Valens  in  /taresim  deflexerit . 

Reliqua  uunc  historiae  persequar,  el  iuiiittni  ex- 
ponam tempestatis,  quae  plurimos  gravissimosque 
(lucius  iu  Ecclesiis  excitavit. 

[B.  St.  12. } Valens  enim,  suscepto  imperio , 
apostolicis  primum  dogmatibus  enituit.  Et  cuui 
Colbi  Istrum  trajecissent,  Thraciamque  popula- 
rentur, exercitum  colligere,  bcllumque  eis  inferre 
statuit.  Placuit  autem , non  nudtun  divina  968 
gratia , sed  sacri  baptismatis  armatura  munitum  , 
expeditionem  aggredi.  Optimo  id  quidem  et  sapien- 
tissimo  consilio,  sed  quod,  postea  inseculum  est, 
magnam  ejus  animi  mollitiem  veritatisque  prodi- 
tionem ostendit.  Idem  enim  misero  ilii  accidit 
quod  Adamo  primo  parenti.  Nam  conjugis  et  ipse 
verbis  illectus , in  servitutem  incidit , nec  captivus 
modo,  sed  dolosis  muliebribus  verbis  obsequens 
factus  est.  Illa  quippe,  Arianico  errore  prius  irre- 
tita, bunc  etiam  irretit,  atque  ut  in  idem  cum 
ipsa  blasphcmise  barathrum  rueret  induxit.  In  his 
autem  dux  el  mystagogus  fuit  Eudoxius,  qui  Ec- 


VARLE  LECTIONES. 


99  πώς  φατί  τδ  πν.  idem.  ··  τοίς  λόγ.  non  habet  August.  *T  Ιφη  abest  a Basii.  Gr.  99  μηδ.  μ ωφέλ. 
έκ  τού  βαπτ.  τούς  άξ.  έγγίνεσθαι.  August.  ··  ουτω  δή  abest  a Basii.  Gr.  70  έπιφοιτάν.  Aug.  el  Epipli. 
71  άοράτως.  Christoph.  71  καιτδ  σώμα.  August.  et  Epipli.  79  άτακτα,  idem  vitios?.  7¥  τούτο^ν.  idem. 
78  σοφώς  Christoph.  7·  όρύξα<:.  Basii.  Gr.  77  δυσσεβή  addunt  Basii.  Gr.  et  Slcph.  7i  πρδς  τδν  δυσσεβή 
πρεσβ.  έφη.  August.  79  Ita  el -Slcph.  2.  Sed  ήλεγξε  August.  Ελεγξε  Basii.  Gr.  et  Stepli.  1.  "κατεμαρ- 
τύρησαν.  Basii.  Gr..  Slepli.  1,  Epipli.  ·*  δήληςδήτατ.  νόσου.  Basii.  Gr.  Stepli.  1.  Ταύτης  τής  νόσ.  γενο- 
μένης  August.  91  έξηλάσθη  εις  Βϊ  Παμφ.  άνεχώρησε  — Ενέπλησεν.  Idem.  ^βι  στρ.  συναθροίσας  στοατευσαι. 
nasii.. Gr.  ct  Savilii,  ileinque  Epipli.  VII,  io,  probante  Valesio.  ek  σαφώς.  Basii.  Gr..  Slepli.  1.  M x«\ 
γέγονεν  δορυάλωτος,  άλλ’  άπατη  τών  γυναικείων  βημάτων  ύπήκοος.  Basii.  Gr.,  Saviiii  et  Γιιιί  codA.,n\sl 
qu  )d  Iikc  habeat  απατηλών.  τοι  abest  a Ras.  Gr. 
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clesisc  clavum  adhuc  tenebat  Conslaitlinopoli , na-  A Ηγείτο  οέ  ξεναγών  ya\  μυ  στ  αγωγών  6 Επάξιος· 
veni  non  regens , sed  immergens.  αύτδ;  γάρ  ίτι  τής  Κωνσταντινουπόλεως  κα τεϊχε 

τους  οΓακχς,  ούκ  εύθύνων  »7,  αλλά  βαπτίζων  τδ  σκά- 
# φο;. 

CAPUT  XII.  [ Β.  Si.  V.  13.  Cii.  12.]  ΚΕΦΑΛ.  I». 

Quomodo  virtute  prastanles  episcopos  in  exsilium  "ο.τως  τους  dperij  Αάμχοττας  έζισχόχονς  m 
egerit.  έζώρισε. 

Is  igitur,  cum  Y*alenb'm  baptismo  inili.rei,  ju  Τότε  δή  ουν  *·  παρ’ αύτδν  τής  μυήσεωςτδν  καιρδν, 
njurando  infdieissimum  obstrinxit , ul  in  impio  ύρχοις  οεσμεϊ  τδν  τρισάθλιον,  ώστε  χαέ  τή  του 
dogmate  persevero ret , onuicsqiic  qui  conlraria  δόγματος  δυσσεβεία  προσμεϊναι  ··,  καί  τους  τάναν- 
siMitircnt  omnibus  locis  expelleret.  Ita  ille,  descria  ~i%  φρονοΰντας  πάντοθεν  έξελάσαι.  Ούτω  την  άπο- 
aposlolicn  doctrina,  ad  pnrlcs  adversas  traductus  στολικήν  έκεΐνος  διδασκαλίαν  καταλιπων,  τής  έναν* 
rst.  N*c  longum  tempus  abiit,  cum  caetera  μΓ*-  χίας  μερίδος  έγένετο  · κα\  βραχέος  διεληλυΟότος 

stitit  qu;e  jorarnt.  Ejecit  enim  Antiochia  quidem  χρόνου,  τα  λειπόμενα  τών  δμωμοσμένων ,ι  έπλήρω- 

magnum  * Meleti um  , ct  Samosatis  divinum  Eusc·  σεν.  Έξήλασε  μέν  γάρ·*  έκ  τής  Άντιόχου  τδν 
bitim.  Laodiceam  069  autem  orbavit  admirando  β μέγαν  Μελέτιον*  έκ  δε  Σαμοσάτων,  τδν  θειον  Εύ- 
pastore  Pi  lagio.  Qui  cum  uxorem  in  adolescentia  σεΟιον.  Λαοδίκειαν  δέ  ΙΙελαγίου  του  θαυμάσιου  π*,ι- 

duxissct.in  ipso  thalmo  nuptiali , prima  dic  nit·  μένος  έστίρησεν.  "Ος  έδέξατο  μεν  νέος  ών  τδν  του 

ptiarum  , sponsae  persuasit,  ut  castitatem  conjugio  γάμου  ζυγόν  *έν  αυτή  δ*  τή  παστάδι,  τή  πρώττ^  τών 

anleferrcl , camqtte  pro  maritali  conjunctione  fra-  γάμων  ήμίρα,  την  Αγνείαν  έπεισε  [166]  τής  κοινω- 
ΐτιιιιηι  amorem  amplecti  docuit.  Hoc  ille  perfeci*  νίας  προτιμήσαι  τήν  νύμφην·*,  κα\  φιλοστοργίαν 

coiit inciitiie  specimen  dedit : cui  cum  adjunctas  so-  Αδελφικήν  άντ\  γαμικής  συνάφειας  Ιχειν  αυτήν 

rores,  choros  nna  ducentes,  alias  virtutes  habe-  έξεπαίδευσεν.  Ούτω  μέν  δή  τήν  σωφροσύνην  κατώρ- 

rct,  communi  proptrrea  snlTragio  praesulatum  ade-  Οωσεν*  είχε  δέ  κα\η  τάς  ταύτης  άδελφάς  αρετάς  Ιν 

plus  esi.  At  bostrm  verilntls  lamlambe' conversa-  αύτω,  συν  αυτή  χορευούσας·  ου  δή  εΓνεκα  ψήφω 

limis  splendor  ad  reverentiam  non  inflexit.  Sed  κοινή  τήν  προεδρίαν  έδέξατο.  Άλλ'  όμως  ουδέ  αΐ  τής 

linite  quidem  in  Arabiam  relegavit,  in  Armeniam  πολιτείας  ακτίνες  χατιήδεσαν  τδν  τής  άληΟείας  πολέ- 

vero  Alelelium  , in  Thraciam  aposiolicis  sudoribus  μιον.  Άλλα  τούτον  μέν  εις  τήν  Αραβίαν  έξέπεμψεν* 

redundantem  Euscbium  Qui  cum  mullas  Ecclesias  εις  δέ  τήν  Αρμενίαν  τδν  θεΓον  Μελέτιον,  είς  δέ  γε 

ρ slor ibus  carere  didicisset,  militari  habitu  indu-  τήν  Θράκην  Ευσέβιον,  τδν  άποστολικοις  Ιδρωσι 

tns  ct  tiara  capili  imposita,  Syriam , Phoeniciam  C r.zy.(> δεόμενου.  Ούτος  γάρ  πολλάς  τών  Εκκλησιών  , 

c ι Palaestinam  peragravit , presbyteros  ordinans  ct  ερήμους  είναι  ποιμένων  μαΟών,  στρατιωτι κδν  Αμπε- 

diaconos,  aliosquc*  sufficiens  ordines  ecclesiasti-  χόμενος  σχήμα,  κα\  τιάρα  καλύπτων  τήν  κεφαλήν··, 

cos.  Quod  si  (piando  doctrina  consentientes  opiseo-  τήν  Συρίαν  π-ριήει,  καί  τήν  Φοινίκην  , κα\  τήν 

pos  invenisset,  ctidtn  pontifices  carentibus  Eccle-  Παλαιστίνην,  πρεσβυτέ ρους  δέ  χειροτονών,  και  δια- 

siis  praeficiebat.  κόνους  , κα\  τΑλλα  τής  Εκκλησίας  τάγματα  Αν- 

επλήρου  ··*  εί  δέ  ποτέ  κα\  Ιπισκόπων  δαογνωμόνων  έπέτυχε,  κα\  προέδρους  ταΤς  δεομέναις  έκκλητίαις 
προύβάλλετο. 

GAP.  XIII.  [V.  14.  Ch.  «3.J  ΚΕΦΑΛ.  !Ι\ 

De  Eusebio  episcopo  Samosalensi , et  uliis . Περί  Εί*σε€ίον  ίχισπύχρ ν Σαμοσάτων,  κη\  Ac ι- 

χών  ·7 . 

Quantam  vero  animi  magnitudinem  sapientiam-  '0 πότην  δέ  ανδρείαν  και  σοφίαν  ··  έπεδεέξατο, 

que  ostenderit,  cum  imperatoris  mandatum  accepit,  βασιλικδν  δεξάμενο;  νόμον,  δς  έκέλευσεν  αύτδν  τήν 

quo  in  Thraciam  abire  jubebatur,  scire  arbitror  Θράκην  κιταλαβείν,  άναγκαίον  οιμαι  τους  Αγνοοΰν- 

eos  oportere  qui  ignorant.  σας  μαΟειν. 

970(0.  et  St.  44.]  Sub  vesperam  enim  latorejus,  ^ Άφίκετο  μέν  γάρο  τούτον  κομίζων  τδν  νόμον 
cum  advenisset,  admonuit  illum  ut  sileret,  adven-  περ\  δείλην  όψίαν  ό δέ  αύτψ  ··  σιγήσαι  παρηγ- 
tusque  sui  causam  occultaret.  Nam  si  populus,  aic-  γύησε,  καί  κρύψαι  τής  άφίξεως  τήν  αΙτίαν.  « Ei  γάρ 

bal,  qui  in  divino  iclo  est  educatus,  resciverit,  et  te  μάΟοι,  Ιφη,  τδ  πλήθος  ζήλω  θείω  συντε9ραμμέ'χτ>. ; 

demerget  in  profluentem,  ct  a me  mortis  tu*  poena  σέ  μέν  καταποντιουτιν  \ εγώ  δέ  τάς  υπέρ  της  σής 

reposcetur.  Ilis  dici  is,  peracto  de  more  oilicio  ve-  τελευτής  είσπραχθήσομαι  δίκας.  > Ταΰτα  εΐπών,  χα\ 

VAilliE  LECTIONES. 

*f  Ιθύνων,  idem  ·*  διαλάμπ.  τών  έπισκόπων  habent  caeler*  editiones.  *·  υύν  al>cst  a Basii.  Or.  ct 
Sfepb.  ··  παραμεϊναι.  iidem.  ·* ώμωμοσμίνων  Casaub.  ώμωμομένων  Scalig.  vitiose,  ώμοιμένων  Slcjdi. 
βμοσμένων.  Basii.  Or.  vitiose.  ··  γάρ  abest  a Basii.  Gr.  **  νυμφιαν.  Basii.  Gr.  και  ab  eodem  abest, 
••και  addunt  Bas.  Gr.  et  Slcpli.  ··  In  Steph.  et  Basii,  trajecta  verba,  Basii,  etiam  habet  Ανα πληρών. 
•T  κ.  λοιπ.  abest  a ctttcris  codd.  qui  breviorem  hanc  sectionem  habent.  Basii.  Gr.  ct  S:cph.  post  Σαροτ. 
addunt  κα\  Άντιόχου  του  πρεσβυτέρ ου  κα\  Εύολκίου  τού  διακόνου.  ·*  κα\  σοφ.  abest  a Basii.  Gr, 
ψψ  κα\  addit  Slenh.  κα\  σιγ.  τε  παρηγ.  Basii.  Gr.  1 κατακοντιουσιν.  Chiistoph.,  Scahg.,  Casaub.  in· 
ter; met  Epiph.  VII,  16,  conlirm.  Niceph.  XI,  21. 
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τήν  ^σπερτνήν  λειτουργίαν  συνήθως  έπιτελέσας,  }:sp\  \ spertiiio,  incipientis  snmnr  tempore,  fhnmli  unius 
αΰτάς  του  ύπνου  τάς  βίσβολάς,  έν\  θαββήσας  των  fidei  re  commissa,  solus  pedes  egreditur  senex, 
οίκετών,  μόνος  έξελήλυθεν  6 πρεσβύτης  βαδίζων,  εί-  subsequente  lamulo  cum  cervicali  lanium  el  libro, 
πέτο  8k  6 θεράπων,  προσχεφάλαιον  μόνον  xal  βι-  Ul  ventum  esi  ad  ripas  fluminis  (nam  muros  urbis 
CXlov  κομίζων.  Καταλαβών  6ϊ  του  ποταμού  τήν  Euphrates  praeterfluit),  navigium  conscendit  el 
βχθην  (παρ’ αύτοΟς  γάρ  του  άστεως  τους  περιβόλους  · Zeugma  * versus  cursum  remiges  tenere  jussit, 
ό Ευφράτη;  Εχει  τδν  πόρον),  έπέβη  τε  πορθμείου*  Orta  autem  luce  Zeugma  pervenit.  At  Samosata 
xal  τοίς  έρέταις  έλαύνειν  έπΐ  τδ  Ζεύγμα  παρηγ-  lamentis  ct  qiicstubus  replebantur.  Postquam  enim 
γύησε,  Ημέρας  δϊ  γενομένης,  ό μίν  τδ  Ζεύγμα  famulus  ille  necessariis  ab  eo  data  mandata  expo- 
χατέλαβεν,  τά  δϊ  Σσμόσατα  όδυρμών  ήν  xal  θρήνων  suit,  quos  ille  secum  proficisci,  el  quoe  libros  a Γ- 
μεστά. Του  γάρ  οίχέτου  Εκείνου  τοΤς  γνωρίμοις  τά  Cerri  vellet,  omnes  pastoris  sui  ereptionem  htxe- 
προστεταγμένα  μηνύσαντος,  xxl  τίνας  μΕν  αύτω  runl,  plentisque  navigantium  fluminis  alveus  factus 
συνεχδημήσαι  προσήχει,  ποιας  δϊ  βίβλους  [167]  χο-  est.  Ubi  vero  in  conspectum  desiderati  pastoris 

μίσαι,  ώλοφύροντο  μΕν  άπαντες  του  ποιμένος  τήν  venerunt,  lamentis  ct  gemitibtisr  ae  lacrymaruni 

στέ ρήσον,  πλήρης  δΕ  ό του  ποταμού  πόρος  των  effusis  fontibus  persuadere  conati  sunt  ut  maneret, 
πλεόντων  έγένετο.  Επειδή  δϊ  άφίχοντο,  xal  τδν  Β ovesque  lupo  ne  proderet..  Sed  cum  flecti  non  pos- 
ποθούμενον  εΤδον  ποιμένα,  όδυρόμενοι  μΕν  xal  σιέ~  sci,  legemque  apostoli cam  eis  recitaret,  quae  ma- 
νοντες,  xal  πηγάς  δακρύων  προχέοντες,  πείθειν  gi>l  ratibus  pUeslatibiisque  obtemperandum  aperto- 
ίπειρώντο  μένειν,  καί  μή  προέσθαι  τοίς  λύχοις  τά  docet,  tunc  alii  aurum,  alii  argentum,  971  »!·► 
πρόβατα  \ Επειδή  δΕ  ούχ  Επεισαν,  ήχουσαν  δϊ  αύ-  vestem,  alii  famules  offerebant r ut  in  exteram  re- 
του  τδν  άποστολιχδν  άναγινώσχοντος  νόμον,  δς  δια-  ntotamque  genlcin  profecturo.  At  ipse,  paucis  qui- 
γορεύει  σαφώς,  άρχαίς  χαι  Εξουσίαις  ύποτάσσεοθαι,  busdnm  rebus  ab  iis  qui  notiores  erant  acceptis, 
ot  μέν  αύτώ  χρυσίον  προσήνεγχαν,  ol  δϊ  άργυρον  *,  documenta  omnibus  el  preces  impertiens,  hortans* 
ο!  δϊ  έσθήτα,  Ετεροι  δϊ  υΐχέτας,  ώςείς  ξένην  xal  que  ad  dogmata  apostoliea  propugnanda,  a I Istnun 
πόββω  χειμένην  · άπαίροντι  γην  7.  '0  di  σμιχρά  discessit.  IUI  vero,  ad  urbem  suam  reversi  ct  se 
τινα  παρά  των  γνωριμωτέρων  λαβών,  καί  διδασχ *-  mutuo  excitantes,  luporum  incursiones  exspeda- 
λίαις  άπαντας  xal  προσευχαΤς  χαθοπλίσας,  χαΐ  των  bant. 

άποστολιχών  ύπερμαχείν  δογμάτων  παρεγγυήσα-,  Ιπ\  τδν  Τστρον  άπήρεν·  ol  δ!  τδ  σφέτερον  Λστυ- 
χαταλαβόντες,  * άλλήλους  παραθήξαντες,  προσέμενοντών  λύκων  τάς  προσβολάς. 

Διηγήσομαι  * δΕ  χαι  τής  τούτων  πίστεως  τδ  Οερ-  C [V.  15.  €Ιι.  14.]  Exponam  autem  istorum  quo* 

μόν  τε  xal  άχραιφνΕς,  άδιχείν  νομίμων  εί  μή  διά  que  fidei  ardorem  ac  sinceritatem,  injurium  me 

τής  ονγγραφής  άείμνηστος  γένοιτο.  Επειδή  γάρ  υί  fore  judicans,  nisi  aeternam  memoriam  litteris  coit- 
τής  Άρε  ίου  συμμορίας,  του  πάντα  άρίστου  ποι-  sequatur.  Nam  cum  Ariarti,  post  adempltim  gre^i 
μένος  τήν  ποίμνην  γυμνώσαντες.  Ετερον  άντ*  Εκεί-  pastorem  longe  optimum,  alterum  ejus  loco  subro- 
νου  προύβάλοντο  10  πρόεδρον,  ούδε\ς  των  τήν  πόλιν  11  gassenl,  nemo  ex  Incolis  urbis  fuit,  nou  in  cg·*- 
οιχούντων,  ού  πενίφ  συζών,  ού  πλούτφ  λάμπων  **,  state  vivens,  non  affluens  divitiis,  non  famulus, 
ουχ  οίχέτης,  ου  χειροτέχνης,  ού  γηπόνος,  ού  φυ  non  opifex,  non  agricola,  non  arborator,  non  vir, 

τοχόμος,  ούχ  άνήρ,  ού  γυνή,  ού  νέος,  ού  πρεσβύ-  non  femina,  non  juvenis,  non  senex,  qui  ad  cccle- 

της,  είς  έχχλησιαστιχδν  συνήθως  άφίχετο  σύλλο-  si  asticos  coetus  de  mere  conveniret.  Solus  ipse  de- 

γον  μόνος  δε  διήγεν  έ κείνος)  ούδενδς  αύτδν  ούτε  gebat,  cum  cum  videre  nemo  vel  alloqui  vellet, 

όρώντος,  ούτε  λόγου  μεταδιδόντο ;.  Καίτοι  φασίν  Tametsi  magna  illum  moderatione  usum  ferunt  : 
αύτδν  Επιειχεί?  συνεζηχέναι  πολλή.  Έρώ  δϊ  xal  cujus  rei  argumentum  est  quod  dicatu.  Lavare  ali - 
τούτου  τεχμήριον.  Επειδή  γάρ  λούσασθαι  βουλή-  quando  cum  statuisset,  famuli,  ul  alios  aditu  pro- 
θ εντός,  ol  οίχέται  του  βαλανείου  τάς  θύρας  Εκλεισαν,  biberent,  baluci  fores  occluserunt.  At  ille,  niultitu- 
τούς  είσελθείν  βουλομένους  χωλύοντες,  πλήθος  πρδ  ^ diuem  pro  foribus  stantem  conspicatus,  aperiri  eas 
των  Ουρών  θεχσάμενος,  άναπέτασθαι  **  ταύτας  έχέ-  jussit,  ct  in  balneo  libere  una  lavari  qni  vellent  : 
λευσε,  xal  άδεώς  τού  λουτρού  χοινωνείν  προσ-  quod  ipsum  intus  etiam  iu  tholis  prarslitit.  Nam 

έταξε.  Ταυτδ  δε  τούτο  καί  Ενδον  έν  τοίς  θόλοις  lk  cum  lavanti  sibi  astantes  videret,  invitavit  972  111 

i πεποίηκε.  Λουομένφ  γάρ  αύτφ  παρεστηκότας  ιδών,  a piis  calidis  secum  una  fl  uerentur  : 4 et  cum  iili 

συμμετασχείν  των  θερμών  ύόάτων  έπέτρεψεν  **·  silentio  subsis'. zrcj\if  honori»  sui  caus.t  »d  fieri  ar- 

varia:  lectiones. 

• παρ’  αυτού  γάρ  άστεος  τούς  περιβ.  Pini  codex.  Sed  Basii.  Gr.  ct  Savilli,  probante  Yalesio,  παρ’ 
αύτψ  γάρ  τού  άστεος  τφ  περιβόλφ.  * πορθμείφ.  Basti.  Gr.  ct  Sleph.  1.  * θρέμματα  Basii.  Gr.  et  Stepli. 

* άργύριον.  Basii.  Gr.  · χα\  έκάς  χειμένην.  id  -m  cum  Savilii  libro,  quod  verius  putat  Valesius.  Kal 
άποίκισμένην,  Pini  liber.  T άπαίροντος  γήν.  Basii.  Gr.  ct  Stepli.  * x*l  addunt  udem  cum  Epipli.  · In 
Yalesii  edit,  liuic  capiti  inscripta  sunt  Ιι;««·  : Περί  τού  εύσεβεστάτου  Σαμοσατέων  ζήλου.  Ita  Cbristophor- 
soui  : π.  τού  εύσ.  Σαμοσ.  χα\  Άντιόχ·.υ  τού  πρεσβυτέρου  κ»\  Εύολκίου  τού  διακόνου  ζήλου.  10  προυβάλλ. 
Basii.  Gr.  11  εκείνην  addunt  Pim  et  Saxilii  endd.  11  lia  ct  Stepli.  fl.  Sed  κομών  UasU.  Gr.  ct 
Sleph.  I.  **  άναπετάσαι.  Basii.  Gr.,  Slcpb.,  Nn-cph.  I.  c.  *·  0/λάμο?ς.  Basii.  Gr.  18  ixflvaw».  wu\ 
v im  Slcplv  el  Lpiph. 
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intratus,  surgens  ocius  exiit  e balneo.  Tum  vero  \ οί  δΕ  σιγώντες  είστήχεισαν.  [1G8]  '0  δΕ  τιμήν  τήν 
illi,  Itaercsis  contactu  infectam  aquam  rati,  totam  στάσιν  Απολαβών,  θάττον  άναστάς  14  έξελήλυθεν. 

i ιι  cloacas  emisere,  aliamque  sibi  infundi  jussere.  01  δΕ,  του  τής  αιρεσεως  άγους  χαί  τ δ ύδωρ 

Quo  cognito,  abiit  il!ev  urbe  relicta,  stolidi  pia-  μετεσχηκέναι  νομίσαντες,  έ κείνο  μΕν  τοίς  ύπονβ- 

neque  amentis  esse  ducens  tiifoetaiu  et  commune  μοις  παρέπεμψαν,  έτερον  δΕ  αυτοίς  χερασθήναι 

in  eum  odium  gerentem  urbem  imolero.  προσέταξαν.  Τούτο  μαθών  Εκείνος  ίυ/ετο  την  πάλιν 

καταλιπών,  πύλιν  οίκείν  άπεχθ  άνομέ  νην,  καί  κοινήν  δυσμένειαν  Εχουσαν  ,Τ,  άβέλτεοον  είναι  νομισας  καί 


λίαν  άνύητον. 

[U.  St.  15.]  Cum  Samosata  reliquisset  Enno- 
mi us  (hoc  enim  illi  nomen  fuit),  Lucium  ejus  Ιοςο 
praefecere,  lupum  revera  insidiatoremque  ovium. 
Ipsae  tamen  oves,  quamvis  pastore  destitutae,  pa- 
storum munere  functae  sunt  apostolicamquc  doctri- 
nam servarunt  incorruptam.  Quanto  autem  liic 
etiam  in  odio  apud  omnes  fuerit,  altera  h**c  nar- 
ratio docebit.  Pilam  inter  se  jactabant  in  foro  pueri, 
ludo  se  oblectantes,  ac  forte  contigit , ut  praitcr- 
cuiile  Lucio  elapsa  pila  per  asini  ejus  pedes  vol- 
veretur. Exclamarunt  pueri,  contaminatam  esse 
pilam  arbitrantes.  Quo  ille  animadverso,  subsi- 
stere unam  de  comitibus  jussit,  et  quid  fieret  obser- 
vare. At  pueri  igne  accenso,  pilaque  per  flammam 
trajecta,  sic  eam  purgari  censuerunt.  Non  sum 
nescitis,  puerile  id  factum  fuisse,  ac  de  prisci  mo- 
ris reliquiis  : sed  ex  eo  conjici  salis  potest,  quam 
gravi  odio  973  urbs  illa  sectaro  Arianam  prose- 
cuta sil.  Caelorum  Lucius  mansuetudinem  Eunom/i 
non  est  imitatus.  Sed  et  prtesidibus  persuasit,  ut 
alios  sacerdotalis  ordinis  complures  agerent  in  exsi- 
lium, et  cos  qui  divina  dogmata  prae  caeleris  stu- 
diosius defendebant,  ad  ultimas  imperii  Romani 
oras  relegavit.  Evolciura  quidem  diaconum  in 
Oasim,  desertum  oppidulum  ; Antiochum  vero,  tam 
magni  Euscbii  cognatione  insignem  (fratris  enim 
erat  filius),  tum  multis  suis  egregiis  facinoribus 
clarum  sacerdotalique  honore  praeditum,  in  extre- 
mos lines  Armeniae.  Quemadmodum  autem  prodi· 
vinis  dogmatibus  hic  decertarit,  sequentia  demon- 
strabunt. Nam  cum  divinus  Eusebitis,  post  multa 
certamina,  et  pares  numero  victorias,  martyrum 
exitu  vitam  clausisset,  congregatum  est,  ut  assolet, 
geniis  * concilium,  advenit  ei  Jovintis  Perreusis, 
tunc  episcopus,  qui  Arianortim  communioni  aliquo 
tempore  adhaeserat.  Itaque  eunt  Antiochum  omnes 
patruo  successorem  elegissent,  adductnmque  ad 
sacram  mensam  genua  flectere  cogerent,  conver- 
sus ille,  ut  Jovinmn  vidit  capit»  suo  dextram  im- 


Του  ok  Εύνομίου  τα  Σαμόσατι  καταλ:  πόντος  (οΟ- 
τω  γάρ  ώνομά^ετο),  Λούκιον  αύτοις  άντ’  έ κείνου 
προύβάλοντο  ,λ,  προφανή  λύκον,  και  των  προβάτων 
Επίβουλον.  'Αλλά  χαί  *·  ποιμένα;  Ερημα  δντα  τά 
πρόβατα,  τά  ποιμένων  είργάζοντο*  διετέλεσαν  γάρ 
τήν  άποστολικήν  διδασκαλίαν  φυλάττοντες  άσυλον. 
Β "Οπως  δΕ  καί  τούτον  απαντες  Εμυσάττοντο,  έτερον 
διδάξει  διήγημα.  Μειράκια  γάρ  δη  κατά  τήν  άγο- 
ράν  σφαίραν  άλλήλοις  άντέπεμπον,  τερπόμενα  τή 
παιδιά.  Τούτου  δΕ  παριόντος,  συνέβη  τήν  σφαίραν 
Εκπεσούσαν  διά  των  τού  δνου  διαβήναι  ποδών  01 
δΕ  άνωλόλυξαν,  άναπλησΟήναι  μύσους  τήν  σφαίραν 
ύπειληφότες.  Ό δΕ  συνεις  Εκέλευσεν  Ενί  των  Επο- 
μένων προσμείναι,  καί  γνώναι  τδ  δρώμενον.  01  δΕ 
παίδες  πυρ  άνάψαντες  **,  καί  τήν  σφαίραν  διά  της 
φλογδς  η άχοντίσαντες,  ούτω  χαθαίρειν  ύπέλαβον. 
Καί  οΤδα  μΕν,  ώς  με  ιρακ  ιώδες  τούτο,  καί  τής  πα- 
λαιά;  λείψανον  συνηθείας*  ίκανδν  δΕ  δμως  τεκμη- 
ρίωσα ι τδ  μίσος  όπόσον  εΤχεν  ή πόλ»ς  Εκείνη  περί 
τήν  Άρείου  συμμορίαν.  Ό μέντοι  Αούκιος,  ούκ 
Εζήλωσε  τήν  Εύνομίου  πραότητα·  αλλά  πολλούς  μΕν 
C χα\  άλλους  των  1ερωμένο>ν  έξοστρακίσαι  τούς  άρ- 
χοντας Επεισε*  τούς  δέ  γε  διαφερόντως  των  θείων 
ύπερμαχούντας  δογμάτων,  εις  αυτά  Εξέπεμψε  τής 
'Ρωμαίων  ήγεμονίας  τά  τέρματα*  Εύόλχιον  μΕν 
διακονίας  ήξιωμένόν  εις  *Όασιν,  είς  τδ  Ερημον  «ο- 
λύδριον  Μ·  Άντίοχον  δΕ,  καί  τής  *ν  Ευσέβιου  τού 
μεγάλου  συγγενείας  χοσμούμενον  (άδελφιδοΰς  γάρ 
αυτού  έτύγχανεν  ών),  καί  πολλοίς  οΐχείοις  κατόρθω- 
μα σι  λαμπρυνόμενον,  καί  μΕν  δή  καί  ίερωσύνης 
ήξιωμένόν,  είς  τινα  τής  'Αρμενίας  Εσχατιάν. Όπως 
δΕ  ούτος  των  θείων  ύπερήθλει  δογμάτων,  τά  μετά 
ταυτα  δηλώσει.  Επειδή  γάρ  ό θείος  Ευσέβιος,  μετά 
τούς  πολλούς  άγώνας,  καί  τάς  Ισαρίθμους  νίκα;, 
καί  τδ  τών  μαρτύρων  έδέξατο  τέλος,  συνήλθε  μΕν 
συνήθως  του  Εθνους  ή σύνοδος,  άφίκετο  δΕ  χαί  Ίοβί- 
νο;  *·  τής  Πέ^ης  *·  τηνιχαύτα  Επίσκοπος  [169|  ών* 
όλίγον  δέ  τινα  χρόνον  ούτος  τής  τών  Άρειανιζόντων 
ήνέσχετο  κοινωνίας.  Πάντων  δή  ούν  τδν  Άντίοχον 


VARLE  LECTIONES. 

*·  άναβάς.  Steph.  2 et  Epiph.  Haec  : καί  χοινήν  δυσμ.  έχ.  absunt  a Basii.  Gr.  VulgaJam 
lectionem  confirmat  Niccphorus  l.  c ,f  πρού^άλλοντο.  Basii,  et  Steph.  i.  Προυβάλλετο  Steph.  2. 
**  Gr.  ct  Steph.  *°  ποδών  έκκυλισθήναι.  Bas.  Cr.  et  Savilii,  rccle  probante 

Valesio,  quanquam  Nicepli.  etiam  Iialiet  διελθεΓν,  et  Epiph.  transirs.  **  Valesius  malebat  πυράν 
δψαντες.  ·*  lia  et  Pini  codex  cum  Epiph.  Sed  caeteri  omnes  : διά  τού  πυράς.  ·*  είς  τδ  Ερημ.  πολυθρύ- 
κητον.  Casaub.,  Christoph.,  Sr aliger.,  quanquam  hic  emendat  ής  τδ  Ep.  πολυθρύλ.  Sed  Basii.  Gr.  et 
Steph.  1 είς  τ.  Ep.  πολίχνιον.  t%  τή  — συγγενείφ  rescribunt  Christoph.,  Scalig.  et  Valesius  confirmat 
Niceph.  el  Epiphan.  **  Ίωβίνος.  ileph.  2,  Christoph.  ct  Scalig.  Τιοβιαν^ς  Basii.  Gr.,  Steph.  1 et  Epiph. 
Ίοβιανδ; NiceDh.  ,βΠε^ης  e codice  Pini  cum  Scaligero  ct  Valesio  rescripsi,  cum  Sirmnndus  et  caeteri 
codd.  haberent  Ηέργης  · ulraque  lectio  in  diversis  est  Kpiphanii  codicibus.  Erat  autem  Pcrre  s.  Pharin 
apud  Ephraeroum  Syrum  urbs  in  provincia  Eitphratcsia,  procul  Samosata.  Vide  praeter  Yalesiuin  P.  Wes- 
sdtnffii  notam  ad  Antonini  Itinerar,  p.  210,  et  l.e  Quicnium  in  Orienl.  Christ.  I.  11,  p.  9i3,  qui  plurade 
hoc  Juhino  collegit. 
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ψηφισαμένων  του  θείου  διάδοχον,  καί  πα?ά  την  A ponentem,  manum  repulit,  et  e consecrantium  nu- 
Ιεράν  τράπεζαν  άγαγόντων  τε  καί  κλί*αι  β’.ασαμέ-  mero  segregari  cum  jussit,  negans  se974<)6xle- 

νων  τά  γόνατα,  έπειδή  στραφείς  εΐδε  τδν  Ίοβίνον”  ram  ierre  illam  posse,  quae  mysteria  per  blasphe- 

τήν  δεξιάν  έπιθέντα  τή  κεφαλή,  άπεσείσατό  τε  τήν  miam  consecrata  receperat.  Verum  ista  haud  multo 

χείρα,  κα\  των  χειροτονούντων  άποκριθήναι  προσ-  post  gesta  sunt.  Tunc  vero  in  Armeniam  inlerio- 

έταξε,  λίγων  μη  άνέχεσθαι  δεξιάς  δεξαμένης  διά  reiu  abductus  est.  Divinus  autem  Eusebius  ad 
βλασφημίας  τελεσθέντα  μυστήρια.  'Αλλά  ταυτα  μέν  Istrum  degebat,  Gothis  Thraciam  populantibus,  cl 
ού  μετά  πολύν  τδν  χρόνον  17  έγένετο.  Τότε  δέ  εις  urbes  obsidentibus,  sicut  ipsius  scripta  indicant, 
τήν  Αρμενίαν  τήν  ένδοτίραν  άπήχθη.  Ό δέ  θείος  Ευσέβιος  παρά  τδν  Ιστρον  διήγε,  των  Γότθων  τή* 
Θράκην  ληΐζομένων,  κα\  τάς  πόλεις  πολιορ χουντών,  ώς  τά  παο*  έκείνου  γραφέντα  δηλοί. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΔ'.  . CAP.  XIV.  [Β.  St.  V.  46.  Ch.  45.] 

Περί  τον  άγ/ον  Bdptrow  χάΐ  χερϊ  της  έζορίας  τον  Be  sancto  Barse  Edesseno  episcopo,  et  clericis  cum 
έχισχόχον  Έδέσής,  xal  τών  ebr  αύτφ  eo  una  relegatis . 

Βάρσην  61,  ου  κα\  νυν  πολύ  τδ  κλέος,  ούκ  έν  Barsem  vero,  cujus  nunc  etiam  celebris  est  fania, 
Έδέση  99  μόνον  ήν  ίθυνε,  κα\  ταίς  ταύτης  πλησιο-  q non  Edessae  modo,  quam  regebat,  et  in  vicinis  ci- 
χώροις  πόλεσιν,  άλλά  καί  έν  Φοινίκη,  κα\  έν  Αίγύ-  vitalibus,  verum  etiam  in  Phoenicia,  in  Agypto, 
πτψ,  κα\  θηβαίδι  (ταυτα  γάρ  πάντα  διελήλυθε  τά  et  in  Thebaide,  quas  omnes  gentes  virtutis  suae  ra- 
Ιθνη  διά  τήν  τής  άρετής  περιφερόμενος  λαμπηδόνα),  dians  splendore  perlustrant,  Valens  in  Arado  pri- 
πρώτον  μέν  αύτδν  19  ό Βάλης  Άραδον  οίκείν  την  νή-  muni  insula  manere  praecepit  : deinde  cum  infini- 
σον  προσέταξεν.  Επειδή  δέ  Ιγνω  μυρία  πάντοθεν  tam  ad  eum  multitudinem  undique  confluere  acce- 
πρδς  αύτδν  συββέοντα  πλήθη  (άποστολικής  γάρ  χά-  pissel,  apostolica  quippe  gratia  plenus  morbos  verbo 

ριτος  11  άνάπλεωςών,  λόγφ  τάς  νόσους  έξήλαυνεν),  depellebat,  Oxyrynchum,  quod  Agypti  est  oppidum, 
εις  Όξύρυγχον  αύτδν  91  τήν  ΑΙγυπτίαν  έξέπεμψε  relegavit.  Sed  cum  eo  rursus  omnes  hujus  fama 
πόλιν.  *Ως  δέ  κάκεί  τδ  τούτου  κλέος  συνήγειρεν  pertraheret,  in  ultimum  quoddam  castellum,  regio- 
άπαντας,  είς  φρούριον  έσχατον,  τοίς  έκεί  βαρβά-  nis  illius  barbaris  vicinum,  cui  nomen  est  Pbcno, 
ροις  99  γειτονεύον  (Φηνώ99  δέ  τούτω  δνομα),  ό των  rcelis  dignus  senex  abductus  est.  Ferunt  autem  in 
οόρανων  άξιος  άπήχθη  πρεσβύτης.  Έν  δέ  τή’Αρά-  Arado  insula  lectum  ejus  in  hodiernum  diem  scr- 
6φφασ\,  τήνέκείνου  μέχρι  κα\  τ ήμερον  μεμενηκέναι  vari,  975  magno  in  honore  esse,  quod  multi 
κλίνην,  πλείστης  ήξιωμένην  τιμής.  Πολλοί  γάρ  τών  aegroti  in  eo  collocati  sanitatem  per  lidem  rcci- 
άββωστούντων  έπ*  εκείνης  κατακλινόμενοι,  τήν  ύγείαν  C P*an*· 
διά  τής  πίστεως  δρίπονται. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΕ'  · CAP.  XV.  [V.  47.  Ch.  46.] 

Περί  τον  έτ  Έδέση  γενομένου  διωγμόν , καί  3e  persecutione  Edessae  concitata , et  de  Enlogio 
xepl  19  ΕύΛογΙον  xal  Πρωτογέτους  Έδεσηνώτ  et  Protogene  presbyteris  Edessenis, 

ζρεσδντέρων. 

Πάλιν  τοίνυν  ό Βάλης,  τήν  ποίμνην  τοΰ  ποιμέ-  Iterum  ergo  Valens  orbato  pastore  gregi  pro  pa- 
νος  γυμνώσας,  λύκον  άντ\  ποιμένος  έπέστησεν.  Έ-  store  lupum  imposuit.  Et  quoniam  omnes,  urbe 
πειδή  δέ  &παγτες,  τήν  πόλιν  καταλιπόντες,  πρδ  τού  relicta,  extra  urbem  conventus  agebant,  Edessam 
Λστεος  συνηθροίζοντο,  άφίκετο  μέν  αύτδς  είς  τήν  ipse  profectus  est.  Modestoque  praefecturam  tunc 
Έδεσαν  "·  τψ  δέ  ύπάρχφ  προσέταξε,  [470]  (Μό-  agenti  praecepit,  ut,  coactis  in  unum  militibus  qui 
δεστος  δέ  9T  τηνικαύτα  ήν),  τούς  τε  ύπ’  αύτδν  στρα-  tributa  exigere  solent,  assuinplisque  ex  armata 
τιώτας  άθροίσαι,  ol  τάς  είσφοράς  πράττειν  98  είω-  militia  iis  qui  adessent,  congregatam  dissipent 
θασι,  καί  τής  όπλιτικής  δυνάμεως  τούς  παρόντας  multitudinem,  virgis  caedentes  ac  fustibus,  nec  aliis 
πχραλαβείν,  κα\  τδ  συναθροιζόμενον  σκέδασα*,  πλή-  bellicis  armis  parcant,  si  opus  sit.  Imperata  prac- 
0ος,  καί  βάβδοις  παίοντας,  κα\  βοπάλοις,  κα\  τοίς  D fectus  prima  luce  dum  exsequitur,  per  forum  trans- 
άλλοις  πολεμικοίς  όργάνοις,  εί  δεήσοι,  χρωμενους.  iens,  feminam  videt  cum  infante  in  ulnis  propere 
Ύπδ  τήν  Ιω  τοίνυν  ό ύπαρχος  τδ  χελευόμενον  festinantem.  Nam  et  contemptis  militibus  primos 
έδρα·  διιών  99  δέ  τήν  άγοράν,  είδε  γύναιον  βρέφος  illorum  ordines  perruperat.  Incensus  quippe  divino 

VARIA  LECTIONES. 

tT  ού  μετ’  ού  πολυν  χρ.  Slepli.  2 vitiose.  18  CiEtene  cditt.  habent  : τού  έπισκόπου  Εδέσσης,  κα\  τών 
συν  αύτφ  έξορισθέντων  κληρικών.  99  Εδέσση.  Basii.  Gr.,  confirmante  Niceph.  XI,  22  et  Epipli.  VII,  47. 
99  αύτδν  nec  habet  ille  Basii.,  nec  Sleph.,  nec  Epiph.  91κα\  γάρ  άπ.  χάρ.  iidem.  άποστ.  omittit  Epiph. 
91  κατά  iidem  codd.  adduiit.  89  Illud,  τοίς  γειτονεύον,  prceivit  Chr.sloplwYsoniis;  consentit  Epiphan,  I.  c. 
Steph.  habet  τοίς  έκεί  γειτονεύον  Βαρβάροις  τω  βασιλεί  προ  θυμού  μένος.  Sed  Basii.  Gr.  et  Sleph.  4 exhi- 
bent : τοίς  έκεί  γειτονεύουσι  Βαρβάροις.  39  Idem  nomen  vici  alicujus  Palaestinas  habet  Pini  codex  (non 
Steph.  2 quem  adjecit  Valcsius);  ilemque  Epiphan.,  probante  Valcsio.  Sed  Basii.  Gr.,  Slcnlt.  et  Niceph. 
Φιλώ.  99  Haec,  κα\  περ\,  κ.  τ.  έξ.,  absunt  a Basii.,  Steph.  et  Valesiana  editione,  cum  ibi  huic  sectio 
Sirmondiana  plures  in  partes  divisa  sit.  99  Έδεσσαν.  Basii.  Gr.  et  Steph.  9T  δέ  ab  utroque  abe.sU 
99  είσπράττειν.  Christoph.,  Scalig.  et  Gasaubon.  99  διιδών.  Basii.  Gr.  vitiose. 
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zelo  animus  bitmano  η»ι*β  non  tangitur,  terrores-  A ταίν  χεροϊν  44  φέρον,  και  μάλα  γε  δπειγδμενον.  ΚλΛ 
que  ejusmodi  pro  risu  ac  joco  tabet.  γάρ  41  τήν  των  ή γουμένων  διέκοψε  τάξιν,  πόντιον 

είσδέχετχι  δέος,* 


εκείνων  χαταφρονήσασα.  Τυχή  γάρ  ύπδ  θείου  ζήλου  πυρπολουμένη  ούδδν  άνθρώπινον  Μ 
άλλά  τά  τοιαύτα  δείματα  γέλωτα  νομίζει  καίπχίγνιον  4Ι. 


[β.  St.  47.]  Praefectus  ergo  illam  conspicatus» 
retnque  intelligens,  accitam  percontatur  quo  per* 
gnl.  Cui  illa  : t Cognovi,  inquit»  adversus  Dei  fa- 
mulos 976  paratas  esse  insidias,  ct  ad  fidei  con- 
sortes contendo  9 cum  ipsis  cupiens  tormenta 
subire  quae  inferre  vultis.  — At  infantem,  ait 
praefectus,  quorsum  gestas?  — * fJl  inccum,  in- 
quit, optatae  mortis  particeps  liat.  * Haec  cx  fe- 
mina cum  audivisset  praefectus,  de  que  illa  omnium 
alacritatem  perspexisset»  renuntiavit  imperatori»  et 


Τδτε  δή  ταύτην  δ ύπαρχος  Οεασάμενος,  καί  συνεδς 
τδ  γινόμενον,  ήγαγέ  te,  κα\  ήρετο  κοί  βαδίζει.  Ή 
δδ,  < Μεμάθηχα,  Ιφη,  τάς  κατά  των  θείων  θερα- 
πόντων τυρευθείσας  έπιβουλάς,  καί  θέλω  τους  Αμο- 
πίστους  καταλαβείν,  Ιμειρομένη  ίνα  συν  δχείνοις  δέ- 
ξωμαι  τάς  ύφ'  ύμών  έπιφερομένας  σφαγάς.  — 
Τδ  δδ  βρέφος,  Ιφη  δ ύπαρχος,  τί  δή  πο τε  φέρεις;» 
Ή δδ  £φη-  < ’ Ινα  44  τοΰτό  μοι  της  αξιέραστου  τε- 
λευτής κοινωνήση.  » Τούτα  δ ύπαρχος  παρά  τής 
άνθρώπου  μαθών,  κα\  διά  ταύτης  τήν  άπάντων 


frustra  futuram  caedem  ostendit.  ε Nam  ct  ipsi,  ® εγνωκώς  προθυμίαν,  άπήγγειλέ  41  τε  τώ  βασιλεί,  χολ 

τδν  δσόμενον  μάτην  έδήλωσε  φδνον.  « Δύσκλειχν 
γάρ,  Ιφη,  μδνον  έκτου  δρωμένου  δρεψόμεθ α,  εκεί- 
νων δδ  τήν  προθυμίαν  ού  σβέσομεν.  » Αλλά  ταϋτα 
είπών,  τδ  μδν  πλήθος  πείραν  των  προσδοχηθεντων 
ούκ  εΐασε  λυπηρών  λαβείν  τους  δδ  τούτων  ή γου μέ- 
νους, πρεοβυτέρους  φημ\  χα\  διάκονος,  άγαγείν 
τε  προσετάχθη,  και  δυοίν  θάτερον,  ή πείσα*.  xot- 
νωνησαι  τφ  λύκφ,  ή τού  άστεος  έξελάσαι,  χα\  είς 
τινας  έσχατιάς  παραπέμψαι.  Επειδή  δδ  συνήθροεαεν 
άπαντας,  ήπίοις  χρώ μένος  λδγοις  πείΟειν  δπειρ&ο 
ταίς  βασιλέως  νομοθεσίαις  άκολουθείν.  Παραπληξίας 
γάρ  Ιλεγεν  είναι  μεστδν,  τω  βασιλεί  τηλιχούτων  χα\ 
τοσούτων  ήγουμένψ  εύαριθμήτους  άνιιτε  ίνειν  άν- 
^ Ορώπους. 

Επειδή  δδ  σιγώντες  είστήκεισαν  Απόντες,  πρ?·ς 
τδν  τούτων  ήγούμενον  (Εύλδγιος  δδ  ήν,  άνήρ  άξιάγα- 
στος4·),  ειπεν  δ ύπαρχος-  « Τί  δή  ποτέ  ούκ  άποκρίνη 
πρδς  τά  [171]  παρ'  ήμών  είρημένα;  » Ό δδ,  < Ούκ 
ψήθην,  Ιφη,  χρήναι  μηδδν  έρωτηθείς  άποκρίνασθαι. 
— Κα\  μήν,  δ ύπαρχος  Ιφη,  πολλούς  διεξελήλυθα 
λόγους  παραινών  ύμίν  τά  συνοίσοντα.  » Ό δδ  Εύλέ- 
γιος  Ιφη  πρδς  Απσντας  47  έχείνα  είρήσθαι,  χαδ  Ατο- 
κον ύπειληφεναι  τούς  άλλους  παρωσάμενον  άποχρί- 
νασθαι.  < Εί  δδ  έμδ  μόνον  Ιροιο44,  τήν  γνώμην  τήν 
έμαυτού 44  δηλώσω.  — Τοιγάρτοι,  Ιφη  δ ύπαρχος, 
κοινώ νήσον  τψ  βασιλεί.  » Ό δδ  είρωνιχώς 44  χαΐ 
μάλα  χαριέντως  προσφέρει-  < Μή  γάρ,  Ιφη,  καί 
μιτά  της  βασιλείας  χα\  τής  ίερωσύνης  μετέλαχεν;  » 


aiebat,  infamiam  solam  inde  re  feremus,  et  tstorinn 
animi  ardorem  non  exstinguemus.  · Ilis  dictis, 
multitudinem  quidem  cruciaint,  quos  exspecta- 
bant, pati  non  permisit,  sed  principes  eorum, 
presbyteros  et  diaconos,  advocare  jussus  est,  et 
duorum  alterum  fieri,  ut  vd  ad  lupi  eoe  communio- 
ucm  adduceret,  vel  urbe  pulsos  in  iriiimas  oras 
amandaret.  Convocatis  itaque  universis,  blanda 
illis  oratione  persuadere  conatus  eel,  ut  imperato- 
ris legibus  obtemperarent : extremae  enim*  demen- 
tiae aiebat  esse,  principi,  qui  tot  tanlisque  impe- 
raret, exigui  nuineri  homines  obsistere. 


[B.  St.  V.  18.]  Et  quoniam  laeiti  mutiqiie  asta- 
bant omnes,  ad  Ealogium  virum  laudabilem,  qui 
bis  praesidebat,  conversus  praefectus  : t Cur,  in- 
quit, iis  quae  a me  dicta  sunt  non  respondes  ? > Et 
ille  : i Non  putabam,  ait,  respondere  me  debere, 
cum  interrogatus  non  essem.  — Atqui  ego, 
inquit  praefectus,  longa  vos  oratione  ad  utilia  sum 
cohortatus.  » Cui  Eulogius  ad  omnes  spectasse  illa 
ejus  verba  dixit,  absurdumque  duxisse,  unum  se 
aliis  exclusis  respondere,  c Ex  me  uno  si  rogabis, 
977  4uid  wntiaui  »ou  celabo. » Tum  praefectu» : 
< Communica  ergo  cum  imperatore. » At  ille  dissi- 
mulanter respondens  ei  facete  : < Nunquid,  ait,  cuin 
imperio  etiam  sacerdotium  est  consecutus?  » Iro- 


niam sensit  praefectus,  graviterqne  succensuil,  et  j>  Ό δδ  ύπαρχος  της  είρωνειας  αίσθόμενος  δχαλέπηνε. 


convicia  ingerens  in  grandaevum,  haec  etiam  adje- 
cit : c Hoc  ego,  stupide,  non  dixi,  sed  ut  cum  qui- 
bus communicat  imperator,  cum  iisdem  commu- 
nicetis admonui.  » Et  cum  respondisset  senex,  ba- 
bere  se  pastorem,  cujus  nutibus  obsequantur,  octo- 
ginta pariter  comprehensos  ablegavit  in  Thraciam. 
Dum  deportarentur,  sumina  ubique  cura  exccpli 


κα\  λοιδοριαις  κατά  τού  πρεσβύτου11  χρησά μένος, 
καί  ταύτα  προστέθεικεν  * c Ού  τούτο  εΐπον,  έμβρόν- 
τητε,  άλλ’  οίς  κοινωνεί  βασιλεύς,  τούτων Μ χοι- 
νωνήσαι  ύμίν  παρήνεσα.»  Επειδή  δδ  είπεν  δ πρεσβύ- 
της χα\  ποιμένα  Ιχειν,  καί  τοίς  έ κείνου  νεύμασιν 
Ιπεσθαι,  δγδοήκοντα  κατά  ταυτδν  11  συλλαβών,  είς 
τήν  Θράκην  έξέπεμψεν.  Άπαγόμενοι  δδ  θεραπείας 


VARLE  LECTIONES. 

Μ φέρον  έν  τ«Ις  χ«ρο\.  Basii.  Gr.  el'  Stcpb.  41  xa\  addunt  iidem.  41  άνθρώπ*ιον.  iidem.  44  lia  ct  Saril.co- 
«ex.  Sed  Pini  codex,  ileniqueClirixioph  ct  Scaliger  «euStiv,  quod  confirmat  Itasil.  lir.,  quanquam  vitiose  lia- 
Ικίίπεδιάν.  44  xa\  addunt  Basii.  Gr.,  Stcpb. et  Nicepli.  XI,  1«.  « άπήγγ«λ«.  Basii.  Gr.  viliose.  44  άξιί-α:- 
νος.  Basii.  Gr.  el  Steph.  Confirmat  Nicepu.  c.  25.  47  πρ.  &π.  Ιφη.  Basii.  Gr.  4e  lia  et  Bas.  Gr.,  Pini  cedet 
cum  Niceph.  Sed  Steph.  Ιροις.  4·  τ.  γν.  δηλ.  τ.  έμ.  Slepb.Al  Basii.  Gr.  τήνγν.  δηλ.  τήν  έμήν.  β·  elpr- 
vtxwi.  Basii.  Gr.  viliose.  **  Ita  et  Pini  codex,  eonfinn.  Nicepb.  XI,  25.  Sed  Bas.  Gr.  etSieob.  icpiaCj- 
νέροο.  ·*  τουνων  expungit  cum  Basii.  Gr.  ct  Pini  codice  Yalesius.  Pini  codex  bal>ci  cliain  : παρ- 

<5v:aa.  ·>  xat’  σύνίν.  Basii.  Gr.  *'  ^ 
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Απήλαυον  δτι  μάλιστα  πλείστη;·  καί  πό)ει;  γάρ 
ύπήντων  88  κα\  κώμοι,  γεραίρουσαι  του;  νικηφόρους 
Αγων.στά;.  * **Αλλ*  δ φθόνο;  του;  Αντιπάλου;  όπλισα;, 
φΑναι  τώ  βασιλε?  παρεσκ:ύασεν,  ώ;  τιμήν  παμπόλ- 
λην  τοΤ;  άνδράσιν  έχείνοι;  ή νομισθεΤσα  προύξένησεν 
άτι  μία.  Ταυτα  μαθών  ό Βάλη;,  άνά  δύο  διαιρεθήναι 
προσέτ αξε,  και  του;  μδν  εί;  τήν  Θράκην,  του;  ΘΙ  είς 
τά;  τής88  ΆραϋΙας  Ισχατιά;,  άλλου;  δέ  εΐ;  τά;84 
τη;  θηβαΐδο;  διασπαρήναι  πολίχνα;.  Φασ\  δέ,  κα\ 
ού;  ή φύσχ;  συνέζευξε,  διαζεύξαι  τού;  ώμοτάτου; , 
νάΧ  Αδελφού;  δντα;  Απ*  άλλήλων  χωρίσαι.  Εύλόγιον 
δλ,  τδν  των  άλλων  ήγούμενον,  χα\  Πρωτογένην  τδν 
μετ’  έκεΐνον,  ei;  Άντινώ  τήν  Θηβαίων  δξέπεμψεν. 
Έγώδδ  ούδΐ  τήν  τούτων  Αρετήν  παραδώσω  τή  λήθη. 
Επειδή  γΑρ  δμογνώμονα  τδν  τη;  πόλεω;  εύρόντες 
έπίαχοπον,  των  έκκλησιαστικών  έχοινώνουν  συλλό- 
γων, μαλα  δέ  όλίγου;  είδον  Αθροιζο  μένους,  χα\  πυ- 
Οόμενοχ  έγνωσαν  "Έλληνα;  είναι  τους  τήν  πόλιν 
οίχούντας,  ήλγησαν  μδν,  ώ;  είχδ;,  χα\  τήν  Απιστίαν 
έθρήνησαν.  Ού  μήν  άποχρήναι  ένόμισαν  τδ  θρηνε?ν, 
Αλλ’  εί;  δύναμιν  της  τούτων  Ιατρεία;  έπεμελήΟησαν. 
Ό μλν  γάρ  θείο;  Εύλόγιος,  έν  οίκίσχφ  καθειργμέ- 
νο;,  πανημέριον  και  παννύχιον  τδν  των  δλων  ήντ:€ό- 
λει  θεόν.  Πρωτογένη;  δ&  ό άξιάγαστο;,  τά  έχ  νόμου 17 
γράμματα  πεπαιδευμένο;,  κα\  γράφειν  [172]  είς 
τάχο;  ήσχημένο;,  τόπον  εύρών  έπιτήδειαν,  χαΐ  τού- 
τον διδασκαλείου  χα\  παιδευτήριον  Bt  Αποφήνας,  μει- 
ραχίων  κάτέστη  διδάσκαλος,  χα\  κατά  81  ταυτδν  γρά- 
φε ιν  τε  εί;  τάχο;  έδίδασκε,  κα\  τά  θεία  έξε παίδευε 
λόγια.  Δαυΐτιχά;  τε  γάρ  αύτοΤ;  ύπηγόρευσε  μελ- 
ιμδία;,  χα\  τής  Αποστολική;  διδασκαλία;  έχμανθάνειν 
τά  πρόσφορα  παρεσχεύαζεν.  Ένδ;  δλ  των  μειραχίων 
νόσω  πε ρίπε σό ντο; , Αφίχετό  τε  εί;  τήν  οικίαν,  κα\ 
της  δεξιά;  του  νοσούντος  Αψάμενος,  προσευχή  τήν 
νόσον  έξήλασε.  Τούτο  μεμαθηκότε;  οί  των  άλλων 
πα ιδίων  πατέρες,  ήγόν  τε  αύτδν  εί;  τά;  οίχ[ε]ίας,  κα\ 
το?;  Α^όωστούσιν  έπιχουρείν  ήντιβόλουν.  Ό δλ  ο6 
πρότερον  Ιφη  τδν  θεδν  ίκετεΰσαι  ?να  Απελάση  ··  τήν 
νόσον,  πρ\ν  Αξιωθήναι  τδν  άρρωστον  τής  τού  βαπτί- 
σματος  δωρεάς.  ΟΙ  δλ  προθύμω;  ύπήκουον  χατήπειγε 
γάρ  ό τής  ύγείσ;  πόθο;  81 , χα\  κατά  ταυτδν  ψυχής 
τε  χα\  σώματος  τήν  ύγείαν  έδρέποντο.  Εί  δέ  ποτό 
τι  να  των  Ιδωμένων  £ πείσε  τή;  θεία;  μεταλαχειν  χά- 
ριτο;,  Απήγε  τούτον  πρδ;  τδν  Εύλόγιον,  κα\  πατάσ- 
σων  τήν  θύραν  Ανοίξαι  παρεκάλει,  χα\  τήν  Δεσπο- 
τιχήν  έπιθεΐναι  τω  θηρευθέντι  σφραγίδα.  Εκείνου  δλ 
δυσχερ αίνοντο;,  ώ;  διακοπτομένη;  τής  προσευχή;,  ού- 


sunl.  Nain  ct  urbes  et  vici  occurrebant,  \iciorcs 
athletas  laudibus  prosequentes.  Sed  adversarios 
instigavit  invidia,  ut  imperatori  suggererent  illam 
ipsam,  quae  ignominia  putabatur, summum  honorem 
hominibus  istis  peperisse.  Qiio  audito,  Valens  di- 
vidi illos  per  paria  jubet,  atque  alios  per  Thraciam, 
alios  per  ultimos  flues  Arabias,  alios  per  Thebaidis 
oppidula  dispergi.  In  quo  ferunt  ab  immanissimis 
hominibus  distractos  etiam  illos  fuisse,  quos  na- 
tura conjunxerat,  fratresque  a fratribus  separatos. 
Eulogium  porro?  qui  caeteris  praeerat,  ct  Protoge- 
nem ab  illo  secuudum,  Autinonem  in  Thebaida  re- 
legavit. Ego  vero  istorum  virtutem  oblivioni  non 
tradam.  Nam  cum  episcopum  urbis  sibi  consen- 
tientem 978  nacti,  ecclesiasticis  conventibus  iu- 
teresscnl,  et,  perexiguo  coetu  animadverso,  causam 
sciscitati,  gentiles  esse  incolas  didicissent,  dolue- 
runt,  ut  par  erat,  eormuque  infidelitatem  * deplo- 
rarunt. Nec  satis  esse  Iacryma3  arbitrati,  vires 
omnes  ad  eos  sanaudos  converterunt.  Ac  divinus 
quidem  Eulogius  in  cella  conclusus  dies  noctesque 
universorum  Deo  supplicabat.  Admirandus  vero 
Protogenes,  et  legitimis  litteris  instructus,  et  ve- 
locis scripturae  peritus,  loco  reperto  Idoneo,  lucium 
aperuit  litterarium,  pueroriimque  magister  factus 
est,  uua  illos  et  celeriter  scribere  docens,  ct  ia 
divinis  eloquiis  erudiens.  Nuin  et  Davidica  illis  car- 
mina dictabat,  ct  ex  aposlolica  doctrina,  quas 
maxime  congruebant,  ediscenda  proponebat.  Uno 
autem  de  pueris  tuorbo  correpto,  domum  ejus  ve- 
nii, dexlraque  aegrotantis  apprehensa,  morbum 
oratione  depulit.  Quod  quidem  ubi  aliorum  puero- 
rum parentibus  innotuit,  in  domos  suas  illum 
deducebant,  orabanlque,  ut  aegris  opem  ferret.  AI 
ille  negabat  se  prius  Deo  supplicaturum,  979  ut 
morbuiu  fugaret,  quatit  infirmus  baptismi  dotium 
suscipere!.  Ipsi  voro,  urgente  sanitatis  desiderio, 
libenter  parebant,  eademque  opera  et  aniini  ct 
corporis  sanitatem  pcrcipiebani.  Quod  si  quando 
sanum  quempiam  ad  divinam  gratiam  participan- 
dam induxerat,  hunc  ad  Eulogium  deducebat,  et 
ostium  pulsans  oiabal  ut  aperiret,  eique  sigillum 
Dominicum  (Ii.  e.  baptismum)  imponeret.  Et  cum 
ille  molestius  ferret  interrumpi  orationem  suam, 
i magis  necessariam  esse  aiebat  salutem  erranti :im. 
Omnibus  autem  admirationi  erat  Protogenes,  cum 
viderent  eum  qui  tot  miracula  ederet,  divina  que 


YABliE  LECTIONES. 

*%  ύπήντουν.  idem.  88  τής  abest  ab  eodem  et  Steph.  88  εί;  τά—  πολίχνια.  Christoph.,  Scalig.  et  Ca- 
saubon.  Confirmare  videtur  Ntceph,  87  Sic  et  Steph.  2.  Confirmat  Nrreph.  I.  c.  qui  substituit  τά  Ιερά 
γράμματα.  Sed  omnes  cneleri  codu.  cum  Epiphanio  habent  τά  Εύνομίον  γράμματα.  Ego  vero  quae  sint  τα 
τοϋ  Εύνομίου  γράμμ.  non  assequor,  nisi  quis  velit  libros  Eunomii  intelligere,  a quorum,  tanquam  brereli 
eorum,  studio  non  credibile  est  Tbcodureium  ilium  Protogenem  laudasse.  Milii  quidem  τά  έκ  νόμοι) 
γράμμ.  πεπαιδευμένο;  non  videtur  esse  sacras  Scriptura  interpretationem  edoctus  (neque  enim  verba 
ferunt  hunc  sensum,  nec  qu;e  sint  legitima  litura  Sirtnondi  intelligo),  sed  qui  didicit  sciet  (er  s.  ad  artis 
regulas  litteras  pingere , uno  verbo  καλλιγράφο;,  ut  postea  a nostro  tanquam  ταχογράφο;  laudatur. 

**  πζιδαγωγείον  Steph.  2,  Nwvph.  99  M;cc  κα\  κατά  — έδίδασκε  absunt  a Basii.  Gr.  ei  pro  sequentibus 
habet  ille  : καί  θεία  έξεπαί&υσε  λόγια,  έξεπαίδευσε  habet  etiam  Steph.  88  άπτλάααι.  tfa eU.  Gy% 
Eodem  fere  tnodo,  sed  ικετεύ.σειν  άπελάσαι  habent  Christoph.,  Scalig.  et  Ca9aubonus.  81 
υγεία;  ό πόθο;.  Basii.  Cr.  ct  Sfeph. 
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cognitionis  lumen  Uni  mullis  infunderet,  Eulogio  A το;  Σλεγεν  άναγκαιοτέραν  είναι  των  πλανώ  μένων  την 
tamen  primas  cedere,  el  quos  cepisset  ad  illum  σωτηρίαν.  ΈΟαύμαζον  δδ  άπαντες  τδν  Πρωτογένην 
deducere.  Merito  itaque  mullo  majorem  prxslan-  Οεώμενοι,  τοιαύτα  μδν  Οαυματουργούντα,  τοσούτοις 

tioremque  illius  virtutem  esse  conjiciebant.  Jain  6Ϊ  coO  της  θεογνωσίας  μεταδιδδντα  φωτδς,  κα\  τφ 

vero,  cum,  sedata  tempestate  tranquillaque  sereni-  Εύλογίψ  των  πρωτείων  παραχωρούντα,  κα\  τους 
fate  restituta,  redire  ab  exsilio  jussi  essent,  de-  άγρευομένους  έκείνψ  προσάγοντα.  Έτδπαζον  δη  ούν 
duxere  illos  universi  cum  questibus  et  lacrymis,  είκδτως,  πολλω  πλείονα  είναι  την  έχείνου  και  ύπερ- 
im primisque  antistes  Ecclesiae,  cui  deinceps  illorum  τέραν  άρετήν.  Επειδή  δδ  του  κλύδωνος  παυσαμένου, 

agricultura  carendum  esset.  Postquam  ergo  in  pa-  κα\  καθαράς  γενομένης  γαλήνης,  έπανελθεΐν  «ροσ- 
triam  pervenere,  divinus  quidem  Eulogius,  magno  ετάχθησαν,  προύπεμψαν  συτους  άπαντες  δλοφυρόμε- 

Barse  ad  doloris  expertem  vitam  transgresso,  Ec-  νοι  κα\  δακρύοντες,  ούχ  ήκιστα  δδ  δ τής  Εκκλησίας 

desiae  quam  rexerat  gubernacula  suscepit  ; Prolo-  ήγούμενος,  τής  εκείνων  γεωργίας  έ στερημένος, 

geni  autem  admirando  excolendae*  datae  sunt  Carr»,.  Επειδή  δδ  την  ένεγκουσαν  κατέλαβον,  δ μδν  θείος 

civitas  inculta,  el  spinis  genlilitim  referta,  multo-  Εύλόγιος,  Βάρσου  του  μεγάλου  μεταστάντος  εις  τδν 

que  egens  labore  ac  studio.  Sed  haec  post  pacem  άλυπον  βίον,  τής  ύπ*  εκείνου  κυβερνωμένης  Έκκλη- 

Ecciesiis  redditam  gesta  sunt.  B σίας  έπιστεύθη  τους  οίακας  * ό δδ  αξιάγαστος  Π ρω. 

τογένης  γεωργείν  προσετάχθη  τάς  Κάρας  §1,  πδλιν  κεχερσωμένην,  καί  άκανθων  Ελληνικών  πεπληρ»- 

μένην , καί  πολλής  δεομένην  φιλοπονίας.  Ταυτα  μδν  ούν  μετά  τήν  των  Εκκλησιών  ειρήνην  έγένοντ  j 

980  CAP.  XVI.  [B.  St.  V.  II*.  Ch.  17.]  [175]  ΚΕΦΛΛ.  Κ?. 

De  saucio  Basilio  Cmsariensi  episcopo , rebusque  Περί  του  άγιον  Biuri  Λείου  τον  Καισαρείας  έχι- 

contra  eum  gestis  a Valente , el  Modesto  prer-  σχόπον,  xal  τώτ  χατ%  αυτού  γεγενημέτωτ  νχό 

fecto.  ΟΰάΛεΐΎος  χαϊ  Μοδέστον  ύπάρχον. 

At  Valens,  cum  omnes  prope  dixerim  Ecclesias  '0  ll  Βάλης  πάσαν,  ώς  έπος  είπειν,  Εκκλησίαν 
pastoribus  spoliasset,  Caesaream  petiit  quam  ineo-  του  ποιμένος  έ στέρησε,  καί  είς  ·*  τήνΚαισάρειαν  ώρ- 
ΗιιιΙ  Cappadoces.  Ibi  tum  pra*erat  Basilius  ma-  μησεν,  ής  οίκήτορες  Καππαδδκαι  * ήγείτο  δδ  ταύτης 
guus,  splendidum  lumen  orbis  terrarum.  Praemise-  τηνικαυτα  Βασίλειος  ό μέγας  ei,  6 τής  οικουμένης 
rat  autem  praefectum,  cum  mandatis,  ut  Rasilium  φωστήρ.  Προύπεμψε  δδ  τδν  ύπαρχον,  δντειλάμενος 

vel  ad  Eudoxii  communionem  amplectendam  addu-  ή πεϊσαι  τδν  Βασίλειον  τήν  πρδς  Εύδδξιον  άσπάσα- 

ceret,  vel  recusantem  in  exsilium  expelleret.  Nam  σθαι  κοινωνίαν,  ή μή  πειθδμενον  δξελάσαι.  Του  γάρ 

cum  de  fama  viri  dudum  accepisset,  primum  illum  ® άνδρδς  τδ  κλέος  προπεπυσμένος,  πρώτω  προσβαλείν 
adoriri  noluit,  ne  si  forti  animo  impetum  excepis-  ούκ  ήθέλησεν  ?να  μή  γενναίως  τήν  προσβολήν  δεξά- 

sel,  atque  liunc  repulisset,  exemplum  aliis  forti-  μένος,  χα\  ταύτην  άποκρουσάμενος,  άνδρείας  τκς 

tndiuis  praebere!.  Sed  haec  molitio  telae  araneae  si-  άλλοις  άρχέτυπον  41  γένηται.  *Αλλά  άράχνης  Ιστω  τδ 

milis  apparuit.  Aliis  enim  episcopis  ad  utilitatem  μηχάνημα  παραπλήσιον  ώφθη.  Ήρκεσε  γάρ  τοί; 

vetera  exempla  sat  fuerunt,  qui  turrium  instar  άλλοις  άρχιερεΰσιν  είς  ωφέλειαν  τά  παλαιά  διηγή- 

inuruin  fidei  firmum  tenuere.  Cum  autem  Caesaream  ματα,  καί  οΓδν  τινες  πύργοι  τδν  τής  πίστειυ;  περί· 

praefectus  venisset,  accitum  ad  se  magnum  Basilium  βολον  άκλινή4·  διετήρησαν.  Ό μέντοι  ύπαρχος,  είς 

honorifice  tractavit,  blandaque  oratione  compcl-  τήν  Καισάρειαν  άφιχόμενος,  καί  Βασίλειον  τδν  μέγαν 

lans  hortatus  est,  ut  tempori  cederet,  nec  tot  μεταπεμψάμενος,  τιμής  τε  ήξίωσε,  καί  λδγοις  πρδς 

Ecclesias  ob  minutam  dogmatum  diligentiam  in  αύτδν  ήπίοις  δχρήσατο,  εΤξαί  τε  τφ  χαιρφ  παραινών, 

discrimen  conjiceret.  Promittebat  el  imperatoris  κάι  μή  προέσθαι  τοσαύτας  εκκλησίας  δι’  όλίγην 

amicitiam,  el  inulta  per  illam  iu  alios  derivanda  δογμάτων  άκρίβειαν.  Ύπισχνείτο  δδ  καί  τήν  βασι- 

bencficia.  Cui  divinus  ille  vir  adolescentulis  con-  λέως  φιλίαν,  χα\  τάς  έκ  ταύτης  δΓ  αύτού  πολλοί; 

gruere  tales  sermones  respondit  : < Hi  enim,  et  ^ έσομένας  εύεργεσίας.  Όδδ  θείος  έκείνος  άνήρ·τ  μει- 
qiii  eorum  sunt  similes,  inbiant  hujusmodi  re-  ρακίοις  δφη  τούτους  άρμδττειν  τους  λδγους.  < Έχει* 

bus  : at  qui  sacris  Litteris  sunt  innutriti,  ne  νοί  τε  γάρ,  καί  οί  έκείνοις  προσόμοιοι,  περί  τά  τοιαύ- 

tinam  quidem  syllabam  divinorum  dogmatum  981  τα  κεχήνασιν.  01  δδ  τοίς  θείοις  λδγοις  δ ντεθ  ραμμένοι, 

sperni  sinunt ; pro  bis  vero,  si  res  poscat , nullum  προέσθαι  μδν  τών  θείων  δογμάτων  ούδεμίαν  άνέχον- 

genus  mortis  refugiunt.  Imperatoris  porro  amici-  ται  συλλαβήν,  ύπδρδδ  τούτων  καί  πάσας,  et  δέοι,  του 

tiam  cum  pietate  conjunctam  magni  facio  : absque  θανάτου  τάς  Ιδέας  ά σπάζονται.  Τήν  δδ  βασιλέως  φι- 

bac,  perniciosam  dixero.  > Et  cum  indignaretur  λίαν  μέγα  μδν  ηγούμαι  μετ’  εύσεβείας,  δίχα Μ δδ 

praefectus,  ct  insanire  illum  diceret  : < Ego  vero,  · ταύτης,  δλεθρίαν  άποκαλώ.  » Τού  δδ  υπάρχου  χαλε- 

divinusait  Basilius, « bac  insania  insanire  semper  πήναντος,  καί  άνοηταίνειν  φήσαντος,  δ θειος  έφη 

velim.  > Jussus  autem  exire,  et  quid  facto  esset  Βασίλειος*  ι Τούτην  έχειν  είς  αεί  τήν  άνοιαν  εύχο- 

VARliE  LECTIONES. 

••Κάδ^ας.  iidem.  ·*  ποιμ.  γυμνώσας,  εις.  Basii.  Gr.  ct  Stepli.  δ μέγασ  nbest  a Basii.  Gr.  et 
Pini  codice,  probante  Valesio.  41  Αρχέτυπος.  Basii.  Gr.  et  Sieph.  ··  άκλινείς  Basii.  Gr.  et  Stepfa. 
•T  Pini  codex  addit : δ τής  οίκουμένης  παμφτίστατος  ήλιος,  ·*  άνευ.  iidem.  * 
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t Έπειβή  8i  έξελθεΐν  προΜτάχθη , y.o\  τί>  Λ opus  deliberare,  at  postridie  * sententiam  suam 

exponere  (verbis  autem  etiam  miuae  jungebantur), 
dixisse  fertur  vir  lamiaiissimus : < Ego  quidem  ad 
te  idem  cras  veniam  : tu  vide  ne  mutes  consilium 
et  ut  minas  exsequare.  >Posl  hoc  colloquium,  prae- 
fectus obviam  factus  imperatori,  nuntiat  ea  qua; 
dixerat  Basibus,  et  docet  qua  sil  vir  ille  virtute,  os- 
Icndilque  animi  ejus  constantiam  cl  fortitudinem . 
Ac  tum  quidem  tacuil  imperator  et  urbem  ingres- 
sus est.  Postquam  vero  domui  suae  divinitus  infli- 
ctas plagas  vidit  (nam  et  filius  aeger  morti  proximus 
erat,  cl  uxor  variis  incommodis  afflictabatur), 
aerumnarum  istarum  causam  inlelligens,  divinum 
virum,  cui  supplicium  inlentorat,  domum  ut  ad  se 
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μαι. 

πρακτέον  βουλεύσασθαι,  κα\  τή  ύστεραίφ  δηλώσαι 
τήν  γνώμην,  συνήπτο  δέ  το!;  λόγοι;  κα\  άπειλή  * 
φάναι  λέγεται  6 πανεύφημο;  έκεινος  άνήρ*  « Έγώ 
μεν  ό αύτό;  σοι  κα\  αύριον  ήξω,  συ  δέ  μή  μεταβά- 
λη;  τήν  γνώμην,  άλλά  χρήσαι  τα!;  άπειλα!;.  » Μετά 
τούσδε  του;  λόγου;  ·9,  ό ύπαρχο;  ύπαντήσας  τψ  βα- 
σιλεΤ,  [17·4]  άπήγγειλέ  τε  τά  είρημένα,  κα\  τήν  τού 
άνδρδ;  έδίδαξεν  άρετήν,  κα\  τδ  τή;  ψυχή;  άνδρειον 
κα\  θαρβαλέον  έμήνυσε.  Κα\  τότε  μεν  σιγήσας  ό 
βασιλεύ;  είσελήλυθεν.  Επειδή  δέ  κατά  τής  οΙκίας 
είδε*  θεηλάτους  70  καταπεμφθείσα;  πληγάς  (δ  τε  γάρ 
υΙό;  άδβωστήσα;  παρ’  αύτάς  ήν  τού  θανάτου  τά; 

πύλας71,  κα\  τήν  γαμετήν  δέ  διάφορα  έ,.ολι^ρκει  ven*ial  obtestatur.  Parent  duces  regiis  mandatis. 

£αθήματ&),  κα\73  τήν  αιτίαν  έπ-γνω  των  σκυ  ρω-  jum  jn  pa|atium  veniens  magnus  Pasilius,  impe- 

ratorisque  filium,  qui  morti  vicinus  erat,  conspi- 
catus, reversurum  ad  vitam  spondet,  si  sacrum  ba- 
ptisma piorum  opera  perceperit  : atque  032  hoc 
dicto  abiit.  At  imperator  jurisjurandi  sicut  amens 
Herodes,  recordatus,  ab  Arianis  quibusdam,  qui 
aderant,  puerum  baptizari  jussit.  Qui  slaiini  deinde 
mortuus  est.  Quare  poenitentia  ductus  Valens,  cl 
quam  noxia  fuisset  jurisjurandi  veritas  considerans, 
ad  divinum  templum  venit,  magnique  13 a s i 1 ii  do- 
ctrinam suscepit,  et  altari  consueta  munera  obtu- 
lit. Quin  etiam  intra  sacra  Vela  , ubi  sedebat,  cum 
advocans,  et  mulla  ipse  de  rebus  divinis  verba  fecit 
cl  illum  facientem  audivit*  Aderat  tunc  ibi  quidam, 
nomine  Demosthenes,  culinae  imperatoriae  prerpo- 


πών  * τδν  θειον  n άνθρωπον,  δν  κολάσειν  ήπείλησε, 
έλθεϊν  εΐ;  τήν  οικίαν  ήντιβόλησεν.  Οί  δέ  στρατηγοί 
τοί;  βασιλικό!;  διηκόνουν  προστάγμασι.  Τότε  μέν  δ 
μέγα;78  Βασίλειο;  καταλαβών  τά  βασίλεια,  κα\  τδν 
τού  βασιλέω;  υίδν  παρ’ αυτήν  6ντα  τήν  τελευτήν  Οεα- 
σάμενο;,  πρδ;  τήν  ζωήν  τούτον  ύποστρεψειν 76  ύπ- 
έσχετο,  εΐ  τού  παναγίου  διά  των  εύσε6ούντο;ν  άξιω- 
Οείη  βαπτίσματος  · κα\  ταύτα  είπών  εξελήλυΟεν.  Ό 
δέ  των  δρκων 77  κατά  τδν  άνόητον  μεμνημένο;  * 
Ήρώδην,  το!;  συμπαρούσιν  αύτψ  έκ  τή;  Άρείου 
συμμορία;  βαπτίσαι  τδ  παιδίον  προσέταξε,  τδ  δ*79 
παραυτίκα  τού  βίου  τδ  τέλος  έδέξατο.  ΜεταμεληΟε\; 
δέ  ό*°  Βάλης,  κα\  τήν  έπιβλαβή  των  δρκών  αλήθειαν 
λογισάμενος,  εις  τε  τδν  Οε!ον  νεών  είσελήλυθε,  κα\ 


τή;  τού  μεγάλου  Βασιλείου  διδασκαλία;  άπήλαυσε,  C sjiMS|  qui  orbis  terrarum  magistrum  reprehendens 
κα\  τψ  Ουσιαστηρίω  τά  ειωθότα  προσενήνοχε  δώρα.  barbare  loculus  est.  Tum  subridetis  divinus  Basilius: 

Κα\  εΓσω  δέ  αύτδν  των  θείων81  παραπετασμάτοιν  € Etiam  Demosthenem  , inquit,  illiteratmn  vidi- 

2ν0α  καθήστο  κελεύσα;  γενέσθαι,  πολλούς  πρδ;  αύτδν 
περ>  των  θείων  δογμάτων  έποιήσατο  λόγου;,  κα\  δή 
λέγοντο;  ήκουε.  Παρήν  δέ  τι;  Δημοσθένη;  καλούμε- 
νος, των  βασιλικών  προμηθούμενο;  δψων,  δ;  τψ  δι- 
δασκάλω  τή;  οικουμένης  έπιμεμψάμενο;  έβαρβάρι- 
σεν.  Ό δέ  Οε!ος  Βασίλειο;  μειδιάσας,  « Έθεασάμεθα, 
έφη,  κα\  Δήμοσθένην  άγράμματον.  ι Επειδή  δε 
πλέον  έ κείνο;  δυσχεράνα;  ήπείλησε  · « Σόν  έστιν,  έφη 
ό μέγα;  Βασίλειος,  τής  των  ζωμών  καρυκεία;  φρον- 
τίζειν  δογμάτων  γάρ  θείων  έπαΊειν  ού  δύνάσαι, 
βεβυσμένα;  Ιχων  τάς  άκοάς.  > Ταύτα  μέν  ούν  πρδ; 
τούτον  έφη.  Ό δέ  βασιλεύς  ούτως  ήγάσθη  τδν  άνδρα, 
ώ;  κα\  χο;ρία  κάλλιστα  ών  ε!χεν  αυτόθι  τοϊ;  ύπ’ 
αυτού  φροντιζομένοι;  δωρήσασθαι  πένησιν,  οί  τδ 
σώμα  δπαν  λελωβημένοι,  πλείονο;  βτι  μάλιστα  θε- 
ραπείας προσδέονται.  Τήν  μέν  ούν  πρώτην  τού  Βά- 
λεντο;  προσβολήν  ούτως  διέφυγενό  μέγα;  Βασίλειος. 

Επειδή  δέ  πάλιν  ήκεν  αύτδς89,  κα\  τών  προτέρων 


inus.  ι Ει  cum  ille  ira  percitus  minaretur  : «Tuum 
est,  ait  magnus  Basibus,  jusculorum  condimenta 
curare  : divina  enim  dogmata,  cum  obstructas  au- 
res habeas,  audire  non  potes.  > H.jcc  ad  istum.  At 
imperator  Basilium  tantopere  est  admiratus,  ut 
praedia  quae  ibi  habebat  optima  pauperibus  donaret, 
qui  sub  ejus  cura  erant,  ctto.o  corpore  labefactati 
curatione  maxima  indigebant.  Ad  hunc  ergo  modum 
primum  Valentis  impetum  * Basilius  devitavit.  Ite- 
rum autem  reversus  ille  , pr&Heritorumque  oblitus 
(quippe mens  illius  a seductoribus  quibusdam  ob- 
^ sessa  983  tenebatur  ),  Basilium  instigat,  ut  in 
adversas  partes  se  transferat  : deinde  cum  hoc 
non  persuaderet,  jubet  edictum  de  exsilio  conscribi. 
Quod  ipse  cum  manu  sua  obsignare  niteretur, 
nullius  lillene  apicem  perficere  potuit.  Nam  cala 
mus  contritus  est.  Cumque  secundo  ac  Icilio  ca- 
lamo idem  accidisset,  cl  obsignare  tamen  impium 


VARLE  LECTIONES. 

M μετά  δέ  τούτους  τού;  λόγου;  Basii.  Gr.  et  Steph.  70  κατά  τήν  οικίαν  αυτού  θεηλ.  είδε  iideiu. 
11  τά;  π.  τ.  θαν.  iidem.  79  δέ  ab  jisdein  abest.  78  κα\  abest  a Basii.  Gr.  7k  τοίνυν  idem  cum  Steph· 
73  ό μέγα;  abest  a Basii.  Gr.  71  άνάστρέψειν  Pini  codex,  άναστρέψαι  Basii.  Gr.  et  Savilii,  quam  lectio-* 
nem  praefert  Vaiesius.  77  Ita  jam  Cbrislopli.  et  Scalig.  Τδν  δρκον  habebant  Basii.  Gr.  et  Sieph.  7i  με- 
μυημένο;  Basii.  Gr.  vitiose.  19  δ δέ  idem  cum  Steph.  10  Articulus  a Basi  Ii  Gr.  , abest.  et  θείων  itertt 
abrsi  ab  illo  cod.  et.  ut  in  Steph.,  κελεύσα;  post  γεν.  81  αύτόσε  Pini  codex,  Epiphan.,  Cbrislopli.* 
Scalig . et  Vales. 
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illud  edictum  conaretur,  dextra  conculiac  tremere  A Επιλελησμένος  (ύπδ  γάρ  των  [175]  έξαπατώντων 
coepit,  et  attonito  metu  animo,  chartam  manibus  έπολιορκεϊτο  την  γνώμην),  τής  των  εναντίων  αυτόν 

dilaceravit,  probavitque  omnium  Moderator,  se  et  αύθις  γενέσθαι  μοίρας  προσέταξεν88,  εΐτα  μή  πεί- 

ut  alii  talia  paterentur  permisisse,  ct  Basilium  σας,  τδν  περ\  τής  εξορίας  γραφήναι  νόμον  έκέλευσε. 

insidiis  superiorem  reddidisse,  atque  in  jis  quae  huic  Τούτον  δέ  τή  χειρί  πειραθε\ς  8V  βεβαιώσαι,  ουδέ  μίαν 

evenerunt  potentiam  suam  ostendisse,  in  altera  στοιχείου  κεραίαν  έξέτεινεν  * ό γάρ  κάλαμος  συνετρί- 

aulem  parte  praeslanlissiinoriim  virorum  fortiludi-  6η.  Επειδή  δέ  κα\  δ δεύτερος,  κα\  ό τρίτος  κάλαμος 

nem  celebrasse.  ταυτδ  πάθος  ύπέ μείνε  κα\  βεβαιώσαι  τδν  δυσσεβή 

νόμον  Εκείνον  έφιλονείκει  · έσείσθη  μέν  ή δεξιά,  κα\  τρόμον  έδέξατο  · δείματος  δέ  πλήρης  ή ψυχή  γενο- 
μένη,  άμφοίν  ταϊν  χεροίν  τδν  χάρτην  διέββηξε,  κα\  πέπεικε  των  δλων  ό Πρύτανις,  ώς  κα\  τους  άλλους 
αυτός  ένδέδωκεν  Εκείνα  παθείν,  κα\  τούτον  των  Επιβουλών  άπέφηνε  κρείττονα*  διά  μέν  των  περ\ τούτον  88 
γεγενημένων,  τήν  δύναμιν  τήν  οίκείαν  δεικνύς  · διά  δέ  τής  έτέρας  οίκονομ ί ας,  των  άριστων  άνδρών  τήν 
Ανδρείαν  κηρύττω  ν. 

[Β.  et  St.  20.  ] Valentem  igitur  incursionis  sua·  Ενταύθα  μέν  ούν  ό Βάλης  προσβαλών  της  Ελπίδος 
spes  hoc  loco  frustrata  est·  Εψεύσθη. 

CAP.  XVII.  IV.  20.  Cii.  18.  ΚΕΦΑΑ.  \T. 

De  magni  Athanam  obitu , et  Petri  successione,  $ Περί  της  τον  μεγύΛον**  ' Αθανασίου  τεΛεντής, 

χαϊ  Πέτρον  γειροτονίας . 

Alexandri*  vero,  victore  Alhanasio,  post  crebra  Έν  1 Αλεξανδρεία  δέ,  Αθανασίου  τού  νικηφόρου, 
certamina,  paresque  numero  coronas,  laboribus  μετά  τούς  πολλούς  άγώνας , κα\  τούς  Ισαρίθμους 

soluto,  et  ad  vitam  laborum  expertem  translato,  στεφάνους,  λύσιν  των  πόνων  είληφότος,  κα\  είς  τήν 

sedem  ejus  obtinuit  Petrus,  vir  optimus,  quem  πόνων  έλευθέραν  βιοτήν  87  μεταστάντος,  Πέτρος  ανήρ 

primo  quidem  beatum  illud  caput  designavit,  una  άριστος  τήν  προεδρίαν  Εδεξατο*  πρώτης  μέν  τής  μα- 

autem  suffragati  sunt  omnes,  tum  sacerdotalis  καρίας  Εκείνης  ψηφισαμένης  αυτόν  κεφαλής*  πάν- 

ordinis,  tum  honorati  et  magistratus  : populus  των  δέ  συμψήφων  γεγενημένων,  κα\  των  ιερωμένων, 

quoque  universus  laetitiam  suam  acclama-  κα\  τών  έν  τέλει  κα\  άξιώμασι8\  Και  ό λαός  δέ  απας 

lionibus  declaravit.  Athanasii  enim  sudorum  par-  ταχς  εύφημίαις  Εδήλου  τήν  ήδονήν.  Των  γάρ  Άθανα^ 

Itceps  fuerat,  domiqtie  ac  foris  assiduus  comes,  σίου  συμμετέσχεν  ιδρώτων,  κα\  ένδημούντί  τε  **  κα\ 

omnis  generis  pericula  cum  illo  subierat.  Quam-  άποδημούντι  συνήν,  και  τούς  παντοδαπούς  σύν  έκείνψ 

obrein  vicini  etiam  episcopi  accurrerunt,  ct  qui  in  κινδύνους  ύπέ  μείνε.  Διά  τοι 98  τούτο  κα\  των  άρχ- 
palaestris  monasticis  degebant,  iis  relictis,  orabant  ιερέων  συνέδραμαν  oi  πελάζοντες,  καιτάς  άσκητικάς 
ut  Athanasii  sedem  Petrus  sortiretur·  Q καταλιπόντες  παλαίστρα;  ol  έν  έκείναις  διάγοντες, 

τδν  Αθανασίου  θρόνον  κληρονομήσαι  τδν  Πέτρον 
ήξίουν. 

CAP.  XVIII.  [V.  21.  Ch.  19.]  [176]  ΚΕΦΛΛ.  ΙΙΓ. 

De  ejectione  JPelri,  et  Lucii  Ariani  introductione.  Περί  τής  έχδοΛής  Πέτρον,  χαϊ  είσαγω^-ης  Αονχίον 

τον  Άρει  uro  ν. 

Postquam  ilium  autem  in  pontificali  sede  collo-  Επειδή  δδ  τοϊς  άρχιερατικοίς  αύτδν  ένίδρυσαν 
carunt,  continuo  · rector  provincias,  collecta  gen-  οώκοις,  εύθύς  ό τού  Εθνους  ήγούμενος,  τδν  Έλλ^νι- 
liliumet  Judaeorum  multitudine,  ecclesia  septa  xfo,  κα\  Ιουδαϊκόν  όμιλόν  συναθροίσας , τούς  τής 
cinxit,  Petrumque  exire  jubens,  invitum  alioqui  Εκκλησίας  έκύκλωσε  περιβόλους,  έξιέναι  τώ  Πέτρψ 
expulsurum  minabatur.  Hoc  autem  agebat  ille,  παρεγγυών  · κα\  γάρ  άκοντα  έξελάσειν  ήπείλει· 
in  speciem  quidem  ut  rem  gratain  faceret  impera-  Έποίει  δδ  ταΰτα,τώ  βασιλεί  μδν  δήθεν  τά  Ουμήρη 
tori,  damnis  eos  alliciens  qui  contraria  sentiebant,  πραγματευόμενος  , κα\  τούς  τάναντία  φρονοοντας 
revera  autem  impiae  irae  qua  «estuabat  indulgens,  άναπιμπλάς  συμφορών  * τή  δ*  γε  άληθεία , τής  δυσ- 
Idolorum  enim  cultui  deditus  erat,  festumque  σεβούς  όργής  Εμφορούμενος.  Τής  γάρ  τών  ειδώλων 
splendidissimum  esse  credebat  turbulentam  Ec-  D θεραπείας  έξήρτητο,  xa\  λαμπροτάτην  ύπελάμβανεν 
clesiae  jactationem.  Admirandus  ergo  Petrus,  in-  Εορτήν  τήν  τής  Εκκλησίας  ζάλην.  Πέτρος  μεν  ουνδ 
opinatum  bellum  animadvertens,  clam  exiit,  eteon·  θαυμάσιος,  τδν  άδόκητον  θεασάμενος  πόλεμον,  λαθών 
sceneo  navigio  Romam  profectus  est.  Paucis  vero  έξελήλυθε  , κα\  σκάφους  έτπβά;,  είς  τήν  'Ρώμην 
diebus  elapsis,  Euzoius  cum  Lucio  Amiocliia  venit,  άπήρεν.  'Ολίγων  δδ  διελθουσών  ήμερών  , ΕϋζώΙος 
cique  tradidit  ecclesias,  cujus  impietatem  improbi-  άπδ  Άντιοχείας  Λούκιον  άγων  άφίκετο,  κα\  τάς  έκ- 

YARIiE  LECTIONES. 
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κλησίας  έκείνω  παρέδωκεν.  Ου  τής  δυσσεβείας  κα\ 
παρανομίας  κοΛ  τά  Σαμόσατα  πείραν  έλαβεν.  Τδ  δε 
πλήθος,  τϊις  Αθανασίου  διδασκαλίαις  έντεθραμμέ- 
νον,  ειτα  έναντίαν  τροφήν  Οεασάμενον,  των  έκκλη- 
σιαστικών  άπέστη  συλλόγων. 

'0  δέ  Λούκιος,  δορυφόρος  κεχρημένος  τοΓς  των 
είδώλων  θεραπευταίς,  τούς  μέν  ήκιζε  91 , τους  δέ 
καθείργε  9|,  τούς  δέ  δραπετεύειν  ήνάγκαζεν,  Αλλων 
δέ  βαρβάρων  δίκην  έπόρθει  τάς  οίκίας.  Αλλά  ταΰτα 
άμεινον  ό άξιάγαστος  Πέτρος  έν  επιστολή  διηγήσατο. 
Έγώ  δέ  μίαν  Ανοσιουργίαν  του  Λουκίου  διηγησάμε- 
νος  , έκείνην  ένθήσω  τή  συγγραφή  τήν  έπιστολήν· 
"Ανδρες  έν  Αίγύπτφ , τήν  των  αγγέλων  πολιτείαν 
ξηλώσαντες,  τους  μέν  πολίτικους  θορύβους  Απέδρα- 
σαν,  τήν  έν  έρήμψ  δέ  προείλοντο  βιοτήν,  κα\  τήν 
ψαμμώδη  κα\  άκαρπον  καρποφόρου  άπέφηναν,  καρ- 
πδντψ  θεψ  ήδιστόν  τε  κα\  κάλλιστον  φέροντες  ήν 
ένομοθέτησαν  αρετήν.  Ταύτης  πολλοέ  μέν  ήρξαν  κα\ 
Αλλοι  τής  πολιτείας  · παιδοτρίβης  δέ  άριστος  των 
Ασκητικών  έγενετο  συνταγμάτων  Αντώνιος  έ κείνος  δ 
πολυύμνητος , Αρετής  παλαίστραν  τοις  ΑσκηταΙς 
άποφήνας  τήν  έρημον.  Τους  ούν  έκείνου  ° Οιασώτας 
(αύτδς  γάρ  μετά  των  μεγίστων  κα\  καλλίστων  φορ- 
τίων " είς  τους  Απηνέμους  λιμένας  καθώρμιστο  ) 6 
δύστηνος  έκείνος  κα\  τρισάθλιος  έδιωξε.  Τούςδέ  των 
θείων  έκείνων  ήγουμένους  χορών,  Μακάριόν  τε  τδν 
Αοίδιμον,  [i 77)  καί  τδν  έκείνου  όμώνυμον,  κα\  Ισί- 
δωρον, κα\  τους  άλλους  έκ  τών  σπηλαιοιν  έξαγαγών , 
εΓς  τινα  νήσον  έξέπεμψεν,  ύπδ  δυσσεβών  οίκουμένην 
Ανθρώπων,  κα\  μηδένα  πώποτε  δεξαμένην  εύσεβείας 
διδάσκαλον.  Τού  δέ  πορθμείου  τή  γή  τής  νήσου  πβ- 
λάσαντος,  6 δαίμων  δ παρ*  έκείνοις  98  τιμώμενος,  τδ 
Ιδρυμένου  καταλιπών  είδωλον,  δπερ  είχε  παλαιδν  οί- 
κητήριον,  τήν  τού  ίερέως  έξέμηνε  θυγατέρα  , κα\ 
βακχευομένην  πρδς  τήν  Ακτήν  έξήγαγεν,  είς  ήν  τδ 
πορθμείου  οι  έρέται  προσώρμισαν.  ΌργΑνφ  δέ  τή 
γλώσση  χρησάμενος  τής  κόρης,  έβόα  διά  ταύτης, 
απερ  έν  Φιλίπποις  ή τδ  πνεύμα  τού  Πύθωνος  Ιχουσα* 
ήκουον  δέ  απαντες,  κα\  άνδρες  κα\  γυναίκες,  έκείνου 
τού  δαίμονος  λέγοντος*  < 'Q  τής  ύμετέρας  δυναστείας, 
ώ θεράποντες  τού  Χριστού  1 πανταχόθεν  91  παρ’  ύμών 
έληλάμεθα,  Απδ  πόλεων  κα\  κωμών , Απδ  ορών  καέ 
βουνών,  άπδ  τής  οίκητόρων  έστερημένης  έρήμου  · 
ήλπισαμεν  έν  τώοε  τώ  νησυδρίω  διάγοντες  τών  ύμε- 
τέρων  άπηλλάχθαι  βελών,  κα\  τής  έλπίδος  έψεύσθη- 
μεν  · ένταύθα  γάρ  ύμάς  έξέπεμψαν  οί  διώκοντες,  ούχ 
?να  ύμας  Ανιάσωσιν,  Αλλ’  ίνα  ήμάς  δι’  ύμών  έξελάσω- 
σιν.  Άφιστάμεθα  κα\  τής  νησιδος  · ταίς  γάρ  τής 
Αρετής  ύμών  άκτισι  βαλλόμεθα.  > Ταύτα  λέγοντες, 
κα\  τά  τουτοις  προσόμοια , εις  μέν  τδ  έδαφος  τήν 
κόρην  κατέβαλον,  αύτο\  δέ  φρούδοι  πάμπαν  έγένοντο. 

Ο δέ  θείος  έκεινος  χορδς  προσευξάμενος  τήν  κόρην 
άνέστησε  9Τ,  κα\  τψ  γεγεννηκότι  σωφρονούσάν  τε  καί 


talem  que  experta  jam  erant  Samosata.  At  populus, 
Athanasii  antea  doctrinis  enutritus,  contraria  nunc 
alimenta  cum  videret,  ab  ecclesiasticis  conventibus 
abstinuit. 

985  [B.  et  St.  21.]  Lucius  vero,  satellitum 
loeo  usus  idolorum  cultoribus,  alios  verberibus 
laniare,  alios  carceribus  includere,  alios  ad  fugam 
adigere,  aliorum  etiam  domos  ritu  barbarico  po- 
pulari. Verum  ista  melius  admirabilis  Petrus  in 
epistola  commemorat,  quam  operi  meo  intexam,  ubi 
unum  Lucii  scelestum  facinus  exposuero.  Viri  sunt 
in  Agypto,  qui  angelorum  conversationem  aemulan- 
tes, ab  urbium  tumultibus  se  subduxerunt,  vitamquo 
in  solitudine  agere  maluerunt.  (Jbi  arenosum  ac  ste- 
rile solum  frugiferum  reddentes,  fructum  Deo  suavis- 
simum et  pulcherrimum  ferunt,  virtutem,  quam  sibi 
tanquam  legem  imposuerunt.  Hujus  disciplinae  duces 
cum  alii  multi  exstiterunt,  tum  optimus  religioso- 
rum ordinum  magister  fuit  Antonius  ille  celebcrri· 
mus,  qui  virtutis  palaestram  monachis  solitudinem 
effecit.  Hujus  ergo  discipulos  (ipse  enim  cum  ma- 
ximis et  pulcherrimis  oneribus  ad  tranquillos  por- 
tus appulerat ) miser  iste  et  in  felicissimus  insecta- 
tus est  : ac  divinorum  illorum  coetuum  duces, 
Macariuni  illum  celebrem,  ct  alterum  illi  cogno- 
minem, et  Isidorum,  aliosque  de  speluncis  ab- 
ductos in  quamdam  insulam  relegavit,  quae  ab 
impiis  hominibus  habitata  nullum  unquam  pietatis 
magistrum  habuerat.  Cumque  ab  insulae  * ora  longa 
abesset  navigium,  daemon  qui  ibi  colebatur,  con- 
secratum sibi  deserens  simulacrum,  quod  antiquum 
ejus  fuerat  domicilium,  iiliain  sacerdotis  ad  insa- 
niam concitavit,  et  furibundam  986  ad  littus  de- 
duxit, quo  navim  remiges  appulerant.  Instrumen- 
toque utens  lingua  puellae,  per  hanc  eadem  clamabat 
quae  Philippis  quondam  illa,  quae  Pythonis  spiritum 
habebat  : audiebalurque  ab  omnibus,  tum  viris, 
tum  feminis,  daemonis  vox  dicentis : « 0 potentiam 
vestram,  famuli  Christi!  undique  a vobis  expulsi 
sumus,  ex  urbibus  et  vicis,  ex  montibus  ct  collibus, 
ex  deserta  et  incolis  vacua  solitudine.  Sperabamus 
nos  a telis  vestris  liberos  fore,  dum  in  hac  parva 
insula  sumus  : sed  spes  nostra  nos  fefellit.  Huc 
» enim  vos  amandarunt  qui  vos  insectantur,  non  ut 
vos  afficiant  molestia,  sed  ul  per  vos  nos  expellant. 
Decedimus  ergo  etiam  ab  insula,  quia  virtutis  ve- 
strae radiis  configimur.  Haec  ct  his  similia  dicentes 
puellam  bunii  prosternunt,  et  ipsi  prorsus  evane- 
scunt. Divinus  autem  ille  chorus  puellam  precibus 
excitavit,  sariamqtie  mente  ac  viribus  integris  pa- 
renti reddidit.  At  qui  miraculum  viderant,  ad  san- 
ctorum illorum  pedes  provoluti,  salutis  adminicula 


VARLE  LECTIONES. 

ήκίζετο  Pini  codex.  91  Hicc,  τούς  δέ  καθείργε,  absunt  a Basii.  Gr.  91  τούς  έκείνου 


ουν 


• ιΛ„.  , ...  , , ’ ·»  — ausum  a uaaii.  \jrr.  ” τθΟς  

? <i?10·  ?ί\τ°ιυς  έχ·  Steph.  9ν  φορτίων  habent  quoque,  probante  Valesio,  codd.  Pini  e.t 
Sav  In.  * ed  Basd.  Gr.  et  Steph.  μεγίστων  τ e κα\  χαλλ.  έφοδίων,  quibus  verbis  et  Basii,  subjicit  ι 
r.*p  έκείνων  Basii,  Gr.  “ S.c  el . Pini  Savilii,|,,e  cod.l.  Sed  Basii.  Gr.  eam  Steph. 
έστησαν,  el  paulo  post  Απέδωκαν  Basii.  Gr.  ^ 
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ul  consequerentur  orarunt  : diruloque  idolorum  A έββωμένην  άπέδωκεν.  Ot  δέ  τού  θαύματος  Οεα:α\, 

delubro,  et  doctrinae  radiis  illustrati,  sacri  bapti-  πρδ  των  Αγίων  έκείνων  ποδών  καλινδούμενοι 9β,  τών 

smatis  gratia  donati  sunt.  Qu.x  in  urbe  cum  inno-  τής  σωτηρίας  έφοδίων  μεταλαχεϊν  ήντιβόλησαν.  Κα\ 

luissent,  omnium  illico  factus  est  concursus  convicia  τδ  μέντων  ειδώλων  κατέλυσαν  τέμενος  · ταίς  δέ  τής 

jacientium  in  Lucium,  cl  divina  sc  ira  plectendos  διδασκαλίας  άκτισι  καταυγασΟέντες  , τής  τού  παν- 

dicentium,  nisi  divinus  ille  sanctorum  chorus  di-  αγίου  βαφτίσματος  ήξιώθησαν  χάριτος.  Τούτοι  έν 

mitteretur.  Ita  civium  tumulliim  extimescens  Lucius  τώ  άστει  δήλιυν  γεγενημένων  , πανδημει  συνήλΟον 

987  sanctis  viris  ul  ad  speluncas  suas  redirent  Απαντες  τω  Λουκίω  λοιδορούμενοι , κα\  θεήλατον 

potestatem  fecit.  Salis  quidem  haec  erant  ad  demon-  σφας"  αυτούς  όργήν  καταλήψεσθα»  λέγοντες,  ei  μή 

strandam  ejus  impietatem  ac  nequitiam  : sed  scelesta  των  Αγίων1  εκείνων  ό θείος  άφεθείη  χορός.  Ουτω 

illius  ausa  melius  exponent  admirabilis  Petri  litterae,  δείσας  δ Λούκιο;  τδν  τής  πόλεως  θόρυβον,  έ-πανελΟεέν 

Quarum  vitans  prolixitatem,  de  medio  excerpta  τοΐς  Οεσπεσίοις  άνδράσιν  έπέτρεψεν  ε!ς  τά  σπήλαια, 

quxdam  inseram  narrationi.  'Ικανά  μέν  δή  κα\  ταύτα  δείςαι  την  εκείνου  ββελυ- 

ρίαν  τε  κα\άσέβειαν.  Σαφέστερου  δε  τάς  τολμηθείσας  διδάξει  παρανομίας  του  Οαυμασίου  Πέτρου  τά  γράμ- 
ματα. Έγώ  δέ  τό  μήκος  φεύγων,  τά  έν  μέσψ  κείμενα  τής  έπιστολής  ένθήσω  τή  συγγραφή. 

• GAP.  XIX.  [Β.  St.  V.  22.  Ch.  2Θ.]  Β [178]  ΚΕΦΑΛ.  ΙΘ'. 

tx  rpitlola  Petri  epiteopi  Alexandrini , narrati 9 Έζ  έαιστοΛής  Πέτρον  kxiaxr.-iev  ΆΛεζανδρεΙας, 

eorum  quot  Atexandrim  tub  Lucio  Artano  conlige-  διήγησιςαερί  roir  ir  Ά.Ιεξανδρεία  cvp6eCr\x0- 

rurti,  zcjr  έπϊ  Αουχίου  τού  Άρειανού *. 

Provinciae  rector  Palladius*  secla  gentilis,  et  ido-  '0  του  έθνους  ήγεμονεύων  Παλλάδιο;,  Εθνικές  ών 
lorum  cultor  assiduus,  Christo  bellum  inferre  sxpe  Χήν  αιρεσιν,  κα\  τών  ειδώλων  άει  προκυλινδού  μένος, 
meditatus,  collectis  copiis  supra  memoratis,  impe-  xaxA  Xpl3xo0  στρατεύεσθαι  πολλάχ'ς  μελετήσας,  τά 
tum  in  ecclesiam  fecit,  perinde  ut  si  ad  subjugandos  προειρημένα  συναθροίσας  πλήθη  , όρμα  κατά  τής 

barbaros  contenderet.  Tum  vero,  tum  scilicet  Εκκλησίας,  ώς  βαρβάρους  ύποτάςαι  έπε.γδμενος. 

leterrima  contigere.  Quorum  solam  narrationem  Τδτε  δή,  τότε  χείριστα  γέγονεν.  Αλλά  κα\  μόνον  ύπ- 

kistiluens,  doiorcrn  inihi  suggerente  memoria,  la-  αγορεΰσαι  Οέλων,  τής  μνήμης  όούνην  μοι  παρεχούσης, 
crymarum  vim  maximam  profudi  : atque  id  sane  έπαφήκα  δακρύων  άμετρων3  φοράν  · κα\  έπ\  πολύ 
fecissem  diutissime,  nisi  has  divina  cogitatione  έμεινα  άν  τούτο  πάσχων,  εί  μή  Οείω  λογισμώ  λωφή- 
repressissem.  Nam  in  Theonam,  ut  vocant,  eccle-  σαι  παρεσκεύασα.  Έν  γάρ  τή  καλουμένη  Εκκλησία 
siam  ingressae  copiae,  pro  gravibus  verbis  idolorum  Θεωνά,έπεισελθόντατά  πλήθη,  άντ\  βημάτο^ν  σεμνών, 
laudes  usurpabant,  pro  lectione  sacrae  Scripturae  q ειδώλων  ευφημίας  έπήφ:ον\άντ\  θείων  Γραφών  ανα- 
manuum  plausus  indecoros,  fractasquc  cum  obsce-  γνώσεως,  κρότους  χειρών  Ασέμνους,  και  κεκλασμένας 
nitalevoccs,  et  adversus  Christi  virgines  contumelias  μετ»  αίσχρότητος  φωνάς,κατά  τών  τού  Χριστού 

quas  proferre  lingua  refugit,  cum  turpis  sil  ipsa  παρθένων  ύβρεις,  Ας  ή γλώττα  προφέρειν  ούκ  άν- 

prolati*.  Unde  et  e prudentioribus  quidam,  cum  ^e-ai  · αίσχρόν  γάρ  έστι  καί  λέγειν.  Καί  γάρ  μόνον 
has  tantum  audisset,  aures  obstruxit,  malebatque  χις  x&v  εύ  φρονούντων  ταύτας  άχούσας  έβυσε  τάς 
surdus  iieri,  quam  foedas  illorum  voces  auribus  άκοάς*κα\  μάλλον  ηύςατο  άν  γενέσθαι  κωφές  , ή 
excipere.  Sed  988  ulinam  verbis  contenti  in  bis  αύτήκοος  γενέσθαι  τής  αίσ/ρολο γίας  αυτών.  Άλλ* 
solum  deliquissent , nec  factis  ipsis  verborum  pe-  eTOs  λόγοις  άρκούμενοι  μόνον  έξημάρτανον,  καί  μή 
tulaniiam  superassenl  1 Convicium  eniin,  qualecun-  πράξει  την  τών  λόγων  ενικών  ασέλγειαν*.  ΕύΟποι- 
que  demum  sit,  tolerabile  illis  est,  in  quibus  habitat  στος  γάρ  ή λοιδορία,  κύν  οίαόηποτοϋν  τυγχάνη,  παρ* 
prudentia  Christi,  cum  divinis  documentis.  At  isti,  οΤς  οΐκει  Χριστού  φρόνησις  , και  θεία  διδάγματα, 
vasa  irae  aptata  ad  interitum,  curvato  naso  strepitum  Αύτο\  τοίνυν  ούτοι,  όργής  σκεύη  τυγχάνοντες  κατ- 
obscenum  per  nares,  et,  ut  ita  dicam,  lanquam  e ηρτισμένα*  εις  Απώλειαν,  την  βινα  σιμώσαντες,  ψό- 
fislula  effundentes,  sanctarum  Christi  virginum,  φον  άσελγή  διά 7 τών  μυκτήρων  μακρέν,  και  tv’  ού- 
religiosa  exercitatione  sanctorum  (angelorum)  D τως  ειπω,  ώς  άπδ  κρουνού  προχέοντες , τήν  μέν 
imaginem  exprimentium,  vestes  discerpserunt,  nu-  έσθήτα  διέββησσον  τών  άγίων  Χριστού  παρθένων, 
dasque,  ut  se  habet  natura,  per  urbem  lotam  cir-  ών  ή άσκησις  τύπον  άγιων  * έχαρακτήριζεν  ώς  δ'  ή 
cnmduxerunt,  petulanter  illis  pro  libidine  illudentes  φύσις  έχει,  γυμνά;  πάσαν  τήν  πόλιν  * έθριάμβευον, 
et  crudelia  prorsus  ac  barbara  erant  omnia.  Quod  διαπαν>ντε:  μετά  ασελγές  δν  τρόπον  έβούλοντο. 
Si  quis  misericordia  (actus  dehortari  et  impedire  Κα\  δλως  ωμά  και  ξένα  τά  γενόμενα.  Ει  γούν  τις 

YARLE  LECTIONES. 

·■  Sic  et  Pini  liber.  Sed  Basii.  Gr.  et  Sleph.  κυλινδ/ύμενοι.  99  σφάς  ah  r.troquc  abest.  1 ό τών  Α·\ 
idem.  1 In  caeleris  edilt.  est  : έκτης  επιστ.  Π.  Άλεξ.  διήγ.  π.  τ.  ε.  Ά.  συμβάντων  ύπδ  Λουκίου.  · άμε- 
τρου. Basii.  Gr.  cl  Lat.,  Chrisloph  cl  Scaligcr,  quod  magis  placi  t.  * έπηφίουν  codex  Pini,  Christoph. 
et  Scalig.  βάσέβειαν  Savil.  · κατηρτισμένοι  lerque  Basii,  et  P.ni  liber  cum  Nieeph.  ΧΓ,  23.  7 an  i 

Christoph.,  Scalig.,  Casaubon.,  Niccpb.  * Αγγέλων  addit  Chrisiophorsonus,  apud  quem  etiam  έχαρά· 
κτισεν,  iiemque  Niceph.  Angelorum  addit  quoque  Epiphan.  H.  trip  VII.  00,  quod  cl  legi  putabat  Came- 
rarius, quanquam  vertit  : quarum  religiosa  erercitalione  sanctitati*  imago  expri  neretur . · άνά  τήν  πόλ. 

. putat  Valesiuir,  qtiud  rectius  videtur. 
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ου;*παθώ;'·  έπ\  τούτο:;  ίχώλοσε,  παραινέκω;  χρώ-  A isla  leniaret,  no»  sine  vulneribus  abibal.  Verum, 

μένος  λόγοις , τραυματία;  άπελύετο'.  Άλλα  φευ  των  ο rem  calamitosam  ! mullae  virgines  per  vim  sin- 

συμφορών  i πολλοΛ  βιαίως  φθοράν  ύπέστησαν  σώμα-  pralae  sunt,  mullae  contuso  fustibus  * capite  snnt 

τος,  πολλαι  των  παρθένων  βοπάλοις  κατά  κεφαλής  exanimat®,  quarum  corpora  nec  sepullur®  man- 

τυπτόαεναι  Εμενον  άχανεις,  ούκ  επιτρεπομϊνων  των  danda  concedebant.  Itaque  mulla  in  hunc  diem  quiri- 

εωμάτων  ούδε  τή  όσία11  παραδίδοσθαι.  [179]  Πολλά  tanlibus  parentibus  non  comparent.  Quanquam  quid 

gjv  μέχρι  σήμερον  των  γονέων  όδυρομένων  ούχ  εύ-  parva  persequor,  si  cuin  majoribus  conferantur  ? aut 

ρίσκεται  σώματα.  Αλλά  τί  τά  μικρά  πρδ;  τά  με-  quid  in  bis  immoror,  et  non  ad  urgeniiora  festino  ? 

γάλα  διεξέρχομαι ; τί  δ*  τούτοι;  εμβραδύνω,  καί  Quorum  vos,  sal  scio,  magna  capiet  admiratio,  ita  ul 

μή  σφοδρώς  Επί  τά  κατεπείγοντα  βαίνω  ; έφ’ οΤ;  diu  nobiscum  attoniti  bsercatis, obstupescentes  Domi- 

εύ  οίδ’  δτι  θαυμάσετε , κα\  μενεϊτε  Επ\  πολύ  συν  ni  mansuetudinem,  quod  non  universa  funditus  de- 

ήμίν  Αχανείς,  Εξιστάμενοι  τή;  φιλανθρωπία;  τδν  levcril.  Qu®  enim  neque  facta,  ul  scriptum  esi,  ne- 

Κύριον,  δτι  μη  άρδην  τδ  ολον  συνέστειλεν.  *Ά  que  989  audila  sunt  in  diebus  patrum  nostrorum, 

γάρ  κατά  τδ  γεγραμμένον  μήτε  γίγονε  , μήτε  ήκού-  ea  in  altari  ipso  impii  perpetrarunt.  Nam  velut  in 

σΟη  έν  ταίς  ήμέραις  των  πατέρων  ήμών  , ταύτα  petulantis  scenae  pulpito,  puerum  qui  virilem 

έπ’  αυτού  τού  θυσιαστηρίου  Επετέλουν  οί  δυσσε-  Β sexum  ejurarat,  et  muliebrem  affectabat,  slibioque, 

6εις.  Ώ;  γάρ  έν  κρηπιδι  σκηνή;  άτάκτου,  παιδα  ul  scriptum  est,  oblitos  habebat  oculos,  cl  faciem, 

την  ά^βενα  φύσιν  Εξαρνησάμενον,  κα\τήν  γυναικείαν  sicut  ipsorum  simulacra,  fuco  rubentem  , muliebri 

ποΟήσαντα,  στοιβή  *\  κατά  τδ  γεγραμμένον,  τούς  UaJiilu,  super  ipsum  sanctum  altare,  ubi  Spiritus 

οφθαλμούς  διαχρισάμενον,  και  φύκει 18  τάς  δψεις  sancti  adventum  expetimus,  imposuerunt , cl  con- 

έρυΟήναντα,  ώ;  τά  παρ'  αυτοί;  είδωλα,  Οηλυμόρφφ  cinno  in  orbem  motu,  manibus  huc  et  illuc  gestus 

τω  σχήματι,  Επ'  αυτού  τού  άγίου  θυσιαστηρίου,  Ενθα  agenlcm  , saltare  compulerunt , risu  immoderato 

κάθοδον  τού  Αγίου  Πνεύματος  επικαλούμεθα,  εύκύ-  eiTusi , vocibusquc  nefariis  acclamanles.  Rursus 

κλω  τή  στροφή  ώδε  κάκεϊσε  τώ  χείρε  σχηματιζδ-  boc  etiam  ad  confusionem  spectare  rati , quasi 

μενον  u,  όρχείσΟαι  παρεσκεύασαν,  πλατύ  μΕν  γελών-  pr®terita  decora  potius  quam  neiaria  existimarent, 

τες,  άθίσμου;  oc  έπαφιέντες  φωνά;.  Ot  δΕ  πάλιν  κα\  unum  ex  suis  nolissim®  turpitudinis,  qui  una 

τούτο  πρδ;  Αταξίαν  18  ήγησάμενοι,  κα\  τά  παρφχη-  cum  veste  pudorem  pariter  exuerat , nudum  ut 

κότα  ευπρεπή  μάλλον  ήπερ  άθεσμα  λογισάμενοι,  Εξ  natus  erat,  in  ecclesi®  solio  collocantes,  turpem 

αυτών  Ενα  γνωριμώτατον  εν  αίσχρότητι,  όμού  τήν  adversus  Christum  concionalorcm  nuncuparunt. 

έσΟήτα  κα\  τήν  αίδώ  γυμνωσάμενον,  ώ;  ή φύσις  Εχει  ^ Pro  divinis  enim  verbis  turpitudinem  eructabat  , 

σχήματος,  τω  τής  Έκκκλησίας  έπιβιβάσαντες u pro  honesto  sermone  impudicitiam,  pro  pietate 

Ορόνιρ,  δημηγόρον  αίσχρδν  κατά  Χριστού  προσηγό-  impietatem,  pro  continentia  scortationem,  adullc- 

ρευσαν17.  Άντ\  γAf  θείων  βημάτων  αισχρότητα  πρού-  rium,  masculam  venerem,  furtum,  crapulam,  et 

βάλλετο,  άντ\  σεμνών  λόγων  Ασέλγειαν,  άντ’  εύσεβείας  potationem  vitae  hominum  utilia  esse  docens.  990 

Ασέβειαν,  άντ’  έγκρατείας  πορνείαν,  μοιχείαν,  άρσε-  Qu®  cum  ita  se  haberent,  et  ego  de  ecclesia  disces- 

νοκοιτίαν,  κλοπήν,  βρώσιν  κα\  πόσιν  τφ  β£οα  πρδς  sissem  (quid  enim  aliud  facerem,  ubi  milites-  irruo 

τοις  άλλοι;  είσηγούμενο;  είναι  χρήσιμα.  Τούτων  δΕ  bant,  ubi  argento  ad  seditionem  conducta  plebs 

ούτω;  Εχόντων,  κάμού  τής  Εκκλησία;  ύπαναχωρή-  erat,  ubi  pecuni®  cupiditas,  ubi  gentilium  lurb® 

σαντο;  (πώ;  γάρ  ούχι,  δπου  στρατιοκών  Εφοδος  cum  amplissimis  promissis?),  successor  nimirum 

δπου  δήμο;  πρδ;  Αταξίαν  Αργυρώνητο;,  δπου  φίλο-  noster  mittitur , qui  auro  episcopatum,  tanquam 

τιμίαι  χρημάτων,  κα\  εθνικών  πλήθη  ρετά  μεγίστων  dignitatem  mundanam  emerat,  Lucius  quidam,  lupi 

υποσχέσεων  ;),  ήμέτερο;  δήθεν  άποστέλλεται  διάδοχος,  revera  nequitiam  et  actus  referre  studens,  qui  non 

χρυσίου  τήν  Επισκοπήν  ώς  Αξίωμα  κοσμικδν  ώνη-  orthodoxorum  episcoporum  conventu,.  noa  vero- 

σάμενος  18,  Λούκιός  τ:ς,  λύκου  τήν  πονηριάν  κα\  τάς  rum  clericorum  suffragio,  non  populi  postulatione, 

πράξεις  Εχειν  έσπουδακώς,  ούκ  Επισκόπων  ορθοδόξων  ^ sicut  ecclcsiastic®  * sanctiones  statuunt,  episcopa- 

συνόδφ,  ού  ψήφψ  κληρικών  Αληθινών,  ούκ  αιτήσει  tum  adeptus.  Aderant  autem  illi  ( nec  enim  simpli- 

λαών,  ώς  ot  τής  Εκκλησίας  19  διαγορεύουσι  θεσμοί.  citer  urbem  ingredi  poterat ),  non  episcopi  ulli,  non 

VARIAS  LECTIONES.  w 

*·  συμπαθών  Basii.  Gr®o.  cl  Lat.  cum  Niceph.  11  Sic  et  Pini  Saviliique  codex,  itemque  Basii.  Latinus 
et  Niceph.  Sed  Basii.  Gr.  et  Sleph.  τή  ταφή.  19  στοιβή  abest  a Pini  codice  et  Epiph.  στίβη  habet  Bas. 
Gr®c.,  quod  et  Valesius  probat,  ul  Petrus  alluserit  ad  Jcreui.  iv,  30 ; quanquam  alias  rescripserat : 
στιβίω  καταγεγραμμένον  τούς  όφθαλμούς.  Στίμμη  Niceph.  13  φυκίω  Pini  liber,  Chrislopli.  et  Seal.  Sed 
si  Petrus  in  mente  habuerit  locum  Sapient.,  xui,  14,  nihil  quidem  mutandum·  ,v  σχηματισμένοι  Bas. 
Lat.  18  ευταξίαν  malebat  Christopliorsontis  ; itemque  Camerario  (qui  ita  vertit : Sed- et  hoc  rali  non  nimfo 
perversitatis  opus)  videbatur  in  Gr®co  codice  (Basileensi)  μικρδν  omissum  esse, .quem,  nisi  fallor,  trinsvet- 
sum  egit  Epiphanii  interpretatio:  qui  rursus  hoc  parvum  judicantes,  elc.  Sed  non  opus  est  emendatione. 
Omnem  hanc  petulantiam  quasi  έν  κρηπιδι  σκηνής  Ατάκτου  actam  esse  modo  dixerat  Peirus,  quaro 
nunc  narrat  eosdem  nebulones  iterum  lecissc,  quod  πρδς  άταξίαν  idoneum  pulacent. 
uterque  Basii.  17  προσαγορε ύ σαντο  Bas  Gi\ec  , προσαγορεύσανχες  Bas.  Lat.  cum  Nrceph.  v%  *^Λ**Υ®·* 
•ος  codex  Pini  et  Niceph  ήγασάμ.ΒαείΙ.  19  άλτ^ιίας.  Sleph,  9L. 
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presbyteri,  non  diaconi  y non  populi  niultiludo : A Τώ  δή  τοιούτω  συνήψαν  (απλή  γάρ  είσόδω  τής  πό- 


non  illum  praeibant  hymnos  ex  Scripturis  deprom- 
ptos cantantes  monachi : sed  cum  eo  Euzoiuseral, 
iile  jampridem,  cum  Alexandriae  nostrae  diaconus 
isset,  una  cum  Ario  in  sacra  et  magna  synodo 
Nicama  depositus,  nunc  autem  praesulatum  deva- 
stans Antiochenum.  Et  comitatensium  largitionum 
comes,  cum  ingenti  mililum  manu,  in  omni  semper 
impietate  nobilis,  nomine  Magnus.  Qui  cum  eccle- 
siam Beryliorum,  quae  Pbcenicum  urbs  est  illustris, 
Juliani  temporibus  incendisset,  hanc  postea  sub 
beatae  memoriae  Joviauo  suis  impensis  restituere 
coactus  est,  parumque  abfuit  quin  capite  truncare- 
tur, nisi  mullorum  intercessione  imperatoris  cle- 
mentiam obtinuisset.  Nunc  ergo  bine  considerare 
convenit  zelum  vestrum  ( quem  ut  ad  haec  vindi- 
canda excitetis  obsecro)  , quae  et  quanta  in  Dei 
Ecclesiam  admissa  sint,  cx  991  quo  tyrannus 
iste,  quem  dixi,  contra  nos  insurrexit.  Simul  enim 
ille  a pietate  vestra,  et  ab  omnibus  ubique  orthodo- 
xis saepenumero  abdicatus  Lucius  urbem  sibi  justis 
de  causis  infensam  occupavit.  Non  solum  enim, 
sicut blaspliemus  ille  in  Psalmis  insipiens,  dicit: 
Non  est  Deus  vere  Christus  : sed  moribus  est 
etiaiu  corruptis  et  perniciosis,  maledictis  gaudens, 
quae  adversus  Servatorem  jactalft  ii,  qui  neglecto' 
Creatore  creaturam  colunt.  Quidni  enim,  cum  affi- 
nem gentilibus  sensum  habens,  Deum  recentem 
sceleratus  colere  audeat?  Unde  et  has  ei  laudes 
« oram  civibus  accinebaul : Faustus  adventus  tuus, 
episcope»  qui  Filium  negas  : amans  tui  Serapis  huc 
tc  deduxit : patrium  idolum  suum  nominantes.  Con- 
tinuo enim,  momento  nullo  interjecto  , Magnus 
supradictus,  impietatis  ejus  comes  individuus, 
acerbus  satelles,  et  satrapa  crudelissimus,  collectis 
in  anum  curae  suae  commissis , presbyteros  et 
diaconos  numero  undeviginti  , quorum  aliqui 
octogesimum  aetatis  4 aunum  excesserant , quasi 
teiri  et  ‘Romanis  legibus  contrarii  criminis  reos 
comprehendit,  publicoque  judicio  constituto,  illos 
Christianarum  pro  virtute  992  legum  ignarus  adi- 
gebat, ut  paternam  ab  apostolis  per  patres  traditam 
nobis  fidem  proderent,  gratum  etiam  clemenlissimo 
Valenti  Augusto  id  fore  confirmans.  < Obsequi- 
mini, magna  voce  aiebat,  infelices,  Arianorum 
sententia»  obsequimini.  Ignoscet  quippe  vobis  Nu- 
men, etiamsi  vera  sit  religio  quam  colitis,  qui  non 
vestra  sponte,  sed  necessitate  hoc  egeritis.  Neces- 
sitati enim  defensio  semper  relinquitur  : libere 
autem  voluntatis  comes  accusatio.  Proinde  his 
rationibus  ob  oculos  positis,  abjecta  omni  cuncta- 


λεως  έπιβαίνειν  ούκ  ήδύνατο,  ο ύκ  επισκόπων  τινές), 

[480]  ού  πρεσβυτέρων,  ού  διακένων,  ού  λαών  πλήθη· 
ού  προήγον  τούτον  μονάζοντες,  ύμνους  εκ  Γραφών 
άναμέλποντες  · άλλ*  Εύζώΐος  ήν,  ό πρώην  μάν  συν 
Άρείψ  καθαιρεθεις,  διάκονο;  ών  τής  καθ*  ημάς 
Αλεξάνδρειάς,  έν  τή  κατά  Νίκαιαν  άγια  καί  μεγάλη 
συνόδω,  άρτι  δέ  προστασία  την  Άντιοχέων  λυ μα ι νο- 
μέ νος.  Κα\  6 των  κομητατησίων  δ*  λαργιπόνων  κό- 
μης, στρατιωτών  έπαγόμενος  άμετρον  πληθύν,  ό έν 
πάση  άσεβεία  άε\  γνωριζόμενος,  Μ Αγνός  τούνομα. 
*Ός  έν  τοις  Ίουλιανού  καιροί;  την  Βηρυτίων  έκκλη- 
σίαν  έμπρήσα;  (Φοινίκων  δ’  αύτη  πόλις  έπιφανής)^ 
έπ\τού  τής  88  μακαρίας  μνήμης  Ίοβιανοϋ  81  χρόνοις, 
ές  οικείων  ταύτην  άνορθώσαι  κατηνάγκασται,  ολίγου 
κα\  την  κεφαλήν  τμηθεις,  εΐ  μή  φιλανθρωπίας  Ικ 
πολλής  περιδρομής  έτυχε  βασιλικής·  Άναλογίσασθα» 
το ί νυν  έκ  τούτου  τδν  ύμέτερον  ζήλον  προσήκει,  βν 
διεγερθήναι  πρδς  έκδικίαν  τών  γενομένων  παρακαλώ, 
οΤα  κα\  ήλίκα  τά  πλημμεληθέντα  κατά  τής  του  θεού 
Εκκλησίας,  τοιούτου  τυράννου  τού  προειρημένου 
καθ’  ήμών  έπαναστάντος.  ''Αμα  γάρ  ό παρά  τής 
ύμετέρας  Οεοσεβείας,  κα\  τών  άπανταχού  όρθοδόξων 
έπισκόπων,  πολλάκις  άπαγορευθεις  Λούκιος  της  πρδς 
αύτδν  άπεχθώς  διακείμένης  έπ1  εύλόγοις  ταίς  προ- 
φάσεσιν  έπέστη  πόλεως.  Ού  γάρ  μόνον,  ως  ό δύσ- 
φημος  έν  Υαλμοις  άφρων,  λέγει,  Ούκ  έστι  θεδς  άλη- 
θινδς88  ό Χριστδς,  Αλλά  καί  τοις  έπιτηδεύμασι 
διεφθάρη  κα\  διέφθει ρε,  χαίρων  έπ\  ταίς  βλασφη- 
μίαις,  ταίς  κατά  τού  Σωτήρος  πεμπομίναις  88  παρά 
τών  τή  κτίσει  λατρευόντων  παρά  τδν  κτίσαντα. 
Πώς  γάρούχ\8\  οπού  γε  παραπλήσιον  Έλλησιν  Ιχων 
τδ  φρόνημα,  πρόσφατον  15  τολμά  88  ό άλιτήριος  σέ- 
6ε ιν  θεόν ; Έπ*  βψεσι  γάρ  αυτών  τούτους  τούς  έπαί- 
νους  έπεμπον  · Καλώς  ήλθες,  έπίσκοπε,  Τίδν  μή 
λέγων*  ό Σάραπίς”  σε  φιλών  είσήνεγκε*  τδ  πάτριον 
είδώλου  18  έαυτών  δνομάζοντες.  Αύτίκα  γάρ,  όοπής 
ο Οδέ  μιάς  παρελθούσης,  ό προειρημένος  Μάγνος,  ό 
τής  άσεβείας  αυτού  κοινωνδς  Αδιαίρετος,  κα\  δορυ- 
φόρος πικρδς,  κα\  σατράπης  ώμότατος,  συναθροίσας 
και  τά  ύπδ  τήν  έαυτού  φροντίδα  έπανακείμενα  πλήθη, 
πρεσβυτέρους  κα\  διακόνους  τδν  άριθμδν  έννεακαί- 
δεκα  σύλλαβό  μένος,  ών  τινες  τδ  όγδοηκοστ*  ν ύπερ- 
βεβήκασιν  έτος,  ώς  έαλόντας  *·  έπ\  μυσαρώ  τινι  και 
νόμω  'Ρωμαίων  έχθρώ,  δημόσιον  όρίσας  κριτή ριον, 

[481]  κατηνάγκαζεν,  ούκ  είδώς  τούς  υπέρ  αρετής·· 
Χριστιανών  νόμους,  τήν  πατρώαν  παρά  τών  Αποστό- 
λων διά  τών  πατέρων  άποδοθεισαν  ήμΓν  προδιδόναι 
πίστιν,  ήδόμενον  έπ\  τούτω  κα\  τδν  φιλανθρωπότατον 
Αύγουστον  Βάλεντα  δασχυριζόμενος,  < Πείσθητε, 
τάλανες,  λέγων  μεγάλη  τή  βοή,  τψ  τών  'Αρειανών 


VAHIiE  LECTIONES. 

ft  in\  τοΤς  τού  τής,  elc.  Fini  liber.  81  Ίωβιανού  Bas.  ct  Slepb.  88  άληθινώς  iidem.  83  χ.  έπΐ  ταΐς 
κατά  τού  Σωτ.  πεμπ.  βλασφημίαις·  Pini  codex.  u lia  et  Pini  liber,  Stepli  2 et  Niceph.,  recte  pro- 
bante Valesio.  Sed  π.  γάρ  ούχ  Rabent  Bas.  cum  Stepli.  88  προσφάτψ  habent  codices  omnes,  si 
Slepb.  2 exceperis,  cum  Niceph.  88  τολμή,  ό άλιτήρ.  σέβειν  τολμ|  θεόν.  Sic  Casaub.  ilemque  Chrisloph. 
nisi  quod  bic  habeat  cum  caeleris  codd.  et  Niceph.  θεφ.  8f  Ita  codex  Pini.  Sed  Bas.,  Slepb·  et  Epipb. 
Σεράπις.  18  εΓδωλον  habent  codd.,  quod  scio,  omnes  et  Niceph.  88  άλόντας  Bas.  et  Slepb.,  Nicephorus 
quoque.  88  τής  Αρετής  Udem. 
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φρονήματα,  πείσθητε.  Συγγνυμονήσει  γά ρ ύμϊν  τό  A lione , venite  alacres  , el  Arlano  dogmati  , quod. 
Θειον,  κάν  άληθή  σέβητε  11  θρησκείαν,  ούκ  αύθαι-  Lucius  ( nomine  appellans  ) nunc  praedicat,  sub- 
ρέτως,  άλλά  πρός  άνάγκην  τούτο  πράξασι.  Τή  μΑν  scribite  : compertum  habentes  vos,  si  obtempera- 
γάρ  Ανάγκη  άπολογ ία  περιλείπεται,  τω  δ*  αύθαιρέτφ  veritis,  pecuniam,  c^es  et  honores  ab  imperatori-' 
ακολουθεί  κατηγορία.  Διό  τοιούτους  λογισμούς  πρό  hus  consecuturos  : sin  autem  renuitis  , vincula, 
όφθαλμών  τιθέμενοι,  ήκετε  πρόθυμοι,  μελλησμόν  lf  tormenta,  quaestiones,  flagra,  el  carnificinas  sub- 
άποθέμενοι  πάντα,  τω  Άρείου  ύπογράφοντες  δό-  ituros,  tum  pecuniis  pariter  possessionibusque  or- 
γματι,  δ νυν  κηρύττει  (δνομαστλ  λέγων)  Λούκιος,  εύ  Latos  , et  patria  extorres  , ad  tristium  locorum 
είδότες  ώς  πειθαρχοΰντες  χρήματα,  καί  πόρους,  καί  habitationem  esse  damnandos.  > Ita  quidem  egre- 
γέρα  παρά  βασιλέων”  Ιξζρζ·  άπαναινόμενοι  δέ,  gius  ille  vir,  fraude  minas  temperans,  ut  a pia 
εΙρκτής,  κα\  στρεβλώσεων,  κα\  βασάνων,  κα\  μα-  omnes  doctrina  desciscerent,  hortabatur,  aut 
στίγων,  κα\  δαμαστηρίων  πείραν  λήψεσθε  η,  χρη-  cogebat.  Illi  vero,  qui  acerbiorem,  ut  revera  est, 
μάτων  όμοϋ  καί  κτημάτων  στερηθέντες,  καί  τής  πα-  omni  tormento  pietatis  proditionem,  his  illi  verbis 
τρίδος  μεταναστάντες,  εις  χαλεπούς  οΐκήσαι  τόπους  compulsi  responderunt  , virtute  forlique  animo 
χατακριθήσεσθε.  ι ’Αλλ’  ούτος  μέν  ό γενναίος,  fraudem  simul  ac  minas  prosternentes  : c Desine 
άπάτη 19  τήν  άπειλήν  κεράσας,  μετά  να  στή  ναι  της  Β tandem  , desine  nos  his  verbis  deterrere , cessa 
ευσεβούς  τούς  πάντας  και  προύτρέπετο  χα\  κατηνάγ.  inania  993  verba  proferre.  Nos  enim  neque  novi- 
καζε  γνώμης.  Ot  δέ  πικοότερον  βασάνου  πάσης  τήν·  tium,  neque  recentem  colimus  Deum.  F rustra  licet  as- 
είς  ευσέβειαν  προδοσίαν  ήγησάμενοι  (έχει  γάρ  ούτως),  tuans  spumes,  irruasque  tanquam  ventus  vehemens, 
τοιοίσδε  πρός  αύτδν  άναγκαζόμενοι  άπήντησαν  βή-  in  pietatis  doctrina  inhaesuri  usque  ad  morleip  su- 
μασιν,  αρετή  κα\  γενναίφ  φρονήματι  όμοϋ  τήν  άπά-  mus,  non  imbecillum,  non  sine  sapientia  aut  veritate 
την  κα\  τάς  άπειλάς  ύποτάξαντες  * < Πέπαυσο  λοι-  unquam  sentientes  Deum  este,  aut  qui  aliquando  sit 
ιών,  πέπαυσο  τούτοις  ήμάς  έκφοβών  τοίς  βήμασιν,  Pater,  aliquando  non  sit,  juxta  impium  istum  Arin- 
Ιπεχε  είκαία  ··  προφέρειν  βήματα.  'Ημείς  γάρ  οϋτβ  num,  temporalem  aut  momentaneum  Filium  opinan- 
νέηλυν,  ούτε  πρόσφατον  σέβομεν tT  Θεόν.  Κ&ν  έπαφρί-  les.  Nam  si,  ut  Arianis  placet,  creatura  est  Filius, 
ζης  κυμαίνων  είχή,  χαλ  προσρήσσης  ώς  βίαιος Μ minime  consubstantialis  Patri,  ad  nihilum 
άνεμος,  τοίς  εύσεβείας  άχρι  θανάτου  έμπολιτευόμεθα  recidet  etiam  Pater,  qui  non  exsistente  Filio  Pater, 
δόγμασιν,  ούκ  αδύναμον  ”,  ούκ  άσοφον,  ού  χωρίς  secundum  istos,  aliquando  * non  fuerit.  Si  vero 
άληθείας  πώποτε  φρονήσαντες  θεόν,  ού  ποτέ  μέν  semper  est,  utique  exsistente  vero  ex  eo  fetu  et  risi*, 
δντα  πατέρα,  ποτέ  δέ  μή  6ντα,  κατά  τόν  άσεβή  ” g per  defluxum,  quia  impatibilis  est  Deus.  Annon 
τούτον  Άρειανόν,  χρονικόν  ή πρόσκαιρου  δοξάζοντες  demens  igitur  et  vecors  ille,  qui  erat  quando  non 
ιόν  ΥΙόν.  Εί  γάρ  χτίσμα,  κατά  τούς  Άρειομανίτας,  trat  de  Filio  dicit,  per  quem  omnia  gratuito  facta 
ό Υιός,  ούχ  ύπάρχων  ΠατρΙ  δμοούσιος,  είς  τό  μή  sunt  ? Proplerea  qui  apud  Nic%am  loto  ex  orbe 
είναι  συστήσεται  καί  ό Πατήρ  ούχ  ύφεστώτος  Υίοϋ,  terrarum  convenere  Patres  nostri,  a quibus  isti 
ούκ  ών  ποτέ  κατ’  αύτοϋς  Πατήρ.  Εί  δέ  άε\  Πατήρ  excidentes  spurii  merito  facti  sunt,  pravam  Arii 
έστιν.  ύφεστώτος  δηλονότι  τού  έξ  αύτοϋ  άληθινοϋ  κα\  sententiam,  quam  nunc  junior  iste  defendit,  analhe- 
ού  κατά  άπόββοιαν  γεννήματος  (άπαθήςγάρ  δ θεός)*  mate  damnantes,  non  alterius  a Patre  substanti»» 
πώς  οϋν  41  ούκ  άφρων  και  μανιώδης  ό,  ήν  [182]  Szs  quod  tu  dicere  nos  cogis,  Filium  esse  dixerunt, 
ούκ  tfr,  φρονών  τόν  Υιόν,  δι’  ού  τά  πάντα  είς  τό  sed  eadem  ex  substantia  : quod  pio  sensu  recte 
είναι  κατά  χάριν  συνέστη;  01  γούν  ήμέτεροι  κατά  inlelligenles,  ex  mulla  divinarum  vocum  collatione 
πάσαν  τήν  οίκουμένην  Πατέρες,  έκπεσόντες  ούτοι  consubstantialem  confessi  sunt.  > Haec  et  hujus» 
εΙκότως  άπάτορες  γεγόνασιν,  έν  Νικαίφ  συνελθόντες,  modi  alia  cum  dicerent,  in  vincula  conjectos  mullis 
άναθεματίσαντες  τήν  Άρείου  κακοδοξίαν,  ής  ό νεώτε-  diebus  994  detinuit,  si  quo  modo  posset  a pietatis 
ρος  ούτος  νυν  προΐσταται,  ούχ  έτεροούσιον”,  δ νυν  sententia  dimovere.  Sed  illi  potius,  velul  in  stadio 
ήμάς  είπείν  καταναγκάζεις,  τόν  Υίόν  είρήκασι  τού  D fortissimi  aililctse , omnem  metum  excutientes  , 
Πατρός,  άλλ’  έκ  τής  αύτής  41  ούσίας.  Ό καλώς  μετ’  seque  ipsos  ex  rebus  praeclare  a Patribus  divina 
εύσεβοϋς  διανοίας  νοήσαντες,  έκ  πολλής  τών  θείων  mente  gestis  confirmantes  , majores  animos  ad 
βημάτων  συλλογής  όμοούσιον  ώμολόγησαν.  ι Τά  δή  luendam  pietatem  ostendebant,  gymnasium  virtu- 
τοιαϋτα  κα\  τά  τούτοις  παραπλήσια  λέγοντας,  καθ-  tis  credentes  esse  tormenta.  Sic  igitur  decertantibus 
είρςεν  ήμερων  πολλών,  οίόμενος  τής  εύσεβοϋ;  μετά-  ill»9,  cum  spectaculum,  ui  beatus  Paulus  scribit·, 

• I Cor.  iv,  9. 
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,!  σέβετε  ulerqtie  Bas.  ” μελησμόν  Stepb.  2.  ” βασιλέως  Pini  codex,  Nicepb.  et  Epiph. . w λήψε- 
σθαι  Basii.,  ut  paulo  post  κατακριθήσεσθαι.  ” άγάπη  iidem  codices  cum  Siepli.  i ct  Niceph.  Male» 
eum  paulo  post  iterum  Theodoretus  απάτην  et  άπειλάς  conjungat.  ” eixia  Basii.  ,T  σέβοντες  iidem  . 
eum  libro  Savilii  et  Niceph..  probante  Valesio.  ” βίος  uterque  Basii.  ” Ita  et  Chrisloph.,  Seal.,  Cs-  - 
saub.,  Stepb.  2 et  Nicepb.  Sed  Bas.  et  Stepb.  I άδύνατον.  40  δυσσεβή  Bas.,  Steph.  et  Niceph.  *λο$ν* 
abest  ab  utroque  Bas.,  Epiph.  et  Niceph.  4>  φτερού σ.  iidem  Bas.  4J  Sic  Basii.  Graec.  (non  αύτοϋ,  ut  na*r- 
rat  Valesius)  et  Lai.  cum  Sleph.  t.  Sed  αυτ^ς  habeat  Pini  et  Satilii  codd,  cum  Eyipb.  et  Nicepb» 
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facti  essent  el  angelis  et  hominibus,  occurrit  lota 
civitas,  visura  Christi  athletas,  tortoris  judicis  ver- 
bera tolerantia  vincentes,  tropaea  adversus  impie- 
tatem per  patientiam  erigentes , triumphosque  de 
A nanis  agentes  : quos  inthis  ac  fraude  subactos 
dirus  ille  hostis  impietatem  in  Christum  cxscren- 
t.bus  se  dediturum  censebat.  Fatigatus  igitur  in- 
fligendis tormentis,  quae  intento  animo  excogitabat, 
populo  universo  variis  modis  querente  ac  lamen- 
tante, saevus  cl  ab  omni  humanitate  alienus,  coa- 
ctis iterum  turbulentiae  assuetis  copiis,  ad  judicium, 
vel  ad  inanem  potius  condemnationem,  in  portu  ma- 
ris cos  vocat,  perstrepentibus  contra  illos  conductis 
de  more  vocibus  gentilium  atque  Judaeorum.  Et  cum 
manifcstdc  Albinorum  baeresi  cedere  nollent,  lugente 
pro  tribunali  populo  universo,  pronuntiat  ut  Alexan- 
dria  995  exacti  Heliopoli m Phoeniciae  deponentur, 
ubi  Chrisli  nomen  nec  audire  incolarum  quisquan) 
potest,  cum  idoh  eolant  omnes.  * Itaque  jussis  il- 
lis navem  conscendere,  stans  ipse  iu  portu  (prope 
enim  in  publico  lavacro  sententiam  in  eos  tulerat), 
strictum  ostendebat  ensem , terrorem  se  illis  inje- 
cturum ratus,  qui  ancipiti  gladio  infestos  daemo- 
nes persaepe  sauciarant.  Atque  iia  solvere  illos 
jubet,  nullo  imposito  commeatu,  nulloque  prorsus 
exsilii  instructos  solalio,  quodque  mirandum  et 
incredibile  videatur,  albescente  spumis  mari , et 
$gre,  opinor,  rem  ferente,  ac  nolente,  ut  ita  di- 
cam , illos  excipiendo  injustum  imperium  partici- 
pare. Demonstrabat  enim  etiam  ignaris  barbaram 
judicis  Yoluniaiem.  Vere  ergo  dicere  licet:  Obstu- 
puit coelum  hac  in  re.  Planxit  enim  civitas  uni- 
versa, et  nunc  quoque  ingemiscit.  Alii  alternis 
manuum  iclibos  pectora  tundentes  sonos  edebant 
ingentes  : alii  manibus  oculisquc  in  coelum  subla- 
tis, vim  illatam  testabantur,  tantum  non  dicen- 
tps  : Audi,  coelum,  et  auribus  percipe,  terra, 
quam  iniqua  sint  quae  geruntur.  Denique  ejulatu 
plena  erant  omnia , et  carmen  ac  lamentatio  tota 
urbe  resonabat : flumenque  lacrymarum , mare 
propeiqodum  inundatione  sua  obruens,  omnibus 
confestini  effluxit.  Cum  autem  in  portu  stans  ille 
remigibus  imperavit,  996  ut  vela  panderent, 
tum  promiscuus  ejulatus  virginum  ac  mulierum  , 
seniorum  juvenumque,  cl  amaris  permista  lacrymis  | 
lamenta  : clamoresque  omnium  turbati  maris  flu- 
ctibus excitatum  strepitum  obscurabant.  Verum 
illis  Ueliopoliin  navigantibus,  ubi  superstitionibus 
addicti  universi,  ubi  diaboli  ad  voluptatem  vigent 
artes,  ubi  horrenda  ferarum  latibula  (montes 


k κίνησε  ιν  γνώμη;.  01  tl  μάλλον,  ώσπερ  έν  σταδίψ 
των  Αθλητών  οί  γενναιότατοι , δειλίαν  πάσαν  άπο- 
σβέσαντες,  έπαλειφοντε;  έαυτού;  το?;  των  Πάτερων 
δια  θείων  λογισμών  άνδραγαθήμασι , γενναιότερον 
εΤχον  περ\  τήν  ευσέβειαν  τό  φρόνημα,  γυμνάσιον 
αρετή;  τα;  στρέβλα;  ήγούμενοι.  Ούτω  το·.;υν  άγω- 
νιζομένων,  και  θέατρον,  ώ;  ό μακαριό;  88  Παύλο; 
γράφει,  γενομένων  και  άγγέλοι;  κα'.  άνθρωποι;, 
έπίτρεχεν  ή πόλις  &πασα,  άθλητά;  θεασαμένη  88 
Χρίστου,  καρτερία  του  βασανίζοντο;  δικαστοΟ  νι- 
κώντας τάς  μάστιγας  , κα\  τρόπαια  δι*  υπομονή; 
κατά  άσεβείας  έπαίροντας,  κα\  θριάμβου*  κατά 
Άρειανών  έπιδεικνυμένους*  οΟς  ύποτάξας  88  δ πικρό; 
ουτο;  πολέμιος,  δι’  Απειλών  κα\  βασάνου47  το?;  εΐ; 
Χριστόν  Ασεβοΰσιν  έκδώσειν  ένόμι^εν.  Άποκακήσα; 
> τοιγαροΰν  ται;  τών  βασάνων  δι’  επινοία;  χαλεπή; 
προσβολα?;,  άπάντων  τών  λαών  όδυρομένων  ποικίλο); 
διά  πολλά  τώ  θρήνω , ό πικρό;  και  πάσης  άποδέων 
φιλανθρωπία;,  τά  συνήθη  πάλιν  πρό;  Αταξίαν  συν- 
αθροίσα;  πλήθη,  έπ\  κρίσιν  αυτούς,  μάλλον  δ*  έωλον 
κατάκρισιν  καλέ?,  πρόςτώ  τή;  θαλάσσης  λιμένι,  πο- 
λυωνήτων  συνήθως  έπαφιεμένων  κατ*  αυτών  τών 
βοών  παρά  των  είδωλολατρών  κα\  τών  Ιουδαίων.  Κα\ 
μή  Οελησάντων  εΐξαι  τή  προφανε?  αίρέ σει  **  τών 
Άρειομανιτών,  άποφαίνεται,  τών  λαών  πρό  του  δικα- 
στηρίου πάντων  όδυρομένων,  τή;  Άλεξανδρεία;  μετ- 
αναστάντα;  τήν  Ήλιου πολιν  τής  Φοινίκη;  οίκήσαι, 
Ινθα  τών  ένοικούντων  ούδε'ι;  κάν  άκούσαι  τό  του  Χρί- 
στου άνέ/εται  βνομα  · είοο)λικο\  γάρ  οί  πάντες. 
Παραυτά  88  δή  σκάφους  έπιβήναι  προστάξας,  αυτό; 
έστηκώ;  έπΐ  του  λιμένο;  (πλησίον  γάρ  έν  δηαοσίω 
λουτρψ  τήν  κατάκρισιν  κατ’  αυτών  ώρισε),  γυμνόν 
επιδεικνύμενο;  τό  ξίφος,  νομίσα;  έκ  τούτου  φοβειν 
τού;  τή  διστόμφ  μαχαίρα  τού;  πολεμίου;  δαίμονας 
πολλάκι;  κατατρώσαντα;.  Ούτω  δή  ούν  ··  άποπλεΐν 
αυτούς  κελεύει,  ούκ  έμβαλλομένυυ;  έπιτήδεια,  ού 
παραμύΟιόν  τι  τό  σύνολον  τή;  έξορία;  έχοντας,  κα\ 
τό  Οαυμάσιον  81  κα\  άπιστον,  τή;  θαλάσση;  έπαφρι- 
ζούση;,  κα\  δυσχερώ;  οίμαι  διά  τούτο  φερουσης.  κα\ 
μή  βουλομένης,  ?ν’  ούτω;  ειπω,  δ·/  υποδοχή;  τών  άν- 
δρών,  άδίκω  κοινωνήσαι  κελεύσματι.  Ένίφαινε  γάρ 
κα\  το?;  άγνοουσι  τού  κρίναντο;88  τήν  βάρβαρον 
προαίρεσιν,  Έστι  γούν  άληθιΤι;  είπ:?ν*  Έςέστη  όού- 
ρανό;έπ\  τούτω.  Έστέναξε  γάρ  ή πόλις  άπασα,  κα\ 
μέχρι  δέ  νυν  θρήνε?.  Κα\  οί  μ*ν  άλλεπαλλήλφ81  τή 
χειρ!  κτύπον1*  έκ  στηθών  μακρόν  άπέπεμπον  · οί  δό 
τάς  χε?ρα;  όμού  κα\  τούς  όφθαλμούς  εί;  ουρανού; ■· 
άνέτεινον,  τήν  βίαν  διαμαρτυρόμενοι,  μονονουχι  λέ- 
γοντε;  · ι "Ακούε,  ούρανέ,  κα\  ενωτίζου,  ή 16  γή,  > δτι 
παράνομα  τά  γιγνόμενα.  Και  ολω;  οίμωγή;  τό  παν 
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88  ό μ.  Απόστολο;  Basii.,  Epiph.,  Niceph.  88  θεασάμενοι  iidem,  non  male,  inquit  Valesins , quftn- 
quam  mallet  : θεασόμενοι.  θεασομένη  habet  Niceph.  Epiph.  contemplatura.  88  ύποτάςαι  uteique 
Basii  87  lia  Sleph.  2.  Sed  Basii,  tum  Sleph.  4 ct  Niceph.  magis  accommodare  ad  superiora  similia 
loca  (vide  nol.  3Vj  Απάτης.  8i  δυσσεβείφ  Bas.  ct  Sleph. 4 cum  Epiph.  el  Niceph.,  probante  Valesio. 
8*  παραυτίκα  Chrislopli.  δή  abest  a codice  Pini  et  Itasileensibus,  iletnque  a Niceph.  ,Φ  ούν  abest  ab 
olroqiie  Basii,  et  Epiph.  11  θαυμαστόν  Basii,  ct  Sleph.  cum  Niceph.  88  τού  κρίνοντος  uterque  Bas. 
·*  Αλλ’  έπάλλη  iidein  Bas.  el  Niceph.  18  κτύπου;  ii.lem,  88  ουοανόν  iidem  codd.  cuin  Sleph.  et.  Niceph· 
^ 88  ή abest  a Bas.  et  Niceph. 
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έπεπλήρωτο,  κα\  μέλη,  κα\  θρήνος  ήν  έν  πάση  τή 
πόλε:  χορεύων,  και  ποταμδς  έκ  δακρύων  σχεδδν  κα- 
λύπτων  πλημμύρα  τήν  Οάλατταν  τοϊς  άπασιν  άφνω 
προσεγένετ ο.  "Οτε  τοίνυν  ό προειρημένος  έπι  τού  λυ- 
μένος παρών,  τοΐς  έρέταις  ύψούν  τά  ιστία  προσέταττβ, 
τότε  σύμμικτος  οίμωγή  παρθένων  και  γυναικών, 
πρεσβυτέρων  κα\  νέων,  κα\  θρήνοι  προσπεπλεγμένοι 
δάκρυ σιν  δξέσιν  · αί  των  άπάντων  βοα\  τής  έπαφρι- 
ζούσης  θαλάσσης  τδν  προσρησσόμενον  87  τοϊς  κύμασι 
κτύπον  έκάλυπτον.  Άλλ’  ούτοι 58  τών  προειρημένων 
άποπλεόντων  είς  Ήλιούπολιν,  ένθα  δε ισιδαι μονών  w 
πας,  ένθα  τού  διαβόλου  τά  πρδς  ήδονήν  Επιτηδεύματα, 
ένθα  θηρίων  Εφέστια  φοβερά  * 6ρη  γάρ  κύκλψ88  παν- 
ταχόθεν  ούρανψ  81  προσπελάζοντα·  οί  πάντες  λοιπδν 
έν  μέση  τή  πόλει  κοινή,  κα\  έκαστος  Ιδία,  όλοφυρό- 
μενοι  κα\  στεναγμών  έπιπέμποντες  βήματα,  ουδέ  δα- 
κρύειν  έπετρέποντοκελεύσει  τού  τής  πόλεως  Επάρχου 
Παλλαδίου,  δεισιδαιμονεστάτου  καί  αύτού  τυγχάνον- 
τος.  Πολλοί  γάρ  81  των  κλαιόντων  άρπαζόμενοι  κα\ 
φυλακισμένοι  πρότερον,  ειτα  αΙκιζόμενοι,  ξαινδμε- 
νοι 8|,  βασανιζόμενοι,  τοΤς  Φεννησίοις  κα\  Ιΐροικο- 
νησίοις 8i  παρεδίδοντο  μετάλλοις,  άνθρωποι  τής 
Εκκλησίας  δι’  ένθεον  ζήλον  ύπέρμαχοι.  Οί  πλείους 
γάρ  ήσαν  μονάζοντες,  έρημον  οίκούντες  δι’  άσκησιν, 
μεθ’  ών,  εΓκοσι  καί  τριών  τυγχανόντων,  μικρδν 
ύστερον  ό διάκονος,  ό παρά  τού  άγαπητού  ήμών  Δα- 
μάσου τού  τής  'Ρώμης  Επισκόπου  κομίσας  ήμϊν88 
δ μου  παρακλητικά  κα\  κοινωνικά  γράμματα,  όπίσω 
τώ  χεϊρε  δεθε\ς,  ύπδ  δημίων 88  δημοσία  ήγετο,  ώσπερ 
τις  τών  κακούργων  περιβόητος,  δς  φονέων  βασάνοις 
κοινωνήσας  8Τ,  λίθοις  κα\  μολιβδισι  κατ’  αύτών  τών 
αυχένων  Επ\  πολύ  μαστιζόμενος,  Επέβαινε  σκάφους  Επ\ 
θαλάσσης  παραπλησίως  τοϊς  άλλοις,  τού  θείου  σταυ- 
ρού Επ\  μετώπου  τδ  σημεΓον  χαρακτηρίσας,  ού  τημε  - 
λείας,  ού  θεραπείας  τυχών,  τοϊς  καταφέννης88  παρ- 
εδόθη  μετάλλοις·  έστι  δέταύτα  τού 8®  χαλκού.  Έτι  γούν 
βασανίζοντος  τού  δικαστού  άπαλά  παιδαρίων  σώματα, 
τινές  78  παραυτά  μεμενήκασιν,  ούδ’  όσία  ταφή  κοι- 
νωνήσαντες  71 , γονέων,  και  άδελφών,  καί  συγγενών, 
και  πάσης,  ώς  έπος  είπειν,  τής  πόλεως  μίαν  αύτοΐς 
αίτούντων  δοθήναι  τήν  ύστάτην  ταύτην  παράκλησιν, 
Άλλ’,  ώ πολλής  άπανθρωπίας  τού  δικάζοντος,  μάλλον 


quippe  circumquaque  in  coelum  assurgunt  silis- 
simi ),  cum  omnes  de  caelero,  et  in  commune,  et 
privatim  singuli,  media  in  urbe,  plangerent,  et 
lugubres  voces  funderent,  ne  flere  quidem  sineban- 
tur, vetante  praefecto  urbis  Palladio,  qui  et  super- 
stitioni addictissimus  erat.  Mulli  enim  ex  iis  qui 
plorabant  arrepti  primum  et  in  carcerem  conjecti , 
deinde  verberibus  caesi , lacerati , torti , ad  Plien- 
nensia  el  Proconensia  metalla  mittebantur,  homines 
Ecclesiam  divino  zelo  propugnantes,  ’ Plerique 
enim  illorum  monachi  erant , solitudinem  religiosae 
viuc  studio  incolentes , numero  tres  el  viginli. 
Cum  quibus  paulo  post  diaconus,  qui  a dilecto  no- 
stro Damaso  episcopo  Romae  consolatorias  nobis 
997  simul  et  communicatorias  litteras  atlulerat, 
vinctis  post  tergum  manibus,  publice  a lictoribu? 
tanquam  insignis  aliatis  maleficus  ducebatur  : 
qui  ultra  quam  boinicidae  solent  vexatus,  lapidi- 
bus et  plumbi  massis  cervice  diu  contusa , navem 
in  mari,  ut  caeleri,  frontem  signo  sanctae  crueia 
consignans,  omni  ope  ac  subsidio  destitutus  ascen- 
dit, et  Phennensibus  aeris  fodinis  traditus  est. 
Adliaec  cum  tenera  etiam  puerorum  corpora  judex 
torqueret,  quidam  inter  tormenta  deficientes  se·, 
puilura  ipsa  fraudati  sunt,  parentibus,  fratribus, 
et  cognatis,  lolaque,  ut  semel  dicam,  urbe  postre- 
mum hoc  illis  solalium  tribui  deprecantibus.  Sed,  o 
summam  judicis  vel  potius  damnatoris  inhumani- 
tatem ! qui  pro  pietate  decerlarant,  cum  homicidis 
(non)  aequabantur,  insepultis  corporibus  jacentes  : 
qui  sirenue  pugnarant,  feris  ac  volucribus  devo- 
randi objiciebantur  : qui  palruin  misericordia 
tangerentur  propter  conscientiam  , capite  tanquam 
ob  gravia  facinora  truncabantur.  Quae  lex  Romana, 
quae  barbarorum  sententia  in  eos  vindicavit  qui 
pairum  causa  delerent?  Ubi  tam  iniquum  qtiid- 
quam  veterum  ullus  aliquando  patravit  ? Jusserai 
olim  998  IMiarao  Hebraiorum  masculos  truci- 
dari : al  invidia  et  metus  hoc  mandatum  sugges- 
sere. Quanto  bis  humaniora  illa  tunc  fuerunt  1 
quam  expetenda,  si  optio  flat  injuria;!  quam  po- 
tiora,  si  iniquitas  conferatur ! eisi  revera  sejungi 
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87  Hic  Sirmondus  primum  sine  codicum  auctoritate  expunxit  post  προσρησσ.,  σωρόν  · deinde 
pro  plurali  τοϊς  κύμασκ  babenl  singularem  τω  κύματι  codd.  Basii.,  Saviiii  el  Pini,  ilemque  Nicepli., 

auain  codex  Pini _ post  τ.  προσρησσόμενον  addit  χωρδν,  qua  lectione  ductus  Valesitis  suspicatur 
um  esse:  κα\  τών  προσρησσομένων  χωρών  τώ  κύματι,  elc.  Ut  de  ventis  loquatur,  quos  Latini 
coros  appellant,  sensusque  sit  : cunctorum  clamores  spumantis  maris  el  ventorum  fluctibus  illisorum 
strepitum  superabant . Sed  item  Valesius  levi  mutatione  locum  ita  restituendum  putat,  al  τών  άπ. 
ASoa\  τής  έπαφρ.  Οαλ.  τών  προσρησσομένων  όρών  (aut,  si  quis  mallet,  άνέμων)  τοϊς  κύμασι  κτύπον  έκά- 
Α;πζον.  88  οΟτω  Bas.  Graeo.  et  Lat.,  Nicepli.  88  δεισιδαίμων  Nicepb.  88  κύκλω  abest  a Bas.  cl  Slepli*. 
81  Ita  Cliristnpb.,  Seal.  elCnsauh.  cum  Nicepli.  Sed  Bas.  Gra;c.  el  Steph.  ουρανών.  Bas.  Lat.  ούρανόν. 
88  γούν  Clirislopli.  8S  ζεόμενοι  Bas.  cum  Pini  codice  el  Nicepli.  8V  Προκονησίοις  Bas.  ct  Saviiii.  Προκονν. 
Nicepli.  88  ήμϊν  abest  a Bas.  et  Slepli.  ήμϊν  κομισ.  Casaub.  88  δημίων  excidit  ex  utroque  Basii.  87  Επ- 
έκεινα, qtio.l  Sirmondus  in  interpretatione  expressit,  quodque  in ‘omnibus  codicibus  reperilur,  videtur 
bic  cxcidUse;  quanquam  Valcsius  τδ,  Επέκεινα,  volebat  ponere  ante  ea  qu®  sequuntur  : λίθοις,  et^ 
Kpipli.  homicidarum  verberibus  coaquandus . 88  ita  est  in  Steph.  2.  Valesius  malebat  κατά  Φέννον.  Om- 
nino duo  sunt  verba.  Mihi  non  displicet  lectio  Basii,  codicum  et  Steph.  1,  itemque  Nicepli  ori,  τοϊς  κατά 
Ψέννησον  * cerle  Theodorelus  supra  in  hoc  ipso  capite  habebat  τά  Φεννήσια  μέταλλα,  et,  ut  Προκοννήσι* 
π Προκοννήσω,  ila  Φεννήσια  sunt  ηΦεννήσψ.  88  τού  abest  a Bas.  ct  Slepli.  78  μΕν  addunt  iidero.  11 
ύσίας  κοιν.  iidem  rectius.  Nicepb.  ούδ’  όσίας  ταφής. 
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«celera  non  possunt.  Incredibilia  sunl  quae  diei-  A δϊ  τού  κατακρίνοντος ! οί  δι*  εύσέβειαν  αθλήσαντες, 
mus,  immania  cl  dira,  crudelia  el  barbara,  im-  φονεΰσιν  ου  78  συνεκρίνοντο,  άταφοι  μένοντες  τά  σώ- 
miiia  et  acerba.  Inter  haec  lamcn  insolenter  exsul-  ματα  · ol  καλώς  άγωνιζόμενοι  θηρίοις  καί  πτηνοΤς 
tabant  Ariani  furoris  sedatores.  Et  cum  civitas  πρδς  βοράν  έββίπτοντο  * οι  συμπαθήσαι  βεβουλευ- 
lota  esset  in  luctu  (domus  quippe  nulla  erat,  in  μόνοι  πατράσ:  διά  την  συνείδησιν,  την  κεφαλήν  ώς 
qua,  quod  in  Exodo  scriptum  est,  non  jaceret  παράνομα  δράσαντες  άπετέμνοντο.  Ποιο;  νόμος 
mortuus),  non  conquievere  tamen  qui  sceleris  ha-  'Ρωμαίων,  ποία  δέ  γνώμη  βαρβάρων  τους 78  πα- 
bilum  insatiabilem  contraxerant.  Volunlalem  enim  τράσι  συμπαθούντας  ήμύνατο;  Που  τις  τών  παλαιών 
ad  deteriora  incitantes,  virusque  improbitatis  suae  ποτέ  Εδρασε  τοιούτόν  τι  παράνομον  ; Έκέλευσέ  ποτέ 
usque  ad  episcopos  provinciae  diffundentes,  * sa-  Φαραώ  άναιρεισθαι  τών  Εβραίων  τά  άββενα  * άλλα 
tellite  ad  injuriam  utentes  praedicto  Magno  comi-  φθόνο;  κα\  δέος  υπέβαλε  τοΰτο  τδ  πρόσταγμα.  Π όσιο 
te  largitionum,  alios  curiae  tradiderunt,  alios  qui-  τά  τότε  τών  νυν  φιλανθρωπότερα  1 πόσφ  ποθεινά 
bus  placuit  modis  circumvenerunt,  omnes  unde-  πρδς  αιρεσιν  άδικήματος  ! πόσφ  βελτίονα  πρδς  σύγ- 
quaque  ad  impietatem  irretire  sludeutes , nihil  κρισιν  άνομήματος ! καν  άλλήλων  αί  κακίαι  μή 
inausum  relinquentes.  Sed  cl  circumeuntes,  sicut  χωρίζωνται.  Άπιστα  τά  λεγόμενα,  απάνθρωπα  κα\ 
proprius  bacresis  parens  diabolus,  aliquem  devo-  ® δεινά,  ώμά  καί  βάρβαρα,  άνηλεή  και  πικρά.  Άλλ* 
rare  satagebant.  In  universum  ergo,  cuin  omnia  έν  τούτοι;  έγαυρίων  ot  τής  ’Αρείου  μανίας  υπήκοοι 
frustra  conarentur,  >£gypli  episcopos  undeeiui  χορεύοντες.  Τής  δέ  πόλεως  πάση;  όλοφυρομένης 
numero,  viros  qui  a puero  ad  senium  usque  soli-  (ούκήν  γάρ  οικία  έν  ή μή  74  τεθνηκώς,  ώ;  έν  τή 
tudinem  religiosae  vitae  gratia  incoluerant,  volupta-  Έζόδφ  γέγραπται),  ούκ  ήρέμησαν  πάλιν  οί  τήν  £ξιν 
tesque  ratione  et  actione  subegerant,  piam  999  άκόρεστον71  πρδς  παρανομίαν  άσκήσαντες.  Έπ\  γάρ 
lideui  intrepide  praedicantes,  pietatis  dogmatum  τά  χείρω  τήν  προαίρεσιν  γυμνάζοντες,  μέχρι  τών 
lacte  nutritos,  et  victoria  contra  daemones  saepe-  τής  έπαρχίας  έπισκόπων  τδν  ίδιον  τής  κακίας  ίδν 
numero  politos,  virtute  pudorem  incutieutcs  ad-  έπεκτείνοντες  7·,  δορυφόρψ  πρδς  άδικίαν 77  τφ  τών 
versario,  Arianam  liaeresim  sapientissima  oratione  λαργιτιόνων  78  χρώμενοι  κόμητι  τφ  προειρημίνφ 
coarguentes,  instrumentum  crudelitatis  eumdem  Μάγνω,  τους  μέν  βουλευτηρίφ  παρέδοσαν,  τους 
ipsum  habentes  , in  exsilium  ejecerunt  Diocaesa-  δ’  άλλους  δν  έβούλοντο 78  τρόπον  ένήδρευον  ··,  παντα- 
ream,  urbem  a Judaeis  Domini  interfectoribus  ha-  χόθεν  πρδς  άσέβειαν  τους  πάντα;  θηρευσαι  βουλό- 
bitatam.  El  tamen  caede  fratrum,  velul  orcus,  non  μενοι , ούδέν  άφέντες  άτόλμητον.  Αλλά  γάρ  χα\ 
exsaturati,  ubique  gentium  demeutes  et  stolidi  ausi  q πάντα  περιερχόμενοι,  κατά  τδν  ίδιον  τής  αίρέσεως 
sunt  improbitatis  suae  moni menta  relinquere,  nobi-  πατέρα  διάβολον  έζήτουν  τινά  καταπιείν  81 . Καθόλου 
litatis  famam  ex  facinoribus  affectantes.  Ecce  τοίνυν,  παρά  πάντων  άπορούμενοι 8Ι,  ένδεκα  τών 
enim  rursus  clericos  catholicae  Ecclesiae  Antiochiae  άπδ  τής  Αίγυπτου  τδν  άριθμδν  έπισκόπων,  άνδρας 
degentes,  una  cum  spectatae  virtutis  monachis,  έκ  παιδίου  μέχρι  γήρω;  τήν  Ερημον  άσκήσεως  χάριν 
qui  tragica  eorum  facta  testificari  statuerant,  im-  οΐκήσαντας,  καΐ  λόγω  καί  πράςει  τά;  ήδονάς  ύπο- 
peralorias  aures  contra  eos  obtundentes,  Neocae-  τάξαντας  88 , κα\  τήν  ευσεβή  πίστιν  άνεπαισχύντως 
saream  in  Pontum  relegandos  curarunt  : qui  vita  κηρύττοντας,  και  τά  τής  ευσεβείας  γαλουχηθέντας  88 
ipsa  fortasse  propter  locorum  asperitatem  orbali  δόγματα,  κα\  νίκην  πολλάκις  κατά  δαιμόνων  έπάραν- 
eunt.  Tales  tragoedias  tempora  illa  tulere,  silentio  τα;88,  άρετή  δυσωποΰντας  τδν  άντίπαλον,  κα\  τήν 
quidem  et  oblivione  dignas  : sed  quae  litteris  pro-  Άρειανήν  σοφωτάτφ  λόγω  στηλιτεύοντας  αιρεσιν, 
ditas  sunl  ad  eorum  reprehensionem  , qui  contra  δργανον  ώμότητος  τδν  προειρημένον  Εχοντες,  ύπερ- 
Unigenilum  linguas  moverunt  : et  blasphemise  ορίου;  πεποιήκασιν,  έν  οικουμένη  παρά  τών  Κυριο- 
morbo  implicat  i , non  solum  universorum  Domi-  κτόνων  Ιουδαίων  πόλει,  τούνομα  Αιοκαισαρείφ.  Κα\ 
num  confingere  conantur,  sed  et  contra  pios  ejus  όμως  ώ;  ό άδης,  έπ\  θανάτω  τών  άδελφών  ούκ  έμ- 
fuinulos  bellum  implacabile  susceperunt.  D πιπλάμενοι,  άπανταχου  γής  έτόλμησαν  οί  παράφρο. 

νες  κα\  άβέλτεροι  τής  οίκεία;  ώμότητο;  καταλείψχι  μνημόσυνα,  έκ  κακών  Ιχειν  τδ  γνώρισμα  βουλόμενοι· 
Ίδου  γάρ  πάλιν  κληρικούς  τής  καθολικής  Εκκλησίας  έν  Άντιόχείςι  δι στρίβοντας , άμα  σπουδαίοι; 
μονάζουσι,  τά  τής  δραματουργίας  αυτών  διαμαρτύρασθαι  προθεμένου;,  βασιλικά;  ήχήσαντες  κατ’ 
αύτών  άκοάς,  τήν  Νεοκαισάρειαν  του  Πόντου  οίκείν  πάρε  σκεύασαν  · ο?  τάχα  κα\  τού  ζήν  έστερήθησαν,  δ·ά 
τήν  τών  τόπων  άγριότητα.  Τοιαύτας  ό καιρδς  έκείνο;  έδέςατο  τραγφδίας  , σιγής  μέν  κα\  λήθης  άξία;, 
έν  συγγράμμασι  δέ  τιθεμένας  είς  Ελεγχον  τών  κατά  τού  Μονογενούς  κινησάντων  τάς  γλωττας  · οΐ  τήν 
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71  ορ  abest  a Basii.,  recte,  ut  opinor.  78  τοίς  iidem  eum  Niceph.  78  μή  ήν  Sleph.  2.  ούκ  ήν  Bas.* 
Stepli.  1 et  Niceph.  71  ακόλαστον  Basii.  78  έπεκτείναντες  iidem.  77  άδικίας  iidem.  78  It»  rescriben- 
dum, ut  erat  suura,  e Basii,  et  Niceph.  78  ήβούλ.  Bas.  et  Steph.  80  ένέδρευον  Chrisloph.  81  ζητούν 
τίνα  καταπίωσι  Bas.  el  Steph.  1.  Ζηλούντες  (I,  £ητ.)  τινά  καταπιείν  Niceph.  et  Epipli.  88  άποκρουό- 
μενοι  mavult  Valesius  non  male.  88  liaec;  καί  λόγφ  — ύποτάξ.  quae  hahel  Steph.  2,  Niceph.  et  Epipb., 
absunt  a Bas.  et  Steph.  1.  88  γαλουχήσαντας.  Pini  liber.  88  έπάρ.  abest  a Basiieensibus , quodauimad 
^ vertens  Camerarius  paulo  ante  pro  νίκην  legi  volebat  νικητάς. 
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της  βλασφημίας  είσδεξάμενοι  λύτταν88,  ου  μόνον  τδν  τών  όλων  Δεσπότην  τοξεύει ν έπιχειροΰσιν,  αλλά 
χα\  χατά  των  ευσεβών  αύτοϋ  θεραπόντων  τδν  άσπονδον  άνεδέξαντο  πόλεμον. 

1186]  ΚΕΦΑΛ.  Κ'.  A GAP.  XX.  [Β.  St.  V.  23.  Cii.  21.] 

Περί  Μα€ίας  τής  όρχηγον  των  Σα^ακηνών,  xal  De  Μανία  Saracenorum  regina , et  Motis  j 

τής  ΜωΌσον  87  τον  μονάζοντος  χειροτονίας·  monachi  ordinatione . 

Κατ'  έχεινον  τδν  χρόνον,  των  'Ισμαηλιτών  τά  Ilis  temporibus  Ismaclilarum  gens  vicinas 
φύλα,  τάς  πελαζούσας  τή  Τοιμαίων  ήγεμονίφ88  1000  Boinano  imperio  regiones  populabatur, 

έληΐζετο  χώρας.  Μαβία89δβ  τούτων  ήγειτο  , ούχ  quorum  dux  Mavia , naturalem  sexum  oblita/  vi- 

όρώσα  μέν  ήν  έλαχε  φύσιν,  άνδρείω  ίϊ  φρ  ον  ή μάτι  riles  animos  induerat.  Hucc  post  mullos  conflictus 

χεχρημένη.  Αύτη  μετά  πολλάς  συμπλοχάς  σπεισα-  foedere  facio,  divinaeque  cognitionis  lumine  susce- 

μένη,  είτα  της  θεογνωσίας  ε ί σδεξαμένη  τδ  φώς,  ήτη-  pio,  peliit  ut  genti  suic  pontifex  crearetur  Moses 

σεν  άρχιερέ α προβληΟήναι  τψ  έθνει  Μωσήν  τινα,  quidam,  qui  habilabat  in  finibus  £)gypli  et  Pa- 

έν  μεθορίφ  τής  Αίγυπτου  χα\  Παλαιστίνης  έσχηνωμέ-  laeslinae.  Annuens  postulationi  Valens  Alexandriani 

vov.  Ταύτην  δεξάμενος  ό Βάλης  την  αΓτησιν,  είς  τήν  duci  sanctum  virum  jussit,  ibique  propter  loci 

'Αλεξάνδρειαν  άπαχΟήναι 98  τδν  θείον  Ανδρα  προσ-  vicinitatem  pontificali  gratia  insigniri.  Quo  per- 

έταξε,  χάχειθεν  αύτδν  τήν  Αρχιερατικήν  ύποδέξα-  ductus  cum  esset , viderelque  Lucium  sibi  manum 

σΟαι  χάριν  έχείνη91  γάρ  μάλλον  έ πέλαζε  ν.  Επειδή  ?elle  imponere  : < Absit,  inquit,  ut  manu  tua  con- 

δέ  Απήχθη,  χα\  τδν  Λούχιον  ειδεν  έπιθείναι  αύτψ  τήν  Β secrer.  Nam  te  invocante  Spiritus  gratia  non  ve- 
χειρα  πειρώμενον,  < Μή  γένοιτο,  έφη,  παρά  της  σης  nit.  £ tui  Lucius  : f Qua  ductus,  ait,  conjectura 

με  χειροτονηθήναι  χειρός·  ούχ  έπι φοιτά  γάρ  σου  hoc  dicis?  ι Et  ille  : t Non  conjecturam  sequor,, 

χαλούντος  ή χάρις  τοΰ  Πνεύματος.  > '0  6ϊ  Λούχιος  , inquit,  sed  certo  scio  : quia  cum  apostolicis  do- 

«Πόθεν  ταΰτα,  έφη,  τοπάζων  λέγεις  ; > '0  δε,  < Ού  gmalibus  pugnas,  et  contraria  doces,  et  blasphe- 

τοπάζων  είπον,  άλλ’  οΓδα  σαφώς·  τοΤς  τε  γάρ  Αποστο-  mia;  verborum  impia  facta  conveniunt.  Quis  nam- 

λιχοίς  δόγμασι  διαμάχη  ",  χα\  Αντίπαλα  φθέγγη,  χα\  qUe  impius  ecclesiasticis  conventibus  tua  causa 

τοΓς  βλασφήμοις  λόγοις  συμβαίνει  τά  παρανόμως  non  insultavit  ? quis  laudatorum  virorum  expul- 
γιγνό μένα.  Τίς  γάρ  διά  σέ  δυσσεβής  το?ς  έχχλησια-  bus  non  est?  quam  feritatem  barbaricam  quoti- 
στιχοϊς  συλλόγοις  ούχ  Ιχώμασε 98 ; τίς  τών  Αξιεπαί-  diana  ausa  tua  non  obscurant  ? · Haec  ille  fldenti 
vi ον  άνδρών  ούχ  έλήλαται ; ποίαν  θηριωδίαν  βαρβα-  animo  dicebat.  Hic  vero  caedem  spirans  audiebat» 
ριπήν  ούχ  άπέχρυψε  τά  παρά  σου  καθ'  έχάστην  ήμέ-  et  occidere  quidem  cupiebat,  sed  verebatur,  ne 
ραν  τηλμώμενα 98 ; Ταΰτα  ό μδν  θαββαλέως  Ιλεγεν  · restinctum  bellum  iterum  accenderet.  Quare  ad 
6 δά  φονών  98  ήκουε,  xaV  σφαγής  μίν  ήφίετο98,  alios  episcopos  duci  1001  jussit,  quos  oplaraU 

έδεδίει  δέ  μή  πάλιν  έξάψη 97  τδν  παυσάμενον  πόλεμον.  Ab  his  ergo  percepta  cum  admirabili  flde  grati» 

Ου  δή  χάριν,  έτέροις  έπισκόποις98  προσαχθήναι  προσ-  ® ponliiicali,  ad  eos  protectus  est,  qui  ipsum  postu- 
έταξεν,  οΟς  έκεΐνοςέξήτησε.  Μετά  δέ  τής  Αξιαγάστοη  larant , eosque  apostolicis  doctrinis  ac  miraculis, 

πίστεως  την  Αρχιερατικήν  είσδεξάμενος  χάριν,  πρδς  ad  veritatem  perduxit.  Atque  lia*c  quidem  Alcxan- 

τους  αίτήσαντας  παρεγένετο,  κα\  ταις  άποστολικαΐζ  driae  a Lucio  gesta,  et  a divina  providentia  dispen- 

διδασχαλίαις  τε  χα\  θαυματουργίαις  πρδς  τήν  Αλή-  sala  sunt. 

•ειαν  έποδήγησεν.  Έν  μέν  ουν  Άλεξανδρείφ  98  τοιαΰτα  ύπό  τε  Αουκίου  έτολμήθη,  χα\  ύπδ  τής  θείας  προ- 
μηθείας  ώκονομήθη. 

[187]  ΚΕΦΑΛ.  ΚΑ\  CAP.  XXI.  [Β.  St.  V.  2i.  Ch.  22.] 

Περί  τών  έν  ΚωνσταντινονπόΛει  τοΛμηθέντων.  De  rebus  atrociter  gestis  Constant  inopoli· 

Έν  δέ  Κωνσταντιναυπόλει  σκάφος  εύσεβών  πρεσβυ-  Constanti nopoli  vero  Ariani  navem  piis  presby- 
τέρων  έμπλήσαντεςοί  τής  Άρε  ίου  συμμορίας,  άφήκαν  teris  referiam  sine  saburra  i»  altum  impulere» 

Ανερμάτιστου  εις  τδ  πέλαγος  · ειτα  τινάς  τών  όμο-  tum  ex  suis  aliquot  alteri  navigio  impositis,  jus· 

γνωμόνων  είς  πορθμείον  έτερον  έμβιβάσαντες,  πυρ  sere  ut  presbyterorum  navem  iuceuderent.Quo  facto» 

έπαφειναι  τψ  σχάφει  τών  πρεσβυτέρων  έκέλευσαν.  cum  igne  marique  conflictantes , tandem  in  pro- 

Ου  γενομένου,  πυρ\  κα\  θαλάττη  μαχόμενοι,  τέλος  τψ  fundum  demersi , martyrii  coronam  adepti  sunt, 

βυθιρ  παρεπέμφθησαν,  κα\  του  μαρτυρίου  τδν  στέ-  d Antiochiae  autem  longissimo  temporis  spatio  com- 
φανον  άνεδήσαντο.  Έν  Άντιοχείφ  δέ  ό Βάλης  χρόνον  moratus  Valens , * licentiam  omnibus  concesserat  ψ 
διατρίψας  δτι  μάλιστα  πλεϊστον,  Απασι  μέν  άδειαν  et  gentibus , et  Judaeis  , et  aliis  quotquot  sub  nor 
έδεδώχει,  κα\  "Ελλησι,  και  Ίουδαίοις,  χαι  τοίς  άλλοις,  mine  Christiano  doctrinam  cvangelicae  repugnantem 
5aot  τδ  Χριστιανόν1  δνομα  περικείμενοι,  τάναντία  profitebantur.  Nam  et  gentilium  sacra  obibant  qui 
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errore  illo  tenebantur,  et  ab  Joviano  post  Julianum  Λ εύαγγελικαϊς  διδασκαλία»  ς κηρύττουσι.  Και  γάρ 
exstincta  seductio  illius  permissu  reflorescebat.  Nec  τάς  Ελληνικά;  τελετάς  έπετέλουν*  οϊ  τή  πλάνη  δε- 
jam  in  occulto  Jovis  et  Bacchi  et  Cereris  festa  per-  δουλωμένοι,  κα\  την  μετά  Ίουλιανόν  ύπό  Ίοβιανού* 

agebantur,  sed  per  medium  forum  bacchanles  σβεσΟείσαν  έξαπάτην,  άνΟήσαι  πάλιν  συνεχώρησεν 

cursitabant.  Solis  ille  inimicus  fuit  aposiolicae  ούτος.  Ka\  τά  Διάσια,  κα\  τά  Διονύσια,  κα\  τά  τής 
doctrinae  cultoribus.  Primum  enim  sacris  «dibus  Δημήτρας*  όργια,  ούκ  έν  παραβύστω  έπλήρουν,  ώς 
1002  illos  expulit,  quibus  laudatissimus  Jovianus  ένεύσεβεϊ  βασιλεία,  άλλά  διά  μέσης  τής  άγορας  βακ- 

eliam  recenter  exstructam  ecclesiam  concesserat.  χεύοντες  έτρε/ον.  Μόνοις  δε  πολέμιος  ήν  τοίς  την 

Deinde  cum  ad  monlis  radicem  congregarentur,  άποστολικήν  διδασκαλίαν  πρεσβεύουσι.  Πρώτον  μεν 

ibique  hymnis  Dominum  celebrarent,  et  divinis  γάρ  αυτούς  των  Ιερών  έξήλασεν  οΓκων  · αύτοΓς  γάρ 

eloquiis  fruerenlur,  contrarias  aeris  injurias  perfe-  Ίοβιανός  ό πανεύφημος  έδεοώκει  και  την  νεόδμητου 
renles,  nunc  pluviae,  nivis  ac  frigoris,  nunc  aestus  έκκλησίαν.  Επειδή  δέ  παρά  την  τοΰ  δρους  συνιδντες 
vehementissimi , ne  hac  quidem  laboriosa  commo-  κρηπίδα,  Ομνοις  τε  τόν  Δεσπότην  έγέραιρον,  j^a\  των 
ditate  illos  uti  permisit , sed  conventum  immissis  θείων  λογιών  άπήλαυον,  τών  εναντίων  του  άέρος  άν- 
inililibus  dissipavit.  εχόμενοι  προσβολών,  κα\  ποτέ  μέν  θετού,  κα\  νιφε- 

τού,  και  κρυμού,  ποτέ  δέ  σφοδροτάτ ου  φλογμού,  ούδέ  τής  έπιπόνου  ταύτης  ώφελείας  μεταλαχείν  αυτούς 
συνεχώρησεν,  άλλ'  άποστείλας  στρατιώτας  έσκέδασε. 

CAP.  XXII.  [Β.  St.  V.  25.  Ch.  23.]  Β ΚΕΦΛΛ.  ΚΒ\ 

Quo  paclo  Flavianus  et  Diodorus  orthodoxorum  "Οπως  ΦΛαδιανδς  καί  Διόδωρος  την  έν  'Amo χείςι 
conventus  agebant  Anliochice,  τών  όρΰοδοξων  σννεκρόιονν  έκκΑησίαν. 

At  Flavianus  et  Diodorus,  tanquam  rupes  quae-  Φλαβιανός  δέ  καί  Διόδωρος,  καΟάπερ  τινές  πρό- 
dam,  irruentes  fluctus  frangebant.  Meletio  enim  βολοι,  τά  προσβάλλοντα  διέλυον  κύματα.  Μελετίου 
pastore  ipsorum  remotis  in  locis  degere  coacto,  γάρ  τού  αφετέρου  ποιμενος  έκάς  διάγειν  ήναγκασμέ- 
gregis  illi  curam  susceperant , lupis  quidem  for-  νου,  ουτοι  τής  ποίμνης  έπεμελούντο,  τοίς  μέν  λύκοι; 
titudinem  ac  sapientiam  suam  opponentes , ovibus  άντιτάττοντες  την  οίκείαν  άνβρείαν  τε  κα\  σοφίαν, 
vero  convenientem  curam  impendentes.  Ab  imo  [188]  τοίς  δέ  προβάτοις  προσφεροντες  την  άρμόττου* 
igitur  monte  depulsi  , oves  ad  ripas  vicini  flumi-  «v  θεραπείαν.  Έκ  δή  ούν  τής  υπώρειας  έςελα- 
uis  pascebant.  Non  enim,  ut  Babylone  olim  captivi,  Οέντες,  παρά  τάς  δχθας  τού  γείτονος  ποταμού  τά 
organa  in  salicibus  suspenderunt,  sed  Creatorem  πρόβατα  ένεμον.  Θύ  γάρ  ήνέσχοντο,  κατά  τούς  έν 
Benefactoremque  laudabant  in  omni  loco  domina-  Βαβυλώνι  δορυαλώτους,  επ'.  ταίς  ίτέαις*  κρεμάσαι 
tionis  ejus.  At  ne  hoc  quideiu  in  loco  piorum  pa-  τά.δργανα*  άλλ'  ύμνουν  τόν  Ποιητήν  τε  και  Εύεργε’- 
storum,  Christi  Domini  divinitatem  asserentium  ac  την  έν  παντι  τόπω  τής  δεσποτείας  αυτού.  Άλλ' ©ύδέ 
prjedicanlium  conventum  tulit  inimicus.  Rursus  C την  έν  τώδε  τώ  χωρίω  σύνοδον  ήνεγκε  τών  ευσεβών 
ergo  admirabilium  pastorum  par  in  campo  militum  νομέων  τών  τόν  Δεσπότην·  Οεολογούντων  ό πολέμιος, 
exercitiis  destinato,  sacris  ovibus  collectis  spiritale  -Πάλιν  δή  ούν  τών  Οαυμασίων  εκείνων  ποιμένων  ή 
pabulum  stiiiccil.  At  sapienlissiinus  * 1003  <|ui-  ζυνωρές,  εις  τό  πολεμικόν  γυμνάσιοντά  θεία  πρόβατα 
dem  forlissimusquc  Diodorus,  quasi  fluvius  quidam  συνα,γείρουσα,  τήν  πνευματικήν  ύπεδείκνυ  πόαν, 
limpidus  elingens,  suos  quidem  irrigabat , adver-  Διόδωρος  μέν  ό σοφώτατός  τε  κα\  άνδρειότατος,  οΤά 
sariorum  vero  blasphemias  diluebat  : ncc  generis  τις  ποταμός  διειδής  τε  και  μέγας,  τοίς  μέν  οίκείοις7 
splendorem  considerabat,  sed  :erumnas  pro  fide  τήνάρδείαν8  προσέφερε,  τάς  δέ  τών  έναντιων  βλασ- 
libenter  sustinebat.  Flavianus  vero,  vir  optimus,  φημίχς  επίκλυζε  · καΛ  τήν  μέν  τού  γένους  ούκ  έλο- 
palricio  et  ipse  genere  natus  erat,  sed  nobilitatem  γίζετο  περιφάνειαν,  τήν  δέ  υπέρ  τής  πίστεως  ταλαι- 
solam  ducebat  pietatem,  et  velut  palaestra:  ma-  πωρίαν  άσπασίως  ύπέμεινε.  Φλαβιανός  οέ  δ αριστος, 
gisler  quidam,  magnum  Diodorum,  ut  quinquer-  έξ  ευπατριδών  μέν9  καέ  αυτός  επεφύκει,  ευγένειαν 
lionem  athletam  perungebat.  Illo  enim  tempore  & τήν  ευσέβειαν  ύπελάμβανε  μόνην,  κα\  οΤόν  τις 
in  ecclesiasticis  conventibus  non  condonabatur,  παιδοτρίβης  τόν  μέγαν  Διόδωρον  καΟάπερ  τινά  πέγτ· 
sed  concionantibus  magnam  arguinentoruin  etsen-  ^ βΟλον  ήλειφεν  αθλητήν.  Κατ'  έκεινον  γάρ  τόν  καιρόν, 
icnliarum  Scripturae  copiam  subministrabat.  Ita·  έν  μέν  τοίς  έκκλησιαστικοίς  ούκ  έδημηγόρει  συλλό- 
que  tendebant  illi  quidem  arcus  in  blasphemias  γοις,  τοίς  δέ  τούτο  δρώσι  πολλήν  παρείχεν  αφθονίαν 
Arii  : liic  vero  tanquam  ex  pharetra  quadam  men-  ένΟυμημάτων  τε  κα\  Γραφικών  νοημάτων.  ΚαιοΕ  μέν 
tis  sagittas  suggerebat.  Domi  sane  forisque  disse-  έτεινον  κατά  τής  Άρείου  βλασφημίας  τά  τόςα  · ουτο; 
rens  haereticorum  casses  facile  rumpebat,  aranea-  δέ  καΟάπερ  !κ  τίνος  βελοθήκης  τής  διάνοιας  τά  βέλη 
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προέφερεν19.  Οίκοι  μέντοι  xa\  δημοσία  διαλεγόμενος,  A rumqiie  telis  similia  illorum  objecta  videri  faciebat, 
των  αιρετικών  τάς  άρχυς  βαβίως  διέσπα,  χαι  άραχνίας  Ilis  duobus  : certaminum  socius  fuit  Aphraates 

έδείχνυ  τά  έχείνων  προβλήματα.  Συνηγωνίζετο  δέ  ille , cujus  vitam  iti  Philotheo  historia  descripsimus, 

τούτοι;  xal  Άφραάτης  έχεϊνος,  ού  τήν  πολιτείαν  έν  Ovium  namque  salutem  quieti  anteponens,  mona- 

τή  ΦιΛοΟέφ  συνεγράψαμεν  ίστορίφ.  Την  γάρ  των  stico  tugurio  relicto  , pastorales  sudores  amplexus 

προβάτων  σωτηρίαν  προτιμήσας  τής  ήσυχίας,  τήν  est.  Et  quia  supervacaneum  putem,  quantas  virtutis 

άσκητικήν  χαταλιπων  χαλύβην,  των  ποιμενιχών  Ιδρώ-  opes  collegerit  hoc  loco  exponere,  cum  alio  in  opere 

των  ήνείχετο.  Όπόσον  μέν  ουν  ούτος  άρετής  συν-  perscripserim,  unum  referam  duutaxal , quod  huic 

έλεξε  πλούτον,  περιττήν  ήγούμαι  νύν  λέγειν,  έν  historiae  maxime  congruit. 

έτερα  πραγματεία  ταύτα  συγγεγραφώς.  Έν  δέ  μόνον  των  εκείνου  διηγήσομαι  μάλα  προσήχον  τήδε  τή 
Ιστορίφ. 

[189]  ΚΕΦΑΛ.  ΚΓ.  1004  CAP.  XXIII.  [Β.  St.  V.  20.  Ch.  2i.]t, 

Τά  κατά  τον  άγιον  Άρραάτην  μονάζοντα.  De  nando  Aphraale  monacho . 

ΒόραΟεν  μέν  Όρόντης  δ ποταμός  παραββεί  τά  βα-  Regiam  quidam  ab  aquilone  Orontes  fluvius 
σίλεια*  έχ  δέ  μεσημβρίας  στοά  μεγίστη  διώροφος  τφ  ^ praeterfluit  : a meridie  autem  duarum  contigua- 
τής  πόλεως  έπφχοδυμηται  περιβόλφ,  πύργους  ύψη-  lionum  porticus  amplissima  muro  urbis  inauditi- 

λού;  έχατέρωθεν  έ/ουσα.  Μεταςυ  δε  των  τε  βασιλείων  cata  est,  excelsas  utrinque  turres  habens,  luter 

xal  τού  ποταμού  λεωφόρος  έστίν,  ύποδεχομένη  τούς  regiam  et  fluvium  via  est  publica , quae  porta  illa 

διά11  των  τήδε  πυλών  έχ  τού  Δστεος  έςιόντας,  χα\  urbem  exeuntes  excipii,  ducilqtic  in  agros  subur- 

είς  τούς  π ροαστείους  άγρούς  παραπέμπουσα.  Διά  banos.  Per  hanc  transiens  divinus  Aphraates  ibat 

ταύτης  Άφραάτης  παριών  ό Οεσπέσιος,  είς  τδ  πόλε-  ad  locum  , ubi  milites  exerceri  solebant,  ut  con- 

μιχδν  άπήει  γυμνάσιον,  των  θείων  προβάτων  την  venientem  curant  sanctis  ovibus  exhiberet.  Quem 

προσήχου σαν  ποιησόμενος  θεραπείαν.  Τούτον  άνωθεν  ab  alio  ex  regia  porticu  prosp  xlans  imperator, 

έχ  τής  βασιλείου  στοάς  διακόπτων  ό βασιλεύς  είδε,  cum  vidisset  vili  pallio  amictum  , et  concito  gradu 

σισύραν  τε  άναβεβλημένον,  καί  έν  γήρφ  βαθεί  συν-  sumina  in  senectute  incedentem  , et  quidam 

τόνως13  βαδίζοντα.  Καί  τίνος  είρηκότος  ώς  Άφραά-  Aphraatem  esse  dixisset,  de  quo  pendebat*  totius 

της  ούτος,  ού  τδ  τής  πόλεως  έςήρτηται  πλήθος,  έφη  urbis  multitudo  , mox  ad  illum  imperator  : < Dic, 

πρός  αυτόν·  ι Ποι  σύ  βαδίζεις;  είπέ.  » Ό δέ  σοφώς  inquit,  quo  vadis?  « Ille  autem  sapienter  et  ap- 

άμα  καί  προσφόρως  · « Τπέρ  τής  σής,  έφη,  προσευ-  posite  : c Pro  luo,  ait , impeiio  precaturus,  i — 

ξόμενος  βασιλείας.  » — « Άλλ’  οίχοι  σε  μένειν  χρή,  C 9 Atqui  domi  tc  manere,  dixii  imperator,  ibique  ex 
6 βασιλεύς  έφη,  xal  ένδον  χατά  τδν  μοναδικόν13  solitarii  lege  oraie  par  erat.  » Divinus  vero  ille 

προσεύχεσΟαι  νόμον,  ι Ό δέ  θειος  έκείνος  άνήρ,  vir  : ι Recte  ais , inquit,  imperator.  Hoc  me  facere 

< Ευ  μάλα,  έφη,  λέγεις,  ώ βασιλεύ,  τούτό  με  δοφν  conveniebat , idque  hactenus  feci , dum  oves  Ser- 

έδει,  καί  τούτο  δρών  μέχρι  κα\  νύν  διετέλεσα,  έως  valoris  pace  fruerentur.  Nunc  quoniam  vehementer 

εΙρήνης  άπήλαυε  τού  Σωτήρος  τά  πρόβατα.  Επειδή  conturbatae  sunt,  ei  in  discrimen  adductae,  ne  a 

δέ  πολύν  ύπομεμένηχε  θόρυβον,  καί  πολύς  έπικρέ-  feris  diripiantur,  omnia  lentandb  sunt , et  oves 

μαται  κίνδυνος,  μή  Οηριάλωτα  γένηται,  πάντα  χινείν  conservanda».  Dic  enim  , quaeso  tc , imperator,  si 

πόρον  άνάγχη,  κα\  διασώζειν  τά  θρέμματα.  Είπέ  γάρ  puella  essem  intus  in  conclavi  residens , ct  domus 

μοι,  έφη,  ώ βασιλεύ,  εί  κόρη  τις  έτύγχανον1*  ένδον  curam  gerens,  cl  paternas  ardes  viderem  repentina 

έν  θαλάμφ  χαθημένη,  χα\  τής  οικίας  έπιμελομένη,  1005  flamma  conflagrare  , quid  me  tandem  fa- 

είτ’  έθεασάμην 19  έμπεσούσαν  φλόγα,  κα\  τήν  πα-  cerc  conveniret?  inlusue  desidere,  domusque 

τρψαν  οίχίαν  έμπιπραμένην,  τί li  δράσαι  προσηχεν,  incendium  negligcre  , ct  operiri  dum  flamina  inva- 

ε:πέ  μοι ; ένδον  χαθήσθαι,  κα\  τήν  οίχίαν  έμπιπρα-  lescerel  ? an  relicto  conclavi  sursum  ac  deorsum 

μένην  περιοράν,  χαί  τής  φλογδς  προσμένειν  τήν  έμ-  discurrere,  ct  aquam  aflerre  , flammamque  rcslin- 

βολήν iT ; ή τφ  θαλάμφ  χαίρειν  είποΰσαν  διαθέειν  19  ® guere?  Hoc  le  profecto  responsurum  liquet  : hoc 
άνω  καί  χάτω,  καί  ύδροφορείν,  καί  σβεννύναι  τήν  enim  prudentis  et  cordatae  puellae  foret,  floc  est 

φλόγα;  Δήλον  δτι 19  τούτο  έρείς  · τούτο  γάρ  κόρης  quod  nunc  ago,  imperator.  Nim  cum  flammam  in 

άγχίνουτε  χαι  φρενήρους.  Τούτο  δρω  νύν,  ώ βασιλεύ.  paternam  domum  nostram  injeceris  , circumcursa- 

Σού  γάρ  είς  τήν  πατρφαν  ή μών  οίχίαν  Ιμβαλόντος  mus,  eamque  exstinguere  nitimur,  i Cum  haec 

τήν  φλόγα,  περιθέομεν  χατασβέσαι  ταύτην  πειρώ-  dixisset , imperator  minitans  obticuit.  Unus  au- 

με  vo:.  > Ταύτα  6 μέν  ειπεν.  Ό δέ  άπειλήσας30  έσί-  tem  de  cubiculariis  ejus,  quod  viro  sancto  impu- 

VARIA  LECTIONES. 

10  προ σέφερεν  idem  cum  Pini  Saviliique  codd.  probante  Valcsio.  Confirmat  Niceph.  I.  e.  Epiph· 
offerebat.  11  έχ  Bas.  Gr.  13  συντόμως  Sleph.2.  19  μοναχικόν  malebat  cum  codd.  Pini  ct  Savilii  Va- 
lesius,  recte.  Consentit  Epiph.  VIII,  I.  IV  έτύγχανεν  Christoph.  ct  Sealiger.  έτύγχανον  ών  Bas.  Gr. 
39  επιμελουμένη,  εΤτα  θεασαμενη  Bas.  Gr.  19  αεταυτην  addit  idcin  cum  Steph.  IT  Ita  et  Christoph.  Cl 
Scalig.  Sed  Basii,  et  Steph.  τ.  έκβολήν.  19  διαθεΐν  Christoph.  ct  Sealiger.  19  δηλονότι  mallem  cum  Basii. 
Gr.  30  Hoc,  άπειλ.  expungit  Valesius  propter  ea  quod  in  Philotheo  p.  816  Sirm.  noster  nihil  tabet  iU 
istis  mipis*  cmr.que  Pini  codex  habeat  :δ  δέ  σιγή  σας  ήπείλησεν  scribendum  conjicit  άπηλθ&Ν. 


1 


1187 

«lentius  insultasset , hoc  modo  poenas  luii.  Is  bal  - 
nei curam  cum  gereret , eo  stalim  post  hunc  ser- 
monem descendit , ut  imperatori  praepararet : cura 
intrasset,  subito  mente  captus,  in  ferventem  aquam 
minime  temperatam  desiliit,  et  exstinctus  est. 
Sedeb.a  imperator,  exspectans  ut  introitum  nun- 
tiaret : longoque  tempore  interjecto,  alios  misit 
qui  cunctationis  causam  referrent.  At  illi  intro- 
gressi , omnia  circumspicientes  , reperem nt  illum 
in  fervente  aqua  mortuum  , et  calore  dissolutum. 
Quo  ad  imperatorem  perlato,  cognoverunt  quam 
vim  haberet  Apliraatis  oratio  : ab  impiis  tamen 
dogmatibus  non  recesserunt  , sed  obduraverunt  ad 
exemplum  Pliaraonis  cor  suum;  et  vecors  ille, 
audito  sancti  viri  miraculo , contra  pietatem  furere 
perseveravit. 

τήν  καρδίαν  αυτών,  χα\  τήν  του  δσίου  θαυματουργίαν 
σε 6ε ία ς λυττών. 


π» 

γησεν.  ΕΤς  δέ  των  περ\  τδν  βασιλικήν  κοιτώνα, 
θρασύτερον  [100]  άπειλήσας  τψ  θείω  άνδρ\,  τοιόνδε  β1 
τι  πέπον Οε*  Του  βαλανείου  πεπιστευμένος  τήν  έπι- 
μέλειαν,  εύΟύς  μετά  τούσδε  τους  λίγους,  κατήλθε 
τούτο  εύτρεπίσων  τώ  βασιλεϊ  * εισω  δϊ  γενό μένος,  κα\ 
τάς  φρένα;  πληγείς,  είς  τδ  θερμότατον  ύδωρ  τδ 
Ακρατον  κατελήλυθέ  τε  κα\  τετελεύτηκεν.  ΈκάΟήτσ 
δέ  6 βασιλεύς  (κείνον  προσμένων,  ώστε  αύτφ  μηνύ- 
σαι  τήν  εΓσοδον.  Επειδή  δϊ  πολύς  άνηλώΟη  καιρός, 
άπέστειλεν  έτέρους  ό βασιλεύς,  τής  μελλήσεως  την 
αιτίαν  μηνύσοντας.  ΟΙ  δέ  είσω  γενόμενοι,  χαϊ  πάντα 
περισκοπήσαντες,  ευρον  έκεϊνον  έν  τώ  άκράτω  τχ- 
Θνεώτα  κα\  διαλυθέντα  θερμώ.  Κα\  δήλου  τούτου 
γενομένου  τω  βασιλεί,  (γνωσαν  τής  Άφραάτου  προσ- 
ευχής τήν  Ισχύν.  Των  δέ**  δογμάτων  των  δυσσεβών 
® ούκ  Ιξέστησαν,  άλλ*  έσκλήρυναν  κατά  τδν  Φαραώ 
μαθών  6 έμβρόντητος,  μεμένηκε  κατά  τής  ε&- 
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1006  GAP.  XXIV.  [Β.  St.  Υ.  27.  Cb.  25.] 

De  sancto  Juliano  monacho . 

Eodem  vero  tempore  celebris  etiam  ille  Julianus, 
cujus  antea  meminimus,  relicta  solitudine,  Antio- 
chiam venire  coactus  est.  Nam  cum  mendaciorum 
alumni , texendaruinque  calumniarum  gravi  sera- 
per  artifices , Arianos  dico,  magnum  illum  virum 
suarum  esse  partium  affirmarent,  misere  Flavianus, 
Diodorus  ct  Aplirates,  clara  lumina  veritatis,  Aea- 
cium strenuum  virtutis  athletam,  qui  Berrliceensium 
Ecclesiam  sapienter  postea  rexit,  ad  laudatissimum 
virum  illum , obsecrantes , ut  Coi  hominum  millia 
miserari,  et  adversariorum  falsi tatem  refutare,  ve- 
rilatisque  praedicationem  confirmare  vellet.  Quas 
porro  veniens,  rediensque,  atque  in  ipsa  maxima 
urbe  miracula  edidit , in  Philotheo  historia  nostra 
perscripta  sunt,  quam  adire  iis  licet,  qui  haec 
volunt  cognoscere.  Quod  vero  populum  urbis  uni- 
versum ad  conventus  nostros  aggregarit,  dubita- 
turum puto  neminem,  qui  humanam  naturam 
considerarit.  Solent  enim  res  inusitatae  omnes  ad 
se  ut  plurimum  pertrahere  : magnitudinis  autem 
miraculorum  ejus  testes  sunt  etiam  hostes  verita- 
tis. Idem  vero  ipsum  jam  antea  Constantii  tempo- 
ribus Alexandriae  praestiterat  magnus  Antonius. 
1007  Deserta  enim  solitudine , totam  ilkun  ur- 
bem obambulabat,  docens  universos,  Aihanasium 
praeconem  esse  aposlolicac  doctrinae , Arianos  vero 
inimicos  et  hostes  veritatis.  Ita  sciebant  divini  illi 
viri  congruentia  cuique  tempori  accommodare  v et 
quando  quietem  amplecti  conveniat , et  quapdo 
uibcs  solitudini  anteferre. 

ήδεσαν  οι  θείοι  άνδρες  (κείνοι  τά  πρόσφορα  έχάστφ 
χίαν  άσπάζεσθαι,  πηνίκα  δέ  προτιμάν  τάς  πόλεις  τής 


ΚΕΦΑΛ.  ΚΔ\ 

Τά  κατά  rdr  άγιον  Ί ονΛιανόν  τδν  μοναχόν  *·. 

Κατά  τούτον  δέ  τδν  καιρόν,  κα\  Ίουλιανδς  (κείνος 
ό πολυύμνητος,  ού  κα\  πρόσθεν  έμνήσΟην,  καταλι- 
πείν  μ(ν  τήν  έρημον,  είς  δ(  τήν  Αντιόχειαν  είσελΟεχν 
ήναγκάσΟη.  Επειδή  γάρ  οί  τω  ψεύδει  συντεθ  μαρα- 
μένοι, κα\  τάς  συκοφαντίας  μάλα  βφδίως  ύφαίνοντες, 
οί  τά  Άρε  ίου  λέγω  φρονούντες ·*,  τδν  μέγαν  Ανδρα 
(κείνον  διισχυρίζοντο  τής  αύτών  είναι  συμμορίας, 
άπέστειλανοί  τής  Αληθείας”  φωστήρες,  Φλαβιανδς, 
κα\  Διόδωρος,  κα\  Άφραάτης,  Ανδρα  άρετής  αθλη- 
τήν, Ακάκιόν  φημι,  τδν  χρόνψ  ύστερον  μάλα  σοφώς 
! τήν  Βεροιέων  ” Εκκλησίαν  ίθύναντα , πρδς  τδν 
πανεύφημον  Ανδρα  (κείνον,  άντιβολούντες  πολλά; 
Ανθρώπων  μυριάδας  οίκτείραι,  κα\  των  μέν  (ναντίων 
τήν  ψευδολογίαν  έλέγξαι,  τά  δ(  τής  άληθείας  κηρύ  - 
γματα  βεβαιώσαι.  Κα\  όσα  μ(ν  ούτος  κα\  (πανιών, 
κα\  Ιών  *7,  κα\  έν  αυτή  δ(  τή  μεγίστη  πόλει  τεθαυ- 
ματούογηκεν,  έν  τή  ΦιΛοΟέφ  ήμίν  συγγέγραπται 
ιστορίφ,  ή βάδιον  (ντυχείν  τούς  ταύτα  βουλομένους 
μαθείν.  "Οτι  δέ  άπαν  τδ  τής  πόλεως  πλήθος  «Ις  τδν 
ήμέτερον  συνήΟροισε  σύλλογον,  ούδ&να  (νδοιάζειν  οιμαι 
των  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  έπεσκεμμένιυν.  Πέφυκε 
γάρ  τά  παράδοξα  (λκειν  απαντας  ώς  (πίπαν  πρδς 
(αυτά.  "Οτι  δέ  κα\  μεγάλα  είργάσατο  θαύματα,  μαρ- 
τυρούσι  κα\  οί  τής  άληθείας  πολέμιοι.  [191 J Τούτο  δ( 
κα\  (ν  Αλέξανδρέ  ία  πρδ  τοΰδε  τού  χρόνου  πεποίηκεν 
* έν  τοϊς  Κωνσταντίου  ” καιροί;  Αντώνιος  ό πάνυ. 
Καταλιπών  γάρ  τήν  έρημον,  Απαν  (κείνο  περιήει  τδ 
άστυ,  διδάσκων  Απαντας,  ώς  τής  άποστολικής  διδα- 
σκαλίας κήρυξ  έστ\ν  Αθανάσιος,  κα\  ώς  αντίπαλοι 
τής  άληθείας  οι  τής  Άρείου  συμμορίας.  Ούτως 
:ροσαρμόττειν  και  ρω,  κα\  πηνίκα  μέν  χρή  τήν  ήσυ- 
ρημίας. 


YARIiE  LECTIONES. 

11  τοιούτόνδε  Basii.  Gr.  ·*  δ(  in  Basii.  Gr.  et  Sleph.  subjicitur  post  δογμ.  ” κα\  Αντώνιον  τδν 
ρ^γαν  habent  codd.  Christoph.  et  Yalesii.  Sed  Basii,  cl  Slcphan.  έπιγραφήν  sic  exhibent  : Τά  κατά  τδν 
άγιον  Άντ. τ.  μέγαν.  ” φρ.  )έγω  Basii.  Gr.  ie  εύσεβείας  Sleph.  2.  ” Βερέοιαίων  Nicrph.  II.  E.  XI, 

25.  Βέροιαν  Basii.  Gr.  Derue  Epiphanitis  VIII,  5 vitiose.  *7  άπιών  και  (πανιών  idem  cum  Stcph. 
Μ Κωνσταντίνου  Basii.  Gr.  vitio  empturae. 
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ECCLESIASTICA  HISTORIA  LIB.  IV. 

ΚΕΦΑΛ.  KEr  A CAP.  XXV.  |B.  St.  V.  28.  Ch.  26.] 

Τίνες  dJJoi  μοναχοί  κατά  τούτον  διέπρεψαν  τ ϊν  Quinam  alii  monachi  hoc  tempore  claruerint · 

καιρόν  *·. 

*Ησαν  δέ  κα\  Αλλοι  κατ’  έ κείνον  τδν  καιρόν,  τΑς  Fuere  et  alii  per  id  tempus,  qui  monastic;e  viUiT 
τής  μοναχικής  φιλοσοφίας  Αφιέντες  μαρμαρυγάς.  Έν  fulgore  collucerent.  * In  Chalcidensi  eremo  Avitus 
μέν  τή  Χαλκιδέων  έρήμω,  "Αβιτος,  κα\  Μαρκιανδς,  et  Marcianus,  et  Abraames,  et  alii  vix  nunterabi- 
καΐ  Άβραάμης,  κα\  Ιτεροι  πρδς  τούτοις  ούκ  εύ-  les,  qui  in  patibilibus  corporibus  vitam  perturba- 
αριθμητοί,  έν  παθητοίς  σώμασι  την  Απαθή  βιοτήν  *·  tionis  expertem  meditabantur.  In  Apameensium 
μελετώντες.  Έν  δέ  τή  Άπαμέων  χώρα,  Άγαπητδς  vero  regione,  Agapelus  et  Symcones,  et  Paulus,  ei 
κα\  Συμεώνης,  κα\  Παύλος,  κα\  Αλλοι  τήν  Ακραν  alii  ad  philosophiae  culmen  contendentes.  In  Zeu- 
φιλοσοφίαν  συλλέγοντες,  Έν  δέ  τή  Ζευγματέων,  gmatensium,  Publius  et  Paulus.  In  Cyreslensi, 
Πούπλιος  11  κα\  Παύλος.  Έν  δέ  τή  Κυρεστών,  δ laudatissimus  Acepsemas  in  cellula  inclusus  sexa- 
πανεύφημος  Άκεψεμάς  έν  οίκίσκψ  καθείρκτο,  κα\  ginla  continuos  annos  transegerat,  nec  a quoquam 
έξηκοντούτην  χρόνον  τούτον  έβίου  τδν  τρόπον,  ούτε  visus  , nec  cuiquam  loquens.  Admirandus  vero 
δρώμενος,  ο&τε  φθεγγόμενος.  Ζευμάτιος  Μ δέ  δ Zeumatius,  etsi  luminibus  orbatus,  circumibat 
άξιάγαστος,  καίτοι  τδ  βλέπειν  άφηρημένος,  περιήει  Β tamen  oves  confirmans,  et  lupis  resistens.  Quam- 
στηρίζων  τά  πρόβατα,  κα\  τοΓς  λύκοις  μαχδμενος.  obrem  monasticam  ejus  casulam  incenderunt : 
Οδ  δή  χάριν  αύτοΰ  τήν  Ασκητικήν  καλύβην  ένέπρη-  ged  alleram  exstruxit  Trajanus  magister  militum 
σαν*  Αλλά  Τραιανδς  δ πιστότατος  στρατηγδς,  έτέ-  fidelissimus,  cl  reliquam  eidem  curam  impertiit, 
ραν  έδείματο,  κα\  τής  Αλλης  θεραπείας  μετέδωκεν.  in  Antiochena  rursus,  Marianus,  et  Eusebius,  et 
Έν  δέ  τή  Άντιοχέων,  Μαριανδς,  κα\  Ευσέβιος,  κα\  Ammianus,  Palladius,  et  Symeones,  et  Abraames, 
’Λμμιανδς,  Παλλάδιός  τε  κα\  Συμεώνης,  κα\  Ά-  et  praeter  hos  alii  IQAKB  divinam  imaginem  inte- 
βραΑμης,  κα\  Αλλοι  πρδς  τούτοις  τήν  εικόνα  τήν  gram  conservantes.  Sed  nos  ct  horum  et  illorum 
θείαν  Ακήρατον  διασώσαντες.  Κα\  τούτων  δέ  κΑκεί-  \itam  litteris  consignavimus.  Quin  etiam  mons 
νων  τδν  βίον  Ανάγραπτον  πεποιήκαμεν.  Κα\  τδ  δρος  maximae  urbi  vicinus  prati  instar  renidebat.  In  hoc 
δέ,  τδ  τή  μεγίστη  παρακείμενον  πόλει,  λειμώνι  »·  enim  enituit  pelrus  Calata,  et  alter  huic  cognomi- 
παραπλησίως  ώράιστο.  Κα\  γάρ  έν  τούτψ  Πέτρος  nis  Agyplius,  et  Romanus,  ct  Severus,  et  Zeno, 
ό Γαλάτης  διέλαμπε,  κα\  δ τούτου  γε  όμώνυμος  Moses  etiam  et  Malchus,  aliique  plurimi,  vulgo  qui- 
δ ΑΙγύπτιος,  κα\  'Ρωμανδς,  κα\  Σευήρος,  κα\  Ζήνων,  dein  ignoti,  sed  noti  Deo. 

Μωσής  τε  κα\  ΜΑλχος,  κα\  Αλλοι  πλείστοι,  παρΑ  μέν  των  πολλών  Αγνοούμενοι,  παρΑ  δέ  τψ  θεψ  γινωσκό· 
μενοι. 

[192]  ΚΕΦΑΛ.  KCT.  C CAP.  XXVI.  [Β.  St.  V.  29.  Ch.  27.] 

Περί  Αιδνμου  ΆΛεξανδρέως,  καί  Έ&ραΐμ  του  De  Didymo  Alexandrino  et  Ephrcemo  Syro . 

Σύρον . 

ΚατΑ  τούτον  τδν  χρόνον,  έν  Έδέση  n μέν  Έ-  Tunc  etiam  temporis  Ephraem  Edessae,  et  Didy- 
φραΐμ  δ θαυμάσιος,  έν  Αλεξάνδρειά  δέ  δι έπρεπε  Alexandri*  claruerunt  : quorum  iilerque  ail- 

Δίδυμος,  κατά  των  Αντιπάλων  τής  Αλήθειας  δογμά-  versus  hostes  veritatis  dogmatum  libros  edidjl.  Et 
των  συγγράφοντες.  Κα\  οδτος  μέν  τή  Σύρων  κε-  Nle  quidem  Syriaca  usus  lingua,  spiritualis  gratiae 
χρημένος  φωνή,  τής  πνευματικής  χάριτος  τΑς  Ακ-  radios  diffundebat.  Nam  etsi  gentilium  disciplinas  non 
τίνας  ήφίει.  Παιδείας  γάρ  ου  γεγευ μένος  Έλληνι-  dcguslarat,  multiplices  tamen  illorum  errores, et  hae- 
κής,  τούς  τε  πολυσχεδεί;  ,β  των  Ελλήνων  διήλεγξε  resum  omnium  fraudulentam  imbecillitatem  palefe- 
πλάνους,  κα\  πάσης  ··  αίρετικής  κακοτεχνίας  έγύ-  cit.  Idcmquc  quoniam  Harmonius,  Bardesanis  filius, 
μνωσε  τήν  Ασθένειαν.  Κα\  έπειδή  Άρμδνιος,  ό Βαρδη-  odas  quasdam  olinx  composuerat,  ct  modorum  suavi- 
σάνου,φδάς  τινας  συντεθείκει  πάλαι,  κα\  τή  του  μέ-  tali  admista  impietate  audientes  demulcebat,  rapie» 
λους  ήδονή  τήν  Ασέβειαν  κεράσας  κατεκήλει  τους  batque  ad  exitium, modorum  concentu  inde  assumpto. 
Ακούοντας,  κα\  πρδς  δλεθρον  ήγρευε,  τήν  Αρμονίαν  pietatem  indidit,  jucundissimumque  * simul  et  utile 
του  μέλους  έκείθεν  λαβών,  Ανέμιςε  τήν  ευσέβειαν,  f)  audientibus  medicamentum  exhibuit.  Qua»  carmina 
και  προσενήνοχε  τοίς  Ακούουσιν  ήδιστον  δμού  κα\  nunc  etiam  triumphantium  martyrum  festa  laetiora 
όνησιφόρον  φάρμακον.  Ταΰτα  κα\  νυν  τΑ  φσματα  . reddunt.  Didymus  autem,  a puero  sensu  oculorum 
φαιοροτέρας  των  νικηφόρων  μαρτύρων  τΑς  πανηγύ-  orbatus,  ot  poeticis  ac  rhetoricis  disciplinis  cxcul- 
ρεις  ποιεί.  Ό δέ  Δίδυμος,  παιδόθεν  τής  Απτικής  tus  est,  ct  arithmeticam,  geometriam,  aslrono- 
έστερημένος  αίσθήσεως,  κα\  ποιητικών  κα\  βητορικών  miam,  1009  Aristotelis  syllogismos,  et  Platonis 
μετέλαχε  παιδευμάτων,  Αριθμητικής  τε  κα\  γεωμε-  facundiam  aurium  adjumentis  didicit,  non  quasi 
τρίας,  κα\  Αστρονομίας  ,T,  κα\  τών  Άριστοτέλους  veritatem  ista  doceant,  sed  quod  arma  sint  verita- 

VARIiE  LECTIONES. 

M μονάξοντες  κ.  τ.  τδν  καιρδν  διέπρ.  habent  ceterae  editi.  *·  βιωτ.  Basii.  Gr.  v4tio.  11  Που- 
ροί. Idem  cum  Sleph.  **  Ζευγμάτιος.  Basii.  Gr.,  Epiphan.  VIII,  6.  Confirmat  Niceph.  Η.  E.  XI,  Ai. 
•’λειμώσι.  Idem  cum  Steph.  ,v  Εδέσση.  Basii.  Gr.  ··  πολυσχιδείς,  q.  d.  multifidos,  eleganter  rescnVnl 
Vnlesius.  *·πασαν.  Basii.  Gr.  IT  Αστρολογίας.  Valesius. 
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lis  contra  mendacium.  Sacrae  vero  Scripturae  non  A συλλογισμών,  κα\  τής  Π λ άτοκος  εδεπείας,  διά  ·ΰ»ν 
solum  litteras,  sed  etiam  sententias  perdidicit,  fn-  Ακοών  είσεδέςατο  τα  μαθήματα,  ούχ  ώς  άλήθειαν 
ler  cultores  igitur  vitae  religiosae,  virtutisque  fctu-  έκπαιίεύοντα,  άλλ'  ώς  όπλα  τής  Αλήθειας  κατά  τοΰ 
diosos,  illo  tempore  illustres  hi  fuere.  ψεύδους  γιγνόμενα.  Καί  μέντοι  κα\  τής  θείας  Γρα- 

φής μεμάΟηκεν  ού  μόνον  τά  γράμματα  ,β,  άλλά  κα\  τά  τούτων  νοήματα  *·.  Έν  μέν  ούν  άσκηταϊς,  καΛ 
*ής  άοετής  φροντ ισταϊς,  ουτοι  κατ’  Εκείνον  διέλαμπον  τδν  καιρόν. 


CAP.  XXVII.  [Β.  St.  V.  30.  Cii.  28.] 

Quinam  hoc  tempore  in  Asiana  et  Pontica  illustret 
fuerint  episcopi . 

Inter  episcopos  vero  emicuerunt  duo  Gregorii , 
Nazianzenus  et  Nyssenus,  quorum  hic  quidem  fra- 
ter, ille  vero  contubernalis  ct  adjutor  fuit  magni 
Basilii.  Hi  in  Cappadocia  veritatem  propugnantes 
fortissime  dimicabant  : et  cum  his  strenue  rem 
etiam  gerebat  Petrus,  iisdem  quidem  quibus  Rasi- 
lius et  Gregorius  parentibus  naius,  sed  externis, 
ut  illi,  disciplinis  non  instructus,  vitae  tamen  et  β 
ipse  claritate  conspicuus.  In  Pisidia  autem  Opti- 
mus, ct  Amphilochius  in  Lycaonia,  pro  avita  lide 
forti  animo  stantes  in  acie,  hostiles  impetus  repel- 
lebant. In  Occidente  vero  Daftasus  episcopus  Ro- 
mae, et  Ambrosius  Mediolanum  regens,  eos  ferie- 
bant, qui  remotis  e locis  tela  conjiciebant : et  cum 
illis  hi  etiam  qoii  ultimas  in  oras  fuerant  relegati, 
et  suos  per  litteras  confirmabant,  et  hostes  pes- 
eumdabant.  Excitavit  enim  omnium  Moderator  gu- 
bernatores pares  magnitudini  tempestatis , et  ho- 
stium 1010  violentiae  virtutem  ducum  opposuit, 
diiTicullalique temporum  commoda  remedia  dedit. 
Nec  vero  hac  solum  providentia  Ecclesias  beni- 
gnus Dominus  impertiit,  sed  alia  eliam  illas  cura- 
tione dignatus  est. 


* CAP.  XXVIII.  [B.  St.  V.  31.] 

De  litteris  a Valente  de  bello  scriptis  ad  magnum 
Valentinianum , et  de  pio  hujus  responso · 

Goihoruin  enim  gentem  ad  bellum  excitans, 
i'luin  qui  contra  pios  solos  bellare  noverat  ad 
Bosporum  pertraxit.  Tum  futilis  ille  imbecillitatem 
suam  agnoscens,  ad  fratrem  misit  qui  exercitum 
peterent.  Rescripsit  frater,  nefas  esse  opem  ei 
ferre,  qui  cum  Deo  bellum  gerat:  ejus  potius  te- 
meritatem jure  coercendam  videri.  Haec  infelicem 
illum  tristitia  compleverunt : a temeritate  tamen 
non  cessavit,  sed  in  oppugnanda  veritate  perstitit. 

CAP.  XXIX.  [B.  St.  V.  32.] 

De  Terentii  comitis  pietate. 

Redierat  ex  Armenia  erectis  victoriae  tropaeis  Te- 
rentius dux  praestantissimus,  et  pietate  insignis. 
Huic  optionem  Valens  cum  dedisset  petendi  quod 
vellet,  petiit  ipse  quod  pietatis  alumnum  decebat. 


ΚΕΦΛΛ.  Κ7Λ 

ΤΙνες  έν  zfi  Ασιανή  xul  Ποντική  *·  διέπρεπον 
έπίσκοποι  kaza  τούτον  xtr  καιρόν, 

Έν  έπισκόποις  δέ  Γρηγόριος  έχάτερος  6 τε  Να- 
ζιανζοΰ  κα\  ό Νύσσης,  ό μέν  άδελφδς,  ό δέ  σύσκη- 
νός  τε  κα\  συνεργός  τοΰ  μεγάλου  Βασιλείου  τυγχά- 
νων.  Ουτοι  μέν  ούν  έν  Καππαδοκία  τής  εύσεβείας 
ύπερμαχοΰντες  ήρίστευ ον  συνηρίστευε  οέ  αύτοΐς 
κα\  Πέτρος,  γεννήτορας  μέν  Βασιλείφ  κα\  Γρηγορίψ 
τους  αύτους  έσχηκώς  , τής  δε  θύραθεν  παιδείας  ού 
μετειλη/ώς  συν  έκείνοις,  τάς  δέ  τοΰ  βίου  μαρμαρυ- 
γας  άφιείς.  Έν  ΙΙισιδία  δέ  "Οπτιμος,  κα\  ΆμφιλΑ- 
χιοςέν  Λυκαονία,  [t 93]  γενναίως  ύπέρ  τής  προγο- 
νικής παρατ αττόμενοι  πίστεως,  τάς  έναντίας  άπ- 
εκρούοντο  προσβολάς.  Έν  δέ  γε  τή  έσπέρα,  Αάμα- 
σος  μέν  τής  'Ρώμης  ήγούμενος,  Αμβρόσιος  δέ  Με- 
διόλανον  ίΟύνειν  πεπιστευμένος , τους  πόβόωΟεν 
Ακοντίζοντας  έβαλλον  · κα\  μετά  τούτων,  οΐ  τάς 
έσχατιάς  οικεϊν  ήναγκασμένοι , γράμμασι  κα\  τούς 
οικείους  έστήριζον,  καί  τους  πολεμίους  κατέλυον. 
Άντιββόπους  γάρ  τώ  μεγέΟει  τοΰ  κλύδωνος  εδωκε 
κυβερνήτ ας  των  oaojv  ό ΙΙρύτανις,  και  τή  των  πολε- 
μίων 4t  σφοδρότητι  τήν  τών  στρατηγών  άντ  έταξε ν 
Αρετήν,  κα\  πρόσφορα  τή  τοΰ  καιρού  δυσκολία  τά 
άλεζίκακα  Ιδωκε  φάρμακα.  Ού  μόνον  δέ  ταύτης  τής 
προμήθειας  ταις  Έκκλησίαις  μετεδωκεν  ό φιλάν- 
θρωπος Κύριος,  άλλά  κα\  έτ^ρας  αύτάς  κηδεμονίας 
ήξίωσε. 

ΚΕΦΛΛ.  KU'. 

Περί  των  παρά  ΒάΑεντος  τω  μεγάΑφ  ΒαΛεντι- 
νιανφ  u περί  τον  ποΑέμον  γραζέντων,  καί  τώτ 
παρ'  έκεΐνου  πίστεως  άνζιγρα μέντων, 

Τδ  γάρ  τών  Γότθων  έθνος  παρακινήσας  είς  πόλε- 
μον, επί  τδν  Βόσπορον  εί'λκυσε  τδν  κατά  μόνων 
τών  ευσεβών  μεμαΟηκότα  στράτευε ιν.  Τότε  δή  τήν 
οίκείαν  Ασθένειαν  ό μάταιος  έγνωκώς,  άπέστειλ· 
πρδς  τδν  Αδελφόν  στρατιάν  έςαιτών.  Ό δέ  έπέστει- 
λεν  4β,  ώς  ούχ  όσιον  έπαμύνειν  άνδρέ  πολεμοΰντι 
θεώ,  δίκαιον  οέ  τήν  τούτου  καταπαύειν  Ορασύτητα. 
Ταΰτα  τδν  δείλαιον  εκείνον  μείζονος  Ανίας  ένέπλησεν· 
ού  μήν  έληξε  τής  Ορασύτητος,  άλλ’  έπεμενε  κατά 
τής  Αλήθειας  παραταττόμενος. 

ΚΕΦΛΛ.  ΚΘ\ 

Περί  της  Τερεί'τίου  χό/ιητος  ενσε€είας . 
Έπανήκε  μέν  γάρ  Από  τής  'Αρμενίας  Τερέντιος 
τρόπαια  στήσας*  ήν  δέ  στρατηγύς  αριστος  , και  εύ- 
σεβεια  κοσμούμενος.  Τούτω  δωρεάν  ό Βάλης  αίτή- 
σαι  προσέταξεν*  ό δέ  έπήγγειλεν  ήνπερ  εδε:  τδν  εύ- 


VARIiE  LECTIONES. 
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LmV.1  Gr'e^*toJd,! ^ϊί„«λΓνΓ,ωί  eXP“ngil  Chris,0P'>orsomiS.  Sic  ei  Christoph.  el  Scaliger.  Sed 
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σεβείφ  συντεθραμμένον.  'Ηχησε  γάρ  ού  χρυσδν,  ουδέ 
Αργυρον,  ού  χωρίον,  ού  δυναστείαν,  ούχ  οικίαν,  άλλ* 
έκκλησίαν  παρασχεθήναι  μίαν  τοίς  της  άποστολικής 
διδασκαλίας  προκινδυνεύουσιν.  Ό δέ  τήν  Ικετείαν 
δεξάμενος,  καί  γνούς  τά  έ γκείμενα,  χαλεπήνας  δι- 
έββηξε,  καί  οί  Αλλα  τινά  αίτήσαι  προσέταξεν.  Ό δέ 
της  Ικεσίας  συλλέξας  τά  ψήγματα*  < Έδεξάμην,  [194) 
Ιφη,  ώ βασιλεύ,  κα\  Ιχω  τδ  δώρον,  κα\  έτερον  ούχ 
αΐτήσω.  Σκοπού  γάρ  κριτής  δ των  δλων  κριτής.  > 

ΚΕΦΛΛ.  Λ'. 

Πβρϊ  της  Τραϊανού,  του  στρατηγού  4·,  χα£βη- 
σίας . 

Επειδή  δέ  τδν  Βόσπορον  διαβάς  είς  τήν  Θράκην 
Αφίκετο,  πρώτον  μέν  έν  Κωνσταντινουπόλει  πλεϊστον 
διίτριψε  χρόνον,  δειμαίνων 47  τδν  πόλεμον. 

Τραΐανδν  δέ  συν  τή  στρατιά  τδν  στρατηγδν  κατά 
των  βαρβάρων  άπέστειλεν.  Επειδή  δέ  ήττηθείς 
έπανήλΟεν  έ κείνος,  έλοιβορείτο  λίαν  Ούάλης  ",  μα- 
λαχίαν αύτφ  κα\  δειλίαν  έγκαλών.  Ό δέ  παββησίφ 
χρησάμενο;  άνδρ\  γενναίψ  πρεπούση·  ι Ούκ  έγώ, 
Ιφη,  ώ βασιλεύ,  ήττημαι·  άλλά  σύ  πρόη  49  τήν  νίκην, 
κατά  τού  θεού  παραταττόμενος,  κα\  τήν  έκείνου  βο- 
πήν  προξένων  τοίς  βαρβάροις.  Παρά  σού  γάρ  πολε- 
μούμενος,  έκείνοις  συντάττεταί'  τψ  δέ  θεψ  ή νίκη 
Ιπεται,  κα\  τοίς  ύπδ  τού  Θεού  στρατηγού μένοις 
προσγίνεται.  "Η  ούκ  οίσΟα,  Ιφη,  τίνας  των  έκκλη- 
σιών  έξελάσας,  τίσι  παραδ&δωκας  99  ταύτας!»  Ταύτα 
δέ  καΙΆρίνθεος,  και  Βίκτωρ,  στρατηγο\  91  γάρ  ήσαν 
κα\  αύτο\,  συνωμολόγησαν  99  ούτως  Ιχειν,  κα\  τψ 
βασιλεί  μή  χαλεπαίνειν  παρήνεσαν  τήν  έπ*  έλέγχοις  91 
Αλήθειαν  συνεζευγμένην. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΑ'. 

Πβρϊ  ΊσααχΙον  τού  έτ  ΚωνσταντινονπόΛει  μονά-. 

ζοντος , χαϊ  Βρετατίωτος  *ι  τού  Σχνθίον  ixt- 

σχόπου  χαφφησίας. 

ΦασΙ  δέ  χα\  Ίσαάχην,  σκηνήν  αύτόθι  μοναχικήν 
Ιχοντα,  έπειδή  εΐδεν  αύτδν  συνεξ ιόντα  τή  στρατιφ, 
βοή  χρησάμενον  φάναι*  < Ποϊ  βαδίζεις,  ώ βασιλεύ, 
κατά  θεού  στρατευσάμενος^  κα\  τούτον  ούκ  Ιχων 
έπίκουρον;  Αύτδς  γάρ  κατά  σού  τούς  βαρβάρους 
κεκίνηκεν,  έπειδή  κα\  σύ  κατ’  αυτούς  πολλάς  γλώτ- 
τας  είς  βλασφημίαν  99  έκίνησας,  κα\  τούς  έκείνον 
ύμνούντας  των  θείων  οίκων  έξήλασας.  Παύσαι  δή 
ουν  πολέμων,  κα\  παυσει  τδν  πόλεμον  άπόδος  ταίς 
ποίμναις  τούς  άρίστους  νομέας,  κα\  λήψη  τήν  νίκην 
Απονητί.  Εί  δέ  τούτων  μηδέν  δεδρακώ;  παρατά- 
ξαιο  ",  μαθήση  τή  πείρφ,  δπως  σκληρόν  τδ  πρδς 
κέντρα  λακτίζειν.  Ούτε  γάρ  έπανήξεις,  κα\  προσ- 


Peliit  enim,  non  aurum,  neque  argentum,  non 
agrum,  non  potestatem,  non  domum,  sed  eccle- 
siam unam  iis  concedi  qui  pro  doctrina  apostolica 
decertabant.  Valens  vero,  accepto  libello,  et  com- 
perto quid  contineret,  stomachatus  illum  dilacera- 
vit, jussitque  ut  alia  1011  postularet.  At  ille, 
collectis  libelli  fragmentis : « Accepi,  ait,  impera- 
tor, habeoque  abs  te  donum,  nec  aliud  petiturus 
sum.  Nam  quis  scopus  meus  fuerit,  judex  erit  qui 
judex  est  omnium.  > 

CAP.  XXX.  [V.  33.  Cii.  29.j 
De  libera  voce  Trajani,  magistri  militum . 

Postquam  autem  trajecto  Bosporo  in  Thraciam 
venit,  primum  quidem  Constanlinopoli  diutissime 
substitit,  bellum  reformidans. 

[B.  St.  33.]  Trajanum  interea  magistrum  mili- 
tum cum  exercitu  a cqntra  barbaros  misit.  Qui  ab 
eis  victus,  accepta  clade,  cum  rediisset,  gravibus 
conviciis  exceptus  est  a Valente,  ignaviam  illi  et 
timiditatem  exprobrante.  Ille  autem  libere,  ut  vi- 
rum fortem  decebat : < Non  ego  vicina  sum,  in- 
quit, 0 imperator,  sed  tu  victoriam  prodidisti,  qui 
adversus  Deuro  aciem  instruis,  et  ejus  auxilium 
barbaris  concilias.  Nam  abs  te  lacessitus  ad  illos 
iran&il : Deum  autem  sequitur  victoria,  el.illis  ce- 
dit qui  Deo  duce  militant.  An  nescis  quos  eccle- 
siis ejeceris,  et  quibus  illas  commiseris  ? 1 Haec  ita 
se  habere  affirmabant  etiam  ArintMeus  et  Victor, 
qui  et  ipsi  magistri  militum  erant,  orabanlque 
imperatorem , ne  conjunctis  cum  veritate  repre- 
hensionibus succenserel. 

1012  GAP.  XXXI.  [B.  St.  V.  34.  Ch.  30.] 

De  Isaacio  monacho  Comtantinopolitano , et  Brcta- 
nione  episcopo  Scythice . 

Ferunt  et  Isaacem,  qui  cellam  ibi  habebat  mo- 
naslicam,  cum  illum  videret  in  expeditionem  ab- 
euntem cum  exercitu , clara  voce  exclamasse  : 
« Quo  pergis,  imperator,  Deo  bellum  inferens, 
ejusque  carens  auxilio  ? Ipse  enim  barbaros  con- 
tra te  concitavit,  quia  tu  contra  illuni  multorum 
linguas  ad  blasphemiam  instigasti,  piosque  ipsum 
laudantes  ex  sacris  aedibus  deturbasti.  Proinde,  tu, 
bellare  desine,  et  ipse  bellum  compescet  : reddo 
gregibus  optimos  pastores,  et  victoriam  sine  labore 
consequeris.  Quod  si  bis  neglectis  ad  pugnain  pro- 
cesseris, re  ipsa  experiere  quod  durum  sil  contra 
stimulos  calcitrare.  Nam  nec  ipse  reverteris,  et 
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exercitum  insuper  amitlcs.  i Ad  haec  iratus  impe- 
rator : < Et  revertar,  inquit,  et  occidam  te,  poenas- 
que  exigam  falsae  praedictionis.  > Tum  ille  minas 
nihil  veritus : « Eneca,  clamans  ait,  si  deprehensum 
fuerit  in  verbis  meis  mendacium.  > 

|B.  St.  V.  55.]  Sed  et  Bretanio,  vir  omnium  vir- 
tutum insignibus  illustris,  toliusque  Scythiae  urbes 
pontificia  regens  potestate,  animum  divino  zelo  ac- 
cendit, et  dogmatum  corruptionem,  iniquasque  * 
sanctorum  vexationes  iu  Valente  redarguit,  cum  divi- 
nissimo Davide  clamans.  < Loquebar  de  testimoniis 
tuis  iu  conspectu  regum,  et  non  confundebar  b.  » 

1013  GAP.  XXXII.  [V.  56.  Ch.  51.] 

De  Valentis  expeditione  in  Gothos , et  quomodo  in 
ea  pcenas  luerit . 

At  Valens,  spretis  optimis  illis  consiliariis , in- 
structas copias  ad  conserendum  praelium  misit; 
ipse  in  quodam  vico  remanens  victoriam  exspe- 
ctabat. Sed  milites.  Barbarorum  impetum  non 
sustinentes,  terga  dedere,  et  ab  ineequentibus 
ca*si  sunt;  fugiebanlque  illi  celeritate  summa,  isti 
pro  viribus  persequebantur. 

[B.  St.  56.]  Et  cum  pervenissent  Barbari  ad  vi- 
cum illum,  in  quo  Valens  audita  clade  latere  co- 
natus est,  igne  admoto  pietatis  hostem  una  cum 
vico  incenderunt.  Ita  ille  etiam  in  hac  vita  scele- 
rum suorum  poenas  dedit. 

CAP.  XXXIII.  [V.  57.  Ch.  52.] 

Vudenam  Gothi  Arianam  hwresim  contraxerint . 

Opera;  pretium  autem  facturum  me  arbitror,  si 
ignorantes  doceam,  quo  pacto  Ariame  pestis  con- 
tagio ad  Barbaros  pervenerit. 

[B.  St.  57.]  Quo  tempore,  Istro  transmisso, 
pacis  foedera  cum  Valente  sanxerunt,  Etidoxius 
ille  infamis,  qui  praesens  aderat,  imperatori  sug- 
gessit, ut  communionem  suam  eis  persuaderet. 
Oliin  enim,  ex  quo  divinae  cognitionis  radios  sus- 
ceperant, apostolicis  dogmatibus  alebantur.  Fir- 
miorem quippe  ex  communione  sententiae  pacem 
aiebat  futuram.  Laudato  hoc  consilio,  Valens  con- 
sensionem dogmatum  Gothorum  1014  ducibns 
proposuit.  At  illi  adduci  se  posse  negabant,  ut 
paternam  doctrinam  desererent.  Illorum  eo  tem- 
pore Ulphilas  episcopus  erat,  cui  plurimum 
tribuebant,  ejusque  verba  pro  fixis  legibus  habe- 
bant. Hunc  verbis  delinilum,  pecuniaque  eblan- 
ditum Eudoxius  adduxit,  ut  Barbaris  amplecten- 
dam * imperatoris  communionem  persuaderet. 
1’ersuasil  autem,  cum  diceret  ex  ambitione  ortam 

b Psal.  cxvni,  46. 


απολέσεις  τήν  στρατιάν.  > Όργισθε\ς  δέ  δ βασιλεύς* 
i Κα\  έπανήξω,  έφη,  χλ\  χαταχτενώ  σε,  καί  της 
ψευδούς  [195]  προαγορεύσεως  είσπράξομαι  δι'κας.  > 
Ό δέ  ήκιστα  δείσας  τήν  Απειλήν,  έφη  βοών  «ΚτεΤ- 
νον,  el  φωραθειη  των  λόγων  τδ  ψευδός,  ι 

Κα\  Βρετανιών  5Τ,  παντοδαπή  μέν  λαμπρυνόμενος 
Αρετή,  πάσης  δέ  τής  Σχυθίας  τάς  πόλεις  άρχιερατι- 
χώς  ΙΟύνειν  πεπιστευμένος,  έπύρσευσέ  τε  τφ  ζήλιο 
τδ  φρόνημα,  χα\  τήν  των  δογμάτων  διαφθοράν,  χα\ 
τάς  κατά  των  άγιων  παρανομίας  τού  Βάλεντος  ήλεγ- 
ξε,  κα\  μετά  τού  Οειοτάτου  Δαβ\δ  έβόα*  c Έλάλουν 
έν  τοΐς  μαρτυρίοις  σου  έναντίον  βασιλέων,  χα\  ούκ 
ήσχυνόμην.  » 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΒ\ 

( Περί  τής  κατά  Γότθων  ΒάΛεντος  στρατείας,  χαΐ 
* δχως  έτισε  τής  άσεβείας  δίκας . 

Ό δέ  των  συμβούλων  έχείνων  των  άριστων 
χαταφρονήσας,  τήν  μέν  στρατιάν  είς  τήν  παράταξιν 
προδπεμψεν  · αύτδς  δέ  έν  τινι  κώμη  χαΟή μένος  τήν 
νίκην  προσέμενεν.  01  δέ  στρατιώται  των  βαρβάρων 
ούκ  ένεγκόντες  τήν  βύμην,  έτράποντο,  κα\  κατεχτεί- 
νοντο  διωκόμενοι  * οί  μέν  ··  φεύγοντες  κατά  τάχος, 
οΐ  δέ  κατακράτος  διώκοντες. 

Καταλαβόντες  δέ  τήν  κώμην  έκείνην  οΐ  βάρβαροι, 
ένθα  ό Βάλης  τήν  ήτταν  μεμαθηκώς  έπειράΟη  λα- 
θείν,  πυρ  έμβαλόντες  ένέπρησαν  συν  τή  κώμη  καί 
τδν  τής  εύσεβείας  άντίπαλον.  Ούτω  μέν  ουν  ··  έκει- 
νος  κάν  τφ  παρόντι  βίψ  ποινήν  έτισεν  ών·1  έπλημ- 
μέλη σε ν. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΓ. 

Πόθεν  ο\  Γότθοι  τής  Άρειανιχής  μετέΛαχοτ 
χΛάνης. 

Έγώ  δέ  προύργον  ce  νομίζω  διδάξαι  τούς  άγνοοΰν- 
τας,  όπως  οΐ  βάρβαροι  τήν  Άρειανικήν  είσεδέξαντο 
νόσον. 

"Οτε  τδν  Ιατρόν  διαβάντες  πρδς  τδν  Βάλεντα  τήν 
εΙρήνην  έσπείσαντο  , τηνικαύτα  παρών  Εύδόςιος  ό 
δυσώνυμος,  ύπέθετο  τφ  βασιλει  πείσαι  αύτψ  κοινω- 
νησαι  τούς  Γότθους.  Πάλαι  γάρ  τάς  τής  θεογνωσίας 
άκτΤνας  δεξάμενοι  τοϊς  άποστολικοίς  ένετρέφοντο 
δόγμασι.  < Βεβαιοτέραν  γάρ  , έφη  , τδ  κοινδν  τού 
φρονήματος  τήν  εΙρήνην  έργάσετσι.  » Ταυ  την  έπαι- 
νέσας  τήν  γνώμην  [196]  δ Βάλης  προδτεινε  τοις 
εκείνων  ήγεμόσι  των  δογμάτων  τήν  συμφωνίαν.  01 
δέ  ούκ  άνέξεσθαι  έλεγον  τήν  πατρψαν  καταλείψειν*’ 
διδασκαλίαν.  Κατ’  έ κείνον  δέ  τδν  χρόνον  Ούλφίλας 
αύτών  έπίσκοπος  ήν,  φ μάλα  έπείθοντο,  κα\  τους 
έκείνου  λόγους  Ακινήτους  ύπελάμβανον  νόμους.  Τού- 
τον κα\  λόγοις  κατακηλήσας  Εύδόξιος,  κα\  χρήμασι 
δελεάσας  πείσαι  πάρε  σκεύασε  τούς  βαρβάρους  τήν 
βασιλέως  κοινωνίαν  άσπάσασθαι.  Έπεισε  δέ,  φή- 
σας  έκ  φιλοτιμίας  γεγενήσθαι  τήν  έριν,  δογμάτων 


VARIAS  LECTIONES. 

,7  Βετρανίων  Christopli.,  Scniig.,  Casatibon.  Μ lia  Chrisloph.  et  Scaligcr  cum  Valesii  editione. 
"Αριστα  habent  Bisil.  Cr.  et  Stepli.  *·  xa\  ol  μέν  έφυγον — έδίωκον.  Basii.  Gr.  et  Stcph.  ··  οδν  abest  a 
Basii.  Gr.  e»  Sleph.  61  ύπέρ  ών.  Cadene  odd.  omnes.  et  προύργου.  Basii.  Gr.  ·*  Christophorsonus, 
Gr.  ct  Sleph.  habent  καταλήψειν. 
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6έ  μηδεμίαν  είναι  διαφοράν.  Οδ  δή.  Ενεκα,  μέχρι  κα\  A esse  contentionem,  dogmatum  vero  nullam  esso 


τήμερον  ot  Γότθοι  μείζονα  μΕν  τδν  Πατέρα  λέγουσι 
του  Υίοΰ,  χτίσμα  δέ  τδν  ΥΙδν  βίπείν  ούχ  άνέχονται, 
χαίτοι  χοινωνοΰντες  τοΓς  λέγουσιν.  Άλλ*  δμως  ού 
παντάπασι  την  πατρφαν  διδασκαλίαν  κατέλιπον  * χα\ 
γάρ  Ούλφίλας  Εύδοξίψ  χα\  Βάλεντι  χοινωνήσαι  πει- 
θων  αύτούς,  ούχ  είναι  δογμάτων  Ιφη  διαφοράν,  άλλά 
ματαίαν  Εριν  έργάσασθαι  τήν  διάστασιν. 


discrepantiam.  Itaque  liodie  quoque  Golbi  majorem 
quidem  Filio  Patrem  esse  dicunt,  sed  creaturam  , 
dicere  Filium  abnuunt,  tametsi  cum  iis  qui  dicunt 
communicent.  Attamen  a paterna  doctrina  prorsus 
non  desciverunt,  cum  Ulphilas  persuadens  ipsis 
ut  cum  Eudoxioet  Valente  communicarent,  nullam 
dogmatum  discrepantiam  esse  dixerit,  sed  ex 
Inani  tantum  contentione  ortum  dissidium. 


ΛΟΓΟΣ  ΠΕΜΠΤΟΣ. 
LIBER  QUINTUS. 


[197-199]  ΚΕΦΑΛ.  A.  B CAPUT  PIUMUM. 


Περί  τής  Γρατιανον  τον  βασιΛέως  ενσεδείας. 

"Οπως  μέν  έιΛ  πλειστον  φέρει  τούς  κατ'  αύτού 
λυττώντας  ό Δεσπότης  θεδς  , χα\  δπως  κολάζει  τούς 
ούχ  είς  δέον  τή  μαχροθυμίφ  χρω μένους,  τοιαΰτα  χα\ 
δεδραχώς  χα\  πεπονθώς  ό Πάλης  έδίδαξεν  ακριβώς. 
Οΐον  γάρ  τισι  σταθμοίς  χα\  ζυγοις,  οΐκτψ  και  δι- 
καιοσύνη χρώμενος  ό φιλάνθρωπος,  δταν  Γδη  τινά  τω 
μεγέΟει  των  πλημμελήματος  ύπερβάλλοντα  τής 
φιλανθρωπίας  τά  μέτρα,  τή  δικαίςι  τιμωρίφ  κωλύει 
τήν  έπ\  τά  πρόσω  φοράν.  Γρατιανός  δέ  ·\  ό Βαλεν- 
τινιανοΟ  μέν  υίδς,  Βάλεντος  δέ  άδελφιδους,  πάσαν 
τήν  Τωμαίων  ηγεμονίαν  παρέλαβε.  Πάλαι  μέν  γάρ 
τής  Ευρώπης  παρειλήφει  τά  σκήπτρα  μετά  τήν  του 
πατρδς  τελευτήν*  χα\  έκείνου  δέ  γε Μ περιόντος, 
έχοινώνει  τής  βασιλείας.  Προσέλαβεν  ούν  κα\  τήν 
Ασίαν,  κα\  τά  λειπόμενα  τής  Λιβύης,  άπαιδος  άν- 
αιρεθέντος  του  Βάλεντος. 

ΚΕΦΑΛ.  Β*. 

Περί  τής  έχανόδου  των  έχισχόχων. 

Ευθύς  μέντοι  τήν  εύσέβειαν  ήν  εΤχεν  έχδηλοτέραν 
κατέστησε,  κα\  τής  βασιλείας  τάς  άπαρχάς  τψ  Βα- 
σιλεϊ6.·  των  δλων  προσήνεγχε.  Νόμον  γάρ  Εγραψε, 
καί  τούς  έληλαμένους  ποιμένας  έπανελθειν  κελεύων, 
κα\  τοις  σφετέροις  άποδοΟήναι  ποιμνίοις,  κα\  τούς 
θείους  οΓκους  παραόοθήναι 07  τοΓς  τήν  Δαμάσου  κοι- 
νωνίαν προαιρουμένοις.  Δάμασος  δέ  οδτος  'Ρώμης 
Επίσκοπος  ήν,  χαι  άξιεπαίνψ  βιω  κοσμούμενος,  κα\ 
πάντα  λέγειν  χαΐ  πράττειν  υπέρ  των  άποστολικών 
δογμάτων  αίρούμενος*  μετά  Λ ιβέριον  δέ  *Η  τής  Εκ- 
κλησίας παρειλήφει  τήν  κηδεμονίαν.  Συνεξέπεμψε  δέ 
τψ  νόμψ  κα\  Σάπωρα  τδν  στρατηγδν,  όνομαστότατον 
τηνικάδε  δντα.  Κα\  τής  μέν  Άρει  ου  [200]  βλασφη- 
μίας τούς  χήρυχας,  οΓόν  τινας  Θήρας,  των  ιερών 
σηκών  Εςελάσαι,  τούς  δΕ  άρίστους®·  ποιμένας  τοις 
Οείοις  ποιμνίοις  τούτων  άποδοΟήναι  προσέταξε. 


De  Gratiani  imperatoris  pietate . 

Quemadmodum  Dominus  Deus  et  contra,  ipsum 
insanientes  diutissime  ferat,  et  eos  puniat  qui 
ejus  patientia  non  recte  utuntur,  quae  Valens 
eatenus  egit,  et  quae  passus  est,  certo  fuere  docu- 
mento. Misericordia  enim  et  justitia,  lanquam 
stateris  quibusdam  et  trutinis  utens  hominum  ama- 
tor, ubi  aliquem  viderit  magnitudine  scelerum 
.mensuram  benignitatis  excedere,  justa  animadver- 
sione coercet,  1015  ne  ad  graviora  prolabatur. 
Gratianus  igitur,  Valentiniano  Valentis  fratre  na- 
tus, universo  deinceps  Romano  imperio  potitus 
est.  Jam  enim  antea  Europa:  sceptra  post  patris 
obitum  susceperat , ilioque  etiam  vivente  imperii 
consors  fuerat.  Valente  autem  sine  liberis  exstin- 
cto, Asiam  quoque,  et  reliquas  Libyae  paries 
obtinuit. 

CAP.  II. 

De  reditu  episcoporum . 

Is  vero  insitam  sibi  pietatem  manifestiorem 
mox  fecit,  regnique  sui  primitias  omnium  Regi 
obtulit,  lege  lata,  qua  jubebat , tum  ejectos  in 
exsilium  pastores  redire,  gregibusque  suis  restitui, 
tum  * sacras  sedes  iis  tradi , qui  Damasi  commu- 
nionem amplecterentur.  Damasus  hic  Romanus 
erat  episcopus,  et  laudabili  vita  conspicuus,  et 
omnia  pro  apostolicis  dogmatibus  dicere  ac  facere 
paratus,  qui  Liberio  in  Ecclesia:  adminislratione 
successerat.  Una  cum  lege  Saporem  etiam  misit 
magistrum  militum , qui  tunc  celeberrimus  erat, 
pr.Tcepitquc  Arianae  blaspliemiae  praecones,  lan- 
quam agrestes  feras,  sacris  sepiis  expelli,  opti- 
mos vero  pastores  divinis  eorum  gregibus  restitui. 


VARLE  LECTIONES. 


μέν.  Basii.  Gr.  ··  γε  abest  ab  eodem.  M παμβασιλεΤ  τ.  όλ.  Basii.  Gr.  et  Steph. ; i ! em  que  Niceph.  II.  E. 
XIL  3.  67  άποδοΟήναι.  Steph.  2.  68  Sic  et  in  Pini  Saviliique  libris.  Sed  δέ  abest  a Basii.  Gr.  ci  Steph. 
69  Sequitur  Sirmondus  Steph.  2,  aut  Chrislophorsonum  fere  consentientem  cum  Steph.  i,  n\«v  *ν&^λ\\\«. 
habeat  τούτους.  Mihi  quidem  verior  videtur  lectio  cod.  Basii.  Gr.  quam  vel  a \alesio  in  lexUuct 
video  : τοις  δέ  άρίστοις  ποιμέσι  κα\  τοίς  Οείοις  ποιμνίοις  τούτους  άποδοΰναι  προσέταξε. 
lectionem  Epiphanias  Η iit.  trip.  IX,  2. 
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1016  lch·  3-J  Quod  cum  aPud  a,ias  A Ka'  'v  ixi3Tti’  ti-v  Mvei  τοδτί  γε  άίηρίτως’» 

gentes  singulas  sine  controversia  factum  esset,  έγένετο,έν  Άντιοχεί?  ft  τής  Έώας  ήγουμίντ|  Ιρις 
Antiochiae  primaria  urbe  Orientis  contentio  exorta  άνήφθη”  totdis. 
est  ejusmodi. 

CAP.  III.  [B.  St.  V.  3.1  ΚΕΦΑΛ.  Γ. 

De  Paulini  contentione , et  Apollinarii  Laodicentit  Πε/Λ  τής  ΠανΛίνου  αιΛονειχΙας . χαϊ  τής  Άχο- 
novatione  ei  de  Meletii  virtute  ac  pietate.  Mvaplov  τον  Ααοδιχέως  καινοτομίας , xal  χερί 

της  Μελετίου  φιλοσοφίας  καί  φιλοΟεΐας . 

Duas  In  partes,  ut  ante  diximus,  divisi  erant  Διχή  μδν,  ώς  κα\  πρόσθεν  εΐρήκαμεν,  οί  των  άπο- 
aposlolicorum  dogmatum  propugnatores : quorum  σχολικών  ύπεραγωνιζόμενοι  δογμάτων  διήρηντο·  κα\ 

alii  staiim  post  structas  magno  Eustatbio  insidias,  ol  μδν  ευθύς  μετά  την  κατ'  Ευσταθίου  του  μεγάλου 

Arinnicam  impietatem  detestati  f seorsimque  con-  τυρευθεΓσαν  Επιβουλήν,  τήν  Άρειανικήν  βδελυξάμε- 

venlus  agentes,  praesulem  habuere  Paulinum  : alii  νοι  βδελυρίαν,  κα\  κατά  σφά;  αυτούς  άθροιζόμενοε, 

post  Euzoii  ordinationem  cum  eximio  Melelio  ab  Παυλΐνον  ειχον  ήγούμενον  * ot  δδ  μετά  τήν  Εύζωΐου 

impiis  segregati , atque  illa  quae  memoravimus  χειροτονίαν  συν  Μελετίψ  τώ  πάνυ  των  δυσσε βουντών 

discrimina  perpessi , sapienlissima  Meletii  disci-  β άποκριθέντες,  κα\  τους  κινδύνους  Εκείνους  ούς  διεξ- 
plina  regebantur.  Praeter  hos  tertiae  classis  ducem  . ήλθομεν  ύπομείναντες  , ύπδ  τής  Μελετίου  σοφωτά- 
se  praebuit  Apoliinarius  Laudicenus,  qui,  assumpta  της  διδασκαλίας  10 ύνοντο.  Πρδς  δέ  τούτοις  Άπολι- 

persona  pietatis,  cum  apostolica  dogmata  tueri  νάριος  6 Λαοδικεύς  Ετέρας79  συμμορίας  Εαυτδν  άπ- 

visus  esset*  postmodum  manifestus  hostis  appa-  έφηνεν  άρχηγόν  δς  τδ  τής  εύσεβείας  περιθίμενος 

ruit.  De  divina  siquidem  natura  perverse  ralioci-  προσωπείου,  κα\  των  άποστολικών  δογμάτων  δόξας 

natus  est,  quosdam  in  ea  dignitatum  gradus  con-  ύπερασπίζειν78  μικρδν  ύστερον  προφανής  ώφΟη  πο- 

stiluens  : et  incarnationis  mysterium  Imperfectum  λέμιος.  Κα\  γάρ  περ\  τής  θείας  (ρύσεως  κιβδήλοις 

fingere  ausus  est , animamque  rationalem , cui  έχρήσατο  λόγοις,  βαθμούς  τινας  αξιωμάτων  γεννή- 

eorporis  tradita  est  moderatio,  indultae  salutis  σας*κα\τδτης  οικονομίας  μυστήριον  άτελδς  άπο- 

'exsortem  fuisse  affirmavit.  Cum  hanc  enim,  ut  ipse  φήναι  τετόλμηκε,  και  τήν  λογικήν  ψυχήν,  τήν  Ιθύ- 

ait,  Deus  Verbum  non  assumpserit,  neque  medici-  νειν  τδ  σώμα  πεπιστευμένην,  έστερήσθαι  τής  γεγε- 

nam  illi  praebuit,  neque  honorem  impertiit  :sed  cor-  νημένης  Ιφησε  σωτηρίας.  Ούκ  ε Ιλη  φως  γάρ  ταύτην 

pus  quidem  terrenum  ab  invisibilibus  potestatibus  κατά  τδν  Εκείνου  λόγον  δ θεδς  Λόγος,  ούτε  Εατρείας 

1017  adoratur,  aiiima  vero , ad  imaginem  Dei  ήξίωσεν,  ούτε  τιμής  μετέδωκεν  * άλλά  τδ  μέν  σώμα 

condita,  infra  mansit  peccati  dedecore  circumfusa.  ® τδ  γήΐνον  ύπδ  τών  άοράτων  προσκυνεΐται  δυνάμεων  · 

• Multa  insuper  alia  falso  et  caeco  mentis  errore  ή δδ  ψυχή  ή κατ’  εΕκόνα  θείαν  γεγενημένη  κάτω  με- 

congessit.  Nam  interdum  ipse  quoque  carnem  ex  μένηκε,  τήν  τής  άμαρτίας  άτι  μίαν  περικείμενη, 

sancta  Virgine  sumptam  esse  confitebatur  : inter-  Πολλά  δδ 74  πρδς  τούτοις  καί  Ετερα  είπεν  Εσφαλμένη 

dum  hanc  simul  cum  Deo  Verbo  e coelo  descen-  κα\  τυφλωττούση  διανοίφ.  Ποτδ  μδνγάρ  συνωμολόγει 

disse  ait  : interdum  ipsum  carnem  esse  factum,  κα\  αύτδς  Εκ  της  Αγίας  Παρθένου  προσειλήφΰαι  τήν 

sed  a nobis  nihil  accepisse.  Sed  et  alias  fabulas  σάρκα,  ποτδ  δδ  ούρανόθεν  ταύτην  τψ  θεφ  Λόγω78 

nugasque  divinis  promissionibus  adjunxit,  quas  συγκατεληλυθέναι  φησίν*  άλλοτε  δδΤ·  αύτδν  γεγενη- 

in  praesentia  recensere  supervacaneum  putavi,  σθαι  σάρκα,  ούδδν  Εξ  ήμών  είληφότα.  Κα\  Ετέρους 

'Talia  ille  cum  doceret,  non  suos  dunlaxat  conta-  δδ  μύθους  κα\  λήρους  ταΓς  Οείαις  Επαγγελέαις  συν- 

minavit,  sed  quosdam  etiam  ex  noetris  eadem  έξευξεν,  ούς  κα\  λέγειν  περιττδν  Επ\  τού  παρόντος 

labe  infecit.  Postea  enim,  suam  ipsi  cernentes  νενόμικα.  Εκείνος  μδν  ούν  τοιαύτα  λέγων,  ού  μόνον 

tenuitatem,  etEcelesiae  splendorem  considerantes,  τούς  οίκε  ίου  ς τής  βλάβης 77  {201 J Ενέπλησεν,  άλλά  καί 
conjuncti  quidem  sunt  omnes,  paucis  exceptis,  et  τισι  τών  ήμετέρων  ταύτης7*  μετέδωκε.Χρόνψ  γάρ7· 
communionem  ecclesiasticam  acceperunt,  morbum  |>  ύστερον,  τήν  τε  σφετέραν  δρώντες  ευτέλειαν,  κα\ 
tamen,  quo  antea  laborabant,  non  exuerunt,  sed  τήν  τής  Εκκλησίας  θεώμενοι  περιφάνειαν.  συνήφθη- 
hoc  ipso  mullos  qui  sani  oliro  fuerant  corruperunt,  σαν  μδν  πλήν  όλίγων  άπαντες,  καί  τής  Εκκλησιαστι- 
Εχ  hac  radice  in  Ecclesiis  natum  est,  quod  una  κής  κοινωνίας  μετέλαχον  · τήν  δδ  προτέραν  ούκ  άπ- 

carnis  et  divinitatis  natura  dicitur,  quodque  divi-  έθεντο  νόσον,  άλλά  κα\  πολλούς  τών  πάλαι  Εββωμένων 

«litati  Unigeniti  passio  ascribitur,  et  alia  id  genus,  ταύτης  Ενέπλησαν.  Έκτήσδετής  βίζης  ΕνταΤςΈκχλη- 

de  quibus  populorum  sacerdotumque  certamina  σίαις  Εβλάστησεν  ή μία  τής  σαρκδς  κα\  τής  Οεότητος 

exstiterunt.  Verum  haec  quidem  postea  contigere,  φύσις,  κα\  τδτή  Οεότητι  τού  Μονογενούς προσάπτειντδ 

Tunc  vero  Antiochiam  ingresso  Sapore  magistro  πάθος,  κα\  τάλλα,  δσα τοΤς  88  λαοίς  κα\  τοίς  Εερευσι  τήν 

VARLE  LECTfONES. 

re  Sic  cl  Christophors.  cum  Steph.  2.  Sed  Basii.  Gr.  etSlepb.  I άδιορίστως.  71  Εγένετο.  Basii.  Gr.t  Sav. 
et  Pini.  Hic  etiam  addit  περ\τοΰδε.  7t  νυν  addunt  Basii.  Gr.  et  Steph.  71  δόξας  ύπερασπ.  δογμάτων.  Basii. 
Gr.^  74  Ιίολλ.  δδ  και  Ετ.  πρδς  τούτ.  είπ.  Bas.  Graec.  et  Steph.  Sed  Pini  liber  habet : Πολλ.  δδ  πρ.  τούτ.  κ.  Ιτερ. 
ένεώνμωσεν.  78  Λόγω  excidit  e Steph.  78  δδ  abest  a Pini  codice.  77  λύμης.  Bas.  Gr;ec.  et  Steph  ilem- 
que  Nicepli.  Η.  E.  XII,  4.  78  τής  λώβης.  lidcrn.  Τ·  δέ.  Pini  liber.  ·βδσα  τε  τοις  άλλοις.  λ.  Bas*  Graec. 
el  Steph.  νΟσα  τοί;  τε  λαοϊς  codex  Jo.  Pini. 
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διαμάχην  γεγέννηχεν.’Αλλάταύτα  μέν  ύστερον  γεγένη-  Λ 
-eat.  Τότε  δέ,  άφικομένου  Σάπωρος  του  στρατηγού,  χα\ 
τδν  βασιλικόν  ύποδείξαντος  νόμον,  ίσχυρίζετο  μέν  ό 
Παυλίνος  αύτός  είναι  τής  Δαμάσου  μερίδος*  Ισχυρίζετο 
δέ  κα\  Άπολινάριος  κατακρύπτων  τήν  νόσον.  Ό δέ 
θείος  Μελέτιος  ήσυχή  καθήστο,  τής  έχείνων  άνεχό μέ- 
νος ίριδος.Φλαβιανός  δέ  ό σοφώτατος,  τψ  των  πρεσβυ- 
τέρων έγκατειλεγμένος  ϊτι  χορφ , πρώτον  μέν  πρδς 
τδν  Παυλίνον  έφη,  του  στρατηγού  έπαίοντος*  ι Εί  τήν 
Δαμάσου,  & φιλότης , κοινωνίαν  άσπάζη  . έπίδειξον 
ήμίν  σαφώς  τήν  των  δογμάτων  συγγένειαν  ·*.  Εκεί- 
νος γάρ  μίαν  τής  Τριάδος  ούσίαν  όμολογών,  τάς 
τρείς  ύποστάσεις  διαββήδην  κηρύττει*  συ  δέ  άντι- 
χρυς  τών  ύποστάσεων  άναιρείς  τήν  τριάδα.  ΔεΖξον 
δή  ουν  τών  δογμάτων  τήν  συμφωνίαν,  κα\  λάβε  τάς 
έχκλησίας  χατά  τδν  νόμον.  » Ούτως  έκείνον  τοίς 
έλέγχοις  έπιστομίσσς,  πρδς  τδν  Άπολινάριον  Ιφη  · 

« θαυμάζω  σε,  ώ φίλος  **,  ούτως  άνέδην  κατά  Μ τής 
άληθείας  μαχόμενον,  χα\  ταυτα  σαφώς  έπιστάμενον 
ώς  ό θαυμάσιος  Δάμασος  τελείαν  ύπδ  του  θεού  Λόγου 
τήν  ήμετέραν  φύσιν  άνειλήφθαί  φησιν  · συ  δέ  του- 
ναντίον λέγων  διατελείς.  Τδν  γάρ  νουν  τδν  ήμέτερον 
τής  σωτηρίας  Αποστερείς.  £1  δέ  ψευδή  φαμεν  ταΰτά 
σου  κατηγορούντες,  νυν  γοΰν  τήν  ύπδ  σου  τεχθείσαν 
άρνήθητι  καινοτομίαν,  κα\  τήν  Δαμάσου  στέρξον 
διδασκαλίαν,  κα\  τούς  θείους  λάβε  σηκούς.  > Ό μέν 
ουν  σοφώτατος  Φλαβιανδς  τοίς  άληθέσι  λόγοις  τήν 
έχείνων  χατέπαυσε  πα^όησίαν.  Μελέτιος  δέ,  ό πάν- 


militum,  el  imperatoris  legem  proferente,  affirma- 
bat Paulinus  se  Damasi  partium  esse  : idemque 
ipsum  affirmabat  morbum  suum  celans  apolllna- 
rius.  At  divinus  Meletius,  1018  illorum  sper- 
nens contentionem , intra  quietem  se  continebat. 
Flavianus  vero  ille  sapientissimus,  qui  in  presby- 
terorum adhuc  numero  censebatur,  primo  quidem 
ad  Paulinutn  magistro  audiente  sic  est  locutus : i 
* Si  Damasi  communionem  amplecteris,  o amice, 
tuae  nobis  et  illius  doctrinae  cognationem  aperte 
demonstra.  Ille  enim  unam  Trinitatis  confileus 
essentiam,  tres  hypostases  manifeste  praedicat ; tu 
vero  contra  hypostasium  tollis  trinitatem.  Quare 
dogmatum  ostende  concordiam,  et  ecclesias  se- 
cundum legem  capesse.  > Deinde  eum  os  illi  hac 
refutatione  obturasset,  ad  Apollinarium  conversus : 
«Demiror  te,  inquit , o amice , tam  impudenter 
repugnare  veritati,  idque  cum  exploratum  habeas, 
Dama  sum,  perfectam  a Deo  Verbo  assumptam  esse 
naturam  nostram,  profiteri ; tu  vero  contraria 
docere  non  desinis.  Mentem  quippe  nostram  * sa- 
lutis exsortem  facis.  Quod  si  haec  accusatio  nostra 
falsa  est,  vel  nunc  saltem  probatam  abs  te  novi- 
tatem ejura,  et  Damasi  doctrinam  amplectere, 
tum  divinas  aedes  obtine.  > Sic  igitur  sapienlissi- 
mus  Flavianus  verissimis  rationibus  illorum  com- 
pressit audaciam;  Meletius  vero,  mortalium  om- 
nium mitissimus,  amanter  et  benigne  compellans 


των  ανθρώπων  πραότατος,  φιλοφρόνως  άμα  κα\ 
ήπίως  έφη  πρδς  τδν  Παυλίνον  ι Επειδή  κα\  έμο\ 
τώνδε  τών  προβάτων  τήν  έπιμέλειαν  δ τών  προβάτων 
ένεχείρισε  Κύριο;  , κα\  συ  τών  [202]  άλλων  άναδέ- 
δεξαι  τήν  φροντίδα,  κοινωνεϊ  δέ  άλλήλοις  τής  εύσε- 
βείας  τά  θρέμματα,  συνάψωμεν,  ώ φιλότης,  τά 
ποίμνια,  κα\  τήν  περί  της  ήγεμονίας  χαταλύσωμεν 
διαμάχην*  κοινή  δέ  τά  πρόβατα  νέμοντες,  κοινήν 
αύτοίς  προσενέγκωμεν  θεραπείαν.  Ei  δέ  ό μέσος 
θώκος  τήν  Ιριν  γεννί,  έγώ  κα\  ταύτην  έξελάσαι 
πειράσομαι.  Έν  γάρ  τούτφ  τδ  θειον  προτεθεικώς 
Εύαγγέλιον,  έκα τέρωθεν  ή μάς  χαθήσθαι  παρεγγυώ  · 
κα\  ε!  μέν  πρώτος  έγώ  δεξαίμην  τού  βίου  τδ  πέρας, 
Ρ^νος  ώ φίλος  , τήν  τής  ποίμνης  ήγεμονίαν. 

ΕΙ  δέ  συ  πρότερος  τούτο  πάθοις,  έγώ  πάλιν  είς  δύ- 
ναμιν  τών  προβάτων  έπιμελήσομαι.  ι Ταΰτα  ήπίως 
μέν  άμα  καί  φιλοφρόνως  ό θείος  είπε  Μελέτιος  * 6 δέ 
Παυλίνος  ούκ  έστερξεν.  Ό δέ  στρατηγός,  κριτής 
τών  είρημένων  γενόμενος , τφ  μεγάλψ  Μελετίψ  τάς 
άποχριθέντων  προβάτων  ήγούμενος. 


Paulinum  : «Quoniam,  inquit,  et  mihi  ovium 
t istarum  curam  Dominus  commisit,  et  tu  alias  oves 
* curandas  suscepisti,  ovesque  inter  se  religionis 
communione  consentiunt,  greges  nostros , amice, 
conjungamus , et  conteutionem  de  praefectura 
dirimamus , 1019  ovesque  in  commune  pascen- 
tes, communem  illis  curam  impendamus.  Quod  si 
de  media  sede  est  controversia,  ego  hanc  etiam 
conabor  removere.  Ponatur  enim  in  ea , quaeso , 
sacrum  Evangelium,  et  ex  ulraque  parte  nos  se- 
deamus : et  si  quidem  prior  ego  e vita  excessero, 
tu  solus,  amice,  gregem  reges  : sin  autem  tibi 
prius  id  contigerit,  ego  rursus  ovium  pro  viribus 
curam  geram. » Quae  cum  benigne  amanterque  a 
divino  Meletio  proferrentur,  Paulinus  tamen  non 
acquievit.  Itaque  magister  militum,  re  dijudicata, 
) ecclesias  magno  Meletio  tradidit  : Paulinus  autem 
segregatarum  jam  olim  ovium  antistes  permansit· 
έκκλησίας  παρέδωκεν  ό δέ  Παυλίνος  διέμεινε  τών 


ΚΕΦΑΑ.  Δ\ 

™ΠερΙ  Ευσεβών  τον  έχισχόΛον  Σαμοσάτωτ. 

Άπολινάριος  δέ  τής  τών  Εκκλησιών  ήγεμονίας 
διαμαρτών,  διαββήδην  λοιπδν.  τήν  καινοτομηθείσαν 
διδασκαλίαν  έκήρυττε,  κα\  τής  αίρέσεως  έαυτδν  άπ- 
έφηνεν  Αρχηγόν.  Καί  αύτδς  μέν  έν  Λαοδ-.κεί*  τά 


GAP.  IV.  [Β.  St.  V.  Ch.  4.  851 
De  Eusebio  episcopo  Sumoeaietnu 
Apollinarius  vero  ab  Ecclesiarum  gubernatione 
repulsus,  aperte  deinceps  novam  suam  doctrinam 
praedicare,  ducemque  se  ipsum  haereseos  profiteri. 
Morabatur  is  quidem,  ut  plurimum,  Laodiceae;  An- 


VARIA  LECTIONES. 

•l  ευσέβειαν»  Steph..2.  An  rescribendum  συμφωνίαν  ex  sequentibus?  M φιλώτης.  Pini  liberet  Niccph. 

* άναίδην  τή  Αλήθεια  μαχ.  Bas.  Graec.  et  Stepli.  ·*  αχήσεις  habent  Christ.,  Seal,  et  Pini  codd.,  W\c  etiam 
ω φιλώτης.  e·  In  Pini  codice  tamen  Valesius  narrat  inchoare  hoc  cap._ 4 paulo  infcriusvevbt*  \VV\sv.0 
δέ  μέγας  Εύσέβιος,  elc.,  quod^iilc  probat. 
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lioehiae  tamen  jam  antea  ordinarat  Vitalem,  vitae  A πλείστα  διέτ ριβεν  * έν  Άντιοχείφ  δέ  ήδη  πρότερον 
sane  honestate  insignem,  apostolicisque  dogmati-  έκεχε ιροτονήκει  Βιτάλιον,  βίψ  μέν  άρίστω  κοσμού- 

bns  innutritum,  sed  erroris  postea  labe  inquinatum,  μενον,  κα\  τοίς  άπ οστολικοίς  δόγμασιν  έντεΟ ραμμέ- 

; Divinus  autem  Meletius  Diodorum  illum,  cujus  a vov,  ύστερον  te  τήν  νόσον  δεξάμενον.  Ό te  θείος  Με- 

me  jam  facta  est  mentio,  qui  navem  Ecclesiae  in  λέτιος,  Διόδωρον  έκεΓνον,  ου  κα\  τ :ρόσθεν  έμνήσθην, 

( gravissima  tempestate  incolumem  servarat,  Tarsi  τδν  tv  τώ  παγχαλέπω  κλύδωνι  άβάπτιστον  τό  της 

' pastorem  designavit,  Cilicumque  gentem  ejus  cur*  Εκκλησίας  διασώσαντα  σκάφος,  Ταρσέων  Β·  κατ- 

χ commisit.  Apameae  vero  episcopum  * creavit  · έστησε  ποιμένα,  κα\  τδ  Κιλίκων  αύτφ  ένεχείρισεν 

1020  Joaunem,  claro  quidem  illum  genere  or-  έθνος.  ’Απαμείας  te  τήν  Αρχιερατικήν  έπιμέ/ει αν 

turn,  sed  sua  magis  quam  majorum  virtute  il-  Τωάννη  πεπίστευκεν,  δς  είχε  μέν  κα\  του  γένους  τήν 

lustrem.  Doctrinae  enim  pariter  et  vitae  ornamentis  περιφάνειαν,  κατορΟο>μασι  te  μάλλον  ^οίκείοις  ή προ- 

enituit.  Hic  tempore  tempestatis  consentientium  γονικοίς  έλαμπρύνετο.  Κατά  ταύτδν  γάρ  αύτδν  χα\ 

aecum  in  Ode  conventura  gubernavit,  adjutorem  λόγος  έκόσμει  κα\  βίος.  Ούτος  έντψ  τής  ζάλης  καιρ*μ 

habens  laudabilem  Stepbanum,  quem  ipsum  quo-  τδν  των  όμοπίστων  έκυβέρνησε  σύλλογον,  συνεργών 

que  divinus  Meletius  ad  alia  certamina  destinavit.  δέ  είχε  τδν  άζιέπαινον  Στέφανον,  άλλά  κα\  τούτον  ό 

Cum  enim  cognovisset  Germaniciam  Eudoiii  peste  ® θείος  Μελέτιος  είς  έτέρους  άγώνας  μετέστησε.  Μι- 


corruptam  esse,  sanando  morbo  medicum  hunc 
misit,  qui  vi  Graecorum  artes  omnes  didicerat,  et 
sacris  disciplinis  a prima  aetate  fuerat  instructus. 
Neque  eum  certe  spes  frustrata  est.  Spiritalem 
enim  doctrinam  exhibens  lupos  in  oves  mutavit. 
,yAt  magnus  Etisebius  ab  exsilio  reversus,  Aeacium, 
^ cujus  celebris  est  fama,  Beroeae  ordinavit  episco- 
pum, llierapoli  vero  Thcodotum,  cujus  religiosa 
conversatio  nunc  etiam  in  ore  est  omnium.  Chal- 
cidis porro  Eusebium,  ct  Cyri  nostra:  Isidorum, 
utrumque  admirabilem,  et  divino  zelo  conspicuum. 
Sed  et  Eulogiuin  illum,  qui  pro  aposlnlica  doctrina 
strenue  decertavit,  et  Antinoncm  cum  Protogene 
relegatus  est , ab  eodem  ferunt  Edessae , divino 
Barsc  mortuo,  pastorem  fuisse  ordinatum.  Proto- 
genem vero  certaminum  suorum  socium  Eulogius 
Carris  praefecit,  male  affectae  urbi  curando  morbo 
idoneum  medicum  subministrans.  Postremum 
omnium  Marirn  divinus  Eusebius  Dolicbae  creavit 
episcopum  : oppidum  hoc  parvum,  ct  Ariana  labe 
tunc  10S1  temporis  infectum.  Iluuc  crgoMarim, 
virum  sane  laudandum,  et  multis  virtutuoi  generi- 
bus illustrem,  in  episcopali  sede  collocare  volens 
liiagfius  Eusebius,  Dolicbam  venit.  Urbem  in- 
troeunti mulier  quaedam,  ariana  peste  laborans, 
conjecta  de  tecto  tegula  caput  illisit,  coque  ex 
vulnere  haud  multo  post  ad  meliorem  vitam  mi- 
gravit. Morti  autem  vicinus  eos  qui  aderant  jure- 
jurando astrinxit,  ne  quam  a muliere  facti  hujus 
pmuani  reposcerent.  Dominum  nempe  suum  imita- 
tus, qui  pro  crucifixoribus  suis  orans  dixit : < Pa- 
ter, dimitte  illis,  non  enim  sciunt  quid  faciant e ; i 
ct  conservum  Stepbanum  post  multos  lapidum 
ictus  clamantem  : < Domine,  ne  statuas  illis  hoc 
peccatum  <*.  i * Tali  morte  post  multos  et  varios 
agones  vitam  finiit  magnus  Eusebius,  et  qui  Bar- 

* Luc.  xxin,  5*.  d Act.  vii,  59. 


6ων  γάρ  ύπδ  της  Εύδοξίου  λώβης  βιεφθάρθαι  τήν 
Γερμανίχειαν  [205 j,  τούτον  Απέ  στείλε  Ιατρόν  Αλεξι- 
κακον  · κα\  διά  πάσης  γάρ  ήκτο  παιδείας  Ελληνι- 
κής, κα\  τοΓς  θείοις  ένετέθραπτο  δόγμασι.  Καί  τής 
έλπίδος  ούκ  έψεύσθη.  Τή  γάρ  πνευματική  γρώ  μένος 
διδασκαλία  μετέλαβε  τους  λύκους  ε!ς  πρόβατα.,ΓΌ  δέ 
μέγας  Ευσέβιος,  έκ  τήςύπερορίας  έπανελθών,  Άκά-  / 
κιον  μέν,  οδ  πολύ  τδ  κλέος,  έν  Βεροί?  κεχειροτόνη- 
κεν  · έν  Ίεραπόλει  δέ  Θεόδοτον  ··*,  ου  τήν  Ασκητι- 
κήν πολιτείαν  μέχρι  κα\  τ ήμερον  άδουσιν  άπαντες. 
Ευσέβιον  δέ  Χαλκίδος  ·7,  Κύρου  δέ  τής  ήμετέρας 
Ισίδωρον*  Αξιαγάστωδέ  ή στην  άμφω,  κα\  £ήλψ  Οείω 
κεκοσμημένω.  ΦασΙ  δέ  αύτδν  κα\  Εύλδγιον  έκεΓνον, 
τδν  ύπέρ  των  άποστολικών  ήγωνισμένον  88  δογμάτων, 
και  είς  τήν  ’Λντινώ  μετά  ΙΙρωτογένους  Απεσταλμέ- 
νον,  τής  Έβέσης  ··  κεχειροτονηκέναι  ποιμένα  · Βάρ- 
σης  γάρ  6 Οεσπέσιος  ήδη  τού  βίου  τδ  τέλος  έδΐδεκτο. 
Εύλόγιος  δέ  Πρωτογένην,  των  άγώνων  τδν  κοινωνδν, 
ταΓς  Κάραις  90  έπέστησεν,  Ιατρδν  άλεξίκακον  ούκ  εύ 
διακειμένη  δωρησάμενος  πόλει.  Ό δέ  θείος  Ευσέβιο; 
έσχατον  έπίσκοπον  Μάριν  τή  Δολιχή  κεχειροτόνηκε* 
πολίχνη  81  δέ  αύτη  σμικρά,  καί  τής  Άρειανικής 
νόσου  κατ'  έ κείνο  τού  καιρού  μετειλήφει.  Τούτον  τδν 
Μάριν,  άξιέπαινον  δντα,  κα\  πολλοίς  είδεσιν  Αρετών 
ήγλαίσμένον  ·*,  ένιδρύσαι  τοίς  ίερατικοίς  έΟελέσας 
Οώκοις  6 μέγας  Ευσέβιος,  τήν  Δολιχήν  88  κατέλαβεν. 
ΕΙσιδντι  δέ  αύτφ  γυνή  τις,  τής  Άρειανιχής  νόσου 
έμπεπλησμένη,  κέραμον  άνωθεν  έπαφήχεν  Απδ  τού 
στέγους,  δς  τήν  τε  κεφαλήν  συνέτριψε,  κα\  μετ'  όλί- 
γον  είς  τδν  Αμείνω  βίον  παρίπεμψεν.  Ό δέ  τελευ- 
τών παρηγγύησεν  δρκοις  τούς  παρόντας  πεδήσας, 
μηδέ  μίαν  τήν  τούτο  δρΑσασαν  είσπράξαι  ποινήν. 
Κα\  τδν  οίχείον  γάρ  έζήλου  Δεσπότην,  δς  περί  τών 
έσταυρωχότων  έφη  * € ΠΑτερ,  άφες  αύτοίς,  ού  γάρ 
οίοασι  τί  ποιούσι  * > καί  τδν  όμόδουλον  Στέφανον, 
μετά  τάς  πολλάς  τών  λίθων  νιφάδας  βοήσαντα· 


\AIU/E  LECTIONES. 

··  Ταρσών  Codex  Pini  cum  Niccpli.  ffisl.  Ecrf.,  XII,  5.  88,  θεόδωτον.  Has.  Graeo.  87  Χαλκηδόνος.  Sleph. 
“ Αγωνισμ.  Bas.  Graee.  88  Εδέσσης.  Idem  cum  Stepl».  ct  Niceph.  88  Κάββαις.  lidem  cum  Niceidi.  81  Δο- 
λί/η.  Pini  liber.  Confirmat  Niceph.,  quanquaui  semper  scribit  Δολί/*η.  18  άγλαισμενον.  Bas.  Gi«ec. 
·*  Δολίχην.  Pini  codex. 
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ratoriam  sibi  taenam  injiceret,  capiliquc  similem  k *a\  παραπλησίφ  στεφάνφ  κοσμούντα  τήν  κεφαλήν, 
coronam  imponeret.  Qu£  noctu  visa  mane  cuidam  Ταύτα  νύκτωρ  Ιδων,  Εμήνυσεν  Εωθεν  των  συνήθων 

cx  familiaribus  cum  indicasset ; perspicuum  ille  xtvC  * δ δέ  σαφές  είναι  τδ  Ενύπνιον  Εφη,  κα\  μηδέν 

somnium  esse  dixit,  nihilque  obscuri  vel  ambigui  αινιγματώδες,  μηδέ  Αμφίβολον  Εχειν.  'Ολίγων  δέ 

continere.  Ac  pauci  omnino  dies  intercesserant,  Αγαν  διελθουσών  ήμερων,  Επανήλθον  μέν  των  ηε· 

cum  reversi  sunt  exploratores,  ct  plurima  Bar-  αραγμένων  ol  έφοροι,  κα\  κατηκοντίσΟαι  τάς  πολλάς 

barorum  millia  cassa  fuisse  retulerunt.  Unde  per-  των  βαρβάρων  Εφησαν  μυριάδα;.  ΠεισθεΙς  δέ  δ βασι- 

siiasum  babens  imperator,  optimo  a se  consilio  λεύς,  ώς  Αριστα  ψηφισάμενος  αύτδν  στρατηγόν, 

creatum  illum  magistrum  militum  fuisse,  impera-  βασιλέα  κεχειροτδνηκε,  κα\τής  Βάλεντος  μοίρας  τά 

torem  quoque  designavit,  ct  pariem  imperii,  cui  σκήπτρα  παρέδωκε.  Κα\  αυτός  μέν  έπ\  τήν  Ιταλίαν 

Valens  profuerat,  regendam  ei  commisit.  Inde  in  έξώρμησεν,  έκεΐνον  δέ  εις  τήν  δοθεΐσαν  ήγεμονίαν 

Italiam  ipse  contendit,  Theodosio  ad  traditas  sibi  παρέπεμψεν.  Ευθύς  δή  ούν  τήν  βασιλείαν  παραλα- 

provincias  dimisso.  Qui  ut  primum  imperio  potitus  6ών,  τήί  τών  Εκκλησιών  πρδ  τών  Αλλων  συμφω- 

est,  Ecclesiarum  concordiae  prae  caeleris  rebus  pro-  v*aC  Επεμελήθη,  κα\  τους  τής  οικείας  ήγεμονίας 

spicieus,  episcopos  ditionis  suae  Consta nlinopolim  Επισκόπους  είς  τήν  Κωνσταντινούπολή  δραμείν 

maturare  jussit.  Haec  enim  sola  pars  Ariana  peste  β «αρηγϊύησε.  Αύτη  γάρ  μδνη  τής  Άρειανικής  Ενε- 
refeita  St  at,  cum  Occidens  ab  hae  lue  liber  ma-  πέπληστο*  λώβης  · ή γάρ  Εσπέρα  τής  νδσου  ταύτης 

neret,  quia  Constantinus,  Constantini  filiorum  έλευθέρα  διέμεινε.  Κωνσταντίνος  μέν  γάρ,  ό τών 

maximus,  et  Constans  minimus  natu,  paternam  Κωνσταντίνου  παίδων  πρεσβύτατος,  κα\  Κώνστας4 

fidem  illibatam  conservarant , et  Valentinianus  8 νεώτατος,  τήν  πατρώαν  πίστιν  άκήρατον  διετήρη- 

quoque  imperator  Occidentis  sinceram  pietatem  κα*  ^άλιν  Βαλεντινιανδς  δ βασιλεύς  τής 

retinuit.  Εσπέρας  άκραιφνή  διεφύλαξε  τήν  ευσέβειαν. 

1024  CAP.  VII.  \ Β.  St.  V.  Cb.  7.  ] ΚΕΦΑΛ.  1 

Quinam  insignit  futrint  Atianos  factionis  antistites · Τίνβς  έαίσημοι  προστάται  τής  'Apelov  συμμο- 

ρίας έγέννντο. 

At  vero  pars  Orientalis  labem  istam  multis  aucto-  T δ δέ  τμήμα  τών  Έψων  * πολλαχδθεν  τήν  λώδην 

ribus  contraxit.  Etenim  * Arius  Alexandriae  in  ταύτην  Εδέξατο.  "Αρειδς  τε  γάρ  Αλεξάνδρειάς  τής 

iEgypto  presbyter,  blaspbemiam  istam  primus  Αίγυπτίας  πρεσβύτερο;  ών,  Exa  τήν  βλασφημίαν 

omnium  edidit.  Tum  Eusebius  et  Patropbilus  et  έγέννησε*  κα\  Ευσέβιος,  κα\  ΙΙατρδφιλος,  και  'Αέ- 

Aetius  Palaestini,  Paulinus  et  G regor ius  Phoenices,  q τιος,  ol  Παλ  ιστινοι,  κα\  Παυλΐνος  κα\  Γρηγδριος,  U 
ct  Laodiceae  Theodotus,  hujusque  successor  Geor-  Φοίνικες  , κα\  Λαοδικείας  θεόδοτος  * , κα\  δ μετά 
gius,  et  post  hunc  Athanasius  ct  NareissusCilices,  τούτον  Γεώργιος,  καί  μετά  τούτον7  Αθανάσιός  τε 
male  jacta  semina  nutrierunt.  Eusebius  item  ct  κα\  Νάρκισσος,  ol  Κίλικες,  τά  κακώς  καταβληθέντα 
Theognis  Bithyni,  et  Menophanlus  Ephesius,  ct  έξέΟρεψαν  [206]  σπέρματα*  Ευσέβιός  τε  καί  Θεό- 
Theodorus  Perinthius,  et  Maris  Chalcedonius,  atque  γνιος,  ol  ΒιΟυνο\,  καί  Μηνόφαντος*  δ Έφέσιος,  κα\ 
alii  quidam  a Thracia,  improbitate  sola  noliiles,  θεδδωρος  ό ΠερίνΟιος·,  και  Μάρις  δ Χαλκηδόνιος '·, 
longo  tempore  zizaniorum  sata  et  rigarunt  et  fove-  κα\  Ετεροί  τινες  Από  τής  Θράκης,  άπδ  κακίας  μόνης 
runl.  Subsidio  autem  perversis  agricolis  fuit  tum  Επίσημοι,  μέχρι  πολλού  διετέλεσαν  τήν  τών  ζιςανίων 
facilitas  Constantii,  tum  malitia  Valentis.  Hanc  σποράν  Αρδοντές  τε  κα\  θάλποντες.  Τοις  δέ  κακοΤς 
igitur  ob  causam  solius  imperii  sui  episcopos  Con-  συνέπραξε  γεωργοί;,  Κωνσταντίου  τε  ή ευκολία,  κα\ 
stantinopoli  cogi  jussit.  Quo  cum  advenissent,  ή Βάλεντος  μοχθηρία.  Τούτου  δή  Ενεκα,  μόνης  τής 
centum  numero  et  quinquaginta,  vetuit  ne  magnum  οίκείας  βασιλείας  τούς  έπισκδπους  εις  τήν  Κωνσταν- 
Melctium  sibi  quisquam  indicaret,  ex  somnii  sui  τινούπολιν  συναΟροισθήναι  προσέταξεν.  Επειδή  δέ 
memoria  virum  cupiens  agnoscere.  Cum  ergo  in  άφίκοντο,  πεντήκοντα  δέ  ήσαν  καί  Εκατόν,  παρ· 
palatium  totus  ille  coelus  episcoporum  inlrasset,  D ηγγόησε  μηδένα  αύτψ  μηνύσαι  δστις  δ μέγας  ειη 
aliis  omnibus  prolennissis,  ad  magnum  Melctium  Μελέτιος*  έβούλετο  γάρ  έκ  τής  του 11  Ενυπνίου  μνή- 
accurrit,  ct,  veiul  patris  amans  filius  post  longum  μης  μηνυΟήναι  τον  άνδρα.  Καί  επειδή  είς  τόν  βασί- 
tcmpiis  paterno  fruens  aspectu,  amplexatus  est  λειον  e ΙσελήλυΟεν  οίκον  άπας  Εκείνο;  τών  επισκόπων 
eum,  osculatusque  1025  oculos,  labra,  pectus,  δ δμιλος,  τούς  άλλους  καταλιπών  σπαντας  , τώ  με- 
caput,  et  dexteram  qti:e  ipsi  coronam  imposuerat.  γάλω  Μελετίψ  προσέδραμεν,  κα\  οίδν  τις  παίς  φίλο· 
Vismn  etiam  quod  oblatum  ei  fuerat  exposuit.  Cacte-  πάτωρ,  διά  χρόνου  μακρού  θέας  πατρικής  άπο- 
ros  quoque  oinnes  cum  amanter  salutasset,tanquam  λαύσας  , περιεπτύσσετδ  τε  κα\  κατεφίλει , καί 
Patres  rogavit  ut  de  rebus  propositis  consultarent.  δφΟαλμούς,  και  χείλη  , κα\  στέρνα  κα\  κεφαλήν, 
κα\  τήν  στεφανώσασαν  δεξιάν.  Έδήλωσε  δέ  κα\  τήν  δψιν  ήν  είδε.  Φιλοφρονησάμενος  δέ  καλ  τούς  Αλλους 
άπαντα;,  βουλεύσασθαι  περί  τών  προκειμένων  ώς  πατέρας  ήξίωσε. 

VAKLE  LECTIONES. 

* Consentit  Bas.  Gr;cc,  qui  Iialu  t ένέπληστο.  Sed  Pini  liber  άνεπέπληστο.  4 Κώνστανς.  Rps.  Grar.\ 
• zb  Εφον.  Bas.  Gi sec.  * θεώωτος.  Idem.  7 τούτους.  Idem  cum  Sleph.  ■ Μενόφαντος.  Chrislopb.  · fltp- 
ί,βου.  Bas·  Grxc.  10  Καλχηδόνιος.  Idem.  11  τού  abest  ab  eodem. 
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Περί  της  iv  Κωνσταντίνου  π όΛεί  συναθροισθεί- 
σης  συνόδου. 

Κατ’  έχεΐνον  δδ  τδν  χρόνον  δ τήν  Ναζιανζδν  τά 
τελευταία  ποομάνας  έν  Κωνσταντίνου  πόλε  ι διέτριβε, 
ταίς  Άρειανιχαίς  άντιταττό  μένος  βλασφημίαις  · χα\ 
τόν  τε  θείον  λαδν  ταίς  εύαγγελιχαίς  Αρδων  διδασχα- 
λίαις , τους  τε  τής  ποίμνης  έξω  πλανώ  μένους 
άγρεύων  , χα\  τής  όλεθρίου  πόας  έλευθερών  , ούτω 
τήν  ποίμνην  έχείνην  έξ  όλίγου  11  μεγάλην  άπέφηνεν. 
Τούτον  ίδών  ό θείος  Μελέτιο;,  χα\  των  τδν  χανόνα 
γεγραφόχων  τδν  σχοπδν  έπιστάμενος  , τάς  γάρ  τής 
φιλαρχίας  άφορμάς  περιχόπτοντες,  δχώλυσαν  τήν 
μετάθεσιν , έβεβαίωσε  τψ  **  Γρηγορίφ  τήν  τής 
Κωνσταντινουπόλεως  προεδρίαν·  όλίγου  δδ  διελθόν- 
τος  χρόνου , 6 μδν  θείος  Μελέτιος  είς  τήν  Αλυπον 
μετέστη  ζωήν , ύπδ  πάντων  των  τού  tk  λόγου  μετ- 
ειληχότων  ταίς  δπιταφίοις  τελειωθείς  *·  εύφημίαις. 
Τιμόθεος  δδ  ό τής  Άλεξανδρέων  έπίσκοπος , δς 
Πέτρον  διεδέξατο  τδν  τής  Αθανασίου  προεδρίας 
κληρονόμον  γενόμενον  , άντ\  τού  θαυμασίου  Γρηγο- 
ρίου,  Μάξιμόν  τινα  κεχειροτόνηκε  χυνικδν,  ευθύς 
αύτοΰ  τάς  κυνικάς  άποκείρας  [207]  τρίχας·  χα\  τής 
Άπολιναρίου  δδ  τερθρείας  *·  άνάπλεως  ούτος  17  ήν. 
Άλλ’  ούκ  ήνεγχαν  τού  γεγενημένου  τήν  άτοπίαν 
oi  τηνικαύτα  συνειλεγμένοι  · ήσαν  δδ  Ανδρες  άξιά- 
γαστοι , κα\  ζήλου  θείου  χα\  σοφίας  άνάπλεοι, 
Έλλάδιος  μδν  ό τής  τού  μεγάλου  Βασιλείου  προ- 
εδρείας  διάδοχος,  Γρηγόριος  δδ  κα\  Πέτρος,  οΐ  τούς 
αύτούς  Βασιλείφ  πατέρας  αύχήσαντες  · Άμφιλό- 
χιος  δδ  Λυχαόνων  ήγείτο,  κα\  [Ιισίδων  "Οπτιμος, 
κα\  Κιλίχων  Διόδωρος.  Παρήν  δδ  χα\  Πελάγιος  δ 
Ααοδιχείας,  χα\  Εύλόγιος  ό Έδέσης**,  χα\  Άχάχιος, 
χαΐ  Ισίδωρος  ό ήμέτερος,  χα\  Κύριλλος  6 Ιεροσο- 
λύμων, χα\  Γελάσιος  6 Καισαρείας  τής  Παλαιστίνης, 
λόγοι  καί  βίω  κοσμούμενο;,  και  έτεροι  πλείστοι  τής 
άρετής  άθληταί.  Τότε  δή  ουν  ούτοι  πάντες,  των 
Αίγυπτίων  σφΑς  αύτούς  άποκρίναντες,  συν  τφ  με- 
γάλο) Γρηγορίφ  τάς  πανηγύρεις  έπετέλουν  τάς  θείας. 
'0  δδ  θείος  παρεκάλει  Γρηγόριος,  περί  συμφο>νίας 
συνηθροισμένους  τήν  πρδς  άλλήλους  όμόνοιαν  προ- 
τιμήσαι  τής  ένδς  άνδρδς  άδικίας.  « Έγώ  τε  γάρ, 
ίφη,  των  πλειόνων  φροντίδων  Απαλλαγείς,  τήν  έμο\ 
φίλην  άπολήψομαι  ήσυχίαν,  κα\  ύμείς  τήν  τριπό- 
Οητον  είρήνην  μετά  τδν  μαχρδν  έκείνον  κα\  χαλεπόν 
άπολήψεσθε  πόλεμον.  Των  γάρ  λίαν  άτοπωτάτων, 
Αρτι  των  πολεμικών  άπαλλαγέντας  βελών  άλλήλους 
βάλλε  ιν,  χα\  τήν  οίκείαν  άναλίσκειν  ίσχύν.  Έπίχαρ- 
τοι  γάρ  ουτω  τοίς  δυσμενέσιν  δσόμεθα.  "Ανδρα  δή 
ουν  έπιζητήσαντες  άξιέπαινον,  καί  νουν  Ιχοντα, 
των  φροντίδων  τδ  πλήθος  καί  δέξασθαι  καί  εύ  δια- 


HISTORIiE  LIB.  ν. 

A CAP.  VIII.  [Β.  St.  V.  CI».  8.  J 

De  coacto  Conslantinopoli  concilio . 

Eo  lenipore  Conslantinopoli  degebat  U qui  Na- 
zianzenam  Ecclesiam  novissime  rexerat,  Artano- 
rum  blasphemiis  vehementer  obsistens  : qui  plebem 
sanctam  evangelicis  imbuens  doctrinis,  ovesqnc 
extra  gregem  aberrantes  revocans,  et  a noxio  pa- 
bulo abducens,  ita  gregem  illum  ex  modico  ma- 
gnum fecit.  Hunc  cum  vidisset  divinus  Meielius, 
et  eorum  qui  canonem  scripserant  perspectam 
mentem  haberet,  quod  ambitus  ‘ videlicet  materiam 
praecidentes,  episcoporum  translationem  prohibue- 
rint, Gregorio  Constantinopolitanum  Episcopatum 
confirmavit,  brevique  post  tempore  ad  doloris 

B expertem  vitam  migravit,  omnium  qui  dicendo 
aliquid  poterant  funebribus  orationibus  exornatus. 
Al  Timotheus  Alexandrinorum  antistes,  Petri  succes- 
sor illius,  qui  Athanasio  in  episcopatu  successerat, 
pro  admirabili  Gregorio,  Maximum  quemdam  cyni- 
cum, detonsa  subito  cynica  ejus  coma,  ordinavit,  qui 
frivolis  etiam  Apolliuarii  argutiis  animum  opplcverat. 
1026  Itaque  tam  absurdum  facinus  non  tulere  qui 
tunc  convenerant,  suspiciendi  plane  viri,  et  divino  ze- 
lo ac  sapientia  pleni.  In  quibus  fuit  Helladitis  magni 
Basilii  successor  in  episcopatu,  Gregorius  item  et 
Petrus,  eodem  quo  Basilius  patre  nati,  et  Amphi- 
lochius Lycaonum  pastor,  dt  Optimus  Pisidarum, 
et  Cilicum  Diodorus.  Aderant  et  Pelagius  Laodiceae, 
et  Eulogius  Edessae,  cl  Aeacius,  et  Isidorus  noster, 
et  Cyrillus  Hierosolymorum,  et  Gelasius  Caesareae 
Palaestinae,  doctrina  inoribusque  insignis,  aliique 
virtutis  athletae  quam  plurimi.  Hi  tunc  universi, 
seipsos  ab  Aegyptiis  segregantes,  cum  magno  Gre- 
gorio conventus  celebrabant.  At  divinus  Grego- 
rius orabat  illos,  ut  qui  constituendae  concordiae 
causa  convenerant,  mutuum  ipsi  consensum  unius 
hominis  injuria  potiorem  ducerent,  c Nam  et  ego, 
aiebat,  mullis  curis  liberatus  gratam  mihi  quietem 
recipiam,  et  vos  post  longum  illud  et  grave  bellum 
optatissima  pace  (ruemini.  > Absurdius  enim  pro- 
fecto nihil  fuerit,  quam  eos  qui  hostilia  nuper  tela 
evaserint,  suis  inter  se  telis  figi,  et  vires  suas 
consumere.  Sic  enim  risum  inimicis  lacliliainquc 
( parabimus.  Quare  virum  quaerite  aliquem  laude  di- 
gnum, inlelligenliaque  praeditum,  qui  tot  curarum 
pondus  subire  ac  sustinere  recte  possit,  atque 
hunc  episcopum  designate.  His  monilis  obsecuti 
optimi  pastores,  Nectarium  virum  patricium,  generis 
nobilitate  clarum,  virtulibusque  omnibus  illustrem, 
maximae  illius  urbis  episcopum  ordinarunt.  1027 


Οείναι  δυνάμενον,  Αρχιερέα  προβάλλεσθε.  > Ταύταις  Maximum  vero,  tauqiiam  Apollinarii  dementiae  pari  ici- 


oi  Αριστοι  ποιμένες  ταίς  ύιιοθήκαις  πεισθέντες,  pein,  episcopali  dignitate  spoliatum  abdicarunt  * Tum 


VARIAE,  LECTIONES. 


ολίγης.  Bas.  Graec.  11  θειοτάτφ  addunt  Bas.  Graec.  et  Stcph.  u τού  abest  a Bas.  G^aec·  ,B  ται· 
νιωθεί;  e Bas.  Graec.  et  Savilii  codice  merito  ^scribit  Yalcsius.  u θρησκείας  Stcph.  2.  17  οΰτος  addi- 
derunt Ghrist.  cl  Seal.  le  Εδέσσης.  Bas.  articulum  etiam  ante  Ίεροσολ.  omittit. 
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canonibus  ad  reclan)  Ecclcsije  adminisirationem  \ Νεκτάριον  ευπατρίδην  άνδρα,  κα\  περιφανείς  γένους 
editis,  Nicseakquc  exposita  (i de  palam  confirmata,  in  κοσμούμενον,  κα\  τοίς  τής  Αρετής  είδεσι  λαμπρυνό- 

euam  quisque  patriam  reversi  sunt.  Sequenti  a*sla-  μενον,  έπίσκοπον  τής  μεγίστης  έκείνης  έχειροτόνη- 

le,  cum  ad  eamdem  urbem  ecclesiasticis  iterum  σαν  πόλεως,  τόν  δέ  Μάξιμον,  ώς  τής  Άπολιναριου 

negotiis  evocati  plurimi  rediissent,  synodicam  ab  φρεν οβλαβείας  μετειληχότα,  τής  άρχ ιερατικής  αξίας 

Occidentalibus  episcopis  epistolam  acceperunt,  qua  γυμνώσαντες,  άπεκήρυξαν.  Κα\  κανόνας  δέ  περϊ 

invitabantur,  ut  Romam  ad  synodum,  qux  ibi  τής  έκκλησιαστικής  γράψαντες  εύκοσμίας  , κα\  την 
maxima  cogebatur,  se  conferrent.  Verum  lii  lon-  έκτεΟεΐσαν  πίστιν  έν  Νικαίφ  βεβαίαν  μένειν  διαγο- 

ginquani  quidem  profectionem  vel  ut  inutilem  fu-  ρεύσαντες  , είς  τάς  οικείας  επανήλΟον  πατρίδας, 

luram  deprecati  sunt  : epistolam  autem  miserunt,  Του  δέ  έπιγενομένου  θέρους,  είς  έκείνην  αύθις  τήν 

in  qua  procellam  contra  Ecclesias  excitatam  signi-  πόλιν  οί  πλεΐστοι  τούτων  παραγενόμενοι,  έκκλησια- 

Γι cantes,  illorum  liac  in  re  negligcnliam  denotabant.  στικα\  γάρ  αυτούς  πάλιν  συνεκάλεσαν  χρειαι,  συν- 

Apostolica;  quoque  doctrina;  summam  iisdem  litte-  οδικήν  έπιστολήν  των  τής  Εσπέρας  έπισκόπων 

ris  indiderunt.  Sed  scribentium  virtutem  ac  sapien-  έδέ ξαντό,  είς  την  'Ρώμην  αυτούς  άφικέσθαι  προ- 

tiam  litlene  ipsae  apertius  declarabunt.  τρέπουσαν  , [108]  ώς  συνόδου  μεγίστης  αυτόθι  συγ- 

κροτουμένης.  Αλλά  τήν  μέν  άποδημίαν  παρητήααντο,  ώς  ούδέν  Ιχουσαν  κέρδος  · έπέστειλαν  δέ, 
τόν  τε  κλύδωνα  τδν  κατά  των  Εκκλησιών  έπαναστάντα  σημαίνοντες,  κα\  τήν  γεγενημένην  αυτών 
αμέλειαν  αίνιττόμενοι.  Έν  κεφαλαίψ  δέ 19  κα\  τδ  άποστολικδν  τοίς  γράμμασιν  ένέθηκαν  φρόνημα. 
Σαφέστερον  δέ  τήν  των  γεγραφότων  Ανδρείαν  τε  κα\  σοφίαν  αυτά  δηλώσει  τά  γράμματα. 

CAP.  IX.  [Β.  St.  V.  Oh.  9.]  Β ΚΕΦΑΑ  θ'. 

Epistola  synodicQ  concilii  Conslanlinopolilani,  Συνοδικόν  jcaph  τής  έν  ΚωνσταντινονχόΛει 

συνόδου. 

Dominis  honoratissimis,  et  reverendissimis  fra-  Κυρίοις  τιμιωτάτοις  , κα\  εύλαβεστάτοις  άδελφοίς 
tribus  ct  collegis,  Dainaso,  Ambrosio,  Britloni,  κα\  συλλειτουργοις , Δαμάσψ^,  Άμβροσίιρ  , Βρίτ- 

Valeriano,  Ascholio,  Anemio,  Basilio,  cl  reliquis  τωνι*®,  Ούαλεριανώ,  Άσχολίψ  91 , Άνεμίω,  Βασι- 

sanctis  episcopis  in  magna  urbe  Roma  congregatis,  λείψ , κα\  τοίς  λοιποίς  άγίοις  έπισκόποις  , τοίς- 

sancta  synodus  orthodoxorum  episcoporum,  qui  συνεληλυθόσιν  έν  τή  μεγάλη  πόλει  99  'Ρώμη,  ή άγια 

in  1088  magna  urbe  Conslanlinopoli  convenerunt,  σύνοδος  των  όρθοδόξων  έπισκόπων  , των  συνεληλυ- 

in  Domino  salutem.  θότων  έν  τή  μεγάλη  πόλει 99  Κωνσταντίνου  πόλει,  έν 

Κυρίω  χαίρειν. 

Multitudinem  calamitatum  nobis  ab  Arianorum  Τδ  μέν  ώς  Αγνοούσαν  τήν  ύμετέραν  ευλάβειαν 
potentia  inflictarum  reverentiam  vestram  velut  cas  διδάσκειν  , και  διηγείσθαι  των  παθημάτων  99  το 

ignorantem  docere,  et  enarrare  supervacaneum  πλήθος,  των  έπαχθέντων  ήμίν  παρά  τή;  των  Άρεια- 

videtur.  Neque  enim  tam  parvi  res  nostras  ducere  νών“  δυναστείας,  περιττδν  ίσως.  Ούτε  γάρ  ούτω 

arbitramur  pietatem  vestram,  ut  de  his  doceri  C πάρεργον  τά  καθ’  ήμάς  κρινειν  τήν  ύμετέραν  ήγού- 

opus  habeant,  quibus  condolere  oportebat  : neque  μέθα  θεοσέβειαν,  ώς  δείσθαι  τού  μαθείν  ταύτα,  οίς 

ejusmodi  erant  tempestates,  quibus  conflictati  su-  έχρήν  συναλγείν  * ούτε  τοιούτοί  τινες  περισχόντες 

mus,  ut  latere  ob  tenuitatem  potuerint.  Sed  et  re-  ήμάς  χειμώνες,  ώς  λανθάνειν  άπδ  99  σμικρότητος. 

cens  tempus  persecutionum  vivain  adhuc  servat  "Ο  τε  χρόνος  των  διωγμών  *·  νεαρδς , έναυλον  έτι 

memoriam,  non  in  iis  modo  qui  passi  sunt,  sed  in  φυλάττων  τήν  μνήμην,  ου  τοίς  πεπονθόσι  μόνον, 

iis  etiam  qui  perpessorum  aerumnas  per  chariiatem  άλλά  κα\97  τοίς  δΓ  Αγάπην  τά  τών  πεπονθότων  ct- 

participant.  Nam  heri  ferme,  si  dicere  licet,  ac  κειουμένοις.  ΧΟές  γάρ  ώς  είπείν  έτι  και  πρώην  οί 

nudius  tertius  quidam  exsilii  vinculis  soluti  ad  K«-  μέν  τών  τής  έξορίας  λυθέντες  δεσμών  είς  τάς  έαυ- 

clesias  suas  per  mille  pericula  rediere,  mortuorum-  τών  Εκκλησίας  διά  μυρίων  έπανήκασι  θλίψεων  * 

que  in  exsilio  relatae  sunt  reliquiae  : quidam  etiam  τών  δέ  κα\  τελειωθέντων  εν  ταίς  έξορίαις  έπανεκομί- 

post  reditum  ab  exsilio  in  ferventem  adhuc  haere-  σθη  τά  λείψανα  * τινές  δέ  καί  μετά  τήν  τής  έξορίας 

ticorum  furorem  incurrentes,  lapidibus  ab  eis  sicut  έπάνοδον,  έτι  βράσσοντι  τώ  τών  αίρετικών  π:ρι- 

beatus  Stephaniis  obruti,  graviora  in  patria  quam  πεσόντες  θυμφ,  πικρότερα  τών  έπ\  τής  άλλοτρίας 

in  alieno  solo  pertulerunt.  Alii  diversis  suppliciis  έπ\  τής,  οικείας  ύπέμειναν,  λίθοις  παρ'  αυτών  τε- 

excarnificati,  stigmata  Christi  et  vibices  adhuc  iu  **  λειωΟέντες  κατά  τδν  μακάριον  Στέφανον.  "Αλλοι 

corpore  circumferunt.  Pecuniarum  vero  damna,  διαφόροις  καταξανθίντες  αίκίαις,  έτι  τά  στίγματα 

et  multas  civitatum, >ct  privatas  singulorum  pro-  τού  Χριστού , καί  τούς  μώλωπας  έν  τώ  σώματι 

scriptiones  , insidias  , contumelias , et  carceres  περιφέρουσι.  Χρημάτων  δέ  ζημίας  κα\  προτιμή- 

VARIiG  LECTIONES. 

19  γάρ.  Bas.  Cr.cc.  elSleph.  te  Βρίττω,  codex  Jo.  Pini.  Epiph.  IX,  13,  Brii Ionio.  91  Άχολίω.  Ba«. 

Gracc.  et  Lat,,  Clirist.,  Epiph.  91  μεγαλοπόλει.  Bas.  cl  Pini,  probante  Vales.  99  Sic  ei  Savil.  liber  cum 
Nicepli.,  apud  qiicin  hrc  epistola  exstat  //.  E.  XII,  It»;  sed  Basii.  G»a»c.  et  Lat.  cum  Stepli.  τών  παθών. 

9 Αρε to μανών,  lidcincodd.  15  υπό.  Bas.  cl  Nicepli.  98  διωγμάτων.  Bas.  Lat.  97  καί  abest  a Bas.ctNiccph. 
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«ις  ββ  πόλεων,  καί  τάς  των  καθ'  Ινα  δημεύσεις  *·,  i 
[209]  χα\  συσκευάς,  καί  ύβρεις,  καί  δεσμωτήρια, 
τίς  άν  έξαριθμήσασθαι  δύναται  Μ ; Πάσαι  γάρ  δντως 
έφ’  ήμάς  αί  θλίψεις  έπληθύνθησαν  ύπέρ  Αρι- 
θμέ, Γσως  μέν  έπεί  *4  δίκας  Αμαρτημάτων  έτίνο- 
μεν  ··,  Γσως  δέ  καί  του  φιλανθρώπου  Θεού  διά  του 
πλήθους  των  παθημάτων  ή μάς  γυμνάζοντος.  Τούτων 
μέν  οΰν  τψ  Θεψ  χάρις,  δς  καί  διά  τοσούτων  θλίψεων 
τούς  έαυτοΰ  δούλους  έπαίδευσε  ·*,  καί  κατάτδ  πλή- 
θος των  οίκτιρμών  αύτοΰ  πάλιν  έξήγαγεν  ή μάς  είς 
Αναψυχήν.  ΉμΓν  δέ  μαχράς  μέν  £δει  σχολής,  καί 
πολλού  χρόνου  καί  πόνου,  πρδς  τήν  των  Εκκλησιών 
έπανόρθωσιν,  Γν'  ώσπερ  έκ  μαχράς  Αββωστίας,  ταϊς 
κατά  μικρδν  έπιμελείαις  τδ  σώμα  τής  Εκκλησίας 
έκνοσηλεύοντες,  πρδς  τήν  Αρχαίαν  τής  εύσεβείας 
ύγίέιαν  έπαναγάγωμεν.  Κα\  γάρ  et  τά  μάλιστα  δο- 
κουμεν τής  τών  διωγμών  άπηλλάχθαι  σφοδρότητος, 
κα\  τάς  έκκλησίας  χρονίως  παρά  τών  αιρετικών 
κατασχεθεί  σας  Αρτίως  Ανακομίζεσθαι,  πλήν  Αλλά 
βαρείς  ήμϊν  λύκοι,  καί  μετά  τδ  τής  μάνδρας  έξωσθή- 
ναι,  κατά  τάς  νάπας  τά  ποίμνια  διαρπάζοντες,  Αν- 
τισυνάξεις  τολμώντες,  δήμων  κινοΰντες  έπαναστά- 
σεις,  όκνούντες  ούδέν  είς  τήν  τών  Εκκλησιών  βλάβην. 
ΤΗν  μέν  ούν  δπερ  είρήκαμεν  Αναγκαίον,  πλείονα 
ήμάς  προσασχοληθήναι  χρόνον.  Επειδή  μέντοι  τήν 
Αδελφικήν  περί  ήμάς  Αγάπην  έπιδεικνύμενοι,  σύνοδον 
έπ\  τής  Ύώμης  Θεού  βουλή  σε  t συγκροτουντες,  καί 
ήμάς  ώς  οικεία  μέλη  προσεκαλέσασθε  διά  τών  του 
θεοφιλεστάτου  βασιλέως  γραμμάτων,  Γν'  έπειδή  τότε 
τάς  θλίψεις  μόνοι  κατεδικάσθημεν,  νυν  έν  τή  τών 
αύτοκρατόρων  περί  τήν  εύσέβειαν  συμφωνία  μή  χω-  * 
ρίς  ήμών  βασιλεύσητε,  Αλλά  καί  ήμείς  ύμΐν  κατά 
τήν  Αποστολικήν  φωνήν  συμβασιλεύσωμεν*  εύχή  μέν 
ήν  ήμίν,  et  δυνατδν,  Απασιν  άθρόως  καταλιπούσι  τάς 
Έκκλησίας,  τφπόθφ  ή τή  χρείφ  χαρίσασθαι.  Τίς  γάρ 
ήμίν  δώσει  πτέρυγας  ώσεί  περιστεράς,  καί  πετα- 
σθησόμεθα,  καί  πρδς  ύμάς  καταπαύσομεν;  έπεί  **δέ 
τούτο  παντελώς  έγύμνου  τάς  Έκκλησίας,  άρτι  τής 
Ανανεώσεως  Αρχομένας  ·*,  καί  τδ  πράγμα  παντάπα- 
σιν  ήν  τοίς  πολλοίς  Αδύνατον  συνεδεδραμήκειμεν  γάρ 
είς  τήν  Κωνσταντινούπολιν,  έχ  τών  πέρυσι  γραμμά- 
των τών  παρά  τής  ύμετέρας  τιμιότητος  μετά  τήν  έν 
Άχυληΐφ  σύνοδον  πρδς  τδν  Οεοφιλέστατον  βασιλέα 
Θεοδόσιον  έπισταλθέντων*  πρδς  μόνην  ταύτην  τήν 
Αποδημίαν  τήν  μέχρι  Κωνσταντινουπόλεως  παρ-  j 
εσχευασμένοι  ··,  καί  περί  ταύτης  μόνης  τής  συνόδου 
τών  έν  ταίς  έπαρχίαις  μεινάντων  έπισκόπων  συγ- 
κατάθεσιν  έπαγόμενοι,  [210]  μεί£ονος  δέ  91  Αποδη- 
μίας μήτε  προσδοκήσανε ες  χρείαν,  μήτε  προακού- 
σαντες  δλως,  πριν  έν  Κωνσταντινουπόλει  *·  συνελθειν 

e I Cor.  ιν,  8.  f Psal.  liv,  7. 


quis  enumeret  ? Revera  enim  cunctae  in  nos  affli- 
ctiones  multiplicatio  sunt  supra  numerum,  1029 
fortasse  ut  peccatorum  poenas  lueremus , for- 
tasse benigno  Deo  nos  per  aerumnarum  multitu- 
dinem exercente.  Pro  his  igitur  Deo  habenda 
est  gratia,  qui  tantis  afflictionibus  servos  suos 
erudivit,  et  secundum  multitudinem  miserationum 
suarum  rursus  eduxit  nos  in  refrigerium.  Nobis 
sane  ad  instaurandas  ecclesias  diuturna  opera, 
longoque  tempore  el  labore  opus  erat,  ut  corpus 
Ecclesiae  tanquam  ex  diuturno  morbo  lentis  sensim 
curationibus  recreantes,  ad  pristinam  pietatis  sani- 
tatem revocaremus.  Quamvis  enim  persecutionum 
asperitate  liberati  maxime  videmur,  et  ecclesias 
omnes  diu  ab  haereticis  occupatas  recipere  : atta- 
men molesti  nobis  eunt  lupi,  qui  etiamsi  ab  ovilibus 
ejecti  sunt,  ovium  greges  in  sylvis  diripiunt,  con- 
trarios conventus  agunt,  populorum  seditiones 
concitant  , nihil  denique  quod  Ecclesiis  nocere 
queat  praetermittunt.  Quare  in  his  nccesse  nobis 
erat,  ut  diximus,  longioris  temporis  operam  collo· 
care.  Nunc  vero,  postquam  6ynodum  Hornae  Dei 
nutu  congregantes,  nos  cliain  pro  fraterna  erga 
nos  charitate  vestra,  tanquam  membra  propria,  per 
religiosissimi  imperatoris  litteras  evocastis,  ne  quia 
soli  tunc  ad  subeundas  aerumnas  fuimus  addicti, 
nunc  in  ista  imperatorum  de  pietate  concordia 
soli  regnetis,  sed  nos  oliam  vobiscum,  ul  ait 
Apostolus  e,  conregnemus,  optabamus,  1030  *x 
Jieri  posset,  omnes  simul,  relictis  Ecclesiis,  desi- 
derio potitos  quam  utilitati  servire.  Quis  enim  nobis 
ilabit  pennas  sicut  columbae f,  ut  volemus,  et  requi- 
escamus apud  vos  ? Verum  quia  hoc  Ecclesias, 
quae  nunc  primum  incipiunt,  prorsus  nudaret,  et 
rem  praestare  omnino  mulli  non  poicranl,  * con- 
veneramus enim  Constantinopolim  , ad  litteras  a 
reverentia  vestra  superiore  anno  post  concilium 
Aquileiense  ad  religiosissimum  imperatorem  Theo- 
dosium missas,  ad  hoc  solum  iter  Constanlinopo- 
lim  usque  instructi,  et  de  hac  tantum  synodo 
episcoporum  qui  in  provinciis  remanserunt  con- 
sensum afferentes,  cum  de  longioris  profectionis 
onere  nec  suspicati  essemus,  nec  ante  quidquam 
audisseinus  quam  Constantinopolim  pervenimus: 
cum  prapstituti  quoque  temporis  angustia,  neque 
ad  longius  iter  adornandum,  neque  ad  episcopos 
communionis  nostrae  qui  in  provinciis  erant  com- 
monefaciendos , corumque  consensus  oblinendos 
salis  esset  : quoniam  haec  mullaque  adliaec  alia 
plurimos  venire  prohibebant,  quod  proximum  erat, 


VARLE  LECTIONES. 


M προστιμήσεις  recte  rescribit  Valcsius,  προτίμησες  quidem  nullum  hic  sensum  habet.  *·  δημοσιεύσεις 
Bas.  Graio.  et  Lai.  cum  Steph.  I.  *°δύναιτο.  I idem  cum  Niceph.  βι  έπειδή.  lidem.  “έτίναμεν.  iidetu 
codd.  Έτίνομεν  est  Christ.,  Seal,  et  Casaub.  ilcmque  Niceph.  11  έξεπαίδευσε.  Bas.  et  Steph.  u Απειθή· 
lideui  cum  Niceph.  άρχομένης.  Basii.  *·  παρ&σχευασάμενοι.  Niceph.  συνηθροισμένοι  Steph.  2.  17  « 

abest  a Basii.  a"  είς  Κωνσταντινουπόλιν.  lidem  Steph.  i. 
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lum  ad  res  constituendas,  tum  ad  vestram  ( no-  A πρύς  τούτοις,  χα\  της  προθεσμίας  διά  στενότητα. 


atram  ) erga  nos  (vos)  benevolentiam  declarandam, 
reverendissimos  bonoralissimosqiie  fratres  el 
collegas  nostros  episcopos,  Cyriacum,  Eusebium, 
1081  et  Priscianum  exoravimus,  ut  proficiscendi 
ad  vos  laborem  libenter  susciperent  : per  quos 
et  pacifica  unitatemque  spectans  voluntas  nostra, 

. et  incensum  sanae  fidei  studium  patefiat.  Nos  et- 
enim, sive  persecutiones , sive  cruciatus,  sive 
imperatorias  minas,  sive  crudelitatem  judicum  , 
sive  aliam  quamcunque  teniationem  pertulimus, 
pro  evangelica  fide  a trecentis  decem  et  ocio  Pa- 
tribus apud  Nicaeam  Bithyniae  confirmata  sustinui- 
mus. Klanc  utique  et  vobis  et  nobis,  et  omnibus  qui 
verae  fidei  verbum  non  pervertunt,  probari  conve- 
nit, ut  quae  antiquissima  sit,  et  baptismati  consen- 
tanea, docens  nos  credere  in  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti.  Ua  nimirum,  ut  una  creda- 
tur divinitas,  el  potentia,  et  substantia  Patris  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti,  aequalisque  dignitas,  et 
imperium  coaeternum,  in  tribus  perfectis  hyposta- 
sibus, sive  in  tribus  perfectis  personis : ut  neque 
Sabellii  pestis  locum  inveniat , qua  hypostases 
confundantur , tollanturque  proprietates ; neque 
Eunomianorum , Arianorumque , et  eorum  qui 
Spiritum  sanctum  oppugnant,  vires  habeat  bla- 
sphemia , quae  1088  substantiam,  seu  naturam, 
et  divinitatem  discindit,  atque  increatse  et  consub-. 
stanliali  et  coaeternae  Trinitati  posteriorem  quam- 
dam aut  creatam  aut  diversa:  substantiae  * naturam 
inducit.  Incarnationis  quoque  doctrinam  incorru- 
ptam servamus , neque  animae,  neque  mentis 
expertem  aut  imperfectam  carnis  dispensationem 
suscipientes,  sed  totum  scientes  perfectum  ante 
saecula  Dei  Verbum,  perfectum  in  novissimis  diebus 
salutis  nostrae  gratia  hominem  facturo.  Quae  igitur 
ad  fidem  attinent,  quam  aperte  praedicamus , in 
summa  sunt  hujusmodi : de  quibus  amplius  animis 
vestris  satisfacere  poteritis,  si  tomum  synodi  Antio- 
chenae, et  eum  qui  superiore  anno  Constanlinopoli 
a synodo  universali  est  editus,  inspicere  dignamini, 
ubi  et  fidei  confessionem  uberius  exposuimus,  et 
in  recens  adinvenlas  baereses  anathematis  senten- 
tiam perscripsimus.  De  privata  autem  Ecclesiarum 
administratione,  antiquus,  ut  scitis,  mos  obtinuit , 
sancloruroque  Niceae  Patrum  definitio,  ut  in  singu- 
„ lis  provinciis  episcopi  provinciae,  et  si  Ipsi  velint  cum 
eis  finitimi,  ordinationes  secundum  utilitatem  per- 
agant. Qua  cx  forma  scitote  lum  reliquas  apud  nos  £c- 


μήτε  πρύς  παρασκευήν  μακροχέρας  άπο δη  μίας  ένδι- 
δούσης  καιρύν,  μήτε  πάντα;  τούς  έν  τα?ς  έπαρχίαις 
κοινωνικούς  έπισκόπους  ύπομνησθήναι,  κα\  τάς  παρ’ 
αύτών  συγκαταθέσεις  λαβείν*  έπεώή  τα ύτα,  καλ  πολ- 
λά πρύς  τούτοις  Ιτερα,  τήν  των  πλειόνων  Αφιξιν 
διεκώλυσεν,  δ δεύτερον  ήν,  είς  τε  των  πραγμάτων 
έπανόρθωσιν,  καί  τήν  της  ··  ύ με  τέρα;  περί  ή μάς 
Αγάπης  Απόδειξιν,  τούτο  πεποιήκαμεν,  τούς  αΐδεσι- 
μωτάτους  κα\  τιμιωτάτους  συλλειτουργούς  και  Αδελ- 
φού; ήμων  έπισκόπους,  Κυριακύν,  Ευσέβιον  καί 
Πρισκιανύν,  προθύμως  καμείν  Αχρις  ύμών  δυσωπή- 
σαντες*  δι’  ών  καί  τήν  ήμετέραν  προαίρεσιν  είρηνι- 
κήν  ούσαν,  κα\  σκοπύν  ένωσεως  Ιχουσαν  Μ,  και  τύν 
ζήλον  ήμων  τύν  ύπέρ  της  ύγιούς  πίστεως  φανερόν 
ποιούμε ν.  'Ημείς  γάρ,  είτε  διωγμούς,  είτε  θλίψεις, 
εΓτε  βασιλικά;  άπειλάς,  είτε  τάς  των  Αρχόντων  ώμό- 
τήτας,  είτε  τινά  πειρασμόν  Ιτερον  παρά  των  αίρετι- 
κών  ύπεμείναμεν,  ύπέρ  της  εύαγγελικής  πίστεως, 
τής  έν  Νικαίφ  τής  Βιθυνίας  παρά  των  τριακοσίων 
όκτωχαίδεκα  41  Πατέρων  χυρωθείσης,  ύπέστημεν. 
Ταύτην  44  γάρ  καί  ύμίν,  καί  ήμίν,  καί  πάσι  τοίς 
μή  διαστρέφουσι  τύν  λόγον  τής  Αληθούς  πίστεω; 
συναρέσκειν  δε?,  πρεσβυτάτην  ούσαν  ”,  κα\  Ακόλου- 
θον τφ  βαπτίσματι,  και  διδάσκουσαν  ή μάς  πιστεύει* 
είς  τύ  δνομα  τού  Πατρύς,  κα\  τού  Υιού , χα\  τού 
Αγίου  Πνεύματος.  Δη  λαδή  θεότητος  44  χα\  δυνάμεως, 
κα\  ουσίας  μιΑς  τού  Πατρύς,  κα\  τού  ΥΙού,  κα\  τού 
Αγίου  Πνεύματος  πιστευομένης,  όμοτίμου  τε  τής 
Αξίας,  κα\  συναϊδίου  τής  βασιλείας,  έν  τρισλ  τε- 
λείαις  4·  ύποστάσεσιν,  ήγουν  τρισ\  τελείοις  προσ- 
ώποις*  ώς  μήτε  τήν  Σαβελλίου  νόσον  χώραν  λαβείν 
συγχεομένων  των  ύπο στάσεων,  είτούν  τών  Ιδιοτήτων 
Αναιρουμένων*  μήτε  μήν  τών  44  Εύνομιανων,  καί 
Άρειανών,  κα\  Πνευματομάχων  τήν  4t  βλασφημίαν 
ίσχύειν,  τής  ούσίας,  ή τής  φύσεως,  ή τής  θεότητα; 
τεμνομένης,  κα\  τή  Α κτίστψ  κα\  δμοουσίφ  καί  συν- 
αΐδίψ  Τριάδι  μεταγενεστέρας  τινύς,  ή κτιστής,  ή 
έτεροουσίου  φύσεως  έπαγομένης.  Κα\  τύν  τής  έναν- 
θρωπήσεως  δέ  τού  Κυρίου  λόγον  Αδιάστροφον  σώ- 
ζομεν,  ούτε  Αψυχον,  ούτε  Ανουν,  ή Ατελή  τήν  τής 
σαρκύς  οίκονομίαν  παραδεχόμενοι*  δλον  δέ  είδότες 
τέλειον  μέν  δντα  πρύ  αιώνων  Θεού  Λόγον,  τέλειον  δέ 
Ανθρωπον  έπ*  έσχάτων  τών  ήμερων  διά  τήν  ήμετέραν 
[211]  σωτηρίαν  γενόμενον.  Τά  μένουν  κατά  τήν  *ί- 
στιν,  τήν  παρ’  ήμων4·  άνυποστόλως  χηρυττομένην, 
ώς  έν  κεφαλαίφ  τοιαύτα*  περ\  ών  καί  έπ\  πλείον 
ψυχαγωγηθήναι  δυνήσεσθε,  τψ  τε  έν  Άντιοχείφ 
τόμφ  παρά  τής  έχε?  συνελθούσης  συνόδου  γεγενημέιηι 


VARliE  LECTIONES. 

*·  Haud  dubie  rescribendum  κα\  τήν  τής  ήμετέρας  περ\  ύμΑς  ΑγΑπ.  Απόδειξ.,  quod  et  res 
ipsa  docet  et  ea  quae  sequuntur.  40  έπιδε ί κνυ μεν  addunt  Bas.  et  Stepli.  cum  Niceph.,  confirmante  Epipb. 
41  lidem  codices  numeris  hicc  exprimunt  τιη'  atque  ante  Πατέρων  addunt  Αγίων  θεοφόρων.  %e  Ita  rt 
codd.  Pini  et  Sav.,  Stepli.  2,  Ghrist.  et  Seal,  cum  Nicepli.  Sed  Stcph.  I et  Basii,  ταύτα.  44  ήν  μόλ:; 
ποτέ  πρεσβυτάτην  τε  ούσαν.  Bas.,  Sleph.,  Casaub.  omninoque  omnes  codices,  cum  Nicepli.  Primus  Cbri- 
stoph.  ausus  est  expungere  verba  ήν  μόλις,  quem  Sirmondus  secutus  est,  cum  se  extricare  ex  obscuri* 
late  verborum  nou  posset.  Sed  recte  Yalesius  post  ήν  μόλις  supplet  c sequentibus  σώζομεν,  quam,  vix 
iervamut  quanquam  anliquiaimam  fidem . In  Bas.  Lai.  non  habentur  verba  ήν  μόλις  ποτέ,  sed  ea  excidisse 
asleriscus  docet.  44 τε  addunt  Bas.  et  Stepli.  44  τελειοτάταις  ταΐς.  Pini  codex,  cum  Nicepli.  et  Epiph. 
44  τήν  τών.  Bas.  el  Steph.  4T  τήν  abest  a Bas.  ct  Nicepli.  44  Ita  ct  Chrisloph.  et  Seal.  Sol  Basii,  cum 
Stepli.  habebant : τών  παρ’  ήμ. 
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καταξιώσαντες  έντυχεΐν,  κα\  τω  πίρυσιν  εν  Κων-  A closias administrari,  (um  illustrissimarum  Ecclesia- 


στα  ντινουπόλει  παρά  τής  οικουμενικής  έκτεθέντι 
ουνίτου,  έν  οΤς  πλατύτερου  τήν  πίστιν  ώμολογήσα- 
μεν,  κα\  των  Ιναγχος  καινοτομηθεισών  αιρέσεων 
Αναθεματισμόν  έγγραφον  πεποιήκαμεν.  Περέδέ  των 
οικονομιών  των  κατά  μέρος  έν  ταίς  Έκκλησίαις, 
παλαιός  τε,  ώς  Γστε,  θεσμός  κεκράτηκε,  χα\  των 
Αγίων  έν  Νικαίφ  Πατέρων  δρος  καθ'  έκάστην  έπαρ- 
χίαν  τους  τής  έπαρχος,  κα\  εΓπερ  έκεΤνοι  βούλοιντο 
συν  αύτοίς  τους  όμόρους,  πρδς  τδ  συμφέρον  ποιεί- 
σθαι  τάς  χειροτονίας.  ΟΤς  Ακολούθως,  τάς  τε  λοιπάς 
Εκκλησίας  παρ’  ήμίν  οίχονομείσθαι  γινώσκετε,  κα\ 
των  έπισημοτάτων  Εκκλησιών  άναδεδείχθαι  *·  τούς 
Ιερείς.  "Οθεν  τής  μέν  έν  Κωνσταντινουπόλει  νεοπα- 
γούς, ώς  Αν  εΓποι  τις,  Εκκλησίας,  ήν  ώσπερ  έκ  στό- 
ματος λέοντος  *ής  των  αιρετικών  βλασφημίας  ύπό- 
γυον  έξηρπάσαμεν  διά  τών  οίκτιρμών  τού  θεού,  τδν 
αίδεσιμώτατον  καέ  θεοφιλέστατου  Νεκτάριον  έπίσκο- 
πον  κεχειροτονήκαμεν,  έπέτής  οικουμενικής  συνόδου 
μετά  κοινής  όμονοίας,  ύπ’  δψεσι  κα\  τού  θεοφιλεστά- 
του  βασιλέως  Θεοδοσίου,  παντός  τε  τού  κλήρου,  κα\ 
πάσης  έπιψηφιζομένης  τής  πόλεως.^Τής  δέ  πρεσβυ- 
τάτης  κα\  δντως  ά ποστολικής  Εκκλησίας  τής  έν  Άν- 
τιοχεία  τής  Συρίας,  έν  ή πρώτη  τδ  τίμιου  τών  Χρι- 
στιανών έχρημάτισεν  δνομα,  τδ*  αίδεσιμώτατον  κα\ 
θεοφιλέστατου  έπίσκοπον  Φλαβιανδν  ο?  τε  τής  έπαρ- 
χίας  κα\  τη;  Ανατολικής  διοικήσεως  συνδραμόντες 
κανονικώ;  έχειροτόνησαν,  πάσης  συμψήφου  τή;  Εκ- 
κλησίας ώσπερ  διά  μι£ς  φωνής  τδν  Ανδρα  τιμησά- 


rum  creatos  fuisse  sacenlolcs.  Unde  et  novae,  ut  sic 
vocemus,  ecclesiae  Constantinopolitanae,  quam  nuper 
ex  haereticorum  blasphemia,  lanquam  ex  ore  leonis 
1033  per  Dei  misericordiam  eripuimus,  reveren- 
dissimum religiosissimumque  Nectarium  in  generali 
concilio,  communi  omnium  consensu , et  praesente 
religiosissimo  imperatore  Theodosio,  clcroque  uni- 
verso, et  cuncta  suffragante  civitate,  episcopum 
constituimus/Et  antiquissimae  veraeque  aposiolicae 
Antiochenae  in  Syria  Ecclesiae,  in  qua  primo  vene- 
randum Christianorum  nomen  auditum  est , reve- 
rendissimum et  religiosissimum  episcopum  Flavia- 
num provinciae  simul  et  dioecesis  Orientalis  conve- 
nientes episcopi  canonice  ordinarunt , tota  Ecclesia 
consentiente , et  quasi  uno  ore  virum  collaudante. 
Quam  quidem  legitimam  ordinationem  synodus 
quoque  universalis  com  proba  vilj^atr  is  vero  Ec- 
clesiarum omnium  Hierosolymitanae  reverendissi- 
mum et  religiosissimum  Cyrittum  episcopum  esse 
significamus  ; qui  et  canonice  olim  fuit  ab  episco- 
pis provinciae  ordinatus,  et  cum  Arianis  plurimum 
diversis  in  locis  decertavit^ Quibus  lanquam  legiti- 
me et  canonice  apud  nos  constitutis , vestram  quo- 
que reverentiam  "gratulari  obsecramus,  intercedente 
spiritali  charitale , et  Domini  timore  humanum 
omnem  affectum  coercente,  ccclesiaruinque  aedi- 
ficationem pluris  duci  faciente,  quam  privatum 
erga  unumquemque  voluntatem  et  gratiam.  Sic 


σης  ήνπερ  ένθεσμον  χειροτονίαν  έδέξατο  κα\  τδ  τής  _ enim  et  fidei  doctrina  consonante,  et  Christiana 
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συνόδου  κοινόν^ής  δέ  γε  μητρδς  ά πασών  τών  Εκ- 
κλησιών τής  έν  Ίεροσολύμοις,  τδν  αίδεσιμώτατον 
και ‘θεοφιλέστατου  Κύριλλον  έπίσκοπον  είναι  γνωρί- 
{ομεν,  κανσνικώς  τε  παρά  τών  τής  έπαρχίας  χει- 
ροτονηθέντα  πάλαι,  κα\  πλεΤστα  πρδς  τούς  Άρειε.- 
νούς  έν  διαφόροις  τόποις  Αθλήσαντα^  ΟΤς  ώς  έν- 
θέσμως  κα\  κανόνι κώς  παρ’  ήμίν  κεκρατηκόσι,  κα\ 
τήν  ύμετέραν  συγχαίρειν  παρακαλούμεν  εύλάβειαν, 
τής  πνευματικής  μεσιτευούσης  Αγάπης,  κα\  τού 
κυριακού  φόβου,  πάσαν  μέν  καταστέλλοντο;  άνθρω- 
πίνην  [212]  προσπάθειαν,  τήν  δέ  τών  Εκκλησιών 
οικοδομήν  προτιμοτέραν  ποιούντος  ··  τής  πρδς-  τδν 
καθ’  ένα  συνήθειας  91  ή χάριτος.  Ούτω  γάρ  τού  τε 
τής  πί στεως  συμφωνηθέντος  λόγου , κα\  τής  Χρι- 


in  nobis  cliaritate  confirmata , desinemus  illud  di- 
cere quod  ab  apostolis  damnatum  est : < Ego  qui- 
dem sum  Pauli , 1034  ego  autem  Apollonii , ego 
vero  Cephae · : » atque  omnes  nos  Christi  esse  osten- 
dentes, qui  in  nobis  divisus  non  est,  indiscerplum, 
Deo  favente,  corpus  Ecclesiae  conservabimus,  et  ad 
Domini  tribunal  cum  fiducia  comparebimus.  Haec 
illi  adversus  Arii,  et  Aelii,  etEunomii  dementiam, 
itemque  contra  Sabellium,  etPliolinum,  et  Marcel- 
lum, Paulunique  Samosatenum , et  Macedonium 
conscripsere.  Quinetiain  Apollinarii  novitatem  si- 
militer aperte  damnarunt , cum  dixerunt , Incar- 
nationis quoque  doctrinam  incorruptam  senamus, 
neque  animae,  neque  mentis  expertem , aut  imper^ 


στίανικής  κυρωθείσης  έν  ήμίν  άγάπης,  παυσόμεθα  D fectam  carnis  dispensationem  suscipientes 
λέγοντες  τδ  παρά  τών  άποστόλων  κατεγνωσμένον*  < Έγώ  μέν  είμι  Παύλου,  έγώ  δέ  Άπολλώ,  έγώ  δέ  ΚηφΑ*  » 
πάντες  δέ  Χριστού  φανέντες,  δς  έν  ήμίν  ου  μεμέρισται,  Θεού  χσταξιούντος,  Ασχιστον  τδ  σώμα  τής  Εκκλη- 
σίας τηρήσομεν,  κα\  τψ  βή μάτι  τού  Κυρίο-  μετά  παββησίας  παραστησόμεθα.  Ταύτα  κατά  τε  τής  Άρείου, 
κα\  Άετίου,  κα\  Εύνομίου  μανίας,  κα\  μέντοι  κα\  κατά  Σαβελλίου,  καί  Φωτεινού,  κα\  Μαρκέλλου,  Παύ- 
λου τε  τού  Σαμοσατέως  κα\  Μακεδονίου  γεγράφασιν.  Ωσαύτως  δέ  κα\  τήν  Άπολιναρίου  βι  καινοτομίαν 
π/>οφανώς  Απεκήρυξαν,  είρηκότες,  Καέ  τδν  τής  ένανθρωπήσεως  δέ  τού  Κυρίου  λόγον  Αδιάστροφον  σώζο- 
μεν  ούτε  Αψυχον,  ούτε  Ανουν,  ή Ατελή  τήν  τής  σαρχδς  οικονομίαν  παραδεχόμενοι. 


* I Cor.  ι,  12. 


VAIILE  LECTIONES. 

M Ilanc  lectionem  Valesio  quoque  recte  probatam  habent  Pini  Saviliiquc  codd.  cum  Niccpb.  In  Bas.  et 
Stcpli.  erat  Αναδεδέχθαι,  cui  Epiph.  consentit.  ee  ποιούσης.  Basii.  βι  συμπαθείας  verius  liabcut  bde.wi 
cum  Sieph.  st  Άπολλ.  I idem  hic  ct  alibi. 
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D amati  episcopi  Romtc  synodica  adversus  Apolli- 
narem et  Timotheum  scripta . 

Sed  el  laudatissimus  Dainasus,  cum  exortam 
esse  hanc  haercsim  accepisset , non  solum  Apolli- 
narem , verum  etiam  Timotheum  ejus  discipulum 
abdicavit , et  litteras  hac  de  re  ad  Orientales  epi- 
scopos scripsit  v quas  historiae  inserere  visum  est 
consentaneum. 

[V.  40.  ] Epistola  Damasi  episcopi  R omee. 

Quod  debitam  sedi  aposlolicne  reverentiam  ex- 
hibet charitas  vestra , vobis  ipsis  plurimum  prae- 
statis , filii  houoratissimi.  Etenim  ut  maxime  ili 
sancta  Ecclesia , in  qua  sedens  sanctus  Apostolus 
docuit  quomodo  nobis  tractanda  1035  *int  guber- 
nacula qme  suscepimus,  honore  tamen  isto  infe- 
riores nos  esse  confitemur  : sed  proplerea  * modis 
omnibus  laboramus  v si  qua  possimus  ad  beatitu- 
dinis  ejus  gloriam  pervenire.  Scitote  igitur  nos 
profanum  olim  Timotheum  v Apollinaris  haeretici 
discipulum  v una  cum  impio  ejus  dogmate  condem- 
nasse : nec  reliquias  ejus  credere  vim  ullam  dein- 
ceps habituras.  Quod  si  antiquus  ille  serpens, 
semel  atque  iterum  ictus,  suo  ipsius  malo  revixe- 
rit, qui,  cum  extraneus  sit  ab  Ecclesia,  mortiferis 
suis  venenis  inOdelcs  quosdam  tentando  subvertere 
non  cessat , vos  tamen  hanc  velut  pestem  decli- 
nate, fideique  memores  aposlolicac,  hujus  maxime 
qux  Nicaeae  a Patribus  scripto  est  exposita,  firmo 
gradu  stabiles  in  fide  ac  immobiles  permanete,  nec 
vaniloquia  exoletasve  quapsliones  a clericis  aut  lai- 
cis  vestris  in  posterum  audiri  patiamini.  Jam  enim 
semel  formam  dedimus,  ut  qui  se  Christianum 
profitetur,  illud  servet  quod  traditum  est  ab  apo- 
stolis, cum  sanctus  Paulus  dicat:  < Si  quis  vobis 
evangelizaverit  praeter  id  quod  accepistis , anathe- 
ma sit  a.  i Christus  enim  , Filius  1836  Dei , Do- 
minus noster,  generi  humano  plenissimam  salutem 
passione  sua  contulit,  ut  totum  hominem  pecca- 
tis implicatum  ah  omni  peccato  liberaret.  Hunc  si 
quis  imperfectam  humanitatem  vel  divinitatem  ha- 
buisse dixerit , is  spiritu  diabolico  plenus,  gehennae 
filium  se  esse  demonstrat.  Timothei  ergo  abdicatio- 
nem quid  a me  denuo  requiritis,  qui  et  hic  judicio 
sedis  aposlolicae,  praesente  Petro  Alexandrine  urbis 
episcopo , abdicatus  est  una  cum  magistro  suo 

b Galat.  i,  8. 


Συνοδικόν  Δαμάσου  έχισκόπον  'Ρώμης  κατά 
ΆχοΛιναρΙον  καί  Τιμοθέου  γρα^έν. 

Κα\  Δάμασος  ζϊ  δ πανεύφημος,  ταύτην  μαθών 
ά.αφυεϊσαν  τήν  αϊρεσιν,  ουκ  Άπολινάριον  μόνον, 
άλλά  κα\  Τιμόθεον  τδν  έκείνου  γε  φοιτητήν  καΟ ελών 
άπεκήρυξε*  κα\  τούτο  τοϊς  τήν  *Εψαν  Ιθύνουσιν  Ιπι- 
σκόποις  διά  γραμμάτων  έδήλωοεν  ”,  άπερ  ένθείνα ι 
τή  συγγραφή  νενόμικα  χρήσιμον 

ΈπιστοΛή  Δαμάσου  έχισκόπον  'Ρώμης. 

"Οτι  τή  άποστολική  καθέδρφ  τήν  δφειλομένην  αΙδώ 
ή άγάπη  ύμών  άπο νέμει,  έαυτοϊς  ·*  τδ  πλεΐστον 
παρέχετε  81 , υίο\  τιμιώτατοι.  Κα\  γάρ  εί  τά  μάλιστα 
έν  τή  άγίφ  Εκκλησία,  έν  ή δ άγιος  Απόστολος  καθ- 
εζόμενος  έ δίδαξε  πώς  προσήκει  ή μάς  τους  όΤακας 
ίθυνε ιν  ούς  άνεδεξάμεθα,  δμως  δμολογούμεν  έαυτούς 
έλάττονας  είναι  της  τιμής*  άλλά  διά  τούτο  οίφδήποτε 
τρόπφ  σπουδάζομεν,  εΓ  πως  δυνηΟείημεν  πρδς  τήν 
δόξαν  τής  μακαριότητος  αυτού  παραγενέσθαι.  Γινώ- 
σκετε  τοίνυν,  δτι  τδν  πάλαι  ··  Τιμόθεον,  τδν  βέβηλαν, 
τδν  μαθητήν  Άπολιναρίου 89  τού  αίρετικοΰ,  μετά 
τού  ασεβούς  αύτού  δόγματος  καΟείλομεν,  κα\  ούδα- 
μώς  πιστέ ύομεν  αύτού  τά  λείψανα  λόγω  τιν\  τού 
λοιπού  ίσχύειν.  Εί  δ'  Ιτι  ” δ δφις  έκεϊνος  δ παλαι&ς, 
άπαξ  κα\  δεύτερον  καταδηχθεϊς  ”,  πρύς  Ιδίαν  τιμΐι>- 
ρίαν  άναζή,  δστις  έκτδς  τής  Εκκλησίας  υπάρχει, 
δς  σφήλαι  τοις  [213 1 έαυτού  Οανατηφόροις  φαρμά- 
κοις  τινάς  άπιστους  διαπειράζων  ού  παύεται,  ταύτην 
ώσπερ  φθοράν  τινα  έκκλίνατε,  δμως  υμείς  ” με* 
μνημένοι  τής  άποστολικής  πίστεως,  ταύτης  μάλιστα, 
ήτις  έν  Νικαίφ  παρά  τών  Πατέρων  έγγράφως  έξετέ- 
Οη,  βεβαίψ  βαθμψ  ισχυρώς  τή  πίστει  Αμετακίνητοι 
διαμείνατε,  κα\  μή  ματαιολογίας  κα\  ήφανισμένας 
ζητήσεις  μετά  τούτο  ύπομείνητε  ·*  άκούειν  τούς 
κληρικούς  ή τούς  λαϊκούς  ύμών.  *Ήδη  γάρ  άπαξτύ- 
πον  έδώκαμεν,  ϊνα  δ γινώσκων  έαυτδν  Χριστιανόν 
έκεινο  φυλάττοι,  δπερ  παρά  τών  Αποστόλων  παρεδό- 
Οη,  λέγοντοςτοΰ  άγίου  Παύλου*  « ΕΓ  τις  ύ μας  εύαγ- 
γελίζεται  παρ'  δ παρελάβετε,  Ανάθεμα  Εστω.  » Ό 
γάρ  Χριστός,  δ Υίδς  τού  θεού,  δ Κύριος  ήμών,  τώ 
γένει  τών  ανθρώπων  διά  τού  ίδίου  πάθους  πληρε- 
στάτην  άπέδωκε  τήν  σωτηρίαν,  Γνα  ολον  τδν  άν- 
θρωπον ταϊς  άμαρτίαις  ενεχόμενου  πάσης  Αμαρτία; 
έλευθερώση.  Τούτον  εΓ  τις  ” άνΟρωπότητος  ή Οεότη- 
τος  έλαττον  έσχηκέναι  εΓποι,  πνεύματος  διαβόλου 
πεπληρωμένο;,  τής  γεέννης  υίδνέαυτδν  άποοείκνυχ. 


VARIAS  LECTIONES. 

β#  δεδήλωκεν.  Basii,  et  Steph.,  Niceph.  //.  E.  XII,  17. 
eplum  esse ; quare  suspicatur  liaic  male  verba  fuisse  e 


” έαυτοϊς.  Vidit  Valesius  sensum  ia- 


eplum  esse ; quare  suspicatur  liaic  male  verba  fuisse  e cod.  vitioso  archetypi  Lat.,  in  quo  scriptmn 
fuerit  vobis  (pro  nobis)^  plurimum  tribuitis.  «παρέχεσθε  habet  liber  'Jo.  Pini,  Niceph.  diam. 
··  Camerarius  volebat  : δτι  πάλαι  τδν  Τιμόθεον  — καΟείλομεν  , quod  jamdudum  Timotheum  condemnare- 


Eodem  modo  trajecta  verba  apud  Niccphornm.  ” καταπληχθε'ϊς  rescribit  Camerarius.  ’··  ύμείς,Τιιαί 
halient  Christoph.,  Scalig.  et  Casaubon.,  ileinque  Nicephorus,  abest  a liasil.  ct  Steph.  ·*  ύποιιείνατε. 
Basii,  uterque  cum  Steph.  ” ήτοι  addunt  iidein  cum  Niccphoro. 
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Τί  τοίνυν  πάλιν  παρ’  έμού  ζητείτε  τήν  καθαίρεσιν  A Apollinare , et  in  die  judicii  debitas  poenas  et  sup- 
Τιμοθέου  ··;  Καί  ένταύθα  χρίσει  τη;  άποστολιχής  plicia  sustinebit  ? Quod  si  leviores  quospiam  ille  in 
xaO έδρας,  παρόντος  καί  Πέτρου  του  έπισχόπου  τής  suam  sententiam  perducit , quasi  spem  aliquam 
Άλεξανδρέων  πόλεως,  χαΟηρέΟη  άμα  τψ  διδασχάλφ  habens,  qui  veram  spem  in  Christum  una  cum  fi- 

αύτοΰ  Άπολιναρίω  β\  δς  ββ  καί  έν  ήμέρα  τής  χρί-  dei  confessione  mutavit,  cum  hoc  pariter  pe  ribit 

σεως  τάς  όφειλομένας  τιμωρίας  χα\  βασάνους  ύπο-  quicunque  vult  Ecclesia:  canoni  repugnare.  Deus 

μενεϊ.  EI  δέ  τινας  χουφοτέρους  πείθει  έκεινος,  ώς  vos  incolumes  custodiat,  filii  honoratissimi.  Quin 

τινα  έλπίδα  Ιχων,  δστις  τήν  άληθή  έλπίδα  τήν  είς  et  alia  quaedam  episcopi  in  magna  Roma  congrc- 

Χριστδν  τή  όμολογία  μετέβαλε,  μετά  τούτου  δμοίως  gati  adversus  diversas  haereses  scripserunt,  qua: 

άπολείται,  δστις  δή  ποτέ  βούλεται,  τω  κανόνι  τής  narrationi  intexere  congruum  existimavi. 

Εκκλησίας  άντιπαλαίσας.  Ό θεδς  ύμας  ύγιαίνοντας  διαφυλάττοι,  υιοί  τιμιώτατοι.  Καί  άλλα  δέ  τινα 

συναΟροισΟέυτες  έν  τή  μεγάλη  Τώμη  γεγράφασι  κατά  διαφόρων  αιρέσεων,  άπερ  άναγχαϊον  ώήΟην  έν- 
ΟεΓ/αι  τή  συγγραφή. 

ΚΕΦΑΛ.  ΤΑ'.  Β CAP.  XI.  [Β.  St.  10.] 

'Ομολογία**  της  καθολικής  πίστεως,  i\r  6 πάπας  Confessio  fulci  catholica ’,  quam  Damasus  papa  in 
Δάμασος  άχ έστειλε  χρές  ixlcxoxor  Πανλίτον  Macedoniam  misit  ad  Paulinum  episcopum , cum 
kr  τη  Μαχεδονίςι,  δς%1  έγένετο  ir  θεσσαλο-  esset  Thessalonices . 
νίκη  **. 

Επειδή  μετά  τήν  έν  Νιχαίφ  σύνοδον  αΰτη  ή πλάνη  Quoniam  post  concilium  Nicaenum  hic  error 
άνέχυψεν,  ώστε  τολμάν  τινας  βεβήλψ  στόματι  είπείν,  emersit,  ut  quidam  ore  profano  dicere  audeant, 

τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  γεγενήσΟαι  διά  του  ΥΙού,  άνα-  1037  Spiritum  sanctum  per  Filium  facium  esse, 

θεματίζομεν  τους  μή  μετά  πάσης  έλευθερίας  χηρύτ-  analfiematizainus  eos,  qui  non  liberrime  praedicant 

τοντας  συν  τψ  Πατρί  καί  τψ  Υίψ  τής  μιάς  καί  τής  Spiritum  sanctum  unius  ejusdemque  cum  Patre  et 

αύτής  ούσίας  τε  καί  έξουσίας  ύπάρχειν  τδ  άγιον  Filio  substantiae  ac  potestatis  exsistere.  Similiter 

Πνεύμα.  'Ομοίως  δέ  άναΟεματίζομεν  καί  τους τή  [214]  autem  anathematizamus  eos,  qui  Sahellij  errorem 
Σαβελλίου  άχολουΟουντας  πλάνη,  τδν  αύτδν  λέγοντας  sequuntur,  et  eumdem  esse  dicunt  Patrem  et  Fi- 

χαλ  Πατέρα  είναι  καί  Υιόν.  ΆναΟεματίζομεν  Άρειον  lium.  Auathemalizamus  Arium  et  Eunomium,  qui 

καί  Εύνόμιον,  οί  τή  ίση  δυσσεβεία,  εΐ  καί  τοίς  βή-  pari  impietate,  licet  verbis  discrepent,  Filium  et 

μασι  διαφέρονται,  τδν  Υΐδν  καί  τδ  άγιον  Πνεύμα  q Spiritum  sanctum  creaturam  esse  confirmant.  Ana- 

χτίσμα  είναι  διισχυρίζονται.  ’ΛναΟεματίζομεν  τούς  themalizamus  Blaccdonianos , qui  ex  Arii  radice 

Μαχεβονιανούς,  οιτινες  έχ  τής  Άρείου  βίζης  χατ-  propagati,  non  impietatem,  sed  nomen  solum  mula- 

αγόμενοι,  ούχ\  τήν  άσέβειαν,  άλλά  τήν  προσηγορίαν  runl.  Anathematizamus  Photinum,  qui,  Ebionis  hac- 

ένήλλαξ αν.  Άναθεματίζομεν  Φωτεινόν,  δς  τήν  τού  resin  renovans.  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 

Έβίωνος  αίρεσιν  άναχαι νίζων,  τδν  Κύριον  ήμών  solum  ex  Maria  confitebatur.  Anathematizamus 

Ίησουν  Χριστδν  μόνον  έχ  τής  Μαρίας  ώμολόγει.  etiam  eos  qui  duos  filios  esse  affirmant,  unum  ante 

ΆναΟεματίζομεν  καί  τούς  δύο  είναι  υΙούς  διισχυρι-  saecula,  et  alium  post  carnis  assumptionem  ex  Ma- 

ζο μένους,  ένα  πρδ  τών  αίώνων,  καί  άλλον  μετά  τήν  ria.  Anathematizamus  et  illos  qui  asseverant  pro 

τής  σαρχδς  έχ  τής  Μαρίας  άνάληψιν.  Άναθεματίζο-  rationali  anima  Dei  Verbum  in  humana  carne  ver- 

μεν  χάχείνους,  οίτινες  άντί  λογικής  ψυχής  διισχυρί-  satum  esse.  Ipsum  enim  Dei  Verbum  , non  loco  ra- 

ζονται  οτι  6 τού  θεού  Λόγος  έστράφη  έν  τή  άνθρω-  tionalis  et  inlelligcnlis  animx  in  corpore  suo  fuit , 

πίνη  σαρχί.  Αύτος  γάρ  ούτος  δ τού  θεού  Λόγος,  ούχί  sed  nostram,  hoc  est,  rationalem  et  intellectualem, 

άντί  τής  λογικής  καί  νοερας  ψυχής  έν  τψ  έαυτού  sine  peccato  animam  assumpsit  et  conservavit.  Ana- 

σώματι  γέγονεν,  άλλά  τήν  ήμετέραν,  τούτ’  έστι  λο-  themalizamus  eos, qui  dicunt, Verbum  Dei  productio- 

γικήν  καί  νοεράν,  άνευ  τής  άμαρτίας  ψυχήν  άνέλαβε  D ne  et  contractione  a Patre  separatum  esse,  idemque 

καί  έσο>σεν.  ΆναΟεματίζομεν  καί  τούς  λέγοντας  τδν  sine  subsistentia  esse,  interilurumque blasphemant. 

Αό^ον  τού  θεού  τή  έχτάσει  καί  τή  συστολή  άπδ  τού  Eos  autem,  qui  ab  Ecclesiis  ad  aliasEcrtcsias  migra- 

Πατρδς  χεχωρίσθαι  ··,  χαί  άνυπόστατον  αύτδν  είναι,  verunt,  laudiu  a nostra  communione  alienos  hahr- 

ή μέλλειν  τελευτφν  βλασφημούντας.  Τούς  δέ  άπδ  mus  , donec  ad  eas  redeant  civitates  , in  1038 

Εκκλησιών  είς  έτέρας  Εκκλησίας  μετελθόντας άχρι  quibus  primum  ordinali  sunt.  Quod  si  quis,  alio 

τοσούτου  άπδ  τής  ήμετέρας  κοινωνίας  άλλοτρίους  ad  aliam  sedem  translato,  in  locum  viventis  fuerit 

ίχομεν,  άχρις  ού  πρδςαύτάς  έπανέλθωσι  τάς  πόλεις,  ordinatus,  landiu  a sacerdotali  dignitate  vacet  is, 

έν  αίς  πρώτον  έχειροτονήθησαν.  Έάν  δέ  τις,  άλλου  qui  propriam  defendit  civitatem,  donec  * successor 

ά^δ  τόπου  εις  τόπον  μετελΟόντος,  έν  τόπο;  τού  ζώντος  ejus  requiescat  in  Domino.  Si  quis  non  dixerit 

έχειροτονήΟη,άχρι  τοσούτου  σχολάσηΆπδ  τού  άρχιε-  semper  Patrem,  et  se m per  Filium,  et  semper  esse 

VARIA  LECTIONES. 

·*  δς  iidem  addunt.  ·*  Άπολλ.  lidem.  ·8  δς,  quod  habent  Cbristoph.,  Scalig.,  Casaubon.  et  Ntccph., 
abest  a Basileensibus  et  Stepb.,  auibuscnm  Epiplianius  consentit.  **  Jo.  Pini  codex  ad  latus  iia  exlubet 
hunc  titulum  : έπιστολή  τής  καθολ.  πιστ.  ήν  έπέστειλε  Δαμασ,  πρός  Παυλιν.  έπέσχ.  έν  τή  Μακεδονία. 
87  οτε  malebat  Valcsius.  88  θεσσαλονιχαία.  Basii.  Latinus.  ·*  κεχωρείσΟαι  Basii.  Gr.  et  Lai. 
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Spiritum  sanctum,  anathema  sit.  Si  quis  non  dixe-  A ρατικού*·  άξιώματος  6 τήν  ιδίαν  πόλιν  χαταλείψας, 
ril  Filium  natum  cx  Patre , hoc  est,  cx  divina  άχρις  ου  δ διαδεξάμενος  αυτόν  άναπαύσηται  έν  Κυρίφ. 
ejus  substantia*  anathema  sit.  Si  quis  non  dixe-  ΕΓ  τις  μή  εΓπη  άε\  τδν  Πατέρα,  χα\  άε\  τδν  Υίδν,  χαΐ 
r;t  verum  Deum  Filium  Dei,  sicut  verum  Deum  άε\ τδ  άγιον  Πνεύμα71  είναι,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ τις  μή 
Patrem  ejus,  et  omnia  nosse,  et  omnia  posse,  et  εΓπη  τδν  Υίδν  γεννηθέντα  έχ Πατρός, τουτέστιν,  έχ  της 
Patri  aequalem  esse,  anathema  sit.  Si  quis  dixe·  ουσίας  της  θείας  αύτου, Ανάθεμα  έστω.  ΕΓτις  μήεΓπη, 
ril  quod  in  carne  (legens  Filius  Dei,  cum  erat  in  άληθινόν  θεδν  τδν  Υίδν  του  θεού,  ώς  άληθινόν  Θεόν 
terra,  in  coelis  et  cum  Patre  non  fuerit,  anathema  τδν  Πατέρα  αύτου,  χα\  πάντα  δύνασθαι,  χα\  πάντα 
sit.  Si  quis  dixerit  in  passione  crucis  Filium  Dei  είδέναι,  χα\  τφ  Παΐρ\  Γσον,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις 
dolorem  ili  vinitate  sustinuisse,  et  non  carne  ac  εΓπη,  δτι  έν  σαρχΐ  διάγων  δ ΥΙδς  του  Θεού,  δτβ  ήν 
anima  rationali,  quam  in  forma  servi  assumpsit,  έν  τή  γή,  έν  τοΤς  ούρανοΤς  χα\  συν  τφ  Πατρλ  ούχήν, 
sicut  sancta  Scriptura  dixit,  anathema  sit.  Si  quis  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  εΓπη,  δτι  έν  τφ  πάθει  τεύ 
non  dixerit  Dei  Verbum  carne  passum,  et  carne  σταυρού  τήν  όδύνην78  ύπέμεινεν  δ ΥΙδς  τού  θεού 
crucifixum,  cl  carne  mortuum,  factumque  primo-  θεότητι78,  χα\  ούχ\  σαρχ\  χα\  ψυχή  λογική,  ήνπερ 
genitum  ex  mortuis,  quatenus  vita  est  et  vitie  au-  άνέλαβεν  έν  τή  τού74  δούλου  μορφή,  ώς  εΓρηχεν  ή 
clor  ut  Deus,  anathema  sil.  Si  quis  non  dixerit  ® άγια  Γραφή,  ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τιςΤ>  μή  εΓπη,  τδν 
quod  in  carne  quam  assumpsit  sedet  ad  dexteram  τού  [215]  θεού  Λδγον  παθδντα  σαρχ\78,  χα\  θανάτου 
Patris,  in  qua  etiam  venturus  est  judicare  1039  γευσάμενον  σαρχ\,  γεγονότα  τε  πρωτότοκον  έχ  των 
vivos  et  mortuos,  anathema  sil.  Si  quis  non  νεχρών,  καθδ  ζωή  έστι  χα\  ζωοποιός  δ ΥΙδς77,  άνά* 
dixeril  Spiritum  sanctum  ex  Patre  esse  vere  ac  θέμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη,  δτι  έν  σαρχλ  ήνπερ 
proprie,  sicut  et  Filium  ex  divina  substantia,  ct  άνέλαβε78  χαθέζεται  έν7·  δεξιφτού  Πατρός,  ένήχαΐ 
Dcuin  Dei  Verbum,  anathema  sit.  Si  quis  non  έλεύσεται  χρΤναι  ζώντας  κα\  νεκρούς,  άνάθεμα  έστω, 
dixerit  omnia  posse  Spiritum  sanctum,  et  omnia  ΕΓ  τις  μή  εΓπη  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  έχ  τού  Πατρός 
nosse,  et  ubique  adesse,  sicut  et  Filium  ct  Pa-  είναι  άληθώς  χα\  κυρίως,  ώς  κα\  τδν  Υίδν  έχ  τής 
trein,  anathema  sit.  St  quis  dixerit  Spiritum  θείας  ουσίας,  κα\  θεδν  θεού  Αδγον ··,  άνάθεμα  έστω, 
sanctum  farturam,  aut  per  Filium  factum  esse,  ΕΓ  τις  μή  εΓπη  πάντα  δύνασθαι  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον, 
anathema  sil.  Si  quis  non  dixerit  Patrem  omnia  χα\  πάντα  είδέναι,  κα\  πανταχού81  παρείναι,  ώς  xat 
per  Filium  incarnatum  et  per  Spiritum  sanctum  τδν  ΥΙόν  κα\  τδν  Πατέρα,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις 
condidisse,  hoc  esi,  visibilia  et  invisibilia,  ana-  εΓπη 88  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  'ποίημα,  ή διά  τού  ΥΙού 
thema  sit.  Si  quis  non  dixerit  Patris,  ct  Filii,  et  ^ γεγενησθαι,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη,  πάντα 
Spiritus  sancti  unam  divinitatem,  auctoritatem,  διά  τού  ΥΙού  τού  σαρκωθέντος  8·,  κα\  τού  άγίου  Πνεύ- 
potestatem  unam,  gloriam,  dominatum  unum,  re-  ματος,  τδν  Πατέρα  πεποιηκέναι , τούτ’  έστιν  τέ 
gmim  unum,  voluntatem  el  veritatem,  anathema  όρατά  χα\  τά  άδρατα,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  ΕΓπη 
sit.  Si  quis  non  dixerit  tres  veras  personas,  Pa-  του  Πατρός,  χα\  τού  ΥΙού,  και  τού  άγίου  Πνεύματος 
iris  ct  Filii  el  Spiritus  sancti,  semper  viventes,  μίαν  θεότητα,  έξουσίαν,  δυναστείαν  μίαν84,  δόξαν, 
omnia  continentes,  visibilia  el  invisibilia,  omnia  κυριότητα  μίαν,  βασιλείαν  μίαν,  θέλησιν  κα\  άλή- 
polenles,  omnia  judicantes,  omnia  viviflcanles,  θειαν,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  τρία  πρόσωπα  μή  εΓπη 
omnia  creantes,  omnia  conservantes,  anathema  άληθινά,  τού  Πατρδς,  κα\  τού  ΥΙού,  χα\  τού  άγίου 
sit.  Si  quis  non  dixerit  adorandum  Spiritum  san-  Πνεύματος,  εις  άε\ζώντα88,  τά  πάντα  χατέχοντα, 
clum  ab  omni  creatura,  sicut  et  Filium  cl  Pa-  τά  όρατά  χα\  τά  άόρατα,  πάντα  δυνάμενα,  πάνιι 
trem,  anathema  sit.  Si  quis  de  Patre*  et  Fi-  κρίνοντα,  πάντα  ζωοποιουντα,  πάντα  δημιουργού/χα, 
lio  recte  sentit , de  Spiritu  autem  sancto  non  πάντα  σώζοντα , άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη 
1040  recte  sentit,  anathema,  quia  haereticus  est:  προσκυνητόν  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  παρά  πάσης  τής 

quia  omnes  haeretici,  qui  de  Filio  Dei,  et  de  Spi-  κτίσεως,  ώς  κα\  τδν  ΥΙδν  χαΐ  τδν  Πατέρα,  άνάθεμα 

VARIAS  LECTIONES. 

70  Ιερατικού,  fidem  et  Sfephanici  cum  Epiphauio.  71  τδ  Πν.  τδ  άγ.  Basii.  Graec.  ci  Lat.  cum 
Stepb.  et  Niceph.  XII,  18.  78  πόνον  habet  Excerptum  ex  bis  anathematismis  in  Thcodorcti  Eranist.dial. 
111,  p.  162.  Sirmondi.  78  κα\  θεός  κα\  ούχ\ή  σάρξ  μετά  τής  ψυχής,  ήν  ένεδύσατο  ή τού  δούλου  μορφή, 
ήν  έαυτφ  έλαβε,  χαθώς  εΓρηχεν  ή Γραφή,  άνάθεμα  έστω.  Sic  I.  c.  noster,  cujus  verbis  fere  accedit  Pini 
Codex,  itemque  Nicephorus,  qui  habet  : κα\  θεός  Λόγος  , ούχ\  ή σάρξ  συν  τή  ψυχή  ήνπερ  ένεδύσατο  ή 
μόρφή  του  δούλου  , ήνπερ  έαυτφ  άνέλαβεν,  ctc.  74  τού  abest  a Basileensibus  el  Steph.  78  Hic  analht- 
matismus  abest  a codice  Pini  et  Epipbanii  Hist.  trip.%  itemque  a collectione  Romana  Holglenii,  ut 
observat  Valesius.  78  κα\  — σαρχί.  Haec  non  habent  codd.  Basileenses.  77  ώςθεός.  1 idem  cum  Stepb. 
4 et  Nicephoro.  78  έλαβε.  Jo.  Pini  liber.  7·  τή  addunt  Basii,  et  Steph.  80  Valesius  interpretem  legisse 
putat  in  archetypo  Latino  : Deum  Verbum.  In  llolsienii  collectione  est  quidem  : Deum  verum . 98γής 
addunt  Basileenses  et  Steph.,  abest  autem  a Pini  Saviliique  codicibus  ; Nicephoro,  Epiphauio  ei  colle- 
ctione llolsienii.  88  εΓποι.  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Steph.  el  Niccpli.  88  τού  σαρκ.  Hax  absunt  a libro 
Pini,  Epiphanio,  Nicephoro  et  llolsienii  collectione.  84  Basileenses  el  Nicepuorus  ita  disiinguuat : 
δυναστείαν,  μίαν  δοξ.,  χυριοτ.,  μίαν  βασιλ.,  μίαν  θελησ.  χ.  άληθ.  quod  mihi  verius  videtur.  Niccphoras 
post  έξουσίαν  etiam  addit  θειάτητα.  88  Valesius  rescribendum  suadet  : Γσα  άε\  ζώντα,  secutus  Epipb*- 
nium  et  archetypum  ab  Holslenii  editum,  in  quo  est : ecquale s semper  viventes.  Recte.  Eauidem  pia* 
lectionem  habet  Nicephorus. 
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έντω.  E?  τις  περί  του  Πατρός  καί  του  Γιου  καλώς  A ritu  sancio  prave  sentiant,  in  Judaeorum  ei  gen- 
φρονήσει,  περί  δέ  του  άγίου  Πνεύματος  ού  καλώς  lilium  infidelitate  versari  convincuntur.  Si  quis 

έχει89,  άνάθεμα,  ότι87  αίρετικός  έστιν  * ότι  πάντες  deitatem  diviserit,  Deum  Patrem  dicens  in  parte, 

<*l  αιρετικοί  περί  τού  Γιου  τού  θεού  και  περί  τού  et  Deum  Filium,  et  Deum  Spiritum  sanctum, 

/ αγίου  Πνεύματος  κακώς  φρον οϋντες,  έν  τη  τών  Ίου-  aiUrniaverilque  Deos  dici,  cl  non  Deum  propter 

6αίων  και  τών  εθνικών  άπιστή  τυγχάνειν  έλέγχονται.  unam  deitatem  et  potestatem,  quam  esse  credimus 

Εί  τις  te  μερίσει  θεότητα,  Θεόν  τόν  Πατέρα  λέγων  et  novimus,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti., 

άνά  μέρος,  καί  Θεόν  τόν  Υιόν,  καί  θεόν  τό  άγιον  Deum  unum  in  iribus  hypostasibus ; aut  qui  sub· 

II νεύμα,  καί  διισχυρίσαιτο  θεούς  λέγεσθαι,  καί  ού  traxerit  Filium  et  Spiritum  sanctum,  ut  solum  Pa· 

θεόν,  διά  τήν  μίαν  θεότητα  και  δυναστείαν,  ήνπερ  irem  Deum  dici  et  credi  unum  Deum  arbitretur, 

είναι  πιστεύομεν  καί  οίδαμεν,  τού  Πατρός,  καί  του  anathema  sit.  Nomen  enim  deorum  et  angelis  ei 

Τΐού,  καί  τού  άγίου  Πνεύματος,  θεόν  ένα  έν  τρισίν  omnibus  sanclis  a Deo  donatum  est : de  Patre  vero 

ύποστάσεσιν88  · ή πάλιν  ύπεξελόμενος  τόν  Υιόν  κα\  et  Filio,  et  Spiritu  sancto,  propter  unam  aequa- 

τό  άγιον  Πνεύμα89,  ως  μόνον  ύπονοήσαι 99  τόν  Πατέρα  lemque  deitatem,  non  deorum  nomina,  sed  nomen 
θεόν  λέγεσθαι,  ή 91  πίστευε σθαι  ένα  θεόν,  άνάθεμα  Dei  nostri  effertur  cl  signi  (icatur,  ut  credamus 
έστω.  Τό  γάρ  όνομα  τών  θεών  και  τοίςάγγέλοις  καί  ® quod  in  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum 
πάσιν  άγίοις  παρά  θεού  έχαρίσθη99·  περί  δέ  τού  baptizati  sumus,  et  non  in  arcbangelorum  aut  an- 

Πατρός,  καί  τού  Υιού,  καί  τού  άγίου  Πνεύματος,  διά  gelorum  nomina,  sicut  hterelici,  Judaei  et  gentiles 

την  μίαν  καί  Γσην  θεότητα,  ούχί  τών  θεών98  όνόματα,  delirant.  Haec  igitur  Christianorum  est  salus,  ut 

άλλα  τού  θεού  ήμών  ένδείκνυται  [216]  καί  σημαίνβ-  credentes  in  Trinitatem,  id  est  iu  Patrem,  Filium 
ται,  ίνα  πιστεύωμεν  ότι  εις  Πατέρα,  και  ΥΙόν,  καί  cl  Spiritum  sanctum,  et  baptizati  ineamdeiu  unam’ 
άγιον  ΙΙνεύμα  βαπτιζόμεθα,  καί  ούχί  είς  τά  τών  deitatem,  et  potentiam,  el  divinitatem,  et  substan» 
αρχαγγέλων  ή άγγέλων  όνόματα,  ώς  oi  αιρετικοί,  ή tiam,  iti  eum  credamus. 

ώς  Ιουδαίοι,  ή εθνικοί  παραφρονούντες.  Αύτη  τοίνυν  ή τών  Χριστιανών  σωτηρία  έστίν,  πιστευοντες 
Τριίδι,  τούτ*  Εστι  τω  Πατρί,  καί  τω  Υίφ,  καί  τψ  άγιορ  Πνεύματι,  καί  βαπτιζομενοι  είς  τήν  αύτήν 
μίαν  θεότητα,  και  δυναστείαν,  καί  θε  ιότητα,  καί  ούοίαν,  εις  αυτόν  πιστεύωμεν. 

Ταύτα  μέν  ούν9*  Γρατιανού  περιόντος  έγένετο.  1041  [V·  el  Ch.  12.]  Et  liaec  quidem  gesta  suut 

supersiile  Gratiano. 

ΚΕΦΛΛ.  IB\  C GAP.  XII.  [B.  Sl.  12.] 

Περί  τής  rpattarov  τεΛεντής,  xal  Μαζί  μου  tv-  De  morle  Cratiant , et  Maximi  tyrannide, 

ραντίδος. 

Επειδή  δέ  έκεϊνος  έν  τε  πολέμοις  άριστεύων,  χα\  Gratiano  autem,  post  res  bello  praeclare  gestas 
τά;  πόλεις  σωφρόνως  τε  καί  δικαίως  ιθύνων,  έξ  eivilalesque  moderate  ac  juste  gubernatas  , ex 

επιβουλής  έτελεύΐησε,  παίδας  μέν  ού  καταλιπών  insidiis  interempto,  cum  is  filios  imperii  haeredes 
κληρονόμους  τής  βασιλείας,  αδελφόν  δέ  κομιδή  νέον  non  reliquisset,  sed  fratrem  dunlaxat  admodum 
ύμώνυμον  τού  πατρός,  Μάξιμο;  δέ9·  τις  τής  Βαλεν-  adolescentem  patri  cognoinineiu,  Maximus  quidam, 

τινιανού  καταφρονήσας  νεότητος,  ήρπασε  τήν  τής  spreta  Valentiniani  adolescentia,  Occidentis  princi- 

Εσπέρας  ήγεμονίαν.  palum  invasit. 

ΚΕΦΑΛ.  IP.  * CAP.  XIII.  IB.  St.  V.  Ch.  13.] 

ΙΙερϊ  ΊονστΙντχς  τής  BaJemriarco  γαμεζής,  xal  De  Jusiina  uxore  Vakntiniani , et  insidiis 

τής  κατά  'Αμβροσίου 98  έπιδουΑής.  contra  Ambrosium  comparatis. 

Κατ’  εκείνον"  τόν  χρόνον  Ίου ατίνα,  ή Βαλεντινια-  Hoc  vero  tempore  Justina,  Valentiniani  magni 
νού9·  τού  μεγάλου  γαμετή,  τού  δέ  νέου  μήτηρ,  & uxor,  mater  vero  adolescentis,  concepta  jam  pri- 
πάλαι  τής  Άρειανικής  διδασκαλίας  έδέςατο  σπέρ-  dem  Arianse  doctrinae  semina  filio  suo  detexit.  Ma- 

ματα,  δ?,λα  πεποίηκε  τω  παιδί.  Τού  μέν  γάρ  όμο£ύ-  riti  enim  ardorem  fidei  perspectum  liabens,  loto 

γου  τό  θερμόν  έπισταμένη  τής  πίστεως,  λαθεϊν  vitae  illius  Icmpore  occultare  studuit.  At  (ilii  te- 
άπαντα  τόν  χρόνον  έσπούδασε.  Τού  δέ  παιδός  τό  τών  ® neram  mentein  et  flexibilem  videns,  fallaciam  con- 
φρενών  άπαλόν  καί  εύεικτον  Οεωμένη,  προσενεγκείν  ··  fidentius  admovit.  Is  autem  matris  monita  utilia 
τήν  έξαπάτην  έθά^ησεν.  Ό δέ  τής  μητρός  τάς  ύπο-  credens  (uatune  siquidem  escam  spectans  lethalein 

θήκας  όνησιφόρους  ύπολαβόν  είς  γάρ  τό  τής  φύ-  hamum  non  cernebat),  cum  Ambrosio  primo  oiu- 

VARIjfi  LECTIONES. 

85  ούκ  όρθώς  έχει.  Basileensrs  ct  Stepli.  cum  Niccphoro.  87  άνάθ.  ότι  abest  ab  iisduin  : qtianqtiam 
ότι  est  in  Sieph.  2.  8H  έν  τρ.  ύποστ.  Ihce  absunt  ab  Epiplianio  et  archetypo  Latino;  a Nicephoro  quo- 
que omnis  illa  sententia  : θεόν  -ύποστ.  99  τό  Πν.  τό  άγιον.  Basii.  , Stepli.,  Niceph.  98  ύπονοήσει. 
Sieph.  2 el  Jo.  Pini  codex,  ilemqtie  Niccphorns.  91  μή,  quod  neque  archetypus  Latinus,  neque  Nice- 
phonis.  m que  Pini  lih.  agnoscit,  addunt  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Stepli.  99  έτέθη  καί  addit  codex  Pini  et 
INiccphorus.  93  Val*  sitis  rescribi  juliel  secundum  archetypum  Latinum  : ούχί  τών  θεών*  άλλά  τού  Θεού 
ήμίν  ένδείκνυται.  9*  ουν  abest  a Basileensibus.  Nicepiiorus  : έτι.  ··  δέ  a Basii.  Gr.  et  Stepli.  abest. 
96  γεγενημένης  addunt  caHerae  editi.  9T  δέ  addunt  Basii.  Gr.  et  Stepli.  98  μέν  addunt  iidem.  * προεν- 
χγκεΐν  malebat  Valcsius. 
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nium  communicat,  ratus,  ei  hunc  in  snaui  semen- a «ως  δέλεαρ  άποδλέπων,  τδ  θανατηφόρων  άγκι- 
liam  adduceret,  facile  aliis  omnibus  superiorem  se  στρον  ούχ  έώρα  · Άμβροσίψ  πρώτφ  τους  περ\  τού- 

fuitiruin.  Sed  Ambrosius  paternam  1042  Μ·  pie-  των  προσενήνοχε  λίγους,  ήγ-.ύμενος  εΐ  τούτον  μετα- 

t.iieiii  revocabat  in  memoriam,  atque  ut  intactam  πείσοι,  των  Αλλων  βφδίως  Αν  περιέσεσθαι.  Ό δέ  τής* 

servaret  liaeredilaieni  quam  acceperat  hortabatur,  τού  πατρδς  άνεμίμνησχεν  εύσεβείας,  κα\  τδν  χλήρον 

Docebat  etiam  dogmatum  discrepantiam,  et  quo  παρεχάλει  φυλάττειν  δν  παρέλαβεν  άσυλον.  Έδίδασχβ 

pacto  luec  quidem  Domini  doctriuae  et  apostolorum  δέ  κα\  τήν  των  δογμάτων  διαφοράν,  καί  δπως  τά 

praedicationi  consentanea  sint,  alia  vero  manifeste  μέν  τή  του  Κυρίου  διδασχαλίφ  καί  τοίς  των  άποστδ- 

contraria,  legique  spirituali  repugnantia.  Adole-  λων  συμβαίνει  χηρύγμασι,  τά  δέ  Αντιχρυς  έναντία, 

scens  vero,  ulpote  adolescens,  el  a decepta  matre  κα\  τή  πνευματική  νομοθεσία  μαχόμενα.  Ό βέ  νέος, 

incitatus,  non  modo  Ambrosii  verbis  non  est  assen-  οΤα  δή  νέος,  χα\  παρά  μητρδς  [317]  ή πατημένης  * 

sus,  sed  etiam  ira  exarsit,  levisque  el  gravis  ar-  θηγόμενος·,  ου  μόνον  ου  προσίετο  τά  λεγόμενα,  Αλλά 

maturae  militibus  ecclesiae  septa  circumsedit.  Ubi  xal  θυμού  πλήρης  έγίνετο,  xa\  λόχοι;  όπλιτών  τε  καί 

autem  fortissimum  bellatorem  his  rebus  minime  πελταστών  του;  Ικκλησιαστικους  περιβόλους  έκυκλου. 

exterritum  vidit  (pro  larvis  enim  haec  habebat.  Επειδή  δέ  τδν  μέγιστον  έκεϊνον  άριστέα  ουδέν  Ιδε- 

quae  puerulis  objici  a quibusdam  solent),  tum  D δίξατο  των  ύπ*  αυτού  γενομένων  · μορμολύκεια  % γάρ 
gravius  indignatus,  aperte  illum  e sacris  foribus  ύπέλαβε  ταύτα,  μειρακυλλίοις  ύπό  τινων  προσφερό- 

prodire  jubet.  Et  ille  : < Hoc  ego  vero,  inquit,  μένα  * τότε  δή  χαλεπήνας,  προφανώς  αύτδν  έκέλευο» 

mea  sponte  non  faciam,  nec  ovium  caulas  lupis  τών  Ιερών  Εξω  βήναι  πρόθυρων.  Ό δέ  · < Έκών  μάν, 

prodam,  nec  divinum  templum  blasphemantibus  Ιφη,  τούτο  ου  δράσω,  ούδέ  προδώσω  τοΖς  λυκοις  τδν 

tradatu.  At  si  libi  occidere  libet,  intus  in  me  en-  τών  προβάτων  σηκδν,  ουδέ  τοϊς  βλάσφημου  σι  τδν 

sem  vd  hastam  delige.  Libenter  enim  hujusmodi  q<Zov  παραδώσω  νεών.  Άλλ’  εΓ  σοι  κτείναι  δοκεί, 

caedem  excipiam.  » Ενδον  έπένεγχέ  μοι  τδ  ξίφος,  ή τήν  αΙχμήν.  Άσπα- 

σίως  γάρ  δέξομαι  τήν  τοιαύτην  σφαγήν.  » 

*CAP.  XIV.  [ Β.  St.  V.  Ch.  U.  ] ΚΕΦΑΛ.  ΙΔ'. 

De  iis  qua  Maximus  tyrannus  Valentiniano  Περί  tu»r  χαρά  Μαζί  μου  τού  τυράννου  BoJUrrt· 
juniori  significavit,  νιανψ  * δηΛωΟέντων. 

Longo  post  tempore,  cuiu  rescivisset  Maximus  Χρόνου  δέ  συχνοΰ  τριβομένου,  μεμάθηχε  μέν  4 
qiue  in  clarissimum  veritatis  praeconem  tentata  Μάξιμος  τά  χατά  του  μεγαλοφώνου  χήρυχος  της 

fuerant,  litteras  scripsit  ad  Valentinianum,  boitans  Αλήθειας  τολμώμενα*  Ιπέστειλ;  δέ  τψ  Βαλεντινιανω, 

cum  ut  bellum  adversus  pietatem  omitteret,  mo-  C τδν  χατά  της  εύσεβείας  πόλεμον  χαταλυσαι  παρεγ- 
nensque  ne  paternam  pietatem  desereret.  Belli  γυών,  xal  παραινών  μή  προέσθαι  τήν  πατρψαν  εΰ- 

quoque  minas  adjecit,  1043  II1S‘  pareret  : ac  re  σέβειαν.  Προστέθειχε  δέ  χαι  τού  πολέμου  τήν  άπει- 

ipsa  verba  oontirmavii.  Naiu  collecto  exercitu  Me-  λήν,  εΐ  μή  πείθοιτο*  χα\  μέντοι  χα\  τδ  Εργον  τοΕ; 

diolanum  versus  duxit,  ubi  ille  degebat.  Ille  vero,  λόγοις  έπέθειχε.  Τήν  γάρ  στρατιάν  άγείρα;,  έπ\  τήν 

audito  ejus  adventu,  fugit  in  Illyricum,  experientia  Μεδιόλανον  ώρμησεν,  Ενθα  έ κείνο;  διήγεν.  '0  δ! 

doctus  quid  sibi  profuisset  matris  cousiliutn.  μαθών  τήν  Εφοδον,  είς  Ίλλυρίους  Ζχετο  φεύγων·,  τή 

πείρφ  μαθών  τίνων  ix  τής  μητρώας  άπώνατο  συμ- 
βουλής. 

CAP.  XV.  [Β.  St.  V.  Ch.  15.]  ΚΕΦΑΑ.  ΙΕ'. 

De  iis  qua  a Theodosio  imperatore  de  eadem  re  Περί  τών  χαρά  Θεοδοσίου  τον  βασιΛέως  χερϊ 
scripta  sunt,  τούτου  γραμμάτων*.  * 

Laudatissimus  vero  princeps  Theodosius,  certior  Πυθόμενος  δέ  Θεοδόσιος  ό πανεύφημος  βασιλεύς, 
de  iis  fartus  qme  egerat  imperator,  el  quae  ad  illum  τά  τε  παρά  του  βασιλέως  πραχθέν: α,  χα\  τά  παρά 

scripserat  tyrannus,  ad  profugum  adolesceutem  0 τού  τυράννου  γραφέντα,  Εγραψε  τψ  πεφευγότ ι νέφ, 
scripsit,  mirandum  non  esse,  si  imperatori  trepi-  μή  χρήναι  θαυμά^ειν,  εΐ  τψ  βασιλ-l  μέν  τδ  δέος,  τφ 

datio,  tyranno  adjuncta  sil  victoria,  quia  piela-  δέ  τυράννφ  τδ  κράτος  συνέζευχται  * τή  γάρ  ευσεβείς 

teuk  impugnavit  imperator,  tyrannus  adjuvit.  Ille  πεπολέμηκε*  μένό  βασιλεύς,  ό δέ  τύραννος  έπεκού- 

lianc  abjiciens  nudus  profugit : hic  eadem  munitus  ρήσε*  κα\  δ μέν  ταύτην  προέμενος,  Αποδιδράσκει 

nudatum  vincit  : pietati  enim  adest  ejus  legislator.  γυμνός  * ό δέ  ταύτη  καθωπλισμένος  του  γεγυμνω- 

Ktloec  quidem  scripsit  cum  procul  abesset.  Post-  μένου  κρατεί.  Τή  γάρ  εύσεβείφ  χαίόταύτης  σύνεστι 

quam  vero  cognita  ejus  fuga  ad  ferendas  illi  sup-  νομοθέτης.  Ταύτα  μέν  ούν  έκάς  ών  [218]  έπέστειλεν. 

petias  profectus  est,  ut  proprio  regno  relicto  in  Επειδή  δέ  τήν  φυγήν  μεμαθηκώς  είς  Επικουρίαν 

VARIA  LECTIONES. 

1 τε  ndd.  Basii.  Gr.  el  Stcpli.  * ήπατημένος  χα\  θηγόμενος.  ta  per  conjecturam  in  codice  Cnsan- 
Loni.  s Ita  codd.  Pini  et  Savitii,  Chrislouli.  et  Scalig.,  probante  Valesio.  Basii.  Gr.  et  Slcpb.  habebant: 
χαθηγόμενος.  · μορμολύχια.  Basii.  Gr.  1 τψ  νέω  ceterae  editi,  addunt.  * ψχετο  φεύγων.  Basii.  Gr.  ei 

Stoph.  Nicoph.  XII, 20.  · γραφέντων.  Caeterae.  · Hoc  πεπολέμηκε— τή  γάρ  εύσεβείφ  a:  sunt  a Basii.  Gr. 
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άφίχετο,  %α\  τήν  μέν  οίχείαν  χαταλελοιπότα  βασιλείαν, 
είς  δέ  τήν  αυτού  παραγενόμενον  είδε  * πρώτον  μέν  τή 
ψυχή  xijv  θεραπείαν  προσήνεγκε,  χα\  τήν  έπιγβνο- 
μένην  της  άσεβείας  έξήλασε  νόσον,  χα\  είς  τήν  πα- 
τρ φαν  εύσέβειαν  έπανήγαγεν  * είτα  θαββεΐν  παρεγ- 
γυήσας,  χαΐ  κατά  τού  τυράννου  στρατεύσας,  άναι- 
μωτ\  μέν  τφ  νέψ  τήν  βασιλείαν  παρέδωχε,  τδν  δέ 
τύραννον  έκτεινεν.  Άδικείν  γάρ  ύπέλαβεν,  χα\  τάς 
«ρδς  Γρατιανδν  γεγενημένας  παραβαίνειν  συνθήκας, 
ei  μή  ποινήν  τους  άπεκτονότας  10  είσπράξαιτο  τής 
σφαγήσ. 
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A suum  venisse  conspexit,  primum  quidem  «animae 
curationem  adhibuit,  et  insitum  impietatis  mor- 
bum depulit , paternamqiie  ad  pietatem  reduxit; 
deinde  bono  animo  esse  jubens  , et  contra  tyran- 
num copias  ducens , imperium  adolescenti  sine 
sanguine  restituit,  et  tyrannum  interemit.  Ren» 
quippe  injustam  se  Tacturum  putavit,  et  pacta 
cum  Gratiano  foedera  violaturum  , nisi  poenas  ab 
iis  repeteret  qui  necarent. 


ECCLESIASTICA  HISTORIA  LIB.V. 


ΚΕΨΛΛ.  I <7. 

Περί  ΆμριΛοχίου  kzic κόπου  'Ixorlov. 

Μετά  δέ  τήν  έκείθεν  έπάνοδον,  άφίχετο  μέν  δ θαυ- 
μάσιος Άμφιλόχιος,  ου  πολλάχις  έμνήσθην,  άντι βο- 
λών τους  των  Άρειανών  έχ  των  πόλεων  έξελαθήναι  β 
συλ).όγ ους.  Ό δέ  βασιλεύς  άπηνεστέραν  ύπολαβών 
τήν  αΓτησιν,  ούχ  έδέξατο.  Ό δέ  σοφώτατος  Άμφι- 
λόχιος παραυτίχα  σιγήσας,  μνήμης  άξίαν  έξεΰρε 
μηχανήν.  ΕΓσω  γάρ  αύθις  των  βασιλείων  γενόμενος, 
κα\  παρεστώτ α τφ  βασιλει  τδν  υίδν  Άρκάδιον  θεασά- 
μένος,  νεωστί  δέ  ούτος  χεχειροτόνητο  βασιλεύς,  αύτδν 
μέν  ήσπάσατο  συνήθως  τδν  βασιλέα,  άγέραστ ον  δέ 
κατέλιπε  ιβ*  τδν  υιόν.  Ό δέ  βασιλεύς,  έπιλησθήναι  νο- 
μίσας  τδν  Άμφιλόχιον,  προσελθεΐν  χαΐ  φιλήσαι  προσ- 
έταξε  τδν  υΙόν.  '0  δέ  άποχρήναι 11  ίφη  τήν  αύτφ 
παρ’  αύτου  προσενεχθεΐσαν  τιμήν.  Ό δέ  δυσχεράνας, 
οΐχείαν  έχάλει  παροινίαν  τήν  τού  παιδδς  άτιμίαν. 
Τηνιχαΰτα  λοιπδν  ό σοφώτατος  Άμφιλόχιος  έκχα- 
λύπτει  τδν  του  γεγενημένου  σκοπδν,  κα\  βοών  Ιφη· 
t Όράς,  ώ βασιλεύ,  δπως  ού  φέρεις  τήν  τού  παιδδς  C 
άτιμίαν,  άλλά  τοίς  είς  τούτον  παροινουσι  χαλεπαί- 
νεις  πιχρώς.  Πίστευσον  δή  ουν,  χα\  τδν  τών  δλων 
Θεδν  τούς  τδν  Τ:δν  αύτου  τδν  μονογενή  βλασφη- 
μού'/τας  βδελύττεσθαι,  χα\  ώς  άχαρίστους  περί  τδν 
Σωτήρα  χα\  ευεργέτην  γεγενη μένους  μισείν*  » Ούτω 
συνε\ς  ό βασιλεύς,  χα\  τά  τε  πεπραγμένα  τά  τε  είρη- 
μένα  θαυμάσας,  νόμον  ευθύς  έγραψε  τούς  τών  αΐ ρ·- 
τικών  συλλόγους  χωλύοντα.  Άλλά  10  γάρ  ού  βφδιον 
πάσα;  διαφυγείν  τού  χοινού  [219]  τών  άνθρώπων 
πολεμίου  τά;  άρκυς.  Πολλάχις  γάρ  τις  διαδράς  της 
άσελγείας  τδ  πάθος,  τή  τής  πλεονεξίας  περιπείρεταε. 
πάγη  11  · εί  δέ  χα\  ταύτης  χρείττων  φανείη,  έτέρωθεν 
αναφύεται  τού  φθόνου  τδ  βάραθρον.  Καν  τούτο  δέ 
πάλιν  ύπερπηδήση,  τού  θυμού  τδ  δίχτυον  εύρήσει 
προχείμενον.  Κα\  άλλας  δέ  μυρίας  τοίς  άνθρώποες  ^ 
τίθησι  ποδοστράβα;,  άγρεύων  είς  όλεθρον.  Κα\  τά 
μέν  πάθη  τού  σώματος  ύπουργούντα  έχει  ταϊς  κατά 
τής  ψυχής  τεχταινομέναις  ύπ’  αυτού  μη/αναίς  · μόνος 
δέ  ό νούς  έγρηγορώς  περιγίνεται,  τή  περί  τά  θεία 
βοπή  τών  μηχανημάτων  διαλύων  τήν  βύμην.  Τής 
άνθρωπε ίας  δή  ουν  φύσεως  χα\  ό θαυμάσιος  ούτος 
μετασχών  βασιλεύς,  χαΐ  φν  παθημάτων  με τ έλαχε, 
κα\  τώ  διχαίφ  Ουμφ  άμετρία  προσγενομένη  ώμόν 
τε  u κα\  παράνομον  είργάσατο  πάθος.  Έρώ  δέ  χαι 


1044  CAP.  χνΐ.  [Β.  St.  V.  Ch.  16.] 

JJe  Amphilochio  Iconii  episcopo. 

Illinc  reversus  cum  esset,  accessit  Amphilochius 
ille  admirabilis,  cujus  a me  saepe  facta  est  mentio, 
preces  offerens , ut  Arianorum  conventus  ex  ur- 
bibus pellerentur.  Quam  ejus  petitionem  impera- 
tor, quod  nimis  duram  crederet,  non  admisit.  At 
sapientissiinus  Amphilochius  tunc  obmutescent 
artem  excogitavit  memorabilem.  Iterum  enim  pa- 
latium introgressus,  astaniemque  imperatoris  con- 
spicatus filium  Arcadium,  qui  particeps  imperii 
paulo  ante  fuerat  designatus  , ipsum  quidem  im- 
peratorem de  more  salutavit,  sed  honorem  filio 
nullum  exhibuit.  Imperator,  oblivione  factum  ra- 
tus ab  Amphilochio,  accedere  jussit,  et  filium 
osculari.  Cui  ille  satis  esse  respoudit , quod  ipsi 
honorem  habuerit.  Quod  indigne  ferens  imperator, ' 
filii  despectum  factam  sibi  injuriam  interpretaba- 
tur. Tuin  demum  sapientissiinus  Amphilochius 
facti  sui  consilium  reseravit,  et  vocem  conten- 
dens : < Vides,  inquit,  imperator,  ut  filii  tui 
ignominiam  minime  feras , sed  in  eum  contume- 
liosis graviter  succcnseas.  Crede  igitur  universo- 
rum quoque  Deum  eos  detestari , qui  unigenitum 
ejus  Filium  blasphemant,  et  tanquani  erga  Serva- 
torem benefactoremque  suum  ingratis  infensum 
esse. » Ita  rem  intelligens  imperator,  ejusque  el 
facta  ct  dicta  pariter  admirans,  legem  mox  scri- 
psit , quae  haereticorum  conventus  prohibebat.  Cae- 
lerum  universas  communis  hominum  hostis  tendi- 
culas vitare  facile  non  est.  Saepe  enim,  qui 
incontinentiae  morbum  evaserit,  1045  avaritias 
laqueo  irretitur  : el  si  hunc  etiam  superari!,  alia 
ex  parte  invidi, e barathrum  objicitur.  Quod  si  hoe 
item  transilierit,  obvium  fit  rete  iracundiae.  Alias 
denique  innumeras  libminibus  pedicas  tendit , qui- 
bus captos  trahat  ad  exilium ; habetque  prorsus  cor- 
poris perturbationes  insidiarum  quas  animae  struit 
administras.  Sola  mens  vigilans  victoriam  adipi- 
scitur, rerum  divinarum  studio  machinarum  im- 
petum frangens.  Naturae  itaque  * humanae  parti- 
ceps cum  esset  admirandus  hic  imperator,  pertui- 
baiiontim  expers  non  fuit ; juslaeque  irae  acceden· 


VARIA  LECTIONES. 

10  άπεχταγχότας.  Idem  cum  Slcph.  10  * κατέλειπε.  Basii.  Gr.  Steph.  χαταλέλοιπε  Ntccph.  Xll,  9. 
14  άπόχοην.  Uasil.  Gr.  ,e  In  codice  Pini  bic  incipit  c.  Π.  10  παγή  Basti.  Gr.  u ώμόν  τι.  Pini  codex,  ώμδν 
δέ  τι  fticeph.  XII , 40. 
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immoderatio  crudele  ac  iniquum  facinus  patravi!  t A τούτο  τής  των  έντευξομένων  ώφελείας  ένεκα.  Ού  γάρ 
quod  legentium  utilitatis  gratia  commemorabo,  μύνον  κατηγορίαν  έχει  του  θαυμαστού  βασιλέως, 
Non  euiin  tantum  reprehensionem  admirabilis  im-  Αλλά  κα\  ευφημίαν  μνήμης  Αξιωτάτην. 
psratoris  continet  , sed  et  laudem  ejus  memoria 
dignissimam. 

CAP.  XVII.  [B.  St.  V.  Ch.  17.  J ΚΕΦΑΛ.  1 7/. 

De  arde  Thesialonicenti , el  de  Ambrotii  epiteopi  tltyl  των  tv  ΘεσσαΑοτΙχρ  ··  σφατ&τ,  *al  xrpl 

libertate , ac  pietate  imperatori»·  της  τον  έπισ κόπου  Αμβροσίου  πα^ίή\σΙας%  xm 

της  του  ρασιΛέως  ενσεβειας. 

Thessalonica  urbs  est  maxima  ct  populosa , Ma-  Θεσσαλονίκη  πόλις  έστί  μεγίστη  και  πολυάνθρω- 
ced οκά m quidem  in  gente  posita  , sed  qua  caput  I1*7  Μακεδόνων  έθνος  τελούσα,  ήγουμένη 

est  tum  Thessalia  et  Achaia,  tum  aliarum  com-  κα\  θετταλίας  κα\  Αχαΐας,  κα\  μέντοι  κα\  Αλλων 
plurium  provinciarum  , qua  reguntur  a praefecto  παμπόλλων  έΟνών,  δσα  των  Ιλλυριών  τδν  ύπαρχον 
praetorio  Illyrici.  Iu  hac  cum  orta  esset  seditio,  ήγούμενον  έχει.  Εν  ταυτη  στάσεως  γενομένης  τινδς, 
magistratus  quidam  lapidati  et  vexati  fuere.  Quo  κατελεύσθησάν  te  y.a\  κατεσύρησαν  των  Αρχόντων 
nuntiato  accensus  imperator  ira  impetum  non  β τινέ*·  Ο δέ  βασιλεύς  έξαφθείς  υπό1·  ΑγγελΟέντων, 
tulit,  nec  freno  rationis  1048  v*ln  ejus  repres-  °*x  ήνεϊκε  του  Ου  μου  την  όρμήν,  ουδέ  τψ  χαλινιρ 
sit,  sed  vindicta  arbitrium  illi  permisit.  Illa  vero  του  λογισμού  τήν  τούτου  βύμην  έκώλυσεν  · Αλλά 
hac  potestate  accepta  , veluft  juris  sui  tyrannus  , τούτω  την  ψήφον  έξενεγκεΐ;  τής  τιμωρίας  Ιπέτρεψ*. 
ruptis  habenis  jugoque  rationis  excusso,  injustos  Ταυτην  δέ  τήν  έξουσίαν  έκεΐνος  λαβών,  ο!α  δή  μυτό- 
gladios  in  omnes  distrinxit,  et  insontes  pariter  νομός τε  κα\ τύραννος,  τδν δεσμδν  άποββήξας κα\ του 
eum  sontibus  trucidavit.  Septem  enim  hominum  λογισμού  διαφυγών  τδν  ζυγδν,  άδικα  ξίφη  κατά  πάντων 
millia  interfecta  perhibentur,  non  praeunte  judi-  έγύμνωσε,  καί  τους  Αθώους  μετά  των  υπευθύνων  κατ- 
cio,  et  condemnatis  iis  qui  dira  illa  ausi  fuerant,  έκτεινεν.  Επτά  γάρ,  ως  φασιν,  ΑνηρέΟησαν  χιλιΑ- 
*ed  sicut  in  messe  omnibus  simul  spicarum  more  ο$κρίσεως  ήϊη^αμένης,  και  τώντά  δεινά  έκεΐνα 
desectis.  τετολμηκότων  κατακριθέντων,  άλλ’  ώ;  έν  άμήτφ 

πάντων  όμοΰ  δίκην  άσταχύων  κατατμηθέντων. 

[Β.  St.  V.  18.]  Hac  audita  lacrymabili  calami-  [220]  Ταύτην  μαθών  τήν  όδυρμών  γέ  μου  σαν  συμ- 
laie,  Ambrosius  ille,  quem  ea*  pe  memoravi , i in-  φοράν  Αμβρόσιος  έ κείνος,  ου  πολλάκις  έμνήσθην, 
peratori , cum  Mediolanum  venisset  , atque  in  sa-  Αφικόμενον  είς  Μεδιόλανον  τδν  βασιλέα,  κα\  συνήθως 
erum  templum  de  more  ingredi  vellet,  obviam  C είς  τδν  θείον  είσελθείν  βουληθέντα  νεών,  ύπαντήσας 
procedens  extra  vestibulum,  sacris  illum  limini-  έξω  των  πρόθυρων,  έπιβήναι  τών  Ιερών  προπυλαίων 
bus  pedem  inferre  tali  oratione  vetuit  : « Ignorare  τοιάόε  λίγων  έκώλυσεν*  < Ούκ  οισβα,  ώς  έοικε,  ω 
videris , ο imperator,  patrata  a te  cadis  quanta  sit  βασιλεύ,  τής  είργασμένης  μιαιφονίας  τδ  μέγεθος; 
magnitudo  , neque  adhuc  post  sedatam  iram  ad-  0ύδέ  μετά  τήν  τού  θυμού  παύλαν  ό λογισμός  έπέγνω 
missum  facinus  ratio  pervidit.  Non  sinit  enim  τολμηΟέν.  Ούκ  έφ  γάρ  Γσως  τής  βασιλείας  ή δύ- 
forlasse  imperatoria  potestas  peccatum  cognoscere,  ναμις  17  έπιγνώναι  τήν  Αμαρτίαν,  Αλλ*  έπιπροσθει 
rationique  tenebras  offundit  principatus.  At  tamen  ή έξουσία  τώ  λογισμφ.  Χρή  μέντοι  είδέναι  τήν  φύ· 
naturam  te  nosse  par  est , quam  fragilis  et  fluxa  otv,  καί  τδταύτης  θνητόν  τε  κα\  διαβόέον,  χα\  τδν 
sit,  avilumque  pulverem  ex  quo  orti  sumus,  et  in  πρόγονον  χούν  έξ  ου  γεγόναμεν,  κα\  εις  ον  άποβ- 
quem  · ditabimur  : nec  purpura  fulgore  decep-  βέομεν,  κα\  μή  τψ  ανθεί  τής  άλουργιδος  άποβουκο* 
tum,  corporis  quod  illa  tegitur  imbecillitatem  igno-  λούμενον  l8,  άγνοεϊν  τού  καλυπτομένου  σώματος  τήν 
rare.  Natura  conjunctis  princeps  imperas  , atque  Ασθένειαν.  Όμοφυών  άρχεις,  ώ βασιλεύ,  και  μέν  δή 
adeo  conservis.  Unus  eniiu  ominum  Rex  ea  Domi-  *α\  όμοδούλων  * είς  γάρ  Απάντων  Δεσπότης  καί  δ 
nus.  Conditor  universorum.  Quibus  igitur  oculis  Βασιλεύς,  ότών  όλων  Δημιουργός.  Ποίοις  το ί νυν  Α- 
coniniuuis  Domini  templum  aspicies?  quibas  pedi-  ^ φθαλμοίς  δψει  τδν  τού  κοινού  Δεσπότου  νεών ; ποίοι; 
luis  sacrum  illud  solum  calcabis  ? quomodo  manus  ποσι  τδ  δάπεδον  έ κείνο  πατήσεις  τδ  άγιον  ; πώς  δέ 
extendes  injustos  caedis  sanguine  adhuc  stillantes?  τΑς  χείρας  έκτενείς  άποσταζούσας  έτι  τού  Αδίκου 
quomodo  1847  hujusmodi  manibus  sacrosan-  φόνου  τδ  αίμα ; πώς  δέ  τοιαύταις  ύποδέξη  χερσ\  τού 
clum  Domini  corpus  accipies?  quomodo  pretiosum  Δεσπότου  ·τδ  πανάγιον  σώμα;  πώς  δέ  χω  στόματι 
ori  sanguinem  admovebis , qui  furore  actus  tan-  προσοίσεις  τδ  αίμα  τδ  τίμιον,  τοσούτον  διά  τδν  τού 
tum  sanguinis  nefarie  profudisti?  Recede  igitur,  θυμού  λόγον  έκχέας  παρανόμως  αίμα;  *Άπιθι  τοίνυν, 
et  cave  prius  crhneii  allero  crimine  augere  cone-  κα\  μή  πει  ρω  τοίς  δευτέροις  τήν  προτέραν  αύςειν 
ris  : sed  vinculum  admitte , quo  te  ligari  Dens  παρανομίαν,  και  δέχου  τδν  δεσμόν  φ ό Θεός  ό των 
omnium  Dominus  sursum  probat.  Medicinam  id  δλων  Δεσπότης  άνωθεν  γίνεται  σύμψηφος.  'Ιατρικός 

VARliE  LECTIONES 

Μ γεγενημένων  addunt  exterae  editt.  Ea  qua;  sequuntur  : κα\  περί,  ctr.  novo  capiti  paulo  inferius 
Inchoato  ascripta  reperiuntur.  ι·  των  addit  Basii.  Gr.  17  ή δυναστεία,  Basii.  Gr.,  Niceph.  Ί.  c.  *·  Απο- 
Οουκολόμ.  Basii.  Gr. 
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δέ  ούτος,  καί  πρόξενος  ύγιείας.  · Τουτοις  εΓξας  ό A faciet , sanilaleinqiie  restituet.  » His  verbis  in- 

βασιλεύς  το?ς  λόγοις,  το?ς  γάρ  θείοις  λογίοις  έντε-  flexus  imperator  (in  divinis  enim  eloquiis  edu- 

0 ραμμένος  fjo-ι  σαφώς  τίνα  μέν  των  Ιερέων,  τίνα  δέ  catus  apprime  noral,  quae  nam  sacerdotum  essent 

των  βασιλέων  tdta,  στένων  κα\  δακρύων  έπανήλθεν  paries  , et  quacnam  imperatorum) , cum  gemitu 

είς  τά  βασίλεια.  Χρόνου  δέ  συχνού  διελθόντος,  δκτώ  et  lacrymis  rediit  in  palatium.  Longo  autem 

γάρ  άναλώθησαν  μήνες,  κατέλαβεν  ή του  Σωτήρος  post  tempore,  octo  mensibus  interlapsis,  Ser- 

ήμών  γενέθλιος  έορτή  · ό δέ  βασιλεύς  έν  τοις  βασι-  valoris  nostri  natalis  dies  advenerat,  et  impera- 

λείοις 19  καΟήστο,  την  τών  δακρύων  άναλίσκων  λιβάδα.  tqr  in  palatio  residebat  magnam  vim  effundens 

Τούτο  θεασάμενος  ΤουφΙνος,  μάγιστρος  δέ  τηνικαύτα  lacrymaruin.  Quod  cum  animadvertisset  Rutinus, 

ήν,  κα\  πολλής  μετείχε10  παβόησίας,  άτε  δή  συνηθέ-  qui  magister  officiorum  tunc  erat,  et  summa  liber- 

στερος  ών,  προσελθών  ήρετο  τών  δακρύων  τδ  αίτιον,  tate  ut  fainiliarissimus  utebatur,  ipsum  adiens 

*0  δέ  πικρώς  [221]  άνοιμώξας,  και  σφοδρότερον  causam  llelus  percontatur.  At  ille  vehementius  in- 

προχέας  τδ  δάκρυον  * « Σύ  μέν,  έφη,  Τουφινε,  παί-  gemiscens,  et  uberiores  in  lacrymas  erumpens: 

ζεις,  τών  γάρ  έμών  ούκ  έπαισθάνη  κακών*  έγώ  δέ  ι Ludis,  inquit,  tu  , Rutine,  mea  enim  mala  non 

στένω  κα\  έλοφύρομαι  την  έμαυτού  συμφοράν  λογι-  sentis  : ego  vero  gemo  et  lugeo , meam  eonside- 

ζόμενος,  ως  τοις  μέν  οίκέταις  κα\  το?ς  προσαίταις  ® rans  calamitatem , quod  servis  et  mendicis  ad  di- 

άνετος  ό θείος  νεώς,  και  είσίασιν  άδεώς,  κα\  τδν  oi-  vinuin  templum  pateat  aditus , intrcnlque  securi , 

κείον  άντιβολούσιν  Δεσπότην,  έμο\  δέ  καί  ούτος  άβα-  et  Domino  suo  supplicent  : mihi  vero  et  inacces- 

τος,  κα\  πρδς  τούτω  μοι  ό ούρανδς  άποκέκλεισται.  sum  illud  sil,  et  coelum  insuper  occlusum.  Memini 

Μέμνημαι  γάρ  τής  Δεσποτικής  φωνής,  ή διαββήδην  enim  Dominicam  sententiam  : Quodcunquc  liga- 

φησίν  * < "Ο  εάν  δήσητε  έπ\  τής  γής,  Ισται  δεδεμέ-  veritis  super  terram,  erit  libatum  et  in  coelis.  > 

vov  έν  τοις  ούρανοις.  > *0  δέ*  < Δραμούμαι,  έφη,  εΓ  Cui  Ruflnus  : « Curram,  si  placet,  ad  pon- 

σοι  δοκέ?,  κα\  τδν  άρχιερέα  πείσω  λιπαρήσας  λύσαί  titicein , et  precibus  adducam  ut  solvat  vincula 

σου  99  τά  δεσμά.  » < Ού  πείσεται,  έφη  ό βασιλεύς,  lua.i — «Non  flectetur,  ait  imperator.  Nota  est  milii 

Οίδα  γάρ  έγώ  τής  'Αμβροσίου  ψήφου  τδ  δίκαιον,  aquilas  sententiae  Ambrosii , neque  ille  reverentia 

ουδέ  αίδεσθεις  τής  βασιλείας  τήν  έξουσίαν  τδν  θεΐον  imperatoriae  potestatis  divinam  transgressurus  est 

παραβήσεται  νόμον,  ι Επειδή  δέ  πλείοσι  χρησάμενος  legem.  > Sed  instante  mullis  verbis  Ruflno,  4 et 

6 'ΡουφΙνος  λόγοις  πείθειν  ύπέσχετο  τδν  'Αμβρόσιον,  spondente  se  persuasurum  Ambrosio  , propere 

άπελθεΐν  αύτδν  6 βασιλεύς  κατά  τάχος  έκέλευσε*  abire  illum  jubet  imperator,  atque  ipse,  falsa  spe 

κα\  αύτδς  δέ,  ύπδ  τής  έλπίδος  βουκοληθεές,  ήκολού-  ^ inductus,  paulo  Rpsl  secutus  est,  Ruflni  promis- 

θησε  μετά  βραχύ,  τα?ς  ύποσχέσεσι  τού  Τουφίνου  sis  confisus.  Simul  autem  ut  Rutinum  vidit  divi- 

πεισθείς9*.  Αύτίκα  δέ  τδν  ΤουφΙνον  Ιόών  ό θείος  nus  Ambrosius  : < Canum,  inquit,  impudentiam 

'Αμβρόσιος*  < Τήν  τών  κυνών  αναίδειαν, έφη,  Του·  semulaiis,  Rutine.  Tantae  enim  caedis  consiliarius 

φίνε,  ζηλο?ς.  Τοσαύτης  γάρ  μιαιφονίας  γενό μένος  pu.lurem  de  fronte  abstersisti , et  neque  erubescis, 

σύμβουλος,  τήν  αιδώ  τών  μετώπων  άπέςυσας,  καί  neque  formidas  post  tantam  adversus  divinam  ima- 

ούτε  έρυΟριας,  ούτε  δέδιας,  τοσούτον  κατά  τής  θείας  ginein  admissam  rabiem,  ι Cumque  preces  adbi- 

λυττήσας  είκόνος.  » Επειδή  δέ  6 Τουφίνος  ήντιβό-  berel  lluflnus,  et  imperatorem  brevi  adfulurum 

λει,  κα\  τδν  βασιλέα  έλεγεν  ήξειν,  ύπδ  τού  θείου  ξήλου  diceret , zelo  divino  succensus  sanctus  Ambrosius: 

πυρποληθεές  'Αμβρόσιος  ό θεσπέσιος*  « Έγώ,  « At  ego,  inquit , Rutiuc , pradico  probibitiiriiiu 

£φηλ\  ώ Τουφινε,  προλέγω  ώς  κωλύσω  τών  Ιερών  me  illum  sacrorum  liminum  ingressu.  Quod  si  im- 

αύτδν  έπιβήναι  **  πρόθυρων.  Εί  δέ  είς  τυραννίδα  τήν  perium  mutaril  in  lyraiinideni , cum  voluptate  ct 

βασιλείαν  μεθίστησι,  δέξομαι  κάγώ  μεθ'  ήδονής  τήν  ego  caedein  excipiam.  > His  auditis,  Rutinus  pon- 

σφαγήν.  » Τούτων  ό Τουφίνος  άκούσας,  έμήνυσε  διά  lilhris  consilium  imperatori  per  internuntium  si-* 
τίνος  τψ  βασιλει  τδν  του  Αρχιεπισκόπου  99  σκοπδν,  guificavil,  suasilque  ut  intra  palatium  se  contineret. 

κα\  μένε ιν  είσω  τών  βασιλείων  παρήνεσεν.  Ό δέ  βα-  D Sed  imperator,  cum  haec  medio  in  foro  didicisset: 

σιλεϋς,  κατά  μέσην  τήν  άγοράν  ταύτα  μαθών  · «Ibo,  inquit,  et  justas  contumelias  perleram.  » 

ι Άπειμι,  έφη,  κα\  07  τάς  δικαίας  δέςομαι  παροι·  Cum  autem  ad  sacra  septa  pervenisset,  in  divinum 

νίας.  » Επειδή  δέ  τούς  Ιερούς  περιβόλους  κατέλα-  templum  non  csl  ingressus , sed  ad  ponliticem  iq 

βεν,  eic  μέν  τδν  θειον  ούκ  είσελήλυθε  **  νεών*  πρδς  salutatorio  residentem  accedens,  ut  \inculissolvere- 

δέ  τδν  άρχιερέα  παραγενόμενος , εν  δέ  τφ  άσπα-  lur  obsecrabat.  Ille  vero  tyrannicum  ejus  adventum 

i Mallii,  x Vili , 18. 

VARIJ5  LECTIONES. 

19  όλοφυρόμενος  addunt  Basii.  Gr.  et  Slcohanici,  itemque  Niccpliorus.  Όλοφύρειο  κα\  καΟήστο  Pini 
codex.  *®  μετείληχε.  Pini  liber.  91  ον  άν  δήσητε  et  paulo  post  δεοεμένος.  Basii.  Gr.  et  Slcpli.  Siruioitdi 
lectionem  magis  conlirpial  Niccpliorus.  ea  σοι.  lidem  codd.  **  πιστεύσας..  Basii.  Gr.  **  έφη  est  Chrisio- 

fdiors.  et  Scaligeri.  Basii.  Gr.  ct  Slcpli.  habent  : μέν.  f<  Sic  ClirisUipb.,  Scalig.  et  Casattbon.  Se«\  iu 
lasil.  Gr.  et  Slcpli.  est  προβήναι.  *"  άρχιερέως.  Basii.  Gr.  ct  Slcpli.,  quod  sequeutibus  magis  couscntil· 
27  καί  abest  a Sleplian.  **  είσεληλύΟει,  Basii.  Gr. 
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1048  appellabat,  et  in  Deum  furere  Theodosium  i 
aiebat,  ej usque  leges  conculcare.  Cui  imperator: 

< Minime,  ait,  eontra  leges  latas  milii  arrogo,  nec 
sacra  vestibula  per  nefas  ingredi  cupio : sed  ut 
viticula  mea  solvas  oro,  comuiunisque  Domini  cle- 
mentiae recorderis,  nec  mibi  occluda3  januam  , 
quam  Dominus  poenitentiam  agentibus  omnibus 
patefecit.  » Et  pontifex  :♦  Quamnam  tu,  inquit, 
poenitentiam  post  tam  iniquum  facinus  ostendisti? 
aut  quae  medicamenta  gravissimis  vulneribus  sa- 
nandis adhibuisti  ? i Tuum  est,  ait  imperator,  me- 
dicamenta ostendere  et  temperare,  meum  vero  quae 
adhibebuntur  accipere.  >Ttim  divinus  Ambrosius: 

« Quoniam  tu,  inquit,  judicium  iracundiae  permit- 
tis, et  non  ratio,  sed  furor  profert  sententiam, 
scrtbe  legem,  quae  iracundiae  sententias  irritas  ® 
reddat  et  inanes  : diebusque  triginta  perscriptae 
maneant  de  caede  vel  publicatione  latae  sententiae, 
rationis  judicium  exspectantes.  Diebns  autem  trans* 
actis,  qui  judicata  scripsere  imperata  exhibeant, 
ac  tum  ira  sedata  * ratio  apud  se  dijudicans  ex- 
pendet quae  decreta  sunt,  dispicietque,  justane  sint, 
an  injusta  : et  sr  quidem  injusta  esse  compererit, 
scripta  utique  conscindet ; sin  vero  justa,  confir- 
mabit, recteque  judicatis  dierum  numerus  haud- 
quoquam  officiet.  % Consilium  hoc  ampleclens  im- 
perator, factuque  optimum  existimans,  legem  sta- 
tim  conscribi  jussit,  et  manus  suae  1050  8l|b~ 
scriptione  firmavit.  Quo  facto,  divinus  Ambrosius 
vinculom  exsolvit.  Ita  demum  intrare  templum  ^ 
ausus  fidelissimus  imperator,  non  stans,  nec  geni- 
bus flexis  Deum  precatus  est,  sed  pronus  humi 
stratus  in  Davidicam  vocem  erupit  : < Adhaesit  pa- 
vimento anima  mea,  vivifica  me  secundum  verbum 
tuum  ).  i Et  manibus  capillum  vellens,  et  frontem 
perculiens,  et  guttis  iacrymarum  pavimentum  ri- 
gans, veniam  sibi  dari  postulabat.  Ubi  autem 
tempus  advenit,  quo  dona  sacrae  mensae  offerret, 
turgens  paribus  cum  lacrymis  sanctuarium  con- 
scendit, donisque  oblatis  iulus  ad  cancellos  subsil- 
iit, ut  solebat.  Verum  bic  rursus  non  conticuit 
magnus  Ambrosius,  sed  locorum  discrimina  edo- 
cuit. Primumque  nunquid  vellet  rogavit,  et  cum 
imperator  divinorum  mysteriorum  perceptionem 
exspectare  se  diceret,  per  primum  diaconorum  I 
haec  ei  significavit : « Ad  loca  interiora,  imperator, 
aditus  solis  sacerdotibus  patet : caeleris  omnibus 
invia  sunt  et  intacta  : proinde  exi,  et  cum  aliis 
consiste ; nam  purpura  imperatores  facit,  non  sa- 
cerdotes. i Quam  itidem  admonitionem  aequo 
animo  accipiens  fidelissimus  imperator,  renuntiari 
jussit,  se  non  animi  arrogantia  mansisse  intra  can- 
cellos, sed  quia  Constantinopoli  hunc  morem  esse 

i Psal.  cxviii,  25. 

VARIAS 

**  μέ.  Idem.  99  Ιφη  τδ  ΒεΤξ.  Idem  cum  Slcpli. 
cum  absint  a Pini  Saviliique  codicibus,  itemque  ab 
expuncta  dicit  Valesius.  99  φονικαί.  Basii.  Gr.  ” 


στικφ  ουτος  οίκω  καθήστο,  έλι  πάρει  λυθήναι  των 
δεσμών.  Ό δέ  τυραννικήν  έκάλει  τήν  παρουσίαν, 
καί  κατά  του  θεού  μεμηνέναι  τδν  Θεοδόσιον 
Ελεγε  , καί  τους  έχει νου  νόμους  πατειν.  Ό δέ  βασι- 
λεύς* < Ού  θρασύνομαι,  Ιφη,  κατά  των  κειμένων 
νόμων,  ουδέ  παρανόμως  έπιδήναι  των  Ιερών  πρόθυ- 
ρων έφίεμαι  * άλλά  σε  λύσαί  μοι  99  τδν  δεσμόν  άξιώ, 
καί  τήν  του  κοινού  Δεσπότου  [222]  φιλανθρωπίαν 
λογίσασθαι,  καί  μή  κλεισαί  μοι  θύραν,  ήν  πασι  τοΓς 
μετά  με  λεία  χοωμένοις  ό Δεσπότης  άνέωξεν. » '0  δέ 
άρχιερεύς  Ιφη*  ι Ποίαν  ουν  μεταμέλειαν  Ιδειξας 
μετά  τοσαύτην  παρανομίαν ; ποίοις  δέ  φαρ μάκοις  τά 
δυσίατα  έθεράπευσας  τραύματα;  » '0  δέ  βασιλεύς* 
< Σδν  Ιργον,  φησί,  τδ  καί  δείςαι  ··  καί  χεράσαι  τά 
φάρμακα  91  * έμόνδέτό  δέξασθαι  τά  προσφερόμενα.  » 
Τότε  δ θείος  Αμβρόσιος*  ι Επειδή  τφ  θυμφ,Ιφΐ}, 
τδ  δικάζειν  έπιτρέπεις,  καί  ούχ  ό λογισμός  τήν  γνώ- 
σιν,  άλλ*  ό θυμδς  έκφέρει,  γράψον  νόμον  του  θυμού 
τάς  ψήφους  άργάς  ποιοΰντα  καί  περιττάς,  καί  τριά- 
κοντα ή μέρας  αΐ/φονευτικαί  99  καί  δημευτικαί  μενέ- 
τωσαν  γνώσεις  έγγεγραμμέναι,  τήν  του  λογισμού 
προσδεχόμεναι  κρίσιν.  Διελθουσώ^δέ  των  ήμερων, 
οί  τά  έγνωσμένα  γεγραφότες  τά  προστεταγμένβ 
δεικνύτωσαν  * καί  τηνικαύτα,  του  θυμού  πε παύμέ- 
νου, καθ’  έαυτδν  δικάζων  δ λογισμός,  έξετάσει  τά 
έγνωσμένα,  καί  δψεται  είτε  άδικα,  είτε  δίκαια  ε?η  * 
καί  εΐ  μέν  εύρη  άδικα,  δήλον  δτι  δια^όήξει  τά  γε- 
γραμμένα  · εΐ  δέ  γε  δίκαια,  βεβαιώσει,  καί  δ τών 
ήμερων  άριθμδς  ού  λυμανεΖται  τοις  δρθώς  έγνωσμέ- 
νοις.  ι Ταύτην  δ βασιλεύς  δεξάμενος  τήν  είσήγησιν 
καί  άριστα  Ιχειν  ύπολαβών,  ευθύς  γραφήναί  τε  τδν 
νόμον  έκέλευσε , καί  τοίς  τής  οικείας  χειρδς  έδε- 
βαίωσε  γράμμασι.  Τούτου  δέ  γενομένου , διέλυσε  τδν 
δεσμδνδ  θείος  Αμβρόσιος.  Ούτως  δ πιστότατος  βα- 
σιλεύς εΓσω  γενέσθαι  θαββήσας  τού  θείου  νεώ,  ούχ 
έστώς  τδν  Δεσπότην  Εκέτευσεν  Μ,  ούδέ  τά  γόνατα  κλί- 
νας,  άλλά  πρηνής  έπί  τού  δαπέδου  κείμενος  τήν 
Δαυΐτικήν  άφήκε  φωνήν  * < Έκολλήθη  τώ  έ βάφει  ή 
ψυχή  μου,  ζήσόν  με  κατά  τδν  λόγον  σου.  ι Καί  ταΐς 
χερσίν  άποτίλλων  τάς  τρίχας,  καί  τδ  μέτοιπον  τύ- 
πτων,  καί  ταϊς  τών  δακρύων  σταγόσι  τούιαφ^ς  χ> 
τα ββαίνων,  συγγνώμης  ήντιδόλει  τυχείν.  Επειδή 
δέ  δ καιρδς  έκάλει  τή  Ιερά  τραπέζη  τά  δώρα  προσ- 
ενεγκεΓν,  άναστάς  μετά  τών  Γσων  δακρύων  τών  Ανα- 
κτόρων έπέβη  · προσενεγκών  δέ,  ώσπερ  είώθει,  Ιν- 
δόν παρά  τάς  κιγκλίδας  μεμένηκεν.  Άλλά  πάλιν  ό 
μέγας  Αμβρόσιος  ούκ  έσίγησεν  , άλλ*  έξεπαίδευσ* 
τήν  τών  τόπων  διαφοράν.  Καί  πρώτον  μέν  ήρετο  εΓ 
τίνος  δέοιτο  * του  δέ  βασιλέως  είρηκότος,  ώς  προσ- 
μένει τήν  τών  θείων  μυστηρίων  μετάληψιν,  έδήλωσεν, 
ύπουργψ  τφ  τών  διακόνων  ήγουμένφ  χρησά μένος, 
δτι  «ΤάΙνδον,  ώ βασιλεύ,  μόνοιςέστίν  Εερεύσι  βατά9** 
τοις  δέ  άλλοις  άπασιν,  Α3υτά  τε  καί  άψαυστα  * Ιξ.θι 

LECTIONES. 

91  Iidem  addunt : καί  τά  δυσίττα  θέραπεύσαι.  Quae 

Epiphauio  (addo,  et  Nicephoro),  rccie  a Sirmoitdo 

ικέτευεν.  Idein  cum  Slepli.  βάσιμα.  Pini  liber. 


12Π7  ECCLESIASTICE  HISTORIAS  LIB.  V.  123» 

Ιϋ5]  τοίνυν,  χα\  τοΤς  άλλοις  κοινώνει  τής  στάσεως  * A didicerat ; exterum  pro  hac  elia  n cmalione  gra- 
άλουργίς  γάρ  βασιλέας,  ούχ  Ιερέας  ποιεί.  ιΚαΙταύτην  (ias  agere.  Tali  ac  tanla  virtule  emicuerunt  lutu 

δΕ  6 πιστότατος  βασιλεύς  άσμένως  δεξάμενος  τήν  imperator,  tum  episcopus.  Utrius(|ue  enim  admi- 

είσήγησιν,  άντεδήλιοσεν,  ώς  ού  θρασύτητι  χρώ μένος  γογ,  hujus  1051  libertatem,  illius  obedienliam  ; 

Ινδόν  των  κιγκλίδων  μεμένηκεν,*  άλλ’  έν  Κωνσταν-  atque  hujus  zeli  ardorem,  illius  fidei  sinceritatem, 

τινουπόλει  τούτο  είναι  10ος  μαΟών·  c Χάριν  δΕ  Pietatis  porro  normam,  quam  a magno  pontiiice 

δφείλω,  Ιφη,  καί  τήσδε  τής  Ια  χρείας.  » Τοσαύτη  acceperat,  Conslantinopolint  quoque  reversus  obser- 

χα\  τηλικαύτη  χα\  δ άρχιερεύς  χα\  6 [βασιλεύς  δι-  vavit.  Nam  cum  divinum  rursus  templum  die  festo 

έλαμπον  άρετή.  Άμφοτέρων*·  γάρ  Ιγωγε  άγαμαι,  inlrasset,  muneribus  sacrae  mensae  oblatis,  exiit 

του  μεν  τήν  παββησίαν,  του  δΕ  τήν  εύπείθειαν·  χα\  e vestigio.  Et  cum  ecclesia»  antistes  (Nectarius  ‘ is 

του  μΕν  τήν  του  ζήλου  θερμότητα,  του  51  τήν  τής  erat),  rogaret  cur  intus  non  maneret,  ingemiscens  : 

πίστεως  καθαρότητα.  Τούς  δΕ  δή  τής  εύσεβείας  ι ASgre  lancem,  inquit,  imperatoris  et  sacerdotis 

δρους,  οδς  παρά  του  μεγάλου  άρχιερέως  μεμάθηχε,  discrimen  sum  edoctus.  Veritatis  magistrum  vix  lan- 
κα\  είς  τήν  Κωνσταντινούπολιν  Επανελθών  διετήρη-  dem  inveni.  Unum  enim  Ambrosium  novi,  qui  episco- 
σεν.  Εορτής  γάρ  αύτδν  πάλιν  θείας  είς  τδν  θειον  pus  jure  nuncupetur,  ι Tantum  affert  emolumenti 
άγαγούσης  ··  νεών,  τή  EepqL  τραπέζη  τά  δώρα  προσ  Β reprehensio , quae  ab  illustri  virtute  viro  adhibetur, 
ενεγχών  ευθύς  έξελήλυθε.  Του  δΕ  τής  Εκκλησίας  προέδρου,  Νεκτάριος  δΕ  τηνικαύτα  ήν,  δεδηλωκότος* 
ιΤίδή  ποτέ  μή  μεμένηχας  Ινδόν,  δυσχεράνας;  — < Μόλις*7,  Ιφη,  βασιλέως  χαΐ  ίερέως  Εδιδάχθην  διαφοράν, 
μόλις**  εύρον  άληθείας  διδάσκαλον.  'Αμβρόσιον  γάρ  ο!δα  μόνον  Επίσκοπον  άξίως  χαλούμενον.  » Τοσούτον 
όνίνησιν  Ιλεγχος  παρά  άνδρδς  άρετή  λάμποντος  προσφερόμενος. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΗ\  CAP.  XVIII.  [V.  19,  Cii.  18.] 

Περί  ΠΛακίΛΛης  τής βασιΛίδος.  De  Placilla  Imperatrice . 

Είχε  δ!  χα\  άλλην  αφορμήν  ώφελείας  ό βασιλεύς.  Aliam  praeterea  capiendae  utilitatis  occasionem 
Ή γάρ  τού  γάμου  τδν  ζυγδν  μετ’  αύτού  **  δεξαμένη,  habuit  imperator.  Nam  uxor  matrimonii  cum  eo 

των  θείων  αύτφ'·  συνεχώς  άνεμίμνησχε  νόμων,  juncta  nexu,  non  desinebat  divinas  ei  leges  sug- 

Ιαυτήν  τούτους  πρώτον  άχριβώς  έκπαιδεύσασα.  Ού  gerere,  quibus  ipsa  prius  accurate  se  instruxerat, 

γάρ  Επηρεν  αυτήν  τής  βασιλείας  ή δυναστεία,  άλλά  Neque  enim  extulit  illam  imperii  principatus,  sed 

τδν  Οείον  πλέον  έπύρσευσε  πόθον.  Τής  γάρ  εύεργε-  divinum  desiderium  magis  inflammavit.  Beneficii 

σίαςτδ  μέγεθος  μεΤζον  τδ  περ\  τδν  ευεργέτην*1  είρ·  quippe  accepti  magnitudo  majorem  erga  Dominum 

γάζετο  φίλτρον.  Αύτίκα  γούν  κα\  τών  τδ  σώμα  πε-  amorem  reddebat.  Itaque  eorum  qui  mutilato  cor- 

πηρωμένων,  κα\  άπαντα  τά  μέλη  λελωβημένων,  pore,  aut  labefactatis  omnibus  membris  erant, 

παντοδαπήν  έποιείτο  φροντίδα,  ούκ  οίκέταις,  ούδΕ  ^ stimmam  curam  gessit.  Neque  in  bis  servorum  aut 
δορυφόροις  ύπουργοϊς  χεχρημένη,  άλλ’  αύτουργος  stipatorum  usa  est  ministerio,  sed  ipsamet  opus 

γιγνομένη,  κα\  είς  τάς  τούτων  καταγωγάς  άφικνου-  faciens  illorum  adibat  diversoria,  et  singulis  sup- 

μένη,  κα\  Εκάστφ  τήν  χρείαν  πορίζουσα.  Ούτω  κα\  pedilabat  necessaria.  Ecclesiarum  quoque  hospitia 

τών  Εκκλησιών  τους  ξενώνας  περινοστούσα,  τούς  visens,  1052  decumbentes  apgiotos  per  se  ipsa 

κλινοπετεις  δΓ  Εαυτής  Ενοσήλευεν,  αύτη  κα\  χύ-  curabat,  ipsamet  ollas  tractans,  et  jusculum  degu- 

τρας  άπτομένη,'  και  ζωμού  γευομένη,  κα\τρύβλιον  11  gtAns,  patinam  afferens,  et  pancin  frangens,  et  ollas 

προσφέρουσα,  κα\  άρτον  κλώσα,  καί  ψωμούς  όρέ-  porrigens,  et  pocula  cluens,  et  alia  omnia  obiens 

γουσα,  [224]  κα\  κύλικα  άποκλύζουσα,  κα\  τάλλα  **  qUae  servorum  et  ancillarum  opera  putantur,  lis 

πάντα  έργαζομένη,  δσα  οίκετών  κα\  θεραπαινίδων  ver0,  qU|  |,j,nc  ejus  operam  inhibere  nitebantur, 

Εργα  νενόμισται.  Κα\  τοις  τήν  αυτουργίαν  έπέχειν  respondebat  : « Aurum  distribuere  imperio  con- 

πειρωμένοις  Επέλεγεν,  ώςι  Τδ  μΕν  χρυσίον  διανέμειν  venit  : ego  vero  pro  imperio  ipso  ei  qui  dedit  ope- 

τή  βασιλείφ  προσήκει  · ΕγώδΕύπΕρ  αυτής  γε  *ν  βα-  rain  ineam  offero,  ι Marito  autem  assidue  dicere 

σιλείας  τήν  αύτουργίαν  τφ  δεδωκότι  προσφέρω,  ι solebat  : « Semper  tibi,  marite,  cogitandum  esi. 

Και  τώ  δμοζύγω  **  δΕ  συνεχώς  είφθει  λέγειν  · ι 'Αεί  ρ qUjj  0lim  fueris,  et  quid  nunc  Itis  : baec  enim  si 

σε,  ώ άνερ,  προσήκει  λογίζεσθας, τί  μΕν ήσθα  πάλαι,  pet peteo  recorderis,  erga  benefactorem  ingratus 

τί  δΕ  γέγονας  νύν  · ταύτα  γάρ  διηνεκώς  Ενθυμούμε-  non  cr*,8|  sed  imperium  quod  accepisti,  legibus 

νος,  ούκ  Ιση  περ\  τδνεύεργέτην  αχάριστος,  άλλ*  ήν  administrabis,  et  hoc  modo  coles  eum  qui  conlti- 

έδέξω  βασιλείαν  κυβερνήσεις  Εννόμως,  κα\  ταύτη  γ,ι.  , Talibus  subinde  sermonibus  utens,  virtutis 

θεραπεύσεις  τδν  δεοωκότα.  > Τοιούτοις  άεΐ  κεχρη-  viri  seminibus  pulcherrimam  quamdam  et  com- 

μένη  λόγοις,  οΤόν  τινα  καλλίστην  άρδείαν  κα\  πρόσ-  modissimam  quodammodo  irrigaliouem  praebebat, 

φορον  τοϊς  τής  άρετής  **  τού  άνδρδς  προσέφερε  σπέρ- 
μασι. 

Ν VARliC  LECTIONES. 

*·  άμφότερα.  Basii.  Cr.  *·  άγούσης.  Idem.  *7  στενάξας;  μόγις,  Ιφη.  Basilius  ct  Stepli.  w \ώγις. 
H.lem.  *·σύναύτψ.  Basii.  Gr.  et  Stepli.  *e  αυτόν.  Basii.  Gr.,  Niceph.  XII,  42.  Kl  δεσπότην.  U\ett\  cwm 
Stepli.  **  τρυβλϊον.  Basii.  Gr.,  τρυβλίον  Ntcepb.  **  τά  άλλα.  Ideiucuni  Stepli.  *v  τ?ς  addtmi  udern  tuui 
Niceph.  %e  τή  όμόζυγι.  Basii.  Gr.  *·  τής  άρετ.  abest  ab  codeiri  codice. 


adhibebuntur  accipi  ι· 
< Quoniam  tu,  inquit, 
lis,  et  non  ratio,  <“ 
scribe  legem,  qu.?· 
reddat  et  inane> 
maneant  de  c;cd>* 
rationis  judicium 
actis,  qui  judic.r 
ac  tum  ira  sed.·: 
pendet  quaeden 
an  injusta  : e( 
seripla  utique  < 
mabit,  rcclcqu 
qua quam  olli«  i 
perator,  facti:, 
lim  conscribi 
scriptione  iii 
vinculum  *·** 
ausus  fideli  > 
bus  flexis  lu- 
stratus in  1‘. 
vimento  ani· 
tuum  ).  > I 
percutietis, 
gans,  ven·. 
tempus  a<t\ 
f urgens  pa. 
scendit,  d··. 
lil,  ut  soi 
magnus  Λ π 
cuit.  Prini;: 
imperator 
exspectare  : 
haec  ei  signi  licav 
aditas  solis  sac<*' 
invia  sunt  et  ΙηΜΒΓ"” 
congiale 


1239  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  12» 

[Cii.  19*]  Ante  yirum  illa  quidem  fato  functa  A Προτέρα  88  μέντοι  τοΰ  άνδρδς  έτελεύτησε,  xal 
est  : aliquanto  autem  post  mortem  ejus  tempore  συνέβη  μετά  χρόνον  τινά  τής  τελευτής  τοιόνδε  τι 
quiddam  contigi t,  * quod  imperatoris  erga  illam  γενέσθαι  δ τήν  του  βασιλέως  περλ  αυτήν  φιλοστοργίαν 
amorem  declaravit.  Ιγυμνωσε. 


CAP.  XIX.  [V.  20.] 

De  seditione  facta  Antiochia ?. 

Bellorum  assiduitate  coactus  imperator  extraor- 
dinariam quamdam  illationem  civitatibus  imposue- 
rat. 

|B.  St.  19].  Civitas  Antiochena  autem  novum 
tribulum  passa  non  est.  Sed  populus,  cum  suspendi 
cos  videret  a quibus  exigebatur,  tum  alia  egit 
quae  seditionis  occasionem  nacta  patrare  plebs  solet, 
tum  1053  seneam  statuam  laudatissimae  Placillae 
(hoc  enim  imperatrici  notnen  erat)  disjectam  per 
magnam  urbis  partem  traxit.  Quibus  auditis,  im- 
perator graviter,  ut  par  erat,  indignatus,  et  privi- 
legia urbi  ademit,  et  vicinae  urbi  primatum  attri- 
buit, aegerrime  id  laturos  arbitratus  : aemula  quippe 
jampridem  erat  Laodicea  Antiochiae.  Adhaec  incen- 
surum etiam,  et  eversurum  urbem,  atque  in  vijum 
eam  redacturum  minabatur.  Magistratus  porro 
quosdam  in  ipso  ausu  deprehensos  neearant , 
priusquam  ad  imperatoris  aures  tragoedia  perferre- 
tur. 

[B.  St.  20.]  Haec  autem  omnia  imperator  quidem 
praecipiebat:  sed  nc  fierent  obstabat  lex  magni  Am- 
brosii hortatu  lata.  Cum  igitur  venissent  qui  illius 
minas  ferebant,  Elehechus,  tunc  magister  militum, 
et  Caesarius  palatii  praefectus,  quem  magistrum  of- 
ficiorum Romani  vocant,  omnes  minis  exterriti 
inagno  in  metu  versabantur.  At  virtutis  athletae, 
qui  ad  montis  radices  habitabant  (mulli  autem  tunc 
erant  et  optimi),  multis  apud  viros  illos  monitis  ac 
precibus  usi  sunt.  Macedonius  vero  divinissimus, 
rerum  hujus  vit®  nihil  sciens,  ac  divinorum  quo- 
que librorum  prorsus  ignarus,  in  montium  venici- 
Dus  vitain  agens,  el  dies  noctesque  Soteri  univer- 
sorum puras  preces  offerens,  nec  imperatoris  im- 
petu perculsus,  nec  ab  co  missorum  potestatem 
considerans,  media  in  urbe  alterius  chlamydem 
1054  apprehendit,  et  ex  equis  ambos  descendere 
jussit.  Illi  exigua  statura  seniculum,  vilibus  pannis 
amictum  * cernentes,  principio  quidem  indignati 
sunt : sed  ubi  quidam  praecedentium  hominis  vir- 
tutem significassem,  et  ex  equis  desilierunl,  et  ge- 
nua illius  amplexi  veniam  rogarunt.  Tum  ille,  di- 
vina refertus  sapientia,  sic  illos  affatus  est : < Haec, 
amici,  renuntiate  imperatori : non  imperator  tantum 
es,  verum  etiam  homo.  Quare  nc  solum  specta  im- 
perium, sed  naturam  quoque  considera.  Nam  qui 
homo  es,  natura  conjunctis  imperas  : ad  ima- 
ginem autem  cl  similitudinem  divinam  hominum 


ΚΕΦΑΛ.  ΙΘ'. 

Περί  τής  kr  Άντιογείφ  γεγοννίας  στάσεως. 

Ύπδ  των  συχνών  πολέμων  αναγκαζόμενος  6 
βασιλεύς  εισφοράν  τινα  ξένην  ταίς  πόλεσιν  έπιτέτ 
θεικεν. 

Ή δέ  Άντιόχου  πόλις  τδ  καινδν  τέλ.ος  ούκ  ήνεγ- 
κεν.  Άλλ’  όρων  ό δήμος  τους  είσπραττομένους  κρε- 
μαννυ μένους,  άλλα  τε  έδρασε ν,  ποιείν  φιλ.ει  βχλος 
πρόςασιν  είς  άταςίαν  λαμβάνων,  κα\  τήν  χαλκήν 
είκόνα  τής  πανευφήμου  Πλακίλλης,  τοΰτο  γάρ  ήν 
δνομα  τη  βασιλίοι,  κατήνεγκέ  τε  κα\  έπ\  πολύ  τής 
πόλεως  κατέσυρε  μέρος.  Ταΰτα  πυΟόμενος  δ βασι- 
λεύς, κα\  χαλεπήνας  ώσπερ  είκδς  ήν,  τά  τε  τής  πό- 
λεως  άφείλετο  προνόμια,  κα\  τή  γειτονευούση  πδλει 
τήν  ήγεμονίαν  δέδωκε  89,  ταύτη  μάλιστα  νομίζων 
άνιάσειν  · έζηλοτύπει  γάρ  ή Λαοδίκεια  τήν  Αντιό- 
χειαν άνωθεν.  Μετά  δέ  ταΰτα  κα\  έμπρήσειν  ήπειλει, 
κα\  καταλύσειν,  κα\  εΕς  κώμην  τδ  άστυ  μετασκευά- 
σει. ΟΕ  δέ  γε  άρχοντες  κα\  άνείλον  τινας,  παρ’ 
αύτδ  συλλαβόντες  τδ  τόλμημα,  πρ\ν  γνώναε  τον  βασι- 
λέα τήν  τραγωδίαν. 

Ταΰτα  δέ  πάντα  ό βασιλεύς  προσέτ αττε  μέν,  ούκ 
έγένετο  δέ,  του  νόμου  κωλΰοντος  δν  Αμβρόσιος  ό 
μέγας  τεθήναι  παρήνεσεν.  Επειδή  δε  άφικοντο  ot 
τάςάπειλάςέκείνου80  κομίζοντες,  Έλεβήχδς  τε  στρα- 
' τηγδς  τηνικαυτα  ών,  κα\  Καισάριος  81  τών  βασιλείων 
ή γούμενος,  μάγιστρον  δ*  oi  'Ρωμαίοι  καλοΰσι  [235]  τδν 
ταύτην  έχοντα  τήν  άρχήν  *έν  δέει  μέν  ήσαν  άπαντες, 
τάς  άπειλάς  πεφρικότες,  ΟΕ  δέ  τήν  υπώρειαν8*  οί- 
κοΰντες  τής  αρετής  άΟλτταέ,  πολλοί  δέ  ήσαντηνι- 
καΰτα  καί  άριστοι , πολλάς  κα\  παραινέσεις  καί 
παρακλήσεις  τοίς  άνδράσιν  έκείνοις  στροσήνεγκαν 
Μακεδόνιος  δέ  ό Οειότατος,  ούδέν  μέν  τών  κατά  τδ» 
βίον  έπιστάμενος,  κα\  των  θείων  δέ  λογιών  πάμπαν 
άπειρος  ών,  εν  δέ  ταίς  τών  όρών  κορυφαις  δίαιτά» 
μένος,  κα\  νύχτωρ  καί  μείΓ  ή μέραν  τψ  Σωτήμ  χμ 
όλων  καθαράς  προαφίρων  εύχάς,  ού  τοΰ  βαστλίως 
καταπλαγείς  τηνόρμήν5*,  οΰτε  μην  τών  άποσταλ:  - 
των  τήν  έξουσίαν  εϊς  νουν  λαβών,  έν  μεσφ  τφ  αστει, 
τής  χλανίβος  θατέρου  λαβό  μένος,  άμφοτέρον;  Ικ  τ£.ν 
^ ίππων  καταβήναι  κελεύει.  Οί  δέ  μικρδν  γε 
ευτελή  βάκη  8ν  xspt  βεβλημένου  ΐδόντε  ς,  τέ  np&cm 
μέν  έχαλέπηναν  * έπεΛ 88  δέ  τινες  των  ήγουμίνω*  τήν 
του  άνδρδς  έδήλωσαν  άρε  τήν,  χατε  πήδησαν  τι  άπδ 
τών  ίππων,  κα\  τών  εκείνου  γονάτων  Ιπι/αβδμΜΐ 
συγγνώμην  έζήτουν 8\  *0  δέ  τής  θείας  σ&φία;  Ιφ* 
φορηΟεές  , τοιοϊσδε  πρδς  κύτους  έ/ρήσχτ>  λόρις' 
< Είπατε,  ώ φίλοι  άνορες,  τώ  βασιλεί 4 Ού  βαττλίνς 
εΤ  μόνον,  άλλά  και  άνθρωπος.  Μ ή T&ivu*  μόνην  δρα 


VARLE  LECTIONES. 

kl  πρωτέρα  scribit  Steph.  ,88  τοΰ  abest  a Basii.  Gr.  88  παρέδω»  . Basii*  C.r,  ei  Stepb.  * 
dianius  IX.  5^  80  έκείνας.  Basii.  Gr.  81  ό addit  idem  cum  Steph.  n ύπωρίαν.  Ha^·  * ‘f 

idem.  88  βακία.  Idem  cum  Niceph.  XII,  44.  88  επειδή.  Idem.  88  έςήτουν  malebat  ^ * 
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Spiritum  sanctum,  anathema  sit.  Si  quis  non  dixe-  A ρατικοΰ*8  Αξιώματος  δ τήν  Ιδίαν  πόλιν  καταλείψας, 
rit  Filium  natum  cx  Patre,  hoc  est,  ex  divina  άχριςοΰό  διαδεξάμενος  αυτόν  άναπαύσηται  έν  Κυρίψ. 
ejus  substantia,  anathema  sit.  Si  quis  non  dixe-  ΕΓ  τιςμή  εΓπη  άε\  τόν  Πατέρα,  κα\  άε\τόν  ΥΙόν,  καί 
r;t  venim  Deum  Filium  Dei,  sicut  verum  Deum  άε\  τό  άγιον  Πνεύμα 71  είναι,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ τις  μή 
Patrem  ejus,  et  omnia  nosse,  et  omnia  posse,  et  εΓπη  τόν  ΥΙόν  γεννηθέντα έκ  Πατρός,  τουτέστιν, έκτη; 
Patri  aequalem  e3se,  anathema  sit.  Si  quis  dixe-  ουσίας  της  θείας  αύτοΰ,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓτις  μή  εΓπη, 
rit  quod  in  earne  degens  Filius  Dei,  cum  erat  in  Αληθινόν  θεόν  τόν  Υίόν  του  θεού,  ώς  Αληθινήν  θεόν 
terra,  in  coelis  et  cum  Patre  non  fuerit,  anathema  τόν  Πατέρα  αύτοΰ,  κα\  πάντα  δύνασθαι,  κα\  πάντα 
sil.  Si  quis  dixerit  in  passione  crucis  Filium  Dei  είδέναι,  κα\  τψ  Παΐρ\  Γσον,  Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις 
dolorem  divinitate  sustinuisse,  et  non  carne  ac  εΓπη,  δτι  έν  σαρκ\  διάγων  δ Υίός  του  θεού,  δτε  ήν 
anima  rationali,  quam  in  forma  servi  assumpsit,  έν  τι}  γή,  έν  το?ς  ούρανοις  κα\  συν  τψ  Πατρ\  οΰκήν, 
sicut  sancta  Scriptura  dixit,  anathema  sit.  Si  quia  Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  εΓπη,  δτι  έν  τψ  πάθει  τεΰ 
non  dixerit  Dei  Verbum  carne  passum,  ct  carne  σταυροΰ  τήν  όδύνην78  ύπέμεινεν  ό Υιός’  του  Θεοΰ 
crucifixum,  ct  carne  mortuum,  faciumque  primo-  θεότητι78,  κα\  ούχ\  σαρκ\  καί  ψυχή  λογική,  ήνπερ 
genitum  ex  mortuis,  quatenus  vita  est  el  vitae  au-  άνέλαβεν  έν  τή  του74  δούλου  μορφή,  ώς  εΓρηκεν  ή 
clor  ut  Deus,  anathema  sil.  Si  quis  non  dixerit  ® άγια  Γραφή,  Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις7*  μή  εΓπη,  τόν 
quod  in  carne  quam  assumpsit  sedet  ad  dexteram  του  [215]  θεοΰ  Λόγον  παθόντα  σαρκΐ78,  χαλ  θανάτου 
Patris,  in  qua  ellam  venturus  est  judicare  1039  γευσάμενον  σαρκ\,  γεγονότα  τε  πρωτότοκον  έκτων 
vivos  et  mortuos,  anathema  sil.  Si  quis  non  νεκρών,  καθό  ζωή  έστι  κα\  ζωοποιός  ό Υίός77,  άνά- 
dixeril  Spiritum  sanctum  ex  Patre  esse  vere  ac  θέμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη,  δτι  έν  σαρκλ  ήνπερ 
proprie,  sicut  et  Filium  ex  divina  substantia,  et  άνέλαβε78  καθέζεται  έν7·  δεξι^  τοΰ  Πατρός,  έν  J κα\ 
Dcuin  Dei  Verbum,  anathema  sil.  Si  quis  non  έλεύσεται  κρΓναι  ζώντας  κα\  νεκρούς,  Ανάθεμα  Εστω, 
dixerit  omnia  posse  Spiritum  sanctum,  et  omnia  ΕΓ  τις  μή  εΓπη  τό  Πνεύμα  τό  Αγιον  έκ  του  Πατρός 
nosse,  et  ubique  adesse,  sicut  el  Filium  et  Pa-  είναι  Αληθώς  κα\  κυρίως,  ώς  κα\  τόν  ΥΙόν  έκ  τής 
Irem,  anathema  sil.  St  quis  dixerit  Spiritum  θείας  ουσίας,  κα\  θεόν  θεοΰ  Λόγον·®,  Ανάθεμα  Εστω, 
sanctum  farturam,  aut  per  Filium  factum  esse,  ΕΓ  τις  μή  εΓπη  πάντα  δύνασθαι  τό  Πνεΰμα  τό  άγιον, 
anathema  sit.  Si  quis  non  dixerit  Patrem  omnia  καί  πάντα  είδέναι,  κα\  πανταχοΰ81  παρειναι,  ώς  χα: 
per  Filium  incarnatum  el  per  Spiritum  sanctum  τόν  ΥΙόν  κα\  τόν  Πατέρα,  άνάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις 
condidisse,  hoc  est,  visibilia  et  invisibilia,  ana-  εΓπη8·  τό  Πνεΰμα  τό  Αγιον'ποίημα,  ή διά  του  ΥΙοΰ 
thema  sit.  Si  quis  non  dixerit  Patris,  et  Filii,  et  ^ γεγενήσθαι,  Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη,  πάντσ 
Spiritus  sancti  unam  divinitatem,  auctoritatem,  διά  τοΰ  ΥΙοΰ  τοΰ  σαρκωθέντος  8·,  κα\  του  άγιου  Πνεύ- 
poleslalem  unam,  gloriam,  dominatum  unum,  re-  ματος,  τόν  Πατέρα  πεποιηκέναι,  τοΰτ'  έστιν  τά 
ginim  unum,  voluntatem  et  veritatem,  analberaa  όρατά  κα\  τά  Αόρατα,  Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη 
sit.  Si  quis  non  dixerit  tres  veras  personas,  Pa-  τοΰ  Πατρός,  κα\  τοΰ  ΥΙοΰ,  και  τοΰ  Αγίου  Πνεύματος 
Iris  ct  Filii  et  Spiritus  sancti,  semper  viventes,  μίαν  θεότητα,  έξουσίαν,  δυναστείαν  μίαν84,  δόξαν, 
omnia  continentes,  visibilia  el  invisibilia,  omnia  κυριότητα  μίαν,  βασιλείαν  μίαν,  Οέλησιν  κα\  Αλή- 
potenles,  omnia  judicantes,  omnia  viviiicanles,  θειαν,  Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  τρία  πρόσωπα  μή  εΓπη 
omnia  creantes,  omnia  conservantes,  anathema  Αληθινά,  τοΰ  Πατρός,  κα\  τοΰ  ΥΙοΰ,  κα\  τοΰ  Αγίου 
sil.  Si  quis  non  dixerit  adorandum  Spiritum  san-  Πνεύματος,  εις  άε\  ζώντα88,  τά  πάντα  κατέχοντα, 
clum  ab  omni  creatura,  sicut  et  Filium  el  Pa-  τά  όρατά  κα\  τά  Αόρατα,  πάντα  δυνάμενα,  πάνιι 
irem,  anathema  sit.  Si  quis  de  Patre  * et  Fi-  κρίνοντα,  πάντα  ζωοποιοΰντα,  πάντα  δημιουργοΰ/χι, 
lio  recte  sentit , de  Spiritu  autem  sancto  non  πάντα  σώζοντα , Ανάθεμα  έστω.  ΕΓ  τις  μή  εΓπη 
1040  recte  sentit,  anathema,  quia  haereticus  est : προσκυνητόν  τό  Πνεΰμα  τό  Αγιον  παρά  πάσης  της 

quia  omnes  haeretici,  qui  de  Filio  Dei,  et  de  Spi-  κτίσεως,  ώς  κα\  τόν  ΥΙόν  κα\  τόν  Πατέρα,  άνάθεμα 

VARLE  LECTIONES. 

70  Ιερατικού.  lidem  et  Sfephanici  cum  Epiphanio.  71  τό  Πν.  τό  άγ.  Basii.  Graec.  ct  Lat.  cum 
Stepb.  et  Niceph.  XII,  18.  78  πόνον  babet  Excerptum  ex  bis  anathemalismis  in  Thcodorcli  Er  ani  st.  dial. 
111,  p.  162.  Sirmomii.  78  κα\  θεός  κα\  ούχΐή  σάρξ  μετά  της  ψυχής,  ήν  ένεδύσατο  ή τοΰ  δούλου  μορφή, 
ήν  έαυτψ  έλαβε,  καθώς  εΓρηκεν  ή Γραφή,  άναθεμα  έστω.  Sic  1.  c.  noster,  cujus  verbis  fere  accedit  Pini 
Codex,  itemque  Nicepliorus,  qui  habet  : κα\  Θεός  Λόγος  , ούχ\  ή σάρξ  συν  τή  ψυχή  ήνπερ  ένεδύσατο  ή 
μόρφή  τοΰ  δούλου  , ήνπερ  έαυτψ  άνέλαβεν,  ctc.  74  τοΰ  abest  a Basileensibus  et  Stepb.  78  Hic  analbt- 
inatismus  abest  a codice  Pini  et  Epipbanii  Hist.  trip itemque  a collectione  Romana  Holstenii,  ot 
observat  Valesius.  78  κα\—  σαρκί.  Haec  non  habent  codd.  Basileenses.  77  ώς  θεός,  lidem  cum  Stepb. 
4 et  Nictphoro.  78  έλαβε.  Jo.  Pini  liber.  78  τή  addunt  Basii,  et  Steph.  88  Valesius  interpretem  legisse 
putat  in  archetypo  Latino  : Deum  Verbum.  In  Holstenii  collectione  est  quidem  : Deum  verum.  81  γη; 
addunt  Basileenses  el  Sleph.,  abest  autem  a Pini  Saviliique  codicibus  ; Nicepboro,  Epiphanio  ei  colle 
elione  Holstenii.  88  εΓποι.  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Steph.  el  Niccph.  88  τοΰ  σαρκ.  lliec  absunt  a libro 
Pini,  Epiphanio,  Nicephoro  et  Holstenii  collectione.  84  Basileenses  el  Nicepliorus  ita  distinguunt : 
δυναστείαν,  μίαν  δοξ.,  κυριοτ.,  μίαν  βασιλ.,  μίαν  θελησ.  κ.  άληθ.  quod  mihi  verius  videtur.  Niccphoros 
post  έξουσίαν  etiam  addit  θειότητα.  88  Valesius  rescribendum  suadet  : Γσα  άε\  ζώντα,  secutus  Epipba- 
niiiin  et  archetypum  ab  Holstenii  editum,  in  quo  est : ecquales  semper  vivetiles.  Recte.  Eauideui  plaut 
lectionem  habet  Nicephorus. 
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έντω.  ΕΓ  tt;  περ’ι  του  Πατρός  καί  τού  Γιου  καλώς  a ritu  sancio  prave  sentiant,  in  Judaorum  el  gen- 
φρονήσει,  περί  δέ  του  άγιου  Πνεύματος  ού  καλώς  lilium  infidclilale  versari  convincuntur.  Si  quis 

έχει89,  άνάθεμα,  δτι87  αιρετικός  έστιν  * οτι-πάντες  deitatem  diviserit,  Beum  Patrem  dicens  in  parte, 

ol  αιρετικοί  περί  του  Υίού  τού  Θεού  και  περί  τού  el  Deum  Filium,  et  Deum  Spiritum  saucium, 

/ άγίου  Πνεύματος  κακώς  φρβνούντες,  έν  τη  τών  Ίου-  aflirniaveritque  Deos  dici,  et  non  Deam  propter 

οαίων  και  τών  εθνικών  άπιατίφ  τυγχάνειν  έλέγχονιαι.  unam  deitatem  ei  potestatem,  quam  esse  credimus 

Εί  τις  δέ  μερίσει  θεότητα,  Θεόν  τδν  Πατέρα  λέγων  et  novimus,  Patris  el  Filii  et  Spiritus  saucii., 

άνά  μέρος,  καί  Θεόν  τδν  Υιόν,  κα\  θεόν  τό  άγιον  Deum  unum  in  tribus  hypostasibus ; aut  qui  sub* 

Πνεύμα,  κα\  διισχυρίσαιτο  θεούς  λέγεσθαι,  κα\  ού  traxerit  Filium  et  Spiritum  sanctum,  ut  solum  Pa« 

θεόν,  διά  τήν  μίαν  θεότητα  και  δυναστείαν,  ήνπερ  irem  Deum  dici  el  credi  unum  Deum  arbitretur, 

είναι  πιστεύομεν  καί  οΓδαμεν,  τού  Πατρός,  κα\  τού  anathema  sit.  Nomen  enim  deorum  et  angelis  ei 

YloO,  κα\  τού  άγίου  Πνεύματος,  Θεόν  ένα  έν  τρισέν  omnibus  sanctis  a Deo  donatum  est : de  Patre  vero 

ύποστάσεσιν89  · ή πάλιν  ύπεξελόμενος  τον  Υιόν  κα\  et  Filio,  el  Spiritu  sancio,  propter  unam  aequa- 

τό  άγιον  Πνεύμα89,  ώς  μόνον  ύπονοήσαι90  τόν  Πατέρα  lemque  deitalem,  non  deorum  nomina,  sed  nomen 

Θεόν  λέγεσθαι,  ή 91  πίστευε σθαι  ένα  θεόν,  άνάθεμα  Dei  nostri  effertur  el  significatur,  ui  credamus 

έστω.  Τό  γάρ  όνομα  τών  θεών  και  τοίςάγγέλοις  κα\  B quod  in  Patrent  et  Filium  et  Spiritum  sanctum 

πάσιν  άγίοις  παρά  θεού  έχαρίσθη99·  περί  δέ  τού  baptizali  sumus,  et  non  in  a rcb angelorum  aut  an- 

Πατρός,  καί  τού  Υιού,  κα\  τού  άγίου  ΙΙνεύματος,  διά  gelorum  nomina,  sicut  hicretici,  Judaei  ei  gentiles 

την  μίαν  και  Γσην  θεότητα,  ούχι  τών  θεών93  όνόματα,  delirant.  IIa?c  igitur  Christianorum  est  salus,  ut 

άλλά  τού  Θεού  ήμών  ένδείκνυται  [216]  και  σημαίνε-  credentes  in  Trinitatem,  id  est  iu  Patrem,  Filium 

ται,  Γνα  πιστεύω  μεν  δτι  εις  Πατέρα,  και  Υιόν,  καί  cl  Spiritum  sanctum,  et  baptizali  in  eamdem  unam 

άγιον  ΙΙνεΟμα  βαπτιζόμεθα,  κα\  ούχΙ  είς  τά  τών  deitatem,  et  potentiam,  ei  divinitatem,  et  substan- 

αρχαγγέλων  ή άγγέλων  όνόματα,  ώς  οΐ  αιρετικοί,  ή tiam,  in  eum  credamus. 

ώς  Ιουδαίοι,  ή εθνικοί  παραφρονούντες.  Αύτη  τοίνυν  ή τών  Χριστιανών  σωτηρία  έστ\ν,  πιστεύοντες  tfj 
Τριόδι,  τούτ’  έστι  τώ  Πατρ\,  και  τώ  Υίφ,  κα\  τψ  άγίω  Πνεύματι,  κα\  βαπτιζόμενοι  είς  τήν  αυτήν 
μίαν  θεότητα,  και  δυναστείαν,  καί  θε  ιότητα,  κα\  ούαίαν,  είς  αυτόν  πιστεύωμεν. 

Ταύτα  μέν  ούν"  Γρατιανού  περιόντος  έγένετο.  1041  ΙΛ·  el  Cii.  ii.]  Et  liaic  quidem  gesta  sunt 

ftupersiile  Gratiano. 

ΚΕΦΑΛ.  IB\  C GAP.  XII.  [B.  Sl.  12.] 

Περί  τής  rpartarov  τεΧεντής,  zal  Μαζί  μου  tv-  De  morle  Gratiani,  et  Maximi  tyrannide . 

ραντιδος . 

Επειδή  δέ  έχείνος  έν  τε  πολέμοις  άριστεύων,  κα\  Gratiano  autem,  post  res  bello  praeclare  gestas 

τά;  πόλεις  σωφρόνως  τε  και  δικαίως  ιθύνων,  έξ  civitalesque  moderate  ac  juste  gubernatas  , ex 

επιβουλής  έτελεύίησε,  παιδας  μέν  ού  καταλιπών  insidiis  interempto,  cum  is  filios  imperii  haeredes 
κληρονόμους  τής  βασιλείας,  αδελφόν  δέ  κομιδή  νέον  non  reliquisset,  sed  fratrem  dnnlaxal  admodum, 
όμώνυμον  τού  πατρός,  Μάξιμο;  δέ98  τις  της  Βαλεν-  adolescentem  patri  cognoiuineiii,  Maximus  quidam, 

τινιανού  καταφρονήσας  ν&ότητος,  ήρπασε  τήν  τής  spreta  Valentiniani  adolescentia,  Occidentis  prinei- 

Έσπέρας  ήγεμονίαν.  palum  invasit. 

ΚΕΦΑΛ.  IP.  * GAP.  XIII.  [B.  Sl.  V.  Cii.  I3.J 

ilepl  Ίονστίγης  τής  ΒαΧεντιγιανον  γάμε  Γης,  καί  De  Justitia  uxore  Valentiniani , et  insidiis 

τής  κατά  ' Αμβροσίου 99  έπιβυνΧής.  contra  Ambrosium  comparatis . 

Κατ’ εκείνον97  τόν  χρόνον  Ίουστινα,  ή Βαλεντινια-  Hoc  vero  tempore  Juslina,  Valentiniani  magni 
νοΟ98  τού  μεγάλου  γαμετή,  τού  δέ  νέου  μήτηρ,  & uxor,  mater  vero  adolescentis,  concepta  jam  pri- 
πάλαι  τής  Άρειανικής  διδασκαλίας  έδέςατο  σπέρ·  dem  Arianae  doctrinae  semina  lilio  suo  detexit.  Ma- 

ματα,  δήλα  πεπυίηκε  τώ  παιδί.  Τού  μέν  γάρ  όμο£ύ-  rili  enim  ardorem  fidei  perspectum  habens,  loto 

γου  τό  θερμόν  έπισταμένη  τής  πίστεως,  λαθεΓν  vitae  illius  tempore  occultare  studuit.  At  filii  te- 
άπαντα  τόν  χρόνον  έσπούδασε.  Τού  δέ  παιδδς  τό  τών  ® neram  mentem  et  flexibilem  videns,  fallaciam  cou- 
Φρενών  άπαλόν  κα\  εύεικτον  Οεωμένη,  προσε  νεγκείν 99  fidentius  admovit.  Is  autem  matris  monita  utilia 
την  έςαπάτην  έθάββησεν.  Ό δέ  τής  μητρός  τάς  ύπο-  credens  (naltine  siquidem  escam  spectans  lethalem 

θήκας  ό νησιφόρους  ύπολαβόν*  είς  γάρ  τό  τής  φύ-  hamum  non  cernebat),  cum  Ambrosio  primo  oiu- 

VARIxE  LECTIONES. 

89  ούκ  όρθώς  έχει.  Basilcenscs  cl  Sleph.  cum  Niccphoro.  87  άνάθ.  δτι  abest  ab  iisdem  : qtianquam 
οτι  esi  in  Stcph.  2.  8N  έν  τρ.  ύποστ.  llicc  absunt  ab  Epiphanio  et  archetypo  Latino ; a Nicephoro  quo- 
(|iii‘  omnis  illa  sententia  : θεόν  -ύποστ.  99  τό  Πν.  τό  άγιον.  Basii.  , Stepli. , Niccph.  99  υπονοήσει. 
Sleph.  2 el  Jo.  Pini  codex,  itemque  Nicepftorus.  91  μή,  quod  neque  archelynus  Latinus,  neque  Nice- 
plmrus.  m que  Pini  lib.  agnoscit,  addunt  Basii.  Gr.  et  Lat.  cum  Sleph.  99  έτέθη  καί  addit  codex  Pini  et 
iNiiepiiorus.  99  Val<  sius  rescribi  juliet  secundum  archelypum  Latinum  : ούχι  τών  θεών*  άλλά  τού  θεού 
ήμίν  ένδείκνυται.  9*  ο ύν  aliest  a Basileensibus.  Nicepliorus  : Ιτι.  88  δέ  a Basii.  Gr.  et  Stepli.  abest. 
98  γεγενημένης  addunt  camerae  edi tt.  97  δέ  addunt  Basii.  Gr.  ct  Stepli.  98  μέν  addunt  i id  em.  99  προετ- 
αγκεΐν  malebat  Nalcsius. 

Patro!..  Gn.  L XXXII.  33 
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iiiuiircomntuiiicat,  ratus,  si  hunc  in  suam  semen·  a «ως  δέλεαρ  άποβλέπων,  τδ  θανατηφόρου  άγχι- 

liam  adduceret,  facile  aliis  omnibus  superiorem  se  στρον  ούχ  έώρα  * Άμβροσιφ  πρώτφ  τους  περί  τού· 

futurum.  Sed  Ambrosius  paternam  1042  BH  P,e"  των  προσενήνοχε  λίγους,  ήγ-,ύμενος  st  τούτον  μετα- 

t.item  revocabat  in  memoriam,  atque  ut  intactam  πείσοι,  των  άλλων  βφδίως  &ν  περιέσεσθαι.  ΌδΕτής1 

servaret  haeredi  talem  quam  acceperat  hortabatur,  τού  πατρδς  άνεμίμνησκεν  εύσεβείας,  κα\  τδν  κλήρον 

-Docebat  etiam  dogmatum  discrepantiam,  et  quo  παρεχάλει  φυλάττειν  δν  παρέλαβεν  άσυλον.  Έδίδασκε 

pacto  haec  quidem  Uoiuiui  doctrinae  et  apostolorum  δΕ  xal  τήν  των  δογμάτων  διαφοράν,  κα\  δπως  τά 

praedicationi  consentanea  sint,  alia  vero  mauifesle  μΕν  -rfj  τού  Κυρίου  διδασκαλία  κα\  το?ς  των  άποστδ· 

contraria,  legique  spirituali  repugnantia.  Adole-  λων  συμβαίνει  κηρύγμασι,  τά  δΕ  άντικρυς  Εναντία, 

suens  voro,  utpole  adolescens,  et  a decepta  matre  κα\  τή  πνευματική  νομοθεσία  μ αχό  μένα.  Ό δΕ  νέος, 

incitatus,  non  modo  Ambrosii  verbis  non  est  assen-  οία  δή  νέο;,  xa\  παρά  μητρδς  [217]  ήπατημένης  · 

sus,  sod  etiam  ira  exarsit,  levisque  et  gravis  ar-  θηγόμενος·,  ού  μόνον  ου  προσίετο  τά  λεγόμενα,  άλλά 

maturae  militibus  ecclesiae  septa  circumsedit.  Ubi  xa\  θυμού  πλήρης  έγίνετο,  κα\  λόχοι;  δπλιτών  τε  xal 

autem  fortissimum  bellatoiem  bis  rebus  minime  πελταστών  τού;  Εκκλησιαστικούς  περιβόλους  Εκύχλου. 

exterritum  vidit  (pro  larvis  enim  haec  babebat.  Επειδή  δε  τδν  μέγ ιστόν  Εκείνον  άριστέα  ουδΕν  Εδε- 

quae  puerulis  objici  a quibusdam  solent),  tum  B δίξατο  των  ύπ’  αυτού  γενομένων  * μορμολύκεια * γάρ 

gravius  indignatus,  aperte  illum  e sacris  foribus  ύπέλαβε  ταύτα,  μειρακυλλίοις  υπό  τινων  π ροσφερό- 

prodire  jubet.  Et  ille  : < Hoc  ego  vero,  inquit,  μένα  * τότε  δή  χαλεπήνας,  προφανώς  αύτδν  Εκέλευσε 

mea  sponte  non  faciam,  nec  ovium  caulas  lupis  των  Ιερών  έξω  βήναι  πρόθυρων.  '0  δέ  · ι Έχών  μΕν, 

prodam,  nec  divinum  templum  blasphemantibus  Ιφη,  τούτο  ού  δράσω,  ούδΕ  προδώσω  τοΓς  λύχοις  τδν 

tradam.  At  si  libi  occidere  libet,  intus  in  me  en-  τών  προβάτων  σηκόν,  ουδέ  τοΐς  βλάσφημου  σι  τδν 

sem  vel  hastam  defige.  Libenter  enim  hujusmodi  0ifov  παραδώσω  νεών.  Άλλ*  εΓ  σοι  κτειναι  δοκέ?, 

caedem  excipiam.  » Ενδον  Επένεγκέ  μοι  τδ  ξίφο;,  ή τήν  αίχμήν.  ’Ασπα· 

σίως  γάρ  δέξομαι  τήν  τοιαύτην  σφαγήν.  » 

* CAP.  XIV.  [ B.  St.  V.  Ch.  U.  ] ΚΕΦΑΛ.  ΙΔ'. 

De  iit  qua  Maximus  tyrannus  Valentiniano  Περί  των  χαρά  Μαξίμον  τον  τυράννου  ΒαΛεττ *· 
juniori  significavit.  rtarq i·  δηΛωΟέντων. 

Longo  post  tempore,  cuiu  rescivisset  Maximus  Χρόνου  δΕ  συχνού  τριβομένου,  μεμάθηκε  μΕν  δ 
qu.e  in  clarissimum  veritatis  praeconem  tenlata  Μάξιμος  τά  κατά  τού  μεγαλοφώνου  κήρυκος  της 

fuerant,  litteras  scripsit  ad  Valemiiiiaiiuui,  boilans  άλη θείας  τολμώμενα*  έπίστειλ:  δΕ  τφ  Βαλεντινιανφ, 

cum  ut  bellum  adversus  pietatem  omitteret,  rno-  C χδν  κατά  τής  εύσεβείας  πόλεμον  καταλύσαι  παρεγ- 
neusque  ne  paternam  pietatem  desereret.  Belli  γυών,  και  παραινών  μή  προέσθαι  τήν  πατρώαν  εύ- 

quoque  minas  adjecit,  1043  “isi  pareret  : ac  re  σέβειαν.  Προστέθεικε  δΕ  και  τού  πολέμου  τήν  άπει- 

ipsa  verba  ooalirmavit.  Nam  collecto  exercitu  Me-  λήν,  εΐ  μή  πείθοιτο*  και  μέντοι  κα\  τδ  Ιργον  τοΙ; 

diolauum  versus  duxit,  ubi  ille  degebal.  Ille  vero,  λόγοις  Επέθεικε.  Τήν  γάρ  στρατιάν  άγείρα;,  Επ\  τήν 

audito  ejus  adventu,  fugit  in  Illyricum,  experientia  Μεδιόλανον  ώρμησεν,  Ενθα  Εκείνος  διήγεν.  Ό δΕ 

doctus  quid  sibi  profuisset  matris  consilium.  μαθών  τήν  Εφοδον,  είς  Ίλλυρίους  ?κετο  φεύγων·,  τή 

πείρφ  μαθών  τίνων  Εκ  τής  μητρώα;  άπώνατο  συμ- 
βουλής. 

GAP.  XV.  [B.  St.  V.  Ch.  15.]  ΚΕΦΑΑ.  ΙΕ'. 

De  iis  qua  a Theodosio  imperatore  de  eadem  re  Περί  των  χαρά  Θεοδοσίου  τον  βασιΛέως  χερϊ 
scripta  sunt.  τούτον  γραμμάτων  ·.  ^ 

Laudatissimus  vero  princeps  Theodosius,  certior  Πυθόμενος  δΕ  Θεοδόσιος  ό πανεύφημος  βασιλεύς, 
de  iis  fartus  quae  egerat  imperator,  et  quae  ad  illum  τά  τε  παρά  τού  βασιλέως  πραχθενια,  χα\  τά  παρά 

scripserat  tyrannus,  ad  profugum  adolescentem  β τού  τυράννου  γραφέντα.  Εγραψε  τφ  πεφευγότι  νέφ, 
scripsit,  mirandum  non  esse,  si  imperatori  trepi-  μή  χρήναι  θαυμάζειν,  εΐ  τφ  βασιλεΐ  μΕν  τδ  δέος,  τφ 

datio,  tyranno  adjuncta  sit  victoria,  quia  pieta·  δΕ  τυράννφ  τδ  κράτος  συνέζευκται  · τή  γάρ  εύσεβείφ 

leui  impugnavit  imperator,  tyrannus  adjuvit.  lUe  πεπολέμηκε·  μΕνό  βασιλεύς,  ό δΕ  τύραννος  Επεκού- 

hcnc  abjiciens  nudus  profugit  : hic  eadem  munitus  ρήσε*  κα\  δ μΕν  ταύτην  προέμενος,  άποδιδράσχει 

iiudaium  vincit  : pietati  enim  adest  ejus  legislator.  γυμνός  * ό δΕ  ταύτη  καθωπλισμένος  τού  γεγυμνω- 

El  h*c  quidem  scripsit  cum  procul  abesset.  Post-  μένου  κρατεί.  Τή  γάρ  εύσεβείφ  κα\  ό ταύτης  σύνεστι 

quam  vero  cognita  ejus  fuga  ad  ferendas  illi  sup-  νομοθέτης.  Ταύτα  μΕν  ούν  έκάς  ών  [218]  Επέστειλεν. 

polias  profectus  est , ut  proprio  regno  relicto  in  Επειδή  δΕ  τήν  φυγήν  μεμαθηκώς  είς  Επικουρίαν 

VARliE  LECTIONES. 

λ τε  add.  Basii.  Gr.  et  Steph.  1 ήπατημένος  χα\  θηγόμενος.  ta  per  conjecturam  in  codice  Casan- 
Loni.  * lia  codd.  Pini  et  Savilii,  Chrislonli.  et  Scalig.,  probante  Yalesio.  Basii.  Gr.  et  Slcph.  habebant: 
χαθηγόμενος.  * μορμολύκια.  Basii.  Gr.  1 τφ  νέω  ceterae  editt.  addunt.  * ψχετο  φεύγων.  Basii.  Gr.  et 

Stoph.  Niccph.  XlI,2D.  ·γραφέντων.  Cxterae.  * Haec  πεπολέμηκε— τή  γάρ  ευσεβεία  a:  sunt  a Basii.  Gr. 
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άφίκίτο, xa\ τήν μίν olxtiav καταλχλοιπότα βασιλχίαν,  A suura  venisse  conspexit,  primum  quidem -aniinx 
; st«  St  τήν  βΟτοΰ  itepeysvdjtevov  είδε  · πρώτον  μέν  xjj  curationem  adhibuit,  et  insitum  impietatis  mor- 

' Ή(3  τ*1ν  βερβπείβν  προσήνεγκε,  κα\  τήν  έπιγενο-  bum  depulit , palernamque  ad  pietatem  reduxit ; 

·;  μένην  της  άβεβείας  έξήλοιε  νδιον,  χα\  είς  τήν  πα-  deinde  bono  animo  esse  jubens  , et  contra  tyran- 

/’  τρψαν  εύΐέβειαν  έπβνήγβγεν  · είτβ  θ«(5(5είν  παρεγ-  num  copias  ducens , imperium  adolescenti  sine 

γυήσβς.  καί  κατά  τού  τυράννου  στρατευσας,  άνα·.-  sanguine  restituit , ct  tyrannum  interemit.  Rem  · 

μωτ\  μίν  τψ  νίψ  τήν  βααιλείαν  παρίδωχχ,  τδν  δ*  quippe  injustam  se  facturum  putavit , et  pacta 

τύραννον  ίκτεινεν.  Άδικείν  γάρ  ύπέλαβεν,  κα\  τάς  cuin  Gratiano  fsedera  violaturum  , nisi  poenas  ab 

πρδς  Γρατιανδν  γεγενη  μίνας  παραβαίνειν  αυνΟήκας,  iig  repeteret  qui  necaranl. 

ei  μή  ποινήν  τους  άπεκτονότας  ιβ  είσπράξαιτο  τής 
σφαγήν 

ΚΕΦΑΑ.  ICT. 

Περί  ΆμφιΑοχίου  έπισχόπον  Ί κοτίου.  1044  CAP.  XVI.  fB.  Sl.  V.  Ch.  16.] 

Μετά  δ»  τήν  έχείθεν  έπάνοδον,  άφίχετο  μέν  6 θαυ·  Amphilochio  Iconii  episcopo. 

μάσιος  Άμφιλόχιος,  ού  πολλάχις  έμνήσθην,  άντιβο-  Illinc  reversus  cuin  esset,  accessit  Amphilochius 
λών  τους  των  Άρειανών  έχ  των  πόλεων  έξελαθήναι  Β ad*n*rabilis,  cujus  a me  saepe  facta  est  mentio, 
συλλόγους.  Ό δέ  βασιλεύς  άπηνεστέραν  ύπολαβων  PreC€S  offerens , ut  Arianorum  conventus  ex  ur- 

τήν  αΓτησιν,  ούχ  έδέξατο.  Ό δέ  σοφώτατος  Άμφι-  bibus  pellerentur.  Quam  ejus  petitionem  impera- 

λόχιος  παραυτίκα  σιγήσας,  μνήμης  άξίαν  έξεύρε  tor,  quod  nimis  duram  crederet , non  admisit.  At 

μηχανήν.  ΕΓσω  γάρ  αύθις  των  βασιλείων  γενόμενος,  sapicntissimus  Amphilochius  tunc  obmutescens 

κα\  παρεστώτα  τψ  βασιλει  τδν  υιόν  Άρκάδιον  θεασά-  artem  excogitavit  memorabilem.  Iterum  enim  pa- 

μενος,  νεωστέ  δέ  ούτος  κεχειροτόνητο  βασιλεύς,  αύτόν  lilium  introgressus,  aslaniemque  imperatoris  con- 

μένήσπάσατο  συνήθως  τδν  βασιλέα,  άγέραστ ον  δέ  spicatus  filium  Arcadium,  qui  particeps  imperii 

κατέλιπε  »··  τδν  υιόν.  Ό δέ  βασιλεύς,  έπιλησθήναι  νο-  Ρ11*10  anle  fueral  designatus  , ipsum  quidem  im- 

μίσαςτδν  Άμφιλόχιον,  προσελθεϊν  κα\  φιλήσαι  προσ-  florem  de  mote  salutavit,  sed  honorem  filio 

έταξε  τδν  υΙόν.  Ό δέ  άποχρήναι 11  8φη  τήν  αύτψ  n,,llum  exhibuit.  Imperator,  oblivione  factum  ra- 

παρ*  αυτού  προσενεχθείσαν  τιμήν.  Ό δέ δυσχεράνας,  *us  ab  Amphilochio,  accedere  jussit,  et  filium 

οίκείαν  έκάλει  παροινίαν  τήν  του  παιδδς  άτι  μ (αν.  osculari.  Cui  ille  salis  esse  respondit , quod  ipsi 

Τηνικαΰτα  λοιπόν  ό σοφώτατος  Άμφιλόχιος  έκκα-  bonorem  habuerit.  Quod  indigne  ferens  imperator, ' 
λύπτει  τδν  του  γεγενημένου  σκοπόν,  κα\  βοών  Ιφη·  despectum  factam  sibi  injuriam  interpretaba- 

« Όράς,  ώ βασιλεύ,  όπως  ού  φέρεις  τήν  του  παιδός  C *ur·  ^uin  demum  sapientissimus  Amphilochius 
άτιμίαν,  άλλά  τοΤς  είς  τούτον  παροινοΰσι  χαλεπα £-  ^acl*  8U*  consilium  reseravit,  et  vocem  conlen- 

νεις  πικρώς.  Πίστευσον  δή  ούν,  κα\  τόν  των  όλων  dens  : « Vides , inquit , imperator,  ut  filii  tui 

Θεόν  τούς  τόν  Υιόν  αύτοΰ  τόν  μονογενή  βλασφη-  ignominiam  minime  feras , sed  iti  eum  conlume- 

μοϋντας  βδελύττεσθαι,  κα\  ώ;  άχαρίστους  περ\  τόν  bosis  graviter  succcnseas.  Crede  igitur  universo- 

Σωτήρχ  κα\  ευεργέτην  γεγενημένους  μισειν*  > Ούτω  ru,u  quoque  Deum  eos  detestari , qui  unigenitum 

συνε\ς  ό βασιλεύς,  χα\  τά  τε  πεπραγμένα  τά  τε  εΙρη-  eJus  Fi,ium  blasphemant , et  tanquam  erga  Serva- 

μένα  θαυμάσας,  νόμον  ευθύς  ϊγραψε  τούς  τών  αίρε-  lorem  benefactoremque  suunt  ingratis  infensum 

τικών  συλλόγους  κωλύοντα.  'Αλλά  11  γάρ  ού  β^οιον  esse·  · ®la  re*n  intelligens  imperator,  ejusque  et 

πάσα;  διαφυγεΐν  τού  κοινού  [219]  τών  άνθρώπων  facta  et  dicta  pariter  admirans,  legem  mox  scri- 

πολεμίου  τά;  άρκυς.  Πολλάχις  γάρ  τις  διαδράς  τής  Ps*l»  quae  haereticorum  conventus  prohibebat.  Cae- 

άσελγείας  τό  πάθος,  τή  τής  πλεονεξίας  περιπείρετα^  lorum  universas  communis  hominum  hostis  tendi- 

πάγη  11  * εί δέ  κα\ ταύτης  κρείττων  φανείη,  έτέρωθεν  culas  vitare  facile  non  est.  Saepe  enim,  qui 

αναφύεται  τού  φθόνου  τό  βάραθρον.  Καν  τούτο  δέ  incontieenliae  morbum  evaserit,  1045  avaritiae 

πάλιν  ύπερπηδήση,  τού  θυμού  τό  δίχτυ  ον  εύρήσει  laqueo  irretitur  : et  si  hunc  etiam  superarit,  alia 

προκειμενον.  Κα\  άλλας  δέ  μυρίας  τοΐς  άνθρώποις  ® ex  parte  invidi.e  barathrum  objicitur.  Quod  si  hoc 
• τίθησι  ποδοστράβα;,  άγρεύων  είς  όλεθρον.  Κα\  τά  ilem  transilierit,  obvium  fit  rete  iracundiae.  Alias 

μέν  πάθη  τού  σώματος  ύπουργούντα  έχει  ταις  κατά  denique  iunumeras  hbminibus  pedicas  tendit , qui- 

τής  ψυχής  τεκταινομέναις  ύπ’  αυτού  μηχαναίς  · μόνος  bus captos  trahat  ad  exilium ; habelque  prorsus  cor- 

δέ  ό νούς  έγρηγορώς  περιγίνεται,  τή  περ\  τά  θεϊα  poris  perturbationes  insidiarum  quas  animae  struit 

βοπή  τών  μηχανημάτων  διαλύων  τήν  βύμην.  Τής  administras.  Sola  mens  vigilans  victoriam  adipi- 

άνθρωπείας  δή  ούν  φύσεως  κα\  ό θαυμάσιος  ουτος  scitur,  rerum  divinarum  studio  machinarum  ini- 

μετασχών  βασιλεύς,  κα\ ‘ξψν  παθημάτων  μετ έλαχε,  petum  frangens.  Naturae  itaque*  humanae  parti- 

κα\  τώ  δικαίψ  θυμψ  άμετρία  προσγενομένη  ώμόν  ceps  cum  esset  admirandus  hic  imperator,  pertui- 

τε  u και  παράνομον  είργάσατο  πάθος.  Έρώ  δέ  καί  balionum  expers  non  fuit  ; justaeque  irae  accedens 

VAtUifi  LECTIONES. 

10  άπεκταγκότας.  Idem  cum  Steph.  10  * κατέλειπε.  Basii.  Gr.  Sieph.  καταλέλοιπε  Niccph.  XII,  9· 
u άπόνοην.  Basii.  Gr.  11  In  codice  Pini  hic  incipit  c.  17.  u παγή  Basii.  Gr.  lk  ωμόν  τι.  Pini  codex,  ώμόν 
δέ  τι  Niccph . XII,  40. 
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immoderatio  crudele  ac  iniquum  facinus  patravit, 
quod  legentium  utilitatis  gratia  commemorabo. 
Non  enim  tantum  reprehensionem  admirabilis  im- 
peratoris continet,  sed  et  laudem  ejus  memoria 
dignissimam. 

CAP.  XVII.  [B.  St.  V.  Ch.  17.] 

De  arde  Thessalonicensi,  et  de  Ambrosii  episcopi 

libertate , ac  pietate  imperatoris . 

Thessalonica  urbs  est  maxima  et  populosa , Ma- 
cedonum quidem  in  gente  posita  , sed  quae  caput 
esi  lum  Thessaliae  et  Achaiae,  tum  aliarum  com- 
plurium provinciarum , quae  reguntur  a praefecto 
praetorio  Illyrici.  In  hac  cum  orta  esset  seditio , 
magistratus  quidam  lapidati  et  vexati  fuere.  Quo 
nuntiato  accensus  imperator  irae  impetum  non 
tulit,  nec  freno  rationis  1046  vim  ejus  repres- 
sit, sed  vindictae  arbitrium  illi  permisit.  Illa  vero 
hac  potestate  accepta , vclut  juris  sui  tyrannus , 
ruptis  habenis  jugoque  rationis  excusso,  injustos 
gladios  in  omnes  distrinxit,  et  insontes  pariter 
cum  sontibus  trucidavit.  Septem  enim  hominum 
millia  interfecta  perbibentur,  non  praeeunle  judi- 
cio, et  condemnatis  iis  qui  dira  illa  ausi  fuerant  , 
sed  sicut  in  messe  omnibus  simul  spicarum  more 
desectis. 

[B.  St.  V.  18.]  Hac  audita  lacrymnbili  calami- 
tate, Ambrosius  ille,  quem  sa'pe  memoravi,  im- 
peratori , cum  Mediolanum  venisset , atque  in  sa- 
crum templum  de  more  ingredi  vellet,  obviam 
procedens  extra  vestibulum , sacris  illimi  limini- 
bus pedem  inferre  tali  oratione  vetuit  : « Ignorare 
videris,  o imperator,  pntranea  te  cwdis  quanta  sit 
magnitudo,  neque  adhuc  post  sedalain  iram  ad- 
missum facinus  ratio  pervidit.  Non  sinit  enim 
fortasse  imperatoria  potestas  peccatum  cognoscere, 
rationique  tenebras  oITundit  principatus.  At  tamen 
naturam  te  nosse  par  est , quam  fragilis  et  fluxa 
sit,  avilumque  pulverem  cx  quo  orti  sumus,  et  in 
quem  * dilabimur  : nec  purpuro  fulgore  decep- 
tum, corporis  quod  illa  tegitur  imbecillitatem  igno- 
rare. Natura  conjunctis  princeps  imperas  , atque 
adeo  conservis.  Unus  enim  ommum  Rex  ea  Domi- 
nus , Conditor  universorum.  Quibus  igitur  oculis 
communis  Domini  templum  aspicies?  quibus  pedi- 
bus sacrum  illud  solum  calcabis  ? quomodo  manus 
extendes  injustae  caedis  sanguine  adhuc  stillantes? 
quomodo  1047  hujusmodi  manibus  sacrosan- 
ctum Domini  corpus  accipies?  quomodo  pretiosum 
ori  sanguiuem  admovebis , qui  furore  actus  tan- 
tum sanguinis  nefarie  profudisti?  Recede  igitur, 
et  cave  prius  crimen  allero  crimine  augere  cone- 
ris  : sed  vinculum  admitte,  quo  te  ligari  Deus 
omnium  Dominus  sursum  probat.  Medicinam  id 


A τούτο  τής  των  Εντευξομένων  ώφελείας  Ενεκα.  Ού  γάρ 
μόνον  κατηγορίαν  Εχει  τού  θαυμαστού  βασιλέως, 
άλλά  καί  ευφημίαν  μνήμης  άξιωτάτην. 

ΚΕΦΑΛ.  1Ζ'. 

Περί  των  έν  θεσσαΛσνΙχχχ ιβ  σφαγών,  χαϊ  περί 
τής  τον  επισκόπου  Άμ€ροσΙον  παβριχσίας,  παλ 
τής  τον  βασιΛέως  ενσε€εΐας . 

Θεσσαλονίκη  πόλις  Εστ\  μεγίστη  και  πολυάνθρω- 
πος,  εις  μίν  τό  Μακεδόνων  Εθνος  τελούσα,  ήγουμένη 
δΕ  καί  θετταλίας  καί  Άχαίας,  καί  μέντοι  καί  Αλλων 
παμπόλλων  Εθνών,  όσα  των  Ιλλυριών  τόν  ύπαρχον 
ήγούμενον  Εχει.  Έν  ταύτη  στάσεως  γενομένης  τινός, 
κατελεύσθησάν  τε  καί  κατεσύρησαν  των  άρχόντων 
g τινές.  Ό δΕ  βασιλεύς  Εξαφθείς  υπό*·  άγγελθέντων, 
ούκ  ήνεγκε  του  θυμού  την  όρμήν,  ούδΕ  τφ  χαλινφ 
του  λογισμού  την  τούτου  βύμην  έκώλυσεν  · άλλά 
τούτιρ  τήν  ψήφον  Εξενεγκεϊ^  τής  τιμωρίας  Επέτρεψε. 
Ταύτην  δΕ  τήν  Εξουσίαν  Εκείνος  λαβών,  οΐα  δή  αυτό- 
νομός τε  καί  τύραννος,  τόν  δεσμόν  άποββήξας  καί  του 
λογισμού  διαφυγών  τόν  ζυγόν,  άδικα  ξίφη  κατά  πάντων 
Εγύμνωσε,  καί  τους  άθώους  μετά  των  υπευθύνων  κατ- 
έκτεινεν.  Έπτάγάρ,  ως  φασιν,  άνηρέθησαν  χιλιά- 
δες, ούκρισεως  ήγησαμένης,  και  των  τά  δεινά  Εκείνα 
τετολμηκότων  κατακριθέντων,  άλλ’  ώς  Εν  άμήτφ 
πάντων  όμοΰ  δίκην  άσταχύων  κατατμηθέντων. 

[220]  Ταύτην  μαθών  τήν  όδυρμών  γέ μου  σαν  συμ- 
φοράν Αμβρόσιος  Εκείνος,  ου  πολλάχις  έμνήσΟην, 
άφικόμενον  είς  Μεδιόλανον  τόν  βασιλέα,  καί  συνήθως 
είς  τόν  θείον  είσελθείν  βουληθέντα  νεών,  ύπαντήσας 
Εξο>  των  προθύρων,  Επιβηναι  των  Ιερών  προπυλαίων 
τοιάδε  λέγων  Εκώλυσεν*  < Ούκ  οίσθα,  ώς  Εοικε,  ώ 
βασιλεύ,  τής  εΐργασμένης  μιαιφονίας  τό  μέγεθος, 
ούδΕ  μετά  τήν  τού  Θυμού  παύλαν  ό λογισμός  έπέγνω 
τό  τολμηΟέν.  Ούκ  Εφ  γάρ  ίσως  τής  βασιλείας  ή δύ- 
ναμις  17  Επιγνώναι  τήν  άμαρτίαν,  άλλ’  ΕπιπροσΟεί 
ή Εξουσία  τώ  λογισμψ.  Χρή  μέντοι  είδέναι  τήν  φύ· 
σιν,  κα\  τό  ταύτης  Θνητόν  τε  καί  δια£όέον,  καί  τόν 
πρόγονον  χούν  Εξ  ου  γεγόναμεν,  και  είς  δν  άποό- 
βέομεν,  καί  μή  τφ  ανθεί  τής  άλουργίδος  άποβουχο· 
λούμενον  *·,  άγνοείν  τού  καλυπτομένου  σώματος  τήν 
Ασθένειαν.  Όμοφυών  άρχεις,  ώ βασιλεύ,  και  μΕν  δή 
καί  δμοδούλων  * είς  γάρ  άπάντων  Δεσπότης  καί  ό 
Βασιλεύς,  ότών  όλων  Δημιουργός.  Ποίοις  τοίνυν  δ- 
φθαλμοίς  δψει  τόν  τού  κοινού  Δεσπότου  νεών ; ποίοις 
δΕ  ποσί  τό  δάπεδον  Εκείνο  πατήσεις  τό  άγιον  ; πώς  δέ 
τάς  χείρας  Εκτενείς  άποιταζούσας  Ετι  τού  αδίκου 
φόνου  τό  αίμα ; πώς  δε  τοιαύταις  ύποδέξη  χερσ\  τού 
Δεσπότου  τό  πανάγιον  σώμα ; πώς  δΕ  τώ  στόματι 
προσοίσεις  τό  αίμα  τό  τίμιον,  τοσούτον  διά  τόν  τού 
θυμού  λόγον  Εκχέας  παρανόμως  αίμα ; "Απιθι  τοίνυν, 
κα\  μή  πειρώ  τοϊς  δευτέροις  τήν  προτέραν  αύξειν 
παρανομίαν,  και  δέχου  τόν  δεσμόν  φ ό Θεός  ό των 
δλων  Δεσπότης  άνωθεν  γίνεται  σύμψηφος.  Ιατρικός 
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δέ  ούτο;,  και  πρόξενο;  ύγιεία;.  » Τούτοι;  ε?ςα;  ό Λ laciet , ganilatemque  restituet.  > Ilis  verbis  in- 
βασιλεύς  το?;  λόγοι;,  το?;  γάρ  θείοι;  λογίοι;  έντε-  flexus  imperator  (in  divinis  enim  eloquiis  edu- 
0 ραμμένο;  ήδει  σαφώ;  τίνα  μέν  των  Ιερέων,  τίνα  δέ  catus  apprime  uoral,  qusenam  sacerdotum  essent 
τών  βασιλέων  Γδια|  στένων  καί  δακρύων  έπανήλΟεν  partes  , et  quacnani  imperatorum) , cum  gemitu 
εΐ;  τά  βασίλεια.  Χρόνου  δέ  συχνού  διελθόντο;,  όκτώ  et  lacrymis  rediit  in  palatium.  Longo  autem 
γάρ  ΑναλώΟησαν  μήνες,  κατέλαβεν  ή του  Σωτήρο;  post  tempore,  octo  mensibus  interlapsis,  Ser- 
ήμών  γενέθλιο;  έορτή  · δ δέ  βασιλεύ;  έν  το?;  βασι-  valoris  nostri  natalis  dies  advenerat,  et  impera- 
λείοι;1·  καθήστο,  την  τών  δακρύων  Αναλίσκων  Χιβάδα,  lor  in  palatio  residebat  magnam  vim  effundens 
Τούτο  θεασάμενος  ΤουφΓνος,  μάγιστρο;  δέ  τηνικαύτα  lacrymarum.  Quod  cum  animadvertisset  Rutinus, 
ήν,  κα\  πολλή;  μετείχε10  παβόησία;,  Ατε  δή  συνηθέ-  q»i  magister  officiorum  tunc  erat,  et  summa  liber- 
στερο;  ών,  προσελθών  ήρετο  τών  δακρύων  τδ  αίτιον,  tale  ut  familiarissimus  utebatur,  ipsum  adiens 
'0  δέ  πικρώ;  [221]  άνοιμώξα;,  και  σφοδρότερου  causam  fletus  percontatur.  At  ille  vehementius  in- 
προχέα;  τδ  δάκρυον * « Σύ  μέν,  £φη,  'Ρουφινε,  παί-  gemiscens,  et  uberiores  in  lacrymas  erijm  peus  : 
ζει;,  τών  γάρ  έμών  ούκ  έπαισθάνη  κακών*  έγώ  δέ  ι Ludis,  inquit,  tu  , Kufinc,  mea  enim  mala  non 
στένω  κα\  όλοφύρομαι  την  έμ αυτού  συμφοράν  λογι-  sentis  : ego  vero  gemo  cl  lugeo , meam  conside- 
ζόμενο;,  ώ;  το?;  μέν  οικέται;  κα\  το?;  προσαίτ αι;  ® rans  calamilaiem , quod  servis  e.l  mendicis  ad  di- 
άνετο;  ό θειο;  νεώς,  και  είσίασιν  άδεώ;,  κα\  τδν  oi-  vinum  teinpliiiu  palent  aditus,  inlrcntquc  securi, 
κειον  άντιβολούσιν  Δεσπότην,  έμο\  δέ  καί  ούτο;  A6a-  et  Domino  suo  supplicent  : mihi  vero  et  inacces- 
το;,  κα\  πρδ;  τούτω  μοι  ό ούρανδ;  άποκέκλεισται.  suui  illud  sit,  et  coelum  insuper  occlusum.  Memini 
Μέμνημαι  γάρ  τή;  Δεσποτι κη;  φωνή;,  ή διαββήδην  enim  Dominicam  sententiam  : Quodctinque  liga- 
φησίν  · ι "Ο  εάν  δήσητε  έπ\  τή;  γή;,  έσται  δεδεμέ-  veritis  super  terram  , erit  ligatum  et  in  coelis.  » 
vov  έν  tc?;  ουρανοί;.  > Ό δέ·  < Δραμούμαι,  £φη,  εΓ  Cui  Rutinus  : t Curram,  $i  placet,  ad  pon- 

σοι  δοκέ?,  κα\  τδν  Αρχιερέα  πείσω  λιπαρήσα;  λύσαί  tiflcem , cl  precibus  adducam  ut  solvat  vincula 
σου  ,e  τά  δεσμά.  ι ι Ού  πείσεται,  έφη  ό βασιλεύ;.  tua.»— «Non  flectetur,  ait  imperator.  Nola  est  mihi 
Οίδα  γάρ  έγώ  τή;  'Αμβροσίου  ψήφου  τδ  δίκαιον,  aequitas  sententiae  Ambrosii , neque  ille  reverentia 
ουδέ  αίδεσθει;  τή;  βασιλεία;  τήν  έξουσίαν  τδν  θε?ον  imperatoriae  potestatis  divinam  transgressurus  est 
παραβήσεται  νόμον,  ι Επειδή  δέ  πλείοσι  χρησάμενο;  legem.  > Sed  instante  multis  verbis  Ruflno , * et 
6 ΎουφΙνο;  λόγοι;  πείθειν  ύπέσχετο  τδν  Αμβρόσιον,  spondente  se  persuasurum  Ambrosio  , propere 
άπελθείν  αύτδν  ό βασιλεύ;  κατά  τάχος  έκέλευσε*  abire  illuni  jubet  imperator,  atque  ipse,  falsa  spe 
κα\  αύτδ;  δέ,  ύπδ  τή;  έλπίδο;  βουκοληθεές,  ήκολού-  ^ inductus,  paulo  pjisl  secutus  est,  Rutini  promis- 
Οησε  μετά  βραχύ,  τα?;  ύποσχέσεσι  τού  Τουφίνου  sis  confisus.  Simul  autem  ut  Rufinuin  vidit  divi- 
πεισθεί;93.  Αύτίκα  δέ  τδν  'Ρουφινον  ίόών  ό θείος  inis  Ambrosius  : < Canum,  inquit,  impudentiam 
'Αμβρόσιο;·  « Τήν  τών  κυνών  αναίδειαν,  έφη,  ’Ρου-  amiulaiis,  Rutine.  Tantae  enim  caedis  consiliarius 
9?νε,  ζήλο?;.  Τοσαύτη;  γάρ  μιαιφονία;  γενόμενο;  pu/Iorem  de  fronte  abstersisti , cl  neque  erubescis, 
σύμβουλο;,  τήν  αιδώ  τών  μετώπων  άπέςυσα;,  κα\  neque  formidas  post  tantam  adversus  divinam  itna- 
ούτε  έρυθριά;,  ούτε  δέδια;,  τοσούτον  κατά  τή;  θεία;  giiiem  admissam  rabiem.  > Cumque  preces  adbi- 
λυττήσα;  είκόνος.  » Επειδή  δέ  ό Ρουφινο;  ήντιβό-  beret  Hiifinus,  et  imperalorem  brevi  adfiilurum 
λει,  κα\  τδν  βασιλέα  ελεγεν  ήςειν,  ύπδ  τού  θείου  ζήλου  diceret , zelo  divino  succensus  sanctus  Ambrosius: 
πυρποληθεέ;  'Αμβρόσιο;  ό θεσπέσιο;·  « Έγώ,  < Alogo,  inquit , Uuiinc , prodico  prolubii  ιιι ιιιιι 
£φη*\  ώ 'Ρουφινε,  προλέγω  ώ;  κωλύσω  τών  Ιερών  me  illum  sacrorum  liminum  ingressu.  Quod  si  im* 
αύτδν  έπιβήναι 95  πρόθυρων.  Ei  δέ  είς  τυραννίδα  τήν  pcriuui  mutarit  in  lyranuidcm  , cum  voluptate  et 
βασιλείαν  μεθίστησι,  δέξομαι  κάγώ  μεΟ’  ήδονή;  τήν  ego  caedem  excipiam.  > His  auditis,  Ruilnus  pon- 
σφαγήν.  » Τούτων  ό *Ρουφ?νο;  άκούσα;,  έμήνυσε  διά  lilieis  consilium  imperatori  per  internuntium  si-* 
τινο;  τψ  βασιλει  τδν  τού  Αρχιεπισκόπου  10  σκοπδν,  guiiicavit,  suasilque  ut  intra  palatium  se  contineret. 
xai  μένειν  εισω  τών  βασιλείων  παρήνεσεν.  Ό δέ  βα-  D Sed  imperator,  cum  haec  medio  iu  foro  didicisset: 
σιλεύς,  κατά  μέσην  τήν  Αγοράν  ταύτα  μαθών  · ι Ibo,  inquit,  et  justas  contumelias  perieram,  i 
c "Απειμι,  Ιφη,  καί st  τά;  δικαία;  δέςομαι  παροι·  Cum  autem  ad  sacra  septa  pervenisset,  in  divinum 
via;.  » Επειδή  δέ  τού;  Ιερού;  περιβόλου;  κατέλα-  templum  non  csl  ingressus  , sed  ad  po  uti  licem  i Q 
βεν,  sic  μέν  τδν  θειον  ούκ  είσελήλυθε  ,β  νεών  πρδ;  salutatorio  residentem  accedciis,  ut  vinculissolvere- 
δέ  τδν  Αρχιερέα  παραγενόμενο; , έν  δέ  τφ  Ασπα-  tur  obsecrabat.  Ille  vero  tyrannicum  ejus  adventum 

i Mallii,  x Vtii , IS. 
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1049  appellabat,  et  in  Deum  furere  Theodosium  A στικφ  οΰτος  οΓκω  καθήστο,  έλιπάρει  λυθήναι  των 

aiebat » ej asque  leges  conculcare.  Cui  imperator : δεσμών.  '0  δέ  τυραννικήν  έκάλει  τήν  παρουσίαν, 

« Minime,  ait,  contra  leges  latas  milii  arrogo,  nec  κα\  κατά  του  θεού  με  μην  ένα  ι τδν  Θεοδόσιον 

sacra  vestibula  per  nefas  ingredi  cupio  : sed  ut  έλεγε  , κα\  τους  έχε Ινου  νόμους  πατεϊν.  '0  δέ  βασι- 

viucula  mea  solvas  oro,  communisque  Domini  cie-  λευς  * < Ού  θρασύνομαι,  έφη,  κατά  των  κειμένων 

menlise  recorderis,  nec  mihi  occludn3  januam  , νόμιυν,  ουδέ  παρανόμως  έπιβήναι  των  Ιερών  προθύ- 

quam  Dominus  poenitentiam  agentibus  omnibus  ρων  έφίεμαι  * αλλά  σε  λΰσαί  μοι  *·  τδν  δεσμδν  άξιώ, 

patefecit.  * Et  pontifex:  * Quamnam  tu,  inquit,  καί  τήν  τοΰ  κοινού  Δεσπότου  [222]  φιλανθρωπίαν 

poenitentiam  post  tam  iniquum  facinus  ostendisti?  λογίσασθαι,  και  μή  κλεισαί  μοι  θύραν,  ήν  πάσι  τοις 

aut  quae  medicamenta  gravissimis  vulneribus  sa-  μεταμελεία  χρωμένοις  ό Δεσπότης  άνέωξεν.  » Ό δέ 

nandis  adhibuisti  ? ι Tuum  esi,  ait  imperator,  me-  άρχιερεύς  Ιφη  · < Ποίαν  οΰν  μεταμέλειαν  έδειξας 

dicamenta  ostendere  et  temperare,  meum  vero  quae  μετά  τοσαύτην  παρανομίαν ; ποίοις  δέ  φαρμάχοις  τά 

adhibebuntur  accipere.  »Tum  divinus  Ambrosius:  δυσίατα  έθεράπευσας  τραύματα;  » '0  δέ  βασιλεύς* 

ι Quoniam  tu,  inquit,  judicium  iracundiae  permit-  ι Σδν  έργον,  φησί,  τδ  καί  δείξαι  ··  κα\  χεράσαι  τά 

tis,  et  non  ratio,  sed  furor  profert  sententiam,  φάρμακα  ei  * έμδνδέτδ  δέζασθαι  τά  προσφερόμενα.  * 

scribe  legem,  quae  iracundiae  sententias  irritas  ® Τότε  ό θείος  Αμβρόσιος  · ι Επειδή  τφ  θυμφ,  Ιφη, 

reddat  et  inanes  : diebusque  triginta  perscriptae  τδ  διχάζειν  έπιτρέπεις,  καί  ούχ  δ λογισμδς  τήν  γνω- 

maneant  de  caede  vel  publicatione  latae  sententiae,  σιν,  άλλ*  ό θυμδς  έχφέρει,  γράψον  νόμον  του  θυμόν 

rationis  judicium  exspectantes.  Diebus  autem  trans-  τάς  ψήφους  άργάς  ποιοΰντα  και  περιττάς,  καί  τριά- 

actis,  qui  judicata  scripsere  imperata  exhibeant,  χοντα  ή μέρας  αί/φονευτικαί  **  καί  δημευτικαί  μενέ- 

ac  tum  ira  sedata  * ratio  apud  se  dijudicans  ex-  τωσαν  γνώσεις  έγγεγραμμέναι,  τήν  τοΰ  λογισμού 

pendet  quae  decreta  sunt,  dispicietque,  justane  sint,  προσδεχόμεναι  κρίσιν.  Διελθουσώ*δέ  τών  ήμερων, 

an  injusta  : et  sr  quidem  injusta  esse  compererit,  ol  τά  έγνωσμένα  γεγραφότες  τά  προστεταγμένα 

scripta  utique  conscindet ; sin  vero  justa,  confir-  δειχνύτωσαν  · καί  τηνικαΰτα,  τοΰ  θυμοΰ  πεπαυμέ- 

mabit,  recteque  judicatis  dierum  numerus  haud-  νου,  καθ’  έαυτδν  δικάζων  δ λογισμός,  έξετάσειτά 

quaquam  officiet.  · Consilium  hoc  ampleclens  im-  έγνωσμένα,  καί  δψεται  είτε  άδικα,  εΓτε  δίκαια  εΓη* 

perator,  factuque  optimum  existimans,  legem  sta-  κα\  εΐ  μέν  εΰρη  άδικα,  δήλον  δτι  διαββήξει  τά  γε- 

tim  conscribi  jussit,  et  manus  suae  1050  etib-  γραμμένα*  εΐ  δέ  γε  δίκαια,  βεβαιώσει,  καί  ό τών 

scriptione  firmavit.  Quo  facto,  divinus  Ambrosius  ήμερών  άριθμδς  ου  λυμανεΐται  τοις  όρθώς  έγνωσμέ- 

vinculom  exsolvit.  Ita  demum  intrare  templum  £ νοις.  * Ταύτην  ό βασιλεύς  δεξάμενος  τήν  είσήγησιν 
ausus  fidelissimus  imperator,  non  stans,  nec  geni-  καί  άριστα  έχειν  ύπολαβών,  ευθύς  γραφήναί  τε  τδν 

bus  flexis  Deum  precatus  est,  sed  pronus  humi  νόμον  έκέλευσε,  κα\  τοις  τής  οικείας  χειρδς  έβε- 

stratus  in  Davi  dicam  vocem  erupit  : « Adhaesit  pa-  βαίωσε  γράμμασι.  Τούτου  δέ  γενομένου , διέλυσε  τδν 

vimento  anima  mea,  vivifica  me  secundum  verbum  βεσμδν  ό θειος  'Αμβρόσιος.  Οΰτως  ό πιστότατος  βα- 

tuum  I.  » Et  manibus  capillum  vellens,  et  frontem  σιλεΰς  εΓσω  γενέσθαι  Ο αββήσας  τοΰ  θείου  νεώ,  ούχ 

perculiens,  et  guitis  lacrymarum  pavimentum  rt-  έστώς  τδν  Δεσπότην  Ικέτευσεν  **,  ούδέ  τά  γόνατα  χλί- 

gans,  veniam  sibi  dari  postulabat.  Ubi  autem  νας,  άλλά  πρηνής  έπί  τοΰ  δαπέδου  κείμενος  τήν 

tempus  advenit,  quo  dona  sacrae  mensae  offerret,  ΔαυΤτικήν  άφήκε  φωνήν  · ι Έκολλήθη  τφ  έδάφει  ή 

turgens  paribus  cum  lacrymis  sanctuarium  con-  ψυχή  μου,  ζήσόν  με  κατά  τδν  λόγον  σου.  > Καί  ταΓς 

scendit,  donisque  oblatis  intus  ad  cancellos  subsii·  χερσλν  άποτίλλων  τάς  τρίχας,  κα\  τδ  μέτωπον  τύ- 

tit,  ut  solebat.  Yerum  bic  rursus  non  conticuit  πτων,  καί  ταϊς  τών  δακρύων  σταγόσι  τοΰ:αφ*ς  xa*. 

magnus  Ambrosius,  sed  locorum  discrimina  edo·  ταββαίνων,  συγγνώμης  ήντιβόλει  τυχεϊν.  Επειδή 

cuit.  Primumque  nunquid  vellet  rogavit,  et  cum  δέ  ό καιρδς  έκάλει  τή  ίερά  τραπέζη  τά  δώρα  προσ- 

im  perator  divinorum  mysteriorum  perceptionem  ενεγκεΐν,  άναστάς  μετά  τών  Γσων  δακρύων  τών  άνα- 

ex spectare  se  diceret,  per  primum  diaconorum  D κτόρων  έπέβη  * προσενεγκών  δέ,  ώσπερ  είώθει,  έν- 

haec  ei  significavit : * Ad  loca  interiora,  imperator,  δον  παρά  τάς  κιγκλίδας  μεμένηκεν.  Άλλά  πάλιν  δ 

aditus  solis  sacerdotibus  patet : caeleris  omnibus  μέγας  Αμβρόσιος  ούκ  έσίγησεν  , άλλ’  έξεπαίδευσ* 

invia  simi  el  intacta  : proinde  exi,  et  cum  aliis  τήν  τών  τόπων  διαφοράν.  Καί  πρώτον  μέν  ήρετο  εΓ 

consiste ; nam  purpura  imperatores  facit,  non  sa-  τίνος  δέοιτο  * τοΰ  δέ  βασιλέως  είρηχότος,  ώς  προσ- 

cerdoies.  » Quam  itidem  admonitionem  aequo  μένει  τήν  τών  θείων  μυστηρίων  μετάληψιν,  έδήλωσεν, 

animo  accipiens  fidelissimus  imperator,  renuntiari  ύπουργφ  τφ  τών  διακόνων  ήγουμένφ  χρησάμενος, 

jussit,  se  non  animi  arrogantia  mansisse  intra  can-  δτι  < Τά  ένδον,  ώ βασιλεΰ,  μόνοι  ;έστ\ν  ίερεΰσι  βατά1'* 

cellos,  sed  quia  Constanlinopoli  hunc  morem  esse  τοίς  δέ  άλλοις  άπασιν,  ά.υτά  τε  καί  άψα υ στα  * έξ.θι 

i Psal.  cxviii,  25. 

VARLE  LECTIONES. 

*·  μέ;  Idem.  ··  Ιφη  τδ  δείξ.  Idem  cum  Slcpli.  11  fidem  addunt : καί  τά  δυσίατα  θεραπεΰσαι.  Quae 
cum  absint  a Fini  Saviliique  codicibus,  ilemque  ab  Epiphanio  (addo,  ei  Nicephoro),  recte  a Sirnioiuio 
expuncta  dicit  Valesius.  **  φονικαί.  Dasii.  Gr.  **  ικέτευεν.  Idem  cum  Sleplt.  n βάσιμα.  Tini  liber. 
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[225]  τοίνυν,  και  το?ς  Αλλοις  κοινώνει  τής  στάσεως  · A didicerat ; exterum  pro  hac  elia  n cmationu  gra- 
Αλουργίς  γάρ  βασιλέας,  ούχ  Ιερέας  ποιεί.  ιΚα\ταύτην  lias  agere.  Tali  ac  tanta  virtute  emicuerunt  lutu 

& ό πιστότατο;  βασιλεύς  Ασμένως  δεξάμενος  τήν  imperator,  tum  episcopus.  Ulriusque  enim  a<lmi- 

είσήγησιν,  άντεδήλωσεν,  ώς  ού  θρασύτητι  χρώ  μένος  ror,  hujus  1051  libertatem , illius  obedienliam  ; 

ένδον  των  χιγκλίδων  μεμένηκεν,*  άλλ’  έν  Κωνσταν-  atque  hujus  zeli  ardorem,  illius  fidei  sinceritatem, 

τινουπόλει  τοΰτο  είναι  Εθος  μαθών*  ι ΧΑριν  δΕ  Pietatis  porro  normam,  quam  a magno  pontifice 

όφείλω,  Εφη,  χα\  τήσδε  τής  Ιατρείας.  » Τοσαύτη  acceperat,  Constanlinopolim  quoque  reversus  obser- 

χα\  τηλιχαύτη  χαι  δ άρχιερεύς  xa\  ό [βασιλεύς  δι-  vavit.  Nam  cum  divinum  rursus  templum  die  festo 

έλαμπον  Αρετή.  Άμφο τερών 18  γΑρ  Εγωγε  Αγαμαι,  intrasset,  muneribus  sacrae  mensae  oblatis,  exiit 

τοΰ  μΕν  τήν  παββησίαν,  του  δΕ  τήν  εύπείθειαν  xaV  e vestigio.  Et  cum  ecclesiae  antistes  (Neclaritis*  is 

του  μΕν  τήν  του  ζήλου  θερμότητα,  τοΰ  5Ε  τήν  τής  erat),  rogaret  cur  intus  non  maneret,  ingemiscens  : 

πίστεως  καθαρότητα.  Τούς  δΕ  δή  τής  εύσεβείας  « Agre  lancem,  inquit,  imperatoris  et  sacerdotis 
δρους,  ούς  παρά  τοΰ  μεγάλου  Αρχιερέως  μεμάθηχε,  discrimen  sum  edoctus.  Veritatis  magistrum  vix  tan- 
καΐ  είς  τήν  Κωνσταντινούπολή  Επανελθών  διετήοη-  dem  inveni.  Unum  enim  Ambrosium  novi,  qui  episeo- 
σεν.  Εορτής  γάρ  αύτδν  πάλιν  θείας  ε!ς  τδν  θεΐον  pus  jure  nuncupetur,  ι Tantum  affert  emolumenti 
Αγαγούσης  88  νεών,  τή  Ιερά  τραπέζη  τά  δώρα  προσ  Β reprehensio , quae  ab  illustri  virtute  viro  adhibetur, 
ενεγχών  εύθύς  έξελήλυθε.  Τοΰ  δΕ  τής  Εκκλησίας  προέδρου,  Νεκτάριος  δΕ  τηνικαΰτα  ήν,  δεδηλωκότος· 
ιΤίδή  ποτέ  μή  μεμένηκας  Ενδον,  δυσχεράνας;  — ι Μόλις”,  Εφη,  βασιλέως  κα\  ίερέως  Εδιδάχθην  διαφοράν, 
μόλις88  εδρον  Αληθείας  διδάσκαλον.  'Αμβρόσιον  γάρ  οίδα  μόνον  Επίσκοπον  Αξίως  καλού μενον.  » Τοσοΰτον 
δνίνησιν  Ελεγχος  παρά  άνδρδς  Αρετή  λάμποντος  προσφερόμενος. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΗ\  CAP.  XVIli.  [V.  19,  Ch.  18.] 

Περί  ΠΛαχίΛΛης  νήςβασιΛίδος.  De  Placilla  Imperatrice. 

Είχε  δΕ  κα\  Αλλην  Αφορμήν  ώφελείας  ό βασιλεύς.  Aliam  praeterea  capiendae  utilitatis  occasionem 
Ή γάρ  τοΰ  γάμου  τδν  ζυγδν  μετ'  αύτοΰ 88  δεξαμένη,  habuit  imperator.  Nam  uxor  matrimonii  cum  eo 
των  θείων  αύτψ88  συνεχώς  Ανεμίμνησκε  νόμων,  juncta  nexu,  non  desinebat  divinas  ei  leges  sug- 
Εαυτήν  τούτους  πρώτον  Ακριβώς  Εκπαιδεύσασα.  Ού  gerere,  quibus  ipsa  prius  accurate  se  instruxerat, 
γάρ  Επήρεν  αυτήν  τής  βασιλείας  ή δυναστεία,  Αλλά  Neque  enim  extulit  illam  imperii  principatus,  sed 
τδν  θειον  πλέον  Επύρσευσε  πόθον.  Τής  γάρ  εύεργε-  divinum  desiderium  magis  inflammavit.  Beneficii 
σίαςτδ  μέγεθος  μειζον  τδ  περί  τδν  ευεργέτην81  etp-  quippe  accepti  magnitudo  majorem  erga  Dominum 
γάζετο  φίλτρον.  Αύτίκα  γοΰν  κα\  των  τδ  σώμα  πε-  amorem  reddebat.  Itaque  eorum  qui  mutilato  cor- 
πηρωμένων,  κα\  Απαντα  τά  μέλη  λελωβημένων,  pore,  aut  labefactatis  omnibus  membris  erant, 
παντοδαπήν  Εποιεΐτο  φροντίδα,  ούκ  οίκέταις,  ούδΕ  ^ summam  curam  gessit.  Neque  in  bis  servorum  aut 
δορυφόροις  υπουργοί;  κεχρημένη,  Αλλ'  αύτουργδς  stipatorum  usa  est  ministerio,  sed  ipsa  met  opus 
γιγνομένη,  κα\  είς  τάς  τούτων  καταγοιγάς  άφικνου-  faciens  illorum  adibat  diversoria,  et  singulis  sup- 
μένη,  κα\  Εκάστφ  τήν  χρείαν  πορθούσα.  Οΰτω  κα\  peditabal  necessaria.  Ecclesiarum  quoque  hospitia 
τών  Εκκλησιών  τούς  ξενώνας  περινοστοΰσα,  τούς  visens,  1052  decumbentes  spgiolos  per  se  ipsa 
κλινοπετεΐς  δι’  έαυτής  Ενοσήλευεν,  αΰτη  κοΛ  χύ-  curabat,  ipsamet  ollas  tractans,  et  jusculum  degu- 
τρας  άπτομένη;  και  ζωμοΰ  γευομένη,  κα\  τρύβλιον  81  sia,,8>  patinam  afferens,  et  panem  frangens,  el  ollas 

προσφέρουσα,  κα\  Αρτον  κλώσα,  κα\  ψωμούς  όρέ-  porrigens,  et  pocula  eluens,  et  alia  omnia  obiens 
γουσα,  [221]  κα\  κύλικα  άποκλύζουσα,  κα\  τάλλα  88  qUae  servorum  et  ancillarum  opera  putantur,  lis 
πάντα  Εργ αζομίνη,  δσα  οίκετών  κα\  θεραπαινίδων  vero,  qui  hanc  ejus  operam  inhibere  nitebantur, 
Εργα  νενόμισται.  Κα\  τοίς  τήν  αυτουργίαν  Επέχειν  respondebat  : ι Aurum  distribuere  imperio  con- 
πειρωμένοις  Επέλεγεν,  ώςι  Τδ  μΕν  χρυσίον  διανέμειν  venit  : ego  vero  pro  imperio  ipso  ei  qui  dedit  ope- 
τή  βασιλείς  προσή/.ει  · Εγώ  δΕ  ύπΕρ  αυτής  γε  88  βα-  >am  ineam  offero.  ι Marito  aulcin  assidue  dicere 
σιλείας  τήν  αυτουργίαν  τφ  δεδωκότι  προσφέρω.  > solebat  : « Semper  libi,  marite,  cogitandum  esi. 
Και  τώ  όμοζύγω  88  δΕ  συνεχώς  είψΟει  λέγειν  · ι Άεί  ρ qUjj  0lim  fueris,  el  quid  nunc  *is  : baec  enim  si 
σε,  ώ Avsp,  προσήκει  λογίζεσθαι, τί  μΕν  ήσθα  πάλαι,  perpetuo  recorderis,  erga  benefactorem  ingratus 
τί  δΕ  γέγονας  νυν  · ταΰτα  γάρ  διηνεχώς  ένθυμούμε-  non  erj8,  sed  imperium  quod  accepisti,  legibus 
νος,  ούχ  Εση  περ\  τδνεύεργέτην  Αχάριστος,  άλλ’  ήν  administrabis,  el  hoc  modo  coles  eum  qui  conlii- 
έδέξω  βασιλείαν  κυβερνήσεις  Εννόμως,  κα\  ταύτη  |·,ι.  » Talibus  subiude  sermonibus  utens,  virtutis 
θεραπεύσεις  τδν  δεδωκότα.  ι Τοιούτοις  άε\  κεχρη-  viri  seminibus  pulcherrimam  quamdam  el  coin- 
μένη  λόγοις,  οΤόν  τινα  καλλίστην  άρδείαν  κα\  πρόσ-  inodissimam  quodammodo  irrigationem  praebebat, 
φορον  τοίς  τής  Αρετής 84  τοΰ  άνδρδς  προσέφερε  σπέρ· 
μασι. 

" VARIA  LECTIONES. 

88  άμφότερα.  Basii.  Gr.  88  άγούσης.  hiem.  88  στενάξας;  μόγις,  Εφη.  Rasilius  et  Steph.  88  μόγις. 
Ii  !em.  88  συν  αύτφ.  Basii.  Gr.  el  Steph.  80  αυτόν.  Basii.  Gr.,  Niceph.  XII,  42.  81  δεσπότην.  Idem  cum 
Steph.  88  τρυβλΐον.  Basii.  Gi\,  τρυβλίον  Nicepb.  88  τά  Αλλα.  Idem  eum  Steph.  88  τί ς addunt  iideui  cum 
Nicepli.  88  τή  όμόζυγι.  Basii.  Gr.  88  τής  άρετ.  abest  ab  eo<leirt  codice. 
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[Clt.  19.]  Ante  virum  illa  quidem  fato  functa 
est  : aliquanto  autem  post  mortem  ejus  tempore 
quiddam  contigit»  * quod  imperatoris  erga  illam 
amorem  declaravit. 

CAP.  XIX.  [V.  20.] 

De  seditione  facta  Anliochicc. 

Bellorum  assiduitate  coactus  imperator  extraor- 
dinariam quamdam  illationem  civitatibus  imposue- 
rat. 

[B.  St.  19].  Civitas  Antiochena  autem  novum 
tributum  passa  non  est.  Sed  populus,  cum  suspendi 
cos  videret  a quibus  exigebatur,  tum  alia  egit 
quae  seditionis  occasionem  nacta  patrare  plebs  solet, 
tum  1053  aeneam  statuam  laudatissimae  Placillae 
(hoc  enim  imperatrici  nomen  erat)  disjectam  per 
magnam  urbis  partem  traxit.  Quibus  auditis,  im- 
perator graviter,  ut  par  erat,  indignatus,  et  privi- 
legia urbi  ademit,  et  vicinae  urbi  primatum  attri- 
buit, aegerrime  id  laturos  arbitratus  : aemula  quippe 
jampridem  erat  Laodicea  Antiochiae.  Adhaec  incen- 
surum etiam,  et  eversurum  urbem,  atque  in  vijum 
eam  redacturum  minabatur.  Blagistralus  porro 
quosdam  in  ipso  ausu  deprehensos  necaraul , 
priusquam  ad  imperatoris  aures  tragoedia  perferre- 
tur. 

[B.  St.  20.]  Haec  autem  omnia  imperator  quidem 
praecipiebat:  sed  ne  fierent  obstabat  lex  magni  Am- 
brosii hortatu  lata.  Cum  igitur  venissent  qui  illius 
minas  ferebant,  Elebeehus,  tunc  magister  militum, 
et  Caesarius  palatii  praefectus,  quem  magistrum  of- 
ficiorum Romani  vocant,  omnes  minis  exterriti 
magno  in  metu  versabantur.  At  virtutis  athletae, 
qui  ad  montis  radices  hahiiabanl  (multi  autem  tunc 
erant  ct  optimi),  mullis  apud  viros  illos  monitis  nc 
precibus  usi  sunt.  Macedonius  vero  divinissimos, 
rerum  bujus  vitae  nihil  sciens,  ac  divinorum  quo- 
que librorum  prorsus  ignarus,  in  montium  verlici- 
Dus  vitam  agens,  et  dies  noctcsque  Soteri  univer- 
sorum puras  preces  offerens,  nec  imperatoris  im- 
petu  perculsus,  ncc  ab  co  missorum  potestatem 
considerans,  media  in  urbe  alterius  chlamydem 
1054  apprehendit,  ct  ex  equis  ambos  descendere 
jussit.  Illi  exigua  statura  seniculum,  vilibus  pannis 
amictum  * cernentes,  principio  quidem  indignati 
sunt : sed  ubi  quidam  praecedentium  hominis  vir- 
tutem signilicassenl,  et  ex  equis  desiiierunl,  et  ge- 
nua illius  amplexi  veniam  rogarunt.  Tuin  ille,  di- 
vina refertus  sapientia,  sic  illos  a (Talus  est : < Haec, 
antici,  renuntiate  imperatori : non  imperator  tantum 
es,  verum  etiam  homo.  Quare  nc  solum  specta  im- 
perium, sed  naturam  quoque  considera.  Nam  qui 
homo  es,  natura  conjunctis  imperas  : ad  ima- 
ginem autem  ct  similitudinem  divinam  hominum 


Προτέρα  48  μέντοι  τού  άνδρός  Ιτελεύτησε,  καλ 
συνέβη  μετά  χρόνον  τινά  τής  τελευτής  τοιόνδε  τι 
γενέσΟαι  δ τήν  τού  βασιλέως  περί  αύτήν  φιλοστοργίαν 
έγυμνωσε. 

ΚΕΦΑΛ.  ΙΘ\ 

Περί  της  έν  ΆντιογεΙς.  γεγσννίας  στάσεως. 

ΎτΑ  των  συχνών  πολέμων  αναγκαζόμενος  6 
βασιλεύς  εισφοράν  τινα  ξένην  ταΐς  πόλεσιν  έπιτό- 
θεικεν. 

Ή δέ  Άντιδχου  πόλις  τδ  καινόν  τέλος  ούκ  ήνεγ- 
κεν.  Άλλ’  όρων  ό δήμος  τους  είσπραττομένους  κρε- 
μαννυμένους,  άλλα  τε  Ιόρασεν,  ποιειν  φιλ.εί  όχλος 
πρόφασιν  ε!ς  άταξίαν  λαμβάνων,  κα\  τήν  χαλκήν 
εΙκόνα  τής  πανευφήμου  Πλακίλλης,  τούτο  γάρ  ήν 
όνομα  τή  βασιλίοι,  κατήνεγκέ  τε  κα\  έπ\  πολύ  τής 
πόλεω;  κατέσυρε  μίρος.  Ταΰτα  πυΟόμενος  ό βασι- 
λεύς, κα\  χαλεπή νας  ώσπερ  είκδς  ήν,  τά  τε  τής  πό- 
λεως  άφείλετο  προνόμια,  κα\  τή  γειτονευούση  πόλει 
τήν  ήγεμονίαν  δεδωκε  49,  ταύτη  μάλιστα  νομίζω* 
άνιάσειν  * έζηλοτύπει  γάρ  ή Λαοδίκεια  τήν  Αντιό- 
χειαν άνωθεν.  Μετά  δέ  ταΰτα  κα\  έμπρήσειν  ήπειλει» 
κα\  καταλύσειν,  και  εις  κώμην  τδ  άστυ  μετασκευά- 
σει. Οί  δέ  γε  άρχοντες  κα\  άνείλόν  τινας,  παρ* 
αυτό  συλλαβόντες  τδ  τόλμημα,  πρ\ν  γνώναι  τδν  βασι- 
λέα τήν  τραγφδίαν. 

Ταΰτα  δέ  πάντα  ό βασιλεύς  προσέτ αττε  μέν,  ούκ 
έγένετο  δέ,  του  νόμου  κωλύοντος  δν  Αμβρόσιο;  ό 
μέγας  τεΟήναι  παρήνεσεν.  Επειδή  δέ  άφικοντο  οί 
τάςάπειλάςέκείνου88  κομίζοντες,  Έλεβήχός  τε  στρα- 
' τηγδς  τηνικαυτα  ών,  κα\  Καισάριος  81  των  βασιλείων 
ήγούμενος,  μάγιστρον  δέ  οί  'Ρωμαίοι  καλού  σι  [235]  τδ·/ 
ταύτην  έχοντα  τήν  άρχήνένδέει  μέν  ήσαν  άπαντες, 
τάς  άπειλάς  ιζζγριχότες.  Οί  δέ  τήν  υπώρειαν8*  οί- 
κοΰντες  τής  άρετής  άΟλτταέ,  πολλοί  δέ  ήσαν  τη νι- 
καΰτα  καί  άρ-.στοι , πολλά;  κα\  παραινέσεις  καέ 
παρακλήσεις  τοΤς  άνδράσιν  έκείνοις  προσήνεγκαν 
Μακεδόνιος  δέ  δ Οειότατος,  ούδέν  μέν  των  κατά  τδν 
βίον  έπιστάμενος,  κα\  των  θείων  δέ  λογίων  πάμπα* 
άπειρος  ων,  έν  δέ  ταις  των  όρων  κορυφαίς  διαιτώ- 
μενος,  κα\  νύκτωρ  κα\  μεΟ*  ήμέραν  τώ  Σωτήρι  τών 
όλων  καθαρά;  προσφέρουν  εύ/άς,  ού  του  βασώ.έως 
καταπλαγε\ς  τήνδρμήν58,  ούτε  μην  τών  άποσταλέν- 
των  τήν  έζουσίαν  εις  νουν  λαβών,  έν  μέσω  τώ  άστει, 
τής  χλανίδος  Οατέοου  λαβόμενος,  άμφοτέρου;  εκ  τών 
^ ίππων  καταβήναι  κελεύει.  Οί  δέ  μικρόν  γερόντιου, 
ευτελή  βάκη  84  περιβεβλημένον  ίοόντες,  τδ  πρώτον 
μέν  έχαλέπηναν  * έπε\88  δέ  τινε;  τών  ήγου μενών  τήν 
του  άνδρδς  έδήλώσαν  άρετήν,  κατεπήδησάν  τε  άπδ 
τών  ίππων,  κα\  τών  έκείνου  γονάτων  έπιλαβόμενοι 
συγγνώμην  έζήτουν88.  Ό δέ  τής  θείας  σοφίας  έμ- 
φορηΟεές  , τοιοίσδε  πρδς  αυτούς  έ/ρήσατο  λόγοις  · 

< Είπατε,  ώ φίλο:  άνδρες,  τ<υ  βασιλει  * Ού  βασιλεύς 
εί  μόνον,  άλλά  κα\  άνθρωπος.  Μή  τοίνυν  μόνην  δρα 


VARLE  LECTIONES. 

kl  πρωτέρα  scribit  Stcph.  ,4·  του  abest  a Basii.  Gr.  48  παρέδωκε.  Basii.  Gr.  et  Steph.  Tradidit  Epi- 
dianius  IX,  52  88  έ κείνα;.  Basii.  Gr.  81  6 addit  idem  cum  Steph.  8*  ύπωρίαν.  Basii,  f.r.  4,8  όργηυ. 
Idem.  84  βακίφ.  Idem  cum  Niceph.  XII,  44.  88  επειδή.  Idem.  86  έζήτουν  malebat  Valesius 
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τήν  βασιλείαν,  αλλά  xot  τήν  φύσιν  λογίζου.  "AvO ρω-  A natura  creata  est.  Ne  igitur  tam  crudeliter  imma- 
χος  γάρ  ών,  όμοφυών  βασιλεύεις.  Κατ’  εικόνα  & nilerque  Dei  imaginem  jugulari  praecipias.  Irritabis 

θείαν  χα\  όμοίωσιν  ήχων  &νθρώι%)ν  δεδημιούργηται  enim  Creatorem,  in  ejus  saeviens  imaginem.  Per* 

φύσις.  Mi)  τοίνυν  ώμώς  ούτως  xal  άπηνώςτού  Θεού  pende  enim  te  propter  aeneam  statuam  offensum 

τήν  εικόνα  κατασφαγήναι  κελεύσης.  Παροξυνείς  γάρ  haec  agere.  Quanto  autem  inanimae  praestet  animata 

τδν  Δημιουργόν  τήν  έ κείνου  χολάζων  εΙκόνα.  Σκόπη-  et  vivens  ac  ratione  praedita,  omnibus  qni  sensum 

σον  γάρ  ώς  χαλ  σ\)  χαλκής  ένεκα  δυσχεραίνων  είκό·  babent  est  perspicuum,  illud  praeterea  consideret, 

νος  ταύτα  ποιείς.  "Οσον  δΕ  της  άψυχου  διαφέρει  ή nobis  quidem  facile  esse  pro  effigie  una  aereas  mul- 

Εμψυχόςτε  κα\  φσα  κα\  λογική,  δήλον  απασι  τοίς  las  fabricari  : ipsum  vero  vel  unum  inlerfeclorum 

γε  νουν  Εχουσι.  Πρός  δΕ  τούτοις  λογισάσθ©>  κάκείνα,  eapillum  creare  nullo  modo  posse,  i Haec  egregii 

ώς  ήμίν  μΕν  βφδιον  άντ\  της  μιας  είκόνος  κολλάς  illi  viri  cum  audivissent,  ad  imperatorem  singula 
ίημιουργήσαι  χαλκάς  * αύτω  δΕ  πάμπαν  άδύνατον  retulerunt,  et  irae  ftatnmam  exstinxerunt,  ita  ut  pro 
μίαν  γουν  των  άναιρεθέντο>ν  δημιουργήσαι  τρίχα,  ι minis  apologiam  scriberet,  iraeque  causam  expoue- 
Ταυτα  άκούσαντες  ol  θαυμαστοί  άνδρες  Εκείνοι,  δι-  rei.  < Non  oportebat,  inquit,  me  peccante,  mulierem 
επόρθμευσαν  τά  εΕρημένα  τψ  βασιλεί,  χα\  τήν  του  omni  laude  dignissimam,  post  mortem  tantam  con- 
θυμού  χατέσβεσαν  φλόγα,  καί  άντ\  των  άπειλών  ® lumeliam  sustinere:  sed  in  me  armare  decebat  of- 
t κείνων  άπολογίαν  Εγραψε,  χα\  της  όργής  τήν  αιτίαν  fensos  indignationem  suam.  > Addebat  et  1055 
Εδήλωσεν.  < Ούκ  Εδει  γάρ,  Εφη,  Εμού  πλημμελήσαν-  dolere  se  atque  angi  animo,  quod  aliquos  a jtidi- 
τος,  γυναίκα  πάσης  ευφημίας  άξιωτάτην  τοσαύτην  cibus  peremptos  accepisset.  Ego  vero  proplerea 
μετά  τελευτήν  δέςασθαι  παροινίαν  * κατ’  έμού  δΕ  haec  commemoravi,  quod  iniquum  ducerem  lauda- 
Εχρήν  τδν  θυμδν  τους  άγανακτούντας  δπλίσαι.  » bilissimi  monachi  libertatem  in  oblivionem  venire, 
Προστέθεικε  δΕ  ώς  άλύει  κα\  άνιάται,  τινάς  ύ πδ  τών  cl  ut  legis  magni  Ambrosii  suasu  scriptae  utilitatem 
άρχόντων  άνηρήσθαι  μαθών.  Έγώ[226]δΕ  ταύτα  δι-  ostenderem. 

•ξήλθον,  χα\  του  πανευφήμου  μονάζοντος  τήν  παβ(}ησίαν  ούχ  ήγησάμενος  δίκαιον  παραβούναι  λήθη,  χαΐ 
τδν  νόμον  Εκείνον  δεικνυς  όνησιφόρον,  δν  ό μέγα;  Αμβρόσιος  γραφήναι  παρήνεσεν. 

ΚΕΦΑΑ.  Κ\  CAP.  XX.  [V.  SI.Cli.  20  ] 

IhplxCor  πατταχοϋ  γης  χαταΛνθέντωτ  ναών  ΒΤ,  De  templis  idolorum  ubique  terrarum  destructis . 

'0  δε  πιστότατος  βασιλεύς  χατά  τής  Έλληνιχής  Fidelissimus  porro  imperator  studium  suum 
πλάνης  μετέθηχε  τήν  σπουδήν,  χα\  νόμους  Εγραψε  q adversus  gentilium  errorem  convertit,  legesque 
τά  τών  είδώλων  τεμένη  χαταλυθήναι  ··  χελεύων.  tulit  quibus  idolorum  delubra  destrui  jubebat. 
Κωνσταντίνος  μΕν  γάρ  ό μέγας,  ό πάσης  άξιώτατος  Constantinus  enim  magnus,  omni  praedicatione 
εύφημίας,  πρώτος  εύσεβεία  τήν  βασιλείαν  χοσμήσας,  dignissimus,  qui  primus  * omnium  pietate  ornavit 
χαί  τήν  οικουμένην  Ετι  μεμηνυίαν  όρών,  τδ  μΕν  τοίς  imperium,  cum  orbem  terrarum  adhuc  furentem 
Εαίμοσι  θύειν  παντάπασιν  άπηγόρευε*  τους  δΕ  τού-  videret,  daemonum  quidem  sacrificia  penitus  in- 
των  ναούς  ©6  κατέλυσεν,  άλλ*  άβατους  είναι  προσ-  terdixit,  lioriim  tamen  fana  non  evertit,  sed  occludi 
έταξε.  ΚαΕ  μέντοιχαί  ot  τούτου  παίδες  τοίς  πατριυοις  praecepit.  Hujus  quoque  filii  paterna  vestigia  se- 
ήχολούθησαν  Γχνεσιν.  Ίουλιανδς  δε  άνενεώσατο  τήν  cuti  sunt.  At  Julianus  impietatem  restituit,  ct 
ασέβειαν,  χαί  τής  παλαιάς  έξαπάτης  έξήψε  τήν  φλό-  pristini  erroris  flammam  accendit.  Jovianus  vero 
γα.  Ίοβιανδς  δέ  τήν  βασιλείαν  παραλαβών,  πάλιν  imperium  excipiens , idolorum  rursus  cultum  pro- 
τήν  τών  είδώλων  έχώλυσε  θεραπείαν  · κα\  Βαλεντι-  hibuil  : ct  Valentinianus  quoque  magnus  risdem 
νιανδς  δΕ  ό μέγας  τοιοίσδε  χεχ ρη μένος  νόμοις  ίθυνε  legibus  rexit  Europam.  At  Valens,  aliis  quidem 
τήν  Ευρώπην.  Ό δΕ  Βάλης  πασι  μΕν  4τοίς  άλλοις  omnibus  permisit  religionem  sequi  quam  vellent. 
Επέτρεψε  θρησκεύειν  ή βούλοιντο  ··,  κα\  τά  θρη-  ci  ijs  servire  quos  haberent  pro  diis  : solos  ^ero 
σκευόμενα  θεραπεύειν  · μόνοις  δΕ  πολεμών  διετέλει  ® insectatus  est  cos,  qui  aposloliea  dogmata  defen- 
τοίς  τών  άποστολικών  ύπερμαχοΰσι  δογμάτων.  Πάντα  debnnt.  Itaque  toto  ejus  imperii  tempore,  et  in  aris 
γούν  τδν  τής  Εκείνου  βασιλείας  χρόνον,  κα\  τδ  έπι-  ardebat  ignis,  et  libatione®  atque  hostias  idolis 
βώμιον  ήπτετο  πυρ,  καί  σπονδάς  και  Ουσίας  τοίς  εί-  offerebant,  et  publicas  epulas  in  foro  celebrabant, 
δώλοις  προσέφερον,  κα\  τάς  δημοθοινίας  κατά  τήν  <>t  Bacchi  orgiis  initiali  cuin  pellibus  caprinis 
άγοράν  έπετέλουν,  κα\  οί τού  Διονύσου  τά  δργια  τε-  currebant,  1056  canes  dilaniantes,  furentes, 
τελεσμένοι,  μετά  τών  αίγίδων  Ετρεχον,  τους  κύνας  baccbantes,  et  alia  agentes  quae  magistri  improbi- 
διασπώντες,  κα\  μεμηνότες,  κα\  βακχεύοντες,  κα\  tatem  ostendunt.  Haec  omnia  naclus  Theodosius 
τάλλα  ··  δρώντες,  & τήν  τού  διδασκάλου  πονηρίαν  11  fidelissimus  imperator,  radicitus  exstirpavit  et 
δηλοί.  Ταύτα  πάντα  Θεοδόσιος  εύρών  ό πιστότατος  oblivione  perpetua  damnavit, 
βασιλεύς  , πρόρόιζά  τε  άνέσπασε  , κα\  λήθη  παρ- 
έδωκε. 

VAIUA  LECTIONES. 

8Τ  είδωλικών  addunt  caeterae.  editt.  88  κατα/.ύσαι.  Basii.  Gr.  *·  βούλονται.  Idem.  ··  τά^  άλλα.  Idem 
cimi  Sleph.  41  Ita  codex  Pini  et  Cliristopliors.,  iteinque  Epiphanias  IX  , 39,  probante  Valesio.  QuimI 
ct  Nicepli.  XII,  25,  confirmare  videtur.  Basii.  Gr.  cl  Slepb.  habebant  : πανήγυριν. 
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CAP.  XXI.  [B.  SI.  Ch.  21.]  A ΚΕΦΑΛ.  KV. 

De  Marcello  Apameorum  episcopo , ei  fano  Jovii  Περί  τον  MapxiJAov  έχισχόχην  9 A πορείας  99 
per  eum  diruto . xal  των  χαταΛνθέττωτ  εΙδωΑιχωτ  ναών  tx' 

αυτού. 

Primus  ergo  inter  alios  episcopos  Marcellus  , vir  Πρώτος  μέντοι  των  Αλλων  Αρχιερέων  Μάρκελλος  ό 
undequaque  pnrslanlissimus  , lege  illa  munitas»  πάντα  Αριστος,  δπλψ  τω  νόμιρ  χρησάμενος,  της  έγ- 
urbis  sibi  commissa*  delubra  dejecit,  fiducia  potius  κεχειρισμένης  πόλεως  τΑ  τεμένη  κατέλυσε,  τή  πρδς 
in  Deum,  quam  mullorum  fretus  auxilio.  Atque  τδν  θεδν  πα^δησία  μάλλον,  ή τή  πολυχειρία  χρησά- 
hoc  etiam  ego  ut  memorabile  narraturus  suin.  μένος.  Έγώ  δέ  κα\  τούτο  διηγήσομαι  μνήμης  Αν 
Decesserat  Joanues  Apameorum  episcopus,  cujus  Αξιώτατον.  Έτετελευτήκει  μέν  Ιωάννης  ό τής  Ά πα- 
supra  meminimus,  subrogatusque  pro  eo  fuerat  μέων  έπίσκοπος,  ου  κα\  πρόσθεν  έμνήσθην  · έκε- 
divinus  Marcellus,  spiritu  fervens  juxta  sanctio-  χειροτόνητο  δέάντ’  έκείνου  Μάρκελλος  ό θείος,  ζέων 
nem  apostolicam.  Venerat  autem  Apameam  prae-  τώπνεύματι  κατά  τήν  του  'Λ  ποστάλου  νομοθε  αίαν, 
fectus  Orientis  cum  duobus  tribunis,  et  iliorum  Άφίκετο  [227]  δέ  είς  τήν  Άπάμειαντής  Έώαςδ·· 
militibus.  Et  populus  quidem  militum  metu  quietus  ύπαρχος  , δύο  χιλιάρχους  συν  τοίς  ύπηκόοις  λαβών, 
fuit.  Ille  autem  Jovis  delubrum,  ingens  illud  mul-  β Κα\τδ  μέν*πλήθος  διά  τδ  των  στρατιωτών  ήσύχααβ 
tisque  ornamentis  varium,  deturbare  aggressus,  δέος·τδδέ  του  Διδς  τέμενος  μέγιστόν  τε  δν,  καί 
cum  valde  solidam,  firmeqite  compactam  ejus  slru-  πολλφ  κόσμψ  πεποικιλμένον,  καταλύσαι  μέν  έπαι- 
cturam  videret,  nulla  ope  humana  dissolvi  lapidum  ράθη  ·*·  στεγανήν  δέ  Αγαν  καί··  στερέμνιον··  τήν 
coagmentationem  posse  arbitrabatur.  Nam  el  ma-  οίκοδομίαν  εύρών  ·Τ,  Αδύνατον  Ανθοώποις  υπέλαβε 
xiud  erant,  et  inter  se  apte  cohaerentes,  ac  ferro  διαλύσαι  τών  λίθων  τήν  Αρμονίαν.  Μέγιστοί  τε  γάρ 
1057  prvclerea  plumboque  colligati.  Hac  prae-  ή σαν,  χα\  Αλλήλοις  άμα  ··  συνηρμοσμένοι,  κα\  μέν- 
fei  ti  desperatione  perspecta  divinus  Marcellus,  ad  τοι  κα\  σιδήρφ  κα\  μολίβδψ  προσδεδεμένοι.  Ταύτην 
alias  illum  urbes  amandavit,  ipse  vero  Deum  pre-  τού  ύπαρχου  τήν  δειλίαν  ό θείος  Μάρκελλος  Ιδών» 
catus  est,  ut  destructionis  viain  demonstraret.  έκεϊνον  μέν  είς  τάς  άλλας  προύπεμψε  πόλεις,  αύτδς 
Mane  igitur  quidam  ad  eum  ultro  venit,  qui  neque  δέ  τδν  θεδν  ήντιβόλει  πόρον  δούναι  τή  λύσει.  ΤΗκεν 
structor  erat , neque  lapidicida,  nec  alius  artis  ούν  τις  αύτόματος  έωθεν,  ούτε  οικοδόμος,  ούτε  λίθο» 
peritus,  sed  saxorum  tantum  et  lignorum  bajulus,  τόμος,  ούτ'  Αλλην  τινά  έπιστάμενος  τέχνην.  Αλλά 
Is  fanum  se  facile  destructurum  professus  est , sed  λίθους  φέρειν  έπΐ  τών  ώμων  καί  ξύλα  εΐθισμένος. 
parem  duobus  operariis  mercedcm  postulavit.  Ούτος  προσελθών  ύπέσχετο  £|στα  τον  νεών  κατα- 
Quam  ubi  daturum  se  promisit  divinus  pontifex,  ® λύσειν,  δυοίν  δέ  τεχνιτών  ··  Απήτει  μισθόν.  'Επειδή 
rem  vir  ille  iq  hunc  modum  molitus  est.  Porticum  δέ  τούτον  ύπέσχετο  δώσεινό  θείος  Αρχιερευς,  τοιόνδε 
qiiatuor  cx  lateribus  fanum  habebat  sibi  adjunctam»  τι  ό Ανήρ  έκείνος  έμηχανήσατο.  Στοάν  έκ  τών  τεττά- 
in  quam  sursum  incumbebat.  Columna  porro  ρων  πλευρών  ό νεώς  είχεν  έφ*  ύψους  κείμενος  Τ·  αύεφ 
maximae  erant,  et  mensura  templo  congruentes,  συνηρμοσμένην.  Οι  δέ  κίονες  μέγιστοι  τε  ήσαν  κα\ 
ambitu  singulae  cubitorum  sexderim.  Lapidum  Ισόμετροι  τφ  νεω  71  * έκάστου  δέ  ά κύκλος  έκχαί- 
aulcm  natura  Ormissima,  el  latou.onim  ferramen-  δέκα7*  πήχεων  ήν.  Ή δέ  τού  λίθου  φύσις,  στε£0ο· 
lis  non  facile  cedens.  Harum  ille  unamquamque  τάτη  τις  ήν,  κα\  ού  ^αδίως  τοίς  τών  λιθοτόμων  όργά- 
in  orbem  excavans,  et  lignis  oleaginis  superiora  νοις  ύπείκουσα.  Τού  ίων  έκαστον  έν  κύκλω  διορύττων 
suffulciens,  ab  una  ad  aliam  pergebat.  Tribusqiie  έκείνος,  κα\  ξύλοις  έλαΐνοις  ύπερείδων  τά  ύπερκεί- 
columnis  id  hunc  modum  excavatis,  ignem  lignis  μένα,  έφ’  έτερον  αύθις  μετέβαινεν.  Ούτω  δέ  τρεις 
admovit.  Verum  ab  igne  ligna  de  more  consumi  τών  κιόνων  όρύξας,  τήν  φλόγα  τοίς  ξύλοις  προσ- 
non  sinebat  daemon  quidam  ater  apparens,  qui  ήνεγκεν.  Άλλ’  ούκ  εία  κατά  φύσιν  ύπδ  τού  πυρδςτά 
ignis  efficaciae  resistebat.  Postquam  autem  id  ipsum  ξύλα  δαπανΑσθαι  δαίμων  τις  μέλας  φαινόμενος,  καί 
saepius  agentes  inutilem  esse  conatum  animadver-  q κωλύων  τής  φλογδς  τήν  ένέργειαν.  Έπε\Τί  δέ  πολ/ά- 
terunt,  pastori  post  meridiem  quiescenti  signifi·  κις  τούτο  δράσαντες  Ανόνητον u έώρων  τήν  μηχανήν, 
carunt.  Ille  ad  divinum  templum  mox  accurrens»  έμήνυσαν  τούτο  τφ  ποιμένι  μετά  μεσημβρίαν  καθ- 
aquam  in  vascfulo  afferri  praecepit,  et  aqua  sub  εύδοντι.  Ό δέ  παραυτίκα  είς  τδν  θείον  δραμώννεών» 
sacro  altari  posita,  humi  ipse  prostratus  in  faciem,  κα\  είς  Αγγος  ύδωρ  κομισθήναι  προστάξας,  Ιθηκβ* 
benignum  Dominum  precatur  ne  1058  daemonis  μέν τδ  ύδωρ η ύπδ  τδ  Οείον  θυσιαστήριον·  αύτδς  δέ 
tyrannidi  amplius  indulgcal,  sed  illius  imbecilli-  είς  τδ  έδαφος  τδ  μέτωπον  θεές,  τδν  φιλάνθρωπον 
taiera  detegat,  et  suain  potentiam  ostendat , ue  ήντιβόλει  Δεσπότην,  μή  έπ\  πλείστον  ένδούναι  Τ·  τ§ 

VARLE  LECTIONES.  · 

ee  U*. a i*°’  . c°dice  vocabulum  Άπαμείας,  sic  omnis  hic  titulus  a Basii,  et  Steph.  abest,  propterr» 

quod  titulum  capitis  superioris  in  Sirmondi  editione  20  ad  nostram  sectionem  transferunt,  illo  capite 
20  cum  cap.  19  Sirm.  conjuncto.  ·*  ό abest  a Basii.  Cr.  ct  Steph.  ek  έπειράσθη  Basii.  -Gr.  ·*  Αμα 
καί.  IdemcuinSleph.  ··  στερ εμνίαν.  Basii.  Gr.  Στέκαν  Niceph.  XII,  27.  iT  ίδών.  Basii.  Gr.  cum  Steph.. 
Niceph.  et  Epiph.  ·*  Αγαν.  Iideiti.  ··  τεχνιτοίν.  Basii.  Gr  , τεχνίταιν  Niceph.  rectius.  7·  κειμένην  αύτια 
xal  ®ννηρμ.  Cbristopb.,  Scalig.,  Gasauh.  Tl  του  νεώ.  Basii.  Gr.  7·  εξ  και  δέκα.  Idem.  7*  έπειτή.  ldciu 
cum  blepli.  7*  άνόητον.  Steph.  fe  είς  τδ  ύδωρ  τό.  Steph.  2.  7·  επιόούναι.  Basii.  Gr.  cl  Steph. 
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τυραννία  του  δαίμονος*  άλλά  κα\  τήν  άσδένειαντήν  A majoris  damni  incredulis  liat  occasio.  His  ei  simi- 
έ κείνου  γυμνώσαι,  κα\  τήν  οίκε  ία  ν δύναμιν  έπιδεΐξαι,  libus  dictis,  el  signo  crucis  aquae  impresso,  Eqni- 
fva  μή  πρόφ ασις  έντεύθεν  τοις  άπίστοις  μείζονος  γέ-  tium  quemdam  ex  ordine  diaconorum,  fide  ac  zelo 
νηται  βλάβης.  Ταυτα  [228]  είπών,  κα\  δσα  τούτοις  munitum,  aquam  accipere  jubet,  el  ocius  ire,  el 
παρόμοια  , κα\  έπιδεδς  του  σταυρού  τδν  τύπον  τφ  cum  fide  spargere  , iguemque  admovere.  Quo  ila 
υδατι,  Έκύτιόν77  τι  να  διακονίας  ήξιωμένον,  πίστβι  facto,  daemon  excessit  aquae  vim  non  sustinens; 

κα\  ζήλω  πεφραγμένον,  λαβειν  τε  τδ  ύδωρ  έκέλευσε,  et  ignis,  aqua  sibi  contraria  velul  oleo  excitatus, 

κα\  διά  τάχους  δραμεΐν,  κα\  μετά  πίστεως  δια^βάναι,  ligna  apprendit,  eaque  momento  consumpsit.  Co- 

κα\  τήν  φλόγα  προσενεγκεΐν.  Ούτω  τούτου  γενομέ-^  lumnae  vero,  sublatis  e medio  fulmentis  , et  ipsae 
«ου,  άπέδρα  μεν  n ό δαίμων  ούκ  ένεγκών  τήν  του  collapsae  sunt,  el  alias  duodecim  attraxerunt, 
δοατος  προσβολήν  · τδ  δδ  πύρ  ώς  έλαίψ  τφ  άντιπάλιρ  lalttsque  delubri,*  quod  columnis  adhaerebat, 
χρησάμενον  ύδατι , έπελάβετό  τε  των  ξύλων,  κα\  pari  ruina  concidit.  Fragor  autem,  qui  ingens  fuit, 
ταυτα  έν  άκαρεΐ  κατηνάλωσεν.  01  δδ  κίονες  φρούδου  totam  urbem  pervagatus  omnes  ad  spectaculum 
τού  ερείδοντος  γενομένου  αύτοί  τε  κατέπεσον,  καί  convocavit.  Qui  ubi  infesti  daemonis  fugam  cogno- 
άλλους  εΓλκυσαν  δυοκα ίδεκα.  Κα\  τού  νεώ  δδ  τδ  τοις  vere,  ad  Deum  universorum  laudibus  celebrandum 
χίοσι  συνημμένου  κατηνέχθη  πλευρδν , ύπδ  τής  έκεί-  Β linguam  excitarunt.  Eodem  modo  divinus  hic  pon- 
νων  βίας  συνελκυσθέν.  Ό δδ  κτύπος  είς  άπαν  τδ  tifex  alia  quoque  fana  demolitus  est.  Cumque  alia 

άστυ  διαδραμών,  πολύς  γάρ  ήν,πάντας  είς  θέαν  συν-  permulta  de  hoc  viro  valde  admiranda  suppeterent 

ήγειρεν.  Έπε\  δέ  7·  κα\  τού  άντιπάλου  δαίμονος  quae  narrarem  (nain  et  invictis  martyribus  scribe- 
ΙμαΟον  τήν  φυγήν, είς  ύμνφδίαν  τού  θεού  των  δλων  bat,  et  responsa  accipiebat,  landeinque  et  ipse 
τήν  γλώτταν  έκίνησαν.  Ούτω  κα\  τ&λλα  τεμένη  κατ-  martyrii  coronam  adeptus  est),  haec  in  praesens 
έλυσεν  ό θειος  έκεινος  άρχιερεύς.  Πολλά  δδ  κα\  άλλα  referre  supersedeo,  ne  prolixitate  lectores  Uedio 
περ\  τούδε  τού  άνδρδς  κα\  λίαν  άξιάγαστα  διηγή-  afficiam . Quare  ad  aliam  narrationem  venio, 
ματα  Ιχων,  κα\  γάρ  τοις  νικηφόροι;  έπέστελλε  μάρτυσι , καί  άνττρράφων  ··  έτύγχανε  , κα\  τέλος  κα\ 
αύτδς  τδν  των  μαρτύρων  άνεδέξατο  11  στέφανον , άναδύομαι  ταύτα  νύν  ίστορεΐν,  Γνα  μή  λίαν  μηκύνων 
άποκνήσω  τους  έντευξομένους  τή  συγγραφή.  Έφ*  έτέραν  τοίνυν  διήγησιν  τρέψομαι. 

ΚΕΦΑΛ.  ΚΒ\  |059  CAP.  XXII.  [Β.  St.  V.  Cii.  22.] 

Περί  ΒεοφίΛου  έχισχάΛον  *ΑΛεζανδρείας , xal  De  Theopliilo  episcopo  Alexandrino  , el  quas  illic  m 

των  kr  r\ } xuOuipkaei  των  eltioxlur  αυτόθι  idolorum  demolitione  gtsta  sunt . 

γεγενημένωτ. 

Αθανάσιον  έκεΐνον  τδν  πολυθρύλλητον  δ θαυμάσιος  Alhanasio  illi  fama  celeberrimo  admirandus 
διεδέξατο  Πέτρος,  τδν  δδ  Πέτρον  Τιμόθεος,  Τιμόθεον  C Petrus  successit,  Petro  Timotheus,  Timotheo  Tlieo- 
δδ  Θεόφιλος,  άνήρ  πυκνός  τε  τάς  φρένας,καδ  άνδρεϊος  philus,  vir  summae  prudentiae,  excclsique  animi, 
τδ  φρόνημα.  Ούτος  τήν  Αλεξάνδρου  πόλιν,  τής  είδω-  Hic  urbem  Alexandrinam  simulacrorum  errore 
λικής  ήλευθέρωσε  πλάνης.  Ου  γάρ  μόνον , έκ  βάθρων  liberavit.  Non  enim  idolorum  modo  fana  funditus 
άνέσπασε  τά  των  είδώλων  τεμένη,  άλλά  κα\  τά  των  evertit,  sed  subdolas  etiam  sacerdotum  artes  eo- 
έξαπατώντων  Ιερέων  τοις  έξηπατημένοις  υπέδειξε  rum  quos  fallebant  oculis  subjecit.  Areas  namque 
μηχανήματα.  Τά  τε  γάρ  έκ  χαλκού  κα\  τά  έκ  ξύλων  et  ligneas  statuas  cavas  introrsum  fabricantes 
κενά  ένδοθεν  κατασκευά£οντες  ξόανα,  κα\  το?ς  τοί-  earumque  dorsa  parietibus  applicantes,  meatus 
χοις  τά  τούτων  προσαρμόζοντες  νώτα , πόρους  τινάς  quosdam  non  conspicuos  in  parietibus  rclinque- 
άφανείς  έν  τοΤςτοίχοις  ήφίεσαν.  Είτα  διά  των  άδυτων  bant.  Deinde  per  adyta  subeuntes  et  in  statuarum 
άνιόντες,  κα\  εΓσω  των  ξοάνων  γινόμενοι,  άπερ  έβού-  penetralia  ingressi,  quaeque  vellent,  per  lias  impe- 
λοντο  διά  τούτων  έκέλευον.  Φενακιζόμενοι  δδ  oi  έπ-  rabant : deceptique  qui  audiebant  imperata  facie- 
αΐοντες  Ιδρών  τδ  κελευόμενον.  Ταύτα  ό σοφώτατος  bant.  Has  destruens  sapientissimus  pontifex  cir- 
καταλύων  [229]  άρχιερεύς  τοις  έξαπατηθεΖσιν  ύπ-  cum  vento·  populo  rem  patefecit.  Serapidis  autem 
έδειξε  δήμοις.  Είς  δδ  τδν  τού  Σαράπιδος  νεών  άναβάς,  _ templum  ingressus,  quod  omnium  qu®  in  loto 
των  δδ  πανταχού  γής,  καθά  φασί  τινες,  μέγιστός  τε  terrarum  orbe  sunt  maximum  a quibusdam  et 
ούτος  κα\  κάλλ ιστός,  είδε  τδ  ξόανον  παμμέγεθες,  κα\  pulcherrimum  fuisse  perhibetur,  'Statuam  vidit 
τφ  μεγέθει  τούς  Οεατάς  δε  διττό  με  νον  · προς  δδ  τφ  longe  maximam,  et  qu®  magnitudine  sua  terrorem 
μεγέθει  κα\  λόγος  κατειχεν  άπατηλδς , ώς  εΓ  τις  spectantibus  incuteret  : ac  praeter  magnitudinem 
τούτψ  πελάσει,  κλονηθήσεται  μδν  ή γή,  πανωλεθρία  % falsus  quidam  rumor  obtinuerat , terrae  motum  , 
δδ  άπαντα; 81  καταλήψεται.  Άλλά  τούτους  μδν  τούς  si  quis  propius  accederet,  exsilturum,  exitiumque 
λόγους  γραϊδίων  μεθυόντων  νομίσα;  είναι  ληρήματα,  omnibus  allaturumr  At  rumores  istos  ebriarum 
τού  δδ  μεγέθους  ώς  άψύχου  καταφρονήσας,  έκέλευσέ  anicularum  esse  deliramenta  reputans,  et  magni- 

VARIA  LECTIONES. 

Π Έκοίτιον.  Pini  liber  Έκκοίτιον  appellat  Nicephorus:  Τβ  άπέδρα  μέν  proponit  Valesius.  *·  δπειβή 
βέ.  Basii.  Gr.  ct  Slepli.  ··  άντιγραφών,  ab  άντιγραφή  re$pon$um9  mutato  accentu  scribit  Valesius,  re- 
ctius, ut  puto.  81  άνεδήσατο.  Basii.  Gr.,  Pini  Saviliique  codd.,  probante  Vaicsio.  M άπαντα.  Basii.  Gr. 
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iudijicin  vclut  inanimam  spernens,  securim  ge-  A τινι  πίλεκυν  δχοντι  παΣσαι  προθυμίας  τόν  Σάραπι*' 
stanti  * cuidam  praecepit  ut  ictum  Serapidi  alacri·  Εκείνου  δϊ  παίσ αντος,  έβόησαν  μ£ν  Απαντες  τδ  θρυ- 
ler  indigeret.  Cum  infixisset,  clamor  exortus  est  λούμενον  δείσαντες  · 6 δϊ  Σάραπις  δεξάμενος  τήν 
oniniumob  vulgatam  famam  trepidantium.  At  Sera-  πληγήν,  ούτε  ήλγησε,  ξύλινος  γάρ  ήν,  ούτε  φο»ήν 
pis  neque  1060  accepta  plaga  doluit,  quia  ligneus  άφήκεν  , Αψυχος  ών.  Επειδή  & χήν  κεφαλήν  άφ» 

erat,  neque  vocem  emisit,  cum  inanimus  esset.  ηρέθη,  μΰες  Αγεληδόν  έςέδραμον  Ινδοθεν  * μυώνγάρ 

libi  vero  caput  illi  Iritiicaluin  est,  mures  gregaliiu  οίκηχήριον  ήν  ό Αιγυπτίων  θεός.  Εις  μικρά  δά  αυτόν 

Erupere  : murium  enim  domicilium  fuerat  j£gy-  διελόντες,  χά  μλν  παρέδοσαν  τώ  πυρι,  τήν  δλ  χεφα- 

plioruni  «lens.  Statua  autem  in  minutas  putes  dis-  λήν  διά  παντός  χού  άστεος  έσυρον,  χών  προσκυνούν 
sccla,  ejetera  igni  tradiderunt,  caput  vero  per  lo-  των  δρώντων,  κα\  τού  παρ'  αύτών  προσκυνηθέναος 
tain  urbem  raptarum,  spectantibus  qui  adorabant,  τήν  Ασθένειαν  κωμψδούνχων.  Ουτω  δή  παντα/ού·· 
ejusqiie  qui  adorabatur  imbecillitatem  deridenti-  γή;  χα\  θαλάτχης  χά  χών  είδώλων  κατελύθη  τεμένη, 
bus.  Hoc  igitur  modo  destructa  ubique  terrarum 
et  maris  fuere  daemonum  delubra. 

GAP.  XXIII.  [Π.  St.  V.  Cii.  23·1  ΚΕΦΑΛ.  ΚΓ. 

De  Flaviano  episcopo  Antiocheno , et  Occidentalium  ® Περ)  ΦΛα&ανου  του  * Amoyel ας  ixir κόχην,  weX 
Paul  ini  causa  seditione . της  διά  UavXiror  γαγεηψίιττις  το’ς  άντιχοις 

στάσεως  ·%. 

Antiochiae  vero  magni  Melelii  calliedram  susce-  Έν  Άντιοχεί^  δ*  Μελετίου  χού  μεγάλου  χήν  προ- 
pit  Flavianus,  is  qui  una  cum  Diodoro  mullis  illis  εδρίαν  Φλαβιανός  διεδέςατο  , i συν  Διοδώρφ  τούς 
pro  salute  ovium  certa  mi  tiibus  defunctus  csl.  Vo-  πολλούς  έκείνους  ύπίρ  χής  χών  προβάτων  σωτηρίας 
luerat  quldetn  Pafuliuus  Ecclesiae  profecturam  ύπομείνας  αγώνας.  Έβουλήθη  μ*ν  γάρ  6 Παυ/Ζνος 
adipisci,  sed  sacerdotum  catus  restitit,  non  con-  τήν  της  Εκκλησίας  ήγεμονίαν  λαβεΖνδ  δϊ  χών  U- 
veuire  dicens,  ut  qui  Meletii  consilia  respuisset,  ρέων  αντείπε  ‘/ορός,  ού  χρήναι  λίγων  τόν  Μελετίου 
post  ejus  obitum  illius  sedem  obtineret : sed  illum  χάς  συμβουλάς  μή  δεξάμεν ον,  μετά  τήν  I κείνου  χε- 
pastorein  fieri  oportere,  qui  mullis  laboribus  cla-  λευτήν  τόν  εκείνου  θρόνον  λαβεΖν  * αλλά  τόν  πολλοίς 
r.ierat , et  pericula  pkiriina  pro  ovibus  adierat·  λαμπρυνόμενο·;  πόνοι;,  και  έπι  πλεΖστον  τών  προ- 
Ea  res  Romanis  el  jfSgypliis  diuturnum  adversus  βάτων  προκινδυνεύσανχα,  προσήκειν··  γενέσθαι  rw- 
Orienlales  odium  peperit : nam  nec  Paulini  morte  μένα.  Τούτο  δϊ  ‘Ρωμαίοις  κα\  ΑΙγυπτίοις  δυσμένειαν 
simultas  sublata  est.  Sed  post  illum  quoque,  cum  πρός  τήν*Εώαν  μακροχάτην  εΐργάσατο.  ΟΙ»οε  γάρ  χώ 
Evagrius  illitis  sedem  occupasse!,  non  desie-  C Παυλίνου  Οανάτφ  συγκατελύθη  χό  Ιχθος*  Αλλά  και  μετ’ 
runt  cum  magno  Flaviano  inimicitias  exercere,  έκεΖνον , Εύαγρίου  τόν  έκείνου  πιρειληφόχος  θρόνον, 
quamvis  Evagrius  eontra  legem  ecclesiasticam  [230)διέμειναν  τώ  μεγάλω  Φλαβιανώ  χαλεπαίνονχες, 
provectus  fuisset.  Solus  enim  Pauliniis  illum  κα\  ταύτα  χού  Εύαγρίου  παρά  τόν  έκκλησιαστικδν 
1061  creaverat,  multis  simul  canonibus  violatis,  προβεβλημένου  θεσμόν.  Μόνο;  γάρ  αυτόν  δ ΗαυλΖ-ος 
Neque  enim  morienli  permittunt  ul  suo  loco  quem-  προύβαλετο,  πολλούς  κανόνας  κατά  ταυτόν··  παρα- 
quam  deligat,  et  omnes  episcopos  provinciic  con-  βάς.  Ούτε  γάρ  άνΟ’  έαυτού  τώ  τελευτώνχι  χειροτο- 
vocari  jubent,  el  absque  tribus  rursum  episcopis  νεΖν  έπιτρέπουσι,  καί  πάντας  συγκαλεΖσθαι  τη; 
episcopum  ordinari  velant.  Attamen  lioruin  illi  έπαρχίας  τνύ;  επισκόπους  χελεύουσι*  και  αύ  πάλιν 
liihil  scire  cupientes,  et  Evagrii  communionem  δ.χα  τριών  έπισκόπων  έπισκόπω”  "·  /ειροτονίαν 
amplexi  suut,  et  imperatoris  aures  adversus  Fla-  άπαγορεύουσι  γίνεσθαι.  Άλλ’  όμως  τούτων  ούδέν  εί- 
vianuui  concitarunt.  * Interpellatus  enim  sicpcnu-  δέναι  Οελήσαντες,  τήν  Εύαγρίου  μ:ν  κοινωνίαν ήσπά- 
mero,  Coiistantinopolim  eum  accersiil,  ct  Hornam  ζοντο,  κατά  Φλαβιανού  δϊ  τά;  βασιλικά;  Ικίντσαν 
proficisci  praecepit.  Flavianus  vero,  cum  hiemem  άκοάς.  Ένοχληθελς  γάρ  πολ)άκις , ήγαγέ  χε  αύτόν 
obtenderet,  ac  primo  vere  jussa  facturum  se  pro·  *1ς  τήν  Κωνσταντινούπολιν,  και  καταλαβεΖν  τήν 
mitteret,  rediit  in  patriam.  Sed  cum  Romani  'Ρώμην  έκίλευσεν.Ό  δ*  Φλαβιανός,  χειμώνα  τε  είναι 
episcopi,  non  solutu  admirandus  Damasus,  sed  post  9ή^«·Γ*  ύποσ/όμενος  του  έαρος·^  ύπολάμποντος 
eum  etiam  Siricius,  el  Siricii  successof  Anaslasiits,  νδ  προστεχαγμενον  πληρώσειν,  έπανήκεν  εις  τήν 
imperatorem  acrius  perstringerent,  dicentes  eum  πατρίδα.  Έπε\  δλ  οί  χής  'Ρώμης  έπίσκοποι,  ού  ·· 
tyrannos  quidem  illos  opprimere,  qui  contra  se  μόνον  ό θαυμάσιος  Δάμασος,  Αλλά  καί  δ μετ’  έκεΓνον 
insurgerent,  eos  vero  qui  adversus  Cbrisli  leges  Σιρίκιος,  κα\  ‘Αναστάσιος  δ Σιρικίου  διάδοχος,  α%ο· 
insolescerent,  in  tyrannide  sua  impunitos  relin-  δρότερον  τού·1  βασιλίως  καθήψαντο,  τούς  μέν  ο«- 
t,uere,  acccrsitum  denuo  illum  Romani  ut  iret  cogere  κείους  αύτόν  φήσαντες  καταλύειν  τυράννους,  τούς  & 

VAUIjE  LECTIONES. 

*·  τά  πανταχούγ.  κ.  θαλ.  χών  δαιμόνων  κατελ.  τεμ.  Basii.  Gr.  ct  Sicph.  διασχάσ.  Basii.  Gr.  ·■  lia  recte 
Sirinofidiis,  probante  etiam  Valesio,  reposuit,  cum  infinitivus  pcndeai  a participio  superiori  λίγων.  Basi!. 
Gr.  el  Slepli.  habebant : προσέχει.  ··  κατ’  αυτόν.  Basii.  Gr.  Εις  ταύτόν  Niccpli.  XII,  24.  ·*  επισκόπου. 

Basii.  Gr.  rl  Niccphorus,  quod  Valesio  magis  placet.  M που  addit  Jo.  Pini  lilier.  M άίρος.  Slepli.  1 
M γάρ  interponit  Savilli  codex,  probanto  Valesio.  fl  εύσεβούς  addit  BasiL  Gr.  cum  Stcpli.  ct  Nicepfc. 


1249  ECCLESIASTlCiE  HISTORLE  LIB.  V.  1250 

κατά  των  Χρίστου  νόμων  θρασυνομένους  έπ\  τη;  A institit.  Tum  vero  sapientissime*  Flavi  nus,  adntl- 

τυραννίδος  έ$ν,  πάλιν  αυτόν  μεταπε μψά μένος  άπ-  laliili  meus  libertate:  Si  fidem,  inquit»  meam» 

«ipetv  αύτόν  είς  τήν  'Ρώμην  ήνάγκαζε.  Τότε  Φλ·-  imperator  , ut  minus  rectam  reprehendunt,  aut 

6ιανός  ό σοφώτατος,  τή  άξιεπαίνφ  παββησία  χρησά-  vitam  sacerdotio  indignam  esse  jactant,  accusalo- 

μενος  , !φη·  i EI  μέν  τής  πίστεως,  ώ βασιλεύ,  τής  res  ipsos  judices  non  recusabo,  atque  in  eorum 

δμής  ώς  ούκ  όρΟής  κατηγορούσί  τινες,  ή τόν  β£ον  acquiescam  sententia.  Sin  autem  de  sede  ac  pri- 

φασίν  it ρωσύνης  ανάξιον,  κα\  αύτοϊς  χρήσομαι  τοίς  malu  contendunt,  non  litigabo,  nec  adipisci  1062 

κατηγόροις  κριταίς , κα\  τήν  παρ'  εκείνων  έκφερο-  volentibus  obsistam,  sed  cedam  ultro,  et  pontili- 

μένην  ύποίσω  ψήφον**.  EI  δέ  περ\  θρόνου  κα\  προ-  catum  relinquam.  Quare  sedent  Antiochenam  da^ 

εδρίας  ζυγομαχούσιν,  ούτε  δικάσομαι,  ούτε  τοίς  λα-  imperator,  cui  voles,  ι Hanc  ejus  animi  fartiludi* 

βείν  βουλομένοις  άντιμαχέσομαι,  άλλ'  έκστήσομαι,  nem  et  sapientiam  admiratus  imperator,  patriam 

κα\  τής  προεδρίας  άφέςομαι.  Τοιγάρτοι  66;  ψ βούλει  repetere,  commissam·] ue  sibi  Ecclesiam  pascere 

τόν  Άντιοχεων  θρόνον,  ώ βασιλεύ.  > Ταυ  την  αύτού  jussit.  Longo  post  tempore  Romam  veniens  impe* 

χι\  τήν  άνδρείαν  κα\  την  σοφίαν  θαυμάσας  ό βασι-  rn lor,  camdem  rursus  ab  episcopis  accusationem 

λεύς,  τήν  ένεγκούσαν  καταλαβείν,  καί  τήν  έγχειρι-  pertulit,  quod  Flaviani  scilicet  tyrannidem  non  re- 

σθεϊσαν  ποιμαίνειν  Εκκλησίαν  έκέλευσε.  Χρόνου  δέ  ® pri meret.  Instigabat  imperator,  ut  tyrannidis  genu·; 
συχνού  διελθόντος  εις  τήν  'Ρώμην  άφικόμενος  **  ό edicerent,  quasi  ipse  Flavianus  esset , c jusque 
βασιλεύς  τάς  αύτάς  πάλιν  ύπό  των  έπισκόπων  κατ-  patrocinium  suscepisset.  Cumqoe  illi  judicio  se 
ηγορίας  ύπέμενεν,  ώς  τήν  Φλαβιανού  τυραννίδα  μή  (licerent  cum  imperatore  certare  non  posse,  horta- 
καταλύων.  Ό δϊ  λέγειν  αυτούς  έκέλευσε  τής  τυραν-  tus  est  de  cselero  ut  Ecclesias  ad  pacem  revoca·' 

νίδος  τό  είδος,  αύτός  είναι  Φλαβιανός  λέγων,  κα\  reni,  litem  dirimerent,  intilileinque  contentionem 

έχε ίνου  σύνδικο;  γεγενήσθαι".  Εκείνων  δϊ  λεγόντων  exstinguerent.  Pauliuus  eniin,  aiebat,  jamdudunt 

ώς  ού  δύνανται  δικάσασθαι  βασιλεί,  παρήνεσε  λοιπόν  e vivis  excessit,  et  Evagriusnon  legitime  provectus 

όμονοία  τάς  Εκκλησίας  [231]  συνάψαι,  καί  διαλυσαι  est.  Flaviano  episcopo  adhaerent  Orientales  Eccle- 
τήν  Iptv,  κα\  τήν  άνόνητον  σβέσαι  φιλονεικίαν.  Παυ-  sire  : el  cuin  orientali  dioecesi  Asianam  quoque 

λινός  τε  γάρ  έτελεύτησε  πάλαι,  κα\  Εύάγριος  ούκ  lotam,  et  Ponticam,  et  Thracicam  communione  con- 

έννόμως  προβέβληται  · κα\  τής  Έφας  αή,Έκκλησίχι  junctas  habet.  Sed  et  Illyricum  universum  eum- 

τής  Φλαβιανού  προεδρίας  άντέχονται,  πρός  δϊ  τή  dem  agnoscit  orientalibus  episcopis  praesidere.  His 

Έφι",  καί  τήν  Ασιανήν  άπασαν,  καί  τήν9·  Πον-  monitis  cedentes  Occident  is  episcopi,  simultatem 

τικήν,  κα\  μέντοι  κα\  τήν  Θρ^κικήν97  κοινωνούσας  q se  posituros,  et  Icgalos/qui  mitteremur  recepturos 

Ιχει  καί  συνημμένα;,  καί  τό  Ιλλυρικόν  δϊ  &π«ν  polliciti  sunt.  Quo  audito , divinus  Flavianus  * 

έκείνον  οίδε  των  κατά  τήν  Ανατολήν  έπισκόπων  Romam  misit,  Ium  laudabiles  quosdam  episcopos, 

ήγούμενον.  Ταύταις  είςαντες  ταϊς  παραινέσεσιν  οί  tum  presbyteros  et  diaconos  Antiochenos,  quo-· 

τής  Εσπέρας  έπίσκοποι,  καταλύσειν  ύπέσχοντο  τήν  ruin  omnium  princeps  fuit  1083 Aeacius,  Beroeen- 

δυσμένειαν,  καί  τούς  πεμφθησο μένους  δέξασθαι  πρε-  sis  quidem  in  Syria  civitatis  pastoralem  euram 

σβευτάς.  Τούτο  μαθών  δ θείος  Φλαβιανός,  άπέστειλεν  sortitus,  sed  omnibus  terra  marique  loeis  celeber· 

είς  τήν  'Ρώμην,  και  των  άξιεπαίνων  έπισκόπων  τι-  rimus.  Ilie  Romam  cum  aliis  profectus,  diuturnas 

νάς,  κα\  των  Άντιοχείας*·  πρεσβυτέρων  καί  δια-  inimicitias  sustulit,  pacemque  post  annos  decem 

κόνων  · ήγείτο  δε  πάντων  Ακάκιος,  ό Βεροίας  μέν  et  septein  Ecclesiis  restituit.  Quod  ut  ASgyptiis 

τής  έν  Συρία  πόλεω;98*  ποιμαίνειν  λαχών,  πανταχού  quoque  innotuit,  concordiam  pariter  odio  exslin- 

δϊ  γης  κα\  Οαλάττης  άδόμενος.  Ούτος  σύντοίς  άλλοις  elo  amplexi  sunt.  Ρ ne  erat  tunc  temporis  Romano- 

άφικόμενος  είς  τήν  'Ρώμην,  τήν  μακράν  καταλύσας  rum  Ecclesia!  Innocentius,  successor  Anastasii, 

δυσμένειαν,  δι’  έπτα  καί  δέκα  έτών  ταίς  Έκκλησίαις  vir  prudentia  sapientiaque  clarus  ; Alexandrinorum 

έπρυτάνευσε  τήν  ειρήνην.  Τούτο  δέ  γνόντες  Αίγύ-  vero  Theopliilus,  de  quo  supra  quoque  meminimus, 

πτιοι,  τήν  άπέχθειαν  σβέσαντες  ήσπάσαντο  τήν  όμόνοιαν.  'Ηγείτο  δϊ  τηνικαύτα  τής  μέν  'Ρωμαίων 
Εκκλησίας  Ίνοκέντιας  διαδεξάμενος  Αναστάσιον,  άνήρ  άγχινοίφ  κα\  συνέσει  κοσμούμενος*  τής  δέ 
Άλεξανορεων  Θεόφιλος,  ού  κα\  πρόσθεν  έμνήσΟην. 

ΚΕΦΑΑ.  ΚΛ\  D CAP.  XXIV.  f Η.  St.  Υ.  Ch.  24.  ] 

Περί  τής  Ευγενίου  τυραννίδος , καί  τής  Θεοδο-  De  Euyenii  tyrannide , el  Theodosii  imperatoris  oh 
clov  τού  βασ/Λέως  διά  Λίστεως  νίκης.  fidem  victoria . 

Τήν  μέν  ούν  των  Εκκλησιών  είρήνην  τούτον  τόν  Hunc  in  modum  fidelissimus  imperator  pacem 
τρόπον  ό πιστότατος  έπρυτάνευσε  βασιλεύς.  Πρό  δέ  Ecclesiarum  composuit.  Aule  pacem  autem  cousli- 
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**  lia  Steph.  2.  Αγαπήσω  ψήφον  habet  Pini  codex,  quod  lanqtiam  elegantius  probat  Yalesius.  Ψήφον 
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cum  Nicephoro.  quod  magis  probat  Yalesius.  ·βτήν  Έφαν.  Basii.  Gr.  et  Steph.  *·  τήν  non  habent 
udem.  97  θρφκιανήν.  lidem.  91  Ita  Clirisloph.  et  Scaliger.  Sed  Basii.  Gr.  et  Steph.  τοίς  Άντιοχείας. 
τήν  Εκκλησίαν  addit  liber  Jo.  Pini. 
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1S51  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  ISA 

Ullam»  Valentiniani  morte  Eugeniique  tyrannide  A γε  της  γεγενημένης  ειρήνης,  τήν  τε  Βα λεντινιανού 


audita,  cuin  exercitu  movit  in  Europam.  Vivebat 
tunc  in  Aegypto  Joannes  quidam,  disciplinam  co- 
lens asceticam,  qui  spirituali  gratia  ornatus,  sci- 
tcitaulibus  mulla  praenuntiabat.  Ad  bunc  misit 
Christi  amans  imperator,  scire  avens  au  bellandum 
esset  contra  tyrannos.  Ac  priore  quidem  in  bello 
victoriam  sine  sanguine  futuram  vaticinatus  est» 
in  posteriore  vero  post  multam  caedem  victorem  fore 
imperatorem  praedixit.  Cum  hac  spe  copias  educent 
imperator,  acie  instructa  hostium  plurimos  cecidit, 
plurimos  et  ipse  auxiliares  barbaros  amisit,  ibi 
cum  duces  paucos  in  armis  1064  superesse  dice- 
rent, suaderenlque  bellum  aliquandiu  intermittere» 
ut  vere  ineunte  novas  copias  cogeret  atque  hostes 
multitudine  superaret,  consilium  fidelissimus  im- 
perator repudiavit.  < Nec  enim  committendum  esi, 
inquit,  ut  salutari  cruci  tantam  imbecillitatem  im- 
pingamus, aut  Herculis  imagini  tantas  vires  confes- 
sione nostra  tribuamus.  Quippe  crux  exercitum 
nostrum  antecedit,  imago  illa  hostilem,  c His  cum 
fiducia  dictis,  cum  copiae  quae  restabant  * exiguae 
fraciaeque  animis  essent,  oratorium  naciusin  veitice 
montis  in  quo  castra  erant,  totain  noctem  Dominum 
universorum  orando  consumpsit.  Sub  gallicinium 
autem  somnus  illum  praeter  voluntatem  oppressit. 
Humi  ergo  prostratus,  videre  sibi  visus  est  duoa 
viros  candida  veste  amictos,  et  equis  albis  vectos» 
qui  ipsum  bono  animo  esse,  timorem  abjicere,  ct 
prima  luce  arma  capere,  copiasque  ad  pugnam  in- 
struere jubereni,  auxiliatores  se  missos  esse  ac 
defensores  : quorum  alter  sc  Joannem  cvaugclistani 
aiebat  esse,  alter  Philippum  apostolum.  Hoc  viso 
sibi  oblato  imperator  a precibus  non  destitit,  sed 
alacriore  in  eas  studio  incumbebat.  Hoc  idem  miles 
quidam  cum  vidisset,  centurioni  suo  indicavit,  bic 
vero  illum  ad  tribunum  deduxit,  tribunus  ad  du- 
cem. Dux  novi  aliquid  indicare  autumans , im- 
peratori haec  nuntiavit.  At  ille  : < Non  mea,  inquit , 
causa  iste  hoc  vidit;  ego  enim  iis  credidi  qui 
victoriam  polliciti  sunt.  Sed  ne  quis  putet  me,  ut 
1065  cupidum  pugnae,  visionem  finxisse,  liuic 
etiam  ista  ostendit  qui  imperii  mei  csl  adjutor,  ut  ido- 
neos sit  testis  narrationi  meae.  Milii  enim  prius  hoc 
visum  communis  Dominus  obtulerat.  Quare  oinfii 
metu  abjecto  antesignanos  bellique  duces  sequa- 
ni ut  : neque  victoriam  multitudine  bellantium 
quisquam  aestimet,  sed  ductorum  potentiam  unus- 
quisque consideret,  i Ilis  verbis  milites  affatus , 
ouuiiumque  animis  confirmatis,  de  montis  vertice 
copias  deduxit.  Tyrannus  quoque  milites  procul 
videns  ad  bellum  paratos,  suos  armavi! , et  aciem 
instruxit.  Ipse  in  colle  quodam  remanens,  mori 
cupere  imperatorem , et  de  hac  vita  pugnando 
exire  dixit,  ducibusque  prascepil  ut  eum  ad  se 


τελευτήν  καί  τήν  Εύγε  νέου  τύραννέ»  μαθών,  είς  τήν 
Ευρώπην  έστράτευσε.  Κατ’  έ κείνον  δέ  τύν  χρόνον  ήν 
τις  Ιωάννης  έν  Αίγύπτψ,  τήν  Ασκητικήν  άσπαζό- 
μενος  πολιτείαν.  Ούτος  πνευματικής  μεταλα/ών  χά- 
ριτος  , πολλά  τοίς  πυνθανομένοις  προύλεγε  των  έσο- 
μένων.  Πρύς  τούτον  δ φιλόχριστος  άπέιτειλε  βασι- 
λεύς, εΐ  πολεμητέον  τοίς  τυράννοις  μαθείν  έφιέ μένος. 
Καί  έπί  μέν  του  προτέρου  πολέμου  τήν  άναιμωτί 
προηγύρευσε  νίκην  · έπί  δέ  του  δευτέρου  μετά  πολύν 
φόνον  νικήσειν  τύν  βασιλέα  προείρηκε.  Μετά  τοιαύ- 
της  έλπίδος  [252]  στρατεύσας  ό βασιλεύς,  πολλούς 
μέν  των  Εναντίων  παραταττόμενος  κατηκόντισε , 
πολλούς  δέ  των  Επικού  ρούντων  αύτφ  βαρβάρων 
άπέβαλε.  Των  δέ  στρατηγών  όλίγους  είναι  τούς  συμ- 
π*ραταττομένους  φησάντων,  κα\  άνακωχήν  τινα 
δούναι  τώ  πολέμψ  συμβουλευσάντων,  ώστε  τού  ήρος 
άρχομένου  στρατιάν  συναγείραι,  κα\  τώ  πλήθει 
περιγενέσθαι  τών  δυσμενών,  ούκ  έδέξατο  τήν  είσ- 
ήγησιν  ό πιστότατος  βασιλεύς.  ·0ύ  γάρ  Ιφη  χρήνα: 
τοσαύτην  μέν  άσθένειαν  τού  σωτηρίου  κατηγορήσαι 
σταυρού,  τόσαύτην  δέ  προσμαρτυρήσαι  δύναμιν  τή 
τού  ΤΙρακλέους  είκόνι  · ταύτης  μέν  γάρ  ό σταυρός 
ήγεϊται  τής  στρατιάς,  τής  δέ  τών  άντι  πάλών  i κείνη.» 
Τούτων  ούτως  πιστώς  είρημένων,  κα\  της  ύπολει- 
φθείσης  στρατιάς  όλίγης  τε  ούσης,  καί  λίαν  άθυ- 
μούσης,  ευρών  οίκίσκον  εύκτήριον  έν  τή  τού  όρους 
άκροίνυχία,  έν  ψ τό  στρατόπεδον  ήν,  πάννυχος  δι- 
ετέλεσε  τόν  τών  δλων  Δεσπότην  άντιβολών.  Περί  δέ 
άλεκτρυόνων  ώδάς,  ένίκησε  μέν  ό ύπνος  τήν  γνώμην 
έπί  δέ  τού  δαπέδου  κείμενος , όρ$ν  έδόκει  δύο  τινάς 
λευχειμονούντας  άνδρας  ίφ'  ίππων  όχου  μένους  λευ- 
κών, οι  Οαββείν  τε  έκέλευον  καί  τό  δέος  έξελάσαι, 
καί  ύπύ  τήν  έω  καΟοπλίσαι  και  τάξαι  τήν  στρατιάν 
είς  παράταξιν*  έπίκουροι  γάρ  Ελεγον  άπεστάλθαι 
καί  πρόμαχοι  · κα\  δ μέν  Τωάννην  Εαυτόν  *·  έλεγε* 
είναι  τόν  εύαγγελιστήν,  ό δέ  Φίλιππον  τον  άπόστολον. 
Ταύτην  ίδών  τήν  δψιν  ό βασιλεύς,  ούκ  Εληξε  τής 
Ικετείας*  άλλά  μετά  πλείονος  ταύτην  προθυμίας 
προσέφερε.  Τούτο  καί  στρατιώτης  τις  θεασάμενος 
δεδήλωκε  τψ  λοχαγφ  · Εκείνος  δέ  τούτον  πρός  "τόν 
χιλίαρχον  ήγαγεν  · δ δέ  χιλίαρχος  άπήγαγε 1 τψ 
στρατηγψ.  Ό δέ  στρατηγός  καινόν  τι  μηνύειν  ύπο- 
λα 6ών,  άπήγγειλε  ταύτα  τψ 1 βασιλεί.  Ό δέ  · « Ούκ 
έμού  Ενεκα,  Εφη,  ταύτα  ούτος  τεθέαται*  έγώ  γάρ 
τοίς  τήν  νίκην  ύποσχομένοις  · πεπίστευκα*  άλλά  ϊνα 
μή  τις  ύπολάβη  με  ώςτής  παρατάξεως  δριγνώμενον 
πλάσαι  τήν  δψιν,  καί  τούτψ  ταύτα  μεμήνυκεν  δ τής 
έμής  βασιλείας  Επίκουρος,  ίνα  μάρτυς  άξιόχρεως 
γένηται  τής  έμής  διηγήσεως  · πρώιφ  γάρ  έμοί  ταύ- 
την δ κοινός  Δεσπότης  τήν  δψιν  ύπέδειξεν.  \Απο- 
σκευασάμενοι  δή  ουν  τό  δέος,  τοίς  προμά/οις  καί 
πολεμάρχοις  έπώμεθα  * καί  μηδείς,  τώ  πλήΟει  των 
πόλε  μουντών  σταΟμάσθω  τήν  νίκην,  άλλά  τών  ήγου- 
μένων  λογι£έσθω%  έκαστος  τήν  δύναμιν.  » Ταύτα  καί 
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··  αύτόν.  Dasii.  Gr.  * άνήγαγε.  Idem.  * Articulus  nlrest  ab  eodem  ei  Sleph.  * ύπισχνουμάνοις.  Basii 
Gr.  Υπεσχημένοι»·  Niccphorus  XII,  59.  * λογίζεσθαι.  Idem  codex. 
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τοίς  στρατιώταις  είπων,  καί  ταύτη β άπαντας  προ-  Λ vivum  yinctumque  perducerent.  Ubi  phalange· 
Ουρίας  · έμπλήσας,  [255]  δχ  της  του  δρους  κατήγαγε  constitere,  mullo  amplior  hostium  numerus  appa- 


χορυφής.  Ό δδ  τύραννος,  πόββωθεν  Ιδών  τους  στρα- 
τ ιώτας  πολεμήσοντας7,  χαθώπλισε  τήν  στρατιάν, 
καί  είς  παράταξιν  έταξεν.  Αύτδς  δδ  έπί  τίνος  γεω- 
λόφου  μείνας , θανατ$νβ  τε  έφη  τδν  βασιλέα,  καί  τής 
παρούσης  άπαλλαξε ιόντα  · βιοτής  παρατάττεσθαι, 
καί  τοίς  στρατηγοίς  έχέλευσε  ζώντα1®  τούτον  καί 
πεπεδημένον  προσαγαγειν.  Επειδή  δδ  αΐ  φάλαγγες 
έστησαν,  πολλαπλάσιον  μδν  ήν  των  πολεμίων  τδ 
πλήθος,  εύαρίθμητον  δδ  χομιδή  τδ  τω  βασιλεί  συν- 
τεταγμένον.  Άρξαμένων  δδ  καί  τούτων  χάχείνων 
άφιέναι  τά  βέλη,  έδειξαν  Αληθείς  τάς  υποσχέσεις  οΐ 
πρόμαχοι.  Πνεύμα  γάρ  βίαιον  Αντιπρόσωπον  τ&ν 
πολεμίων  φερόμεν ον,  τους  μδν  έχείνων  δΐστούς  άπ- 
έστρεφε  καί  τά  πελτά,  καί  τά  δέρατα,  καί  παν  βέλος 


ruit  : pauci  conlra , el  qui  numerari  facile  pos- 
sent, sub  signis  impcraloris.  Postquam  autem 
conjici  utrinque  tela  coeperunt,  promissi  sui  Adero  /·■ 
propugnatores  illi  ratam  fecerunt.  Nam  ventus 
vehemens  in  hostes  irruens  ex  adverso,  illorum 
sagittas  et  hastas  el  jacula  retorquebat,  sic  ut 
'lullum  eis  teli  genus  usui  esset,  imperalorisque 
exercitum  nec  gravis  * armaturae  miles,  nec  sa- 
gittarius, nec  pellastes  laedere  valeret.  Quin  etiam 
tanta  vis  1066  pulveris  in  eorum  facies  fereba- 
tur, ut  palpebras  claudere,  cl  periclitantibus  pu- 
pillis subvenire  cogerentur.  Imperatoris  vero  mi- 
lites, nihil  incommodi  ex  eo  turbine  patientes, 
fidenter  hostes  perimebant.  Quae  illi  curti  cerne- 


αύτοί;  Αχρηστον  ήν,  καί  ούτε  όπλίτης,  ούτε  τοξότης, 
ούτε  πελταστής  πημαίνειν  τήν  τού  βασιλέως  ήδύ- 
νατο  στρατιάν.  Καί  μέντοι  καί  χόνις  δτι  μάλιστα 
πλείστη  κατά  των  προσώπων  φερομένη,  μύεηι  τά 
βλέφαρα,  καί  ταΐς  κόρα ις  έπαμύνειν  πολεμουμέναις 
ήνάγκαζεν.  01  £δ  τού  βασιλέως  στρατιώται  λώβην 
ουδέ  μίαν  έκ  τής  χαταιγίδος  έκείνης  δεξάμενοι, 
θαββαλέως  τούς  πολεμίους  χατέχτεινον.  Οί  δδ  ταύτα 
όρώντες,  καί  τήν  θείαν  έπιγνόντες  έπιχουρίαν,  τά 
δπλα  βίψαντες,  φειδούς  παρά  τού  βασιλέως  τυχείν  11 
ήντιβόλησαν.  Ό δδ  καί  ε!ξε,  καί  οΓχτου  μετέδωχεν, 
άγαγεϊν  δδ  αύτούς  τδν  τύραννον  κατά  τάχος  έκέλευ- 
σεν.  01  δδ  θέοντες  άνέβησαν  είς  τδν  λόφον,  ού  χαθ- 
ήμενος  δχείνος  ήγνόει  τά  δρώμενα.  Ό δδ  πνευστιών- 
τας Ιδων,  καί  τφ  Ασθματι  μηνύοντας  τήν  σπουδήν, 
νίκης  άγγέλους  ύπέλαβε,  καί  ήρετο  εί  και  Θεοδόσιον 
πεπεδημένον,  ώς  προσετάχθησαν,  ήγαγον.  01  δέ· 
ε Ούχ  έ κείνον,  έφησαν,  σοί  προσάγομεν,  άλλά  σδ  πρδς 
έ κείνον  άπάγομεν.  Τούτο  γάρ  ό τού  παντδς  προσ- 
έταξε  Πρύτανις.  > Ταύτα  λέγοντες  , Ιξανέστησάν  τε 
δχ  τού  δίφρου,  καί  τά  δεσμά  δπιθέντες  πεπεδημένον 
άπήγαγον,  καί  προσήγαγον  δορυάλωτον  τδν  πρδ 


rent,  et  opem  divinam  agnoscerent,  projectis 
armis  veniam  ab  imperatore  precati  sunt.  Cessit 
imperator,  et  misericordiam  indulgens,  jussit  ut 
tyrannum  ad  se  quamprimum  adducerent.  Currunt 
illi,  et  collem  ascendunt  in  quo  residens  ipse  res 
gestas  ignorabat.  Itaque  anhetanles  conspiciens 
et  festinationem  crebro  anhelitu  indicantes,  vi- 
ctoriae nuntios  putavit,  quuesivilque  an  etiam  Theo- 
dosium , ut  jusserat,  vinctum  adduxerint.  «Nos 
vero,  inquiunt,  non  illum  ad  te  adduximus,  sed 
te  ad  illurn  perducemus  ; hoc  eniin  universi  Rector 
imperavit.»  Et  his  dictis,  de  solio  abreptum  vin- 
culis injectis  abduxerunt , caplivumque  duxerunt 
q eum  qui  paulo  ante  insolenter  gloriabatur.  Impe- 
rator vero  et  ea  quae  in  Valentinianum  palrarat 
commemoravit,  el  iniquam  lyrannidem,  et  bella 
contra  legitimum  imperium  suscepta  : irridens 
simul  Herculis  imaginem,  et  inanem  ex  ea  con- 
ceptam audaciam.  Atque  ita  justam  et  legibus 
congruentem  in  eum  protulit  vindictae  senten- 
tiam. Talis  ille  cl  in  pace  el  in  bello  exstitit, 
divinum  semper  auxilium  implorans,  semper  illo 
potiens. 


βραχέως  μεγαλαυχούμενον.  '0  δδ  βασιλεύς  των  τε  είς  Βαλεντινιανδν  πλημμεληΟέντων  άνέμνησε,  καί 
τής  παρανόμου  τυραννίδος  , καί  των  κατά  τής  έννόμου  βασιλείας  πολέμων  έκωμώδησέ  τε  *·  καί  τήν 
Ήρακλέους  είχόνα , καί  τδ  μάταιον  δΓ  έχείνην  γενόμενον  θάρσος.  Κα\  τότε  διχαίαν  καί  Ιννομον  έξ- 
ήνεγχε  [25δ]  τής  κατ’  αύτού  τιμωρίας  τήν  ψήφον.  Τοιούτος  ήν  έκεϊνος  καί  έν  ειρήνη , καί  έν  πολέμφ, 
άεί  μδν  τήν  θείαν  έπιχουρίαν  αίτών,  άεί  δδ  ταύτης  τυγχάνων  19 . 

ΚΕΦΑΛ.  ΚΕ\  D 1067  CAP.  ΧλΥ.  [Β.  St.  V.  Cii.  25.  J 

Περί  τής  Θεοδοσίου  τον  βασιΛέως  τεΛεντής.  De  Theodosii  imperatorii  obitu. 

Μετά  δδ  τήνδε  τήν  νίκην  άββωστήσας,  τοίς  υίοίς  Post  hanc  victoriam  morbo  correptus,  filiis  im- 
τήν  βασιλείαν  διένειμε·  καί  τφ  μδν  πρεσβυτέρψ  τήν  perium  divisit,  el  majori  quidem  natu  pariem 


οίκείαν  έδωχεν  ήγεμονίαν,  τφ  νεωτέριυ  δδ  τής  Εύ- 
ρώπης  τά  σκήπτρα.  Τήν  ευσέβειαν  δδ  τελείαν  καί 
τούτον  έχειν  κάκείνον  παρήνεσε. « Διά  ταύτης  γάρ, 
έφη,  καί  ή u εΙρήνη  φυλάττεται,  καί  πόλεμος  κατα- 


quam  ipse  rexerat,  minori  vero  Europae  sceptra 
commisit  : ulrumque  autem,  ut  perfectam  pieta« 
tem  retinerent,  hortatus  est.  c Per  lianc  enim,  in- 
quit, et  pax  conservatur,  el  bellum  conficitur,  et 


VARIA  LECTIONES. 

1 ταύτης.  Christoph.,  Scalig.,  Gasaubon.  ·προθυμίφ.  Basii.  Gr.  7 πολεμοσείοντας.  Christo- 
phorsonus.  Rectius  Scaliger  et  Pini  liber  cum  Niceph.  πολεμησείοντας.  · Sic  et  Nicephorns.  Sed  θανα- 
τούντεΡΐιιί  liber  et  Scalig.  θανατούντα  Basii.  Gr.  et  Sleph.;  θανατώντα  Camerarius.  · Ita  Christoph · 
ctScaliger,  itemque  Pini  codex,  quod  non  displicet  Vaiesio.  Basii.  Gr.  et  Steph.  babent  άπαλλάξαντα. 
Savilii  codex  vitiose  άπαλλάξειν.  10  ol  addit  Basii.  Gr.  11  τυχείν  abest  a Basii.  Gr.  ” τε  abest  ab  eo- 
dem et  Sleph.  11  μεταλαγχάνων.  lidcm.  Άποτυγχάνων  Nicepli.  u Articulus  abest  a Basii.  Gr  et  Stcpti· 


Ρν  . <"* 


V 


1255  . t«f*' 

hostes  fugantur,  ct  Itoptea  w’4 
dispensatur.  > Haec  U\e  montv* 
diem  obi.t,  immortali  gloria  rrfvcl^· 


[Ch.  46.]  Imperii  porro  succes$Otfe*f  pietatis 
quoque  haeredes  fuerunt. 

• GAP.  XXVI.  [ B.  St.  Y.  Ch.  46.  ] 

De  Honorio  imperatore,  et  Telemacho  monacho . 

Honorius  siquidem,  qui  Europae  sortitus  erat 
imperium,  gladiatoria  certamina,  quae  Hornae  fieri 
solebant,  tali  occasione  sustulit.  Telemachus  qui- 
dam, vitain  agens  ascelicain,  ah  Oriente  profectus, 
Romam  hac  de  causa  venerat.  Is  quo  tempore  hor- 
rendum illud  spectaculum  edebatur,  stadium  in- 
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ictoria  A λύεται,  καί  πολέμιο:  τρέπονται,  κα\  άνίσταντα.  τοό- 
ggerens  παια,  καί  νίκη  βραβεύεται,  ι Εκείνος  μέν  ταΰτα 
τοϊςπαισΐ  παραινέσας  έτελεύτησεν,  Αείμνηστον  κλέος 
καταλιπών. 

ΟΕ  δέ  τής  βασιλείας  διάδοχοι,  κα\  τής  εύσεβείας 
έγένοντο  κληρονόμοι. 

ΚΕΦΑΛ.  Κ<7· 

Περί  Ότωρίον  τον  βασιΛέως,  καί  ΤηΛεμάχου 
μογάζογτος. 

Όνώριος  μέν  γάρ,  ό τής  Ευρώπης  τήν  βασιλείαν 
δεξάμενος , τάς  έν  'Ρώμη  πάλαι  γινομένας  μονομα- 
χίας κατέλυσε ν,  Αφορμήν  τοιάνδε  18  λαβών.  Τηλέ- 
μαχός 16  τις  ήν  τόν  Ασκητικόν  άσπαζόμενος  βίον. 
Ουτος  άπό  τής  Έώας  άπάρας,  κα\  τούτου  χάριν  τήν 
Ρώμην  καταλαβών,  τής  μυσαρας  έκείνης  έπιτελου- 


gressus,  et  in  arenam  descendens,  armis  inter  Μ B μένης  θέας,  εΕσελήλυθε  κα\  αυτός  είς  τό  στάδιον. 


pugnantes  compescere  conatus  est.  Quod  indignati 
cruentae  caedis  spectatores,  daemonisqiie , qui  san- 
guiue  illo  delectabatur,  furore  perciti , pacis  au- 
ctorem lapidibus  obruerunt.  Re  cognita  laudabilis 
imperator,  et  illum  invictorum  martyrum  numero 
ascripsit,  et  nefarium  spectaculi  genus  interdixit. 


κα\  καταβάς  παύειν  έπειρατο  τους  κατ’  άλλήλων  κε- 
χρημένους  τοίς  οπλοις.  Τής  δέ  μιαιφονίας  ot  θεαταέ 
χαλεπήναντες,  κα\  τού  τοίς  αίμασιν  έκείνοις  έπιτερ- 
πομένου  δαίμονος  είσδεξάμενο:  τήν  βακχείαν,  κατ- 
έλευσαν  τής  ειρήνης  τόν  πρΰτίνιν.  Τούτο  μα Οών  ό 
θαυμαστός  βασιλεύς,  τόν  μέν  τοίς  νικηφόροις  συν- 
ηρίθμησε  μάρτυσι,  τήν  δ*  πονηράν  έκείνην  έπαυσε 
θεωρίαν. 


1068  CAP.  XXVII.  [B.  St.  V.  Ch.  27.  ] 

De  Arcadii  imperaturis  pietate  et  ordinatione 
Joannia  Chrysostomi . 

Conslaniinopoli  aulem,  mortuo  Nectario,  qui 
Ecclesiam  illam  gubcrnaral,  Arcadius,  cui  imperii 
pars  illa  obvenerat,  cum  Joanneui,  magnum  lumen 
orbis  terrarum,  Antiochia?  inter  presbyteros  coop-  C 
latum  cognovisset,  ad  se  acccrsivit,  et  congre- 
gatis episcopis  mandavit,  ut  divinam  episcopatus 
gratiam  ei  conferrent,  maximseque  urbis  pastorem 
illum  constituerent.  Quo  uuo  ex  facto  imperatoris 
erga  res  divinas  studium  eluxit.  Per  idem  vero 
tempus,  Antiochiis  divinus  prexral  Flavianus, 
Laodicex  autem  Elpidius,  qui  magni  Melelii  fue- 
rat contubernalis,  ejusqiie  conversationem  exactius 
quam  cera  annulorum  formas  exprimebat.  Succes- 
serat hic  quidem  magno  Pelagio  : divino  autem 
Marcello  Agapetus  omni  laude  praedicandus,  quem 
monasticis  exercitationibus  haereticae  procella: 
temporibus  excclluisse  dixi,  Sclcucise  vero  ajd 
Taurum  sitae  episcopus  erat  Maximus,  summi 
Joannls  * condiscipulus,  et  Theodorus  Mopsueetix  f> 
ambo  ductores  insignes.  Claruit  etiam  et  pruden- 
tia et  vita  divinus  Aeacius , Beroea:  episcopus.  Ga- 
latarum vero  gentem  pascebat  Leontius,  multis 
virtutum  generibus  illustris. 

CAP.  XXVIII.  |B.  St.  V.  Ch.  48.] 

De  divina  hujus  episcopi  libertate . 

Magnus  vero  Joanncs,  susceptis  Ecclesiae  gu- 
bernaculis, et  iniqua  1069  quorumdam  facta  li- 


[435]  ΚΕΦΛΛ.  KZ\ 

Περί  της  Άρκαδίον  του  βασιΛέως  είσεβείος, 
χαϊ  Ίωάγνου  τού  Χρυσοστόμου  χειροτογίας . 
Έν  δέ  Κωνσταντινουπόλει,  Νεκταρίου  τελευτήσαν- 
τος,  δς  τήν  Εκκλησίαν  έκείνην  έποίμανεν,  *Αρ- 
κάδιος  δ ταύτην  ίθυνε ιν  τήν  βασιλείαν  λαχών,  μαθών 
Τωάννην  τόν  μέγαν  τής  οικουμένης  φωστήρα  έν 
Άντιοχείφ  τώ  των  πρεσβυτέρων  έγκατειλέχΟαι  χορω, 
ήγαγέ  τε,  κα\  τοίς  συνειλεγμένοις  έπισκόποις  αδτόν 
τή  Οείφ  προσαγαγεϊν  παρηγγύησε  χάριτι,  κα\  τής 
μεγίστης  έκείνης  πόλεως  άποφήναι  ποιμένα.  'Ικανόν 
δέ  κα\  τούτο  μόνον  δηλώσαι  τού  βασιλέως  τήν  περί 
τά  θεία  σπουδήν.  Κατά  τούτον  τόν  χρόνον,  Άντιοχείας 
μέν  ό θείος  ήγεϊτο  Φλαβιανός,  Λαοδικείας  17  δέ  Έλ- 
πίδιος,  τού  μεγάλου  Μελετίου  γενόμενος  σύσκηνος, 
καΛ  τήν  έκείνου  πολιτείαν  έκμαξά  μένος  μάλλον  ή ** 
κηρός  των  δακτυλίων  τούς  τύπους.  Ουτος  μέν  ούν 
τόν  μέγαν  Πελάγιον  διεδέζατο*  τόν  δε  θειον  Μάρ- 
κελλον  Αγαπητός  ό πανεύφημος,  δν  έν  ταΐς  άσκη- 
τικαίς  παλαίστραις  διαπρέπειν  έφην  κατά  τόν  τής 
αίρ:τικής  ζάλης  καιρόν.  Σε) ευκεία;  δέ  τής  πρόςτφ 
Ταύρφ  Μάςιμος,  Ίωάννου  τού  πάνυ  συμφοιτητής, 
κα\  Θεόδωρος  τής  Μοψουεστίας*  αμφω  δέ  διδασχαλω 
ή στην  λαμπρώ.  Διέλαμπε  δέ  συνέσει  τε  καί  βίω 
ό θείος  'Ακάκιος  Ιθύνων  τήν  Βέροιαν  Λεόντιος  δέ 
τό  Γαλατών  έποίμαινεν  έθνος,  πολλοίς  εΓδεσιν  άρετης 
λαμπρυνόμενος. 

ΚΕΦΛΛ.  ΚΙΓ. 

Περί  της  κατά  θεύγ  τούτον  τού  έχισχόχου  Χ(ψ- 
φησίας. 

Ό δε  μέγας  Ιωάννης  τούς  18  Εκκλησίας  δεξάμε- 
νος  οΓακας,  τάς  τε  παρά  τινων  γινομένου  αδικίας  συν 


VARIAE  LECTIONES. 

18  αύτήν.  Pini  codex.  1 · Sic  cl  Basii.  Gr.  Sed  codd.  Pini  et  Slcphani  : Τηλεμάχιος.  17  Λαοδικίας.  BasiL 
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φαβ(£ησίφ  διήλεγχε,  κα\  βασιλεΐ  κα\  βασιλίδι  παρ- 
ήνει  τά  πρόσφορα,  κα\  τους  Ιερέας  ήξίου  κατά  τους 
κειμένους  πολιτεύεσθαι  νόμους*  τους  δέ  τούτους 
παραβαίνειν  τολμώντας  έπιβαίνειν  των  άναχτόρων 
i κώλυε ν,  ου  χρήναι  λέγων,  τής  μέν  των  Ιερέων 
άπολαύειν  *·  τιμής,  την  δέ  των  άληθών  Ιερέων  μ ή 
ζηλούν  βιοτήν.  Κ αλ  ταύτην  έ ποιείτο  τήν  προμήθειαν, 
ού  μόνον  έχείνης  τής  πόλεω;,  άλλά  κα\  τής  βροχής 
άπάσης,  είς  έξ  δέ  αύτη  ήγεμονίας  διήρηται,  χα\ 
τής  'Ασίας  δλης,  ύπδ  ένδεκα  £236]  δέ  κα\  αυτή  άρ- 
χόντων  Ιθύνεται.  Κα\  μέντοι  χα\  τήν  Ποντικήν  τού- 
τοις  κατε κόσμε ι τοίς  νόμοις,  Ισαρίθμους  δέ  χα\  αύτη 
Ιχει  τής  'Ασίας  τους  ήγου μένους* 

ΚΕΦΑΛ.  Κβ\ 

Περί  τών  έν  Φοινίκη  δι  αυτόν  χαταΛνθέττων  εί- 
δωΑχών  νεώτ  11 . 

Μαθων  δέ  τήν  Φοινίχην  Κτι  περ\  τάς  των  δαιμό- 
νων τελετάς  μεμηνέναι,  άσχητάς  μέν  ζήλψ  θείψ 
πυρπολου μένους  συνέλεξε,  νόμοις  δέ  αύτούς  όπλίσας 
βασιλικοί;,  xat ά των  είδωλιχών  έξέπεμψε  τεμενών. 
Τά  δέ  τοίς  χαταλύουσι  τεχνίταις  χα\  τοίς  τούτων 
ύπουργοις  χορηγούμενα  χρήματα  ούχ  έχ  ταμιείων 
βασιλικών  λαμβάνων  άνήλισχεν,  άλλόι  τάς  πλούτφ 
χομώσας  κα\  πίστει  λαμπρυνομένας  γυναίκας  φιλο- 
τίμως  ταυτα  παρέχειν  άνέπειθε,  τήν  έχ  τής  χορ- 
ηγίας φυομένην  ευλογίαν  δεικνύς  **.  Τους  μέν  οδν 
ύπολει^θέντας  των  δαιμόνων  σηκούς  τούτον  τδν 
τρόπον  έχ  βάθρων  άνέσπασεν. 

ΚΕΦΑΛ.  Λ\ 

Περί  τής  έχχΛησίας  των  Γότθων. 

'Ορών  δέ  κα\  **  τδν  Σκυθικδν  δμιλον  ύπδ  τής  1 
Άρειανιχής  θηρευθέντα  σαγήνης,  άντεμηχανήσατο 
καί  αύτδς,  και  πόρον  άγρας  έςεύρεν  ei.  Όμογλώτ- 
τους  γάρ  έχείνοις  ·*  πρεσβυτέρους,  κα\  διακόνους, 
κα\  τους  τά  θεία  ύπαναγινώσκοντας  λόγια  προβαλ- 
λόμενος, μίαν  τούτοις  άπένειμεν  έχχλησίαν,  κ»\  διά 
τούτων  πολλούς  τών  πλανωμένων  έθή  ρεύσε  ν.  Αύτός 
τε  γάρ  τά  πλείστα  έχείσε  φοιτών  διελέγετο,  έρμη- 
νευτή  χρώμενος  τψ  έχατέραν  γλώσσαν  έπισταμένφ 
τιν\,  καΐτούς  λέγειν  έπισταμένους  τούτο  παρεσχεύα- 
ζε  δρ$ν.  Ταΰτα  μέν  ούν  ένδον  έν  τή  πόλει  διετέλει 
ποιών,  κα\  πολλούς  τών  έξηπατημένων  έζώγρει, 
τών  άποστολικών  κηρυγμάτων  έπιδεικνύς  τήν  άλή- 
Φειαν. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΑ\ 

Περί  τής  είς  Σχύθας  ύα'  αυτόν  γενομένης  Αρσ-  1 
νοΙας%  καί  τον  κατά  τών  Μαρχιανιστων  ζή- 
Λον. 

Μαθών  δέ  τινας  τών  νομάδων  ··  παρά  τδν  "Ιατρόν 
έσχηνωμένους  διψήν  μέν  τής  σωτηρίας,  έστερήσθαι 
δέ  του  τδ  βΤ  νάμα  προσφέροντος,  έπεζήτησεν  άνδρας 
τήν  άποστολιχήν  φιλοπονίαν  έζηλωχότας,  καί  τούτους 
£237]  έχείνοις  έπέστησεν.  Έγί^  δέ  ··  κα\  γράμμα- 
σιν  έντετύχηχα  παρ'  αύτού  γραφεΐσι  πρδς  Λεόντιον 
τδν  Άγκύρας  έπίσχοπον,  δι’  ών  κα\  τών  Σχυθων 
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A b ere  arguebat,  et  imperatori  atque  imperatrici 
conducibilia  suggerebat,  et  sacerdotes  ut  ex  le- 
gum praescripto  viverent  admonebat  : eos  vero 
qui  has  violare  ausi  essent,  sanctuarii  aditu  prohi- 
bebat, non  oportere  dicens  sacerdotum  honore 
frui,  et  verorum  sacerdotum  vitam  non  aemulari. 
Neque  hanc  ille  providentiam  gerebat  in  illa  tan- 
tum civitate , sed  in  Thracia  etiam  universa , ‘quae 
sex  in  provincias  divisa  est,  et  in  Asia  tota,  qu;u 
ab  undecim  praesidibus  regitur  : quin  et  Ponticam 
quoque  iisdem  legibus  ornavit,  quae  pares  numero 
cum  Asia  rectores  habet. 

CAP.  XXIX.  [B.  St.  V.Ch.29.  J 

JDf  fanis  idolorum  ab  eodem  in  Phoenicia  dejectis. 

Porro  cum  certior  factus  esset  Phoeniciam 
adhuc  circa  idolorum  sacrificia  insanire,  mona- 
chos xelo  divino  ferventes  collegit,  imperatoriisque 
armatos  edictis  adversus  idolorum  delubra  immi- 
sit. Pecunias  autem,  quae  artificibus  diruentibus 
et  eorum  ministris  prebebanlur,  non  ex  regiis 
thesauris  depromptas  insumpsit,  sed  locupletibus 
et  fide  claris  feminis,  ut  liberaliter  has  suppedita- 
rent, persuasit , benedictionem  quae  ex  erogatione 
nasceretur  ostendens.  Reliqua  ergo  daemonum  de- 
lubra in  hunc  modum  funditus  exstirpavit. 

CAP.  XXX.  (B.  St:  V.  Cii.  30.] 

De  Gothorum  ecclesia. 

Scythicam  praeterea  geutem  Arianicis  retibus 
captam  videns,  1070  contra  et  ipse  machinatus 
est,  et  captandi  viam  invenit.  Nam  ejusdem  ipso- 
rum linguae  presbyteros,  et  diaconos,  ct  divinarum 
Scripturarum  lectores  ordinans,  unam  eis  eccle- 
siam assignavit,  horumque  opera  multos  ab  errore 
vindicavit.  Saepius  etiam  ipse  illo  se  conferens  dis- 
serebat, interprete  usus  aliquo  utriusque  linguae 
perito,  et  erga  eos  qui  disserere  poterant,  ut  idem 
praestarent  satagebat.  Atque  haec  ille  intus  in  urbe 
assidue  gerebat,  multosque  ex  iis  qui  decepti  fue- 
rant revocabat , veritatem  illis  ostendens  praedica- 
tionis aposlolicse. 

CAP.  XXXI.  [B.  St.  V.  Cii.  31.] 

De  ejusdem  erga  Scythas  providentia^  zeloque 
adversus  M arcionistas. 

Rursus  cum  accepisset  nomadas  quosdam  Is- 
trum accolentes  salutem  quidem  sitire,  sad  qui  la- 
tices praeberet  habere  neminem,  viros  apostolici 
laboris  «mulos  conqui  sivit,  eosque  illis  praefecit. 
Ego  vero  ejus  quoque  litteras  legi  ad  Leontium 
episcopum  Ancyranum  scriptas,  quibus  et  Scytba- 
rum  conversionem  significabat,  et  ut  viros  illis  rc- 
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··  άπολαβεΐν.  Idem.  **  ναών  caeler»  editt.  **  ύποδειχνύς.  Basii.  Gr.  et  Steph·  **  κα\  abest  a Basii, 
et  Steph.  14  έξηύρεν.  Basii.  Gr.  ··  έχείνων.  Idem.  ΜΣκυθών  addunt  Basii.  Gr.  et  Steph·  17 τδ  abest 
ab  iisdem.  M τοι  iidem  addunt. 
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gendis  idoneos  mitteret  obsecrabat.  Sed  ei  in  re-  A έδήλωσε  τήν  μεταβολήν,  κα\  πεμφθήναι  **  άνόρας 
gione  nostra  Marcionis  haeresi  laborare  quosdam  πρδς  τήν  τούτων  ποδηγίαν  Επιτηδείους  ήξίωσεν.  Έν 
vicos  inlelligens,  episcopo  qui  tunc  erat  litteras  τή  χώρ^ι  Βϊ  τή  ήμετέρα  τήν  Μαρκίωνος  νόσον  χώ- 
scripsit,  hortans  ut  morbum  profligaret,  simulque  μαις  τισίν  έπισκήψαι  μαθών,  Επέστειλε  τ Τ>  τηνιχαύτα 
■regiarum  legum  subsidium  subministrans.  Quo-  ποιμαίνοντι,  χα\  προτρέπων  Εξελάσαι  τήν  νόσον,  χα\ 
modo  igitur  Ecclesiarum  sollicitudinem  animo  τήν  άπδ  των  βασιλικών  νόμων  Επικουρίαν  όρέγων. 
juxta  Apostolum  circumferret,  satis  docere  ista  "Οπως  μΕν  ούν  τήν  των  Εκκλησιών  μέριμναν  έν  τή 
possunt.  ψυχή  περιέφερε,  κατά  τδν  θείον  'Απόστολον,  I κανά 

χα\  τούτα  διδάξαι. 

1071  [V.  Cb.  32.  | Ejus  vero  libertatem  etiam  Έτη  δ&  κα\  Ετέρωθεν  αυτού  τήν  παββησίαν  μα- 
aliunde  licet  cognoscere.  Οεϊν. 

• CAP.  XXXII.  [Β.  St.  32.]  ΚΕΦΑΛ.  ΛΒ\ 

De  Gaince  postulatione , et  Joannit  Chrysotlomi  Tlepl  ττ}ς  Γαϊκά"  αΐΓτ}σεως9  καί  τηςάντι££ήσβως 
responsione . Ίωάντου  τού  έπισχόπον. 

Gainas  quidam,  natione  Scytha,  sed  mente  bar-  Γαΐνάς  11  τις,  Σκύθης  μΕν  τδ  γένος,  βαρβαριχώ- 
barior,  et  insolentia  tyrannica,  magister  militum  Β τερος  Βϊ  τήν  γνώμην,  φρονήματι  Βϊ  τυραννιχφ  χε- 
rrat  illo  tempore  qui  ct  e gente  sua  sub  se  habe-  χρη μένος,  έστρατήγει  κατ’  Εκείνον  τόν  χρόνον  ··* 
bal  plurimos,  Ibi  cum  his  Hoinnnorum  equitum  πολλούς  μΕν  καί  των  όμοφύλων  υπηκόους  Εχων, 
peditumque  ducebat  exercitum.  Metuebant  illum  Αγων  Βϊ  μετά  τούτων  καί  τών  'Ρωμαίων  τήν  τε 
porro  non  solum  alii  omnes,  sed  ipse  etiam  impe-  Ιππικήν  κα\  πεζικήν  στρατιάν.  Έπεφρίχεσαν  ··  Si 
ralor,  meditari  eum  lyrannidem  intelligcns.  Hic  αύτδν  ού  μόνον  ol  άλλοι  πάντες,  άλλά  καί,  αυτός  ό 
Ariana  labe  infectus  cuin  esset,  uiiiim  sibi  e divi-  βασιλεύς,  τήν  μελετωμένην  ύφορώμενος  τυραννίδα, 
nis  templis  dari  petiit.  Imperator  prospecturum  se  Οΰτος  τής  Άρε  ίου  λώβης  μεταλαχών,  Ενα  αύτώ  βου- 
< uraturumque  promisit:  et,  accito  divino  Joanne,  ναι  u τών  θείων  σηκών  Επήγγειλε  ” τόν  βασιλέα, 
petitionem  exposuit,  potentiam  illius  commcmo-  '0  Βϊ  σκοπήσειν  Εφη,  καί  θεραπεύσειν  ··  έπηγγεί- 
raus,  cl  tyrannidis  affectionem  innuens,  orabatque  λατο,  καί  τδν  θείον  μεταπεμψάμενος  Ίωάννην,  χσ\ 
u I barbari  furorem  concessione  ista  frenaret.  At  τήν  αΓτησιν  είπε,  καί  τής  δυναστείας  άνέμνησε,  χα\ 
generosus  ille  vir  : < Ne  talia,  inquit,  promiseris,  τήν  μελετωμένην  ύπηνίξατο  τυραννίδα,  καί  παρεχά- 
imperator,  nec  sancta  canibus  dare  jusseris.  Nun-  λει  τή  δόσει  τδν  τού  βαρβάρου  χαλινώσαι  θυμόν.  '0 
quam  enim  committam,  ut  eos,  qui  Deum  Verbum  Βϊ  γενναίος  Εκείνος  άνήρ*  < Μή  τοιαύτα,  Εφη,  ώ βα- 
praedicant,  et  laudibus  celebrant,  ejiciam,  divinum-  ® σι)εύ,  ύπισ/νού,  μηδΕ  BtBBvai  παρακελεύου  τά  άγια 
que  templum  iis  tradam,  qui  eumdem  blasphe-  τοίς  κυσίν.  Ού  γΐρ  άνέξομαι,  τους  μΕν  τδν  Θεόν 
inani.  Nec  vero  barbarum  illum  formides,  impe-  Αόγον  Οεολογοΰντάς  τε  καί  ύμνούντας  έξαγαγείν, 
ralor  : sed  ambos,  me  et  illum  advocans,  silentio  τοίς  δΕ  τούτον  βλασφημούσιν  έκδούναι  17  τδν  θείον 
φιχ  dicentur  exaudi,  et  ego  ejus  linguam  frenabo,  νιών.  Καί  μήτοι  δείσης  τδν  βάρβαρον  Εκείνον,  ώ 
itdducamque,  ut  minime  id  petat,  quod  dari  non  βασιλεύ,  άλλά  άμ?ω  καλέσας,  έμέ  τε  κάκείνον,  σΰ 
expedit.  » Ilis  auditis ‘gavisus  est  imperator,  ct  μλν  ήσυχη  τών  λεγομένων  υπάκουε,  Εγώ  Βϊ  έ κείνου 
postridie  ambos  1072  advocavit.  Et  Gainas  qui-  χαλινώσω  τήν  γλώτταν,  καί  πείσω  ήκιστα  αίτήσαι 
dem  promissum  exposcebat : magnus  vero  Joannes  β μή  δούναι  συμφέρει.  » Τούτων  άκούσας  ό βασι- 
reclamabal  dicens,  non  licere  imperatori,  qui  pie-  λεύς,  ήαθη  τε  καί  τή  ύστεραία  άμφοτέρους  έκάλεσε. 
talem  profiteatur,  adversus  res  divinas  quidquam  Καί  δ μΕν  τήν  [238]  Επαγγελίαν  Εζήτει*  δ Βϊ  μέγας 
moliri.  Cumque  affirmaret  ille,  sibi  etiam  oratoriam  Ιωάννης  άντέλεγε  φάσκων,  ούκ  έξείναι  βασιλεί  τών 
doinum  aliquam  esse  oportere  : i Tibi  vero,  ait  ma-  θείων  κατατολμάν  εύσεβεϊν  γε  προα*. ρου μένω. 'Εκεί - 
giius  Joannes  , divina:  aedes  omnes  palent , et  nemo  νύυ  δε  λέγοντος  ώς  χρή  καί  αύτ^,ν  ευκτήριου  Εχειν 
vetat  orare  si  velis.  — At  ego,  inquit,  Gainas,  alte-  d °**ov'  1 "Απας  σοι,  Εφη  ό μέγα;  Ιωάννης,  ό “ 
vius  sum  sectae,  et  cum  ipsis  templum  unum  divinum  θείος  οίκος  ήνέψκται,  καί  ούδείς  είργει  προσεύξα- 
liahrre  postulo,  ac  jure  sane  postulo,  qui  tot  bellicos  βθαι  προθυμούμενον.  — Άλλά  έγώ,  Εφη  ό Γαι- 
labores  pro  Romanis  perferam.  — . Sed  tu  ma-  νάς  *·,  έτέρας  υπάρχω  συμμορίας,  καί  συν  έχείνοι; 
jora,  inquit,  laboribus  praemia  percepisti : nam  et  δνα  θείον  οίκον  Εχειν  αίτώ,  καί  μάλα  γε  δικαίως 
magister  es  militum , et  Teste  ornatus  consulari , αίτώ  πολλούς  ύπΕρ  'Ρωμαίων  πολεμικούς  ύπομένων 
leque  considerare  par  est  quid  olim  fueris,  quid  άγώνας.  — Άλλ1  Εχεις,  Εφη,  μείζου;  τών  πόνων 
modo  * sis,  quaenam  prior  egestas  fuerit,  quae  nunc  τάς  άντιδόσεις*  στρατηγός  τε  γάρ  εΐ,  καί  τής  ύπα- 
praesens  rerum  copia,  quibus  vestimentis  usus  sis  τικής  ήξιωθης  στολής,  καί  χρή  σε  σκοπήσαι,  τί 
priusquam  Istrum  trajiceres,  ct  quibusnam  modo  μΕν  ήσθα  πάλαι,  τί  Βϊ  γεγένησαι  νυν  καί,  τίς  μάν  ή 
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*·  ol  addit  Pini  liber.  *·  Γαινου.  Basii.  Gr.  tf  Γαίνής.  Basii.  Gr.  ,e  καιρόν.  Idem  cum  Steph. 
11  έπεωρίκησαν.  lidem.  ·%  δούναι  oc.  Pini  liber.  M Απήγγειλε.  Idem.  *·  αύτδν  addit  idem.  97  Ενδούναι 
Basii.  Gr.  ··  Articulus  ab  eodem  abest.  ” Γαίνής.  Basii.  Gr. 
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προτέρα  Λενία,  τίς  δ*  ή παρούσα  περιουσία*  κα\  A induaris.  Perpende  igitur  exiguos  lilnc  labores,  et 
όποίοις  μέν  έσΟήμασιν  έκέχρησο  πρ\ν  διαβήναι  τύν  maxima  hinc  pmnia,  et  noli  ingratus  in  eos  esse 

Ίστρον,  ποια  48  δέ  νυν  περιβέβλησαι.  Σκόπησον  qui  te  honestarunt.  > Ilac  oratione  orbis  doctor 

τοίνυν,  ώς  δλίγοι  ol  πόνοι41,  μέγιστα  δέτάγέρα,  Gainae  os  obturavit,  et  obtoutescere  coegit.  Tem- 

χα\  μή  γίνου  περ\  τούς  τετιμηκότας  Αχάριστος.  poris  autem  intervallo,  dodum  meditatam  tyranni- 

Τοιοισδε  χρώμενος  λόγοις  ό της  οίκου μένη;  διδάσκα-  dem  patefecit,  collectoque  in  Thracia  exercitu, 

λος  έπεστόμισε  τύν  Γαΐνάν,  χα\  σιγήν  έχειν  41  ήνάγ-  praedari  et  vastare  varia  loca  coepit.  Quo  nuntio 

χάσε.  Χρόνου  δέ  διελθόντος,  τήν  πάλΑι  μελετηθεΤσαν  sic  exterriti  sunt  omnes,  el  principes  et  subditi,  ut 

έκεϊνος  έγύμνωσε  τοραννίδα,  κά\  τήν  στρατιάν  έν  nemo  cum  illo  confligere  vellet,  nemo  legationem 

τή  θρ£κη  συν αγαγών,  έληΐζετό  τε  κα'.  έδήου  τά  ad  illum  obire  lutum  putaret , cum  barbarum  ejus 

πλειστα.  Ταΰτα  μεμαΟηκότες  κατέπτηξαν  48  άπαν-  ingenium  suspectum  omnes  haberent, 
τες,  κα\  άρχοντες,  χα\  Αρχόμενοι,  χαΐ  ούτε  παρατάττεσθαί  τις  πρύς  έχείνον  έβούλετο,  ούτε  πρε* 
σβεύεσΟαι  άδεώς  ύπελάμβανε*  τύ  γάρ  τής  γνώμης  βάρβαρον  έχαατος  ύφωράτο. 


ΚΕΦΑΛ.ΛΓ. 

Περί  της  αυτοΰ  48  χρός  Γ aXvar  πρεσβείας. 

Τότε  τούς  άλλους  άπαντα ς 48  δεδιότας  χαταλι- 
πόντες,  τύν  μέγαν  τούτον  έπεισαν  άριστέα  τήν 
πρεσβείαν  ποιήσασθαι.  Ό δέ,  ούτε  τήν  γεγενημένην 
Αντίστασιν  λογυάμενος,  ούτε  τήν  έξ  έχείνηςφυεΤ- 
σαν  διαφοράν,  προΦύμως  εις  τήν  Θράκην  έξώρμησε. 
Γνούς  δέ  έχεϊνος  τύν  πρεσβευτήν,  χα\  τήν  υπέρ 
τής  εύσεβείας  γεγενημένην  ένθυμηθελς  παββησίαν, 
ύπήντησέ  τε  προθύμως  48  πόββωθεν,  κα\  τήν  έκεί- 
νου  δεξιάν  τοΤς  όφθαλμοις  περιτέθεικε,  χα\  μέν- 
τοι  κα\  τούς  παιδας  τοις  ίεροις  αυτού  [239]  προσ- 
εχόμισε  γόνασιν.  Ούτω  πέφυχεν  άρετή  καταιδεϊν  τε 
κα\  καταπλήττειν  καί  τούς  άγαν  δυσμενε στάτους. 

Άλλ*  ούχ  ήνεγχεν  ό φθόνος  τάς  τής  έκείνου  φι- 
λοσοφίας μαρμα ρυγάς  · Αλλά  τα?ς  οίκείαις  χρησά- 
μενος  μηχαναΐς,  τήν  βασιλεύουσαν  στόλεν,  μάλλον 
δέ  τήν  οικουμένην  άπασαν,  τής  έχείνου  γλώττης 
έ στέρησε  κα\  φρενός. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΔ\ 

Περί  των  διά  τδν  48  ΧρνσόστομοΥ  σνμβεβηχότωτ. 

Έγώ  δέ  έν  τφδε  τφ  μέρει  τής  Ιστορίας  γενό- 
μενος,  ούχ  οίδα  δ τι  πάθω.  Διηγήσασθαι  γάρ  τήν 
χατά  τούτου  τολμηθεϊσαν  Αδικίαν  βουλόμενο:,  τήν 
Αλλην  Αρετήν  των  ήδικηκότων  αίσχύνομαι.  Ου  δή 
χάριν  αύτών  κα\  τάς  προσηγο ρίας  χατακρύψαι  πει- 
ράσομαι.  Ούτοι  διαφόρους  δυσμενείας  έσχηκότες  προ- 
φάσεις, τήν  μέν  ά στ  ράπτου  σαν  του  Ανδρύς  Ιδεϊν  ούχ 
ήθέλησαν  Αρετήν  · δυστήνους  δέ  τινας  κατηγόρους 
εύρόντες,  χα\  τής  συκοφαντίας  τύ  προφανές  θεώ- 
μενοι,  πόββω  τού  Αστεος  έχάθισαν  τύ  συνέδριου,  χα\ 
τήν  ψήφον  έξήνεγκαν.  Ό δέ  βασιλεύς,  ώς  Ιερεύσι  88 
πιστεύσας,  πόββω  αύτύν  του  Αστεος  γενέσθαι  προσ- 
έταξεν.  Ό δέ,  μήτε  τής  κατηγορίας  Αχούσας,  μήτε 
τήν  Απολογίαν  προσενεγκών,  ώς  έληλεγμένος  έφ’ 
οΤς  ήτιάθη,  τήν  πόλιν  καταλιπείν  ήναγχάσθη,  χαΐ  τύ 
έν  τφ  στόματι  τού  Πόντου  κείμενον  χατέλαβεν 
Ιερόν  * ούτω  γάρ  έκεΖνο  τύ  έπίνειον  81  όνομάξουσι. 
Σεισμού  δέ  μεγίστου  νύκτωρ  γενομένου,  χα\  δεί- 


Β 1073  GAP.  ΧΧΧ11Ι.  [Β.  St.  V.  Ch.  33.  ] 

De  ejus  ad  Cainam  legatione . 

Tunc  igitnr,  praetermissis  aliis  omnibus  ut  motu 
perculsis,  fortissimum  hunc  virum  adeunt,  eique 
persuadent  ut  legatione  fungatur.  Qui  nec  alterca- 
tionem qua  illi  restiterat,  nec  ex  ea  natam  simul- 
tatem considerans , prompto  animo  in  Thraciam 
profectus  est.  Ilie  autem,  legali  adventu  cognito, 
et  libertatem  qua  ob  pietatem  ustis  fuerat  animo 
revolvens,  et  procul  obviam  libens  occurrit,  ej us- 
que dexteram  oculis  suis  applicuit,  et  liberos 
suos  sacris  ipsius  genibus  admovit.  Usque  adeo 
etiam  infestissimos  percellere  ac  pudorem  su (Tun- 
dere virtus  solet. 

[V.  Ch.  34. J Verum  radiantem  ejus  sapieulia» 
splendorem  invidia  non  tulit  : sed  consuetis  arti- 
bus utens,  urbem  regiam,  vel  orbem  terrarum 
potius  universum,  illius  lingua  et  mente  spoliavit. 

CAP.  XXXIV.  [B.  St.  34.] 

De  iis  qua!  propter  Chrysoslomum  evenerunt . 

Ego  vero  ad  hanc  historiae  parUerii  delatus  quid 
animi  habeam  nescio.  Nam  dum  injurias  ci  illatas 
narrare  instituo,  eorum  qui  intulerunt  * virtutes 
alias  revereor.  Qua  sane  de  causa  ipsorum  etiam 
nomina  occultare  conabor.  Hi  cum  diversas  si- 
multatis causas  haberent,  fulgentem  viri  virtutem 
cernere  noluerunt : 1074  sed  infelices  quosdam 
accusatores  nacti,  et  manifestam  calumniam  per- 
spicientes, procul  ab  urbe  conventum  habuerunt, 
ibique  sententiam  pronuntiarunt.  Imperator  vero» 
ut  fidem  habens  sacerdotibus,  procul  illum  ab 
urbe  relegari  jussit.  Ipse  porro,  nec  audita  accusa- 
tione, nec  allata  defensione , tanquam  eorum  con- 
victus de  quibus  fuerat  accusatus,  urbem  relin- 
quere coactus  est,  et  ad  Hierum  in  ostio  Ponti 
situm  pervenit : sic  enim  navale  illud  nominant, 
terrae  autem  motu  maximo  noctu  facto,  et  impe- 
ratrice metu  perculsa,  legati  sub  auroram  ad  ex- 
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48  όποΤα.  Baslt.  Gr.  v<  Sleph.  41  χρόνοι.  Stepb,  2.  41  Αγειν  Pini  liber.  ΑσχεΓν  Niceph.  4·  κατεπλά- 
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Pini  Saviliique  codd.,  itemque  Niceph.  XIII,  6 et  Epiphanio , quod  et  Valesius  tanquam  superfluum 
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pulsum  missi  sunt,  rogantes  ut  citissime  in  urbem  J 
rediret,  urbisque  periculum  depelleret,  aliique 
rursus  post  illos  missi,  et  alii  post  istos,  referlns- 
que  adeo  Bosporus  erat  magna  turba  legatorum. 
Quod  ubi  a fidelissimo  populo  rescitum  qgi,  Pro- 
pontidis ostium  navigiis  compleverunt.  Occurre 
runt  enim  cereis  facibus  accensis  universi.  Ac 
tum  quidem  dissipata  est  caterva  inimicorum. 
Paucis  vero  post  mensibus  coaluere  iterum,  ct 
poenas  exegere,  non  jam  falsorum  illorum  crimi- 
num, sed  obiti  post  depositionem  ministerii.  Ille 
vero  aiebat  se  judicatum  non  fuisse,  nec  objecta 
crimina  audivisse,  nec  de  iis  respondisse,  nec 
praesentem  fuisse  condemnatum,  sed  in  exsilium 
ab  imperatore  ejectum,  ab  eodemque  denuo  revo- 
catum. At  inimici,  altera  synodo  congregata,  judi- 
cium non  quaesierunt : sed  cum  imperatori  persuasis- 
sent 1075  legitimam  et  justam  fuisse  senlert- 
tiam,  non  solum  ex  urbe  illum  ejecerunt,  sed 
in  parvum  quoddam  et  desertum  oppidum  Arme- 
niae relegarunt , cui  nomen  est  Cucuso  : atque 
inde  rursus  educentes,  Pityuntem  transtulerunt, 
qui  terminus  est  Ponti  Bomanique  imperii  saevis- 
simis barbaris  finitimus.  Sed  benignus  Dominus 
ad  insulam  illum  perduci  egregium  athletam  non 
est  passus.  Nam  Comana  cum  venisset,  ad  senii 
dolorisque  expertem  vitam  illum  assumpsit.  Cor- 
pus autem  praeclaris  * defunctum  certaminibus 
juxta  capsam  Basilisci  martyris  conditum  est,  cum 
hoc  martyr  ipse  per  somnium  fieri  jussisset. 
Quot  igitur  episcopi  illius  causa  suis  sedibus  pulsi 
ultimas  terrarum  oras  incoluerint , quot  etiam 
monachi  simili  supplicio  multati  sint,  superva- 
caneum puto  exponere , ct  narrationem  protrahere : 
praesertim  cum  ea  quae  tristia  sunt  contrahenda 
censeam , et  tegenda  errata  eorum  qui  auctores 
fuerunt , quod  ejusdem  nobiscum  fidei  fuerint.  Poe- 
nas certe  plerique  eorum  dedere,  suppliciisque 
suis  utile  aliis  documento  fuere.  Iniquum  porro 
facinus  supra  caeteros  detestati  sunt  episcopi  Eu- 
ropae, et  se  ab  auctorum  communione  sejunxe- 
runt : ad  quos  Illyrici  etiam  episcopi  omnes 
accessere.  Orientalium  vero  civitatum  plurimi 
facinoris  quidem  communionem  vitarunt,  Eccle- 
sias tamen  corpus  non  distraxerunt.  Sed  et  de- 
functo orbis  terrarum  magistro , episcopi  Occi- 
dentales non  prius  107β  episcoporum  AEgypti , 
Oricutisque,  et  Bospori  ac  Thraciae  communionem 
admisere , quam  divini  viri  nomen  inter  defunctos 
episcopos  retulissent.  Et  Arsacium  quidem,  qui 
ei  soflfectus  fuerat , nec  salutatione  dignati  eunt : 
Atticum  vero  Arsacii  successorem,  post  muttas 


ματος  τήν  βασιλίδα  κατεσχηκότος,  πρέσβεις  ύπδ  τήν 
Εω  πρδς  τδν  άπεληλαμένον  91  άπεστάλησαν,  άντι- 
βολούντεςώς  τάχιστα  τδ  άστυ  καταλαβειν,  κα\  στή- 
σαι  τή  πόλει  τδν  κίνδυνον.  Κα\  Ετεροι  δΕ  μετ’ 

* κείνους  έπέμφθησαν,  κα\  άλλοι  μετά  γούτους,  και 
πλήρης  δ Βόσπορος  τών  πεμπομένων  έγένετο.  Έπει- 
οή  δΕ  τούτο  ό πιστότατος  Εγνω  λεώς,  έκάλυψαν 
τόις  πορΟμείοις  τής  Προποντίδος  τδ  στόμα. Άπαντες 
γάρ  ύπήντησαν,  τάς  Εκ  κηρού  λαμπάδας  προ- 
άπτοντες.  83  Τότε  μέν  ουν  τδ  τών  δυσμενών  διελύθη 
στίφος.  Όλίγων  δΕ  διελθόντων  μηνών,  συνηθροίσθη- 
σαν  αύθις,  κα\  δίκας  είσέπραττον,  ού  τών  ψευδών 
Εκείνων  γραφών,  άλλά  τής  μετά  τήν  καθαίρεση» 
λειτουργίας.  Ό δΕ  Ελεγε,  μήτε  δικάσασθαι,  μήτε 
5ν  τών  γραφών  Επακούσαι,  μήτε  άπολογίαν  ποιή- 
σασΟαι,  μήτε  μήν  κατακριθήναι  παρών,  άλλ*  ύπδ 
βασιλίως  55  έςελαΟήναί  τε  κα\  αυ  πάλιν  άνακληθήναι. 
Κα\  συνόδου  συγκροτηθείσης  [240]  Ετέρας,  ούκ  έδεή- 
Οησαν  δίκης  οΐ  δυσμενείς·  άλλά  τδν  βασιλέα  πεισαν- 
τες  Εννομον  κα\  δικαίαν  είναι  τήν  ψήφον,  ού  μόνον 
τής  πόλεως  Εκείνης  Εξήλασαν,  άλλά  και  εΓς  τινα 
πολίχνην  **  σμικράν  τε  κα\  Ερημον  τής  Αρμενίας 
Εξέπεμψαν  Κουκουσδς  δΕ  δνομα  ταύτη  · κάκείθεν  δΕ 
Εξαγαγόντες,  είς  Πιτυοΰντα  μετψκισαν  · τέρμα  δΕ 
τούτο  κα\  τού  Πόντου  και  τής  'Ρωμαίων  ήγεμονίας, 
τοΤς  ώμοτάτοις  γειτονευον87  βαρβάροις.  ’Αλλ*  ό φιλ- 
άνθρωπος ούκ  εΓασε  Δεσπότης  είς  Εκείνο  τδ  νησύ- 
δριον”  άπαχθήναι  τδν  καλλίνικον  άθλητήν.  Είς  γάρ 
Κόμανα  παραγενόμενον  είς  τδν  άγήρω  κα\  άλυπον 
μετέθηκε  βίον.  Τδ  δέ  γε  καλώς  άγωνισάμενον  σώμα 
παρά  τήν  θήκην  άπετέθη  Βασιλίσκου  τού  μάρτυρος, 
τούτο  δι’  δνείρατος  προστεταχότος  τού  μάρτυρος. 
Όπόσοι  μΕν  ούν  τών  Επισκόπων  δΓ  Εκείνον  τών  Εκ- 
κλησιών έξηλάθησαν,  καί  αύτάς  φκησαν  τάς  τής 
οίκουμένης  Εσχατιάς,  όπόσοι  δΕ  κα\  τών  τήν  Ασκητι- 
κήν φιλοσοφίαν  ήγαπηκότων  τοΤς  Γσοις  παθήμασι 
περιέπεσον,  περιττδν  οΐμαι  διηγεισθαι,  και  μηκύνειν 
τήν  συγγραφήν.  Άλλως  τε  κα\  χρήναι  νομίζω  συ- 
στέλλειν  τά  σκυθρωπά,  κα\  τών  δεδρακότων  δμοπί- 
στων  δντων  συγκάλυπτε ιν  τά  πλημμελήματα.  Έδοσαν 
μέντοι  δίκας  τών  ήδικηκότων  οί  πλειστοι,  κα\  τοΤς 
άλλοις  δι*  ών  Επαθον  τήν  ωφέλειαν  προσήνεγκαν. 
Ταύτην  έβδελύξαντο  διαφερόντως  τήν  Αδικίαν  οΐ  τής 
Εύρώπης  Επίσκοποι  · της  γάρ  τών  δεδρακότων  σφά; 

* αύτους  άπέκριναν  κοινωνίας  · κα\  Ίλλυριολ  δΕ  πάντες 
της  μερίδος  Εκείνης  Εγένοντο.  Τών  δΕ  πρδς  ήλιον 
άνίσχοντα  πόλεων  οί  πλεΤστοι,  Εφυγον  μέν  τής  Αδι- 
κίας τήν  κοινωνίαν,  τδ  δΕ  της  Εκκλησίας  ούκ  Ιμέ- 
ρισαν  σώμα.  Κα\  τελευτή  σαντος  δΕ  τού  μεγάλου  δι- 
δασκάλου της  οίκουμένης,  ού  πρότερον  ο!  τής  Εσπέ- 
ρας Επίσκοποι  τών  Εν  Αίγύπτψ,  κα\  τή  Έφα··,  καί 
τών  Εν  τώ  Βοσπόρψ,  και  τή  θρφκη  τήν  κοινωνίαν 
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ήσπάσαντο,  έωςέκείνου  τούθεσπεσίου  άνδρόςτοΟνομα  A legationes  et  pacis  petitiones,  tandem  receperunt, 
τοίς  τεθνεώσιν  έπισκόποις  συνέταξαν.  Και  Άρσάχιον  cum  tabulis  nomen  inseri  psisfet. 
μέν,  δς  μετ’  έχείνον  έγένετο,  «ροσρήσεως  ούχ  ήξίωσαν  * Αττικόν  δέ,  τόν  Αρσαχίου  διάδοχον,  πολλάχις 
δέ  τής  εΙρήνης  τυχείν  άξιώσαντα  , χρόνψ  ύστερον  έδέξαντο,  τήν  προσηγορίαν  έγγράψαντα. 


[241 J ΚΕΦΛΛ.  ΛΕ'. 

Περί  44  'ΑΛεξάνδρον  επισκόπου  ΆντιοχεΙας. 
Κατά  τούτον  δε  τόν  χρόνον  Αλεξάνδρειάς  μέν  Κύ- 
ριλλος έπίσχοπος  ήν,  Θεοφίλου  μέν  άδελφιδούς,  τού 
δέ  θείου  τήν  προεδρίαν  λαχών  * της  δέ  Ιεροσολύμων 
Έχχλησίας  Ιωάννης  είχε  τήν  προεδρίαν,  άνήρ  άξι- 
άγαστος,  Κύριλλον  διαδεξάμενος , ού  χαί  πρόσθεν 
έμνήσθημεν.  Τήν  δέ  Άντιοχέων  Αλέξανδρος  έποί- 
μαινε,  συμβαίνουσαν  41  ίχων  τή  άρχιερωσύνη  τήν 
πολιτείαν.  Έν  άεχητιχή  γάρ  παλαίστρα  τόν  πρό  τής 
έπισχοπής  διατελέσας  χρόνον , χα\  γυμνασάμενος  ^ 
έπιπλείστον,  ώφθη  γενναίος  άγωνιστής,  χαί  λόγψ 
παιδεύων,  χαί  βεβαιών  τψ  βίψ  τόν  λόγον.  Ούτος  Πορ- 
φύριον  διεδεξατο,  δς  μετά  Φλαβιανόν  τούς  οΓαχας 
εκείνους  παραλαβών,  πολλά  μνημεία  φιλανθρωπίας 
χατέλιπεν.  Εκείνος  μέν  ούν  τή  πυκνότητι  διέπρεπε 
των  φρένων.  *0  δέ  θείος  Αλέξανδρος  άσχήσει  καί 
φιλοσοφία,  καί  άχτήμονι  βίψ,  καί  τψ  βεύματι  της 
γλώττης,  και  μυρίοις  έτέροις  έπλεονέκτει  χαρίσμα-' 
σιν.  Ούτος  καί  τήν  Εύσταθίου  τού  μεγάλου  συμμο- 
ρίαν, ήν  πάλαι  συναφθήναι  Παυλίνος  ούχ  είασε,  καί 
μετ’  έχείνον  Εύάγριος,  πειθοί  καί  παραχλήσει  χρώ- 
μενος,  τψ  λοιπψ  συνήρμοσε  σώματι,  καί  έσχεδίασεν 
έορτήν,  ή ·*  παραπλησίαν  ούδε\ς  έθεάσατο  πώποτε. 
Πάντας  γάρ  τούς  όμοπίστους  παραλαβών,  καί  τούς  ^ 
Ιερωμένους,  καί  τούς  πολλούς*1,  άφίχετο  πρός  τήν·4 
όμήγυριν  · χα\  παραλαβών  ψάλλοντας,  καί  μίαν  άρ- 
μονίας  ύμνωδίαν  ύφήνας,  άπό  τής  πρός  έσπέραντε- 
τραμμένης  πυλίδος,  μέχρι  τού  μεγίστου  νεώ,  πάσαν 
τήν  ··  άγοράν  άνθρώπων  έ πλήρωσε,  καί  ποταμόν 
έδειξε  λογικόν,  τό*  παραββέοντα  μίμου μενον  ποτα- 
μόν. Ταύτα  δέ  δρώντες  και  Ιουδαίοι,  καί  οί  τήν 
Αρείου  λώβην  είσδεδεγμένοι,  καί  τό  βραχύ τατον  των 
'Ελλήνων  λείψανον,  έστενον  καί  ώλοφύροντο··,  καί 
τούς  άλλους  θεώμενοι  ποταμούς  είς  τήν  τής  Εκκλη- 
σίας έμβάλλοντας  θάλασσαν  άπωδύροντο.  Ούτος  τήν 
σιαστικοίς  διπτύχοις  ένέταξε. 

[242|  ΚΕΦΑΑ.  ACp. 

Περί  της  ·Τ  των  Λειψάνων  Ίωάννον  Ανακομιδής , 
καί  περί  της  πίστεως  Θεοδοσίου  του  βασιΛέως 
καί  των  άδεΛρών  αύτοϋ. 

Χρόνψ  μέντοι  ύστερον  χαί  αυτά  τού  διδασκάλου  τά  ' 
λείψανα  είς  τήν  βασιλεύουσαν  μετεκόμισαν  πόλιν- 
Καί  πάλιν  δ πιστός  δμιλος,  ώς  ήπείρω  τψ  πελάγει 
διά  των  πορθμείων  χρησάμενος,  τού  Βοσπίρου  τό 


CAP.  XXXV.  [Β.  St.  V.  Ch.  35. j 
De  Alexandro  episcopo  Antiochiae. 

Eo  tempore  Alexandri»  episcopus  erat  Cyrillus, 
Theophili  fratris  Qlius , patrui  in  cathedra  succes- 
sor. Hierosolymitana  vero  Ecclesiae  praeerat  Joan- 
nes,  vir  laudabilis,  qui  Cyri  Ilo  successerat , cujus, 
supra  meminimus.  Antiochenos  pascebat  Alexan- 
der, cujus  vKae  institutio  episcopatui  congruebat 
Nam  cum  in  pabestra  monastica  aetatem  ante  pon- 
tificatum transegisset , plnrimumque  se  exercuis- 
* set , strenuum  athletam  exhibuit , sermone  docens, 
et  sermonem  vita  confirmans.  Successerat  is  Por- 
phyrio, qui,  post  Flavianum  illius  Ecclesiae  clavum 
tenens,  multa  benignitatis  moninienta  post  se 
reliquerat  : * atque  hic  quidem  excellenti  quadam 
mentis  prudentia  fuit  : Alexander  autem  exercita- 
tioue  ascetica  , egestatis  studio,  linguae  facundia, 
et  infinitis  aliis  gratiae  donis  praecellebat.  1077 H*e 
magni  Eustalhii  partem,  quam  Paulinus  olim.et 
post  eum  Evagrius  redintegrari  non  permiserant , 
suasione  et  hortatione  sua  cum  reliquo  corpore 
conjunxit,  diemque  festum  celebravit , cujus  simi- 
lem nemo  vidit  unquam.  Collectis  namque  omni- 
bus qui  fidei  ejusdem  erant , tum  clericis , tum 
, laicts  , ad  illorum  congregationem  venit , et  canto- 
' ribus  conjunctis , unoque  hymnorum  concentu 
contexto , a parvula  porta  occidentem  spectante 
ad  maximum  usque  templum  totum  forum  homi- 
nibus implevit , et  rationalem  quemdam  fluvium 
pneterlabentis  instar  fluvii  repraesentavit.  Quae 
cernentes  Judaei,  et  qui  Ariana  labe  erant  infeeli,  et 
exiguae  reliquiae  gentilium , ingemiscebant  et  luge-L 
bant,et  cum  alios  fluvios  in  mare  Ecclesiae  ferri , 
viderent  lamentabantur.  Ilie  magni  Joannis  nomen 
primus  ecclesiasticis  diptychis  ascripsit. 

Τωάννου  τού  πάνυ  προσηγορίαν  πρώτος  τοίς  έκκλη- 

CAP.  XXXVI.  [Β.  St.  V.  Ch.  36.]· 

De  reliquiarum  Joannis  relatione , et  de  pietate 
* Theodosii  ac  sororum  ejus . 

) Postea  vero  ipsae  etiani  doctoris  reliqujae  in  urbem, 
regiam  relatae  fuerunt  : ac  tum  iterum  fidelis  po- 
pulus, per  mare  navigiis  quasi  per  continentem 
incedens , 1078  Bospori  fauces  ad  Propontidem 
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Gr.  et  Sieph.  habent  : Περί  Θεοφίλου  τού  έπισχ.  Άλεξ.  male.  Rectius  Christophorsoiti  editio  : 
ΙΙερί  έπισκόπων  διαδοχής  καί  τού  Άλεξ.  έπισχ.  Αντιοχ.  41  Sic  Chrisloph.,  Scalig.  et  Pini  co- 
d«‘x  cum  Nicephoro  XlY,  25,  probante  Valesio;  Basi).  Gr.  et  Sieph.  συμμαχούσαν.  44  ής.  Basii.  Gr., 
Pini,  Savil.,  quoti  et  in  textum  Valesius  recepit.  ·*  Sic  et  Pini  Saviliiqlie  codices,  confirmante  Nice- 
plioro.  Τούς  λοιπούς  habent  Basii.  Gr.  et  Sieph.  44  έκείνων  addit  Basii.  Gr.  et  Sieph.  cuin  Nicephoro. 
49  Arliculue  ab  iisdem  codd.  abest.  44  ώδύροντο.  lidem  cum  Niceph.  et  Epiph.,  qui  quidem  omnes  paulo 
post  άπωδύροντο  omittunt.  ^Περί  τής  ύστερον  γεγενημένης  τοίς  πολεμηκόσιν  Ιωάννη  τψ  έπισχ.  μεταμέ- 
λειας καί  της  τ.  λειψάν.  αύτού  μετακομιδής.  Ita  Basii:  Gr.,  Steph.  et  Valesii  edd.  Cliristophorsoni  editio 
hunc  habet  titulum  : Περί  της  ύστερον ^γενομένης  τών  λειψάνων  Τωάννου  μετακομιδής  * περί  πίστεως 
θζοδοσ.  τού  μιχρού  χαί  τών  άδελφ.  αύτού. 
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lampadibus  contexit.  Hunc  autem  tbesaurum  in 
urbem  intulit  is,  qui  imperio  nunc  politur,  qui 
avi  nomen  sortitus,  ejus  quoque  pietatem  servat 
incorruptam.  Hic  oculos  et  frontem  in  loculo  defi- 
gens, pro  parentibus  preces  fudit,  et  iis  qui  per 
ignorantiam  peccarant  ut  ignosceret  supplicavit. 
Jam  pridem  enim  ejus  parentes  obierant,  ipso  ad- 
modum adolescente  orbo  relicto.  Sed  orbitatis  in- 
commoda illum  experiri  pareotum  ejus  majorum- 
que  Deus  non  est  passus.  Nam  et  piam  educatio- 
nem ut  sortiretur  praestitit , et  imperium  ejus  a 
seditionibus  liberum  * custodivit,  lyrannicosque 
animos  compressit.  Quorum  ille  beneficiorum  sem- 
iter memor,  benefactorem  suum  laudibus  celebrat. 
Habet  vero  divinae  laudationis  socias  sorores,  quae 
et  perpetuam  virginitatem  colunt , et  divinorum 
eloquiorum  meditationem  summas  delicias  ducunt^ 
thesaurumque  tutissimum  existimant  egentium 
necessitati  subvenire.  Imperatorem  porro  ipsum 
alia  multa  cum  exornent,  in  primis  sane  huma- 
nitas et  clementia , et  animi  tranquillitas  nullis 
procellis  patens,  et  fides  sincera  atque  spectata. 
Cujus  certissimum  ostendam  argumentum. 

[B.  St.  V.  37.  j Venit  ad  imperatorem  vir  quidam, 
monasticam  quidem  vitam  ducens,  sed  animo 
praefractiore,  ut  aliquid  postularet.  Quod  cum  sae- 
pius faceret,  nec  impetraret,  ecclesiasticam  illi 
communionem  interdixit,  ct  injecto  vinculo  dis- 
cessit. Fidelissimus  vero  1079  imperator,  ad 
palatium  revergus,  cum  tempus  esset  convivii,  et 
adessent  convivae,  cibum  se  prius  capturum  nega- 
vit, quam  viuculo  solveretur,  atque  bac  de  causa 
familiarissimum  quemdam  ad  episcopum  misit, 
qrans  ut  ei  qui  ligarat  solutionem  imperaret.  Cum- 
que epigeopus  diceret  non  debere  a quovis  injectum 
vinculum  admitti,  et  solutum  eum  esse  significaret, 
solutionem  non  admittit, donec  is  qui  ligarat  multo 
cum  labore  quaesitus  communionem  restituit  : us- 
que adeo  divinis  legibus  obtemperavit.  Inde  et  ipsa 
idolorum  delubra  quae  restabant  funditus  dirui 
jussit,  ut  ne  quod  posteritati  pristini  erroris  ves- 
tigium exclaret ; hanc  enim  senientiam  legi  bac 
de  re  scriptae  indidit.  Bonorum  vero  istorum  se- 
ininuin  fructus  assidue  colligit : providentem  enim 
sibi  habet  Domimnn  universorum.  Etenim  cum 
Uboilas  dux  Scytbaruiu  nomadum,  ingenti  cum 
exercitu  Istrum  trajecisset,  Thraciamqne  vastans 
et  diripiens,  urbem  quoque  regiam  se  obsessurum 
capturumque  momento  et  eversurum  minaretur, 
Deug  illum  de  coelo  fulminibus  igueisque  turbini- 
bus exussit,  et  copias  consumpsit  universas.  Tale 


πρδς  τή  Προποντίδι  στόμα  ταϊς  λαμπάσι  κατέχρυψε. 
Τούτον  δέ  έκείνη  τή  πόλει  τδν  θησαυρόν  δ νυν  βασι- 
λεύων προσήνεγκεν,  δ του  πάππου  κα\  την  προσηγο- 
ρ(χν  λαχών,  κα\  την  ευσέβειαν  φυλάξας  άχήρατον. 
Οίϊος  επιΟεΙς  τή  λάρνακι  κα\  τους  όφΟαλμούς,  κα\ 
τδ  μέτωπον,  Ικετείαν  ύπέρ  των  γεγεννηκότων  προσ- 
ήνεγκε,  συγγνώναι  τοϊς  έξ  άγνοιας  ήδικηκόσιν  άντι- 
βολήσας.  Πάλαι  μεν  γάρ  έτεθνήκεσαν  οι  τούτου  γο- 
νείς, κομιδή  νέον  έν  όρφανείφ  καταλιπόντες.  Άλλα 
πείραν  αύτόν  λαβεΤν  τής  όρφανείας  ούκ  εϊασεν  δ των 
πατέρων  κα\  των  προγόνων  Θεός.  Τροφής  τβ  γάρ  αύ- 
τδν  μεταλαχείν  ευσεβούς  παρεσκεύασε,  κα\  τήν  βα- 
σιλείαν έφύλαξεν  άστασίαστον,  κα\  τάς  τυραννικάς 
έχαλίνωσε  γνώμας.  Τώνδε  των  ευεργεσιών  μεμνη- 
μένος  άε\,  τδν  εύεργέτην  γεραίρει  τοϊς  Ομνοις.  Έχει 
δέ  χοινωνούς  τής  ύμvq>δίας  τάς  άδελφάς,  διά  βίου 
τήν  παρθενίαν  άσχούσας,  xat  τρυφήν  ήγουμένας  με- 
γίστην  τήν  των  θείων  λογίων  μελέτην,  χα\  θησαυρόν 
άσυλον  νομιζούσας  των  δεομένων  τάς  χρείας  ·β.  Αυ- 
τόν μέντοι  τδν  βασιλέα,  χα\  πολλά  άλλα ··  έκόσμει  * 
ούχ  ήκιστα  δέ  φιλανθρωπία,  κα\  πραότης,  κα\  γα- 
λήνη ψυχής  ζάλην  ού  δεχομένη,  και  πίστις  dxpau- 
φνής  τε  κα\  δόκιμος.  Κα\  ταύτης  σαφές  έπιδείζω 
τεχμήριον. 

Άνήρ  τις,  άσχητιχδν  μέν  άσπαζόμενος  βίον, 
θρασυτέρα  δέ  χρώ  μένος  γνώμη,  προσελήλυθε  τω  βα- 
σιλεϊ  περί  τίνος7·  δεόμενος.  Επειδή  δέ  τούτο δράσας 
πολλάχις  ούκ  έτυχε,  τής  Εκκλησιαστικής  αυτόν  κοι- 
νωνίας έκώλυσε,  χα\  τδν  δεσμδν  έπιθε\ς  ύπεχώρησεν. 
'0  δέ  πιστότατος  βασιλεύς,  παραγενόμενος  είς  τά 
βασίλεια,  κα\  τού  καιρού  καλούντος  είς  ευωχίαν,  κα\ 
των  συσσίτιυν  παρόντων,  ουκ  έφη  πρ\ν  λυθήναι 71 
τδν  δεσμδν  μετασχείν  τροφής  · [243]  κα\  τούτου  δή 
ένεκα  πρδς  τδν  άρχιερέα  τδν  οίκειότατον  έπεμψε, 
παρακαλών  Επιτρέψαι  τψ  δεδωκότι7*  τδν  δεσμδν  δια- 
λύσαι.  Τού  δέ  έπισκόπου  φήσαντος  μή  χρήναι  παρά 
παντδς  ότουούν  δέχεσθαι  τδν  δεσμδν,  και  δίδηλωκά- 
τος  ώς  λέλυται,  ούκ  Εδέξατο  τήν  λύσιν,  έως  6 δήσας 
συν  πολλφ  τψ  πόνω  ζητηθείς  τήν  κοινωνίαν  άπέδω- 
κεν  ούτω  τοϊς  θείοις  πεπίστευκε u νόμοις.  Τούτου 
δή  ένεκα,  κα\  αύτά  των  είδωλικών  σηκών  τά  λειπό- 
μένα  Εκ  βάθρων  άνασπασθήναι  προσέταξεν,  ώστε 
τούς  μεθ’  ήμάς  έσομένους  μηδέν  ϊχνος  τής  προτέρας 
έξαπάτης  θεάσασθαι  · τήνδε  γάρ  τήν  διάνοιαν  τω  περί 
τούτων  έντέθειχε  νόμιρ.  Τούτων  δέ  τών  άγαθών  σπερ- 
μάτων διηνεκώς  δρέπεται  τούς  καρπούς  · τδν  γάρ  τών 
όλων  Δεσπότην  προμηθούμενον  έχει.  Κα\  γάρ  ήνίχχ 
*Ρωΐλαςη,  ΣχυΟών  τών  Νομάδων  ήγούμενος,  τόν  τε 
*Ίστρον  διέβη  μετά  στρατιάς  δτι  μάλιστα  πλείστης, 
χα\  τήν  Θράκην  έδήου  κα\  έληΐζετο,  κα\  τήν  βασιλίδα 
πόλιν  πολιορκήσειν  τε  κα\  αύτοβοε\  αίρήσειν,  καί 
άνάστατον  ήπείλει  ποιήσειν,  σκηπτοϊς  άνωθεν  ό θεδς 


VARLE  LECTIONES. 

“ habet  codex  Pini  et  Epiphanius  Nisi . trip.  X,  27,  quod  recte  praefert  Vaiesius.  ··  πολλά 
και  άλλα.  Basii.  Gr.,  Steph.,  Epiphanius.  Basii,  habet  etiam  χοσμεϊ.  7·  Εαυτού.  Savil.  τούτου  Pini.  Περί 
του  δεησόμενος  Niceph.  XIV,  3.  71  ol  addit  liber  Jo.  Pini.  11  δεδεκότε,  quod  et*  Epiphanius  cum  Ni- 
cephoro  expressit,  recte  rescribit  Vaiesius  ; δεσμδν  ΕπιθεΙς  paulo  ante  dicebatur  Tlieodoreto.  71  πεπι- 
οτευχει.  Pini.  7%  Sic  et  Nicephorus  I.  c.  c.  4 (quanquam  a»,ud  eum  scribitur  ΤωΌ.ά;),  itemque  Epiateg. 
^ urobante  Valesio.  Basii.  Gr.  cum  Siepli.  habebat  'Ροίλος.  ^ 

"S 
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χτ\  πρηστήρσι  βαλών,  χα\  αυτόν  κατέφλεξε,  κα\  την  A quiddam  etiam  in  bello  Persico  praestitit.  Nam  cuui 
στρατιάν  κατανάλωσεν  άπασαν.  Τοιουτον79  δέ  τι  κάν  illi,  quod  districtos  alibi  Romanos  esse  scirent,, 
ιψ  Περσικφ  πολέμψ  πεποίηκεν.  Επειδή  γάρ  έ κείνοι,  in  vicinos  sibi,  ruptis  1080  foederibus,  arma  * 

τήν  'Ρωμαίων  άσχολίαν  μεμαθηκότες,  κατά  των  movissent,  nec  quisquam  esset  qui  lacessitis  openv 
άστυγειτόνων  έστράτευσαν,  τάς  παρά’·  τ^ς  ειρήνης  ferret,  quia  pace  fretus  imperator  duces  suos  ct. 
παραβεβηκότες  σπονδάς,  έπεκούρει  δε  τοΐς  κολεμου-  milites  ad  alia  bella  dimiserat,  imbre  vehementis- 
μένοις  ούδείς*  τή  γάρ  εΙρήνη  τεθαββηκώς5’  έ βασι-  simo  et  grandine  m a xirna  afflictos  ulterius  progredi 
λευς,  εις  έτέρους  πολέμους,  κα\  τους  στρατηγού;,  vetuit,  equorumque  cursum  inhibuit,  ita  ut  diebus 
καί  του;  στ ρατ ιώτας  έξέπεμψεν  · ύετψ  λαυροτάτψ  viginli  totidem  millia  passuum  conficere  non  polue- 

καλ  χαλάξη  μεγίστη  βαλών,  τήν  έπι  τά  πρόσω  πο-  rint,  quoad  duces  adventarunt,  et  militem  college» 

ρίαν  έκώλυσε,  κα\  τόν  των  Γππων  έ πέδη  σε  δρόμον  * runt.  Sed  et  anteriore  bello  hos  ipsos,  cum  urbem 
καί  έν  είκοσι  ήμέραις  Ισαρίθμου;  έξανύσαι  σταδίου;  imperatori  cognominem  obsedissem,  ludibrio  e*- 

ούκ  Γσχυσαν,  έως  οί  στρατηγοί  τε  άφίκοντο,  κα\  τους  posuit.  Nam  cum  triginta  et -amplius  dierum  spatio 

στρατ ιώτας  συνήθροισαν.  Κα\  έν  τψ  προτέρψ  δέ  praedictam  urbem  Vararanos  cum  omnibus  copiis 

πολέμψ,  τούτους  αυτούς  τήν  έπώνυμον  του  βασιλέως  cinxisset,  lielepolesque  multas,  ct  omnium  gene- 

πολιορκοΰντας  πόλιν  καταγέλαστους  άπέφηνε.  Πλείους  ® rum  machinas  admovisset,  atque  oppositas  turres 
γάρ T*  τριάκοντα  ημέρας  πασσυδεί  Βαραράνου’·  τήν  praecelsas  extrinsecus  excilassel,  solus  restitit  di- 
προειρημένην  κυκλώσαντος  πόλιν,  κα\  πολλάς  μέν  vinus  pontifex,  Eunomius  nomine,  objcctarumque 
έλεπόλεις  προσενεγκόντος,  μηχαναίς  δέ  χρησαμένου  machinarum  retudit  impetum  : et  cum  milites 
μυρία t;,  κα\  πύργους  έξωθεν  υψηλούς  άντεγείραντ ος,  nostri  pugnare  cum  hoste  renuerent,  obsessisquo 

μόνος  άντέσχεν  ό θείος  άρχιερεύς,  Εύνόμιος  δέ  τούτψ  opem  ferre  non  auderent,  hic  sese  hostibus  oppo-. 
δνομα  ήν,  κα\  των  προσφερομένων  μηχανημάτων  τήν  ncns  url)em  servavit  incolumem.  Et  cum  unus  do 
βύμην  διέλυσε  · κα>.  των  στρατηγών  των  ήμετέρων  regibus,  qui  inter  barbaros  erant,  consuetam  blas- 
τήνπρδς  τούς  πολεμίους  άπειρηκότων  μάχην,  καί  phemiain  insolentius  jactans,  et  Rbapsacis  ac 
τοίς  πολιορκουμένοις  έπαρκειν  ού  τολμώντων,  ούτος  Sennacheribi  verba  usurpans,  divinum  templum  se 
άντιπαραταττόμενος  [244]  άπόρθητον 80  τήν  πόλιν  incensurum  rabide  minaretur,  rabiem  hanc  nom 
Ιφύλαξεν.  Ένδς  δέ  των  ύπδ  των  βαρβάρων  τελούντων  ferens  divinus  ille  vir,  balistam,  cui  a Thoma 
βασιλέων  τήν  συνήθη  βλασφημίαν  τετολμηκότος,  κα\  apostolo  nomen  erat,  in  muri  pinna  statui,  lapi- 
τά  ‘Ραψάκου  κα\  Σενναχηρε\6  φθεγξαμένου,  κα\  demque  ingentem  imponi,  atque  in  ejus  nomine 
μανικώς  άπειλήσαντος  τόν  θειον  πυρπολήσειν  νεών,  C quem  1081  blasphemaret  emitti  jussit.  Qui  recta 
ούκ  ένεγκών  τήν  λύτταν  ό θείος  εκείνος  άνήρ,  τδ  in  impium  illum  regem  delatus,  ct  in  nefarium 
λιθοβόλον  δργανον,  παρά  τήν  έπαλξιν  τεθήναι  κελεύ-  os  impactus,  et  vultum  ejus  deformavit,  et  totum 
σας,  δ τού  Αποστόλου  θωμά41  έπώνυμον  ήν,  κα\  caPMt  comminuit,  ccrebrumque  humi  dispersit, 
λίθον  μέγαν  έπιτεθήναι  παρεγγυήσας,  έν  τψ  όνόματι  Quod  cernens  qui  exercitum  coegerat,  et  urbem, 
του  βλασφημηθέντος  άφεϊναι  προσέταξεν.  '0  δέ  *e  capturum  sperarat,  mox  discessit,  reque  ipsa 
κατευθύτού  δυσσεβοΰς  βασιλέως  έκείνου  κατενεχθε\ς,  se  vietum  confessus,  metu  perculsus  pacis  foedus 
κα\  τω  στόματι  πελάσας  τψ  μυσαρώ,  τό  τε8·  πρόσ-  percussit.  Ad  hunc  modum  Rex  universorum  flde* 
ωπον  διέφθειρε,κα\  τήν  κεφαλήν  συνέτριψεν  άπασαν,  lissimi  imperatoris  curam  gerit.  Nam  et  ipse  quo- 
χα\τδν  έγκέφαλον  διέρανε  τή  γή.  Τούτο  θεασάμενος  9ue  ililus  wrvum  se  agnoscit,  et  debitum  Domina. 
4 τήν  στρατιάν  άγείρας,  κα\  τήν  πόλιν  αίρήσειν  exhibet  obsequium. 

έλπίσας,  ώχετο  τήν  ήτταν  διά  των  πραγμάτων  όμολογών,  κα\  δε ί σας  τήν  είρήνην  έσπείσατο.  Ούτως  δ 
των  δλων  παμβασιλεύς  τού  πιστοτάτου  κήδεται  βασιλέως.  Και  γάρ  δή  κα\  ούτος  τήν  δουλείαν  όμολογεί, 
και  τήν  άρμόττουσαν  τω  Δεσπότη  θεραπείαν  προσφέρει. 

ΚΕΦΑΛ.  ΛΖ.*  D CAP.  XXXVII.  [Β.  St.  58.  Ch.  57.] 

Περί  Θεοδότου  έχισχάχου  Αντιόχειας.  De  Theodoto  episcopo  Antiochi te. 

Ούτος  τού  μεγάλου  φωστήρος  τής  οικουμένης  τά  Hic  ergo  magni  orbis  luminaris  reliquias  desi- 
λείψανχ  τή  ποθούση  άποδεδωκε  πόλει.  'Αλλά  ταΰτα  deranti  eas  civitati  reddidit.  Sed  hoc  postea  fac- 
μέν  ύστερον  έγένετο.  tum 4 est. 

Ίννοκέντιον  δέ  έκείνον,  τδν  άριστον  τής  'Ρώμης  [V,  58.  ] Innocentio  autem  praeslanlissimo  Ro- 
έπίσκοπον,  Βονιφάτιος  διεδέξατο·  Ζώσιμο;  δέ.  Bovi-  manae  urbis  episcopo  successit  Bonifacius,  Bonifacio 

φάτιον  · τδν  δέ  Ζώσιμον,  Κελεστίνος.  Έν  Ίεροσολύ-  Zosimus,  Zosimo  Coelestinus.  Hierosolymis  vero 
μοις  δέ,  μετά  τδν  θαυμάσιον  Ίωάννην,  ΠραΟλιος  88  post  admirandum  Joaqnem  Ecclesiae  curam  subiit 
τήν  τής  Εκκλησίας  έπιστεύθη  κηδεμονίαν,  άνήρ  τψ  88  Praylius,  vir  sui  vere  nominis.  Antiochenae  item 

VARIA  LECTIONES. 

T*  Τοιουτότροπόν  τι.  Pini.  Τ·  περί.  Idem.  ’τ  θαόβηκώς.  Basii.  Gr.  τ*  ή addit  idem  cum  Sleph.  πασσ. 

1 οροράνου.  Iidcrn,  confirmante  Niceph.  ΠανσυοΙ  Γοραρ.  Pini.  Γοράννην  scribit  Nicepliorus.  88 
Christoph.  ei  Scajigeri.  Άπόρθμητον.  Basii.  Gr.  et  Steph.  81  θωμά,  lidem  codd.  cuiu  Niceph· 

Basii.  Gr.  81  ΙΙραυλος.  Pini  codex.  Πραύλλιος  Niceph.  XIV,  50.  ·>  των.  BastL  Gr. 
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post  divinum  Alexandrum  Thcodolus,  gemma  ca-  A δντι  φερώνυμο;.  Έν  Άντιοχείφ  δέ,  μετά  τδν  θείου 
stilatis,  ecclesiasticam  cathedram  tenuit,  et  man-  Αλέξανδρον,  θεόδοτος,  τής  σωφροσύνης  δ μαργαρί- 
snetudiue  praestans,  exactae  vitae  disciplina  insignis·  της,  την  τής  Εκκλησία;  προεδρίαν  παρέλαβε,  πραά- 

Iste  Apollinarii  sectam  reliquis  ovibus  admiscuit,  τη  τι  μέν  διαπρέπων,  άκριβεία  δε  βίου  κοσμούμενος, 

cum  impense  rogaretur  ut  eos  gregi  conjungeret  : Ούτος  Άπολιναρίου  φρατρίαν  το?;  άλλοι;  προβάτοις 

sed  multi  eorum  cum  pristinae  labis  nota  mansere,  άνέμιξε,  λιπαρηθείς  αυτούς  ένώσαι  τή  ποίμνη.  Πολ- 

λοί δέ  τούτων  δι έμειναν  την  προτέραν  λώβην  επίση- 
μον δχοντες. 

1082  €ΑΡ.  XXXVIII.  [Β.  St.  V,  59.  Ch.  58.1  [2151  ΚΕΦΑΛ.  ΛΗ'. 

Pe  persecutione  in  Perside  excitata,  et  qui  illic  Πβρ)  tov  έτ  Περσΐδι  διωγμού,  xai  των  έχεΐσε M 
martyrium  perpessi  sunt . * μαρτνρησάντων. 

Per  id  tempus  Isdigerdes,  rex  Persarum,  Ecclesiis  Κατά  τυύτον  τδν  χρόνον,  Ίσδιγέρδης  δ των  Περσών 
bellum  intulit,  bine  arrepta  occasione  : Abdas  qui-  βασιλεύς  τδν  κατά  των  Εκκλησιών  έκίνησε  πόλε- 

dam  episcopus,  multis  virtutum  generibus  illustris,  μον,  πρόφασιν  εντεύθεν  λαβών.  ΑΟδα;  τις  έπίσκοπος 

xelo  intempestivo  ductus  pyreum  destruxit.  Pyrea  ήν  , πολλοί;  κοσμούμενος  ειδεσιν  άρετής.  Ούτος  ούχ 

autem  vorant  illi  templa  ignis.  Ignem  enim  Deum  Β εις  δέον  710  ζήλψ  χρησάμενος  πυρείον  κατέλυσε, 
putant.  Hac  de  re  per  magos  eeriiov  rex  factus.  Πυρεία  δέ  καλούσιν  εκείνοι  τού  πυρδς  τούς  νεώς. 

Abdam  accersiil;  ac  primo  quidem  leniter  facium  θεδν  γάρ  τδ  πύρ  ύπειλήφασι.  Τούτο  μαθών  παρά 

reprehendit,  et  pyreum  denuo  aedificari  jussit.  Illo  των  μάγων  6 βασιλεύς,  μετεστείλατο  τδν  Αύδαν,  κα\ 

autem  repugnante,  et  hoc  facturum  se  negante,  πρώτον  μέν  ήπίως  τδ  πραχθεν  ήτιάσατο,  κα\  τδ  πο- 

ecclesias  omnes  se  subversurum  minatus  est,  rc-  p· tov  οίκοδομήσαι  προσέταξεν.  Εκείνου  δέ  άντι- 

que  ipsa  quod  minabatur  implevit.  Divino  enim  illo  λέγοντος,  κα\  τούτο  δράσειν  ήκιστα  φάσκοντος,  πάσας 

viro  trucidari  prius  jusso,  ecclesias  destrui  pr»-  καταλύσειν  τάς  έκκλησίας  ήπείλησε·  καίμέντ οι  κχ\ 

cepit.  Ego  vero  intempestivam  sane  pyrci  demoli-  τέλος  έπέθηκεν  οΤςήπείλησε.  Πρότερον  γάρ τδν  θεΓον 

tionem  aio  fuisse.  Neque  enim  divinus  Apostolus,  άνδρα  έ κείνον  άναιρεθήναι  κελεύσα;,  καταλυθήναι 

eum  Atbenas  venisset,  urbemque  idolis  deditam  τάς  έκκλησίας  προσέταξεν.  Έγώ  δέ  την  μέν  τού  πυ- 

videret,  aram  quamdam  ex  iis  quas  in  honore  ρείου  κατάλυσιν  ούκ  εις  καιρδν  γεγενήσθαί  φημι. 

habebant,  subvertit : sed  verbis  eorum  ignorau-  Ουδέ  γάρ  δ θείος  Απόστολος,  είς  τά;  Αθήνας  άφ- 

tiam  redarguit,  et  veritatem  edocuit.  Destructum  ικόμενος,  κα\  την  πόλιν  κατείδωλον  θεασάμενος,  των 

vero  templum  non  instaurare,  sed  occidi  malle,  βωμών  τινα  των  ύπ'  έκείνων  τιμωμένων  κατέλυσεν* 

quam  id  pnestare,  magnopere  laudo  et  coronis  C αλλά  λόγω  και  τήν  άγνοιαν  ήλεγξε,  κα\  την  άλήθειαν 
dignum  duco.  Par  quippe  mihi  videtur  esse,  έδειξε,  Τδ  δέ  τδν  καταλυθέντα  μή  άνοικοδομήσαι 

ignem  adorare,  et  ei  templum  exstruere.  Hinc  νεών,  άλλ i τήν  σφαγήν  έλέσθαι  μάλλον  ή τούτο  δρά- 

igitnr  exorsa  procella  gravissimos  ct  saevissimos  σαι,  κομιδή  θαυμάζω,  κα\  στεφάνων  86  τιμώμαι. 

fluctus  contra  pietatis  alumnos  excitavit,  et  tri-  Ίσον  γάρ  μοι  δοκεϊ  του  προσκυνήσαι  τδ  πύρ,  τδ 

giitla  jam  annis  elapsis  tempestas  a magis  velut  a τούτω  87  τέμενος  δείμασθαι.  Εντεύθεν  ό κλάδων 

turbinibus  quibusdam  agitata  * duravit.  Magos  vero  άρχήν  λαβών,  παγχάλεπά  τε  κα\  άγρια  κατά  των  τής 

1083  Persic  eos  vocant,  qui  sidera  deos  faciunt:  εύσεβείας  τροφίμων  έκίνησε  κύματα,  κα\  τριάκοντα 

quorum  nos  fabulas  alio  in  opere  ostendimus,  in  διεληλυθότων  έτών,  ή ζάλη  μεμένηκεν  ύπδτών  μά- 

quo  ad  quaestiones  illorum  solutionem  attulimus·  γων  καθάπερ  υπό  τινων  καταιγίδων  βιπιζομένη, 

Kl  Vararanes  quidem,  Isd  i gerdie  filius,  post  mortem  Μάγους  δέ  καλούσιν  ol  Πέρσαι  τούς  τά  στοιχεία  θεο- 

patris  una  cum  regno  bellum  etiam  adversus  pie-  ποιούντας  · τήνδέ  τούτων  μυθολογίαν  έν  έτέρω  συγ- 

tatem  suscepit : moriens  enim  ille  ambo  conjuncta  γράμματι  δεδηλώκαμεν,  έν  ψ τήν  λάσιν  ταίς  τούτων 

lilio  reliquit.  Tormentorum  vero  genera,  et  exquisiti  πεύσεσι  88  προσηνέγκαμεν.  Κα\  Βαραράνης  δέ  ό 88 

cruciatus,  quibus  pios  afioceruut,  verbis  exprimr  Ίσδιγέρδου,  μετά  τήν  τού  πατρδς  τελευτήν,  σύν  τη 

vix  possunt.  Nam  quorumdam^  manibus  , aliorum  U βασιλεία  και  τδν  κατά  τής  εύσεβεία;  διεδέξατο  πόλε- 
dorsis  cutem  detraxere,  aliorum  capita  a fronte  ad  μον,  κα\  τελευτών  άμφω  ταύτα  συνεζευγμένα  κατα- 

barbam  usque  pellibus  nudarunt  : alios  semisectis  λέλοιπετψ  παιδί.  Τάς  δέ  τών  τιμωριών  είδέας,  κα\ 

aruiidiuibus  circumdantes , et  qua  parte  incisae  τών  κολαστηρίων  τάς  έπινοίας,  &ς  τοίς  εύσεβέσι 

erant  corpori  applicaules , firmis  deindo  vinculis  προσήνεγκαν,  ού  β^διον  φράσαι.  Τών  μέν  γάρ  τάς 

a capite  ad  pedes  usque  astringentes,  vi  arundines  χείρ*ς  άπέδειραν,  τών  δέ  τά  νώτα  * άλλων  δέ  τάς 

singulas  extraxere , ut  vicinam  cutem  dilauiantes  κεφαλάς  [206]  άπδ  τών  μετώπων  άρξάμενοι  μέχρι 

acerbiores  dolores  cfikerent.Lacubus  etiam  effossis,  τών  πωγώνων  γυμνά;  τών  δερμάτων  είργάσαντο  · 

•c  diligenter  oblitis,  magnorum  murium  greges  con-  ένίου;  δέ  καλάμοι;  ήμιτόμοις  καλύψαντες,  και  τάς 

VARLE  LECTIONES. 

1,1  εκεί.  Caler*  edilt.  88  στέφανων.  Basii.  Gr.  ei  Stepb.  8T  τό.  Basii.  Gr.  88  ψεύδεσι,  fabulis  (apud 
Epipii.  X,  13)  substituit  Camerarius.  88  Γαροράνης  & δ υίδς  Ίσδιγέρδου.  Basii.  Gr.  et  Steph.,  conse%r 
ticule  Epipbanio.  Βαρεράνης  esi  apud  Christoph.,  qui  et  υΐδς  delet,  Βαράνης  apud  Niceph.  XIV,  19,  ’ 
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τ>μάς  τώ  σώματι  προσαρμόσαντες,  εΓτα  δεσμά  στε-  A .elusere,  pietatisque  athletas  illis  devorandos  obje- 
γανάάπδτής  κεφαλής  μέχρι  των  ποδών  περιθέντες,  cere,  manibus  eorum  ac  pedibus  constrictis,  ne 
^ίφ  Εκαστον  των  καλαμών  δξείλκον,  fva  τδ  πελάζον  abigere  a se  bestias  possent.  Mures  vero  fame 
του  δέρματος  παρασύροντες  πικράς  τάς  ··  όδύνας  pressi  carnes  sanctorum  sensim  depascebantur, 
ιργάζωνται 9i.  Κα\  λάκκους  δδ  όρύξαντες,  χα\  τού-  longum  illis  et  acre  supplicium  inferentes.  Quin 
του;  άχρ:βώ;  καταχρίσαντες  9I,  μυών  μεγάλων  άγέ-  et  alias  quoque  bis  graviores  1086  poenas  exco- 

λαςέντούτοις  καθεϊρξαν,  κα\  τροφήν  αύτοίςτούς  τή;  giurunt,  infesti  natur»  daemonis,  veritatisque 

εύσεβείας  προσέφερον  άθλητάς,  κα\  τάς  χεϊρας  αύ-  hostis  magisterio  eruditi.  Athletarum  tamen  forti- 

των·1  κα\  τους  πόδας  δεσμοΰντες,  όπως  άπδ  σφών  tudinem  non  fregere.  Sua  enim  sponte  accunre- 

άπελαύνειντά  θηρία  μή  δύνωνται.  01  δδ  μύες  ύπδ  baut,  mortem  qu»  immortalem  vitant  parit  oppe- 

τού  λιμού  πιεζόμενοι,  καταβραχύ  τάς  των  άγίων  tere  cupientes.  Duos  ergo  tresve  commemorabo, 

κατανήλισκον  σάρκας,  μακράν  αύτοίς  κα\  άλγεινήν  Ώί  ex  his  aliorum-quoque  constantia  intclligatur. 

την  τιμωρίαν  προσφέροντες.  Κα\  άλλας  δδ  *>ύτων  Hormisda  quidam  erat , praecipu*  apud  Persas 

χχλεπωτέρας  έπενόησαν  τιμωρίας,  τδν  τής  «ρύσεως  nobilitatis,  Achaenr.euides  genere,  praiecto  patre 

άλάστορα,  χα\  τής  άληθείας  πολέμιον  διδάσκαλον  natus.  Hunc  esse  Christianum  rex  cum  didicisset , 

Ιχοντες.  Άλλ’  ούκ  ήλεγξαν των άθλητών  τήν άνδρείαν.  ® evocavit,  Deumque  Servatorem  ejurare  pr»cepit. 
Αυτόματοι  γάρ  Ετρεχον,  τδν  τής  άνιρλέθρου  ζωής  Cui  ille  :<  Nec  justa,  inquit,  nec  utilia,  rex, 

πρόξενον  λαβειν  Ιμειρόμενοι  θάνατον.  Δύο δδ ή τριών  imperasti.  Qui  enim  universorum  Deum  facile 

μνησθήσομαι,  Γνα διά  τούτων  δπιδείξω  χα\  τήν  των  aspernari  et  abnegare  didicerit,  mullo  facilius 

άλλων  άνδρείαν.  Όρμίσδης  τις  τών  άγαν  περιφανών  regem  contemnet , cum  is  homo  sil  mortalem  na- 

παρά  Πέρσαις  έτύγχανεν  ών,  Άχεμενίδης  άνήρ,  πα-  luram  sonitus.  Quod  si  summo  supplicio  dignus 

τέρα  ύπαρχον  έσχηχώς.  Τούτον  Χριστιανόν  είναι  με-  est , qui  sceptris  tuis , rex , obsistit , longe  gra- 

μαθηκώς  ό βασιλεύς  ήγαγέ  τε  κα\  προσέταξεν  άρνη-  viores  poenas  meretur,  qui  rerum  omniuin  abnegat 

θήναι  τδν  σεσωκότα  θεόν.  Ό δδ  Εφη,  μήτε  δίκαια,  Conditorem.  > Rex  vero,  quem  verborum  ejus  ad- 

μήτε  συμφέροντα  προστεταχέναι  τδν  βασιλέα  - < Ό i rari  sapientiam  par  erat,  strenuum  athletam 
γάρ  τοι  παιδευόμενος  βφδίως  τού  θεού  τών  άλων  facultatibus  lionoribiisque  * spoliavit , nudumque 

καταφρονεΤν,  κα\  τούτον  άρνεϊσθαι,  βάονάνκαΐ  βα-  subligaculo  solo  incinctum  camelos  exercitus  ducere 

σιλέως  καταφρονήσει·  άνθρωπος  γάρ  δή  ούτος,  Ονη-  praecepit.  Plusculis  diebus  interjectis,  prospectans 

τήν  φύσιν  κεκληρωμένος.  Εί  δδ  τιμωρίας  δσχάτης  rex  e laqueato,  egregium  virum  videt  radiis  solis 

άξιος  ό τάσά,  ώ βασιλεύ,  άρνούμενος  σκήπτρα,  πολ-  q adustum,  et  pulvere  conspersum,  et  palern»  me· 
λαπλασίων  κολάσεων  άξιώτερος  ό τών  94  τού  παντδς  mor  nobilitatis  eum  accersiit,  et  linea  tunica  indui 
άρνούμενος  Ποιητήν,  ι Ό δδ  βασιλεύς,  δέον  τήν  τών  jussit : lum  ex  praeterita  aerumna  et  praesente  beui- 
είρημένων  θαυμάσαι  σοφίαν,  έγύμνωσε  μδν  κα\  τού  gnitate  animum  ejus  emollitum  ratus,  < Nunc  sal- 
πλούτου  κα\  τών  άξκυμάτων  τδν  γενναιον  άθλητήν  lern , ait,  conlenlioncm  illam  pone,  fabrique  filium 
γυμνδνδδ  Ελκειν τής  στρατιάς τά;  καμήλους  έκέλευσε  1085  eJura*  1 Al  ille,  divino  zelo  succensus, 
διαζώματι  χρώμενον  μόνον.  Πολλών  δδ  διελθουσών  tunicam  disrupit  et  abjecit  : < Si  hujus  causa 
ήμερών,  διακύψαςάπδ τής  καμάρας,  είδε  τδν  άριστον  pietatem  me  deserturum  putas , habe  tibi  donum 
άνδρα  έχΞΪνον  ύπδ  τής  άκτϊνο;  φλεγόμενον,  κα\  κόνεως  cum  impietate.»  Hac  ejus  visa  fortitudine  , rex  e 
άναπιπλάμενον  · κα\  τής  πατρψας  περιφανείας  άνα-  regia  nudum  expulit.  Suenem  praeterea,  mille  ser- 
μνησθείς  ήγαγέ  τε  κα\  δνδύσασθαι  χιτωνίσκον  δκ  λί-  vorum  dominum  , resistentem  sibi,  Facloremque 
νου  πεποιημένον  έκέλευσεν.  Είτα  νομίσας  ύπό  τε  τού  suum  negare  abnuentem,  percontatus  quinam 
προτέρου  πόνου  κα\ τής  γεγενημένης  φιλανθρωπίας  omnium  ipsius -servorum  esset  nequissimus,  huic 
μαλακισθήναι  τδ  φρόνημα*  « Νύν  γουν,  εφη,  τής Εριδος  caeleronim  dominatum  tradidit,  et  dominum  illi 
εκείνης  απαλλαγείς  άρνήθητι  τού  [247]  τέκτονος  τδν  servire  jussit,  eideinque  dominam  domini  conju- 
υΐόν.  > Ό δδ  ζήλου  θείου  πλησθείς  διέββηξέ  τε  τδν  χι- D gem  copulavit,  sperans  hoc  pnclo.se  veritatis 
τωνίσκον,  και  προσέββιψεν  ύπειπών  · ι Εί  διάτούτό  propugnatorem  de  sententia  dejecturum.  Sed  spe 
με  οΓει  τής  εύσεβείας  έκστήσεσθαι,  Εχε  τδ  δώρον  sua  frustratus  est  : domum  quippe  habebat  in 
μετά  τής  δυσσεβείας.  » Ταύτην  αυτού  τήν  άνδρείαν  petra  aedificatam.  Benjamintim  quoque  diaconum 
ό βασιλεύς  Οεασάμενος,  γυμνδν  ούτω  τής  βασιλείας  in  vincula  conjecerat : biennioque  elapso,  Roma- 
εξήλασε.  Κα'ι  Σουήνην  δδ  χιλίων  οίχετών  δεσπότην,  norum  legatos  , qui  aliis  de  causis  venerat,  cum 
άντειπόντα  αύτψ,  κα\  άρνηθήναι  τδν  Ποιητήν  ούκ  de  diacono  cognovisset,  liberationem  ejus  a rege 
άνασχόμενον,  δρόμενος  δστις  εΓη  τών  οίχετών  ό χά-  petiit.  Rex  a Benjamino  promitti  jussit,  nulli  se 
κίστος,  δκείνφ  τών  άλλων  τήν  δεσποτείαν  παρέδωκε,  magorum  doctrinam  Christianam  expositurum.  Et  ' 

VARIA  LECTIONES. 

τάς  addebat  ct  Pini  liber,  sed  abest  a Basii.  Gr.  el  Slepli.  91  έργάσωνται  * λάκκους  όρύξ.  Idem  Jo. 
Piui.  91  Sic  bene  rescripsit  Cliristopb.,  Scaliger  et  Yalesius,  post  Savilii  codicem.  Καταφρήσαντες  re- 
scribebat Camerarius.  Basii.  Gr.  et  Steph.  καταχρήσαντες.  Niceph.  άποφράξαντες.  Epipb.  o6lurantu 
αύτής  (forte  αύτοΤς).  Basii.  Gr:  et  Stepn.  w τόν.  Dasii.  Gr.,  Niceph.  1.  c.  c.  20. 
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legatus  quidem  jussis  utosccwltt*^ ^^ftjaminuni  A καί  τόν  δεσπότην  έκείνω  δουλεύειν  προσέταξε  · 
recepit  : ai  Benjamin  legati  SuaS'0  as  au(jj^s  : έζευξε  δέ  αύτώ  καί  τήν  δέσποιναν  τήν  τού  δετ 

Fieri,  inquit,  non  potest,  ut  \o^c<l  ^Jnod  accepi 


non  impertiam.  Quanto  enim  suppVtCtb  dignum  sit 
talentum  abscondere , sacrorum  Cvaitgeliorum  hi* 
storia  doccl. » Sed  horum  omnium  tunc  ignarus 
rex,  vinculis  solvi  diaconum  imperat.  Ille  vero 
quod  aulea  solebat  facere  perstitit,  in  tenebris 
ignorantiae  detentus  eripiens,  et  ad  inlelligenliae 
lucem  adducens.  Anno  transacto,  cum  indicata 
regi  fuissent  quae  agebat,  sisti  jusso  abnegare 
praecipit  1086  quem  adorabat.  El  ille,  regem 
percunclatus,  quonam  dignum  ducat  eum , qui 
deserto  ipsius  regno  alterum  anteponat,  cum  ys 
morte  respondisset  extremoque  supplicio,  tum  vir 


συν- 
σπότου 

Ομόζυγα,  ταύτη  μεταπείσειν  ύποτοπήσας  της  άλη- 
θείας  τόν  πρόμαχον*  άλλ1  έψεύσθη  της  έλπίδος.  Έπέ 
γάρ  τής  πέτρας  ώκοδομημένην  εΤχε  τήν  οΙκίαν.  Βε- 
νιαμήν  δέ  τινα  διάκονον  συλλαβών  καθείρξε  * δύο  δέ 
διεληλυΟότων  έτών,  πρεσβευτής  'Ρωμαίων  άφίκετο, 
περ\  έτέρων  πρεσβεύων  πραγμάτων  ειτα  τούτο  μα- 
θών,  ήτησε  τόν  βασιλέα  τού  διακόνου  τήν  Λφεσιν.  '0 
δέ  βασιλεύς  ύποσχέσθαι  προσέταξε  τόν  Βενιαμήν,  ώς 
ούδεν\  των  μάγων  τήν  Χριστιανικήν  διδασκαλίαν 
προσοίσει.  Κα\  ό μέν  πρεσβευτής  φυλάξειν  τά  προσ- 
ταχθέντα  τόν  Βενιαμήν  έπηγγείλατο*  ό δ*  Βενια  μήν, 
άκούσαςτών  τού  πρεσβευτού  παραινέσεων  · « •Αδύ- 
νατον, έφη,  μή  μεταδούναί  με  τού  φωτός  ού  μετέλα- 


sapienlissimus  : ι Qua  ergo  poena,  inquit,  non  B χον.  Όπόσης  γάρ  άξιον  τιμωρίας  κατακρύψαι  τό 


merito  plectatur  is,  qui  Factorem  et  Creatorem 
deserens,  atque  unum  ex  conservis  Reuui  statuens, 
cultum  qui  illi  debetur  huic  exhibeat?»  Tali  ora- 
tione rex  offensus , viginti  arundines  praeacutas 
manuum  ejus  pedumque  unguibus  inflgi  jussit. 
El  quia  pro  Indo  cruciatum  hunc  habere  illum 
videbat,  aliam  rursus  acutam  arundinem  verendis 
infixit,  qu»  identidem  retracta  vel  impulsa  dolores 
ineffabiles  incutiebat.  Post  hoc  supplicium,  impiqp 
el  immanis  crassum  stipitem  cum  haerentibus  ra- 
mis per  imam  sedem  adigi  jussit : atque  iia  gene- 
rosus athleta  spiritum  exhalavit.  Infinita  id  genus 
alia  ab  impiis  illis  patrata  sunt.  Nec  vero  miran- 
dum est,  ferri  ab  omnium  Moderatore  tantam  isto- 
rum feritatem  atque  impietatem.  Nam  et  ante  * 
imperium  Constantini  Magni , quotquot  Romani 
imperatores  fuerunt,  contra  veritatis  amatores  insa- 
nierunt, et  Diocletianus  ipso  salutaris  passionis  die 
totius  Romani  imperii  ecclesias  omnes  destruxit. 


τάλαντον,  ή των  ιερών  Ευαγγελίων  Ιστορία  διδά- 
σκει. ι 'Αλλά  τούτων  μέν  ούδεν  τηνικαύτα  γνους  ό 
βασιλεύς,  έκέλευσεν  αυτόν  των  δεσμών  άφεθήναι. 
Εκείνος  δέ  τά  συνήθη  διετέλει,  καί  ζωγρών  τούς  τώ 
ζόφω  τής  άγνοίας  κατεχομένους,  κα\  τω  νοερώ  προσ- 
άγων  φωτί.  Ενιαυτού  δέ  διελθόντος,  έμηνύθη  τω 
βασιλεί  τά  παρ’  εκείνου  γιγνόμενα*  κα\  άγαγών  αυ- 
τόν, άρνηθήναι  προσέταξε  τόν  ύπ1  αυτού  προσκυνού- 
μενον.  Ό δέ  ήρετο  τόν  βασιλέα,  τίνος  τιμάται  τόν 
τήν  έαυτού  μέν  καταλιπόντα  βασιλείαν,  έτέραν  δέ 
προαιρούμενον*  έκείνου  δέ  ειπόντος,  θανάτου  κα\  τι- 
μωρίας έσχατης,  εΤπεν  ό σοφώτατος  άνήρ·  « Τί  ούν 
ούκ  άν  πάθοι  δικαίως  άνθρωπος,  τον  μέν  Ποιητήν 
κα\  Δημιουργόν  καταλιμπάνων,  ένα  δέ  των  όμο- 
δςύλων  θεοπο  ιών,  καί  τό  όφειλόμενον  έκείνω  σέβας 
τούτω  προ σφέρων  ; » Χαλεπήνας  βή  ούν  πρός  τούς 
τοιούτους  λόγους  ό βασιλεύς,  είκοσι  καλάμους  όξύνας, 
τοις  τών  χειρών  και  των  ποδών  [448]  ένέπειρεν 
δνυξιν.  Επειδή  δέ  έώρα  παίγνιοντήν  τιμωρίαν  ύπο- 


λαμβάνοντα,  έτερον  αύ  πάλιν  κάλαμον  όξύνας,  ένέβαλε  τψ  παιδογόνω  μορίφ,  κα\  τούτον  συνεχώς 
έξαίρων  καέ  ένείρων,  άββήτους  τινάς  άλγηδόνας  εΐργάζετο.  Μετά  τήνδε  τήν  τιμωρίαν,  ό βυσσεβής  και 
θηριώδης  βάβδον  παχεϊαν,  όζους  πάντοθεν  έχουσαν,  είσω  θείναι  ··  διά  τής  έδρας  έκέλευσεν  · ούτω  τό 
πνεύμα  παρέδωκεν  ό γενναίος  άγωνιστής.  Καέ  άλλα  δέ  μυρία  τοιαυτα  παρ*  έκείνων  έτολμήθη  τών  δυσ- 
σεβών.  Ού  χρή  δέ  θαυμάζειν  δτι  τής  έκείνων  θηριωδίας  καί  δυσσεβείας  ανέχεται  ό τών  δλων  Πρύτανις. 
Κα\  γάρ  πρό  τής  Κωνσταντίνου  τού  μεγάλου  βασιλείας , δσοι  'Ρωμαίοι  έγένοντο  βασιλείς  , κατά 
τών  θιασωτών  τής  άληθείας  έλύττησαν.  Διοκλητιανός  δέ  έν  τή  τού  σωτηρίου  πάθους  ή μέρα  τάς 
έν  άπάση  τή  'Ρωμαίων  ήγεμονία  κατέλυσεν  έκκλησίας. 

[B.  St.  40  ] Seti  annis  novem  exactis,  ilhe  rur-  D Άλλ1  εννέα  διεληλυΟότων  έτών,  αύτα\  μέν  ήνθη- 
6us  floruerunt,  multoque  majorem  et  amplitudi-  σαν,  κα\  πολλαπλάσιον  έδέξαντο  μέγεθός  τε  χα\  χόλ- 


nem  el  ornatum  adeptae  sunt,  el  tyrannus  ille  cura 
impietate  sua  periit.  Bella  porro  hujusmodi,  et 
Ecclesiae  robur  invictum  praedixit  Dominus.  Ac 
rea  ipsae  nos  docent,  1087  Plus  commodi  bel- 
iutr  nobis  aflerre,  quam  pacem.  Haec  siquidem 
molles  nos  et  immites,  et  timidos  reddit : bellum 
vero  animos  acuit,  et  praesentia  lanquam  fluxa 
spernere  docet.  Verum  haec  nos  in  aliis  saepe  li- 
bris disseruimus. 


\ος*  έ κείνος  δέ  μετά  τής  δυσσεβείας  άπεσβέσθη.  Κα\ 
τούς  πολέμους  δέ  τούτους  προείρηκεν  ό Δεσπότης, 
και  τό  τής  Έκκλησίας  άήττητον.  Καί  αυτά  δέ  ήμάς 
διδάσκει  τά  πράγματα,  ώς  πλείονα  ήμίντής  ειρήνης 
ό πόλεμος  πορίζει  τήν  ώφέλειαν.  Ή μέν  γάρ 
άβρούς  ·7  ή μάς,  κα\  άνημέρους  ··,  κα\  δειλούς  άπερ- 
γάζεται*  ό δέ  πόλεμος  τά  τε  φρονήματα  παραθήγτ., 
κα\  τών  παρόντων  ώς  βεόντων  παρασκευάζει  χατα- 
φρονείν.  Αλλά  ταύτα  μέν  κα\  έν  έτέραις  πραγμ*· 
τείαις  πολλάχις  είρήκαμεν. 


VARLE  LECTIONES. 

··  είσωθήναι  pro  είσωθείσθαι,  bene  cumSavilii  codice  rescribit  Valesius.  91  αβρούς.  Basii,  gr.  Stepk· 
^ M «νειμένους.  Savil.  Epiph.  X,  34  remissos,  quod  recte  praefert  Valesius.  A Niceph.  oiunino  abest. 
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ΚΕΦΑΛ.  Λθ\  A CAP.  XXXIX.  [V.  40.  Ch.  50.1 

IJeyl  Θεόδωρόν  έχισχόχον  ΜοψουεστΙας.  De  Theodoro  episcopo  Mopsuestir. 

Κατ’  έ κείνον  δέ  τδν  χρόνον,  καθ’  δν  ό θείος  θεόδο-  Eo  vero  tempore,  quo  divinus  Theodorus  Antio- 
τος  τήν  Άνποχέων  ίθυνεν  Εκκλησίαν,  Θεόδωρος  i chenam  regebat  Ecclesiam,  Theodorus  Mopsuestiae 

•Μοψουεστιας  έπίσκοπος,  πάσης  μέν  Εκκλησίας  episcopus,  totius  Ecclesiae  magister,  harelicarum- 

διδάσκαλος,  κατά  πάσης  δέ  φάλαγγος  αιρετικής  que  omnium  cohortium  debellator,  vitam  finii!, 

άριστεύσας,  του  βίου  τδ  τέλος  έδέξατο.  Ουτος  τής  Hic  magni  Diodori  auditor  fuit,  Joannisque  san- 

μέν  Διοδώρου  τού  πάνυ  διδασκαλεία;  άπήλαυσεν  * clissimi  socius  ei  adjutor  : una  enim  spiritualibus 

Ίωάννου  δέ  τού  θειοτάτου  γεγένηται  κοινωνός  τι  Diodori  (luentis  potiti  sunt·  Iu  episcopatu  autem 

xal  συνεργός  *·'  κοινή  γάρ  των  πνευματικών  Διο-  annos  peregit  sex  et  triginta,  contra  * sectam  Aria- 

φάρου  ναμάτων  άπήλαυσν.  Έξ  δέ  κα\  τριάκοντα  έν  nam  et  Euitomianam  dimicans,  et  clandestinam 

τή  προεδρία  διετέλεσεν  έτη,  κατά  της  Άρείου  χα\  Apollinaris  cohortem  profligans,  et  optimam  divinis 

Εύνομίου  παραταττό μένος  φάλαγγος,  κα\  τδν  ληστρι-  ovibus  herbam  suppeditans.  Hujus  porro  etiam 

x&v  Άπολιναρίου  καταγωνιζόμενος  λόχον,  κα\  τήν  frater  Polyciironius  Apainenorum  Ecclesiam  op- 

άρίστην  πόαν  τοίς  θείοι;  προβατοις  προσφέρων.  Κα\  lime  rexit,  vitae  claritatem  cum  sermonis  gratia 

4 τούτου  δέ  άδελφδς  Πολυχρόνιος  τήν  Άπαμέων  [249]  ® conjungens.  Ego  vero  historiae  flnein  hic  faciens. 
Εκκλησίαν  έποίμαινεν  άριστα,  κα\  τή  τού  λόγου  lectores  oro  ut  laborem  nostrum  precibus  suis 

χάριτι,  κα\  τή  τού  βίου  λαμπρότητι  χρώμενος.  Έγώ  compensent.  Quinque  autem  ct  centum  annorum 

δέτής  συγγραφής  ένςαύθα  παυσάμενος,  τούς  έντευ-  tempus  haec  historia  complectitur,  ab  Arii  vesa- 

ξο μένους  άντιβολώ  προσευχαίς  τδν  πόνον  άμείψα-  nia  incipiens,  dcsiuensque  in  obitu  laudabilium 

σθαι.  Πέντε  μέντοι  και  έκατ^ν  έτών  ήδε  ή Ιστορία  virorum  Theodori  et  Theodoti.  1088  Porre  «P*· 

περιέχει  χρόνον  f,  άρςαμένη  μέν  αιΑ  τής  Άρείου  scopos  etiam  , qui  magnis  urbibus  post  perseeu- 

λύττης,  δεξαμένη  δέ  πέρας  των  άξιεπαίνων  άνδρων  lionem  praefuerunt,  ordine  recensebo. 

Θεοδώρου  και  Θεοδότου  τήν  τελευτήν.  Καταλεξω  * δέ  κατά  1 τάξιν  καλ  τούς  μετά  τδν  διωγμδν  των 
μεγάλων  ήγεμονεύσαντας  * πόλεων. 

ΚΑΤΑΛΟΓΟΣ  INDICULUS 

Τώτ  μεγίστων  ή γεμονενσάντων  χόΛεωτ  Episcoporum  , qui  magnis  urbibus  profuerunt, 

έχισχόχων. 

'Ρωμαίων*  Μιλτιάδης  Σίλυεστρος  Τ,  Ιούλιος-  Romae  Miltiades,  Silvester,  Julius,  Liberius, 
Αιθέριος,  Δάμασος,  Σιρίκιος,  Αναστάσιος,  Ίνοκέν-  C Dainasus,  Siricius,  Anastasius  , Innocentius,  Βο- 
τιος,  Βονιφάτιος,  Ζώσιμο;,  Κελεστίνος.'  nifacius,  Zosimus,  Coelesti nus. 

Άντιοχέων  * έπίσκοποι  · Βιτάλιος,  Φιλογόνιος,  Antiochi*  episcopi,  Vitalis,  Philogonius,  Eusta- 
Κύστάθιος*  ούτοι  όρθόδοξοι  · είτα  Άρειανολ  *,  Εύ-  tUus.  Hi  orthodoxi  fuerunt.  Post  hos  Ariani,  Eula- 

λάλιος,  Εύφρόνιος,  Φλάκιτος,  Στέφανος,  Λεόντιος.  lius,  Euphronius,  Placitus,  Slephanus,  Leonlius, 

Εύδόξιος·  έπειτα  *·  όρθόδοξοι,  Μελέτιος,  Φλαυίανδς  ιι,  Euduxius.  Deinde  orthodoxi,  Meletius  , Flavianus, 

Πορφύριος,  Αλέξανδρος ts,  Θεόδοτος*  και  συ  νήφθησαν  Porpliyrius,  Alexander,  Theodotus.  Quibus  con- 

τούτοις  oi  άπδ  Ευσταθίου  18  Παυλίνος  κα\  ιν  Εύά-  juncti  fuerunt  cx  Eustathii  parte  PauUnhs  et 

γριος.  Evagrius. 

Άλεξανδρέων  15  · Πέτρος1·,  Ά/ιλλάς,  Άλέξαν-  Alcxandriae,  Petrus , Achillas,  Alexander,  Allia- 
δρος,  Αθανάσιος,  Γρηγόριος  Άρειανός17  -ειτα  πάλιν  nasius,  Gregorius  Arianus.  Post  hunc  rursus  Atha- 

Άθανάσιος  · Γεώργιος  **  αιρετικός  · είτα  πάλιν  nasius.  Georgius  haereticus.  Post  rursus  Alhana- 

Άθανάσιος,  Πέτρος  19  ό Αθανασίου  μαθητής  ··  · sius,  * Petrus  discipulus  1088  Athanasii,  deinde 

είτα  Αούκιος  Άρειανός 91  · ειτα  πάλιν  91  Πέτρος,  Τι-  Lucius  Arianus,  post  quem  iterum  Petrus , Tiiuo- 

μόθεος,  Θεόφιλος,  Κύριλλος  ό Θεοφίλου  ανεψιός  ".  thetis,  Theophilus,  Cyrillus  Theophili  fratris  filius. 

Ιεροσολύμων n έπίσκοποι ,e * Μακάριος,  Μάξιμος,  D Hierosolymorum  episcopi,  Macarius,  Maximus, 
Κύριλλος,  'Ιωάννης,  Πραύλιος,  Ίουβενάλιος  9·.  Cyrillus,  Joannes,  Praylius,  Juvenalis. 

VARIA  LECTIONES. 

H συμφοιτητής.  Pini  eodex.  1 χρόνους.  Idem.  * Hac,  καταλέξω,  κ.  τ.  λ.,  cum  catalogo  episcoporum  ab- 
sunt a Basii,  Graco.  Κατέλεξα  habent  Stephanici  cum  Pini  codice.  * τήν  addunt  Steph.  * μνημονεύ- 
σαντας.  Eadem  editio  mendose.  8 Hunc  catalogum,  qui  in  omnibus  editionibus  Historia  ecclesiastica 
Theodoreli  desiderabatur,  primus  edidit  Sirmondus,  sed  vitiosissimum,  ut  qui  e.  c.  quosdam  episcopos 
Antiochenos  in  Hierosolymitanorum  epp.  indicem  conjecerat.  Quare  cum  Valesius  e codice  Henrici  Sa- 
villi emendatiorem  edidisset,  ex  ejus  recensione  catalogum  excudendum  curavimus,  adjecta  tamen  di- 
versitate Sirmondiana  editionis,  a qua  vel  ipsa  inscriptio  hujus  indicis  abest.  * 'Ρώμης.  7 Σίλβεστρος. 
•'Αντίο  χείας.  · μετά  τούτους  αίρετιχοέ,  δήθεν  κοινωνικοί.  Εύλάλ.  κ.  ot  έξ.  *·  ειτα.  11  Φλαβιανός. 
99  Ιεροσολύμων.  Αλέξανδρος  ct  qui  sequuntur,  usque  ad  Evagrium  ; qui  uti  diximus,  inepte  ex  indico 
Antiochenorum  in  Hierosolymitanorum  deturbantur  apud  sirinondiim.  Tum  caleri  Hierosolymitani,  Μα- 
κάριος — Τουβενάλιος.  11  Hac  : ot  άπδ  Εύσταθ.  absunt  a Siruiondi  editione.  u καί  abest  ab  eadem. 
Ie  Αλεξανδρείας.  19  Πέτρος  non  est  apud  Sirm.  17  είτα  Γρηγ.  αίρετικός,  πάλιν  Άθανάσ.  ,e  Hac,  Γεώργ. 
— 'Αθανάσιος,  absum  a Sirniond.  ι·  μετά  τούτων  Πέτρος.  9·  ό Άσθ.  μαθ.  Hac  ιιοιι  habet  Sirm.  βι  αίρ*- 
ηκός.  99  ό αυτός  addit  Sirm.  ό— άνεώ.  absunt  a Sirm.  ·*  Haec  in  Sirm,  supra 'erant  stat  i m po>^ 
tioebeporum  epp.  indicem  posita.  98  έπίσκ.  abest  a Sirm.  λ*  Ίοβενάλιος. 
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Con^lanlinopolig  episcopi,  Alexander,  Euschiug  A Κωνσταντινουπόλεως έπίατοιτοι ,Τ·  'Αλέξανδρος  M, 


Nicomediensis  translatus  in  eam  eedem  Arianus. 
Post  hunc  Paulus  confessor,  Macedonius  hostis 
Spiritus  sancti.  Hoc  expulso,  impius  Eudoxius 
Ecclesiam  obtinuit.  Dcmophilus  a Beroe  Thraciae 
urbe  haereticus,  Gregorius  Nazianzenus,  Nectarius, 
Joannes  Chrysoslomus , Arsacius,  Atticus,  Si- 
sinnius. 


Ευσέβιος  ό M Νικομήδειας  Ικ  μεταθέσεως  Άρεια- 
νδς  ·®,  μετά  τούτον  Παύλος  ό όμολογητής  βι,  Μαχε- 
δόνιος  ό πνευματομάχος.  Τούτον  παρωσά μένος  Εύ- 
βόξιος  ό ίυσσεβή;  κατέσχε  τήν  Εκκλησίαν  ·· . Δημό- 
φιλος  ό Βερόης  τής  Θράκης  αίρετικός  14  Γρηγόριης 
ό Να£ιανζοΰ,  Νεκτάριος  *·,  'Ιωάννης  6 Χρυσόστο- 
μος V,  Άρσάκιος,  Αττικός,  Σισίννιος  ·*. 


VARLE  LECTIONES. 

17  έπίσκ.  iterum  abest.  *·  ειτα  addit  Sirm.  *·  έκ  addit.  M_Haec  έκ  μεταθ.  Άρ.,  absunt  a Sir*„ 

£ro  quibus  ibi  est  αίρετικός.  ^ 11  όρθόδοςος  κα\  μάρτυ;.  μετά  τούτον  Μακεδ.  αίρεσιάρχης  πνευματορ. 
1 κατέσχεν  έκκλ.  **  μετά  τούτον  addit  Sirm.  u έαυτόν  έκεΤ  μετέδηκεν  ειταΓρηγ.  Μ γινόμενος  ύστερον, 
μετά  τούτον  Νεκτ.  *·  ό Χρυσόστ.  abest.  *7  Σισίνιος. 


BEATI  THEODORETI 

PHILOTHEUS 

SEU 

RELIGIOSA  HISTORIA. 

GENTIANI  HERVETI 

RELIGIOSA  UlSTORliE  INTERPRETIS, 

AD  RBGINALDUM  POLUM  CARDINALEM  IN  ANGLIA  LEGATUM 

PRAEFATIO. 


De  monachorum  vita,  moribus  et  institutis,  cum  multi  multa  sparsim  scripserint,  duo  celeberrimi  et 
magni  nominis  auctores,  Palladius  et  Theodoretus,  ea  litterarum  munimentis  mandaverunt,  quae,  cum 
ii,  dc  quibus  scribunt,  vel  illorum  temporibus,  vel  paulo  ante  eorum  tempora  vixerint,  aut  a viris  fide 
dignis,  qui  ea  viderant,  accepere,  aut  ipsi  suis  oculis  praesentes  conspexere.  Quorum  alter  quidem,  nempe 
Palladius,  antea  Latine  versus,  sub  Heraclidis  nomine  in  lucem  exiit,  sed  non  integer,  cum  in  eo  plus- 
quam  triginta  Patrum  Yita  desideretur.  Theodoreli  autem  Θεοφιλής,  id  est.  Religiosa  historia , cujos 
ipse  saepius  meminit  in  Historia  ecclesiastica , cum  Christianae  reipublicae  utilem  censerem  navare  ope- 
ram, si  mea  opera  in  lucem  prodiret,  eam  verti  Latine,  et  cum,  ut  dixi,  mancus  et  mutilus  fuisset  antea 
e<Jilus  Palladius,  non  satis  habui  id  quod  ei  deerat  supplere,  nisi  eum  denuo  a capite  verterem.  Qaos 
ambos  multa  me  moverunt  ut  in  sacrosancto  tuo  nomine  dedicatos  vellem  in  lucem  exire  : quod  Joao* 
nes  Morvillerius,  Aurelius  episcopus,  vir,  ut  scis,  doctissimus,  et  tui  observanlissimus,  qui  me  ji* 
pridem  in  suam  ascivit  familiam,  tuis  potissimum  auspiciis  boc  opus  in  lucem  emittendum  » 
suerit.  Vale. 

Lutetiae  Parisiorum  Idibus  Augusti  MDLV. 
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Β.  THEODORET1 

Erb.COM  CYIIENSIS 

RELIGIOSA  HISTORIA 

SEU 

ASCETICA  VIVENDI  RATIO. 


PRiEFATIO.  A 

Excellentium  virorum , et  virtuti»  athletarum , 
pulchrum  quidem  est  videre  certamina , et  oculis 
haurire  utilitatem.  Quae  enim  laudantur,  dum  cer- 
nuntur, et  digna  videntur  quae  possideantur,  et  sui 
amorem  excitant,  spectatoresque  ad  ea  compa- 
randa inducunt.  Afferunt  tamen  utilitatem  quoque 
non  mediocrem  praeclarorum  hujus  modi  facino- 
rum narrationes , quae  ab  eis  qui  HOO  sciunt 
eorum  qui  nesciunt  auribus  offeruntur.  Visum 
enim  audita  magis  fide  dignum  esse  dicunt  aliqui : 
sed  auditui  fit  etiam  (Ides , dum  ex  eorum  qui 
dicunt  veritate  singulorum  dicta  dijudicat.  Sicut 
enim  linguae  et  palato  dulcis  et  * amari  , alia· 
rumque  hujusmodi  qualitatum  creditum  est  judi- 
cium , deque  iis  ferunt  illa  sententiam  : ita  ora- 
tionum notio  auditui  est  commissa , novitque 
a noxiis  eas  quae  aliquam  afferunt  utilitatem 
secernere.  Quod  si  utilium  narrationum  integra  et 
incorrupta  maneret  memoria , nec  oblivionis  vetuli 
caligo  quaedam  aspersa  labes  eam  sensim  aboleret, 
de  iis  utique  scribere  supervacaneum  foret , quod 
quae  hinc  percipitur  utilitas,  ad  posteros  facile 
perveniret.  Sed  quia  tempus  corporibus  quidem 
damnum  affert,  senectutem  inducens  et  mortem  , 


ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 

Των  άριστων  άνδρών,  καί  της  άρβτής  Αθλητών, 
καλάν  μέν  ΙδεΤν  τους  άγώνας,  κα\  τοΤς  άφθαλμοίς  τήν 
ωφέλειαν  άρύσασθαι.  Όρώμενα  γάρ  τά  επαινούμενα 
άξιάκτητά  τε  φαίνεται,  καί  Αξιέραστα  γίνεται,  καί 
πράς  τήν  κτήσιν  έπείγει  τους  θεατές.  Φέρει  δ'ομω; 
δνησιν  ού  μετρίαν  των  τοιούτων  κατορθωμάτων  χολ 
τά  διηγήματα,  παρά  των  είδάτων  ταίς  των  ουχ  εί- 
δάτων άκοα?ς  προσφεράμενα.  Πιστοτέραν  μέν  γάρτή; 
άκοής  είναι  τήν  δψιν  φασί  τινες  * πείθεται  δ*  δμως 
καί  άκοή,  τή  των  λεγάντων  άληθείφ  κρίνου σα  τέ 
λεγάμενα.  Καθάπερ  γάρ  γλυκύτητι,  καί  πικρότητι, 
καί  ταΤς  άλλαις  ταις  τοιαύταις  ποιότησι  γλωσσά  τε 
καί  ύπερφα  δικάζειν  πεπίστευται,  καί  κατά  ταυτάν 
τήν  ψήφον  έκφέρουσιν  * ούτως  άκοή  τήν  των  λόγων 
® ένεχειρίσθη  διάγνωσιν,  καί  τουςδνησίν  τινα  φέρον- 
τας των  βλαβερών  άποκρίνειν  έπίσταται.  Ei  μέν 
ουν  άσυλος  έμενε  των  ό νησιφάρων  διηγημάτων  ή 
μνήμη,  καί  μή  τής  λήθης  ή λώβη  οΐά  τις  άχλυς 
έπιπαττομένη  έξίτηλον  αυτήν  άπειργάζετο,  περιττόν 
ήν  δήπουθεν  καί  παρέλκον  λογογ  ραφείν  τά  τοιαυτα, 
τής  έντεΰθεν  ώφελείας  καί  είς  τους  Οσταρον  έσομέ· 
νους  εύπετώς  μάλα  διαβαινούσης.  Επειδή  δέ  ά χρό- 
νος λωβάται  μέν  σώματι  γήρας  έπιφέρων  καί  θάνα- 
τον, λωβάται  δέ  κατορθώμασι  λήθην  έμποιών,  κ*ί 


VARIA  LECTIONES. 

1 Θεοφιλής  audit  Hervelo  , quam  inscriptionem  etiam  exhibet  codex  Vindobonensis  apud  Lambeciu* 
Vili,  p.  314.  Sed Theodoretus  ipse  semper  vulgatum  nomen  habet,  ut  B.  Eccl.  i,  6;  ii,  26;  m,  19  ; iv, 
22,  cic.  liemque  Nicepb.  Η.  E.  xiv,  24 ; xi,  25,  41  et  alibi,  cum  Joanne  Damasc.  de  imagg.  orat  S, 
p.  566  et  360  vulgatam  inscriptionem  confirmat· 
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ignita  exstinguere  : et  galeam  salutis  assumite , , 
et  gladium  spiritus,  quod  csl  verbum  Dei  ·.  i Hac 
illos  armatura  cum  induisset  t produxit  ad  certa- 
mina. Talis  enim  est  hostium  quoque  natura,  in 
corporea , invisibilis , obscure  invadens,  clancu- 
lum insidians  , repente  ac  praeter  exspectationem 
irruens.  Quod  ipsum  eliam  dux  idem  docens  dice- 
bat : « Non  est  nobis  colluctatio  adversus  carnem 
et  sanguinem , sed  adversus  principes  , adversus 
potestates,  adversus  nuindi  reclores  tenebrarum 
hujus  saeculi , adversus  spiritalia  nequitiae  in 
coelestibus  b.  i 

* Attamen  cum  tales  hostes  haberet  istorum  con- 
gregatio , aut  unusquisque  potius  eorum  a tot  et 
tantis  hostibus  cingeretur  : neque  enim  omnes 
simul  invaserunt,  sed  modo  hos,  modo  illos 
adoriebantur  : tam  praeclaram  retulere  victoriam , 
ut  fugerint  adversarii , et  his  frigatis  nemine  ob- 
stante iropoeum  erexerint.  Victoriam  autem  ipsis 
praebuit,  non  natura,  quae  et  mortalis  est,  et 
1103  innumeris  plena  perturbationibus,  sed 
mens  divinam  gratiam  attrahens.  Nam  cum  divinae 
pulchritudinis  ardentes  essent  amatores , et  pro  eo 
quem  amabant  omnia  lubenier  et  agere  et  pati  sta- 
tuissent , perturbationum  impetus  fortiter  susti- 
nuerunt , diabolique  telorum  procellas  strenue 
repulerunt,  et  corpore,  ut  aposlolice  dicam  «,  ca- 
stigato. atque  in  servitudinem  redacto,  irae  ardo- 
rem sedaverunt,  cupiditatumque  rabiem  quiescere 
coegerunt  : jejunando  autem  et  humi  cubando 
sopitis  animi  molibus,  repressisque  eorum  in- 
sultibus, corpus  adegerunt  ut  foedus  iniret  cum 
anima,  et  insitum  hoc  bellum  sustulerunt  : 
pace  autem  inter  illa  sic  composita,  omnem 
adversariorum  catervam  profligarunt.  Cuui  enim 
cis  deessent  cogitationes , quae  interna  prode- 
rent, et  humanorum  membrorum  auxilio  care- 
rent, bellare  non  poterant.  Telis  namque  in  nos 
diabolus  membris  nostris  utitur.  Cum  ergo  neque 
inescarentur  oculi,  neque  aures  demulcerentur, 
neque  tactus  titillaretur,  neque  mens  improba 
admitteret  consilia,  frustra  laborabant  qui  pa- 
rabant insidias.  Quemadmodum  enim  urbem  in 
alio  conditam,  et  validis  propugnaculis  munitam , 
profundisque  fossis  undique  circumdatam , nullus 
hostis  ceperit , si  ex  iis  qui  intus  sunt  nemo  pro- 
dat , et  portas  aliquas  aperiat , ita  fleri  non  po- 
test ut  daemones , qui  bellum  extrinsecus  gerunt , 
animam  superent  a divina  gratia  circumdatam , 
nisi  cogitationis  alicujus  socordia  sensuum  no- 
strorum aliquam  fenestram  aperuerit , et  per  eam 
inimicum  4 intro  admiserit,  flaec  a 1104  divina 
Scriptura  cum  aperte  didicissent  ii  quorum  laudes 
celebramus,  Deumque  per  prophetam  dicentem 
audivissent,  < Ascendit  mors  per  fenestras  d, » di- 
vinis legibus,  tanquam  repagulis  quibusdam  tX 
vectibus,  sensus  occludentes,  menti  claves  eortsut 


κεφαλαίαν  του  σωτηρίου  δέξασθαι,  καί  τήν  μα χα:ραν 
του  πνεύματος,  δ £σπ  βήμα  θεού,  ι Ταιτην  αύτούς 
τήν  πανοπλίαν  ένδύσας  εις  τους  άγώνας  είσήγαγε. 
Τοιαύτη  γάρ  καί  των  πολεμίων  ή φύσις,  ά σώματος, 
άόρατος,  άφανώς  έπιούσα,  κρύβδην  έπιβουλεύουσα, 
λοχώσα  καί  έξαπιναίως  προσβάλλουν.  Καί  τούτο 
δ'.δάσχων  αύτδς  ούτος  ό στρατηγδς  Ελεγεν  * < Ούκ 
Εστινήμΐνή  πάλη  πρδς  αίμα  καί  σάρκα,  άλλά  πρδς 
τάς  άρχάς,  πρδς  τάς  Εξουσίας,  πρδς  τούς  κοσμοκρά- 
τορας τού  σκότους  τού  αΙώνος  τούτου , πρδς  τά 
πνευματικά  της  πονηρίας  έν  τοίς  έπουρανίοις.  > 

Άλλ*  δμως  καί  τ*»ούτους  Ε/ουσα  τούς  άντιπάλου; 
ή των  άγίων  τούτων  συμμορία,  μάλλον  Βϊ  τούτων 
Εκαστος  ύπδ  τοσούτων  καί  τοιούτων  πολεμίων  κυ· 
κλού μένος*  ούτε  γάρ  κοινή  πάσιν  έπήεσαν,  άλλά  νυν 
μέν  τούτψ,  νυν  δ’  έκείνψ  προσέβαλλον  · ούτω  λαμ- 
πράν  άνεδήσαντο  νίκην  , ώς  τούς  μέν  Αντιπάλους 
δραπετεύσαι , τούτου  δέ  κατά  κράτος  διώξαι , καί 
τρόπαιον  έγείρα:  μηδενδς  έμποδών  γε-νομένου . Παρ- 
είχε Βϊ  αυτοί;  τήν  νίκην  ούχ  ή φύσις  , θνητή  γάρ 
αύτη,  καί  μυρίων  παθών  άνάπλεως  * άλλ*  ή γνώμη 
την  θείαν  χάρ ιν  έφελκομένη.  Έρασταί  γάρ  θερμοί 
τού  θείου  κάλλους  γενόμενοι,  καί  άσπασίως  άπαντα 
δράσαι  καί  παθείν  ύπέρ  τού  Ερωμένου  έλόμενοι, 
ήνεγχαν  μέν  γέννα  :ως  τήν  των  παθών  Επανάσταση», 
άπεκρούσαντο  Βϊ  καρτερώ;  τών  τού  διαβόλου  βελών 
τάς  νιφάδας,  καί  άποστολικώς  είπείν,  τδ  σώμα  ύπω- 
πιάσαντες  καί  δουλαγωγήσαντες,  τάς  μέν  τού  ·*»- 
μού  φλεγμονάς  κατεπράύναν,  τών  έπιθυμών  δέ  τ* 
λυσσώδες  ήσυχίαν  άγειν  ήνάγκασαν  · άσιτία  δέ  «ι 
χαμευνία  ούτω  τά  πάθη  κοιμίσαντες  καί  τά  τούτων 
σκιρτήματα  καταπαύσαντες,  σπείσασθαι  τδ  σώρι 
πρδς  τήν  ψυχήν  κατηνάγκασαν  · καί  τδν  μέν  Ιμρ- 
τον  τούτον  κατέλυσαν  πόλεμον  * ούτω  Βϊ  τούτοι;  ττν 
εΙρήνην  βραβεύσαντες,  άπαν  τών  έναντίων  τδ  στίφο: 
Εξήλασαν.  Τούς  γάρ  τά  Ινδόν  προίε μένους  λογισμού; 
ούκ  Εχοντες,  καί  τής  τών  άνθρωπίνων  μελών  συν- 
εργίας Εστερημένοι,  πολεμείν  ούκ  ήδύναντο.  Βέλεπ 
γάρ  καθ’  ήμών  ό διάβολος  τοϊς  ήμετέροις  μέλεπ 
κέχρηται.  Όφθαλμών  γάρ  μή  δελεαζομένων  , μηδ: 
άκοών  καταθελγομένων,  μηδέ  γαργαλχζομένης  άφής, 
μηδέ  τού  νού  τά  πονηρά  δεχομένου  βουλεύματα,  μά- 
ταιος τοίς  έπιβουλεύουσιν  ήν  ή σπουδή.  "'Ωσπερ  γάρ 
f πόλιν  Εφ*  ύψους  ψκοδομημένην,  καί  περίβολοι;  Ισχυ- 
ροί; περιτεχειχισμένην,  καί  φάραγξι  βαθείαις  πάν- 
τοθεν  κυκλουμένην,  ούκ  &ν  τις  Ελη  πολέμιος,  μή  τί- 
νος τών  Ενδον  προίε  {ιέ  νου , καί  πυλίδας  τινάς  ύπ- 
ανοίγοντος  * ούτως  άδύνατον  τοίς  Εξωθεν  πολεμούν 
δαίμοσι  τής  ύπδ  της  θείας  χάριτος  κυκλουμένης  περί* 
γενέσθαι  ψυχής,  εΐ  μή  τίνος  λογισμού  £φστώνη  πυ- 
λίδατινά  τών  έν  ήμϊν  αίσθητηρίων  άνοίξειε,  καί  τβν- 
της  είσω  τδν  πολέμιον  δέξαιτο.  Ταύτα  σαφώς 
τής  θείας  πεπαιδευμένοι  Γραφής  όί  παρ'  ήμών  εύ· 
φημούμενοι,  καί  άκούσαντες  τού  θεού  διά  τού  προ* 
φήτου  λέγοντος,  ώς  < Άνέβη  θάνατος  διά  τών  θυρί- 
δων, > οΓόν  τισι  μοχλοί;  καί  κλείθροις , τοίς  θεία; 


Ephes.  νι,  13-17.  * ibid.  12.  « 1 Cor  11,27.  * Jerem.ix.  21. 
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Horum  autem  omnium  ostendens  fontem,  subjecit : , 
< Omnia  autem  haec  operatur  unus  et  idem  Spiri- 
tus, dividens privatim  singulis  prout  1106  vu,t  f ·» 
Quoniam  ergo  diversa  sunt  dona  consecuti,  me- 
rito separatam  singulorum  narrationem  institue- 
mus : non  quaecunquc  ab  eis  gesta  sunt  perse- 
quentes (ad  liaec  enim  scribenda  ne  tota  quidem 
vita  sufficeret),  sed  ubi  pauca  de  uniuscujusque 
vita  rebusque  gestis  narraverimus,  et  ex  paucis 
totius  vitae  formam  indicaverimus,  ad  alium  pro- 
grediemur. Neque  vero  sanctorum  omnium,  qui 
ubique  gentium  claruerunt,  vil;e  historiam  scri- 
bere conabimur:  nec  enim  omnes  qui  ubique  clari 
fuere  novimus,  nec  fieri  potest  ut  ab  uno  omnes 
describantur.  Eorum  ergo  solum  vitam  conscri- 
bam, qui  luminum  instar  in  Oriente  fulserunt,  cl 
fines  orbis  terrarum  radiis  suis  complexi*  sunt. 
Narrando  autem  procedet  oratio,  non  cncoiniorum 
legibus  utens,  sed  pauca  tantum  qiurdain  simpli- 
ci! er  exponens.  Rogo  autem  eos  qui  in  hanc  reli- 
giosam Historiam,  seu  ascelicam  vivendi  rationem 
inciderint  (appellet  enim  quisque  hoc  opus  ut  vo- 
let), ne  iis  quae  dicuntur  minus  credant,  si  quid 
audiant  quod  ipsorum  vires  excedat : neque  illo- 
rum virtutem  ex  scipsis  metiantur,  sed  exploratum 
habeant  solere  Deum  ccelilus  ex  piorum  animis 
sancti  Spiritus  dona  metiri,  et  majora  largiri  per- 
fectioribus. liaec  autem  illis  a me  dicta  sint,  qui  in 
rerum  divinarum  mysteriis  non  satis  accurate  sunt 
initiali.  Mysiae  enim  aditorum  Spiritus  magnificen- 
tiam ejus  norunt,  et  quanta  per  homines  in  homi- 
nibus miracula  faciat,  ut  incredulos  ad  Dei  cogni- 
tionem adducat.  Qui  autem  iis  quae  a me  dicenda 
sunt  crediturus  non  est,  liquet  eum  ne  illa  qui- 
dem vera  crediuirurp,  quae  per  Mosem,  et  Jesum, 
et  Eliam,  et  Etisxum  gesta  1107  eunt,  et  pro 
fabulis  habere  miracula,  quae  a sanctis  apostolis 
patrata  sunt.  Quod  si  vera  illa  esse  testatur,  haec 
quoque  a falso  aliena  esse  credat.  Quae  enim  in 
illi3  operata  est  gratia,  eadem  per  hos  quoque  ut 
fierent  effecit.  Perennis  autem  gratia,  eos  qui  di- 
gni sunt  eligens,  per  hos  veluli  per  salientes  quos- 
dam effundit  fluenta  operationis  suae.  Ex  iis  porro 
qiue  dicenda  sunt,  aliqua  ipse  vidi  : quae  autem 
non  vidi,  ab  iis  audivi  qui  viderant,  viris  virtutis 
amantibus,  diguisque  habilis  qui  illos  viderent  et 
eorum  doctrina  fruerenlur.  Fide  autem  digni  evan- 
gelicse  doctrinae  scriptores  sunt,  non  solum  Mat- 
thaeus et  Joannes,  primi  et  magni  evangelislae,  qui 
Domini  videre  miracula  : sed  etiam  Lucas  et  Mar- 
cus, quos  ii  qui  ab  initio  viderant,  et  verbi  mini- 
stri fuerant,  non  ea  modo  quae  passus  est,  et  quae 
fecit  Dominus,  sed  ea  etiam  quae  assidue  docuit, 
accurate  docuerunt.  Nam  et  beatus  ipse  Lucas, 
qui  spectator  non  fuerat,  in  principio  operis  sui 
dicit  se  ea  narrare,  de  quibus  * certior  factus  sit : 
et  nos,  licet  audiamus  eum  illa  non  vidisse  quae 
narrat,  sed  hanc  doctrinam  ab  aliis  accepisse,  non 
* 1 Cor.  xii,  *l. 


τούτων  απάντων  πηγήν  έπήγα^ε*  ι Ταύτα  δΕ  πάντα 
ενεργεί  τδ  Εν  κα\  τΐ  αύτδ  Πνεύμα,  διαιρούν  ιδία  ΕχΑ- 
στω  καθώς  βούλεται.  » Επειδή  τοίνυν  διαφόρων  τε- 
τυχήκασι  δωρεών,  εΙκότως  ίδίφ  έκάστου  ποιησόμεθα 
τδ  διήγημα·  ούχ  άπαντα  διεξιόντες  τά  πεπολιτε υμένα* 
εις  γάρ  τήν  τοιαύτην  συγγραφήν  ούδΕ  άπας  άν  ό 
βίος  άρκέσε ιεν  άλλ’  όλίγα  των  έκάστφ  βεβιωμένων 
ή πεπραγμένων  διηγησάμενω,  χα\  διά  των  όλίγων 
του  παντδς  βίου  τδν  χαρακτήρα  παραδείςσντες,  Εφ’ 
Ετερον  βαδιούμεθα.  Ού  πάντων  δΕ  των  Απανταχού 
δ'απρεψάντων  άγιων  τήν  πολιτείαν  ίστορίφ  παραδού- 
ναι  πειρασόμεθα·  ούτε  γάρ  ίσμεν  τους  παντ αχού 
διαλάμψαντας,  ούτε  δυνατόν  άπαντας  ύφ’  ένδς  συγ- 
γραφήναι.  Μόνων  τοίνυν  των  κατά  τήν  Ιω  φωστήρων 
δίκην  άναφανέντων,  κα\  ταίς  άκτϊσι  τά  τής  οίκου- 
μένης  τέρματα  κατειληφότων,  άναγράψω  τδν  βίσν. 
Άφηγηματικώς  δΕ  ό λόγος  προβήσεται,  ου  νόμοις 
Εγκωμίων  χρώμενος,  άλλ’  όλίγων  τινών  Ατεχνώς 
ποιούμενος  τήν  διήγησιν.  Άξιώ  δΕ  τους  έντευξομέ- 
νους  τήδε  τή  φιλοθέψ  Ιστορία,  ή άσκητική  πολιτεία· 
ώς  γάρ  βούλεται  τις  καλείτω  τδ  σύγγραμμα·  μή 
άπιστεϊν  τοίς  λεγομένοις,  εί  τι  ύπΕρ  τήν  Εαυτών 
άκούοιεν  δύναμιν,  μηδΕ  σφίσιν  αύτοίς  τήν  Εκείνων 
μετρεϊν  άρετήν*  άλλ’  είδέναι  σαφώς,  ώς  ταίς  των 
ευσεβών  γνώμαις  μετρείν  είωθεν  ό Θεδς  του  αγίου 
Πνεύματος  τά  χαρίσματα,  κα\  ταίς  τελειοτέραις  τά 
μείζονα  δίδωσι.  Ταύτα  δέ  μοι  πρδς  τους  ού  λίαν 
Ακριβώς  τά  θεία  μεμυημένους  είρήσθω.  Οι  γάρ  μύ- 
σται  τών  άδυτων  του  Πνεύματος  ίσασι  τάς  φιλοτι- 
μίας τού  Πνεύματος,  κα\  οΤα  δι’  άνθρώπων  έν  άν- 
Ορώποις  θαυματουργεί,  τή  τών  τεράτων  μεγαλουργία 
τους  άπίστους  είς  θεογνωσίαν  έφελκόμενον.  Ό δΕ 
τοίς  παρ’  ήμών  βηθησομένων  άπιστήσων,  εύδηλον  ώς 
ούδΕ  τοίς  διά  Μωσέως,  κα\  Ιησού,  κα\  Ήλία,  χα\ 
Έλισσαίου  γεγενημένοις  ώς  άληθέσι  πιστεύσειε,  μύ- 
θον δΕ  ήγείται  κα\  τάς  διά  τών  Ιερών  Αποστόλων 
γεγενημένας  θαυματουργίας.  Εί  δΕ  Εχείνοις  Αλήθειαν 
μαρτυρεί,  ψεύδους  Ελεύθερα  είναι  πιστευέτω  χαλ 
ταύτα.  Ή γάρ  Εν  Εχείνοις  Ενεργήσασα  χάρις,  αυτή 
κα\  διά  τούτων  Ενεργηχέναι  πεποίηχεν.  Άένναος  u 
ή χάρις,  κα\  τους  άξίους  Εκλεγομένη,  οΤον  διά  τινων 
κρουνών  Αναβλύζει  διά  τούτων  τής  ευεργεσίας  τα 
νάματα.  Τών  δΕ  λεχθησομένων  Ενίων  μΕν  αύτόπτη; 
Εγενόμην  Εγώ·  δσα  δΕ  μή  τεθέαμαι,  παρά  τών  Εχεί- 
) νους  τεθεαμένων  άκήκοα,  άνδρών  Αρετής  Εραστών, 
χα\  τής  Εκείνων  θέας  κα\  διδασκαλίας  ήςιωμένων* 
Αξιόχρεος  δΕ  κα\  τήν  ευαγγελικήν  συγγραφών  διδα- 
σκαλίαν ού  μόνον  Ματθαίος  κα\  Ιωάννης,  οί  πρώ.οι 
κα\  μεγάλοι  τών  ευαγγελιστών,  οΐ  τών  Δεσποτικών 
θαυμάτων  αύτόπται*  άλλά  κα\  Λουκάς,  χα\  Μάρκος, 
ούς  οί  Εξ  άρχής  αύτόπται,  κα\  ύπηρέτα:  τού  λόγου, 
ού  μόνον  ά πέπονθέ  τε  κα\  δέδρακεν  ό Δεσπότης, 
άλλά  και  ά διδάσκων  διετέλεσεν,  άκρι6ώς  Εξεπαίδεν- 
σαν.  Κα\  μή  γεγενη  μένος  γάρ  αύτόπτης  ό μακάριος 
Λουκάς,  τής  συγγραφής  άρξάμενος  περ\  πεπληρο- 
φορημένων  πραγμάτων  ποιείσθαί  φησι  τήν  διήγησιν* 
κα\  ήμεϊς  δΕ,  άκούοντες  δτι  ούχ  αύτόπτης  Εγένετο 
τούτων  αύτών  διηγημάτων,  Αλλά  παρ’  Αλλων  ταύττρ 
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τήν  διδασκαλίαν  παρέλαβεν,  ούδέν  ήττο ν αυτώ  κ*λ 
Μάρκφ  προσέχομεν,  ή Ματθαίψ  κα\  Ιωάννη.  'Αξιό- 
χρεους γάρ  έκάτερος  διηγούμενος,  άτε  δή  παρά  των 
τεθεαμένων  δεδιδαγμίνος.  Τοιγάρτοι  καΐήμείςτά 
μέν  έρούμεν  ώς  αύτόπται,  τά  δέ  τοίς  αύτόπταις  δι- 
ηγησαμενοις  πεπιστευκότες,  άνδράσι  τδν  έκείνων 
βίον  έζηλωκόσι.  Πλείονας  δέ  περ\  τούτου  δεδαπάνηκα 
λόγους,  πεϊσαι  βουλόμενος  ώς  άληθή  διηγήσομαι/Αβ- 
ξομαι  δέ  της  διηγήσεως  Ινθεν  έλών. 

Α\  — ΙΑΚΩΒΟΣ. 

Μωύσής  ό θείος  ό νομοθετης,  ό τής  θαλάττης  τδν 
πυθμένα  γυμνώσας,  κα\  τήν  άνυδρον  Ιρημον  ύδασι 
κατακλύσας,  και  τά  άλλα  πάντα  θαυματουργή σας, 
των  πάλαι  γεγενημένων  άγίων  τήν  πολιτείαν  συν- 
έγραψεν,  ού  τή  σοφία  χρησάμενος,  ήν  παρά  των  Αι- 
γυπτίων μεμάθηκεν,  άλλά  τής  άνωθεν  χάριτος  τήν 
αίγλην  δεξάμενος.  Πόθεν  γάρ  αν  Ιμαθεν  άλλοθεν  τού 
*Ά6ελ  τήν  άρετήν,  κα\  τού  Ένώχ  τδ  φιλόθεον,  κα\ 
τού  Νώε  τδ  δίκαιον,  κα\  τήν  εύσεβή  τού  Μελχι- 
σεδέκ  Ιερωσύνην,  καλ  τού  Αβραάμ  τήν  κλήσιν,  τήν 
πίστιν,  τήν  καρτερίαν,  τήν  έπιμελή  φιλοξενίαν,  τήν 
πολυθρύλλητον  τού  παιδδς  Ιερουργίαν,  καί  τδν  των 
άλλων  κατορθωμάτων  κατάλογον,  κα\  συντόμως  εί- 
πε ιν,  των  θεσπεσίων  έκείνων  άνδρών  τούς  αγώνας, 
και  νίκάς,  τάς  άναββήσεις,  εί  μή  τού  νοερού  κα\ 
θείου  Πνεύματος  τάς  ακτίνας  έδέξατο;  Ταύτης  έπ\ 
τού  παρόντος  κάμο\  δει  τής  συνεργίας,  τών  όλίγον 
πρδ  ήμών  κα\  έφ*  ήμών  δέ  λαμψάντων  άγίων  τδν 
βίον  πειρωμένω  συγγράψαι,  κα\  οΤόν  τινα  νομοθε- 
σίαν τοίς  ζηλούν  έθέλουσι  βουλομένιρ  προτεϊναι.  Τάς 
τούτων  τοίνυν  προσεύχάς  έπικλητέον,  κα\  τής  διηγή- 
σεως άρκτέον. 

Νίσιβίς  έστι  πόλις  έν  μεθορίιρ  τής  'Ροίμαίων  κα\ 
Περσών  βασιλείας,  ή πάλαι  μέν  'Ρο)μαίθις  έδασμο- 
φόρει,  κα\  ύπδ  τήν  τούτων  ήγεμονίαν  έτέλει.  Έκ 
ταύτης  όρμώμενός  ό μέγας  Ιάκωβος,  τδν  έρημικδν 
y.i\  ήσύχιον  ήσπάσατο  βίον,  κα\  τάς  τών  ύψηλοτά- 
των  ορών  καταλαβών  κορυφάς,  έν  έκείναις  διήγεν· 
έν  εαρι  μέν,  κα\  θέρει,  κα\  μετοπώρφ  ταις  λόχμαις 
χρώμενος,  και  όροφον  Ιχωντον  ουρανόν*  τδνδέ  τού 
χειμώνος  καιρδν  άντρον  αύτδν  ύπεδέχετο,  βραχεία  ν 
σκέπην  παρέχον.  Τροφήν  δέ  είχεν,  ού  τήν  μετά  πόνου 
Οπειρομένηνκαλ  φυομένην,  άλλά  τήν  αυτομάτως  βλα- 
στάνουσαν.  Τών  γάρ  άγριων  δένδρων  τούς  αύτοφυείς 
συλλέγων  καρπούς,  κα\  τών  βότανών  τάς  εδωδίμους 
και  λαχανώδεις,  έκ  τούτων  έδίδου  τψ  σώματι  τά  εις 
τδ  ζήν  άποχρώντα,  τήν  τού  πυρδς  παραιτούμενος 
χρείαν.  Περιττή  δέ  ήν  αύτφ  κα\  τών  έρίων  ή χρή- 
σ·.ς*  αί  γάρ  τραχύτατοι  τών  αίγών  τρίχες  τά  έκείνων 
έπλήρουν.  Έκ  τούτων  αύτφ  κα\  χιτών  έγένετο,  κα\ 
τδάπλούν  περιβόλαιον.  Ούτω  τδ  σώμα  κατατρύχων, 
καΐτήν  πνευματικήν  τροφήν  διηνεκώς  προσέφερε  τΐ) 
ψυχή,  καλτδ  τήζδιανοίας  δπτικδν  έκκαθαίρων,  κα\ 
κάτοπτρον  διαφανές  τού  θείου  κατασκευάζων  Πνεύ- 
ματος, άνακεκαλυμμένψ  προσώπψ,  κατά  τδν  θείον 
Απόστολον,  « Τήν  δόξαν  Κυρίου  κατοπτριζόμενος, 
τήν  αυτήν  εικόνα  μετεμορφούτο  άπδ  δόξης  εις  δόξαν, 


minus  "illi  el  Marco  credimus,  quam  Matthaeo  et 
Joanni.  Fidem  enim,  dum  narrant,  merenlur  ambo, 
ul  ab  iis  edocli  qui  viderant.  Quare  nos  quoque 
narrabimus  ea  quae  parlim  ipsi  vidimus,  parlim  iis 
qui  viderant,  eorumque  vitam  imitabantur,  nar- 
rantibus credidimus.  Dc  his  autem  ideo  pluribus 
verbis  disserui,  ut  me  vera  narraturum  persuade·· 
rem.  Hinc  vero  deinceps  narrare  incipiam» 

llOft  I.-  JACOBUS. 

Moses  divinus  legislator,  qui  maris  funduth  ape- 
ruit, et  aquis  obruit  aridam  solitudinem,  et  alia 
omnia  fecit  miracula,  veterum  sanctorum  res  ge- 
stas conscripsit,  non  ea  utens  sapientia,  quam  ab 
iEgypliis  didicerat,  sed  splendore  gratiae  cfclitus 
accepto.  Uhdenam  enim  alioqui  Abelis  virtutem 
cognovisset,  aut  Enochi  amorem  divinum,  et  Noa- 
chi  justitiam,  et  Melchisedeci  pium  sacerdbtium, 
et  Abralue  vocationem,  fidem,  fortitudinem  el  ex- 
quisitam hospitalitatem,  decantatum  filii  sacrifi- 
cium, et  aliorum  ejus  eximiorum  facinorum  catalo- 
gum, atque,  ut  in  summa  dicam,  divinorum  viro- 
rum illorum  certamina,  victorias,  praeconia,  nisi 
intelligentis  divinique  Spiritus  radios  accepisset? 
Iloc  milii  quoque  in  praesentia  opus  est  auxilio,  qui 
coner  vitam  conscribere  sanctorum,  qui  paulo  ante 
nos,  et  nostris  temporibus  claruere,  et  quasdam 
vel  uti  leges  velim  imitari  eos  cupientibus  propo- 
nere. Illorum  ergo  invocandae  sunt  preces,  et  inci- 
pienda narratio. 

Nisibis  urbs  est  iri  erinfinio  regni  Romanorum 
el  Persarum  posita,  quae  Romanis  olim  vectigali» 
erat,  eorrimque  parebat  imperio.  Ex  hac  ortus 
magnus  Jacobus,  solitariam  et  quietam  vitam  est 
amplexus;  allissimorumque  montium  occupatis 
verticibus,  in  his  vitam  egit,  vere  quidem  et  aestate 
atque  autumno  silvas  petens,  et  pro  ‘ tecto  habens 
coelum,  hiemis  vero  tempore  in  antrum  se  reci- 
piens, quod  parvum  ei  praebebat  tegumentum.  Ci- 
bus 1109  illi  erat,  non  qui  cum  labore  nascitur 
et  scriiur,  sed  qui  sua  sponte  producitur.  Ex  sil- 
vestribus eniin  arboribus  sponte^  natos  colligens 
fructus,  el  ex  herbis  esculentas,  et  quae  instar  sunt 
olerum,  ex  his  corpori  dabat  quae  ad  vitam  tuen- 
dam salis  erant,  ignis  ttstim  penitus  recusans. 
Usum  quoque  lanarum  sbpervacaneum  ducebat, 
earumque  vicem  asperrimi  caprarum  villi  exple- 
bant, ex  quibus  et  tunica  illi  fiebat,  et  simplex 
amiculum.  Ita  corpus  affligens,  spiritale  alimentum 
assidue  suppeditabat  animae,  meniisque  aciem  ex- 
purgans, et  divini  Spiritus  perspicuum  efficiens 
speculum,  revelata  facie,  juxta  divinum  Aposto- 
lum *,  « Gloriam  Domini  speculans,  in  eamdem 
transformabatur  imaginem  a gloria  in  gloriam 
tnnquam  a Spiritu  Domini, » Hinc  ejus  in  Deum 


• II  Cor.  in,  18. 
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folutia  augebatur  in  dies,  et  a Deo  petens  quae  pe- 
tere oportebat , ea  slaliin  oblinebat.  Hinc  futura 
quoque  prophetarum  more  praevidebat,  et  ad 
facienda  miracula  virtutem  a sanctissimi  Spiritus 
gratia  percipiebat.  Ex  his  pauca  commemorabo,  et 
aposlolici  ejus  splendoris  radium  iis  qui  nesciunt 
aperiam. 

Vigebat  illo  tempore  hominum  insania  erga  si- 
mulacra, et  inanima;  quidem  statua;  divinum  sibi 
cultum  vindicabant,  Dei  autem  cultus  vulgo  ne- 
gligcbatur  a plurimis  : contempluique  habebantur 
qui  ebrietatis  eorum  nolebant  esse  participes, 
quique  perfecta  virtute  praediti  res  discernebant , 
et  simulacrorum  ridentes  imbecillitatem  , univer- 
sorum Opificem  adorabant.  Venerat  autem  HIO 
ille  per  id  tempus  in  Persidem  , visurus  plantas 
verae  religionis,  et  congruentem  cis  curam  exhi- 
biturus : cumque  fontem  quemdam  forte  transmit- 
teret, puella;  quae  in  co  pannos  lavabant,  cl  ve- 
stes pedibus  emundabant , novum  ac  decentem 
ejus  habitum  nihil  reverita;,  exuto  pudore,  et 
perfricta  fronte,  impudentibusque  oculis  divinum 
hominem  conspiciebant , nec  capita  operientes , 
nec  vestes  quas  succinxerant  demittentes.  Quod 
rngre  ferens  homo  Dei , opportunum  ratus  * Dei 
virtutem  ostendere , ut  illustri  miraculo  ab  im- 
pietate liberaret,  fontem  est  exsecratus,  et  fluen- 
tum confeslim  evanuit : puellas  quoque  exsecratus 
est,  et  impudentem  earum  juventam  immatura 
canitie  castigavit,  ac  verba  confeslim  factum  est 
consecutum , mulaliisque  csl  nig:r  color  pilorum , 
ct  similes  evaseruul  novellis  arboribus  quae  vere 
operta;  sunt  foliis  autumnalibus.  Ita  sensu  tacta; 
supplicii  (nam  et  fontis  fluenta  effugerant,  et  sua 
invieem  capita  inluenlcs,  repentinam  illam  muta- 
tionem videbant),  eursim  ad  urbem  contenderunt, 
renuntiaturae  quod  acciderat.  Qui  mox  accurrentes, 
ut  ad  magnum  Jacobum  venerunt,  rogaverunt  ut 
iram  compesceret,  el  poenam  remitteret,  ille  vero 
nihil  cunctatus,  Domino  preces  obtulit,  et  fluenta 
rursus  scatere  jussit : tum  iila  denuo  e suis  pene- 
tralibus justi  milibus  derivata  eruperunt.  Hoc  im- 
petrato, petebant  ut  etiam  filiarum  crinibus  pristi- 
nus color  redderetur.  Feruul  autem  illum  boc  quo- 
que concessisse , ct  puellas  requisiisse,  quae  plexa; 
hac  poena  fuerant:  11.H  el  quoniam  non  vene- 
runt, supplicium  reliquisse,  quod  documentum 
foret  temperantiae,  el  argumentum  houcstaiis,  di- 
vinseque  virtutis  perpetuum  el  evidens  monimeii- 
tum.  Tale  fuit  novi  hujus  Mosis  miraculum , quod 
quidem  non  virgae  percussione,  sed  signo  crucis 
perfectum  est.  Mihi  vero  praeter  miraculum  admi- 
rari subit  mansuetudinem.  Neque  enim  ut  magnus 
Elisaeus  impudentes  illas  puellas  ursis  tradidit  im- 
manibus : sed  , innoxia  quadam  disciplina  ct  quae 
dedecoris  patum  habebat,  pietatem  simul  el  mo- 
derationem edocuit.  Qua;  quidem  non  eo  dixi , ut 
prophetam  saevitiae  accusem  ^ absit  ut  adeo  insa- 


> καθάπερ  άπδ  Κυρίου  Πνεύματο:.  » Εντεύθεν  ή izph; 
τδν  Θεδν  αύτώ  παρρησία  καθ'  έκάστην  ηΰςετο  τήν 
ή μέραν,  και  αϊτών  & τδν  Θεδν  αίτείν  Ιδει,  παραυχι- 
κα  έλάμβανεν.  Εντεύθεν  καί  τά  έσόμενα  προφητι- 
κώς  προεώρα,  και  δύναμιν  είς  θαυματουργίαν  εκ 
τη;  του  άγιου  Πνεύματος  έδέξατο  χάριτος.  Τούτων 
όλίγα  διηγήσομαι,  καί  τής  άποστολική:  αύτοΰ  λαμ- 
πηδόνος  το:;  άγνοοΰσι  την  ακτίνα  δηλώσω. 

Ήκμαζε  κατ'  εκείνον  τδν  καιρόν  ή ττερ\  τα  είδωλα 
των  ανθρώπων  μανία,  καί  τα  μέν  άψυχα  ξόανα  τδ 
Οείον  σέβα;  έσφετερίζετο,  ή δέ  τού  θεού  θεραπεία 
ύπδ  των  πλείστων  κατημελείτο*  ευκαταφρόνητοι  δε 
ήσαν  οΐ  κοινωνείν  μεν  ούκ  έΟέλοντες  έκείνοις  της  μέ- 
θης, ακριβή  δο,  άτε  δή  καθεστηκότες,  την  των  δντων 
διάκρισιν  Ιχοντες,  κα\  τήν  μέν  των  ειδώλων  γελών- 
! τες  άσΟένειαν,  τδν  των  όλων  δέ  προσκυνοΰντε ; Δη- 
μιουργόν. Κατ’  έκεινον  τδν  καιρδν  τήν  Περσίδα 
κατέλαβε,  τά  φυτά  τής  εύσεβείας  οψόμενος,  κα\  την 
προσήκουσαν  αύτοίς  θεραπείαν  προσοίσων*  πηγήν 
οέ  αύτοΰ  τινα  διιόντος,  κόραι  τινές  πλυνοις  έφεστώ- 
aat,  καί  Ιμάτια  τοίς  ποσ'ιν  άποββύπτρυσαι,  ούδ*  τοΰ 
σχήματος  τδ  καινοπρεπές  κατηδέσθησαν,  άλλα  τήν 
αιδώ  άπο/ήόίψασαι,  άπηρυθριασμένψ  προσώπω,  και 
άναιδέσιν  όφθαλμοϊς  τδν  Οείον  άνθρωπον  έΟεώρουν, 
ούτε  τάς  κεφαλάς  συγκαλύπτουσαι,  ουδέ  τά  άνεζω- 
σμένα  χαλώσαι  ιμάτια.  Τοΰτο  δυσχεράνας  6 τοΰ  θεού 
άνθρωπος,  καί  δείςαι  τοΰ  Θεού  τήν  δύναμιν  εις  και- 
ρδν  έθελήσας,  ίνα  τή  θαυματουργία  τής  άσεβεία; 
έλευθερώση,  έπηράσατυ  μέν  τή  πηγή,  καί  φροΰδον 
παραυτίκα  τδ  βείθρον  έγένετο*  έπηράσατο  δά  ταί; 
μείραξι,  καί  τήν  άναίσχυντον  αότών  νεότητα  προώρφ 
έκόλασε  πολιά,  καί  ειπετο  τω  λόγω  τδ  Ιργον  καί 
τδ  μέλαν  των  τριχών  ένηλλάττετο,  καί  εΐώκεσαν 
νεοφύτοις  δένδροις  εν  έαρι  μετοπωρινά  φύλλα  περι- 
κειμένοις.  Ούτως  αΙσΟόμεναι  τής  τιμωρίας·  τής  τε 
γάρ  πηγής  άπέδρα  τά  νάματα,  καί  τάς  άλλήλων 
Οεώμεναι  κεφαλάς , έώρων  τήν  άθρόαν  εκείνην 
μεταβολήν  * έδραμον  είς  τήν  πόλιν  τδ  συμβάν 
άπαγγέλλουσαι.  Οί  δέ  δραμόντες,  καί  τδν  μεγαν 
καταλαβόντες  Ιάκωβον,  ίκέτευον  χαλάσαι  τήν  οργήν, 
καί  λΰσαι  τήν  τιμοίρίαν.  Ό δέ  μηδΐ  βραχύ  μελλή- 
σας,  προσέφερε  μέν  τω  Δεσπότη  τήν  Ικεσίαν,  έκέ- 
λευε  δέ  πάλιν  άναβλΰσαι  τά  νάματα*  τά  61  παραν- 
τίκα  πάλιν  έκ  των  οίκε  ίων  άνεφαίνετο  ταμιείων. 
τοίς  τοΰ  δικαίου  μετοχετευόμενα  νεύμασιν.  Οί  δέ  τού- 
των τετυχηκότες,  καί  τοίς  πλοκάμοις  τών  θυγατέρων 
τήν  προτέραν  ήντιβόλουν  χρόαν  άποδοΟήναι.  Τδν  H 
εΐξαι  μέν  καί  τοΰτό  φασιν,  επιζήτησα ι δά  τάς  κόρας, 
τάς  τήν  παιδείαν  εκείνην  δεξαμένας*  καί.  Ιπειδή  ούκ 
άφίκοντο,  έασαι  τήν  τιμωρίαν,  δίδαγμα  σωφροσύνης, 
καί  εύκοσμίας  ύπόθεσιν,  καί  τής  θείας  δυνάμεως 
υπόμνημα  διηνεκές  τε  καί  έναργές.  ΤοιοΟτον  τοϋ 
νέου  τούτου  Μωΰσέως  τδ  θαύμα,  ού  πληγή  ράβδου 
γενόμενον,  άλλά  τω  τοΰ  σταυρού  σημείο»  δεξάμενον 
τήν  ένέργειαν.  Έγώ  δέ  πρδς  τή  θανιματουργιςι  xc- 
μιδή  θαυμάζω  καί  τήν  πραότητα.  Ούδέ  γάρ  ώς  ό 
μέγας  Έλισσαίος  άρκοις  αίμοβόροις  τάς  άναιδεί; 
εκείνας  παρέδωκε  κόρας*  άλλ’  άβλαβε?  τινι  tau- 
δεία^καί  σμικράν  έχούση  τήν  άκοσμίαν  χρησάμενος. 
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εύιέβε* αν  όμού  χα\  εύκοσμίαν  έδίοαξε.  Κα\  ταύτα  A niam  !),  sed  ul  ostendam  illum,  cum  eamdem  ha- 

2φην,  ούκ  άπήνειαν  του  προφήτου  κατήγορων,  μή  berel  virtulein  , ea  potius  egisse  qux  Christi  man- 
ento μανείην  άλλά  δεικνύς  ώς  έκείνην  έχων  την  sucludiui  et  Novo  Teslanicnlo  congruerent.  Idem 

ούναμιν,  τή  του  Χριστού  πραότητι,  κα\  τή  Καινή  cum  vidisset  aliquando  iniquam  a judice  Persa 

Διαθήκη  έπετέλει  τά  πρόσφ ορα.  Ούτος  άλλοτέ  ποτέ  prolatam  fuisse  sententiam,  maximum  quemdam 

δικαστήν  Πέρσηνάδίκψ  ψηφω  χρησάμενον  Οεασάμε-  lapidem,  qui  proximus  erat,  exsecratus , conteri 

νος,  λίθψ  τινι  μεγίστω  παρακειμένω  έπαρασάμενος,  ac  dissipari  jussit , illiusquc  iniquam  sententiam 

συντριβήναι  και  σκεδασθήναι,  και  τούτφ  διελέγξαι  arguere:  lapide  autem  in  particulas  innumerabiles 

την  άδικον  έκείνου  παρηγγύησε  ψήφον.  ΙΙαραυτίκα  slatim  comminuto,  conterriti  ' sunt  qui  aderant, 

Ζϊ  του  λίθου  είς  μυρία  μόρια  μερισθέντος,  έςεδει-  et  Ιιυι  rore  plenus  judex  priorem  revocavit , et  al- 

ματώθησαν  ot  παρόντες·  φρίκης  δε  άνάπλεως  ό δι-  teram  protulit  seutenliam.  Atque  hic  quoque  suum 

καστής  γενόμενος,  άνεκαλέσατο  μέν  την  προτέραν,  imitatus  est  Dominum  , qui  ut  ostenderet  se  ultro 

έ τέραν  δε  δικαίαν  έπήνεγκε  ψήφον*  κάνταύθα  τδν  . et  sua  sponte  passionem  subire,  facileque,  si  vellet, 

οΐκείον  Δεσπότην  εζήλωσεν*  δς  δεΐςαι  βουληθείς  ώ;  punire  sceleralos  potuisse,  supplicium  eis  non  in- 

έκών  υπομένει  τδ  πάθος,  κα\  βχδίως  άν  έθελήσας  tulit,  sed  ficum  inanimam  verbo  arefaciens,  quid 

τους  αλιτήριους  έκόλασεν,  ούκ  αύτοίς  έπήνεγκε  τιμώ·  β posset  demonstravit.  Quam  el  ipse  imitans  clemen- 
ρίαν,  άλλά  τήν  άψυχον  συκήν  λόγψ  ξηράνας,  την  tiam,  injustum  judicem  non  puniil , sed  ictu  lapi- 
οίκείαν  έδειξε  δύναμιν.  Ταύτην  κα\  αύτδς  τήν  φιλ-  dis  justitiam  illum  perdocuit, 
ανθρωπιάν  μιμούμενος,  ού  τδν  άδικον  έκόλασε  δικαστήν,  άλλά  τή  του  λίθου  πληγή  δικαιοσύνην  αύτδν 
έδίδαξεν. 

Έν  τούτοις  διαπρέπων  κα\  πάσιν  έπέρ αστός  ών.  Hujusmodi  ergo  rebus  insignis  , omnibusque 
κα\  έν  ταΐς  άπάντων  περιφερόμενο;  γλώσσαις,  είς  amabilis  cum  esset,  atque  in  ore  omnium  ejus 

τήν  τής  άρχιερωσύνης  έρχεται  λειτουργίαν,  και  τής  fama  versaretur,  trahitur  ad  munus  pontificatus, 

πατριδος  λαγχάνει  τήν  προστασίαν.  Έναλλάςας  Ζϊ  1112  cl  patrias  sua;  praeficitur.  Montanam  autem 

τήν  δρειον  εκείνην  διατριβήν,  και  τήν  έν  άστει  δια*  illam  habitationem  cum  mulasset,  urbannmque  non 

γωγήν  ού  κατά  γνώμην  ελόμενος,  ούτε  τήν  τροφήν,  ex  animi  sententia  suscepisset , nec  cibum  mu- 

ούτε  τήν  άμπεχόνην  ένήλλαξεν · άλλά  τά  μέν  χωρία  tavil,  nec  vestitum,  sed  mutatis  locis  vitae  insli- 

ήμείβετο,  ή δέ  πολιτεία  μεταβολήν  ούκ  έδέχετο.  Οί  tutio  nullam  cepit  mutationem.  Crescebant  ver© 

Ζϊ  πόνοι  προσθήκην  έλάμβανον,  κα\  πολλαπλάσιοι  labores,  ut  mullo  plurcs  erant  prioribus.  Ad  jeju- 

τών  προτέρων  έγένοντο.  Τή  γάρνηστείφ  κα\  χαμευ-  nium  enim  , ct  humi  cubationem,  el  saccum  quo 

νία,  καί  τή  τού  σάκκου  περιβολή,  έπεισήεσαν  αί  δι’  induebatur,  accesserant  etiam  curae  indigentium 

ολου  των  δεομένων  φροντίδες  · χηρών,  φημ\,  έπι-  omnium  , ut  el  de  viduis  esset  sollicitus,  et  orpha- 

μελειαι,  κα\  όρφανών  κηδεμονία».,  κα\  των  άδικούν-  nis  provideret,  et  injuriam  facientes  argueret,  ct 

τ<υν  οί  έλεγχοι,  τώνδέ  άδικουμένων  ή δικαία  έπικου-  injuria  oppressis  justum  afferret  auxilium.  Et  quid 

ρία.  Ka\  τί  δει  πρδς  είδότας  άπαντα  καταλέγεσΟαι,  opus  est  omnia  recensere  apud  eos  qui  norunt 

ά τούς  ταύτην  άναδεδεγμένους  περιστοιχίζει  τήν  quaenam  illis  competant,  qui  hanc  provinciam  sue- 

πρόνοιαν;  Διαφερόντως  δέ  εκείνος  τούς  τοιούτους  ccperc?  Insigniter  autem  ille  hos  amplectebatur 

πόνους  ήσπάζετο,  άτε  δή  διαφερόντως  κα\  ποθών  labores , ut  qui  ovium  Dominum  insigniter  el  ama- 

κα\  δεδιώς  τδν  τών  προβάτων  Κύριον.  "Οσφ  δέ  rei  et  timeret.  Quo  autem  virtutis  opes  colligebat 

πλείονα  της  άρετής  τδν  πλούτον  συνέλεγε,  τοσούτφ  majores,  eo  majore  sanctissimi  Spiritus  gratia  frue- 

μειζόνω;  κα\  τής  τού  παναγίου  Πνεύματος  άπήλαυε  batur.  Nam  cum  illi  aliquando  in  vicum  quemdam 

χάριτος.  Κα\  δή  ποτέ  είς  τινα  κώμην  αυτω  ή πόλιν  vel  oppidum  iter  esset  ( locum  enim  certo  dicere 

άπαίροντι·ού  γάρ  Ιχω  λέγειν  άκριβώς  τδ  χωρίον * non  habeo),  accesserunt  ad  eum  pauperes  qui- 

προσίασί  τινες  πένητες,  ένα  τινά  τών  συνόντων  ώς  dain , unum  quempiam  ex  sodalibus  suis  vehit 

τεΟνεώτα  προτεΟεικότες,  καί  τινα  πρδς  τήν  έκείνου  D mortuum  proponentes,  el  quaedam  ad  illum  sepe- 

ταφήν  έπιτήδε-.α  λαβείν  ίκετεύοντες.  Ό δέ  εΤςεν  liendum  necessaria  poslulanles.  Ille  autem  annuit 

άντιβολούσι  * τω  θεω  Ζϊ  ώς  υπέρ  τεΟνεώτος  τήν  rogantibus,  Deoque  proces  offerens  tanquam  pro 

ικεσίαν  προσέφε ρεν,  άφείναι  παρακαλώ·;  τά  κατά  mortuo,  rogavit  ut  ei  remitteret  quae  iu  vita  pec- 

τδν  βίον  πλημμεληΟέντα,  κα\  τού  τών  δικαίων  άςιώ-  carat , cumque  in  juslorutn  coctum  admitteret, 

σαι  χορού.  Τούτων  λεγομένων,  άφίπτατο  τού  τέως  Quae  ab  eo  cum  dicerentur,  evolavit  illius  anima  , 

σκηπτομένου  τδν  θάνατον  ή ψυχή,  έχορηγειτο  Ζϊ  τω  qui  mortem  simulabat , ct  suppeditata  sunt  cor- 

σώματι  τά  καλύμματα  · ώς  Ζϊ  μικρδν  προήλθεν  ό pori  legumenta.  Paululum  deinde  progresso  viro 

Οεσπέσιος  άνθρωπος,  άναστήναι  τδν  κείμενον  έκέ-  sancto,  illum  qui  jacebat  surgere  4 jubentes  qui 

λ<υον  οί  τδ  δράμα  τούτο  συντεθεικότες  · ώς  Ζϊ  έώ-  fabulam  composuerant,  ut  eum  viderunt  non  ex- 

ρων  ούκ  έπαίοντα,  ά)λ’  άλήθειαν  τδ  σχήμα  γεγενημέ-  audire,  cl  reipsa  evenisse  qpod  simulabatur, 


vov,  και  είς  πρόσωπον  τδ  προσωπειον  μεταβληθέν,  1113  veramque  in  faciem  mutatam  esse  larwu, 
καταλαμβάνουσι  μέν  τδν  μέγαν  Ιάκωβον,  ποτνιώ-  ad  magnum  contendunt  Jacobtiro  , oblestanies  % et 

μενοι  δέ  κα\  τών  ποδών  προκαλινδόμενοι,  κα\  ad  ejus  pedes  provoluti , audacisque  facti 

τολμηθέντος  δράματος  αιτίαν  είναι  λέγοντες  dicentes  fuisse  paupertatem , rogabant  ut 
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ipsis  condonaret,  ablalamque  mottuO  *^\imam  re-  A πενίαν  ίκέτευον  λύσαι  σφίσιν  αοτοϊς  τήν  πλημμό- 


slitueret.  Domini  ergo  imitatus  c\cmcul>am  preces 
admisit,  et  miraculum  exhibuit,  vitam  precibus 
oblatam  precibus  restituens.  Mihi  vero  magni  Pe- 
tri miraculo,  quo  Ananiam  cl  Sapphiram  furti 
inendacisque  reos  morti  tradidit , simile  hoc  vide- 
tur. Nam  hic  quoque  similiter  eum  qui  veritatem 
subripuerat,  mendaciumque  protulerat,  vita  pri- 
vavit. Sed  ille  quidem  furto  cognito  ( revelaverat 
enim  gratia  Spiritus)  intulit  supplicium  : hic  vero 
rem  nesciens,  vitae  cursum  ei  qui  simulaverat  fusis 
precibus  abrupit.  Et  divinus  quident  apostolus  mor- 
tuos a calamitate  non  eripuit , quia  salutaris  praedi- 
cationis initia  timore  opus  habebant  : hic  autem , 
apostolica  refertus  gratia,  et  puniit  ad  tempus, 


λείαν,  xat  άποδούναι  τώ  κειμένφ  τήν  άφαιρεθεΖσαν 
ψυχήν.  Την  Δεσποτικήν  τοίνυν  φιλανθρωπίαν  μιμού- 
μενος, κα\  την  ίκετείαν  έδέςατο,  καί  την  θαυματ- 
ουργίαν έπεδείςατο,  την  υπό  τής  ευχής  ΔφαιρεΟεΓ- 
σαν  ζωήν  διά  τής  ευχής  άποδούς  τιυ  κειμένω.  Τούτο 
δέ  έμοιγε  δοκεϊ  τή  του  μεγάλου  Πέτρου  έοικέναι 
θαυματουργία  · δς  τόν  Άνανίαν  κα\  την  Σάπφειραν 
κεκλοφότας  κα\  ψευσαμένους  θανάτω  παρέπεμψε. 
Κα\  γάρ  ωσαύτως  τήν  αλήθειαν  κεκλοφότα,  και  τω 
ψεύδει  χρησάμενον  άφείλετο  τήν  ζωήν.  Άλλ*  ό μίν 
γνους  τήν  κλοπήν,  άπεκάλυψε  γάρ  ή του  Πνεύματος 
χάρις , τήν  δίκην  έπήγαγεν  * ό δέ  τού  δράματος 
άγνοών  τήν  ύπόθεσιν,  προσήνεγκε  μέν  τήν  ευχήν, 
έστησε  δ*  τω  πεπλασμένω  του  βίου  τόν  δρόμον  * κα\ 


et  poenam  mox  remisit,  quia  sic  noverat  se  lucri-  ® ό μέν  θείος  Απόστολος  ουκ  έλυσε  τοίς  τεθνηκόσι  τήν 
facturum  eos  qui  peccarant.  Verum  ad  alia  per-  συμφοράν  (δέους  γάρ  έχρηζε  του  σωτηρίου  χηρύ- 
geudum  est,  atque  illa  etiam  breviter  exponenda.  γματος  τά  προοίμια)*  ό δέ  τής  άποστολικής  ύπάρχων 
άνάπλεως  χάριτος,  κα\  έκόλασεν  εις  καιρόν,  κα\  έλυσε  ταχέως  τήν  κόλασιν  * τοντω  γάρ  ήδει  χερδα- 
νεΓν  τους  πταίσαντας.  Αλλά  γάρ  κα\  έπ\  τά  άλλα  Ιτέον,  κα\  συντόμως  κάκείνα  έςηγητέ ον. 

Etenim  cum  Arius,  blasphemiae  in  Unigenitum  Επειδή  γάρ  Άρειος,  ό τής  κατά  τού  Μονογετοΰς 
et  Spiritum  sanctum  paler  et  opifex,  in  eum  qui  καί  του  παναγίου  Πνεύματος  βλασφημία;  πατήρ  και 


ipsum  crearat  linguam  movens,  tumultu  et  per- 
turbatione implevisset  ^Egyptum,  et  Constantinus 
tnaximus  imperator,  gregis  nostri  Zorobabel, 
( quippe  qui  lotam  piorum,  sicut  ille,  captivitatem 
reduxit  ab  1114  exsilio,  et  divina  templa  solo 
«quala  in  altum  erexit).  Ecclesiarum  prasides  om- 
nes Nicaeam  convocasset,  venit  cum  aliis  magnus 


δημιουργός,  κατά  του  πεποιηκότος  τήν  γλώτταν 
κεκινηκώς,  ένέπλησε  τήν  Αίγυπτον  θορύβου  κα\  τα- 
ραχής, Κωνσταντίνος  δέ  ό μέγιστος  βασιλεύς,  δ τής 
ήμετέρας  αγέλης  Ζοροβάβελ*  κατ’  έκεί/ονγάρ  τήν  των 
εύσεβών  αιχμαλωσίαν  έκ  τής  υπερορίας  άπασαν  έπ- 
ανήγαγε,  κα\  τους  θείους  νεώς  είς  έδ*φο;  έββιμμένους 
είς  ύψος  άνήγειρεν.  Επειδή  τοίνυν  ούτος  πάντας  τούς 


quoque  Jacobus,  pro  veris  dogmatibus,  ut  fortis-  C των  Εκκλησιών  προέδρους  κατ'  εκείνον  τόν  καιρόν  συν 


simus  bellator  et  lotius  agminis  princeps,  decer- 
taturus. In  Romanorum  enim  ditione  Nisibis  tunc 
erat.  [In  bac  ergo  magna  syuodo,  cum  multa  be- 
ne reclcquc,  mulla  etiam  secus  dicta  fuissent, 

( erant  enim  pauci  quidam,  qui  contraria  quidem 
sentiebant,  sed  impietatem  suam  prodere  non  au- 
debant, eainque  decipulis  quibusdam  tegebant, 
non  omnibus  vulgo  nolis,  sed  iis  qui  veritatis  4 
arcana  penetrarent  liquido  perspectis),  recitata 
est  quae  toto  terrarum  orbe  nunc  obtinet  praedi- 
caturque  fidei  confessio,  subscripsere  autem  uni- 
versi, manuquc  et  calamo  ita  sc  credere  ac  sen- 
tire professi  sunt.  Verum  eorum  pars  maxima  li- 
benter hoc  agebat : septem  duutaxal  Arii  blasplie-  , 


ήγειρεν  είς  τήν  Νίκαιαν,  άφίκετο  μετά  των  άλλων  καέ  ό 
μέγας  'Ιάκωβος,  των  όρθών  ύπερμαχήσων  δογμάτων, 
οΤά  τις  άριστεύς  κα\  πρόμαχος  άπάσης  τής  φάλαγγος. 
Τής  'Ρωμαίων  γάρ  ηγεμονίας  τηνικαϋτα  ύπηρχεν  ή 
Νίσιβις.  Έν  τοίνυν 1 τή  μεγάλη  συνόδψ,  πολλών  μέν 
ευ  κα\  καλώς,  πολλών  δε  κα\  άλλως  είρημένων  * ή σαν 
γάρ  ολίγοι  τινές,  οί  τάναντία  μέν  έφρόνουν,  γυμνούν 
δέ  τήν  σφών  ούκ  έθάββουν  ασέβειαν,  άλλά  δελεά- 
σμασί  τισι  συνεκάλυπτον,  ού  πασι  μέν  γνωοίμοις, 
τοίςδέ  άκριβέσι  τής  άληθείας  μύσταις  χα\  μάλα 
δήλοις  * ύπαγορε ύεται  μέν  ή κατά  πάσαν  τήν  οικου- 
μένην έπ\  τού  παρόντος  κρατούσά  τε  κα\  κηρυττο- 
μένη  τής  πίστεως  όμολογία  * ύπεσημήναντο  δέ 
ί-  β ο^παντες,  κα\  τή  χειρ\  κα\  τώ  καλάμω  ούτω  πιστεύειν 
mi®  defensores,  lingua  quidem  et  manu  assensi  κα\  φρονείν  ώμολόγησαν  · άλλ’  οί  πλείους  μέν  άσμε- 


sunl,  lingua;  vero  repugnantem  sententiam  reti- 
nebant, juxta  prophetiam  : « Populus  hic  labiis 
me  honorat,  corde  autem  longe  csl  a me  k : i et 
juxta  disertam  Jcrcmfcc  vocem  : c Prope  cs  tu  ori 
eorum,  1115  cl  procul  a renibus  eorum  *.  » 
Et  his  consona  de  iisuem  beatus  quoque  David 

h Isa.  xxix,  13.  * Jerem.  xsix,  23, 


νοι  τούτο  έποίουν  * έπτά  δέ  τινες  τής  Άρε  ίου  βλασφη- 
μίας συνήγοροι,  τή  μέν  γλώττη  κα\  τή  χειρλ  συν- 
ωμολδγησαν,  άντιφθεγγομένην  δέ  τή  γλώττη  τήν 
γνώμην  έκεκτηντο,  κατά  τήν  προφητείαν  τήν  λέγου- 
σαν*  «Ούτος  ό λαός  τοίς  χείλεσί  με  τιμά,  τή  δέ 
καρδία  πόββω  απέχει  άπ’  εμού*  » κα\  κατά  τή. 


VARIAE  LECTIONES. 

1 Quas  uncinis  inclusi  ab  his  verbis  : Έν  τοίνυν  τή  μεγάλη  συνόδην  ad  verba  p.  1Π6,  δπλω  τή  γλώττη 
χρησαμενος,  non  dubito  spuria  esse,  et  ab  alia  manu  adjecta.  Ab  Herveti  quidem  interpretatione  omni» 
hic  locus  abest.  Nec  credibile  est  Theodorelum  tam  aliena  miscens  potuisse,  qu  e in  Heloria  ecclesiastica 
rectius  tradit,  ut  in  concilio  Nicaeno  facta  narraret  qua:  postea  Constanlinopoli  contigerunt,  cl  Alexan- 
drum Conslantinopolitanum  Alexandri®  episcopum  appellaret.  Prmterea  rx  Atlianasio  Macarium  piesby* 
Utrum,  non  Jacobum  NUibeuum  adjuvisse  precibus  Alexandrum  tradit  Itisi . cccl.  i,  13. 
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Ίερεμίου  φωνήν  τήν  διαββήδην  βοώ  σαν  * < Εγγύς  A dixil : < Ore  suo  benedicebant,  et  corde  suo  male- 

ct  dw  του  στόματος  αυτών,  χα\  πόββω  άπδ  των  νε-  dicebant  i ; > et  ilerum  : < Molliti  sunt  sermones 

φρών  αυτών. » Σύμφωνα  δδ  τούτοις  περί  τούτων  καί  eorum  super  oleum,  et  ipsi  sunt  jacula  k.  i Isti 

ό μακάριος  £φη  Δαβίδ*  <Τφ  στόμαη  αυτών  ηύλό-  Alexandrum  magnae  Alexandriae  episcopum  roga- 

γουν,  καί  τή  καρδίφ  αύτών  κατηρώντο.  » Κα\  πά-  bant,  ut  Arii  misereretur,  ab  universa  illa  pha- 

λιν  * < Ήπαλύνθησαν  ol  λόγοι  αύτών  ύπδρ  έλαιον,  lange  exauctorali.  Hic  vero  cum  el  subdolam  is- 

καδ  αυτοί  είσι  βολίδες.  > Ούτοι  τδν  τής  Άλεξανδρέων  torum  mentem  nosset,  et  suspectam  illius  nequi- 

έπίσκοπον  τδν  μέγαν  Αλέξανδρον  παρεκάλουν,  ol-  iiam  haberet,  ac  propterea  illorum  postulatis  non 

κτειραι  τδν  "Apeiov  ύπδ  στάσης  έκείνης  άποκηρυ-  annueret,  alii  quidam  simplicioris  ingenii  mulla 

χθέντα  τής  φάλαγγος  · τού  δδ  κα\  τδ  τούτων  ύπουλον  de  clementiae  laudibus  disserentes,  bac  etiam  prae- 

είδότος,  κα\  την  έκείνου  πονηρίαν  ύφορωμένου,  κα\  cipue delectari  universorum  Deum  suggerebant : et 

τούτου  χάρινού  δεχομένου  τήν  αΓτησιν  · άλλοι  τινδς  cum  Magnus  Alexander  injustam  erga  unum  clemcn- 

τών  άπλότητι  συνεζηκότων,  πολλάς  της  φιλανθρωπίας  iiam  inclementiam  appellaret, quae  mullisesset  perni- 

διεξήεσαν  εύφημίας,  ταύτη  χαίρειν  λέγοντες  κα\  τδν  ciosa  damnique  occasionem  cunctis  gregibus  fulu· 

των  δλων  θεόν.  Επειδή  δδ  ό μέγας  Αλέξανδρος  τήν  ram  affirmaret , hortatur  omnes  divinus  Jacobus,  ut 

άδικον  περ\ ένα  φιλανθρωπίαν  άπανθρωπίανώνόμαζε,  Β jejunii  macerationi  se  dedant,  septemque  cum  eo 

πολλών  ούσαν  λυμαντικήν , κα\  λώβης  πρόφασιν  dierum  spatio  Deum  orent,  ut  Ecclesiarum  utili- 

έσεσθαι  τοίς  ποιμνίοις  άπασιν  έλεγε*  παρήνει  πάσιν  lali  consultum  velit.  Probato  ab  omnibus  sancti 

ό θείος  Ιάκωβος,  τή  μδν  τής  νηστείας  χρήσασθαι  viri  consilio  (sciebant  enim]  illum  aposlolica  gra- 

κακουχία,  δπτά  δδ  κατά  ταύτδν  ή μέρας  τδν  θεδν  tia  praeditum  ),  jejunio  junctae  sunt  preces,  el  Ec- 

Ικετεύσαι  τδ  ταΐς  Έκκλησίαις  συνοϊσον  πρυτανεύσαι.  clesiarum  utilitati  prospexit  harum  gubernator. 

Δεξαμένωνδδ  άπάντων  τού  θείου  άνδρδς  τήν  είσήγη-  Cumque  advenisset  dies  Dominicus,  quo  die  pleri- 

σιν  * ήδεισαν  γάρ  αύτδν  άποστολικοίς  χαρίσμασι  que  receptum  impium  iri  sperabant,  et  divina  Ii- 

λάμποντα*  έκεράννυτ ο μδν  ή νηστεία  τή  προσευχή  · lurgiae  tempus  adesset,  exspectarentque  omnes  ut 

δψηφίζετο  δδ  ταΐς  Έκκλησίαις  ό τούτων  κυβερνήτης  inimicum  Dei  venia  donatum  viderent , divinum 
τδ  συμφέρον.  Κα\  έπειδή  άπήντησεν  ή Κυριακή,  prorsus  ac  stupendum  accidit  miraculum.  Nam 

καθ’  ήν  ήλπιζον  ol  πλείους  τδν  άλιτήριον  είσδεχθή-  cum  in  spurcis  fetentibusque  locis  impius  ille 

σεσθαι,  κα\  τής  θείας  λειτουργίας  έφθασενό  καιρδς,  inexplebilis  gulae  excrementa  egereret,  cuin  his  in- 

κα\  προσέμενον  άπαντες  ίδειν  τδν  άντίθεον  δλεοά-  testi  na  etiam  quibus  continebantur  1116egei- 

μενον,  τηνικαΰτα  γίνεται  θειον  δντως  και  παράδοξον  g sit,  solulisque  boc  modo  visceribus,  el  cum  ster- 

θαύμα.  Έν  βδελυκτοϊς  γάρ  κα\  δυσώδεσι  χωρίοις  ό corc  effusis,  * concidit  repente  infelix,  et  turpis- 

όλάστωρ  δκεϊνος  τής  άπλήστου  τροφής  έχκρίνωντά  stinain  illam  mortem  obiit,  graveolentis  blaspbe- 

περιττώματα,  κα\  τά  τούτων  μετά  τούτων  έξέκρινε  miae  suae  in  graveolentibus  locis  poenas  luens,  et 

δοχεία.  Ούτω  δδ  των  σπλάγχων  αυτού  διαλυθέντων,  per  magni  Jacobi  linguam  letalem  ictum  excipiens. 

κα\  συν  τή  κόπρφ  κεχωρηκότων,  έξέπεσεν  ό δείλαιος  Admiratur  sane  divina  Scriptura  Phinees  sacer- 

παραχρήμα,  κα\  τδν  αίσχυτον  έκεϊνον  ύπέμεινε  dolem,  et  jure  admiratur,  quod  Zambri  popularis 

θάνατον,  τής  δυσώδους  αύτού  βλασφημίας  δν  δυσώδεσι  exilii  auctorem  interfecerit  : unde  et  psallens  bea- 

χωρίοις  είσπραχθεδς  τας  εύθύνας,  κα\  διά  τής  Ία-  tus  David  aiebat:  « Stetit  Phinees,  et  placatus  est. 

κώβουτού  μεγάλου  γλώττης  δεξάμενος  τήν  σφαγήν.  et  cessavit  quassatio  , ct  reputatum#est  illi  ad  ju- 

Θαυμά^ει  μδν  ουν  ή θεία  Γραφή  Φινεδς  τδν  Ιερέα  , stitiam  , in  generationem  ct  generationem,  usque 

κα\  είκότως  θαυμάζει,  δτι  τδν  όλέθρου  λαω  γινόμε-  in  sapculum  *.  > Verum  ille  bellico  usus  telo  justam 

vov  πρόξενον  κατέσφαξε,  τδν  Ζαμβρή  · διδ  κα\  ψάλ-  et  celebrem  illam  caulem  patravit:  huic  vero  pro 

Xojv  ό μακάριος  έλεγε  Δαβίδ  * ι Έστη  Φινεδς  κα\  hasta  et  gladio  lingua  satis  fuit,  quae  impium  per- 

έςιλάσατο,  κα\  έκόπασεν  ή θραΰσις*  κα\  έλογίσθη  emit,  ne  videret  gloriam  Domini.  Atque  hoc  unum 

αύτφ  είς  δικαιοσύνην,  είς  γενεάν  και  γενεάν  έως  τού  D profecto  suffecerit  ad  Arianae  impietatis  revincen- 

αΐώνος.  ι Άλλ’  όμως  εκείνος  δπλφ  πολεμικώ  χρησά-  dam  insaniam,  quod  hic  lanius  vir  dogmatum  quas 

μένος  , τήν  δικαίαν  καί  πολυθρύλλητον  έκείνην  a nobis  celebrantur  praeco  fuerit  et  defensor,  is- 

είργάσατο  σφαγήν  * τούτφ  δδ  ήρκεσεν  άντ\  δόρατος  torum  autem  impietatem  sic  detestatus  sit,  ut  ejus 

y.2\  ξίφους  ή γλώττα,  κα\  άνείλε  τδν  άσεβή,  Γνα  μή  parentem  linguae  suae  mucrone  confoderit.  ] Post- 
ior) τήν  δόξαν  Κυρίου.  Άπόχρη  δδ  τούτο  μόνον  τών  quam  autem  dimissus  fuit  sacer  ille  conventus,  el 

τής  Άρείου  δυσσεβείας  κληρονόμων  διελέγξαι  τήν  unusquisque  in  domum  suam  est  reversus,  rediit 

άνοιαν.  Ό γάρ  τοσούτος  άνήρ,  τών  μδν  ύφ’  ήμών  hic  quoque,  velut  strenuus  victor  exsultans  ob 

πρεσβευομένων  δογμάτων  κήρυξ  ήν  κα\  συνήγορος  · tropaea  pietatis.  Procedente  vero  tempore,  magnus 

ούτω  δδ  κομιδή  τήν  τ.τύτων  άσέβειαν  εβδελύττετο,  ille  admirandusque  imperator  cum  coronis  piela- 

δτι  κα\  τδν  αυτής  πατέρα  κατηκόντισεν,  δπλφ  τή  lis  excessit  e vita,  orbisque  terrarum  imperio. 

γίούττη  χρησάμενος.]  Επειδή  δδ  · ό σύλλογος  ό ίερδς  filii  successere.  Tunc  rex  Persani  nv,  euV  «vowtu 

J Psal.  lxi,  V.  k Psal.  lxiv,  22.  i Psal.  cv,  50.  + 

VARIAS  LECTIONES. 

* Eadem  narrat  Noster  //:$(.  eccl.  n,  20. 
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Sapores,  1117  hos  ut  patris  viribus  impares  A διελύθη,  κα\  την  ο Ικείαν  οικίαν  κατέλαβεν  έκαστος, 
contemnens,  adversus  Nisibim  cum  magnis  equi-  έπανήκε  κα\  ούτος  οιά  τις  άριστεύς  κα\  νικηφόρος 
I im  et  peditum  copiis  bellum  movit  : duxit  autem  τοϊς  τής  εύσεβείας  τροπαίοις  έπαγαλλόμενος.  Χρόνου 
elephantos  quoque  quamplurimos.  Divisoque  ad  δϊ  διελθόντος  ό μέν  μέγας  εκείνος  κα\  θαυμάσιος 
obsidionem  exercitu,  urbem  circumcinxit,  et  ma-  βασιλεύς  μετά  των  τής  εύσεβείας  στεφάνων  Οχ- 
ι  binas  exstruxit,  et  propugnacula  aedificavit,  vai-  εξήει  τδν  βίον  οί  δέ  έκείνου  παϊοες  τής  οικουμένης 
I osque  figens,  et  intermedia  ramis  cratium  more  την  ήγεμονίαν  έκληρονόμουν.  Τότε  ό Περσών  βααι- 
contexens,  milites  terram  aggerere  praecepit,  et  λευς,  Σαπώρης  δνομα  τούτω  ήν,  καταφρονήσας  των 
turres  contra  turres  excitare.  Deinde  in  eis  sa-  Φαίδων,  ώς  ού  τά  αύτά  τώ  πατρ\  δυναμίνων,  έπ- 
giltarios  collocans,  et  tela  in  eos  qui  in  inuris  εστράτευσε  τή  Νισίβει,  παμπόλλην  μέν  άγων  ίππον, 
erant  mittere  jubens,  alios  inferius  fodere,  muros-  παμπόλλην  δϊ  πείήν  στρατιάν  · είχε  δ*  και  έλέφαν- 
que  subruere  imperavit.  Ubi  vero  irrita  evasere  τας  δτι  πλε ίσιους.  Και  διελών  ώς  εις  πολιορκίαν  τήν 
omnia,  sancti  viri  precibus  disturbata,  tandem  στρατιάν,  περιεκάθισε  κύκλο),  και  μηχανήματα  ΐστηβ 
praeterlabenlis  fluvii  cursum,  multorum  hominum  τύρσεις  άνοικοδόμει,  καί  σταυρώματα  καταπη- 

opera  inhibens,  cum  repressae  oppositis  aggeribus  γνυς,  κα\  τά  μέσα  τούτων  φορμηοδν  ττερι φράττων  τοϊς 
aquae  vim  maximam  collegisset,  repente  in  murum  B χλάδοις,  έκέλευε  προσχούν  τοϊς  στρατιώταις,  κα\ 
* ceu  vehementissimam  quamdam  machinam  im-  πύργους  άντεγείρε tv  τοϊς  πύργοις.  Εϊτα  εκεί  τους 
misit : qui  vim  aquae  ferre  non  valens,  ejus  im-  τοξότας  άναβιβάζων,  κα\  άφιέναι  κατά  των  επ\  τού 
pelu  concussus  illa  in  parte  funditus  corruit.  Tum  τείχους  έστηκότων  τά  βέλη  κελεύων,  άλλοις  κάτωθεν 
dii  magnum  clamorem  sustulerunt,  quasi  urbs  ύπορύττειν  το  τείχος  έκέλευεν.  ’βς  δέ  άπρακτα 
captu  facilis  jam  esset  (magnum  quippe  civium  πάντα  έγίνετο,  τή  τού  θεσπεσίου  άνδρδς  διαλυόμενα 
murum  ignorabant);  distulere  tamen  irruptionem,  προσευχή  , τέλος  τού  παρα£  δέοντος  ποταμού  τδ 
quod  viderent  urbem  tunc  adiri  propter  aquas  non  βεύμα  τή  πολυχειρία  κωλνσας,  κα\  τή  άποτει/ισχι 
posse.  Uaque  longius  recedentes,  quasi  a labore  κεκωλυμένον  τού  ποταμού  δτι  πλειστον  συναθροίσας, 
respirarent,  et  quiescebant  ipsi,  et  equos  cura-  έπαφήκεν  άθρόον  κατά  τού  τείχου;,  ο!όν  τινι  μηχα- 
bant.  Incolae  autem  ardentiores  in  preces  conversi  νήματι  τούτω  σφοδροτάτιμ  χρησάμενος.  Τδ  δϊ  ούχ 
sunt,  magnum  Jacobum  intercessorem  habentes,  ήνεγκε  τήν  τού  ϋδατος  εμβολήν  · άλλα  τή  ρ ύμη  κατα- 
Al  qui  aetate  adhuc  vigebant,  quam  maxima  pote-  σεισθεις,  άρδην  απαν  τδ  κατ'  εκείνο  μέρος  κατέπε- 
ranl  contentione  muros  instaurarunt,  nec  pulchri-  σεν.  Οί  δϊ  μέγα  έβόων,  ώς  εύαλώτου  γενομένου  τού 
tudinis,  nec  concinnitatis  rationem  habentes,  sed  άστεος.  Τδ  γάρ  μέγα  τείχος  των  ένοικούντων  ήγνό- 
omnia  teinere  componentes,  et  lapides,  et  lateres,  ^ ουν  · άνεβάλλοντο  δε  όμως  την  προσβολήν,  άβατου 
ct  quidquid  unusquisque  attulerat:  1H8  eoque  όρώντες  ύπδ  των  ύδάτων  γενομένην  την  πόλιν. 
noclc  una  opus  processit,  el  in  tantam  crevit  al-  Πόβόω  τοίνυν  ύποχωρήσαντες,  ώς  τού  πόνου  σφίσι 
titudinem,  ut  et  equos  aditu  prohiberet,  et  horni-  λωφήσαντος,  αυτοί  τε  διανεπαύοντο,  κα\  τούς  ίππους 
r.es  ascendere  absque  scalis  non  possent.  Tunc  έθεράπευον.  01  δϊ  την  πόλιν  οίκούντες  εις  ικετείας 
hominem  Dei  orant  omnes,  ut  in  muris  se  oslen-  σφοδροτέρας  έτρέποντο,  πρεσβευτήν  έχοντες  τδν  μέ- 
dat,  et  exsecrationum  telis  hostes  feriat.  Is  vero  γαν  Ιάκωβον  * ol  δϊ  έν  ηλικία  πάντες  άνωκοδόμουν 
exoratus  ascendit,  et  horum  infinitam  mullitudi-  σπουδή,  ούτε  κάλλους  ούτε  άρμονίας  επιμελούμενοι* 
nem  contemplatus,  a Deo  petiit,  ut  sciniphum  et  αλλά  πρδς  το  τυχόν  άπαντα  συντιΟέντες,  και  λίθους, 

culicum  nubem  in  eos  immitteret.  Quod  dum  pe-  και  πλίνθους,  και  δ τι  άν  τις  έκόμιζε  * κα\  έν  μιά 

teret,  Deus  illi  obsequens,  ut  Moysi,  continuo  im-  νυκτί  προύβη  τδίργον,  καΛ  τοσούτον  έλαβεν  -τ’0*» 
misit.  El  viri  quidem  divinis  telis  vulnerabantur,  οσον  άπόχρη  οιακωλύσαι  καί  των  ίππων  τδν  δρόμον, 
equi  autem  ac  elephanti,  ruptis  vinculis,  cum  acu-  κα\  των  άνδρών  τήν  άνευ  κλιμάκων  έπίβασιν.  Τότε 
leos  illos  ferre  non  possent,  huc  cl  illuc  dispersi  πάντες  ίκετεύουσι  τδν  τού  θεού  άνθρωπον  φανήναι 
ferebantur.  Videns  itaque  rex  impius,  et  inutiles  ^ έπϊ  τού  τείχους,  και  άραϊς  κατατοξεύσαι  τούς  πολε- 
sibi  machinas  omnes  fuisse,  ct  aquae  irruptionem  μίους.  Ό δϊ  πεισΟε'ις  άνήει,  και  τάς  πολλάς  αυτών 
irritani  evasisse,  muro  ea  parte  qua  corruerat  ile-  Οεασάμενος  μυριάδα;,  σκνιφών  αύτοϊς  και  κωνώπων 
rum  aedificato  : atque  omnem  praeterea  exercitum,  έπιπέμψαι  νέφος  ίκέτευσε  τδν  θεόν.  Κα\  ό μέν  ελεγεν, 
et  laboribus  exhaustum,  et  incommodis  sub  dio  ό δέ  έπεμπε,  ΜωΟσή  παραπλησίω;  πειθόμενος  · χα\ 
conflictantem,  et  divinitus  immissa  plaga  percus-  ot  τε  άνδρες  τοϊς  Οείοις  κατετιτρώσκοντο  Si/εσιν 

sum,  cum  divinum  quoque  hominem  super  muros  οι  τε  ίπποι  και  οί  ελέφαντες  τά  δεσμά  διαόότΞαντες 

ambulantem  conspicatus,  imperatorem  operi  insi-  έδραπέτευον  τήδε  κάκεϊσε  σκεδαννύμενο·.,  χ»\  φέρειν 
slcntcm  ipsum  esse  conjecisset,  quod  purpura  et  έκείναςού  ουνάμενοιτάς  άκίδας.  Θεασάμενος  τοίνυν 

diademate  cinctus  appareret,  indignatus  est  in  eos  ό δυσσεβής  βασιλεύς  τά  μηχανήματα  πάντα  δνησιν 

<|iii  eum  deceperant,  cxpediiioncmque  suaserant,  ούδεμίαν  παρεσχηκότα,  κα\  τού  ποταμού  τήν  προσ- 
et  imperatorem  dixerant  non  adesse.  Quare  capitis  βολήν  άνόνητον  γεγενημένην  * τδ  γάρ  καταπεαδν 
illos  damnans,  dimisit  exercitum,  et  in  regiam  άνφκοδόμητο  τεϊ/ος  * και  τήν  στρατιάν  πάσαν,  χα\ 
suani  quain  citissime  regressus  est.  Talia  sub  τοϊς  πόνοις  ταλαίπωρου μένην,  και  υπαίθριον  κακο- 
4 (>C  0 eliaw  Ezechia  mirabiliter  egit  Deus,  nec  illis  παΟούσαν,  και  ύπδ  τής  θεηλάτου  έλαυνομένην  πλη- 
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γης  * Ιβών  tl  καί  τδν  θειον  Ανθρωπον  έπί  τού  τείχους  A minora,  sed  majora  meo  quidem  judicio.  Quod  enim 

βαδίζοντα,  καί  τοπάσας  αύτδν  έφεστάναι  τώ  Εργψ  collapso  muro  url*3  capla  non  fuerit,  quodnam  po- 

τον  βασιλέα,  άλουργίδα  γάρ  καί  διάδημα  περικείμε-  luit  majus  esse  miraculum?  Ego  vero  praeterea  hoc 

νος  έωρατο,  ήγανάκτει  μέν  κατά  τών  Εξαπατησάντων  admiror  1119  summopere,  quod,  cum  exsccra- 

καί  στρ ατεΰσαι  πεισάντων,  καί  τδν  βασιλέα  μή  παρ-  tionibus  uteretur,  non»  petiit  ut  fulgura  et  fulmina 

είναι  φησάντων.  θανάτου  δέ  ψήφον  κατά  τούτων  εξ-  in  eos  e coelo  mitterentur,  quod  magnus  Elias  fe- 

ενεγκών,  έλυσε  τδ  στράτευμα,  κα\τά  οικεία  βασίλεια  cil,  quando  ad  ipsum  uterque  quinquagenarius, 

χατέλαβεν  δτι  τάχιστα.  Τοιαύτα  και  έπί  τούδε  τού  cum  militibus  suis  venit.  Audiverat  enim  Domi- 

Έζεκίου  τεθαυματούργηκεν  ό θεδς,  ού  μείονα  έχει-  num  Jacobo  et  Joanni,  cum  idem  praestare  cona- 

νων,  άλλά  καί  μείζονα,  ώς  Εμοιγε  δοκεί.  Τδ  γάρ  καί  rentur,  aperte  dixisse  : « Nescitis  cujus  spiritus 

τού  τείχους  καταπεσόντος  μή  άλώναι  τήν  πόλιν,  silis  * ? > Et  ideo  non  petiit  ut  terra  eis  dehisce- 

ποιαν  Θαύματος  υπερβολήν  καταλείπει;  Έγώ  δέ  πρδς  ret,  nec  rogavit  ut  phalanx  igne  consumeretur  ,, 

τούτω  χάχεινο  Αγαν  θαυμάζω,  δτι  χαΐ  άραις  χρη-  sed  ut  ab  aniinalculis  illis  sauciaretur,  unde  divi- 

σάμενος,  ού  σχηπτοδς  ήτησεν  ένεχθήναι,  και  χεραυ-  nam  potentiam  agnoscentes  tandem  aliquando  pie- 

νούς,  δπερ  ΊΙλίας  ό μέγας  εκείνος  έποίησεν,  ήνίκα  talem  condiscerent.  Tanta  fuit  viri  hujus  apud 

πρδς αύτδν  πεντηκόνταρχος  έκάτερος  μετά  τής  πεντη-  Β Deum  fiducia,  tantam  coelitus  consecuius  eslgra- 

κοστύος  άφίκετο.  "Ηχούσε  γάρ  τού  Κυρίου  πρδς  tiam.  In  his  perseverans,  atque  in  di  viriis  rebus 

Ιάκωβον  καί  Τωάννην  τούς  τοϋτ'  αύτδ  πειραθέντας  incrementa  capiens  in  dies,  summa  cum  gloria 

ποιήσαι  διαββήδην  είπόντος  · ι Ούκ  οίδατε  ποίου  vitam  clausit,  cl  ex  his  locis  demigravit.  Tempo- 

πνεύματδς  εστε  ; » Διά  τούτο  ού  χαναι  αύτοϊς  τήν  ris  autem  successu,  cum  in  Persicam  dominalio- 

γήν  ήτησεν,  ούδέ  πυρί  παραδοΘήναι  τήν  φάλαγγα  nem  ab  eo  qui  tunc  imperabat  tradita  urbs  fuisset, 

παρεκάλεσεν,  άλλά  τοίς  ζωυφίοις  έκείνοις  κατατρω-  excesserunt  incolae  universi,  et  defensoris  sui 

θήναι,  καί  τού  θεού  διαγνδντας  τήν  δύναμιν  όψέ  ποτέ  corpus  extulerunt,  migrationem  quidem  aegre  fe- 

μεταμαθείν  τήν  εύσέβειαν.  Τοσαύτην  ειχενό  θειος  rentes  cl  dolentes,  sed  fortissimi  victoris  virtutem 

ούτος  άνθρωπος  πρδς  τδν  θεδν  παββησίαν  · τοσαύτης  laudibus  ccltdn  anles.  Nec  enim  illo  supcrslile  in 

Ανωθεν  άπήλαυε  χδριτος.  Έν  τούτες  διατελών,  καί  barbarorum  potestatem  venissent.  His  de  viro  di- 

καθ*  έκάστην  έν  τοίς  θείοις  αυξανόμενο;  ήμέραν,  vino  expositis,  ejus  benedictionem  implorans  ad 

μετά  τής  μεγίστης  εύκλείας  τόνδε  τδν  βίον  άπέθετο,  aliam  narrationem  progrediar, 

καί  τήν  Εντεύθεν  αποδημίαν  έστείλατο.  Χρόνου  δέ  διελθόντος,  καί  τούδε  τού  άστεος  ύπδ  τού  τηνικαύτα 
κρατούντος  τή  Περσική  βασιλεία  παραδοθέντος  , έςήεσαν  μεν  σπαντες  οΐ  τήν  πόλιν  οίκούντες,  Εφερον 

61  τού  προμάχου  τδ  σώμα,  άσχάλλοντες  μέν  καί  όλοφυρύμενοι  τήν  μετοικίαν,  Αδοντες  6ϊ  τού  νικηφό- 
ρου άριστέως  τήν  δύναμιν.  Ού  γάρ  αν  έκείνου  περιδντος  ύπδ  βαρβάροις  έγένοντο.  Ταύτα  περί  τούδε  του 
θείου  διεξελθών,  εις  έτέραν  διήγησιν  μεταβήσομαι,  τής  τούτου  μεταλαχείν  ευλογίας  άνηβολών. 

Β'. — ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ.  C Jl.  — JULIANUS. 

Τουλιανδς,  δν  Σάββαν  · έπίκλην  οί  έπιχώριοι  τι-  Julianus,  quem  indigenae  Sabbam,  quod  nomen 
μώντες  ώνόμαζον,  τδν  61  πρεσβύτην  τή  Έλλάδι  φωνή  senem  Graeca  lingua  signi ficat,  honoris  causa  co- 

σημαίνει  τδ  δνομα,  έν  τή  πάλαι  μέν  ΠαρΟυαίων  \ gnominabaiit,  in  regione,  quae  olim  Parthyaeorum , 

νύν  6ϊ  Όσροηνών  δνομαζομένη,  τήν  ασκητικήν  καλύ-  1120  ,umc  Osroenorum  dicitur,  inonaslicum  lu- 

βην  έπήξατο.  Διατείνει  δέ  αύτη  πρδς  μέν  έσπέραν  g urium  defixit.  Pertingit  autem  regio  illa,  versus 

μέ/ρις  αύτού  τού  ποταμού  τής  δχθης  · Εύφράτης  occasum  quidem,  ad  ripam  usque  fluminis,  cui 

6k  δνομα  τούτω  · πρδς  ήλιον  6ϊ  άνίσχοντα,  τδ  τέρμα  nomen  Euplirilcs  : ad  orientem  vero  solem,  limi- 
ni τής  'Ρωμαίων  ήγεμονίας  · ή γάρ  Ασσυρία  tem  habet  Homani  imperii;  excipit  enim  illam 

διαδέχεται,  πέρας  ούσα  έσπέριον  τής  Περσικής  βα-  Assyria,  quae  Persici  regni  occidentalis  est  termi- 

σιλείας,  ήν  Άδιαβηνήν  οί  μετά  ταύτα  ώνύμασαν.  Έν  nus,  quam  posteri  Adiabencin  appellarunt.  In  hac 

τούτω  τώ  Εθνε:  πολλαί  μεν  πόλεις  μεγάλαι  καί  πο-  genlc  mullae  * quidem  sunt  urbes  magnae  ct  popu- 

λυάνθρωποι,  χώρα  δέ  παμπόλλη  μέν  οίκουμένη,  iosae  : regionis  autem  partes  plurimae  incolis  fre- 

παμπόλλη  δε  άοίκητός  τε  καί  Ερημος.  Ταύτης  έσχα-  quenles,  plurimae  desertae  el  incultae.  Ad  extrema 

τιάν  τής  Ερήμου  καταλαβών  ό Θείος  ούτος  άνήρ,  β hujus  solitudinis  vir  hic  divinus  cum  pervenisset, 
καί  Αντρον  ευρών  ού  χειροπο,ίητον,  ούδε  εύ  καί  κα-  antrum  naclus  non  manu  facium,  neque  bene  ac 

λως  όρωρυγμέν ον  · άλλά  βραχείάν  τινα  σκεπήν  παρ-  pulchre  excavatum,  sed  quod  advcnianlibus  exi- 

έ/ειν  δυναμένην  τοίς  καταφεύγειν  έθέλουσιν,  άσπα-  guum  tegumentum  praebere  posset,  locum  libenter 

σίως  ψκησε  τδ  χωρίον,  των  χρυσίο)  καί  άργύρω  κα-  inhabitavit,  auro  et  argento  fulgentibus  palatiis 

ταλαμπομένων  βασιλείων  νομίζων  πολυτελέστερον.  magnificentiorem  existimans.  In  hoc  degens,  semel 

Έν  τούτω  διήγεν,  Απαξ  τής  έβδομάδος  <?ιτίων  με-  in  hebdomada  cibum  capiebat : cibus  aulein  erat  pa- 

τα/αμβάνων.  Σιτίον  61  ήν  αύτφ  Αρτος  ό κεγχριδίας,  nis  iniliaccua,  isque  furfuraceus,  el  obsonium  sales* 

m Luc.  ix,  5. 

VAKI.E  LECTIONES. 

3 Σάβαν.  Ilervcftis  recte  ; ^uaquanvet  Σάββας  scribebatur  llist . eccL  iU,  10.  * V\6.pW;.  Ucrvcu. 
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Fetus  vero  suavissimus,  nativum  aquae  fluentum  : A καί  αύτδς  πιτυρίας  * δψον  δέ  ol  άλες  * πόμα  δά  ήδι- 
nec  potum  hunc  satielale  metiebatur,  sed  sumpti  στον  τδ  αυτοφυές  των  ύδάτων  νάμα,  καί  τούτο  δά  ού 
ante  cibi  necessitate  definiebat.  Delicia:  porro  illi»  τω  κόρω  μετρούμενον,  άλλά  τή  χρεία  τής  π ροκά - 
cl  lautae  atque  opioarae  dapes  erant,  Davidicorum  ταβληθείσης  τροφής  όριζόμενον.  Τρυφή  δε  ήν  αύτω, 
hymnorum  decantatio,  el  assidua  cum  Deo  collo-  καί  χλιδή,  καί  πανδαισία  παντοδαπή,  ή του  Δαβίδ 

quia.  Ilis  incxplebiliter  cum  fruerctur,  satietatem  ύμνωδία,  καί  ή διηνεκής  πρός  Θεόν  όμιλία.  Τούτων 

capere  nolebat,  sed  cum  semper  impleretur  semper  άπλήστως  άπολαύων,  κόρον  λαβείν  ούκ  ' έβούλετο  * 
clamabat  : « Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia  άλλ’  άεί  μέν  ένεπίμπλατο,  άεί  οϊ  έβόα,  « Ως  γλυκέα 
tua  ! super  mei  eL  favum  ori  meon.  i Beatum  quo*  τω  λάρυγγί  μου  τά  λόγιά  σου  ! υπέρ  μέλι  και  κη- 

que  David  audivit  dicentem  : «Judicia  Domini  vera  ρίον  τω  στόμα  τί  μου.  "Ηκουσε  δδ  πάλιν  τού  μακα- 

juslificata  in  idipsuni,  desiderabilia  super  auruiu  ρίου  Δαβ\δ  λέγοντος*  « Τά  κρίματα  Κυρίου  Αληθινά, 

et  lapidem  pretiosum  mullum,  et  dulciora  super  δεδικαιωμένα  έπί  τδ  αύτδ,  έπιθυμητά  υπέρ  χρυσίον 

mei  el  favum  e.  i Audivit  illum  rursus  dicentem  : καί  λίθον  τίμιον  πολυν,  καί  γλυκύτερα  ύπδρ  μέλι 

« Delectare  1121  in  Domino,  et  dabit  libi  peti-  καίκηρίον.  » Ήκουσεν  αύτού  πάλιν  λέγοντος  * « Ra- 
tiones cordis  lui  Ρ;»  el  iterum  : « Laetetur  cor  quae-  τατρύφησον  του  Κυρίου,  καί  δώη  σοι  τά  αΐτήματα 

rentium  Dominum*;»  cl : «Laetifica  cor  meum,  ut  ® τής  καρδίας  σου*  » καί  αύθι;  , « Εύφρανθήτω  ή 

timeat  nomen  tuum Γ;»  el :«  Gustate  el  videte,  quam  καρδία  ζητούντων  τδν  Κύριον*  » καί , « Εύφρανον 

benignus  sil  Dominus*;»  et:  « Sitivit  anima  mea  την  καρδίαν  μου,  του  φοβείσθα*  τδ  όνομά  σου.  · 

ad  Deuin  fortem  el  vivum  1 ;»  et  : « Adhaesit  anima  Καί  * » Γεύσασθε  καί  ίδετε  δτι  χρηστδς  δ Κύριος. » 

mea  post  te  u. » Atque  illius  qui  haec  dixit  amorem  Καί  * « Έδίψησεν  ή ψυχή  μου  πρός  Θεόν,  τδν  Ισχυ- 

in  se  transtulit.  Ideo  eniin  magnus  David  canens  ρόν  καί  ζώντα.  » Καί  * « Έκολλήθη  ή ψυχή  μου 

docebat,  ut  amoris  divini  participes  sociosque  mul-  όπίσω  σου.  ι Καί  μετέθηκεν  είς  έαυτδν  του  ταύτα 

los  efficeret.  Neque  vero  spe  falsus  esi, sed  et  divinum  είρηκότος  τδν  έρωτα.  Τούτου  γάρ  χάριν  αύτά  καί 

hunc  virum,  et  alios  innumerabiles  divino  amore  Δαβίδ  ό μέγας  αβων  έδίδασκεν,  ως  άν  πολλούς  κοι- 

sauciavil.  Hic  enim  tanto  ainoris  igne  fuit  incen-  νωνούς  καί  συνεραστάς  τού  Θεού  καταστήσει*.  Καί 

aits,  ut  desiderio  inebriaretur,  et  terrenarum  rerum  ού  διήμαρτε  τής  έλπίδος  · άλλά  καί  τούτον  τδν  θε- 

nihil  videret,  solum  dilectum  et  noctu  somnians.  σπέσιον  άνδρα,  καί  μυρίους  έτέρους  τω  θείω  κατ- 

et  meditaris  interdiu.  έτρωσεν  Ιρωτι.  Τοσούτον  γάρ  ούτος  έδέξατο  φίλτρου 

πυρσόν,  ώς  μεθύειν  τω  πόθψ,  καί  μηδδν  όρ$ν  των  γηΐνων,  μόνον  δέ  τδν  έρώμενον  καί  νύχτωρ  δνει- 
ροπολείν,  καί  μεθ*  ήμέραν  φαντάζεσθαι. 

Hanc  summam  ejus  philosophiam  multi,  tum  e C Ταύτην  αυτού  τήν  άκραν  φιλοσοφίαν  πολλοί  με- 
vicinis,  tum  e longius  dissitis,  cum  audivissent  μαθηκότες,  oi  μέν  έκ  γειτόνων  οίκούντες  , οΐ  £ 

( alata  enim  fama  oras  omnes  pervaserat  ) , accii r-  πό^βωθεν  · ύπόπτερος  γάρ  ή φήμη  διέθεε  πάντοσε  * 

rcbant,  orantes  ut  palaestra:  participes  fierent,  sub  έδραμον  ίκετεύοντες  τής  π* λαίστρας  μεταλαχεΐν, 

coque  * lanquam  gymnasii  magistro  et  paedolriba  καί  ύπ'  αύτω  οΤόν  τινι  γυμναστή  καί  παιδοτρίβη 

in  posterum  viverent.  Non  enim  aves  solae  can-  τδ  λοιπόν  βιοτεύειν.  Θηρεύουσι  γάρ  ού  μόνον  όρνιθες 
lando  aves  venantur,  cognatas  ad  se  evocantes,  et  δρνιθας  άδοντες,  καί  πρός  έαυτούς  τούς  όμογενείς  έκ- 
subjeclis  laqueis  implicantes  : sed  homines  etiam  καλούμενοι,  καί  ταΤς  περικειμέναις  περιπείροντεςπά- 
lialurac  suae  socios  captant,  alii  quidem  ad  exitium,  γαις  * άλλά  καί  άνθρωποι  τούς  δμοφυείς,  οΐ  μεν  είς 
alii  vero  ad  salutem.  Hoc  modo  congregati  brevi  λώβην,οί  ol  είς  σωτηρίαν  άγρεύουσιν.  Ούτω  συναγει- 
deceni  fuere,  dehinc  duplo  et  triplo  plures,  inde  ad  ρόμενοι  δέκα  μέν  ταχέως  έγένοντο,  είτα  διπλάσιοι  καί 
centesimum  postea  numerum  pervenere,  et,  tam  τριπλάσιοι  είτα  τδν  έκατδν  έπλήρωσαν  άριθμόν.  Καί 
mulli  cum  essenl,  antro  illo  continebantur.  A sene  τοσούτουςδέ  γενομένους  έχεϊνο  τό  άντρον  έδέχετο* 
quippe  didicerant  curam  corporis  1 122  negligere.  έμαθον  γάρ  παρά  τού  πρεσβύτου  τής  τού  σώματος 
Vescebantur  autem  ipsi  quoque,  sicut  magister,  χατηγορείν  θεραπείας.  Έσιτούντο  δά  καί.  αύτοί  τώ 
hordeaceo  pane  sale  condito.  Successu  vero  lempo-  ® παιδοτρίβη  παραπλησίο^ς  τόν  χεγχρυδίαν  άρτον  τοίς 
ris  olera  sponte  nascentia  colligentei  el  fictilia  vasa  άλασιν  ήδυνόμενον.  Χρόνω  ol  ύστερον  καί,  των  ad- 
implentes, muriae  quantum  salis  erat  miscebant,  τοφυών  λαχάνων  συλλέγοντες,  είτα  κεράμους  Ιμ- 
ohsoniiim  iis  futurum  qui  opus  haberent  curatione,  φορούντες,  καί  τής  άλμης  δσον  άπόχρη  μιγνύντες, 
lluic  autem  olerum  generi  liumida  habitacula  in-  «ϊχον  δψον  οί  θεραπείας  δεόμενοι.  Τούτψ  δδ  τφ  λα- 
festa  sunt : situm  enim  illi  et  putredinem  inducere  χάνω  τά  νενοτισμένα  των  οίκημάτων  πολέμια  * εύ- 
solent.  Quae  labes  huic  obsonio  cum  accidisset  ( in  ρώτα  γάρ  αύτω  καί  σηπεοόνα  πέφυκεν  έμποιειν. 
antrum  enim  multus  undique  liurnor  influebat ) , Τούτου  τοιγαρούν  τού  πάθους  περί  τύδε  τδ  δψον 
rogarunt  senem  discipuli,  ut  sibi  parvam  aliquam  γεγενημένου  · πολλήν  γάρ  πανταχόθεν  τδ  άντρον 
cellulam  exstruere  liccrct,  quanta  capiendis  obsonii  είσεδέχετο  *τήν  νοτίδα  · Ικέτευον  τδν  πρεσβύτην  ·λ 
hujus  vasis  salis  esset.  Ille  autem  primo  quidem  θιασώται,  οΙκίσκον  τινά  βραχύν  σφίσιν  έπιτρέψα: 

• Fsal.  cxviii,  103.  * Psal.  χνιιι,  0.  10.  ρ Psal.  χχχιν,  4. 

* Psal.  χχχιιι,  9.  * Psal.  tu,  δ.  « Psal.  lxii,9. 


* Psal.  tiv,  3. 


* Psal.  lxxxv,  4,  II. 
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δείμασθαι,  το?ς  τούδε  του  δψου  άποχρώντα  άγ-  A non  acquievit  petitioni : tandem  vero  persuasui 

γείοις.  Ό δέ  τά  μέν  πρώτα  την  αΓτησιν  ούκ  έδέ-  ( a magno  enim  Paulo  didicerat  non  sua  quaerere, 

χετο  · όψέ  δέ  ποτέ  πεισθείς  · Εδιδάχθη  γάρ  ύπδ  του  sed  accommodare  se  humilibus  f),  cellulae  brevem 

μεγάλου  Παύλου,  μή  τά  Εαυτού  ζητειν,  άλλά  τοίς  τα-  et  exiguam  mensuram  dedit , proculque  ab  antro 

πεινοΤς  συναπάγεσθαι  · έδίδου  μέν  του  οικίσκου  τά  discessit , solitas  Deo  preces  oblaturus.  Solitus 

μέτρα  βραχέα  τινά  κα\  σμικοά,  άπήειδέ  πόββω  του  enim  erat,  ad  quinquaginta  interdum  stadia,  non- 

άντρου,  τάς  συνήθας  τψ  θεω  προσοχών  Ικετείας·  nunquam  ad  duplo  plura  per  desertum  ambulans, 

ΕΙώθει  γάρ  πεντήκοντα  μέν  πολλάκις  σταδίους,  Εστ ι et  se  ab  omni  humana  consuetudine  separans,  atque 

δ*  δτε  κα\  δ\ς  τοσούτους  κατά  την  Ιρημον  βαδίζων,  in  seipsum  rediens,  privalim  versari  cum  Deo,  ac 
κα\  πάσης  Εαυτδν  ανθρώπινης  συνουσίας  χωοίζων  divinam  illam  et  ineffabilcn  pulchritudinem  spe- 
κα\  εις  Εαυτδν  νεύων,  καθ’  Εαυτδν  όμιλεΐν  τψ  θεψ,  culari.  Hoc  otium  nacli  ejus  discipuli,  usui  quidem 
κα\  τδ  θειον  Εκείνο  κα\  άββητον  κατοπτρίζεσθαι  et  necessitati  congruentem,  sed  majore  quam  jussi 
κάλλος.  Ταύτης  λαβόμενοιτής  σχολής  οι  τής  Εκείνου  fuerant  mensura  cellulam  exstruxere.  Decimo  post 
κηδεμονίας  ήξιωμένοι,  τή  μέν  χρεία  σύμμετρον,  die  reversus,  velut  Moses  quidam  , de  monte  et 
μείζονα  δέ  f)  έπετάχθησαν  τδν  οίκισκον  έδείμαντο.  contemplo lione  illa  ineffabili , majorem  quam 
Έπανελθών  δέ  μετά  δεκάτην  ήμέραν,  οΐά  τις  ΜωΟ-  Β volebat  structuram  faciam  conspiciens  : Vereor,, 
σής  άπδ  του  βρους  κα\  τής  άφράστου  θεωρίας,  καί  inquit,  ο viri,  ne,  dum  terrena  dilatamus  habitacula, 
θεασάμενος  μείζονα  ή έβούλετο  την  οίκοδομήν  γε-  minuamus  coelestia,  ei  tamen  temporaria  1123 

γενημένην  * < Δέδοικα,  Εφη,  ώ άνδρες,  μή  τά  έπ\  sunt  ista,  nec  diu  nobis  usui  futura  : illa  autem 

γής  εύρύνοντες  καταγώγια  σμικρύνωμεν  τά  ουρά-  aeterna,  nullumquc  iinem  habitura.  Atque  haec 
νια  · καίτοι  ταύτα  μέν  έστι  πρόσκαιρα,  κα\  πρδς  όλί-  quidem  dixit,  * ad  perfectiora  chorum  erudiens, 
γον  ήμίν  Επιτήδεια  · Εκείνα  δέ  αιώνια,  κα\  πέρας  toleravit  tamen  , vocem  exaudiens  apo3tolicam, 

λαβειν  ού  δυνάμενα.  > Και  ταύτα  μέν  Ελεγε,  τά  τε-  < Non  quaero  quod  mihi  utile  est,  sed  quod  multis, 

λεώτερα  τδν  χορδν  έκπαιδεύων.  Ήνείχετο  δέ  δμως,  ut  salvi  fiant,  ι Docebat  autem  illos,  intus  quidem- 
τής  άποστολικής  έπακούσας  φωνής  · t Ού  ζητώ  τδ  communem  Deo  hytnnodiam  offerre  : post  aurora»* 
έμαυτοΟ  συμφέρον,  άλλά  τδ  τών  πολλών,  ινα  σωθώ-  ^ero  binos  exire  in  solitudinem,  et  unum  quidem· 
σιν.  » Έξεπαίδευσε  δέ  κάκείνους,  Ενδον  μέν  κοινήν  genua  flectentem  debitam  Domino  exhibere  adora- 
τω  θεω  τήν  υμνωδίαν  προσφέρειν,  μετά  δέ  τήν  Ιω  tionem,  alterum  vero  stantem  psalmos  quindecim 
άνά  δύο  κατά  τήν  Ερημον  έξιέναι,  κα\  τδν  μέν  τά  canere  Davidicos:  tum  deinde,  operis  facta  coininu- 
γόνατα  κατ ακάμπτοντα  τήν  όφειλομένην  τώ  Δεσπότη  talione,  illum  surgentem  canere,  hunc  vero  humi 
προσφέρειν  προσκύνησιν,  τδν  δέ  άδειν  έστώτα  ψαλ-  ^ procumbentem  adorare.  Atque  hoc  illi  crepusculo 
μους  Δαυΐτικούς  πεντεκαίδεκα,  εΤτα  έναλλάττειν  τδ  matutino  exorsi,  ad  vespertinum  usque  assidue 
Εργον,  καί  τδν  μέν  άνιστάμενον  άδειν,  τδν  δέ  είς  faciebant.  Ante  occasum  vero  solis  paululum  qui- 
γην  κατακύπτοντα  προσκυνεΓν  · κα\  τούτο  έξ  έωθι-  esccntes,  hinc  illi,  illinc  alii,  omnes  undique  in 
νού  μέχρι  δείλης  όψίας  διετέλουν  ποιουντες.  Πρδ  δέ  antrum  conveniebant,  et  hymnos  vespertinos  Do- 
ήλίου  δυσμών  βραχύ  τι  διαναπαυόμενοι,  είς  τδ  άν-  mino  simul  offerebant. 

τρον  ούτοι  μέν  Ενθεν,  ο5τσι  δέ  ΙκεΙΟεν,  πάντες  δέ  πανταχύθεν  συνήεσαν,  κα\  τήν  Εσπερινήν  ύμνωδίαν 
κατά  ταυτδν  τψ  Δεσπότη  προσέφερον. 

Είώθει  δέ  κα\  αύτδς  ό πρεσβύτης  Ενα  τινά  τών  Solebat  .autem  ipse  qnoque  senex  unum  aliquem 
έπισημοτέρων  κοινωνδν  τής  λειτουργίας  λαμβάνειν.  ex  insignioribus  officii  socium  assumere.  Seqiieba- 

Ειπετο  δέ  αύτώ  συχνότερου  άνήρ  τις,  τδ  μέν  γένος  turque  illum  frequentius  vir  quidam,  Persa  genere, 

Πίρσης,  τδ  δέ  είδος  μέγας  κα\  άξιάγαστος,  θαύμα-  forma  quidem  magnus  ct  admirandus,  sed  admi- 

σιωτίραν  δέ  τού  είδους  τήν  ψυχήν  κεκτημένος,  Ίά-  rabiliore  anima  praeditus  quam  forma,  cui  nomen 

κο)βο;  δνο μα  αύτψ,δς  κα\  μετά  τήν  Εκείνου  τελευτήν  Jacobus.  Qui  etiam  post  illius  morlein  in  omni 

έν  πάση  μέν  διέλαμψεν  άρε- ή,  έπίσημος  δέ  και  πε·  D virtute  resplenduit : insignis  autem  et  illustris  fuit, 
ρίβλεπτος  ήν,  ού  τοίς  αύτόθι  μόνοις,  άλλά  κα\  τοΤς  non  in  illis  modo  quae  illic  erant,  sed  in  iis  etiam 

Εν  τή  Συρία. τής  φιλοσοφίας  φροντιστή ρίοις,  έν  οίς  quae  in  Syria, philosophiae  gymnasiis  seu  monasteriis, 

κα\  έτελεύτα  βιώσας,  ώς  λέγεται,  τέτταρα  κα\  Εκα-  in  quibus  vitam  finiit,  cum  vixisset  annos,  ut  ferunt, 

τδν  Ετη.  Ούτος  τώ  μεγάλψ  πρεσβύτη  τής  έπ\  τήν  centum  et  quatuor.  Iseum  magno  sene  iter  faciens 

Ερημον  κοινωνήσας  οδού,  πόββο)θεν  εΓπετο.  Ού  γάρ  per  desertum,  eminus  sequebatur.  Non  sinebat 

εΓα  πελάζειν  ό διδάσκαλος,  fva  μή  πρόφασιν  αύτοΤς  enim  magister  illum  propius  accedere,  ne  qua 

τούτο  διαλέςεως  γένηται,  ή δέ  διάλεξις  κλέψη  τδν  inde  colloquendi  esset  occasio,  et  U24C0^°Mu^u,n 

νουν  τής  περ\  τού  θεού  φαντασίας.  Επόμενος  δέ  όρά  mentem  a Dei  contemplatione  abstraheret.  Sequens 

κατά  τήν  όδδν  δράκοντα  τινα  παμμεγέθη  κείμενον.  igitur,  draconem  maximum  conspicit  in  via.  Quem 

Γ.Γτα  θεασάμενος  προβήναι  μέν  ούκ  έθάββησεν,  έκ-  jacentem  contemplans  , progredi  non  audebat : 

γ)  ίναι  δέ  πολλάκις  ύπδ  τού  δέους  θελήσας,  άνεββώ-  declinare  autem  prae  metu  cum  vellet,  animum 

σθ η πάλιν  τδν  λογισμόν.  Έπειτα  κύψας,  και  ψηφίδα  rursus  confirmavit.  Deinde  lapillum  iucVu^vu* 


Y Hoin.  xn,  16.  * 1 Cor.x,  53. 


1 3!  1 THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  1312 

arripiens,  in  cumque  conjiciens,  eodem  in  elatu  A λαβών,  καί  ταύτην  άκοντίσας,  έώρα  τδν  δράκοντα 
manere  draconem,  nec  commovere  sc  posse  anim-  έπ>  σχήματος  μίνοντα,  κα\  κινείσθαι  παντελώς  ού 
adverlil  : ex  quo  mortuum  esse  inlclligens,  senis  δυνάμεν ον.  Συνιεις  os  ώςνεκρδςεΓη,  Εργον  ύπέλαβεν 
opus  esse  morlcni  bclluae  arbitratus  csl.  Peracto  είναι  τού  πρεσβύτου  του  θηρίου  τδν  θάνατον.  Τήν  δέ 
itinere,  complcloqiic  hymnorum  oflicio,  cum  tem-  όδδν  έςανύσχς,  και  τής  υμνωδίας  την  λειτουργίαν 
pus  quietis  advenisset,  et  sedens  senex  ipsum  πεπληρωκώς,  ώς  δ της  άναπαύ/ης  ήχε  καιρός,  καθ- 
eliam  modicae  quieti  corpus  tradere  jussisset  , ίσα;  6 πρεσβύτης,  καέ  αύτώ  τδ  σώμα  προσαναπχυ- 
primum  quidem  tacitus  sedebat.  * Deinde  cum  σαι  μικρήν  παρηγγύησε,  τδ  μεν  πρώτον  καΟήστο 
senex  sermonem  quemdam  exorsus  esset,  tum  illum  σιγών.  Επειδή  δέ  ό πρεσβύτης  τινδς  ήψχτο  διαλέ- 
leniler  subridens  Jacobus  rogavit,  sibi  ut  quod  ξεως,  μετά  τίνος  μειδιάματος  ίκέτευσεν  ό Ιάκωβος 
ignorabat  aperiret.  Et  cum  interrogandi  potestatem  δήλον  αύτώ  ποιήσαι  τδ  άγνοούμενον.  Του  δέ  Ερεσθαι 
fecisset,  ι Vidi,  inquit,  in  via,  jacentem  maximum  έπιτρέψαντος·  < Είδον,  Εφη,  κατά  την  όδδν  δράκοντα 
draconem,  ac  primum  quidem  timui  vivum  existi-  μέγιστον  έ^ιμμένον,  και  τδ  μέν  πρώτον  έοεδίειν 
fiiaus.  Ut  vero  mortuum  animadverti,  securus  iter  τούτον  ύπολαμβάνων  επειδή  δέ  τεΟνεώτα  έθεα- 

sum  ingre>sus.  Dic  ergo  mihi,  pater  , ait , quis  σάμην,  Οα^ήσαςτήν  πορείαν  έποιησάμην*  είπέ  μοι 
liunc  interfecit  ? tu  enim  praecedebas,  nullus  autem  B τοίνυν,  ώ Πάτερ,  τίς  τούτον  άπέκτε ινε  ; συ  γάρ  ήγοΰ 
alius  hac  praeteriit.  > Tum  senex,  < Cessa,  inquit,  τής  όδού*  Ετερος  δέ  ούδεές  ταύτην  διελήλυΟεν.  > '0 
talia  perscrutari  , quae  sciscitantibus  utilitatem  δ*  πρεσβύτης  · « ΙΙχύσαι,  Εφη,  πολυπραγμονών  τά 
afferre  nullam  possunt.  · Sed  instabat  nihilo  secius  τοιαύτα,  φέριιν  δντ.σιν  τοίς  χρωνένοις  ούδεμίχν  δυ- 
admirandus  Jacobus,  verum  scire  desiderans.  Et  νάμενα.  i *Λλλ’  ούδέν  ήττον  ό θαυμάσιος  'Ιάκωβος 
senex  diu  quidem  celare  conatus  , diutius  autem  έπίκειτο,  μαΟεΐν  τάληΟές  έφιέμενος.  'U  δέ  πρεσβύ- 
amicum  angi  non  ferens : « Ego,  inquit,  si  scire  της,  κρύπτειν  μεν  επ\  πολύ  πειρώμενος,  άνιανοέ 
aves,  tibi  dicam : sed  velo  ne  quod  dicam  ex  te  τδν  Εραστήν  έπι  πλείον  οόκ  άνασχόμενος  · « Έγύ 
Ii ιι s me  vivo  qtiisquam  resciat  : celare  namque  σ01*  εφη,  έρώ,  el  μαΟείν  έφίεσχι  * παρεγγ^οί  δέ  μη- 
talia  convenit,  quae  arrogantiam  saepe  ac  fastum  δένα  *“εΡον  Εμού  ζώντος  ποιήσασΟαι  του  £ηθτ  σομέ- 
« \citanl  : cum  vero  hinc  excessero,  et  ab  ejusmodi  νου  συνίστορα*  κρύπτειν  γάρ  τά  τοιάδε  προσήκει,  εί, 
1125  perturbationibus  liberatus  fuero,  non  repu-  αλαζονείαν  κα\  τύφον  πολλάκις  έγείροντα*  ήν  δέ  εγώ 
gno  quin  dicas,  divinacque  gratiae  virtutem  enarres.  ένθένδε  άπέλΟω,  καί  τών  τοιώνδε  παθών  Ελεύθερος 
Scito  ergo,  ail  magnus  Julianus,  belluain  illam  in  γένωμαι,  λέγειν  ού  κωλύω,  κα\  τής  θείας  χάριτο; 

•ne  eadem  in  via  irruisse,  osque  ad  devorandum  διηγεϊσθαι  τήν  δύναμιν.  Εύ  ΓσΟι  τοίνυν,  Εφη  ό μέγας 
patefecisse.  Al  ego  Dei  nomen  appellans,  digitoque  ® Ίουλιανδς,  ώς  βχδίζοντί  μοι  κατά  τήν  όδδν  ό Οήρ 
tropaeum  crucis  ostendens,  et  omnem  metum  ex-  έκεΤνος  έπήει,καέ  τδ  στόμα  άνεώγνυ  καταπιεΐν  έφιέ- 

cussi,  et  belluam  extemplo  corruenleui  vidi,  cotn·  μένος.  Έγώδέτή  τού  Θεού  προσηγορίχ  χρησάμενσς, 

immique  laudato  Servatore,  perrexi  ulterius.»  καί  τψδακτύλω  τδ  τού  σταυρού  τρόπχιον  ύποδείξας. 

Sic  finita  narratione,  ad  antrum  profectus  est.  δπαν  μέν  δέος  άπεσεισάμην,  πεσδν  δέ  τδ  θηρίον 

τιαραυτίκα  είς  γην  έθεασάμην,  καί  τδν  κοινδν  άνυμνήσας  Σωτήρχ  τήν  έπι  τδ  πρόσω  πορείαν  έποιησά- 
μην.  ι Ούτω  τδ  διήγημα  συμπεράνας,  άναστάς  εΓχετο  τής  έπι  τδ  άντρον  όδοΰ. 

Alias  quidam  adolescens,  nobili  loco  natus,  mol-  "Αλλοτε  οέ  μειράκιον,  έξ  εύγενών  βλαστησαν,  τρυ- 
Jitcrque  educatus,  animi  alacritatem  gerens  viribus  φηλώς  δέ  τεΟραμμένον,  προθυμία  δέ  μείζονι  τής 

majorem,  precibus  a sene  contendit,  sibi  ut  cum  δυνάμεως  κεχρημένον,  ίκίτευσε  τδν  πρεσβύτην  τής 

ipso  deserti  peregrinationem  obire  liceret,  non  it-  έπ\  τήν  Ερημον  αύτώ  κοινο^νήσαι  πορείας,  ού  τής 

lani  communem,  quam  omnes  inibant  quotidie,  sed  κοινής  ταύτης  ύπδ  πάντων  καθ’  έκάστην  δδευο μένης 
longissimam,  qu;e  saepe  ad  septem,  saepe  ad  dcccm  ήμίραν,  άλλά  τής  μακροτάτης,  κα\  πολλάκις  μέν 

quoque  dierum  iter  producebatur.  Is  autem  erat  ^ ημέρας  έπτά,  πολλάκις  δέ  καί  δέκα  κατεχούσης  άν> 
celeberrimus  Aslcrius.  Quem  cuin  divinus  senex  οημίας.  Άστέρ.ος  δε  ήν  ούτος  ό πολυθρύλλητος.  Τού 

prohil>ercl,ct  aquis carcrcsoliliidinciii  moneret,  in·  δε  Οεσπεσίου  πρεσβύτου  τδν  νέον  οιακο>λ.ύοντος,  κσι 

stabat  adolescens,  obsecrans  ut  lioc  ei  donum  cou-  τής  έρημου  τδ  άνυδρον  λέγοντος,  έπέκειτο  λιπαρών 

cederet.  Victus  ergo  precibus  cessit  senex  : el  ille  ό νέο;  ταύτης  άπολσύσαι  τής  δωρεάς*  ΊΙττηθεΙς  δέ 

sequebatur,  primo  quidem  alacriter  : sed  post  pri-  ταις  Ικεσίαις  ένεδωκεν  ό πρεσβύτης·  ό δέ  ήκολούθει 

ιιιιιιιι  et  alterum  ac  tertium  diem  elapsum,  radiis  τά  μέν  πρώτα  προΟύμως  · πρώτης  δέ  κα\  δευτέρας 

solis  ardens  (aestas  enim  cral,  et  vigente  s*slate  και  τρίτης  διελΟούσης  ημέρας,  ύπδ  τής  ηλιακής 

flamma  solis  esi  ardcnlior),  siti  perpetuo  laborabat,  άκτίνος  φλέγόμενος·  θέρος  γάρήν,  άκμάζοντος  δέ  τού 

*El  principio  quidem,  memor  eorum  quae  magister  θέρους  σφοδροτέραν  δήπουΟεν  επιφέρει  τήν  φλόγα* 

praedixerat,  morbum  aperire  non  audebat.  Tandem  δίψει  διετέλει  τρυχόμενος.  Και  τδ  μέν  πρώτον  άπαγ-  ; 

vero  victus,  ac  plane  deficiens,  senem  oravit  ut  sui  γ-λλειν  τδ  πάθος  ήσχύνετο,  τών  ύπδ  τού  διδασκάλου  j 

misereretur.  Tum  ille,  revocans  in  memoriam  quae  προ^η Οέντων  είς  μνήμην  έρχόμενος·  ήττώμενος  δέ, 

praemonuerat,  jussit  eum  1126  reverti  : sed  cum  ***  λειποθυμί^ι  κατεχόμενος,  οίκτεΤραι  αύτδν  τδν 

diceret  adolescens,  se  nec  viam  scire  quae  ad  au-  πρεσβύτην  ίκετευεν  6 δέ,  τών  πρ άναμν/- 

irum  ducat,  nec,  si  sciret,  ire  posse  viribus  siti  σας,  άπιέναι  πάλιν  έκέλευδ.  Τού  δέ  νέου  μήτε  τη* 
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δδδν  την  έπ\  τδ  άντρον  φέρουσαν  έπίστασθαι  λέγοντος, 
μήτε  εί  γινώσχοι  δύνασθαι  άναβαδίσαι , τής  Ισχύος 
ύπδ  του  δίψους  δαπανηθείσης,  οίκτείρας  ό θείο;  άν- 
θρωπος του  νεανίου  τδ  πάθος,  και  τή  τοΰ  σώματος 
άσθενεία  συγγνώμην  άπονείμας,  κλίνα;  τά  γόνατα 
τδν  Δεσπότην  ικέτευε,  δάκρυσι  δΕ  Οερμοίς  τδ  Εδαφος 
Εβρεχε,  κα\  πόρον  σωτηρίας  έπεζήτει  τώ  νέω.  Ό 
δΕ  ποιων  τδ  θέλημα  των  φοβουμένων  αύτδν,  κα\τής 
δεήσεωςαύτών  εϊσακούων,  τήν  των  δακρύων  λιβάδα 
τής  κόνεως  άψαμένην  πηγήν  ύδάτων  άπέφηνε,καλ 
ούτω  του  νάματος  έμφορηθέντα  τδν  νέον  εύθυς  άπιέ- 
ναι  προσέταξεν.  ΉδΕ  πηγή  διέμεινε  μέχρι  καί  νύν, 
τή  Μωσαϊκή  τοΰ  θεσπεσίου  γέροντος  προσευχή  μαρ- 
τυρούσα. Καθάπερ  γάρ  Εκείνος  πάλαι  ποτΕτή  ράβδω 
τήν  πέτραν  Εκείνην  τήν  άγονον  πλήξας,  κατέκλυσε 
ποταμιαίων  ύδάτων  γοναίς,  Γνα  τάς  πολλάς  Εκείνας 
χιλιάδας  διψώσας  κορέσειεν  * ούτως  ούτος  ό θείος, 
τήν  ξηροτάτην  Εκείνην  ψάμμον  καταρδεύσας  τοίς 
δάκρυσι,  πηγαίων  ναμάτων  είλκυσε  γεύματα,  ούχ 
Γνα  πολλών  μυριάδων,  άλλ*  Γνα  Ενδς  μειρακίου  θερα- 
πεύση  τδ  δίψος.  Ύπδ  δΕ  θείας  χάριτος  τήν  ψυχήν 
φωτιζόμενος,  τήν  Εσομένην  τφ  νέω  τελειότητα 
προεώρα  μάλα  σαφώς.  Ουτος  γάρ  χρόνοις  πολλοίς 
ύστερον  ύπδ  τής  θείας  χάριτος  προσκληθείς,  ώς  άν 
κα\  Ετέρους  πολλούς  εις  τήν  αυτήν  παιόοτριβήσειεν 
αρετήν,  Εν  τοίς  περλ  τήν  Γίνδαρον  χωρίοις,  κώμη  δΕ 
αύτη  μεγίστη  τελείν  ύπδ  τήν  Αντιόχειαν  τεταγμένη, 
τήν  ασκητικήν  παλαίστραν  Επήξατο.  Κα\  πολλούς 
μΕν  και  άλλους  φιλοσοφίας  πρδς  Εαυτδν*  ειλκυσεν 
άθλητάς,  είλκυσε  δΕ  καί  τδν  μέγαν  Ακάκιον,  τδν 
πάνυ  λέγω,  τδν  πολυθρύλλητον  * δς  διέπρεψε  μΕν  εν 
μοναχική  πολιτεία,  λαμπράς  δΕ  τάς  ακτίνας  τής 
άρετής  Εξέπεμψεν,  άρχιερωσύνης  άξιωθε\ς,  κα\  τήν 
Βέροιαν  ποιμαίνειν  λαχών.  ’ϋκτώ  δΕ  κα\  πεντήκοντα 
Ετη  τής  άγέλης  τήν  ήγεμονίαν  Εγχειρισθε\ς,  ούκ  εΓασε 
μΕν  τής  ασκητικής  πολιτείας  τδ  είδος,1 'ασκητικήν 
δΕ  καί  πολιτικήν  έκέρασεν  άρετήν  * κα\  τής  μΕν  τήν 
ακρίβειαν,, τής  δε  τήν  οικονομίαν  λαβών,  είς  Εντά 
διεοτώτα  συνήγαγεν.  Αλλά  ταύτης  τής  άρετής  καί 
θηρευτής,  καί  παιδοτρίβης  Αστέρι ος  Εκείνος  έγέ- 
νετο,  δς  ούτω  θερμός  τοΰ  μεγάλου  πρεσβύτου  δι- 
έμεινεν  εραστής,  ώςπολλάκις  μΕν  και  δ\ς  τοΰ  Ετους, 
πολλάκις  δΕ  τρίς,  τήν  πρδς  αύτδν  αποδημίαν  ποιεί- 
σθαι.  *Αφικνούμενος  δε  ίσχάδας  εΐώθει  τοίς  θιασώ· 
ται;  κομίζειν  τρισλν  ή τέτταρσι  Επιτιθε'.ς  κτήνεσι  τά 
φορτία.  Δύο  δΕ  μεδίμνους  συ'/λέγων,  ώς  διά  παντδς 
του  Ετους  άποχρώντας  τώ  γέροντι,  τοίς  οίκείοις 
ώμαις  έπετίθει  τδ  τοιοΰτον  φορτίον,  κτήνος  έαυτδν 
τοΰ  διδασκάλου  ποιούμενος.  Κα\  τούτο  φέρων  τδ  φορ- 
τίο ν έβάδιζεν,  ού  δέκα  σταδίους  ή είκοσιν,  άλλ’  Επτά 
ή μερών  Εξανύων  πορείαν.  Καί  ποτέ  Οεασάμενος  δ 
πρεσβύτης  Επ’  ώμων  αύτδν  φέροντα  τδ  τών  Ισχάβων 
φορτίον,  δυσχεράνας  Εφη  μή  ποιήσασθαι  άν  ταΰτα 
τροφήν.  Ού  γάρ  δίκαιον  εκείνον  μΕν  τοσουτον  ύπομέ- 
νειν  κόπον,  αύτδν  δΕ  τοίς  ιδρώσιν  έντρυφαν  τοίς 
Εκείνου.  Τού  δε  άπομοσαμένου,  ώς  ούκ  απαλλάξει 
τοΰ  φορτίου  τούς  ώμους,  εί  μή  συνομολογήσειεν  ό 
πρεσβύτης  μεταλήψεσθαι  τής  κομισθείσης  τροφής  · 

« ΙΙοιήσιν,  Ελεγεν  ό γέρων,  τδ  κελευόμενον,  μόνον 


A consumptis,  ndolcsccntis  vicem  miseratus  vir  di- 
vinus, cl  imbecillitati  corporis  ignoscens,  genibus 
Hexis  Dominum  oravit,  solumque  calentibus  la- 
crymis  irrigavit,  viam  salutis  exquirens  adole- 
scenti. Qui  autem  facit  voluntatem  timentium  ip- 
sum, eorumque  orationem  exaudit,  stillas  lacryma- 
rum  ad  pulverem  e-iusas  in  fontem  aquarum 
convertit  : et  sic  fluento  repletum  adolescentem, 
protinus  abire  jussit : manelque  fons  in  hodiernum 
usque  diem,  Mosaicte  divini  senis  orationis  ferens 
testimonium.  Quemadmodum  enim  ille  olim,  cuin 
sterilem  petram  virga  percussisset,  exundantes 
aquas  fluviatiles  elicuit,  ut  multa  hominum  millia 
siti  confecta  saltaret  : ita  hic  aridissimam  illam 
arenam  irrigans  lacrymis,  fecit  ut  fontana  fluenta 
® emanarent,  non  ut  multarum  myriadum,  sed  ut 
unius  adolescentis  siti  mederetur.  Mente  enim  a 
divina  gratia  illuminatus,  futuram  adolescentis 
perfectionem  aperte  praevidebat.  Hic  siquidem  longo 
post  tempore,  divina  impulsus  gratia, ut  alios  quo- 
que mullos  ad  eamdem  virtutem  exerceret,  in  locis 
Gindaro  vicinis  (qui  vicus  est  maximus  sub  Antioc- 
hia constitutus)  palaestram  fixit  monasticam  cl  cum 
alios  mullos  ad  sc  traxit  aillclas  philosophia',  tum 
magnum  quoque  traxit  Aeacium, summum, inquam, il- 
luni et  fama  clarissimum,  qui  et  vita  monaslicaH27 
excelluit,  cl  splendidos  virtutis  radios  emisit  pontifex 
creatus,  ei  Berboeam  pascendam  sortitus.  Quinqua- 
ginta autem  et  octo  per  annos  gregis  curam  gerens, 
„ monasticae  vitae  formam  non  reliquit,  sed  monasli- 
^ eam  civilemque  virtutem  simul  temperavit,  et  illius 
quidem  exactam  sumens  perfectionem,  hujus  autem 
dispensationem  ea  in  unum  quae  erant  disjuncta 
conjunxit.  Caetcrum  hujus  virtutis  ct  venator,  et 
magister  fuit  Aslcrius,  qui  magni  illius  * senis 
tanto  semper  amore  tenebatur,  ut  ad  eum  saepe  bis 
in  anno,  saepe  ter  etiam  proficisceretur.  Veniens 
autem  solebat  caricas  afferre  sodalibus,  tria  vel 
qualuor  onerans  jumenta  : duos  vero  medimnos 
seni  toto  anno  suffecturos  colligens,  id  onus  ipse 
humeris  suis  imponebat,  jumentum  se  magistro 
suo  exhibens.  Portabatque  id  onus  non  decem  vel 
vigint i stadiorum  spatio,  sed  toto  septem  dierum 
itinere.  Quem  cum  aliquando  caricarum  sarcinam 
> humeris  gestantem  senex  vidisset,  aegre  id  ferens 
esurum  se  negavit.  Nec  enim  justum  esse,  ut  ilie 
lautum  subiret  laborem,  ipse  vero  delicate  ejus 
laboribus  frucrelur.  Sed  cum  jurasset  ille,  se  onus 
ab  humeris  non  depositurum,  nisi  allato  cibo  se 
usurum  senex  confirmaret  : < Faciam,  inquit  senex, 
quod  jubetur,  tu  modo  saccum  extemplo  depone.  > 
Nam  in  hoc  quoque  imitabatur  primum  aposto- 
lorum, qui  cum  pedes  ejus  lavare  Dominus  vellet, 
primum  recusavit,  magnopere  affirmans  id  non  fu- 
turum ; ubi  vero  audivit  abscindendum  se  a Do- 
mini communione,  1128  nisi  permitteret,  oravil 
ut  et  tnaons  cum  pedibus  cl  caput  lavaret.  Ita  et 
magnus  ioannes,  jussus  tingere  Servatorem,  prin- 
cipio quidem  et  servum  se  confessus  est,  et  l)o* 
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minum  otlendit ; po»Ve»  ι*ίβ  V*  % Penia,  non  A &πάθου  τί>ν  θύλακον  δτι  τάχιατα.  ι ΈμιμιΤτο  γίρ  χΔν 
(■niierve  resiMene,  seA  Μ"  % ^/ηο.  Ita  liic  τούτω  των  αποστόλων  τδν  πρώτον  · δς  του  Κυρίου 

niani  vir  divinus  ; jwatovut  alio  labo- 

l aulo  cibum  sumere,  ecd  «Ac«W>  'Nm  famulantia 
alacritatem  considerans,  voluti  Viae  illius  mini- 


άπονίψαι  αύτού  τους  πόδας  θελήσαντος,  πρότερσν 
μέν  ήρνήθη,  Αντίκρυ;  ίσχυρισάμενος  ώ;  ου  γενήσε- 
ται  τούτο  * έπε\  δέ  ήκουσενώς  της  Δεσποτικής  άποΑ- 
eterium  anteposuit.  βαγήσεται  κοινωνίας,  εί  μή  τούτο  συγχωρήσεων. 

Ικέτευε  κα\  τώ  χεΐρε  πρδς  τοίς  τ.οσ\,  κα\  την  κεφαλήν  άπονίψασθαι.  Ουτω  κα\  Ιωάννης  δ πανυ  βαπτί- 
σαι  κελευσθείς  τδν  Σωτήρα,  πρότερον  μέν  κα\  τήν  οίκείαν  ώμολδγησε  δουλείαν  , κα\  τδν  Δεσπότην  ύπ- 
έδειςεν  · ύστερον  δέ  τδ  κελευσθέν  έπετέλεσεν,  ού  θρασύτητι  χρώμενος,  αλλά  Δεσπότη  πειΟόμενος.  Ουτω 
δέ  κσ\  ό θείος  ούτος  άνήρ  έβαρύνετο  μέν  Ετέρου  πονούντος  αύτδς  άπολαύειν  τροφής·  έπειδή  δέ  είδε  θερ- 
μοτάτην  του  Οεραπευτού  τήν  προθυμίαν,  τής  οικείας  αίρέσεως  τήν  Εκείνου  θεραπείαν  προείλετο. 

Er  I furiasse  quispiam,  ex  iis  qui  reprehensio-  Και  Γσο>ς  τις  των  φιλοψόγων,  καί  σκώπτειν  τά 
ilibus  delectamur  ct  honesta  lanium  carpere  καλά  μόνον  δεδιδαγμένων,  φαίη  Αν  μή  άξιομνημό- 

didieerttnl , cui  h;vc  narratio  conunemoralione  νευτον  είναι  τουτ\  τδ  διήγημα.  Έγώ  δέ  πρδς  ταΐς 

digna  non  videatur.  Ego  vero  aliis  hujus  viri  mira-  Αλλαις  του  άνδρδς  θαυματουργία».;  και  τούτο  προσ- 

culis  hoc  etiam  adjeci,  non  solum  ut  magnorum  τέθεικα,  ού  μόνον  των  μεγάλων  άνδρών  τδ  περί  αύ- 


νίιΟΓίιιιι  erga  eum  observantiam  ostenderem,  sed 
quod  morum  ejus  suavitatem  et  moderationem  de- 
clarari operae  pretium  existimarim.  Nam  cum 
tanta  esset  et  tali  virtute,  ne  levissimo  quidein 
honore  dignum  scesse  censebat,  sed  hunc  ul  ad  se 
nihil  attinentem  repellebat : rursus  autem  tolerabat, 
quod  cos  qui  deferebant  alliceret  beneficio.  Hunc 
ergo  fugiens  (omnibus  eniin  * cum  innotuisset, 
bonorum  amatores  per  famam  ad  se  trahebat),  in 
montem  Sinaeuui  laudem  cum  paucis  e familiaribus 
profectus  est,  non,  oppidum  ingrediens  ullum,  nec 
virum,  sed  per  inviam  iter  agens  solitudinem.  Fe- 
rebaul  autem  humeris  quoque  alimentum  neces- 


τδν  σέβας  έπιδείξαι  βουλόμενος,  αλλά  κα\  τού  ήθους 
αύτοΰ  τδ  γλυκύ  κα\  μέτριον  δήλωσα ι κερδαλέον  ήγού- 
μενος.  Τοσούτος  γάρ  ών  καί  τοιούτος  τήν  αρετήν, 
ούδέ  τής  τυχούσης  τιμής  Αξιόν  έαυτδν  ύπελάμβανε, 
και  άπωθεϊτο  μέν  αυτήν  ώς  ούδαμόθεν  αύτφ  προσ- 
ήκουσαν,  ήνείχετο  δέ  πάλιν,  ώς  τούς  δριυντας  ευερ- 
γετούσαν. Ταύτην  άποδιδράσκων , δήλο;  γάρ  Απασι 
γεγονώς,  εΓλκε  πρδς  αύτδν  διά  τή;  φήμης  τούς  των 
Αγαθών  έραστάς,  τδ  τέλος  Επ'.  τδ  Σίναιον  δρσς  μετ' 
δλίγων  των  συνηθεστέρων  έξώρμησεν  , ού  πόλεως 
έπιβαίνων,  ού  κώμης,  άλλά  τήν  Αβατον  Ερημον  βα- 
τήν Εργαζόμενος.  Έφερον  δέ  Επί  των  ώμων  και 
τήν  άναγκαίαν  τροφήν,  τδν  Αρτον,  φημ\,  κα\  τούς 


snriuin,  panem,  inquam,  ct  salem,  et  poculum  q άλας,  και  κώθωνα  έκ  ξύλου  πεποιημένον,  κα\  σπογ- 


ligneum,  ct  spongiam  fune  alligatam  ; ut  si  quando 
prolundiorein  aquam  invenissent,  spongia  haurirent 
exprcssaiuqtie  in  poculum  biberent.  Multorum  itaque 
1129  dierum  iter  emensi,  ad  montem  optatum 
perveniunt , et  cum  Dominum  suum  adorasseut, 
longum  ibi  tempus  transegerunt,  loci  solitudinem 
et  animae  quietem  maximam  ducentes  voluptatem. 
Cumque  in  petra  illa,  sub  qua  princeps  propheta- 
rum Moses  latens,  Deum  quo  pacto  videri  poterat 
meruit  videre,  ecclesiam  exstruxisset,  divinamque 
aram,  quae  usque  in  hodiernum  diem  manet,  con- 
secrasse!, in  palaestram  suam  reversus  est.  De 
minis  porro  ejusdem  cum  ipso  nominis,  sed  impii 
imperatoris  certior  factus,  qui  pios  omnes  se  fttn- 


γιάν  μηρίνθω  προσδεδεμένην  * δπως  εΓ  ποτέ  βαθύτε- 
ρου εύροιεν  ύδωρ  άνιμήσαιντο  μέν  τή  σπογγια,  άπο- 
Ολίψαντες  δέ  είς  τδν  κώθωνα  άποπίο».εν.  Τοιγάρτοι 
πολλών  ήμερων  όδδν  έξανύσαντες  καταλαμβάνομαι 
τδ  ποθούμενον  δρος,  και  τδν  οίκείον  προσκυνήσαντες 
Δεσπότην  πολύν  έκεΐ  διετέλεσαν  χρόνον,  του  χωρίου 
τήν  έρημίαν  κα\  τήν  τής  ψυχής  ήσυχίαν  τρυφήν  με- 
γίστην  ή γούμενοι.  Έν  Εκείνη  δέ  τή  πέτρα  , ύφ*  ή 
κρυπτόμενος  Μωύσής  των  προφητών  ό κορυφαίος 
ήξιώθη  τδν  θεδν  Ιδείν,  ώς  δυνατδν  ήν  ίδείν  , Εκκλη- 
σίαν δειμάμενος,  και  Οεΐον  Αγιάσας  θυσιαστήριον,  δ 
καί  είς  δεύρο  διέμεινεν,  είς  τήν  οίκείαν  έπανήκε  π*« 
λαίστραν.  Μαθών  δέ  τού  όμωνύμου  μέν,δυσσεβούς  δέ 
βασιλέως  τάς  άπειλάς  · πανωλεθρίαν  γάρ  τοΖς  εύσε- 


ditus  deleturum  jactans,  profectus  erat  in  Persas,  Βθέσιν  άπειλήσας,  τήν  έπι  Πέρσας  πορείαν  άστείλατ ο· 


cum  abominandum  illum  reditum  inhiantes  ex- 
spectarent qui  eadem  sentiebant,  ipse  tunc  Deo 
enixas  preces  offerens,  easque  ad  decem  usque 
dies  producens,  audivit  vocem  quae  dicebat  exse- 
crandum illum  et  fetentem  porcum  de  medio  esse 
sublatum.  Sed  neque  linitis  precibus  statim  finiit 
orationem,  sed  petitionem  in  laudes  mutavit,  gra- 
tias agens  servatori  suorum,  clemcnlique  et  po- 
tenti hosti  alienorum.  Impium  enim  longissimo 
tempore  toleravit  : sed  cum  ejus  patientia  majo- 
rem in  rabiem  sceleratum  concitasse!,  opportune 
intulit  supplicium,  sompleta  oratione,  ad  suos 
conversus,  laetum  paiam  et  tranquillum  animum 
prae  se  tulit : animi  eniui  laetitia  hilarem  vultum 


καί  έκεχήνεσαν  οί  τά  αυτά  φρονοϋντες  τήν  άπευκτήν 
Εκείνην  Επάνοδον  · τηνικαύτα  σπουδαίαν  τφ  θεφ 
προ σενεγκών  προσευχήν , κα\  ταύτην  μέχρι  δεκάτης 
ήμέρας  έκτείνας  , ήκουσε  φωνής  φθεγγομένης,  ώςδ 
μυσαρδς  κα\  δυσώδης  άνήρηται  χοίρος.  Άλλ’  ουδέ 
τής  προσευχής  τδ  πέρας  δεξαμένης,  εύΟυς  συνεπέ- 
ρανε  τήν  εύχήν,  άλλά  τήν  αΓτησιν  είς  ύμνφθίαν  μετ- 
έβαλεν,  ευχαριστήριον  άναπέμπων  ύμνον  τφ  Σωτήρι 
των  οίκείων,  κα\  των  άλλοτρίων  άνεξιχάκψ  τα  καί 
δυνατφ  πολεμίω.  Έ μακρόθυμη  σε  γάρ  έπ\  πλεΖον  τφ 
δυσσεδεί*  Επειδή  δΕή  μακροθυμία  είς  μαί£ονα  λύτταν 
Επαιδοτρίδησε  τδν  άλάστορα , είς  καιρδν  τιμωρίαν 
Επήγαγ*.  Πεπληρωκώς  δέ  τήν  εύχήν,  κα\  πρδς  εους 
οίκειους  Επιστραφεις,  δήλος  ήν  εύθυμου  τήν  διάνοιαν 
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ίχων  * θυμηδία  γάρ  γεγανωμένον  έδείκνυ  τδ  πρόσ-  A exhibebat.  Admiranlibus  autem  iis  qui  aderant 
ωπον.  θαυμασάντων  δδ  τών  συνόντων  τδ  καινδν  τοΰ  novum  spectaculum,  quod  qui  tristi  semper  aspe- 

Οεάματος  · σκυθρωπδς  γάρ  άεΐ  φαινόμενος,  τηνικαΰτα  ctu  videbatur,  tunc  subridere  cerneretur,  causam· 

με  ιδιών  έωράτο  · κα\  την  αιτίαν  πυνθανομένων  · que  rogantibus  :« Lsclitinc,  inquit,  o viri,  praesens 

< Τής  ευφροσύνης,  Ιφη,  ώ άνδρες,  καί  θυμηδίας  δ tempus  est,  et  gaudii.  Cessavit  enim  impius,  ut 

παρών  και ρός  · πέπαυται  γάρ  ό άσεβής  κατά  τήν  ait  Isaias,  et  audacium  H30  inceptorum  meri- 

Έσαΐου  φωνήν,  κα\  Ιδωκε  δίκας  των  τολμημάτων  las  poenas  dedit  : et  qui  lyrannidem  in  Deum  fa- 

άξίας  · κα\  κατά  του  πεποιηκότος  κα\  σεσωκότος  elorem*  et  Servatorem  exercuit,  nb  Obsequente 

τυραννήσας  θεού,  ύπδ  δεξιάς  υπηκόου  δέδεκται  τήν  dextera  jure  casus  est.  Ideo  laetor.  Ecclesias,  quas 

δικαίαν  σφαγήν*  διά  τούτο  γάννυμαι,  τάς  ύπ'  Ικεί-  ille  oppugnabat,  exsultantes  videns,  et  sceleratum 

νου  πολεμηθείσας  Εκκλησίας  γαυριώσας  θεώμενος,  cernens  a daemonibus,  quos  colebat,  nihil  auxilii 

καί  βλέπων  τδν  άλιτήριον  ύπδ  των  ύπ’  αυτού  τιμώ-  consecutum.  > De  hujus  ergo  impii  cade  talem 

μένων  δαιμόνων  ούδεμιάς  έπικουρίας  έπιτυχόντα.  ι habuit  praescientiam.  Cum  Valens  autem,  qui  post 

Έπ\  μδν  ούν  τής  τού  δυσσεβούς  τούτου  σφαγής  τοι-  illuni  habenas  Romani  tenuit  imperii,  abjecta 

αυτής  άπέλαυσε  τής  προγνώσεως.  Έπε\  δδ  κα\  Ούά-  evangelicorum  dogmatum  veritate,  Ariani  erroris 

λης,  ό μετ’  εκείνον  τάς  ήνίας  τής  ‘Ρωμαϊκής  ήγε- R imposturam  suscepisset,  tunc  major  adversus 
υιονίας  δεξάμενος,  των  ευαγγελικών  δογμάτων  προ-  Ecclesiam  coorta  est  procella , cnin  gubernatores 

έμενος  τήν  άλήθειαν,  τής  Άρείου  πλάνης  τήν  άπάτην  undiquaque  pellerentur,  et  praedones  atque  hostes 

έόέξατο,  τηνικαύτα  μείζων  ή ζάλη  κατά  τής  Έκκλη-  in  eorutn  locum  suflicerentur.  Ac  ne  totam  illam 

σίας  ήγείρετο,  τών  μδν  κυβερνητών  πανταχόθεν  in  praesentia  tragoediam  persequar,  aliis  praeter- 

έλαυνομένων  , καταποντιστών  δέ  τινων  καϊ  πολεμίων  missis,  unum  tantum  commemorabo,  quod  florer.- 

άντεισαγομένων.  Κα\  ίνα  μή  πάσαν  έκείνην  διηγώ-  leni  in  hoc  sene  divini  Spiritus  gratiam  aperte 

μαι  έπΐ  τού  παρόντος  τήν  τρ αγψδίαν,  τάλλα  νύν  demonstravit. 

καταλείψω,  ένδς  δδ  μόνου  μνησθήσομαι , δ τήν  έπανθούσαν  τώδε  τφ  πρεσβύτη  τού  θείου  Πνεύματος 
χάριν  έναργώς  ύπέδειξεν. 

Έξελήλατο  μδν  άπδ  τής  Άντιοχέων  ό μέγας  Με-  Ejectus  ex  Antiochena  Ecclesia  fuerat  magnus 
λέτιος,  ό ταύτην  ύπδ  τοΰ  τών  δλων  θεού  ποιμαίνειν  Meletius,  cui  Deus  universorum  pascendam  illam 

πεπιστευμένος  · έξελήλαντο  δδ  τών  θείων  νεών  οί  είς  commiserat,  ejectique  ex  divinis  templis  fuerant 

τδν  ίερδν  κλήρον  τελούντες  άπαντες  συν  τφ  όμογνώ-  cum  populo  illis  consentiente  clerici  omnes,  qui 

μονι  λαφ,  οί  τήν  μίαν  τής  Τριάδος  θείας  ουσίαν  ^ Trinitatis  divinam  unam  colebant  essentiam.  Et 
πρεσβεύοντες.  Κα\  νύν  μεν  τήν  υπώρειαν  καταλαμ-  nunc  quidem  ad  montis  ima  venientes,  sacros  ibi 

βάνοντες,  έκεϊ  τάς  ίεράς  έποίουν  συνόδους  · νΰνδδ  conventus  celebrabant  : nunc  autem  in  ripa  Humi- 

τού  ποταμού  τήν  δχθην  εύκτήριον  έποιούντο  χωρίον*  nis  statuebant  oratorium  : nonnunquam  etiam  in 

άλλοτε  Βϊ  τδ  πολεμικδν  γυμνάσιον,  τδ  πρδ  τής  βο-  bellico  gymnasio  quod  situm  esi  ante  portam 

ρείου  διακείμενον  πύλης.  Ού  γάρ  εΓων  οί  πολεμούν-  septentrionalem.  Non  enim  permittebant  hostes 

τες  έφ’  ένδς  ίδρύσθαι  χωρίου  τούς  ευσεβείς.  Έθρύλ-  uno  in  loco  pios  consistere.  Jactarant  autem 

λησαν  δδ  τού  ψεύδους  οί  τρόφιμοι , κα\  φήμην  alumni  mendacii,  ct  rumorem  in  illa  civitate  spar- 

έν  έκείνη  τή  πόλ%ι  κατέσπειραν  , ώς  τού  μεγάλου  serant : quasi  magnus  Julianus,  hic,  inquam,  senex, 

Ίουλιανού,  τούδε  τοΰ  πρεσβύτου,  φημ\,  τών  ύπ’  αύ-  1131  dogmatum  quse  ipsi  sequebantur  amplecte- 

τών  θρησκευόμενων  δογμάτων  τήν  κοινωνίαν  άσπα-  relur  communionem.  Quae  res  pios  maxime  angebat, 

ζομένου. Τούτο  μάλιστα  ηνία  τούς  ευσεβείς,  μήτούς  ne  fama  haec  rudiores  forte  ac  simpliciores  deci- 

εύηθεστέρους  κα\  άπλοϊκωτέρους  φενακίσασα  ή φήμη  piens  haereticorum  illos  laqueis  implicaret.  Sed 

τοίς  τών  αιρετικών  περιβάλη  δικτύοις.  Άλλ*  οί  Οε-  divini  bcalique  viri,  Flavianus  et  Diodorus,  presby- 

σπέσιοι  κα\  μακάριοι  άνδρες,  Φλαβιανδς  κα\  Διόδω·  teratu  ornati  ambo,  religiosoque  populo  praesi- 

ρος,  Ιερουργίας  ήξιωμένοι,  καϊ  τού  ιερού  λαού  προσ-  β dentes,  et  Aphraates,  cujus  vitam  vobis  seorsim 
τατεύοντες,  κα\  Άφραάτης,  ού  τδν  βίον  αύτδν  καθ*  Dro  dante  adjiciam,  magno  illi  Aeacio,  cujus 

έαυτδν  ύμίν  σύν  θεψ  φάναι  προσθήσω,  τδν  μέγαν  mentionem  jam  fecimus,  persuadent  ut  vice  com ι- 
έ  κείνον  Ακάκιον  πείθουσιν,ού  ήδη  τήν  μνήμηνέποιη-  lem  accipiat,  suum  quidem  magistrum,  sed  sancti 

σάμεθα,  λαβεϊν  μδν  τής  όδού  κοινωνδν  τδν  έαυτοΰ  senis  discipulum,  insignem  Aslerium,  feslinelque 

μδν  διδάσκαλον,  τούδε  δδ  τού  άγιου  γέροντος  φοιτη-  ad  rom munem  pietatis  splendorem  , evangelica 

τήν,  Άστεριον  έκείνον  τδν  πάνυ,  δραμείν  δδ  πρδς  τδ  doctrina  sustentaculum,  eique  persuadeat,  ut,  so- 

κοινδν  τής  Εκκλησίας  άγλάισμα,  τής  εύαγγελικής  litudinis  habitatione  relicta,  veniat,  feralque  auxi- 

διδασκαλίας  τδ  έρεισμα,  κα\  πείσαι  καταλιπείν  μδν  liura  tot  millibus  fraude  * euntibus,  ct  adventus 

τήν  έν  τή  δρήμψ  διατριβήν,  άφικέσθαι  δδ  είς  έπι-  sui  rore  flammam  exstinguat  Arianam.  Accurrit 

κουρίαν  μυριάδων  τοσούτων  ύπ'  δξαπάτης  άπολλυ-  divinus  Aeacius,  ct  sumpto,  ut  jussus  erat,  magno 
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Asterio,  ?d  maximum  Ecclesiae  lumen  se  contulit, 
ct  cum  cimi  salutasset : « Dic  milii,  inquit,  o paler, 
quanam  <lc  causa  totum  hunc  laborem  tam  liben- 
ter tuleras?  > Illo  autem  in  heee  verba  respondente  : 
< Mihi  et  corpore,  et  anima,  vilaquc,  ct  rebus 
omnibus  pretiosior  esi  Dei  cultus  : conor  autem, 
quoad  ejus  a me  fieri  potest,  mundum  illi  offerre 
ministerium,  eique  perpetuo  placere.  > — « Ratio- 
nem  libi,  ait  Aeacius,  exponam,  qua  illi  plusquam 
nunc  servias.  Idque  ego  non  sola  ratiocinatione 
ductus,  sed  ipsius  disciplina  edoctus  ostendam. 
Nam  cum  Petrum  aliquando  ituerrogasscl,  an 
eum  plus  caeleris  amaret,  audiisselquc  id  quod  vel 
ante  Petri  vocem  1132  sciebat,  < Domine,  tu  scis 
i quod  amem  tc ; > ostendit  ei  quidnam  agens  eum 
coleret  impensius  : « Si  amas  mc,  inquit , pasce 
i oves  meas,  cl  pasce  agnos  meos  *. » Hoc  quoque 
tibi,  o paler,  faciendum  est.  Periculum  enim  est, 
neovesa  lupis  devorentur  : has  autem  valde  amat, 
qui  a le  valde  amatur,  ct  amantium  proprium  est 
illa  facere,  quae  cum  ffunl , eis  qui  amantur  grata 
sunt.  Et  alioqui  periculum  est  non  parvum,  inul- 
lorutuqiie  el  magnorum  istorum  sudorum  detri- 
mentum, si  veritatem  graviter  oppugnatam  silentio 
prodi  paliarc,  ej usque  sectatores  capi,  atque  ad 
eos  capiendos  tui  nominis  escam  apponi.  Te  siqui- 
dem impietatis  sure  socium  habere  se  inaniter 
jactant  praesides  Ariame  abominationis,  i His  au- 
ditis, senex  quietem  statiin  ad  tempus  valere  ju- 
bens, nec  civitatis  strepitus  sibi  inusitatos  refu- 
giens, Antiochiam  profectus  est.  Duorum  autem 
vel  trium  dierum  itinere  progressus  in  solitudine, 
noctu  venit  in  oppidulum  quoddam.  Ibi  dives  mu- 
liercula, sacrum  illum  coelum  venire  audiens,  ob- 
viam occurrit  eoruin  perceptura  benedictionem  : 
genibusque  provoluta,  rogavit  ul  domus  suae  di- 
versorio uterentur.  Cessit  senex,  tametsi  annis 
amplius  quadraginta  tali  spectaculo  abstinuisset. 
Dum  »n  sanctorum  virorum  ministerio  admirabilis 
illa  inulicr  esset  occupata,  puer*  septennis  filius 
unicus  matri , quae  hospitalitatem  Sana;  est  a?mu- 
lata,  sub  vesperam  et  tenebras  cecidit  in  puleuin. 
Ex  quo  cum  tumultus , ut  par  erat,  exortus  in- 
gens esset,  mater,  re  cognita,  quiescere  omnes  jus- 
sit» 1133  puteoque  operculum  quoddam  impo- 
nens, rediit  ad  ministerium.  Mensa  autem  sanctis 
viris  apposita,  divinus  senex  mulieris  filium  vo- 
cari jussit,  ut  benedictionem  acciperet.  Cumque 
admirabilis  mulier  male  illum  habere  diceret, 
perstitit  jubere  ut  duceretur.  Ubi  autem  significa- 
vit mulier  quod  acciderat,  accurrit,  mensa  relicta, 
senex  ad  puteum,  et,  ablato  ipsius  jussu  operculo 
lumineqiic  allato,  puermn  videt  summae  aquae 
insidentem,  aquamque  manu  pueriliter  pulsantem, 
ac  pro  ludo  ac  joco  habentem  quem  interitum 
pularant  : funibusque  astricto  quodam  cl  in 
puteum  demisso , puerum  extraxerunt  : qui  ad 


A μένων  , κχ\  την  Άρείου  κατασβέσ at  φλόγα  τή  της 
άφίξιως  δρόσω.  "Εδρα μεν  ό θειος  'Ακάκιος,  κα\  τδν 
μέγαν  Άστέριον  ώς  προσετάχθη  λαβών,  άφίκετο  πρδς 
τδν  μέγιστον  της  Εκκλησίας  φωστήρα,  καί  άσπα- 
σάμενος,  « Κίπέ  μοι,  Εφη,  ώ Πάτερ,  τίνος  Ενεκα 
τούτον  άπαντα  τδν  πόνον  μεΟ’  ήδονής  υπομένεις;  » 
Του  δΕ  άποκριναμένου,  ώς  < Καί  σώματος,  και  ψυ- 
χής, και  ζωής,  κα\  τυΰ  βίου  παντός  ή του  θεού  μοι 
θεραπεία  τιμιωτερα  , κα\  πειρώμαι  δσον  δύναμαι 
καθαράν  αύτω  βύπου  τήν  λειτουργίαν  προσφέρει, 
και  διά  πάντων  άρέσκειν.  — Ύποδείκνυμί  coi, 
δ Ακάκιος  Εφη  , τρόπον,  δι’  ου  πλέον  ή νυν  αυτόν 
θεραπεύσεις,  καί  τούτο  έρώ,  ού  λογισμψ  μόνφ  χρώ- 
μενος , άλλά  τής  αυτού  διδασκαλίας  μεμαθηκώς. 
Έρόμενος  γάρ  ποτέ  τδν  Πέτρον,  εί  πλέον  αύτδν  των 
® Αλλων  φιλεΓ,  κα\  μαΟών  δ ήπίστατο  κχ\  πρδ 
Πέτρου  φωνής  · < Σύ  γάρ  οιδας,  φησ\,  Κύριε  , δτι 
φιλώ  σε,  > ύπέδειςεν  αύτψ  τί  δράσας  πλέον  αύτδν 
θεραπεύσειεν  · * Εί  γάρ  φιλεις  με,  φησ\  , ποίμαινε 
τά  πρόβατά  μου,  και  βόσκε  μου  τά  άρνία.  » Τούτο 
κα\  σο\,  ώ Πάτερ,  ποιητέον  έστί.  Κινδυνεύει  γάρ  ύπδ 
λύκων  διαφθαρήναι  τά  ποίμνια,  φιλεί  δΕ  αυτά  λίαν  ό 
ύπδ  σού  φιλούμενος  λίαν  ’ΓδιονδΕτών  έρώντων  Εκείνα 
ποιεΐν,  ά τούς  Ερωμένους  Επιτέρπει  γινόμενα.  "Αλ- 
λως τε  δΕ  καί  κίνδυνος  ού  σμικρδς,  και  των  πολλών 
και  μεγάλων  Εκείνων  ιδρώτων  ζημία,  εί  άνάσχσιο 
σιγή  προεσΟαι  τήν  Αλήθειαν  χαλε πώς  πόλε  μου μένην, 
τούς  δΕ  ταύτη  προσκειμένους  άγρευομένους,  δέλεαρ 
$Ε  των  Οηρευομένων  τήν  σήν  γενέσΟαι  προσηγορίαν  * 
£ κοινωνδν  γάρ  Ε/ε ιν  σε  τής  σφετέρχς  δυσσεβειαςοί 
τής  Άρε  ίου  βδελυρίας  προστάται  νεανιεύονται.  » 
Ευθύς  άκούσας  ό πρεσβύτης,  τή  μΕν  ήσυχίχ  χαίρειν 
είπών  εις  καιρόν,  τών  δΕ  πολιτικών  θορύβων  ού* 
άγωνιάσας  τδ  άηθες,  Επ\  τήν  Αντιόχειαν  έτρεχε. 
Δυο  δΕ  κα\  τρεις  έςανύσας  διά  τής  Ερήμου  «σταθμούς, 
εΓς  τι  χωρίο ν Εσπέρας  καταλαβούσης  άφίκετο.  Γί- 
ναιονδέ  τι  τών  εύπόρων  τδν  ίερδν  Εκείνον  ήκειν  πυ- 
θομένη  χορόν,  Εδραμεν  αυτού  τρυγήσαι  τήν  ευλογίαν* 
κα\  πρ δ τών  ποδών  καλινδουμένη  τήν  οικίαν  αυτή; 
γενέσΟαι  καταγώγιου  ήντιβόλει.  ΕΤξεν  6 πρεσβύτης 
κα\  ταύτα  πλείονα  ή τεσσαράκοντα  Ιτη  τής  τοιαύτη; 
θέας  κεχωρισμένος.  Τής  δΕ  θαυμασίας  εκείνης  γυ- 
ναικδς  περί  τήν  τών  Ιερών  Εκείνων  άνδρών  θεραπείαν 
διατριβούσης  , Επτάετες  παιδίον,  ού  μόνου  μήτηρ 
D ούσα  Ετύγχανεν,  ή τής  Σάββας  τήν  φιλοξενίαν  ζηλώ- 
σασα,  Εσπέρας  ούσης  κα\  σκότους , εις  τδ  φρέαρ 
κατέπεσε,  θορύβου  δΐ  περ\  τούτου,  ώς  είκδς,  γινο- 
μένου , αίσΟομένη  ή μήτηρ , ήσυχίαν  μΕν  άγειν 
άπασι  παρακελεύεται,  κάλυμμα  δέ  τι  τώ  φρέατι 
έπιθεισα,  τής  διακονίας  εΓχετο.  Τής  δΕ  τραπέζηςτοί; 
θείοις  άνδράσι  παρατεθείσης,  ό θείος  πρεσβύτης  Ιχέ- 
λευσε  τδ  τής  γυναικδς  είσκληθήναι  παιδίον,  κα\  τής 
εύλογίας  μετά λαχείν.  Τής  δΕ  θαυμασίας  γυναικδς 
άββωστία  κατέχεσΟαι  λεγούσης,  έπέμενεν  ένεχθήναι 
τούτο  παρεγγυών.  ΉςδΕ  τδ  πάθος  ή μήτηρ  Ε γνώρισε, 
καταλιμπάνει  μΕν  τήν  τράπεζαν  ό πρεσβύτης,  παρά 
δΕ  τδ  φρέαρ  δραμών,  και  τδ  μΕν  κάλυμμα  περιαιρε- 
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θήναι,  φώτα  os  κομισθήναι  κελεύσας,  opi  τδ  παιδίον  Λ senis  pedes  mox  properavit,  vidisse  se  ilSiuii  in 

τή  έπιφανείφ  τών  ύδάτων  έπικαθήμενον,  χα\  τή  χειρί.  aquis  dicens  sustinentem,  et  ne  mergeretur  pro* 

παιδικώ;  τά  ύδατα.πα?ον,  καΐτόν  νομισθέντα  όλεθρον  hil>enlem.  Hanc  hospilalitalis  suce  mercedem  re- 

παιδιάντινα  καί  άθύρματα  ήγούμενον  * καί  σχοίνοι;  repit  mulier  a bealo  sene.  Ut  alia  autem  praeter - 

τινά  προσδήσαντε;  κα\  χαλάσαντες,  άνιμήσαντο  τέ  mittam,  quae  in  itinere  facta  eunt,  venerunt  tan- 
παιδίον,  κΐ\  παραυτίκα  προσέδραμε  το?;  του  π ρεσβύ-  dem  Antiochiam  : conflueban*qtic  omnes  undique, 

του  ποσιν,  αυτόν  τεθεασθαι  λέγον  έν  το?;  ύδασι  φε·  Dei  hominem  videre  gestientes,  et  morbi  quisque 
ροντα , καί  υποβρύχιον  γενέσθαι  κωλύοντα.  Τούτον  sui  medicinam  expetentes.  Habitabat  autem  in 

KjLpk  του  μακαρίου  πρεσβύτου  τη;  φιλοξενία;  ή speluncis  quae  iu  imo  sunt  monte,  ubi  divinum 

θαυμασία  γυνή  τδν  μισθόν  έκομίσατο.  Κα\  ?να  τα  quoque  apostolum  beatum  Paulum  habitasse  et 
Αλλα  τά  κατά  τήν  όδδν  γε  γένη  μένα  καταλίπω,  ήχον  latuisse  fama  est.  Sed  ut  omnes  hominem  illum 
μέν  εί;  τήν  'Αντιόχειαν,  πάντε;  δέ  πανταχόθεν  συν-  esse  agnoscerent,  invadit  eum  slalim  febris  vehe- 
έθεον  , ίδε?ν  τε  ποθουντε;  τδν  του  θεού  Ανθρωπον,  lnenlissima.  Cumque  mnlliludinem  eorum  qui  eo 
κα\  ίατρείαν  τινά  του  πάθους  λαβειν  ίΛαστο.;  έφιεμε-  convenerant  animadvertens  magnus  Aeacius,  aegri- 
νος.  Κατή/θη  δέ  έν  το?;  παράτή  ύπωρείφ  σπηύαίοι;,  tudinem  moleste  ferret,  veritus  ne  perturbarentur 
ένθα  χα\  τδν  θειον  Απόστολον  τδν  μακάριον  Παύλον  ® qui  adcrnnt,  si  viri  morbum  rescirent,  1134  de 

καταχθήναί  τε  κα\  κρυβήναί  φασιν  · άλλ’  ευθύς,  ινα  cujus  manu  medicinam  se  adepturos  sperabant, 

μάΟωσιν  άπαντες  ώ;  άνθρωπο;  εΓη  , καταβολή  γί-  « Noli  angi  animo,  inquit  senex,  quia  si  neces· 
νεταί  τι;  αύτψ  πυρετού  σφοδροτάτη.  Ακακίου  δέ  του  sariaesl  sanitas,  eam  illico  dabit  Dominus,  i Sta- 
μεγάλου  zb  μέν  πλήθος  των  συνεώεγμίνων  ορώντος,  tim  ergo  post  haec  verba  ad  preces  conversus,  et 
κ/ι  τήν  συμβασαν  δυσχεράναντο;  ά^ωστίαν  · πλη-  -genua,  ut  solebat,  fronteniquc  solo  admovens, 
γήσεσθαι  γάρ  του;  συνεληλυθότα;  ένόμιζεν,  εί  τδ  rogavit  ut  sanitatem  reciperet,  si  ex  illa  reditura 
νόσημα  μάθοιεν,  Ανδρε;  διά  τή;έκείνθυ  χειρδ;  θερα-  esset  aliqua  utilitas  ad  eos  qui  convenerant.  Non- 
πείαν  εύρασθαι  προσδοκώντε;  · ι Μή  άθύμει,  έλεγεν  dum  preces  finierat,  et  repente  profluens  copiosus 
ό πρεσβύτη;  · εί  γάρ  άναγκαίον  τή;  ύγεία;  τδ  χρήμα,  sudor  flammam  febris  exstinxit.  Cumque  multos 
παραυτίκα  καί  τοΰτο  δώσει  θεό;.  > Εύθύ;  τοίνυν  · illic  ab  omni  morborum  genere  liberassct,  ad 
μετά  τούτου;  του;  λόγου;  εί;  Ικετείαν  τραπόμενος,  piorum  * conventum  profectus  est.  Duin  regiie 
και  συνήθως  τά  γόνατα  χα\  τδ  μέτωπον  τφ  έδάφει  domus  portas  praeterit,  mendicus  quidam,  qui  po- 
πελάσας,  ήντιβόλει  τή;  ύγεία;  τυχε?ν,  εΓπερ  τι;  dum  vice  clunibus  suis  utens  per  humum  trahe- 
δνησι;  έντεΰθεν  το?;  συνεληλυθόσι  γενήσεται.  Οόπω  ^ batur,  pallium  ejus  extensa  manu  tangens  fido 
τήν  προσευχήν  συ νεπέρανε,  καί  πολύ;  ίδρώ;  έξαπι-  ^ morbum  exegit,  exsilieusqtre  cucurrit*  ut  ante 
ναίω;  γενόμενο;  του  πυρετού  τήν  φλό;α  κατέσβεσεν.  morbum  solebat,  claudo  illi  similis,  qtrem  Petrus 
Έκειθεν  πολλούς  παντοδαπών  νοσημάτων  έλευΟερώ-  e?  Joannes  erexerunt.  Quo  facto,  confluxit  tolins 
σας,  έπ\  τδν  σύλλογον  ήει  τών  ευσεβών.  Δ ι ιόντος  δέ  urbis  multitudo,  ita  nt  bellfcnm  gymnasium  ho- 
αύτοΰ  τών  βασιλείων  τά;  Ούρα;,  προσαίτη^  τις,  άντ\  minibus  repleretur.  Unde  pudore  affeci  is  calum- 
τών  ποδών  τοί;  γλουτο?;  κεχρημένος.  κα\  Ιπ\  τού  Hiantibus  artifieibusque  mendacii,  laeto  contra 
έδάφου;  συρόμενο;  e έκτείνα;  τήν  χειρα  , χα\  τή  σι-  el  hilari  animo  erant  alumni  veritatis  : et  qui 
ούρα  τού  πρεσβύτου  πελάσας,  έςήλασε  μέν  τή  πίστει  aliqua  ope  indigebant,  in  domos  suos  trahebant 
zb  πάθος,  άναπηδήσα;  δέ  τδν  πρδ  τή;  ά££ωστία;  splendidum  lumen  pietatis.  Vir  quidam,  sumno 
έπεδείκνυτο  δρόμον,  τά  αύτά  ποιων  τφ  χωλώ,  δν  Πί-  praeditus  magisiralu  , qui  praefecturam  gerebat 
τρο;  καί  ό Ιωάννη;  άνέστησαν.  Τούτου  γενομένου,  Orientis,  ad  cum  misit,  rogans  ut  ad  se  venirei, 
συ|δ(5ει  άπαν  zb  τού  Αστεο;  πλήθος  , κα\  τδ  πολεμι-  ipsumqne  ab  urgente  morbo  liberaret.  Accessit 
κδν  γυμνάσιου  πλήρες  τών  συνθεόντων  έγένετο.  Έν  ille  nihil  moratus,  communemque  Dominum  depre- 
αισχυνη  δέ  ήσαν  oi  συκοφάνται  καί  τού  ψεύδους  τε-  catus,  veibo  depulit  aegritudinem  ct  gratias  Duri 
χνιίαι,  έν  εύθυμίφ  δέ  πάση  χα\  ευφροσύνη  τη;  εύ-  D agere  jussit. 

σεβεία;  οί  τρόφιμοι.  Έκείθεν  εί;  τά;  οΙκία;  είλκον  τδν  τή;  εύσεβεία;  φωστήρα  οι  θεραπεία;  δεόμενοι. 
Καί  τι;  άνήρ,  μεγίστην  αρχήν  έγκεχειρισμένο;,  κα\  τή;  Έω  τά  πηδάλια  «κατίχειν  πεπιστευ μένος,  πε'μ- 
ί|α;  ίκετευσεν  αύτδν  άφικέσθαι,  κα\  τή;  έπικειμένη;  ά^^ωστία;  έλευθερώσαι.  Ό δέ  ούδεν  μελλήσα;  παρ- 
εγενετο,  καί  τδν  κοινδν  {χετεύσα;  Δεσπότην,  έλυσε  λόγω  τδ  πάθος,  κα\  χάριν  όμολογειν  παρηγγύα  τώ 
Οεώ. 

Ταύτα  κα\  τά  τοιαύτα  διαπραξάμενο;  έπ\  τήν  Cum  haec  aliaque  id  genus  peregisset,  stai ult  dei n- 
άσκητικήν  λοιπδν  έδοκίμασε  καλύβην  έπανελθε?ν.  ceps  exercitationis  monasticae  Ϊ135  tugurium 
Διά  δέ  τής  Κύρου  τήν  πορείαν  ποιούμενος,  πόλις  δέ  repetere.  Cyro  autem  iter  faciens,  quae  urbs  duorum 
αύτη  δυβ\  σταθμό?;  Άντιοχεία;  άπέχουσα,  κατήχθη  dierum  itinere  distat  Antiochia,  divertit  in  sfedem 
μέν  εί;  τδν  τού  νικηφόρου  μάρτυρο;  Διονυσίου  σηκόν,  praeclari  martyris  Dionysii.  Qui  religionis  ibi  an- 
01  δέ  τής  εύσεβεία;  έκε?  προστατεύοντε;  συνελ-  listi tes  erant,  una  omnes  rogarunt  ut  sibi  certum 
Οόντε;  ίκέτευον  έπαμύναι  σφίσι  προυπτον  όλεθρον  exitium  exspectantibus  opem  ferret.  Dicebant  enim 
προσδοκώσιν.  Άστέριον  γάρ  έφασκον  έν  σοφιστική  Aslerium,  viruui  in  arte  sophistica  exercUauuw, 
ψευδο/ογίφ  τραφέντα,  κα\  έαυτδν  εί;  τήν  τών  aipe-  qui  ad  haereticorum  ecclesiam  defecerat,  ct 
Pathul.  Gu.  LXXXI1  U2 
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pale  munus  erat  assecuius,  falsitalcui  acriter  de  Λ τικών  έκκλησίαν  εισ^ρήσαντα,  υ.Λ  επισκοπικής 
fendere,  et  improbo  artificio  veritatem  oppugnare,  λειτο υργίας  άξιωθέντα,  δεινώς  τφψεύδει  συνήγορον, 
ι Vcrerniirque  , aiebant,  ne  facundia  vetui  c*ca  και  κάκοτεχνί?  κατά  της  άληθείας  κεχρήσθαι  r < Καί 
quadam  falsum  tegens,  et  syllogismorum  netus  δεδοίχαμεν,  έλεγον,  μή  οΓόν  ttvt  δελεάσματι  τή 
lanquam  retia  expandens  , simpliciores  mullos  ευγλωττία  τ b ψευδός  συγχαλύψας,  χά\  τάς  τών  λογι- 
implicet.  > Hac  enim  de  causa  ab  adversariis  ac-  σμών  πλοχάς  οΤόν  τινα  δίχτυα  πετάσας,  πολλούς  τών 
citus  est.  Ad  quos  senex  : «Bono,  inquit,  animo  άπλότητι  συνεζηχότ ων  άγρεύση.  ι Τούτου  γάρ  χάριν 
estote,  et  Deo  nobiscum  supplicate,  jejunium  et  μετάπεμπτος  ύπδ  τών  έναντίων  γεγένηται.  Ό Α 
afflictionem  precibus  adjungentes.  » Dum  oraut  in  πρεσβύτη;  * ι ΜαρσεΤτε,  έφη,  χα\  μεθ*  ήμων  τδν 
bunc  modum,  pridie  festi  illius  diei,  quo  verba  θεδν  Ικετεύσατε,  νηστείαν  κα\  κακουχίαν  τή  προσ- 
tacluru»  erat  defensor  et  hostis  veritatis,  divina  ευχή  προστι Οέντε;.  > Ούτω  τούτων  τδν  θ«δν  άντι- 
plaga  percussas  est,  et  cum  unum  tantum  diem  60  λούντων,  πρύ  μιάς  τής  πα  νηγύρεως  ή μέρας,  καΤ 
tegioiassel,  e vivis  excessit,  vocem  illam  scilicet  ήν  Ιμελλε  τους  λόγους  ποιήσεσθ at  ό τού  ψεύδους 
audiens  : < Stulte,  hac  nocte  repeluut  a tc  animam  συνήγορος,  καί  τής  άληθείας  πολέμιος,  θεήλατον 
tuain  : quae  autem  mala  parasti,  relia  et  laqueos  έδέξατο  τήν  πληγήν,  και  μίαν  μόνην  ά££ωστήσας 
libi  erunt,  et  non  alii·. » Eadem  * itaque  passus  D ή μέραν,  έξω  τού  καταλόγου  τών  ζώνγων  Ιγένετο, 
est  qufc  Balaam,  qui  et  ipse  adversus  Dei  populum  (κείνης  άκούων,  ώς  είκδς,  τής  φωνής·  «Άφρον, 
accersitus,  contra  illum  impia  quaedam  consilia  ταύτη  τή  νυκτ\  άπαιτού σι  τήν  ψυχήν  σου  άπδ  σου* 
Balaco  cum  dedisset,  Israelitica  dextra  caesus  pcc-  & δέ  ήτοίμασ α;  κακά,  δίκτυά  τε  καί  πανάγρας,  «I 
nas  dedit.  Sic  ergo  iste  in  Dei  populum  prava  tue-  Ισται  κα\  ούχ  έτέρω. » Ταύτά  61  πέπονΟε  χα\  τώ 
ditatus,  vita  per  Dei  populum  privatus  est.  Hoc  Βαλαάμ,  6;  μετεπέμφ Οη  μέν  κα\  α&τδς  κατά  νή 
autem  1130  beneficium  per  hujus  intercessionem  θείου  λαού*  άνόσ: α 61  κατ’  αύτού  τψ  Βαλάχ  συμ- 
Cyrus  accepit.  Mihi  vero  ista  quae  narravi,  divi-  βουλεύσας,  αυτού  δέδωκε  δίκην,  ύπδ  δεξιάς  Τσρση- 
mim  illud  caput,  magnus  tradidit  Aeacius,  qui  res  λιτικής  δεξάμενος  τήν  σφαγήν.  Κα\  ούτας  τοένυν, 
ejus  omnes  accurate  noverat.  Illinc  ergo  digressus,  έπειδή  έπ\  τδν  λαδν  του  θεού  κατεπανουργεύααπ 
ad  sodales  suos  cum  pet  venisset,  atque  una  cunicis  γνώμην,  διά  τού  λαού  τού  θεού  τήν  ζωήν  Αφηρέθη. 
non  exiguo  tempore  versaius  esset,  ad  vitam  senii  Ταύτης  di  τής  σωτηρίας  διά  τής  τούτου  προσευχή; 
ac  molestiae  expertem  alacriter  migravit,  impassi-  ή Κύρος  άπέλαυσεν.  Έμοι  61  τά  διηγήματα  ή ··» 
bilitatein  in  mortali  natura  consectatus,  corporis-  κεφαλή  ό μίγα;  Ακάκιος  παρεδαικεν  , Ακριβώς 
que  immortalitatem  exspectans.  At  ego  meae  de  illo  άπαντα  τά  κατ’  αύτδν  έπιστάμενος.  ΊΕνθεν  τβένν* 
narrationis  finem  bic  faciens,  ad  aliutn  pergam,  άποδημήσας,  κα\  τούς  θιασώτας  καταλα6α/ν,  ta\ 
sanctos  orans  quos  commemoravi,  milii  ut  per  suain  χρόνον  αύτοίς  ούκ  όλίγον  συνδιατρίψας,  είς  τδν  άγήρν 
intercessionem  supernam  benevolentiam  concilient.  κα\  άλυπο v βίον  προθύμως  λίαν  μετέστη,  μελετήαχ 
μέν  έν  θνητή  φύσει  τήν  Απάθειαν,  τήν  δέ  τού  σώματος  Αθανασίαν  άναμένων.  Έγώ  di  ένταύΟα  τδν  «fi 
τούδε  τού  διηγήματος  στήσας  λόγον,  έφ’  έτερον  βαδιούμαι?  τούς  έμφερομένους  τφ  διηγήματι  άγιου; 
άντιβολών,  προξινήσαί  μοι  τήν  άνωθεν  διά  πρεσβείας  εύμένειαν. ' 

CAP.  III.  MARCIANUS.  Ρ — ΜΔΡΚ ΓΑΝΟΓ. 

Marcianum  vero  celeberrimum  quomodo  pro  dl-  Μαρκιανόν  δέ  τδν  πάνυ  πώς  άν  Αξίως  Οαυμάσα»- 
gnilate  laudabimus  ? an  illum  videlicet  cum  Elia,  μεν  ; ή δήλον  δτι  ’Ηλίφ  χα\  Ιωάννη,  χαΧ  τοΙ;  «τ’ 
et  cum  Joannc,  ac  similibus  comparantes  qui  cir-  έκείνου;  συντάττοντες,  ol  περιήλθον  iv  μηλωταΐς,  έ* 
cuibant  in  melotis,  et  pellibus  caprinis,  egentes,  αίγείοις  δέρμασιν,  υστερούμενοι,  Ολιβόμενοι,  κακού- 
afflicti,  vexati,  quibus  dignus  non  erat  hic  mundus  : χούμενοι,  ών  ούκ  ήν  άξιος  0 κόσμος  ούτος,  !ν  Ιρη- 

crranlcs  in  solitudinibus,  et  montibus,  cl  spelun-  μίαις  πλανισμένοι,  κα\  δρεσι,  κα\  σστηλαίοις,  καί 
cis,  cl  foraminibus  lcrr;c  ? i*  enim  patriam  olim  D ταΤς  όπαίς  τής  γή;;  Οίτος  γάρ  πατρίδα  πάλαι  ph 
quidem  habuit  Cyrum,  cujus  antea  meminimus,  Ισχε  τήν  Κύρον,  ής  χα\  πρόσθεν  έμνήσθην,  μετά»  I 
postea  vero  solitudinem  : bac  autem  et  illa  relicta,  ταυτα  τήν  έρημον,  χα\  ταύτην  δέ  χάχιίνην  χατιλι- 
cocluin  nunc  babel.  Et  illa  quidem  eum  genuit,  liscc  πών,  νυν  έχει  τδν  ούρανόν.  Καί  ή μίν  αύτδν  έγέν- 
vcio  aluit,  viclorcmquc olfecit,  coelum  autem  coro-  νησεν,  ή δέ  έθρεψε  χα\  νιχηφόρον  ΑπΙφηνε,  δ C 
untum  excepit.  Contempla  enim  claritate  generis,  στεφανίτην  έδέξατο.  Τής  γάρ  τού  γάνους  χατ αφρο- 
quod  a patriciis  ducebat,  et  splendore  palatii,  in  νήσας  περιφανείας , έξ  ευπατριδών  γάρ  κατήγρ»,  J 
quo  proceritate  corporis  et  forma  donatus  ab  au-  καί  τής  έν  βασιλείοις  λαμπρότητος,  Ιν  έχεένοις  γ?ί  I 
ctore  naturae,  animique  prudentia  pollens  flore-  ήνθει,  μέγεθος  σώματος  κα\  κάλλος  παρά  τού  Ας*  | 
bat,  in  Deum  et  resdivinas  lotuin  amorem  transtulit  μιουργού  δεξάμενος  τής  φύσεως,  χα\  ψυχήν  Ιχ*.»  I. 
et,  omnibus  valere  jussis,  medias  U37  soliludi-  άγχινοία  κεχοσμημένην,  είς  Θεδν  κα\  τά  θεού  ύ 
nes  adiit,  parvaque  exstructa  domuncula  quae  φΓ/.τ;>ον  μετέθηκε,  κα\  πάσιν  ipfiotaOai  φράσας 
corpus  ejus  vix  aequaret,  cadcmque  parvo  quo.lam  καταλαμβάνει  τής  έρήμου  τδνόμ^α/δν,  κα\  σμικ^  · 


■ l ue.  χ;ι?  20.  b Ucbr.  χι,3Τ,  Μ. 
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σίκίσκον  δειμάμενος,  σύδέ  ·ίψ  σώματι  σύμμετρον , 
χα\  άλλψ  τε  σμιχρφ  τινι  θριγκίφ  περιβαλών,  καθειρ· 
χτο  διηνεκώς,  πάσης  μέν  συνουσίας  Ανθρώπινης 
χεχωρισμένος,  τψδέ  των  όλων  Δεσπότη  διαλεγόμενος, 
καί  τής  γλυκείας  έκείνης  έπαΐων  φωνής.  Τοίς  μέν 
γΑρ  Οείοις  έντυγχάνων  λογίοις,  τής  θείας  φωνής 
Απολαύειν  ήγειτο·  προσευχόμενος  δέκαί  τΑςίκετείας 
προσφέρων,  αυτός  τήν  πρδς  τδν  Δεσπότην  έποιείτυ 
διάλεξιν.  Κα\  τοσαύτης  άε\  τρυφής  Απολαύων  κόρον 
λαβείν  ούκ  έβούλετο.  "Ηχούσε  γάρ  του  θείου  Πνεύ- 
ματος διά  του  μεγάλου  Δαβίδ  ύποψάλλοντος,  « Ώς  ό 
μελετών  έν  νόμφ  Κυρίου  ήμέρας  κα\  νυκτδς,  Ισται 
ώς  τδ  ξύλον  τδ  πεφυτευμένον  παρά  τάς  διεξόδους 
ιών  ύδάτων,  δ τδν  καρπδν  αύτοΰ  δώσει  έν  χαιρφ 
αυτού,  κα\  τδ  φύλλον  αύτού  ούκάποββυήσεται.  ι Τού- 
των των  καρπών  έφιέμενος  τδν  ήδυτον  τούτον  ήσπά- 
ζετο  πόνον,  καί  τήν  μέν  προσευχήν  ή ψαλμφδία, 
τήν  δέ  ψαλμφδίαν  ή προσευχή  διεδέχετο,  καί  Αμφό- 
τερα  πάλιν  ή τών  θείων  λογίων  άνάγνωσις·  Σιτίον 
δέ  ήν  αύτώ  μόνος  άρτος,  κα\  ούτος  σταθμφ  προσφε- 
ρόμενος  · τοσούτος  δέ  ήν  ό σταθμδς,  ώς  μή  παιδίψ 
άρτι  θηλής  άπαλλαγέντι  τήν  χρείαν  πληρούν·  φασί 
γάρ  τού  άρτου  τήν  λίτραν  τετραχή  διαιρουμένην 
ήμέραις  τέτταρσι  διανέμεσθαι,  καί  ήμέρφ  έκάστη 
μίαν  άπονέμεσθαι  μοίραν.  Έκεκρίκει  γάρ  έσπέρας 
κατά  μίαν  έσθίειν  ήμέρ^ν,  κόρον  δέ  μηδέποτε  λαβείν* 
Αλλ’  Αεί  μέν  πεινήν,  Αεί  δέ  διψήν,  προσφέρειν  δέ  τφ 
σώματι  τά  είς  τδ  ζήν  άποχρώντα,  "Ελεγε  γάρ  ώς  ό 
διά  πλειόνων  ήμερων  αιτίων  μεταλαγχάνων,  Ασθε- 
νέστερον  μέν  έν  ταις  τής  άσιτίας ήμέραις  τάς  δεσπο-  , 
τικάς  λειτουργίας  έπιτελεί  · έν  ή δέ  πάλιν  ήμερα  τών 
αιτίων  μεταλαμβάνει,  πλείονα,  ώς  είκδς,  προσφερό- 
μενος  τήν  γαστέρα  φορτίζει,  βαρυνομένη  δέ  αύτη 
όκνηροτέραν  περί  τήν  άγρυπνίαν  καθίστησι  τήν 
ψυχήν.  "Αμεινον  τοίνυν  έλεγε  καθ' ή μέραν  μεταλαμ- 
βάνειν  τροφής,  κόρον  δέ  ύπομεϊναι  μηδέποτε.  Αλη- 
θής γάρ  νηστεία  ή διηνεκής  Ινδεια.  Ταύτα  νομοθε- 
τών  διετέλει  ό θείος  ούτος  άνήρ,  κα\  σώμα  μέγιστον 
έχων,  κα\  τών  έπ’  αύτοΰ  πάντων  ανθρώπων  μέγιστος 
ών  κα\  κάλλιστος,  μικρψ  τούτο  σιτίο)  διέτρεφε. 
Χρόνου  δέ  τίνος  διελθόντος  δύο  συνοίκους  έδέξατο, 
Ευσέβιον,  δς  τής  Ιεράς  έκείνης  καλύβης  κληρονόμος 
έγένετο,  κα\  Άγαπητδν,  δς  τήν  Αγγελικήν  ταύτην 
νομοθεσίαν  είς  τήν  Άπαμέων  μετεφύτευσε.  Κώμη 
γάρ  τίς  έστι  μεγίστη  καί  πολυάνθρωπος,  Νικέρται  1 
δέ  δνομα  ταύτη  * δύο  τοίνυν  φιλοσοφίας  έν  ταύτη 
φροντιστήρια  κατεσκεύασε  μέγιστα  · τδ  μέν  τής 
αύτού  προσηγορίας  έπώνυμον,  τδ  δέ  τού  θαυμαστού 
Συμεώνου,  δς  πεντήκοντα  έτών  άριθμδν  έν  ταύτη  τή 
φιλοσοφία  διέλαμψεν.  Έν  τούτοις  μέχρι  κα\  τ ήμερον 
πλείους  ή τετρακόσιοι  διΑγουσιν  άνδρες,  άρετής 
άθληταί,  καί  εύσεβείας  έρασταί,  κα\  τδν  ούρανδν  το Ζς 
πόνοις  ώνούμενοι  · θεσμοθέται  δέ  ταύτης  τής  πολι- 
τείας Άγαπητδς  κα\  Συμεώνης,  παρά  του  μεγάλου 
Μαρκιανού.  τούς  νόμους  δεξάμενοι.  Έκ  δέ  τούτων 
μυρία  έφυτεύθη  έτερα  Ασκητών  καταγώγια,  τουτοισι 
τοίς  νόμοις  κοσμούμενα,  & ού  όάδιον  άριθμείν.  Αλλά 


i alio  septo  circumdata,  ibi  clausus  Imclr.t  assidm·, 
ab  omni  quidem  liamana  consuetudine  sejunctus, 
sed  cum  Domino  4 universorum  colloquciis,  et  dul- 
cem illam  vocem  exaudiens.  Divina  enim  versans 
eloquia,  divinam  se  vocem  audire  censebat : oram 
autem  et  preces  offerens,  ipse  cum  Domino  loque- 
batur. Et  euro  tantis  semper  fruerelur  deliciis,  nun- 
' quam  tamen  illum  satietas  capiebat.  Audiverat  enim 
divinlim  Spiritum  per  os  Davidis  psallentem  : t Qui 
meditatur  in  lege  Domini  die  ac  nocte,  erit  taoquani 
lignum  quod  plantatum  est  secus  decursus  aquarum, 
quod  fructum  suuin  dabit  in  tempore  suo,  ct  folium 
ejus  non  defluet®.  > Hos  ille  fructus  desiderans, 
jucundissimum  hunc  laborem  amplectebatur  : et 
orationem  quidem  psalmodia,  psalmodiam  autem 
* excipiebat  oratio,  et  ulraque  rursus  lectio  divinorum 
eloquiorum.  Cibus  autem  illi  erat  solus  panis,  isque 
ad  mensuram  datus  : mensura  vero  ea  erat,  qua1  nec 
infanti  a lacte  nuper  divulso  satis  esset.  Aiunt 
enim  panis  libram  quatuor  in  paries  divisam,  qua- 
tuor  diebus  fuisse  distributam,  et  singulis  diebus 
partem  unam  assignatam.  Statuerat  enim  vespere 
comedere  quotidie,  nunquam  autem  satiari,  sed 
se  in  per  esurire,  semperque  sitire,  corpori  autem 
ea  exhibere,  quae  ad  vitam  sustentandam  suffice- 
rent. Dicebat  enim  eum  qui  post  inultorum  dierum 
inediam  cibum  capit,  et  diebus  inediae  officia  Do- 
minica 1138  languidius  exsequi,  et  quo  die  rur* 
sus  cibum  capit,  plura,  ut  fleri  solet,  ingerendo, 
venirem  onerare,  et  hoc  gravato  tardiorem  reddi 
animam  ad  vigilandum.  Prostare  itaque  aiebat,  vesci 
quidem  quotidie,  sed  nunquam  exspectare  satieta- 
tem. Verum  enim  jejunium  est  perpetua  esuries. 
Hanc  legem  proponere  non  desinebat  vir  ille  di- 
vinus, et  cum  corpus  haberet  maximum,  atque 
omnium  sui  temporis  hominum  maximus  el  pul- 
cherrimus esset,  exiguo  id  cibo  sustentabat.  Post 
aliquod  temporis  spatium,  duos  admisit  contuber- 
nales, Eusebium,  qui  sacri  illius  tugurii  fuit  lucres, 
ct  Agapelum,  qui  bas  angelicas  leges  transtulit 
Apameam.  Ibi  enim  vicus  est  maximus  et  populo- 
sus, Nicer;®  nomine,  in  quo  duo  maxima  philoso- 
phi® gymnasia  construxit,  quorum  unum  ab  co 
nomen  sumpsit,  alterum  veroabadmirahili  Siiucone, 
qui  annorum  quinquaginta  spatio  in  hac  disciplina 
refulsit.  In  bis  liodieque  viri  degunt  supra  quadrin- 
gentos* virtutis  athletae,  ei  pietatis  amatores,  coelum- 
qtie  laboribus  suis  redimentes.  Cujus  sane  instituti 
legislatores  fuere  Agapeius  et  Simcones,  qui  a magno 
Marciano  leges  acceperant.  Et  ab  bis  porro  alia  plu- 
rima propagata  sunt  asrctnrum  habitacula,  iisdem 
legibus  utentia,  quae  difficile  sil  percensere.  Caeterum 
Lorum  omnium  sator  et  plantator  fuit  vir  ille  divi- 
nus. Qui  enim  pulcberr imum  semen  praebuit,  is  bo- 
norum quaeex.  co  nascuntur  juro  auctor  vocandus 
est.  Primum  ergo,  nl  dixi,  solus  voluntarium  illum 
carcerem  tenebat.  Deinde  cum  bos  duos  admisisset. 


< l\;d.  i,  23. 
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non  habitabant  tamen  illi  sub  eodem  tecto.  Nam  A φυτουργδς  τούτων  Απάντων  6 θεσπέσιος  έκείνας 
ne  ipsi  quidem  1139  s°l‘  domuncula  sufficiebat,  άνήμ·  6 γάρ  τδ  σπέρμα  τ b κάλλισταν  παρασχων* 

ut  admodum  parva,  et  quas  tum  statui  tum  jacenti  ούτος  κα\  των  φύντων  άγαθών  αίτιος  αν  εικότως  κλτ- 

mullum  laboris  afferret.  Quippe  qui  nec  stans  erigi  θείη.  Τδ  μέν  ούν  πρώτον,  ώς  Ιφην,  μόνος  τήν  έθε- 

polerat,  curo  lectum  caput  et  collum  premeret,  ncc  λούσιον  είχεν  ειρκτήν  έκείνην  Ιπειτα  τους  δύο  τού- 

rccubaus  pedes  extendere,  cum  corporis  longit udi-  τους  ύποδεξάμενος,  ού  συνοίκους  είχεν  ούδέ  γάρ 
nem  domuncula  non  aequaret.  Aliam  ergo  ut  ex·  αύτφ  μόνφ  ό οίκίσκος  Απέχρη,  σμιχρός  ών  κομιδξ, 
struerent  permittens,  jussit  ut  in  ea  degerent,  ac  κα\  πολύν  αύτφ  κα\  έστώτι  καί  κατακειμένφ  παρ- 

per  sc  ipsi  hymnos  dicerent,  et  orarent,  et  divina  έχων  πόνον.  Ούτε  γάρ  έστώς  Ανορθούσθαι  οΓός  τε  ήν, 

eloquia  lectitarent.  Cum  vero  plnres  hujus  milita-  τής  δροφής  καί  την  κεφαλήν  κα\  τόν  αύχένα  καμ- 

t is  participes  fieri  oporteret,  alio  habitaculo  ejus  πτούσης*  ούτε  κατακλινό μένος  έκτείνειν  τους  πάθος 
jussu  procul  exstructo,  jussit  eos  in  illo  degere  ήδύνατο,  ίσόμετρον  τφ  σώματι  του  οίκου  τδ  μήκο; 
qui  vellent.  His  praefectus  fuit  Eusebius,  qui  ma-  ούκ  έχοντος.  Έτερον  ουν  αυτοί;  έπιτρέψας  χατα- 

gui  Marciani  doctrinam  eis  tradebat.  Divinus  au-  σκευάσαι,  έν  έκείνφ  διάγειν  έκέλευσε,  και  καθ' 

tem  Agapetns,  eruditus  atque  exercitatus,  ut  par  έαυτούς  δέ  ύμνείν,  xa\  προσεύχεσθαι,  κα\  τοις  θε<«ς 
erat,  oplimeque  in  hac  palaestra  institutus,  disces-  ® έντυγχάνειν  λογίοις.  Επειδή  δέ  Ιδει  πλείονας  τής 
sit,  ut  dixi,  et  semina  sparsit  quae  a divina  illa  ani·  ώφελείας  ταύτης  μεταλαχείν,  έτερον  πόββωθεν  olxo- 
ιη a acceperat  : adeoque  illustris  ct  clarus  evasit,  ut  δομηθήναι  καταγώγιου  παρεγγυήσας  9 έν  έκείνφ 
pontificali  sede  dignus  habitus  sit,  eique  commis-  διάγειν  τους  βουλομένους  έκέλευεν.  'Ηγεμόνευα*  δε 
sum  sit  munus  pastorale,  ac  suae  ipsius  patriae  cora  αυτών  ό Ευσέβιος,  τήν  τού  μεγάλου  Μαρκιανού 
concredita.  διδασκαλίαν  δισπορθμεύων.  Ό δέ  θειος  έχεινο: 

Αγαπητός  παιδοτριβηθεις,  ώς  έδιι,  κα\  γύμνασές,  κα\  τήν  Αθλητικήν  ταύτην  άριστα  παιδευΟε\ς,  έπα- 
νήκεν,  ώς  £φην,  κα\  & παρά  τής  θείας  έκείνης  ψυχής  έδέςατο,  κατέσπειρε  σπέρματα  · ούτω  δέ  περιφχφ 
εγενετο  καί  περίβλεπτος,  ώς  κα\  τής  Αρχιερατικής  προεδρίας  άξιωθήναι,  χα\  ποιμενικήν  έγχειρισθήναι 
κηδεμονίαν,  κα\  τής  οικείας  πατρίδος  έμπιστευθήναι  τήν  επιμέλειαν. 

Admirabilis  porro  Eusebius,  congregato  gregi  Ευσέβιος  δέ  ό θαυμάσω,  τή;  συναθροισθείσης 
praesidens  magistri  etiain  curam  gerebat,  et  solus  προστατεύων  Αγέλης,  κα\  τού  διδασκάλου  τήν  έπι- 
Βΐιο  illum  tempore  adeundi,  et  num  quid  vellet  μέλειαν  άνεδέδεκτο,  καί  μόνος  εις  καιρόν  αύτφ  φο:- 
xogandi  potestatem  habebat.  Noctu  ergo  videre  τ$ν  κα\  πυνΟάνεσθαι  μή  τι  βούλοιτο  ήξιοΰτο.  Έθε- 
cupiens  quid  ageret,  per  fenestram,  quae  ndmo-  λήσας  δέ  ποτέ  νύκτωρ  ίδεϊν  δ τι  πράττει,  έ τόλμη» 
dum  parva  erat,  ausus  inspicere,  videlv  lumen,  τή  φωταγωγψ,  βραχεία  δέ  ήν  αυτή,  πέλασα ι · χά 
. οη  lucernae , neque  manufactuin  , sed  divi-  ^ παρακύψας  όρΑ  φώς  σύ  λυχνιαϊον,  ουδέ  χειροποίητσν, 
num,  et  a superna  gratia  profectum,  supra  magistri  άλλΑ  θεόσδοτον,  κα\  τής  Ανωθεν  χάριτος,  τής  τοΰά- 
c apul  * refulgere,  et  in  divinis  Scriptis  litterarum  δασκάλας  κορυφής  άπαστράπτον,  κα\  τών  θείων  λο- 
slructuram  ostendere.  Librum  enim  prae  manibus  γιων  ύποδεικνύσν  τήν  τών  γραμμάτων  σύνθεσιν. 
habebat,  1140  et  divinae  voluntatis  inviolabilem  Κα\  γάρ  βιβλίου  κατέχων  έτύγχανε,  καί  τόν  άσυλο* 
thesaurum  quaerebat.  Haee  intuitus  cum  esset  Eu-  θησαυρόν  έπεζήτει  τού  θείου  θελήματος.  Τούτο  Οεα- 
sebius,  magno  timore  ac  stupore  percussus,  cl  in-  σάμενος  Ευσέβιος  ό θαυμάσιος,  δέους  τε  ένεπίμ- 
fiisam  famulo  Dei  gratiam,  et  qua  Deus  servos  suos  πλατο,  κα\  φρίκης  μεστός  έγίνετο,  κα\  τήν  κατα»~ 
beuevolentia  prosequatur  edidicit.  Alias  rursus,  in  χυμένην  τού  θείου  θεράποντος  έδιδάσχετο  χάριν,  κι: 
vestibulo  domus  orationi  operain  dante  Marciano,  τού  θεού  τήν  περ\  τους  δούλους  έμάνθανεν  εύνοιαν, 
draco  quidam,  qui  muri  partem  orienti  obversam  Άλλοτε  δέ,  έν  τφ  προαυλίφ  τού  μεγάλου  προσευχο- 
reptando  ascenderat,  inde  ab  alto  prospectans,  μένου  Μαρκιανού,  δράκων  τις  άνερπύσας  είς 
hianti  ore  lorvoque  aspectu  insidias  minabatur,  πρός  έω  τετραμμένον  τοίχον.  Ανωθεν  τού  τοίχου  &- 
Procul  autem  stans  Eusebius,  el  horrendo  illo  έκυψε  κεχηνώς  τε  Αμα  κα\  βλοσυρόν  βλέπων,  xal 
spectaculo  lerrefactus,  magistrum  id  ignorare  ar-  τήν  έπιβουλήν  σημαίνων.  Πόύβω  δέ  έστώς  ό Βδσέ- 
bitralus,  alta  voce  clamans  illi  ostendebat,  rogans  βιος,  και  τδ  φρικώδες  έκεινο  θέαμα  δε ί σάς, 
ut  fugeret.  Quctn  increpans  ille,  metumque  tan-  διδάσκαλον  Αγνοείν  ύ ποτοπάσας,  ύπεδείχνυ  βο&ν, 
quam  perniciosum  affectum  expellere  jubens,  di-  κα\  φυγείν  Αντιβόλών.  Ό δέ  έπιτιμήσας,  χα\  φ 
gilo  crucis  figuram  expressit,  et  ore  insufflans  ve-  δειλίαν  έκβαλείν  κελεύσας,  πάθος  γάρ  ειναε  κα\  χχτ 
teres  inimicitias  patefecit.  Mox  enim  draco,  spiritu  την  όλέθριον,  τδ  μέν  σημείον  δακτύλφ  του  σταυρέ 
oris  veluti  flamma  quadam  correptus  et  incensus,  προετύπωσε,  ένεφύσησε  δέ  τφ  στόμαχε,  χα\  τήν 
exustae  instar  arundinis  in  mullas  partes  dissectus  λαιΑν  παρεδήλωσεν  έχθραν.  Ό δέ,  καθάστερ  πυρέτο 
rst.  Vide  ergo,  an  non  dominum  ut  benevolus  τφ  τού  στόματος  πνεύματι  Αναφδε\ς,  χα\  οίονεί  έχ  ^ 
servus  imitatus  sit.  Dominus  enim,  cum  fureret  πρησθελς,  καλά  μη  ς δίκην  καταφλεχθείσης  είς  τ**'ι: 
aliquando  mare  in  naviculam  discipulorum,  eos-  διελύθη.  *Όρα  μοι  τοίνυν  et  μή  τδν  Δεσπότην  ώς  ιί* 
q i laborantes  videret,  non  prius  tamen  maris  aes-  νους  οΐκέτης  μεμίμηται.  Καί  γάρ  ό Δεσπότης,  tfi 
tum  sedavit,  quam  incredulitatem  discipulorum  θαλάσσης  έπιμανείσης  ποτέ  τφ  σχάφει  τφ  τών  μ 
iucrepando  compesceret.  Hinc  edoctus  vir  adrnira-  θητών,  Αγωνιώντας  τούτους  θεασάμενος,  ου  πρότ$,ν 
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τής  θαλάσσης  την  ζάλην  έστόρεσε,  πρ\ν  ή των  μα-  A bilis,  primum  a discipulo  timorem  excussit,  deinde 
βητών  έπιτιμήσει  καταπαύσοι  τήν  άπιστίαν.  Έντεΰ-  belluam  supplicio  dedit. 

Otv  δ θαυμάσιος  ούτος  ταυτα  πεπαιδευμένος,  πρώτον  του  μαθητου  τήν  δειλίαν  έξέλαβεν,  ε!θ*  ούτως  τδ  θη- 
ρίο ν τιμωρία  παρέδωκε. 

Τοιαύτη  του  μεγάλου  Μαρκιανού  χα\  ή σοφία,  χα\  Talis  magni  Marciani  sapientia  fuit,  et  miracu- 
ή θαυματουργία,  χα\  ή πρδς  θεδν  παβάησία.  Άλλ’  lorum  potestas,  et  fiducia  in  Deum.  Sed  tamen, 
δμως  καί  τοιαύτης  χάριτος  ήξιωμένος,  κα\  θαύμα-  tanta  gratia  praeditus  cum  esset , cl  magna  posse! 
του ργείν  μεγάλα  δυνάμενος,  κρύπτειν  έσπούδαζε  τήν  facere  miracula,  studebat  hanc  celare  potestatem, 
Ισχύν,  του  λωποδύτου  της  άρετής  τάς  μηχανάς  ύφ-  1141  pr<edonis  virtutum  technas  habens  suspe- 
ορώμενος.  Τδ  γάρ  της  αλαζονείας  ύποσπείρων  πάθος,  Ctas,  qui  arrogantiae  vitium  subseiuinans,  labor*, 
τους  πονψ  συλλεγέντας  καρπού;  λήστευε ιν  έπιχειρεΤ.  collectos  fructus  eripere  conatur.  Quaro  datam* 
Κα\  κρύπτειν  δδ  τήν  δεδομένην  προθυμούμενος  χά-  sibi  gratiam  celare  studens , invitus  veniebat  ad 
ριν,  άκων  έθαυματούργει,  της  των  κατορθωμάτων  facienda  miracula  , cum  eximiorum  ejus  operum 
αίγλης  άπαοτραπτούσης,  κα\  τήν  κεχρυμμένην  δύ-  jubar  resplenderet , et  quam  occultabat  virtutem 
ναμιν  παραγυμνούσης·  κα\  δήποτε  τοιόνδε  συνέβη  manifestaret.  Quodam  igitur  tempore  res  accidit 
γενέσθαι.  Άνήρ  τις  των  ευπατριδών,  κα\  άρχάς  Β hujusmodi.  Vir  quidam,  nobili  loco  natus,  et 
στρατιωτικά;  πολλάκις  έγχειρισθείς,  άπδ  Βέροιας  militaribus  saepe  functus  honoribus , ex  Berrlima* 
της  Συρίας  δρμώμενος,  τής  θυγατρδς  1π\  χρόνψ  Sy  i ia;  urbe  oriundus,  cum  ejus  filia  dudum  bac- 
πολλφ  κορυβαντιώσης,  καί  ύπδ  πονηρού  δαίμονος  charelur,  et  a malo  daemone  vexata  in  rabiem 
ένοχλουμένης,  κα\  λυττώσης,  καταλαμβάνει  τήν  Ιρη-  ageretur,  * venit  in  solitudinem  , et  quia  magno 
μον,  συνήθης  μδν  ών  τού  μεγάλου  Μαρχιανου,  συν-  Marciano  familiaris  fuerat , sperabat  propter  prio- 
τεύξεσθαι  δά  αύτψ  κα\  άντιβολήσαι διά  τήν  προτέραν  rem  consuetudinem  Vore  ut  eum  conveniret,  et 
συνήθειαν  προσδοκών.  Ψευσθε\ς  δϊ  τής  έλπίδος,  κα\  coram  rogaret.  Spe  autem  frustratus , cum  Det 
τής  θέας  διαμαρτών  τού  θείου  θεράποντος.  Ικετεύει  servum  videre  ipsi  non  liceret , senem  quemdam 
τινά  πρεσβύτην,  δς  κατ’  έκείνο  καιρού  τήν  τού  θείου  rogavit,  cui  illo  tempore  divini  viri  commissum 
άνδρδς  διακονίαν  έγκεχείριστο,  μικρδν  ληκύΟιον  ministerium , ui  parvum  lecythum  oleo  ple- 

Ιλαίου  πλήρες  ύποδέξασθαί  τε  κα\  παρ'  αυτήν  Οεΐναι  uum  acciperet , et  ad  ostium  domuneulae  depone- 
τού  οίκιδίου  τήν  θύραν.  Ό δ&  πρεσβύτης,  πολλάκις  rcl.  Quod  senex  cum  $;rpe  facturum  se  negasset , 
μλν  τήν  έγχείρησιν  άρνηθείς,  πολλάκις  δϊ  πάλιν  ac  $#pe  rursum  rogaretur,  victus  tandem  precibus 
παρακληθείς,.  ήττων  τής  Ικεσίας  έγένετο.  Τού  δϊ  _ cessit.  Strepitu  audito,  magnus  Marcianus  interro. 
κτύπου  αίσθόμενος  ό μέγας  Μαρχιανδς,  έπυνθ άνετο  V gavil  quis  esset , e!  qua  de  causa  veniret.  Is  au- 
τίς  τε  εΓη,  xai  τί  δεόμενος  ήχοι.  Ό δέ  τήν  μδν  Αληθή  tem  veram  celans  causam , finxit  se  venisse  ut 

πρδφασιν  έκρυπτεν,  έσχήπτετο  δϊ  άφίχθαι,  ώ;  μα-  percontaretur  num  aliquid  juberet  : et,  hoc  dicto , 

Οησόμενος  μή  τι  κελεύοι*  κα\ τούτο λέγων  άπεπέμπετο.  dimissus  est.  Cum  autem  sub  auroram  rursus  pater 
Ί’πδ  δϊ  τήν  Ιω  πάλιν  τής  κύρης  ό πατήρ  Ικέτευεν  puella:  restitui  sibi  vasculum  postularet,  senex  non 
άποδοθήναι  αύτψτδ  ληκύΟιον,  ό δϊ  δεδιώ*  μλν,  άπήει  sine  metu,  ivit  taiucn  quam  maximo  potuit  silen- 
δμως  ήσυχή  ή ήδύνατο,  κα\  τήν  χείρα  προτείνας,  tio , et  porrecta  manu  accepto  lecytho,  latere  cona- 
κα\  τδ  ληκύΟιον  λαβών,  Ιπειράτο  λανθάνειν  * δ δϊ  batur.  Sed  ille  rursus  inlcrrogat  quam  ob  rem 

πάλιν  έπύθετο  τί  βουλόμενος  ήχοι.  *Οςδλ  τήν  αυτήν  veniret.  Et  cuiu  causam  eauidem,  quam  vespere, 

έφη  πρδφασιν,  ήν  κα\  έσπέρας  έδήλωσε,  δυσχεράνας  praetexeret,  moleste  ferens  homo  1142  Μ» 
t θείος  άνήρ,  άτε  δή  παρά  τδ  είωθδς  γεγενημένην,  quippe  cum  praeter  consuetudinem  accessisset , 
του  πρεσβύτου  τήν  άφιξιν,  τάληθή  άπαγγέλλειν  έκέ-  vera  respondere  jussit.  Tum  ille  timens  et  treme- 
λευεν.  Ό δϊ  δειμαίνων  κα\  τρέμων,  καί  κρύπτειν  bundus  , ut  qui  euin  qui  Dei  gratia  plenus  erat 
τδν  τής  θεία;  χάριτος  άνάπλεων  ού  δυνάμενος,  τίς  latere  non  posset,  et  quis  venerit  dixit,  et  lotam, 
τε  ήχοι  έλεγε,  κα\  τού  πάθους  τήν  τραγψδίαν  έδίδα-  ^ morbi  tragoediam  exposuit , et  lecythum  ostendit, 
σκβ,  κα\τδ  ληκύθιον  έπεδείκνυ.  'Οδέ  ήγανάκτει  μδν,  AEgre  rem  tulit  vir  sanctus  , ut  eum  decebat  qui 
ώς  είκδς  ήν,  δεικνύναι  τήνάρετήνού  βουλόμενος,  virtutem  nollet  ostendere;  minatusque,  si  talia 
άπειλήσας  δϊ  δμως,  ώς  εΐ  αύθις  τοιαΰτα  τολμήσειε,  rursus  auderet , consuetudine  illa  et  ministerio 
καί  τής  συνουσίας  έκείνης  στερηθήσεται,  κα\  τήν  privatum  iri , quae  maxima  iis  poena  erat  qui  quae- 
διακονίαν  άφαιρεθήσεται  · μεγίστη  δέ  ήν  ή ζημία  $mm  hunc  noverant,  abire  illum  jussit , eique  vas 
τοίς  τδ  κέρδος  έπισταμένοις  * άπέπεμψεν  άποδούναι  reddere  qui  dederat.  Et  haec  quidem  ipse  jubebat, 
τω  δεδωκύτι  κελεύσα;.  Κα\  δ μδν  ταύτα  έκίλευε,  Daemon  autem  qualuor  dierum  itinere  distans  eji- 
τέτταρας  δϊ  σταθμούς  ό δαίμων  άφεστηκώς  τού  έξ-  cientis  se  virtutem  testabatur  : et  judicis  partes 
ελαύνοντο;  έβύα  τήν  δύναμιν  κα\  Μαρχιανδς  έν  Ρε-  Berrboeae  agebat  Marcianus,  carnificibus  quibusdam 
ροίφ  τά  δικαστών  είργάζετο  δημίοις  τισ\  κατά  τού  utens  adversus  daemonem , et  sceleratum  illum 
δαίμονος  χρώμενος,  κα\  τδν  άλιτήριο^  έκεϊνον  έξ-  expellens,  puellamque  ab  illius  vexatione Kbcram 
ελαύνων,  καί  τήν  κόρην  καθαράν  τής  ένεργείας  άπο-  reddens.  Quod  quidem  puellae  patrem  minime 
φαίνων  έκείνης.  Κα\  τούτο  μεμάθηχεν  άχριβώ;  ό latuit.  Redeunti  enim  , cum  ab  urbe  paucis  stadiis 
τή·;  κύρη;  πατήρ  * έπανιόντι  γάρ  αύτφ,  κα\  δλίγους  abesset,  famulus  illi  occurrit  a domina  in  agruia 
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missus,  qtii  ut  dominum  vidit , miraculum  narra* 
\it,  quatuor  ante  dies  facium  significans.  Diebus 
ergo  enumeratis,  ct  tempore  accuratius  examinato, 
illud  * ipsum  fuisse  comperil , quo  senex  lecythum 
attulerat. 

ήμέρα;,  κα\  τδν  καιρδ^  άκριβώς  έξετάσας,  έκείνον 
•βύτης. 

Mihi  autem  subit  animo  reputare,  quid  non 
fecisset  magnus  ille  vir,  si  miracula  facere  voluis- 
*et.  Si  enim  etiam  cum  studeret  virtutem  occul- 
tare quam  acceperat,  tanto  radiabat  splendore, 
quid  ille  miraculum  non  patraret  si  liberet?  Sic 
utilem  spiritalem  quoque  sapientiam  suam  non 
omnibus  ostendebat  : tum  etiam,  cum  tandem 
1143  permisisset  ut  post  diem  festum  salutaris 
passionis  et  Dominicae  resurrectionis,  venirent  ad 
ipsum  qui  vellent.  Quo  sane  tempore  omnes  illum 
videre  contendebant.  Itaque  venerunt  ad  illum  ali* 
quando  una  congregati  priiui  pontificum  , magnus 
ille  Flavianus , Ecclesiae  pastor  Antiochenae , ct 
divinus  Aeacius,  cujus  supra  memini , et  Euse- 
b.us  Chalcidensis  episcopus , et  lsidorus  qui  Cyri 
gubernacula  tunc  regebat,  singulari  omnes  virtute. 
Cum  illis  etiam  erat  Theodorus  Uicrapoliianoruiu 
antistes , monastica  exercitatione  et  mansuetudine 
conspicuus.  Aderant  quoque  nonnulli  ex  optima- 
tibus et  honoratis , quos  fltdei  ardor  incenderat. 
Omnibus  ergo  cum  silentio  sedentibus,  et  sacram 
illius  vocem  exspectantibus,  ipse  quoque  diu 
tacens  sedebat , lingua  quidem  otiosus , auribus 
aiifem  intentus.  Tunc  assidentium  unus,  familia- 
ris illi  propter  curam  animae , et  clarus  insuper 
dignitate.  < Omnes , inquit , o pater,  etiam  divini 
hi  Patres,  doctrinae  tuae  sitientes,  suavissima 
iluenia  tua  exspectant.  Omnibus  ergo  qui  adsunt 
utilitatem  impertire,  nec  beneficentiae  rivos  oc- 
clude. » Ille  autem,  cum  vehementius  suspirasset : 
« Deus*  inquit,  universorum  quotidie  et  per  crea- 
turas loquitur,  et  per  divinas  Scripturas  verba 
facit,  elqu%  consentanea  sunt  admonet,  et  quae 
utilia  docet,  et  minis  deterret,  et  promissis  hor- 
iatur, nec  utilitatem  ullam  capimus.  Quomodo 
ergo loqueiis  prodesse  queat  Marcianus,  qui  tan- 
tam utilitatem  cuin  aliis  aspernatur,  el  fructum  cx 
il  is  capere  non  vult?  » Exinde  multi  sermones 
habiti  sunt  a Patribus,  quos  inserere  nar- 

rationi supervacaneum  duxi.  Cuin  autem  sur- 
rexisscnl  et  orassent,  eumque  sacerdotem  ordi- 
nare vellent,  manus  tamen  admovere  non  aude- 
bant: atque*  hoc  illum,  illo  vero  hunc  adlior- 
lailte,  cum  recusassem  omnes,  re  infecti  disces- 
serunt. 

Sed  enim  aliam  quoque  his  addere  volo  narra- 
tionem , ex  qua  divinam  ejus  prudentium  cogno- 
scere liceat.  Avitus  quidam  altera  in  solimdine 
monasticae  exercitationis  primus  fixerat  tugurium. 
Est  autem  illa  paulo  quam  ista  septentrionalior, 
nonnihil  vergens  ad  orientem,  ventuinque  spectans 
AjuiK  i;a:n  , qui  proximus  <*bl  Subsolano.  Is  magno 


\ τού  άστε ο;  σταδίου;  άπέ/οντι,  οΐκέτης  τις  άπ/ντη- 
σεν,  ei;  αγρόν  ύπδ  τή;  δεσποίνη;  άποσταλείς.  Ούτο; 
τδν  δεσπότην  θεασάμενοςπροσεφερε  τη;  γεγενημένης 
θαυματουργίας  τά  Εύαγγέλια,  πρδ  ίεττάρων  ή μερών 
λέγων  γεγενήσθαι  τδ  θαύμα.  Άριθμήσας  τοίνυν  τάς 
ίΐναι  μεμάθηκεν,  δν  ψ τδ  ληκύθιον  έξεκόμισεν  6 πρε* 

Έγώ  δέ  είς  έννοιαν  λαμβάνω,  τί  ούκ  άν  έδρασε ν 6 
μέγας-ούτος  άνήρ,  εΐ  θαυματουργήν  έβούλετο.  Ei  γάρ 
χα\  χρύπτειν  έσπουδαχώς  ήν  έδέξατο  χάριν,  τοσαύ- 
την  αΓγλην  ήφίει,  ποίαν  ουκ  άν  τερατουργίαν  έθελή- 
σας  εΐργάσατο  ; Ουτω  δδ  καί  την  πνευματικήν  αύτοΰ 
σοφίαν  ούχ  άπασιν  έδήλου,  κα\  ταύτα  τδ  τελευταίον, 
μετά  τήν  του  σωτηρίου  πάθους  καί  τής  δεσποτιχής 
άναστάσεως  έορτήν,  είσιέναι  τους  βουλομένους  ε!; 
αύτδν  έπιτρέψας*  άμέλει  κατ'  έκείνον  άπαντες  6pf* 
αυτδν  έσπούδαζον  τδν  καιρόν.  Καί  δή  ποτέ  άφίχοντο 
πρδς  αυτδν  συναχθέντες  των  άργ ιερέων  οί  πρώτοι, 
Φλαβιανδς  ό μέγας  τήν  Άντιοχέων  ποιμαίνειν  πεπι- 
στευ  μένος,  και  ό θείος  Ακάκιος,  c7j  κα\  πρόσθεν 
δμνήσθην,  Ευσέβιός  τε  ό τής  Χαλχιδέων,  καί  Τσ'δω- 
ρο;  ό τότε  τήν  ΚΟρον  κυβερνάν  πεπιστευ μένος,  αρε- 
τή διαπρέποντες.  Συνήν  δδ  αύτοίς  καΛ  θεόδοτος  τή; 
Ίεραπολιτών  κατέχων  τά;  ήνίας,  άσχήσει  κα\  πρα- 
ότητι  λάμπων.  Παρήσαν  δέ  τινες  καί  των  έν  τέλει  χα\ 
άξιώμασι,  τής  πίστεως  τδ  ζώπυρον  Ιχοντες.  Πάντων 
τοίνυν  σιγή  καθημένων,  καί  αήν  Ιεράν  έκείνου  προα- 
δεχομένων  φωνήν,  σιγών  καίαύτδς  επ\  πολύ  χαΟήστ*, 
άργών  μδν  τήν  γλώτταν,  ένεργδν  δδ  £χων  τήν  ακοήν. 
Τότε  τις  των  καθημένων,  συνήθης  ών  αύτη>  διά  τήν 
τής  ψυχής  έπιμέλειαν,  καί  άλλοι;  δδ  άξιώματι  λαμ- 
πών i "Απαντες,  έφη,  ώ πάτερ,  καί  οί  θειο*  Πατέ- 
ρες τής  σή;  διψώντες  διδασκαλίας,  τά  ήδιστά  σου 
προσμένουσι  νάματα.  Μετάδος  τοίνυν  τοις  παρούσιν 
άπασι  τής  ωφέλειας,  καί  μή  κωλύσης  τους  τής  ευερ- 
γεσίας κρουνού;,  ι Ό δδ  μέγα  στενάςας,  δ των  όλων, 
δφη*  « θεδς  καθ’  έκάστην  ήμέραν,  καί  διά  τή;  κτί- 
σεως φθέγγεται,  καί  διά  των  θείων  Γραφών  διαλέγε- 
ται, καί  παραινεί  τά  δέοντα,  κα\  είσηγεϊται  τά  συμ- 
φέροντα, καί  άπειλαίς  δεδίττεται,  καί  προτρέπει  ταίς 
ύποσχέσεσι,  καί  δνησιν  ούδεμίαν  καρπού  μέθα.  Πώς 
τοίνυν  Μαρκιανδ;  φθεγγόμενος  ώφελήσειε,  τοσάύτην 
ωφέλειαν  μετά  των  άλλων  άποπεμπόμενος,  κα\  δνη- 
σιν  έκείΟεν  εΰρασθαι  μή  βουλόμε*/ος  ; > Εντεύθεν 
πολλοί  μδν  παρά  των  Πατέρων  έκινήθησαν  λόγοι, 
ους  ένθείναι  τω  διηγήματι  παρέλκον  ένύμισα.  *Ανα- 
στάντες  δδ  καί  προσευξάμενοι,  κα\  τής  Ιερωσύνης 
αΰτφ  τήν  χειροτονίαν  έπιθείναι  θελήσαντες.  έδεισαν 
πάλιν  τήν  έπιχείρησιν.  Και  οίτο;  έκείνω,  έκεϊνος  δδ 
τοντψ  παρεκελεϋετο·  πάντες  δδ  όμοίως  παραιτησά- 
μενοι  τήν  επάνοδον  έποιήσαντο. 

Αλλά  γάρ*  βούλομαι  καί  άλλο  τούτοις  προσΟεϊναι 
διήγημα,  τής  θείας  ύπάρχον  αυτού  συ  νέσε  ως  γνώρι- 
σμα. "Αβιτός  τις  εις  τήν  έτέραν  έρημον  τήν  ασκητι- 
κήν καλύβην  πρώτος  έπήξατο.  Βορειοτέρα  δδ  ταύτη; 
έστ\,  κα\  μικρόν  πρδς  Ιωκειμένη,  κατά  τδν  άπαρ- 
κτίαν  άνεμον  τδν  τώ  άφηλιώτη  πελά^οντα.  Ουτο; 
τού  μεγάλου  Μαρκιανοΰ  καίχρδνω  και  πόνοι  πρεσβύ- 
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τερος  ήν,  φιλόσοφος  δδ  ό Ανήρ,  κα\  τψ  σκληρψ  βίψ  A Marciano  el  tempore  el  labore  antiquior  erat,  vfr 

συντεθραμμένος.  Ούτος  πανταχόθεν  περιθρυλλουμί-  plane  philosophus , el  in  duro  vil*  genere  exercs- 

νην  τήν  του  Ανδρδς  καταμαθών  Αρετήν,  τής  μικρές  latus.  Qui  de  celeberrima  viri  virtute  cum  audiisset* 

ήσυχίας  χερδαλβωτέραν  είναι  τήν  τοια ύτην  θέαν  vs-  diulurna  quiete  utilius  sibi  fore  rallis  boc  speciar, 

νομικώς.  έδρα  με  σπεύδων  Ιδεΐν  τδν  ποθούμενον.  culum  , festinus  accurrit , ul  eum  videret  quein 

ΜαΟών  δδ  αύτού  τήν  Αφεξεν  ό μέγας  Μαρκιανδς,  τήν  optabat.  Cognito  autem  ejus  adventu , magnus 

Ουράν  Ανοίξας είσεδέξατο,  Εύσεβίψ  δδ  τώ  θαυμασίω  Marcianus  ostio  aperto  illum  intromisit,  praecepit- 
ιεαρηγγύησε,  κα\  δοπριον  έψήσαι,  καί  λάχανον  ειπερ  iue-adiitirabili  Eusebio,  ul  et  legumen  coqueret  ct. 
έχοι.  Επειδή δδ  τής  Αλλήλων  διαλέξεως  ένεπλήσθη-  olus,  si  haberet.  Postquam  vero  mutuis  inter  se 
σαν, κα\  τήν  άλλήλων  χατέμαθον  Αρετήν,  κοινή  τήν  colloquiis  satiati,  alter  alterius  virtutem  coguo· 
τής  Έννάτη; έπετέλεσαν λειτουργίαν.  ΤΗκε  δϊ  Εύσέ-  vere,  nonae  siinul  officium  peregerunt  : veuitque 

βιος  τράπεζαν  φέρων,  χα\  Αρτους  προ σφέρων.  Ό δϊ  Euscbius  mensam  ferens , el  panos.  Tuiu  inagous 

μέγας  Μαρκιανδς  τψ  Οεσπεσίφ  Άβίτω· « Δεύρο,  Ιφη,  Marcianus  divino  A.vito  : « Adesdum  ait,  omnium 

πάντων  μοι  προσφιλέστατε,  κα\  ταύτης  κοινωνήσω-  mihi  jucundissime , et  hujus  mensae  simus  una 

μεν  τής  τραπέζης.  ι Ό δέ·  « Ούκ  οίδα,  Ιφη,  πώ-  participes,  ι Ule  vero  : * Non  memini,  inquit, 

ποτέ  πρδ  τής  έσπέρας  σιτίιυν  μεταλαβών,  πολλάκις  Β cibum  me  unquam  sumpsisse  ante  vesperam:  saepe 

δϊ  κα\  δύο  κα\  τρεϊς  κατΑ  ταύτδν  Ασιτος  ήμέρας  δια-  autem  binos  ac  ternos  simul  dies  jejunus  perma- 

τελώ.  ι Όδδ  μέγας  Μαρκιανδς  * < Εμού  γοΰν  εΐνεκα,  neo. » Et  niagnus  Marcianus  : t Mea  ergo,  inquit.; 

Ιφη,  σήμερον  Αμειβέσθω  τδ  έθος  · Ασθενώς  γάρ  τδ  causa  mutetur  bodic  consuetudo.  Nam  cum  imbe 
σώμα  δια  κείμενος  προσμένειν  τήν  έσπέραν  ού  δύνα-  cillo  siin  corpore,  vesperam  exspectare  non 

μαι.  ιΌς  δϊ  κα\  ταυτ αλέγωντδν  θαυμαστδν  νΑβ«.τον  1145  possum.  > Quibus  verbis  cum  admirabili 

ούχ  έπειθε,  στενάξαι  τε  λέγεται  κα\  φάναι  · « Άλλ*  Avito  non  persuasisset,  ingemuisse  fertur,  ct 

έγώ  τε  Αθυμώ  λίαν  κα\  δΑχνομαι  τήν  ψυχήν,  δτι  dixisse  : « At  ego  animo  angor  et  discrucior, 

τοσούτον  ύπέ με ινας  πόνον,  Γνα  τινΑ  φιλόπονον  κα\  quod  tantum  laborem  ceperis,  ut  laboris  a manr 

φιλάσοφον  Γδβς,  καί  τής  έλπίδος  ψευσθε\ς,  κάπηλόν  tem  bomineirt  videres , et  philosophum , spe  au- 

τινα  και  Ασωτον  Αντ\  φιλοσόφου  τεθέασαι. » Άνια-  tem  frustratus,  cauponem  quemdam  et  iniempe- 

θέντος  δδ  πρδς  ταϋτα  του  θειοτάτου  Άβίτου,  κα\  rantem  vidisti  pro  philosopho.  » El  cum  tristior  his 

φήσαντος,  ώς  χρεών  μεταλάβοι  Αν  ήδιον  μΑλλον,  ή auditis  factus  divinissimus  Avitus,  gratius  sibi 

τούτων  Αχούοι,  ό μέγας  Ιφη  Μαρκιανός  · < Κα\  futurum  diceret  carnibus  vesci , quani  talia  audire, 

ήμεϊς,  ώ φιλότης,τδν  αύτόν  σοι  μέτιμεν  βιον,  και  τήν  magnus  iterum  Marcianus,  < El  nos,  inquit,  o 

αύτή>/  άσπαζόμεθα  πολιτείαν,  καί  τής  άναπαύλης  ^ amice , eamdem  quam  tu  vitam  ducimus , ct  eam- 

προτιμώμεν  τους  πόνους,  κα\  τήν  νηστείαν  τήςτρο-  dem  vivendi  ralionem  amplectimur,  etquiclt  labo- 

φής  προαιρούμεθα,  και  νυκτδς  έπιγινομένης,  τότε  res  anteponimus , ct  jejunium  pluris  facimus 

ταύτης  μεταλαγχάνομεν  · άλλ*  Γσμεν  δτι  τής  ΑγΑπης  quam  cibuiu,  eumque  sub  noctem  capere  solemus.: 

τδ  χρήμα  τής  νηστείας  έστί  τιμιώτερον.  2Γδ  μδν  γάρ  eed  scimils  * cbaritalem  jejunio  esse  praestanlio- 

τής  θείας  έργον  νομοθεσίας,  τδ  δϊ  τής  ήμών  αύτών  rem.  Ilaec  enitn  divinae  legis  esi  opus , jejunium 

έξουσίας*  προσήκει  δδ  τους  θείους  νόμους  τών  ή με-  vero  potestatis  nostrae  et  arbitrii  : divinas  auteui 

τέρων  πόνων  πολλψ  νομίζειν  τιμιωτέρους.  ι Τοιαύτα  leges  pluris  quam  labores  nostros  facere  nos  con- 

πρδς  άλλήλους  διαλεχθέντες,  κα\  βραχείας  μεταλα-  venit.  ι Haec  illi  cum  inter  se  invicem  disseruis- 

χόντες  τροφής,  κα\  τδν  θεδν  ύμνήσαντες,  κα\  τρεϊς  geni,  exiguoque  sumpto  cibo,  Deum  laudassent,  ac 

άλλήλοις  συνδιατρίψαντες  ήμέρας,  έχωρίσθησαν,  tres  dies  una  transegissent , disjuncti  sunl , spiritu 

πάλιν  Αλλήλους  όρώντες  τψ  πνεύματι.  Τίς  τοίνυν  ge  rursus  muluo  conspecturi.  Quis  ergo  liujis  vici 

ο^κ  Αν  θαυμάσειε  τουδε  τού  άνδρδς  τήν  σοφίαν,  ύφ’  sapientiam  non  admiretur,  qua  duce  jejunii  tem.- 

f ; κυβερνώμενο;  ήδει  μδν  νηστείας,  ήδει  δϊ  φιλοσο-  pus  noverat , noverat  et  philosophiae  ac  fraternae 

φίας  κα\  φιλαδελφίας  χαιρδν,  ήδει  δϊ  κα\  τών  τής  D cbariiatis  : virtutis  quoque  paritum  differentias 

Αρετής  μορίων  τδ  διάφορον,  κα\  ποιον  ποίω  προσ-  videbat,  cl  quam  cui  cedere  oporteat , cl  cuinam 

ήκ:ι  παραχωρεϊν,  κα\  τίνι  χατά  χαιρδν  διδόναιτΑ  in  tempore  victoria  tribuenda  sit. 

νικητήρια. 

Έχω  δϊ  καί  Αλλο  διήγημα  της  έν  τοις  θείοις  Possum  et  aliud  commemorare , ex  quo  ejus  in 
αύτου  τελειότητος  γνώρισμα.  Άφίκετο  γάρ  πρδς  divinis  perfectio  cognoscatur.  Venerat  ad  illum  ex. 

αυτδν  ή αδελφή  άπδ  τής  πατρίδος  συν  τώ  υ&φ,  άνδρ/  patria  soror  ejus  cum  filio,  qui  et  vir  erat,  ct 

τε  δντι,  κα\  τής  Κύρου  πρωτεύοντι,  τάς  αναγκαίας  urbis  Cyri  obtinebat  principatum  , qu®  ad  victum 

αύτψ  χρείας  πλουσίως  κομίζουσα.  Ό δδ  τήν  μδν  illi  necessaria  erant  afferens  abunde.  Is  vero  soro- 

άδελφήν  Ιδειν  οΰκ  ήνέσχετο,  τδν  δϊ  άδελφιδουν  εισ-  rem  videre  non  1146  esl  Passus  : sororis  autem 

εδέςατο  * τής  γάρ  ώρισμένης  συντυχίας  ήν  ό καιρός,  filium  , quoniam  eum  alloquendi  tempus  erat,  in 

*1Ις  δϊ  ίκέτευον  ύποδεχθήναι  τά  χομισθέντα  * « ΔιΑ  conspectum  admisit.  Cum  aulein  rogarent  ul  acci- 

πόσων,  Ιφη,  μοναστηρίων  διήλθετε  ; τίσιν  έ κείνων  peret  quae  allata  fuerant  : «Per  quot,  inquit,  itio-  j 

έκ  τούτων  αυτών  μετεδώκατε ; » Τού  δϊ  είρηκότος  nasteria  transiistis,  et  quibusnam  illorum  cx  his 
ώς  ούδενι  δεδωκότες  εΤεν·  « "Απιτε  , έφη  , μεθ’  ώ»  aliquid  impertiistis?  · Cumque  is  nulli  datum  esso 
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uspoudissel  : « Abite,  inquit,  cum  iis  quo*  altu-  A έ κομίσατε  * ημείς  γάρ  τούτι 
listis.  Nos  cnitn  nullo  horum  indigenius,  nec  si  ούτε  ei  δβοίμεθα,  δεξοίμεθι 
egeremus  acciperemus  , quia  vos  naturalis  potius  νείας,  άλλ*  αύ  θείας  Θεραπ* 
cognationis , quam  divini  obsequii  studio , hanc  τοις  ήμαίς  φ*λοφρονείσΘαι  | 
tu  nos  beneficentiam  exercetis.  Nisi  enim  solam  μόνην  του  γένους  έτιμάτβ  τ* 

generis  necessitudinem  spectaretis , non  nobis  μόνοις  μετεδώχατβ  &v  ών  ή\ 

solis  impertiti  haec  essetis.  > Haec  dicens,  (ilium  τδν  άδελφιδούν  μετά  τής  άδ. 

sororis  cum  sorore  dimisit,  vetans  ne  quid  acci-  βραχύ  τι  των  παρ’  αυτών 

peretur  ex  iis  quae  attulerant.  Sic  ille  extra  natu-  χθήναι  κελεύσας.  Ούτως  I! 
ralem  positus  in  coelestem  migrarat  conversatio-  είς  τήν  τών  ουρανών  μεταβι 

nem.  Quodnam  enim,  quod  Deo  dignus  esset,  γάρ  αν  τις  τούτου  σαφέστερο 

manifestius  afferri  possit  indicium,  juxta  ipsius  βτι  του  θεού  άξιος  ήν,  κα* 
Dei  vocem?  < Qui  enim,  ait,  non  relinquit  patrem  φωνήν  ; « Ό μή  καταλιμπ 

et  matrem  , fratres  et  sorores,  et  uxorem  et  (Ilios,  τέρα,  xai  μητέρα,  και  άδε) 

•non  est  me  dignus  *.  » Quod  si  qui  non  relinquit  γυναίκα  , κα\  τέκνα,  ούκ  Ισ 
indignus  est , qui  relinquit , et  tam  exacte  hanc  ® μή  καταλιμπάνων  ανάξιος  , 
observat  perfectionem , clarum  est  eum  fuisse  τοσαύτη  χρώμενος  άκριβεί 
dignissimum.  Ego  voro  praeter  haec  admiror  etiam  άξιυιτατος  ήν.  Έγώ  δέ  πρδ 
ipsius  eximiam  in  divinis  decretis  diligentiam.  De-  τήν  τών  θείων  αυτού  δογμ 
testabatur  enim  Arii  vesaniam  , quae  imperatoris  λύττετο  μέν  γάρ  τήν  ’Αρείο^ 
potentia  * illo  tempore  accendebatur.  Aboiuinaba-  λικής  δυναστείας  κατ’  έκειν 
tur  pariter  amemiam  Apollinaris.  Fortiter  etiam  νην  * έμυσάττετο  δέ  κα\  τήν 
adversus  eos  decertabat  qui  cum  Sahellio  sentiunt,  βειαν.  Διεμάχετο  &ϊ  γενναίω 
et  tres  hypostases  in  unam  cogunt.  Valde  pr$-  φρονούσι,  κα\  τάς  τρεις  ύτ 
terea  aversabatur  Euchiias  quos  votant , qui  sub  άγουσιν.  Άπεσ^ρέφετο  δέ  xoj 
monastico  habitu  morbo  laborant  Manichaeorum,  μένους  Εύχίτας,  έν  μοναχικι 
Zelus  autem  pro  1147  decretis  ecclesiasticis  tam  χαίων  νοσοϋντας.  Ούτω  οϊ  Οε 
ardens  in  illo  fuit,  ut  etiam  adversus  admiran-  έκκληαιαστικών  δογμάτων  ζί 
ilttm  et  divinum  virum  jusiam  dimicationem  sus-  δρα  θαυμάαιόν  τεχα\  θειον  δ 
ceperit.  Abraames  enim  quidam  senex  erat  illae  Άβραάμης  τις  ήν  κατά  τήν  I 
solitudine,  vir  cano  capite  , sed  magis  cana  pnt-  ττ;ς  άνήρ,  πολιάν  μάν  έχων  - 
dentia,  omni  virtute  clarus,  et  uberes  assidue  δέ  τδ  φρόνημα,  Αρετή  πάση ) 
fundens  lacrymas  compunctionis.  Is  principio  , άε\  τδ  τής  κατανύςεως'  δά> 
quadam  inductus  simplicitate , primum  pascha  per-  υπό  τίνος  άπλδτητος  ύιταχθεΐ 
agere  non  dubilarat : ignorans  , ut  apparet , quae  ήνείχετο  Οάαχα  · άγνοών 
hac  dc  re  Nicaeae  a Patribus  fuerant  constituta,  et  τούτου  τοϊς  Πατράσιν  iv- R 
antiquae  cupiens  servire  consuetudini.  Multi  porro  δέ  άρχαίφ  δουλεύειν  αίρ 

itidem  alii  eadem  id  temporis  ignoratione  labora-  Αλλοι  κατ'  έ κείνο  τού  καιρ 
bant.  Sed  magnus  Marcianus  , multis  saepe  verbis  Αγνοιαν.  Άλλ*  6 μέγας  Μαρκ 
conatus  senem  Abraamem  (sic  illum  appellabant  iit-  λάχις  χρησάμενος  λόγοις,  έπ* 
digenae)  ut  cmn  Ecclesia  consentiret  traducere,  cum  ’Αβραάμην  ούτω  γάρ  αύτδ 
reluctantem  videret , aperte  cum  eo  communicare  ρευον,  είς  τήν  τής  Έκκλησύ 
destitit.  Temporis  tamen  successu,  divinus  ille  vir,  νίαν.  ΆπειΟούντα  δέ  Οεασά^ 
abstersa  macula,  cl  in  festo  celebrando  Ecclesiae  coii-  προφανώς  κοινωνίας  άπέστη  · 
sensum  amplexus,  vere  cecinit,  « Boali  immaculati  D ύ Οεαπέσιος  εκείνος  άνήρ,  άπ< 
Sn  via,  qui  ambulant  in  lege  Domini*-.»  Atque  τής  θείας  έορτής  άγαπήσας  τ 
hujus  praeclari  facilioris  auctor  fuit  magnus  Mar-  Αληθεύων  * « Μακάριοι  οί 
Cianus,  ρευόμενοι  έν  νόμο)  Κυρίου. 

μεγάλου  Μαρχιανού  οιδασκαλ 
Htiic  sano  nmlii  oratoria  mullis  in  locis  aedili-  Τούτφ  πολλοί  μέν  πολλά; 
rarnnt  : in  Cyro  quidem  sororisejus  filius  A'ypius:  iit  {μαντό-  έν  Κύρ·.>  μέν  ύ 

in  Chalcide  vero  Zenobiaua  quaedam  , et  genere  Ζηνοβιανή  δέ  τις  έν  Χιλκίδι 
t lara , et  insignis  virtute,  et  magnis  pollens  divi-  xe\  άρετ?)  διαπρέπουσα,  xal 
liis.  Idem  et  alii  quoque  faciebant  nun  pauci,  vi-  μώσα.  Και  έτεροι  δέ  ούκ  δλ£· 
ciorem  illum  athletam  ad  se  rapere  contendentes,  τδν  νιχη^δρον  έχεΐνον  άΟληττ; 
Quod  homo  Uei  cum  didieiseel,  admirabilem  Eu-  τες.  Τούτο  γνούς  δ τοΰ  θεού 
sebium  rogat , terroris  pleno  illusu  astringens  ;4·/  Οαυμάσιον  i κείνον  Εύιέβι 

·Ί·'ΙΛ.  x,  37.  4 · JVi|.  cxviti,  i. 
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«νεγκών  δέματος  παντός  γέμοντας,  έν  έκείνφ  τψ  χωρίψ 
χαταθεΐναι  τόσώμα,  κα\  μηδένα  οιαγνώναι  τόν  τάφον, 
πλήν  δύο  τών  συνηθεστέρων  συνοίκων,  μέχρις  άν  βι- 
έλθη  πολύς  i των  Αριθμός. Και  τούτον  τόν  όρκον  ό θαυμά- 
σιος e κχϊνο;  έπλήρωσεν  άνθρωπος.  Επειδή  γάρήκε  του 
νικηφόρου  τό  τέλος,  χα\  χορός  Αγγέλων  τήν  ίεράν  έκεί- 
νην  καέ  θε  ία  ν ψυχήν  είςτάς  έν  ούρανψ  μονάς  μετέθηκεν, 
ού  πρδτερον  αυτού  τήν  τελευτήν  κατεμήνυσεν,  Εως 
μετά  τών  8ύο  τών  γνωριμωτέρων  τόν  τάφον  ορύξας, 
καί  τό  σώμα  καταθε\ς,  τής  γης  τήν  Επιφάνειαν  έξω- 
μάλισε.  Καί  πεντήχοντα  διελθόντων  ένιαυτών,  ή 
πλειόνων,  μυρίων  συνδεδρσμηχότων,  χα\  διηρευνη- 
χδτων  τό  σώμα,  άδηλος  δ τάφος  μεμένηχεν.  Επειδή 
5έ  Εκαστος  τών  προειρημένων  σηκών,  6 μέν  Απο- 
στόλων, όδέ  μαρτύρων  ύπεδέςατο  λείψανα,  θαβόή- 
σαντες  λοιπόν  οί  τής  έ κείνου  σκηνής  καί  διδαχής 
κληρονόμοι,  πρό  δύο  τούτων  έτών  λάρνακα  λιΟίνην 
κατασκευάσαντεςί  έν  ταύτη  του  τιμίου  σώματος  με- 
τέθηκαν  τά  λείψανα,  ένός  τόν  τάφον  ύποδεί ξαντός  * 
ούτος  γάρ  μόνος  έκ  τών  τριών  περιήν. 

Ζηλωτής  δέ  γενόμενος  τής  έκείνου  Αρετής  Ευσέ- 
βιος ό θαυμάσιος,  πλείοσι  διετέλεσε  πόνοις  κατατρύ- 
χωη τό  σώμα.  ΕΓκοσι  γάρ  καί  έκατόν  σιδήρου  περι- 
κείμενος λίτρας,  έπέθηκε  μέν  έαυτψ  καί  τάς  τού 
θειοτάτου  Αγαπητού  άλλας  πεντήκρντα,  προσέθηκε 
δέ  και  τΑς  τού  μεγάλου  Μαρκιανού  όγδοήκοντα. 
Έσχε  δέ  οίκητήριον  λάκκον  τινά  ύδάτων  Απηλλαγμέ- 
νον,  κα\  τριών  έτών  Αριθμόν  τούτον  διάγων  διετέλεσε 
τόν  τρόπον.  Είς  τούτους  δέ  έξέβην  τούς  λόγους,  δεϊ- 
ξαι  βουλό μένος  δσοις  καί  άλλοις  μεγάλο; ν κατορθω-  ( 
μάτων  ό μέγας  Μαρκιανός  έγένετο  Πρόξενος.  Τής 
τούτου  φιλοσοφίας  Απώνατο  και  Βασίλειος  ό θαυμά- 
σιος, δ πολλοις  ύστερον  χρόνοις  παρά  τήν  Σελε υκόβη- 
λον  · πόλις  δέ  αδτη  τής  Συρίας  · τό  μοναχικόν  δει- 
μά μένος  καταγώγιου,  κα\  λάμψας  μέν  έν  πολλοΤς  εΓ· 
δεσιν  άρετής,  λάμψας  δέ  διαφερόντως  έντψ  Θεόφιλε! 
τής  άγάπης  κτήματι,  κα\  τώ  θείψ  τής  φιλοξενίας 
κατορθώματι.  "Όσους  δέ  καί  ούτος  παρέστησε  τώ 
Θεώ  ι έργάτας,  άποστολιχώς  είπείν,  άνεπαισχύν- 
τους,  όρθοτομοΰντας  τόν  λόγον  τήςάληθείας,  > τίς 
άν  βαδίως  άριθμήσειεν;  "Ίνα  γάρ  τούς  άλλους  έπ\ 
τού  παρόντος  παραλίπω,  ευφημίας  μέν  όντας  άξίους, 
μήκος  δέ  έμποιούντας  τψ  διηγήματι,  ένός  τούτων 
χαί  μόνου  μνησθήσομαι.  Έγένετό  τις  τούτου  φοιτη- 
τής, Σαβϊνον  δέ  αυτόν  προσηγόρχοον , δς  πόνοις  μυ- 
ρίοις  τό  σώμα  κατεδαπάνησεν.  Ούτε  γάρ  άρτου, 

• ύτε  όψου  τινός  μετελάμβανε  · τροφή  δέ  ήν  αύτψ 
άλευρον  ύδατι  δευόμενον.  Μιγνύναι  δέ  ούτως  είώθει 
πάσαν  τού  μηνός  τήν  τροφήν,  ώς  εύρωτιάν,  καί 
πολλήν  έκπέμπειν  τήν  δυσωδίαν.  Έβούλετο  δέ  αύτψ 
τούτο  τής  τοιάσδε  τροφής  τό  είδος  άμβλύνειν  τού 
σώματος  τάς  όρέξεις,  κα\  τή  δυσωδία  τής  τροφής 
μαραίνειν  τήν  ήδονήν.  Ούτω  δέ  καθ’  έαυτόν  διάγων, 
ι ϊ ποτέ  τις  τών  γνωρίμων  άφικετο,  τών  παρατιθέ- 
μενων Απάντων  άπλοΤκώς  μετελάμβανε.  Τοσαύτην 
ύέ  χάριν  θεόθεν  εδέξατο,  ώς  γυναίκα  τινα  τών  Επι- 
σήμων, καί  i r ΐ γέν?ι  και  πλούτψ  σεμνυνόμένων, 


A jurejurando,  ut  corpus  suum  illo  in  loco  deponat, 
et  sepulcrum  1148»  nis>  Ρ°&*  longam  annorum 
seriem , nemo  sciat , praeter  domesticos  duos  caele- 
ris familiariores.  Jusjurandum  autem  prorsus  im- 
plevit homo  ille  admirabilis.  Nam  simul  ar.  victor 
egregius  vita  functus  est , et  angelorum  chorus 
sa<  ram  illam  divinamque  animam  in  coelestium 
sedibus  collocavit,  non  prius  ejus  obitum  * indica- 
vit, quam  cum  duobus  illis  familiaritate  conjun- 
ctioribus facta  fossa,  ei  corpore  deposito,  terras 
superlicicm  complanasset.  Unde  quinquaginta  post 
annos  vel  plurcs  elapsos,  cum  eo  profecti  plurimi 
corpus  diligenter  investigassem,  ignotum  mansit 
sepulcrum.  Postquam  auleiu  unumquodque  ex  prae- 
dictis oratoriis , hoc  quidem  apostolorum  , illud 
® vero  martyrum  accepit  reliquias,  secure  deinceps 
ejus  cellulae  doctrinaeque  haeredes  in  arcam  lapi- 
deam , biennio  aute  constructam , pretiosi  corporis 
reliquias  transtulerunt,  uno,  qui  ex  Iribus  illis 
solus  superstes  erat , sepulcrum  osleudente. 

Ejus  porro  virtutis  aemulator  admirabilis  Euse- 
bius  corpus  plurimis  laboribus  affligere  non  de· 
stiiii.  Nam  cum  ferri  centum  et  viginti  libras  cor- 
pori haberet  impositas  , sibi  alias  imposuit  divini 
Agapeti  quinquaginta  : quin  et  magni  quoque  Mar- 
ciani alias  adjecit  octoginta.  Eratque  ei  domici- 
lium lacus  quidam  aquis  vacuus , in  quo  tres 
annos  hujusmodi  vitam  duxit.  Ad  haec  autem 
explicanda  co  sum  digressus , ut  ostenderem  quam 
s multis  aliis  eximiarum  virtutum  auctor  fuerit  ma- 
gnus Marcianus.  Hujus  philosophiae  fructum  quoque 
percepit  admirandus  ille  Basilius,  qui  longo  post 
tempore  apud  Scleucobclum  Syriae  urbem  moiia- 
stcum  1149  exstruxit  habitaculum,  ct  cum  in 
mullis  generibus  virtutum  enituerit,  tum  maximo 
in  Deo  longe  gratissima  possessione  charitatis,  et 
in  divino  opere  hospitalitatis.  Quam  multos  autem 
hic  quoque  Deo  exhibuerit  < operarios  inconfusi- 
biles, ut  cum  Apostolo  dicam·,  recte  tractantes 
verbum  veritatis  , » quis  facile  enumeret  ? Nam 
ut  alios  in  praesentia  praetermittam  , laude  quidem 
dignos  , sed  qui  prolixam  redderent  narrationem  · 
unum  duutaxal  commemorabo.  Fuit  inter  ejus 
discipulos  quidam  Sabinus  nOmine , qui  corpus 
i immensis  laboribus  macerabat.  Nam  neque  panis , 
neque  obsonii  ullo  genere  vescebatur:  sed  cibus  illi 
erat  farina  aqua  in  bunc  modum  madefacta.  Solebat 
totum  unius  inensis  cibum  de  industria  miscere , 
ui  situm  contraheret , el  male  oleret.  Cupiebat 
enim  hoc  genore  alimenti  hebetari  corporis  appe- 
titus, * et  illius  fetore  obtundi  voluptatem.  Cum 
auleiu  ipse  sic  viveret , si  quis  lamen  ex  amicis 
ad  eum  aliquando  veniret , iis  quae  apposita  erant· 
sine  delectu  vescebatur.  Tantam  igitur  a Deo  ad- 
eptus est  gratiam*,  ul  multer  quaedam  Antiochena  , 
genere  nobilis , et  opibus  florens  , ad  eum  confu- 
gerit, roga  r iique  ut  Aliae  a tkemonc  vexatae  opem 
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monasterii  precibus  salutem  liVuC  P xlraret.  Di- 
cente autem  illo  qui  responsa  , praesidem 

loqui  cum  mulieribus  non  solere , cum  instaret 
inuilcr  cum  lacrymis  et  ejulatu  ·,  uebementerque 
obtestaretur,  praeses  venit.  1150  Sed  negabat 
mulier  hunc  esse  : alium  enim  sibi  dicebat  osten- 
sum fuisse,  rubicundum.,  et  qui  pustulas  quasdam 
liabcret  in  genis.  Ubi  ergo  cognoverunt  quem  quae- 
rebat (erat  autem  is  tertius  monasterii , non  pri- 
mus) , adduxerunt  eum  ad  mulierem  , cujus  vullii 
ab  ca  slatim  agnito,  malus  daunon  vociferans  puel- 
lam reliquit.  Hujusmodi  fuere  magni  Marciani  di- 
scipulorum facinora  : tales  plantas  optimus  agri- 
cola ubique  gentium  propagavit.  Ego  vero  huic 
ni; sus  narrationi  fuiem  imponens,  oro cl  obsecro, 
ut  horum  omnium  intercessione  divinum  auxilium 
adipiscar. 


IV.  — EUSEBiUS. 


Reti  episcopi  cyoexsis  ruo 

ili  soni-  A άπδ  τής  ’Αντιοχέων  αύτώ  προσδραμίίν , κα\  Ικετευ- 
σαι  έπαμϋναι  τή  θυγατρί  ΰπδ  δαίμονος  πολεμαυ- 
μένη.  Όναρ  γάρ,  φησέν,  Εθεασάμην  τινά  Ενταύθα 
δραμείν  παρεγγυώντα,  κα\  ταις  εύχαίς  του  τής  μονής 
ήγεμονεύοντος  τή  θυγατρέ  πορίσαι  τήν  σωτηρίαν. 
Έλεγε  τοίνυν  6 τάς  άποκρίσεις  ποιούμενος  , ώς  ού* 
είη  ΙΟος  τδν  προστατεύοντα  γυναιξλ  διαλέγεσθαι  · ώς 
δϊ  έπέκειτ ο δακρύουσα  ή γυνή,  κα\  δλοφυρομένη, 
κα\  πικρώς  ποτνιωμένη,  έξελήλυθε  μέν  δ τής  μονής 
ήγού  μένος.  Έφασκε  δέ  ή γυνή  μή  αύτδν  εΤνα?,  Ετερον 
δέ  αυτή  ΰποδειχθήναι  ύπέρυΟρον,  έξανθήματά  τινα 
κατά  των  παρειών  Ιχοντα.  Ός  δϊ  Εγνωσαν  τδν  ζη- 
τούμενον,  τρίτος  δέ  ήν  τής  μονής,  άλλ'  ού  πρώτος, 
πείσαντες  αύτδν  ήγαγον  πφδς  τήν  γυναίκα,  κα\  παρ- 
αυτίκα  ή μέν  έπέγνω  τδ  πρόσωπον,  ό δέ  πονηρδς 
® δαίμων  βοήσας  τήν  κόρην  κατέλιπε.  Τοιαυτα  των 
του  μεγάλου  Μαρκιανοΰ  φοιτητών  τά  κατορθώματα* 
τοιαυτα  φυτά  πανταχού  κατεφύτευσεν  δ Αρ ιστός  φυ- 
τουργός.  Έγώ  δέ  πάλιν  τούτφ  τέλος  τφ  διηγή μάτι 
δεδωκώς,  άντιβολώ  κα\  δέομαι  διά  τής  τούτων  πάν- 
των πρεσβείας  τής  θείας  έπικουρίας  τυχειν. 

Δ'  — ΕΥΣΕΒΙΟΣ. 


Quales  Deo  fructus  sterile  desertum  attulerit, 
tempestivos  et  maturos , et  plantatori  suo  gratos , 
prudentibusque  viris  amabiles  et  expetendos,  in 
suprascriptis  narrationibus  ostendimus.  Ne  quis 
autem  loco  circumscriptam  esse  virtutem  existi- 
met, solamque  solitudinem  ad  tales  proventus 
idoneam , age  orationem  deinceps  ad  habitatas 
oras  convertamus,  easque  ostendamus  parandae 
philosophiae  impedimento  non  esse. 

Mons  est  praecelsus,  Antiochiae  quidem  silus  ad 
m entem,  Berrhoeae  vero  ad  occidentem,  vicinos 
supra  montes  eminens,  coni  figuram  supremo 
cacumine  referens  , ab  altitudine  nomen  sortitus, 
roryphem  enim,  id  est  verticem,  appellare  solent 
qui  eircuin  habitant.  In  hujus  olim  summo  * apice 
templum  erat  daemonum,  vicinis  gentibus  praeci- 
pue venerandum.  Subtus  ad  meridiem,  in  sinus 
speciem  exporrecta  planities,  cubitis  utrinque 
non  admodum  altis  circumducta : 1151  qui  ad 
equestrem  usque  viam  protensi , binas  semitas  a 
meridie  in  septentrionem  tendentes  excipiunt.  In 
hac  planitie  oppida  sunt  et  inagna  et  parva , mon- 
tibus hinc  inde  adjacentia  : ad  ipsius  vero  excelsi 
montis  radices  vicus  maximus  cl  populosus,  quem 
incolae  patria  voce  Teledam  nominant.  Supra  in 
latere  montis  saltus  minime  arduus,  sed  leniter 
inflexus,  planitiem  atque  austrum  spectans.  In  hoc 
philosophiae  scholam  Ammianus  quidam  exstruxit, 
vir  cum  aliis  virtutibus  clarus,  tum  singulari  mo- 
destia onmibua  antecellens.  Cujus  rei  hoc  argu- 
mentum est , quod  cum  doctrina  polleret , quae 
non  solum  ejus  discipulis,  sed  totidem  aliis  suffi- 
cere posset  v saepe  tamen  ad  magnum  ibat  Euse- 
hium,  rogans  eum  atque  obsecrans,  ut  adjutor  ct 
|M'doiriba  ac  magister  esse  vellet  palaestra , quam 


'Οποίους  μεν  καρπούς  ή άκαρπος  Ερημος  τψ  Θεω 
προσενήνοχεν,  ωρίμους  κα\  πεπείρους  κα\  τφ  φυ- 
τουργφ  προσφιλείς,  κα\  τοίς  ευ  φρονουσι  τών  άν- 
θρωπον έρασμίους  κα\  τριποθήτους , Εν  τοΓς  ήδη 
συγγραφεΐσιν  ύπεδείξαμεν  διηγήμασεν.  Ώς  &ν  δε  μή 
*.ις  ύπολάβη  τόπω  περιγεγράφθαι  τήν  Αρετήν,  κα\ 
μόνην  είναι  τήν  έρημον  είς  τοιαύτης  προσόδου  φο- 
C ράν  έπιτηδ^αν  * φέρε  λοιπδν  είς  τήν  οίκουμένην 
μεταβώμεν  τφ  λδγφ,  κα\  δείξω  μεν  xfj  τής  φιλοσο- 
φίας κτήσει  ήκιστα  ναύτην  Εμποδών  γινομένην. 

Όρος  έστ\ν  ύψηλδν,  πρδς  Ιω  μέν  τής  Άντιόχου, 
Βεροίας  δϊ  πρδς  έσπέραν  διακείμενον,  των  παρακει- 
μένων όρων  ύπερκείμενον,  κατά  τήν  άχροτάτην  κο- 
ρυφήν κωνοειδές  μίμου  με νον  σχήμα,  άπδ  του  ύψους 
τήν  προσηγορίαν  δεξάμενον  * κορυφήν  γάρ  αύτδ  d 
περίοικοι  προσαγορεύειν  είώθασι.  Τούτου  πάλαι 
αύτήν  τήν  άχρωνυχίαν  τέμενος  ήν  δαιμόνων  ύιώ  των 
γειτονευόντων  λίαν  τιμώμενον*  πρδς  μεσημβρίαν  δέ 
πεδίον  κολποειδές  ύπεστόρεσται,  άγκώσιν  Εκατέρω- 
θεν ού  λίαν  ύψηλοίς  περιειργόμενον.  Διήχουσι  δέ 
ουτοι  μέχρι  τής  διιππευομένης  δδού,  τάς  Εκατέρωθεν 
D άπδ  μεσημβρίας  Επ\  τήν  άρκτον  άνατεμνομένας  υπο- 
δεχόμενοι τρίβους.  Έν  τούτφ  χωρία  κα\  μικρά  χα\ 
μεγάλα  κατψκισται  τοις  Εκατέρωθεν  δρεσι  συνημ- 
μένα * παρ'  αυτά  δέ  του  υψηλού  βρους  τά  κράσπεδα, 
^κώμη  τίς  έστι  μεγίστη  κα\  πολυάνθρωπος,  τή  δέ 
Ιγχωρίψ  φωνή  Τελεδάν  αυτήν  δνομάζουσιν.  Άνω  δέ 
τής  ύπωρείας  νάπη  τίς  έστιν  ού  λίαν  προσάντης, 
άλλά  μετρίως  Επικλινής  πρδς  τδ  πεδίον  Εκείνο  χι'ι 
νότον  άνεμον  άποβλέπουσα.  Έν  ταύτη  φιλοσοφίας 
φροντιστήριον  ’Αμμιανός  τις  Εδείματο,  άνήρ  πολλοίς 
μέν  καί  άλλοις  άρετής  είδε  σι  λάμπων,  φρονήματι  δέ 
δτι  μάλιστα  μετρίφ  τούς  άλλους  έπλεονέκτει.  Τεκμή- 
ριου δέ,  άποχρών  γάρ  είς  διδασκαλίαν  ού  το?ς  οίκε  ίο:; 
μόνον  θιασώταις,  άλλά  κα\  δ\ς  τοσούτοις  έξαρχιϊ^ 
δυνάμενος,  κα\  πολ/άκις  πρδς  τδν  μέγαν  Ευσέβιον 
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Ιδ*αμβ,  συνεργών  λαβείν  ίκετεύων,  κα\  τή;  ύπ*  αύτού  . 
^αγε(σ η;  παλαίστρας  παιδοτρίβην  τε  καί  διδάσκα- 
λον. Άφειστήκει  δέ  σταδίου;  πέντε  κα\  είκοσιν,  έν 
οίκήματι  σμικρφ  τινι  λίαν,  ούδέ  φωταγωγούς  Εχοντι 
καθειργμένος.  Έποδήγησε  δέ  αύτδν  πρδ;  ταύτην 
τήν  Αρετήν  Μαριανδς  δ τούτου  μέν  θείο;,  τού  δέ  θεού 
πιστδς  θεράπων.  Αρκεί  γάρ  τοσούτον  είπείν,  έπε\ 
και  Μωσην  τδν  μέγαν  τή  Επωνυμία  ταύτη  τετίμηχεν 
δ Δεσπότης.  Οδτος  6 Μαριανδς,  τού  θείου  γευσά  μένος 
Ιρωτος,  οΰχ  ήθίλησε  μόνος  τοίς  αγαθοί;  έντρυφΑν, 
Αλλά  πολλούς  μέν  χα\  άλλους  συννραστΑς  έποιήσατο, 
έθήρευσε  δέ  χα\  τδν  μέγαν  Ευσέβιον,  χα\  τδν  τούτου 
άδελφδν,  χα\  κατά  τδν  βίον  δντα  γε  Αδελφόν.  Ούκ 
εύλογον  γάρ  ψήθη,  τούς  μέν  ουδέν  αύτφ  διαφέ  ρονιάς 
Αγρεύσαι  πρδς  αρετήν,  τούς  δέ  άδελφιδούς  άναγρεύ- 
τους  καταλιπείν..  Τούτου;  άμφοτέρους  έν  οίχίσκω  j 
χαθείρξας  βραχεί,  τήν  αγγελικήν  πολιτείαν  έπαίδευ- 
σεν.  Αλλά  τφ  μέν  άδελφφ  νόσος  προσγενομένη  τον 
δρόμον  Εκείνον  διέκοψεν  · ήχολούθει  δέ  τή  νόσψ  κα>. 
βιώαας  ή μέρας,  τοΰ  βίου  τδ  τέλος  έδέξατο. 

Διίμεινε  δέ  ό μέγας  Ευσέβιος  παρά  πάντα  του 
θείου  τδν  βίον,  ούτε  πρός  τινα  διαλεγόμενος,  ούτε 
τδ  φως  Οεώμενος,  Αλλά  διηνεκώς  καθειργμένος.  Κα\ 
μετά  τήν  εκείνου  δέ  τελευτήν  τούτον  ήσπάσατο  τδν 
βίον,  Εως  ό θαυμάσιος  έχείνος  Άμμιανδς  πολλαίς 
αύτδν  καταθέλξας  Ικεσία ις  Ανέπεισεν*  < Είπέ  γάρ 
μοι,  πρδς  αύτδν  Εφη,  ώ άριστε,  τίνι  νομίζων  άρέ- 
ακειν  τδν  Επίπονον  τούτον  χα\  αύχμηρδν  μετελήλυ- 
Οας  βίον.  > Τού  δέ  « τδν  θεδν,  ώς  είκόςήν,  δήπουθεν 
είρηκότος,  τδν  κα\  τής  άρετής  νομοθέτην  χα\  διδά- 
σκαλον * > Ούκούν,  επειδή  τούτου  έράςι  δ Άμμιανδς 
Εφη,  εγώ  σοι  τρόπον  έπιδείξω,  δε"  ού  χα\  τδν  Ερωτα 
πλείον  Εξάψεις,  χα\  τδν  έρώμενον  θεραπεύσεις.  Τδ 
μέν  γάρ  πάσαν  είς  έαυτόν  τινα  περιστήσαι  τήν  Επι- 
μέλειαν, οΰκ  αν,  ώς  οΤμαι,  φιλαυτίας  διαφύγοι  γρα- 
φήν. Ό γάρ  θείος  νόμος  Αγαπάν  τδν  πέλαε  ώς  έαυ- 
τδν  διαγορεύει*  τδ  δέ  πολλούς  είς  κοινωνίαν  τού 
πλούτου  λαβείν,  τού  της  άγάπης  έστλ  κατορθώματος 
ίδιον.  Ταύτην  δέ  δ θεσπέσιος  Παύλος  « νόμου  πλή- 
ρωμα » προσηγόρευσε  · βοά  δέ  κα\  πάλιν  δ λόγος* 

« '0  νόμος  χα\  οί  προφήται  έν  τούτω  τφ  λόγφ  άνα- 
χεφαλαιούνται,  έν  τφ  Αγαπήσεις  τδ.ν  πλησίον  σου 
ώς  έαυτόν. » Κα\  δ Κύριος  δέ  έν  τοϊς  ίεροίς  Εύαγγε- 
λίοις  τφ  Πέτρο)  πλέον  των  Αλλων  φιλείν  αύτδν  ώμο- 
λογηχότι , ποιμαίνειν  αυτού  τά  πρόβατα,  παρηγ- 
*ϊ'ύησε·  τοίς  δέ  τούτο  μή  πεποιηχόσιν  έγ καλών  διά 
τού  προφήτου  βο£  * « ΤΩ  οί  ποιμένες,  μή  έαυτούς  ο! 
ποιμένες  βόσκουσιν,  ούχ\  τά  πρόβατα  νέμουσι;» 
Τούτου  χάριν  κα\  τδν  μέγαν  ΤΙλίαν  τούτον  μετιόντα 
τδν  βίον  έν  μέσφ  στρέφεσθαι  των  Ασεβών  έκέλευσε. 
Κα\  τδν  δεύτερον  *ΙΙλίαν,  Ίωάννην  τδν  πάνυ,  τήν 
Ερημον  Ασπαζόμενον,  ταίς  τού  Ίορδάνου  παρέπεμψεν 
fi/Οαις,  έχεί  βαπτίζειν  και  χηρύσσειν  παρεγγυήσας. 
Επειδή  τοίνυν  χαλ  σύ  θερμδς  Εραστής  εΐ  τού  πε· 
πν.ηχότος  κα\  σεσωκότος  Θεού,  πολλούς  κα\  Αλλους 
συγκατασκεύασον  έραστάς.  Τούτο  γάρτφ  κοινφ  Δε- 
ς  πότη  λίαν  έστί  προσφιλές.  Διά  τούτο  κα\  τδν 


i fundaverat.  Aberat  aulrm  stadiis  vianti  quinque 
parvo  et  sine  fenestris  inclusus  habitaculo.  Ad 
banc  porro  illum  virtutem  deduxerat  Marianus 
ipsius  patruus,  fidelis  Dei  famulus  : hoc  enim  di- 
cere sal  fuerit , cum  magnum  quoque  Mosem  Do- 
minus Ime  nomine  honestarit.  Marianus  hic  divi- 
num amorem  cum  deguslassct , solus  bonis  frui 
noluit : sed  el  alios  multos  in  amore  socios  asci- 
vit , et  magnum  simul  Eusebium , atque  ejus  fra- 
trem, illius  etiam  vita  vere  fratrem  allexit.  Neque 
enim  consentaneum  existimavit,  ut  cos  qui  ad 
ipsum  nihil  attinerent  incitaret  ad  virtutem , 
fratris  vero  Alios  non  item.  Ilos  ergo  ambos 
cellula  inclusos  1152  angelicae  vitae  praeceptis 
erudiebat.  Sed  morbus  fratrem  invadens  cursum 
I interrupit,  morbumque  mors  est  consecuta  *.  pau- 
cis enim  post  diebus  quam  illinc  abscesserat  vitam 
finiit. 

δ θάνατος  * δλίγας  γάρ  μετά  τήν  έκείθεν  Εξοδον  δια- 

Permansil  autem  magnus  Eitsebius  qnandiu 
patruus  vixit,  nec  ulli  loqnens,  nec  lucem  aspici- 
ens, sed  perpetuo  inclusus.  El  post  illius  quoque 
morlem,  eamdem  vitam  duxit,  donec  admirabilis 
ille  Ammianus  multis  precibus  delinitum  inflexit. 
« Dic  enim  milii,  aiebat,  o bone  vir, " cuinam  pla- 
cere studens  laboriosam  et  squalidam  banc  vitam 
elegisti?  > Et  cum  ille,  ut  par  erat,  respondisset, 
« Deo  qui  virtutis  est  legislator  et  magister.  » 
, Quoniam  ergo  hunc  amas,  inquit  Ammianus,  ego 
4 tibi  viam  ostendam,  per  quam  et  ardentius  ames, 
el  illi  servias  quem  amas.  Nam  quisquis  sibi  soli 
consulit,  nimiae  suae  ipsius  curae  non  potest,  ut 
opinor,  reprehensionem  effugere.  Jubet  enim  lex 
divina  proximum  amare  ut  seipsum  : mullis  autem 
opes  suas  communicare,  proprium  csl  munus 
charilalis,  quam  divinus  Paulus  f « legis  plenitu- 
dinem > appellavit  , idemque  rursus  clamat  : 
< Tota  lex  el  proplictse  iit  hoc  sermone  in  summam 
rediguntur  : Diliges  proximum  tuum  sicut  te» 
ipsum  f.  > Dominus  quoque  in  sacris  Evangeliia  h 
Petro,  qui  se  illum  prae  caeleris  amare  professus 
eraf,  pascere  oves  suas  praecepit.  Eos  vero  qui 
haec  negliguni  increpans  per  prophetam  dicit  : < 0 
) pastores,  iiunqiiid  pastores  seipsos  pascunt,  1153 
et  non  oves  1 ? > Propterea  magnum  quoque  Eliam, 
qui  hanc  vitam  sectabatur,  inter  impios  versari 
jussit,  cl  secundum  Eliam  sanctissimum  Joanncro, 
qui  solitudine  delectabatur,  ad  Jordanis  ripas 
misit  ut  baptizaret  et  praedicaret.  Quoniam  ergo 
tu  quoque  Deum,  qtii  te  fecit  cl  salvavit,  ardenter 
amas,  fac  alios  tecum  reddas  amatores·  Hoc  enim 
communi  Domino  pergratum  est.  Ea  de  causa  el 
Ezechielem  speculatorem  appellavit,  peccatoribus- 
que  testificari  jussit ; el  Jonam  Ninivem  proficisci 
praecepit,  el  cum  ire  nollet  vinclum  transmisit.  > 
Haec  et  similia  dicens,  sanctum  virum  emollivit. 


( Hom.  x :t,  10.  ; Mallii,  χχιι,  ΰΟ,  10,  h Joan.  ui,  10.  1 Εεαίι.  xxxw,  2. 
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iili(ue  ex  voluntario  illo  carcere  eductum  abduxit,  A χιήλ  ττροιηγόρευτί  βχοιών  , χοή  τοΐς  άμαρτωλο!; 
ouorumque  illi  sodalium  curam  tradidit.  Ego  vero  διαμαρτύρασθαι  παρηγγύα  * κα\  τόν  Ίωνάν  είς  τήν 
utrum  pius  adinirer  nescio,  illiusne  modestiam,  an  Νινευ\  Εκέλευσε  τρέχειν,  κα\  μή  βουλόμενον  δεσμώ- 
promptam  hujus  obedienliam.  Etenim  fugiebat  ille  την  παρέπεμψε.  Ταυτα  xa\  τά  τοιαΰτα  λέγων  τόν 
principatum,  et  subditorum  unus  esse  maluit,  θειον  κατεκήλησεν  άνδρα,  καί  τήν  Εθελούσιον  ΕκεΙ- 
pr*feclurae  periculum  reformidans.  Et  magnus  νην  διορύξας  ειρκτήν,  Εξήγέ  τε  άπήγε,  κα\  των 
Eusebius,  quamvis  hominum  frequentiam  aversa-  θιασωτών  παρεδίδου  την  Επιμέλειαν.  Έγώ  δΕ  ούκ 
batur,  cessit  tamen,  et  laqueis  charitalis  irretitus  οίδα  πότερον  πλέον  θαυμάσω,  τούτου  τήν  μετριότητα, 
gregis  curam  suscepit,  chorumque  duxit,  ad  quem  ή Εκείνου τήνεύπείθειαν.Κα\γάροΰτοςτήν  ήγεμονίαν 
docendum  multis  illi  verbis  opus  non  erat.  Suffi-  Εδραπέτευε,  κα\  των  υπηκόων  είς  είναι  μάλλον  έβού- 
ciebat  enim  hujus  aspectus,  ut  vel  tardissimum  λείο,  τη;  προστασίας  τόν  κίνδυνον  ύφορώμενος.  Κα\ 
quemque  ad  virtutis  cursum  excitaret.  * IN  a it  ani  δ μέγας  Ευσέβιος  την  μετά  πλειόνων  διαγωγήν 
enim  qui  viderant,  vultum  ejus  eam  semper  gravi  άπεστρέφετο  μΕν,  εΤξε  δΕ  δμω;,  καιτοίς  τής  Αγάπης 
talem  prae  se  tulisse , qua  ad  timorem  aliquem  διχτυοις  άλοΰς  έοέχετο  τής  ποίμνης  τήν  Επιμέλειαν, 
spectantibus  incutiendum  eatis  esset.  Cibum  autem  χα\  ήγε  τόν  χορόν  ού  πολλών  λόγων  είς  δίδασκα  λίαν 
ipse  quidem  post  tres  quatuorve  dips  capiebat  : B δεόμενος.  Ήρκει  γάρ  κα\  φαινόμενος  όξυν  Εργάζε- 
socios  vero  alternis  diebus  vesci  jubebat.  Cum  Deo  σθαι  πρός  τόν  τής  αρετής  δρόμον  κα\  τόν  άγαν  vw- 
assiduc  colloqui  pracipiebat,  nullumque  H54  θέστατον.  Φασι  δ*  αύτόν  ol  τεθεαμένοι , ΕμβριΟΕς 
tempus  ab  boc  munere  vacuum  relinquere  : sed  άε\  τό  πρόσωπον  έσ/ηκέναι,  κα\  δέος  Ικανόν  Ινθείναι 
communii  er  quidem  pradiuila  officia  exsequi,  τοίς  θεωμένοις.  Τροφής  δΕ  αυτός  μΕν  διά  τριών  καί 
intercedente  aulem  temporis  spatio  unumquemque  τεττάρων  άπήλαυεν  ήμερών  τοίς  δΕ  συνοίκοις  παρά 
privaliin,  vel  sub  alicujus  arboris  umbra,  vel  a:l  μίαν  μ:ταλαγχάνειν  έκέλευε.  Διηνεκώς  δΕ  προσομι- 
nipcm  aliquam,  vel  ubi  quietem  quisque  delegerit,  λεϊν  τψ  θεφ  παρηγγύα,  κα\  μηδένα  καιρόν  ταύττς 
aut  stantem,  aut  humi  prostratum,  orare  Dominum  Αμοιρον  τής  Εργασίας  Εάν  Αλλά  κοινή  μΕν  τάς  ώρι 
el  sibi  salutem  poscere.  Singulas  vero  corporis  σμένας  λειτουργίας  Επιτελείν,  τά  δΕ  έν  μέσω  τούτων 
partes  ad  virtutem  erudiit,  ut  ea  sola  facerent  quae  τής  ήμέρας  μόρια  καθ'  Εαυτόν  Εκαστον,  ή υπό  σκι? 
ratio  permittit.  Quod  ut  omnibus  manifestum  tiai,  τ;νι  δένδρου,  ή παρά  τινα  πέτραν,  ή ένθα  αν  τί; 
ex  plurimis  ejus  gestis  unum  exponam.  τίνος  ήσυχίας  άπολαύοι,  ή Εστώτα,  ή κείμενον  Ετ* 

Εδάφους,  άντιβολεΓν  τδν  Δεσπότην,  και  τήν  σωτηρίαν  αίτείν.  Ούτω  δΕ  τών  τοΟ  σώματος  μορίων  Εκα- 
στον τήν  άρετήν  έξεπαίδευσεν,  ώς  έ κείνα  δραν,  & μόνος  ό λογισμός  Επιτρέπει.  "Ινα  δΕ  τούτο  δήλον 
&πασι  καταστήσω.  Ενός  τών  κατ’  αυτόν  μνησθήσομαι  διηγήματος. 

Consederant  in  saxo  quodam  ipse  et  Ammianus,  C Έπί  τίνος  καθήστο  πέτρας  αυτός  τε  καί  Άμμιι- 
divinorumqueEvangeliorum  historiam  alter  legebat,  νός  ό θαυμάσιος,  κα\  τών  θείων  Ευαγγελίων  τήν 
alter  obscuriorum  ejus  locorum  explauabat  semen*  Ιστορίαν  δ μΕν  άνεγίνωσκεν,  ό δΕ  τών  άσαφεστέρων 
liant.  Terram  in  subjecta  planitie  arantibus  agricolis,  Εδήλου  τήν  Εννοιαν.  Γηπόνων  δέ  τινων  έν  τώ  ύ*»- 
ad  eorum  contemplationem  abreptus  est  magnus  κειμένω  πεδίψ  νεουργούντων  τήν  γήν,  έπ\  ταυ  την 
Eusebius.  Cum  ergo  locum  evangelicum  legisset  είλκύσθη  τήν  θεωρίαν  ό μέγας  Ευσέβιος.  Άμμιανου 
divinus  Ammianus,  ab  eoque  iuterpretationem  δΕ  του  θεσπεσίου  άνεγνωκότος  τό  ευαγγελικόν  χω- 
sciscitaretur,  ct  repeti  lectionem  jubente  magno  ρίον,  τήν  δΕ  Ερμηνείαν  μαστεύοντος,  άναλαβεΝ  έχ- 
Eusebio,  subjecisset  ille:  i Fortasse  agricolis  delecta-  έλευσε  τήν  άνάγνωσιν  ό μέγας  Εύσέβιος.  Του  δΕ 
tus,  ut  apparet,  non  cxaudiisli ; i oculis  suis  legem  είρηκότος,  δτι  ι Τοίς  άρουσιν  έπιτερτΐόμενος  ούζ 
deinceps  imposuit,  ut  neque  campum  illum  spectaret  Επήκουσας,  ώς  είκός,  · νομοθετεί  τοις  όφθαλμοίς, 
unquam,  neque  coeli  astrorumque  aspectu  oblectare-  μήτε*εν  τφ  πεδίιρ  Εκείνψ  Οεωρήσαί  ποτέ,  μήτε  τώ 
«ur  : sed  angustissima  ad  oratorium  pergens  semita,  ούρανίω  κάλλει,  καί  τφ  τών  αστέρων  έστιαθτναι 
cujus  mensuram  palmi  unius  fuisse  aiunt,  extra  eam  χορφ,  άλλ*  άτραπφ  χρώμενος  στενωτάτη  , ής  τό 
deinceps  egredi  non  est  passus.  Vixisse  porro  illum  μέτρον  σπιθαμής  είναί  φασιν,  έπ\  τόν  εύκτήριον 
post  hanc  legem  tradunt  annos  amplius  quadraginta.  ^ οίκον  φερούση.  Εξω  ταύτης  λοιπόν  βαδίσαι  οόζ 
Atque  ut  cura  spontanea  voluntate  ad  haec  illum  simul  ήνέσχετο.  Πλείονα  δΕ  ή τεσσαράκοντα  Ετη  φασι  μετά 
adigeret  aliqua  necessitas,  lumbis  zona  ferrea  prae-  τούτον  αύτόν  διαβιώναι  τόν  νόμον.  "Ινα  δέ  μετά  τής 
cinctis,  el  cervici  gravissimo  collari  imposito,  zonam  γνώμης  καί  άνάγκη  τις  αύτόν  έπ\  ταΰτα  καθέλχτ. 
collari  alio  ferro  conjunxit,  ut  hoc  modo  inclinatu»  ζώνη  σιδηρά  τήν  όσφυν  καταδήσας,  κα\  βαρύτατον 
«n  terram,  assidue.  1155  despicere  cogeretur.  Has  κλοιόν  περιθε\ςτφ  τραχήλψ,  άλλω  τιν\  σιδήρψ  τήν 
de  se  poenas  exegit,  quod  agricolas  illos  esset  con-  ζώνην  συνήρμοσε  τφ  του  τραχήλου  κλοιφ,  ινα  τούτω 

lemplatus.  Ista  vero  me  ct  alii  multi  docuerunt,  qui  τφτρόπφ  καμπτόμενος  είς  γην  κατακυπτειν  διην:- 

illuui  viderant,  el  res  ejus  omnes  perspectas  habe-  κώς  άναγκάζηται.  Τοιαύτας  Εαυτών  τής  τών  γηπό* 

bant : sed  boc  ipsum  narravit  senex  magnus  Aeacius,  νων  Εκείνος  θεωρίας  είσεπράζατο  ίίκας.  Ταΰτα  δέ  μ: 

cujus  a me  jam  aliis  in  rebus  facta  est  mentio.  πολλοί  μΕν  κα\  άλλοι  τών  Εκείνον  Ιστορηχότων,  x?'t 
Aiebat  autem,  ex  eo  se  percontatum  aliquando,  τά  κατ*  αυτόν  άκριβώς  Επισταμένων,  έδιδαςαν ■ δι- 
cuni  iucurvatum  sic  videret,  quonam  suo  fructu  ηγήσατο  6E  τούτο  αυτό  τό  διήγημα  ό πρ:?6ΰτη;  έ 
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μέγας  'Ακάκιος,  ού  καΧ  πρόσθεν  έν  τοΤς  άλλο·.ς  διηγή-  \ neque  coelum  aspicere,  neque  subjterinm  campum 
μασιν  άπεμνημονεύσαμίν.  *Έφη  δέ  καΧ  Ιρεσθαι  αυτόν  imneri,  neque  cx  angusta  illa  via  egredi  vellet : 

κοτε  συγκεκυφότα  θεασάμενος,  ποιαν  καρπού  μένος  illum  vero  respondisse , ista  se  mali  daemonis 

δνησιν,ούτ’  είς  ούρανόν  βλέπειν  άνέχεται,  ούτε  τό  πε-  machinationibus  opponere.  Nam  ne  de  magnis, 

δίον  εκείνο  τό  υποκείμενον  θεωρείν,  ούτε  της  στενής  inquit,  rebus  mihi  bellum  inferat,  temperantiam 

έςω  βαδίζειν  δδού*  τούτον  δέ  φάναι,  ταύτα  τεχνάζειν  et  justitiam  auferre  nitens,  iram  exacuens,  et  con- 

πρός  τά  τού  πονηρού  μηχανήματα  δαιμονος.  "Ιναγάρ,  cupiscenliam  excitans,  aut  fastu  inflans  et  super- 

2φη,  μή  περΧ  μεγάλων  πόλε  μή,  σωφροσύνην  κλέπτειν  nia,  et  quaecunque  moliri  adversus  animam  ineam 

πειρωμενος, καΧ  δικαιοσύνην, κα\ τδν  θυμόν  δπλίζων,  solet,  hostem  conor  ad  haec  parva  traducere,  in  ^ 

καΧτήν  έπιθυμίαν  έξάπτων, καΧ  φλεγμαίνειν  τφ  τύφψ  quibus  si  vicerit,  non  magnum  damnum  affert;  si 

καΧ  έξογκούσθαι  παρασκευάζων,  καΧ  Αλλα  δσα  κατά  vincatur,  magis  erit  ridiculus,  ut  qui  ne  in  parvis 

τής  έμής  τνρεύων  ψυχής,  είς  τά  σμικρά  ταύτα  με-  quidem  rebus  vincere  queat.  Quoniam  ergo  bellum 

ταφέρειν  πειρώμαι  τόν  πόλεμον,  ένθα  καΧ  vr/.ήτας  hoc  minore  periculo  geri  sentio,  quod  leve  dam- 

ού  μεγάλα  λωβάται,  καΧήττηθεΧς  καταγελαστότερος  num  accipiat  qui  in  c»  feritur  (quid  euim  damni 

γίνεται,  άτε  δή  μήτε  έν  τοις  μικροίς  περιγενέσθαι  est,  vel  campum  videre,  vel  oculos  in  coelum 

δυνάμενο;.  Επειδή  τοίνυν  άκινδυνώτερον  οίδα  τούτον  β attollere?),  ad  hoc  illum  pugnae  genus  transtuli, 

τόν  πόλεμον*  ού  μεγάλα  γάρ  δ έν  τούτοις  βαλλόμενος  iu  qua  ipse  ncc  perimere  potest,  nec  ferire.  Neque 

ζημιούται  * ποια  γάρ  βλάβη  τό  πεδίον  ίδεϊν,  ή εις  τδν  enim  letalia  sunt  haec  jacula,  ut  quae  ferreis  illis 

ουρανόν  άνατείναι  τό  δμμα;  εί;  τούτο  αύτόν  τής  careonl  aculeis.  Haec  ab  illo  se  audivisse  dicebat 

παρατάξεως  τό  είδος  μεθίστημι*  τήδε  γάρ  ούτε  magnus  Aeacius , ejusque  se  admiratum  esse  ea· 

άνελειν,  ούτε  βαλείν  δύναται.  Ταύτα  γάρ  ούκ  ϊττι  pieuliam  bellica mque  virlulem  et  peritiam.  Qua«;e 

θανατηφόρα  τά  βέλη,  των  σιδηρών  έκείνο>ν  άκίδων  hoc  etiam  scire  cupientibus  ut  admiratione  di· 

άπηλλαγμένα.  Ταύτα  άκηκοέναι  ό μέγας  Ιφη  Άκά-  gnum  et  memorabile  H56  commemorabat, 

κιος,  καΧ  άγασθαι  τής  σοφίας,  κα\  τήν  πολεμικήν  θαυμάσαι  άνδρείαν  αύτού  καΧ  έμπειρίαν.  Ού  χάριν 
ώ;  άςιάγαστόν  τε  καΧ  άξιομνημόνευτον  τοϊς  τοιάδε  μανθάνειν  έφιεμένοις  καΧ  τόδε  προσέφερε  τό  δ*- 
ήγημα. 

Τούτο  τό  κλέος  αύτού  πάντοθε  διαθέον  είλκυσεν  ' Haec  viri  gloria  eum  in  omnium  ore  versaretur*· 
άπαντα;  πρδς  αύτόν  τούς  τής  άρετής  έραστάς.  omnes  virtutis  cupidos  ad  illum  trahebat.  Vene· 

Άφίκοντο  δέ  καΧ  τού  θειοτάτου  Ίουλιανού  τού  πρε-  runl  itaque. divinissimi  quoque  Juliani  senis,  cu- 

σβύτου,  ού  πρόσθεν  τό  διήγημα  διεξήλΟομεν,  τής  jus  historiam  jam  scripsimus*  proslanlissimi  gre- 

άρίστης  e ποίμνης  ol  κτίλοι.  Επειδή  γάρ  ό Οετπέ-  ^ gis  ariete».  Postquam  enim  divinus  illi  vir  faUr 
σιος  εκείνος  άνήρ  τού  βίου  τό  τέρμα  καταλαβών  είς  functus  ad  supernam  vitam  migravit,  Jacobus Persa, 

τήν  άνω  μετέβη  ζωήν,  Ιάκωβος7  δ Πχρσης  , καΧ  et  Agrippa,  gregis  illtuS  praepositi,  ad  magnum  Eu- 

Άγρίππας,  ol  τής  άγίλης  έκείνης  ήγούμενοι,  πρδς  scbiuur  convolarunt,  recte  regi  satius  quam  regere* 

τόν  μέγαν  Εύσέβιον  έδραμον,  τού  ήγεμονεύειν  τό  arbitrali.  Jacobi  autem,  cUjus  etiam  supra  memini, 

καλώς  άγεσθαι  άμεινον  ήγησάμενοι.  Τού  δέ  Ίαχώ-  cum  ejus  virtutem  summalim  ostendi,  nunc  quoque 

6ου,  ού  κα\  πρόσθεν  ήδη  άπεμνημόνευτα  έν  κεφα-  summae  philosophiae  evidens  proferam  arguinen- 

λαίψ  τούτου  δείξας  την  άρετήν,  καΧ  νΰν  τής  άκρας  tum.  Nam  cum  abiens  e vita  divinus  Etisebiufk 

αύτού  φιλοσοφίας  τεκμή^ιον  έναργές  άποδείζω.  praesse  illum  gregi  jussisset,  praefecturamque  re- 

Έπειδή  γάρ  δ θείος  Ευσέβιος  τήν  εντεύθεν  έκδημίαν  cusans  iis  non  persuaderet,  qui  hanc  ab  eo  susci- 

ποιού μένος,  αύτδν  τού  ποιμνίου  παρηγγύησε  προστα-  ρί  cupiebant,  ad  alium  gregem  se  contulit,  pager* 

τεύειν,  καΧ  παραιτούμενος  τήν  κηδεμονίαν  τούς  τής  maleus  quam  pascere,  ibique  post  mullos  annos 

έπιμελείας  έκείνης  έφιεμένους  ούκ  έπειθεν,  εις  έτέ-  vitam  finiit.  Suscepit  proinde  praefecturam*  illam· 

ραν  ψχετο  ποίμνην,  νέμεσθαι  μάλλον  ή νέμειν  αίρού-  Agrippa,  vir  Ium  aliis  multis  virtutibus  ornatus,· 

μένος,  καΧ  χρόνον  πλείστον  έπιζήσας,  ούτω  τδνδε  τόν  tum  praecipue  anima;  puritate,  per  quam  cum- 

βίον  κατέλυσε.  Διαδέχεται  τοίνυν  τήν  ήγεμονίαν  ρ divinam  pulchritudinem  assidne  contemplaretur* 

έκείνην  Άγρίππα;,  άνήρ  καΧ  Δλλοις  πολλοί;  κομών  et  illius  amore -flagraret,  perpetuis  lacrymis  genas» 

άγαθοίς,  δια φερόντως  δέ  τή  τής  ψυχή;  καθαρότητι,  rigabat.  Hoc  autem,  cum  electum  illum  et  divinum» 

δι’  ήν  καΧ  τού  θείου  κάλλους  τήν  φαντασίαν  δεχόμε·  gregem  recte  longo  tempore  pavisset,  vita  func:o* 

νος,  καΧ  τψ  τού  έρωτος  έκείνου  πυρσψ  πυρπολούμε-  divinus  Davides,  cujus  aspectu  mihi  quoque  fru^ 

νος  δάκρυσι  κατέβρεχε  διηνεκέσι  τάς  παρείας.  ΚαΧ  contigit,  profecturae  successit : vir  qui  revera  jiixl» 

τούτου  δέ  έπΧ  χρόνψ  πολλφ  τήνΙκκριτον  έκείνην  καΧ  H57  divinum  Apostolum  , morti flcaveral  mem* 

Οείαν  ποίμνην  έννόμως  ποιμάναντος,  ειτα  τόν  βίον  bra  quae  sunt  super  terram  i . Tantum  cniiu  prufe< 

ύπεςελΟόντος,  Δαυίδης  δ θείος,  ού  κάγώ  τής  θέας  cerat  ex  doctrina  magni  Eusebii , ui  cum  anno» 

i Coloss.  in,  5. 

VARIiE  LECTIONES. 

* In  Hervell  codice  st  ripltim  fuisse  videtur  : ol  τής  άρίστης  ποίμνης  ήγούμενοι  r namque*  vertit : φ It  op· 
timi  gregis  erunt  prvfecii.  1 Haec,  Ίάκο>6ος  — ήγούμενοι,  absunt  ab  llerveti  versiotic. 
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quinque  et  quadraginta  egerit  in  illo  mouasicrio,  A άπτλϊυοα,  τήν  ήγεμονίαν  παρέλαβεν,  άνήρ  ν:χρώ· 
lotum  illud  tempus  ir®  et  excandescenti®  vacuus  σας  τψ  ftvxt,  χατά  τδν  θεΐον  Απόστολον,  τά  μέλη  τά 
lraduxet.il,  nec  post  susceptam  pnefccluram  illum  έπ\  τής  γης.  ΤοσοΟτον  γάρ  άπώνατο  τής  Εύσεβίο» 

quisquain  ab  hac  animi  perturbatione  vicium  του  μεγάλου  διδασκαλίας , ώς  πέντε  χα\  τεσσαρά- 

unquam  viderit;  idque  cum,  ut  credere  est,  offer-  κοντά  Ιτη  έν  εκείνψ  τψ  φροντιστηρίω  διαγαγείν, 
reni  se  infinita  qu®  cogerent.  Centum  enim  el  θυμού  δέ  χωρλς  κα\  όργής  πάντα  τούτον  διαβιώναι 
quinquaginta  numero  sub  illius  dextera  pasce-  τδν  χρό-,ον  · ούδέ  γάρ  μετά  τήν  ήγεμονίαν  έθεάσατό 
bantur,  nonnulli  quidem  excellenti  virtute  cade-  τις  αύτδν  πώποτε  τούδε  του  πάθους  ήττώμενσν  · κα\ 
stem  vitam  ®mulanles,  alii  vero  succrescentibus  ταυτα  μυρίων,  ώ;  είκδς,  άναγκαζόντων.  "Ανδρες  γάρ 
adhuc  pennis  terram  transilire  et  supervolare  do-  πεντήκοντα  κα\  έκατδν  ύπδ  τής  έκείνου  δεξιάς  έποι* 
cebantiir.  Et  tamen,  cum  tot  essent  qui  divina  μαίνοντο,  oi  μέν  άκροι  τήν  άρετήν,  και  τήν  έν  ού- 
docebanlur,  ac  nonnunqiiam  haud  dubie  delinque-  ρανψ  πολιτείαν  μιμούμενοι,  oi  δέ  άρτι  πτεροφυή- 

rent,  cum  fieri  vix  possit,  ut  qui  nuper  venit  iii  σαντες,  κα\  τήν  γήν  ύπερβάλλεσθαί  τε  κα\  ύπερ* 

omnibus  recte  se  gerat,  immobilis  mansit  vir  di-  πέτεσθαι  διδασκόμενοι.  Άλλ’  δμως  κα\  τοσούτων 
vinus,  tunquam  corporis  expers,  nec  eum  ad  iram  των  τά  θεία  παιδευομένων,  καί  Tt  κα\  παραδαινόν- 
occasio  ulla  pertraxit.  D των,  ώς  είκδς,  ούδέ  γάρ  τδν  άρτι  φοιτώ ντα  κατορ- 

Οούν  άπαντα  f άδιον , Εμενεν  άκίνητος  , οΤά  τις  άσώματος,  ό θείο;  έκεΐνος  άνήρ,  ούδεμιάς  αύτδν 
προφάσεως  εις  όργήν  έγειρούσης. 

Quod  ego  non  auditione  tantum  accepi,  sed  re  Τούτο  δέ  ούκ  άκοή  μόνον,  άλλά  κα\  πείρφ  παρ- 
niam  ipsa  sum  expertus.  Nam  cum  aliquando  έλαβον.  Έπιθυμήσας  γάρ  ποτέ  τήν  αγέλην  έχείνην 
visendi  illius  gregis  cupidus  eo  me  cuin  aliis  ejus-  Οεάσασθαι,  άφικόμην  κοινωνούς  Ιχων  τής  Αποδημίας 
dem  mecuro  instituti  comitibus  contulissem , inte-  κα\  άλλους  τδν  αυτόν  μοι  βιον  άσπαζομένους. 
gram  bebdomadem  apud  divinum  illum  virum  "Απαντα  τοίνυν  τής  έδδομάδος  τδν  κύκλον  παρά 
degentes,  vultum  ejus  observavimus  nulla  prorsus  τψδε  τψ  θείψ  διάγοντες,-  έθεώμεθα  πρόσωπον  ούδε- 
mutatione  affici,  nec  modo  helitia  diffundi , modo  μίαν  μεταβολήν  δεχόμενον,  ουδέ  νυν  μέν  διαχεόμε- 
tristitia  contrahi,  oculosqtie  similiter,  non  alias  vov,  νυν  δέ  σκυθρωπότητι  συναγόμενον,  κα\  τδ  βμμ* 
torvos  esse,  alias  hilares,  sed  in  eodem  semper  δέ  γε  ώσαύτως  ούκ  άλλοτε  μέν  βλοσυρδν,  χαροποιό» 
decori  sialu  consistere.  Sunt  autem  hi  quoque  ad  δέ  άλλοτε,  άλλ'  έπ\  τής  αύτης  άε\  τούς  δφθαλμούς 
indicandam  animi  tranquillitateui  idonei.  Sed  μένοντας  εύκοσμίας.  Ικανοί  δέ  κα\  ούτοι  τεκμηριώ- 
existimet  fortasse  quispiam,  ideo  talem  esse  vi-  σαι  τής  ψυχής  τήν  γαλήνην.  Άλλ’  εΐκός  τίνος  νο- 
sum,  quod  nulla  eum  causa  commoveret.  Quare  q μίσαι  τοιουτον  αύτδν  έωράσθαι  μηδεμιάς  παραχι- 
quid  tunc  nobis  pr®senlibus  acciderit  necessario  νούσης  αίτίας.  Οδ  είνεκα  διηγήσασθαί  τ»  τοιουτον 
exponendum  esi.  Sederat  1158  nobiscum  vir  συμβάν  έφ’  ήμών  Αναγκάζομαι.  Καθηστο  παρ'  ή μάς 
divinus,  de  philosophia  verba  faciens,  el  summam  6 θειος  έκεΐνος  άνήρ,  τούς  περ\  φιλοσοφία:  λόγους 
evangelic®  disciplinae*  apicem  invt-sligans.  Dum  άναχινών,  χα\  τής  εύαγγελιχής  πολιτείας  τό  άχρον 
haberentur  hujusmodi  sermones,  Olympius  qui-  έπιζητών.  Τοιούτων  βέ  μεταξύ  γινομένων  λόγων, 
daiu,  genere  Romanus,  moribus  et  ipse  admirandus,  'Ολύμπιός  1 τι;,  τδ  μέν  γένος  'Ρωμαίος,  τδν  δΙ 
sarerdotiique  honore  pr®diltis,  et  pr®feclur®  illius  τρόπον  χα\  αύτδς  άξιάγαστος,  ίερωσύνη  τετιμημέ* 
secundas  paries  gerens,  ad  nos  venit,  divinum  νος,  χα\  τή;  ήγεμονίας  έκείνης  τά  δεύτερα  περιέπων. 
Da ν idem  alta  voce  increpans,  et  commune  dam-  ήχε  παρ’  ήμάς,  τού  θείου  Δαυΐδου  χαταδοών,  χαΐ 
num  lenitatem  illam  appellans,  perniciosamque  λώβην  κοινήν  τήν  έπιείχειαν  όνομάζων  έχείνην,  χαέ 
omnibus  esse  dicens  ejus  mansuetudinem , el  λυμαίνεσθαι  πάσιν  αύτού  τήν  πραότητα  λέγων,  χολ 
amentiam  non  modestiam  summam  illam  vocans  άνοιαν  άλλ’  ούκ  έπιείχειαν  τήν  άκραν  έχείνην  φίλο- 
philosophiam.  Ille  autem,  velul  animam  habens  σοφίαν  καλών.  '0  δέ,  καθάπερ  άδαμαντίνην  Ιχων 
adamantinam,  verba  illa  sic  accepit , ut  iis  qu®  τήν  ψυχήν,  έδέχετο  μέν  τούς  λόγους,  ούκ  έκεντείτ» 

pungere  natura  sua  solent  minime  pungeretur,  ο & Οπδ  των  κεντειν  πεφυκότων  ούδέ  μετεβάλλετο  τδ 
Itaque  vultum  non  mutavit,  ncc  institutum  ser-  πρόσωπον,  ουδέ  τήν  προκειμένην  ήφίει  διάλεξιν, 
monem  abrupit,  sed  leni  voce  verbisque  animi  άλλά  μετά  πραείας  φωνής,  χα\  λόγων  τήν  τής  ψν^ής 
serenitatem  teslanlibus,  senem  illum  dimisit,  ro-  μηνυόντων  αίθρίαν,  τδν  πρεσβύτην  έκεΐνον  άπίαμ* 
gans  eum  ut  ea  procuraret  qu®  vellet : « Ego  ψε,  παρακαλών  αύτδν  έπιμεληθήναι  ών  βούλεται, 
enim,  inquit,  cum  bis  qui  ad  nos  venerunt  loquor,  , Έγώ  δέ,  Ιφη,  τοίς  πρδ;  ήμάς  άφιγμένοις,  6; 
ut  vides,  necessarium  esse  putans  boc  officium.  > όράς,  διαλέγομαι,  άναγκαίαν  είναι  νο  μίζων  τ αυτήν 
Qua  ratione  possit  quisquam  animi  lenitatem  τήν  θεραπείαν.  > Πώς  άν  τις  άμεινον  έπιδείξοι  τής 

apertius  ostendere?  llluui  enim  qui  supremam  ψυχής  τήν  πραότητα;  Τδν  γάρ  τήν  προστασίαν 

gerenti  praefecturam,  tali  ab  eo  affectum  esse  con-  έχείνην  πεπιστευμένον,  τοιαύτην  ύπδ  του  τά  δευτε- 
tu mella  qui  secundas  tenebat,  astantibus  prsscr-  psTa  Ιχοντος  δέξασθαι  παροινίαν,  μάλιστα  δέ  ξένων 
lito  peregrinis,  et  maledictum  audientibus,  nui-  παρόντων,  και  τής  λοιδορίας  άκροωμίνων,  χ9\  μηδε- 
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μίαν  fex  του  θυμού  ζάλην  ύ;;ομείναι  κα\  ταραχήν, 
ποίαν  άνδρίας  κα\  καρτερίας  ύπερβολήν  καταλείπει ; 
Ό μέν  ούν  θείος  Απόστολος,  της  άνθρωπίνης  φύ- 
σεως  τήν  ασθένειαν  έπεσκεμμένος,  τή  φύσει  μετρεί 
τήν  νομοθεσίαν*  ι Όργίζεσθε  γάρ,φησί,  κα\  μτ> 
Αμαρτάνετε  * ό ήλιος  μή  έπιδυέτω  έπ\  τφ  παροργι- 
σμψ  υμών.  » Τά  μέν  γάρ  του  θυμού  κινήματα  τής 
φύσεως  είδώς,  άλλ*  ού  τής  γνώμης,  έπίπονα  λίαν, 
τάχα  δέ  χαΐ  Αδύνατα,  νομοθετειν  ούκ  ανέχεται  * τή 
κινήσει  δέ  της  φύσεως,  κα\  τή  ζάλη  τού  θυμού  μέ- 
τρον  τήν  ήμέραν  όρίζει,  άγχειν  κελεύων  τω  λογισμώ, 
καί  τφ  χαλινφ  πιέζειν , καί  περαιτέρω  προβαίνειν 
των  δρων  μή  συγχωρών.  Ό δέ  θείος  ούτος  άνήρ 
ύπέρ  τούς  κειμένους  ήγωνίζετο  νόμους,  καί  ύπέρ  τά 
σκάμματα  ήλλετο,  ού  μέχρι  τής  έσπέρας  κινεϊσθαι 
τω  θυμφ  παραχωρών,  άλλά  μηδόλως  έπιτ ρεπών 
κινεί  σθαι.  Τοιαΰτα  καί.  οίτος  τής  Εύ  σεβίου  τού  με- 
γάλου συνουσίας  άπώνατο. 


lamque  ira:  pasbU.n  esse  pei  turbationem  , ecquam 
magni  el  excelsi  animi  constantiam  fortitudinem- 
que  non  superal  ? Ac  divinus  quidem  Apostolus, 
humanae  naturae  imbecillitatem  considerans,  legem 
natura  metitur,  dicens  : < Irascimini,  et  nolite 
p.»ccare,  sol  non  occidat  super  iracundiam  ve- 
stram k.  i Nam  curo  ira*  motus  naturae  esse  sciret, 
non  arbitrii,  1159  noluit  ca  lege  decernere,  qtue 
factu  difficilia  essent,  ac  fortasse  ticri  omnino  no» 
possent  : sed  molui  naturae,  i neque  tempestati 
mensuram  dici  spatio  definivit;  Jubens  hanc  ratio- 
ne comprimi,  et  lanquam  freno  retineri,  nec  ultra 
terminos  progredi  permittens.  Vir  autem  hic  di- 
vinus supra  leges  latas  decertavit,  et  extra  stadii 
sepia  desiliit,  qui  non  usque  ad  vesperam  irae  ut 
moveretur  indulsil,  sed  ne  moveri  quidem  omnino 
permisit.  Talem  is  fructum  ex  magni  Eusebii  con- 
suetudine percepit. 


Πολλούς  δέ  καί  άλλους  έραστάς  τής  φιλοσοφίας 
ταύτης  καί  ζηλωτάς  έπ’  έκείνη  τή  καλύδη  γεγενη- 
μένους  τεθέαμαι,  τούς  μέν  έν  άκμή  τού  σώματος, 
τούς  δέ  καί  έν  γήρ*  βαθεϊ·  πλείονα  γάρ  ή έννενή- 
κοντα  έτη  διαβκυσαντες  άνθρωποι,  τδν  έπίπονον  βίον 
καταλιπείν  ούκ  ήθέλησαν,  άλλά  τοίς  τής  νεότητος 
Ιδρώσι  διέπρεπον,  παννύχιοι  μέν  καί  πανημέρ&οι  τδν 
Θεδν  άντιβολούντες,  καί  τάς  ευαγείς  έ κείνος  λειτουρ- 
γίας ποιούμενοι,  διά  δύο  δέ  ήμερων  των  εύτελών 
έκείνων  σιτίων  μεταλαγχάνοντες.  Καί  ίνα  τούς 
άλλους  καταλίπω,  ού  σιγής  βντας  άξίους,  εύφημίας 
δέ  καί  έπαίνων  παντοίων,  άλλ*  ίνα  μή  πέρα  τού 
μέτρου  μακρδν  έργάσωμαι  τδ  διήγημα*  έγένετό  τις 
έν  έκείνφ  τφ  θείφ  χωρίφ,  Άββάν  δέ  αύτδν  όνομά- 
ζουσιν , δς  fex  μέν  τής  Ίσμαηλίτιδος  έβλάστησε 
βίζης,  ούκ  άπφκίσθη  δέ  τής  *Α6ρααμιαίας  κατά  τδν 
πρόγονον  οΙκίας,  άλλά  τής  πατρφας  κληρονομίας  τφ 
Ισαάκ  έκοινώνησε  , μάλλον  δέ  αύτήν  ήρπασε  των 
©ύρανών  τήν  βασιλείαν  ούτος  εύθύς  μέν  τής  άσκη- 
τικής  ταύτης  ήψατο  πολιτείας,  παρά  τινι  τηνικάδε 
τήν  έρημον  οίχούντι  γυμναστή  των  τοιούτων  άρίστφ* 
Μαρωσάς  δέ  ήν  δνομα  αύτφ.  Μετά  δέ  ταύτα  καί 
έκεϊνος  , τδ  έτέρων  ήγε μονεύειν  καταλιπών , είς 
ταύτην  σύν  τφ  *Αβ6$  τήν  άγέλην  άφίκετο,  καί  χρό- 
νον μέν  ού  μικρόν  έπεβίω,  λαμπρώς  δέ  άγωνισάμε- 
νος  καί  άοίδιμος  γενόμεν ος  ύπεξήλθε  τδν  βίον.  Ό 
δέ  όκτώ  μέν  ήδη  κα\  τριάκοντα  έκεϊ  διετέλεσεν 
Ιτη,  ώς  έναγχος  δέ  τού  πονείν  άρξάμενος,  ούτως 
έφίεται  τού  πονείν.  Μέχρι  γάρ  καί  τήμερον  ΰποδή- 
μασι  μέν  τούς  πόδας  ούκ  έκάλυψε  πώποτε,  τή  σκιά 
δέ  προσεδρεύων  έν  τφ  κρυμφ,  τδν  ήλιον  έν  τφ 
φλογμφ  καταδέχεται,  καί  ώς  ζεφύρου  αύραν  τήν 
έκείθεν  δέχεται  φλόγα.  "Απαντα  δέ  τούτον  τδν  χρό- 
νον ύδατος  μεταλαχείν  ούκ  ήνέσχετο,  ούκ  έκείνα 
έσθίων,  & τοίς  τδ  μή  πίνειν  έπιτηδεύουσι  προσφέρε- 
σθαι  σύνηθες  · ύγροτέρων  γάρ  ούτοι  σιτίων  άπο- 
λαύειν  εΐώθασιν  * άλλά  των  αυτών  τοίς  άλλοις  άπο- 
λαύων  σιτίων,  έσθίων  δέ  βραχέα,  καί  δσα  βραχεία'/ 
έντίθησι  δύνααιν,  περιττήν  ήγείται  τήν  τού  Οδα:ος 


Vidi  et  alios  quoque  in  eodem  tugurio  hujusce  phi- 
losophiae amatores  et  aemulatores  non  paucos, florenti 
quosdam  aetate,  alios  profunda  senectute,  qui  cum 
annos  agerent  * supra  nonaginta*  laboriosam  vitam 
relinquere  noluerunt,  sed  obeundis  juvenum  labori- 
bus claruerunt , noctes  diesque  Deum  laudantes,  et 
sacra  illa  officia  peragentes,  vilique  illo  cibo  post  bi  - 
duum  victitantes.  Ut  alios  autem,  non  eiUtnlm  sed 
laude  et  commendatione  dignos,  prselermillam , no 
prolixior  quam  par  est  fiat  narratio,  fuit  in  divino  illo 
loco  quidam,  Abbas  nomine,  ex  Ismaelitide  quidem 
radice  oriundus,  verum  ex  Abrabae  domo  nequaquam 
ejectus,  sicut  ille  a quo  genus  duxerat : sed  qui  pa- 
ternae hxreditatis  cum  Isaaco  particeps  factus  est, 
vel  ipsum  potius  rapuit  regnum  coelorum.  Is  mona- 
sticae hujus  exercitationis  exordia  duxit  apud  quem- 
dam , qui  eremum  tunc  habitabat,  optimum  harum 
rerum  magistrum,  cui  nomen  Marosas.  Postea  vero 
hic  quoque  aliis  praeesse  desinens,  ad  gregem  buue 
cum  Abba  venit  : neo  nec  parvo  superstes 
tempore , post  praeclara  certamina  celebrem  famam 
adeptus  excessit  e vita.  Ille  autem  octo  jnm  et 
triginta  ibi  annos  transegit » et  quasi  laborare  nuuc 
inciperet , sic  laborare  desiderat.  Nam  in  hodier- 
num usque  diem  pedes  calceis  nunquam  texit  : 
eum  frigus  est,  in  umbra  bteret,  cum  aestus , 
solem  captat , ejusque  ardore  velut  zephyri  aura 
delectatur.  Toto  hoc  tempore  aquam  non  gustavit, 
nec  cibis  illis  usus  e$t , quibus  vesci  solent  qui 
potu  abstinent  (humidioribus  enim  uti  consueve- 
runt), sed  iisdem  prorsus  ipsis,  quibus  alii.  Pane· 
namque  comedens , el  quae  vires  exiguas  afferunt, 
potam  aquas  supervacaneum  putat.  Perri  mole 
lumbos  praecinctus  raro  sedet , noctisque  ac  did 
partem  maximam  vel  stans  vel  genibus  nixus  Do- 
mino preces  offert.  Accubitum  sibi  penitus  inter- 
dixit, nec  accumbentem  illum  hactenus  quisquai» 
vidit  : sed  ex  quo  princeps  chori  Dictus  est,  pras- 
fccluramqtic  so:  li.us , lotum  hunc  laborem  alarrf 
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feri  animo , subditis  exemplum  seipsuin  praebens 
philosophiae.  Hujusmodi  triumphantes  athletas 
('i vinus  Eusehius  certaminum  istorum  psedotriha  et 
exercitator  Domino  exhibuit.  Et  cum  alios  complu- 
res tales  reddidisset,  ad  alias  cos  palaestras  dcclores 
transmisit , * qui  lotum  ilium  sacrum  montem  divi- 
nis his  pratis  et  odoratis  floribus  impleverunt.  Nam 
eum  orientem  spectaret  primum  ejus  asceticum 
tugurium,  nunc  ejus  philosophiae  propagines  ad 
occidentem  quoque  ac  meridiem  videre  est, 
1161  veluli  stellas  quasdam  circa  lunam  emi- 
cantes : atque  alios  quidem  Graea  , alios  ejus  in 
qua  versantur  regionis  lingua  Creatorem  laudantes. 
Sed  rem  aggredior,  quae  (ieri  nequit , si  omnia 
divina  illius  animae  gesta  persequi  velim.  Quare 
narralioui  huic  finis  imponendus  est,  et  ad  aliam 
convertenda  oratio,  atque  illinc  rursus  petenda 
utilitas , ubi  horum  magnorum  virorum  benedi- 
ctionem imploraverimus. 

λήνην  χορεύοντας,  καί  τΰΰς  μδν  τή  Έλλάδι,  άλλους 
Αλλά  γάρ  άδυνάτοις  Επιχειρώ,  τά  ύπδ  τής  θείας 
έφ  ιέ  μένος.  Τοιγα  ρουν  τώδε  τω  δίηγήμάτι  τδ  πέρας 
πάλιν  ωφέλειαν  προστεΟετέον,  τής  εύλογίας  τώνδε 
V.  - PUBLIUS. 

Eodem  tempore  fuit  Publius,  et  forma  spectabi- 
lis,et  anima  praeditus  quae  formae  conveniebat,  vel 
corpore  potius  longe  admirabilior  erat.  Is  senatorio 
ex  ordine  originem  ducens,  in  ea  urbe  natus  est, 
apud  quam  Xerxes  ille  celeberrimus,  cum  moveret 
in  Graeciam,  et  copias  vellet  Euphratem  fluvium 
trajicere,  congregata  navium  multitudine,  iisdemque 
inter  se  connexis,  ac  ponte  hoc  modo  flumini  Im- 
posito, locum  Zeugma,  id  esi  juncturam  appellavit, 
urbique  ab  eventu  nomen  dedit.  Ex  hoc  ortus, 
talique  genere  procreatus,  ediluin  quemdam  locum 
stadiis  ab  urbe  non  amplius  triginta  distantem 
occupavit,  parvaque  in  eo  exstructa  domuncula, 
omnia  vendidit  quae  a pMre  acceperat,  domum,  ct 
agros»  cl  greges,  et  vestes,  vasaque  argentea  ct 
tenea,  et  si  quid  aliud  possidebat.  Et  cum  ea  qui- 
bus par  erat  distribuisset,  seque  ab  omni  cura 
terrena  liberasset,  unam  pro  omnibus  coram  sus- 
cepit, 1162  ut  ei  serviret  qui  ipstuh  vocaverat, 
et  hanc  animo  perpetuo  versabat,  nocte  dieque 
quemadmodum  cum  augeret  considerans.  QOatnob- 
rem  labor  illi  crescebat  assidue,  ittajbrque  et  inten- 
sior fiebat  in  dies,  suavisquC  erat  et  voluptate 
plenus,  procul  arcens  satietatem.  Nam  ne  mini- 
mam quidem  diei  partem  otiosum  illum  quisquam 
Vidit : sed  psalmodiam  oratio,  orationem  psalmodia, 
et  utrumque*  divinorum  lectio  excipiebat,  post 


A χρείαν.  Σιδήρω  οδ  βιρ:ί  τήν  ύσφύν  έζωσμένος  >ά0- 
ηται  μδν  όλιγάκις,  τής  οδ  νυκτδς  κα\  τής  ή μέρας 
τδ  πλέον  έστηκώς,  ή έπ\  των  γονάτων  κείμενος,  τήν 
τής  ευχής  τω  Δεσπότη  λειτουργίαν  προσφέρει,  της  δδ 
κατακλίσεως  παντελώς  τήν  χρείαν  ήρνήΟη.  Ούδε\ς 
γάρ  αύτδν  κατακλιΟέντα  μέχρι  χα\  τήμερον  έθεάσατο 
πώποτε,  άλλά  και  του  χορού  κορυφαίος  άποφανθε\ς, 
κα\  προστατεύειν  λαχών,  τούτον  άπαντα  φέρει  προ- 
θύμως  τδν  πόνον,  άρχέτυπον  έαυτδν  φιλοσοφίας  τοίς 
ύπηκόοις  πάσι  προτιΟείς.  Τοιούτους  νικηφόρους  άγω- 
νιστάς  ό ΟεΤος  Εύσέβιος  ό τώνδε  τών  αγώνων  παιβο- 
τρίβης  κα\  γυμναστής  παρέστησε  τφ  θεψ.  Και  άλλους 
νδδ  πλείστους  άποφήνας  τοιούτους,  έτέραις  παλαί- 
στραις  διδασκάλους  παρέπεμψεν,  οί  τδ  δρος  άπαν 
εκείνο  τδ  ίερδν  τών  θείων  τούτων  λειμώνων  χα\ 
® ευωδών  άνΟέων  έπλήρωσαν.  Πρδς  £ω  γάρ  τής  έξ 
άρχής  παγείσης  ασκητικής  καλύβης,  κα\  προς 
έσπέραν  κα\  μεσημβρίαν  Ιστιν  ίδειν  ταύτης  της 
φιλοσοφίας  τά  Εκγονα,  οΤόν  τινας  Αστέρας  περ\  σε- 
δδ  τή  έγχωρίω  φωνή  τήν  ποιητήν  άνυμνούντας. 
έκείνης  κατορθωθέντα  ψυχής  άπαντα  διεςελθείν 
έπιθετέον,  έφ’  Ετερόν  δδ  τρεπτέον,  κα\  τήν  Ικεϊθ^ 
μεγάλων  άνδρών  μεταλαχεΐν  ίκετεύοντα. 

Ε\  — ΙΙΟΪΉΛΙΟΣ. 

Κατά  τδν  αύτδν  χρόνον  έγένετό  τις  Πούπλιος, 
τδ  εΤδος  Αξιοθέατος,  κα\  τήν  ψυχήν  νψ  εΓδ&ι  συμβαί- 
νδυσαν  Εχων  * μάλλον  δδ  πολλφ  του  σώματος  θαυμα- 
στοτέραν  έπιδεικνύς.  Ουτος  έκ  βουλευτικής  μδν  συμ- 
μορίας όρμώμενος,  πόλιν  δδ  Εχων  καθ'  ήν  Ξέρξη; 
έκείνος  δ πολυθρύλλητος,  έπ\  τήν  Ελλάδα  στρατεύω’», 
κα\  τδν  ποταμδν  Ευφράτην  διαβήναι  σπεύδω ν τή 
στρατιφ,  πλήθος  νεών  συναθροίσας,  καί  ταύτας  άλ- 
λήλαις  συζεύξας,  κα\  τούτω  τψ  τρόπω  τδν  ποταμόν 
γεφυρώσας.  Ζεύγμα  τδ  χωρίον  ώνδμασε,  και  την 
άπδ  τού  πράγματος  Εδωκεν  δπωνυμίαν  τή  πόλ:ι. 
Εντεύθεν  όρμώμενος,  καί  άπδ  τοιούτου  γένους  3ε- 
βλαστηκώς,  υψηλόν  τι  χωρίον  καταλαμβάνει,  τού 
άστεος  ού  πλείοσιν  ή τριάκοντα  σταδίσυς  άφεστηχός. 
Έν  τούτφ  βραχύν  τιναοΐκίσκον  δε ιμά μένος,  απέδπ* 
μδν  άπαντα,  δσα  πατρόθεν  &δέξατο7  οικίαν  φημ\,  κσ\ 
κτήματα,  κα\  βοσκήματα,  fcxl  δσθήματα,  σκεύη  τ: 
Αργυρά  κα\  χαλκά,  κα\  εΓ  τι  έτερον  μετά  τούτω· 
έτύγχανε.  Διάνείμας  δε  ταύτα  κατά  τδν  θειον  νδμ'.' 
οΤς  !δ*ι,  κα\  πάσης  έαυτδν  φροντίδος  γηινης  δλευθε- 
ρώσας,  μίαν  Αντί  πάντων  εκείνην  έδεςατο  φροντίοζ, 
τήν  τού  καλέσαντος  θεραπείαν,  κα\  ταύτην  άνελίττων 
έν  τή  ψυχή  διετή  ρςι,  νύκτωρ  τε  κα\  μεθ*  ήμέρσ*> 
σκοπούμενος,  όπως  ταύτην  αύξήσειε.  Τούτου  Ενεχζ 
ό πόνος  αύτψ  διηνεκώς  ήύξετο,  χα\  έπίτασιν  καθ’ 
έχάστην  ήμέραν  έδέχετο,  κα\  γλυκυς  ήν,  καί  ήδον?; 
τνάπλεως,  κα\  πό^,όω  τδν  κόρον  έλαύνων.  Ού  γά: 


h;ec  venientium  hospitum  cura,  tum  alia  deinde  πς  αύτδν  δΟεάσατο  πώποτε  βραχύ  γούν  μορίονήμ.- 
necessaria  opera  succedebant.  Hujusmodi  vitam  , ρας  άναπαύλης  μεταλαχόντα,  άλλά  τήν  μδνψαλρι  - 
ogens,  et  imitari  cupientibus  Virtutis  exemplar  δίαν  ή ευχή,  τήν  δδ  ευχήν  ή ψαλμωδία,  άμφότερα  ίέ 

seipsura  proponens,  velut  suaviloquia  quaedam  ή τών  θείων  λογίων  άνάγνωσις  διεδέχετο  · ειταήτι:7 

•▼is,  multos  sui  generis  in  salutares  laqueos  άφικνουμένων  έπιμέλεια  ξένων  Επειτα  άλλο  τι  τΓ 
Illexit.  άναγκαίων  Εργων  έγίνετο.  Έν  τούτοις  τόν  Ηί'. 

όδεύων,  κα\  άρχέτυπον  αρετής  τοίς  ζήλου ν βουλομένοις  προκείμενος,  οΤά  τις  δρνις  εύκέλαδος,  πολλοί 
m£rj  όμοφύλων  είς  τά  σωτήρια  ταύτα  συνήγειρε  θήρατρα. 
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leges  violandas  putarint : idque  cum  proefecturam  A δοχής  δέ  τήν  ώδήν  άναπέμποντες.  Διέμεινε  8έ  μέχρι 


illam  post  eum  non  duo  tresve,  sed  complures  sortiti 
sint.Mam  cuui  primum  ille,  peracto  certamine,  abiit 
e vita,  et  in  aliam  doloris  expertem  migravit,  Tlieo- 
lecnus  Graecx  lingu.x,  Aphthonius  Syriacae  praefe- 
cturam suscepere , spirantes  ambo  virtutis  ejus 
statuae  quaedam  et  imagines.  Nullum  enim  ex  illius 
obitu  doloris  sensum  vel  socios  vel  extraneos  capere 
permiserunt,  cum  expressa  vitae  illius  simulacra 
seipsos  exhiberent.  Sed  divinus  Theolecnus  non 
longo  tempore  superstes  praefecturam  Theodolo 
reliquit.  Apklbonitis  plurimis  annis  supervixit, 
gregis  coram  gerens,  eutnque  juxta  pnrfixas  leges 
gubernans.  Theodotus  hic  autem,  ex  Armenia 
oriundus,  cum  ngceticum  illum  coelum  conspexis- 
set, principio  quidem  subdiloroin  e numero  fuit, 
magno  Tlieotccno  moderatori  obtemperans.  11β5 
Postquam  vero  excessit  ille  e vivis,  ut  dixi,  et 
praefecturam  ipse  suscepit,  tam  mullis  virtutibus 
abundavit,  ut  majorum  gloriam  propemodutn  obs- 
curant. Sic  enim  illum  divinus  amor  affecit,  tot 
Ulibusijue  sagittis  vulneravit,  ut  nocte  * dieque 
rompiiuclionis  lacrymas  funderet  : tanta  refertus 
esi  spiritali  gratia,  ut  illo  preeante  silerent  omnes 
qui  aderant,  et  sacris  illis  verbis  intenti  solis  essent, 
studiosam  orationem  esse  auditionem  ipsam  ducen- 
tes. Quis  emina  adamantinus  adeo  fuit,  cujus  ani- 
mat veiba  illa  sic  prolata  non  demulcerent?  cujus 
duritiem  et  inobedientiain  non  emollirent,  et  ad 
Deo  serviendum  traducerent  ? Opes  igitur  in  dies 
sic  augens,  sac rosque  thesauros  talibus  cumulans 
bonis,  cum  annos  quinque  supra  viginli  gregem 
pavisset,  appositus  est,  ut  Scriptura  divina  loqui- 
tur, ad  patres  suos,  in  bona  eductus  senectute, 
habenas  tradens  Theolecno,  genere  quidem  fratris 
filio,  sed  moribus  fratri.  Divinus  vero  ille  Aphtho- 
nius,  cum  annos  amplius  quadraginta  choro  prae- 
fuisset, sedem  ascendit  pontificalem,  nec  pallium 
imitags  asceticum,  nec  tunicam  caprarum  e pilis 
contextam  * cibisque  iisdem  utens,  quibus  ante 
episcopatum  vescebatur.  Et  quamvis  sollicitudinem 
itiam  susceperat,  gregis  tamen  nihilo  secius  curam 
gerebat,  dies  ibi  complures  ducens,  et  nunc  quidem 
dissidentium  lites  componens  · nunc  quacunque 
molestia  quis  afficeretur  opem  ferens,  interdum 
etiam  divinam  sodalibus  exhortationem  exhibens. 
Atque  haec  1106  singula  sic  praestabat,  ut  con- 
tubernalium inierim  vestimenta  resarciret,  legumi- 
na expurgaret,  frumentum  ablueret,  aut  aliud 
quidptaun  ageret  ejusmodi.  M hunc  ilie  modum, 
et  pontificii  uni  ornatis,  ct  augens  virtutem,  cuui 
bujus  oneribus  coelestem  portum  intravit.  Quid 
porro  de  Theoiecno  dicere  allinet,  aut  de  illius 
successore  Gregorio,  quorum  ilic,  cum  a prima 
mtaie  genus  omne  virtutis  excoluisset,  cuin  avita 
gloria  decessit  : alter  hodieque  superstes  in  pro- 
vcelo  senectute  in n quam  in  vegeto  corpore  laborat? 
Perstitit  enim  vilis  fructum  peniltis  respuens,  ac 
ite  aceto  quidem  vel  uvis  passis  utens,  nec  lacte, 


και  τήμερον  τόδε  τής  πολιτείας  τδ  είδος*  κα\  οΛδ* 
ό /ρδ\ο;  ό ταύταικα\  τοιαύτα  άμείβειν  φιλονειχών. 
ούχ  οι  την  έκείνου  κηδεμονίαν  διαδεξάμενοι  άνατρέ- 
ψαι  τι  των  ύπ*  έκείνου  τεθέντων  άνεπείσθησαν  δρων* 
xat  ταΰια  ού  δύο  και  τριών,  άλλά  κα\  πλειόνων  ταύ 
την  την  ήγεμονίαν  διαδεξαμένων.  Εύθύς  μέν  γάο, 
έκείνου  τδν  άγω  να  πεπληρωκότος,  και  τόνδε  τδν  Jlfev  ^ 
ύπεξελθόντος,  κα\  εις  τήν  άλυπον  έκείνην  μεταβάν- 
τος  ζωήν,  θεότεκνος  μέν  τής  Ελλάδος  φωνής, 
Άφθόνιος  δέ  τής  Σύρας  τήν  ήγεμονίαν  διεδέςαντο. 
άμφότεροι  στήλαί  τινες  Εμψυχοι  και  εικόνες  τής  εκεί- 
νου άρετής  γενόμενοι.  Ούδεμίαν  γάρ  ούτε  τοΐς  σνν- 
οΰσιν,  ούτε  τοΤς  Εξωθεν  άφικνουμένοις  αισθηστν  λα· 
βεϊντής  έκείνου  τελευτής  συνεχώρησαν,  σφάς  αύτούς 
τής  έκείνου  πολιτείας  έχμαγεία  δεικνύντες.  Άλλ*  δ 
μέν  θειος  Θεότεκνος  ού  πολύν  έπι€ιώσας  χρόνον. 
Θεοδότφ  τήν  ήγεμονίαν  παρίδωκεν  * 6 δέ  ’Αφθόνιο; 
έπ\  πλεΤστον  δ ιέ  μείνε  τής  άγέλης  Επιμελούμενο:, 
κα\  κατά  τούς  κειμένους  νόμους  Ιθύνων.  ’Ο  δέ  Θεό- 
δοτος  ούτος  άπδ  τής  ‘Αρμενίας  δρμώμενος.  την 
άσκητικήν  έκείνην  συμμορίαν  θεασάμενος,  τά  μέν 
πρώτα  μετά  τών  ύπηκόων  έτέτακτο,  τω  μεγάλη 
Θεοτέκνω  κυβερνώντι  πειθόμενος.  Επειδή  δέ,  ώ; 
Εφην,  ό μέν  έξεδήμησεν,  αύτδς  δέ  τήν  προστασίαν 
παρέλαβε,  τοσούτοις  έκόμασεν  άγαθοΤς,  ώς  άποκρύ- 
ψαι  μικρού  δεΐν  τούς  προτέρους  τή  φήμτ\.  Ούτωγάρ 
αύτδν  ό θειος  κατειργάσατο  πάθος,  κα\  τοσούτοις 
αύτδν  κοΛ  τοιούτοις  κατέτρωσε  βέλεσιν,  ώς 
νύκτωρ  κα\  μεθ’  ήμέραν  τής  χχτχνύξεως  προ- 
χέειν  τά  δάκρυα*  τοσαύτης  δέ  πνευματικής  χέ- 
ριτος  άνάπλεως  ήν,  ώς  προσευχομένου  σιγάν  μέν 
άπαντας  τούς  παρόντος,  έπαΐειν  δέ  μόνων  τών  Ιερών 
έκείνων  βημάτων,  προσευχήν  σπουδαΐαν  τήν  άκρόα* 
σιν  ήγου μένους.  Τίς  γάρ  ούτως  άδαμάντινος  ήν,  ώ; 
Εκείνων  ούτως  προσφερομένων  τών  λόγων  μή  κατα- 
θελχθήναι  τήν  ψυχήν,  κα\  τδ  σκληρδν  ταύτης  χα! 
άπειθές  καταμαλάξαι,  κα\  πρδς  τήν  θειαν  θεραπείαν 
μεταγαγειν;  Ούτωκαθ·  έκάστην  ήμέραν  τδν  πλούτον 
αύξων,  χα\  τούς  άσύλους  θησαυρούς  πλήρεις  τών 
τοιούτων  άγαθών  άποφαίνων,  πέντ·  χα\  εΕχοσι  Ετη 
ποιμάνας  τδ  ποίμνιον,  προσετέθη  πρδς  τούς  πατέρα; 
αυτού,  κατά  τήν  θείαν  Γραφήν,  τραφείς  έν  γήρει 
καλώ,  Θεοτέκνω  άδελφιδψ  μέν  δντι  τδ  γένος,  άδελφώ 
δέ  τδν  τρόπον,  τάς  ήνίας  παραδοός.  Κα\  ό θειος  & 
εκείνο;  Άφθόνιος  πλείονα  ή τεσσαράκοντα  Ετη  τού 
χορού  προστατεύσας,  τής  άρχιερωσύνης  τήν  προεδρίαν 
έδέξατο,  ούτε  τήν  άσκητικήν  έναλλάξας  σισύραν, 
ούτε  τδν  εξ  αίγείων  τριχών  κατεσκευασμένον  χιτώνα* 
κα\  σιτίων  άπήλαυεν,  οίων  πρδ  τής  προεδρίας  ά*- 
ήλαυε.  Κα\  ταύτην  δέ  τήν  κηδεμονίαν  Αναδεξάμενο^ 
ούδέν  ήττον  τής  άγέλης  έκείνης  έπεμελεϊτο*  έχε!  τάς 
πλείους  διατριβών  ή μέρας,  κα\  νΰν  μέν  των  ζυγομα* 
χουντών  τάς  Εριδας  διαλύων,  νυν  δέ  τών  ύφ%  ότοο^ν 
άλγυνομένων  ποιούμενος  πρόνοιαν,  άλλοτε  δέ  τοί;  | 
θιασώταις  τήν  Οείαν  προσφίρων  παραίνεσήν.  Κα\  τού-  \ 
των  Εκαστον  Εδρα,  τά  τών  όμοσκήνων  μεταξύ  *ε-  | 
ρι^άπτων  ^άκια,  ή τδν  φακδν  έκκαθαίρων,  ή τέν  j 
σίτον  έκπλύνων,  ή άλλο  τι  τών  τοιούτων  μεταχε^ί-  ι 
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ζων.  Ούτω  χαι  τήν  προεδρίαν  κοσμήσας,  κα\  τήν  ά,οε-  A scu  liquido,  sou  concrclo:  sic  enim  vivere  mammis 
τήν  έπαυξήσας,  μετά  των  ταύτης  φορτίων  τδν  θεΤον  Publius  edixerat.  Olei  vero  usum  tempore  Peutc- 

λιμένα  κατέλαβε.  Κα\  τί  δεί  λέγειν  περ\  Θεοτέκνου,  costes  admii lentes  , eo  postea  rursus  abstine»'. 

χα\  του  μετ’  έχείνον  Γρηγορίου,  του  μέν  έν  νεότητι  παν  είδος  φιλοσοφίας  συνειληχότος,  καί  μετά  τής  προγονι- 
κής εύκλειας  άποδεδημηκότος,  του  δέ  !τι  χα\  σήμερον  έν  γήρ*  βαθεΐ,  ώς  έν  άχμάζοντι  πονούντος  τψ  σώμαί! , 
Διέμεινε  γάρ  παντελώς  τής  αμπέλου  τδν  καρπδν  παραιτούμενος,  κα\  ουδέ  δξους  ή σταφίδων  μεταλαμβάνων,  ο*-» 
γάλακτος,  ούκ  άρτιληφθέντος,  ού  πεπηγότος.  Ούτω  γάρ  βιοΰν  δ μέγας  ένομοθέτησε  Πούπλιος.  Ελαίου  II 
κατά  τδν  τής  Πεντηκοστής  καιρόν  τήν  χρείαν  μανθάνοντες,  και  πάλιν  παραιτούνται  αυτού  τήν  μετάληψιν- 
Τοιαύταχαλ  περΊ  τού  μεγάλου  Πουπλίου  με  ράθηκα,  Haec  ego  de  magno  Publio  condidici,  partiin  qui- 

τά  μέν  άκοή  δεξάμενος,  τά  δ*  τούς  έκείνου  φοιτητάς  dem  ab  aliis  audita,  parlim  ejus  discipulos  * in- 


θεασάμενος  καί  τδν  διδάσκαλον,  κα\  διά  των  αθλητών 
τδν  παιδοτρίβην  χαταμαθών.  Άδικον  τοίνυν  νομισας 
κα\  βάσκανον,  τοσαύτην  ωφέλειαν  προδούναι  σιγή, 
τοίς  άγνοούσι  προστέθεικα  τδ  διήγημα,  καί  αύτοίς 
τήν  έντεΰθεν  ώφέλειαν  πραγματευόμενος,  χαλέμαυτω 
τδ  άπδ  τής  μνήμης  περιποιού μένος  κέρδος.  'Ηχούσα 
γάρ  τού  Δεσπότου  λέγοντος  * « Πάς  δστις  όμολογήσει 
έν  έμο\  έμπροσθεν  των  Ανθρώπων,  όμολογήσω  κάγώ 
έν  αύτψ  έμπροσθεν  τού  Πατρός  μου,  τού  &ν  ούρανοΐς.» 
Κα\  οίδα  σαφώς,  ώς  τοΖς  άνθρώποις  τήν  τούτων  μνή· 
μην  προσενεγχών,  τής  έπΐ  τού  Θεού  των  δλων  παρ’ 
αυτών  άπολαύσομαι  μνήμης. 

q\  — ΣΓΜΕΩΝΗΣ  Ο ΠΑΛΑΙΟΣ. 

Συμεώνην  δέ  τδν  πρεσβύτην  ει  τις  έχών  παρα- 
λ[ε]ίποι,  χα\  λήθη  τής  εκείνου  φιλοσοφίας  παραδοίη 
τήν  μνήμην,  άδιχίας  άν  εικότως  κα\  βασχανίας  ού 
φύγοι  γραφήν,  ώς  μήτε  έπαινεΖν  έθέλων  τά  Αξι- 
έπαινα, μήτε  τοίς  ώφελεισθαι  βουλομένοις  είς  μίμη- 
σιν  Αξιέραστα  προτιθείς.  Έγώ  δέ  ού  φόβφ  τής  χατ·  ( 
ηγορίας,  αλλά  πόθφ  τής  εύφημίας,  τής  τούδε  πολι- 
τείας ποιήσομαι  τήν  διήγησιν.  Ουτος  γάρ  πλείστον 
βτι  μάλιστα  διετέλεσε  χρόνον  τδν  έρημικδν  άσπαζό- 
μενος  βίον,  χα\  Ιν  τινι  βραχεί  διαιτώμενος  άντρφ, 
παραψυχής  μέν  Ανθρώπινης  ούδεμιάς  άπήλαυε*  μό- 
νος γάρ  βιοτεύειν  προείλετο , τψ  Θεψ  δέ  των  δλων 
ενδελεχώς  διελέγετο  * τάς  έδώδίμους  δέ  των  βότανών 
έποιεΐτο  τροφήν.  Ούτος  ό πόνος  αύτψ  χα\  τήν  άνωθεν 
πλουσίαν  έδωρήσατο  χάριν , ώς  κα\  τοΖς  άλχιμωτά- 
τοις  κα\  θρασυτάτοις  έπιτάττειν  θηρίοις.  Κα\  τούτο 
δήλον  ού  τοίς  εύσεβέσι  μόνοις,  άλλά  χα\  τοΓ;  άπίστοις 
Ίουδαίοις  έγένετο.  Χρείας  μέν  γάρ  τίνος  ένεκα  άπ- 
εδήμουν  ε'ς  τι  των  φρουρίων,  των  έξω  τής  καθ’  ήμίς 
οικουμένης  δια  κειμένων.  Ύετού  δέ  λάβρου  γερμέ- 
νου, χα\  λαίλαπος  προσβαλούσης,  διαμαρτάνουσι  μέν 
τής  όδου,  τά  πρόσω  βλέπει  ού  δυνάμενοι  · άλώνται 
δέ  χατά  τήν  έρημον,  ούτε  κώμην,  ούτε  άντρον,  ούτε 
δδίτην  εύρίσχοντες,  έν  ήπείρψ  δέ  μέση  τοίς  ναυτιλ- 
λομένοις  παραπλήσιον  κλυδωνιζόμενοι,  καταλαμβά- 
νουσιν  οΓόν  τινα  λιμένα  τού  θείου  Συμεώνου  τδ  σπή- 
λαιον,  χα\  θεωρούσιν  άνθρωπον  αύχμωντα  χα\  βυ- 
*ώντα,  χα\  βραχύ  τι  σισύρας  έπ\  των  ώμων  φέροντα. 
Ό δέ  είδέ  τε  όμοϋ  κα\  ήσπάσατο.  Κα\  γάρ  εύπροσ- 
ήγορος  ήν,  χα\  τής  άφίξεως  ήρετο  τήν  αίτίαν.  ’Ος  δέ 
τδ  συμβάν  διηγήσαντο,  χα\  τήνέπ\  τδ  φρούριον  άγου- 
σαν όδδν  μαθείν  ίχέτευσαν,  ι Μείνατε  , έφη , χα\ 
παραυτίχα  ύμίν  Αγωγούς  δώσω , τήν  ποθουμένην 
όδδν  άποδείξοντας.  ι Oi  μέν  ούν  έπείθοντο,  χα\  δίαν- 
επαύοντο*  χαθημένων  δέ  αύτών,  άφίχοντο  δύο  λίον- 

* Mallii,  χ,  5«. 


luendo  in  discipulis  magistrum  agnoscens,  et  ex 
athletis  pudotribam  comprehendens.  Iniqui  ergo  et 
invidi  esse  censens  tantam  utilitatem  premere 
silentio,  nescientibus  ista  narrati,  ut  et  illis  ma- 
nantem inde  fructum  procurem,  et  ex  eorum  com- 
memoratione aliquid  ipse  lucrifaciam·  Auditi 
enim  Dominum  dicentem:  « Qui  me  confessus 
fuerit  coram  hominibus,  confitebor  et  ego  eum 
ceram  Patre  meoqui  est  in  coelis”,  » exploratum- 
que  habeo  futurum,  ut  sieorutn  apud  homines 
mentionem  fecero,  ipsi  .quoque  mei  apud  Deum 
universorum  meminerint. 

1167  VI—  SYMEONES  PRISCUS. 

Symconem  vero  senem  si  quis  sua  sponte  praeter- 
mittat, tiriuiumque  ejus  mentionem  silentio  pre- 
mat, injuris  merito  et  invidis  notam  non  effugiet, 
ut  qui  nec  laudare  iila  telis  quae  laudanda  sunt, 
nec  quae  studio  digna  iis  qui  proficere  cupiunt  imi- 
tanda proponere.  Ego  tero  ejus  viue  institutum 
non  reprehensionis  metu,  sed  laudis  desiderio 
narraturus  sum·  Hic  enim  vitam  eremiticam  lon- 
gissimo tempore  duiit,  parvaqtic  in  spelunca  de- 
gens nullo  humano  solalio  fruebatur,  solos  enim 
vivere  malebat,  sed  cum  Deo  universorum  assidue 
colloquebatur.  Herbis  autem  esculentis  vescebatur. 
Quo  ex  labore  copiosum  cmlestis  gratiae  thesaurum 
adeptus  est,  ita  ut  immanissimis  ac  ferocissimis 
belluis  imperaret.  Id  quod  non  fidelibus  tantum, 
sed  incredulis  etiam  Judaeis  notissimum  evasit. 
Ibant  enim  aliquando  negotii  cujtispiam  causa  in 
oppidum  qnoddam  extra  regionis  nostrae  fines 
positum.  Imbre  autem  cum  tenti  procella  effluente 
maximo,  cum  ulteriora  videre  non  possent,  aber· 
i rarunt  a via,  errabantque  per  solitudinem,  nec 
vienm  ullum,  nec  antrum,  nec  viatorem  offenden- 
tes : el  cum  media  in  continente,  perinde  ac  si  na- 
vigarent, tempestate  jactarentur,  ad  divini  Symeo- 
nis  speluncam  velutin  portum  quemdam  deveniunf, 
hominemque  cernunt  squalidum  et  sordibus  horri- 
dum, laceris  pellibus  humeros  amictum.  Qui  ut 
primum  eos  vidit  salutavit , erat  enim  affabilis , et 
adventus  * causam  sciscitatus  est.  Et  cura  rem  illi 
ut  evenerat  exposuissent,  et  viam  que  ad  oppidum 
duceret  ostendi  rogarent : < Exspectate,  ait,  lantis- 
per,  et  1168  <"S°  diices  vobis  dabo,  qui  optatam 
viam  commonstrent,  i Parentibus  illis,  quietique 
indulgentibus,  diro  resident,  advenere  duo  leones, 
non  torvo  intuenles  aspectu  # sed  velut  domino 
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cuipiam  blandienles,  ac  eervilulcni  significantes·  A "»».  0J  βλοβυρ^ν  βλέποντ:;,  άλλ  ο :ίν  τ;ν*  διτττοτην 


Ilis  annuens  jussit  ut  viros  iilos  ducant,  atque  in 
viam  reducant  unde  digressi  aberraranl.  Fabulo- 
sam ergo  narrationem  hanc  nemo  pulet,  cum  veri- 
tatis ejus  testes  habeat  communes  hostes  veri- 
tatis. lidem  enim  ipsi,  qui  beneficium  accepere,  id 
praedicare  non  cessabant.  Et  hoc  mihi  magnus  hic 
Jacohus  narravit,  qui  se  adfuisse  aiebat,  cum  illi 
divino  Maroni  hoc  miraculum  commemorarent. 
Judicis  porro  Christianorum  miraculum  lestanlibus 
qui  non  credit,  quo  pacto  Judaeis  infidelior  non 
jure  dicatur?  Si  quidem  illi,  quamvis  averso  sint 
animo,  vincuntur  tamen,  el  radiis  cedunt  veritatis : 
hi  vero,  qui  benevoli  existimantur,  fideique  con- 
sortes, ne  inimici  quidem  gratiae  potentiam  cond- 
ientibus credunt 


Hujusmodi  miraculis  divinus  ille  vir  cum  inno- 
tuisset, vicinonmvque  barbarorum,  qui  eremum 
illam  incolunt,  el  generis  anciorem  lsmaelem  ha- 
bere sc  jactant,  quamplurimos  attraxisset,  quietis 
cupidus  speluncam  illam  relinquere  coactus  est, 
longumqiie  iter  emensus,  ad  montem  pervenit,  qui 
Amanus  appellatur.  Quem  mullorum  antea  deo- 
rum insania  laborantem  inultis  ac  variis  miraculis 
excoluit,  et  vigentem  nunc  in  illo  pietatem  disse- 
minavit. Sed  quoniam  omnia  ejus  gesta  narrare 
perdifficile  foret,  ac  mihi  fortasse  impossibile, 
imum  ubi  attigero,  et  aposlolicae  1169  ac  pro 


σαίνοντες,  και  την  δουλείαν  ύποσημαίνοντες  Τού- 
τοις  εκ*λ:υσε  διανεύο>ν  ξεναγωγήσαι  τους  Ανδρας, 
καί  εΙ,  εκείνην  άπαγαγείν  τήν  δδδν,  ήν  καταλιπύνττς 
τδν  πλάνον  ύπεμειναν.  Άλλα  μηδείς  μυθώδες  εινα: 
τδ  διήγημα  νομιΓέτω  , τους  κοινούς  τής  αλήθειας 
εχθρούς  μαρτυρούντας  Ε/ων  τη  άληθεία.  Λύτοι  γάρ 
οί  τής  ευεργεσίας  τετυχηκότες,  τούτο  άδοντες  διετί- 
λεσαν.  Κα\  τούτό  μοι  ουτος  δ υεγα:  "Ιάκωβος  δι- 
ηγήσατο,  παρείναι  φήσας  αύτοΤς  τω  θεσπεσίω  Μάρωνι 
διηγουμένοις  τδ  θαύμα.  '0  τοίνυν  Ίουδαίοις  τή  των 
Χριστιανών  μαρτυροΟσι  θαυματουργία  διαπιστών, 
πώς  ούκ  αν  εΙκότως  άπιστότερος  Ιουδαίων  κληθείη; 
Είπερ  ot  μέν  κα\  δυσμενείς  δντες , ήττώνται  όμως, 
κα\  ταΐς  τής  άληθείας  άκτίσι  παραχωρούσιν  · ol  δέ 
Β εύνοοι  νομιζδμενοι  και  τής  πίστεως  κοινωνοι,  ουδέ 
τοις  έχθροίςτή  δυνάμει  τής  χάριτος  μαρτυροΟσι  πι- 
στεύουσιν. 

Έκ  των  τοιούτων  δέ  θαυμάτων  6 θεσπέσιος  έκεΐ- 
νος  Ανθρωπος  επίσημος  γεγονώς,  κα\  πολλούς  των 
γειτονευδντων  βαρβάρων  έπισπασάμενος  (οίκουσι  δέ 
την  Ερημον  εκείνην  ο!  τδν  Ισμαήλ  σεμνυνδμενοι 
πρύγονον),  ήσυχίας  έρών,  καταλιπείν  ήναγκάσθη  τδ 
σπήλαιον,  κα\  πολλήν  άνύ σας  δδδν,  δρο;  καταλαμβά- 
νει τδ  καλοΟμενον  Άμανδν,  και  τούτο  πολλής  πάλαι  γί- 
μον  πολυθεου  μανίας,  τοις  πολλοίς  κα\  παντοδαποίς 
εγεώργησε  Οαύμασι,  κα\  τήν  νυν  εν  αύτώ  πολιτευό- 
μενη ν ευσέβειαν  κατεφύτευσεν.  Αλλά  πάντα  μέν 
διηγείσθαι  λίαν  επίπονον,  Ιμοι  δέ  τυχδν  κα\  αδύνα- 
τον. Ένδς  τοίνυν  μνησθε\ς,  κα\  οΤον  τινα  χαρακτήρα 
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phelicae  miraculorum  operationis  quemdam  quasi  τής  άποστολικής  αυτού  κα\  προφητικής  θαυματουρ- 


characterem  proposuero,  lectoribus  inde  quantam 
gratiae  vim  sit  adeptus  cogitandum  relinquam, 
.jEstas  erat,  et  messis,  et  in  aream  congerebamur 
manipuli.  Quidatn  tunc,  justis  laboribus  non  con- 
tentus, sed  alienorum  appetens,  manipulos  vicino 
subripuit,  suttmque  bis  cumulum  augere  conaba- 
tur. At  furtum  Deus  continuo  sententia  sua  * dam- 
navit. Cecidit  fulmen,  et  area  dammam  concepit. 
Miser  autem  ille  ad  hominem  Dei , qui  non  procul 
a vico  sedem  dxcrat,  accurrens,  calamitatem  qui- 
dem explicuit,  sed  furtum  celare  nitebatur.  Post- 
quam autem  vera  eloqui  jussus  furfum  confessus 
est  (coegit  enim  illum  dolor  ul  seipsum  accusaret), 


γίας  προθελς,  καταλείπιυ  τοίς  έντυγχάνουσιν  έννοείν 
έντεΰθεν  ής  Ελαβε  χάριτος  τήν  Ισχύν*  Θέρος  ήν,  κα\ 
άμητδς,  κα\  τά  δράγματα  είς  τάς  άλως  μετεκομίζετο. 
Άνήρ  δέ  τ·ς,  τοις  δικαίοις  ούκ  άρκού μένος  πόνοις, 
αλλά  των  άλλοτρίων  έφιέμενος,  ύφείλετο  μέν  των  τνύ 
πέλας  δραγμάτων,  αύξειν  δέ  τδν  οίκειον  διά  τούτων 
έπειρατο  θημώνα*  άλλ*  εύθυς  τήν  κατά  τής  κλοπής 
τδ  θειον  έξέφερε  ψήφον  κα\  πρηστήρ  έπεφέρετο,  και 
ή άλως  ένεπίμπρατο,  κα\  ό δείλαιος  εκείνος  τδν  τού 
θεοΰ  χατελαμβανεν  Ανθρωπον,  ού  πό^δ^ω  τής  κώμης 
έσκηνοιμένον  · κα\  τήν  μέν  συμφοράν  διηγείτο,  χρύ- 
πτειν  δέ  τήν  κλοπήν  έπειρατο.  Ός  δέ  τάληθή  λέγειν 
κελευσΟεις  ώμολόγησε  τήν  κλοπήν  (τδ  γάρ  πάθος 


admonuit  vir  divinus  ut  expiata  injuria  poenam  ρ χσΛ  έαυτού  κατηγορείν  κατηνάγκασε),  προσέταςεν  δ 

θείος  εκείνος  άνήρ  τή  λύσει  τής  αδικίας  λΰσαι  τήν 
τιμωρίαν.  « Σου  γάρ, Εφη,  τά  δράγματα  έκείνα  έχ- 
τιννύοντος,  τδ  θεήλατ&ν  εκείνο  σβεσΟήσεται  πύο.  ι 
*Ην  τοίνυν  Ιδεϊν  τδν  μέν  Οεοντα , κα\  τώ  άδικτδέντι 
τούς  κλαπίντας  άστάχυας  προσφέροντα,  τήν  δέ  πυράν 
ανευ  ύδατος  σβεννυμένην  τή  τού  θείου  πρεσβύτου 
προσευχή  και  πρεσβεία.  Τούτο  ού  μδνον  τους  περι- 
οίκου;  ένεπλησεδείμ ατος,  αλλά  και  τήν  πολιν  άττασαν, 
τήν  Άντιδχου  λέγω*  ύπδ  ταύτην  γάρ  τδ  χωρίον 
έτέλει  · θέειν  εκεί  κατηνάγκασε,  και  τδν  μέν  άπαγ 
γέλειν  δαιμονικής  λύττης  απαλλαγήν,  τδν  δέ  πυο«- 
του  παύλαν,  τδν  οέ  άλ/ου  τίνος  των  ένοχλούντων 
Ιατρέ ίαν.  '0  δε  άφΟόνω*  τής  ένοικούσης  χάριτος  έχο- 
ρήγει  τά  νάματα.  Αλλά  πάλιν  τής  ήσυχίσς  έρών. 


aboleret.  < Simul  ac  enim,  inquit,  manipulos  resli- 
I neris,  divinitus  immissus  ignis  exstinguetur.  » 
Videre  tunc  erat  hinc  iiltnn  currentem,  furtoque 
subreptas  spicas  ei  quem  offenderat  restituentem  : 
inde  pyratn  sine  aqua  divini  senis  precibus  et  in- 
lercesMone  restinctam.  Quae  res  non  tantum  acco- 
lis terrorem  injecit,  sed  ct  Antiochenam  orbem 
universam,  cui  vicus  ille  parebat,  eo  properare 
compulit,  atque  hunc  daemoniaci  furoris  depulsio- 
nem postulare,  alium  febris  cessationem,  alium 
alterius  cujuspiam  vexantis  mali  remedium,  llfe 
vero  insitae  sibi  gratiae  fontes  affatim  effundebat. 
S*d  quietem  rursus  expetens,  ad  Sinicum  montem 
pr  dioisei  decrevit.  Quo  cognito,  eximii  viri  per- 
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τδ  Σιναιον  6ρος  καταλαμβάνει  έ πεθύμησε.  ΜαΟόντες 
6ϊ  πολλοί  των  αρίστων , κα\  τήν  αυτήν  μετιόντες 
φιλοσοφίαν  , συνέδραμαν  κοινωνήσαι  αύτφ  άπο- 
οημίας  ποθούντες.  Πολλών  τοίνυν  ήμερων  όδδν  ές- 
ανύσαντες,  έπειδή  κατά  τήν  Σοδομίτ  ιν  έγένοντο  έρη- 
μον, όρώσι  πόββωθεν  άπδ. βάθους  χείρας  άνδμδς  πρδς 
ύψος  έκτεινομένας.  Κα\  τδ  μέν  πρώτον  δαίμονος 
έξαπάτην  ένόμιζον  , προσευξάμενοι  δέ  σπουδαιότε- 
ρον,  κα\  τά  αύτά  Οεασάμενοι,  ώρμησαν  έπ'  έχεϊνο 
τδ  χωρίον,  κα\  βραχύ  μέν  δρυγμα  θεωρούσιν,  όποία 
πηεϊν  πεφύκασιν  αί  άλώπεκες  καταδύσεις  έαυταίς 
μηχανώμεναι,  ούδένα  δέ  εΐδον  έκεϊ  προφαινόμενον. 
Τού  κτύπου  γάρ  τών  ποδών  αίσθόμενος  δ τάς  χείρας 
έκτεταμένας  έχων,  είσω  τής  καταδύσεως  κατεκρύβη. 
Διακύψας  δέ  δ πρεσβύτης,  έλιπάρ-ι  μάλα  πολλά 
δφθήναι  αύτδν,  εί  άνθρωπε  ία  ν έχει  τήν  φύσιν,  κα\ 
μή  δαίμων  τις  άπατεώνεΓη  τοιαυτα  σχηματιζόμενος. 
« Κα\  γάρ  ήμεις,  έφη,  τδν  άσκητικδν  μετιόντες  βίον, 
κα\  τής  ήσυχίας  έρωντες,  άλώμεθα  κατά  τήνδε  τήν 
έρημον,  ϊν  τφ  Σιν^ί  δρει  τδν  τών  άπάντων  έπιθυ- 
μοΰντες  προσκυνήσαι  θεδν  , έν  φ Μωσή  τφ  θερά- 
ποντι  τήν  οίκείαν  έπιφάνειαν  ποιησάμενος  , έδωκε 
τής  νομοθεσίας  τάς  πλάκας  · ούχ  οτι  τδ  θειον  περ*- 
γεγράφθαι  νομίζομεν  (άκούομεν  γάρ  αυτού  λέγοντος, 
δτι  Τόν  ούρανότ  xal  tr\r  γΓ\ν  έγω  α.Ιηρώ,  Λέγει 
Κύριος  · κα\  δτι  κατέχει  τδν  γύρον  τής  γης,  κα\  τούς 
ένοικούντας  έν  αύτή  ώς  Ακρίδας),  άλλ*  έπειδή  τοίς 
θερμώς  έρώσιν  ού  μδνον  οί  έρώμενοι  τριπδθητοι, 
άλλά  κα\  ο ί τόποι  έράσμιοι,  οί  τήν  τούτων  παρ- 
ουσίαν κα\  δμιλίαν  δεξάμενοι.  > Ταΰτα  κα\  τά  τοι- 
αύτα  λέγοντος  τού  πρεσβύτου  , άναδείκνυσιν  έαυτδν 
έ**ής  καταδύσεως  δ κεκρυμμένος  άνθρωπος,  καί  ήν 
άγριος  μέν  Ιδεϊν,  αύχμηράν  δέ  Ιχων  τήν  κόμην,  τδ 
δέ  πρόσωπον  έββυτιδωμένον , κατεσχηλιτευμένα  δέ 
πάντα  τά  μέλη  τού  σώματος , βάκιά  τινα  πενιχρά 
περιβεβλη  μένος  φοινικίνοις  βλαστοϊς  συνεββαμμένα. 
Ασπασάμενος  δέ,  κα\  τής  είρήνης  τδ  πρόσρημα  δε- 
δωκώς,  έπυνθάνετο  τίνες  τε  εΐεν,  κα\  πόθεν  ήκοιεν, 
κα\  δπου  άπίοιεν.  Οί  δέ  κα\  πρδς  τήν  έρώτησιν  άπ- 
εκρίναντο,  κα\  άντεπύθοντο  πόθεν  τε  έληλυθώς  εΓη, 
κα\  τί  δήποτε  ταύχην  είλετοτήν  ζωήν.  Ό δέ,  « Ταύ- 
την  ίσχον’κάγώ  τήν  προθυμίαν,  έφη,  ήν  κα\ υμείς 
ίχοντες  άπίετε,  κοινωνδν  δέ  τής  δδού  ταύτης  έπ- 
εποιήμην  συνήθη  τινά  κα\  δμογνώμονα  , καί  τδν  αυ- 
τόν μοι  κεκτημένον  σκοπδν,  δρκω  δέ  άλλήλους 
έπεπείκειμεν,  μηδέ  τφ  θανάτψ  χωρίσαι  τήν  συν- 
ουσίαν. Τοιγάρτοι  κατά  τήν  άποδημίαν  έκεινον  μέν 
τήδε  συνέβη  δέξασθαι  τού  βίου  τδ  πέρας  · έγώ  δέ  τψ 
όρκιρ  πε πέδη  μένος  ώρυξά  τε  ώς  ήδυνάμην,  και  ταφή 
τδ  σώμα  παρέδωκα  · παρά  τούτο  δέ  τδ  σώμα  τάφον 
έτερον  έμαυτφ  κατορύξας,  τήδε  περιμένω  τού  βίου 
τύ  τέλος,  κα\  τφ  Δεσπότη  τήν  συνήθη  λειτουργίαν 
προσφέρω.  Τροφήν  δέ  έχω  τούς  φοίνικας,  ούς  άδελ- 
V ύς  μοί  τις  κομίζεΐν  παρά  τού  κηδεμόνος  έτάχθη.  ι 
Τούτων  ούτω  λεγομένων,  λέων  πόββο>0εν  άνεφάνη, 
άγωνίφ  δέ  τών  συν  τφ  πρεσβύτη  περιπεσόντων,  αί- 
c0> μένος  ό έπ\  τής  καταδύσεως  καθήμενος,  άναστάς 


\ mulli,  qui  idi*m  viiac  goniis  sectabantur,  advola- 
runt peregrinationis  socius  se  adjungere  cupientes. 
1170  Miilloriim  ergo  dierum  itinere  confecto, 
cum  ad  Sodomorum  deserta  pervenissent,  viri  ma- 
nus profundo  ex  loro  in  altum  sublatas  eminus 
prospiciunt:  ac  primo  quidem  daemonis,  fraudem 
aliquam  suspicati  sunt,  deinde  cum  post  mullas 
preces  eadem  cernerent,  ad  locum  accedunt,  ac 
foveam  quidem  exiguam  vident,  quales  sibi  ad 
quas  se  recipiant  effodere  vulpes  solent,  neminem 
tamen  qui  appareret  deprehendunt.  Strepitu  enim 
pedum  audito,  qui  extensas  manus  habebat,  intra 
cavernam  se  abdiderat.  Prospectans  vero  senex 
mullis  orabat  ut  videndum  se  praeberet,  si  quidem 
humanam  haberet  naturam,  uec  impostor  quis- 
^ piam  daemon  esset,  qui  talibus  spectris  .illuderet. 
« Nos  etenim,  aiebat,  eremiticam  vitam  ducentos, 
quictemque  amantes,  per  hanc  solitudinem  erra- 
«iiius,  Deum  universorum  adorare  in  monte  Sina 
cupientes,  in  quo  Mosi  famulo  semetipsum  osten- 
dens legis  tabulas  dedit.  Non  quod  loco  circum- 
scribi Deum*  arbitremur:  audivimus  enim  ipsum 
diccnlem  : Coelum  el  terram  ego  impleo , dicit  Do· 
minus0,  el  quod  terrae  ambitum  continent,  et  ho- 
mines qui  habitant  in  ea  sicut  locustae0:  sed  quia 
qui  ardenter  amant,  non  solum  quos  amant  vehe- 
menter desiderant,  sed  locis  etiam  delectantur,  in 
quibus  illi  praesentiam  suam  congressumque  prae- 
buerunt. > Haec  illo  et  similia  loquente,  patefecit 
, se  homo  ex  caverna  qui  latebat,  agresti  aspectu, 
4 coma  squalida,  facie  corrugata,  membris  omnibus 
corporis  exsuccis  el  exhaustis,  lacero  ac  1171 
vili  amicius  indumento  ex  palmarum  foliis  con- 
texto. Et  cum  eos  data  pace  saltilassel,  qui  essem, 
unde  venirent  quove  tenderent  interrogavit.  Ipsi 
vero  el  ad  interrogata  responderunt,  et  percontati 
sunt  vicissim,  undenam  eo  venerit,  et  quamobrem 
hoc  vitae  genus  delegerit,  Tum  ille:  < Eodem,  inquit» 
quo  vos  nunc  ducimini,  tenebar  desiderio,  itineris» 
que  hujus  comitem  habebam  unum  e familiaribus, 
citi  eadem  mecum  mens  erat,  idemque  propositum*. 
Obstrinxeramus  autem  mutuo  nos  sacramento,  ut 
ne  inorte  quidem  societatem  divelleremus.  Itaque 
quoniam  illi,  dum  iter  facimus,  hoc  in  loco  mors 
> obtigit,  ego  jurejurando  devinci us,  et  terram  ef- 
fodi ut  potui,  et  sepulturae  corpus  tradidi,  mihique 
sepulcro  allero  juxta  effosso,  vita*  finem  hic  ex- 
specto, et  consuetum  Domino  ministerium  reddo. 
Vescor  autem  palmarum  fructibus,  quos  mihi  affert 
frater  quidam  abeo  jussus  qui  mei  curam  gerit,  i 
Dum  haec  loquuntur,  leo  procul  apparuit.  Cujus 
aspectu  exterriti  senis  comites  cum  essent,  re  anim- 
adversa qui  in  fovea  jacebat,  surrexil,  el  leoni 
innuit  ut  in  alteram  pariem  transiret.  Paruit  eve- 
sligio,  holrumque  attulit  dactylorum,  dein  pedem 
referre  jussus  abiit,  et  procul  a viris  illis  decum- 
bens obdormiit.  Cum  ergo  dactylos  singulis  divv 


Jercm.  wm.il.  r Isa.  xt.,  22. 
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sisset,  precesque  cl  psalmos  cura  illis  communi-  \ τω  λέοντι  διένευσεν  είς  τύ  έτερον  διαβήνχι  pipo;, 
casset,  el  post  liturgi»  Onera  eos  intus  salulasset,  '0  δέ  παραυτίκα  έπείσθη  τε  κα\ήκε,  φέρων  των  φοι- 
spectaculi  novitate  stupefactos  dimisit.  Quod  si  νίκων  τόν  βότρυν.  ΕΤτα  πάλιν  άπήλθεν  έπιτραπεΥς, 

quis  fidem  dictis  non  habet,  magni  Eli»  vitam,  et  κα\  πύββωθεν  των  άνδρών  καταχλιθεές  έκαθεύδησε. 

rorvorum  ministerium  reminiscatur,  qui  ei  mane  Διανείμας  τοίνυν  τους  φοίνικας  &πασι,  προσευχής 
panem,  1172  vespere  carnes  perpetuo  deferebant,  τε  κα\  ψαλμωδίας  κοινωνήσας  αύτοίς , κα\  μετά  τδ 
" Fac  ie  esi  autem  omnium  Conditori  ad  luendam  τέλος  της  λειτουργίας  έωθεν  άσπασάμενος  άπεπέμ- 
suorum  salutem  vias  omnes  invenire.  Sic  nempe  ψατο  καινδν  θέαμα  τεθηπδτας.  Εί  δέ  τις  άπιστεί  τοίς 
Jonam  in  ventre  ceti  tres  dies  noctesque  servavit,  είρημένοις,  της  Ήλιου  τού  πάνυ  πολιτείας,  χολ  της 
fecitque  ul  Danielem  in  lacu  leones  obstupesce-  των  κοράκων  διακονίας  άναμνησθήτω,  ο!  πρωί  μέν 
rent,  et  inanimus  ignis  ratione  operaretur,  eos  άρτον,  δείλης  δέ  κρέας  αύτψ  χομίζοντες  διετέλεσαν. 
qui  intus  erant  illuminans,  qui  vero  foris,  ex-  'Ρφδιον  δέ  τψ  Ποιητή  των  δλων  παντοδαπούς  πόρους 

urens.  Sed  supervacaneam  rem  ago,  qui  ad  demon-  είς  τήν  των  οίκείων  θεραπείαν  εύρίσκειν.  ΟΟτω  τδν 

strandam  divinam  potentiam  argumenta  producam.  Ίωνδν  έν  τή  κοιλία  του  κήτους  τρία  νυχθήμερα  δαφύ- 

Postquam  ergo  ad  optat uin  montem  pervenere,  λαξε,  κα\  τους  λέοντας  έν  τψ  λάκκψ  τεθηττέναι  τδν 
admirandum  senem  ferunt  eo  in  loco,  in  quo  Reum  B Δανιήλ  πάρε  σκεύασε,  κα\τδ  άψυχον  πυρ  λογικώςένεο- 
videre  Moses  meruit  (vidit  autem  quantum  mortali  γείν,καέ  τούς  μέν  ένδον  φωτίζειν,  τους  δέ  Ιξω  χατα- 
naturse  fas  est),  genua  ftxisse,  nec  ante  surrexisse,  χαίειν  πεποίηκεν.  'Αλλά  περιττδν  ποιώ  περί  της  θείας 
«tttam  divinam  vocem  Domini  ipsi  benevolentiam  δυνάμεως  άποδείξεις  προσφέρων.  Επειδή  τοίνυν  τέ 
indicantem  audiret.  Itaque  cum  integram  hebdo-  ποθού  με vov  κατέλαβε νδρος,  φασέν  έκεΐνον  τθν  θαυ- 
madam  pronus  lioc  modo  peregisset,  nec  quidquam  μάσιον  γέροντα  έν  έκείνψ  τψ  χωρίψ,  έν  φ τθν  Θεδν 
cibi  gustasset,  vox  illapsa  jussit  ut  quae  apposita  ΜωΟσής  ίδείν  ήξιώθη,  είδεν  δέ  ώς  δυνατήν  ήν  φύσει 
erant  sumeret,  alacrique  animo  comederet.  Quare  θνητή,  κλίναι  τά  γδνατα,  κα\  μή  πρύτερον  άναστή- 
manuii)  extendens,  cum  tria  poma  invenisset,  his  ναι , έως  θείας  έπήχουσε  φωνής,  τήν  Δεσποτιχή* 
juxta  dantis  imperium  pastus  est,  viresque  itrtc-  αύτψ  εύμένειαν  μπνυούσης.  Επειδή  δδ  άιπαντα  τής 
gras  recepit,  et  socios,  ut  par  erat,  magno  cura  έβδομάδος  τδν  κύκλον  ουτω  συγχεκυφακ  βιετέλεσε, 
animi  gaudio  salutavit.  Ita  laetus  hllarisque  dis*  τροφής  ούδέ  βραχείας  μεταλαχών , έκέλευσεν  ή γε- 
cessit,  ut  qui  et  divinam  vocem  audierat,  et  datum  νομένηφωνή  κα\  τά  προτεθίντα  αύτψ  λαβείν,  m\ 
a Deo  cibum  acceperat.  Reversus  autein  duo  item  προθύμως  καταφαγεϊν  * έκτείνας  δέ  τήν  χείρα,  χα\ 
religiosa  philosophi»  gymnasia  exstruxit,  tinum  in  τρία  μήλα  εύρων , χα\  τούτων  έμφορηθεές  ώς  6 δεδω- 
dovso  montis  de  quo  dicebamus,  alterum  lub  illo,  ^ χώς  παρηγγύησεν,  Ισχύος  τε  γέγονεν  άπάσης  άνα- 
ad  ipsas  radices  montis:  collectisque  in  utroque  πλεως,  κα\  μετά  θυμηδείας  τούς  συνάντας,  ώς  βίχδς 
virtutis  athletis,  utrorumque  magister  ac  paedotriba  ήν,  ήσπάσατο.  Γεγηθώς  τοίνυν  κα\  γαννύμενος  έπ- 
fuit : et  infesti  hostis  insultus  eos  docens,  et  ανήει,  άτε  δή κα\  θείας  έπακούσας  φυτνής,  καΛ  Θεοσ- 
agonotliefce  beneolentiam  1173  spondens,  atque  δύτου  πάλιν  άπολαύσας  τροφής.  Έιεανελθών  δέ  χ&\ 
ut  ftdentt  excctsoque  animo  essent  admonens  , δύο  φιλοσοφίας  ψκοδδμησε  φροντιστήρια,  έν  μέν  εΐ; 
suadensque  ut  erga  socios  modestiam  retinerent,  τήν  βαχίαν  τού  δρουςπερλ  ού  προειρήχαμεν,  θάτε- 
adiersns  hostem  animi  magnitudine  uterentur,  ρον  δέ  κατ’  αΰτδ,  παρ'  αυτά  τής Οπωρείας  τά  χρά- 
TaRa  docens,  sic  vivens,  tantis  miraculis  pol-  σπεδα · έν  έχατέρω  δέ  άΟλητάς  άρετης  συναθροίσας, 
Iens , et  splendore  omni  coruscans , laboriosa  vita  κα\  τούτων  κάχείνων  γυμναστής  έγένετο  κα\  παιδο- 
finem  cepit,  in  eam  que  migravit,  qua  senii  et  τρίβης,  κα\  τού  άντιπάλου  κα\  πολεμίου  διδάσχ** 
doloris  est  expers,  gloria  immortali  et  nunquam  τάς προσβολάς,  κα\  τού  Αγωνοθέτου  τήν  εύνοιαν  ύτ- 
interitura  memoria  post  se  reticla.  Hujus  benedi·  ισχνούμενος,  κα\  ΟαββεΤν  παρα καλών  χα\  φρονή  pa- 
ctione, duiu  superstes  esset,  potita  est  beata,  τος  έμφορών,  κα\  πρδς  μέν  τούς  δμοφυείς  μετριά- 
imo  bigissima  ntater  mea  rq nam  liornm,  pleraque  D ζ*·ν  κελεύων,  πρδς  δέ  τδν  πολέμιον  μεγαλοφροαύν; 
narrantem  sapius  audivi.  Ego  vero,  ul  potenti»,  κεχρήσθαι  πα ρεγγυών.  Τοιαύτα  διδάσκων,  ούτωβω* 
qua  nunc  valet , intercessionisque  ejus  fructum  τεύων,  τηλικαύτα  θαυματουργών,  χα\  τάς  πχντοίι* 
capiam  oro,  et  impetraturum  me  scio.  Nam  * Do-  πάς  μαρμαρυγάς άφιε\ς, τής  έπιπύνου  ζωής  τδτίλο; 
mini  imitans  benignitatem  preces  meas  prorsus  έδέξατο,  κα\  είς  τδν  άγύρω  κα\  άλυτεον  άπεδήμησι 
admittet.  βίον,  άσβεστου  κλέος  καταλιπων,  χα\  μνήμην  είσ®\ 

διαμένουσαν.  Τής  τούτου  δέ  εύλογίας  άπήλαυσε  μέν  περιύντος  ή μακαρία  χαΐ  τρισμακαρία  μου  μήτηρ, 
κα\  τκολλά  τών  τούτου  μοι  διηγημάτων  7^λλάκις  προσέ νεγκεν.  Έγώ  δέ  τής  νύν  δυναστείας  αυτού  χώ 
πρεσβείας  άπολαύσαι  άντιβολώ,  καί  ο!δα  ώ;  τεύςομαι.  Δώσει  γλρ  πάντως  τήν  αΓτησιν,  τήν  τού  Δεστ> 
του  φιλανθρωπίαν  μιμούμενος. 

VII.  — PALLADIUS.  Τ.—  ΠΑΛΑΑΔΙΟΣ. 

Palladius  autem  ille  celeberrimus  huic  aqualis  Παλλάδιος  δέ  δ πολυθρύλλητος  όμύχρονος  τούτοι 
tempore  fuit , et  moribus  similis,  nolusque  ac  fa-  γεγένηται,  κα\  δμότοοπος,  κα\  συνήθης,  χα\  γτωρΐ' 
miii.iris.  Ad  se  enim , ut  ferunt , invicem  venti-  μος.  Παρ'  άλλήλους  γαρ,  ώς  φασι,  φοιτύ'/τες  τή,* 
lautes , mutuam  utilitatem  capiebant,  mutuo  se  παρ’  άλλήλων  ώ^ελείας  άπήλ’αυον,  παραθήγονπ; 
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άλλήλους,  κα\  είς  ζήλον  τόν  6:Γον  έγείροντες.  Έν  A provocantes»  el  ad  zelum  divinum  incitantes.  In- 
ςίχίσχφ  δέ  τινι  καθείρχτο,  κώμη  μεγίστη  κα\  πολύ-  elusus  is  degebat  in  cellula·  vico,  maximo  e!  ρυ- 
ανθρώπφ  πελάζ ovn  * Ίμμαι  δέ  όνομα  ταύτη.  Περί  puloso  vicina , cui  nomen  Intma*.  Ac  da  suium* 
μέν  γάρ  τής  του  Ανδρός  καρτερίας,  Ασιτίας  τε  και  quidem  viri  patientia,  cibique  ct  somni  abslinen- 
Αγρυπνίας,  χα\  τής  διηνεκούς  προσευχής»  περιττόν  lia,  dequeconlinua  ejus  oratione,  dicere  superva* 
ήγούμαι  διηγείσθαι.  Τόν  γάρ  αυτόν  είλχεν  έν  τούτοις  caneum  puto,  cum  in  his  jugum  idem  traxerit  cum 
τφ  θείφ  Συμεώνι  έκείνφ  ζυγόν.  Τό  δέ  θαύμα,  τό  divino  illo  Sy  tueo ne.  Miraculum  autem,  quod  ejus 
μέχρι  χα\  τήμερον  φδόμενον,  τό  υπό  τής  έκείνου  χα\  voce  manuque  factum  in  liodieriunn  usque  diem 
φωνής  γενόμενον  και  χειρός,  προύργον  ένόμισα  celebratur,  opera;  pretium  duxi  recensere, 
διηγήαααθαι. 

Πανήγυρις  είς  τήν  προ«ρημένην  συνηγείρετο  Nundinae  in  praedicto  vico  agebantur,  quae  rner^ 
κώμην,  τους  πάντοθεν  έμπόρους  έπισπωμένη.  χα\  calores  undique  acciverant , hoininumque  m ulli- 
πλήθος  Αριθμού  κρεΐττον  έφελκομένη.  *Εν  ταύτη  τις  tudo  immensa  ΧΧ7&  confluxerat.  Ibi  mercator 
έμπορος,  άπερ  ήχε  φέρων  Απεμπολήσας,  χα\  τό  quidam , venditis  mercibus  quas  attulerat , a uro- 
χρυσίον  συναθροίσας,  νύκτωρ  Απαίρειν  έβούλετο.  que  contracto,  noctu  abire  statuerat.  Collectum 
Άνδροφόνος  δέ  τις,  τό  συλλεγέν  έχείνο  θεασάμενος  ® vero  aurum  homicida  quidam  conspicatus,  oestro  ae 
χρυσίον,  θέατρου  τινός  χα\  μανίας  έμφορηθεΐς,  τόν  furore  percitus,  somnum  oculis  depulit,  et  hominis 
μέν  ύπνον  των  βλεφάρων  απήλασε,  του  δέ  άνδρός  illius  discessum  observavit.  Et  cum  ille  post  galli 
έκείνου  τήν  Αποδημίαν έφύλαττε.  Μετά  δέ  Αλεκτρυό-  cantum  securus  abiret,  hic  prseverteus , el  locum 
νων  ψδΑς,ό  μέν  Απήρε  θαββώνό  δέ  προλαβων  xaV  insidiis  aptum  occupans,  repente  insiliit,  incus- 
τόπον  τινΑ  είς  ένέδραν  έπιτήδειον  καταλαβών,  έξ-  saque  plaga  caedent  perpetravit , el  exsecrando 
απινχίως  τε  προβαλών,  έπήνεγχε  τήν  πληγήν,  κα\  sceleri  aliud  impium  faciuus  addidit.  Auro  enim 
τήν  μιαιφονίαν  έτόλμησε  * προατίθησι  δέ  κα\  έτερον  ablato , cadaver  ad  magni  Palladii  januam  abjecit, 
τφδε  τω  μύαει  δυσαέβημα.  Τό  γΑρ  χρυαίον  λαβών.  Ubi  dies  illuxit,  famaque  sparsa  res  loto  mer- 
τό  νεκρόν  έκεινο  σώμα  παρά  τήν  τού  μεγάλου  Παλ-  catu  vulgata  est,  accurrunt  omnes,  ostioque  ef- 
λαδίου  προσέββιψε  θύραν.  Ός  δέ  ήμέρα  έγένετο,  κα\  fracto  patratae  caedis  poenas  reposcunt  a divino 
4 φήμη  διέδραμβ,  και  ή πανήγυρις  Απασα  τό  γεγ*-  Palladio  : aderalque  inter  caeteros  is  ipse  qui  cse~ 
νημέναν  έθρύλλει,  συνέθεον  Απαντες,  και  τήν  θύραν  dem  commiserat.  Circumsessus  ergo  a tanta  mul- 
δια^όήςαντες,  εύθύνας είσεπράττοντοτής  σφαγής  τόν  liiudine  vir  sanctus,  coelum  suspiciens,  et  inenie 
θεϊον  Παλλάδιον*  Είς  δέ  των  τούτο  δρώντων ήν ό τήν  coelum  transcendens.  Dominum  orabat,  ut  calum- 
σφαγήν  αύτουργήσας.  Περιστοιχιζόμενος  τοίνυν  ύπό  C niae  falsilaleiu  redargueret , et  veritatem  quae  la^ 
τοσαύτης  πληθύος  ό θεσπέσιος  Ανθρωπος,  εις  τόν  lebat  revelaret.  Sic  precatus,  mortui  dextra  manu 
ούρανόν  Ιδών,  καί  τή  διανοίφ  τόν  ουρανόν  ύπερβάς,  apprehensa :«  Dic  , inquit,  ο adolescens,  quis 
Ικέτευε  τόν  Δεσπότην,  τής  συκοφαντίας  διελέγξαι  τό  hec  tibi  vulnus  inflixit?  ostende  sceleris  amlo- 
ψεύδος,  χα\  δήλην  Αποφήναι  τήν  κεκρυμμένην  άλή-  rem  , el  innocentem  ab  iniqua  calumnia  libe- 
θειαν.  Ούτως  εύξάμενος,  κα\  τής  τνϋ  κειμένου  λα-  rum  declara.  » Sermonem  sermo  secutus  est,  e* 
βόμενος  δεξιάς,  « Εΐπέ,έφη,  ώ νεανία,  τίς  σοι  ταύτην  dextram  homo , * et  sedens  astantes  circumspexit , 
έπήνεγχε  τήν  πληγήν  · δείξον  τόν  τού  μύσους  αύθέν-  komincmqtie  digito  demonstravit.  Hinc  sublatus 
την,  και  τόν  Αθώον  άπόφηνον  τής  πονηράς  ταύτης  omnium  clamor,  et  miraculum  stupentium,  el  in- 
συκοφανχίας  έλευθβρον.  Ήκολαύθει  δέ  τψ  μέν  λόγω  jeclain  calumniam  deteslanliuro.  ΧΧ75  Sicarium 
ό λόγος,  τή  δεξιφ  δέ  ό άνθρωπος,  και  χαθήμενος  autem  illum  exuentes,  et  gladium  cruore  tinctum» 
περιεσκόπει  μέν  τούς  παρόντας*  ύπεδείκνυε  δέτφ  invenerunt,  el  aurum  quod  ad  caedem  instigarat. 
δακτύλψ  τόν  Ανδροφόνον.  Βοή  δέ  πάντων  έγένετο,  καί  Divinus  vero  Palladius,  cum  admirabilis  diuluui 
τό  θαύμα  έκπληττομένων , κα\  τήν  γεγενηίΐένην  haberetur,  merito  exinde  visus  est  admirabilior, 
συκοφαντίαν  έκΟαμβουμένων.  Άποδύσαντες  δέ  τόν  ^ Hoc  imunv  quippe  miraculum  ad  ostendendam  viri* 
μιαιφόνον  έκεινον,  κα\  τήν  μάχαιραν  εύρον  ίτι  apud  Deum  Aditciam  satis·  erat., 
πεφοινιγμένην  τφ  αιματν,  κα\  τό  χρυσίον  έχείνο  τό  τής  σφαγής  γεγενημένον  πρόξενον.  Ό δέ  θείος  Παλ- 
λάδιος  πάλαι  άξιάγαστος  ών,  άξιαγαστότερος  είκότως  έντεύθεν  έγένετο.  Ικανόν  γΑρ  ήν  τό  θαύμα  δείξαι 
τήν  παρά  τφ  Θεψ  τού  Ανδρός  παββησιαν. 

Κα\  ΆβραΑμη;  δέ  ό θαυμάσιος  τής  αυτής  ήν  συμ«  Ejusdem  quoque  ordinis  fuit  admirandus  Abraa- 
μορίας,δςτόν  μεν  χαλούμενον  Παράτομον  ψχησε,  mes,  qui  Paratoinum  quod  vocant  exstruxit , vir- 
πάντοσε  δέ  τής  Αρετής  τάς  μαρμαρυγές  έξεπεμψε.  lulisque  suae  radios  omnem  in  partem  diffudit. 
ΜχρτυρεΙ  δέ  τή  λαμπρότητά  τής  ζωής  τά  μετά  Vita:  autem  illius  claritatem  testantur  quae  post 
τελευτήν  ένεργούμενα  θαύματα.  Άναβλύζει  γαρ  ή mortem  flunl  miracula.  Scatet  enim  bodicqtie  lo- 
e κείνου  θήκη  μέχρι  κα\  τήμερον  παντοδαπάς  θερα-  culus  ejus  omnium  generum  curationibus,  quarum 
πείας,  καί  μάρτυρες  οι  ταύτας  έκείθεν  άφθόνως  διά  testes  sunt  qui  has  inde  per  fid**m  affati m hau* 

τής  πίστεως  Αρυόμενοι.  Έμο\  δέ  εΓη  κα\  τής  τούτων  rhint.  Milii  vero  ulinam  eorum  ope  (rui  ΓοιιΙίηςεΛ, 

επικουρίας  τυ/εΤν,  τή  τούτων  μνήμη  τήν  γλώτταν  qui  horum  mentione  linguam  sanctificavu 
καθαγ'.Ασαντι. 
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VIII.  — APHRAATES.  A Η'.  — ΑΦΡΑΑΤΗΣ. 

Quod  omnium  hominum  unn  sit  natura  , el  plii*  "Ori  μεν  μία  πάντων  Ανθρώπων  ή φύσις, 
losophari  facile  sit  volentibus  , sive  sint  Graeci , β^όιόν  έστι  τοϊς  βουλομένοις  φιλοσοφεΖν,  είτε  Έ) 

tive  barbari , et  ex  aliis  sane  multis  promptum  est  νε;  εΐεν,  εΓτχ  βάρβαροι,  πολλαχόθεν  μέν  κα\  άλλι 
cognoscere  , ei  aperte  monstrare  Aphraales  unus  χαταμαθεΐν  εύπετές,  άπόχρηδέκαέ  μόνος Άφραα 
potest.  Naius  enim  educatusque  apud  Persas  f τούτο  δηλώσαι  σαφώς.  Ούτος  γάρ  έν  Πέρσαις 

gentem  iniquissimam,  et  a talibus  parentibus  ortus,  παρανομωτάτοις  χα\  τεχθείς  καί  τραφείς,  χα 

et  in  eorum  moribus  institutus,  ad  tantam  perve-  τοιούτων  γονέων  βλαστήσας,  κα\  τά  έχείνων  νό( 

nit  virtutem  , ut  eos  obscurarit,  qui  ex  piis  geniti  παιδευθε\ς,  είς  τοσαύτην  ήλασεν  Αρετήν,  ώς  < 

religiosam  educationem  a prima  aetate  sortiti  sunt,  χρύψαι  χα\  τους  έξ  ευσεβών  φύντας,  κα\  τρ< 

Primum  enim,  spreta  genere,  quod  illi  clarum  erat  ευσεβή  δεξα μένους  παιδόθεν.  Πρώτον  μέν  γάρ 

et  illustre,  majores  magos  imitatus , ad  Dominum  γένους  καταφρονήσας  ( έπίσημον  δέ  ήν  τούτο 

adorandum  se  convertit : deinde  popularium  suo·  λαμπρ6ν),ε1ς  την  του  Δεσπότου  προοχύνησιν 
mm  impietatem  exsecratus,  regionem  exieram  τους  προπάτορας  μιμησάμενος  μάγους  * ειτα 

patriae  praetulit,  1176  Edessamque  petens  ( est  όμοφύλων  τήν  Ασέβειαν  βδελυξάμενος,  τήν  άλλοθι 

autem  urbs  illa  maxima  et  populosa,  religionisque  ® τής  οικείας  προείλετο,  και  τήν  Έδεσσαν  χαταλι 
cultu  longe  clarissima  ) , domunculam  extra  moe-  (πόλις  δέ  αυτή  μεγίστη  κα\  πολυάνθρωπος,  χα 

nia  nactus,  in  eajn  se  inclusit,  in  aninue  suae  cu-  εύσεβεία  διαφερόντως  λαμπρυνομένη),  έξω  τών  ι 

ram  incumbens , oplimique  instar  agricolae  affe-  βόλων  οΙχίδιον  εύρων,  κα\  έαυτδν  καθείρξας, 
ctuum  spinas  exscindens , et  Dominicam  segetem  οίκείας  έπεμελεΐτο  ψυχής  · οΤά  τις  άριστος  γεω 
expurgans,  et  evangelicorum  seminum  tempesti-  προββίζους  τών  παθών  τάς  άκάνθας  έκτάμνων, 
vos  Domino  fructus  offerens.  Inde  Antiochiam  τδ  θειον  λήϊον  έκχαθαίρων,  καί  τους  τών  εύαγγελ 
venit , haeretica  tunc  procella  vehementer  ' agita*  σπερμάτων  καρπούς  ώριμους  τψ  Δεσπότη  * 
tam  , diversatusque  ante  urbem  in  gymnasio  quo-  φέριον.  ΈκεΤθεν  δέ  καταλαμβάνει  τήν  Άντιόχι 
•fain  philosophiae,  cum  Graecae  linguae  pauca  verba  ύπδ  τής  αίρετιχής  ζάλης  χαλεπώς  κυκλουμ: 
didicisset , plurimos  stalim  ad  divinos  sermones  κα\  πρδ  του  Αστεος  Ιν  τινι  καταχθε\ς  φροντιστ 
audiendos  pertraxit,  et  semibarbara  lingua  Ιο-  φιλοσοφίας,  κα\  τής  'Ελλάδος  φωνής  μαθών  i 

quens,  animi  sensa  exprimebat,  ex  divini  nempe  Αττα  βημάτια,  είλκε  μέν  δτι  πλεί στους  εις  τήν 

Spiritus  gratia  fontes  illos  derivans.  Quis  eniin  θείων  λογιών  άκρόασιν  τή  δέ  μιξοβαρβάρφ  κε 

eorum  qui  eloquentiam  ostentant,  et  contracto  ® μένος  γλώττη,  τάςτής  διανοίας  ωδίνας  προέφι 
supercilio  arroganter  loquuntur,  el  propter  syllo-  έκ  τής  του  θείου  Πνεύματος  χάριτος  τά  τοιι 

gisniorum  laqueos  juveniliter  exsultant,  inerudita  δεχόμενος  νάματα.  Τίς  γάρ  τών  έπ’  εύγλω 

ct  barbara  illius  voce  superior  fuit  unquam  ? Ra-  βρενθυομένων,  κα\  τάς  δφρύς  συναγόντων,  καλ 

tionibus  enim  rqtiones,  et  divinis  eloquiis  philo-  βαρώς  φθεγγομένων,  κα\  έπ\  ταΐς  τών  συλλογέα 

«ophicas  dissertationes  debellabat , cuin  magno  πάγαις  νεανιευομένων,  τής  απαίδευτου  κα\  βα 

Paulo  clamans : < Etsi  imperitus  sermone,  sed  non  ρου  φωνής  έκείνης  περιεγένετο  πώποτε  ; Λόγια 

scientia  r,  ι et  hoc  modo  perseverabat  juxta  di-  μέν  γάρ  λογισμούς,  θείοις  δέ  λογίοις  τους  τών  ς 

ctum  Apostoli : < Consilia  destruentes,  et  omnem  σόφων  χατηγωνίζετο  λόγους,  μετά  του  μεγάλου  Πα 

altitudinem  extollentem  se  adversus  scientiam  Dei,  βοών  * < Εί  καί  Ιδιώτης  τφ  λόγφ,  άλλ%  ου  τή  γνώί 

el  in  captivitatem  redigentes  omnem  intellectum  in  Κα\  τούτον  άε\  διετέλει  τδν  τρόπον  κατά  τήν 
obsequium  Christi  a.  ι Itaque  videre  erat  confluen-  στολικήν  φωνήν  · < Λογισμούς  καθαιρουντες, 

tes  et  magistratus  dignitaiesque , et  in  aliqua  mi-  πδν  ύψωμα  έπαιρόμενον  κατά  τής  γνώσεως 

lilia  constitutos , et  manu  sibi  vicium  parantes,  θεού,  καί  αiχμαλωτίζovτες  πΑν  νόημα  εις  τήν 

atque  uno  verbo  idiotas  cl  milites,  doctos  doclri-  ^ ακοήν  τού  Χριστού.  Καί  ήν  ίδείν  συνΟέοντας, 
naeque  expertes,  penuria  1177  laborantes  el  τούς  έν  τέλει  κα\  όξιώματι,  κα\  τούς  Ιν  τινι  σ 

opibus  abundantes : atque  alios  quidem  silentio  τείφ  τεταγμενους,  κα\  τούς  άποχειροβιώτους. 

quae  proferebantur  audire,  alios  vero  interrogare  άπαςαπλώς  ίδιώτας  τε  κα\  στρατιώτα;,  πετταιδι 

et  percontari , dioen dique  materiam  suggerere,  νους  γ.α\  λόγων  άμυήτους , πενίφ  συζώντας 

Tantum  porro  laborem  cuin  sustineret , adduci  πλούτ  υ κομώντας,  καλ  τούς  μέν  σιγή  δεχομίνου 

nunquam  potuit  ut  contubernalem  admitteret , προσφερομένα,  τούς  δέ  κα\  έ ρωτώντας,  καί  πν 

sed  omnia  ipse  praestare  malebat , quam  aliorum  νομέ  νους,  κα\  άφορμάς  τψ  λόγω  παρέχοντας.  Το 

oti  ministerio.  Cumque  ad  atrii  januam  cum  adve-  τον  δε  άναδεδεγμένος  πόνον,  σύνοικον  λαβεΐν 

nis  babere  colloquia  soleret , ipsemet  adventantibus  ήνέσχετο  πώποτε,  αλλά  τήν  αυτουργίαν  της 
aperiebat,  abeuniesque  dimittebat.  Nihil  a quo-  έτέρων  αύτώ  προσφερομένης  θεραπείας  πραειλ 

quam  accepit  unquam  , non  panem  , non  obso-  κα\  παρά  τήν  αύλ[ε]ιον  θύραν  τάς  συνουσίας  τα 

nium , non  vestem  , sed  solus  unus  familiarium  μένος,  αύτδς  άνεωγνυ  τοίς  είσιούσι , κα\  άπιό 

panem  illi  suppeditabat : nisi  quod  in  summa  se-  προύπεμπεν.  Έδέξατο  δέ  παρ&  τίνος  ο υβέν  τζώτ 

ν II  Cur.  ιι,  6.  t II  Cur.  x,  ο. 
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ούκ  άρτον,  ούκ  δψον , ούχ  Ιμάτιον,  άλλ’  εΤς  αύτώ  λ neclule  olera  etiam  post  solis  occasum  adhibuit· 
μόνος  των  γνωρίμων  έχορήγει  τδν  άρτον*  εις  δέ  γη-  Anlhemium  autem  ferunt , illum  qui  postea  prae* 
ρας  έλάσας  βαθύ,  κα\  λαχάνου  μετά  ήλίου  δυσμάς  fectus  et  consul  fuit , cum  ex  Persica  legatione  re- 
μετελάμβανε.  Φασ\  δέ  Ανθέμιον,  δ;  κα\  ύπαρχος  diret,  tunicam  apud  Persas  contextam  illi  allu- 
ές  ύστερον  εγεγόνει,  κα\  ύπατος,  ήνίκα  πρεσβευτής  lisse,  dixisseque:  « Sciens,  paler,  homini  cuique 
χειροτονηθεί;  τήν  είς  Πέρσας  άποδημίαν  άνεστείλατο,  dulcem  esse  patriam  suam , jucundissimosque  fru* 
χιτώνα  αύτψ  κομίσαι  παρά  Πέρσαις  ύφασμένον,  κα\  cius  qui  \η  ea  nascuntur,  ex  patria  tua  tunicam 
είπείν,  δτι  « TQ  Πάτερ,  είδώς  έκάστφ  των  άνθρώ-  banc  attuli  tibi  : quam  oro  ut  accipias , et  me  vi- 
πων  τήν  οικείαν  πατρίδα  γλυκεία'/,  κα\  τους  έκεί  cissim  benedictione  tua  impertias.  » Ille  vero  banc 
φυομένους  ήδίστους  καρπούς,  έκ  τής  πατρίδος  σοι  primum  in  subsellio  * deposuit.  Deinde  inter  alios 
τούτον  κεκόμικα  τδν  χιτώνα,  κα\  Ικετεύω  σε  μεν  sermones,  angi  se  et  anctpili  cogitatione  distrahi 
τούτον  λαβείν,  έμέ  δέ  τήν  σήν  ευλογίαν  άντιλαβείν.  ι dixit.  Et  illo  causam  rogante : « Contubernalem, 
Όδ·  πρώτον  μέν  τούτον  έν  τφ  βάθρο)  ΟεΤναι  προσ-  inquit,  unicum  semper  habere  constitui,  legemque 
έταξεν  * εΐτα  λόγων  έτέρων  μεταξύ  γενομένων,  άθυ-  mihi  ipse  imposui , ut  duorum  prorsus  respuam 
μείν  έλεγε  διχή  μεριζομένου  τού  λογισμού.  Εκείνου  contubernium.  Sedecim  igitur  annos  uno  uiecum 
δέ  τήν  αιτίαν  πυθομένου,  ι "Ενα,  έφη,  σύνοικον  Β hactenus  habitante , eoque  mihi  gptflissimo , popu- 
Ιχειν  είλόμην  άεΐ,  κα\  νόμον  έμαυτφ  τέΟεικατών  laris  meus  alter  advenit , qui  simul  habitare  cupit , 
δύο  πάμπαν  άρνηθήναι  τδ  συνοικέσιον.  Έχκαίδεκα  et  hoc  sibi  concedi  rogat.  Ea  res  mentem  mihi  dis- 
τοίνυν  έτη  μοί  τινο;  συνοικήσαντο; , και  θυμήρους  trahit  : duos  enim  simul  habere  non  patiar.  Popu* 
δντος,  άφίκετό  τις  φυλέτης  έμο\,  συνοικείν  θέλων,  larem  sane  ut  popularem  complector  : priorem 
κα\  τούτου  τυχειν  άξιών.  Τούτό  μοι  μερίζει  τδν  vero  , ut  qui  cordi  mihi  1178  fuerit , expellere , 
νουν  * δύο  μέν  γάρ  Ιχειν  κατά  ταυτδν  ούκ  άνέξομαι  * et  grave  arbitror  et  injustum,  i Tunc  ille:  « Meri- 
τδν  γάο  φυλέτην ώς  φυλέτην άσπάζομςιι * τδν  όέπρότε-  Ιο,  ait,  ο pater  : nec  enim  fas  est,  illum  qui  tibi 
ρον  ώς  καταθύμιόν  μοι  γεγενημένον  έκβαλείνκαί  άνια-  diuturno  tempore  famulatus  sit , tanqtiam  ineptum 
ρδν  ήγούμαι  κα\  άδικον,  ι Ό δέ,  ι Εικότως , έφη , ώ amandare , eum  vero  qui  morum  suorum  specimen 
Πάτερ·  ουδέ  γάρ  όσιον,  τδν  μέν  έπιπλεϊστον  τεΟερα-  nondum  dederit , solius  patriae  nomine  admittere.» 
πευκότα  χρόνον,  ώς  ούκ  έπιτήδειον  άποπέμψασθαι,  Ad  haec  vero  divinus  Apbraates  : < Tunicam  ergo 
τδν  δέ  ουδέ  πω  πείραν  τών  οίκείων  δεδωκότα  τρόπων  istam , vir  magne , non  accipiam.  Duas  namque  ut 
διά  μόνην  είσδέξασΟαι  τήν  πατρίδα. » Πρδς  ταύτα  δ habeam  ferre  non  possum.  Est  vero  mea  quidem 
θείος  Άφραάτης,  < Ούκούν,  έφη,  ώ θαυμάσιε,  τδν  ^ sententia  gratior,  ac  tua  etiam  potior  illa,  qua: 
χιτώνα  τούτον  ού  λήψομαι  * δύο  μέν  γάρ  έχειν  ούκ  longo  milii  tempore  inserviit.»  Cum  Anlhemium 
άνέξομαι  * ήδίων  δέ  κατά  τήν  έμήν,  κα\  χρείττων  hac  argutia  conclusisset , solertiaeque  suae  in  ad- 
κατά  τήν  σήν  ψήφον  ό τοσούτόν  μοι  διακονήσας  χρό-  mirationem  excilasset,  eo  adegit,  ut  de  tunica 
vov.  ι Ούτω  κατασοφισάμενος  τδν  Ανθέμιον,  κα\  verbum  amplius  nullum  faceret.  Ego  vero  haec 
θαύμα  τής  άγχινοίας  παρεσχηκώς,  έπεισε  μηδένα  ideo  commemoravi , duo  ut  eadem  opera  ostende- 
λοιπδν  αύτφ  περ\  τού  χιτώνος  έ κείνου  λόγον·  προσ-  rem  : quod  unitis  tantum  opera  in  necessario  cor- 
ενεγκείν.  Έγώ  δέ  ταύτα  διεξήλθον,  δύο  κατά  ταυτδν  poris  obsequio  usus  sit,  quodque  ea  praeditus  sa- 
έπιδείξαι  βουλόμενο;,  κα\δτι  παρ'  ένδς  έδέχετο  μό-  pientia  fuerit,  ut  eum  qui  rogabat  ut  acciperet, 
νου  τήν  άποχρώσαν  τφ  σώματι  θεραπείαν,  κα\  δτι  ne  acciperet  sententia  sua  definire  coegerit.  Sed 
τοσαύτης  ήν  σοφίας  άνάπλεως,  ώς  παρασκευάσαι  his  omissis,  majora  narraturus  sum. 
τδν  ίκετεύοντα  δέξασθαι  ψηφίσασθαι  τδ  μή  δέξασθαι·  'Αλλά  τά  τοιαυτα  καταλιπών,  τά  μείζονα  διηγή- 
σομαι. 

Ίουλιανού  τού  Οεομισούς  δίκας  τής  άσεβείας  έν  τ{|  Postquam  Deo  invisus  Julianus  impietatis  suae 
βαρβάρω  δεδωκότος,  όλίγης  μέν  γαλήνης  άπήλαυσαν  in  solo  barbarico  poenas  dedit,  tranquilliores  ali- 
τής  εύσεβείας  oi  τρόφιμοι,  Ίωβιανού  τής  'Ρωμαίων  quando  pietatis  alumnorum  res  fuere,  Joviano 
ήγεμονίας  δεξαμένου  τούς  οΓακας.  Επειδή  δέ  κα\  imperii  Romani  habenas  moderante.  Postquam  vero 
ούτος  βραχύν  κομιδή  βασιλεύ  σας  χρόνον  τού  βίου  τδ  is  etiam  post  exigui  temporis  principatum  vita  ex- 
πέρας  έδέξατο,  Ούάλης  δέ  τής  Έω  τήν  ήγεμονίαν  cessit,  et  Valens  Orientis  imperium  est  adeptus, 
έδέξατο,  καταιγίδες  πάλιν  κα\  θύελλα:  τδ  καθ'  ήμάς  procellae  iterum  et  turbines  ventorum  mare  nostrum 
άνεβ^ίπιζον  πέλαγος,  κα\  κλύδων  έγήγερτο  χαλεπδς,  agitarunt,  tempestasque  orta  est  gravissima,  quae 
κα\  τρικυμίαι  πάντοθεν  τφ  σκάφει  προσέβαλλον.  decumanis  fluctibus  scapham  impetebat.  Tempe- 
Χαλεπώτερον  δέ  τδν  χειμώνα  ή τών  κυβερνητών  statis  porro  acerbitatem  augebat  penuria  guberna- 
έρημία  έποίει.  Τούτους  γάρ  ό κατά  μόνης  τής  εύσε-  lorum,  quos  in  exsilio  detinebat  soli  pietati  infe- 
βείας  θρασύς  βασιλεύς  τήν  ύπερορίανοίκεΐν  κατηνάγ-  stus  imperator.  Neque  illum  post  tantum  scelus 
καζε.  Κα\  τοσαύτη  παρανομία  χρησάμενος,  κόρον  impietatis  * satietas  capiebat,  1179  ee<*  omnium 
τής  δυσσεβείας  ούκ  έλάμβανε  * άλλά  πάντων  τών  piorum  coetum  divellere,  et  agrestis  ferae  instar 

δύσεβών  έσκεδάννυ  τδν  σύλλογον,  θηρδς  δίκην  αγρίου  gregem  dissipare  conabatur.  Quare  illos  non 

τδ  ποίμνιον  διασπάσασθαι  φιλονεικών.  Τούτου  είνεκα  omnibus  solum  ecclesiis  expulit,  verum  ctisTO 

ού  μόνον  αυτούς  άπάσης  έχκλησία;  έξηλασ:ν,  άλλά  cx  pede  montis  et  ex  ripa  fluminis,  cl  ex  heW\e5» 
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gymnasio.  Omnia  enim  baec  loca  vicissini  muta-  A καί  έκ  τής  ύπωρείας,  xa\  έχ  τής  βχδης  του  ποταμού, 
nui!,  cum  armata  illos  manus  insectaretur.  Ac  κα\  έκτου  πολεμικού  γυμνασίου.  Ταύτα  γάρ  Απαντα 
Scythae  quidem,  aliique  barbari,  Thraciam  univcr-  άμείβοντες  διετέλεσαν  τά  χωρία,  τής  δπλιτιχής  χει- 
gain  ab  Istro  flumine  ad  Propontidem  usque  impune  ρδς  γενόμενοι  πάρεργον.  Και  Σκύθαι  μέν,  κα\  et 
populabantur  : hic  vero  nec  arrectis,  quod  aiunt,  Αλλοι  βάρβαροι,  τήν  Θράκην  απασαν  άπδ  τού  'Ιατρού 
auribus  haec  audire  sustinens,  in  solos  populares  μέχρι  τής  Προποντίδος  άδεώς  έληΐζοντο·  ό δέ  τού- 
suos  et  subditos,  et  religione  claros,  arma  conver-  των  μέν  ουδέ  τήν  Ακοήν  έστώσ ι τοις  ώσ\,  τδ  δή  λεγό- 
tebat.  Divinus  autem  populus  malorum  illorum  μενον,  ήδύνατο  δέχεσθαι , κατά  δέ  των  όμοφύλων, 
importunitatem  deplorans  Davidicum  carmen  con-  χ*λ  ύπηκόων,  καί  ευσεβείς  λαμπρυνόμενων,  τοίς 
cinebat : ι Ad  flumina  Babylonis,  illic  sedimus  et  βπλοις  έκέχρητο.  Ό δέ  θείος  λεώς,  τών  κακών  έχεί- 
flevimus,  dum  recordaremur  Sionis  r ? · Sed  reli-  νων  τήν  Αωρίαν  δλοφυρδμενος,  τήν  Δαυϊτικήν  έχε(- 
qua  cantici  minime  illis  conveniebant.  Neque  enim  νην  έψαλλενψδήν  < Έπ\  των  ποταμών  Βαβυλώνος 
permiserunt  Aphraales,  et  Flavianus,  et  Diodorus,  έκείέκαΟίσαμεν,  καί  έχλαύσαμεν,  έν  τώ  μνησθηναι 
ut  in  salicibus  suspenderentur  organa  doctrinae,  τής  Σιών.  ι Τάδέ  λοιπά  τής  ψδής  ούκέτι  αύταΖς 

nec  ferre  potuerunt  ut  dicerent  : < Quomodo  can-  n Αρμόδια  ήν  · ού  γάρ  εΓασεν  Άφραάτης , χαί  Φλαβια- 
labimus  canticum  Domini  in  terra  aliena*  ?»  Sedet  U νδς,  κα\  Διόδωρος,  έπί  ταις  ίτέαις  κρεμαστή  ναι  τΑ 
in  montibus,  et  in  campis,  et  in  urbe,  et  in  subur-  δργανα  τής  διδασκαλίας,  ουδέ  είπείν  ήνέσχοντο-  < ΙΙώς 
banis,  et  in  domibus  et  in  foris  canticum  Domini  $?ομεν  τήν  ψδήν  Κυρίου  έπί  γης  άλλοτρίας ; » Αλλά 
assidue  decantabant.  A Da  vide  namque  didicerant:  χ*ί  έν  δρεσι,  κα\  έν  πεδίοις,  καί  έν  Αστει,  χαί  έν 

« Domini  est  terra,  et  plenitudo  ejus  : orbis  ter·  προαστείοις,  καί  έν  οίκίαΐς,  καί  έν  Αγοραίς  ήδον  δι- 
rarum,  et  omnes  qui  habitant  in  eo  l.  > Audierant  ηνεκώς  τήν  ώδήν  Κυρίου.  Έμαθον  γάρ  παρά  τού  Αα- 
rursus  eumdem  vaticinantem  : < Benedicite  Do·  6·δ»  δτι  < Τού  Κυρίου,  ή γή,  καί  τδ  πλήρωμα  αυτής,  ή 
mino,  omnia  opera  ejus,  in  omni  loco  dominationis  οικουμένη  , καί  πάντες  oi  κατοικούντες  έν  αυτή,  ι 
ejus tt.  * Audierant  et  divinum  Paulum  praecipiet*-  Ηχούσαν  πάλιν  τού  αύτοΰ  προφήτου  λέγοντος· 
lem  : « Viros  orare  in  omni  loco,  levantes  puras  * Ευλογείτε  τδν  Κύριον,  πάντα  τά  έργα  αύτου,  έν 

manus,  sine  ira  et  disceptatione  Τ.ι  2280  Sed  et  ~αντί  τόπψ  τής  δεσποτείας  αύτοΰ.  > 'Ηχούσαν  και 

Dominus  ipse  Samaritanam  alloquens  id  ipsum  aper-  T0*  ^εβπεσίου  παρεγγυώντος  Παύλου  · < Προσεύχε- 
tius  praedixit : (Mulier,  crede  milii  quia  venit  hora,  το^  Ανδρας  ένπαντί  τόπψ,  έπαίροντας  δσΓες 

quando  neque  in  boc  loco,  neqtiein  Hierosolymis,  sed  Χ*Γ(>ας  χωρίς  δργής  χαι  διαλογισμών,  ι Κα\  αύτδςδέ 
in  omni  loco  adorabunt  Patrem  *.i  fhrcilli  percepta  C * Δεσπότης,  πρδς  τήν  Σαμαρεΐτιν  διαλεγέμενος,  αα- 
cunt  haberent,  et  domi  et  foris,  atque  ut  apostoli  ver-  φέατερον  τούτο  προείρηκεν  · « Αμήν  γάρ,  Ιφη,  λέγω 
bis  utar,  ι publice  et  per  domus  r»  testificari  non  ces-  ®ot»  ϊύναι,  δτι  έρχεται  ώρα,  καί  νύν  έστιν,  δτζ  οδτε 
sabani,  praestanlissiinorum  instar  ducum,  et  suos  τόπψ  τούτψ  , ούτε  έν  Ίεροσολύμοις,  άλλ%  έν 

armantes,  et  adversarios  confodienles.  Quod  igitur  ^αντ\  τόπψ  προσκυνήσουσι  τψ  Πατρί.  » Ταύτα  ια- 
Itaec  quae  dixi  praestiterint  magnus  Flavianus  et  divi-  παιβευμένοι,  καί  έν  οίκίφ,  κα\  έν  Αγορ£,  άποστο- 

nus  Diodorus,  qui  sub  alio  gregent  pascebant,  ct  se-  λ'·χως  είπείν,  ι δημοσία  καί  κατ'  οΓχους  > διαμβρ- 

c undae  cathedrae  honorem  gerebant,  admirandum  id  τυρόμενοι  διετέλουν  , οΓόν  τινες  Αριστοκ  στρατηγοί, 
sane  ac  laude  dignum  : sed  tamen  * hoc  agebant  duces  τούς  F1^  οικείους  όπλίζοντες,  τούς  δέ  ένχντίους  χατβ- 
delecli,  ducumqtte legibus  obnoxii;  at sapientissimus  κεντουντες.  Τδν  μέν  ούν  μέγαν  Φλαβιαν&ν,  χα\  τδ» 
Aphraales  sua  sponte  in  haec  certamina  prosiliit»  Iu  ^ov  Διόδωρον  · ύποποιμαίνοντας  τηνιχάδε , χα\  τής 
quietcsiquidemeducalus.cum  privatam  apud  se  vitam  βευτέρας  ήξιωμένους  καθέδρας,  ταύτα  δρΑν  Α προεί· 
instiluisset,  ac  teli,  quod  aiunt,  extra  jactum  esset,  ρηκα,  θαυμαστδν  μέν  καί  ευφημίας  Αξιόν.  Άλλ'βμκς 
nelli  atrocitatem  considerans,  propriam  securita-  ταύτα  έπραττον  στρατηγοί  προβεβλημένοι,  χα\  τοίς 
rem  contempsit,  quietique  ad  lempus  valedicens,  στρατηγικοϊς  ύποκείμενοι  νόμοις·  δ δέ  σοφώτατος 
piorum  phalangi  antesignanum  se  praebuit,  vitaque  ® Άφραάτης  έθελοντή;  έπί  τούτους  χατεπήδησε  τού; 
et  verbis  ac  miraculis  feriens,  caesus  ipse  nunquam  Αγώνας.  Ησυχία  γάρ  συντεθραμμένος,  καί  χαθ’  έεν- 
esl.  Illum  ergo,  cum  ad  bellicum  gymnasium  iret,  τδν  ζήν  προηρημένος,  κα\  έξω  βελών,  τδ  δή  λεγόρε· 
conspicatus  aliquando  plane  demens  imperator  vov,  καθή μένος,  τού  πολέμου  τδ  σφοδρδν  θεασάμενος, 
(ibi  enim  tum  forte  Trinitatis  cultores  convenerant,  τήν  οίκείαν  Ασφάλειαν  ούκ  ήγάπησεν,  άλλ*  είς  κει- 
et  Silum  quispiam  ad  ripam  fluminis  ambulantem  ρδν  έββώσθαι  τή  ήσυχίφ  φράσας,  πρόμαχος  τής  τώ» 
imperatori  ostenderat  ),  interrogavit  quonam  ire  εύσεβών  έγένετο  φάλαγγος,  βάλλων  μέν  κα\  βίω,  χίί 
festinaret.  1182  Cumque  ire  se  respondisset,  ut  λόγω,  καί  θαύμασι,  βαλλόμενος  δέούδίποτε.  Κα\δή- 

Τ Psal.  cwxvi,  1 ■ ibid.  Δ.  « Psal.  χχιιι,  I.  « Psal,  cn,  22  * l Thn.  ιι,  8.  * Joan.  ιν  i 

y Aci.  x\,  ^0.  ’ 

VARIAS  LECTIONKS. 

* Hc05d>po,*  llerveli  liber,  male.  Vid,  Theodoreti  H.  E.  iv,  22,  ubi  ol  c.  23  repetit  narrationem  de  evi* 
Uiqtuo  Apliraalis  cum  Valcnle  Aug. 


1373  RELIGIOSA  HISTORIA.  1374« 

ποτβ  θεασάμενος  άότόν  6 πάντα  άνόητος  βασιλεύς  εις  A pro  orbe  terrarum  et  pro  imperio  preces  offerat  : 
τό  πολεμικήν  έξιόντα  γυμνάσιον  ( έχεί  γάρ  τότε  συν-  percontans  ilerum  imperator  : ι Ει  quorsum 
έβη  τους  τής  Τριάδος  συναθροίζε σ6αι  θιασώτας ),  tandem»  ait,  qui  vitam  solitariam  professus  et, 
ύπέδειξε  δέ  τις  αυτόν  παρά  την  όχθην  του  ποταμού  quiete  relicta,  forum  securus  obambulas?  » Tum 
βαδίζ οντα  έκ  των  βασιλείων  τφ  βασιλε?  διακυπτοντι*  ille,  qui  Domini  exemplo  parabolice  loqui  consue- 
ήρετο  ποί  τήν  όρμήν  έπείγοιτο.  Του  δέ  είρηκότος,  ώς  verat : < Dic»  inquit,  mihi,  imperator,  si  virgo  essem 
τάς  ύπέρ  τής  οικουμένης  χα\  τής  βασιλείας  άπεισι  ίιι  thalamo  quopiam  abdita,  et  in  paternam  domum 
προσευχές  ποιησόμενος,  πάλιν  δ βασιλεύς  άπεκρί-  injici  ab  aliqno  flammas  viderent,  quid  mihi  ar- 
νατο·  « ΚαΙτί  δήποτε,  τόν  μονήρη  βίον  έπαγγελλό-  dentem  flammam  domumque  incensam  cernenti 
μένος,  άδεώς  κατά  τήν  άγοράν  βαδίζεις  τήν  ήσυχίαν  faciendum  suaderes  ? inlusne  desidere,  ac  defla- 
καταλιπών;  ι Ό δέ  (xa\  γάρ  εΐώθει  τδν  Δεσπότην  grantera  domum  negligere  ? atqui  sic  ego  quoque 
μιμούμενος  παραβολικώς  συλλογίζεσθαι),  « Είπέ  μοι,  incendio  perirem.  Sin  autem  currere  dicis  oportere,. 
Ιφη,  ώ βασιλεύ,  tl  παρθένος  έτύγχανον  έν  θαλάμφ  et  aquam  afferre,  ac  sursum  deorsum  pervolare, 
τινλ  χρυπτομένη  , έθεασάμην  δέ  τινα  πυρ  έμβάλλοντα  et  flammam  exstinguere,  noli,  imperator,  mihi,  qui 
τή  τού  πατρός  ©Ιχίφ,  τί  άν  μοι  συνεβούλευσας  δράσαι  hoc  ipsum  faciam,  succensere.  Quod  enim  virgini 
Ιξαπτομένην  δεωμέ νη  τήν  φλόγα,  χα\  τήν  oixiav  Β thalamo  inclusae  consuleres,  hoc  ego  monasticam 
έμπιπραμένην  βρώση;  ένδον  χαθήσθαι,  χα\  πυρπο-  vitam  ducens  facere  cogor.  Quod  si  vitio  das  mihi, 
λουμένην  τήν  οΕχίαν  παρορφν ; Άλλ’  ούτως  άν  έγενό-  quod  quietem  reliquerim,  daiuna  teipsum,  qui  in  Dei 
μην  κάγώ  τής  πυρχαΐάς  παρανάλωμα.  Ei  δέ  λέγεις , domum  flammam  istam  injecisti,  non  me  qui  eam 
ότι  δραμείν  έδει,  καΛ  ύδωρ  φέρειν,  χαΐ  διαθέειν  άνω  cogor  restinguere.  Nam  paternae  domui  conflagranti 
χα\  κάτω,  xa\  τήν  φλόγα  σβεννύναι,  μή  μέμφου  μοι,  succurrendum  esse  tute  confessuses : terreuis  autem 
& βασιλεύ,  τούτο  αυτό  ποιούντι.  Ό γάρ  άν  συνεβού-  parentibus  veriorem  Patrem  Deum  esse,  vel  divina - 
λευσας  θαλαμευομένη  παρθένψ , τούτο  δρ?ν  άναγχά-  rum  rerum  imperitis  perspicuum  est.  Quocirca  niliil 
ζομαι  τδν  μονήρη  βίον  έπηγγελμένος.  Ei  δέ  μέμφη  absurdum  nec  a priore  instituto  alienum  facimus, 
μοι  τήν  ήσυχίαν  χαταλιπόντι , έπι μέμφου  σαυτφ  imperator,  dum  pietatis  alumnos  in  jinurn  cogimus,  et 
(αυτήν  είς  τόν  θείον  olxov  έμβαλόντι  τήν  φλόγα,  χα\  pascimus,  coeleslemque  illis  berbaiu  porrigimus.  > 
μή  έμολ  σβεννύναι  βιαζομένφ.  Ότι  μέν  γάρ  δήπου-  His  dictis, tacite  assensus  est*  imperator,  responsio- 
δεν  έπαμύνειν  προσήχει  οΓχφ  πατρφψ  έμπιπραμένφ,  nis  aequitate  convictus. 

καί  αύτός  ώμολόγησας*  δτι  δέ  τώνέπλ  γης  πατέρων  γνησιώτερος  ό θεός,  παντί  που  δήλον,  κα\  τφ  παντε- 
λώς άμυήτφ  τών  θείων.  Ούδέν  τοίνυν  από  σχοπού»  ούδέ  τής  έξαρχής  προαιρέσεως  έναντίον  πράττομεν, 

& βασιλεύ,  τους  τής  εύσεβείας  τροφίμους  συναθροίζοντές  τε  χα\  νέμοντες,  καλ  τήν  θείαν  αύτοίς  προσ- 
φέροντες  πόαν. » Τούτων  είρημένων,  ό μέν  βασιλεύς  έπεψηφίζετο  τω  τήςάπολογίας  δικαίφ  συλλογισθείς. 

Είς  δέ  τις  των  ούτε;  είς  άνδρας,  ούτε  είς  γυναίκας  C Quidam  autem  ex  iis  qui  nec  viri  censentur,  n«  c 
τβλούντων,  άλλ*  άφηρημένων  τό  τφ  χρόνφ  γενέσθαι  feminae,  quibusque  ademptum  eslneH$2  patres 
πατέρας,  κα\  τούτου  είνεκα  εύνοοι  είναι  βασιλεί  νο-  fleri  unquam  possint,  eoque  benevoli  imperatori  esse 
μιζόμενοι,  καλ  τήν  προσηγορίαν  έντεύθεν  καρπού  με-  creduntur,  indeque  nomen  accipiunt,  cum  virum  san- 
νοι,  ούτος  άνωθεν  τφ  θείφ  άνθρώπφ  λοιδορησάμενος,  ciuin  conviciis  dudum  esset  insectatus,  etiam  mortem 

m\  θάνατον. προσηπείλησεν  · άλλ*  ούκ  είς  μακράν  comminatus  est.  Sed  audaciae  poenas  non  multo  post 

έτισε  τής  θρασύτητος  δίκην.  Τού  γάρ  βασιλέως  βα-  dedit.  Nam  cum  in  balneo  corpus  lavare  vellet  im  pe- 

λανείφ  τό  σώμα  θε ρα πεύ σαι  θελήσαντος,  προήλθε  rator  «praecessit  infelix,  solium  inspecturus,  an  recte 

μέν  ό δείλαιος,  ώς  τήν  πύελον  όψόμενος,  εΕ  εύ  χεκε-  esset  temperatum,  emotaque  mente  desiliil  in  labrum 

ρασμένη  είη  · πηρωθελς  δέ  τάς  φρένας,  τή  τό  άκρα-  quod  ferventem  aquam  continebat  : cl  cuin  nullus 

τον  δεχομένη  θερμόν  ύδωρ  έπεπήδησεν  άσαμίνθφ,  adesset,  quia  solus  ad  explorandum  intraral,  co- 

κα\  ούδενός  ένδον  παρόντος  (μόνος  γάρ  όψόμενος  εΕ  ctus  remansit  et  tabefactus.  Aliquanto  post  altc- 

εύτρεπές  είη  εΕσελήλυθε),  διέμεινεν  έψόμενος  κα\  δια-  rum  misit  imperator,  qui  eum  vocaret  : qui  cum 

λυόμενος.  Χρόνου  δέ  μεταξύ  τριβομένου,  εΕσπέμπει  per  cellas  omnes  neminem  reperissel,  principi  re- 

Δλλον  ό βασιλεύς  έκείνον  καλέσοντα,  ούδένα  δέ  ούτος  nuntiavit.  Accurrunt  exinde  complures,  et  solia 

έν  ούδενλ  τών  οίκων  ευρών,  άπαγγέλλει  τω  βασιλεί.  D omnia  perlustrant,  tandem(|ue  ad  illud  venientes, 

Έκ  τούτου  πλείους  εΕσέθεον  τάς  πυέλους  άπάσας  prostratum  et  exanimem  conspiciunt.  Tumultu  con- 

διερευνώμενοι,  και  τό  τελευταίου  είς  έκείνην  άφικό-  citato,  flentibus  universis,  alii  ferventem  illam  a- 

μενοι,  όρώσιν  αύτόν  έβόιμμένον,  καί  τής  ζωής  έστε-  quam  exhauriunt,  alii  miserrimum  corpus  educunt, 

ρημένον.  θορύβου  δέ  γενομένου,  κα\  πάντων  όδυρο-  Hinc  terror  imperatorem  invadit,  et  omnes  qui 

μενών,  oi  μέν  τό  θερμόν  έκείνο  έξήντλησαν  ύδωρ,  οΕ  adversus  pietatem  bellum  gerunt  : sparsusque  per 

δέ  τό  τρ.σίδλ tov  άνεκόμισαν  σώμα.  Εντεύθεν  δέος  urbciu  est  rumor,  quam  graves  pomus  luerit  infe- 

έπιπίπτει  τω  βασιλεί,  καλ  πάσι  τοϊς  κατά  τής  εύσε-  Πχ  ille,  qui  Apbraalem  petnl.· niius  exagitarat.  cl 

βείας  δπλιζομένοις.  Φήμη  δέ  διά  πάσης  ήχείτο  τής  Deum  Aphraalis  cerlatim  omnes  laudibus  effere- 

πόλεω.;,  οιας  εκείνο;  ό ταλαίπωρος  τής  κατά  Άφραά-  bant.  Qu;e  res  obstitit,  ne,  quod  adversarii  cowWw 

του  παροινία;  έτισε  δίκας,  καλ  πάντες  τόν  Άφραά-  dcbanl,  in  exsilium  relegaretur  vir  Dei.  ExletvWw* 

του  δ. ε τελουν  ύμν οϋντες  Θεόν.  Τούτο  τών  έναντίων  namque  imperator,  cos  qui  id  suaderent  avcts,A^ 
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tur,  viruin  autem  reverentia  prosequebatur.  Cujus  A έπικειμένων  έξοστρακισθήναι 
virtutem  etiam  aliunde  cognovit.  διεκωλυσεν.  ΈκδειματωθεΙς 

μέν  ταύτα  παραινούντας  άπεστρέφετο , έν  αΙδοΓ  61  τδν  Λνδοα  εΤχεν.  Έμαθε  61  τ 
έτέρωθεν. 

Equus  erat  genere  nobilis,  et  exercitatus,  impe- 
ratori longe  charissinius.  Is  morbo  correptus  mos· 
rore  alliciebat  imperatorem  : J 183  niorbus  au- 
tem erat  reddendae  urinae  difficultas.  Huic  curandae 
advocabantur  qui  artem  illam  callebant,  et  cum 
ars  cederet,  angebatur  imperator , lugebatque 
equorum  curator.  Qui  pius  cum  esset,  ac  firma 
fide  praeditus,  media  luce  cum  equo  ad  magni  A- 
phraatis  habitaculum  se  contulit,  morboque  expo- 
sito, et  fide  sua  indicata,  orabat  ut  malum  oratione 
sua  depelleret.  Qui*  niliil  cunctatus,  sed  ad  preces 
statim  conversus,  aquam  ex  puteo  hauriri,  signoque  B Ικέτευε  προσευχή  λΰσαι 
salutaris  crucis  imposito,  ad  equum  afferri  jussit : μελλήσας,  άλλά  παραυτίκα  τδ 

quam  praeter  morem  mox  bibit.  Deinde  oleo  invoca- 
tione divina  benedicto  equi  alvum  inunxit,  manus- 
que contactu  morbus  abiit  evestigio,  cl  urinae  natu- 
ralis egestio  secuta  est.  Laetus  igitur  ille  cum  equo 
ad  stabulum  rediit.  Sub  vesperam  autem,  qua  bora 
stabulum  visere  solebat  imperator,  cum  de  more 
venisset,  de  equo  percontatus  est  qut  valeret.  Et  cum 
ille  restitutam  ei  valetudinem  respondisset,  equum- 
que produxisset,  ut  valentem  illum,  et  exsultan- 
tem hinnientemque  et  cervicem  superbe  attollen- 
tem vidit , salutis  causam  interrogavit.  Diu  autem 
ille  tergiversatus,  quod  medicum  prodere  non  aude- 
ret, infensum  illi  esse  sciens  eum  qui  sciscitabatur, 
verum  tandem  eflari  coactus  est,  curationisque ' 
modum  edocuit.  Obstupuit  quidem  imperator,  ab- 
mirandumque  prorsus  virum  esse  confessus  est : 
a pristina  tamen  insania  non  destitit,  sed  adver- 
sus Unigenitum  furere  perstitit,  quoad  barbarico 
tandein  igne  consumptus,  et  concessa  1184  famu- 
lis ac  mendicis  sepultura  privatus  est.  Divinus 
vero  Aphraates  et  in  illa  tempestate  virtutem  suam 
patefecit,  et  reddita  tranquillitate  eadem  praestare 
perseveravit  : aliaque  innumera  edidit  miracula, 
ex  quibus  unum  aut  alterum  commemorabo. 

Αρετήν  κα\  γαλήνης  γενομένης  τά  Γσα  δρών  διετέλεσε.  Κα\  άλλα  δέ  μυρία  είρ- 
ένδς  ή δύο  μνησθήσομαι· 

Mulier  quaedam  stirpe  illustri,  viro  intempe- 
ranti juncta  matrimonio,  ad  beatum  virum  venit,  £>  κουσα  τδν  του  γάμου  ζυγδν,  Aq 
deplorans  calamitatem  sunm.  Aiebat  enim  pellici  ριον  έκεϊνον  άνθρωπον,  τήν  oi 
addictum  magicis  quibusdam  praestigiis  fuisse  in- 
cantatum, et  odio  habere  se  legitimo  conjugio  ipsi 
copulatam.  Haec  autem  ad  atriensem  januam  stans 
mulier  dicebat.  Ibi  enim  feminas  alloqui  solebat, 
neque  ullam  intra  januam  recepit  uuquam.  Mulie- 
rem ergo  ejulantem  miseratus,  praestigiarum  vim 
precibus  repressit,  et  allatum  ab  ea  vasculum  olei 
divina  invocatione  sanctificans,  eo  virum  inungi 
jussit.  Quod  illa  cum  fecisset,  viri  amorem  in  se 
transtulit,  eique  persuasit  ut  illegitimo  toro  legi- 
timum anteponeret.  Ferunt  etiam,  cum  in  regio- 
nem repente  aliquando  irruissent  * locustas,  ol 
ignis  instar  omnia  consumerent,  segetes,  arbores. 


"Ιππος  τις  των  ευ  πεφυκδτι 
δεδιδαγμένος,  έπέραστος  ήν  λ 
πάθος  τι  συμβάν  άνιαρως  διετ 
χετο  δέ  αύτού  των  ύγρών  περ 
Πρδς  ταύτην  εκαλούντο  τήν 
ήσκημένοι  τήν  τέχνην.  Ήττι 
ήνιάτο  ό βασιλεύς,  καί  ώλοφύ; 
στευμένος  τήν  έπιμέλειαν.  Εί 
τήν  πίστιν  έββωμένος,  μέσου 
βάνει  συν  τφ  ίππψ  του  μεγάλι 
γώγιον,  κα\  τδ  πάθος  είπών , 


έκέλευσεν  έκ  τού  φρέατος  άν 
τού  σωτηρίου  σταυρού  τδ  σύμΐ 
ρειν  τφ  Γππω  προσέταξεν.  *< 
έπιεν.  Είτα  έλαιον  τή  έπικλή 
εύλογίας  , έπιχρίει  τήν  τού  Γ 
Αφή  της  χειρδς  εύθύςέλύθη  τδ 
ή ίκκρισις  κατά  φύσιν  έγένι 
άνθρωπος,  τδν  ίππον  λαβών,  έ 
Δείλης  δέ  δψίας  (κατά  τούτον 
δ βασιλεύς  έπΐ  τδν  Ιππωνα  φο 
5πως  έχει  δ Ιππος.  Τού  δέ  τή 
κα\  τδν  ίππον  έξαγαγδντος,  έ| 
( κα\  γαυριώντα , κα\  χρεμετίζ 
1 σοβαρώς  άνατείνοντα  , τής  ύγ 
αιτίαν.  Ώς  Βϊ  πολλάκις  είπεϊ\ 
δίει  γάρ  ύποδεϊξαι  τδν  Ιατρδν, 
έπιστάμενος),  δψέ  ποτετάληθΐ 
τής  θεραπείας  *δν  τρδπον  έι 
μέν  δ βασιλεύς,  κα\  άξιάγαστοι 
ομολογεί.  Ού  μήν  τής  προτέρ 
άλλ’  έπέμενε  κατά  τού  Μονογε 
βαρβαρικού  πυρδς  έγένετο  πα£ 
Γσα  τοΓς  οΐκέταις  ή προ  σαΐτας 
Άφραάτης,  κα\  έν  έκείνη  τή  ζ< 


Γυνή  τις  των  εύπατριδών,  ά 


φοράν.  Έφασκε  γάρ  τδν  άνδρ 
μενον  γοητική  τινι  μα^γανεί 
κα\  άπεχθάνεσθαι  πρδς  αυτήν 
γμένην.  "Ελεγε  δέ  ταύτα  ή γυι 
θύρας  έστώσα.  Ούτω  γάρ  είώ< 
ποιεΓσθαι  διάλεξιν  * εΓσω  γάρ 
είσεδέςατο  πώποτε.  Τ<5τε  τοίνυν 
κα  ποτνιωμένην,  ευχή  τής  γ. 
ένέργειαν,  και  ελαίου  ληκύθιο 
χθέν  τή  θεία  έπικλήσει  καθαγκ 
προσέταξε.  Ταύτας  ή γυνή  πλι 
κας,  μετέθηκεν  είς  έαυτήν  τδν 
κα\  πέπεικε  προαιρεϊσθαι  τήε  ■ 
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et  exponam  : profundam  autem  illi  relinquam  qtii  / 
jtula  divinas  LiUcras  · profunda  scrutatur,  et  oc- 
culta cognoscit. 

Hic  igitur  primis  annis  in  Galatia  certavit.  Inde 
visendi  studio  abiit  in  Palaestinam,  ut  conspectis  lo- 
cis in  quibus  salutaris  passio  suscepta  est,  Serva- 
torem Deum  in  illis  adoraret,  non  quasi  loco 
circumscriptum  ( incircumscriptam  enim  ejus 
naturam  non  ignorabat ),  sed  ut  oculos  etiam  ipsos 
rei  adamate  contemplatione  pasceret , nec  sola 
uicniis  acies  sine  visu  spiritualibus  per  fidem  de- 
liciis 1187  lueretur.  Solent  namque  qui  aliquem 
ainore  prosequuntur,  non  ex  illius  Cautum  aspectu 
affici  laetitia,  sed  et  domum,  et  vestes,  et  calcea· 
menta  sumina  cum  voluptate  contemplari.  Talem 
erga  Sponsum  amorem  gerens  in  Cantico  cantico- 
rum memorata  Sponsa  clamans  aiebat  : < Sieut 
malus  inter  ligna  silvarum,  sic  dilectus  meus  iuler 
Jilius.  Sub  umbra  illius  quem  desideraveram  sedi, 
cl  fructus  ejus  dulcis  gutturi  meo·.  » Nihil  ergo 
absurdi  egit  vir  bic  divinus,  qui  eodem  erga  Spon- 
sum amore  captus,  iisdem  quibus  Sponsa  verbis 
dixit,  4 Vulnerata  amore  sumb, » ac  veluti  sponsi 
umbram  aliquam  videre  desiderans,  loca  inquire- 
bat, ex  quibus  salutares  omnibus  * hominibus 
fontes  profluxeram»  Optatis  itaque  politus  Antio- 
chiam se  couialil,  urbisque  religiosam  pietatem 
considerans,  externam  regionem  patriae  antepo- 
suit, cives  reputans,  non  eos  qui  ex  eadem  essent 
gente  ac  genere,  sed  qui  ejusdem  sententiae  Odei- 
que participes  essenl,  et  jugum  idem  traherent  re- 
ligionis. Ibi  autem  habitare  cum  statuisset,  non 
tabernaculum  extendit,  non  lugmium  fixit,  non 
domunculam  excitavit,  aed  in  alieno  sepulcro  lo- 
tum tempus  transegit.  Cujus  pars  superior  promi- 
nens habebat  tabulatum,  cui  connexu  scalae  aditum 
iis  dabani,  qui  ascendere  volebant.  Hoc  loco  in- 
clusus longissimo  tempore  perstitit,  frigidam  bibens 
aquam,  ct  solo  pane  vescens,  neque  id  quotidie,  sed  die 
uno  jejunus  manens,  postridie  haec  sumebat.  Cum  ad 
cum  furibundus  quidam  etH8S  insaniens,  malique 
daemonis  oestro  agitatus  venisset,  suis  illum  precibus 
mundavit,  et  ab  illo  diaboli  furore  liberavit.  Sed  abire 
noleulem,  rogantemque  sibi  ut  liberationis  merce- 
dem  suum  ipsi  ministerium  rependere  liceret,  ad- 
misit in  contubernium.  Et  hunc  etiam  ego  novi,  et 
miraculi  memini,  et  curationis  mercedcm  vidi,  et 
audivi  cum  ipsi  dc  me  sermonem  inter  se  haberent. 
Dicebat  enim  Daniel,  boc  quippe  illi  nomen,  prae- 
clari hujus  ministerii  me  quoque  pariicipem  futu- 
rum. At  vir  divinus,  parentum  erga  me  amorem 
considerans,  id  futurum  negabat.  Saepe  autem  me 
genibus  suis  impositum  uva  passa  paneque  aluit. 
Mater  enim,  spiritualem  ejus  gratiam  experta,  se- 
mel in  hebdomada  benedictionem  illam  percipere 


ύποβρύχιας  γένηται.  Οδ  Ινεκεν  παρά  τήν  ήϊένα 
βαδιούμαι,  κα\  τά  παρά  τήν  ήπειρον  του  πελάγους 
θαυμάσομα ί τε  κα\  διηγήσομαι  · τδν  δέ  βυθδν  χατα- 
λείψω  τω  κατά  τήν  θείαν  Γραφήν  τά  βάθη  έρευνωντι, 
κα\  τά  άπόκρυφα  γινώσκοντι. 

Ούτος  τοίνυν  έν  Γαλατίφ  τδν  πρώτον  ήθλησε  χρόνον.  - 
Έκείθεν  Ιστορίας  είνεκα  τήν  Παλαιστίνην  χατέλα- 
6εν,  ?να  τους  τά  σωτήρια  πάθη  δεξα  μένους  θεασά* 
μένος  τόπους,  έν  αύτοΖς  τδν  σεσωκότα  προσχυνήση 
Θεόν  · ούχ  ώς  τόπια  περιγραφόμενον  (ήπίστατο  γάρ 
αύτού  τδ  τής  φύσεως  άπερίγραφον),  άλλ'  Γνα  καί 
τους  όφθαλμούς  έστιάση  τή  θεωρία  των  ποθουμένοιν, 
κα\  μή  μόνον  τδ  τής  ψυχής  όπτικδν,  δίχα  τής  δψεως, 
τής  πνευματικής  διά  τής  πίστεως  άπολαύη  τρυφής. 
Πεφύκασι  γάρ  πως  οΐ  φιλοστόργως  περί  τι  να  δια* 

* κείμενοι,  ούκ  άπδ  τής  θέας  αύτου  μόνης  θυμηδίαν 
καρπουσθαι,  άλλά  κα\  τήν  οίκίαν,  κα\  έσθήματα.χα\ 
υποδήματα,  μετά  πάσης  θεωρειν  ευφροσύνης.  Τού- 
τον Ιχουσα  τδν  Ιρωτα  περ\  τδν  νυμφίον  ή έν  τοΐς 
"Ασμασι  των  άσμάτων  φερομένη  νύμφη  βοφ  λέγουσα.  · 
ι Ώς  μήλον  έν  τοΐς  ξύλοις  τού  δρυμοΰ,  ούτως 
ό άδελφιδου;  μου  άναμέσον  των  υΙών.  Έν  τή  σκιά 
αύτου  έ πεθύμησα  κα\  έκάθισα,  χαρπδς  αύτου  γλυκύ; 
έν  λάρυγγί  μου.  » Ούδέν  ούν  άπειχδς  ουδέ  ό θείο; 
οδτος  πεποίηκεν  άνθρωπος,  τδν  αύτδν  περ\  τδν  νυμ- 
φίον δεξάμενος  έρωτα,  κα\  τοις  της  νύμφης  χρησά- 
μενος  βήμασι·  Τετρωμένη  άγάπηςέγώ.  Ποθήσαςδέ 
καθάπερ  τινά  του  νυμφίου  θεωρησαι  σκιάν,  τούς 
Απασιν  άνθρώποις  τάς  σωτηρίους  πηγάς  άναβλύ- 
„ σαντας  έπεζήτησε  τόπους.  Άπολαύσας  τοιγαρούν 
J fiv  έπεπόθησε,  κατήχθη  μέν  είς  τήν  'Αντιόχειαν  · 
θεασάμενος  δέ  τής  πόλεως  τδ  φιλόθεου,  της  πατρέδος 
τήν  ξένην  προείλετο,  πολίτας  ήγούμενος,  ού  τους 
όμοφύλους  κα\  συγγενείς,  άλλά  τούς  δμογνώμονα;. 
κα\  τής  πίστεως  κοινωνούς,  καί  τδν  αύτδν  έφέλκον- 
τας  .τής  εύσεβείας  ζυγόν.  Ταύτην  δέ  τήν  διατριβήν 
άγαπήσα;,  ού  σκηνήν  έξέτεινεν,  ού  χαλύβην  έπή- 
ξατο,  ούκ  οίκίσκον  άνήγειρεν,  άλλ'  έν  άλλοτρίω  τάφφ 
τδν  πάντα  διετέλεσε  χρόνον.  Ύπερφον  δέ  εΤχεν  ούτος. 
κα\  δρύφακτόν  τινα  προβεβλημένου,  φ κλίμαξ  σν- 
νηρμοσμένη  τούς  άναβήναι  βουλομένους  έδέχετο.  Έν 
τούτψ  καθειργμένος  δτι  πλεΐστον  διετέλεσε  χρόνον, 
ύδατι  μέν  ψυχρφ  χ ρω  μένος,  άρτον  δέ  μόνον  αιτού- 
με νος,  κα\  ταύτα  ού  καθ’  Ικάστην  ήμέροεν,  άλλά 
ρ μίαν  μέν  άσιτος  διαμένων,  τή  δέ  ύστεραίφ  τούτων 
αυτών  μεταλαγχάνων.  Επειδή  δέ  τις  άφ(χετο  χορ> 
βαντιών  καί  μεμηνώς,  κα\  τής  τού  πονηρού  δαίμονας 
ένεργείας  άνάπλεως,  έκάθαρε  μέν  αύτδν  προσευξά- 
μενος , κα\  τής  διαβολικής  έκείνης  ήλευθέρωσε  βακ- 
χείας. Άπιέναι  δέ  μή  βουλόμενον,  άλλά  της  θερα- 
πείας έκείνης  άντιδοΰναι  τήν  διακονίαν  χαθικετεύ- 
σαντα,  σύνοικον  έποιήσατο.  Οίδα  κα\  τούτον  έγύ, 
χα\  τού  θαύματος  μέμνημαι,  καλ  τδν  τής  θεραπεία; 
έθεασάμην  μισθδν,  και  τής  περ\  έμού  γενομένη; 
αύτοΤς  άκήκοα  διαλέξεω;.  Ό μέν  γάρ  Δανιήλ  έλεγε 
(τούτο  γάρ  αύτιρ  δνομα),  ώς  t Τής  καλής  αύτφ  αα- 
κονίας  κοινωνήσω  κάγώ.  ι Ό δέ  θεσπέσιος  έχείνς 


1 Cor.  ιι,  10.  · Cant.  ιι,  δ.  b Cani.  v,  S. 
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semperque  credentibus  quae  postulant  concedere.  A Αρίστη  γυνή,  κα\  παραυτίκα  εΓσω  της  του  Πέτρο» 

< Proinde  dabit  nunc  etiam,  inquit,  non  mihi  gra-  σαγήνης  έγένετο.  Τψ  γΑρ  δμωνύμψ  παραπλησίως 
liam  tribuens,  sed  fidem  tuam  considerans.  Quare  χα\  ούτος  ήλίευε,  κα\  των  ποδων  Απτομένη,  χα\ 
si  hanc  integram  habes  et  sinceram,  et  ab  omni  ποτνιωμένη  τψ  όφθαλμψ  δοθήναι  τήν  θεραπείαν 
dubitatione  liberam,  valedicens  et  incdicis  et  phar-  Ικέτευαν.  '0  δέ  Ανθρωπος  μέν  έλεγεν  είναι  κα\  τήν 
macie,  divinitus  datum  accipe  hoc  remedium.  » αυτήν  έχειν  φύσιν  αυτή,  πολυν  δέ  Αμαρτημάτων 
Ilis  dictis,  oculo  manum  imposuit,  et  salutaris  signo  φορυτδν  έπιφέρεσθαι,  κα\  τούτου  ε?νεκα  τής  πρδς 
crucis  expresso  morbum  depulit.  Indo  domum  re-  τδν  Θεδν  πσ^βησίας  άποστερείσθαι.  Ός  δέ  Ιχλαιεν 
versa,  eluto  pharmaco,  ascilitioque  omni  ornatu  ή μήτηρ,  καέήντιβόλε:,  κα\  Ιφασκ*  μή  καταλείψβιν, 
abjecto,  vitam  ex  praescriptis  a medico  legibus  in-  εΐ  μή  τύχοι  τής  ίατρείας,  τδν  Θεδν  Ιφη  τούτων  «Ιναι 
slituit,  nec  variam  induens  vestem,  nec  auro  se  θεραπευτήν,  χορηγεϊν  δέ  άεΐ  τοίς  πιστέ ύουσι  τΑς 
convenustans.  Atque  baec  cum  juvenis  admodum  αίτήσεις.  < Δώσει  τοίνυν,  είπε,  κα\  νυν,  ούχ  εμβέ 
esset,  annum  scilicet  aetatis  agens  vicesimum  ter-  τήν  χάριν  δώρου  μένος.  Αλλά  τήν  σήν  πίστιν  θεώμε- 
lium,  necdum  etiam  mater  Tacta,  post  septem  enim  νος.  Et  τοίνυν  ταύτην  έχεις  Ακραιφνή  κα\  ειλικρινή, 
alios  annos  me  tandem  enixa  est,  qui  primus  illi  κα\  πΑσης  Αμφιβολίας  Απηλλαγμένην,  έ^βωσΟαι  χαΐ 
atque  ultimus  partus  fuit.  Tantum  illi  magni  Petri  ® ΙατροΤς  φράσασα  κα\  φαρμάκοις,  τούτο  δέξαι  τδ 
disciplina  profuit,  ut  duplicem  adepta  sit  curatio-  θεδσδοτον  φΑρμακον.  ι ΤαΟτ*  είπών,  έπέδηκε  τήν 
nem.  Corpori  enim  medicinam  quaerens,  1191  χβΤρα  όφθαλμψ,  κα\  τού  σωτηρίου  σταυρού  τδ 
animae  simul  incolumitatem  consecuta  est.  Talia  σημεΐον  τυπώσας,  τήν  νόσον  Απήλασεν.  Έχειθεν  είς 
ille  loquens  operabatur  : talem  orans  potestatem  τήν  βίκίαν  έπανελθούσα,  κα\  τδ  φΑρμακον  άτον^ε* 
habebat . μένη,  χα\  τδν  Ιπε  ίσαχτον  Απαντα  άποββίψασα  κόσμση 

κατά  τούς  ύπδ  τού  Ιατρού  τεθέντας  νδμους  έπολιτεύετο,  ούτε  ποικίλη ν έσθήτα  περιβαλλομένη,  ούτε 
χρυσίοις  ώραίζομένη  * κα\  ταύτα  νέαν  Αγουσα  τήν  ήλικίαν  κομιδή*  τρίτον  γΑρ  χα\  είκοστδν  έχ  γενετής 
ήγεν  Ιτος,  μήτηρ  ούδέπω  γενομένη*  ΙπτΑ  γΑρ  Αλλα  έπιβιώσασα  Ιτη,  ούτω  τΑς  έμάς  ώδΤνας  έδέξατο,  Ας 
κα\  πρώτος  και  μόνος  έδέξατο.  Τοσούτον  της  τού  μεγάλου  Πέτρου  διδασκαλίας  Απώνατο·  χα\  διπλήν 
έδέξατο  θεραπείαν,  κα\  τψ  σώματι  τήν  Ιατρέ ίαν  μαστεύουσα,  κα\  τήν  τής  ψυχής  προσεκτήσατο  εύεξίαν. 
Τοιαύτα  χα\  λέγων  έκείνος  ένήργει,  κα\  προσευχόμενος  Γσχυεν. 

Alio  vero  tempore  famulum  coquum  a malo  quo-  Άλλοτε  δέ  οίκέτην  δψοποιδν  ΰπό  τίνος  πονηρού 
dam  daemone  vexatum,  cum  ad  eum  perduxisset,  δαίμονος  ένοχλούμενον  Απαγαγούσα,  της  παρ’  αυτού 
ej  usque  opem  implorasset,  oratione  facta,  vir  divi-  τυχεΐν  έπικουρίας  Ικέτευε.  ΠροσευξΑμβνος  δέό  θ·!ος 
nus  imperavit  daemoni  ut  datae  sibi  adversus  Dei  Ανήρ,  έκέλευσε  τω  δαίμονι  τής  κατά  τού  θείου  πτκή- 
crealuram  potestatis  causam  efferetur.  Tum  ille,  ματος  έξουσίας  τήν  αΙτίαν  είπείν.  '0  δέ,  χαθάπερ 
tanquam  homicida  quispiam  vel  muri  perfossor  τις  Ανδροφόνος  ή τοιχωρύχος  πρδ  διχαστικού  βήμα- 
coram  judicis  stans  tribunali,  et  a se  patrata  eloqui  τος  έστώς,  κα\  λέγειν  Α δέδρακε  προσταττόμενο;, 
jussus,  ordine  omnia,  veruin  praeter  morem  dicere  ούτως  Απαντα  διεξήει,  παρά  τδ  είωθδς  ύπδ  δέους 
metu  coactus,  enarravit.  Heliopoli  aiebat  famuli  Αληθεύειν  Αναγκαζόμενος,  κα\  έφασκεν  έν  Ήλιουπό- 
hujus  domiuuin  aegrotasse,  et  dominam  conjugi  ut  λει  τδν  μέν  τού  οΐκέτου  Αββωστήσαι  δεσπότην,  τήν 
aegroto  assedisse,  ancillas  porro  domus  illius,  in  δέ  γε  δέσποιναν  τψ  όμόζυγι  Ατε  δή  Αβ£ωστουντι 
qua  manebant,  monachorum,  qui  Antiochiae  philo-  παρακαθήσθαι*  τΑς  δέ  παιδίσχας  τής  οίχίας,  έν  ξ 
sopbabantur,  vitam  commemorasse,  et  quanta  in  κατέμενον,  των  έν  Άντιοχεία  φιλοσοφούντων  μονά* 

daemones  praediti  essent  potestate.  Has  deinde,  ut  χών  διηγεΖσθαι  τδν  βίον,  κα\  δσην  κατά  δαιμόνων 

puellas  ludo  gaudentes,  daemoniacas  ct  furiosas  si·  Ιχουσι  τήν  Ισχόν.  Εΐτα  ταύτας,  οΤα  δή  κόρας  παιδί! 
mulasse,  famulum  autem  illum  ipsum,  pellicea  veste  χαιρούσας,  ύποκρίνεσθαι  τΑς  δαιμονιώσας  χα\  μεμη- 
amictuin,  monachorum  ritu  eos  adjurasse.  Quae  νυίας,  αύτδν  δέ  έκεΐνον  τδν  οίκέτην  σι  αύραν  περι- 
dum  fierent,  < ego,  inquit,  ante  fores  stans,  et  p δαλλόμενον,  μοναχικώς  έξορκίζειν  έκείνας.  < Τον- 
gloriosa  * illa  de  monachis  verba  non  ferens,  ex  pe-  των,  φησ\ν,  έπιτελουμένων,  παρΑτήν  θύραν  έστώς, 
ririreipsa  volui,  quam  illos  habere  jactabant  pote-  κα\  τους  Αλαζονικούς  περ\  των  μοναχών  λόγους  ούχ 
statein.  Itaque  missas  faciens  ancillas,  in  hunc  me  ένεγκών,  τή  πείρα  μαθεΐν  ήβουλήθην,  fv  Κχεινέχεί- 

inlrusi,  scire  cupiens  quo  pacto  a monachis  ex-  νους  ένεανιεύσαντο  δύναμιν.  Τούτου  είνεχα  τΑς  «as- 

pellerer. Nunc  vero  perdidici,  nec  alia  opus  babeo  δίσχας  χαταλιπών,  :ίς  τούτον  έμαυτδν  είσέφρησα, 
experientia  : quare  jussu  tuo  mox  exeo.  » Atque  μαθεΖν  έθελήσας,  δπως  ύπδ  των  μονάχων  έξελαύνο- 
h.i  c dicens  fugit,  et  famulus  libertatem  adeptus  est.  μαι.  Κα\  νυν,  ίφη,  μεμάθηχα,  χα\  πείρας  έτέραςεύ 
Alterum  quoque  rusticum  matris  ejus  mater,  nutrix  δέομαι*  παραυτίκα  δέ  σού  χελεύοντος  έξειμι.  > Τούτα 
vero  mea,  daemoniacum  ad  vitiorum  hostem  addit-  λέγων  έδραπέτευε,  χα\  τής  έλευθερίας  δ οιχέτης 
cens,  oravit  ut  ei  opem  fprret.  Quem  ille  rursus  Απήλαυε.  Κα\  έτερον  δέ  Αγροιχον  τής  μητρός  μέν  ή 
interrogavit,  cujus  esset,  et  a quonam  potestatem  μήτηρ·  έμή  δέ  τιτθή,  δαιμονώντα  προσαγαγονσα 
1192  in  Dei  creaturam  accepisset  ? Cumque  έπαμΰναι  παρεχΑλει  τδν  τής  κακίας  Αντίπαλον.  *0 
ucitiis  ille  subsisteret,  nibilque  responderet,  ge-  δέ  πάλιν  έπυνθ άνετο,  πόθεν  τε  εΓη,  κα\  παρά  τίνος 
nibus  flexis  Deum  oravit,  obsecrans  ut  scelerato  Ιλαδε  τήν  κατά  του  θείου  ποιήματος  Ιξουσίαν.  *0ς 
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σιγών  Εκείνο;  έΐστήχει  τήν  άπδκρισιν  μή  ποιου-  A famulorum  eoorum  Tire»  Ofteuderet.  Iterumque 
μ&νος,  τά  γόνατα  χλίνα;  προσηύχετο,  καί  τδν  Θεδν  surrexrt,  et  ille  contra  renilens  Iterum  obmutuit, 
ήντιβόλει  δεΐξαι  τψ  άλιτηρίψ  των  οικείων  θεραπόν-  atque  hoc  modo  ad  horam  usque  nonam  res  proces- 
των  τήν^δύναμιν.  Καί  πάλιν  άνίστατο,  καί  πάλιν  sft.  Postea  vero,  cum  ardenriores  Domino  et  inten- 
Εχείνο;  άντιτείνων  Εσίγα,  καί  ταυτα  μέχρι;  Εννάτη;  tiores  preces  obtulisset,  surgens,  sceleralumque 
έγίνετο.  Επειδή  δΕ  Αερμοτέραν  καί  σπουδαιοτέραν  compellans,  « Non  Petrus,  ait,  tibi  imperat,  sed 
τω  Δεσπότη  προσενήνοχε  προσευχήν,  άναστάς  Ελεγε  Petri  Deus;  quare  illius  adactus  potentia  responde. » 
πρδς  τδν  άλιτήριον*  < Ού  σοι  Επιτάττει  Πέτρο;,  άλλ’  Reveritus  est  nefarius,  impudens  licet,  sancti  viri 
ό Πέτρου  Θεό;*  άπόχριναι  τοίνυν  ύπδ  τή;  Εκείνου  modestiam,  magnaque  voce  exclamans : t In  Ama- 
δυνάμεω;  χαταναγκαζόμενο;.  ι ΊβδέσΟη,  χαίπερ  no,  im|uit,  monte  vereor  ; hunc  autem  aquam  in 
άναίσχυντο;  ων,  ό άλάστωρ  τήν  του  άγίου  Επιείκειαν,  via  e fonte  haurientem  et  bibentem  curo  vidissem, 
xs\  φωνή  μεγίστη  χοησάμενος  έβόα,  ώ;  τψ  δρει  in  eo  mihi  domicilium  constituere  volui.  — At 
μίν  τψ  ’Αμανψ  σχολάζοι*  < Τούτον  δΕ  κατά  τήν  egredere,  ait  homo  Dei,  tibi  hoc  illo  imperante, 
όδ&ν  θεασάμενο;  ύδωρ  άπό  τινο;  πηγή;  άρυόμενόν  qui  pro  orbe  terrarum  suffixus  est  cruci.  > Audiit 
τε  καί  πίνοντα,  ήθέλησα  οΐχητήριον  οίχεϊον  ποιήσα-  ille  et  fugit,  nutricique  liber  a furore  redditus  est 
<*θαι.  — Άλλ*  Εξιθι,  Ιλεγεν  6 του  θεού  άνθρω-  Β agricola.  Alias  id  genus  innumerae  do  beata  illa 
ito;,  του  σταυρωθέντο;  ύπΕρ  τή;  οΐχουμένη;  τούτό  anima  narrationes  habens,  plurimas  praetermittam, 
σοι  παρεγγυώντος.  > Ήχουεν  Εκείνος,  κα\  Εφευγε,  multorum  metuens  infirmitati,  qui  in  seipsos  in- 
καί  τή;  λύττη;  Ελεύθερο;  άπεδίδοτο  τή  τιτθή  ό γεωρ-  tuentes,  sanctorum  virorum  miraculis  fidem  negant, 
γός.  Καί  Ετερα  δΕ  μυρία  τή;  μαχαρία;  Εκείνης  unumque  et  alterum  ubi  exposuero,  ad  alium 
ψυχής  τοιαύτα  Εχων  διηγήματα,  παραλείψω  τά  πλεί-  athletam  progrediar. 

στα,  των  πολλών  δεδιώ;  τήν  άσθένειαν*  ei;  σφά;  γάρ  άφορώντες,  ταϊ;  των  θείων  άνδρών  άπιστουσι  θαυ- 
ματουργίαις.  "Έν  δΕ  ή δύο  διηγησάμενος,  Εφ’  Ετερον  άγωνιστήν  μεταβήσομαι. 

*Ην  τι;  άκόλαστος,  στρατηγέ;  Εντοί;  άνω  χρόνοι;.  Vir  erat  libidinosus  , militum  olim  magister  : 

Κόρη  τοίνυν  τι;  άπειρόγαμος,  ώραν  Εχουσα  γάμον,  puella  autem  quaedam  nondum  nupta,  sed  nubi- 
ύπδ  τήν  τούτου  δεσποτείαν  τελούσα,  τήν  μητέρα  κα-  lis,  quae  sub  ejus  erat  dominio,  matre  relicta  et 
ταλιπούσα,  καί  τούς  οίκείου;,  st;  γυναικονίτιν  κατ-  suis,  ad  gynaeceum  quoddam  ae  contulit,  iu  quo 
έφυγε  συμμορίαν  Εχουσαν  άθλητών.  Αγωνίζονται  coelus  erat  athletarum.  Decertant  enim  etiam  fe- 
γάρ  χα\  γυναίκες  τοΐ;  άνδράσι  παραπλησίως,  καί  εΐ;  minae,  quemadmodum  viri,  et  in  stadium  virtutis 
τδ  τή;  άρετή;  καταβαίνουβι  στάδιον.  Ταύτη;  μαθών  ^ descendunt.  Hujus  cognita  fuga,  magister  matrem 
ό στρατηγδ;  τήν  φυγήν,  έμαστίγου  τήν  μητέρα  κ*\  flagris  cecidit,  et  1193  ▼«olam  suspendit,  nec 
Εκρεμάννυ*  καί  ού  πρότερον  άφήχε  δεσμών,  δω;  τδ  vinculis  prhis  exemit,  * quam  religiosarum  mn- 
τών  εύσεθών  γυναικών  ύπέδειξβ  καταγώγιον.  Τή  lierum  habitaculum  ostendit.  Illinc  ergo,  furori 
λύττη  τοίνυν  τή  βίκείφ  χρησάμενος,  ήρπασ»ν  Εκεί-  obsequens,  puellam  rapuit,  et  domum  suam  perdu- 
Οεν  τήν  κόρην,  καί  είς  τήν  οίκείαν  οικίαν'  έπαν-  xit,  sperans  infelix  se  libidinem  suam  expicturum, 
ήγαγε*  καί  ήλπισεν  δ δείλαιο;  τήν  οίκείαν  κορέσειν  Sed  qui  Pharaonem  magnis  et  gravibus  suppliciis 
άκολασίαν.  Άλλ*  δ τδν  Φαραώ  Ετασμόί;  μεγάλοι;  - affecit  propter  Saram  Abrah  t?  conjugem,  et  inla- 
χαί  πονηροί;  έτάσα;  περί  Σάββας  τή;  γυναικδ;  ’Α-  ctam  servavit  continentem ; qui  et  Sodomitas  cae- 
βραάμ,  καί  άνέπαφον  φυλάξα;  τήν  σώφρονα,  κα\  citate  perstrinxit,  cum  adversus  corporis  expertes, 
τού;  Σοδομίτα;  πατάξας  άορασίφ,  εμπαροινεΐν  ώ;  tanquam  in  hospites  * insanire  conarentur,  idem 
ξένοι;  τοΐ;  άσωμάτοι;  Επιχειρήσαντας,  οδτοςκαί  τού-  hujus  quoque  oculis  caliginem  offundens,  fecit  ut 
του  τδ  δπτικδν  άορασίφ  βαλών,  έχ  μέσου  τών  δικτύων  praeda  mediis  ex  retibus  elaberetur  : ita  ut  ille  qui- 
τδ  θήραμα  διαφυγείν  παρεσχεύασε*  καί  εΐ;  τδν  θά-  dem  thalamum  Intraret,  h»c  vero,  quae  intus  cu- 
λαμον  αύτδ;  μΕν  είσήει,  Εκείνη  δΕ  Ενδον  διαφυλαττο-  gtodiebalur,  subito  evolaret,  eoque  frustrato  expe- 
μένη  παραυτίχα  Εξήει  καί  φρούδο;  ήν,  κα\  τδ  τρι-  mum  8*,bi  contubernium  repeteret. Quare  agnoscens 
πόΟητον  αύτή  κατέλαβε  καταγώγιον.  Ούτω  μαθών  δ vecors,  se  illam  quae  divinum  Sponsum  praetulerat 
άνόητος,  ώ;  τή;  τόν  θειον  μνηστήρα  προελομένη;  vincere  non  posse,  quiescere  coactus  est,  nec  am- 
ού  περιέσται,  ήσυχίαν  άγειν  ήναγκάζετο,  ούχέτι  τήν  piius  eam  persequi,  quae  capta  cum  esset  per  di- 
άλούσαν  καί  θείφ  δυνάμει  διαφυγούσαν  Επιζητών.  vinain  potentiam  evaserat.  Haec  ipsa  procedente 
Αύτη  χρόνου  διελθόντο;  παθήματι  περιέπεσε  χαλεπψ*  tempore  gravem  in  morbum  incidit  (et  cancer  ruor· 
καρκίνος  δΕ  τδ  πάθος  ήν*  τψ  δΕ  μαατψ  Εξογχουμένψ  bus  hic  erat),  mamillaque  intumescente  dolor  pariter 
καί  ή όδύνη  συνηύξετο.  *Αλλά  τδν  μέγαν  Εχάλει  Πέ-  increscebat.  Sed  cum  doloris  maxima  vis  erat,  ma- 
τρον  Εν  τή  τή;  δδύνη;  άκμή,  καί  Εφασκεν  εύθύ;  τή;  gnum  Petrum  invocabat,  aiebatque,  simul  ac  sacra 
tsp ίς  εκείνη;  φωνή;  εΐ;  τά  ώτα  βαλλομένης,  πάσαν  illa  vox  auribus  insonuerat,  totum  illum  dolorem 
Εκείνην  τήν  όδύνην  κοιμίζεσθαι,  καί  μηδΕ  βραχείαν  scdEri  solere,  nullumque  ex  eo  molestum  sensum 
αΓσθησιν  έκεΖθεν  άνιαράν  ύποδέχεσθαι.  Τούτου  χάριν  residere.  Unde  frequentius  illum  quoque  accersens 
αύτδν  καί  συχνότερον  μεταπεμπομένη  ψυχαγωγία;  consolatione  fruebatur.  Affirmabat  enim,  quo 
άπήλαυεν.  Άπαντα  γάρ  Ελεγε  τδν  τή;  Εκείνου  παρ-  tempore  praesens  aderat,  omnep  jirortus  dolorea 
ουσία;  χαιρδν  παντελώς  τϊς  άλγηδόνα;  άφίστασθαι.  abscessisse.  Verum  illam  quidem  post  talia  cer*** 
Pitbol.  Ga.  LXXXll.  hi 


138?  TIIEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIs  13*8 

milia  ex  hac  vita  excedentem  victoriae  laudibus  A 'AXV  Εκείνην  μΕν  ούτως  άγφνισαμένην  μετά  των 
prosecutus  est.  Rursus  vero  matrem  meam,  post  Επινικίων  Επαίνων  τούδε  τ.ύ  βίου  προέπεμψε.  Πάλιν 
partum  quo  me  enixa  est  morti  proximam,  nutri-  δΕ  τήν  μητέρα  την  έμήν,  μετά  τάς  έμάς  ωδίνας 
* eis  1194  precibus  exoratus,  adveniens  e mortis  παρ’  αύτού  γενομένην  του  θανάτου  τά;  πύλας,  ύπδ 

faucibus  eripuit.  Decumbebat  enim  medicis,  ui  τής  τιτθής  λιπαρηθείς  άφικόμενος,  Εςήρπασε  των 
ferunt,  desperantibus,  lugentibus  domesticis,  et  του  θανάτου  χειρών.  Έκειτο  γάρ,  ώς  φασιν,  άπ- 

obituin  praestolantibus,  clausis  oculis  magna  cum  ειρηκότων  μΕν  των  ιατρών,  των  δΕ  οικείων  όλοφυ- 

febre  conflictans,  familiarium  nciiiiiieni  agnoscens,  ρομένων,  καί  προσδεχομένων  τδ  τέλος,  μεμυκότας 
Ut  autem  advenit  ille,  qui  apostolicum  nomen  ge-  Εχουσα  τους  όφθαλμούς,  λάβρφ  πυρετώ  κατεχομένη, 

rcbat  et  gratiam,  et  c Pax  tibi,  lilia  i dixit  (haec  ούδένα  των  συνήθων  Επιγινώσκουσα.  Ώς  δΕ  ήκεν  ό 

enim  ejus  erat  salutatio),  confestim  palpebras  τής  άποστολικής  καί  προσηγορίας  ήξιωμένος  και 

reserasse  dicitur,  et  in  illum  fixis  oculis  aspexisse,  χάριτος,  καί,  < ΕΙρήνη  σοι,  τεχνίον,  » Εφθέγξατο 

bencdictionisquc  fructum  postulasse.  Postquam  {τούτο  γάρ  ήν  αύτφ  πρόσρημ α),  παραυτίκα  λέγεται 

ululavit  feminarum  cborus  ( mista  enim  cum  do-  καί  τά  βλέφαρα  άναπτύξαι,  καί  άτενΕς  είς  αύτόν 

lore  animi  laetitia  clamorem  * illum  expresserat),  ίδείν,  καί  τής  ευλογίας  τδν  χαρπδν  Επαγγείλαι. 

praecepit  vir  divinus  ut  orarent  cum  ipso  universae.  B *ύς  δΕ  άνολώλυξε  των  γυναικών  ό χορδς,  (άθυμία 

Sic  enim  salutem  recepisse  dicebat  Tabitham,  vi*  γάρ  καί  ευθυμία  κατά  ταυτδν  Ικράθησαν),  καί  τήν 

* (luis  lacrymanlibus  et  magno  Petro  illarum  Deo  βοήν  έκείνην  είργάσαντο,  παρεγγυ^ί  6 θείος  &νθρω- 

lacrymas  offerente4.  Orarunt,  ut  j usserat,  et  adepUe  πος  κοινωνησαι  αύτφ  τής  προσευχής  ά πάσας·  ούτε» 

sunt  ut  praedixit.  Finita  enim  oratione,  finem  quo-  γάρ  Ελεγε  κα\  τήν  Ταβίθαν  τής  σωτηρίας  τετυ/η- 

* que  morbus  accepit  : sudorque  mox  undique  pro-  κέναΓ  των  μεν  χηρών  όδυρομένων,  του  οά  μεγάλου 

fluens  ardorem  illum  exstinxit,  et  apparuere  indi-  Πέτρου  τά  Εκείνων  δάκρυα  προσφέροντ ος  τώ  θεφ. 

< ia  sanitatis.  Haec  nostris  etiam  temporibus  mira-  Ίκέτευον  ώς  Εκέλευσε,  και  έλάμβανον  ώς  προ είρηκε. 
cula  per  .famulos  suos  facit  Dominus.  Hujus  quo-  Τέλος  γάρ  τής  ευχής  δεξαμένης,  τέλος  καί  ή νόσος 

que,  sicut  beatissimi  Pauli,  vestimenta  operaban-  Εδέχετο,  κα\  ίδρους  πάντοθεν  Εξ'αίφνης  Ι££ει,  κσίτδ 

tur  6 : quod  quidem  non  exaggerationis  alicujus  πύρ  εκείνο  έσβέννυτο,  καί  τά  τής  υγείας  άνεφαίνετο 

studio  posui,  sed  veritatis  fretus  testimonio.  Nam  σημεία.  Τοιαύτα  και  Εν  τοίς  ήμετέροις  χρόνοις  δ(ά 

zona  sqa  bifariam  divisa,  lata  quippe  et  longa  τών  Ιδίων  αύτοΰ  θεραπόντων  ό Δεσπότης  θαύμα- 

erat,  crasso  e lino  contexta,  parte  una  lumbos  suos  ταυργεί.  Τούτου  καί  ό χρως  τών  ίματίων  1#  τώ  θεισ- 
cinxit,  altera  meos.  Ilanc  mater  aegrotanti  milii  τάτφ  Παύλφ  παραπλησίως  Ενήργει·  καί  τούτο  ούχ 
sirpe  imponens,  1195  eaepe  etiam  patri,  morbum  ύπερβολή  τινι  χρώμενος  τέθεικα,  άλλά  τήν  αλήθειαν 
depulit,  codcnique  ad  sauitalem  ipsa  etiam  persaepe  συνομολογούσαν  Εχων.  Τήν  γάρ  οίκείαν  ζώνην  διχη 
usa  est  remedio.  Sed  et  amicorum  permulti  hoc  τεμών  (πλατεία  δΕ  ήν  και  μακρά,  άπδ  λίνου  παχέος 
scientes,  zonam  ad  aegros  sublevandos  identidem  πεπλεγμένη),  τφ  μΕν  ήμίσει  ταυ  της  τήν  οίκείαν 
accipiebant,  et  gratiae  illius  viin  ubique  declarabat,  όσφύν,  τφ  Εϊέρφ  δΕ  διέζωσε  τήν  Εμήν.  Ταύτην 
tino  illam  modo  cum  quidam  obtinuisset,  eos  qui  πολλάκις  μΕν  Εμοί  νοσούντι  έπιθείσα  ή μήτηρ,  πολ- 
dederant  ingratus  erga  beneficos  illa  privavit : at-  λάκις  δΕ  τώ  πατρί,  τήν  νόσον  άπήλασε·  και  αυτή  δΕ 
que  ita  nos  dono  isto  spoliati  sumus.  Sic  ille  cum  τούτφ  τφ  φαρμάκ^ι  πρδς  υγείαν  Εχρήσατο.  Πολλοί 
resplenduisset,  et  Antiochiam  raJiis  suis  illustras*  δεκαί  τών  γνωρίμων  τούτο  μεμαθηκότες  συνεχώς  είς 
sct,  certaminum  finem  nactus  .est,  repositam  vi-  Επικουρίαντών  νοσούντων  τήν  ζώνην  Ελάμβανον*  και 
clnriae  coronam  exspectans.  Ego  vero  quam  ah  eo  πανταχού  τής  Εκείνου  χάριτος  έδιδα  ο κε  τήν  Ενέργειαν, 
benedictionem  dum  superstes  esset  consecutus  sum,  Ούτω  τις  αυτήν  λαβών  τούς  δεδωχότας  Εστέρησεν, 
eadem  ut  nunc  etiam  fnii  liceat  obsecrans,  buic  αγνώμων  περί  τούς  εύεργέτας  γενόμενος·  τούτον 
quoque  narrationi  finem  imponam.  τδν  τρόπον  Εκείνης  τής  δωρεάς  Εγυμνώθημεν. 

Ούτω  λάμψας,  καί.  τήν  Άντιόχου  ταίς  άκτίσι  φωτίσας,  Εξω  τών  άγώνων  Εγένετο,  τδν  άποκείμενον  τοίς 
νικηφόροις  στέφανον  άνα μένω ν.  Έγώ  δΕ  ής  περιόντος  άπήλαυσα  εύλογίας,  ταύτης  κα\  νύν  άπολαύσαι 
καθικετεύσας,  πέρας  έπιθήσω  καί  τφδε  τφ  διηγήματι. 

X.  — THEODOSIUS.  D Ι\  — ΘΕΟΔΟΣΙΟΣ. 

Rliosus  Cilicum  urbs  est,  ad  dextram  iis  qui  ΊΡώσόςΕστι  Κιλίκισσα  πόλις,  Εν  δεξι$  είσπλέοντ» 
Cilici»  sinum  ingrediuntur.  Hujus  ad  ortum  ct  τδν  Κιλίκιον  κόλπον  Π.  Ταύτης  πρδς  Εω  κα\  μεσημ- 
meridiem  mons  est  altus,  spatiosus  et  umbrosus,  βρίαν,  δρος  Εστίν  ύψηλδν,  άμφιλαφΕς,  χα\  κατάσκιον* 
qui  et  foras  quoque  agrestes  in  silvis  alit.  In  lice,  τρέφει  δέ  χα\  Θήρας  Εν  ταίς  λό/μαις  Αγρίους.  Έν 
saltum  quemdam  ad  mare  vergentem  nactus,  ma-  τούτφ  νάπην  ευρών  τινα,  πρδς  θάλασσαν  άποχλίντυ- 
gnus  ceieberrimusque  Theodosius  , parva  sibi  σαν,  ό μέγας  καί  πολυθρύλλητος  Θεοδόσιος,  βραχνν 

4 Act.  ιχ,  40.  * Aci.  χιχ,  12. 

VARIiE  LECTIONES 

An  legendam  : διά  τών  ίματίων,  q,  d.  corpus  s.  cuti*  pet  vestes?  11  πόντον  videtur  Heneti  I ber 
habuisse.  * 
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τινα  οίχίσκον  ο!κο!ομήσας,  μόνος  τήν  εύαγγελικήν  A exstructa  domuncula,  vitam  solus  ampli \us  esi 
ή τπάζετο  πολιτείαν.  *Ανήρ  έκ  τής  Άντιόχου  μέν  evangelicam  , vir  ortu  quidem-  Antiochenus,  genere 

όρμώμενος  , έπίσημος  δέ  ών  άπό  τής  του  γένους  autem  nobili  ct  illustri  , sed  qui,  domo  ct  cogna- 

λαμπρότητος  * άλλ*  δμως  και  οΙκίαν,  κα\  συγγένειαν,  lione  ct  omnibus  aliis  relidis,  pretiosam,  quod  esi 

κα\  τάλλα  πάντα  καταλιπών,  τόν  πολυτίμητου  εύαγ-  in  Evangelio  % emit  margaritam.  De  hujus  ergo 

γελικώς  είπεϊν  έπρίατο  μαργαρίτην.  Περϊ  μέν  ούν  abstinentia,  humique  cubatione,  ac  veste  cilicino, 

άπαστίας,  κα\  χαμευνίας,  καί  τής  έκ  τριχών  άμπβ-  supervacaneum  sil  iis  narrare  qui  ejus  discipulos 

χόνης,  περιττόν  έστι  λέγειν  τοϊς  τους  έκείνου  θια-  vident,  idem  que  in  illis  institutum  conspiciunt, 

σώτας  καί  φοιτητάς  θεωμένοις,  κα\  ταύτην  έν  αύτοϊς  Insigniter  tamen  haec  ille  praestabat,  ut  qui  exem- 

όρώσι  τήν  πολιτείαν.  Διαφερόντως  δέ  όμως  ταυτα  * pium  iis  quos  instituebat  scipsum  H96  propo- 
έ κείνος  μετήει,  δτε  δή.παράδειγμαέ  αυτόν  πρφίθεϊς  neret.  Ad  haec  autem  ferriquoqtie  pondus  collo  ac 

τοϊς  είσαγομένοις.  Προσετίθει  δέ  τούτοι;  τό  έκ  σιδή-  lumbis,  ct  ambabus  manibus  adjecit.  Comam  prae* 

ρου  φορτίου  αύχένι,  χα\  όσφύϊ,  κβΑ  άμφοϊν  ταΤν  χε-  terca  gestabat  squalidam,  et  ad  ipsos  usque  pedes 

ροιν.  Και  κόμην  δέ  έφερε  v αύχμηράν,  κα\  μέχρις  αύ-  pertingentem,  atque  ulterius  etiam  tendentem,  eoque 

των  διήκουσαν  των  ποδών,  κα\  περαιτέρω  προβαί-  lumbis  alligatam.  Orationi  et  hymnodiae  operam 

νουσαν,  και  τούτου  χάριν  τή  ίξύϊ  προσδεδεμένην·  Β navabat  assiduam.  Cupiditatem  et  iram  et  fastum , 
Προσευχή  δέ  κα\  ύμνο^δία  διηνεκώς  χρώμενος,  έπι-  eseterasque  animi  feras  edomabat : labores  laboribus 

{) υ μίαν,  κα\  θυμόν,  κα\  τύφον,  κα\  τΑλλατά  Αγρια  semper  augens,  manuum  quoque  opificia  tractabat, 

τής  ψυχής  κατεκοίμιζε  θηρία  * πόνοις  δέ  πόνους  nunc  flabella  quae  vocant,  sporteHasque  texens,  nunc' 
έπαύξων  άεϊ,  καί  τήν  χειρων  έργασίαν  μετήει,  νυν  agellos  in  saltu  parans,  et  semina  spargens,  unde 

μέν  τάς  καλού μένας  βιπίδας  ύφαίνων  κα\  σπυρίδας,  necessaria  vitae  alimenta  colligeret.  Postquam  vero 

νυν  δέ  μικράς  άρουρας  έν  τή  νάπη  κατασκευάζων,  κα\  temporis  progressu  ejus  fama  late  divulgata  est, 

σπέρματα  καταβάλλων,  κα\  τήν  άποχρώσαν  έκεϊθεν  inulti  multis  ex  locis  accurrerunt,  in  ejus  discipli- 

συλλέγων  τροφήν.  Επειδή  δέ  τοϋ  χρόνου  προϊόντος  nae- habitationisque  societatem  venire  cupientes: 

πάντοθεν  αύτού  τό  κλέος  δι έτρεχε,  συνέθεον  πολλοί  quos  excipiens  ad  boc  vitae  genus  instituebat.  Ac 

πολλαχόθεν,  κοινωνήσαι  αύτψ  καϊ  οΙκήσεως,  καϊ  πό-  >idere  erat  hos  vela,  illos  cilicia  texentes,  alios 

νων,  κα\  πολιτείας  έπιθυμοϋντες*  κα\  τούτους  ύποδε-  flabella,  alios  sportellas  plectentes,  alios  agricul- 

χόμενος,  έπΙ  τούτον  έποδήγει  τόν  βίον  * κα\  ήν  ίδεϊν,  lurae  operam  dantes.  Et  quia  mari  finitimus  erat 

τούς  μέν  Ιστία,  τούς  δέ  δένεις  τριχίνας  ύφαίνοντας,  locus,  cymbam  etiam  postea  fabricans,  ea  iisiis 

τούς  δέ  τάς  βιπίδας  ή τάς  σπυρίδαςδιαπλέκοντας,  Αλ-  est  ad  onera  convehenda,  exportans  conluherna- 

λουςδέτήνγηπονίανάναδεδεγμένους.Καϊέπειδήπαρα-  C liura  opera,  invehens  quae  erant  necessaria.  Memor - 
θαλάσσιον  ήν  τό  χωρίου,  καί  πορθμεϊον  ύστερον  κα-  enim  sententiae  apostolicae  : t Nocte  ac  die  operan- 

τασκευάσας,  τούτφ  ei;  τήν  των  άγωγίμων  έκέχρητο  tos,  ne  quem  vestrum  gravaremus  f;  i et : « Ad  ea 

χρείαν,  έκκομίζωντών  συνοίκων  τά  έργα,  καί  είσκο-  quse  mihi  opus  erant,  et  bis  qui  mecum  sunt,  mi· 

μίζων  τά  δέοντα.  Τής  ά ποστολικής  γάρ  μεμνημένος  nistraverunt  manus  istae  g,  » et  operabatur  ipse, 

φωνής,  τής  λεγούσης*  c Νυκτόςκαϊ  ήμέραςέργαζόμε-  et  socios  ut  cum  anime  laboribus  corporis  etiam 

νοι,  είςτό  μή  επιβαρήσαί  τινα  ύμών*»  χα\,  < Αί  χεϊρες  labores  conjungerdht  hortabatur.  Etenim  absurdum 

αύται  έμοϊ  καί  τοϊς  σύν  έμοί  έπήρκεσαν*  > αυτός  τε  esse  eos,  qui  in  saeculo  versantur,  et  liberos  et 

εΐργάζετο,  κα\  τούς  όμοσκήνους  παρήνει  τοϊς  κατά  uxores  mullis  cum  aerumnis  ct  laboribus  1197 

ψυχήν  πόνοις  καϊ  τούς  σωματικούς  συνεισφέρειν  ίδρω-  alere,  atque  insuper  tributa  conferre , et  vectigalia 

τας.  Κα\  γάρ  Ατοπον,  τούς  μέν  έν  βίψ  στρεφομένους,  pendere,  et  Deo  primitias  offerre,  pauperumquo 

κα\  παιδία  xa\  γυναίκας  ταλαίπωρου  μένους  xaV  inopiae  pro  viribus  subvenire  : nos  vero  res  necessa- 
πονούντας  άποτρέφειν,  κα\  πρός  τούτοι;  καί  φόρους  riag  laboribus  nostris  non  parare,  praesertim  cum 

είσφέρειν,  κα\  δασμούς  άπαιτεϊσθαι,  καέ  τψ  Θεψ  vili  ac  modico  cibo,  vilique  veste  utamur , 

προσφέρειν  τάς  άπαρχάς,  κα\  τών  προσαιτών  είς  sed  compressis  manibus  sedere,  alienisque  frui 

δύναμιν  θεραπεύειν  τήν  ένδειαν  * ήμάς  δέ  τήν  άναγ-  D manibus.  His  aliisque  similibus  verbis  ad  laborem 
καίαν  έκτων  πόνων  μή  πορίζεσθαι  χρείαν*  καϊταϋτα  illos  excitabat,  consueta  ubique  divina  officia  in 

εύτελεϊ  μέν  τροφή  καϊ  βραχείφ,  εύτελεϊδέ  έσθήτι  tempore  peragens,  quod  vero  intercedebat  spatii 

χρωμένους  * άλλα  καθήσθαι  εϊσω  τάς  χεϊρας  έχοντας,  operi  faciendo  impendens.  Hospitum  autem  curam 

καϊ  τών  άλλοτρίων  χειρων  καρπού μένους.  Ταύτα  κα\  gerebat  non  levem,  viris  mansuetudine  modestia- 

τά  τοιαύτα  λέγων,  έπ\  τήν  έργασίαν  προέτρεπε*  que  ornatis,  et  spectata  in  proximum  charitatis, 

τάς  μλν  πανταχού  νενύμισμένας  θείας  λειτουργίας  lias  partes  committens.  Ipse  vero  inspiciebat  et 

έπιτελών  είς  καιρόν  * τόν  δέ  μεταξύ  χρόνον  άπονέμωυ  explorabat  omnia,  an  ex  praescriptis  legibus  sua 

τή  εργασία.  Ούχ  ήκιστα  δέ  τής  τών  ξένων  έπεμςλεϊτο  quisque  munia  obiret.  Tanti  porro  nominis  evasit, 

θεραπείας*  άνδράσι  πραότητι  κα\  φρονήματος  με-  ul  qui  navigabant,  et  mille  amplius  stadiis  aberant, 

τριότητι  κεκοσμημένοις,  κα\  τήν  περί  τόν  πέλας  Theodosii  Deum  in  periculis  invocarent,  Theodosii- 

κεκτημένοις  αγάπην,  ταύτην  εγχειρίσου  τήν  πρό·  que  appellatione  sedarent  maris  tempestatem,  ilunc 


f 1 Thess.  ii,  9.  e Aci.  xx,  5i. 


1391  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  i 39? 

hostes  quoque  feri  ri  immanes  reveriti  sunt,  qui  A votav.  Έπεσκόπει  δΕ  αύτδς  άπαντα  δ κεραυνωμένος. 


magnam  Orientis  pariem  populali  sunt,  caplivosque 
abduxerunt.  Quis  eniin  eorum  qui  lias  terras  no- 
stras incolunt,  temporum  illorum  calamitates  non 
audivit,  ab  iis  invectas,  qui  olim  Solymi,  nunc 
Isauri  nuncupantur  ? Sed  illi  tamen,  qui  nec  urbi 
ulli,  nec  vico  pepercerant,  sed,  quotquot  capere 
licuit,  direptioni  flaiumisque  tradiderant,  philoso- 
phiam istam  reveriti  sunt,  et  panem  tantum  po- 
scentes, et  ut  pro  se  orarent  innuentes,  intactum 
illud  monasterium,  1198  non  semel,  seil  iterum 
reliquerunt.  Attamen  veriti  Ecclesiarum  antistites, 
ne  diabolus  pecuniae  cupiditatem  barbaris  injiciens, 
auctor  esset  ut  inagnum  lumen  illud  captivum  ab- 
ducerent ( nec  enim  dubium  erat,  quin  redemplio- 


εί  κατά  του;  κειμένους  Εκαστον  ΕπιτελοΤτο  νόμους. 
Ούτω  δΕ  πο/υθρύλλητο;  Εγένετο,  ώ;  τους  ναυτιλλο- 
μένους,  κα\  πλείοσιν  ή χιλίοι;  άφεστώτα;  σταδίοι;^ 
τδν  Θεοδοσίου  καλεΐν  έν  τοίς  κίνδυνοι;  θεάν,  κα\  τη 
Θεοδοσίου  προσηγορία  κατακοιμίζειν  τής  θαλάσση; 
τήν  ζάλην.  Τούτον  ήδέσθησαν  κα\  πολέμιοι  θρασεί; 
κα\  Ανήμεροι,  οΐ  τή;  Εω  τδ  πλείστον  ληΐσάμενοί  τε 
και  Εξανδραποδισμένοι.  Τίς  γάρ  των  τήν  καθ'  ήμα: 
οίκουμένην  οίκούντων  άνήκοος  των  κατ'  Εκείνον  τδν 
χαιρδν  συμβεβηκδτων  κακών,  ύπδ  των  πάλαι  μεν 
Σολύμων,  νυν\  δΕ  Ίααυρων  όνομαζομένων  ; Άλλ’  δμως 
μή  πόλεως,  μή  κώμη;  Εκείνοι  φεισάμενοι,  άλλ*  άπε- 
σε;  δσα;  Ελεϊν  ήδυνήθησαν  ληΐσάμενοι  κα\  πυρ\  παρα· 
δόντες,  Εκείνην  τήν  φιλοσοφία ν^δέσδησαν,  κα\  άρτον; 


ilis  pretium  pro  eo  amplissimum  illis  missuri  B μόνου;  «Ιτήσαντες,  κα\  εύχάς  Επαγγείλαντες,  άλώ- 


essent  omnes  qui  res  divinas  habeat  in  pretio ) 
hortatu  suo  persuaserunt  ut  se  conferret  Antio· 
chiam.  Jam  enim  captivos  egerant  duos  Ecclesia- 
rum praesulei,  ct  omni  quidein  illos  officio  colue- 
rant, sed  quatuordecim  aureorum  pro  utroque 
millibus  acceptis  ita  demum  redire  quo  vellent 
permiserant.  Antiochiam  ergo  cum  venisset,  habi- 
tavit in  diversorio  flumini  vicino,  omnesque  ad.se 
pertraxit,  qui  talia  decerpere  noverunt. 


βητον  τδ  άσκητικδν  Εκείνο  κατέλιπον  καταγώγιου, 
κα\  τούτο  ούχ  άπαξ,  αλλά  κα\  δ\;  πεπ οιήχασι.  Δεί- 
σαντε;  δ*  όμως  των  Εκκλησιών  οί  πρόεδροι,  μή 
χρημάτων  Ερωτα  το:;  βαρβάροι;  ό διάβολο;  Εμδα- 
λών,  δορυάλωτον  γενέσΟαι  παρασκευάστε  τδν  μέγαν 
Εκείνον  φωστήρα  * καί  γάρ  ήν  είκδς  λύτρα  πάμ- 
πολλά  πανταχόθεν  ύπΕρ  αύτού  παρά  πάντων  των  τΐ 
θεία  τιμώντων  πεμφθήσεσθαι  αυτοί;  · παραχαλέα»- 
τες  πείθουσι  την  'Αντιόχειαν  καταλαβείν.  Ήδη  γέ* 


δύο  των  Εκκλησιών  προέδρου;  αΙχμαλώτου;  είλήφασι,  κα\  θεραπεία;  μΕν  άπάση;  ήξίωσαν.  Τετραχισχιλί*>; 
CI  κα\  μυρίους  ύπΕρ  άμφοτέρων  δεξάμενοι  χρυσούς,  ούτως  Επέτρεψαν  ΕπανελΟείν  δποι  βούλοιντο.  Έπε^ή 
δΕ  εί;  τήν  Αντιόχειαν  άφίκετο,  ψκησε  μΕν  καταγώγιον  τφ  ποταμφ  παρακείμενον  · πάντας  δΕ  %pl; 
Ιαυτδν  είλκυσε  τού;  τά  τοιαΰτα  τρυγάν  Επιστα μένους. 

Caelerum  orationis  cursu  abreptus  miraculum  a Ύπδ  δΕ  τής  τού  λόγου  £ύμης  έλχόμενος,  παρηχσ 
divino  viro  factum  praetermisi,  quod  incredibile  διηγήσασθαι  θαύμα,  ύπδ  τού  θεσπεσίου  τούτου  γενό- 
fortasse  multis  videbitur,  sed  inanel  hactenus  Udem  q μενον.  Ότάχα  τοί;  πολλοί;  κα\  άπιστον  είναι  δόξει, 
narrationi  asserens,  docensque  qualem  ille  apud  διαμένει  μέντοιγε  μαρτυρούν  τφ  λόγιο  μέχρι  χβΐ 


Deum  gratiam  Aduciamque  obtineret.  Supra  mona- 
sterium ab  eo  conditum  praerupia  rupes  cminel, 
arida  autem  illa  olim  prorsus  erai,  ct  humoris 
expers.  In  hoc  ille  aquaeductum  ΐ vertice  ad  mo- 
nasterium usque  designavit,  quasi  aquarum  fluxam 
haberet  in  sua  potestate.  Plenus  ergo  flduciae  in 
Deum,  certusque,  ut  apparet , propitium  sibi  esse 
Dominum,  et  fidem  gerens  intrepidam,  noctu  evi- 
gilans ad  summum  aquaeductum  ascendit,  prius- 
quam sodales  ad  consuetas  preces  exsurgerent. 
Deumqae  supplex  orans,  et  illi  confidens  qui  facit 
voluntatem  limenliumll99  ipsum,  rupem  virga  qua 
innitebatur  percussit,  et  illa  mox  dirupta  fluminis 


νυν,  καί  δεικνυον  οία;  Ιτυχεν  ό θαυμάσιος  ούτχ 
άνήρ  παρά  τφ  Θεφ  χάριτός  τε  καί  πα££ησίας.  Κρη- 
μνώδη; τι;  πέτρα  ύπέρκειται  τού  φροντιστηρίου, 
ούπερ  αύτδς  Εδείματο,  άνιχμος  δΕ  χα\  ξηρά  παντε- 
λώς υπήρχε  τδ  πρότιρον.  Έν  ταύτη  ύδραγώγι» 
Εποίησβν  άπδ  τη;  κορυφή;  Επ\  τδ  μοναστή ριον  φερό- 
μενον,  ώστ ηρ  ύπδ  χεϊρα  Εχων  τήν  των  ύδάτων  φο- 
ράν. Πεποιθήσεω;  δΕ  γέμων  εί;  Θεδν,  κα\  θα^ών, 
ώς  είκδς,  ευμενή  τδν  Δεσπότην  κεχτημόνος,  χα\«:· 
στιν  Εχων  άδίσταχτον,  νυκτδς  διεγερθελς,  άνιισν» 
Επί  τήν  άκραν  του  ύδραγωγοϋ,  πρ\ν  τους  Οιασώτε; 
Επί  τά;  συνήθεις  εύχάς  δ ιαναστηνεκ.  Κα\  διά  προι* 
ευχών  τδν  Θεδν  Ιχετεύσας,  θαρρών  τω  ποιούν»  ιδ 


instar  aquam  effudit  : quae  in  monasterium  per  D θέλημα  τών  φοβουμένων  αύτδν,  τή  £ά6£<ρ,  Εν  η 


aquaeductum  delata  , ususque  illi  omnes  abunde 
subministrans,  inde  in  mare  proximum  evolvitur. 
Et  Mosaira  magni  Theodosii  gratia  in  hunc  usque 
diem  operans  ostenditur.  Salisque  hoc  unum  est 
ad  illius  erga  Deum  fiduciam  demonstrandam.  Brevi 
autem  apud  Antiochiam  tempore  superstes,  in 
angelorum  coelum  receptus  est.  Elaitimqtte  csl  per 
inediam  urbem  sacrum  corpus , lanquam  aureis 
quibusdam  coronis  ferro  illo  exornatum,  praeeun- 
tibus cunctis,  etiam  summus  magistratus  gerentibus· 
Eratquc  c irca  feretrum  lis  et  concertatio,  omnibus 
ferre  contendentibus,  fluenteinque  cx  eo  benedi- 


σχηριπτόμενος  Ετύγχανεν,  Ετυψε  τήν  πέτραν  · ή fc 
£αγε?σα  ύδωρ  ποταμηδδν  άνέβλυσε  * χα\  *Γσω  τώ 
μοναστή ρίου  διά  τού  υδραγωγού  γενάμενον,  χα\  εί; 
πάσαν  χρείαν  πλουσίως  χορηγούν,  είς  την  παρέα»* 
μένην  θάλασσαν  Εχχρίνεται.  * Κα\  δείχνυται  μέχρ 
δεύρο,  τού  μεγάλου  Θεοδοσίου  ή Μωσαίχή  χάμ; 
Ενεργούσα.  Άπόχρη  δΕ  χα\  τούτο  μόνον  δεκξαι  «5 
άνδρδ;  τήν  πρδ;  τδν  Θεδν  πα^ησίαν.  'Ολίγον  δΕ  b 
Άντιοχείφ  Επιβίωσα;  χρόνον,  πρδ;  τήν  Αγγελική 
μετέστη  χορείαν.  Διά  δΕ  μέσου  τούάστεος  τδ  σώμα  fi 
ίερδν  Εφέρετο,  οΐόν  τισι  στεφάνοι;  χρυσοίς  τώσιδήμ 
Εκείνω  ώραΐζόμενον,  ravior;  ή γουμένων,  κα\  τώ 
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τ^ς  μεγάλος  άρχάς  πεπιστευμένων.  *Έρις  δέ  ήν  A ctionem  expetentibus.  Sic  elatum,  in  aede  sanctorum 
π«ρ\  τήν  κλίνην,  κα\  διαμάχη  φέρειν  ταύτην  άπάν-  manyrum  depositu»  esi,  Juliani , triurr.pli aulis 

• των  έπειγομένων,  κα\  τής  έντεύθεν  εύλογίαςέφιεμέ-  alblel»  pietatis,  contubernalis  lectique  consors 

νων.  Ούτω  φερόμεν ος,  είς  τόν  των  άγιων  μαρτύρων  factus,  eademque  ipsa  qua  divinus  et  beatus  Aphra- 

σηκόν  κατατίθεται,  Ίουλιανού  του  νικηφόρου  της  ates  arca  conditus.  Gregis  vero  praefecturam  sus- 

εύσεβείας  άγωνιστοΰ  όμόσκηνός  τβ  και  όμοββόφιος  cepit  admirandus  Heltadius,  qui,  per  annos  sexaginta 

γεγονώς.  Θήκη  δέ  αύτόν  ύπεδέξατο,  ή κα\  τόν  θε-  laboribus  illis  defunctus,  Cilicum  divinitus  postea 

σπέσιον  καί  μακάριον  Άφραάτην.  Τήν  δέ  τής  άγέ-  factus  est  antistes,  pristinam  non  deserens  phi  Ιό- 
λης ήγεμονίαν  Έλλάδιος  ό θαυμάσιος  διεδέξατο  * δς  sophiam,  sed  laboribus  illis  ponlilicales  quotidie 

έξήκοντα  μέν  έν  έκείνοις  τοίς  πόνοις  δι ετέλεσεν  Ιτη,  sudores- adjiciens.  Hujus  quoque  olim  auditor  bea- 

βΤτα  τήν  Κιλίκων  θεόθεν  έδέζατο  προεδρίαν*  ούτε  tus  Romulus  maximi  gregis  rector  factus  est  : 

τήν  φιλοσοφίαν  τήν  προτέραν  καταλιπών,  καί  τοΓς  manetque  hucusque  illius  coetu*  idem  retinens 

πόνοις  έκείνοις  τους  τής  άρχιερωσύνης  Ιδρώτας  όσ·  inslilulum.  Adjacet  autem  ejus  monasterio  vicus, 

ημέραι  προστιθείς.  Τούτου  καί  Τώμυλος  ό μακάριος  - cui  Syriaca  lingua  nomen  est  Marato.  Ego  vero 

άκροατής  γεγονώς,  άγέλης  μεγίστης  ήγεμών  άπ-  narrationis  hujus  finem  hic  statuens,  oro  ut 

εφάνθη  · και  διέμεινέ  τε  καί  ό έκείνου  χορός  είς  δεύρο-  Β inde  quoque  benedictionis  particeps  fiam, 
τής  αύτής-  πολιτείας  έχόμενος.  Παράκβιται  δέ  τψ  φροντιστηρίψ  κώμη,  Μαρατώ  Συριστί  καλού  μένη* 
Έγώ  δέ  τούδε  του  διηγήματος  τούτο  ποιησάμενος  πέρας,  Ικετεύω  και  τής  έντεύθεν  μετασχείν  εύλο- 
γίας. 

IAr.  — ΡΩΜΑΝΟΣ.  1200  ΧΙ·  — ROMANUS. 

Ό μένουν  μέγας  Θεοδόσιος  άπό  τής  Άντιοχέων  Magnus  ergo  Theodosius  Antiochia  oriundus, 
όρμώμενος,  καί  έν  το Ις  ’ΡωσικοΙς  άγωνισάμενος  cum  in  Rhosicis  montibus  decertasset,  in  nrbem 

δοεβιν,  είς  τήν  Άντιόχου πόλιν  έπανελθών,  ούτω  τού  Antiochenam  postea  reversus,  ita  vitam  finiit  ; 

βίου  τό  τέλος  έδέζατο.  'Ρωμανός  δέ  ό θείος,  έν  τή  divinus  vero  Romanus,  et  Rhosi  genitus,  et  ibi 

’Ρώσψ  χα\  τεχθείς,  κα\  τά  πρώτα  τραφείς,  έν  Άν-  primum  educatus,  virtutis  certamina  suscepit  An- 

τιοχείφ  τούς  τής  άρετής  ύπεδέξατο  άθλου ς,  έξω  μέν  tiochiae,  extra  urbis  moenia,  imo  in  monte  sedem 

των  τού  άστεος  περιβόλων  , παρά  τήν  ύπώρειαν  figens,  et  aliena  in  cella  eaque  angusta  perpetuo 

έσκηνωμένος,  έν-  άλλοτρίψ  δέ  οικιδίφ,  καί  τούτψ  vivens.  Vixit  autem  ad  senectam  usque,  nec  igne 

σμικρψ,  πάντα  τόν  χρόνον  διαβιώσας.  Διετέλεσε  δέ  utens,  nec  lucernae  lumen  admittens.  Cibus  naniqua 

Ptyp1  γήρως,  μήτε  πυρ\  χρησάμενος,  μήτε  λυχνιαϊον  illi  pamis  erat  cum  sale,  potus  vero  aqua  e fonte, 

δεξάμενος  φως. Τροφή  γάρ  ήν  αύτψ  άρτος  καί  άλες  · caesaries  magno  par  Theodosio,  veslisque  et  ferrum 

πόμα  δέ  κρηνιαίον  νάμα,  κόμη  δέ  τψ  μεγάλψ  Θεοδο-  ® similiter.  Praestabat  hic  autem  morum·  simplicitate 
σιιρ  παραπλησία,  καί  έσθής  καί  σίδηρος  ώσαύτως.  et  lenitate,  animique  modestia,  eamque  ob  rem 

Επλεονέκτει  δέ  οδτος  ήθους  άπλότητι,  καί  πραότηη  divinae  grati»  radiis  emieabat. « Ad  quem  enitn,  ait 

τρόπων,  καί  φρονήματος  μετριότητι.  Kat  τούτου  Dominus,  respiciam,  nisi  super  mitem  ac  quietum, 

είνεκα  τής  θείας  χάριτος  ήφίει  τήν  αΓγλην.  « Έπί  et  reverentem  sermones  meos  h ? > Ei  discipulis 

τίνα  γάρ,  φησίν,  έπιβλέψω,  άλλ’  ή έπί  τόν  πράον,  suis  rur$um  aiebat  : < Discite  a me,  quia  mitis  sum 

κα\  ήσύχιον,  καί  τρέμοντά  μου  τούς  λόγους;  > Καί  et  humilis  corde,  et  invenietis  requietft  animabus 

τοΓς  ίδίοις  δέ  πάλιν  έλεγε  μαθηταίς  * t Μάθετε  άπ*  vestris  * ; > et  iterum  : t Beati  mites,  quoniam 

έμου,  δτι  πράός  είμι,  και  ταπεινός  τή  καρδίφ,  ipsi  possidebunt  terra nv  i . » Et  Mosi  legislatori  hoc 

καί  εύρήσετε  άνάπαυσιν  ταϊς  ψυχαις  ύμών.  > Καί  illustrium  facinorum  furfr  insigne,  < Erat  enim, 

Φ πάλιν*  t Μακάριοι  oi  πραεϊς,  δτι  αύτοί  κληρονομή-  inquit,  Moses  vir  mitissimus  super  omnes  homines 

σουσι  τήν  γήν.  > Κάί  Μωύσε?  δέ  τψ  νομοθέτη  τούτο  qui  sunt  in  terra  k.  i Hoc  ipsum  et  de  propheta 

ήν  τό  τών  κατορθωμάτων  έπίσημον. « ΤΗν  γάρ,φησί,  Davide  testatus  csl  Spiritus  sanctus  : « Memento, 

Μωύσής  πραότατος  παρά  πάντας  Ανθρώπους  τούς  Domine,  Davidis,  et  omnis  mansuetudinis  ejus  L» 

δνταςέπί  τής  γης.  » Τούτο  καί  τψ  προφήτη  Δαβίδ  ρ Et  de  patriarcha  Jacobo  didicimus,  quod  vir  fuerit 
τό  πανάγιον  έμαρτύρησε  Πνεύμα · « Μνήσθητι  γάρ,  simplex,  domi  se  continens  *.  Has  virtutes  cum 

φησί,  τού  Δαβίδ,  καί  πάσης  τής  πραότητος  αυτού.  » volui  apis  ex  divinis  1201  pratis  collegisset, 

Καί  περί  τού  πατριάρχου  Ιακώβ  μεμα  θήκαμεν,  δτι  mei  confecit  verse  philosophi».  At  non  solus  fructu 

άπλαστος  ήν,  οίκών  οΙκίαν, Ταύτας  δίκην  μελίττηςέκ  laborum  potitus  est.  Manabant  etiam  ad  cxlcros 

τών  θείων  έκείνων  λειμώνων  τάς  άρετάς  άθροίσας,  τό  suavissima  illius  fluenta : et  iis  qui  ipsum  conveuie- 

τής  άληθείας  κατεσκεύασε  μέλι.  *Αλλ'  ού  μόνος  τών  banl,  leni  dulcique  voce,  multas  de  fraterno  amore, 

πόνων  άπήλαυσε.  ΠρούχεΤτο  δέ  αυτού  και  είς  τούς  multas  de  concordia,  multas  de  pace  admonitiouep 

έξω  τά  ήδιστα  νάματα  · καίτοίς  πρός  αύτόν  άφικνου·  suggerebat : multos  etiam  solo  aspectu  divinarum 

μένοις,  τή  πράε  ία  καί  γλυκέ  ίφ  κεχρη  μένος  φωνή,  rerum  amatores  effecit.  Quis  eitfm  non  est  adniira- 

πολλάς  μέν  περ\  φιλαδελφίας,  πολλάς  δέ  περί  όμο-  tus,  senem  contemplans  membris  confectum,  ferro 

νοίας  τε  καί  εΙρήνη;  τροσέφερε  παραινέσεις*  πολλούς  plurimo  sua  sponte  onustum,  et  cilicina  veste  anvi- 

h Jsa.  txvi,  2.  t Mattii,  xi,  29.  i Mallii,  v.  i.  k Num.  xn,  3.  1 Psal.  cxx\i,  I.  w Gcn.  xw  % 
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im 


s dum,  ciboque  qui  mortem  tantummodo  arceret  A & των  θείων  καί  μόνον  όρώμενοςάπέφηνεν  εραστή. 


victitantem?  Praeter  magnitudinem  porro  el  multi- 
tudinem laborum,  quae  in  eo  florebat  gratia,  * ut  *iq 
admiratione  honoreque  esset,  omnibus  persuadebat. 
Multorum  etiam  saepe  graves  morbos  depulit,  mul- 
tis  sterilibus  feminis  liberos  impetravit.  Et  tantam 
a divino  Spiritu  potestatem  adeptus,  inopem  se 
mcndiciimque  appellabat.  Omnes  ergo  qui  ipsum 
frequentabant,  et  aspectu,  el  sermone  beneficiis, 
quoad  vixit,  cumulare  non  destitit : et  postquam 
bine  abiit,  ahgelorumquc  in  coetum  translatus  est, 
memoriam  reliquit,  nou  una  cum  corpore  conse- 
pultam,  sed  quae  floret  vigetque,  et  inexstincta  per- 
petuo manet,  ac  volentibus  opem  ferre  potest.  Quare 
liinc  et  ego  benedictionem  exposcens,  aliorum 


Τις  γάρ  ούχ  δν  ύπερηγάσθη  πρεσβύτην  Οεώμενος  τδ 
σώμα  τετρυχωμένον,  κα\  σίδηρον  δτι  πλείστον  φέρειν 
αίρούμενον,  κα\  τφ  έκ  τριχών  έσθήματι  κεχρημένον, 
καί  τροφής  άπολαύοντα  κωλυσαι  μόνον  άποχρώσης 
τδν  Ικ  λιμού  θάνατον  ; Πρδς  δέ  τφ  μεγέΟει  κα\  τώ 
πλήθει  των  πόνων,  κα\ή  έπανθούσα  χάρις  θαυμάζειν 
αύτδν  άπαντας  κα\  γεραίρειν  άνέπειθε.  Πολλών  μέν 
γάρ  πολλάκις  χαλεπάς  άπήλασε  νόσους,  πολλαις  & 
γυναιφ  στερίφ αις  Ιχαρίσατο  παϊδας.  Κα\  τοσαύτην 
παρά  τού  θείου  Πνεύματος  δεξάμενος  δύναμιν,  πτιυ- 
χδν  έαυτδν  καί  προσαίτην  ώνόμαζεν.  Πάντας  τοίνυν 
τούς  παρ’  αύτφ  φοιτώντας,  καΐφαινό μένος,  χα\  φθεγ- 
γόμενος,  ώφελείας  πληρών  τδν  άπαντα  διετέλεκ 
βίον.  Κα\  έντεύθενδέ  έχδημήσας,  χα\  είς  τήν  άγγελι* 


quoque  athletarum  res  gestas  pro  viribus  exponam.  B χήν  χορείαν  μετατεθείς,  χατέλιπε  μνήμην  ου  συν· 
ταφεισαν  σώματι,  άλλ’  άνθούσαν,  χα\  τεθηλυΐαν,  χα\  άσ 6ε στον  είς  άεΐ  διαμένουσαν,  χα\  είς  δνησιν  τοί; 
βουλομένοις  άρχούσαν.  Κα\  τήν  έντεύθεν  τοίνυν  Ιρανισάμενος  ευλογίαν,  χα\  τά  χατά  τούς  άλλους  άθλητάς 
ώς  οΤόν  τε  διηγήσομαι 


Xlf.  — ΖΕΝΟ. 

Admirandum  vero  Zenonem  non  multi  quidem 
norunt , sed  qui  norunt  laudare  pro  dignitate  non 
possunt.  Hic  enim  1202  amplissimis  opibus  in 
patria  , bocest,  in  Ponto,  relictis,  Basilii  magni , 
ut  aiebat , vicinam  Cappadociam  irrigantis  imbu- 
tus est  fluentis,  et  fructus  irrigatione  illa  dignos 
tulit.  Simul  ac  enim  Valens  imperator  e vita  sub- 
latus est,  militiae  cingulum  deposuit,  cum  in  eorum 
numero  militaret,  qui  imperatorum  litteras  celeri- 
ter deferunt.  Ex  palatio  autem  in  sepulcrum  quod- 
dam se  conterens , cujusmodi  in  vicino  Antiochiae 
monte  sunt  plurima  , solus  ibi  degebat , animam 
purificans,  ejusque  aciem  expurgans,  ct  divinae 
vacans  contemplationi , Deique  ascensiones  in 
corde  suo  disponens,  el  alas  optans  instar  co- 
lumbae , et  in  divinam  requiem  evolare  cupiens. 
Quainobrem  lectum  non  habuit,  non  lucernam, 
non  focum , non  ollam , non  lecythum,  non  arcu- 
lam , non  librum , non  aliud  quidquam  : sed 
vetustis  amiciebatur  amiculis,  et  calceamentis 
similiter,  quae  ob  detritas  soleas  vinculis  indige- 
rent. Ab  uno  tantum  ei  amicis  vicium  necessa- 
rium accipiebat.  Is  autem  erat  panis  unus  duos 
in  dies  attributus.  Aquam  procul  bauslam  ipsemet 
afferebat.  Rogatus  autem  a quodam,  qui  euin  sub 
onere  viderat,  ut  allevare  liceret  \ primo  quidem 
restitit,  ferre  se  non  posse  dicens , ut  aquam 
sumeret  quam  alter  attulisset.  Ut  vero  se  non  per- 
suadere animadvertit , urnas  tradidit  : duas  enim 
ambabus  inanibus  ferebat.  Sed  cum  ad  atrii  januam 
pervenisset,  effusa  aqua  et  dispersa , iterum  cucur- 
rit ad  fontem , ea  qu*  dixerat  opere  confirmans. 
Ego  quoque  ipse  , cum  primum  ejus  videndi  desi- 
derio in  montem  ascendi,  urnas  manibus  1203  te- 
nentem vidi : deinde  cum  sciscitarer,  ubinam  esset 
admirandi  Zenonis  habitaculum  , nullum  se  nosse 
monachum  dixit,  qui  hoc  nomine  vocaretur.  Unde 
illum  ipsum  esse  verborum  ex  modestia  conjiciens, 
secutus  sum , januamque  introgressus , lectum  vidi 


1B\  — ZHNUN. 

Ζήνωνα  τδν  θαυμάσιον  ού  πολλοί  μδν  γινώσχουστν, 
οί  δέ  γινώσχοντες  θαυμάζειν  άζίως  ού  δύνανται.  0> 
τος  γάρ  πλούτον  Ζτι  μάλιστα  πλείστον  έν  τή  πάτριά 
καταλιπών  (αύτη  δέ  ήν  ό Πόντος) , άπήλαυσε  μέν, 
ώς  έλεγε,  των  Βασιλείου  τού  μεγάλου  ναμάτων  γει- 
το  νεύ  ο ντος,  χα\  την  Καππαδοχών  άρδεύοντος,  τής  & 
άρδείας  άξιους  άπέδωχε  τούς  καρπούς.  Ευθύς  μεν 
γάρ  Ούάλεντος  τού  βασιλέως  άναιρεύέντος , την 
στρατιωτικήν  άπέθετο  ζώνην.  Έγκατείλεκτο  δέ  τοίς 
τά  βασιλέως  όςέως  διαχομίζουσι  γράμματα.  Άπδ 
δέ  των  βασιλείων  είς  τι  να  τάφον  όρμήσας  (πολλούς 
δέ  έχει  τδ  τή  Άντιοχεί*  παρακείμενον  δρος)  · μόνος 
διήγε,  τήν  ψυχήν  έκχαθαίρων,  καί  τδ  ταύτης  όπτι- 
κδν  άποββύπτων,  κα\  τήν  Οείαν  φανταζόμενος  θεω- 
ρίαν, χαΐ  τάς  τού  θεού  άναβάσεις  έν  τή  χαρδίχ 
τιθέμενος,  κα\  πτέρυγας  λαβεΐν  ώσει  περιστεράς 
έφιέ μένος,  χαΐ  είς  τήν  θείαν  χατάπαυσιν  άναπτήναι 
πόθων.  Τούτου  χάριν,  ού  κλίνην  είχεν,  ού  λύχ\οη 
ούχ  έσχάραν,  ού  χύτραν,  ού  ληκύθιον  , ού  χιβώτιον, 
ού  βιβλίον,  ούχ  άλλο  τι  * άλλά  βάκια  μέν  ήμπείχετο 
παλαιά,  χα\  ύποδήματα  δέώσαύτως  δεσμών  δεόμενα* 
διήρητο  γάρ  τών  καττυμάτων  τά  δέρματα.  Παρ’  , 
ένδς  δϊ  μόνου  τών  γνωρίμων  τήν  άναγκαίαν  τροφήν 
έπορίζετο·  αύτη  δέ  ήν  είς  άρτος  δύο  χορηγούμενος 
ήμέραις  * τδ  δϊ  ύδωρ  πόββωθεν  άρυόμενος  αύτδς 
έφερε.  Καί  ποτέ  τις  αύτδν  άχθοφορούντα  θεασάμενος, 
ίχέτευσε  κουφίσαι  τού  πόνου  * ό δέ  τά  μέν  πρώτα 
άντέτεινε  , διδάσκων  ώς  ούχ  άνέξεταε  μεταλάβει* 
ύδατος  ύπ’  άλλου  χομισθέντος.  Ώς  δϊ  ούχ  έπεισεν, 
έδωχε  τά  σταμνία·  δύο  γάρ  άμφοίν  ταΐν  χεροιν  έπ· 
εφέρετο.  Ώς  δϊ  εΓσωτής  αύλίου  θύρας  έγένετο,  έχ- 
χέας  τδ  ύδωρ  κα\  διαββάνας,  πάλιν  έδραμεν  έπ\  τδν 
χρουνδν,  έργφ  βεβαιώσας  τούς  λόγους.  Κάγώ  δέ  οτε 
πρώτον  αύτδν  ίστορήσαι  ποθήσας  είςτδ  δρος  άνήλθον, 
εθεασάμην  ταίν  χεροίν  τά  σταμνία  χατέχοντα.  Είτα 
ήρόμην,  οπού  εΓη  τδ  τού  θαυμααίου  Ζήνωνος  χατ- 
αγώγιον*  ό δέ  ήκιστα  έλεγεν  είδέναι  μονάζοντα  ταύτη 
τή  προσηγορίφ  χαλούμενον.  Έγώ  δέ  αύτδν  είναι 
τοπάσας  είπόμην,  τεχμήριον  ποιούμενος  τών  λόγων 
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τό  μέτριον.  'Ως  δΕ  είσω  τής  θύρας  Εγενόμην,  στι-  A cx  feno  constructum , el  aliam  quamdam  Stoream 
βάδα  είδον  άπό  χόρτου  συγκειμένην,  κα\  έτερόν  τι  να  lapidibus  instratam  , ut  minime  laederentur  qui  in 

φορυτόν  έπ\  των  λίθων  κατεστρωμένον,  ώς  μηδεμίαν  his  considerent.  Post  multos  autem  de  philosophia 

εκείθενοί  Επ’ Εκείνψ  καθ ή μενοι  άποφέροιντο  βλάβην.  internos  habitos  sermones  (ego  enim  perconta* 

Ώ;  Βϊ  πολλούς  περί  φιλοσοφίας  Εκινήσαμεν  λόγους  . bar,  et  ille  quaesita  explanabat) , cum  redire  jam 

(εγώ  μΕν  γάρ  Επυνθανόμην,  αυτός  δΕ  ήμίν  άνέπτασε  domum  oporteret,  orabam  ut  benedictionis  viati» 

τά  ζητούμενα)  * κα\  Εδει  λοιπόν  έπανιέναι  οίκαδε,  cum  daret.  Ille  vero  repugnabat , aequum  esso 

Ιχέτευον  αυτόν  δούναι  τά  τής  ευλογίας  Εφόδια.  '0  δΕ  dicens , .ut  nos  preces  perageremus  , privatumque 

άντέτεινε,  πληρούν  ή μάς  τήν  ευχήν  Εννομον  είναι  se  nominans  , milites  nos  appellabat.  Lector  enim 

λέγων  * xal  Εαυτόν  μΕν  Ιδιώτην  καλών,  στρατ ιώτας  tuncerain,  et  divinas  Scripturas  populo  recitabam· 

Βϊ  ήμάς  όνομάζων.  Κα\  γάρ  Ετύγχανον  τηνικάδε  τάς  Cumque  adolescentia m,  aetatemque  immaturam 

Ιεράς  Βίβλους  τώ  θείψ  ύπαναγινώσκων  λαώ.  Ημών  obtenderemus  , ut  quibus  vix  prima  lanugo  sue* 

Bl  τήν  νεότητα  προβαλλομένων,  χα\  τής  ήλικίας  τδ  cresceret,  ac  nos  iterum  non  venturos  juraremus, 

Λώρον  (άρτι  γάρ  Ιούλου  βραχείάν  τινα  προβολήν  si  hoc  nunc  facere  cogeremur,  aegre  tandem  pre- 

έδεδέγμεθα) , χα\  διομνυμένων  ώςούχ  ήξομεν  αύΟις,  cibus  inflexus,  Deo  quidem  intercessionem  obtulit, 

εί  τούτο  δράσαι  νυν  βιασθείημεν  * μόλις  όψέ  ποτέ  R sed  intercessionem  longa  excusatione  purgavit , 
ταϊς  ίκετείαις  ΕπικαμφθεΙς,  προσήνεγχε  μΕν  τφ  Θεψ  charilatis  obedientiaeque  gratia  se  fecisse  dicens : 

’ τήν  πρεσβείαν  · μακράν  Βϊ  ύπΕρ  τής  πρεσβείας  άπο-  propius  enim  accedentes  precanlem  audiebamus, 

λογίαν  έξέτεινε,  άγάπη^είνεκα  κα\  εύπειθείας  τούτο  Quod  autem  ad  tantum  philosophiae  culmen  eve- 

πεποιηκέναι  λέγων  · xal  γάρ  ήχούομεν  ευχόμενου  cius,  tantam  animi  moderationem  retinuerit  vir 

πελάζοντες.  ΤόδΕ  E*  τοσούτφ  φιλοσοφίας  ύψει  το-  grandaevus,  qui  annos  quadraginta  perpetuos  in 

σαύτην  Εχειν  φρονήματος  μετριότητα  πρεσβύτην  monastica  exercitatione  posuerat,  quis  salis  ad- 

Λνδρα  (τεσσαράκοντα  γάρ  Ετη  Εν  τή  άσκήσει  διηνυ-  mirari , aut  quis  magnitudini  pares  afferre  laudes 

χώς  Ετύγχανεν),  τίς  άν  άξίως  θαυμάσειε;  ποίαν  Βϊ  possit?  Et  tamen  , cum  tantas  virtutis  opes  possi- 

Λν  τις  τω  μεγέθει  πρόσφορον  ευφημίαν  ποιήσαιτο;  deret , quasi  extrema  laborans  inopia,  veniebat 

Τοσούτον  Βϊ  άρετής  κεκτημένος  πλούτον,  ώς  πεν:φ  cum  populo  ad  divinam  ecclesiam  die  Dominico, 

τή  Εσχάτη  συζών,  εις  τήν  θείαν  Εκκλησίαν  μετά  τών  1204  et  divinos  audiebat  sermones,  el  aures 

πολλών  κατά  Κυριακήν  ήμέραν  Εφοίτα*  κα\  τών  θείων  praebebat  doctoribus  , et  mysticae  mensae  parlicdps 

επαΐων  λόγων,  καί  τοις  διδασκάλοις  ύποτιθεΐς  τά  factus , redibat  ad  novum  illud  4 habitaculum  , 

ώτα,  xat  τής  μυστικής  μεταλαμβάνωντραπέζης,  είςτό  non  elavem  habens,  non  seram,  nec  custodem 

καινόν  Εκείνο καταγώγιον  έπανήει·  ού  κλειδίον  Εχων, ullum  relinquens,  quia  invium  erat  prorsusque 
ού  φύλακα  καταλιμπάνων*  Λβατον  γάρ  ήν  τοις  κακούρ-  inviolabile  maleficis , ut  quod  praeter  stoream  illam 

γοις,  καί  παντελώς  Λσυλον,  μόνον  Εχων  Εκείνον  τόν  nihil  haberet.  Unum  librum  a sodalibus  accipiens 

φορυτόν.  Βίβλον  δΕ  μίαν  παρά  τών  συνήθων  λαμβά-  totum  perlegebat , el  hoc  prius  reddito  alterum 

νων,  άνεγίνωσκεν  άπασαν  · καί  ταύτην  άποδιδούς  accipiebat.  Verum  seras  licet  non  haberet  vecli- 

πρότερον,  ούτως  έτέραν  Ελάμβανεν.  Άλλ’  δμως  busque  non  uteretur,  a superna  gratia  custodieba- 

κλείθρα  ούκ  Εχων,  ούδΕ  μοχλοίς  χρώμενος,  ύπό  τής  tur  : quod  quidem  experientia  ipsa  liquido  per* 

Λνωθεν  χάριτος  Εφρουρείτο.  Κα\  τούτο  σαφώς  δι*  speximus.  Nam  quo  tempore  Isaurorum  caterva 

αυτής  γης  πείρας  Εμάθομεν.  ''Οτε  γάρ  τών  Ίσαύρων  noctu  arcem  cepit,  maneque  ad  montis  usque 

δ λόχος  νύκτωρ  κατέλαβε  τήν  άκρόπολιν,  είτα  μετά  radices  progressi,  plurimos  tum  viros  tum  feminas 

τήν  Εω  μέχρις  αυτής  τής  ύπωρείας  κατέδραμς,ν,  πολ-  vitam  agentes  monasticam  atrociter  confoderunt , 

λούς  μΕν  Λνδρας,  πολλάς  δΕ  γυναίκας  τόν  άσκητικόν  vir  hic  divinus  aliorum  caedes  inluens,  illorum  oculis 

μετιούσας  βίον,  άπηνώς  κατηκόντ.σαν.  Τότε  τοίνυν  prece  sua  tenebras  offudit , ita  ol  januam  pracler- 

ό θείος  ούτος  άνήρ,  τών  άλλων  θεώμενος  τάς  σφαγάς,  euntes  non  cernerent.  Ut  autem  referebat,  testem 

ευχή  τάς  Εκείνων  κατεμαύρωσεν  δψεις  · καί  διά  τής  β appellans  veritatem,  tres  etiam  adolescentes  perspi- 
Ούρας  ίόντες  ούκ  έθεώρουν  τήν  είσοδον.  'Ος  Βϊ  cue  vidit,  qui  lotum  illud  agmen  profligabant,  ΙΛό 

Εφασκε,  μάρτυρα  καλών  τήν  αλήθειαν,  κα\  τρία  peculiarem  suam  gratiam  aperte  demonstrante, 

μειράκια  Εναργώς  Εθεάσατο  άπαν  Εκείνο  Εξελαύνοντα  τό  στίφος,  σαφώς  τού  Θεού  τήν  οίκείαν  χάριν  ύπο* 
δεικνύντος. 

* Όποιον  μΕν  ούν  Εζη  βίον  ό θείος  ούτος  άνήρ,  κα\  Qualem  ergo  vitam  vir  iste  saucius  duxerit,  et 
οίας  θεόθεν  άπήλαυσε  χάριτος^  άπόχρη  κα\  ταύτα  quam  divinitus  gratiam  acceperit,  abunde  docere 

διδάςαι.  Αλλά  γάρ  άναγκαίον  κάκείνο  τούτοις  προσ-  haec  possunt  : sed  tamen  illud  etiam  his  addi 

Οείναι.  Αίαν  αυτόν  ήνία  κα\  Εδακνε,  τό  διαμείναι  nccesse  est.  Angebat  illum  urebalque  vehemeiitor, 

τήν  περιουσίαν  , κα\  μή  κατά  τόν  ευαγγελικόν  quod  integrae  manerent  ipsius  fatuitates , et  noti 

διαπραθήναί  τε  καί  διανεμηθήναι  νόμον.  Αίτιον  δΕ  juxta  legem  evangelicam  venditae  ac  distribui» 

τούτου  ήν  τής  τών  άδελφών  ήλικίας  τό  άωρον.  Επειδή  fuissent.  Causa  autem  ejus  rei  fuerat  fratris  filio- 

γάρ  κεινά  ήν  τά  τε  κτήματα,  κα\  τά  χρήματα,  αύ«  rum  aetas  immatura.  Nam  communes  cum  essoxa 

|Τ0ς  μΕν  καταλαβείν  τής  διανομής  Ενεκεν  την  ένεγ-  possessiones  et  pecuniae  , nec  in  patriam  ipse 

χούσαν  ούκ  ήθελεν  · ΕτέρωδΕ  τής  ούσίας  άπο^ίτθαι  sionis  gratia  proficisci  volebat,  et  facultatum 
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lem  1205  venundare  verebatur,  ne  si  avarius  ab  j 
emptoribus  tractarentur  fratrum  filii , in  ipsum 
calumniae  redundarent*  Haec  apud  se  animo  ver- 
sans venditionem  diu  distulit.  Postea  cum  cuidam 
ex  sibi  notis  omnia  vendidisset , magnam  pariem 
ipse  distribuit,,  ac  de  caeteris  deliberare  morbo 
Interveniente  coactus  est.  Accifo  igitur  civitatis 
antistite  (is  autem  erat  magnus  Alexander,  splen- 
dor religionis , exemplar  virtutis , exacta  imago 
philosophiae) : t Adesdum  . inquit , o venerandum 
mihi  caput , esto  istarum  quoque  pecuniarum  opti- 
mus dispensator,  eas  juxta  Dei  voluntatem  distri- 
buens , tanquam  ipsi  judici  rationem  redditurus. 
Alias  enim  mea  ipse  manu  quam  optime  visum  est 
dispensavi , et  reliquas  similiter  dispensare  ani- 
mus erat.  Sed  quoniam  abire  ex  * hac  vita  jubeor,  ^ 
barum  te  dispensatorem  instituo , qui  et  pontifei 
es,  et  pontificatu  dignam  vitam  agis.  » Pecunias 
ergo  velut  divino  quaestori  tradidit : ipse  ver»  non 
mulio  post  tempore  superstes , tanquam  Olympi- 
cus victor  quispiam  ex  stadio  decessit , non  ab 
Hominibus  tantummodo , sed  ab  angelis  quoque 
laudes  referens»  Ego  autem  hunc  etiam  mihi  apud 
Deum  intercessorem  deposcens , ad  alteram  nar- 
rationem deinceps  me  convertam. 

XIH.  - MACEDONIUS. 

Macedonium  vero,  qui  Crilophagus  (id  est,  hor - 
deum  editu)  appellatus  est  (hoc  enim  illi  cogno- 
men esca  dedit  que  vescebatur) , norunt  quidem  ( 
omnes  et  Phoenices , et  Syri , et  Cilices ; norunt  et 
istorum  vicini  atque  finitimi  : quorum  alii  miracula 
viri  oculis  sui»  viderunt,  alii  1206  famam  illa 
praedicantem  cl  celebrantem  audiverunt.  Nec  ta- 
men omnia  sciunt  omnes  : sed  cum  hoc  isti , illi 
aliud  didiceriot,  quod  quisque  norunt,  id  merito 
solum  admirantur.  Ego  autem , qui  divini  hujus 
viri  res  caeteris  accuratius  novi , quippe  quem 
ad  eum  visendum  suspiciendumque  multa  impelle- 
liant , singula  pro  viribus  meis  exponam.  Hunc 
autem  illi  ordinem  reservavi , et  post  multos  ejus 
mentionem  collocavi , non  quod  virtute  posterior 
aliis  esset  (cum  summis  enim  primisque  certabat),, 
sed  quia  cum  longissimam  vixerit  aetatem , post 
illos  quibus  memini  excessit  e vita. 

Ilie  ergo  pro  palaestra  et  stadio  montium  verti- 
ces habuit , non  uno  loco  affixus  , sed  nunc  in  lioe 
degens,  nunc  migrans  in  alium.  Quod  quidem  non 
eo  faciebat , quod  loca  taedio  essent , sed  ut  con- 
fluentium ad  se  et  undiqne  accurrentium  turbas 
effugeret.  Annos  quinque  et  quadraginta  hoc  modo 
duxit,  nullo  utens  tabernaculo,  nec  tugurio,  sed  in 
profunda  caverna  manens : unde  et  Gubam  illum 
quidam  cognominabant, quas  vox,  Syrorum  lingua  in 
Graecam  conversa,  lacum  significat.  Post  id  tempus 
jam  senior  factus , orantibus  cessit , et  tugurium 
exstruxit  : ac  postea  etiam  amicorum  rogatu 
domunculis  * quoque  usus  est , non  propriis  , sed 
alieuis : peregitque  in  tugurio  ct domunculis  annos 


τδ  μέρος  Ιδεδίει,  μή  πλεονεξίφ  ο!  ώνούμενοι  κατά 
των  Αδελφών  χρησάμενοι,  βλασφημίαις  αύτδν  περί- 
βάλωσι.  Τούτους  έν  έαυτψ  στρέφων  τους  λογισμούς, 
πολυν  την  άπόδοσιν  άνεβάλλετο  χρόνον,  ύστερον  δέ 
τινι  των  γνωρίμων  άποδόμενος  Απαντα,  τΑ  μλν 
πλείστα  διένειμε,  μεταξύ  δε  ά^βωστία  συμβ&σα  περί 
των  λειπομένων,  βουλεύσασθαι  κατηνάγκασε.  Μετα- 
πεμψάμενος  τοίνυν  τδν  της  πόλεω;  πρόεδρον  (ην  δ! 
6 μέγας  Αλέξανδρος) , τδ  της  εύσεβείας  Αγλάισμα, 
τής  Αρετής  τδ  Αρχέτυπον,  ή Ακριβής  τής  φιλοσοφία; 
βίκων,  < Δεύρο,  Ιφη,  ώ θεία  μοι  κεφαλή,  γενού  κα\ 
τώνδε  των  χρημάτων  δριστος  οίκονόμος,  κατά  τδν 
Οεϊον  αύτά  δ·  ανέμων  σκοπδν,  ώς  έκείνω  τφ  κριτή 
τΑς  εύθύνας  ύφέξων.  Των  μέν  γάρ  Αλλων  αυτουργός 
έγενόμην  Ιγώ,  κα\  διέδωκα  ή ένόμιζον  άριστα  · χολ 
τΑ  λειπύμενα  δέ  παραπλήσιος  οίκονομεΤν  Ιδουλομην. 
Επειδή  δέ  έκ  τοΰδε  τού  βίου  μεταβήναι  κελεύομαι,, 
σέ  τούτων  οίκονύμον  καθίστημι,  Αρχιερέα  τε  δντα, 
κα\  τής  Αρχιερωσύνης  Αξίως  πολιτευδμενον. » ΤΑ 
μέν  ούν  χρήματα  ώς  θείφ  ταμίφ  παραδέ δωκεν · αύ- 
τδς  δέ  ού  πολυν  έπιβιώσας  χρόνον,  οίά  τ;ς  Όλυμ- 
πιονίκης  Απδ  των  σκαμμάτων  άπηρεν  , ού  παρά 
Ανθρώπων  μόνον,  ΑλλΑ  κα\  παρΑ  Αγγέλων  τήν  εύ- 
φημίαν  δεξάμενος.  Έγώ  δέ  κα\  τούτον  πρδς  τδν 
Δεσπότην  υπέρ  έμού  πρεσβεύειν  Αντιβολήσας,  είς 
έτέοαν  διήγησιν  τού  λοιπού  μετατρέψομαι. 

ΙΙ\—  ΜΑΚΕΔ0Ν10Σ. 

Μακεδόνιον  δέ,  τδν  έπίκλην  Κριθοφάγον  (ή  γΑο 
τοιάδε  τροφή  ταύτην  αύτψ  τήν  έπωνυμίαν  έπέθηχεν) 

; Γσασι  μέν  Απαντες,  Φοίνικές  τε,  κα\  Σύροι,  καί  Κ έλι- 
κες · Γσασι  δέ  κα\  οΐ  τούτων  δμοροί  τε  κα\  γείτονες  · et 
μέν  αύτόπται  των  τού  Ανδρος  θαυμάτων  γενόμενοι,  ©I 
δέτήςφήμης  φβόύσης  ταΰτα  και  θρυλλούσης  Αχούσαν- 
τες. Ού μήνάπαντες Γσασινάπαντα,  άλλ·  ο!  μλν  τούτο, οί 
δέ  ΙκεΓνο  μεμαθηκότες,δ  γινώσκουσιν  εικότως  μόνον 
θαυμάξουσιν.  Έγώ  δέ,  τΑ  κατά  τήν  Οείαν  έμο\  κε- 
φαλήν των  πολλών  Αχριβέστερον  έπιστάμενος  (πολλά 
γάρ  μοι  παρ'  αύτδν  Ιέναι  κα\  θαυμάζειν  προέτρεπε). 
διηγήσομαι  ώς  Αν  Ικαστα  δύνωμαι.  Ταύτην  δί  αύτφ 
τήν  τάξιν  τετήρηκα,  κα\  μετά  πολλούς  αύτοΰ  τδ 
διήγημα  τέθεικα,  ούκ  έπειδή  δεύτερος  των  άλλων  τήν 
Αρετήν  (τοίς  γΑρ  Ακροις  και  πρώτοις  έφάμιλλος  ήν), 
Αλλ’  ότι  χρόνον  βεβιωκώς  ότι  μάλιστα  πλαΐστον,  μετ* 
έ κείνους  ών  Ιμνήσθην  τού  βίου  τδ  πέρας  έδέζατο. 

> 

Ουτος  τοίνυν  παλαίστραν  έσχε,  κα\  στάοιον,  τ^ς 
των  όρων  κορυφάς,  ούκ  έφ*  ένδς  Ιδρυμένος  χωρίου, 
άλλΑ  νύν  μέν  τούτφ  ένδιαιτώ  μένος,  νυν  δέ  ε!ς  έχεΖνο· 
μεταβαίνων.  Έποίει  δέ  τούτο,  ού  τΑ  χωρία  δυσχε- 
ρΔίνων,  αλλά  των  ώ;  άύτδν  «υνιόντων  χα\  πάντοθεν 
συνθεόντων  Αποδιδράσκων  τΑ  πλήθη.  Πέντε  δέ  καί 
τετταράχοντα  Ιτη  τούτον  διάγων  διετέλεσε  τδντρύ- 
πον,  ού  σκηνή  χρώμενος,  ού  καλύβη,  άλλ*  iv  δρύ- 
γματι  βαθεΐ  τήν  στάσιν  ποιούμενος,  δθεν  κα\  Γουδάν 
αύτόν  τινες  έπωνόμαζον  * άπδ  δέ  της  Σύρος  γλώττης 
είς  τήν  Ελλάδα  τούτο  μεταφερόμενον  JUhtxor  σημαίνει 
τδ  δνομα.  Μετά  δέ  τούτον  τδν  χρόνον  πρεσδύτη; 
γινόμενος,  ε!ξε  τοίς  Ικετεύουσι,  κα\  χαλύδην  έπή- 
ξατο.  *Ύστε  :©ν  δέ  τών  γνωρίμων  άντιδολούντων,  καί 
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οίχιδίοις,  ούχ  οίκειοις,  άλλ*  άλλοτριοις  εχρήσατο.  A alios  viginti  quinque  : ita  ut  ad  annos  septuaginta 

Νέντεδέ  κα\  εΓκοσι  διατετέλεχεν  Ετη  τή  χαλύβη  κα\  certaminum  ejus  summa  perveniat.  Cibus  illi  non 

τοίς  οίκιδίοις  ένδιαιτώμενος  * ώς  συνάγεσθαι  λοιπόν  panis  , nec  legumina  , sed  hordeum  contusum  , 

έβδομήχοντα  Ετη  των  άγώνων  τόν  χρόνον.  Τροφή  δέ  aqua  sola  madefactum  : atque  hunc  illi  cibum 

εκέχρητο,  ούκ  άρτφ,  ουδέ  όσπρίοις,  άλλά  χριθαίς  1207  mater  mea  , postquam  familiaris  ei  facta 

πτισσομέναις,  κα\  μόνφ  ύδατι  δευομέ  /αις.  Κα\  ταυ-  est  , longissimo  tempore  suppeditavit.  Et  cum  ad 

την  αύτψ  την  τροφήν  ή μήτηρ  ή έμή,  γενομένη  συν-  aegrotantem  illam  aliquando  venisset , didicisset- 

ήθης,  έπ\  πλείστον  έχορήγησε  χρόνον.  Καί  ποτέ  que  adduci  non  posse,  ut  congruentem  morbo 

πρός-  αύτήν  άββωστοΰσαν  άφιχόμενος,  μαθών  ώς  ού  cibum  sumeret  (monasticam  enim  et  ipsa  quoque 

πείθεται  τροφής  καταλλήλου  τή  νόσφ  μεταλαβείν  vitam  erat  amplexa),  hortatus  est  ut  medicis  cede- 

(τόν  άσχητιχόν  γάρ  λοιπόν  χα\  αύτήήσπάζετο  βίον ),  ret , ac  pharmacum  esse  hunc  cibum  putaret,  ut 

εϊξαι  παρήνει  τοίς  (ατροίς,  χα\  φ&ρμ αχόν  νομίσαι  τήν  quem  non  deliciarum  , sed  necessitatis  gratia  usur- 

τοιαύτην τροφήν  ούδέ  γάρ  τρυφής  χάριν,άλλά  χρείας  paret.  < Nam  et  ego,  inquit,  qui  per  annos  qua- 
προσφέρεται  * t Κα\  γάρ  έγώ  , Ιφη,  τετταράκοντα  draginta  hordeo  solo  vixi , ut  nosti , cum  hesterna 
Ετη  ταίς  χριθαϊς,  ώς  οΤσθα,  χρησάμενος  μόναις,  die  infirmitas  me  quaedam  invasisset,  contuber- 
άσθενείας  μοι  τή  προτεραίφ  γενομένης  τινός,  τόν  ® nali  meo  parvum  mihi  panem  quaerere  et  afferre 
σόνοιχον  έχέλευσα  άρτον  βραχύν  αΐτήσαί  τε  χα\  χομΓ-  jussi.  Sic  enim  mecuro  reputabam  , apud  aequum 
σασθαι.  Έννοια  γάρ  τίς  μοι  γέγονεν,  ώς  εί  τεθναίήν,  judicem  me,  si  morerer,  rationem  mortis  reddi* 
εύθύνας  ύφέξω  του  θανάτου  παρά  τφ  διχαίφ  κριτή,  turum , quasi  certamina  refugerem , et  servitutis 

ώς  τους  άγώνας  έχφυγών,  χα\  τής  δουλείας  δραπε-  labores  declinarem  : ut  qui , cum  exiguo  cibo· 

τεύσας  τους  πόνους.  Δυνατού  γάρ  δντος  τροφή  βρα-  prohiberi  mors  posset , atque  in  hae  vita  laboribus 

χείφ  χωλυθήναι  τόν  θάνατον , χα\  τψδε  τφ  βίφ  et  aerumnis  exercitum  manere  et  paratas  inde  ope» 

προσμείναι  πονουντα  χα\  ταλαιπωροόμενον,  χα\  τόν  congerere  liceret , inedia  mori  , quam  ex  pbiloso» 

Εντεύθεν  συνεγείροντα  πλούτον,  τήν  Ιχ  λιμού  τελευ-  phia  vivere  maluerim.  Quare  hoc  metu  percultus» 

τήν  τής  έν  φιλοσοφίφ  ζωής  αίρετωτέραν  ύπέλαβον.  cogitationisque  aculeos  retundere  cupiens , et  peti 

Λείματος  τοίνυν  Εντεύθεν  έμφσρηθείς,  χα\  του  λογι-  panem  jussi , et  allaturo  comedi  : tibique  praeci* 

σμοΰ  τάς  άχίδας  άμβλυναι  θελήσας,  αΐτήσαί  τε  τδν  pio,  ne  mihi  amplius  hordeum,  sed  panem  prae- 

άρτον  έχέλευσα,  χα\  χομισθέντος  μετέλαβον.  Κα\  σοί  beas.  > Ex  veridica  igitur  lingua  hordeo  illum 

τοίνυν  παρεγγυώ,  μηχέτι  μοι  τάς  χριθάς,  άλλά  τόν  annis  quadraginta  vixisse  didicimus,  et  quam  stre- 

άρτον  παρέχειν.  ι Έχ  τής  άψευδόύς  τοίνυν  άχηχόα-  q nuus  asceta  laborisque  amans  vir  fuerit , abundo* 
μεν  γλώττης,  ώς  τεσσαράχ οντα  Ετη  τάς  χριθάς  τρο-  ista  declarant : antiquitatem  vero  et  simplicitatem 

φήν  Ιποιήσατο.  Τό  μέν  ουν  άσχητιχόν  του  άνδρός  xal  morum  ejus  ex  aliis  ostendemus, 

φιλόπονου  (κανά  xol  ταΰτα  τεχμηριώσαι*  τήν  δέ  άρχαιότητα  καλ  άπλότητα  των  ήθω*  δι’  άλλων  δη- 
λώσομεν. 

Επειδή  γάρ  6 μέγας  Φλαβιανδς  τήν  μεγάλην  του  Postquam  enim  magnus  Flavianus  magno  Dei 
Θεού  ποίμνην  ποιμαίνειν  έτάχθη,  τήν  δέ  του  άνδρός  gregi  pastor  est  ordinatus,  et  viri  virtutem  cogno- 

Ιμαθεν  άρετήν  (ήδετο  γάρ,  xal  έν  τοίς  άπάντων  vit  (praedicabatur  enim  et  per  omnium  ora  fere- 

έφέρετο  στόμασιν) , άγει  μέν  αύτόν  έχ  τής  του  δρους  batur),i  de  monlis  illum  vertice  per  specietu 

χορυφής,  ώς  γραφής  χατ'  αύτου  γενομένης  * τής  δέ  1208  objectae  accusationis  abduxit,  et  sub  τηγ- 

μυστιχής  Ιερουργίας  προχειμένης,  προσάγει  τφ  θυ-  sticum  sacrificium  altari  admovit,  cooptavitqne  in 

σιαστηρίφ,  xa\  τοίς  Ιερευσιν  έγχαταλέγει.  Ός  δέ  numerum  sacerdoium.  Cumque  peracta  liturgis 

τέλος  Ελαβεν  ή λειτουργία,  καί  τις  αύτφ  τούτο  μβ-  hoc  illi  quidam  indicasset  (ignorabat  enim  prorsus 

μήνυκε(πάμπαν  γάρ  ήγνόειτό  γεγονός),  τά  μέν  πρώτα  quid  egissent),  primum  quidem  conviciis  verbisque 

έλοιδορείτο  χα\  λόγοις  Εβαλλεν  άπαντας·  ύστερον  δέ  asperis  proscidit  universos  : * deinde  arrepto  ba- 

τήν  βακτηρίαν  λαβών  (είώθει  γάρ  σχηριπτόμενος culo,  in  quo  innixus  propter  senium  incedebat», 
διά  τό  γήρας  βαδίζειν),  έδίωχεν  αυτόν  τε  τόν  άρχι-  pontificem  ipsum,  et  alios  qui  aderant  insecutus 

ερέα,  xa\  τους  άλλους  δσοι  παρήσαν.  Ύπελάμβανε  est,  ordinationem  hanc  ratus  montis  verticem  sibi 

γάρ  τήν  χειρστονίαν  τής  του  δρους  αύτόν  χορυφής  optata mqu e habitationem  erepturam.  Sed  tum  qui* 

κα\  τής  ποθουμένης  δια  (της  άποστε  ρήσε  iv /Αλλά  τότε  dem  sic  indignantem  aegre  tandem  mmici  quidam 

μέν  αυτόν  μόλις  τινές  των  συνήθων »άγαναχτουντα  sedaverunt.  Expleto  autem  hebdomadae  circulo, 

χατέπαυοαν.  Επειδή  δέ  ό τής  έβδομάδος  συνεπεράνθη  cum  rediisset  dies  Dominicus,  iterum  evocat  illum 

χόχλος , xal  ήχε  πάλιν  τής  Δεσποτιχής  έορτής  ή magnus  Flavianus,  rogatque  ut  celebritati  cum 

ήμέρα,αύθις  αύτόν  ό μέγας  Φλαβιανός  μετεπέμψατο,  ipsis  intersit.  Tum  ille  ad  cos  qui  venerant : « An 

τής  πανηγύρεως  χοινωνήσαι  σφίσι  παραχαλών.  Ό vobis,  ait,  non  sufficiunt  quae  jam  acta  sunt,  sed 

δέ  πρός  τους  άφιχομένους  , < Ούκ  άπόχρη  ύμίν , iterum  me  presbyterum  creare  vultis  f i Et  re- 

Εφη,  τά  ήδη  γεγβνημένα,  άλλά  πάλιν  με  βουλβσθβ  spondentibus  illis  fieri  non  posse,  ut  bis  eadent 

προβάλλεσθαι  πρεσβύτερον  ; » Των  δέ  λεγόντων,ώς  manuum  impositio,  non  acquievit,  nec  prote^V»* 


* Mattii.  xxjii,  &. 
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est,  donec  illum  tempus  el  familiares  hoc  s;cpius  j 
edocuerunt.  Scimus  sane  haud  laudandam  mullis 
visum  iri  hanc  narrationem  : apposui  tamen,  me- 
morabilem judicans,  ut  idoneam  ad  mentis  ejus 
simplicitatem  animaeque  puritatem  demonstran- 
dam, Talibus  enim  Dominus  coelorum  regnum 
promisit,  dicens  : < Arnen  dico  vobis,  nisi  conversi 
fueritis,  cl  efficiamini  sicut  parvuli,  non  intrabitis 
in  regnum  coelorum k.  » Quoniam  ergo  animi 
ejus  characterem  paucis  ostendimus,  fiduciam 
etiam  ex  virtute  natam  ostendamus. 

» 

Dux  quidam  militum,  qui  venatione  1209  de' 
Icclabatur,  in  montem  venaturus  ascenderat,  se- 
quebanturque  canes  ac  milites,  ct  extera  venationi  ' 
opportuna.  Is  vero  ut  hominem  procul  vidit,  et  a 
comitibus  quis  esset  intellexit,  ex  equo  mox  desi- 
liens propius  accessit,  salutalumque  quid  ibi  rerum 
ageret  interrogavit.  At  ille  vicissim  interrogans: 

« Tu  vero,  inquit,  quem  in  finem  huc  venisti  ? > 
Kt  cum  ad  venandum  se  venisse  dux  respondisset: 
c Ego  vero,  ait  ille,  Deum  meum  venor,  et  capere 
cupio  ; * videre  illum  desidero,  neque  unquam  ab 
hac  pulchra  venatione  abstinebo.»  Ilis  auditis,  dux 
cum  admiratione,  ut  par  erat,  discessit.  Alio  tem- 
pore, cum  civitas  a malo  quodam  daemone  agitata 
in  regias  statuas  furorem  exseruisset,  venerunt 
praestanti ssimi  militum  magistri,  ultimi  exitii  sen- 
tentiam civibus  afferentes.  Hic  vero  de  inonte  de-  { 
ecendens,  ambos  magistros  per  forum  euntes  in* 
hibuit.  Qui,  cognito  quis  esset,  de  * equis  mox  de- 
siliunt, manusque  et  genua  prehendentes,  salutem 
impertiunt.  Ipse  vero  imperatori  renuntiare  illos 
jubet,  hominem  ipsum  esse,  naluraque  eadem 
praeditum,  qua  qui  contumeliam  fecerant.  El  cum 
iram  natura  metiri  conveniat,  immoderata  illum 
ira  ductum  esse,  qui  suarum  imaginum  causa  di- 
vinas imagines  det  exitio,  el  pro  aereis  statuis  cor- 
pora morti  tradat.  < Et  nobis  quidem,  aiebat,  aereas 
refingere  et  reformare  facile  ac  proclive  est : ex- 
stincta vero  corpora  ad  vitam  revocare,  in  tua,  sis 
licet  imperator,  potestate  non  est.  Et  quid  dico 
corpora  ? nam  ne  pilum  quidem  1210  effingere 
potes.  » Haec  ille  Syriaca  lingua  proferebat : quae 
illi  per  interpretem  Graece  reddita  audientes  obstu- 
puerunt, et  imperatori  se  renuntiaturos  significa- 
runt. Ego  vero,  quin  divini  Spiritus  gratiae  verba 
hape  fuerint,  neminem  arbitror  iturum  inficias. 
Alioqui  quo  pacto  haec  locutus  esset  vir  omnis 
eruditionis  expers,  in  agris  educatus,  et  in  mon- 
tium cacuminibus  vitam  agens,  summam  simplicita- 
tem animo  circumferens,  et  in  divinis  Litteris  mi- 
nime versatus?  Quare  cum  spiritalem  ejus  sapien- 
tiam ostenderimus,  et  congruentem  justo  fiduciam 


ού  δυνατήν  είη  δίς  τήν  αύτήν  έπιτεθήναι  χει ροτονίαν, 
ούκ  εΐξεν,  ούδέ  Αφίκετο,  εως  αυτόν  ό χρόνος  χα\  οΐ 
συνήθεις  τοΰτο  πολλάκις  έδίδαξαν.  Οίοαμεν  ουν  ώ; 
ού  πολλοίς  τοΰτο  άξιάγαστον  είναι  τό  διήγημα  δόξει* 
τέΟειχα  δέ  αυτό,  άξιομνημόνευτον  είναι  νομίζων,  ώς 
Ικανόν  τεάμηριώσαι  κα\  διάνο ίας  Απλότητα  χα\  ψυχής 
καθαρότητα.  Τοίς  τοιούτοις  γάρ  ύ Δεσπότης  τήν  τών 
ουρανών  ύπέσχετο  βασιλείαν  · < Αμήν  γάρ,  έφη* 
λέγω  ύμίν,  έάν  μή  στραφήτε  και  γένησθε  ώς  τα 
παιδία,  ού  μή  εΙσέλΟητε  είς  την  βασιλείαν  τών  ου- 
ρανών. > Επειδή  το ί νυν  έν  κεφαλαίψ  κα\  τδν  της 
ψυχής  έδείξαμεν  χαρακτήρα,  φέρε  χα\  τήν  Από  της 
Αρετής  αυτού  δείξω  μεν  παρβησίαν. 

Στρατηγός  τις  κυνηγεσίοις  χαίρων  θηρεύσων  είς 
τό  δρος  ΔνήλΟεν  · είποντο  δέ  αύτψ  κα\  κύνες , χα; 
στρατιώται,  κα\  δσα  εις  Θήραν  έστ\ν  έπι τήδεια.  *βς 
δέ  πόββωθεν  είδε  τόν  άνδρα,  κα\  παρΑ  τών  συνόν- 
των  έμαθεν  δστις  εΓη,  ευθύς  από  τοΰ  ίππου  κατα- 
πηδήσας,  προσήλθέ  τε  κα\  προσειπε  , καί  ήρε  το  τί 
ποιων  ένταΰθα  διάγει.  Ό δ*  άντήρετο  · « Σΰδέτί 
ποιήσων  ένταΰθα  άνελήλυθας  ; Είρηκότος  δέ  τοΰ 
στρατηγοΰ  δτι  θηρεΰσαι  * < Κάγώ,  Ιφη,  τδν  έμόν  θη- 
ρεύω θεόν,  χα\  λαβείν  έφίεμαι,  χα\  θεωρήσ αι  ποθώ, 
χ*\  τής  καλής  ταύτης  ούχ  Αφέξομαι  Θήρας.  » Τού- 
των άκούσας  ό στρατηγός,  κα\  θαυμάσας,  ώς  ειχδς, 
άπελήλυθεν.  "Αλλοτε  δέ  , τής  πόλεως  11  ύπό  τίνος 
πονηρού  δαίμονος  βακχευθείσης,  κα\  τή  μανία  κατά 
τών  βασιλικών  χρησαμένης  στηλών,  Αφίκοντο  μέν  ο! 
άριστοι  τών  στρατηγών  , πανωλεθρίας  ψήφον  κατά 
τής  πόλεως  φέροντες.  Καταβάς  δέ  ουτος  Από  τοΰ 
(ρους,  άμφω  κατέσχε  κατά  την  Αγοράν  ναριόντας 
τους  στρατηγούς.  Οί  δέ  τίς  εΓη  μεμαθηκότες  , χατ- 
επήδησάν  τε  Από  τών  ίππων,  κα\  χειρών  ήπτσντο, 
κα\  γονάτων,  κα\  σωτηρίαν  έπήγγελλον.  Ό δε  φάναι 
τφ  βασιλεΐ  παρηγγύα  , οτι  άνθρωπος  εΓη , κα\  τήν 
αύτήν  έχει  φύσιν  τοίς  ύβρικόσι,  κα\  τή  φύσει  μετράν 
τήν  όργήν  δέον,  Αμέτρψ  κέχρηται  τφ  θυμφ,  καί 
τών  είκόνων  είνεκα  τών  οίκείων  τΑς  θείας  εικόνας 
σφαγή  παραδίδωσι,  καί  Αντί  χαλκών  στηλών,  σώ- 
ματα παραπέμπει  θανάτψ.  < Καί  ήμίν  μέν,  Ιφη,  τά; 
χαλκάς  ΑναπλΑσαι  κα\  Αναμορφώσαι  βάδιόν  τε  καί 
εύπετές  * σο\  δέ  κα\  βασιλεί  δντι  Αδύνατον  τΑ  χατε- 
σφαγέντα  σώματα  έπαναγαγείν  είς  ζωήν.  Κα\  τί 
λέγω  σώματα  ; Ούτε  γάρ  τρίχα  μίαν  σοι  δυνατό» 
) ΑναπλΑσαι.  » Ταΰτα  τή  Σύρφ  κεχρη μένος  ίλεμ 
γλώττη  · οΐ  δέ  τοΰ  έρμηνέως  είς  τήν  Ελλάδα  φωνή» 
μεταφέροντος,  έπήκουόν  τε  κα\  έφριττον,  κα\  δια- 
πορθμεύειν  αυτά  έπηγγέλλοντο  τφ  βασιλεί.  Έγώ  δέ 
νομίζω  πάντας  άν  όμολογήσαι  τής  του  θείου  Πνεύ- 
ματος είναι  ταΰτα  τά  βήματα  χάριτος.  Πώς  γάρ  ά» 
άλλως  ταΰτα  έφθέγξατο  άνήρ  παιδείας  ρ£ν  Απάτη; 
Αμύητος,  εν  Αγροικία  δέ  τεθραμμένος  , ταίς  δέ  τών 
ορών  ένδιαιτώμενος  κορυφαΓς,  Απλότητα  δέ  πάσαν 
έντή  ψυχή  περιφέρων,  κα\  ουδέ  τοίς  Οείοις  λογίας 
έσχολακώς ; Τοιγαροΰν  χα\  τήν  πνευματικήν  σοφίαν 


k Matlh.  χνιιι,  5. 

VARIAE  LECTIONES. 

If-Apujl  Joannem  Damascenum  oral.  3,  De  imaginibus , 1. 1,  LeQuienii,  p.  380  haec  ita  leguntur  * τή; 
πόλεως  άπό  τίνος  π.  δ βακχ.,  ώς  δήθεν  Αποδιώξαι,  τή  μανία  κ.  τ.  β.  χρησ.  στ.  άνοήτως,  κ.  τ.  έξ. 
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δηλώσας , καί  τήν  δικαίω  πρέπουσαν  παββησίαν  A (justus  enim  confidit  ut  leo),  ad  miracula  gradum 
(δίκαιος  γάρ  ώς  λέων  πέποιθεν)  * έπί  τά  θαύματα  με-  faciam, 
ταβήσομαι. 

Γυνή  τις  των  εύπόρων  τινδς,  άδδηφαγίας  περιέπεσε  Uxor  divitis  cujusdam  edacitatis  morbo  labora- 
πάθει·  καί  ol  μέν  δαίμονος  Ιχάλουν  τδ  πάθος  ένέρ-  bal : et  morbum  hunc  quidam  daemonis  operam· 
γειαν, οίδέ  σώματος  άββωστίανένόμι^ον.Είτεδδ τούτο,  alii  corporis  infirmitatem  arbitrabantur.  Sive  boc 
εΓτε  έ κείνο  ήν , τοιδνδε  ήν  * τριάκοντα  αυτήν,  έλεγον  autem,  sive  illud  fuit,  ejusmodi  erat,  ut  triginta 
τήςήμέρας  δρνειςέσθίουσαν,  μή  σβεννύναι  τήν  έφεσιν,  singulis  diebus  gallinas  cum  ederet,  aviditatem 
άλλ’  έτι  έτέρων  όρέγεσθαι.  Ούτω  τοίνυν  είς  αυτήν  non  expleret,  sed  alias  porro  appeteret.  Cum  aic 
τής  ουσίας  δαπανωμένης,  ο Ικτεί ράντες  οί  προσ-  opes  suas  consumeret,  miserti  ejus  propinqui  di- 
ή κοντές , τδν  θειον  έκείνον  Ικέτευον  άνθρωπον.  Ό vini  illius  bominis  opem  implorant.  Venit  ille, 
δέ  άφίκετο  μδν  καί  προσηύξατο,  καίύ^χτιτήν  δεξιάν  Deumque  precatus,  et  dexteram  aquae  imponens, 
έπιθείς,  καί  τήν  σωτήριον  έντυπώσας  σφραγίδα,  καί  ac  signum  crucis  effingens,  bibere  jussit,  et  mor- 
πιείν  κελεύσας,  τδ  πάθος  Ιάσατο*  καί  ούτω  σφόδρα  bum  sanavit,  atque  immoderatam  appetentiam  ita 
ήμβλυνε  τήν  τής  όρέξεως  άμετρίαν,  ώς  είς  τδν  έπειτα  repressit,  ut  illi  deinceps  ad  victum  in  singulos 
χρόνον  βραχύ  τι  μόριον  δρνιθος  καθ'  έκάστην  ή μέραν  β dies  exigua  gallinae  particula  sufficeret.  Et  hic 
τήν  τής  τροφής  αυτή  χρείαν  πληρούν.  Τούτο  μδν  τδ  quidem  morbus  hoc  modo  curatus  est.  Puellae  au- 
πάθος  τοιαύτην  θεραπείαν  έδέξατο.  Κόρης  δέ  τίνος  tem,  quae  thalami  parietibus  adhuc  continebatur, 
Ici  θαλαμευομένης,  καί  πονηρού  δαίμονος  έξαπιναίως  et  a malo  daemone  correpta  subito  fuerat,  cucur- 
δεξαμένης  Ινέργειαν,  έδρα  μεν  ό πατήρ  πρδς  τδν  Oelov  r|(  pater  ad  hominem  divinum,  orans  et  obleslans, 
άνθρωπον,  άντιβολών . καί  ποτνιώμενος,  καί  τυχεϊν  et  sanitatem  fiiiae  reddi  1211  postulans.  Qui* 
Ιάσεως  παρακαλών  τό  θυγάτρι ον.  Ό δδ  προσευξάμε-  cum  fusis  precibus  daemonem  a puella  confestim 
νος  έκέλευσεν  άπαλλαγήναι  παραυτίκα  τής  κόρης  τδν  abscedere  juberet,  ille  se  non  sua  sponte  intrasse 
δαίμονα.  Ό δδ  έφασκε,  μή  έκών  ύπεισδύναι , άλλά  dixit,  sed  magicis  praestigiis  coactum,  addiditqup 

μαγγανεία  βιασθήναι  γοητευτική  * Ιλεγε  δδ  κα\  τήν  et  nomen  ejus  qui  coegerat,  et  praestigiarum  cau- 

τού  βιασαμένου  προσηγορίαν , καί  έρωτα  είναι  τήν  sam  amorem  exstitisse.  Quo  audito,  irae  impetum 
τής  γοητείας  αιτίαν.  Άλλά  τούτων  άκούσας,  ούκ  paier  non  tulit,  neque  filiae  curationem  exspecta- 

ήνεγκεν  ό πατήρ  τήν  τού  θυμού  προσβολήν,  ούδδ  vit : sed  majorum  praesidum  praesidem  adiens, qui 

τήν  τής  παιδδς  θεραπείαν  άνεμεινεν  · άλλά  τδν  των  plures  provincias  regebat,  hominem  accusat,  et 

μειζόνων  άρχόντων  καταλαβών  άρχοντα,  των  πλειό-  facinus  exponit.  Hic  autem  in  judicium  adductus 

νων  έθνών  προστατεύοντα,  γράφεται  τδν  άνθρωπον,  C jnficiabatur,  et  accusationem  calumniam  appella- 
καί  διηγείται  τδ  δράμα.  Ό δδ  άγώγιμος  γεγονώς  bal.  Ille  vero  testem  alium  non  citabat,  quam  dae- 
ήρνείτο,  καί  συκοφαντίαν  ώνόμαζε  τήν  γραφήν.  Ό monem  ipsum,  qui  minister  fuerat  incantationis, 
δδ  μάρτυρα  έκάλει  ούχ  έτερον,  άλλά  τδν  τή  γοητείφ  judicemque  orabat,  ut  ad  divinum  virum  irel,  te- 
διακονήσαντα  δαίμονα,  καί  τδν  δικαστήν  Ικέτευε,  stimoniuinque  reciperet.  Qui  cum  fas  non  esse  di- 
παρά  τδν  θειον  έκείνον  δραμεϊν,  καί  τήν  τού  δαίμο-  ceret,  nec  justum,  ut  in  monasterio  qu.TStio  babe- 
νος  δέςασθαι  μαρτυρίαν.  Τού  δδ  λέγοντος, ούκ έννομον  retur,  adducturum  se  in  judicium  pater  puellae 
clvat,  ούδδ  μήν  δσιον,  lv  άσκητικφ  χωρίω  γενέσθαι  Macedonium  recepit,  et  accurrens , persuasit  illi, 
τήν  βάσανον,  άξειν  είς  τδ  δικαστή ριον  ό τής  κόρης  el  adduxit-  Sedens  autem  extra  judicium  judex, 
πατήρ  τδν  θεΑι  ύπέσχετο  Μακεδόνιον  · καί  δραμών  non  judex  sed  spectator  factus  est.  Judicum  enim 
Ιπεισέτεκαί  ήγαγεν. Έξωθεν  δδ  τούάρχείου  καθίσας  partes  agebat  magnus  Macedonius,  insita  sibi  utens 
ό δικαστής,  ούχί  δικαστής  έγένετο,  άλλά  θεατής  · τά  potestate,  daemonique  praecipiens,  ut,  rejecto  fanii- 
δικαστών  γάρ  δ μέγα;  Μακεδόνιος  έδρα,  τή  ένοικούσβ  liari  sibi  mendacio,  lotam  rei  trageediam  vera  nar- 
δυνάμει  χρώμενος,  καί  τψ  δαίμονι  παρακελευόμε-  ratione  exponeret.  Tum  ille,  summa  necessitate  ad- 
νος,  τδ  μδν  σύνηθες  ψεύδος  έάν,  συν  άληθείφ  δδ  πά-  β actus,  et  virum  ostendit,  qui  magicis  carminibus 
σαν  τού  δράματος  διηγείσθαι  τήν  τραγψδίαν.  Ό δδ  γίιη  attulerat,  et  ancillam,  per  quam  polio  puellae 
ύπδ  τής  μεγίστης  άνάγκης  ώθούμενος,  καί  τδν άνδρα  data  fuerat.  Cumque  alia  etiam  dicere  pararet, 
ύπεδείκνυ  τδν  ταίς  γοητευτικαϊς  ώδαίς  βιασάμενον,  quae  ab  aliis  quibusdam  impulsus  palrarat,  litue 
καί  τήν  παιδίσκην , δι*  ής  ό κυκεών  έκείνος  προσ-  domum  incendens  , illius  jumenta  interimens  , 

ηνέχθη  τή  κόρη*  ώς  δδ  καί  έτερα  λέγειν.ήπείγετο,  alium  alio  quopiam  damno  afficiens,  silere  illum 

ά ύπ’  άλλων  τινών  βιασθείς  έδεδράκει , του  μδν  έμ-  jussit  vir  Dei , proculquc  a puella  et  ab  1212 
πρήσας  τήν  οΙκίαν,  τού  δε  τά  κτήνη  διαφθείρας,  τού  urbe  stati m abscedere  : el  ille,  lanquam  Domini 
δδ  άλλο  τι  λυμηνάμενος,  σιγήν  άγειν  έκέλευσεν  ό τού  legi  obsequens,  fecit  imperata,  fugitque  evesligio. 
Θεού  άνθρωπος,  καί  παραυτίκα  πόββω  που  καί  τής  Ita  divinus  vir  hanc  liberans  a furore,  miserum 
κόρης  καί  τού  άστεος  γίνεσθαι.  Ό δδ,  ώς  Δεσποτικφ  quoque  illum  eripuit  accusationi,  prohibuitque  de 
πειθόμενος  νόμφ,  τδ  κελευσθεν  έποίει , καί  εύΟύς  judex  capitis  sententiam  ferret,  sanctum  negans 
έδραπέτευεν.  Οΰτωδδτχύτην  ό θείο;  έκείνος  άνθρω-  esse,  ut  is  qui  ipsius  opera  convictus  fuerat  morte 

πος  τής  μανίας  έλευθερώσας,  καί  τδν  δείλαιον  έκεϊ·  plecteretur,  ct  non  salus  ei  potius  per  poenitentia** 

vav  έξήρπασε  τής  γραφής  , καί  τού  διχαστού  τ-.ν  donaretur.  Salis  ergo  superque  erant  ista*  ol 
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i essae  illi  divinae  gratiae  exuberantiam  ostenderent»  a θανατηφόρον  έχώλυσε  ψήφον,  ούχ  όσιον  ε!ναι  φήσσς 
ego  tamen  etiam  alia  commemorabo.  τοϊς  δι’  αύτού  γενομένοις  έλέγχοις  Ιπιτεθήναι  σφα- 

γήν, άλλά  μάλλον  τήν  διά  μετανοίας  αύτψ  σωτηρίαν  χορηγηθήναι.  Άπύχρη  μέν  ούν  κοΛ  ταΰτα  τής  παρα- 
σχβθβίσης  αύτψ  θείας  δυνάμεως  δεϊξαι  περιουσίαν.  Έγώ  δέ  δμως  κα\  Ιτερα  διηγήσομαι. 

Nobilis  quaedam  ac  praedives  femina , Astrium  Των  εύπατριδών  τις  γυνή,  χολ  λίαν  εύπορωτάτισν 
nomine,  mentis  impos  facta,  sic  ut  suorum  nemi-  (*Αστριον,,δέαύτήνπροσηγόρευσν),έξω  μέν  των  φρε- 

nem  agnoeceret,  cibumque  ac  polum  omnem  re-  νών  έγεγάνει  , έπεγίνωσκε  δέ  των  οίκείων  ούδένα, 

spueret,  longo  jam  tempore  in  hoc  delirio  perseve-  σιτίων  δέ  ή ποτών  μεταλαβεΤν  ούχ  ήνέσχετο  * παρα- 

rabat  : quod  quidem  alii  daemonis  operae  tribuebant,  παίουσα  δέ  ΙπιπλεΓστον  διετέλεσε  χρόνον»  χα\  τούτο 

medici  vero  cerebri  morbum  appellabant.  Quare  ol  ρέν  άλλοι  δαίμονος  έχάλουν  ένέργειαν,οΐ  δέ  Ιατροί 

omni  arte  consumpta,  cum  auxilium  inde  nullum  του  έγχεφάλου  προσηγόρευον  νόσημα.  Πάτης  τοίνυν 

exsisteret,  vir  ejus  Avodianus,  magistratu  et  digni-  δαπανηθείσης^  ής  τέχνης,  κ*\  μηδεμιάς  έκεΙΟεν  έπι- 

tate  clarus,  ad  divinum  illud  caput  profectus,  et  πουρίας  προσγενομένης,  ό ταότης  άνήρ  (Αύοδιανδς** 

conjugis  calamitatem  exposuit,  et  remedium  ex-  δέ  οϊτος  ήν),  άνήρ  των  έν  τέλει  χα\  άζιώματι,  παρά 

petiit.  Cessit  homo  Dei,  ejusqne  domum  venit,  et  g τήν  θείαν  έχείνην  δραμών  κεφαλήν,  χαΧ  τής  όμοζύ- 

Deum  magna  contentione  precatus  esi.  Peracta  γου  διηγείτο  τδ  πάθος,  χαΐ  τυχεϊν  τής  θεραπείας 

oratione,  aquam  afferri  cum  jussisset,  eique  sa-  ίκέτευεν.  ΕΤξεν  ό θεσπέσιος  άνθρωπος  , κα\  τήν  οΐ- 

lutare  signum  impressisset,  bibere  Illam  jussit,  χίαν  κατέλαβε,  χοΛ  σπουδαίαν  τψ  Θεψ  τήν  Ικεσίαν 

Reclamantibus  medicis  , quasi  frigido  potu  bic  προσήνεγκε.  Τήν  δέ  προσευχήν  συμπεράνας  , χα\ 

morbus  augeretur,  maritus,  lota  illorum  turba  ex-  Οδωρ  χομισθήναι  κελεύσας,  χα\  τήν  σωτήριον  Ιν- 

pulsa,  uxori  potionem  praebuit»  et  illa  ut  ebibit,  τυπώσας  σφραγίδα,  πιείν  αύτή  παρηγγύησε.  Τών 

ad  se  mox  rediit,  1213  menlisque  compos  facta,  δέ  Ιατρών  άπαγορευύντων,  ώς  τή  ψυχροποσίφ  αβ- 

et  a morbo  prorsus  libera,  sanctum  virum  agnovit,  ξησιν  δεχομένου  του  πάθους,  πάσαν  έκείνων  τήν 

ej usque  dextram  supplex  apprehendens,  oculis  suis  συμμορίαν  δ άνήρ  άπωσάμενος , τή  γυναικλ  τδ  πόμα 

Imposuit,  et  ori  admovit,  et  sana  mente  in  posterum  προσέφερεν.  Ή δέ  Ιπινέ  τε  άμα,  κ*\  εις  έαυτήν 

potita  est.  έπανήει  χχ\  φρενήρης  έγίνετο*  κα\  πάμπαν  άπαλ- 

λαττόμένη  του  πάθους,  τδν  θειον  έπεγίνωσκεν  άνδρα,  κα\  τήν  δεξιάν  λαβειν  Ικέτευε , κα\  τοϊς  όφθαλμοίς 
έπετίθει,  καί  τώ  στόματι  προσέφερε  · κα\  εις  τδν  έπειτα  διέ  μείνε  χρόνον  φρεσ\ν  έββωμάναις  χρω- 
μένη. 

Cum  autem  vitam  ageret  in  nioule,  pastor  qui-  C Ήνίκα  δέ  τήν  δρειον  πολιτείαν  ήσπάζετο,  ποιμήν 
daui,  palantes  quaerens  oves,  ad  locutn  pervenit,  in  τι ς μαστεύων  άλώμενα  πρόβατα,  είς  έκείνο  τδ  χωρίο* 

quo  erat  vir  Dei.  Obscura  porro  nox  erat,  et  nix  άφίκετο,  ένθα  ό του  θεού  άνθρωπος  ήν.  Νύξ  δέ  ήν 

multa  descenderat : viditque,  ut  referebat,  pyram  βαθεΤα,  xal  νιφετδς  χατήει  πολύς,  και  εΧ&εν,  ώς 

circa  ipsum  accensam,  et  duos  alba  veste  indutos,  έφησε,  πυράν  περ\  αύτδν  άπτομένην,  χα\  δύο  τινάς 

qui  materiam  igni  subministrarent.  Quippe  aniini  λευχει μονού ντας,  ύλην  τψ  πυρ\  χορηγούντας.  Τήν 

alacritatem  afferens,  divina  ope  fruebaltir.  Sed  et  T*p  προθυμίαν  είσφέρων,  τής  θείας  έπικουρίας  άπ- 

prophetici  quoque  doni  particeps  fuit.  Cum  enim  ήλαυε.  Κα\  προφητικού  δέ  μετειλήφει  χαρίσματος, 

ad  enm  venisset  magister  militum,  religione  illustris  ^αί  ποτέ  πρδς  αύτδν  άφιχόμενος  στρατηγός,  εύσε- 

(Lupicini  enim  virtutem  quis  nescit?),  sollicitum-  $είφ  λαμπρυνόμενος  (τίς  δέ  άγνοεί Λουπικίνου  ιβτήν 

que  se  esse  diceret  de  quibusdam,  qui  ab  urbe  αρετήν) , φροντίζει  έλεγε,  περί  τινων  άπδ  τής  βαα*- 

regia  res  sibi  necessarias  mari  advehebant ; quin-  λευουσης  πόλεως  διά  τής  θαλάσσης  αύτψ  τά  έπιτή- 

quaginla  namque  aiebat  elapsos  dies  esse,  cuin  ex  χομιζόντων.  Πεντή κοντά  γάρ  έφασκε  διεληλυ- 

portu  solvissent,  nec  de  illis  ad  se  famam  ullam  per-  6έναι  ή μέρας,  ές  ού  τού  λιμένος  άνήχθησαν,  ©ύδε- 

venisse,  ille  nihil  cunctatus :«  Navis,  inquit,  amice,  P^v  δέ  περ\  αύτών  δέξασθαι  φήμην.  Ό δέ  μηδέν 

tina  periit,  altera  Seleuci»  portum  cras  intrabit.»  D μβλλήσας  , «Τδ  έν»  Ιφη,  σκάφος,  ώ φίλος,  άπόλωλε* 
Et  haec  quidem  divino  illo  ex  ore  audivit,  verborum  τδ  έτερον  δέ  τή  ύστεραίφ  τδν  Σελευχείας  χαταλή- 

autem  veritatem  experientia  perdidicit.  ψεται  λιμένα.  > Κα\  τούτο  ήχουσε  μέν  τής  θείας 

έχεΓνης  έπιφθεγξαμένης  γλώττης,  έμαθε  δέ  τή  πείρφ 
τήν  τών  λόγων  άλήθειαν. 

Teram  ut,  aliis  omissis,  ea  narrem  quae  ad  me-  Τνα  δέ  τά  άλλα  χαταλίπω»  τδ  καθ’  ήμ£ς  αύτοδς 
ipsum  spectant,  tredecim  annos  cum  patre  meo  διηγήσομαι.  Τριαχαίδεχα  έτη  συνοικήσασα  τψ  Ιμψ 
mater  cum  babitasset,  liberos  nondum  susceperat : πατρί  ή μήτηρ  παίδων  ούχ  έγένετο  μήτημ  · στεριφή 

eterilis  enim  erat,  et  ne  fructum  ferret  natura  γάρ  ήν,  φέρειν  καρπδν  ύπδ  τής  φύσε  ως  είργομένη* 

prohibebat.  Qua  res  ipsam  quidem  male  admodum  τούτο  τήν  μέν  ού  λίαν  ήνία*  τά  γάρ  Οεια  πεπαι- 
non  habebat ; in  divinis  enim  erudita  id  expedire  δευμένη  τούτο  συμφέρον  έπίστευεν  · έλύπει  δέ  τδν 

credebat : patrem  vero  meum  orbitas  vehementer  πατέρα  λίαν  ή άπαιδία,  κα\  πάντοσε  τζεριν οστών, 

VARLE  LECTIONES. 

Ασσύριον  videtur  In  Hcrveti  libro  fuisse.  u Άβροδιανός.  Ilerveti  liber.  Γ|  Λουπιχιάνου.  I fervet. 
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Ικέτευε,  τους  θείους  θεράποντες  αΐτήσαί  oi  παρά 
του  θεού  παίδας.  ΟΙ  μδν  ούν  fiXXot  χα\  προσεύχεσθαι 
■ύπισχνούντο,  καί  στέργειν  αύτδν  τδ  θειον  βουλή  μα 
περηγγύων.  '0  δδ  θείος  οϊτος  άνθρωπος,  διαββήδην 
αίτησιν  έπηγγείλετο,  καί  υΐδν  Ινα  παρά  του  των 
όλων  Δημιουργού  λήψεσθαι  ύπισχνείτο.  Τριών  τοίνυν 
διελθόντων  Ινιαυτών,  καί  της  δπαγγελίας  τδ  τέλος 
ού  δεξαμένης,  πάλιν  έτρεχεν  Δ πατήρ  τήν  ύπόσχεσιν 
άπαιτών.  '0  δδ  πεμφθήναι  αύτψ  προσέταττε  τήν 
όμόζυγον  · άφιχομένης  δδ  τής  μητρδς,  έλεγεν  δ θείος 
άνήρ,  ώς  καί  αιτήσει,  καί  λήψεται  τδ  παώίον,  καί 
ώς  προσήχει  τούτο  τφ  δεδωκότι  άντιδοθήναι.  Τής  δδ 
μητρδς  σωτηρίαν  ψυχής  μόνην  άντιβολούσης  λαβείν, 
χα\  τήν  τής  γεέννης  άπαλλαγήν  « Πρδς  τούτφ,  Ιφη, 
καί  τδν  υίδν  ό μεγαλόδωρος  δώσει.  Τοίς  γάρ  είλιχρι- 
νώς  αίτούσι  διπλάς  τάς  αίτήσεις  χαρίζεται.  > ’Κπαν- 
ήκεν  έχείθεν  ή μήτηρ,  τήν  τής  έπαγγελίας  ευλογίαν 
χομίζουσα  * καί  τφ  τετάρτφ  τής  ύποσχέσεως  δνιαυτφ 
κύει,  καί  τήν  γαστέρα  φορτίζεται,  καί  πρδς  τδν 
θείδν  άνθρωπον  παραγίνεται,  των  τής  εύλογίας  σπερ- 
μάτων ύποδειχνύσα  τά'δράγματα.  Τφ  δδ  πέμπτφ 
μην\  τής  χυήσεως  άμβλώσεως  έπεγένετο  κίνδυνος. 
Ή δδ  πάλιν  πρδς  τδν  νέον  αυτής  Έλισσαίον  άπ- 
έ στείλε  (δραμείν  γάρ  αυτήν  τδ  πάθος  Ικώλυε),  καί  ώς 
ούχ  έβοΰλετο  παίδων  γενέσθαι  μήτηρ  άνέμνησε,  καί 
τάς  αύτού  υποσχέσεις  είς  μέσον  παρήγαγεν.  Ό δδ 
πόβ^ωθεν  τδν  άφιχόμενον  θεασάμενος  Ιπέγνω  τε, 
καί  τήν  αίτίαν  έγνώρισε  · νύχτωρ  γάρ  αύτψ  καί  τδ 
πάθος,  καί  τήν  σωτηρίαν  ό Δεσπότης  δεδήλωχε. 
Λαβών  τοίνυν  τήν  βακτηρίαν,  άφίχεχο  σκηριπτόμενος, 
καί  τής  οΙκίας  εΓσω  γενδμενος,  καί  τής  είρήνης,  ώς 
εΐώθει,  τδ  πρόσρημα  δεδωκώς,  < Θάρσει,  Ιφη,  χα\ 
μή  δείσης*  ού  γάρ άφαιρήσεται  τδ  δωρον  ό δεδωκώς, 
ε(  μή  σύ  τάς  γεγενημένας  παραβαίης  συ νθ ήχος. 
Ύπέσχου  δδ  άντιδώσειν  τδ  δοθησόμενον,  καί  είς  τήν 
θείαν  αύτδ  θεραπείαν  χαθοσιώσειν.  — Ούτως,  ίφη 
ή μήτηρ,  χα\  δγώ  τεχείν  βούλομαί  τε  καί  εύχομαι. 
Τής  γάρ  άλλοίας  τού  παιδίου  τροφής  αίρετώτερσν 
ήγούμαι  τδν  άτέλεστον  τάκον,  — Πίε  τοίνυν,  Ιφη 
ό θείος  άνθρωπος,  τάδε  τδ  ύδωρ,  καί  τής  θείας  δπι- 
χουρίας  αίσθήση.  > Έπιε  τοιγαρούν  ώς  προσέταξε, 
*αί  δ τής  άμβλώσεως  δδραπέτευσε  κίνδυνος.  Τοσαύτα 
τού  ήμετέρου  Έλισσαίου  τά  θαύματα.  Τής  τούτου  δδ 
εύλογίας  πολλάχις  δγώ  κα\  διδασκαλίας  άπήλαυσα. 
Παραινων  γάρ  μοι  πολλάχις  έλεγε  · < Μετά  πολλών, 
ώ παιδίον,  γεγέννησαι  πόνων  * πολλάς  διετέλεσα 
νύχτας  τούτο  μόνον  τδν  Θεδν  ίχετεύων,  ώστε  σου 
τούς  γονέας  τούτο  γενέσθαι,  δ μετά  τήν  γέννησιν 
ώνομάσθησαν.  ’Λζίως  τοίνυν  πολιτεύου  τών  πόνων. 
ΙΙρδ  ώδίνων  άνετέθης  ταίς  ύποσχέσεσι  * τά  δδ  του 
θεού  άναθέματα  σεβάσμια  πάσίν  έστιν,  καί  άψαυστα 
τοίς  πολλοίς.  Προσήχει  τοίνυν  καί  σδ,  τά  μδν  φαύλα 
τής  ψυχής  κινήματα  μή  προσδέχεσθαι  * δχείνα  δδ 
μόνα  καί  δρ$ν  καί  λέγειν  χα\  δνθυμείσθαι,  & τδν  τής 
άρετής  νομοθέτην  θεραπεύει  θεόν.  > Τοιαύτά  μοι 
παραινών  άεί  διετέλεσεν  ό τού  θεού  άνθρωπος.  Έγώ 
δδ  καί  τών  λόγων  μέμνημαι,  καί  τήν  θείαν  δεδίδαγμαι 
δωρεάν.  Έργοις  δδ  μή  δειχνυς  τήν  παραίνεσιν, 
Ικετεύω  τής  θείας  όοπής  διά  τής  έκείνου  τυχείν 


angebat,  el  quoquoversum  oberrans  Dei  servo·  ora- 
bat, 1814  ut  sibi  liberos  a Deo  postularent.  Alii 
ergo,  et  oraturos  sc  promittebant,  et  ut  in  Dei  nutu 
acquiesceret  hortabantur.  At  vir  divinus,  et  peti- 
tioni liquido  annuit,  et  Ullum  unum  ab  universo· 
mm  Auctore  accepturum  pollicitus  est.  Post  tres 
annos , cum  exitum  promissio  sortita  non  esset, 
rediit  iterum  paler  promissa  reposcens.  Ille  vero 
milii  ad  se  conjugem  jussit.  El  eum  adesset  ma- 
ter, dixit  ei  vir  divinus,  et  peiiturtini  sc,  et  illam 
(ilium  accepturam  : sed  bunc  donatori  reddi  opor- 
tere. Cumque  unam  sibi  animae  salutem,  gebeniue- 
que  liberationem  in  volis  esse  mater  responderet : 

* Insuper,  inquit,  et  lilium  dabit  munifleus  Largitor, 
lis  enim  qui  sincere  petunt  in  duplum  erogat  bene- 
ficia. > Reversa  liiuc  mater,  promissionis  benedictio- 
nem referens,  quarto  post  mense  quatn  promiserat 
concipit,  et  uterum  gerit,  reditque  ad  virum  Dei,  be- 
nedictionis seminum  manipulos  ostendens.  Quinte 
autem  post  conceptionem  mense  in  discrimen  abor- 
tionis venit,  et  iterum  inisit,  quia  ire  ipsam  morbus 
vetabat,  ad  novum  suum  Elisaeum,  suggeriique  se 
matrem  fieri  non  optasse,  sinmlque  ab  eo  promissa 
revocat  in  memoriaim  Ille  vero  venientem  procul  in- 
tuitus, et  illum  agnovit,  et  causam  significavit.  Noctu 
enim  Domjnusilliet  morbum  el  salutem  indicaret · 
Assumpto  igitur  baculo  innixus  abiit,  domumque 
ingressus  , et  pacis,  ut  solebat , salutatione  data  : 

« Bono,  inquit,  sis  animo,  ncc  timeas.  Neque  enim 
donum  auferet  1215  dedit,  nisi  tu  inita  pa- 
cta violaris.  Promisisti  nempe  reddituram  te  quod 
dabitur,  divinoque  obsequio  consecraturam.  — 
Sic  et  ego,  ait  mater,  parere  volo,  et  opto.  Pu- 
tiorem enim  abortivum  partum  duxerim,  quam 
alienam  filii  educationem.  — Bibe  igitur,  inquit 
vir  divinus,  hanc  aquam,  et  senties  divinum  auxi- 
lium. » Bibit  illa  ut  jusserat,  et  abortus  periculum 
abscessit.  Tunla  Elisaei  nostri  fuere  miracula. 
Hujus  ego  benedictionis  ct  doctrinae  saepe  fructum 
cepi.  Saepe  enim  me  ad  hortans  dicebat,  < Multi· 
cum  laboribus,  * fili,  natus  es  : multas  el  ipse  au- 
ctes, duxi  hoc  unum  poscens  a Deo , ut  parentes 
tui  hoc  fierent,  quod  te  nato  appellati  sunt.  Dignam 
igitur  laboribus  vitam  age.  Ante  partum  promis- 
sionibus consecratus  es  : Deo  autem  quae  oblata 
sunt , veneranda  sunt  omnibus,  nec  a vulgo  con- 
trectanda. Quare  oportet  te  pravos  animi  motus 
non  admittere  : sed  ijla  tantum  et  facere,  et  loqui, 
et  cogitare,  quae  virtutis  legislatori  Deo  placent.  » 
Talia  mihi  suggerere  vir  Dei  non  cessabat. Ego  vero 
et  verborum  memini,  el  divinum  donum  edoctus 
sum.  Sed  quia  monilis  ejus  facta  non  respondent, 
oro  ut  divinam  opem  ejus  precibus  consequar,  el 
quod  reliquum  est  vitae  juxta  ipsius  praecepta  per- 
agam. Qualis  ergo  is  fuerit,  el  quibus  laboribus 
gratiam  divinam  attraxerit,  salis  docere  ista  pos- 
sunt. Sed  et  dignum  laboribus  honorem  filiam  in 
hoc  saeculo  mors  ejus  consecuta  est.  Omnes  tuun 
tum  cives,  tum  peregrini,  et  qui  praecipuos 
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gerebant  magistratus,  sacrum  illud  feretrum  hume-  A προσευχής,  κα\  %b  λ«πδμενον  τής  ζωής  κατά  τάς 
ris  suis  gestantes , in  triumphantium  martyrum  ύποθήκας  τάς  έκείνου  έπιβιώναι.  Όποιος  μέν  ούν 

templum  deportarunt,  et  eum  divinis  illis  viris,  έκεϊνος  ήν,  και  οίοις  χρησάμενος  πόνοι;  τήν  Θείαν 

Aphraato  ne  Theodosio,  saucium  Deoque  diarum  έπεσπάσατο χάριν,  Ικανά  καί  ταύτα διδάξαι.  Έδέξατο 
ejus  corpus  deposuerunt.  Gloria  aulein  aeterna  ina-  61  όμως  κα\  κατά  τόνδε  τδν  βίον  ή τελευτή  τών 
net,  quam  delere  nulla  ielas  possit.  Nos  vero,  nar-  πόνων  άξίαν  τιμήν.  "Απαντες  γάρ  κα\  πολίται,  και 

rationi  line  imposito,  suavem  ex  narratione  odorem  ξένοι,  κα\  ol  τάς  μεγάλα;  άρχάς  οΙκονομεΖν-πεπίΓ 

percepimus.  στευμένοι,  τήν  ίεράν  έκείνην  έπ\  τών  ώμων  φέρον- 

τες  κλίνην,  είς  τδν  τών  νικηφόρων  μαρτύρων  σηκδν  άπεκόμισαν,  κα\  μετά  τών  Θείων  Εκείνων  άνδρών, 
Άφραάτου  καί  Θεοδοσίου,  τδ  άγιον  έ κείνο  κα\  Θεοφιλές  χατέθηκαν  σώμα.  Τδ  δέ  κλέος  Εμεινεν  άσβεστου, 
κα\  ούδείς  τούτο  χρόνο;  άφανίσαι  δυνήσεται.  'Ημείς  δέ  τέλος  έπιθέντες  τψ  διηγήματι,  τήν  άπδ  τής  δε- 
ηγήσεως  εύωδίαν  έκαρπωσάμεθα. 

XIV.  — MA1SYMAS.  ΙΑ'.  — ΜΑΙΣΪΜΑΣ. 

Non  sum  nescius,  apud  Antiochenam  orbem  alia  ΟΤδα  μέν  ώ;  άλλοι  πολλοί  παρά  τήν  Άντιδχου 
quoque  mulla  pietatis  lumina  emicuisse,  magnum  g διέλαμψαν  εύσεβεία;  φωστήρες,  Σεβήρδς  τε 
Severum,  et  Petrum  ASgyplium,  et  Euiycbium,  et  g μέγ«ς,  χαέ  δ ΑΙγύπτιος  Πέτρος,  και  Ευτύχιος  te, 
Cyrilluin,  Moscn,  Malchum,  et  alios  complures,  χα\  Κύριλλος,  Μωϋσή;  τε,  κα\  Μάλχος,  κα\  Ετερο! 
qui  eamdem  viam  sunt  ingressi.  Sed  si  omnium  Μιστοί  τήν  αύτήν  πορείαν  όδεύσαντες.  Άλλ’  εΐ  την 
ies  gestas  mandare  litteris  conaremur,  nullum  Απάντων  πολιτείαν  συγγράψαι  πειραθείημεν,  Απας 
nobis  tempus  sudi  ceret,  praeterquam  quod  multo-  ήμγν  0ύκ  άρκέσειεν  ό χρόνο;*  άλλως  τε  δε,"  και 
rum  lectio  satietatem  alTcrre  vulgo  solet.  Ex  iis  προσκορής  τοϊς  πολλοΤς  ή τών  πλειόνων  άνάγνωσις. 
ergo  qui  scripti  sunt,  de  omissorum  vita  conjectu-  Έκ  τών  συγγραφέντων  τοίνυν  χα\  τδν  των  παρα- 
ram  cuncti  facientes,  laudibus  efferant,  aemulentur,  λειφθέντων  τεκμαιρόμενοι  βίον,  εύφημείτωσαν  πάν- 
et  fructum  colligant.  Ego  vero  ad  Gyri  prata  me  τες,  κα\  ζηλούτωσαν,  κα\  τήν  ώφέλειαν  καρπού  - 
conferam,  et  paucorum  fragrantium  formosorum-  σθωσαν.  Έγώ  δέ  έπ\  του;  τή;  Κύρου  λειμώνα; 
que  in  his  florum  pulchritudinem  pro  viribus  expo-  διαδήσομαι,  χα\  τών  έν  τούτοι;  ευωδών  τε  χαέ 
nam.  εύειδών  άνθέων  όλίγων  ώς  Ινι  μάλιστα  παραδηλώαω 

τήν  ώραν. 

* Fuit  ante  nostram  aetatem  Maisymas  quidam,  Έγένετό  τις  Μαισυμά;  iv  τοϊ;  πρδ  ήμών  χρόνους, 
Syrus  quidem  lingua,  rurique  educatus,  sed  qui  C Σύρος  μέν  τήν  φωνήν,  έν  άγροιχίφ  δέ  τεΟ  ραμμένος, 
virtiilum  omnium  specimen  exhibuit.  Cui  cum  ili  πάν  δέ  είδος  άρετής  Ιπιδεδειγμένο;.  Διαλάμψας  δέ 
privata  vita  claruisset,  vici  cujusdam  cura  com-  τψ  χατ*  αύτδν  βίψ,  κώμης  τινδς  ένεχειρ  ίσθη  τήν 
missa  est.  Sacra  ergo  administrans,  Deique  oves  Ιπιμέλειαν.  Ιερουργών  δέ,  κα\  τά  θεία  πρόβατα 
pascens,  ea  dicebat  et  agebat,  quae  divina  lex  νέμων,  έκεϊνα  Ιλεγέ  τε  κα\  Επραττεν,  Απερ  ό θείος 
praecipit.  Ferunt  autem  illum  nec  tunicam , nec  δι ηγόρευσε  νόμος.  Φασ\  δέ  αύτδν  μήτε  χιτώνα,  μήτε 
pallium  post  1)17  longum  tempus  mutasse,  sed  φ σισύραν  έπ\  πλεϊστον άμείψαι,  άλλά  τοΤς  Ιν  αύτοϊς 
cum  lacera  erant,  alios  pannos  assuisse,  atque  hoc  γενομένοι;  βήγμασιν  Ετερα  βάκια  συ^βάπτοντα, 
modo  senectuti  subvenisse.  Hospitum  vero  in·  τούτον  αύτδν  τδν  τρόπον  θεραπεύειν  τδ  γήρας.  Τής 
opumque  tam  alacri  animo  curam  gerebat,  ut  δέ  τών  ξένων  κα\  πενήτων  έπιμελείας  ουτωςέπεμε- 
transeunlibus  omnibus  fores  aperiret.  Dolia  quoque  λεΤτο  προθύμως,  ώς  τοϊς  παριούσιν  Απασιν  άναπε- 
duo  babuisse  dicitur , uuuro  irumenti , alterum  ταννύναι  τάς  θύρας.  Δύο  δέ  πίθους  έσχηκέναι  λέγε- 
olei,  ex  quibus  cum  egenis  omnibus  semper  ero-  ται,  τδν  μέν  σίτου,  τδν  δέ  έλαίου.  Έκ  τούτων  έχορή- 
garel,  plena  tamen  semper  erant,  Sareplanae  viduae  γ«  μέν  άπασι  τοϊς  δεομένοι;  άε\,  πλήρεις  δά  εΤχεν 
concessa  benedictione  his  etiam  doliis  attributa.  ^ άε\,  τής  τή  Σαραφθίφ  χήρα  δοθείσης  ευλογία;  καί 
Idem  quippe  omnium  Dominus , dives  in  omnes  lit\  τούτους  ένεχθείσης  τούς  πίθους.  Ό γάρ  αύτ&ς 
qui  invocant  illum  ·:  et  quemadmodum  hydriam  Κύριος  πάντων,  πλουτών  είς  πάντα;  τούς  έπικαλου- 
illam  et  campsaccm  scaturire  jussit,  hospitalitatis  μένους  αύτόν*  κα\  ώσπερ  τήν  υδρίαν  έ κείνην,  χα 
seminum  manipulos  reddens,  sic  admirando  huic  τδν  καμψάκην  άναβλύζειν  έκέλευσε,  τών  τής  φιλοξε- 
parem  alacritati  copiam  retribuit.  Ad  patranda  νίας  σπερμάτων  παρέχων  τά  δράγματα  * ουτω  χα. 
quoque  miracula  magnam  ab  universorum  Deo  τώδε  τψ  θαυμασίψ  δέδωκε  τής  προθυμίας  τήν  χορ- 
adeptus  est  gratiam  : quorum  unum  modo  et  alte-  ηγίαν  (σόμετρον.  Πολλήν  δέ  κα\  ει;  θαυματουργίαν 
rum  proferam,  caetera  dum  ad  alios  propero  missa  παρά  τού  Θεού  τών  δλων  έδίςατο  χάριν.  Ένδ;  δέ  ή 
faciens·  δύο  θαυμάτων  μνησθήσυμαι,  τά  δέ  λοιπά  παρήσω, 

έπ'ι  τούς  άλλους  έλθεΐν  έπειγόμενο;. 

Mulier  quaedam  ct  genere  et  flde  illustris,  (ilium  Γυνή  τις,  κα\  γένει  κα\  πίστει  κοσμουμένη,  τδν  υΐδν 
tenellae  adhuc  aetatis  morbo  conflictatum  mullis  όββωστίφ  περιπεσόντα  (κομιδή  δέ  ήν  νέος)  πολλοί; 

VARIAS  LECTIONES. 
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κρο&6ηχιν  Ιατροις.  Ήττηθείσης  & τής  τέχνης,  κα\  A medicis  curandum  obtulerat : cumque  ars  succum·* 
των  ιατρών  άπειρηκότων,  κα\  τεθνήξεσθαι  τδ  παι-  bcrct,  desperarcnlque  medici,  et  moriiuiuui  pue· 

δίον  διαββήδην  ε!πόντο>ν,  ούκ  άπέ^βιψεν  ή γυνή  τά;  πιπι  haud  dubie  alDrmarenl,  spes  meliores  muiicf 

χρηστοτέρας  ελπίδα;·  αλλά  τήν  ΣουμανΖτιν  εκείνην  non  abjecil,  sed  Simanilidem  imiluns,  lectica  nui* 

ζηλώσασα,  έπιτίθησι  ταϊς  ήμιόνοις  τήν  καμάραν.  labiis  imposita,  in  cani  ascendens  cuiu  filio  ad 

Ταύ;ηδε  έαυτήν  και  τδ  παιδίον  ένθείσα,  τδν  Οεΐον  divinum  virum  pervenit,  lugensquc  el  maleriium 

έκεινον  κατέλαβεν  άνθρωπέ,  κα\  όλοφυρομένη,  κα\  affectum  praeferens,  ejus  opem  implorabat.  Ille 
τής  (ρύσεως  έπιδεικνύουσα  τδ  πάθος,  έπαμύν&ι  ικέ-  sublato  manibus  puero,  el  ad  basim  altaris  depo- 

τευεν.  '0  δέ  λαβών  τδ  παιίίον  ταϊν  χεροΐν,καί  τή  του  silo,  bunii  prostratus  animarum  corporumque  me- 

θυσιαστηρίου  κρηπιδι  πελάσας,  έκειτο  πρηνής  τον  dicunt  orat,  volique  compos  filium  matri  restituit: 

των  ψυχών  κα\  σωμάτων  άντιβολών  Ιατρόν  * και  λα-  atque  hoc  ego  1218  i^a  *Psa  audivi,  qutn 

βών  τήν  αΓτησιν,  άπέδωκεν  έβόωμένον  τή  μητρ\  τδν  miraculum  viderat,  fdiique  salutem  impetrarat. 

υιόν.  Έγώδέ  τούτο  παρ’αύτής  άκήκοα  τής  τδ  θαύμα  Ferunt  etiam,  cum  venisset  aliquando  vici  illius 

θεασαμένης,  κα\  του  παιδδς  δεξαμένης  τήν  σωτη-  dominus  (Letoius  hic  erat,  Antiochense  quidem 

ρίαν.  Φασι  δέ  κα\  τδν  τής  κώμης  έκείνης  δεσπότην  curiae  princeps,  sed  qui  gentilium  caligine  obsessus 

άφικόμενόν  ποτέ.  Λητώΐος  17  δέ  ήν  ουτο;  (τής  μέν  Β tenebatur),  acrius  quam  par  erat  fructus  agrorum 

’Λντιοχέων  βουλής  τά  πρωτεία  Ιχων,  δυσσεβείας  exegisse  a colonis,  divinumque  virum  ad  humani- 

δέ  κατεχόμενος  ζόφω) , σφοδρότερον  ή £δει  τους  γη-  talem  * illum  informasse,  hortatumque  esse,  ac  de 

πόνους  είσπράττεσθαι  τους  καρπούς·  τδν  δέ  θειον  misericordia  et  benignitate  verba  fecisse  : illum 

έκεινον  άνθρωπον  περ\  φιλανθρωπίαν  είσηγείσθαί  τε  vero  implacabilem  perstitisse , sed  obstinationis 

και  παραινειν,  κα\  τους  περ\  έλέους  κα\  οΓκτου  δι-  damnum  experientia  didicisse.  Nam  cum  abeuu- 

εςιέναι  λόγους  · τδν  δέ  μειναι  μέν  άμείλικτον,  τή  dum  esset,  rhcdaqtie  parata,  sedens  ipse  aurigam 

πείρφ  δέ  γνώναι  τής  άπειθίας  τήν  βλάβην.  Επειδή  mulas  incilare  prseciperet,  eluctabantur  illae  qui  - 

γάρ  άπαίρειν  έδει,  κα\  τδ  ζεύγος  ήν  εύτρεπές,  καί  dem  lotis  viribus,  et  rhedain  trahere  nitebantur, 

καθίσας  έκέλευε  τφ  ήνιόχφ  παροτρύναι  τάς  ήμιό-  sed  rotae  ferro  plumboque  astrictae  videbantur.  Et 

νους,  αί  μέν  ειλκον  παντι  σθένει  βιαζόμεναι,  κα\  eum  rusticorum  quoque  multitudo  rotas  vectibus 

έλκει  v τδν  βυμδν  έπειγόμεναι,  oi  δέ  τροχο\  σιδήρφ  impellens  nihil  proficeret,  familiarium  unus  Leloio 

κα\  μολίβδψ  προσδεδεμένοις  έφκεισαν.  Επειδή  δέ  assidens  causam  suggessit,  imprecatione  usum  esse 

κα\  τών  άγροίκων  τδ  πλήθος  μοχλοίς  τους  τροχούς  dicens  senem  sacerdotem,  eumque  placari  oportere* 

άνεκίνουν,  ούδέν  πλέον  έπέραινε,  τών  εύνουστέρων  Quare  desiliens  de  rheda  supplex  illi  factus  est, 

τις  τψ  Λητωΐφ  παρεδεύων,  τήν  αΙτίαν  σημαίνει,  τδν  ® quem  spreverat,  ejtisque  pedibus  advolutus,  et  la- 

Ιερέα  τδν  πρεσβύτην  έπαράσθαι  λέγων,  κα\  ώς  ceros  pannos  amplectere,  rogavit  ut  iram  conipe- 

προσήκει  τούτον  ευμενή  καταστήσαι.  Τοιγαρούν  sceret.  Cujus  ille  preces  exaudiens,  et  Domino  suas* 

πηδήσας  άπδ  τού  ζεύγους.  Ικέτευε  δν  διέπτυσε  · καί  offerens,  occulta  rotarum  vincula  resolvit,  currum* 

τών  ποδών  προκαλινδού μένος,  κα\  τά  πιναρά  βάκια  que  de  more  ferri  permisit.  Alia  hujusmodi  mulla 

περιπτυσσόμενος  , χαλάσαι  τήν  όργήν  ήντιβόλει.  Ό de  divino  illo  capite  memorantur*  Ex  liis  autem 

δέ  τήν  ίκετείαν  δεξάμενος,  κα\  ταύτην  τώ  Δεσπότη  discere  licet,  minime  officere  philosophari  volenii- 

προσενεγκών,  έλυσε  τών  τροχών  τούς  άοράτους  δε-  bus,  si  in  urbibus  vel  in  vicis  habitent.  Ostendi* 

σμούς,  καί  φερεσθαι  συνήθως  τδ  6/ημα  παρεσκεύα-  enim  ei  bic  ipse,  et  qui  ejus  similes  Dei  cultum 

σε.  Πολλά  δέ  καί  άλλα  τοιαύτα  περ\  τής  θείας  έκεί-  cordi  habent,  fieri  posse,  1219  ul  in  niedia  bomi- 

νης  κεφαλής  διηγούνται.  Έστι  δέ  κα\  έκ  τούτων  num  frequentia  qui  versantur,  ad  ipsum  virtutum 

καταμαθεϊν,  ώς  ήκιστα  λωβάται  τοϊς  φιλοσο φεϊν  apicem  perveniant.  Milii  vero,  ut  vel  paulo  supra 

προαιρουμένοις  ή έν  άστεσι  κα\  κώμαις  διατριβή,  imam  montis  partem  provehar,  uti  nam  eorum  pre- 

"Εδειξε  γάρ  ούτός  τε  κα\  ο!  κατ’  αύτδν  τής  τού  θεού  cibus  contingat. 

φροντιστα\  θεραπείας,  ώς  δυνατδν  κα\  έν  μέσοι  πολλών  στρεφομένους,  αύτής  έφικέσθαι  τής  τών  Αρετών 
κορυφής.  ΤΙΙς  έγώ  τής  γούν  ύπωρείας  μικρδν  άνω  γενοίμην  τα ϊς  τούτων  προσευχαΤς  βοηθούμενος. 

ΙΕ'.  — ΑΚΕΥΙΜΑΣ  »·.  D XV.  — ACEPS1MAS. 

Άκεψιμα;  κατά  τδν  αύτδν  γέγονε  χρόνον,  οδ  κλέος  Per  idem  tempus  Acepsimas  fuit,  cujus  fama  lata 

ευρύ  κατά  πάσαν  τήν  Έω.  Ούτος  έν  οίκίσκφ  καθείρ-  sparsa  est  per  Orientem,  fs  cum  in  domuncula 

ξας  έαυτδν,  έξήκοντα  διετέλεσεν  Ιτη,  μήτε  όρώμενος,  seipsuin  inclusisset , annos  transegit  sexaghila , 

μήτε  φθεγγόμενος, άλλ’  εις  έαυτδν  νεύων,  καλ τδν  θεδν  nec  ulli  visus  , nec  ullum  alloquens  : sed  in  se- 

φανταζόμενος,  πάσαν  έκεΐθεν  ψυχαγωγίαν  έδέχετο,  ipsum  intiiens,  Deumquc  contemplans,  omnem  indo 

κατά  τήν  προφητείαν  τήν  λέγουσαν*  < Κατατρύφησον  capiebat  consolationem,  juxta  propheticum  diclumi 

τού  Κυρίου , κα\  δψη  σοι  τά  αΐτήματα  τής  καρδίας  σου.ι  < Delectare  in  Domino,  et  dabit  tibi  petitionerf 

Διά  τίνος  δέ  βραχέος  όρύγματος  τήν  χεΤρα  προτεί-  cordis  tui ι.  » Per  angustum  vero  foramen  manum 

!Psal.  xxxvi,  A. 
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extendent  , allatum  cibum  accipiebat.  Foramen  A νων  , τήν  χομιζσμένην  τροφήν  είσεδέχετο.  Τδ  6έ 
porro  non  recta  perfossum  erat,  ne  introspicere  δρυγμα  ού  διαμπερές  ήν  κατευθΰ  διωρυγμένον,  Ινα 
volentibus  liceret , sed  oblique  circumductum,  μή  πρόκειται  τοΓς  δρ$ν  βουλομένοις,  Αλλ*  έγχάρσων 
Cibus  autem  illi  afferebatur  lens  aqua  madefacta  : ήν  έλιχοειδως  χατεσχευασμένον.  Τροφή  δέ  αδτψ 

semelque  In  hebdomada  * noctu  egressus,  aqua  έκομίζετο  φαχδς  διάβροχος  ϋδατι  * άπαξ  δέ  της  έδδο- 
quanlum  satis  erat  ex  vicino  fonte  hauriebat·  μάδος  νύχτωρ  έξιών,  τδ  άρχουν  Οδωρ  άπδ  της  πελα- 
llaque  pastor  quidam  oves  pascens,  cum  illum  per  ζούσης  άνιμάτο  πηγής.  Καί  ποτέ  τις  πόββωθεν  προ- 
tenebras  moventem  se  procul  aliquando  conspi-  6ατεΰ£  θρέμματα  νέμων,  σκότους  δντος,  χινούμενον 
catus  lupum  esse  conjiceret,  quia  mullo  ferri  onu-  θεασάμενος,  χα\  λόχον  ύποιοπάσας,  συγχακυφως 
stus  pondere  incurvus  incedebat , fundam  ad  jacu-  γάρ  έβάδιζε  σιδήρφ  πολλφ  βαρυνόμενος,  τήν  σφεν- 
landum  agitabat.  Sed  cum  manus  immobilis  diu  δόνην  ώς  λίθον  άχοντίσων  Ιχίνησε.  Τής  $έ  χειρδς  ΙπΙ 
maneret,  lapidemque  emittere  non  posset,  quoad  πλεΐστον  άχινήτου  μενού  σης,  χολ  άφιέναι  τδν  λίθον 
divinus  ille  vir  hausta  aqua  reversus  est,  errorem  ού  δυναμένης,  Ιως  Ιχείνοςδ  θείος  άνήρ  τ δ Οδωρ  άρυ- 
agnovit,  summoque  mane  ad  virtutis  gymnasium  σάμενος  Ιπανήχεν,  αΓσθησιν  τής  άγνοίας  έδίξατο, 
profectus,  quod  .acciderat  narravit,  et  petita  venia  re-  χα\  μετά  τήν  Ιω  καταλαμβάνει  τδ  τής  Αρετής  φραν- 
missioneni  impetravit,  non  aliqua  1220  loquentis  B τιστήριον,  χα\  διηγείται  τδ  γεγονδς,  κα\  συγγνώμη» 
voce  audita,  sed  ex  manus  motionibus  benevolentiam  αίτεΤ,  κα\  λαμβάνει  τής  πλημμελείας  τήν  άφεσιν,  ού 
inlelligcns*  Alius  quidam,  perversi  inoris  curiosi-  φωνής  φθεγξαμένης  άκούσας,  άλλά  διά  των  τής  χει* 
late  ductus,  scire  avens  toto  tempore  quid  ageret,  ρδς  κινημάτων  κα ταμαθών  τήν  εύμένειαν.  'Αλλος  U 
plaianum  maceriae  contiguam  ausus  esi  ascendere,  τι;  , κακοήθει  πολυπραγμοσύνη  χρησάμενος,  xoi 
sed  audaciae  fructum  mox  retulit.  Dimidia  enim  γνώναι  ποθήσας  τί  δρών  άπαντα  τδν  χρόνον  διετέλει, 
parte  corporis  labefactus  , supplex  accessit , deli-  ε!ς  τήν  παρά  .τψ  θριγκίφ  πεφυτευμέντν  πλάτανο» 
clumque  confessus  est.  At  ille  excisa  platano  sani-  άναβήναι  τετόλμηκεν  άλλά  παραυτίχα  τής  τόλμης 
talem  recepturum  praedixit.  Ne  quis  enim  ex  simi-  Ιδρέψατο  τούς  καρπούς.  Τδ  γάρ  ή μι  συ  του  σώματος 
libus  ausis  pari  poena  plecteretur,  arborem  confestim  άπ'  άκρα;  κορυφής  μέχρι  των  ποδων  λυμανθεις, 
exscindi  jussit  : arborisque  sectionem  secuta  est  Ικέτης  έγένετο  τής  άμαρτάδος  κατήγορων.  Ό δέ  τξ 
supplicii  relaxatio.  Tanta  ergo  fuit  sancti  hujus  τομή  τής  πλατάνου  τήν  υγείαν  Ισεσθαι  προεμήνυσε». 
tolerantia,  tanlamque  ab  agonotheta  gratiam  ade-  Ίνα  γάρ  μή  χα\  Ιτερος  τά  ίσα  δράσας  ύ^τομείνη  τχ 
plus  est·  ίσα,  τμηθήναι' παραυτίχα  τδ  δένδρον  έκέλευσεν.  Ε:- 

χετο  δέ  τή  τομή  καί  τής  τιμωρίας  ή λύαις.  Τοσαύτη  μέν  ούν  ούτος  ό θεσπέσιος  έχρήσατο  τή  καρτερία, 
νοσαύτην  δέ  παρά  του  άγωνοθέτου  τήν  χάριν  έδέξατο. 

Cum  vero  ad  discessum  ex  bac  vita  se  accinge-  C Ήνίκα  δέ  τήν  έντεΰθεν  άποδημίαν  έστέλλετο,  προ* 
rei,  post  dies  quinquaginta  moriturum  se  signifi-  εσήμανεν  ώς  μετά  πεντήκοντα  ή μέρας  δένεται  τού 
cavit,  et  omnibus  qui  vellent  visendi  sui  copiam  βίου  τδ  τέλος  * ύπεδέξατο  δέ  άπαντας  τους  Ιδείν  6ε- 

fecil.  Et  cum  Ecclesiae  quoque  pontifex  venisset,  λήσαντας.  Επειδή  δέ  χα\  ό τής  Έχχλησίας  Αφίχετο 

urgebat  eum  ut  presbyteri  jugum  subiret,  t Novi,  πρόεδρος,  ήπειγεν  αύτδν  ΰποδέζασθαι  του  πρεαβυ- 
dicens,  ο Pater,  et  philosophiae  tuae  sublimitatem,  τέρου  τήν  ζεύγλην,  c Οίδα,  /Αγων,  ώ Πάτερ,  καί 
et  inopiae  meae  magnitudinem.  Yerumtamen  pon-  τής  σής  φιλοσοφίας  τδ  ύψος,  χα\  της  έμής  πενία; 
ii  Oea  lus  munere  fungens,  per  hoc  ego  munus,  non  τήν  ύπερβολήν.  Άλλά  τής  άρχιαρωσύνης  τήν  οί» 
per  illam  ordinationes  perago.  Quare  accipe,  inquit,  νομίαν  πεπιστευ μένος,  ταύτη  τάς  χειροτονίας,  άϋ’ 
donum  sacerdotii,  ministrante  quidem  dextera  mea,  ούκ  Ικείνη  προβάλλομαι.  Δέξαι  τοίνυν  , ίφτ,  ττς 
sed  praestante  Spiritus  sancti  gratia.  > Ad  haec  Ita  Ιερωσύνης  τδ  δωρον,  τής  μέν  έμής  δεζιΑς  ύπουργοώ 
respondisse  dicitur  : < Quoniam  paucis  abhinc  σης,  τής  δέ  του  παναγίου  Πνεύματος  τούτο  χάριτος 
diebus  e vita  discessurus  sum,  de  his  minime  con-  χορηγούσης.  » Πρδς  χαύτα  φάναι  λέγεται*  « *0π 
tendam.  Eniiuvero  si  diutius  victurus  essem,  grave  μετ’  όλίγας  έντεΰθεν  έκδημήσω  ή μέρας,  ήχιστε 
et  tremendum  sacerdotii  onus  plane  refugerem  , περί  τούτων  ζυγομαχήσω  * εΐ  μέν  γάρ  £ μέλλον  ίύ 
reddendam  depositi  rationem  perhorrescens.  ® πλεΐστον  βιώσεσθαι,  πάμπαν  Ιφυγον  τδ  βαρύ  το ΰχ 
1221  Sed  quia  brevi  his  omnibus  relictis  abitu-  κα\  φοβερδν  τής  Ιεροσύνης  φορτίον,  της  παροχατε- 
πι$  sum,  jussis  parebo  non  invitus.  » Mox  igitur,  θήκης  όββωδών  τάς  εύθύνας.  Επειδή  δέ  ούχ  εΙς  μα- 
ducente  nemine,  hic  genibus  flexis  gratiam  eispe-  κράν  άπελεύσομαι  καταλιπών  τά  τήδα,  εύ πειθώς  Η 
ctabat,  ille  manum  * imponens  Spiritui  famulabatur,  κελευόμενον  δέξομαι.  > Αύτίκα  τοίνυν,  ούδενδς  Αγο»* 
Sacerdotio  autem  paucis  diebus  superstes,  vitam  τος,  ό μέν  τά  γόνατα  χάμπτων  τήν  χάριν  άνέμενεν, 
tum  vita  comniuiavit,  expertemque  senii  et  doloris  δ δέ  τήν  χεϊρα  έπιτιθείς  ύπούργει  τψ  Πνεύματι. 
pro  multis  curis  obnoxia  sortitus  est.  Corpus  vero  Τή  δέ  Ιερωσύνη  όλίγας  έπιβιώσας  ή μέρας,  βέου  βίο· 
cum  rapere  omnes  vellent,  ac  suum  quisque  in  vi-  ήλλάξατο,  χα\  τδν  άγήρω  και  άλυπον  Αντί  του  χώ> 
cum  transferre  studeret,  quidam  revelato  sancti  φρόντιδος  έλαβεν.  Άρπάζειν  δέ  πάντων  βουληθένΜ* 
lurejurando  litem  diremit.  Sacramento  enim  astrin-  τδ  σώμα,  κα\  ε!ς  τήν  οΐχείαν  έκάστφ  κώμην  άπαχο- 
xisse  illum  dixit,  ut  ipsum  hoc  In  loco  sepeliret,  μίζειν  προαιρουμένων,  μηνύσας  τις  του  Αγίου  τώς 
Dsquc  adeo  coeli  civibus  cura  fuit  etiam  post  δρχους,  τήν  Ιριν  διέλυσεν.  Ό;κώσαι  γάρ  avtw 
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έφησεν,  έν  έκείνψ  τψ  χωρίψ  παραδούναι  τούτο  τα-  A mortem  simplicitas : qhineqne n^BW  altBl» 
φή.  Ο&τω  και  τής  μετά  θάνατον  εύτελείας  έπεμε-  lus  gesserunt  u ή qu aiily 

λοΰντο  των  ούρανών  oi  πολίται  * κα\  ούτε  π*ριόντες  riam  non  captarunt : 

μέγα  φρονείν  ήνέσχοντο  πώποτε,  κα\  τελευτήσαντες  transtulerunt  pudfaartim  ,ΐί&Φ  m^eruij^^aSa 
τδ  παρά  Ανθρώπων  ούκ  έπεσπάσαντο  γέρας*  άλλά  solis  conjugibus  et  laudari  cuprtfht, alW- 

τ b φίλτρον  άπαν  είς  τδν  νυμφίον  μετέθεσαν,  χατά  rumque  latrdefe  asp^ftsmtur.  Eapropter  illos  spoett’ 

τάς  σωφρονούσας  γυναίκας/  αί  παρά  μόνων  των  suS  riec  voTeqfetfilaros  ac  * celebres  reddidit,  honii- 

έμοζύγων  καί  φιλείσθαι  χα\  έπαινείσθαι  νσποΰδά-  nuhi^^^^irftim  id cumulum  impertiit.  Nam  cum 

(ουσι,  τής  παρ’  άλλων  ευφημίας  καταφρονβύσαι·  divini  s^fians  quispiam  caelestia  petit,  una  cum 

Τούτου  χάριν  αυτούς  ό νυμφίος  κα\  μή  (ίουλομένους  illis  adjicit  et  alia,  multiplicatas  largiens  petitiones. 

Αοιδίμους  Απέφηνε,  καί  τής  παρ’  άνθρώποι;  εύ-  IIoc  enim  legem  sanciens  quoque  dixit : i Petite 

κλείας  Ix  περιουσίας  μετέδωκεν.  "Οταν  γάρ  τις  τά  regnum  Dei  et  justitiam  ejus,  ct  caetera  omnia  ad- 

θεία  μετιών  αίτή  τά  οδράνια,  προστίθησι  μετ’  έχεί-  jicientur  vobis  m ; i et  rursus Qui  reliquerit  pa*- 

νων  χα\  Ιχερα  πάμπολλα,*  πολλαπλασίας  τάς  αΐτή-  trem  et  matrem,  et  fratres,  et  uxorem,  et  filios  pro- 

σεις  δωρού μένος.  Τούτο  γούν  καί  νομοθετών  έλεγεν  · pier  me  et  Evangelium  meum,  et  in  hoc  saeculo 

< Αιτείτε  τήν  βασιλείαν  τού  Θεού,  και  τήν  δικαιοσύ·  ® centuplum  accipiet,  et  in  futuro  vitam  aeternam  pos- 

νην  αυτού,  κα\  τά  λοιπά  πάντα  προστεθήσεται  ύμίν.  > sidebil  ".  ι Hacc  et  dixit  et  1222  ferit.  Nobis 

Κα’ι  πάλιν  ·«  Ό χαταλιμπάνων  πατέρα.  χα\  μητέρα,  vero  et  sermone  et  opere  eruditis,  atque  horum 

χα\  Αδελφούς,  xa\  γυναίκα,  xal  τέκνα  ένεκεν  έμού  precibus  subnixis,  utinarn  contingat  ad  scopuin 

κα\  τού  Ευαγγελίου  μου,  κα\  έν  τψ  αΐώνι  τούτψ  collineare , ad  bravium  supernae  vocationis , in 

έκατονταπλχσίονα  λήψεται,  καΐέν  τψ  μέλλοντι  ζωήν  Christo  Jcsu  Domino  nostro,  cui  honor  in  saecula, 

αιώνιον  κληρονομήσει,  ι Ταϋτα  είρηκε,  κα\  πεποίη-  Arnen. 

κεν.  ΤΙμας  δέ  εΓη,  και  λύγω  παιδευομένους,  κα\  ταίς  τούτων  προσευχαις  έπερειδομένους,  κατά  σχοπδν 
διώξαι  έπ\  τδ  βραβείον  τής  άνω  κλήσεως,  έν  Χριστψ  Ιησού  τψ  Κυρίψ  ήμών,  ζ)  ··  ή δόξα  είς  τούς 
αιώνας.  Αμήν. 

1<7-  — ΜΑΓΩΝ.  XVI.  — MARO. 

Μάρωνος  μετά  τούτων  μνησθήσομαι  · χα\  γάρ  Maronem  post  istum  commemorabo,  nam  et  hic 
ούτος  τδν  θειον  των  Αγίων  χορδν  κατε κόσμησε.  Τδν  quoque  divinum  sanctorum  chorum  exornavit, 

ύπαιθρον  γάρ  άσπασάμενος  βίον,  κορυφήν  τινα  χατ-  Vitam  enim  sub  dio  agere  cum  instituisset,  verticem 

έλαβεν,  ύπδ  των  πάλαι  δυσσεβών  τιμωμένην  * κα\  montis  occupavit,  iu  honore  olim  habitum  apud 

τδ  έν  αυτή  τών  δαιμόνων  τέμενος  τω  θεψ  καθοσιώ-  q impios,  daemonumque  delubrum  Deo  consecrans, 

σας,  έν  αΰτώ  διέτριψε,  σκηνήν  τινα  βραχείαν  ’πηξά-  in  co  versatus  est,  parvo  exstructo  tabernaculo, 

μένος,  όλιγάκις  δέ  ταύτη  χρησάμενος.  Πόνοι ς ού  τοίς  quo  tamen  raro  usus  esi.  Laboribus  autem  se  nou 

εΐωθόσιν  έχρήσατο  μόνοις,  άλλά  κα\  έτέρους  έπενόει,  inodo  consuetis  exercebat,  sed  alios  excogiLabat 

τής  φιλοσοφίας  συναΟροίξων  τδν  πλούτον.  Ό δέ  philosophiae  opes  accumulans:  agonotheta  vero 

Αγωνοθέτης  τοίς  πόνοις  τήν  χάριν  έπεμέτρησεν.  gratiam  supra  labores  dimensus  est.  Curationum 

Οΰτω  γάρ  αύτψ  πλουσίως  ό μεγαλόδωρος  τδ  τών  enim  donum  tam  abunde  illi  * largitus  est  munificus 

ίαμάτιυν  έδωρήσατο  χάρισμα,  ώς  παντ αχού  μέν  τού-  Deus,  ut  omnes  in  oras  ejus  fama  pervaderet,  oni- 

του  τδ  κλέος  διαδραμείν,  πάντας  δέ  πάντοθεν  έφέλ-  nesque  undique  attraheret,  et  famae  veritatem  ex· 

κεσΟαι,  κα\  τή  πείρφ  διδάξαι  τής  φήμης  τδ  Αληθές.  perienlia  doceret.  Videre  namque  erat  benedictio- 

THv  γάρ  Ιδείν,  κα\  πυρετούς  σβεννυμένους  τή  δρόσψ  nis  rore  exstinctas  febres,  ct  horrorem  sedatum, 

τής  ευλογίας,  κα\  φρίκην  παυομένην,  κα\  δαίμονας  et  daemones  in  fugam  actos,  et  diversos  omnium 

δραπετεύοντας,  κα\  παντοδαπά  κα\  ποικίλα  νοσή-  generum  morbos  uno  pharmaco  sanatos.  Medici 

ματα  έν\  φαρμάκψ  θεραπευόμενα.  Ιατρών  μέν  γαρ  quippe  unicuique  morbo  suum  applicant  remedium  : 

παίδες  έκάστιρ  παθήματι  κατάλληλον  προσφέρουσι  sanctorum  autem  oratio  commune  malis  omnibus 

φάρμακον  * ή δέ  τών  Αγίων  προσευχή  κοινόν  έστι  ο est  remedium.  Nec  vero  corporum  lanium  aegritti- 

παθών  Αλεξιφάρμακον.  Ου  μόνον  δέ  τάς  σοηιατικάς  di  nes  curabat,  sed  animis  etiam  congruentem  cura- 

άββωστίας  Ιάτο,  Αλλά  κα\  ταίς  ψυχαίς  τήν  πρόσ-  tionem  adhibebat,  hujus  sanans  avaritiam,  illius 

φορον  θεραπείαν  προσέφερε,  τούτου  μέν  τήν  Κλεον·  iracundiam;  huic  temperantias  doctrinam  tradens, 

εξίαν,  έκείνου  δέ  τδν  Ουμδν  I ατρεύων  · κα\  τούτψ  illi  1223  praecepta  dans  justitiae,  hujus  castigans 

μέν  τήν  περ\  σωφροσύνης  διδασκαλίαν  προσφέρων,  incontinentiam  , illius  excitans  socordiam.  Hanc 

έκείνψ  δέ  :ιροστιθεΙς  τά  τής  δικαιοσύνης  παιδεύ-  exercens  agriculturam  mullas  philosophis  plantas 

ματα  * και  τού  μέν  τήν  Ακολαστίαν  παιδεύων,  τού  δέ  reluxit,  et  hortum  hunc,  qui  in  Cyri  regione  nunc 

τδ  νωθρδν  διεγείρων.  Ταύτη  χρώμενος  τή  γεωργίφ,  floret,  Deo  ipse  consevit.  Hujus  plantationis  opus 

® Mallh.  vi,  35.  n Mattii,  xix.  29, 

variae  lectiones. 

lfHa*c : Φ — Αμήν,  absunt  ab  Hervcli  versione» 
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tsl  magnus  Jacobus,  in  quem  propheticam  vocem  A πολλά  φυτά  φίλοοοφίας  άπέφηνε,  και  thv  νυν  iv  τή 


illam  merito  quis  transferat  : < Justus  ut  palma 
florebit,  sicut  cedrus  quae  in  Litiauo  est  multipli* 
cabitur0,  > aliique  omnes,  quorum  mentionem, 
Deo  dante,  faciam  singulatiui.  In  hunc  modum 
divinae  operam  dans  agriculturae,  animasque  simul 
sanans,  et  corpora,  brevi  morbo  defunctus,  qui 
ei  naturae  imbecillitatem,  ct  constantiam  illius  de- 
clararet, excessit  e vita.  Oe  corpore  autem  inter 
vicinos  acre  oriuin  est  bellum.  Sed  vici  finitimi  et 
populosi  adventantes  incolae  simul  omnes,  caeleris 
fugatis,  optatissimum  thesaurum  abstulere,,  templo- 
que exstructo  maximo,  in  hodiernum  usque  diem 
utilitatem  capiunt,  publica  celebritate  victorem 
illuni  honorantes.  Nos  vero  etiam  absentes  bene- 


Κύρου  χιί >ρς  τεθηλότα  παράδεισον  αυτός  τφ  θεώ 
χατεφύτευσε.  Τής  τούτου  φυτουργίας  Ιργον  4 μέγα; 
Ιάκωβος,  είς  δν  εικότως  Αν  τις  έλχύσειε  την  προ- 
φητικήν έ κείνην  φωνήν  * < Δίκαιος  ώς  φοίνιξ  Ανθήσει, 
ώσεί  κέδρος  ή έν  τφ  Λιβάνφ  πληθυνθήσέται,  » και  οί 
Αλλοι  $1  άξαντες,  ών  15ίς  συν  €εψ  φάναι,  μνησθήσε- 
μαι.  Ούτω  δ&  τής  θείας  γεωργίας  έπι  μελού  μένος, 
χαϊ  ψυχάς  όμού  θεραπεύων  χα\  σώματα,  Α^βωστίαν 
ύπομείνας  βρα/είαν,  ινα  και  τής  φύσεως  τήν  Ασθέ- 
νειαν, καί  τής  προαιρέσεως  καταμάΟωμεν  τήν  Αν- 
δρείαν, αύτός  μίν  ύπεξήλθε  τδν  βιον.  Πόλεμος  & 
περ\  του  σώματος  τοίς  γειτονεύουσι  συνέστη  σφο- 
δρές. Κώμη  δέ  ΐις  των  όμβρων  -πολυάνθρωπος  πάν- 
δημέ παραγενομένη  , τους  μάν  Αλλους  έσχέδααε,  τδ* 


dictione  fruimur  : sufficit  enim  nobis  illius  memo-  B δε  τριπόθητον  ixstvov  ήρπασε  θησαυρόν,  και  σηχδν 
ria  pro  loculo.  οΐχοδομησάμενοι  μέγιστον,  τήν  έκεΐθεν  μέχρι  χε. 

τήμερον  ωφέλειαν  καρπουνται,  δημοτελεΤ  πανηγύρει  τδν  νικηφόρον  έκεΐνον  γεραίροντες.  'Ημείς  δά  χεί 
Απόντες  vfrv  εύλογίαν  χαρπούμεθα  · Αρκεί  γάρ  ήμίν  Αντί  τής  θήκης  ή μνήμη 


XVII.  — AURAAMKS. 

Admirandi  vero  Abraamis  mentionem  praeterire 
fas  non  est  eo  nomine,  quod  post  vitam  monasti- 
cam pontificiam  diguilalem  exornarit.  Nam  hac 
profecto  de  causa  dignior  memoria  jure  videatur, 
quod  vitae  institutum  mutare  coactus  vitam  * non 
mutarit , sed  cum  affiiciatione  ascciica  transiens , 
1224  monasticisque  una  laboribus , et  pontifica- 
libus curis  circumsessus,  vitae  cursum  confecerit. 
Kl  bic  vero  Cyri  quoque  regionis  fructus  fuit.  In 
hac  enim  natus  altusque  ascclic»  virtutis  opes 
collegit.  Sic  enim  illum  aiunt  qui  cum  eo  versati 
sunt,  vigilando  et  stando  ac  jejunando  corpus  suiH 
egisse , ut  immobilis  longissimo  tempore  manse- 
rit , cum  ambulare  non  posset.  Quo  incommodo 
divina  providentia  liberatus,  periculis  se  pro 
divina  gratia  exponere  statuit,  Libanumque  vicum 
maximum  petens , quem  impietatis  caligine  deti- 
neri acceperat,  et  monachum  sub  mercatoris  per- 
sonA  legens,  saccosque  cum  sociis  gerens,  tan- 
quain  nuces  empturus , quarum  in  eo  vico  prae 
exteris  proventus  est  maximus,  domo  conducta, 
pec  uniaque  modica  possessoribus  praerogata,  tres 
aut  qualuor  dies  silentium  tenuit.  Postea  sensim 
divinum  officium  moderata  voce  aggressus  est.  Ubi 
vero  Psalmorum  auditus  est  cantus,  continuo  ad 
praeconis  vocem  omnes  evocantem  confluxere  viri  et 
mulieres,  foribusque  obstructis,  desuper  e tecto  ma- 
gnam vim  pulveris  congestam  immiserunt.  Sed  cum 
suffocari  et  obrui  eos  viderunt,  neque  aliud  in 
animo  habere,  vel  agere,  vel  loqui , sed  Deo  pre- 
ces tantum  offerre,  aliorum  admonitu  ab  insania 
destiterunt,  rcseraiisque  januis,  e pulvere  abs- 
tractos abire  mox  jusserunt.  At  eodem  tempore 
exactores  adfuerunt,  qui  tributa  pendere  compel- 
lebant , et  alios  vinculis,  alios  verberibus  afficie- 
bant. Divinus  vero  ille  1225  vir,  haud  memor 


I r.  — ΑΒΡΑΑΜΗΣ. 

ΟύδΙ  Άβραάμου  του  θαυμαστού  τήν  μνήμην  ni- 
ραλιπείν  εύαγάς,  προφάσει  χρωμένους,  δτι  μετά  τδν 
μονήρη  βίον  τήν  Αρχιερατικήν  έφαίδρυνε  προεδρίαν 
Πολλώ  γΑρ  δήπουθεν  τούτου  γε  Ινεχα  άξιομνημονε-*- 
τότερος  είχότως  Αν  εΓη,  δτι  τήν  πολιτείαν  βιαοθ:·; 
Ιναλλάξαι  τδν  βίον  ούκ  ήμειψεν,  αλλά  μετά  τής  Artr- 
«τιχής  μετέβη  χακοπαθείας  , χα\  κατά  ταύτόν  μονα- 
χιχοΐς  τε  πόνοις,  κα\  άρχ.ερατικαΐς  περί  στοιχιζόμε- 
νος φροντίσι,  τού  βίου  τδν  δρόμον  Ιξήνυσε.  Κχ\  ούτ.; 
® δά  τής  Κύρου  χώρας  καρπός,.  Έν  ταύτη  γάρ  χτ. 
τεχΟελς  κα\  τραφείς  τής  Ασκητικές  Αρετής  τδν  πλού- 
τον συνίλεξε.  Τοσχύτη  γάρ  αυτόν  φασιν  οΐ  συγγεγο- 
νότες  άγρυπνίς,  χχ\  στάση,  κα\  νηστεία,  χαταδαμά- 
σαι  τδ  σώμα  , ώς  άκίνητον  έπ\  πλεϊστον  διαμεΐν:: 
χρόνον,  ήκιστα  βαδίζειν  δυνάμενον.  Θεία  δλ  προμη- 
θείς τής  άσθενείας  έκείνης  άπαλλχγε'.ς,  κινδύνου; 
•ΙσενεγκεΙν  Αντ\  τής  θείας  χάριτος  ήβο υλήθη,  καί 
καταλαμβάνει  τδν  Λίβανον  κώμην  τινά  μεγίστην. 
χατέχεσθαι  τφ  τής  άσεβείας  ζόφοι  μεμαθηκώς* 
προσωπείψ  έμπορικφ  τδ  μοναχικόν  πρέσωπον  κατι- 
χρύψας,  κα\  θυλάκους  μετά  τών  συνόντων  έπιφερί- 
μένος,  ώς  δήθεν  ώνησόμενος  κάρυα,  τούτον  γάρ  ή 
κώμη  διαφερόντω;  εφερε  τδν  καρπόν,  και  οικία* 
ρ μισθωσάμενος,  και  όλίγα  χρήματα  τοίς  κεκτημέν*; 
προδεδωκώς,  τρεΤς  μδν  κα\  τέσσαρας  ή μέρας  ήσ-r 
χίαν  ήγεν.  ΕΤτα  κατά  μικρδν  τής  θείας  ήφατο  λει 
τουργίας,  μετρίς  φωνή  κεχρη μένος.  Επειδή  δ!  ιή; 
ψαλμφδίας  έπήαθοντο,  ό μδν  κήρυξ  i 64α  κα\  συνεκα 
λει  πάντας  · συνελέγοντο  δΐ  κα\  Ανδρες,  χα\  γυναί- 
κες, κα\  τάς  θ ύρχς  άνοικοδομήσαντες  , Ανωθεν  Α:Α 
τής  όροφής  πολΰν  χούν  συμφορουντες  κατέβαλλε*/. 
Ός  δά  έώρων  Αποπνιγο μένους  και  χωννυ μένους,  οΰ- 
δίν  ούτε  δρΑν,  ούτε  λέγειν  θέλοντας,  ευχήν  δλ  μόνη* 
τφ  Θεφ  προσκομίζοντας  , τών  έτέρων  ύποθεμέ^ν, 
τής  μανία;  έπαύσαντο.  ΕΙτα  τάς  θύρας  Ανοίζαντε;, 
και  τού  χώματος  Ανασπάσαντες,  Απιέναε  παραντίκε 


4 Psal.  χοι,  15. 
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έκελευον.  Αλλά  κατ'  αύτδν  τδν  καιρόν  πράκτορες  A eorum  qurn  in  ipsum  acta  fuerant  t sed  Dominum 
άφίκον¥ο,  τάς  εισφοράς  έκτιννύειν  καταναγκάζοντες*  imitans , qui  cruci  affixus  sceleris  auctorum  curam 
καί  τους  μένεδέσμουν,  τους  δέ  ήχίζοντο.  Άλλ'ό  θείος  gessit,  exactores  illos  orabat  ut  illationem  lmma- 

έχείνος  άνήρ,  ούδενδς  έκείνων  των  εις  αύτδν  γεγε-  nius  exigerent.  Et  cum  illi  fidejussores  flagitas- 

νημέκυν  άναμνησθεές,  τδνδέ  Δεσπότην  μιμούμενος,  scnt , advocationem  ultro  suscepit,  et  aureos  cen- 

δς  τψ  σταυρψ  προσηλωμένος  των  τούτο  δεδρακδτων  tum  intra  paucos  dies  daturum  se  promisit.  Admi- 

Ικήδετο,  τούς  πράκτορας  έκείνους  ίκέτευεν  ήμέρως  rantes  autem  supra  modum,  qui  dira  illq  perpetra- 

ποιεισθαι  τήν  είσπραξιν.  Έπε\  δέ  καί  έγγυητάς  έπ-  rant,  viri  humanitatem,  veniam  de  admissis  petunt, 

εζήτησαν,  έΟελοντ\  τήν  πρόσκλησιν  ύπεδέξατο,  καί  orantque  ut  ipsis  dominari  ac  praeesse  velit.  Do- 

χρυσίνους  έκατδν  μετ'  όλίγας  δώσειν  ήμέρας ύπέσχε-  minum  enim  vicus  nullum  habebat,  sed  iidem  ipsi 

το.  Ύπεραγασθέντεςδέ  οίτά  δεινά  έκείνα  έργασάμε-  et  agricolae  erant,  et  domini.  Centum  igitur  au- 

vot  της  φιλανθρωπίας  τδν  άνδρα,  αίτούσι  μέν  ύπέρ  reos  Emesam  in  urbem  profectus,  a quibusdam 

ιών  τετολμημένών  συγγνώμην , προστάτην  δέ  αύτδν  quos  repercraf  familiaribus  mutuos  ‘ accepit  y 

γενέσθαι  πσρακαλούσιν.  Ού  γάρ  είχεν  ή κώμη  δεσπό-  et  ad  vicum  reversus  die  praefixa  promissioni 

την  αύτοί  δέ  ήσαν  κα\  γεωργοί,  καέδεσπόται.  Τούς  satisfecit.  Quam  ejus  diligentiam  intuenles  (vicani) 

μέν  ούν  έκατδν  χρυσίνους  άφικόμενος  είς  τήν  πόλιν  Β petitionem  suam  iterant  enixius.  Et  cum  facturum 
•Εμισαδέήν  αύτη  · καί  γνωρίμους  τινάς  εύρών,  ποιεί-  ge  recepisset,  si  ecclesiam  aedificaturos  se  spon- 
ται  δάνεισμα.  %Εΐτα  τήν  κώμην  καταλαβών,  κατά  τήν  de  reni , rogarunt  ut  slalim  inciperet , bealumque 
κυρίαν  πληροί  την  ύπόσχεσιν.  Ταύτην  αυτού  τήν  virum  per  circumjecta  loca  ducentes , quae  aptiora 
σπουδήν  θεασάμενοι , σπουδαιοτέραν  προσφέρουσιν  forent  indicabant.  Et  cum  hic  illum  aller  alium 
αύτψ  τήν  παράκλησιν.  Τού  δέ  τούτο  δρ$ν  ύποσχομέ-  laudaret,  ille  optimum  deligens,  et  fundamenta 
νου,  cl  έκκλησίαν  οίκοδομεΐν  έπαγγείλαιντο  , εύθύς  jaciens  , brevi  temporis  spatio  tectum  imposuit, 
έπιχειρείν  ικέτευον  κα\  περιήγον  τδν  μακάριον  &ν·  Perfecto  aedilicio,  admonuit  ut  sacerdotem  crea- 
δρα,  τούς  έπιτηδειοτέρους  τύπους  έπιδεικνύντες.  Κα\  rcnl.  Et  cum  alium  se  creaturos  negarent,  ipsum- 
ό μέν  τούτον,  δ δέ  έκείνον  έπήνει·  προελόμενος  δέ  que  el  patrem  et  pastorem  habere  optarent , sacer- 
τδν  ά μείνω  , κα\  τά  θεμέλια  καταπήξας,  έν  όλίγψ  dolii  gratiam  percepit.  Tres  cum  illis  annos  cum 
χρδνψ  τδν  δροφον  έπιτέθεικε.  Καί  της  οίκοδομίας  egisset , eosque  in  rebus  divinis  praeclare  instituis- 
δεξαμένης  τδ  πέρας,  Ιερέα  δέξασθαι  παρηγγύα.  Έπε\  set,  atque  alterum  ex  sociis  suo  loco  designandum 
δέ  έλεγον  ώς  έτερον  ούκ  άν  έλοιντο,  αύτδν  δέ  κα\  curasset,  ad  monasticum  diversorium  iterum  sq 
πατέρα  κα\  ποιμένα  λαβεϊν  Ικέτευαν,  δέχεται  τής  ^ contulit , ac  ne  singulis  ejus  rebus  recensendis 
ίερωσύνης  τήν  χάριν.  Κα\  τρία  συγγενόμενος αύτοίς  longiorem  narrationem  efficiam,  his  gestis  illu- 
έτη,  κα\  πρδς  τά  θεία  ποδηγήσας  καλώς,  έτερον  άντ'  siris,  1226  Carrarum  fit  pontifex.  Erat  autem 
αυτού  τών  συνόντων  προβληθήναι  παρασκευάσας,  civitas  illa  impietatis  ebria  erroribus,  ac  dirmo- 
πά).ιν  τδ  μοναχικδν  κατέλαβε  καταγώγιον.  Κα\  ίνα  lium  dedita  furori.  Sed  postquam  hujus  agricultu- 
μή  πάντα  τά  έχε ίνου  διηγούμενος  μαχρδν  έργάσωμαι  * ram  promeruit  doelrinapque  illius  flammam  con- 
τδ διήγημα,  έν  τούτοι;  διαλάμψας , τήν  Κάρων  ύπο-  cepit,  et  pristinis  sentibus  lilera  mansit,  cl  Spi- 
δέχεται  προεδρίαν.  Πόλις  δέ  αύτη  τής  δυσσεβείας  ritus  segetibus  nunc  abundat,  maturos  spicarum 
περικειμένη  τήν  μέθην,  κα\  τή  τών  δαιμόνων  έαυτήν  Deo  referens  manipulos. 

έκδεδωκυϊα  βακχείφ.  'Αλλά  τής  τούτου  γεωργίας  άζιωθείσα,  καί  τής  αυτού  διδασκαλίας  δεξαμένη  τδ 
πύρ,  τών  μέν  προτέρων  άκανθων  έλευθέρα  δ ιέ  μείνε,  κομ£  δέ  νύν  τοίς  ληΐοις  τού  Πνεύματος , άσταχύων 
ώριμων  τψ  θεψ  προσφέρουσα  δράγματα. 

Αλλ'  ούκ  άπόνως  ό θείος  άνήρ  τήν  θείαν  ταύτην  At  non  sine  labore  vir  sanctus  divinam  hanc 
γεωργίαν  είργάσατο’  πόνοις  δέ  μυρίοις  χρησά μένος,  agriculturam  exercuit : sed  labores  perferens  innu· 
και  τών  τά  σώματα  θεραπεύειν  πεπιστευμένων  τήν  meros,  eorumque  artem  imitans,  quibus  corporum 
τέχνην  μιμούμενος,  τά  μέν  παρακλήσει  γλυκαίνων,  ^ credita  est  curalio,  nuuc  exlioi  talione  leniens,  nunc 
τά  δέ  τοίς  αύστηρατέροις  έπ.στύφων  φαρμάκοις,  Iret  acribus  astringens  pharmacis,  interdum  urens  ac 
δέ  όπου  καί  τέμνων,  κα\  καίων,  τήν  ύγείαν  είργά-  secans,  ad  hanc  sanitatem  perduxit.  Doctrinae  vero 
σατο.  Τή  δέ  διδασκαλία,  καί  τή  άλλη  έπιμελείφ,  καί  et  caetcrae  diligentiae  vitae  quoque  iuiuina  suffraga- 
al  τού  βίου  λαμπηδόνες  συνηγόρουν.  Εκεί  ναι;  γάρ  bautur.  Ilis  enim  illuminati  el  sequebantur  quas 
φωτιζόμενοι,  κα\  τών  λεγομένων  ύπήκουον,  κα\  άσμε-  dicta  fuerant , cl  quae  flebant  libenter  accipiebant, 
voi  τά  δρώμενα  κατεδέχοντο.  Πάντα  γάρ  τής  προ-  Qunndiu  enim  antistes  fuit,  supervacaneus  illi  pa· 

εδρίας  τδν  χρόνον  , περιττδς  μέν  ήν  αύτφ  ό άρτος,  nis  fuit,  supervacanea  item  aqua,  inutilis  rursum 

περιττδν  δέ  τδ  ύδωρ , άχρηστος  δέ  ή κλίνη,  περιττή  lectus,  et  redundans  usus  ignis.  Quadraginta  noctu 
δέ  ή τού  πυρδς  χρεία.  Τεσσαράκοντα  μέν  γάρ  νύκτωρ  alternas  hymnodias  explebat.  Interjectarum  procum 
τάς  άντιφθεγγομένας  υμνωδίας  έπλήρου,  τών  διά  mensuram  congeminans,  reliquo  noctis  spatio  in 
μέσου  γινομένων  προσευχών  διπλασιάζων  τδ  μέτρον*  sella  considens  brevem  quietem  palpebris  concede- 
τδ  δέ  λειπόμενον  τής  νυκτδς  έπ\  θρόνου  καθήστο,  bnt.  Quod  igitur  in  solo  pane  non  vivat  homo, 
βραχύ  τι  διαναπαύεσθαι  παραχωρών  τοίς  βλεφάροις.  dixit  olim  Moses  legislator,  dictique  hujus  menlio- 

'Ότι  μέν  ούν  ούκ  επ'  άρτφ  μόνω  ζήσεται  άνθρωπος,  nem  fecit  Dominus,  * cum  diaboli  prov  ocaVvoucm 
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refelleret.  Quod  vero  eliarn  sine  aqua  duci  vita  A Εφη'μΕν  Μωΰσή;  δ νομοθίτης,  άπ§μ\ τ,μΔνευσ*  tk 
possit,  nusquam  ex  sacra  Scriptura  didicimus.  ταυτησ\  τής  φωνή;  6 Δεσπότη; , του  διαβόλου  τήν 
Enimvero  Elias  vir  tantus  principio  quidem  cx  tor-  πρδσκλησιν  παραιτούμενο;.  "Οτι  δΕ'κα\  άνευ  ύδατο; 
rente  aquam  hausit:  deiude  ad  viduam  Sarepta-  διαβιώναι  των  δυνατών,  ου  δα  μου  τή;  θεία;  Γραφή; 
nam  profectus,  primum  1227  aquam  sibi  afferri  έπαιδεύθημεν.  Καί  γάρ  ό τοσοΰτο;  Ήλία;  πρώτον 
jussit,  dehinc  panem  peliit.  Sed  admirabilis  vir  iste  μΕν  άπδ  τού  χειμάξου  τήν  χρείαν  έπλήρου  · Επειτα 
nec  panem  episcopatus  tempore  gustavit,  nec  legu-  βΐ  έπ\  τήν  ΣαραφΟίαν  χήραν  παραγενόμενος,  ύδωρ 
mina,  nec  olera  igni  cocta,  nec  aquam,  quae  apud  αύτφ  πρώτον  κομισΟήναι  προσέταξεν,  ειθ*  ούτω  τδν 
rerum  istarum  peritos  prima  e quatuor  elementis  άρτον  Επήγγειλεν.  Άλλ*  ό θαυμαστδ;  ούτο;  άνήρ, 
ob  necessitatem  est  habita  : sed  lactucas,  intyba,  et  ούτε  άρτου  κατά  τον  τής  άρχιερωσύνη;  μετέλαβε 
apia,  et  alia  hujusmodi  cibi  polusque  loco  habuit,  χρόνον,  οΟτε  όσπρίων,  ούτε  λαχάνων  δμιλησάντων 
pistorum  coquorumquc  supervacuas  artes  esse  de-  πυρ\,  ούχ  ΰδατος,  δ τών  τεττάρων  στοιχείων  πρώτον 
monstrans  : autumni  vero  tempore  fructibus  ve-  παρά  το?;  τά  τοιιΰτα  δεινό?;  είναι  δόςασιν  ΕνομίσΟη 
icebatur.  Haec  autem  ipsa  post  vespertinum  officium  διά  τήν  χρείαν*  άλλά  θριδακίνα;,  κα\  σέρει;,  κα\  σί- 
sumebat.  Eleum  corpus  tantis  laboribus  conficeret,  λινά,  και  δσα  τοιαΰτα,  και  τροφήν  έ ποιείτο,  και  πύ- 
alioruui  tamen  curam  inexplebilem  gerebat.  Advcn-  ® μα  , αρτοποιών  κσ\  όψοποιών  περιττά;  άποφαίνων 
lantibus  enim  peregrinis  et  lectus  erat  paratus,  et  τά;  τέχνα;.  Έν  δέ  τή  ώρα  τής  όπώρα;,  Εκείνη  τήν 
panes  mundi  selcctique  offerebantur,  cl  vinum  odo-  χρείαν  έπλήρου  * κα\  τούτιυν  δΕ  μετά  τήν  Εσπερινήν 
r i ferum,  et  pisces,  et  olera,  et  quaecttnque  his  ad-  μετελάμβανε  λειτουργίαν.  Τοιούτοι;  δε  πό-.ot;  κατα- 
jungi  solent.  Quin  assidebat  et  ipse  meridie  convi-  τήκο>ν  τδ  σώμα,  άπληστον  το?;  άλλοι;  προσέφερε* 
vantibus,  appositarum  dapum  partes  singulis  prae-  επιμέλειαν.  Tot;  γάρ  άφικομένοι;  ξένοι;,  και  στιβά; 
Aeni,  et  calices  dans  omnibus,  et  bibere  juben9,  ήν  ευτρεπής,  καί-  άρτοι  λαμπροί  τε  κα\  εκκριτοι 
cognorainemque  illum  suum , patriarcbam  nempe,  προσεφέροντο,  κα\  οίνο;  άνθοσμία;,  κα\  Ιχθύες,  καί 
imitans,  qui  peregrinis  quidem  ministrabat , sed  λάχανα,  καί  τάλλαδσα  τούτοι;  συνέζευκται.  Παρε- 
cum  illis  non  epulabatur.  Iu  litigantium  autem  κάθητο  δΕ  κα\  αΰτδ;  μεσημβρία;  το?;  Εστιωμένοι,, 
controversiis,  diem  totum  ponens,  aliis  ut  inter  se  μοίρα;  έκάστω  τινά;  τών  παρακειμένων  προσφέρων, 
reconciliarentur  persuadebat,  alios  cogebat,  qui  ad  κα\  τά;  κύλικα;  πίσι  διδούς  κα\  πίνειν  παρεγγ-ών* 
justa  facienda  blandis  suasionibus  non  parerent.  κα\τδν  όμώνυμον  εκείνον  μιμούμενο;,  τδν  πατριάρ- 
Nec  injustorum  quisquam  audacia  sua  de  jure  vi-  χην  φημ\,  δς  το?;  ξένοι;  διηκό/ει  μΕν,  ου  συνειστιάτο 
clor  recessit.  Injuria  euitn  oppresso  justi  partem  q δέ.  Έν  δΕ  ταϊς  τών  ζυγομα/ούντων  οίκαι;  διημε- 
semper  addens,  inexpugnabilem  cum  reddebat,  et  ρεύων,  του;  μεν  καταλλάττεσΟαι  άλλήλοις  ένέπειθε  - 
eo  qui  injuriam  facere  volebat  superiorem.  Similis-  του;  δΕ  κατηνάγκαζε  τα?;  ήμέροι;  διδασκαλία:;  μή 
que  erat  optimo  medico,  qui  exuberantiam  humo-  πειθομένου;  ποιε?ν  τδ  δίκαιον.  Ουδελς  δΕ  τών  ά&ίκων 
rum  semper  prohibet,  curalque  ut  aequa  mensura  θρασύτητι  τδ  δίκαιον  άπήλΟε  νενικηκώς.  Τώ  γάρ  άδι- 
lempercntur.  κουμένω  τήν  του  δικαίου  μο?ραν  άει  προστιθει;  άμα- 

χον Εδείκνυ,  κα\  του  άδικε?ν  Εθέλοντο;  κρείτ^ονα.  Κα\  ίατρφ  άρίστω  εώκει,  τών /υμών  άει  τδ  πλεονά^ον 
λωλύοντι  χαΐ  τήν  Ισομετρίαν  μηχανωμένψ  ταΙ;  Ολαις. 

Hujus  videndi  desiderio  captus  imperator  (alata  Τούτου  κά\  τήν  θέαν  έπόθησε  βασιλεύ;·  ϋττδπτερος 
enim  est  fama,  facile  omnia  1228  tum  bona,  tum  γάρ  ή φήμη,  πάντα  βαδίω;  και  τά  κςλά  κ»\  τά  χείοω 
deteriora  nuuliaiis),  ad  se  illuni  accersiit,  venien-  μηνύουσα*  κα\  πρδ;  αΰτδν  έκάλει,  και  άφικνούμενο* 
teinque  amplexus  est,  et  agrestem  illam  pellem  ήσπά^ετο,  κα\  τήν  άγροικικήν  εκείνην  σι  αύραν  τή; 
purpura  sua  honorabiliorem  existimavit.  Reginarum  οίκία;  άλουργίδο;  τιμιωτέραν  ήγε?το.  Κα\  ό τώνβα- 
vero  chorus  ct  manus  ejus  prehendebant  et  genua,  σιλίδων  δΕ  χορδ;,  κα\  χειρών  ήπτοντο,  κα\  γονάτων, 
virumque  orabant,  qui  nec  Graecam  linguam  inlelli-  χα\  ίκέτευον  άνδρα,  οΰδΕ  Επαΐειντή;  Έλλαδο;  έπι- 
gebat.  Adeo  et  regibus  el  hominibus  omnibus  vene-  ^ στάμενον  γλώσση;.  Ούτω  κα\  βασιλεύ  τι  και  πάσ  .ν 
randa  res  est  philosophia  : quam  qui  amant  ct  pro-  άνθρωποι;  αίδοΰ;  άξιόν  έστι  χρήμα  φιλοσοφία·  καί 
litentur  post  mortem  quoque  majorem  gloriam  τελευτήσαντε;  δΕ  οι  ταύτη;  έρασταί  κα\  φροντισ.αι 
consequuntur.  Atque  hoc  tum  ex  aliis  multis  per-  μείζονο;  εύκλείας  τυγχάνουσι.  Κα\  τούτο  πολλαχόΟεν 
spicere  est,  tum  ex  iis  maxime  quae  liuic  divino  μ*ν  Εστι  καταμαθε?ν,  ούχ  ήκιστα  δΕ  κ*\  Εκ  τών  κατά 
viro  contigerunt.  Postquam  enim  vita  functus  est,  τόνδε  τδν  Οεσπέσιον  άνθρωπον.  Επειδή  γάρ  Ετελεύ- 
et  hoc  rescivit  imperator,  volebat  omnino  in  aliqua  τησε,  κα\  τούτο  Ιμαθεν  6 βασιλεύ;,  ήδουλήθη  μΕν  Εν 
illum  aede  sacra  deponi.  At  aequum  esse  animadver-  ?ινι  τών  Ιερών  αύτδν  καταθέσθαι  σηκών.  Μα Οών  δΕ 
lens,  ut  pastoris  corpus  gregibus  suis  redderetur,  ώ;  δσιον  είη  τοι;  ποιμνίοι;  άποδοθήναι  τού  ποιμένος 
funus  ipse  deduxit  ante  omnes,  el  cuin  eo  subse-  τδ  σώμα,  κα\  αύτδ;  προύπεμπεν  ηγούμενος,  και  I 
qnens  reginarum  chorus,  magislratusque  universi,  τών  βασιλίδων  χορδ;  εφεπύμενο;,  κα\  άρ/οντε;  άτιαν- 
el  subditi,  tum  milites,  lum  expertes  militiae.  Cum  %ζς9  και  άρ/δμεν ci,  στρατιώ:αι  και  Ιοιώται.  Μ:τά 
hoc  illum  studio  el  civitas  Antiochena , el  caelerae  ταύτη;  αΰτδν  τή;  σπουδή;  κα\  ή ’Λντιδχον*  ύτχδέ- 
dcinceps  excepere,  donec  ad  maguum  illud  flumen  ζατο  πόλις,  και  αί  μετά  ταύτην,  εω;  εις  τδν  μκγαν 
perventum  est.  Ad  ripam  autem  Euphratis  concur-  εκείνον  άφίκετο  ποταμόν.  ΙΣαοά  όΕ  τοΰ  Εύφράτου 
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τήν  δχθήν,  συνέθεον  μέν  Αστοί,  συνέθεον  δέ  ξένοι,  και 
/ο'ρητίχοι  πάντες,  κα\  δμοροι  δέ  της  ευλογίας  Απο- 
λαύειν  ήπείγοντο  * ραβδοφόρο·  δέ  πολλοί  τη  κλίνη 
παρείποντο,  τους  γυμνοΰν  τδ  σώμα  τής  έσθήτος  πει- 
ρω μένους,  κα\  fidxta  λαμβάνειν  έκειθεν  4 φιε μένους,* 
ώς  παί οντες  δεδιττόμενοι.  Κα\  ήν  Αχούειν,  των  μέν 
ψαλλόντων  , των  δέ#  θρηνονδούντων.  Ή μέν  γάρ  όδυ- 
ρομένη  προστάτην  έχάλει,  ή δε  τροφέα,  ή δϊ  ποιμένα 
τε  χα\  διδάσκαλον*  χα\  ό μέν  δακρύων  πατέρα  ώνόμα- 
ζεν,  δ δέ  έπί  κούρον  κα\  κηδεμόνα.  Μετά  τοιούτων  εύ- 
φημιών  τε  κα\  θρήνων  τφ  τάφφ  τδ  άγιον  έχεινο  κα\ 
Ιερδν'  παρέδωκαν  σώμα.  Έγώ  64  θαυμάσας,  βτι  τήν 
πολιτείαν  άμείψας,  τδν  βίον  ού  συμμετέβαλεν , ουδέ 
άνειμένην  έν  τή  προ εδρίφ  ήγάπησε  δίαιταν,  Αλ)Α 
τους  ασκητικούς  έπηύξησε  πόνους,  έν  τή  τών  μονα- 
χών αύτδν  Ιστορίφ  κατίλεξα,  κα\  τής  άγαπηθε ίσης 
υπ%  αύτοΰ  συμμορίας  ούκ  έχώρισα,  ώς  τής  έντεΰθεν 
έφιέ μένος  ευλογίας. 

ΙΗ'.  — ΕΥΣΕΒΙΟΣ. 
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rebani  eivcs,  concurrebant  et  peregrini,  et  rusti- 
cani omnes,  quin  et  finitimi  quoque  ad  fruendam  be- 
nedictionem contendebant.  Loculum  porro  lictores 
multi  prosequebantur,  cos  qui  corpus  veste  spoliare 
nitebantur,  et  panniculos  iude  assumere  cupiebant, 
verberum  metu  deterrentes.  Ibiaudiresimul  erat  alios 
psallentes,  alios  lamentantes.  Nam  quae  lugebant,  alia 
tutorem  suum  appellabant,  alia  altorem,  alia  pasto- 
rem et  magistrum  : et  qui  lacryinabantur,  patrem 
nuncupabant,  et  adjutorem,  et  curatorem.  Hujus- 
modi cum  laudibus  et  lamentis  sanctum  illud  1229 
sacrumquexmrpus  sepulturae  mandarunt.  Ego  vero 
id  admiratus,  quod  mutato  vitae  instituto  vitam  una 
non  mutarit,  neque  molliorem  vicius  rationem  in 
episcopatu  secutus  sil,  sed  asceticos  labores  adauxe- 
rit, in. monachorum  illum  bisloria  recensui,  et  ab 
ordine  quem  adamarat  non  sejunxi,  ut  qui  hanc 
quoque  benedictionem  expetam. 

XVIII.  — EUSEBlUs! 


Τοίς  προειρημένοι;  άγίοις  προσθήσω  κα\  τδν  μέ- 
γαν  Ευσέβιον,  δς  ού  πρδ  πολλου  μέν  έτελεύτησε 
χρόνου,  πάμπολλα  δέ  Ιτη  βεβιωκώς,  Ισόμετρου  τφ 
χρόνφ  τδν  πόνον  ύπέμεινεν,  ΐσόμετρον  δέ  τφ  πόνφ 
συνέλεξεν  Αρετήν,  πολλαπλάσιον  δέ  τδ  έντεΰθεν  άπ- 
ενέγκατο  κέρδος.  Ό γάρ  Αγωνοθέτης  τή  φιλοτιμία 
τών  άντιδόσεων  υπερβαίνει  τούς  άθλους.  Ουτος  τοί- 
νυν  άλλοις  τά  πρώτα  την  οίκείαν  καταπιστεύσας 
Ιπιμέλειαν,  ήγετο  ή αν  έκεινοι  ήγον.  Άνδρες  γάρ 
ήσαν  κα\  αυτοί  θειοι,  και  τής  Αρετής  Αθληταί  τε  καέ 
γυμνασταί.  Χρόνον  δέ  τινα  τούτοι;  συνδιατρίψας, 
κα\  εύ  και  καλώς  τής  φιλοσοφίας  την  επιστήμην  πα- 
ραλαβών, τδν  μονήρη  βίον  ήσπάσατο,  ραί  τινα  βα- 
χείαν  όρους  καταλαβών,  έπίκειται  δέ  αυτή  κώμη 
μεγίστη.  Άσιχάν  δέ  αυτήν  όνομάζουσι,  θριγκίφ 
μόνφ  χρησάμενος,  καί  τούς  λίθους  ούδέ  πηλψ  συν- 
αρμόσας,  ύπχίθριος  τδ  λοιπδν  ταλαιπωρώ ν διετέλεσε 
βίον,  έσθήτι  μέν  δερμάτινη  καλυπτόμενος,  Ιρεδίνθοις 
δέ  κα\  κυάμοις  ύδατι  δευομένοις  τρεφόμενος.  Κα\ 
ΙσχΑδων  δέ  Ιστιν  οτε  μετελΑμβανεν,  ύπερείδειν  του 
σώματος  την  Ασθένειαν  ούτω  πειρώμενος.  Καί  εις 
γήρας  δ'  έλάσας  βαθύ,  ώς  χα\  τών  όδόντων  τούς 
πλείους  Αποβαλείν,  ούτε  την  τροφήν  ούτε  τήν  οίκησιν 
ήμειψεν  Αλλά  κα\  έν  χειμώνι  πηγνύμενος,  κα\  έν 
θέρει  φλέγόμενος,  Ιφιρζ  καρτερώ;  τάς  έναντίας  τού 
αέρος  ποιότητας,  έρικνωμένον  [/.  έββυσω-}  μέν  εχων 
τδ  πρόσωπον,  τεταριχευμένα  δέ  άπαντα  τά  μέλη  τού 
σώματος.  Ούτω  δέ  τοϊς  πολλοίς  πόνοις  τδ  σώμα  κατ- 
εδαπάνησεν,  ώς  μηδέ  τήν  ζώνην  έπέ  τής  Ιξύος  μένειν, 
όλλ’  επι  τά  κάτω  χωρεΐν.  Ού  γάρ  ήν  δ τι  κωλύσειε, 
κατηνάλωντο  δέ  καί  γλουτοί,  καί  Ισχία,  κα\  παρεΓ- 
χον  τή  ζώνη  βφδίαν  τήν  έπί  τά  κάτω  φοράν.  Τοι- 
γ άρτοι  τω  χιτώνι  τήν  ζώνην  προσέββαψεν,  ούτω  τήν 
στάσιν  αυτή  σοφισάμενος.  Κομιδή  δέ  αύτδν  άπ- 
έκναιεν  ή πρδς  τούς  πολλούς  όμιλία  · τήν  θείαν  γάρ 
διηνεκώς  φανταζόμενος  θεωρίαν,  έλκει  ν έ κείθε  ν ούκ 
έβκίλετοτήν  διάνοιαν.  Άλλ’  δμως  κα\  ΟερμδνΙχιυν 
ού;ω  τδν  έρωτα,  δλίγοις  τών  γνωρίμων  άποφράττειν 
τήν  θύραν  κα\  εΓσω  διαβαίνειν  έπέτρεπ*  · κα\  τήν 


Supraditlis  sanctis  Eusebium  quoque  magnum 
adjiciam  qui  haud  ita  dudum  quidem  vita  excessit» 
plurimis  autem  annis  cum  vixerit,  aequalem  aetati  labcn 
rem  pertulit,  aequalemque  labori  virtutem  collegit,  ct 
multiplicem  inde  fructum  retulit.  Agonotheta  namque 
renumerationum  * magnificentia  labores  exsuperat. 
Hic  igitur  cum  sui  ipsius  curam  aliis  initio  credidis- 
set, ducebatur  quo  illi  ducebant.  Viri  enim  erant  hi 
quoque  divini,  athletae  ac  pugiles  virtutis.  Ali- 
quanto vero  tempore  cum  illis  versatus,  et  philo- 
sophiae scientia  plene  imbutus,  vitam  solitariam 
amplexus #csl,  dorsoque  montis  occupato,  cui  vicus 
praegrandis  adjacet,  Asicha  nomine,  maceria  sota 
contentus,  cujus  lapides  ne  luto  quidem  copularat, 
sub  dio  reliquum  vitae  spatium  in  aerumnis  emen- 
sus est,  pellicea  veste  amictus,  ciceribusque  et  fa  - 
bis  vescens  aqua  madefactis.  Caricas  etiam  interdum 
sumpsit,  corporis  debilitatem  sublevare  hac  ratione 
studens.  Ad  seniuni  autcmullimiim  provectus,  cum 
dentes  plurimos  amisisset,  neque  victum  mutavit, 
neque  habitationem,  sed  hieme  concretus,  aestate 
adustus,  1230  constanter  ferebat  contrarias  ae- 
ris qualitates,  facie  corrugata,  membrisqtie  corpo- 
ris omnibus  arefactis.  Corpus  autem  multis  labo- 
ribus sic  attriverat,  ut  zona  in  lumbis  non  haereret, 
sed  deorsum  deflueret,  cum  obstaret  nihil,  quia 
extenuati  clunes  et  coxie  facilem  zonae  descensum 
dabant.  Quare  tunicae  illam  assuens  artem  invenit 
qua  consisteret.  Multorum  congressiones  aegerrime 
ferebat.  Divinae  quippe  contemplationi  perpetuo 
affixus,  avelli  ab  ea  mentem  nolebat.  Attamen  et- 
si tam  incenso  amore  teneretur,  paucis  quibusdam 
notis  obstructas  fores  recludere  ei  intrare  permit- 
tebat : quos  divinorum  eloquiorum  doctrina  in- 
structos dimiueus,  jarfuam  Juto  iterum  obsepire 
jubebat.  Verum  satius  tandem  dliam  paucorum 
congressum  vitare  ratus , lapide  ingenti  ad 
nuain  admoto  aditum  penitus  interclusit,  ei  T*** 
foramen  quoddam  paucos  e familialibus 
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liatur  quidem,  sed  au  cis  non  cernebatur.  Sic  enim  A άπδ  των  θείων  λογίων  διδασκαλίαν  προσφέρων, 
prospexerat  : indidemqiie  exiguum  illum  cibum  ac-  πάλιν  άπιόντας  έκέλευε  τή  θύρα  τδν  πηλδν  έπιθεΐ- 

< i piebat.  Rursum  vero  aliorum  omnium  colloquiis  ναι.  Κα\  τήν  πρδς  τους  όλίγους  δέ  συντυχίαν  φυ- 

cxclusis,  me  umim  illa  dulci  Deoquc  grata  voce  γείν  Αμεινον  ήγησάμενος,  άπετείχισε τήν  είσοδον  παν- 

dignabatur,  et  abire  volentem  diutissime  de  coele-  τελώς,  τή  Ούρα  έχείνη  λίθον  μέγιστον  συναρμόσας. 

stibiis  rebus  disserens  delinebat.  Sed  cum  ad  eum  Διά  τίνος  δέ  όρύγματος  όλίγοις  τών  συνήθων  8teX£- 

coufluerent  mulli,  ac  benedictionis  donuin  exposce·  γετο  μέν,  ούχ  έωράτο  δέ  · ούτω.γάρ  έμεμηχάνητο  · 

reni,  tumultum  hunc  moleste  * ferens,  nulla  senii  έκείθεν  δέ  είσεδέχετο  χα\  τήν  δλίγην  έχείνην  τρο- 

sui  liabit  a ratione,  nec  urgentem  imbecillitatem  φήν.  Πάλιν  δέ  τήν  πρδς  Απαντας  άπαγορεύσας  διά- 

considerans,  maceriam  transilit,  ne  vegetis  qui-  λεξιν,  έμέ  μόνον  τής  γλυκείας  έκείνης  χα\  Θεφ 

dem  et  robustis  ascensu  facilem  et  ad  proximum  φίλης  ήξίου  φωνής  · κα\  άπιέναι  βουλόμενον  έπι- 

ascetarum  1231  coelum  profectus,  parvaque  rur-  πλεΤστον  χατεΤχε  περ\  των  ουρανίων  πραγμάτων 

sum  maceria  juxta  muri  angulum  exstructa,  coii-  διαλεγόμενος.  Πολλών  δέ  πρδς  αύτδν  Αφιχνουμένων, 

suctis  laboribus  decertavit.  Aiebat  autem  gregis  κα\  τής  εύλογίας  άπαιτοΰντων  τδ  .δώρον,  σφόδρα 

bujus  praepositus , vir  omni  virtute  cumulatus,  τούτον  δυσχεράνας  τδν  θόρυβον,  ούτε  τδ  γήρας  είς 

quindecim  illum  cum  caricis  septem  sacri  jejunii  B νουν  λαβών,  ούτε  τήν  έπιχειμένην  Ασθένειαν  λογι- 
hebdomadas  transegisse.  Atque  hoc  ille  certamine  σάμενος,  ύπερβαίνει  τδ  θριγχίον,  ούκ  εύεπίβατονδν 

defunctus  est,  cum  annos  agerol  supra  nonaginta,  ούδέ  τοΤς  μάλα  σφριγώσι  * κα\  τήν  πελάζουσαν  των 

et  debilitate  inexplicabili  teneretur.  Sed  debilita-  Ασκητών  καταλαβών  συμμορίαν,  θριγκίψ  πάλιν  σμι- 

lera  vincebat  animi  alacritas,  et  Dei  amor  facilia  κρψ  παρά  τήν  του  τοίχου  γωνίαν  χρησά μένος,  μετά 

omnia  reddebat  et  expedita,  flis  ergo  sudoribus  των  συνήθων  ήγωνίζετο  πόνων.  Ό δέ  ταύτης  προ- 

perfusus  ad  cursus  metam,  pervenit,  et  agonothe-  στατεύων  τής  ποίμνης,  άνήρ  πάση;  μεστές  ών  Αρετής, 

tam  cernens,  ct  coronas  desiderans.  Ego  vero  in-  ίσχάσιν  αύτδν  έφη  πεντεκαίδεκα  χοησάμενον,  τάς 

ter  cessione  i lia  fru  i cupio,  qua  fruebar  cum  su-  έπτά  τής  Αγίας  νηστείας  διελθείν  έβοομάδας.  ΚαΛτοΰ- 

persies  esset.  Vivere  enim  ipsum  credo,  ct  puriorem  τον  ήγωνίσατο  τδν.  άγώνα  -πλείονα  μέν  ή έννενήχοντα 

ad  Deum  habere  liduciam.  Ιτη  βεβιωκώς,  άσθενείφ  Βϊ  δυσδιηγήτψτετρυχωμένος, 

άλλά  τής  άσθενείας  ήν  κρείττων  ή προθυμία,  κα\  δ θείος  πόθος  ευμαρή  πάντα  διεδείκνυ  χα\  βάδι α.  Τού- 
τοις  κα\  ούτος  τοίς  Ιδρώσι  περιχεόμενος,  κατέλαβε  του  δρόμου  τήν  νύσσαν,  κα\  τδν  Αγωνοθέτην  όρων, 
κα\  τους  στεφάνους  ποθών.  Έγώ  Βϊ  τής  πρεσβείας  έκείνης  τυχείν  άξιώ,  ής  έτι  περιόντος  Απήλαυον. 
Ζήν  γάρ  αυτόν  πιστεύω,  και  καθαρωτέραν  έχειν  πρδς  τδν  θεδν  παββησίαν. 

XIX.  — SALAMANES.  C Ιθ\  — ΣΑΛΑΜΑΝΗΣ. 

Injuriam  virtuti  facturum  me  putans,  si  admirandi  ’Αδικείν  νομίσας  τήν  Αρετήν,  εί  κα\  Σαλιμάνου  τδυ 

Salamanis  vitam  desiderantibus  non  indicem,  sed  θαυμασίου  τδν  βίον  τοίς  δε ομένοις  μή  γνωρίσαιμι, 

oblivione  obrui  sinam,  ejus  summatim  narrationem  άλλ’ ύπδ  τής  λήθης  χιοννυμένην  περιίδοιμι,  έν  κε- 
aggrediar.  Vicus  est  ad  occidentem  fluvii  Euphra-  φαλαίφ  ποιήσομαιτήν  διήγησιν.  Κώμη  χΐς  έστι  του 
tis,  ipsi  ripae  imminens,  Capersana  nomine.  Hinc  Εύφράτου  ποταμού  πρδς  έσπέραν,  αύτή  έπικειμένη 
<>rlus  ille,  cum  ad  quietam  vitam  animum  adjeeis-  τή  δχθη,  Λαπερσανά  καλουμένη.  Έκ  τα ύ της  ουτος 
set,  domunculam  in  ulteriore  vico  nactus,  in  eam  όρμώμενο;,  κα\  τδν  ήσύχιον  άσπαζόμενοφ  βίον,  έν 

se  inclusit,,  nec  ostio  relicto,  nec  fenestra.  Semel  τή  πέραν  κώμη  σμικρδν  οίκίσκον  ευρών,  χαθεΐρξεν 

ojtem  quotannis  terram  suffodiens,  lotius  anni  έαυτδν,  ούτε  θύραν,  ούτε  θυρίδα  καταλιπών.  Άιδαξ 

alimentum  accipiebat,  cum  null-ι  unquam  homine  Βϊ  του  έτους  παρά  τήν  γην  όρύττων,  παντδς  τού 

loquens.  Et  linnc  in  modum  non  brevi,  sed  Ion-  έτους  ύπεδέχετο  τήν  τροφήν,  ουδενί  ποτέ  Ανθρώπφ 

gissimo  tempore  perseveravit.  Civitatis  vero,  cui  διαλεγόμενος.  Κα\  τούτον  τδν  τρόπον  ούχ-  όλίγσν, 
vicus  suberat,  antistes,  viri  cognita  virtute,  sa-  άλλ’  δτι  μάλιστα  πλείστον  διετέλεσε  χρόνον.  Και  δ 

oerdotii  donum  1232  ini  partire  illi  cupiens,  ad  D τής  πόλεως  Βϊ  άρχιερ-υς,  ής  ήν  ή κώμη,  τήν  τού 

cum  venii,  et  effracta  domuncula?  parte  ingressus  άνδρδς  μαθών  Αρετήν,  άφίκετο  τής  Ιερωσύνης  αύτφ 
ost,  manum  illi  imposuit,  precationemque  peregit,  δούναι  τδ  δώρον  βουλόμενος*  κα\  διαββήξας  τοϋ  οι- 

iiiulligqiie  ilium  verbis  affatus,  gratiam  qua  dona-  κίσκου  τι  μέρος  είσελήλυθε·  κα\  τήν  χεΤρα  έπέθηκε, 

tus  fuerat  indicavit,  nullaque  ab  eo  expressa  voce  και  τήν  εύχήν  έπετέλεσε,  κα\  πολλά  μέν  πρδς  «ύ- 

discessit,  ct  diruta  restaurari  jussil.  Alio  rursus  τδν  έφη,  κα\  τήν  έπιγε νομέ νην  έ μήνυσε  χάριν.  Ού- 

lempore,  vici  ejus  natalis  incolae,  fluvio  noctu  trans-  δεμιάςδέ  φωνής  άκούσας  άπελήλυθεν,  Ανοιχοδομηθή- 
misso,  perfossaque  domuncula,  sublatum  illum , ναι  κελεύσας  τδ  βρυγμα.  Άλλοτε  Βϊ  πάλιν,  oi  τή; 
nec  renitentem,  * nec  annuentem,  in  vicum  suum  κώμης  έκείνης,  άφ’  ής  ώρμητο  , νύκτωρ  του  ποτα- 
cxporlarunl,  et  similem  inane  domum  exstruentes  μου  τδν  πόρον  διαπεράσαντες,  κα\  τδ  οΓχημα  διαβ· 
confeslim  incluserunt.  Ille  vero  similiter  obmutuit,  βήξαντες,  λαβόντες  αύτδν,  ούτε  Αντιτείνοντα,  ούτε 
nulli  prorsus  quidquam  loquens.  Paucis  vero  ile-  κελεύοντα,  ε!ς*τήν  οίκείαν  κώμην  φοράδην  έκόμισβν  · 
mm  post  diebus,  vicani  vici  ulterioris,  noctu  ad-  κα\  τοιοΰτον  εωθεν  οίκίσκον  δειμάμενοι,  παραυτίχι 
ventantes,  domo  effracta,  ilium  ad  sc  abduxerunt,  καθείρξαν.  '0  Βϊ  δμοίως  ήσυχίαν  ήγεν,  ούδέν  πρδ; 
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μηδένα  διαλεγόμενος.  Μετ'  δλίγας  δέ  πάλιν  ήμέρας,  A nec  contradicentem,  aut  manere  contendentem, 
ο:  της  άντιπέρα  κώμης,  νύκτωρ  έπελθόντες,  και  τδ  nec  libenter  rursus  abscedentem.  Ita  se  mortuum 
οίκημα  διαββήξαντες,  πρδς  έαυτούς  άπήγον,  ούκ  prorsus  mundo  eibibebat,  et  aposlolicam  illam 
άντιλέγοντα,  ούδέ  μένειν  βιαζόμενον,  ούδ*  αύ  πάλιν  vocem  vere  loquens  usurpabat  : < Christo  confixus 
προθύμως  άπαίροντα.  Ούτω  νεχρδν  έαυτδν  παντε-  sum  cruci,  vivo  autem  jam  non  ego,  vivit  vero  In 
λώς  τψ  βίψ  κατέστησε,  κα\  την  άποστολικήν  έκείνην  me  Christus ; quod  autem  nunc  vivo  in  carne,  in 
φωνήν  άληθεύων  έφθέγξατο  · < Χριστψ  συνεσταύρω-  fide  vivo  Filii  Dei,  qui  dilexit  tue,  et  tradidit  semel· 
μαι,  ζώ  δέ  ούκ  έτι  έγώ,  ζή  δέ  έν  έμο\  Χριστδς  * δ δέ  ipsum  pro  me  Ρ.  > Talis  hic  quoque  fuit.  Suffi- 
νυν  ζώ  έν  σαρκέ,  έν  πίστει  ζώ  τή  του  Υιού  του  ciuut  enim  haec  ad  declarandum  totum  ejus  vit» 
Θεού  τού  άγαπήσαντός  με,  κα\  δόντος  έαυτδν  υπέρ  institutum.  Ego  vero,  percepta  ejus  benedictione, 
έμόύ.  i Τοιούτος  κα\  ούτος  έγένετο.  'Αρκεί  γάρ  κα\  ad  alios  transferam  orationem, 
ταϋτα  δ:δάξαι  τήν  πάσαν  τού  βίου  προαίρεσιν.  Έγώ  δέ  καέ  τήν  έντεύθεν  καρπωσάμενος  ευλογίαν,  έ;;1 
τήν  των  άλλων  διήγησιν.  μεταβήσομαι. 

Κ'.  — ΜΛΡΙΣ.  XX.  — MAR1S. 

'Ομήρου  κώμη  τίς  έστι  παρ'  ήμίν  καλουμένη  · Vicus Μ apud  nos  est,  cui  norocu  lloincri.  Ad 
παρά  ταύτην  οίκίδιον  οίκοδομήσας  βραχύ  Μάρις  δ ® hunc  angustam  domunculam  cum  exstruxisset  divi - 
θεσπέσιος/  έπτά  κα\  τριάκοντα  έν  αύτψ  καθειργμέ-  nus  Maris,  inclusus  in  ea  mansit  annos  triginta 
vo;  δίετέλεσεν  έτη.  Πολλήν  δέ  έκ  τού  παρακειμένου  septem.  Multum  autem  ex  1233  vicino  monte 
δρους  ύπεδέξατοτήν  νοτίδα,  κμ\  Χιβάδας  τινάς  ύδά-  contrahebat  humoris  βι,  ita  ut  aquarum  stillis  ma- 
των  άνέβλυζεν.  "Οεη  δέ  τοίς  σώμασιν  εντεύθεν  έπι·  naret.  Quantum  porro  damni  corporibus  id  afferat 
γίνεται  βλάβη  , ίσασε  κα\  άστο\  κα\  χωρητικοί  · κα\  urbanis  pariter  ac  rusticis  notum  est.  Nam  in  iis 
γάρ  τοίς  άγροίκοις  δήλα  τά  παθήματα  έντεύθεν  * agros  habitant  manifesti  sunt  morbi  qui  inde 
φυόμενα.  ’Αλλ’  δμως  ούδέ  ταυτα  έπεισε  τήν  Ιεράν  nascuntur.  Sed  h*c  tamen  sacro  illi  capiti  non 
έκείνην  κεφαλήν  τδν  οίκίσκον  άμείψαι  · άλλά  διέμειν·  persuaserunt  ut  domicilium  mutaret,  sed  eonstan- 
καρτερών  έως  τδν  δρόμον  έξήνυσε.  Κα\  τδν  πρότερον  ter  inhaesit,  quoad  cursum  peregit.  Quin  et  prio- 
δέ  βίον  μετά  των  τής  άρετής  διώίευσε  πόνιυν.  Όθεν  rem  quoque  vitam  virtutis  laboribus  exercuit. 
κα\  τψ  σώματι  τήν  άγνείαν  κα\  τή  ψυχή  διετή  ρήσε.  Unde  et  corporis  et  animae  castimoniam  conserva- 
Κα\  τούτό  μοι  σαφώς  αύτδς  κατεμήνυσεν,  άφθορον  vit  : quod  milii  aperte  ipsemet  innuit,  corpus  in- 
«ύτψ  διαμείναι  τδ  σώμα  διδάξας , κα\  οΓον  άπδ  της  corruptum  sibi  perstare  docens,  et  quale  materno 
μητρψας  έξελήλυθε  μήτρας.  Κα\  ταύτα  πολλάς  μέν  q ex  utero  prodiit,  ldque  cum  publicas  martyrum 
μαρτύριαν  πανηγΰρεις  έπιτελέσας,  ήνίκα  νέος  έτύγ-  solem nitates  mulla?  celebrarit,  cuiu  junior  esset, 
χίχνεν,  ευφωνία  δέ  καταθέλξας  τούς  δήμους.  Ψάλ-  populuinque  vocis  suavitate  demulceret.  Psallendi 
λων  γάρ  έ-\  πλείστον  διετέλεσε  χρόνον , ώρφ  τε  enim  usum  diutissime  retinuit,  et  corporis  forma 
σώματος  λάμπων.  Άλλ*  δμως  ούτε  τού  σώματος  τδ  erat  egregia.  Sed  tamen  neque  oris  v<  nustas,  ne- 
κάλλος  , ούτε  τής  φωνής  ή λαμπρότης  , ούχ  ή τών  que  claritas  vocis,  neque  multorum  frequentatio, 
πολλών  έπιμιξία , τδ  τής  ψυχής  έλυμήνατο  κάλλος  · animae  pulchritudinem  deformarunt : sed  recluso- 
άλλά  τοίς  καθειργμένοις  παραπλησίως  βιοτεύων,  rum  more  vitam  agens,  animae  suae  curam  gerebat : 
τής  οίκείας  έπεμελείτο  ψυχής  * ηύξησε  δέ  τήν  άρε-  inclusionis  vero  * laboribus  virtutem  adauxit.  Ilu- 
τήν  τοίς  τής  κάθε  ίρςεως  πόνοις.  Τούτου  πολλάκις  jus  ego  consuetudine  usus  sum  persicpe.  Obsim- 
τής  συνουσίας  άπήλαυσα.  Άποφράττειν  γάρ  μοι  clam  enim  januam  patefacere  me  jubebat,  iugres- 
τήν  θύραν  έκέλευε  · κα\  είσιόντα  δέ  περιεπτύσσετο,  suinque  amplexabalui  ; et  prolixa  oratione  de  pliilo- 
κα\  μάκρους  περ\  φιλοσοφίας  έξέτεινε  λόγους,  sophia  disserebat.  Praestabat  hic  etiam  simplicitate 
Άπλότητι  δέ  κα\  ούτος  διέλαμπε,  κα\  τά  ποικίλα  vafrosque  mores  penitus  aversabatur,  paupertatem 
ήθη  παντάπασιν  έβδελύττετο  · τήν  πενίαν  δέ  ύπέρ  vero  pluris  fecit  quam  summas  divitias.  Nonaginta 
τήν  άκραν  ευπορίαν  ήγάπησεν.  Έννενήκοντα  έτη  ® natus  annos  cilicinis  vestibus  utebatur  : pane  ac 
βεβιωκώς,  νοίς  έξ  αίγείων  τριχών  κατεσκευασμένοις  sale  modico  vitam  sustentabat.  Cum  autem  1234 
ίματίοις  έχρήτο.  Άρτος  δέ  και  άλες  όλίγοι  τής  spiritalis  mysliciqne  sacrificii  videndi  desiderio 
τροφής  αύτψ  τήν  χρείαν  έπλήρουν.  Ποθήσας  δέ  διά  diuturno  teneretur,  rogavit  ut  illic  divini  doni  fie- 
χρόνου  μακρου  τήν  πνευματικήν  κα\  μυστικήν  θυ-  ret  oblatio.  Ego  vero  libenter  obtemperavi,  ct  sacra 
cftav  προσφερομένην  ίδείν,  ή τη  σε  v έκεί  γενέσθαι  vasa  afferri  jussi  ( nec  enim  procul  aberat  locus ), 
τήν  τού  θείου  δώρου  προσκομιδήν.  Έγώδέάσμένως  . diaconorumque  manibus  utens  pro  altari,  mysti· 
ύπήκουσα,  καί  τά  Ιερά  σκεύη  κομισθήναι  παρα-  cum  ct  divinum  acsalularesacrificiumobluii.il- 
σκευάσας,  ού  πόββωθεν  γάρ  ήν  τδ  χωρίον , κα\  ταίς  le  autem  spiritali  refertus  voluptate,  coelum  ipsum 
τών  διακόνων  χερσίν  άντέ  θυσιαστηρίου  χρησάμενος,  videre  se  existimabat,  nec  Uli  se  unquam  laetitia 
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perfusum  aiebat  fuisse.  AI  ego,  quem  ille  ardenter  A 
admodum  diligebat,  injurium  me  in  ipsum  fore 
duxi,  nisi  eliam  mortuum  laudibus  prosequar: 
injurium  et  in  alios,  nisi  praslantissimam  banc 
philosophiam  imitandam  proponam.  Quare  ejus 
ope  nunc  eliam  implorata  finem  imponam  narra- 
lioni. 

φιλοσοφίαν  προθείην  εί;  μίμησιν.  Κα\·  νυν  τοίνυν 
πέρας  έπιθήσω  τφ  διηγήματα 

XXI.  - JACOBUS. 

Postquam  athletarum  virtutis,  qui  jain  vietore* 
renuntiati  sunt , agones  percensuimus , iliorumque 
tum  in  exercitatione  labores , tum  iu  certaminibus 
sudores,  clarissimasque  et  nobilissimas  victorias 
summatim  enarravimus , age  nunc  eorum  qui  su- 
perstites sunt , et  magnifice  decertant , atque  an- 
teriores sudoribus  vincere  student , vitam  descri- 
bamus, ttlilemque.  posteris  memoriam  relinqua- 
mus. Sicut  enim  sanctorum  , qui  olim  claruerunt, 
conversatio  utilitatem  iis  qui  post  secuti  sunt  attulit 
maximam  : ita  iis  qui  post  nos  futuri  sunt , exem- 
plar erunt  istorum  narrationes.  Horum  vero  ini- 
tium ducam  a magrto  Jacobo.  Is  enim  et  tempore 
ei  labore  eseteros  antecedit , qui  ipsum  imitando 
mira  et  stupenda  faciunt.  Couligif  autem  · nescio 
quo  pacto,  1235  ut  et  vita  functorum,  et  adbuc 
supersiilum , .nomen  hoc  primum  locum  teneat. 

* Defunctorum  quippe  vitam  cum  describerem, 
exorsus  sum  a divino  illo  Jacobo , qui  Persarum 
exercitum  oratione  sua  dissipavit,  disjeclisque 
urbis  moenibus  urbem  capi  non  permisit,  et  hostes 
fugere  coegit , culicum  cinifumque  acie  in  illos  im- 
missa. Qui  ergo  et  honore  et  moribus  illum  re- 
fert, viventium  adbuc  athletarum  agmen  ducat, 
non  quia  idem  nomen  gerit,  sed  quia  ejus  quoque 
Imitatus  est  virtutem » exemplarque  philosophiae 
aliis  ipse  factus  est.  Maronis  enim  summi  illius 
in  consuetudinem  receptus,  divinaque  ejus  do- 
ctrina institutus,  magistrum  ipsum  laborum  ma- 
gnitudine obscuravit.  Habuit  siquidem  ille  pro 
muro  vetusti  erroris  delubrum , et  ex  pellibus 
cilicinis  tabernaculum , cujus  ope  pluviae  nivisque 
injurias  omnes  declinabat.  Hic  vero , bis  omnibus 
valere  jussis , et  tabernaculo,  el  tugurio,  et  muro, 
curium  habet  pro  tecto,  contrariis  aeris  impressio- 
, nibue  universis  expositus , et  nunc  quidem  largo 
imbre  diffluens , nunc  gelu  ac  nive  concretus,  in- 
terdum radiis  solis  tostus  et  exustus : fortiter  om- 
nia perferens , et  Unquam  in  alieno  corpore  di- 
micans , corporis  naturam  alacritate  animi  vincere 
contendit,  morla lique  hoc  el  patibili  circumdatus, 
aic  vivit  ac  si  in  impatibili , et  viiam  in  corpore 
corporis  expertem  meditans,  cum  divino  Paulo 
Climal : i In  carne  ambulantes  non  secundum  car- 
nem militamus.  1236  Arma  enim  nostra  non 
sunt  carnalia , sed  potentia  Deo  ad  destructionem 
munitionum.  Consilia  destruentes,  et  altitudinem 
qt  & sc  extollit  adversus  scientiam  Dei , ct  cnpli- 


τήν  μυστικήν  και  θείαν  χα\  σωτήριον  θυσίαν  προσ- 
ήνεγκα.  Ό δέ  πάση;  ηδονής  ένεφορεΖτο  πνευματικής 
κ*\  αύτδν  όράν  τδν  ουρανόν  ύπελάμβανε,  κα\  Ιφα« 
σκεν  ουδέποτε  ευφροσύνης  άπολελαυκέναι  τοιαύτης 
Έγώ  δέ  Θερμώς  λίαν  ύπ’  αυτού  φιληθείς , άδι κήσεη 
φήθην,  εΐ  μή  κα\  τελευτή σαντι  εύφημήσαιμι  * άδ: 
κήσειν  δέ  τους  άλλους , βΐ  μή  τήν  άρίστην  ταύττ.> 
τής  παρ'  αυτού  τυχεΖν  έπικουρίας  άντιβολήσας 

ΚΑ'.  — ΙΑΚΩΒΟΝ. 

Επειδή  των  άνα^ηθέντων  τής  άρετής  άθλητω·. 
τούς  άγώνας  διεξήλθομεν,  έν  χεφαλαίΐμ  διηγησάμενοι 
κα\  τούς  έν  τή  μελέτη  πόνους  ,·  καί  τους  έν  τοϊ; 
άγώσιν  ιδρώτας,  κα\  τάς  λαμπροτάτας  κα\  περι- 
φανεστάτας  νίκας,  φέρε  κα\  τών  £τι  περ  ιόντων,  χα\ 
μεγαλοπρεπώς  άγωνιζομένων , κα\  φιλονεικούντων 
νικήσαι  τοϊς  Ιδρώσι  τούς  προλαβόντας,  τήν  πολιτείαν 
συγγράψωμεν,  κα\  τοϊς  έσομένοις  καταλε ίδωμεν 
δνησιφόρον  μνήμην.  *Ωσπερ  γάρ  τών  πάλαι  ποτέ 
διαπρεψάντων  άγιων  ή πολιτεία  τοις  Ιπειτα  μεγίστην 
ωφέλειαν  έκδμισεν,  ούτως  Αρχέτυπα  τοϊς  μεβ*  ήμίς 
τά  τούτων  γενήσεται  διηγήματα.  Αρχήν  τούτων 
ποιήσομαι  τδν  μέγαν  Ιάκωβον  · ούτος  γάρ  τών 
άλλων  κα\  τώ  χρόνψ,  κα\  τφ  ττόνω  πρωτεύει,  και 
τούτον  ζηλύισαντες,  τά  θαυμαστά  καλ  παράδοξα 
δρώσι.  Συνέβη  δέ  ούκ  oio*  δπως,  κα\  τών  άπελθόν- 
των,  κα\  τών  άτι  περιδντων  , τούτο  πρωτεύσαι  τέ 
όνομα.  Κα\  γάρ  κα\  τήν  έκείνων  πολιτείαν  διηγησά- 
μενος , Αρχήν  τδν  θεΓον  έκεΖνον  έπονησάμην  Ιάκω- 
βον, δς  τήν  Περσικήν  έκείνην  στρατείαν  έσχέδασι 
προσευχή,  κα\  τών  τού  άστεως  περιβόλων  χαταπε 
σδντων,  ούτε  τήν  πδλιν  άλω  ναι  συνεχώρησε,  καί  τού; 
πολεμίους  φυγειν  κατηνάγκασεν , έμπίδας  αυτοί; 
καταστρατεύσας,  κα\  κώνωπας.  Ό έ κείνου  τοίνυν 
δμδτιμο; , καί  όμδτροπο; , τής  τών  Ιτι  περιδντων 
Αγωνιστών  προτευέτω  συμμορίας  * ούκ  έπειδή  τή; 
προσηγορίας  έστ\  κοινωνδς,  άλλ’  δτι  κα\  τήν  έκείνο- 
έζήλωσεν  Αρετήν,  και  παράδειγμα  φιλοσοφίας  αύιΐ, 
τοϊς  άλλοι;  έγένετο.  Μάρωνι  γάρ  έχείνφ  τώ  παν. 
συγγενδμενο; , κα\  τής  θείας  αυτού  διδασκαλία; 
μεταλαχών,  τοΤ;  μείζοσι  πόνοις  άπέχρυψε  τδν  διδά- 
σκαλον. Ό μέν  γάρ  κα\  περίβολον  είχε  τής  παλαιέ; 
πλάνης  τδ  τέμενος,  κα\  σκηνήν  έκ  δέρ£εων  τριχίνω. 

1 έπήξατο,  και  ταύτη  χρώμενος,  τάς  του  ύετού  καί 
νιφετοΰ  διέφυγε  προσβολάς.  Ούτος  δέ  πάσι  τούτοι; 
έ£$ώσθαι  φράσας,  κα\  σκηνή,  καί  καλύδη,  κα\  περί* 
βόλω , βροφον  Ιχει  τδν  ούρανδν  , πάσας  τού  άέο% 
τάς  έναντία;  δεχόμενος  προσβολάς.  Κα\  νύν  μέν 
ύετω  λαύρφ  κατακλύζόμενος  , νύν  δέ  κρυμψ  και 
νιφετώ  πηγνύμενο;*  άλλοτ*  δέ  ταΖς  άχτΐσι  φλεγό- 
μενός  τε  χα\  έμπιπράμενος,  κα\  πρδς  άπαντα  κ άρ- 
τε ρών  κα\  ώ;  έν  άλλοτρίψ  άγωνιζόμενος  σώματι, 
χα\  φιλονεικών  τή  προθυμία  νικήσαι  τήν  του  σώμα- 
τος φύσιν.  Θνητδν  γάρ  τούτο  καΐ.παθητόν  περικεί- 
μενο;, ώ;  έν  άπαθεΤ  πολιτεύεται,  χολ  τήν  Ασώματο 
ζωήν  έν  σιόματι  μελετών,  μετά  του  Οεσπεσίου  Παν* 
λου  ?οά·  c Έν  σαρκι  περιπατούντε;  ού  κατά  σάρα* 
στρατευόμεθα  · τά  γάρ  δπλα  ήμών  ού  σαρκικά,  άύάϊ 
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δυνατά  τώ  θεψ  πρδς  καθαίρεσιν  όχυρωμάτων  * λογι- 
σμούς καθαιρούντες  , καί  πάν  ύψωμα  Επαιρόμενον 
κατά  της  γνώσεως  του  θεοΰ  · κα\  αίχμαλωτίζοντες 
πάν  νόημα  εις  τήν  ύπακοήν  του  Χρίστου.  · 'Αλλά 
τούτους  τους  ύπΕρ  φύσιν  άγώνας  έν  μείοσιν  έ μελέ- 
τησε πόνοις.  Έν  οικίσκω  γάρ  τινι  βράχε?  πρότερον 
Εάυτδν  καθείρξας  , κα\  των  Εξωθεν  θορύβων  Ελευθε- 
ρώσας  , κα\  τή  τού  θεοΰ  μνήμη  προσηλώσας  τδν 
νούν,  ούτω  τήν  τής  Εντελούς  άρετής  Ε ποιείτο  μελέτην. 
Γυμνασάμενος  δΕ  άριστα , και  των  άγαθών  πόνων 
Εθάδα  τήν  ψυχήν  άποφήνας,  των  μειζόνών  κατετόλ- 
μησεν  άθλων  · χα\  τούτο  τδ  δρος  καταλαβών,  δ τούδε 
τού  άστέως  τριάκοντα  σταδίοις  άφέστηκεν,  Επίσημον 
άπέφηνε  κα\  σεβάσμιον,  άσημον  δν  πάλαι  κα\  άκαρ- 
πον  παντελώς.  Τοσαύτην  δΕ  νύν  ευλογίαν  δεδέχθαι 
πεπίστευται , ώς  τήν  Επικειμένην  δαπανδσθαι  γην,  ® 
των  πάντοθεν  άφικνουμένων  εις  ώφέλειαν  ταύτην 
κομιζο μένων.  Έν  τούτφ  διαιτώμενος  , ύπδ  των 
παραγινομένων  άπάντων  θεωρείται  * ούκ  άντρον 
Εχων,  ώς  Εφην,  ου  σκηνήν,  ού  καλύβην,  ου  θριγκίον, 
ούχ  αιμασιάν  περιφράττουσαν  · άλλά  κα\  προσευχό- 
μενος όράται,  και  διαναπαυόμενος,  κα\  Εστώς,  καί 
καθήμενος,  κα\  ύγιαίνων,  κα\  άββωστίφ  τιν\  κατ- 
εχόμενος*  ώς  διηνεκώς  ύπδ  θεαταις  άγωνίζεσθαι, 
κα\  τάς  άνάγκας  τής  φύσεως  άποκρούεσθαι.  Ουδέ 
γάρ  τοις  άλλοις  άνθρώποις,  Εν  Ελευθερία  βραχείς 
τεθραμμένοις,.  ξένων  παρόντων,  εύπετΕς  τάς  των 
τήν  άχμαν  φιλοσοφίαν  Εξησκημένψ. 

Κα\  ταύτα  λέγω,  ού  παρ'  άλλου  τούτο  μαθών, 
άλλ*  αύτδς  αύτόπτης  γεγενημένος.  Πρδ  τεσσάρων 
γάρ  κα\  δέκα  Ενιαυτών,  νόσος  αύτώ  χαλεπή  προσπε- 
σούσα  , διέθηκεν  ώς  ήν  είκδς  τήν  θνητήν  Εχοντα 
φύσιν.  θέρος  γάρ  ήν  άκμάζον,  κα\  σφοδρότερου 
Εξήπτετο  της  άχτινος  ή φλδξ,  των  μΕν  άνέμων  κε- 
κοιμημένων,  άχινήτου  δΕ  μένοντος  τού  άέρος.  Τδ 
δΕ  πάθος  ήν  πλημμύρα  χολής  φερομένης  Επ\  τά 
κάτω,  κα\  δακνούσης  τδ  Εντερον,  κα\  συνωθούσης» 
και  τρέχειν  ϊπ\  τά  Εξω  βιαζομένης.  Τότε  τήν  πολ- 
λήν  τού  άνδρδς  καρτερίαν  Εθεασάμην.  Παμπόλλων 
γάρ  χωρίων  συναθροισθέντων,  άρπασομένων  τδ  σώμα 
τδ  νικηφόρον  , καθήστο  διχόθεν  βαλλόμενος.  Ή μΕν 
γάρ  φύσις  Ιέναι  Επ\  τήν  Εκκρισιν  κατηνάγκαζεν  · 
ή δΕ  τής  παρεστηχυίας  πληθύος  αιδώς  μένειν  Επ\ 
σχήματος  εβιάζετο.  'Εγώ  β·  τούτο  γινώσκων,  πολ- 
λάς  μΕν  τοις  συνελθούσι  παραινέσεις  προσήνεγκα, 
πολλάς  δΕ  κα\  άπειλάς , άπιέναι  κελεύων.  Ύστερον 
δΕ  κα\  τά  τής  Ιερωσύνης  αύτοίς  δεσμά  περιτέθεικα, 
κα\  συν  πόνψ  πολλψ  δε  ίλης  όψίας  άπεπεμψάμην. 

'0  δΕ  θειος  άνήρ,  ούδΕ  τούτων  άπελθόντων,  ήττήθη 
τής  φύσεως  · άλλ*  Εμεινε  καρτερών  , Εως  νύξ  Επι- 
γινομένη  βαθε?α  πάντας  άπελθεΓν  οΓκαδε  κατηνάγ- 
κασέ.  Πάλιν  δΕ  τή  ύστεραία  πρδς  αύτδν  άφικόμενος, 
ώς  ειόον  φλογμδν  σφοδρότερου  γεγενημένον,  και 
τδν  Επικείμενον  αύτφ  7 :υρετδν  τώ  Εξωθεν  πυρι  τρε- 
φόμενόν  τε  και  αυξανόμενου , κεφαλαλγίαν  σκηψά- 
μενος  δυσχεραίνειν  Ελεγον  τής  άκτΓνο:  τήν  προσ- 


, vantes  omnes  intellectum  In  obsequium  Christi  <i. » 
Verum  ad  hujusmodi  naturam  excedentia  certa* 
mina  per  minores  labores  se  comparavit.  Cum 
enim  angusta  se  domo  inclusisset , exlemigque  a. 
tumultibus  abduxisset,  mentem  in  Dei  recorda- 
tione defigens,  ita  sc  ad  perlectam  virtutem  exer- 
cebat. Postquam  autem  optime  se  exercuit,  ani-' 
mamque  bonis  laboribus  assuefecit , tum  majora 
ausus  est  certamina , ct  montem  hunc  petens,  qui 
triginta  stadiis  ab  hac  urbe  distat,  clarum  iHum 
reddidit  ac  venerandum , cum  obscurus  olim  esset, 
planeque  infructuosus.  Tantam  nunc  autem  acce- 
pisse benedictionem  * crcdilurr  ut  vel  ei  imposita 
terra  adhibeatur,  cum  undique  accedant  qui  utili- 
tatis suie  gratia  illam  exportent.  In  hoc  degens , 
adventantium  omnium  oculis  patet,  speluncam,  ut 
dixi,  non  habens,  non  tabernaculum,  non  tugu- 
rium , non  maceriam  , non  sepem  qua?  circumdet : 
sed  et  orans  cernitur,  et  quiescens,  et  stans,  et 
sedens , et  cum  sanus  est , et  cum  aliqua  tenetur 
aegritudine , ita  ut  perpetuo  corim  spectatoribus 
depugnet , naturaeque  necessitates  repellat.  Neque 
enim  hominibus  aliis,  liberaliter  utcunque  educa- 
tis , facile  est  in  exterorum  oculis  excrementa  ege- 
rere, nedum  viro  qui  ad  summam  philosophiam 
pervenerat. 

περιττωμάτων  Εκχρίσε ις  ποιεΤσθαι,  μήτι  γε  άνδρΐ 

Nec  vero  ab  iliis  haec  audita  refero,  sed  quae  ocu- 
lis ipse  conspexi.  Nam  cuin  ante  annos quatuordecim 
gravis  ilium  morbus  invasisset,  sic  illum  affecit,  ut 
affici  eum  par  erat  qui  mortalis  1237  natus  esset. 
iEstas  enim  erat  summa  , et  radiorum  flamina  vehe- 
mentius ardebat,  silentibus  ventis  et  aere  tranquillo. 
Morbus  auiem  erat  redundantia  bilis , quae  ad  ima 
tendens  mordebat  et  comprimebat  intestinum,  foras- 
que  erumpere  conabatur.Tum  magnam  viri  constan- 
tiam perspexi.  Nam  cum  ex  plurimis  vicis  conflur 
x issent , qui  victoriis  nobile  corpus  raperent , se- 
debat* duas  in  paries  distractus.  Natura  enim  vim 
afferebat,  ut  ad  excernendum  exiret : circumfusae 
autem  multitudinis  reverentia  eodem  in  statu  ma- 
nere cogebat.  Quod  ego  animadvertens,  cum  iis 
qui  eo  convenerant  multis  suasionibus,  mullisque 
minis  egi , abire  illos  jubens  : postea  etiam  sacer- 
dotii vinculis  eos  astrinxi,  et  non  sine  maximo  labore 
vespere  tandem  amandavi.  Ille  autem  vir  divinus, 
nec  post  horum  discessum  victus  est  a natura  : 
sed  perstitit- tolerans,  donec  profunda  nox  adve- 
niens domum  redire  omnes  coegit.  Postridie  vero 
ad  eum  reversus , ut  aestum  invaluisse  vidi , et  fe- 
brem qua  vexabatur  externo  igne  ali  et  augeri , 
dolorem  capitis  praetexens , dixi  ifle  solis  radios 
ferre  non  posse , ei  rogavi , ut  milii  modicam  ali- 
quam umbram  apud  sc  procuraret.  Quod  ille  ut 
jussit,  tribus  arundinibus  defixis,  duabusque  pel- 


βολήν,  καί  παοεκάλουν  βραχειάν  μοί  τινα  παρ' αύτο  libus  impositis,  umbram  adinvenimus  : et  cum 
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introire  me  juberet : < Turpe  * est,  dixi,  o pater, 
me  qui  el  juvenis  sum , et  viribus  integris , boc 
frui  solatio  : te  vero  et  gravi  febre  laborantem , 
cl  tali  egentem  solatio,  foris  sedere  ardentibus 
solis  radiis  expositum.  1238  Quare  si  me,  in- 
quam, vis  umbra  frui , utere  inecum  boc  exiguo 
tabernaculo.  Tecum  enim  manere  eupiens  ab  apslu 
prohibeor,  > Cessit  itaque  bis  auditis,  meique  cu- 
ram poli  orem  duxit.  Postquam  sub  umbra  recreati 
una  Yuimus  , alium  rursus  sermonem  orsus  sum  , 
et  decumbendum  mihi  esse  dixi , quod  femur  ses- 
sionem ferre  sine  dolore  non  posset.  Cumque  ro- 
garet iterum  ut  decumberem,  iterum  audivit, 
haud  tolerandum  mihi  esse,  ut  sedentem  illum 
'idens  ipse  decumberem.· < Proinde  si  me,  aiebam , ' 
hac  quiete  vis  frui , una  decumbamus,  pater,  atque  * 
ita  solus  jaeens  non  erubescam,  i His  ego  verbis 
cutn  ejus  consiantiam  delusissem , feci  ut  cuban- 
tium solatio  fruerelur.  Humi  vero  jacentem  blandis 
sermonibus  affatus  sum,  ut  animum  ejus  ad  laetitiam 
avocarem.  Manu  vero  sub  vestem  immissa,  cum  ejus 
dorsum  leniter  defricare  vellem  , tunc  ferri  grande 
* pondus  vidi,  quod  lumbos  collumque  vinciebat : ca- 
lonaeque  aliae  a circulo  qui  circa  collum  erat,  binae 
ante,  binae  pone,  ad  inferiorem  circulum  oblique 
descendentes,  et  X litterae  figuram  ante  ac  retro 
exprimenies,  duos  inler  sc  circulos  conneclebanl : 
et  manus  quoque  circa  cubitos  alia  intus  habe- 
bant vincula  ejusmodi.  Tanti  ergtityomleris  onus 
conspicatus,  rogavi  ut  aegrotanti  corpori  opem 
ferret,  quod  simul  ferre  non  posset  onera  volunta-^ 
ria , et  aegritudinem  non  voluntariam.  < Nunc  qui- 
dem, aiebam,  pater,  ferri  officio  fungitur  febris : 
quae  ubi  cessarit,  tum  corpori  denuo  ferri  onus 
1239  imponemus.»  Cessit  hac  etiam. in  parte  mul- 
tis hujusmodi  carminibus  deiinitus.  Sed  tunc  qui- 
dem cum  paucis  diebus  aegrolasset,  facile  convaluit. 
Postea  vero  graviorem  in  morbum  incidit.  Et  cum 
multi  undique  convenissent,  ut  ejus  corpus  au  ferrent, 
hoc  audito  accurrerunt  cives  universi,  tum  milites, 
tum  privati,  alii  bellicis  armis  instructi,  alii  armis 
utentes  quibuslibet : acieque  disposita  pugnabant, 
et  tela  conjiciebant,  non  ut  percuterent,  sed  ut  * 
terrerent.  Pulsisque  hoc  modo  circum  vicinis,  victo- 
rem athletam  lecto  imponentes,  nihil  eorum  quae 
fiebant  sentientem,  ut  qui  nec  tunc  senserat,  cum 
a rusticis  coma  velleretur,  in  urbem  venerunt  : 
et  cum  ad  aedem  propheticam  pervenissent,  in  pro- 
pinquo huic  monasterio  lectum  deposuerunt.  Ve- 
nit autem  quidam  Berrhoeam  (ibi  enim  tunc  eram) 
quae  gesta  fuerint  significans,  et  mortis  nuntium 
afferens.  Quare  confeslim  accurri,  tolaque  nocie 
iter  faciens  ad* divinum  hominem  post  auroram 
perveni,  qui  ncc  loquebatur,  nec  astantium  quein- 
quam  poterat  agnoscere.  Ut  vero  eum  salutavi,  et 
salutem  ei  mandare  magnum  Aeacium  dixi , ocu- 
los stati m aperuit,  qujesivitque  quomodo  valerent, 
ct  quando  venissem  interrogavit,  el  cum  ad  sin- 
gula respondissem,  oculos  iterum  clausit.  Tribus* 


σχεδιάσαι  σκιάν  * κα\  επειδή  προσέταξε  , καλάμους 
τρεϊς  πήξαντες,  κα\  δύο  τούτοις  περιθέντες  σισύρας, 
έσοφισάμεθα  την  σκιάν  · κελεύοντος  δέ  μοι  εΓσω 
ίέναι  · « ΑΙσχρδν,  Εφην,  ω πάτερ,  έμέ  μέν,  κα\  νέον 
βντα,  κα\  έββωμένον,  τήσδε  τής  ψυχαγωγίας  τυχείν· 
σέ  δέ  πυρετφ  κατεχδμενον  λαύρφ,  κα\  τής  τοιαύτης 
παραψυχής  δεόμενρν,  Εξω  καθήσθαι  δεχόμενου  τής 
ήλιακής  άκτΤνος  τήν  προσβολήν.  Εί  τοίνυν  , Ιφην, 
έθέλεις  με  τής  σκιάς  άπολαυσαι,  γενου  μοι  κοινωνδς 
τής  βραχείας  ταύτής  όκηνής.  ΠροσμεΓναι  γάρ  σοι 
βούλομαι  μέν , ύπό  δέ  τής  άκτΤνος  κωλύομαι,  ι 
ΕΙξε  τοίνυν  τούτων  άκούσας  των  λίγων  , *α\  τή: 
Ιμήν  θεραπείαν  προείλετο.  Έπε\  δέ  κοινή  τής  σκιά; 
άπηλαύομεν,  ήρξάμην  πάλιν  έτέρου  λόγου,  κα\  !φιρ 
δτι  διΤ  μοι  κατακλίσεως,  του  Ισχίου  τήν  καθέδρα^ 
άλύπως  μή  φέροντος.  'Αλλά  πάλιν  ήξίου  μέν  μι 
κατακλίνεσΟαι , άντήκουε  δέ,  ώς  ού  φορητδν  έμο> 
καθήμενον  αύτδν  δρώντι  προσκλίνεσθαι.  « Εί  τοίνυν, 
Εφην,  έθέλεις  με  κα\  ταύτης  έναπολαύσαι  τής  άνα- 
παύλης  , κοινή  προσκλιθώμεν  , ώ πάτςρ  · ού  γά§< 
έρυθριάσω  μδνος  κατακλινόμενος.  > *Τοιούτοις  λόγοι; 
αύτού  τήν  καρτερίαν  κατασοφισάμενος , τήν  Μ 
τής  άνακλίσεως  αύτψ  παραψυχήν  είσενήνοχα/  έ* 
δέ  του  Εδάφους  έββιμμένφ  προ σέφερον  λόγους  χα· 
ρίεντας,  έπ\  τδ  θυμηρέστερον  τήν  ψυχήν  με  ταψί 
ρων.  ΕΓσω  δέ  του  Ιματίου  τήν  χειρα  βαλών  , έπει 
ρώμην  μετρίως  άποτρίβειν  τά  νώτα,  τότε  τού  σιδήρου 
τδ  πολύ  φορτίον  έθεασάμην  , δ κα\  τήν  όσ^ύν  έδέ- 
σμει , κα\  τδν  αύχένα.  Κα\  Ετεραι  δέ  άλύσεις  άπί 
του  περ\  τδν  αύχένα  κύκλου  , δύο  μέν  Εμπροσθεν, 
δύο  δέ  δπισθεν,  είς  τδν  κάτω  κύκλον  έγκάρσιαι  δι- 
ήκουσαι,  κα\  του  X στοιχείου  τδ  σχήμα~ποιούσαι, 
Ιμπροσθέν  τε  κα\  δπισθεν,  τους  δύο  κύκλους  άλλή- 
λοις  συνέδεον  * κα\  έτέρους  δέ  αί  χεΓρες  Ινδόν  περέ 
τούς  άγκώνας  εΤχον  τοιούτους  δεσμούς.  Τδ  πολυτά 
λαντον  ούν  τούτο  θεασάμενος  φορτίον,  Ικέτευον  Ιπ> 
κουρήσαι  τφ  σώματι  κάμνοντι , κα\  φέρειν  ού  δυ- 
ναμένψ  κατά  ταύτδν,  κα\  τά  έθελούσια  φορτία,  xd 
τήν  Ακούσιον  άββωστίαν.  < Νυν'  μέν  γάρ,  Ιφην, 
ώ πάτερ,  δ πυρετδς  τά  τού  σιδήρου  ποεί  · δτανδί 
οδτος  λωφήση,  τηνικαύτα  τψ  σώματι  τδν  έκ  σιδήρο; 
πάλιν  έπιθήσομεν  φόρτον.  » ΕΤξε  κα\  είς  τούτο  πολ- 
λαΐς  τυιαύταΐς  καταθελχθε\ς  έπφδαις.  Αλλά  τδτι 
μέν  όλίγας  άββωστήσας  ή μέρας  , βαδίω;  έδβάΐσι 
^ Χρόνφ  δέ  ύστερον  χαλεπωτέρ^ι  περιέπ*:σε  νόσ» 
Πολλών  δέ  πολλαχόθεν  συνεληλυθότων , ώς  άρπα 
σόμενοι  τδ  σώμα,  πυθόμενοι  οί  τού  άστεως  συνεδρα- 
μον  άπαντες , κα\  στρατιώται , κα\  ίδιώται , οι  \Λ\ 
τήν  πολεμικήν  άναλαβόντες  σκευήν,  οί  δέ  βπλν; 
τοϊς  προστυχούσι  χρησάμενοι  · κα\  συσπειραθέντε; 
έμάχυντο  , κα\  βέλη  άφιέντες  , ούχ  ώς  πλήξοντες, 
άλλ*  φς  φοβήσοντες  μύνον  * κα\  ούτω  τους  περίοι- 
κους έξελάσαντες,τή  κλίνη  τδν  πένταθλου  άγωνιστήι 
έπιθέντες,  τών  γινομένου  ούδαμώς  αίσθανόμε\ον, 
ούδέ  γάρ  τής  κόμης  αύτού  τιλλομένης  ύπδ  τώι 
Αγροίκων  έπήσθετο,  έπι  τήν  πόλιν  Γεσαν  · εις  δέ  τδι 
προφητικδν  άφικόμενοι  σηκδν,  είς  τδ  το»*αω  πελάζω 
φροντισ^ήοιον  τήν  κλίνην  άπέθεντο.  *Ιίκε  δέ  τΐί 
είς  τήν  Ηέββοιαν,  έκε!  γάρ  ών  Ιτύγ/ανον,  τά  γεγε- 
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νημένα  σημαίνων , χα\  τής  τελευτής  κομίζων  τήν  A que  elapsis  diebus,  rogabat  ubinam  esset.  Quod  ubi 
άγγελίαν.  Τοιγάρτοι  παραυτίκα  δραμών  , κα\  τήν  cognovit,  aegerrime  tulit,  oravi tque  ut  in  montem 
νύχτα  πάσαν  είς  όδοιπορίαν  καταναλώσας , κατ-  quamprimum  referretur.  Ego  vero  in  omnibus  illi  ob- 
έλαβον  μετά  τήν  to>  τδν  ΟεΓον  άνθρωπον , ούτε  sequi  cupiens,  lectum  mox  tolli,  et  quem  optabat 
φθεγγόμενον,  ούτε  τινά  των  παρόντων  έπιγινώσκειν  in  locum  deferri  jussi.  Tum  perspexi  quam  minime 
δυνάμενον  · ώς  δ£  γε  προσείπον , και  τδν  μέγαν  cupidum  honoris  esset  caput  1240  venera n- 
'Ακάκιον  προσφθέγγεσθαι  αύτδν  Ιφην,  άνέωξε  παρα-  dum.  Postera  enim  die  ptisanae  succum  illi  obtuli,  sed 
χρήμα  τούς  δφθαλμούς,  κα\  όπως  Ιχω  ήρετο,  κα\  refrigeratum,  quia  calidum  quidquam  ut  sumeret,  a»l- 
πότε  εΓην  έληλυθώς  έπυνθάνετο  · έμού  δέ  πρδς  ταΰτα  * duci  non  poterat,  igni$  usu  sibi  penitus  interdicto.  Et 
άποκριναμένου,  πάλιν  τούς  όφθαλμούς  Ιμυσβ.  Τριών  cum  sumere  abnueret : «Nobis,  inquam,  pater,  omni· 
δέ  διελθουσών  ήμερων , ήρετο  όποι  εΓη  · μαθών  δέ  bus  boc  indulgc.  Incolumitatem  namque  luam  com· 
λίαν  ήχθετο,  και  ήξιου  παραυτίκα  είς  τδ  βρος  άπο-  munem  esse  salutem  arbitramur.  Non  enim  utilitatis 
κομίζεσθαι.  θεράπευε ιν  δέ  αύτδν  διά  πάντων  έθέ-  tantum  exemplar  propositus  es,  sed  et  orando  fers 
λων,  ευθύς  τήν  κλίνην  παρήγγύησα  φέρειν,  καέ  είς  opein,  et  divinam  nobis  benevolentiam  concilias, 
τδ  ποθούμε vov  χωρίον  άποκομίζειν.  Τότε  τής  σε-  Quod  si  tibi  boc  grave  est,  quia  insolitum,  perfer 
βασμίας  έμο\  κεφαλής  τδ  άφιλότιμον  εΐδον.  Τή  γάρ  ® hoc  etiam,  pater,  dixi  : nam  et  hoc  quoque  genus 
υστεραία  πτισάνης  αύτώ  χυλδν  προσενήνοχα  κατα-  est  philosophiae.  Sicut  enim  eunt  sanus  esses,  ci- 
ψύξας  · θερμού  γάρ  ούδενδς  μεταλαγχάνειν  ήνείχετο,  bumque  appeteres  , tolerantia  vincebas  appeti- 
παντελώς  τού  πυρδς  τήν  χρείαν  άπαρνησάμενος.  tum  : ita  nunc  cum  minime  appetis,  sumendo  to- 
Έπε\  δέ  μεταλαμβάνειν  ούκ  ήθελε  * « Πάσιν  ήμίν,  leranliam  ostende.  > Aderat,  cum  haec  dicerem, 
Ιφην,  ώ πάτερ,  μετάδος  φειδούς  * κοινήν  γάρ  σωτη-  homo  Dei  Polychronius,  qui  orationi  meas  obse- 
ρίαν  τήν  σήν  ύγιείαν  ήγούμεθα.  Ού  γάρ  μόνον  ώφε-  cundans,  primum  id  sumere  se  velle  dixit,  idque 
λείας  αρχέτυπον  πρόκεισαι,  άλλα  κα\  προσευχόμενο;  mane  cum  esset,  ac  saepe  post  dies  septem  corpus  ' 
έπαμύνεις,  κα\  τήν  θείαν  ήμιν  εύμένειαν  προξενείς,  alere  soleret.  Victus  ergo  his  sermonibus,  clausis 
ES  δέ  σε  άποκναίει  τδ  άηθες  , κα\  τούτο  , Ιφην  , ώ oculis,  quod  in  amaris  polionibus  facere  solemus, 
πάτερ,  καρτέρησον  * είδος  γάρ  κα\  τούτο  φιλοσο-  succi  scypbum  unum  ebibit.  Quoniam  autem  pedes 
φίας.  "Ωσπερ  γάρ  ύγιαίνων  τροφής  έφιέμενος  ένίκας  * quoque,  qui  propter  debilitatem  incedendi  usum 
τή  καρτερία  τήν  Ιφεσιν  · ούτω  νύν  ήκιστα  όρεγό-  amiserant,  ut  aqua  lavaret  persuasimus,  operas 
μένος,  τήν  τής  μεταλήψεως  καρτερίαν  έπίδειξαι.  » pretium  exisliiiflft*  hanc  etiam  ejus  philosophiam 
Ταύτά  μοι  λέγοντι  συμπαρήν  κα\  ό τού  θεού  άνθρω-  C aperire.  In  propatulo  enim  juxta  erat  scyphus, 
πος  Πολυχρόνιος  , δς  τω  λόγω  συναγωνιζόμενος,  Hunc,  ne  adventantium  oculis  pateret,  sporta  te- 
αύτδς  πρώτος  μεταλαμβάνειν  ήθελε  τής  τροφής,  κα\  gere  quidam  e ministris  conatus  est.  Tum  ilie  : 

ταύτα  δρθρου  δντος,  δς  πολλάκις  δΓ  έπτά  ήμερων  < Quid  scyphum  occultas?  > Et  cum  respondisset  : 

τδ  σώμα  διέτρεφεν.  ΉττηθεΙς  τοίνυν  τψ  λόγφ,  cNe  conspicuus  sit  iis  qui  ad  te  veniunt,  i — «Apage, 
μιαν  τού  χυλού  μεμυκόσι  τοϊς  όφθαλμοΤς  παρεπέμ-  inquit,  fili  , ne  hominibus  abscondas  ea  quae 
ψατο  κύλικα , οπερ  ποιείν  έπ\  των  πικρών  ποτίμων·  universorum  Deo  manifesta  sunt.  Illi  enim  soli 

εΐώθαμεν.  Επειδή  δέ  κα\  τούς  πόδας , τδ  βαδίζειν  vivere'  cupiens,  humanam  gloriam  contem- 

έξ  ατονίας  άπολέσαντφς  , ύδατι  βρέξαι  πεπείκαμεν,  pgi.  Quod  enim  est  emolumentum,  si  majori 
προύργον  νομίζω  κα\  ταύτην  αυτού  τήν  φιλοσοφίαν  1241  exercitatione  usum  nie  sciant  isti,  Deus 
γυμνώσαι.  Παρέκειτο  μέν  γάρ  πλησίον  ό σκύφος*  autem  minore  ? Laborum  mercedis  hi  datores  non 
έπειράθη  δέ  τις  των  διακονούντων  φορμώ  τινι  τούτον  sunt,  sed  Deus  largitor  est.  > Quis  ergo  non  supra 
συγκαλύψαι,  ώς  μή  δήλος  εΓη  τοίς  παρ’  αύτδν  άφ-  modum  admirelur  tum  verba,  tum  verborum  pa- 
ικνουμένοις.'ϋδέ*  « Τί  καλύπτεις,  Ιφη,  τδν  σκύφον  ; » rentem  illius  mentem,  tanto  humana  gloria  supe- 
Τού  δέ  είρηκότος  · « Ώς  μή  παράκοιτο  τοίς  άφικνου-  riorem?  Simile  quidpiam  alias  quoque  facium 

μένοις  είς  θεωρίαν,  t — < "Απαγε,  Ιφη,ώ  παί,  μή  κρύ-  D memini.  Vespera  erat,  et  quidem  profunda,  tempus- 

πτε  άνθρώποις  τά  τώ  Θεφ  των  δλων  δεδηλωμένα,  que  edendi.  Arrepta  ergo  testa  apposita,  madefa- 

Έκείνψ  γάρ  ζήν  μόνφ  βουλόμενος,  τής  άνθρωπίνης  clam  lentem  sumpsit:  hoc  cibo  vescebatur.  Veniebat 

ού  πεφρόντικα  δόςης.  Τίγάρδφελος,  εί  ούτοι  μέν  μοι  autem  tum  ex  urbe  quidam,  cui  militaris  qmrdam  ' 
πλείονα  συγγνοίεν  άσκησιν,  ό δέ  Θεδς  μείονα ; τού  commissa  fuerat  exactio.  Hunc  adventantem  pro· 
γαρ  υπέρ  των  πόνων  μισθού  ούχ  ούτοι  δοτήρες,  άλλ’  cui  cernens,  lentem  non  deposuit,  sed  cibum  do 
ό θεδς  χορηγός.  > Τίς  τοίνυν  ούκ  άν  ύπεραγασθείη  more  capiebat.  Et  cum  daemonis  spectrum  esse  con- 
κα\  τούς  λόγους,  κα\  τδν  τούς  λόγους  γεννήσαντα  jiceret,  verbis  insectabatur  ut  hostem,  ac  nihil  Ii· 
νουν, ούτω  δόςης άνθρωπίνης γεγενημένον  ύπέρτερον;  mere  se  ostendens,  lentem  inierim  ori  admovebat. 
Τοιούτόν  τι  κα\  άλλοτε  γεγενημένον  μεμάθηκα.  Obsecrabat  autem  qui  conviciis  appetebatur,  et  se 
Εσπέρα  ήν,  κα\  έσπέρα  βαθεία,  κα\  τής  τροφής  ό hominem  esse  affirmabat,  astrictumqne  jurejurando 
καιρός.  Λαβών  τοίνυν  τδ  παρακείμενον  δστρακον,  quod  ex  urbe  ante  vesperam  discederet,  hoc  tum· 
τού  βραχέντος  φακού  μετελάμβανε*  ταύτην  γάρ  είχε  pore  venisse.  Ipse  vero,  « Bono  sis  animo,  ίηην\\1, 
τήν  τροφήν.  ΤΗκε  δέτις  άπδ  τού  άστεως,  εΓσπραξίν  nec  timeas,  sed  ora  et.  abi.  Mecum  autem  epuVw. 
τι  να  στρατιωτικήν  έμπεπιστευμένος. 'Οδέ  κα\  πόβ-  et  dapes  participa:  » et  haec  dicens  Icnlettw 
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plena  manu  impertiit.  Sic  inanis  gloris  vilium  A βωθεν  αύτδν  θεασάμενος,  ούκ  Απέθετσ  xbv  φαιών, 

cum  aliis  ex  animo  exterminavit·.  De  tolerantia  Αλλά  συνήθως  παρεπέμπετο  τροφήν.  Δαίμονος  δέ 

autem  supervacuum  est  dicere,  cum  visus  ipse  tes-  φαντασίαν  ύπολαθών,  λόγοις  β άλλων  άπήλαυνενώς 

teiur.  Tres  enim  saepe  dies  lolidentquc  noctes  nive  πολέμιον  · κα\  δεικνύς  ώς  ού  δέδιε,  μεταξύ* τώ  ατό- 

delapsa  sic  obrutus  est,  pronus  jacens·  Deumque  μάτι  προσέφερε  τδν  φακόν.  Ικέτευε  δέ  γε  ό ταϊ; 

orans,  ut  nec  minima  pars  pannorum  ejus  cerne-  λοιδορίαις  βαλλόμενος,  κα\  Ανθρωπος  δφαακεν  είναι, 

relur.  Saepe  etiam  sarculis  ligonibusque  impositam  κα\  ώς  βρκφ  τιν\  προσληφθε\ς  πρδ  έσπέρας  άπαίρευ 

nivem  amolicnlcs  vicini  hoc  modo  jacentem  eri-  της  πόλεως,  κατά  τούτον  Αφίκοιτο  τδν  καιρόν.  'Οδέ 

piunt  cl  excitant.  < θάρσει,  Ιφη,  κα\  μή  δείσης,  Αλλά  ,προαευςάμενο; 

άπιθι.  ΓενοΟ  δέ  μοι  κα\  σύσσιτος,  κα\  τής  τροφής  μοι  κοινώνησον.  ι Κα\  αμα  ταύτα  λέγων,  έπλήρο·. 
τ ,ν  δεξιάν,  κα\  του  φακού  μετεδίόου.  Ούτω  τής  κενής  δόξης  τδ  πάθος  μετά  των  άλλων  τής  βιανοίι; 
Απήλασε.  Π ερ\  δί  γε  καρτερίας  περ ιττδν  κα\  λέγειν,  μαρτυρούσης  τής  δψεως.  Τρεις  γάρ  πολλάκις  ήμε- 
ρα; κα\  τοσαύτας  νύκτας  χιόνος  κατενεχθείσης , ούτω  κατεχώσθη  πρηνής  κείμενος,  κα\  τδν  Θκί 
Ικετεύων,  ώς  μηδέ  βραχύ  τι  τών  περικειμένων  αύτω  βακίών  δράσθαι.  Πολλάκις  δέ  κα\  άμαις  χρώμενα 
κα\  μακέλλαις  οί  γειτονεύοντες,  κα\  τούτη)  τώ  τρόκω  την  περικειμίνην  άποσύροντες  χιόνα,  άνασπώσί  τ? 
κα\  έγείρουσι  κείμενον. 

1242  Ex  laboribus  istis  divinae  gratiae  dona  B Έκ  τούτων  τών  πόνων  τά  τής  θείας  χάριτος  έδρέ 
decerpsit,  quibus  frumitur  omnes  qui  volunt.  Per  ψατο  δώρα  , ών  πάντες  μεταλαγχάνουσιν  οί  βουλό- 
ejus  enim  * benedictionem  febrium  aestus  multi  μενοι.  Τή  γάρ  εκείνου  εύλογία,  πολλοί  μεν  έσβέσθη 
exstincti  sunt  et  exstinguuntur,  febriles  etiam  ri-  σάν  τε  καί  σβεννύονται  πυρετοί*  πολλο\δά  ήπίαλο 
gores  mulli  cessarunt  penitusque  excesserunt.  Multi  έλώφησάν  τε,  κα\  παντελώς  ύπεχώρησαν  · πολλοί  £ 
quoque  dxmones  fugere  omnino  coacti,  et  aqua  φεύγε ιν  ήναγκάσθη σαν  δαίμονες*  καί  τδ  ύδωρ  τδ  δτ 
dextera  ejus  benedicta  salutare  fit  medicamentum,  τής  έκείνου  δεξιάς  εύλογούμενον  άλεξίκακον  φάρμακο 
Quis  nescii  mortuum  puerulum  hujus  precibus  ad  γίνεται.  Τίς  Αγνοεί  του  τεθνηκότος  παιδιού  τήν  δ:: 
vitam  fuisse  revocatum?  In  suburbanis  enim  civi-  τής  τούτου  προσευχής  γενομένην  άνάστασιν  ; Έ 
tatis  degunt  istius  parentes,  qui  filios  quidem  γάρ  τοις  τής  πόλεως  προαστείοις  οί  τούτου  είσ\  γεν 
mullos  procrearam,  sed  immaturos  omne*  ad  se-  νήτορες,  ol  πολλών  μέν  παιδών  έγένοντο  πατέρες 
pulcnim  extulerant.  Cum  ergo  postremus  hic  natus  πάνταςδέ  Αώρους  τφ  τάφω  παρέπεμψαν.  "Ότε  τοίνυ 
esset  filius,  propere  hominem  Det ''adiit  paler,  lon-  τούτο  τδ  τελευταϊον  έγεννήθη  παιδίον  , Ιδραμε 
gam  ilii  vitam  deprecans,  promittensque  Deo  se  si  ό πατήρ  πρδς  τδν  τού  Θεού  άνθρωπον , μακρχ 
viveret  dicaturum.  Quaiuor  porro  annos  cum  vixis-  αύτώζωής  μεταλαχειν Ικετεύων, κα\  ύπιαχνού μένος τΐ 
set,  vita  functus  est.  Aberat  paler  : qui  inox  ad-  ^ Θεώ  άναθήσειν,  ei  ζήσειε.  Τέσσαρα  τοίνυν  Ιτη  δια 

veniens  efferri  jam  illum  videt,  rapiensque  de  βιώσαν,  έδέξατο  τού  βίου  τδ  τέλος.  \Απήν  Βϊ  δ πατήρ 

loculo  : c Promissa,  inquit,  praestare  mc  oportet,  Αφικόμενος  δέ  έξαίφνης,  όρά  τούτο  λοιπδν  έκφερόμε 
Deique  homini  vel  meriutim  offerre.  > Detulit  ut  vov,  κα\  άρπάσας  άπδ  τής  κλίνης*  < Προσήκει,  Ιφη 
dicebat,  et  ad  sanctos  illos  pedes  deposuit,  eadem  πληρώσαί  με  τήν  ύπόσχεσιν,  κα\  τώ  τού  Θεού  Αν 
dicens  quae  suis  dixerat.  Homo  autem  divinus,  Ορώπω  κα\  τεθνεδς  Αποδούναι.  » Κα\  άπεκόμ.σ-ν  ώ 
puerum  ante  se  collocans  et  genua  flectens,  vilie  προ είρηκε,  καί  τέθηκε  πρδτών.  Αγίων  έκείνων.ποδών 
mortisque  Dominum  pronus  oravit.  Sub  vesperam  λέγων  εκείνα  & κα\  τοις  οίκείοις  είρήκει.  Ό δέ  θειο, 

vero  vocem  puer  edidit,  palremque  appellavit.  Ex  άνθρωπος  ποοτεθεικώς  τδ  παιδίον,  κα\  τά  γόνατ: 

quo  susceptam  a Domino  vir  divinus  orationem  κλίνας,  έκειτο  πρηνής,  τδν  ζωής  κα\  θανάτου  Δεσπό 
suam,  vilamqiie  concessam  intelligens,  surrexit,et  την  παρακαλών.  Δε  ίλης  δέ  όψίας  Αφήκε  τδ  παιδί? 
adorato  eo  qui  facit  voluntatem  timentium  ipsam,  φωνήν,  καΐτδν  πατέρα  έκάλε  σε  v.  Ούτως  αΙσΟόμχνο 
et  exaudit  preces  eorum,  orandi  flnem  fecit,  et  patri  ό θεσπέσιος  έκείνος  άνήρ,  .ώς  τήν  ικετείχν  ό Δεσπό 
Alium  reddidit.  Hunc  et  ego  ipse  vidi,  1243  έδέξατο,  κα\  τήν  ζωήν  έχορήγησεν,  άνέατη%  κα 

patrem  cum  miraculum  narraret  audivi,  multisque  j)  προσκυνήσας  τδν  ποιούντα  τδ  θέλημα  τών  φοδουμέ 
aposlolicum  facium  commemoravi , utilissimam  νων  αύτδν,  κα\  τής  δεήσεως  αυτών  είσακούοντι 
audientibus  narrationem  fore  non  ignorans.  Et  συνεπέρ ανε  τήν  Ικετείαν.  κα\  τψ  φύ σαντι  τδ  παιδίο 
ipseinet  ejus  saepe  auxilio  adjutus  fui.  Unam  autem  Απέδωκε.  Τούτο  κΑγώ  έθεασάμην,  κα\  του  πατρδ 
et  alteru in  referam,  ingrati  valde  animi  esse  judi-  τδ  θαύμα  διηγησαμένου  άκήχοα,  κα\  πολλοίς  προσ 
cans,  silentio  praeterire  beneficii  genera,  nec  do-  ήνεγκα  τδ  διήγημα  Αποστολικδν,  είδώς  xa\  πολλή 

ωφελεί  ας  τοΤς  άκουσομένοις  έσόμενον  πρόξενον 
ΚΑγώ  δέ  πολλάκις  τής  τούτου  έπιχουρίας  Απήλαυσα  * μιάς  δέ,  ή δύο  μνησθήσομαι , λίαν  ήγού μένος  άγνω 
μον  εΤναι,  σιγή  παραδοΰναι  κα\  μή  διδάξαι  τής  ευεργεσίας  τά  εΓδη. 

in  Cyrcnsi  regione  impietatis  spinas  exsecrandus  Μαρκίων  ό βδελυρδς  7π>λλάς  άσεβείας  άχάνθας  ε: 
Marcio  inultas  disseni inarat.  Quas  cum  radicitus  τήν  χώραν  τής  Κύββου  κατέσπει ρε  πόλεε^ς.  Ταύτα 
rvellere  conarer,  funem  omnem,  quod  aiunt,  mo-  άνασπάν  προβ,όίζ ους  πειρώμενος,  πάντα  χάλων,  τ 
veham,  et  machinis  omnibus  adnilebar.  At  quo-  λεγόμενον,  έκίνουν,  ra\  πάση  μηχανή  χρχ'ίμενος  h 
rum  ego  satuii  operam  navabam,  · pro  co  ut  ειίλουν.  Oi  51  τής  δ·/ εμού  ΟεραπεΓας  άπολκύοντες 
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«άντ\  του  άγαπ$ν  με,  ι προφητικώς  είπειν  , « εν-  & diligerent  me,  » Prophetae  ut  verbis  loquar,  i dt- 
διέ/ίαλλόν  με,  κ®\  Εθεντο  κατ’  Εμού  κακά  άντ\  άγα-  trahebant  mihi,  et  posuerunt  adversum  me  mala 

θών,  · κα\  μίσο;  άντ\  τής  άγαπήσεώς  μου·  · κα\  pro  bonis,  et  odium  pro  dilectione  mea·;  i magi- 

γοητικαϊ;  χρώμενοι  μαγγανείαις,  καλδαίμοσι  πονη-  cisque  praestigiis  usi,  et  pessimorum  daemonum 

pol;  συνεργοίς  κεχρημένοι,  άοράτως  πολεμείν  Επει-  auxilium  asciscentes,  invisibile  bellum  inferre  con- 

ρώντο.  Ka ί ποτέ  νύκτωρ  ήκέ  τις  βοών  αλιτήριο;  tendebant.  Venilque  aliquando  * de  nocte  exitialis 

δαίμων, κα\ τή  Σύρφκεχρημένος φωνή* « Τί  πόλεμε!;,  quidam  daemon  clamans,  et  Syra  loquens  voce: 

i δείνα,  Μαρκίωνι ; τί  δήποτε  δΕ  την  πρό;  τούτον  ♦ Quid  heus  tu  bellum  geris  cum  Marcioue?  cur 

άναδέδεξαι  μάχην  ; τί  σοι  λυπηρόν  εΐργάσατο  πώποτε ; tandem  cum  illo  hanc  pugnam  suscepisti  ? quid  ille 

Λύσον  τόν  πόλεμον,  κατάπαυσον  την  δυσμένειαν  · ή tibi  molestiae  creavit,  inquam  ! Bellare  desine,  iui- 

τή  πείρα  μαΟήσει  δσον  καλόν  ησυχία.  Εύ  ΓσΟι  γάρ,  micitias  depone,  aut  experientia  disces  quantum 

,ώς  πάλαι  Jv  σε  κατηκόντισα,  εί  μή  τόν  των  μαρτύ-  bonum  sil  quies.  Scito  enim  quod  te  jam  pridem 

ρων  χορόν  συν  Ίακώβψ  φρουρούντά  σε  Εώρων.  > confodissem,  nisi  martyrum  chorum  cum  Jacobo  te 

'Ηχούσα  τούτων  Εγώ,  καί  τινι  των  γνωρίμων  πλη-  custodientes  vidissem.  » Haec  ego  audivi,  et  cui- 

σίον  καΟεύδοντι  · ι 'Ακούεις,  Εφην,  ό δείνα,  των  λε-  dam  e familiaribus,  qui  juxta  dormiebat : « Au- 

γομένων  ; · '0  δέ  * ι Πάντων,  ειπεν,  Επήκουσα  · κα\  Β disne,  inquam,  quae  dicuntur?  i ct  ille  : i Omnia, 
δ.αναστήναι  βουλόμενο;,  κα\  διαχύψαι,  κα\  γνώναι  inquit, 'audivi,  et  cum  surgere  liberet,  ut  dispiee- 

τίς  ό’  φθεγγόμενος,  σου  χάριν  ήσυχίαν  ήγον  , καθεύ-  rem  et  cognoscerem  quis  loqueretur,  tua  causa 

δειν  σε  τοπάσας.  » Άναστάντες  τοίνυν,  &μφω  τε  destiti,  quod  te  dormire  arbitrabar.  > S urgentes 

διεκύπτομεν,  κα\  ούδένα  ούτε  κινούμενου,  ούτε  φΟεγ-  igitur  ambo,  et  circumspicientes,  nec  motum  ullius 

γόμενον  ήκούομεν  * των  δΕ  βημάτων  Εκείνων  κα\  ot  nec  vocem  audivimus.  Verba  porro  illa  nobiseum 

Αλλοι  ήμών  έπήκουσαν  σύνοικοι.  Συνήκα  τοίνυν,  ώς  1244  audierant  alii  quoque  domestici.  Intellexi 

χορόν  μΕν  μαρτύρων  Ιλεγε  τό-  του  Ελαίου  τών  μαρτύ-  ergo,  martyrum  chorum  ab  eo  dici  lecythum  olei 

ρων  ληκύΟιον,  δ παρά  πολλών  μαρτύρων  συνειλεγμέ-  martyrum,  qui  collectam  a multis  martyribus  be- 

νην  Εχον  τήν  ευλογίαν,  παράτήν  έμήν  έξήρτητο  κλίνην  nedictionem  continens  ad  Icctuin  meum  suspensus 

χα\  τή.  κεφαλή  δέ  μου  ύπέκειτο  του  μεγάλου  Ίακώ-  erat  : sub  capite  autem  meo  magni  Jacobi  vetus 

(Ιου  τό  παλαιόν  περιβόλαιον,  παντός  Ιρκους  άδαμαν-  fuit  pallium,  quod  milii  validius  erat  vallo  quovis 

τίνου  ίσχυρότερόν  μοι  γεγενημένον.  Κα\  ήνίκα  δΕ  τή  adamantino.  Cum  autem  vicorum  istorum  maxi- 

μεγίστη  τούτων  κώμη  πρόσβαλλε ιν  Εμελλον,  είτα  mum  .aggressurus  essem,  ac  mulla  deinde  incidis- 

πολλά  τινα  έν  μέσφ  γινόμενα  τήν  Εξοδον  διεκώλυεν,  eenl  quae  exiluin  prohibebant,  misi  ad  Isaiam  meum 

ίπεμψαπαράτόν  έμόν  Έσαίαν,  τή;  θεία;  συμμαχίας  ^ divinam  opem  implorans.  Tum  ille,  i Bono,  ait, 

άντιβολών  άπολαύσαι.  Ό δέ  · ι θάββει,  Ελεγε  · πάντα  $is  animo.  Impedimenta  enim  illa  omnia  aranearum 

γάρ  Εκείνα  δίκην  άραχνώνΐιιαλέλυται  τά  κωλύματα·  instar  dissipata  sunt,  idque  me  per  noctem  Deus 

καί  τούτό  με  νύκτωρ  Εδίδαξεν  ό θεός,  ούκ  δναρ  docuit,  non  vanum  somnium  adumbrans,  sed  ve- 

σκιαγραφήσας,  άλλ’  . υπαρ  έπιδείξας.  Έώρων  γάρ,  ram  visionem  exhibens.  Vidi  enim,  aiebat,  cum 

Ελεγε,  τής  υμνωδίας  άρξάμενο;,  κατ'  Εκείνο  τό  μέρος,  hytnnodiam  inchoassem,  versus  pariem  illam  in 

Εν  ψ τά  χωρία  Εκείνα  διάκενεαι,  δφιν  τινά  πυροειδή,  qua  vici  positi  sunt,  serpentem  quemdatn  ignea  . 

από  τή;  Εσπέρας  έπ\  τήν  Εω  Ερπύζοντα,  κα\  διά  μέ-  specie,  qui  ab  occasu  in  ortum  reptans  per  medium 

σου  τού  άέρος  φερόμεν ον.  Τρείς  δέ  εύχάς  έξανύσας,  aera  Terebatur.  Tertiis  vero  precibus  peractis,  vidi 

πάλιν  ΕΟεασάμην  Επικά μφΟέντα , κα\  τό  κυκλοτερές  rursus  inflexum,  circulique  formam  referentem, 

l Επιδείςαντα  σχήμα,  κα\  τή  κεφαλή  συναφθεΐσαν  τήν  Cauda  capiti  copulata.  Et  cum  octo  rursus  preca- 

κέρκον.  Όκτώ  δέ  πάλιν  προσευχάς  συμπεράνα;,  liones  absolvissem,  du4s  in  partes  dissectum  vidi, 

j έθεασάμην  διχή  τμηΟέντα,  κα\  εις  καπνόν  διαλυ-  gohitumquc  in  tumum.  » Atque  haec  ille  quidem 

6έντα.  ι Ταύτα  αυτός  μΕν  ούτω.  προεϊδεν  · ήμει;  δέ  gi:i  praevidit  : nos  vero  consentientem  praedictioni 

έθεασάμεθα  συνομολογούσαν  τή  προββήσει  τήν  Εκβα-  β exitum  vidimus.  Mane  quippe,  auctorem  mali  eer- 

* σιν.  Έωθεν  μΕν  γάρ,  υπό  τού  άρχεκάκου  δρεως  penlem  sequentes  ducem,  qui  Marcionis  duduin 

* στρατηγού μενοι,  οί  πάλαι  μέν  τής  Μαρκίωνος  συμ-  partium  erant,  nunc  phalangis  sunt  aposlolic«, 

f μαρίας,  νύν  δΕ  τής  άποστολικής  γενόμενοι  φάλαγγο;,  nudos  nobis  ab  occasu  irruentes  gladios  ostende- 

* γυμνά  ήμΐν  άπό  τής  Εσπέρας  όρμώντες  τά  ξίφη  Εδεί-  bant.  Sub  horam  vero  tertiam  diei  * in  orbem  col- 

* κνυον.  Περ\  δΕ  τρίτην  ώραν  τής  ήμέρας  συσπειρα-  lecti  ad  sui  custodiam  incumbebant,  sicut  serpens 

ί Οέντες,  τής  οικείας  Εφ^όντιζον  φυλακής,  καΟάπερ  ό caput  contegebat.  Octava  demum  hora  dispersi 

rf  6φ:ς  τή  κέρκω  τήν  κεφαλήν  συνεκάλυπχεν.  Όγδόη  facilem  nobis  in  1245  vicum  aditum  praebuerunt  : 

v δΕ  ώρφ  σκεδασΟεντες,  χώραν  ήμιν  Εδωκαν  τής  εις  slalimque  aeneum  serpentem  offendimus , qui  ab 

τήν  κώμην  εισόδου*  καί  παραυτίκα  εύρομεν  δφιν  Εξ  ipsis. adorabatur.  Bello  enim  adversus  Creatorem 

Ολης  χαλκού  πεποιημένον,  καέ  ύπ*  Εκείνων  προσ-  Factoremque  universorum  aperte  suscepto,  exse- 

0 κυνούμενον.  Τδνγάρ  κατά  τού  Δημιουργού  κα\  Ποιη-  crandum  serpentem,  tanquam  ejus  hostem,  colere 

τού  τών  δλων  προφανώς  άναδεξάμενον  πόλεμον,  τόν  studebant.  Quoniam  auleui  divinarum  revelalio- 

ιί 

1 Psal.  cvih,  4, 
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num  narrationem  ingressa  est  oratio,  age  narrabo  A 
quae  ab  illa  veraci  lingua  audivi.  Narravit  autem 
nou  cupiditate  honoris,  ab  hoc  enim  etiam  Titio 
aliena  est  anima  divina,  sed  occasione  quadam  id 
eloqui  coactus  quod  celaium  volebat.  Rogabam 
illum  enixe,  ut  . Deum  universorum  oraret,  milii  ut 
segetem  Iphis  vacuam  redderet,  liberamque  a semi- 
nibus haereticorum.  Augebat  enim  me  vehementer 
exsecrandi  Marcionis  error,  qui  magnopere  inva- 
luerat. ille  autem  obtestanti  mihi  : < Nec  me,  in- 
quit, nec  alio  apud  Deum  tibi  opus  est  interces- 
sore. Summum  habes  Joannera , Verbi  vocem, 
Domini  praecursorem,  qui  hoc  pro  te  deprecatur 
assidue.  » Et  cum  dicerem  confidere  me  precibus 
tum  hujus,  tum  aliorum  sanctorum  apostolorum 
et  prophetarum,  quorum  nuper  nobis  allatae  fuerant  D 
reliquiae:  i Crede,  ait,  te  Joannein  habere  Ba- 
ptistam. > Ego  vero  ne  sic  quidem  adduci  potuit  ut 
silerem  , sed  tanto  magis  institi  quaerens  ct  scire 
avens,  cur  hujus  potius  faceret  mentionem.  Tum 
ille. : < Vellem , ait , amplecti  amabiles  ejus  reli- 
quias. > Et  cum  dixissem,  « Non  afferam  eas,  nisi 
pollicitus  fueris  tc  dicturum  quae  vidisti, » polli- 
citus est  ipse,  et  ego  postera  die  attuli  quas  opta- 
bat , omnibusque  procul  secedere  jussis,  mihi  uni 
haec  narravit  : 

έγώ  δέ  τή  ύστερα  i?  έκόμισα  τά  ποιούμενα,  κα\  πάντα; 
ταυτα. 

Quando,  inquit,  hos  urbis  custodes  e Phoenicia 
ct  Palaestina  venientes  1246  cum  Davidica  chorea  ^ 
excepisti,  subiit  animum  cogitatio  quaedam,  nuin 
vere  summi  Joannis  essent  hae  reliquiae,  non  mar- 
tyris alterius,  nominis  ejusdem.  Post  unum  ergo 
diem  cum  ad  hymnos  decantandos  surrexissem, 
visus  est  mihi  quidam  alba  veste  indutus  sic  affari 
me  : < Dic,  Jacobe  frater,  cur  adventantibus  nobis 
obviam  non  venisti?  » Et  cum  rogarem  quinam  * 
essent,  respondens  dixit : « Qui  e Phoenicia  et  Pa- 
lae *i na  nuper  venimus.  Nam  cum  alacri  animo  nos 
omnes  exceperint,  et  pastor,  et  populus,  et  urbis 
incolae,  et  rustici,  tu  solus  honoris  particeps  non 
fuisti,  i Innuebat  autem  illam  meam  haesitationem. 
Ad  haec  igitur  dixisse  se  dixit,  i.Et  vobis,  et  om- 
nibus aliis  absentibus  Deum  adoro.  > Rursus  autem, 
die  sequenti  idem  ipse  sub  e&mdem  horam  appa-  i 
rens.:  « Jacobe,  ait,  frater,  vide  ilium,  cujus  vestis 
'ni vis  candorem  referi,  propter  clibanunt  ignis  stan- 
tem. » Et  cum  oculos  eo  convertissem,  ac  Joanuem 
Baptistam  esse  conjicerem  (nam  et  vestitu  erat  in- 
dutus, et  maitum  extendebat  ut  baptizans),  c Is 
est,  inquit,  quem  conjecisti , > quin  el  alias  : « Cum 
ad  primum  vicum  noctu  ad  castigandos  seditiosos 
abires,  Deoque  intentiores  preces  offerri  mandasses, 
lotam  noctem  Dominum  orando  traiiscgi. » Deinde 
vocem  audivi  dicentem : < Ne  timeas,  Jacobe  : naiu 
magnus  Joannes  Baptista  tota  nocte  orat  Deum 
universorum  : et  magna  prorsus  facta  c;edes  esset, 
nisi  ejus  interventu  repressa  fuisset  diaboli  auda- 
cia. > Haec  ille  mihi  cum  uarrassel,  praecepit  ut 


έπάρατ ον  δφιν , ώς  έκείνου  πολέμιον  t‘  6epa 
έσπούδαζον.  Επειδή  δέ  εις  τήν  των  θείων  άπ 
ψεων  εισήλΟεν  δ λόγος  διήγησιν,  φέρε  & πα; 
άψευδούς  έκείνης  άκήκοα  διηγήσομαι  γλ 
Διηγήσατο  δέ  ού  φώοτιμού  μένος,  πό£όω  γάρ  κ 
του  του  πάθους  ή Θεία  ψυχή , άλλα  τίνος  χρεί; 
σαμένης  είπείν  1 κρύπτειν  ήβούλετο.  *Ιχέτευο> 
άντιβολήσαι  τδν  των  δλων  Θεδν,  καθαρόν  μο 
νιων  άποφήναι  τδ  λήίον,  χαιτών  αίρετικών  σ 
των  πάμπαν  έλευθερώσαι.  Ηνία  γάρ  με  xc 
του  βδελυροΰ  Μαρκίωνος  έπ\  πλείστον  διαχρα 
πλάνη.  Έφη  τοίνυν  λιπαρούμενος  · < Ούτ’ 
ούτε  άλλου  δεΓ  σοι  πρδς  αύτδν  πρεσβευτ ου. 
γάρ  Ίωάννην  τδν  πάνυ,  τήν  του  Λόγου  φων 
Δεσπότου  τδν  πρόδρομον,  ταύτην  ύπέρ  σου  τ 
τείαν  διά  παντδς  προσκομίζονται.  » Εμού  δέ 
τος,  ώς  κα\  ταΓς  τούτου  πιστεύω  προσευχί 
ταΐς  των  άλλων  άγίων  Αποστόλων  και  προφη 
έναγχο;  ήμιν  τά  λείψανα  έκεκόμιστο,  c Bippi 
ώς  Ίωάννην  έχεις  τδν  Βαπτιστήν.  > *Αλ3 
ούτω  σιγήν  έχειν  ήνειχόμην  · πολλω  δέ  πλ 
εκείμην  πυνθανόμενος,  κα\  μάθει  ν έφιέμ^να 
τούτου  μάλλον  έμνήσθη.  Ό δέ  * c Περιπτύ: 
έφη  , έβουλόμην  αυτού  τά  έπέραστα  λείν 
Επειδή  δέ  έλεγον  * 4 Ούκ  οΓσω  ταΰτα,  εΐ  μ 
ύπόσχοιτο  & θεασάμενος  εΓη,  > αύτδς  μέν  ύπ 
πόρρω  κελεύσας  γενέσθαι,  έμο\  μόνφ  διτ 

Ήνίκα,  έφη,  τους  πολιούχους  τούτους  ά 
Φοινίκης  κα\  τής  Παλαιστίνης  άφικομάνου; 
τής  Δαυιτικής  ύπεδέξω  χορείας  Εύνοιά  μοί 
γονεν,  εί  τψ  δντιταύτα  Ίωάννουτού  πάνυ  ) 
κα\  μή  άλλου  το  Αμάρτυρος  όμωνυμου.  Μετ 
τοίνυν  ήμέραν,  έγώ  μέν  έπ\  τήν  ύμνιρδίαν  < 
νύκτωρ·  όρώ  δέτινα  λευχειμονούντα,  κα\Β  « 
Ιάκωβε,  λέγοντα,  είπέ,  τί  δήποτε  άφικομένο 
ούχ  ύπήντησας;*  Εμού  δέ  έρομένου,  τίν: 
εΤεν  , άπεκρίνατο  λέγων  · t ΟΙ  άπδ  Φοινίι 
Παλαιστίνης  τή  προτεραίφ  έληλυθότες  · χα\ 
ή μάς  ύποδεξαμένων  προΟύμως,  και  τού  πι 
χαϊ  τού  λαού,  κα\  αστών,  κα\  χωρητικών  , σ 
ούκ  έκοινώνησας  τής  τιμή;.  » ’ήΐνίττετοδέ  τ\ 
μένην  Αμφιβολίαν.  Είπείν  τοίνυν  Εφη  πρδς  τα·] 
« Καί  ά πόντων  υμών  τε  κα\  των  άλλων  ά 
προσκυνώ  τφ  Θεφ.  ι Πάλιν  δέ  τ?}  ύστεραίψ  > 
αύτδν  καιρδν,  αύτδς  έκεϊνος  έπιψανείς  · < 
άδελφέ  'Ιάκωβε,  τδν  έκειθεν  έστώτα,  ού  ή με 
χ'.όνι  κατά  τήν  χροιάν  άπείκασται,  κλίβανο; 
τού  πυρδς  πρόκειται.  · Εμού  δέ  τάς  δψεις 
μεταθέντος,  κα\  τδν  Βαπτιστήν  Ίωάννην  ύι 
σαντος,  κα\  γάρ  τήν  στολήν  περιβέβλητο, 
χείρα  ώς  βαπτίζων  προέτεινε  · < Αυτός  έστ: 
δν  ύπέλαβες  είναι  * ι και  άλλοτε  δέ  * < Ήνί> 
εις  τήν  πρώτην  νύκτωρ  άπήεις  κώμην,  πα 
ώς  στασιαστάς,  σπουδαωτέραν  τω  θεω  προ® 
ευχήν  παρεγγυήσας,  άγρυπνος  διετελεσα  τδν 
την  άντιβολών.  » ΕΙτα  φωνής  άκήκοα  λε 
< Μηδέν  δε  ίσης,  Ιάκωβε  · 6 γάρ  μέγας  'Ico 
Βαπτιστής  παννύχιον  άντιβολεΐ  τδν  τών  δλι»« 
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πολύς  γάρ  Αν  Εγεγόνει  'φόνο;,  εί  μή  ταίς  Εχείνου  A apud  me  servarem,  nec  cum  aliis  communicarent, 
πρεσβείαιτ  Εσβέσθη  του  διαβόλου  τδ'θράσος.  ι Ταύτά  Al  ego  utilitatis  gratia  1247  non  solum  mullis  ea 
μοι  διηγησάμενος,  παρεγγύησε  μόνον  είδέναι,  και  narravi  sed  nunc  etiam  litteris  mando.  Sed  et  Jo- 

μή  λαβεϊν  Αλλους  συνίστορας.  Έγώ  δέ  ώφελείας  sepkum  patriarcham  aiebat  se  vidisse,  cano  capite 

Ινεκεν,  ού  μόνον  πολλοί;  προσήνεγκα  τδ  διήγημα,  alque  barba,  et  in  senili  aetate  formae  splendore 
άλλα  xdtl  συγγραφή  παραδίδωμι.  Καί  Ιωσήφ  δΕ  τδν  radiantem,  qui  in  ipso  virtutis  fastigio  postremum 
πατριάρχην  θεάσασθα:  Εφη,  κα\  τήν  κεφαλήν  πολιόν  se  sanctorum  nuncupabat.  « Nam  cum  ego  illum, 

και  τδ  γένειον,  κα\  Εν  γήρα  τής  ώρας  άφιέντα  τήν  inquit,  eorum  qui  eodem  in  feretro  erant  primum 

αίγλην,  κα\  Εν  Αρετής  άκρότητι  Εσχατον  Εαυτδν  τών  dicerem,  ipse  ultimum  se  appellabat,  i 
Αγίων  όνομάζοντα.  ι Εμού  γάρ.  φησ\,  πρώτον  λένοντος  τών  τής  θήκης  αύτφ  κοινωνούντων,  αύτδς 


έαυτδν  Εσχατον  ώνόμαζε.  ι 
Διηγήσατο  δέ  μοι  κα\  τάς  γεγενημίνας  αύτφ  ύπδ 
τών  πονηρών  δαιμόνων  παντοδαπάς  προαβολάς. 
« Ευθύς  μΕν  γάρ.  Ελεγε,  ταυ  της  μοι  τής  πολιτείας 
άρξαμένψ  γυμνδς  έωρΑτό  τις,  ΑΙΘίοπος  Εχων  τδ  εί- 
δος,  πυρ  Εκ  τών  όφθάλμών  άφιείς.  Έγώ  δέ  όρων, 
δέους  τε  Ενεπίμλάμην,  κα\  ξ^ς  ευχήν  έτρεπόμην,  χα\ 
μεταλαβείν  ούκ  ήνειχόμην  τής  τροφής  * κατ’  Εκείνον 
γάρ  Επεφαίνετο  τδν  καιρόν.  Ώς  δΕ  Επτά,  καίόκτώ,  κα\ 
δέκα  διήλθον  ήμέραι,  και  Ασιτος  διετέλουν,  τέλος  τής 
πονηρά;  Εφόδου  καταφρονήσας,  καθήμενος  τής  τρο- 
φής μετελάμβανον.  Ό δέ  ταύτην  μου  τήν  μεγαλο- 
φροσύνην  ούκ  Ενεγκών,  βάβδφ  παίειν  ήπείλει.»  Έγώ 
δΕ,  Εφη,  Ελεγον  · % ΕΙ  μέν  Επιτέτραψαι  παρά  του  τών 
όλων  Δεσπότου,  παίε,  κα\  δέξομαι  μεθ’  ήδονής  τήν 
πληγήν,  ώς  ύπ’  Εκείνου  παιόμενος  * εΐ  δΕ  μή  Επ- 
ετράπης, ού  παίσεις,  κάν  μνριάκις  λυττήσης.  ι Τού- 
των Ακόυσα;  Εδραπέτευσε  τότε*  αλλά  πάλιν  κρύβδην 
διετέλει  λυττών,  Τδ  γάρ  δίς  μοι  τής  έβδομάδος  κάτ* 
ωθεν  κομιζόμενον  ύδωρ,  άπαντών  τψ  κομίζοντι,  κα\ 
τδΕμδν  είδος  μιμούμενος,  Ελάμβανε,  κα\  Απιέναι  κε- 
λεύων  Εκείνην  Εξέχει  τδ  ναμα,  Κα\  τούτο  ού  &ς  μό- 
νον, άλλά  τρ\ς  ποιήσας,  τδ  τού  δίψους  μοι  Επ- 
εστράτευσε  πάθος.  Σφόδρα  δέ  άνιαθεές,  ήρόμην  τδν 
εΐωθότα  κομί^ειν*  « Τί  δή  ποτέ  πέντε  καί  δέκα 
διελθουσών  ήμερών  ούκ  Εκόμισας  ύδωρ;  > '0  δΕτρ\ς 
Ελεγε  κα\  τετράκις  κεκομικέναι,  καί  με  τούτο  δε- 
βέχθαι.  < Καί  πού  τούτο,  Εφην,  Εγώ  παρά  σου  φέ- 
ροντος  Εδεξάμην ; > Ώς  δΕ  τδν  τόπον  ύπέδειξε  · < Καν 
μυριάκις,  Εφην,  Εκεί  με  θεάση  παραγινόμενον,  μή 
δώς  τδ  άγγείον.  Εως  είς  τούτον  άφίκη  τδν  τόπον.  > 
Ούτω  και  ταύτην  αύτού  τήν  Επιβουλήν  διαλύσα:, 
αύθις  Ετέρας  Επειράθη.  Βοή  γάρ  νύκτωρ  χρησάμενος 
Εφη,δτι « ΣΕτοσαύτης  δυσωδίας  Εμπλήσω,  καίτοσαύ- 
αην  δύσκλειαν  κατασκευάσω,  ώ;  μηδένα  σε  μηδαμό- 
θεν  θεάσασθαι  Ανθρωπον,  ι Έγώ  δέ,  Εφη,  πρδς  ταύτα 
Απεκρινάμην  , δτι  « Σοι  χάριν  όμολογήσω  · Ακων  γάρ 
ευεργετήσεις  τδν  δυσμενή,  πλέον  Εντρυφαν  τή  τού 
θεού  μνήμη  παρασκευάξων.  Σχολής  γάρ  πλείονο; 
Απολαύων,  Εργον  σχήσω  διηνεκές  τού  θείου  κάλλους 
τήν  φαντασίαν,  ι Όλίγων  τοίνυν  διελθουσών  ήμερών, 
μεσούσης  ή μέρας  τήν  ειωθυΐαν  λειτουργίαν  Επιτελών, 
όρώ,  Εφη,  δύο  Εκ  τού  όρους  κατιούσας  γυναίκας. 
Έγώ  δΕ  τδ  Αηθες  δυσχεράνας,  καί  λίθοιςβαλείν  Επι- 
χειρήσας,  τής  τού  ΑλΑστορος  Απειλής  έμνήσθην, 
καί  ταύτην  ύπέλαβον  είναι  τήν  δύσκλειαν.  Έφθην 
τοίνυν  βοήσας,  ώς  εί  καί  τοίς  ώμοι;  Επικαθίσαιεν, 
ού  βαλώ  τοίς  λίθοις,  ού  διώξω,  μόνη  δέ  χρήσομαι  τή 
προσευχή.  Ταύτα  Εφην,  αί  δέ  φρούδοι  Εγέ  *οντο,  καί  τιρ 


Narravit  praeterea  milii  multiplices  insultus,  quos 
a pessimis  daemonibus  pertulerat.  < Cum  primum 
enim,  aiebat,  hoc  vitae  genus  aggressus  sum,  nudus 
mihi  quidam  iEihiopis  specie  apparuit,  ignem  ex 
oculis  emittens.  Cujus  aspectu  exterritus  ad  ora- 
* lionem  me  converti,  ct  cibum  capere  non  potui, 
quia  sub  id  tempus  spectandum  sc  dabat.  Cum  vero 
septem,  octo,  ac  decem  jam  elapsi  dies  essent,  et 
jejunus  permanerem,  tandem  acerba  iufestatiene 
contempta  cibum  sedens  sumpsi.  Quam  ille  animi 
mei  constantiam  non  ferens,  * virgae  ictus  intenta* 
bat.  i «Ego  vero  dicebam,  ait : « Siquidem  hoc  tibi 
ab  universorum  Domino  permissum  est,  percute,  et 
plagas  libenter  tanquam  ab  co  inflictas  accipiam. 
Quod  si  permissum  non  sil,  minime  percuties, 
millies  quamvis  cuin  furore  insanias.  » His  auditis, 
fuga  tunc  se  proripuit : sed  clam  rursum  furere  non 
desiit.  Aquam  enim,  quae  bis  ad  me  per  hebdoma- 
dam ex  inferiore  loco  afferebatur , ei  qui  afferebat 
occurrens,  vullumque  meum  emeuliens,  accipiebat, 
eoque  mox  dimisso  lotam  effundebat. Quod  iterum 
ac  tertio  cum  fecisset,  valida  n*e  sili  oppugnavit, 
gravique  affectus  molestia  , quaesivi  ex  eo  qui  de- 
ferre consueverat : < Quare  per  quindecim  hos  dies 
aquam  non  attulisti  ? > et  cum  ille  se  ter  1248 
quaterque  attulisse,  meque  accepisse,  diceret:  «Et 
quo,  inquam,  loco  abs  te  allatam  accepi  ? » cuin  · 
que  locum  ostendisset  * « Millies  licet,  dixi,  eo  ve- 
nientem videris,  vas  ne  tradito,  priusquam  ad  hunc 
locum  perveneris.  > Hac  ejus  quoque  machinatione 
sic  eversa,  aliam  rtirsus  lentavit.  Noctu  enim  vo- 
ciferans : « Tanto,  inquit,  fetore  tc  implebo,  tanta- 
que aspergam  infamia , ut  oculos  ad  te  nemo 
usquam  hominum  adjiciat.  > Quibus  ita  se  respon- 
disse dicebat  : «Al  ego  libi  habebo  gratiam,  quod  ini- 
micum nolens  allicies  beneficio,  hoc  nimirum  agens 
ut  in  Dei  recordatione  uberius  oblectetur.  Plus 
enim  otii  naclo  perpetuum  opus  erit  divinae  pul- 
chritudinis contemplatio. » Paucis  igitur  transactis 
diebus,  cum  solitam  liturgiam  meridie  peragerem  , 

« Duas,  inquit,  feminas  de  monte  descendentes  vi- 
deo. i Eleum  re  insolita  perturbatus  lapidibus  im- 
petere pararem,  venere  in  mentem  ininae  scelerati, 
alque  banc  esse  iniamiam  illam  conjeci . Quare  magira 
voce  antevertens  dixi,  nic  illas,  licet  humeris  mei* 
insiderent,  nec  lapidibus  appetiturum,  nec  insecu- 
turum, sed  solis  'precibus  pugnaturum.  Haec  e%o  \ 
illae  vero  evanuerunt,  et  cum  verbis  meis finem 
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inane  soertaculum.  Post  haec  rursus  : « Nocte,  in-  A λόγωσύνεπληρούτο  της  θέας 'ή  φαντασία.  » ΜετάταΟ 
quit,  cum  orarem,  vehiculi  strepitus  auditus  est,  et  τα  πάλιν*  « Νύκτώρ  εγώ  μέ·,  Εφη,  προσηυχβμην,όχή 

aurigae  clamor,  equorumque  hiimicnlium,ct  me  rei  ματος  δέ  κτύπος  έφέρετο,  κα\  ήνιόχου  βοή,  χα\  ίππον 

novitas  conturbavit.  Cogitabam  enim,  nec  praesident  χρεμετιζόντων*  έμέ  δέτου  πράγματος  τδ  καινήν  έθο 

in  urbe  tunc  versari,  nec  viam  ctirruum  hanc  * ρύβησεν.  Ένενόουν  γάρ  ώς  ούτε  άρχων  έπεδήμςι  τότι 

esse,  nec  tempus  vehiculis  opporlunuin.  Ilaec  au-  τή  πόλει,  ούτε  όχήμασιν  ή δοδς'ήν,  ούτε  ό καιο'ςτοί, 

tem  reputante  me,  auditus  est  tumultus  tanquam  όχήμασιν  Επιτήδειος.  Έμούδέταύτα  λογιζομένου,  θί 

appropinquantis  multitudinis,  praeibanlquc  lictores  ρυβός  τις  πλήθους  ήκούετο  προσπελάζοντας  * καίτινε; 

quidam  clamantes,  sibilantes,  et  turbam  de  medio  έβόωνήγούμενοιβαβδοφόροι,  συρίττοντες,  και  άπελαύ 

submoventes,  1249  viamque  principi  expeditam  νοντες  έκ  του  μέσου  τους  πλείους,  κα\  εύτρεπή  ποιούν- 

parantes.  Ubi  vero  proximi  esse  mihi  visi  sunt,  tum  τεςτφήγουμένψτήν  πάροδον.  Όςδέ  σφοδρά  μοι  πελά 

ego : «Quis  es?  inquam,. et  unde  venis ? aut  qua  de  ζειν Εδοξε,  εΐπον, Εφη*  «Τις  ε! ; κα\  πόθεν  ήκεις ; κα\τί« 

causa  hoc  tempore  venisti  ? quousque  ludis,  infelix,  νος  δεόμενο;  κατά  τούτον  έλήλυθας  τδν  καιρόν ; με/c: 

divinamque  patientiam  contemnis?»  Haecegodixi ad  τίνος  παίζεις,  ώ ταλαίπωρε,  κα\  τής  θείας  μαχροθυ- 

orientem  conversus,  Deumque  deprecans.  Ille  vero  μίας  καταφρονείς; » Τούτο  έγώ  μέν  Ελεγον  πμδς  ω 

impulit  quidem,  sed  dejicere  non  potuit,  divina  ® τετραμμένος,  καί  τφ  Θεφ  τήν  ίκετείαν  προσφέρω, 
gratia  obsistente,  slalimque  omnia  evanuerunt.  > Ό δέ  ώσε  μέν,  καταβαλεί*  δέ  ούκ  Γσ/υσεν  * ή γάρ  θεία 

Dicebat  etiam,  se  exitialium  illorum  latronum  tem-  χάρις  άντέσχεν,  καί  παραυτίχα  φρούδα  πάντα  έγ:- 

pore,  qui  ab  Isauria  profecti,  Orientis  loca  plurima  νοντο.  > *Έλεγε  δέ  κα\  κατά  τδν  των  άλιτηρί*;/ 

incendentes  populati  sunt,  vehementer  timuisse,  έκείνων  ληστών  καιρ&ν,  ρτε  έξ  Ίσαυρίας  όρμώμενα 

non  caedem  (nec  enim  corpus  suum  tantopere  ama-  τής  Εω  τά  πλείστα  έμπρήσαντες  έληΊταντο,  δεδιέν n 

bal),  sed  servitutem  et  captivitatem,  ne  impietatis  σφόδρα,  ού  τήν  σφαγήν,  ού  γάρ  ο0τ«·»  φιλοσώμαπ; 

illorum  iniquitalisque  spectator  foret.  Hoc  ejus  ti-  ήν,  άλλά  τδν  άνδραποδισμδν,  κα\  τήν  αιχμαλωσία», 

more  cognito  diabolum  (saepe  enim  illum 'apud  χα\  τής  άσεβε ίας  κα\  παρανομίας  τήν  θεωρίαν.  Το j- 

amicos  prodentem  audierat) , mulierum  ejulatum  του  του  δέους  αίσθόμενος  ό διάδολος  * ήχου  σε  γ« 

noctu  repraesentasse.  « Ego  vero,  inquit,  audire  αύτοΰ  πολλάκις  πρδς  τους  γνωρίμους  έκφήναντος* 

milii  videbar  hostes  adventare,  et  ignem  vicis  sub-  μιμείται  νύκτωρ  όλολυγήν  γυναικών.  « Έγώ  α, 

jicerc.  Statim  ergo  discriminata  capitis  coma , et  Ιφη,  άκούειν  έδόκουν  ώς  ήκοιεν  ol  πολέμιοι,  και  ά; 

capillis  dextra  laevaque  per  humeros  in  pectus  de-  πυρ  ταΐς  κώμαις  έμβάλλοιεν:  Ευθύς  τοίννν  δ χή  τής 

missis,  cervicem  ad  gladii  amputationem  com-  ^ κεφαλής  διακρίνας τάςκώμας,  κα\ τάς μέν  έχ  δεξιών 
parabam,  ut  brevi  ictu  accepto  ab  exsecrando  illo  τάς  δέ  έξ  εύωνύμων  διά  των  ώμων  Επί  τδ  στήβο; 

spectaculo  liber  flerem.  Hunc  in  modum  nocte  μετενεγκών,  εύτρεπή  πρδς  τήν  του  ξίφους  τομή* 

transacta,  cum  illorum  irruptionem  continenter  τδν  αύχένα  έποίουν  , tva  σύντομον  δεξάμενος  τή/ 

exspectarem , postquam  dies  illuxit,  et  advenere  πληγήν,  τής  άπευκτής  έκείνης  απαλλαγώ  θεωρίσς. 

aliqui,  rogabam  ecquid  de  Isauris  atidiissonl.  Et  Ούτω  πάσαν  έκείνην  διατελέσας  τήν  νύκτα,  και  li- 
cum illi  nihil  per  hos  dies  se  cognosse  dicerent,  ita  ηνεκώς  τήν  έκείνων  έφοδον  προσδεχό μένος,  έπε:δ? 

diabolicam,  inquit,  illusionem  hanc  etiam  fuisse  ήμέρα  έγένετο,  κα\  ήκόν  τινες,  έπυθόμην  τί 
animadverti.  Alias  vero  petulanti  juveni  praestanti  των  Ίσαύρων  ειεν  άκηκοότες*  ol  δέ  έλεγον,  μηειν 
forma  et  flava  coma  insigni  similis,  ridens  ad  me  έν  ταύταις  έγνωκέναι  ταις  ήμέραις.  Κα\  ούτω,  φησ·.*, 
simul  ludensque  accedebat,  et  ego  1250  *ra  suc-  έπέγνων  διαβολικήν  κάκείνην  είναι  τήν  φαντασίαν, 
census  abigebam  illum,  insectans  maledictis.  Ille  "Αλλοτε  δέ,  έφη,  νέω  σψ ριγώντι  άπεικασΟεΙς,  uft 
autem  consistebat,  aspectu  meretricio,  risuque  ac  λάμποντι,  κα\  κόμη  ξανθή  χεκοσμημένφ,  προσή;» 
sermone  spirans  voluptatem.  Tunc  ergo  majore  ira  μειδιών  &μα  κα\  παίζων*  έγώ  δέ,  έφη,  τφ  ·νμ« 
comitatus.  < Quomodo,  inquam,  totum  orbem  terra-  καθοπλισθείς  έξήλαυνον  λοιδορού μένος.  Ό δέ  έπίμ£· 
rum  circumire  poles,  et  tales  omnibus  insidias  D v«v  έταιρικδν  βλέπων,  κα\  τφ  τε  μειδιάματι,  τώ  π 
struere?  » Ilie  vero  se  haud  solum  aiebat  esse,  sed  φθέγματι,  ήδονήν  άναβλνζων.  Τότε  τοίνυν  πλέον  τ:* 
daemonum  multitudinem  per  orbem  sparsam  esse  θυμδν  παραθήξας*  « Πώς  Ισχύεις,  έλεγον,  πάσαν  τή> 
gentium,  * qui  lioc  modo  ludunt  pariter  ac  serio  οΕκουμένην  περινοστεΐν,  κα\  πάσι  τοιαύτας  r.poi- 
agunl.  Ludo  quippe  isto,  ut  videtur,  naturam  ho-  φέρειν  έπιβουλάς  ; Ό δέ  έλεγε  μή  μόνος  είναι,  ά/ϋ 
minum  universam  delere  student,  c At  tu,  inquam,  πλήθος  δαιμόνων  κατά  πάσαν  έσκεδάσθαι  τήν  οί».- 
liinc  abi  Christo  jubente,  qui  legionem  olim  per  μένην,  τοιαύτα  παιζόντων  όμου  καί  σπουδαζόντ*- 
porcos  misit  in  profundum. » Audiit,  slalimque  au-  Τή  γάρ  δοκούση  παιδιά  σπουδάζουσι  πάσαν άφανίκ: 
fugit,  nec  Dominici  nominis  vini  ierre  valens,  nec  τών  άνθρώπων  τήν  φύσιν. « Άλλάγε  σΰ  άπιθι,  Εφ?. 
famuli  ejus  philosophiae  lucem  intueri.  « Plura  his  του  Χριστού  σοι  κελεύοντος,  τού  λεγεώνα  όληνδΰ 
alia  milii  narranda  cum  suppetant,  scribere  non  των  χοίρων  τφ  βυθφ  παραπέμψαντος.  ιΉχουενέρ 
libet,  ne  inflrmioribus  non  credendi  occasionem  κα\  Εφευγεν,  ούτε  της  Δεσποτικής  προσηγορίαςτ? 
praebeat  multitudo.  Nam  iis  quidem  qui  divinum  δύναμιν  φέρων,  ούτε  της  οίκετιχής  φιλοσοφίας??  - 
hominem  contuentur,  niliii  isliusmodi  cum  dicitur  βλέπειν  δυνάμενος.  » Και  άλλα  δέ  πλεΜ 

Incredibile  videtur,  virtute  quae  cernitur  dicta  cou^  τούτων  διηγήματα,  συγγράφει*/,  ού  βούλομαι 
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μη  το?;  Ασθενεστέροις  τδ  πλήθος  Απιστίας  γένηται  a firmante.  Quia  vero  ad  posteros  quoque  transgres- 

πρόφασις.  Tot;  μέν  γάρ  όρωσιτδν  θε?ον  άνθρωπον  sura  est  litteris  conscripta  narratio,  difficiliusque 

ούδέν  τοιούτον  λεγόμενον  Απίθανου  καταφαίνεται,  vulgo  credunt  aures  quam  oculi,  audientium  imbe- 

τής  όρωμένης  Αρετής  βεβαιούσης  τά  λεγάμενα,  cillitate  metiemur  narrationem.  Huic  igitur  et  alii 

Έπειβή  δέ  καί  εις  τούς  ύστερον  έσο μένους  τδ  τοΰ  aedem  maximam  aedificarunt  vicino  in  vico  haud 

διηγήματος  διαβήσεται  σύγγραμμα,  Απιστότερα  δέ  multis  stadiis  distantem,  et  ego  quoque  arcam  illi 

τοις  πολλοΓς  τάώτα  των  όφθαλμών,  τή  Ασθενείς  των  paravi  in  templo  triumphanlium  apostolorum. 

Ακουόντων  μετρήσομεν  τήν  διήγησιν.  Τούτω  τοίνυν  Quod  cum  rescivisset  vir  divinus,  multis  me  saepe 

ωκοδόμησαν  μέν  κα\  άλλοι  σηκδν  μέγιστον  έν  τή  obtestatus  est,  ut  illo  in  monte  corpus  ipsius  con- 

πελαζούση  κώμη,  ού  πολλοίς  άφεστώτα  σταδίοις  * deretur.  Ego  vero  frequenter  suggerebam,  non 

κατεσχεύασα  δέ  κάγώ  θήχην  έν  τψ  των  Αποστόλων  debere  illum  qui  praesentem  vitam  neglexerit,  de 

καλλινίκων  σηκψ.  'Αλλά  τούτο  μαθών  ό θειος  άν-  sepultura  esse  sollicitum.  Videns  tamen  boc  illum 

θρωπος,  πολλά  με  πολλΑκις  ΙλιπΑρησεν,  έν  έκείνφ  vehementer  1251  expetere,  annui  ct  assensus  sum, 

τψ  δρει  ταφή  παραδούναι  τδ  σώμα.  Έγώ  δέ  εΤπον  areamque  revellendam  et  sursum  transferendam 

πολλΑκις,  ώς  ού  προσήχει  τδν  της  παρούσης  ζωής  curavi.  Ει  quia  lapidem  a pruina  labefactari  anim- 

Αμελήσαντα,  ταφής  ποιήσασθαι  πρόνοιαν.  Ώς  δέ  ® adverti,  parva  aedicula  circumdari  arcam  jussi.  At 

τούτο  αύτώ  καταθύμιον  εΤδον,  έπένευσά  τε,  καέσυν-  postquam  perfec.ta  ipsius  jussu  fabrica  tectum  im- 

εθέμην,  καλ  τήν  λάρνακα  τμηθήναί  τε,  κα\  κομι-  posuimus,  ι Non  patiar,  inquit,  ut  Jacobi  sepulcrum 

σθήναι  άνω  πεποίηκα.  Έπε\  δέ  τδν  λίθον  ύπδ  τής  hoc  appelletur,  sed  triumphantium  martyrum  tem- 

πάχνης  φθειρόμενος  εΤδον,  μιχρδν  οίκίσκον  έπέτρεψα  pium  hoc  fieri  volo,  et  me  velut  inquilinum  quem- 

γενέσθαι  τή  λάρναχι.  Έπε\  δέ  έκέλευσε,  χα\  τήν  piam  illorum  cohabilatione  dignatum,  alia  in  arca 

οΐχοδομήν  συμπεράναντες,  τδν  δροφον  έπεθήχαμεν,  poni.  > Neque  haec  dixit  modo,  sed  reipsa  praestitit. 

< Ούκ  Ανέξομαι,  έφη,  τούτον  Ιακώβου  χαλε?σθαι  Collectis  enim  undique  multis  prophetis,  niultisque 

τάφον,  Αλλά  βούλομαι  των  καλλινίκων  μαρτύρων  apostolis,  et  martyribus  quamplurimis,  omnes  una 

τούτον  γενέσθαι  σηκδν,  έμέ  δέ  οΐά  τινα  μέτοικον  είς  iu  arca  reposuit,  cum  sanctorum  populo  habitare 

έτέραν  κεΐσθαι  θήκην,  παροικεΓν  αύτοΤς  ήξιωμένον.»  cupiens,  et  cum  eis  resurgere,  divinoque  conspectu 

Κα\  ταύτα  ού  μόνον  εΐπεν,  Αλλά  κα\  έδρασε. Κα\ πολ-  potiri.  Atque  hoc  certe,  quanta  fuerit  animi  mo- 

λούς  μένπροφήτας,  πολλούς  δέ  Αποστόλους,  πλείστους  destia,  argumentum  est  idoneum,  quod  qui  tantas 

δέ  δτι  μάρτυρας,  πανταχόθεν  συναγαγών,  έν  μι$  opes  congesserat,  quasi  summa  inopia  laboraret, 

τέθειχε  λάρναχι,  τφ  τών  Αγίων  δήμφ  συνοιχείν  C in  divitum  coetu  habitare  concupierit, 
έθελήσας,  καί  σύν  αύτο?ς  άναστήναι,  χα\  τής  θεωρίας  άξιωθήναι  ποθήσας.  Ίχανδν  δέ  τούτο  τεκμηρίωσα^ 
τήν  τοΰ  φρονήματος  μετριότητα.  '0  γάρ  τοσούτον  πλούτον  συνειλοχώς,  ώς  έσχατη  πενία  συζών, 
τή  τών  εύπόρων  συμμορία  παροικεΓν  έπεθύμησεν. 

Όποίοι  μέν  ούν  τής  σεβασμίας  έμο\  κεφαλής  ol  Cujusmodi  * ergo  venerandi  mihi  capitis  labores 
πόνοι,  κα\  ol  Αγώνες  ήλίκοι,  κα>.  όσης  θεόθεν  Απ-  exstiterint,  et  quanta  certamina,  quantamque  a Deo 

έλαυσε  χάριτος,  κα\  δσας  νίκας  νενίκηκε,  κα\  ο?ο;ς  gratiam  adeptus  sit,  quot  victorias  reportarit,  cu- 

στεφάνοις  κατακεκόσμηται,  Απόχρη  κα\ ταύτα  διδά-  jtmmodi  coronis  fuerit  exornatus,  abunde  possunt 

ξαι.  Επειδή  δέ  τινες  δυσκολίαν  ήθους  έπαιτιώνται,  haec  docere.  Sed  quia  sunt  nonnulli,  qui  ejus  mo- 

κα\  δυσχεραίνουσι  τδ  φιλέρημου  καί  ήσύχιον,  όλίγα  rosilalem  criminantur,  nimiumque  solitudinis  et 

περί  τούτων  είπων,  πέρας  έπιθήσω  τψ  διηγήματι·  quielisstudiumreprehendunt,dehispaucaubidi- 

Πρόκειται  πάσιν,ώς  ίφην,  είς  θεωρίαν,  ούτε  θριγκίψ  xero,  finem  imponam  narrationi.  Omnium  oculis 

πεφραγμένος,  ούτε  καλύβητινέ  ή σκηνή  καλυπτόμε-  ad  spectandum  expositus  est,  ut  jam  dixi,  necma- 

νος.  "Εκαστος  δέ  τών  άφικνουμένων,  ύπ*  ούδενδς  ceria  circumseptus,  nec  tugurio  aliquo  abditus,  aut 

έρκίου  κωλυόμενος,  εύθύς  παραγινόμενος  προσδια-  tabernaculo.  Et  qui  adventant  omnes  nullo  sepi- 

λέγε  σθαι βούλεται.  Το?ς  δέ  άλλοις  ταυτησέ  τής  φίλο-  }>  mento  prohibente;  simul  ac  venerunt  alloqui  vo- 

σοφίας  έρασταις  και  θριγχία  κα\  θύραι  ε1σ\,  κα\  lant-  At  caeleris  hujus  philosophiae  amatoribus  et 

ήσυχίας  άπόλαυσις,  κα\  άνοίγνυσιν  έθελήσας  ύ καθ-  maceriae  sunt  et  januae,  et  quiete  frui  licet : apcril- 

ειργμένος,  κα\  Αναβάλλεται  δσον  βούλεται,  καί  τής  φιβ  si  velit  qui  reclusus  est,  et  differt  quoad  libet, 

θείας  έμφορεϊται  θεωρίας  δσον  έθέλει.  Ενταύθα  δέ  1252  tixplelurque  quandiu  vult  divina  contem- 

τούτων  ούδέν.  Διδ  μάλιστα  δυσχεραίνει  τούς  παρ’  piatione.  Hic  vero  nihil  est  hujusmodi.  Quare  illos 

αύτδν  τής  προσευχής  τδν  καιρδν.  ένοχλούντας.  Κάν  qui  orationis  tempore  interpellant  fert  aegerrime, 

μέν  κελεύσαντος  εύθύς  άπίοιεν,  πάλιν  Ιχεται  Quod  si  jubente  ipso  mox  recesserint,  redit  iterum 

τής  προσευχής.  EI  δέ  έπιμένοιεν  όχλούντες,  και  ad  orationem.  At  si  turbare  pergant,  et  semel  ac 

άπαξ  κα\  δ\ς  παρεγγυήσας  μή  πείσειε,  τηνικαύτα  secundo  monitis  non  persuaserit,  tunc  graviter  fe- 

δυσχεράνας  έπιτιμών  Αποπέμπεται.  Έμο\  δέ  περί  rens  et  increpans  eos  amandat.  Milii  autem  hac  de 

τούτου  πρδς  αύτδν  γεγένηνται  λόγοι  · καί  τινας  Ιφην  re  cum  illo  serino  fuit.  Dixi  enim  contristari  quos- 

άσχάλλειν  έξελαθέντας,  κα\  εύλογίας  μή  μετασχόν-  dam,  qui  expulsi  fuerant,  benedictionemque  now 
τας  · κα\ό*ι  πρέπον  εΓη,  τούς  τούτου  χάριν  άφικνου-  acceperant,  et  convenire,  ut  qui  hujus  gratia 

μένους,  κα\  πολλών  ήμερών  όδδν  έξανύουτας,  μή  niunt,  multorumque  dierum  iter  conficiunt, 
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acu  recedant,  sed  laetitia  cumulati,  et  qui  philoso-  A άχθομένους  έπανιέναι,  άλλά  θυμηδίας  έμ^ορουμέ- 
piiiae  lu«  commemoratione  nescientes  reliciant.  Ille  νους,  και  τοίς  τής  σής  φιλοσοφίας  διηγήμασιν  έστιών- 

vero:  i Nonaliorum,  inquit,  sed  mei  ipsius  causa  τας  τους  άγνοούντας.  '0  δέ,  « Ούκ  άλλου  χάριν. 

in  montem  veni.  Nam  cum  multis  peccatorum  ul-  Ιφη,  άλλ’  έμαυτού  τό  βρος  κατείληφα.  Και  πολλά 

ceribus  opertus  sim , curatione  plurima  indigeo  : λίαν  άμαρτημάτων  περικείμενος  έλκη,  πολλής  δέο- 

'camque  ob  rem  Dominum  nostrum  oro,  ut  mihi  μαι  θεραπείας.  Κα\  τούτου  είνεκα  τδν  ήμέτερον 

salutaria  vitiorum  remedia  tribuat.  Quo  pacto  igi-  Ικετεύω  Δεσπότην,  δρέξαι  μοι  τά  τής  κακίας  άλε- 

tur  absurdum  valde  ac  stultum  non  sit,  orationis  ξιφάρμακα.  Πώς  τοίνυν  ούκ  Λτοπον,  κα\  λίαν  άνόη- 

filum  praecidere,  atque  homines  inierim  alloqui?  τον,  διακόψαι  μέν  τόν  τής  ίκετείας  εΙρμόν,  μεταξύ 

Etenim  si  ejusdem  naturae  hominis  famulus  essem,  δέ  διάλεξιν  πρός  άνθρώπους  ποιήσασβαι ; Et  γάρ 

ministeriique  dominici  tempore,  cibu-n  aut  potum  οικέτης  άνθρώπου  δμοφυους  έτύγχανον,  ένδέ  τώ  τής 

tempestive  afferre  praetermittens,  cum  aliquo  e δεσποτικής  διακονίας  καιρώ,καταλιπώντό  προσενεγ- 

conscrvis  fabularer,  quibus  plagis  non  merito  affi-  κείν  είς  καιρόν  ή αιτία  ή ποτά,  πρός  τινα  των  δμο- 

cerer?  Quod  si  praesidem  adiens,  deque  injuria  mihi  δούλων  έποιησάμην  διάλε ξι ν,  πόσος  ούκ  άν  δικαίως 

a quopiam  illata  expostulans,  orationem  in  medio  έδεξάμην  πληγάς ; EI  δέ  κα\άρχοντι  προσελθών,  *ι\ 

cursu  abrumperem,  sermonemque  alium  ad  aliquem  ® ήν  ύπομένω  παρά  τίνος  διηγούμενος  άδιχίαν,  δι- 
ex  * astantibus  ordirer,  annon  aegre  laturum  ju-  έκοψα  μέν  έν  μέσψ  τήν  διάλεξιν,  άλλους  δλ  λόγους 

dicem  putas,  ac  non  solum  opem  negaturum,  sed  τινάς  πρός  τινας  των  παρόντων  έποιησάμην,  ού  αοι 

verbera  quoque  additurum,  et  extra  cancellos  eje-  δοκέ?  δυσχεράναι  τόν  δικαστήν,  κα\  τής  μάν  έπιχσυ- 

eturum?  Qui  ergo  fas  aequumque  sit,  famulum  qui-  ρίας  άποστερήσαι,  προσθεΐναι  δέ  χα\  μάστιγας,  χα\ 

dem  erga  dominum,  et  supplicem  1253  cr8*  των  κι γκλίδων  άπελάσαι;  Πώς  τοίνυν  δσιον,  δεσπότη 

judicem  decenter  se  gerere:  me  vero  ad  Deum,  μέν  τόν  οίκέτην,  κα\  δικαστή  τόν  Ικέτην,  προσηχόν- 

qui  et  sempiternus  est  Dominus,  et  judex  aequissi-  τως  προσφέρεσθαι  · Ιμέ  δέ  τώ  θεψ,  τφ  καλαίωνίφ 

mus,  et  universorum  rex,  accedentem,  ne  ad  horum  Δεσπότη,  κα\  δικαστή  δικαιοτάτφ,  χα\  βασιλει  τών 

quidem  exemplum  accedere,  sed  ad  conservos  in-  απάντων  προσιόντα,  μηδέ  τούτοις  παραπλήσιας 

fer  orandum  me  convertere,  et  longam  con fabula-  ποιείσθαι  τήν  πρόσοδον,  άλλά  μεταξύ  προσευχόμενο» 

tionem  texere?  > Ilaec  ct  audivi,  et  ad  eos  retuli  qui  πρός  τούς  όμοδούλους  τρέπεσθαι,  κα\  μαχράν  ποιιί- 

conquerebantur.  Ac  mihi  quidem  bene  recteque  di-  σθαι  διάλεξιν  ; ι Ταύτα  κα\  ήχουσα,  χα\  πρός  του; 

lisse  videtur.  Nam  praeter  haec  quae  dicta  sunt,  δυσχεράναντας  διεπόρθμευσα.  Κα\  εύ  μοι  χαι  καλώ; 

pfopriom  est  amantium  alios  omnes  contemnere,  είρηκέναι  δοχεϊ.  Πρός  γάρ  αν  τοίς  είρημένοις.  χαι 

;ι)  coque  uno  haerere  quem  amant  et  diligunt,  at-  ^ Γδιοντών  έρώντων,  πάντων  μέντων  άλλων  ύπεροράν, 
q<ie  hunc  et  noctu  somniare,  et  interdiu  animo  έχείνφδέ  προστετηκέναι,  δν  φιλουσι  χαΐ  στέργουσι- 

versare.  Propterea  aegre  ferre  mihi  videtur,  cum  κα\  τούτον  νύκτωρ  όνειροπολειν , κα\  αεθ'  ή μέραν 

:i\  optata  contemplatione  insistens  adamata  pulchri-  φαντάζεσθαι.  Διά  τούτό  μοι  δυσχε  ραίνε  ιν  δοχεϊ,  έν 

tudine  expleri  prohibetur.  Narrando  isia  conseri-  τή  ποθουμένη  μέν  θεωρίφ  γενό  μένος,  έμπλησθήναι 

ibimus,  brevitati  inprimis  studentes,  ne  prolixitate  δέτούέπεράστου  κωλυόμενος  κάλλους.  Ταύτα  διηγη- 

S ctoribus  taedio  essemus.  Quod  si  superstes  huic  ματιχώς  συνεγράψαμεν,  κομιδή  τής  συντομίας  φρον- 

'ijrralioni  vixerit,  alia  videlicet  praeclara  facinora  τίσαντες,  ϊνα  μήτώ  μήκειτούς  έντυγχάνοντας  όπο- 

i'r; oribus  adjiciet,  et  h»c  alii  conscribent.  Nos  κναίσωμεν.  EI  δέ  και  έπιβιψη  τφδε  τφ  διηγήματι 

<γγ.!.ιι  hinc  emigrandi  desiderium  maximum  tenet,  χρόνον,  κα\  άλλα  μυρία  δήπουθεν  κατόρθωμα?* 

Pietatis  autem  athletarum  agonotheta  finem  huic  τοίς  προτέροις  προσθήσει,  κα\  συγγράψουσι  χάχεινα 

certaminibus  dignum  tribuat,  ut  quod  superest  cur-  έτεροι.  ΉμΤν  γάρ  τής  έντεύθεν  έχδη μίας  πόθος  πο- 

j-.i?  priori  consentiat,  victorquc  tandem  ad  metam  λύς.  Ό δέ  τών  τής  εύσεβείας  άθλητών  Αγωνοθέτης 

perveniat,  et  infirmitatem  nostram  ejus  precibus  κα\  τούτω  δώσει  τέλος  τών  άγώνων  έπάξιον,  χα\  τού 

« oi.ilrroet,  ut  corroborati  multas  clades  nostras  δρόμου  τό  λειπόμενον  παράσχοι  τφ  προτέρφ  συμ- 

r 'perciamus,  et  ex  hac  vita  victores  excedamus.  βαϊνον,  ϊνα  νικηφόρος  χαταλάβοι  τήν  νύσσαν,  καί 
‘'-ν  ήμετέραν  άσθένειαν  ταΐς  τούτου  προσευχαϊς  ύπερείσειεν  όπως  άναββωσθέντες,  τάς  πολλάς  ήμών 
L α :αλαίσωμεν  ήττας,  κα\  μετά  νίκης  τόν  βίον  έξέλθωμεν. 

αΧΙΙ.  — THALASSIUS  aut  LIMNAEUS.  D KB\  — ΘΑΛΑΣΣΙΟΣ  ή ΛΙΜΝΑΙΟΣ. 

• TUtiraa  vicus  est  apud  nos,  olim  quidem  impie-  Τιλλίμα  κώμη  τίς  έστι  παρ’  ήμίν,  πάλαι  μΔν 
LV.·*  Marcionis  seminibus  conspersus,  nunc  vero  τής  Μαρκίωνος  άσεβείας  δεξαμένη  τά  σπέρ- 

i^gclica  1254  fruens  agricultura.  Huic  ad  me-  ματα,  νύν  δέ  τής  ευαγγελικής  άπολαύουσα  γεωρ· 

s «;.»m  proximus  est  collis,  neque  asper  valde,  γίας.  Ταύτης  πρός  μεσημβρίαν  λόφος  τις  έστ\», 

admodum  acclivis,  in  quo  asceticum  habita-  ούτε  λίαν  τραχύς,  ούτε  μάλα  προσάντης.  Έν  ανφ 

« '^.*m  condidit  admirandus  Thalassius,  vir  dotibus  τό  άσχητικόν  έδείματο  καταγώγιον  Θαλάσσιος  δ 6s»* 
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μάσιος,  άνήρ  πολλοί;  κατακοσμηΟε\ς  αγαθοί;,  Απλό-  A multis*  ornatus,  sed  morum  simplicitate,  mansue- 
τι,τι  δέ  ήθους,  κα\  πρα ότητι,  κα\  φρονήματος  με-  tudine  , animique  modestia  omnibus  aetatis  suas 
τριότητι,  τους  έπ’  αύτοΰ  γε  Ανθρώπους  ύπερβαλλό·  hominibus  antecellens.  Quod  quidem  non  sola*  au* 
μένος.  Και  τούτο  λέγω  ούκ  Ακοή  μόνη  πειθόμενος,  ditione  ductus  dico,  sed  experientia.  Hominem 
άλλά  κα\  πείρφ  χρησάμενος.  Κατέλαβαν  γάρ  τδν  Αν-  enim  conveni , et  suavi  ejus  congressu  persaepe 
δρα,  κα\  πολλάκις  τής  γλυκείας  αύτοΰ  άπήλαυσα  potitus  sum.  In  ejus  chorum  receptus  est  qui  nunc 
συ '/ουσία;.  Εις  τδν  τοΰόε  χορδν  έτέλεσεν  ό νυν  παρά  ab  omnibus  decantatur  Limnaeus,  juvenisque  ad* 
πάντων  φδόμενος  Λιμναίος,  και  κομιδή  νέος  ών  τήν  modum  palaestram  illam  ingressus , ad  summam 

παλαίστραν  έκείνην  καταλαβών,  τήν  Ακραν  ταύτην  hanc  philosophiam  belle  institutus  est.  Ac  primum 

φιλοσοφίαν  καλώς  έπαιδεύετο.  Καί  πρώτον  τδ  τής  omnium  lubricam  sciens  esse  linguam,  adhuc  ado* 

γλώττης  είδώς  εύόλισθον,  μειράκιον  ών  !τι,  σιγ$ν  lescentulus  silentii  legem  huic  imposuit,  mansitque 

ένομοθέτησε  ταύτην,  καί  πλεϊστον  δτι  μάλιστα  δι-  longissimo  tempore  nihil  ulli  qttidquam  loquens. 

ετέλεσε  χρόνον  μηδέν  πρδς  μηδένα  φθεγγόμενος.  Postquam  vero  divini  senis  doctrinam  abunde  per- 

Έπειδή  δέ  άποχρώντως  της  του  θείου  πρεσβύτου  cepit,  virtutisque  illius  effigiem  in  seipso  expressit, 

διδασκαλίας  μετέλαχε,  κα\  έκμαγεΤον  έαυτδν  της  ad  magnum  Maronem  se  contulit,  cujus  supra  me* 

έ κείνου  άπέφηνεν  Αρετής,  παρά  τδν  μέγαν  άφίκετο  ® minimus  : convenit  autem  eodem  ipso  tempore  quo 
Μάρωνα,  οΰ  κα\  πρόσθεν  Ιμνήσθημεν.  Άφίκετο  δΐ  divinus  Jacobus.  Et  multum  hinc  quoque  utilitatis 

κατά  τδν  αύτδν  χρόνον,  καθ'  δν  6 θείος  Ιάκωβος,  fructum  cum  cepisset,  vitaeque  subdialis  armu* 

Πολλήν  δέ  και  έντευθεν  πάλιν  ώφέλειαν  τρυγήσας,  landae  studio  teneretur,  cacumen  alterum  occupa- 

κα\  τδν  ύπαίθριον  βίον  ζηλώσας,  κορυφήν  έτέραν  vit,  vico  cuidam  imminens,  quem  Targalam  1%  vo- 

κατέλαβε,  κώμης  τινδς  ύπερκειμένην,  ήν  όνομάζουσι  eant.  Ibi  ad  hunc  usque  diem  perseveravit,  nec 

ΤαργαλΑν.  Έν  ταύτη  μέχρι  και  τήμερον  διετέλεσεν,  domunculam  habens,  nec  tabernaculum,  nec.  tugu- 

ούκ  οίκίσκον  έχων,  ού  σκηνήν,  ού  καλύβην,  Αλλά  γυ-  rium,  sed  nuda  maceria  circumdatus,  structis  ex 
μνψ  θριγκίψ  περιειργόμενος,  ix  λίθων  ώκοδομημέ-  lapidibus  ne  luto  quidem  copulatis.  Januam  autem 
νων,  ούδέ  πηλφ  συνηρμοσμένων.  θύραν  δέ  σμικράν  habet  luto  semper  obductam  : quam  adventantibus 
ΐινα  έχει  πηλψ  διηνεκώς  κεχρισμένην*  ήν  οΟποτε  aliis  nunquam  aperit,  mibi  uni  cum  venio  aperire  per* 
μέν  άνοίγνυσι  τών  Αλλων  άφικνουμένων,  έμο\  δέ  mittit.  Eamqueob  rem  coeunt 1255 undique  pluri- 
μόνφ  παραγενομένφ  τούτο  ποιεΓν  έπιτρέπει.  Τούτου  mi,  cum  de  adventu  meo  audiunt,  intrare  mecum  una 
χάριν  συναγείρονται  πάμπολλοι  πάντοθεν,  τής  έμής  cupientes.  Cum  caeteris  autem,  qui  alio  tempore  ad 
άφίξεως  αίσθόμενοι,  χοινωνήσαί  μοι  τής  εισόδου  πο-  eum  veniunt,  per  exiguam  quamdam  fenestram  io- 
θοΰντες.  Τοίς  δέ  Αλλοτέ  ποτέ  ποδς  αύτδν  φοιτώ  σι,  ® quens,  benedictionem  illis  imfvertit,  plnrimisque 
διά  σμικρΑς  τίνος  θυρίδος  διαλεγόμενος,  μεταδίδω  σι  per  eam  aaiiilalem  largitur.  Salvatoris  enim  utens 
τής  εύλογίας,  πλείστοις  διά  ταύτης  τήν  ύγίειαν  δω-  noinine,  morbos  comprimit,  daemones  expellit,  et 
ρούμενος.  Τψ  γάρ  του  Σωτήρος  όνόματι  κεχρη μένος,  apostolica  imitatur  miracula.  Non  solum  autem 
κα\  νόσους  παύει,  κα\  δαίμονας  έξελαύνει,  καί  τήν  venientibus  ad  se  curationem  tribuit,  sed  hanc 
άποστολικήν  μιμείται  θαυματουργίαν.  Ού  μόνον  δέ  saepe  suo  ipsius  corpori  exhibuit.  Invaserat  enim 
τοίς  είς  αύτδν  άφικνουμένοις  άναβλύζει  τήν  Γασιν,  illum  jam  pridem  morbus  colicus  : quam  acres  sint 
άλλα  κσι  τώ  οίκείω  ταύτην  πολλάκις  προσενήνοχε  autem  qni  hinc  oriuntur  dolores  et  cruciatus,  op* 
σώματι.  Έπανέστη  γάρ  αύτω  πάλαι  ποτέ  τού  κώλου  time  sciunt  illi  quidem  qui  sunt  experti,  sciunt 
τδ  πάθος*  τάς  δέ  έντεΰθεν  γινομένας  όδύνας  κα\  vero  etiam  qui  spectatores  fuerunt.  Volutantur  enim 
άλγηδόνας  Γσασι  μέν  Ακριβώς  ot  τήν  πείραν  δεξάμε-  furentium  more,  hanc  et  illam  in  partem  se  con- 
νοι,  Γσασι  δέ  κα\  ol  τούτου  γενόμενοι  θεαταί.  Καλιν-  vertentes,  et  pedes  simul  extendunt  et  contrahunt : 
δοΰνται  γάρ  τοίς  λυττώσι  παραπλησίως,  τήδε  κάχείσε  interdum  sedenl,  ot  exsurgunt,  et  ambulant,  quie- 
περ ιστρεφόμενοι,  κα\  Αμα  τους  πόδας  έχτείνοντες  κα\  tem  aliquam  omnibus  modis  aucupantes.  Idcirco  ct 
συστίλλοντες.  Έστιδέ  δτε  χα\  χάθηνται,  κα\  άνίσταν-  j)  balneis  assident,  et  intrant  subinde,  solatium  ali- 
tat, κα\  βαδίζουσιν,  άναπαύλης  τινδς  πόρον  εύρείν  quod  capientes.  Et  quid  mullis  opus  est  ea  qua* 
μηχανώμενοι.  Διά  τούτο  κα\  βαλανείοις  προσεδρεύου*  omnibus  aperta  ei  manifesta  * sunt  percensere? 
σι,  xal  πολλάκις  είσίασι,  ψυχαγωγίας  τινδς  άπο-  Cum  hujusmodi  morho  colluctans,  et  tot  tanlisque 
λαύοντες.  Και  τί  δει  μηκύνειν,  τά  πΑσι  δήλα  χα\  doloribus  cruciatus,  medicorum  ope  non  est  usti*, 
σαφή  καταλέγοντας ; Τοιούτφ  πάθει  προσπαλαίων,  non  Iccii  perfugio,  non  ullo  pharmacorum  cibo- 
χα\  τοσαύταις  xa\  τηλιχαύταις  όδύναις  βαλλόμενος,  rumve  levamento  : sed  super  tabula  humi  sedens 
ούχ  Ιατρικής  έπικουρίας  άπήλαυσεν,  ού  κλίνης  ήν-  oratione  sibi  crucisque  signo  medicinam  fecit,  et  e 
έσχετο,  ού  τήν  άπδ  φαρμάκων  ή σιτιών  ψυχαγωγίαν  divini  nominis  cantione  dolores  consopivit.  Alias 
έδέξατο.  Άλλ’  έπΐ  σανίδος  χαμαί  κειμένης  καθήμε-  etiam,  dum  nocle  ambularet,  viperam  dormientem 
νος,  προσευχή  κα\  σφραγίδι  τήν  θεραπείαν  έδέξατο,  calcavit,  quae  planum  pedis  invadens  in  ea  dentes 

VARliE  LECTIONES. 
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infixit.  Subvenire  pedi  dum  conatur,  inflectens  se  A κα\  τή  τής  θείας 


1456 

προσηγορίας  Επίμδή  χάς  δδύνα: 


manum  admovit,  et  os  1256  bestiae  in  eam  conver- 
tit : cui  rursus  laeva  manu  opem  ferens,  in  hanc 
quoque  bestiae  iram  traxit.  Postquam  autein  rabiem 
explevit  (morsus  quippe  supra  decem  intulerat), 
abiit  iila,  suumque  in  latibulum  se  recepit  : ipse 
vero  acerbis  undique  doloribus  cruciabatur.  Sed  ne 
tunc  quidem  medicae  artis  auxilio  uti  placuit,  sola- 
que fidei  pharmaca  vulneribus  suis  adhibuit,  ora- 
tionem et  signum  crucis,  el  invocationem  Dei.  Pro- 
pterea  autem,  ut  arbitror,  saevire  in  sacrum  corpus 
bestiam  illam  permisit  universorum  Deus,  ut  divi- 
nae illius  animae  patientiam  omnibus  patefaceret. 
Hanc  enim  ejus  dispensationem  in  strenuo  quoque 
Jobo  usurpatam  cernimus,  quem  maximis  et  multi- 


Εκοίμισε.  Κα\  άλλοτε  νύκτωρ  βαδίζουν,  Ιχεως  έπέβη 
καθεύδοντος*  ό δε  του  ταρσού  Επιλαβόμενος,  τους 
δδόντας  έπήγνυ.  Έπαμύναι  δΕ  τψ  ποδλ  πειραθείς, 
κατέκυπτε  μΕν,  κα\  τήν  χείρα  τούτφ  προσέφερε, 
μετέφερε  δΕ  είς  ταύτην  του  θηρίου  τδ  στόμα·  πάλη 
δΕ  τή  εύωνύμψ  χρησάμενος  είς  βοήθειαν  τής  έτέρας, 
είλκε  κα\  κατά  ταύτης  τδν  του  θηρίου  θυμόν.  Έπε) 
δΕ  κόρον  έλαβε  τής  μανίας  (πλείονα  γάρ  αυτφ  ή δέκα 
προσενήνοχε  δήγματα,  τδ  μΕν  άπέστη,  καί  τδν  χή- 
ρα μδν  τδν  οίκείον  κατέλαβε ν * δ δΕ  πάντοθεν  πικροί; 
Εβάλλετο  όδύναις.  Άλλ'  ούδΕ  τότε  τής  Ιατρικής  ήν- 
έσχετο  τέχνης  * Αλλά  τοίς  Ελκεσι  προ σέγερε  μάνα  τα 
τής  πίστεως  φάρμακα,  σφραγίδα  κα\  προσευχήν,  καί 
του  Θεού  τήν  Επίκλησιν.  Διά  τούτο  δΕ,  οΤμαι,  και  ό 


plicihus  agitari  fluctibus  passus  est,  cum  guberna-  Βτών  δλων  θεδς  είασε  κατά  του  Ιερού  σώματος  τδθη- 


toris  sapientiam  omnibus  vellet  ostendere.  Unde 
enim  alias  vel  illius  fortitudinem,  vel  hujus  patien- 
tiam perspectam  haberemus , nisi  pietatis  hostis 
telorum  in  eos  genera  omnia  conjiciendi  potesta- 
tem accepisset  ? Quae  ergo  viri  patientia  fuerit, 
satis  docere  ista  possunt : nunc  ejus  humanitatem 
aliunde  ostendamus.  Multos  enim  oculis  captos  et 
mendicare  coactos  cum  in  unum  congregasse!,  et 
«trinque  ad  ortum  et  occasum  habitacula  con- 
struxisset, in  bis  degere  illos  et  Deum  laudare  jussit, 
alimenta  eis  necessaria  ab  iis  qui  ad  ipsum  venie- 
bant suppeditari  praeeipiens.  Ipse  autem  medius 
inter  eos  conclusus  et  hos  et  illos  ad  hymnodiam 
exciiat.  Itaque  illos  Deum  assidue  laudantes  audire 


ρίον  Εκείνο  λυττήσαι,  ίνα  γυμνήν  &πασι  τής  θείας 
έκείνης  ψυχής  Επιδείξηται  τήν  καρτερίαν.  Ταύτην 
γάρ  αύτοΰ  κα\  Επ\  τού  γενναίου  Ίώβ  τήν  οικονομίαν 
δρω  μεν.  Πολλαίς  γάρ  αύτδν  κα\  παντοδαπαίς  είαα 
τρικυμίαις  περικλυσθήναι,  δείξαι  τού  Κυβερνήτου 
τήν  σοφίαν  Απασιν  Εθελήσας.  ΙΙόθεν  γάρ  άλλοθι 
Εγνωμεν,  ή τήν  Εκείνου  άνδρείαν,  ή τούτου  γε  τή* 
καρτερίαν,  εΐ  μή  χώραν  Ελαβεν  άφιέναι  βέλη  παν- 
τοδαπά  κατ'  αυτών  δ τής  Εύσεβείας  Αντίπαλος;  Τη* 
μΕν  ούν  τού  άνδρδς  καρτερίαν  Ικανά  χα\  ταύτα  &· 
δάξαι  * τήν  δΕ  φιλανθρωπίαν  Ετέρωθεν  Επιδειζωμε*. 
Πολλούς  γάρ  τδ  βλέπειν  άφηρη  μένους,  καί  προσ- 
αιτείν  ήναγκασμένους  συναγαγών,  κα\  Εκατέρωθεν 
πρδς  Εω  κα\  πρδς  Εσπέραν  δει μά μένος  καταγώγια, 
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est.  Tanta  est  perpetua  illius  erga  ejusdem  natura  ^ διάγειν  Εν  τούτοις  κα\  τδν  θεδν  ύμνείν  παρεγγύησε, 


^participes  humanitas.  Initorum  autem  sub  dio  cer- 
taminum ipsius  et  magni  Jacobi  1257  idem  est 
temporis  spatium.  Getarum  enim  et  tricesimum 
annum  jam  expleverunt. 

σπδτην  ύμνούντων.  Τοσαύτη  περί  τούς  δμοφυείς  φιλανθρωπίφ  κεχρη  μένος  διετέλει.  Των  δΕ  ύπαιθρά 
Αγώνων  αύτψ  τε  κα\  τψ  μεγάλο)  Ίακώβφ  δ αύτδς  Εστι  χρόνος.  Όγδοον  γάρ  κα\  τριακοστδν  ήδη  συν- 
ε πλήρωσαν  Ετος. 


τήν  άναγκαίαν  αύτοϊς  τροφήν  παρά  των  είς  αύτδν 
άφικνουμένων  χορηγείσθαι  κελεύων.  Μέσος  δΕ  αύτών 
καθειργμένος,  και  τούτους  κΑκείνους  είς  ύμνφδίαν 
διήγειρε,  κα\  Εστιν  άκούσαι  αυτών  διηνεκώς  τδν  &ζ· 


ΧΧ111.  — ‘JOANNES. 

Hoc  etiam  viiae  genus  aemulatus  est  Joannes,  vir 
Jenitale  inter  caetera  et  mansuetudine  illustris.  Is 
asperam  quamdam  crepidinem  cum  occupasset, 
frigidam  et  septentrionibus  expositam,  in  ea  vi- 
ginti  el  quinque  annos  hactenus  transegit,  contra- 
rias aeris  injurias  perferens.  Reliqua  vero,  ne 


KP.  — ΙΩΑΝΝΗΣ. 

Ταύτην  Εζήλωσε  τήν  πολιτείαν  κα\  Ιωάννης,  άνήρ 
πρδς  τοίς  άλλοις  ήμερδτητι  κα\  πραότητι  λαμπών. 
Ταχίαν  δΕ  τραχείαν  καταλαβουν,  δυσχείμαρον  xai 
προσΑρκτιον,  Εν  Εκείνη  τέως  πέντε  κα\  είκοσι  διετέ- 
λεσεν  Ετη,  τάς  Εναντίας  τ^ύ  Αέρος  δεχόμενος  προ> 
βολάς.  Τάλλα  δΕ  πάντα,  ίνα  μή  καθ'  Εκαστον  διεξέρ- 


aingula  persequar,  victus,  vestitus,  ferrique  onera,  D χωμαι,  τροφή,  κα\  Εσθής,  κα\  τά  τού  σιδήρου  «ο- 


aupradictis  similia  sunt  omnia.  Rebus  autem  hu 
manis  omnibus  tanto  est  superior,  ut  ex  bis  nullam 
decerpat  consolationem.  Cujus  rei  manifestum 
indicium  mox  proferam.  Nam  cum  amygdalum 
probus  quidam  vir  propter  ejus  lectulum  planlassct, 
el  illa  temporis  successu  arbor  facta  umbram  illi 
praeberet,  visumque  oblectaret,  abscindi  jussit,  ne 
quid  inde  caperet  solati  i.  Uanc  quoque  vitam  Moses 
amplexus  est,  qui  in  edito  quodam  vertice  Ramae 
vico  imminente  decertat,  et  Antiochus  vir  grandae- 
vus, qui  desertissimo  in  monte  maceriam  exstruxit, 
451  Antoninus  **,  qui  in  senili  corpore  juvenum 


VARIAS  LECTIONES. 


τία,  τοίς  προειρημένοις  Εστ\  παραπλήσια·  Οδτω  U 
Εστι  των  άνθρωπίνων  Απάντων  υπέρτερος,  ώς  μη&- 
μίαν  Εκ  τούτων  καρπού σθαι  παραψυχήν.  Κα\  τούτου 
τεκμήριον  Εναργές  αύτίχα  παρέξομαι.  Επειδή  γάί 
τις  τών  σπουδαίων  Αμυγδαλήν  παρ'  αύτήν  έφύτευπ 
τήν  στιβάδα,  είτα  τψ  χρόνψ  δένδρον  γινομένη,  σκιάν 
τε  αύτψ  παρείχε,  κα\  τήν  δψιν  είστία,  άποτμηθήπι 
Εκέλευσεν,  ίνα  μηδΕ  μιάς  Εκείθεν  άπολαύη  ψυχ 
αγωγίας.  Τούτον  ήσπάσατο  τδν  βίον  κα\  Μωνσής,  π 
ύψηλή  τινι  κορυφή  'Ραμάς  ύπερκειμένη  τής  κώμη;, 
άγωνιζόμενος  · κα\  Άντίοχος,  άνήρ  πρεσβύτης, 
έρημωτάτορ  τόπω  τδ  Οριγκίον  δειμάμενος  · κα\  Αν  i 


u Antonius.  Herv. 
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τωνίνος,  έν  γεγηραχότι  σώματι  τοίς  νέοι;  παραπλη-  A instar  desudat.  Estque  bis  omnibus  eadem  vestisti 
σίως  Αγωνισμένος.  Κα\  Ιστιν  αύτοίς  έσθής  ή αυτή,  victus,  et  statio,  et  oratio,  nocturnique  ac  diurni 
xal  τροφή,  xa\  στΑσις,  xa\  προσευχή,  και  παννύ-  labores  continui  : et  neque  temporis  diuturnitas, 

χιοι  πόνοι,  κα\  πανημέριοι  * κα\  ούτε  χρόνου  μήκος,  neque  senium,  neque  imbecillitas  naturae  constan· 

ού  γήρας,  ούκ  Ασθένεια  φύσεως  έλέγχει  τήν  καρτε-  tiam  frangit,  sed  vegetum  in  seipsis  laborandi 

ρίαν,  Αλ\’  ΑχμΑζοντα  έν  έαυτοϊς  Ιχουσι  τδν  έρωτα  retinent  studium.  Alios  praeterea  complures  in  Α- 
τού πονείν.  Κα\  Αλλους  δέ  πλε (στους  ΑγωνιστΑς  έν  nibus  nostris , montibusque  et  campis , athletas 

τοίς  ήμετέροις  μέρεσιν,  δρεσί  τε  χα\  πεδίοις,  ό τής  babet  virtutis  agonotheta  Deus,  quos  vel  enume- 

Αρετής  Αγωνοθέτης  έχει  θεδς,  ούς  κα\  Αριθμήσαι  rare  difficile  sit,  nedum  1258  singulorum  vitam 
μόνον  ούχ  εύπετές,  μήτι  γε  δή  έχΑστου  βίον  conscribere.  Quare  cum  ex  his  sufficientem  iis  qui 

συγγρΑψαι.  Άρχούσαν  τοίνυν  έχ  τούτων  ωφέλειαν  lucrum  captant  utilitatem  proposuerimus,  ftormfr 

τοίς  χερδάνειν  βουλομένοις  προτεθειχότες  έφ’ έτερον  etiam  ut  benedictione  fruamur  orantes,  ad  aliam 
είδος  διηγήσεως  τρέψομαι,  xal  τής  τούτων  ευλογίας  narrationem  convertemur, 
μεταλαβείν  Αξιών. 

ΚΛ\  — ΖΕΒ1ΝΑΣ  ή ΠΟΛΥΧΡΟΝΙΟΣ.  XXIV.  — ZEB1NAS  aut  POLYGIIRONIUS. 

ΖεβινΑν  φδουσι  μέχρι  καί  τήμερον  οί  τής  έχείνου  Β Zebinam  bodieque  praedicant  qui  videre  illuni 


θέας  ήξιωμένοι.  Φασ\  δέ  αύτδν  είς  γήρας  έλΑσαντα 
βαθύ,  χα\  τοίς  αύτοίς  πόνοις  μέχρις  αύτής  χρησά- 
μενον  τής  τελευτής,  μηδέν  των  τής  νεότητος  Αμει- 
ψα ι τψ  βαρυτΑτφ  βιαζόμενον  γήρα.  Έπλεονέχτει 
δέ,  ώς  Εφασαν,  τούς  έπ*  αύτοΰ  πΑντας  Ανθρώπους  τή 
τής  προσευχής  προσεδρίφ.  Έν  ταύτη  γάρ  διημε- 
ρεύων  τε  χα\  διανυχτερεύων,  ού  μόνον  ούχ  έλΑμβανε 
κόρον,  Αλλά  χα\  θερμότερον  τδν  πόθον  είργΑζετο. 
*ΑλλΑ  χαΐ  τοίς  πρδς  αύτδν  δέ  γε  Αφικνουμένοις 
δλίγα  Αττα  διαλεγόμενος,  χατΑγειν  έχ  των  ούρανών 
ούκ  ήνείχετο  τήν  δ (Ανοιαν  · Αλλ’  εύθύς  έ κείνων 
Απαλλαττόμενος,  ώς  μηδέ  πρδς  βραχύ  χωρισθελς 
τού  των  δλων  θεού,  πΑλιν  τήν  Ιχετείαν  προ σέφερεν. 
Επειδή  δέ  τήν  διηνεκή  στΑσιν  τδ  γήρας  Αλύπως 
φέρε ιν  ούχ  εΓα,  Ερεισμα  τούτφ  τήν  βακτηρίαν  προσ- 
έφερε,  κα\  ταύτη  προσχλινόμενος  ύμνει  τδν  Δεσπό- 
την κα\  ηύχετο.  Φιλοξενίφ  δέ  πρδς  τοίς  Αλ^οις  κο- 
σμούμενος Αγαθοίς,  μένειν  τήν  έσπέραν  πολλούς 
των  ώς  αύτδν  Αφιχνουμένων  έχέλευεν.  Οί  δέ  τήν 
παννύχιον  αυτού  δειμαίνοντες' στΑσιν,  Ασχολίας  τινΑς 
σκηπτόμενοι,  των  πόνων  σφΑς  αύτούς  ύπεξήγον. 
Τούτον  χαΐ  ό μέγας  Εκείνος  ύπερηγΑσθη  ΜΑρων, 
κα\  τοίς  φοιτώσι  πρδς  αύτδν  Απασι  παρηγγύα  τρέ- 
χειν,  κα\  τού  πρεσβύτου  τήν  εύλογίαν  τρυγάν,  πα- 
τέρα καί  διδΑσκαλον  δνομΑζων,  καί  πάσης  Αρχέ- 
τυπον Αποχαλών  Αρετής.  Τούτφ  κοινωνήσαι  καί 
ταφής  παρεχΑλεσεν  * Αλλ'  ούχ  εΓασαν  οί  τδ  ίερδν 
Εκείνο  σώμα  διαρπΑσαντες,  κα\  είς  τδ  προειρημένου 
χωρίον  Αποκομίσαντες.  Ό δέ  θεσπέσιος  ΖεβινΑς 
προτελευτήσας,  είς  τήν  πελάζουσαν  αύτψ  κώμην 
(Κίττα  δέ  αύτη  καλείται),  τών  νομιζομένων  Απήλαυσε, 
καί  σηχδν  δέ  τή  θήκη  μέγιστον  ψχοδόμησαν.  "Ιασιν 
γΑρ  Αναβλύζει  τοίς  μετά  πίστεως  προσιούσι  παντο- 
δαπήν.  "Εχει  δέ  νύν  και  μάρτυρας  όμοροφίους,  παρά 
Πέρσαις  μέν  ήγωνισμένους,  έτησίοις  δέ  πανηγύρεσι 
παρ’  ήμών  τιμωμένους. 

Τής  τούτου  διδασκαλίας  ό μέγας  Απήλαυσε  Πολυ- 
χρόνιος * κα\  ό θειότατος  δέ  ΊΑκωβος  τούτον  Εφη 
πρώτον  τρίχινου  αύτψ  δεδωκέναι  χιτώνα.  Έγώ  δέ 
Εκείνον  μή  ΟεασΑμενος  πώποτε  (πρδ  γάρ  τής  έμής 


meruerunt.  Aiunt  autem  illum,  cum  ad  summam 
senectutem  pervenerit,  iisdem  laboribus  ad  ipsam 
usque  mortem  usura  esse,  neque  extremo  adactum 
senio  fuisse,  * ut  eorum  quae  junior  solebat  quid- 
quam immutaret.  Superabat  autem,  ut  ferunt, 
omnes  aevi  sui  mortales  assiduitate  orationis.  In 
hac  enim  noctes  diesque  perseverans,  non  modo 
non  satiabatur,  sed  desiderium  etiam  efficiebat  ve- 
hementius. Quare  cum  iis  qui  ad  eum  veniebant 
paucis  disserens,  cogitationem  a coelestibus  abdu- 
cere non  patiebatur  : sed  ab  illis  mox  liber,  quasi 
nec  tantillum  a Deo  universorum  separatus,  ad 
orationem  iterum  redibat.  Et  quoniam  ut  perpe- 
tuam stationem  sine  molestia  ferret  senectus  non 
permittebat,  huic  sustentandae  baculum  adhibuit, 
quo  innixus  laudes  Doinino  precesquc  offerebat. 
Hospitalitatis  inter  caetera  bona  studio  praestans, 
mullos  ex  iis  qui  ad  ipsum  veniebant,  exspeclare 
vesperam  jubebat.  Hi  vero  continuam  ejus  lota 
nocte  stationem  reformidantes,  negotiorum  pra- 
textu  laboribus  se  subducebant.  Hunc  magnus  etiam 
ille  Maro  admiratus  est  vehementer,  adventantesque 
ad  se  omnes  horlabatur,  ut  ad  eum  se  conferrent*, 
ej usque  benedictione  fruerentur,  patrem  illum  vo- 
cans et  magistrum,  et  virtutum  omnium  exemplar 
appellans.  Quin  et  eodem  sepulcro  ut  conderetur 
orabat  : 1259  sed  non  permisere  qui  saerntn 
illud  corpus  rapuerunt,  et  memoratum  in  locum 
deportarunt.  Divino  autem  Zebinse  ante  illum  vita 
funi  io  vicinam  apud  Gittam  justa  facta  sunt : 
templumque  loculo  ejus  maximum  inaedificarunt* 
Gu rationes  eniin  diversas  praestat  iis  qui  cum  Odo 
accedunt.  Sub  eodemque  lecto  conjunctos  etiam 
nunc  babet  martyres,  qui  apud  Persas  quidem 
decertarunt,  apud  nos  vero  annuis  conventibus 
honorantur. 

Hujus  disciplinae  particeps  fuit  magnus  Polycbro- 
nius : sed  ct  divinissimus  Jacobus  hunc  sibi  pri- 
mam cilicinam  tunicam  dedisse  dixit.  Ego  vero, 
qui  eum  nunquam  vidi  (decesserat  enim  priusquam 


Αφίξεως  τού  βίου  προκατειλήφει  τδ  τέρμ»),  έν  Πολύ-  veuirem),  in  hoc  magno  Polyclironio  Zebinae  phi\o~ 


χρονίφ  τούτφ  τψ  πάνυ  τήν  τού  θείου  ΖεβινΑ  φιλοσο-  sophiam  conspicio.  Nec  enim  annuli  figuram 

φιαν  δρώ.  Ού  γΑρ  ούτως  ό κηρδς  τού  δακτυλίου  τδν  sic  exprimit,  ut  hic  illius  characteres  refert  : 
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quidem  aperte  couiperi , ca  quae  de  illo  narraulur 
cuin  iis  quae  ab  hoc  fiunt  comparans.  Divino  enim 
amore  similiter  flagrat,  et  terrenis  rebus  omnibus 
superior  est,  corporeque  astrictus  * alatam  habet 
animam,  quae  et  aera  et  aethera  permeat,  et  supra 
caelos  attollitur,  divinaque  in  contemplatione  assi- 
due versatur.  Nec  cogitationem  inde  unquam  avelli 
patitur  : sed  tum  etiam  cum  venientes  alloquitur, 
coelestia  meditatur.  E^jus  autem  perpetuas  noctis 
vigilias,  stationesque  hinc  deprehendi.  Nam  cum 
iilunrviderero,  et  senio  simul  et  debilitate  oppres- 
suro, nullo  prorsus  famulatu  sublevari,  saepe  orando 
persuasi,  ut  duos  in  contubernium,  quorum  solatio 
frueretur,  admitteret.  Et  quia  12G0  viros  virtute 
claros  expetiit,  qui  seorsim  in  alio  degebant  mo- 
nasterio, bis  quoque  admirandis  viris  persuasi,  ut 
divini  hominis  obsequium  omnibus  anteferrent.  Hi 
vero  cum  brevi  tempore  cum  illo  habitassent,  con- 
tinuam noctis  stationem  non  ferentes  fugere  conati 
sunt.  Et  cum  virum  orarent,  ut  laborem  imbecilli-· 
tate  corporis  metiretur : « Non  solum,  ait  illis,  non 
cogo  ut  stationem  mecum  continuetis,  sed  jubeo 
saepe  ut  decumbatis.  » At  illi : « Et  qui  possumus, 
dicebant,  stante  illo  qui  in  latioribus  consenuit, 
corporisque  imbecillitatem  contemnente,  decumbe- 
re nos,  qui  el  viribus  integris,  et  in  media  sumus 
jetate?  » Sed  venerandi  inibi  capitis  nocturnos  la- 
bores sic  didici.  Viri  autem  isti  tantam  sibi  dein- 
ceps virtutem  paravere,  ut  eamdem  cum  magno 
sene  philosophiam  sectati  sint.  Et  Moses  quidem, 
sic  enim  appellatur,  usque  iu  hodiernum  diem 
permanet,  omnem  illi  ianquam  patri  ac  domino 
famulatum  exhibens, et  radiantem  ex  sacra  illa  ani- 
ma virtutem  diligenter  exprimens.  Damianus  vero, 
quod  alteri  nomen  est,  in  urbem  quamdam  haud 
procul  distantem  profeclus,  quam  Niaram  vocant, 
parvamque  domunculam  ad  areas  naclus,  iu  ca 
degit,  eodem  vivens  instituto  : adeo  ut  qui  bunc 
• t illum  recte  norunt,  illum  intucnles,  magni  Poly- 
chronii  animam  alio  in  corpore  se  videre  existiment. 
Eadem  cniui  el  simplicitas,  ct  mansuetudo,  et  mo- 
destia, et  sermonis  lenitas,  ct  congressus  suavitas, 
ct  animi  vigilantia,  et  contemplatio  Dei,  ct  statio, 
labor,  vigilia,  cibus,  et  ad  legem  divinam  exacta 
paupertas.  1261  Praeter  exiguam  quippe  sportu- 
lam, quae  lentem  habet  madefactam,  * nihil  est  iu 
ejus  habitaculo.  Tantam  ille  ex  magni  Polychronii 
consuetudine  utilitatem  percepit.  Ego  vero  relido 
discipulo  gradum  referam  ad  magistrum.  Ex  fonte 
siquidem  rivi  fluenta  deducentes  aquam  accipi  uni. 
χαταγώγιον.  Τοσαύτην  ώφ£λε:αν  έχ  τής  του  μεγάλου 
τήν  καταλιπών,  έπι  τδν  διδάσκαλον  έπανήςω.  ’Λπδ 
Hic  igitur,  expulsa  ex  animo  cum  caeleris  vitiis 
cupiditate  honoris,  inanisque  gloriae  calcata  tyran- 
nide, labores  suos  semper  occultate  studebat.  Ac 
ferrum  quidem  gestare  abnuit,  veritus  ne  quod 
Inde  damnum  acciperet,  si  animus  superbia  iii- 
llarKiii  . sed  gravissimam  quercus  radicem  afferri 
ad  £e  jubens , quasi  aliam  iu  rc.n  ea  indigeret, 


τύπον  έκμάττεται,  ώς  ουτος  έ κείνου  περιφέρει  τους 
χαρακτήρας.  ΚαΛ  τούτο  οιδα  σαφώς,  τά  περί  έ κείνου 
διηγήματα  τοϊς  ύπδ  τούτου  γιγνομένοις  παρατιθείς. 
'Ομοίως  γάρ  τφ  θείω  πυρπολεΐται  πόθιρ,  χολ  των 
γη"ίνων  έστ\ν  Απάντων  ύπέρτερος  * χα\  τφ  σώματι 
πρόσδιδε  μένος,  ύπόπτερον  έχει  ψυχήν  , και  διαπερά 
κα\  τδν  Αέρα  καί  τδν  αΙθέρα,  καί  των  ούρανών  ύψη· 
λότερος  γίνεται,  κα\  τήν  θβίαν  διηνεκώς  θεωρίαν  φαν- 
τάζεται. Κα\  ού  ποτέ  χαθέλχειν  έχείθεν  Ανέχεται  τήν 
διάνοιαν*  άλλά  χα\  προσδιαλεγόμενος  το Ις  άφιχνουμί- 
νοις,  τά  άνω  περιπολεί.  Τήν  δέ  παννύχιον  αύτοΰ 
Αγρυπνίαν,  και  στάσιν,  έντεΰθεν  μεμάθηκα.  'Ορών 
γάρ  αύτδν,  καί  γήρφ  κατά  ταυτδν  καί  άσθενεία  πα- 
λαίοντα,  κα\  θεραπείας  ούδά  μιάς  άπολαύοντα,  έπεισα 
λιπαρή  σας  πολλάκις  δύο  συνοίκους  λαβειν  , κα\  τής 
παρά  τούτων  παραψυχής  Απολαύειν.  Επειδή  δέ  ά*- 
δρας  Αρετή  λάμποντας  ήχησε,  καθ’  έαυτούς  Ιν  έτέρφ 
Ιδιάζοντας  φροντιστήριο),  έπεισα  τους  θαυμάσιους 
έκείνους,  πάντων  προελέσθαι  θείου  Ανθρώπου  τήν 
θεραπείαν.  Ούτοι  βραχύν  αύτω  συγγενόμενοι  χρόνον, 
φυγεΤν  έπειράθτσαν,  τήν  παννύχιον  στάσιν  ούκ  ένεγ- 
κόντες.  Επειδή  δέ  τδν  θείον  Ανδρα  ίκέτευον  τή  τοΰ 
σώματος  άσθενεία  μετρήσαι  τδν  πόνον,  « Ού  μόνον, 
έφη  αύτοΓς,  ού  βιάζομαι  διηνεκώς  κοινωνεϊν  μοι  τής 
στάσεως,  άλλά  κατακλίνεσθαι  πολλάκις  παρεγγυώ. » 
ΟΙ  Ιϊ  , « Κα\  πώς  Αν  δυναίμεθα,  έλεγον,  τοΰ  έν  τό- 
νοις  γεγηρακότος  έστώτος , χαλ  τής  τοΰ  σώματος 
Ασθενείας  χαταφρονοΰντος,  κατακλίνεσθαι  Ανδρες  τα\ 
ύγιαίνοντες  και  μεσοΰντες  τφ  χρόνιο ; > Άλλά  τής 
μέν  σεβασμίας  έμο\  κεφαλής  οΟτω  τους  νυχτερινούς 
χατέμαθον  πόνους.  ΟΙ  δέ  Ανδρες  οΰτοι  τοσαύχην  τώ 
χρόνφ  ποοσέλαβον  Αρετήν,  ώς  τήν  αυτήν  τώ  μεγάλφ 
τούτοι  μετιέναι  φιλοσοφίαν.  Κα\ό  μέν  Μωϋσής  (τοΰ το 
γάρ  αύτώ  όνομα)  μέχρι  τοΰ  παρόντος  διέ μείνε,  πά- 
σαν ώς  πατρ\  χα\  δεσπότη  θεραπείαν  προσφέρων, 
καί  τήν  άστράπτουσαν  έχ  τής  Ιερός  εκείνης  ψυχής 
Αρετήν  έκματτόμενος.  Ο δέ  Δαμιανός  (τούτο  γάρ 
όνομα  τφ  έτέρω),  πόλιν  τινά  καταλφβών,  ου  πόρνοι 
διαχειμένην  (Νιαρά  δέ  όνομα  ταύχΥ}) , κα\  παρά  τάς 
άλως  μικρόν  τινα  οίκίσκον  ευρών  , έν  έκείνια  διάγει, 
τήν  αυτήν  μετιών  τήν  πολιτείαν,  ώς  τούς  Ακριβώς 
τούτον  κάχείνον  έπισταμίνους,  θεωμέ  νους  αυτόν,  τήι 
τοΰ  μεγάλου  Πολυχρονίου  ψυχήν  ύπολαμόάνειν  έν 
έτέρω  σώματι  θεωρείν.  Ή γάρ  αυτή  καί  απλότης, 
D κα\  πραότης,  κα\  μετριότης,  χα\  τοΰ  φθέγματος  ήρε* 
ρότης,  και  συνουσίας  γλυκύτης,  έγρήγορσις  τε  ττς 
ψυχής,  και  του  θεού  κατανόησις,  κα\  στάσις,  xr 
πόνος,  κα\  Αγρυπνία,  κα\  τροφή,  κα\  ή κατά  τήν 
Οείαν  νομοθεσίαν  Ακτημοσύνη.  ΙΙλήν  γάρ  σπυριά 
μικρά;  , τδν  βρεκτδν  έχούσης  φακόν,  οΰδέν  έχε;  τί. 
Πολυχρονίου  συνουσίας  άπώνατο.  Έγώ  όέ  τον  μα$Γ- 
γάρ  τής  πηγής  ό κρουνός  έχει  τό  νάμα. 

Ουτος  τοίνυν  μετά  τών  Αλλων  παθών  και  τήν  φιλο- 
τιμίαν τής  ψυχής  άπελάσας,  κα\  τής  κενής  δόςης  φ 
τυραννίδα  πατήσας,  κατακρύπτειν  άεΛ  τους  β6νβ.ς 
έ σπούδασε.  Καί  σίδηρον  μέν  ούκ  ήνάσχετο  φόρε: λ 
δείσα;  μή  τινα  βλάβην  έντεΰθεν  άρύσηται,  τύφυ 
φλεγμονήν  τής  ψυχής  οεςαμενης.Δρυός  οέ  όίζαν  tsp-* 
τάτην  κομίσαι  αΰτω  τινα  ζ;)εύσας,  ώς  ε:ς  έτ:/*; 


1461  RELIGIOSA  HISTORIA.  146S 


χρείαν  δήθεν  δεόμενος,  ταύτην  κα\  νύκτωρ  έπετίθη 
τοίς  ώμοις,  κα\  έπικειμένης  προσηύχετο,  κα\  μεθ* 
ή μέραν  Απολαύων  σχολής.  Άφικνουμένου  δέ  τίνος, 
καί  τήν  θύραν  πατΑσσοντος,  8ν  τινι  χωρίφ  ταύτην 
κατέκρυπτε.  Ταύτην  μοί  τις  Απέδειξε  θεασΑμενος» 
καί  γνώναι  βουληθείς  τδ  φορτίον  όπόσον,  μόλις  Αμφο- 
τέραις  ήώρησα  ταΐς  χερσίν.  '0  δέ  με  θεασΑμενος 
άφείναι  έκέλευεν.  Έγώ  δέ  ΑντελιπΑρουν  λαβείν,  ϊνα 
κλέψω  του  πόνου  την  πρόφασιν.  Ώς  δέ  Ανιώμενον 
εΤδον,  παρεχώρησα  τφ  πόθψ  τής  νίκης.  Έκ  τούτων 
αύτω  των  πόνων  έπανθεί  κα\  θεόσδοτος  χάρις,  κα\ 
πολλά  θαύματα  ταίς  έκείνου  προσευχαίς  ένεργείται. 
Κα\  γάρ  ήνίκα  ό χαλεπός  έκείνος  αύχμός  τρύχων 
τους  Ανθρώπους  εις  Ικεσίαν  διήγειρεν,  άφίκετο  πρδς 
αυτόν  Ιερέων  πλήθος  · συνήν  δέ  τούτοις  και  τής  Άν- 
τιο/έων  τις  χώρας,  κώμας  πολλάς  ποιμαίνειν  τετα- 
γμένο;.  υύτος  των  παρόντων  τους  γεραιτέρους  Ικέ- 
τευε, πείσα  ι τόν  Ανδρα,  ληκυθίφ  τιν\  έπιθείναι  τήν 
δεξιάν.  Των  δέ  είρηκότων  ώς  ούκ  Ανέξεται,  εύχής 
μετά  ταύτα  γινομένης,  κα\  τής  θεσπεσίας  μοι  κεφα- 
λής προσευχομένης,  δπιαθεν  εκείνος  έστώς  προύτεινε 
ταίς  δύο  χερσ\  τό  ληκύθιον.  Τό  δέ  Ανέβλυσεν,  ώς  δύο 
κα\  τρεϊς  των  παρόντων  έκτείναι  τάς  χείρας,  κα\ 
πεπληρωμένας  ταύτας  τού  έλαίου  λαβείν.  Άλλ’  δμως 
καί  τής  θείας  χάριτος  Αφεές  τΑς  Ακτίνας,  κα\  παντο- 
δαποίς  κατορθώμασι  βρίθων,  καί  όση  μέρα  ι συλλόγων 
τής  φιλοσοφίας  τόν  πλούτον,  ούτως  έστί  τό  φρόνημα 
μέτριος,  ώς  έκάστου  των  ώς  αύτόν  άφικνου μενών 
Αμφω  τώ  πόδε  περιπτύσσεσθαι,  καί  τό  μέτωπονέπι- 
τιθέναι  τή  γή,  είτε  στρατιώτης,  είτε  χειροτέχνης, 
είτε  Αγροίκος  εΓη.  Διηγήσομαι  δέ  τι,  καί  τήν  Απλό- 
τητα κα\  τήν  μετριότητα  αύτού  διδάξαι  δυνάμενον. 
’Λνήρτις  σπουδαίος,  τούδε  τού  έθνους  τήν  ήγεμονίαν 
λαχών,  κα\  τήν  Κύρον  καταλαβών,  συν  έμο\  τής  των 
μεγάλων  τούτων  Αθλητών  άπολαύσαι  θεωρίας  ήθέλη- 
σε.  Τους  Αλλους  τοίνυν  περινοστήσαντες,  άφιχόμεθα 
κα V παρά  τούτον,  ού  νύν  τήν  αρετήν  Αφηγούμεθα. 
Εμού  τοίνυν  είρηκότος,  ώ;  ήγεμών  έστιν  ό συν  έμοί 
παραγενόμενος,  κα\  τού  δικαίου  φροντιστής,  καί  των 
εύσεβών  έραστής,  ευθύς  ό Οεαπέσιος  Ανθρωπος  Αμφω 
τώ  χείρε  προτείνας,  κα\  Αμφοίν  τοίν  ποδοίν  λαβόμε- 
νος , < ΑΓτησίν  τινα,  έφη,  έπαγγείλασθαί  σοι  θέλω.  > 
Τού  δέ  λίαν  δυσχεράναντος,  κα\  Ανίστασθαι  ίκετεύον- 
το:,  κα\  ποιήσειν  δ τι  Αν  κελεύσειεν  ύπισχνουμένου 
(έτόπαζε  γάρ  αύτόν  περί  τίνος  των  υπηκόων  παρακα- 
λείνι,  έφη  ό θεσπέσως  Ανθρωπος*  « Ούκούν  έπειδή- 
περ  ύπέσχου,  καί  δρκο)  τήν  ύπόσχεσιν  έβεβαίωσας, 
σπουδαίως  τάς  ύπέρ  έμού  τφ  θεφ  προσένεγκε  προσ- 
ευ/Ας.  > '0  δέ  τά  μέτωπα  τύπτων  Ικέτευε  λύσαι  τόν 
δρκον,  ώς  ούκ  Αξιόχρεως  ών  ουδέ  τάς  ύπέρ  αύτού 
Ικετείας  τφ  Δεσπότη  προσφέρειν.  Τόν  έν  τοσούτφ 
τοίνυν  φιλοσοφίας  ύψει  τοσαύτην  έχοντα  τού  φρονή- 
ματος μετριότητα,  ποίος  αν  λόγος  εύφημη σαι  πρός 
αξίαν  Αρκέσειε ; Τούτου  τήν  φιλοπονίαν  ουδέ  παντο- 
δαπά  προσπεσόντα  διήλεγξε  πάθη,  άλλ’  ύπό  νόσου 
«€’.κίλης  πολιορκούμε νος,  των  αύτών  πόνων  Ανέχεται. 
ΓΙολλοίς  δέ  πολλάκις  χρησάμενοι  λόγοις,  μόγις  τούτον! 

οίκίσκον  ώκοοομησάμεθα,  θάλπος  ολίγον  τφ  αώ- 
μχτι  πάμπαν  κατ:ψυγμενφ  μη/ανησάμενοι.  Τούτφ 


, hanc  humeris  noctu  imponebat,  et  hac  onustas  ora- 
bat : interdiu  vero  etiam , cum  vacabat.  Cum  vero 
accedebat  aliquis , et  ostium  pulsabat,  eam  in  ali- 
quo loco  abscondebat.  Hanc  conspicatus  quidam , 
mihi  quoque  indicavit ; et  cum  explorare  vellem 
quanti  esset  ponderis,  ambabus  eam  manibus 
«gre  sustuli.  Quod  ille  animadvertens , dimittere 
jussit.  Ego  contra  orabam  ut  auferre  sineret,  ut 
laboris  occasionem  eriperem.  Sed  cum  illum  mo- 
leste id  ferre  viderem , cessi  victoriae  desiderio· 
Ex  his  illi  laboribus  effloruit  divinitus  concessa, 
gratia,  tnuliaque  ejus  precibus  fiunt  miracula·. 
Etenim  cum  gravis  illa  siccitas , quae  homines  af- 
fligebat , ad  preces  incilaret,  venit  ad  eum  magna, 
turba  sacerdotum  : cum  quibus  et  quidam  ersf 
Antiochenae  regionis , qui  multos  vicos  pa6tor  re- 
gebat. Hic  astantium  seniores  rogabat,  viro  per- 
suaderent, ut  cuidam  lecylbo  dextram  imponeret. 
Quod  illuui  minime  freturum  cum  dixissent,  dum 
preces  posth&c  fierent,  et  venerandum  mihi  caput 
1262  oraret , ipse  retro  stans  lecythum  utraque 
manu  porrexit  : qui  ita  scatere  coepit,  ut  duo 
tresve  ex  iis  qui  aderant  manus  extenderent , et 
oleo  plenas  referrent.  Attamen  licet  grati»  fundat 
radios,  et  eximiis  omnium  generuui  actionibus 
polleat,  ei  quotidie  opus  augeat  philosophi»,  tanta 
est  animi  modestia,  ut  singulorum  qui  ad 
eum  veniunt  pedes  amplectatur,  ei  terne  frontem 
imponat,  seu  miles,  seu  opifex  is  luerit,  seu  rus* 
ticus.  Item  commemorabo,  qu»  et  simplicitatem 
ejus  et  modestiam  possit  ostendere.  Vir  quidam 
probus,  gentis  bujus  praefecturam  sortitus  , * Cy- 
rum cum  venisset,  magnorum  istorum  athleta- 
rum conspectu  frui  mecum  voluit.  Aliis  vero  per- 
lustratis, ad  hunc  etiam  pervenimus,  cujus  nuue 
de  virtute  sermo  nobis  est.  Cui  cum  ducem  esso 
dixissem  qui  mecum  venerat,  aequi  studiosum  , et 
amantem  piorum,  siatim  homo  divinus  ambas  ma- 
nus tendens , ct  pedem  utrumque  prehendens , 
c Volo,  inquit,  a te  quidpiam  postulare·  > Illo 
autem  »gre  admodum  ferente,  et  ut  s urgeret 
orante,  facturiiinque  se  quod  juberet  promittente* 
(putabat  eui.it  illum  pro  aliquo  ex  subditis  inter- 
cedere), < Quoniam  ergo , ait  vir  divinus,  pro- 
misisti , et  promissionem  jurejurando  confirma- 
sti , acri  studio  pro  me  Deo  preces  offer.  > Tum 
ille  frontem  feriens  obsecrabat  ut  juramento  se 
absolveret , ut  qui  nec  pro  seipso  dignas  Domino 
preces  offerre  possit.  Eum  igitur  qui  in  tam  su- 
blimi philosophia  tantam  animi  moderationem  re- 
tineat, 1263  quaenam  pro  dignitate  laudare  possit 
oratio?  Laborandi  studium  in  co  tantum  est , ut 
nullis  »griludinibus  infringatur  : sed  dnersis  ob- 
sessus morbis  eosdem  labores  sustinet.  Mullis 
autem  illum  6»pe  verbis  orantes,  aegre  obtinui- 
mus ut  hanc  illi  domunculam  exstrueremus,  cor- 
pori plane  rigenti  calorem  exiguum  procurantes, 
fluic  aurum  s;cpe  mulli  vei  superstites  obUi\c\u\\V, 
vel  morientes  reliquerunt.  Ipse  vero  nihil  a *»v0“ 


1463  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  U* 
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iur  dispensatores  ipsos  esse  jussit.  Pelliceam  quo- 
que vestem  ab  aliquo  sibi  allatam  magnus  Jacobus 
ad  eum  misit : sed  banc  densiorem  et  elegantiorem 
esse  videns  mox  remisit.  Vilibus  enim  minimique 
pretii  indumentis  seinper  usus  est.  Paupertatem 
autem  magnis  opibus  sic  amabiliorem  ducit,  ut 
nec  alimentum  necessarium  semper  habeat.  Scio 
euim,  cum  rape  ad  illum  postulandae  benedictionis 
gratia  venirem , aliud  nihil  praeter  caricas  duas  in· 
venisse.  Hujus  mei  et  spectantibus  optabile  est , 
et  audientibus  perjucundum.  Neque  hominem 
quamvis  dicacissimum , quemquam  novi,  qui  huic 
labem  unquam  imposuerit : sed  eum  laudant  ct  prae- 
dicant omnes,  et  qui  ad  eum  veniunt  nolunt  recedere. 


μώμον  έπιτεθεικδτα  πώποτε. 
άπαλλάττεσθαι. 


κατέλιπον  δέ  κα\  τελευτήσαντες  · έδέξατο  δέ  ουδέ 
παρ'  ούδενδς  ούδέ  πώποτε  · άλλ’  αυτούς  οικονόμου* 
γενέσθαι  των  προσφερομένων  έκέλευσε.  Κα\  «αύ- 
ραν δέ  αύτφ  ό μέγας  Ιάκωβος  ύπό  τίνος  αύτψ  χομι- 
σθείσαν  άπέστειλεν  άλλά  καί  ταύτην  άντέπεμψε 
στεγανωτέραν  αυτήν  κα\  εύεργεστέραν  ίδών.  Εύτε* 
λέσι  γάρ  λίαν  κα\  εύώνοις  ίματίοις  κεχρη  μένος  διετέ- 
λει.  Οΰτω  δέ  τήν  πενίαν  πάσης  έρασμκυτέραν  βασι- 
λείας  ήγείτο,“ώς  μηδέ  τήν  άναγκαίαν  Ιχειν  άε\  τρ* 
φήν.  Οίδα  γάρ  πολλάκις  άφικό μένος,  κα\  εύλογί» 
αίτήσας,  κα\  μηδέν  έτερον  εύρων  ή δύο  μάνας  ίσχά- 
δας.  Τούτου  τδ  μέλι,  καί  τοις  δρώσ*.  τριπάθητον,  καί 
τοΤς  άκου  ου  σι  λίαν  έπέραστον.  Ούδένα  γάρ  οίδα  άν- 
θρώπων  , ουδέ  των  κομιδή  φίλο  σκωμμένων  τού» 


'Αλλά  πάντες  $δουσι  κα\  εύφημούσι,  κα\  παρ’  αύτδν  φοιτώντες  ού  Οέλουση 


XXV.  — * ASCLEPIUS· 

Hujusce  ordinis  est  admirandus  quoque  Ascle- 
pius  , stadiis  decem  distans , sed  eodem  vivens  in- 
stituto. Nam  et  cibus  idem  illi , et  vestitus , et 
morum  modestia , et  hospitum  cura , et  amor  fra- 
trum , lenitasque  et  mansuetudo , et  conversatio 
cum  Deo , et  simma  paupertas  : 1264  virtutis 
praeter  haec  affluentia , et  opes  philosophiae , alia- 
que omnia  quae  de  sacro  illo  capite  recensuimus. 
Ferunt  autem  illuni  tum  etiam , cum  de  numero 
esset  qui  in  vico  habitant , asceticam  et  modera- 
tam vitam  egisse,  nullamque  ex  aliorum  consor- 
tio maculam  contraxisse.  Unde  qui  utraque  vita 
tum  civili  tum  solitaria  excelluil,  duplices  merito 
coronas  recipiet.  Multi  porro  et  alii  ejus  virtutem 
aemulati  sunt,  nec  nostra  solum  plena  est,  sed  vi- 
cinae et  jam  urbes  et  vici  hujusmodi  philosophia. 
Horum  unus  est  divinissimus  Jacobus , domuncula 
quadam  reclusus  prope  vicum , quem  Nimuzam  *· 
vocant.  Qui  cum  tini  vitae  sit  proximus,  annorum- 
que arnplius  nonaginta,  solus  inclusus  est,  per 
angustum  foramen  oblique  inflexum  responsa  red- 
dens, sed  ita  ut  non  videatur,  ncc  igne  utens,  nec 
lumine  fruens  lucernae.  Me  vero  bis  patefacta  ja- 
nua ingredi  jussit , hune  mihi  honorem  tribuens, 
et  suum  erga  me  amorem  demonstrans.  Qui  ergo 
superstites  sunt  oratione  mea  non  egent.  Possunt 
enim , si  velint , istorum  philosophiae  spectatores 
fleri.  Posteris  autem,  et  honorum  aspectu  non 
fruentibus , ad  utilitatem  ista  suffleient  quae 
illorum  philosophiae  formam  ostendunt.  Quare  de 
bis  loquendi  flnem  hic  faciens,  et  benedictionis 
remunerationem  exposcens , 'ad  aliam  narrationem 
me  conferam. 


1265  XXVI.  - SYMEONES. 
Symeonem  eximium,  magnum  orbis  terrarum 
miraculum,  norunt  omnes  qui  Romano  parent  im- 


KE'.  — ΑΣΚΛΗΠΙΟΣ. 

Ταύτης  έστί  τής  συμμορίας  κα\  Άσκληπιδς  δ θαυ- 
μάσιος, δέκα  μέν  σταδίους  άφεστηκώς.  τήν  αυτήν  St 
πολιτείαν  έζηλωκώς.  Κα\  τροφή  γάρ  αύτώ  ή αυτί;, 
χα\  έσθής,  χα\  ήθους  μετριότης,  χα\  φιλοξενία,  »1 
φιλαδελφία,  ήμερδτης  τε  χα\  πραότης  . κα\  ή πρ*ς 
τδν  Θεδν  δμιλία,  χα\  ή άχροτάτη  πενία  · πρδς  τούτοι; 
χα\  ή τής  άρετής  περιουσία,  χα\  τής  φιλοσοφία;  S 
πλούτος,  χα\  τ&λλα  πάντα,  δσα  περ\  τής  ίεράς  εκεί- 
νης διεξήλθομεν  κεφαλής.  Φασ\  δε  αύτδν,  χαέήνίχ* 
τοΤς  τήν  κώμην  οίκου  σιν  άδελφοις  συγκατείλεχτο, 
τδν  άσκητικδν  καί  κόσμιον  άσπάσασΟαι  βίον,  χύ 
μηδεμίαν  έκ  τής  των  πολλών  έπιμιξίας  λώβην  έλκί- 
σαι.  Έν  έκατέρω  τοίνυν  διαπρέψας  βίιρ,  τφ  τε  πολι- 
τική), κα\  έρημικφ,  διπλών  είκδτως  καί  των  στεφά- 
νων άξιωθήσεται.  Πολλοί  δέ  και  άλλοι  τήν  τούτου 
έζήλωσαν  άρετήν,  καί  πλήρης  ούχ  ή ήμετέρ*  μόνη, 
άλλά  κα\  αΐ  γειτονεύουσαι  πόλεις  κα\  κώμαι,  τής 
τοιάσδε  φιλοσοφίας.  ΕΤς  δέ  τούτων  έστ\  κα\  ό θειδ- 
τατος  Ιάκωβος,  έν  οίκίσκφ  τιν\  καθειργμέγος  πιρέ 
κώμη  Νιμουζάν  καλού μένη  · δς  κα\  παρ’  αύτδ  ών 
τού  βίου  τδ  τέρμα  (ετών  γάρ  έστι  πλειόνων  ή έννε- 
νήκοντα),  μδνος  καθείρχται,  διά  τίνος  βραχέος  Ορύ- 
γματος έλικοειδώς  δρωρυγμένου  τάς  άποκρίαει; 
ποιούμενος,  ούχ  δρώμενος  δέ,  κα\  ούτε  ττυρ\  χρώμε- 
νος,  ούτε  λυχνιαίου  φωτδς  άπολαύων.  Έμέ  δέ  δις  τήν 
θύραν  άνοίξας  έσω  γενέσθαι  προσέταξε,  ταύτη  με 
τιμήσας  , καί  ήν  έχει  περ\  έμέ  στοργήν  έπιδείξας. 
ΟΕ  μέν  ούν  Ετι  περιδντες  των  παρ’  έμου  λόγων» 
δέονται.  Δύνανται  γάρ,  εί  έθελήσωσιν,  αύτόπται  της 
τούτων  γενέσθαι  φιλοσοφίας.  Τοις  δ*  έσομένοις,  xat 
τής  τούτων  ού  μεταλαγχάνουσι  θέας,  άρχει  κα\  ταΰπ 
είς  ώφέλειαν,  τής  τούτων  φιλοσοφίας  τον  χαρακτήρα 
δεικνύντα.  Ενταύθα  τοίνυν  καλτδν  περ\  τούτων  συμ- 
περάνας  λδγον,  και  τής  ευλογίας  τήν  άντίδοσιν  έπαχ- 
γείλας,  έφ’  έτερον  διήγημα  μεταβήσομαι. 

Κ<7\—  ΣΥΜΕΟΝΗΣ. 

Συμεώνην  τδν  πάνυ,  τδ  μέγα  θαύμα  τής  οίχου- 
μένης,  ίσασι  μέν  άπαντες  οί  τής  'Ρωμαίων  ήγεμ*· 


,e  Dutan  hahet  Hei  vetus. 
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νίας  θπήκ οοι*  Ιγνωσαν  δέ  κα\  Πέρσαι,  κα\  Μήδοι, 
κα\  Αιθίοπες,  κα\  πρδς  Σκύθας  δέ  τους  Νομάδας  ή 
φήμη  διαδραμούσα,  τήν  τούδε  φιλοπονίαν  κα\  φιλο- 
σοφίαν έδίδαξεν.  Έγώ  δέ  κα\  παντας  , ώς  Ιπος 
ειπείν,  Ανθρώπους  μάρτυρας  Ιχων  των  υπέρ  λόγον 
Αγώνων,  δέδοικα  τδ  διήγημα,  μή  τοίς  έσομένοις 
μύθος  elvat  δόξη,  πΑμπαν  τής  Αληθείας  γεγυμνω- 
μένος.  Υψηλότερα  γάρ  τής  Ανθρωπείας  φύσεως  τΑ 
γινόμενα.  Φιλούσι  δέ  οΐ  Ανθρωποι  τή  φύσει  μετρείν 
τΑ  λεγόμενα*  εί  δέ  τι  των  ταύτης  όρων  έπέκεινα 
λέγοιτο,  ψευδής  τοΤς  των  θείων  άμυήτοις  ό λόγος 
νομίζεται.  Επειδή  δέ  των  εύσεβούντων  γή  κα\  θά- 
λασσα πλήρης,  τΑ  τε  θεία  πεπαιδευμένων,  κα\  του 
παναγίου  Πνεύματος  τήν  χάριν  δεδιδαγμένων,  τοΓς 
λεχθησομένοις  ούκ  Απιστήσουσιν,  ΑλλΑ  κα\  μάλα 
πιστεύσουσι·  προθύμως  κα\  θα^αλέως  ποιήσομαι 
τήν  διήγησιν.  Άρξομαι  θ’  έκεϊθεν,  δθεν  κα\  τής  Ανω 
κλήσεως  ήξιώθη. 

Κώμη  τίς  έστιν  έν  μεθορίψ  τής  ήμετέρας  κα\  τής 
Κ ιλίκων  χώρας  διακειμένη*  ΣισΑν  δέ  αυτήν  όνομά- 
ζουσιν.  Έκ  ταύτης  όρμώμενος,  ποιμαίνειν  τδ  πρώ- 
τον ύπδ  των  γεγεννηκότων  έδιδάσκετο  θρέμματα, 
ινα  κατά  τούτο  τοίς  μεγάλοις  ΑνδρΑσι  συμφέρηται, 
Ιακώβ  τψ  πατριάρχη,  κα\  Ιωσήφ  τψ  σώφρονι, 
κχ\  Μωϋσή  τψ  νομοθέτη,  κα\  Δαυίδ  τψ  βασιλεϊ 
κα\  προφήτη,  καί  Μιχαία  τψ  προφήτη,  κα\  τοίς 
κατ'  εκείνους  θεσπεσίοις  ΑνδρΑσι.  Νιφετού  δέ  ποτέ 
πολλού  γενομένου,  κα\  των  προβάτων  Ινδόν  μένειν 
ήναγκασμένων,  Ανακωχής  Απολαύσας,  είς  τδν  θείον 
νεών  μετά  των  φυσάντων  Αφίκετο.  Ταύτα  δέ  τής 
ΙερΑς  αυτού  διηγούμενης  ακήκοα  γλώττης.  Έφη  τοί- 
νυν τής  ευαγγελικής  άκηκοέναι  φωνή;,  μακαριζού- 
σης  μέν  τούς  κλαίοντας  κα\  πενΟούντας,  Αθλίους  δέ 
τούς  γελώντας  Αποκαλούσης,  και  ζηλωτούς  όνομα- 
ζούσης  τούς  τήν  ψυχήν  καθαρά  κεκτημένους,  καί 
ταλλα  δσα  τούτοις  συνέζευκται.  Είτα  έρέσθαι  τινά 
τών  παρόντων,  τί  Αν  τις  ποιήσας  τούτων  έκαστον 
κτήσαιτο*  τδν  δέ  τδν  μοναδικόν  αύτψ  βίον  ύπαγορεΰ- 
σαι,  καί  τήν  Ακραν  έκείνην  ύποδείξαι  φιλοσοφίαν. 
ΔεξΑμενος  τοίνυν  του  θείου  λόγου  τά  σπέρματα, 
καέ  τοίς  βαθείαις  τής  ψυχής  αύλαςι  ταύτα  καλώς 
κατακρύψας,  είς  τδν  πελάζοντα  τών  Αγίων  μαρτύρων 
Ιφη  δεδραμηκέναι  σηκόν.  Έν  τούτψ  δέ  τή  γή  τά 
γόνατα  κα\  τδ  μέτωπον  προσερεισαί  τε,  καέίκε» 
τεύσαι  τδν  πάντας  Ανθρώπους  σώζειν  έθέλοντα,  ποδ- 
ηγήσαι  αύτδν  πρδς  τήν  τελείαν  τής  εύσεβείας 
δδόν.  Έπ\  πολύ  δέ  τούτον  διατρίψαντι  τδν  τρόπον, 
ύπνον  μέν  αύτψ  προσγενέσθαι  τινα  γλυκύν,  δναρ 
δ*  τοιόνδε  θεάσασθαι·  « Όρύττειν,  φησ\ν,  έδόκουν 
θεμέλια,  ειτά  τίνος  έστώτος  Ακούειν,  ώς  Ιτι  με 
βαθύνειν  τδ  όρυγμα  δει*  προστεθεικώς  τοίνυν  ώς 
έκέλευσε  βάθος,  πάλιν  έπείρώμην  διαναπαύεσθαι* 
Αλλά  κα\  αύθίς  μοι  όρύττειν  προσέταττε,  χα\  μή 
λήγειν  του  πόνου.  Τρ\ς  δέ  μοι  τούτο  καί  τετράκις 


pcrio,  norunt  et  Persae,  et  Medi *T  et  iEthiopes, 
quin  et  ad  Scytbas  quoque  nomadas  * pervadens 
fama  hujus  immensos  labores  et  philosophiam 
edocuit.  Ego  vero,  licet  orationem  superantium 
ejus  certaminum  testes  habeam  homines  prope  di- 
cam universos,  narrationem  aggredi  pertiiaesco, 
ne  veritatis  prorsus  expers  fabula  posteris  videa- 
tur. Supra  humanam  enim  naturam  sunt  quae 
fiunt.  Solent  autem  homines  natura  metiri  ea  quae 
dicuntur.  Si  quid  vero  dicatur  quod  ejus  excedat 
limites,  falsa  videtur  oratio  iis  qui  divinis  myste- 
riis initiati  non  sunt.  Quoniam  autem  terra  et 
mare  plena  sunt  piis,  qui,  cum  divinis  instituti 
sint,  et  sanctissimi  Spiritus  gratiam  perspectam 
habeant,  fidem  iis  quae  dicenda  sunt  non  nega- 
bunt, sed  maximam  habituri  sunt,  alacri  fidenti- 
que  animo  narrationem  instituam.  Inde  autem  exor- 
diar, unde  ille  divinae  vocationis  sumpsit  initium. 

Vicus  est  in  conflnio  regionis  nostrae  et  Cilicum 
situs,  quem  *·  Sisan  nominant.  Ex  hoc  ortus, 
oves  primum  a parentibus  pascere  didicit,  ut  hinc 
etiam  cum  magnis  viris  conferatur,  Jacobo  patri- 
archa, et  Josepbo  continente,  et  Mose  legislatore, 
et  Davide  rege  ac  propheta,  et  Michaea  propheta, 
et  horum  similibus  viris  divinis.  Cum  autem  ali- 
quando nix  multa  decidisset,  et  oves  intus  manere 
cogerentur,  otium  1266  nactus  ad  divinum  tem- 
plum venit  cum  parentibus.  Haec  vero  sacram  ejus 
linguam  narrantem  audivi.  Aiebat  ergoevangeli- 
cam  se  vocem  audivisse,  quae  beatos  pronuntiat 
eos  qui  flent  et  lugent,  et  miseros  vocat  eos  qui 
rident,  ct  felices  eos  nominat  qui  mundo  sunt 
corde,  et  alia  quae  his  connexa  sunt.  Deinde  in- 
terrogasse quemdam  ex  praesentibus,  qua  ratione 
haec  eonsequi  aliquis  possit,  et  illum  monasticam 
ipsi  vitam  suggessisse,  summamque  illam  osten- 
disse philosophiam.  Susceptis  igitur  divini  verbi 
seminibus,  et  in  profundis  animae  sulcis  rite  re- 
conditis, in  vicinam  sanctorum  martyrum  aedem 
profectum  se  dicebat,  in  eoque  genibus  et  fronte 
solo  aflixis,  eum  qui  omnes  homines  vult  salvos 
fleri  orasse,  ut  ipsum  ad  perfectam  pietatis  viain 
deduceret.  Diutius  autem  in  hunc  modum  perseve- 
ranti sibi  dulcem  quemdam  somnum  obrepsisse, 
visumque  oblatum  istiusmodi  : c Fundamenta,  in- 
quit, mihi  fodere  videbar,  et  asthntem  * quemdam 
audire,  qui  diceret  profundiorem  adhuc  fossam 
me  facere  oportere;  et  cum  ad  profunditatem  ad- 
jecissem ut  jubebat,  atque  iterum  quiescere  cona- 
rer, ille  rursum  fodere,  nec  a labore  cessare  impe- 
rabat. ,Quod  ter  qualerque  cum  praecepisset,  tan- 
dem sufficientem  esse  altitudinem  dixit,  et  sine 
labore  deinceps  «dilicare  jussit,  quasi  cessassel 
labor,  ct  citra  laborem  futura  esset  aedificatio.  > 


παρεγγυήσας,  τέλος  άποχρώντως  Ιχειν  Ιφη  τδ  βάθος,  Huic  praedictioni  fidem  res  astruunt.  Uumanam 

και  οίκοδομείν  άπόνως  έκέλευσε  τδ  λοιπδν,  ώς  τού  quippe  naturam  excedunt  qiur  geruntur.  Illine 
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enim  exsurgens,  ad  vicinorum  quorumdam  mona-  A πόνου  λωφήσαντος,  χα\  της  οίκοδομίας  έσομένης 
diorum  habitaculum  venit,  duobusque  aiuiis  cum  ευκόλως.  » Ταύτη  τή  προββήσει  τά  αράγματα  μαρ- 
illis  versatus,  et  1267  perfectioris  virtutis  amore  τυρεί·  πέρα  γάρ  τής  φύσεως  τά  γινόμενα.  Έκείθεν 
captus,  Te  leda  mi  vicum  illum  petiit,  cujus  antea  Αναστάς  Ασκητών  τινων  γειτονευόντων  κατέλαβε 
meminimus,  apud  quem  magni  et  divini  viri  Am  · καταγώγιου.  Δύο  δέ  αύτο7ς  συνδιαγαγών  έτη,  καί 
roianus  et  Eusebius  monasticam  palaestram  erexe-  τής  τελειοτέρας  Αρετής  έρασθείς,  Τελείάν  έκείντν 
runl  : sed  non  in  hanc  divinus  Syuieones  se  con-  τήν  κώμην  χατέλαβεν,  ής  καίπρόσθεν  έμνήσθημεν, 
tulit,  sed  in  alleram,  quae  ab  ea  prodierat.  Euse-  παρ'  ήν  ot  μεγάλοι  χα\  θειοι  Ανδρε ς,  Άμμια νδςκα\ 
bonas  enim  et  Abibio  t9,  cum  magni  Eusebii  di-  Ευσέβιος,  τήν  ασκητικήν  παλαίστραν  έπήξαντο.  Άλ/* 
sciplina  satis  fuissent  instructi,  hoc  philosophiae  ούκ  εις  ταύτην  ό θεσπέσιος  Συμεώνης  άφίκετο,  Αλλ’ 
gymnasium  condiderant.  Qui  cum  animi  concor-  είς  τήν  έτέραν  τήν  έχ  ταύτης  βλαστήσασαν.  Εύσε- 
dia  moribusque  tota  vita  consenserint,  velut  ani-  βώνας  γάρ  xal  Άβιβίων,  τής  Ευσεβίου  του  μεγάλον 
niam  unam  duobus  in  corporibus  gerentes,  multos  διδασκαλίας  ίκανώς  άπολαύσαντες,  τόδε  τδ  τής  φίλο- 
ejusdem  vitae  cupidos  habuerant.  His  autem  eum  σοφίας  ψχοδομήσαντο  φροντιστήριον.  Όμογνώμο- 
gloria  vita  functis,  sodalium  praefecturam  susce-  νες  δέ  διά  βίου  κα\  δμότροποι  γεγονότες,  olovd 
pit  admirandus  Heliodorus,  qui  sexaginta  quinque  ® μίαν  ψυχήν  έν  δύο  σώμασιν  έπιδείξαντες,  πολλοίς 
annos  cuin  vixerit,  duos  ibi  et  sexaginta  inclusus  ίσχον  τού  βίου  συνεραστάς.  Τούτων  δέ  μετ'  εΰκλεϋ; 
transegit.  Tribus  enim  apud  parentes  educatus  ύπεξελθόντων  τδν  βίον,  Ηλιόδωρος  6 θαυμάσιος  φ 

annis,  ad  gregem  hunc  allectus  est,  cum  eorum  των  συνοίκων  ήγεμονίαν  έδέξατο*  δς  πέντε  κα\  έςτ- 

quae  in  saeculo  sunt  nihil  vidisset  unquam.  Dice-  κοντά  έτη  διαβιώσας,  δύο  καί  έξήκοντα  ένδον  καθειργ* 
bat  quippe,  sibi  nec  porcorum,  nec  gallorum,  nec  μένος  διετέλεσεν  έτη·  τρία  γάρ  έτη  παρά  τοΤς  γεγεννη- 

aliorum  hujusmodi  notam  formam  esse.  Hunc  et  κόσι  τραφείς,  είς  τήν  άγέληνεΐσελήλυθε  ταύτην,  οΰ£» 

ego  vidi  persaepe,  morumque  simplicitatem  admi-  τώνέντψ  βίω  γιγνομένων  θεασάμενος  πώποτε.  Έφσ- 
ratus  sum,  et  animi  puritatem  magnopere  suspexi,  σχε  δέ,  μηδ*  αύτδείδέναι  των  χοίρων,  ή των  Αλεχτρυέ- 
Apud  hunc  igitur  clarissimus  hic  athleta  pietatis  νων,  ή των  Αλλων  των  τοιούτωντδ  είδος.  Τούτου  κάγύ 
decem  annorum  spatio  decertavit,  et  cum  certa-  πολλάκις  τής  θέας  Απήλαυσα,  κα\  των  τρόπων  έβαύ- 
miiiwn  socios  haberet  octoginta,  longe  omnes  su-  μασα  τήν  Απλότητα,  κα\  ύπερηγάσθην  μάλα  τήν  im- 
peravit : adeo  ut  cum  caeteri  alternis  diebus  cibum  ψυχής  καθαρότητα,  Πρδς  τούτον  Αφιχόμενος  ό πένη- 
sumerent,  totam  ipse  hebdomadam  jejunus  exple-  θλοςούτος  τής  εύσεβείας  αγωνιστής,  δέκα  μέν  διετέ- 
ret,  a?gre  ferentibus  prepositis,  et  cum  eo  rixan-  ^ λεσεν  άγωνιζόμενος  έτη*  δγδοήκοντα  δέ  συναγωνιπΐς 
Aibus  assidue,  et  immoderationem  id  appellauli-  * έχων,  ύπερηκόντισεν  απαντας·  κα\  των  άλλων  διά 
bus,  nec  persuadere  verbis,  alacrilalemquc  refre-  δύο  ήμερων  άπολαυόντων  τροφής,  πάσαν  Ασιτος  ου- 
nare  valentibus.  * Illum  1268  ego  ipsum  qui  τος  τήν  έβδομάδα  διέμεινε.  Δυσχεραινόντων  μΗ 
gregi  nunc  praeest  audivi,  cum  narraret  fune  il-  των  προστατευόν:ων,  καί  ζυγομαχούντων  άε\,  και 
lum  ex  palmis  contexto,  quod  genus  asperrimum  Αταξίαν  τδ  πραγμα  καλούντων,  ού  πειθόντων  δέτοίς 
est  etiam  manibus  cum  tangitur,  lumbos  cinxisse,  λεγομένοις,  ουδέ  χαλινούν  δυναμένων  τήν  προθυμίαν, 
non  extrinsecus  circumdato,  sed  ad  cutem  oppo-  "Ηχούσα  δ*  αυτού  εκείνου  διηγουμένου  κα\  τού  νυν  τής 
sito,  et  tam  arcte  compresso,  ut  tota  ilia  pars  in  «ύτής  Αγέλης  ήγεμονεύοντος,  ώς  σχοινίον  ποτέ  ari 
orbem  exulceraretur.  Et  curo  dies  amplius  decem  φοινίκων  κατεσκευασμένον  λαβών  (τραχυτάτη  δ 
hoc  mo  lo  perdurassel,  sanguinisque  guttis  ex-  α^τη  λίαν  Χ£Ρσ'  προσψαυούσαις),  διέζωσε  τή» 
asperatum  ulcus  stillaret,  rogatus  a quodam  qui  ύσφυν,  ούτ*  έξωθεν  πεοιθείς,  Αλλ*  αυτω  πρόσφυσή 
viderat  quae  causa  esset  sanguinis,  cum  is  mole-  τΦ  δέρματι·  καί  ούτω  λίαν  συνέσφιγξεν,  ώς 
sii  sibi  uiltil  esse  respondisset,  vim  faciens  coni-  έκεΐνο  έν  κύκλω  τδ  μέρος  έλκώσαι,  φ περιέχειπ. 
milito  manum  immisit,  et  causam  deprehendit,  Όςδέ  πλείους  ή δέκα  ή μέρας  τούτον  διετέλεσε  ih 
praepositoque  indicavit.  Qui  mox  illum  increpans,  D τρόπον,  κα\  τδ  έλκος  χαλεπώτερον  γιγνόμενον,  li- 
et obsecrans,  reique  atrocitatem  damnans,  vincu-  ματος  ήφίει  σταγόνας,  ήρετό  τις  αύτδν  θεασάμενος, 
Ium  illud  vix  exemit  : sed  ne  sic  quidem  adduxit,  ή α*τ*α  τ°υ  αίματος·  τού  δέ  μηδέν  *χειν  Avj- 
til  ulceri  medicinam  aliquam  adbiberet.  Alia  porro  ρδν  λέγοντος,  βιασΑμενος  6 συναγωνιστής  και  φ 
hujusmodi  cernentes,  excedere  illuin  e palaestra  χείρ®  ένέβαλε,  και  τήν  αΙτίαν  κατέμαθε,  κα\  τα* 
jusscruiil,  ne  corpore  imbecillioribus,  et  supra  την  τω  προστατεύοντι  κατεμήνυσεν.  Αύτίκα  το iw 
vires  suas  aemulari  conantibus  damno  esset.  και  έπιτιμών,  κα\  παρακαλών,  καί  του  πράγματος 
Egressus  ergo,  et  desertiora  montis  loca  petens,  τήν  ωμότητα  διαβΑλλων,  μόλις  έκεινον  διέλυσε  τδ» 
cisternam  aquis  vacuam,  nec  valde  profundam  δεσμόν.  ’Αλλ*  ούδ*  ούτως  έπεισε  θεραπείαν  τνΛ 
iiac:us,  in  cam  se  ipsum  demisit,  ibique  Deo  laudes  έκείνφ  τψ  έλκει  προσενεγκειν.  Άλλα  δέ  τοιιΰτι 
obiulit.  Post  dies  quinque,  poenitentia  ducti  prie-  δρώντα  δρώντες,  άναχωρείν  τής  παλαί στρας  έχε£- 
positi  duos  misere  cum  mandatis  ut  illum  (puere-  νης  έκέλευον,  ώς  Αν  μή  τοϊς  Ασθενέστ*ρον  τδ  εΰρ 
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διακειμένοι;,  κα\  ζηλούν  τά  ύπέρ  δύναμιν  πειρωμέ-  A reni  el  reducerent.  Itaque  montem  obeuntes  quos- 
νοι;,  βλάβης  αίτιος  γένοιτο.  Έξελθών  τοίνυν,  κα\  dam  qui  oves  ibi  pascebant  percontati  sunt,  an 
τά  έρημότερα  τού  δρους  καταλαβών,  κα\  λάκκον  quemquam  boc  oris  colore,  et  sic  indutum  tidis- 
τινά  εύρών  άνυδρον,  κα\  ού  λίαν  βαθύν,  καθήκεν  seni ; cumque  illi  cisternam  commonstrassem* 
είς  τούτον  έαυτδν,*  κα\  τώ  Θεώ  τήν  υμνωδίαν  προσ-  magnos  statim  clamores  ediderunt,  et  allato  fune 
έφερε.  Πέντε  δέ  διαγενομένων  ήμερων,  μεταμελη-  niullol269  Nlum  cuw  labore  eduxerunt.  Neque 
θέντες  ol  τής  παλα (στρας  έκείνης  ήγεμόνες,  δύο  enim  «que  facilis  est  ascensus  ac  descensus, 
τινάς  εξέπεμψαν,  έπιζητήσαί  τε  αύτδν  καί  άγαγείν  Brevi  ergo  tempore  apud  illos  commoratus,  in 
έπιτρέψαντες.  Τοιγάρτοι  τδ  δρος  ούτοι  περινοστή-  Telanissum  ··  vicum  profectus  est,  montis  vertici 
σαντες,  ήροντό  τινας  έκεί  θρέμματα  νέμοντας,  εΓ  in  quo  nunc  degit  subditum.  In  boc  parvam  offen* 
τι  να  έθεάσαντο  τοιόνδε  χρώμα  Ιχοντα,  κα\  σχήμα  dens  domunculam,  tres  annos  inclusus  mansit: 
περικείμενον.  *Π;  δέ  τδν  λάκκον  ol  ποιμένες  ύπ-  virtutisque  opes  augere  in  dios  contendens,  quadra» 
έ&ιςαν,  πολλά  μεν  ευθύς  κατεβόησαν  σχοινίον  Βϊ  ginta  dies,  sicut  divini  viri  Moses  et  Elias,  jejunus 
ευθύ  κομίσαντες,  συν  πολλφ  αύτδν  άνιμήσαντο  πό-  transigere  concupivit.  Suadet  itaque  admirando 
νω.  Ού  γάρτή  καθόδφ  παραπλησίω;  ή άνοδός  έστιν  Basso,  qui  tunc  temporie  multos  vicos  circumibat 
εύπετής.  'Ολίγον  τοίνυν  παρ*  έκιίνοις  διατρίψας  ® vicanis  praesidens  sacerdotibus,  ut  Intus  nihil  re- 
χρόνον,  εις  Τελάνισσον  άφίκετο  κώμην,  τή  κορυφή  linquat,  et  luto  januam  obstruat.  Illo  autem  rei 
έφ'  ή νΰν  Ιστηκεν  ύποκειμένην.  Έν  ταύτη  μικρδν  difficultatem  suggerente,  et  monente  ne  virtutem 
οΐκίσκον  εύρών,  τρία  καθειργμένος  διετέλεσεν  ετη.  esse  putaret  mortem  violentam  ( crimen  enim 
Αύξειν  δέ  άεΐ  τής  αρετής  τδν  πλούτον  φιλονεικών,  bauc  esse  primum  el  maximum),  t At  * tu,  o paler, 
Ιπεθύμησε  Μωϋσή  και  Ήλ(φ  τοΓς  Οείοις  άνθρώποις  inquit,  decem  hic  mihi  panes  appone,  et  urnam 
παραπλησίω;  τεσσαράκοντα  ήμεραςάσιτος  δια  με  ι ναι.  aquae,  el  ego,  si  videro  corpus  cibo  indigere,  bine 
K&\  πείθει  τδν  θαυμάσιον  Βάσσον,  δς  τηνικαυτα  sumam.  Factum  est  ut  imperabat,  et  reposita 
πολλάς  περιώδευσε  κώμας  τοϊς  κατά  κώμην  Ιερεύσιν  eunt  ista,  et  obstructa  luto  janua.  Finitis  autem 
έπιστατών,  μηδέν  Ινδόν  μέν  καταλιπεϊν“  πηλψ  δέ  diebus,  venit  admirandus  ille  Bassus,  vir  Dei,  et 

χαταχρϊσαι  τήν  Ούραν.  Του  Βϊ  κα\  την  δυσκολίαν  luto  amoto  januam  ingressus,  panum  quidem  nu* 

τού  πράγματος  ύ παγορε ύοντος,  και  παραινοΰντος  merum  inveuit,  et  urnam  aquae  plenam  : at 

μή  νομίζειν  αρετήν  είναι  τδν  βίαιον  θάνατον  κατ-  ipsum  exanimem  prostratum,  nec  loqui,  nec  mo* 

ηγορία  γάρ  αδτη,  καί  μεγίστη,  κα\  πρώτη·  « Αλλά  vere  se  valentem.  Quare  accepta  spongia  cum  os 
σύ  γε,  Ιφη,  ώ Πάτερ,  δέκα  μοι  άρτους  κα\  στάμνον  ejus  bumeclasset  et  eluisset,  divinorum  illi  myste· 
Οόατος  άπόθου,  κάν  ίδω  τδ  σώμα  τροφής  δεόμενον,  ® riorum  symbola  imposuit  : quibus  corroboratus 
μεταλήψομαι  τούτων.  » Έγένετο  ώς  έκέλευσε·  κα\  erexit  se,  et  cibi  aliquantulum  sumpsit,  laciucas 
τά  μέν  άπετίθετο,  ή θύρα  δέ  τδν  πηλδν  ύπεδέχετο.  «ι  »lllyba,  et  bis  similia  paiilalim  mandens,  et  in 
Μετά  δέ  τδ  τέλος  των  ήμερων,  ήκε  μέν  6 θαυμάσιος  stomachum  demittens.  Obstupefactus  magnus 
έκείνος  κα\  τού  θεού  άνθρωπος  Βάσσος,  τδν  Βϊ  1270  Bassus  ad  gregem  suum  rediit,  maguuai 
πηλδν  αφελών,  και  τής  θύρας  εΓσω  γενόμενος,  ευ-  narrans  miraculum.  Sodales  enim  habebat 

ρε  μέν  των  άρτων  τδν  άριθμδν,  εύρε  Βϊ  πλήρη  κα\  Supra  ducentos,  quibus  nec  jumentum,  nec  mo- 
τδν  στάμνον  του  ύδατος,  αύτδν  Βϊ  άπνουν  έβ,όιμμέ-  1»»»  habere  permittebat,  nec  oblatum  aurum  ac- 
vov,  καί  ούτε  φθέγγεσθαι,  ούτε  χινεϊσθαι  δυνάμενον.  cipere  : nec  foras  exire  quemquam,  vel  ad 
2πογγιάν  τοίνυν  αίτήσας  κα\  ταύτη  τδ  στόμα  δια-  emenda  necessaria,  vel  amicorum  visendorum 
βρέξας  κα\  άποκλύ σας,  προσήνεγκεν  αύτψτών  θείων  gratia,  sed  intus  manere,  missuinque  a divina 
μυστηρίων  τά  σύμβολα.  Κα\  ούτως  διά  τούτων  gratia  victum  suscipere.  Hanc  legem  in  liodier- 
άναβδωσθεές  άνέστησέ  τε  έαυτδν,  χα\  τροφής  με-  uum  usque  diem  observant  sodales  : et  quamvis 
τρίας  μετέλαβε,  θριδακίνας,  κα\  σέρεις,  και  τά  τού-  numero  excreverint,  data  pr&cepta  trangressi  non 
τοις  παραπλήσια,  κατά  βραχύ  δια μασσώμενος,  καί  D sun*.  Sed  ad  magnum  Symeonciu  redeo, 
τή  γαστρ\  παραπέμπων.  Ύπεραγασθεές  τοίνυν  δ μέγας  έκείνος  Βάσσος,  τήν  οίκείαν  άγέλην  κατέλαβε, 
τδ  μέγα  τούτο  διηγούμενος  θαύμα.  Πλείοσι  γάρ  ή διακοσίοις  θιασώταις  έχρήτο,  μήτε  κτήνος  Ιχειν, 
μήτε  μύλην  έπιτρίψας,  μήτε  χρυσίον  προσφερόμενον  ύποδέχεσθαι,  μήτε  τινά  Ιξω  τής  θύρας  Ιέναι,  ή 
τι  τών  άναγκα ίων  ώνησόμενον,  ή τινα  των  γνωρίμων  όψόμενον*  άλλ’  Ινδόν  διάγειν,  κα\  τήν  άπδ  τής  θείας 
χάριτος  πεμπομένην  τροφήν  ύποδέχεσθαι.  Τούτον  μέχρι  κα\  τήμερον  τδν  νόμον  ol  θιασώται  φυλάτ- 
τουσι,  κα\  πλειους  γενόμενοι  τάς  δοθείσας  ού  παρέβησαν  έντολάς.  Έγώ  δέ  έπ\  τδν  μέγαν  διαβήσομας 
Συμεώνην. 


• Ές  έκείνου  τοίνυν  μέ/pt  κα\  τήμερον  (οκτώ  Βϊ 
κα\  είκοσι  διελήλυθεν  έτη),  τάς  τεσσαράκοντα  δσιτος 
ί.αμένει  ήμέρας·  ό δέ  χρόνος  κα\ή  μελέτη  τού  πό/ου 
τδ  πλέον  έσύλησεν.  ΕίιόΟει  μέν  γάρ  τάς  πριΟτας 


Ille  igitur  ex  illo  tempore  ad  hunc  usque  diem 
per  annos  viginti  octo  quadragenos  dies  sine 
cibo  transigit.  Tempus  autem  ct  exrrcitalto  ma- 
gnam laboris  pariem  detraxit.  Solebat  enim  pri- 
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juie  aiebus  stare,  Dcuinque  laudare  : deinde  ubi 
corpus  stationem  propter  inediam  ferre  amplius 
non  poterat,  sedere  deinceps,  et  ita  divinam  litur- 
giam  exsolvere  : postremis  vero  diebus  etiam 
decumbere.  Consumptis  enim  paulatim  exstin- 
ctisque  viribus  jacere  semimortuus  cogebatur. 
Postquam  autem  in  columna  stetit,  adduci  non 
potuit  ut  descenderet,  aliamque  rationem  iniit  qua 
staret.  Trabem  enim  alligans  columnae,  et  seipsum 
trabi  astringens,  quadraginta  dies  sic  explevit. 
Posthaec  vero  majore  eoelitus  accepta  gratia,  ne  boc 
quidem  opus  habuit  auxilio : sed  cibis  omnibus  abs- 
tinens quadraginta  dies  stetit,  alacritate  animi  di- 
vinaque  gratia  confirmatus.  Tribus  ergo,  ut  dictum 
est,  in  illa  domuncula  transactis  * annis,  ad  cele- 
berrimum bunc  montis  verticem  venit,  maceriam 
1271  circumduci  praecipiens,  catenaque  ferrea 
viginii  cubitorum  fabricata,  ejusque  capite  uno  ad 
saxum  ingens  affixo,  altero  ad  dextrum  pedem  il- 
ligato, ut  extra  limites  illos  nec  si  vellet  egredi 
posset,  intus  mansit,  coelum  assidue  animo  agi- 
tans, et  quae  supra  coelos  sunt  contemplari  vi  co- 
natis. Mentis  enim  volatum  ferri  vinculum  illud 
non  impediebat.  Cum  vero  admirandus  Melctius, 
qui  Antiochene  regionis  tunc  episcopatum  rege- 
bat, vir  prudentia  el  imelligemia  clarus,  ingeniique 
solertia  ornatus,  supervacaneum  diceret  ferrum 
osse,  cum  ad  rationis  vincula  corpori  injicienda 
▼oliimas  sufficeret,  cessit,  et  admonitioni  ejus 
paruit,  acciloque  fabro  vinculum  solvi  jussit.  Sed 
quia  cruri  applicata  pellis  fucral,  ne  corpus  a 
ferro  (ederetur,  et  hanc  quoque  quia  consuta  erat 
diffringi  oportebat,  cimices  maximos  supra  viginii 
In  ea  latitantes  visos  dixerunt,  el  boc  se  conspe- 
xisse affirmavit  admirandus  Meletius.  Ego  vero 
i.lcirco  commemoravi,  ut  magnam  viri  patientiam 
hinc  etiam  ostenderem.  Nam  cuin  pellem  manu 
comprimere,  el  omnes  enecare  facile  posset,  mo- 
lestos morsus  toleranter  passus  est,  in  parvis  se 
libenter  ad  majora  certamina  exercens.  Fama  ergo 
per  omnes  oras  volitante,  concurrebant  omnes, 
non  vicini  modo,  sed  ii  etiam  qui  multorum  die- 
rum itinere  distabant ; alii  paralyticos  offerentes, 
alii  sanitatem  aegris  postulantes,  alii  patres  Aeri 
rogantes,  et  quod  a natura  non  acceperant,  per 
illmn  oblinere  dcprecanles.  Qui  accipiebant  autem, 
ct  petitis  potiebantur,  cum  gaudio  1272  redibant, 
prasdicantesque  beneficia  quae  acceperant,  inulto 
plures  ad  eadem  petenda  concitabant.  Sic  autem 
undique  venientibus  omnibus,  ct  tota  via  fluvium 
imitante,  hominum  pelagus  illo  in  loco  videre  est, 
fluvios  tindiquaque  influentes  excipiens.  Neque 
enim  hujus  tantum  nostrae  regionis  incolae  con- 
fluunt, sed  et  Ismaelitae,  et  Persae,  et  Armenii  bis 
subditi,  et  Iberes,  el  Uomcritae,  et  qui  illis  inte- 
riores sunt.  Venere  etiam  mulli  ultimas  Occidentis 
oras  incolentes,  et  Hispani,  et  Britanni,  el  Galli, 
qui  horum  media # oblinent.  De  Italia  namque 


ήμέρας  έστάναι,  χα\  τόν  Μεόν  άνυμνβίν.  Είτι  τού 
σώματος  διά  τήν  άπαστίαν  φέρειν  ούχ  ίτι  τήν  στά- 
σιν Ισχύοντος,  χαθήσθαι  λοιπόν,  κα\  τήν.  θείαν  λει- 
τουργίαν έπιτελείν*  τάς  δέ  τελευταίας  ήμέρας  καί 
προσκλίνεσθαι.  Δαπανωμένης  γάρ  κατά  βραχύ  τής 
Ισχύος,  κα\  άποσβεννυμένης,  χεέσθαι  ήμιθανής  ήναγ- 
κάζετο.  Έπε\  δέ  Ιπ\  του  κίονος  Ιστη,  xaxtivat  μέν 
ούχ  ήνείχετο,  έμηχανήσατο  δέ  τήν  στάσιν  έτέρως. 
Δοκόν  γάρ  τινα  προσδήσας  τφ  κίονι,  καί  σχοινίοι; 
πάλιν  έαυτόν  τή  δοκψ  προσαρμόσας,  τάς  τεσσαρά- 
κοντα ούτωδιετέλεσεν  ήμέρας.  Μετά  δέ  ταΰτα  πλείο- 
νος  λοιπόν  τής  άνωθεν  χάριτος  άπολαύσας.  ουδέ 
ταύτης  έδεήθη  τής  βοήθειας,  άλλ*  Ιστηκε  τάς  τεσ- 
σαράκοντα ήμέρας,  σιτίων  μέν  ούχ  άπολαύων,  προ- 
θυμία δέ  και  θείφ  βωννύμενος  χάριτι.  Τρίατοίννν, 
ώς  Εφην,  έν  έκείνψ  τψ  οίκίσκψ  διατελέσας  έτη,  τήν 
πολυθρύλλητον  ταύτην  κατέλαβε  κορυφήν,  θριγχίονέν 
χύχλφ  γενέσθαι  παρεγγυήσας,  άλυσίν  τε  έκ  σιδηρά» 
πήχεων  είκοσι  κα τασκευάσας,  χα\  ταύτης  θατέραν 
μέν  άρχήν  πέτρφ  μεγίστη  προσηλώσας,  Οατέρεν 
δε  τφ  δεςιφ  ποδ\  προσαρμόσας,  ώς  άν  μηδέ  βουλω- 
μένος έξω  των  όρων  Εκείνων  άπίοι,  δεήγεν  ένδον, 
διηνεχώς  τόν  ούρανόν  φανταζό  μένος,  χα\  τά 
των  ούρανών  θεωρειν  βιαζόμενος.  Ού  γάρ  έχώλυε 
τής  διανοίας  τήν  πτήσιν  δ του  σιδήρου  δεσμέ;. 
Επειδή  δέ  Μελέτιος  δ θαυμάσιος,  έπισχοπείν  τηνι- 
καΰτα  τής  Άντιδχου  πόλεως  τεταγμένος  τήν  χώραν, 
άνήρ  φρονήσει  καί  συ  νέσει  λάμπουν,  καί  άγχινοίι 
κεκοσμημένος,  περιττόν  έφη  τόν  σίδηρον,  άρχούσης 
τής  γνώμης  λογικά  τψ  σώματι  περιθείναι  δεσμά* 
ειξε  μέν,  και  τήν  παραίνεσιν  εύ πειθώς  είσεδέςατο* 
χαλχέα  δϊ  χληθήναι  χελεύσας,  λύσαι  προσέταξε  τόν 
δεσμόν.  Επειδή  δ*  κα\  δέρμα  τφ  σχέλει  προσήρ- 
μοστο,  ώς  άν  μή  λωβηθείη  υπό  του  σιδήρου  τό 
σώμα,  χα\  έδει  κα\  τοΰτο  (συνεβ^αμμένον  γάρ  ήν), 
διαββαγήναι,  πλείους  ή είκοσι  μεγίστους  Εφασαν 
χδρεις  έν  έκείνφ  χατιδείν  έμφωλεύοντας  * και  τοΰτο 
Εφη  δ θαυμάσιος  τεθεάσθαι  Μελέτιος.  Έγώ  δέ  άτ- 
εμνημδνευσα,  τήν  πολλήν  του  άνδρός  κάντε ΰθ εν  καρ- 
τερίαν έπιδειχνύς.  Πιλήσαι  γάρ  τή  χειρλ  τό  δέρμα, 
κα\  διαφθείραι  πάντας  δυνάμενος  βφδίιυς,  των  άνιι- 
ρών  δηγμάτων  ήνείχετο  χαρτερών,  έν  τοίς  μικροί; 
τήν  των  μειζόνων  αγώνων  ά σπαζόμενος  γυμνασίαν. 
Τής  τοίνυν  φήμης  πάντοσε  διαθεούσης,  συνέθεον 
άπαντες,  ούχ  οι  γειτονεύοντες  μόνον,  αλλά  χα\  οί 
πολλών  ή μερών  άφεστηχότες  οδόν  * οι  μέν  παρει- 
μένους  τό  σώμα  προσφέροντες,  οί  δά  άββώστας 
ύγείαν  αίτουντες,  οΙ  δέ  πατέρας  γενέσθαι  παραχα- 
λοϋντες,  χα\  δ παρά  της  φύσεως  ούχ  Ελαδον,  Ικέτευα 
δι’  έκείνου  λαβειν.  Λαμβάνοντες  δέ,  χα\  τών  αιτήσεων 
άπολαύοντες,  * μετ’  ευφροσύνης  μέν  έπανήεσαν*  χη- 
ρύττ οντες  δέ  τάς  εύεργεσίας  ών  έτυχον,  πολλαπλα- 
σίους  τών  αυτών  δεησομένους  έξέπεμ-πον.  Οΰτω  δέ 
πάντων  πανταχόθεν  άφιχνουμένων,  χα\  πάσης  δδοΰ 
ποταμόν  μιμούμενης,  πέλαγος  ανθρώπων  Ιστιν  ίδείν 
έν  έκείνψ  συνιστάμενον  τώ  χωρίω  τούς  πανταχόθεν 
δεχόμενον  ποταμούς.  Ού  γάρ  μόνον  οί  τήν  κα6* 
ήμάς  οίκουμένην  οίκοΰντες  συββέουσιν,  άλλά 
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ύποχείριοι,  και  Ίβηρες,  κα\  Όμηρίται,  και  οΐ  έκεί-  ^ Roma  celebrem  adeo  virum  esse,  ul  In  omnibus 
νων  Ενδότεροι.  Άφίκοντο  δέ  πολλοί  τάς  τής  Εσπέρας  officinarum  vestibulis  parvas  ejus  imagines  sla- 

οίκούντες  Εσχατιάς,  Χπάνοι  τε  καί  Βρεττανοί,  καί  luant,  tutelam  ex  bis  quamdam  sibi  et  praesidium 

Γαλάται,  ol  τό  μέσον  τούτων  κατέχοντες.  Περί  γάρ 11  comparantes. 

'Ιταλίας  περιττόν  καί  λέγειν.  ΦασΙ  γάρ  ούτως  έν  'Ρώμη  τή  μεγίστη  πολυθρύλλητον  γενέσθαι  τόν 
άνδρα,  ώς  έν  άπασι  τοΤς  των  έργαστηρίων  προπυλαίοις  εικόνας  αύτψ  βραχείας  άναστήσαι,  φυλακήν 
τινα  σφίσιν  αύτοίς  κα\  άσφάλειαν  έντεύθεν  πορίζοντας. 


Επειδή  τοίνυν  άριθμου  κρείττους  ol  άφικνούμενοι, 
προσψαύειν  δέ  άπαντες  έπεχείρουν,  καί  τινα  εύλο- 
γίαν  άπό  των  δερματίνων  έκείνων  Εματίων  τρυγάν  * 
πρώτον  μέν  τής  τιμής  τό  ύπερβάλλον  άτοπον  είναι 
νομίζων,  έπειτα  καί  του  πράγματος  τό  έπίπονον 
δυσχεραίνων,  τήν  έπί  του  κίονος  έμηχανήσατο  στάσιν. 
Πρώτον  μέν  Εξ  πήχεων  τμηθήναι  κελεύσας,  εΐτα  δύο 
καί  δέκα,  μετά  δέ  ταυτα  δύο  καί  είκοσι,  νϋνδέ  Εξ  καί 
τριάκοντα  * άναπτήναι  γάρ  είς  ούρανόν  έφίεται,  καί 
τής  έπιγείου  ταύτης  άπαλλαγήναι  διατριβής.  Έγώ 
δέ  ούδέ  τής  θείας  &νευ  οίκονομίας  ταύτην  πιστεύω 
γενέσθαι  τήν  στάσιν,  ϋΰπερ  είνεκα  τους  μεμψίμοι- 
ρους παρακαλώ  χαλινώσαι  τήν  γλώτταν,  καί  μή 
έπιτρέιίειν  ώς  Ετυχε  φέρεσθαι  · σκοπείν  δέ,  ώς  πολ- 
λάκις  τοιαύτα  ό Δεσπότης  των  βφθυμοτέρων  Ενεκεν 
ώφελείας  έμηχανήσατο.  Καί  γάρ  τόν  Ήσαΐαν  γυμνόν 
καί  άνυπόδητον  βαδίσαι  προσέταξε  ■ καί  τόν  Ιερε- 
μίαν περίζωσμα  τή  δσφύϊ  περιθείναι,  καί  ούτω  τοίς 
άπειθέσι  προσφέρειν  τήν  προφητείαν  * καί  άλλοτε  δέ 
κλοιούς  ξυλίνους  καί  σίδηρους  μετά  ταυτα  τφ  τρα- 
χήλψ  περιβαλείν  · και  τφ  ’Ώσηέ  γυναίκα  πόρνην 
λαβείν,  κα\  αύθις  άγαπήσαι  γυναίκα  πονηράν  καί 
μοιχαλίδα  * καί  τφ  Ιεζεκιήλ,  έπί  του  δεξιού  πλευ- 
ρού τεσσαράκοντα  κατακλιθήναι  ήμέρας,  καί  έπί 
τού  εύωνύμου  πεντήκοντα  καί  Εκατόν  καί  πάλιν, 
διορύξαι  τοίχον,  καί  φεύγοντα  έξελθείν,  καί  αιχμ- 
αλωσίαν έν  έαυτφ  διαγράψαι*  καί  άλλοτε  δέ  ξίφος  είς 
άκμήν  παραθήξαι,  καί  ξύρασθαι  τούτφ  τήν  κεφαλήν, 
καί  τετραχή  τάς  τρίχας  διελείν,  καί  άπονείμαι  τάς 
μέν  είς  τόδε,  τάς  δέ  είς  τόδε,  ίνα  μή  άπαντα  κατα- 
λέγω. Γίνεσθαι  δέ  τούτων  Εκαστον  προσέταττε  τών 
όλων  ό πρύτανις,  τούς  λόγφ  μή  πειθομένους,  μηδέ 
τής  προφητείας  έπαίειν  άνεχο μένους,  τφ  τής  θεω- 
ρίας παραδόξφ  συλ)έγων,  καί  τών  θεσπισμάτων 
άκούειν  παρασκευάζων.  Τίς  γάρ  ούκ  άν  έξεπλάγη 
θείον  άνθρωπον  γυμνόν  βαδίζοντα  θεωρών ; Τίς  ούκ 
άν  τήν  αίτίαν  τού  γιγνομένου  μαθείν  έπόθησε ; Τίς 
δέ  ούκ  άν  ήρετο*  Τί  δήποτε  πόρνη  συνοικείν  ό προ- 
φήτης άνέχεται ; Καθάπερ  τοίνυν  έκείνων  Εκαστον  ό 
τών  όλων  Θεός  γενέσθαι  προσέταξε,  τής  τών  βφστώνη 
συζώντων  προμηθού μένος  ώφελείας  * ούτω  καί  τό 
καινόν  τούτο  καί  παράδοξον  έπρυτάνευσε  θέαμα,  τφ 
ξένφ  πάντας  Ελκων  είς  Θεωρίαν,  καί  πιθανήν  τοίς 
άφικνουμένοις  παρασκευάζων  τήν  προσφερομένην 
παραίνεσή.  Τό  γάρ  καινόν  τού  θεάματος  ένέχυρον 
άξιόχρεων  γίνεται  τού  διδάγματος  * καί  δ είς  θεωρίαν 
άφικνούιχενος  τά  θεία  παιδευθείς  Επανέρχεται.  Καί 


Quoniam  autem  innumerabiles  erant  qui  adven- 
tabant, et  tangere  omnes  conabantur,  atque  ex 
pelliceis  illis  vestibus  benedictionem  aliquam  hau- 
rire : primum  nimiam  honoris  magnitudinem  ab- 
surdam existimans,  deinde  rem  ut  laboriosam  aegre 
ferens,  stationem  in  columna  excogitavit.  Ac  prin- 
cipio quidem  sex  cubitorum  caedi  jussit,  postea 
duodecim,  tum  deinde  duorum  et  viginti,  nunc 
vero  sex  et  triginta.  Evolare  namque  in  coelum 
cupis,  et  ab  hac  terrena  conversatione  recedere. 
Ego  vero  stationem  hanc  non  absque  divino  con- 
silio factam  credo.  Quamobrem  eos  oro  quos  re- 
prehendere delectat,  ut  linguae  frenum  injiciant, 
neque  1273  illam  temere  ferri  sinant : sed  con- 
siderent Dominum  talia  persaepe  ad  segniorum  uti- 
litatem instituisse.  Nam  et  Isaiam  · nudum  disca!- 
ceatuinque  incedere  jussit  : .et  Jeremiam  1 accin- 
gere lumbos  suos,  atque  ita  prophetiam  incredulis 
efferre : et  aliquando  catenas  ligneas  et  postea 
ferreas  collo  imponere : et  Oseam  uxorem  sumere 
fornicariam,  et  rursus  diligere  uxorem  pravam  et 
adulteram.  Et  Ezechielem  T super  latus  dextrum 
dormire  dies  quadraginta,  et  super  sinistrum  cen- 
tum et  quinquaginta  : et  rursum,  perfodere  sibi 
parietem,  et  per  eum  effugere,  captivitatemque  in 
seipso  designare  : alias  etiam  z gladii  aciem  ex- 
acuere, et  caput  radere,  pilosque  quadrifariam  di- 
videre, atque  hoc  ilia  parte,  et  hac  illud  facere,  ne 
omnia  percenseam.  Horum  unumquodque  fleri 
jussit  universorum  moderator,  eos  qui  sermoni  non 
parebant,  ct  prophetiae  aures  praebere  abnuebant, 
spectaculi  admirabilitate  colligens,  et  ad  audiendas 
vaticinationes  inducens.  Quis  enim  non  obstupuit, 
cum  divinum  hominem  nudum  ambulantem  vide- 
ret ? quis  ejus  rei  causam  cognoscere  non  deside- 
ravit ? Quis  porro  sciscitatus  non  est,  cur  tandem 
cum  fornicaria  habitare  propheta  non  gravetur  ? 
Ut  igitur  horum  unumquodque  universorum  Deus* 
> fieri  jussit,  ut  ignavorum  ac  desidum  ntilitati  con- 
suleret : sic  et  novum  istud  admirandumque  spe- 
ctaculum instituit,  ut  omnes  rei  novitate  ad  spe- 
ctandum pertraheret,  probabilemque  adventantibus 
traditam  1274  sibi  admonitionem  efficeret.  No- 
' vitas  enim  spectaculi  idoneum  pignus  est  doctrin$, 
et  qui  ad  spectandum  venit  divinis  imbutus  rece- 
dit. Et  quemadmodum  qui  apud  homines  imperium 
obtinent,  per  temporum  intervalla  nummorum 


* lsa.  xx,  2.  1 Jerem.  i,  17 ; xxvm,  J2.  u Osee.  i,  2 ; tu,  1.  T Ezecb.  iv,  4 ; xu,  5.  * Ezeeh.  v,  1, 
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#l  Ilie  locus  de  cultu  Simeonis  in  Italia  reperitur  etiam  in  Joanuis  Damasc.  or.  III,  De  imagg.  t.  1, 
p.  3GG,  LeQuienii  et  in  Actis  synodi  Nicaenae  u,  act.  4. 
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imagines  mutant,  leonum  inlerd uni  effigiem  im-  J 
primenles,  interdum  stellarum  et  angelorum,  in- 
terdum novo  charactere  pretiosius  nurum  reddere 
conantes  : sic  universorum  Hei , tanquain  chara- 
cteres quosdam,  novas  istas  diversasque  vita:  ra- 
tiones pietati  adjiciens,  non  Odei  alumnorum  tan- 
tummodo, sed  incredulitate  quoque  laborantium 
linguas  ad  laudandum  excitat.  Quodque  haec  ita  se 
habeant,  non  verba  testantur,  sed  res  ipssc  cla- 
mant. Isinaelitarum  enim  millia  quamplurima,  quae 
impietatis  caligini  servierant,  statio  illa  in  co- 
lumna illuminavit.  Nam  veiuti  stiper  candelabrum 
aliquod  posita  lucidissima  haec  lucerna,  radios 
solis  instar  omnes  in  partes  emisit:  Iberasque,  ut 
dixi,  et  Armenios,  et  Persas  accedentes,  et  divi- 
num baptismum  accipientes  videre  csl.  Ismaelitae  1 
autem  lurmatim  venientes,  ducenti  simul,  et  tre- 
centi, ac  interdum  mille,  patrium  errorem  magna 
voce  abnegant,  simulacra  qtue  coluerant  coram 
magno  illo  lumine  conterentes.  Venerisque  orgia 
ejurantes  (hujus  quippe  daemonis  cultum  amplexi 
jatn  olim  fuerant),  divinis  mysteriis  initiantur, 
leges  ab  illa  sacra  lingua  accipientes,  et  paternis 
moribus  valedicentes,  asinorumqiie  agrestium  et 
camelorum  1275  esum  respuentes.  Atque  bos 
ipse  vidi  et  audivi,  cum  ct  paternam  impietatem 
abdicarent,  et  evangeiicae  doctrinae  assensum  prae- 
berent. Jam  et  periculum  semel  adii  maximum. 
Nam  cum  jussisset  ille,  ut  ad  me  accederent,  et 
sacerdotalem  benedictionem  acciperent,  maximum 
illos  dicens  ex  ea  fructum  percepturos,  hi  barba- 
rico impetu  irruentes,  alii  a fronte,  alii  a tergo , 
alii  a lateribus  trahebant,  et  qui  remotiores  erant, 
super  alios  conscendentes,  inanusque  protenden- 
tes, aut  * barbain  vellebant,  aut  vestes  discerpe- 
bant. Ac  me  profecto  isti  vehementiore  incursu 
enecassenl,  nisi  sublato  clamore  omnes  dissi- 
passet. 

ol  δέ  άφεστώτες,  των  Αλλων  έπιβαίνοντες,  χα\  τάς 
των  I ματ  ίων  έπελαμβάνοντο.  ΚΑν  άπεπνίγην  ύπδ 
μένος  Απε  σκέδασε  ν Απαντας. 

Talem  a dicacibus  irrisa  columna  fructum  ede- 
bat, tantum  divinae  cognitionis  radium  barbarorum 
mentibus  infundebat.  Nam  et  aliud  ab  bis  factum 
est  hujusmodi  : Rogabat  tribus  una  divinum  homi- 
nem, ut  phylarcho  suo  deprecationem  aliquam  et 
benedictionem  transmitteret : alia  vero  qua:  aderat 
iribus  refragabatur,  non  debere  dicens  ad  illum 
mitti  benedictionem,  sed  ad  ducem  suum  : illum 
enim  injustissimum  esse,  suum  vero  alienum  ab 
injustitia.  Post  longam  autem  contentionem  altcr- 
cationemque  barbaricam,  tandem  in  sese  invicem 
irruerunt.  Ego  vero  multis  illos  verbis  hortatus  sum 
«I  desisterent  : posse  namque  virum  divinum  et 
huic  ct  illi  benedictionem  impartiri.  Verum  et  hi 
negabant  hac  illum  potiri  oportere,  et  illi  alterum 
hac  fraudare  nitebantur.  Minas  autem  ille  desuper 
intentans,  cancsque  1276  appellans,  contentio- 
nem aegre  sedavit.  Hicc  autem  eo  commemoravi, 


ώσπερ  ol  βασιλεύειν  των  ανθρώπων  λ αχ  ό ντε  ς,  Αμιί- 
6ου σι  κατά  τινα  χρόνου  περίοδον  τάς  των  νομισμά- 
των εικόνας,  ποτέ  μέν  λεόντων  έκτυπούντες  Ινδάλ- 
ματα, ποτέ  δέ  Αστέρων  καί  Αγγέλων  · Αλλοτε  τώ  ςέν^ι 
χαρακτήρι  τιμιώτερον  Αποφαίνειν  πειρώμενοι  τδν 
χρυσόν  * ούτως  6 των  όλων  Παμβασιλεύς,  οιόν  τίνος 
χαρακτήρας,  τάς  καινάς  ταύτας  καί  τταντοδαζά; 
πολιτείας  τή  ευσεβείς  περιτιθείς,  ού  μόνον  των  τ/κ- 
φίμων  τής  πίστεως,  Αλλά  καί  τών  τήν  Απιστία# 
νοσούντων,  είς  ευφημίαν  τάς  γλώττας  κινεί.  Και  «ι 
ταΰτα  τούτον  έχει  τδν  τρόπον,  ού  λόγοι  μάρτυρες. 
Αλλ*  ή τών  πραγμάτων  βοή.  Τούς  γάρ  Ισμαηλίτας, 
πδλλάς  μυριάδας  τω  ζόφφ  τής  ασεβεί  ας  δουλευούσσς. 
ή έπ\  του  κίονος  έ φώτισε  στάσις.  “Όσττερ  γΑρ  έτί 
τίνος  λυχνίας  τεθείς  ό φανώτατος  ούτος  λύχνος,  ήϋα# 
δίκην  πάντοσε  τάς  Ακτίνας  έζέπεμψε*  και  ίτ :·.* 
Ιδείν  καί  Ίβηρας,  ώς  έφην,  καί  Αρμενίους,  xai 
Οέρσας  άφικνου μένους,  καί  τού  θείου  βαπτίσμα?*; 
Απολαΰοντας.  Ίσμαηλίται  δέ  κατά  συμμορίας  «φ- 
ικνούμενοι,  διακόσιοι  κατά  ταυτδν,  καί  τριακόσια, 
Εστι  δ*  οτβ  καί  χίλιοι,  άρνούνται  μέν  τήν  πατρώοι 
έζαπάτην  μετά  βοής,  τά  δέ  ύπ*  έκείνων  σε€ ασθενή 
είδωλα  πρδ  τού  μεγάλου  έκείνου  φωστήρος  συντρί- 
βοντες,  καί  τοϊς  τής  'Αφροδίτης  όργίοις  άποταττό- 
μενοι  (ταύτης  γάρ  Ανέκαθεν  τής  οαίμονος  χβ> 
εδέ ξαντό  τήν  λατρείαν),  τών  θείων  άπολαύουσι  μυστη- 
ρίων νόμους  παρά  τής  ΙερΑς  έ κείνης  δεχόμενα 
γλώσσης,  καί  τοίς  έθεσι  τοίς  πατρψοις  χαίρειν  φρά- 
ζοντες,  τών  τε  όνων  τών  Αγρίων,  τών  τε  καμήλα 
τήν  έδωδήν  Απαρνούμενοι.  Καί  τούτων  αύτόπτης 
' έγενόμην  έγώ,  καί  Ακήκοα,  καί  τήν  πατρώαν  Ασέ- 
βειαν άρνουμένων,  καί  τή  ευαγγελική  διδασκαλία 
συντιθεμένων.  Καί  κίνδυνον  δέ  Απας  ύπέμεινα  μέ- 
γιστον.  Αύτδς  μέν  γάρ  αύτοίς  προσελθειν  έχέλευσε. 
καί  παρ’  έμοΰ  τήν  ιερατικήν  ευλογίαν  λαβείν,  μέ;ι- 
στον  φήσας  αυτούς  έντεύθεν  χαρπώσασθαι  χέρσος* 
βαρβαρικώτερον  δέ  συνδραμόντες  εκείνοι , οί  μέν 
έμπροσθεν  εΐλκον,  οί  δέ  όπισθεν,  Αλλοι  έκ  πλαγίων* 
χεϊρας  προτείνοντες , οί  μέν  τδ  γένειον  είλκον,  « Q 
τής  εκείνων  θερμοτέρας  προσόδου,  εί  μή  βοή  χρησά- 

Τοιαύτην  ό ύπδ  τών  φιλοσκωμμόνων  σκωπτόμε- 
νος κίων  ωφέλειαν  Ανέβλυσε,  καί  τοσαύτην  Ακτια 
θεογνωσίας  ταϊς  τών  βαρβάρων  διανοίαις  χατέπερ- 
D ψχν.  Οίδα  δέ  καί  Αλλο  ύπδ  τούτων  τοιόνδε  γεγεντ αί- 
νον 'Ικέτευε  μία  φυλή  τδν  θεΐον  άνθρωπον,  ευχήν 
τινα  καί  ευλογίαν  έκπέμψαι  τφ  σφετερφ  φυλάρχφ1 
Αλλη  δέ  φυλή  παρούσα  Αντέλεγε,  μή  δείν  έχείνφ  τή* 
ευλογίαν  έχπεμφθήναι  λέγουσα.  Αλλά  τφ  έαυτη; 
ήγεμόνι  · τδν  μέν  γάρ  Αδικώτατον  είναι,  τδν  δέ  άίι- 
κίας  Αλλότριον.  ΜαχρΑς  δέ  φιλονεικίας  γενομένης. 
καί  διαμάχης  βαρβαρικής,  τδ  τελευταίου  κατ’  άλλ^ 
λων  έχώρησαν.  Έγώ  δέ  πολλοίς  χρησάμενος  λόγο*, 
ησυχίαν  έχειν  παρήνουν,  ώς  Αν  άποχρωντος  τού  θεί^ 
Ανδρδς  καί  τούτψ  κάκείνω  μεταδούναι  της  ευλογίας. 
Αλλά  καί  ούτοι  Ιλεγον,  μή  δείν  έκεϊνον  ταύτης  τ - 
χείν  , κάκείνοι  ταύτης  άποστερεϊν  έπειρώντο  τ.ν 
έτερον.  Άπειλήσαςδέ  αύτοίς  Ανωθεν,  καί  κύνας  χσ- 
λέσας,  μόγις  τήν  φιλονεικίαν  κατέσβεσε.  Ταύτα  & 
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§φην,  έπιδειςχι  αυτών  τής  δ:ανοίας  θελήσας  τήν  πί-  Α 
στιν.  Ού  γΑρ  Αν  ουτω  κατ’  άλλήλων  έμάνησαν,  εί  μή 
μεγίστην  Ιχειν  δύναμιν  του  Οεσπεσίου  Ανθρώπου  τήν 
ευλογίαν  έπίστευον.  Ειδον  δέ  κα\  Αλλοτε  θαύμα  γε- 
γενημένον  Αοίδιμον.  Είσελθών  γΑρ  τις  (Σαρακηνών 
δέ  καί  ούτος  φύλαρχος  ήν),  την  θείαν  ίκέτευσε  κεφα- 
λήν, έπαμύναι  Ανδρ\  κατΑ  τήν  δδδν  παρεθέντι  τΑ 
μέλη  του  σώματος.  "Ελεγε  δέ  τούτο  κατά  τήν  Καλ- 
λίνικον (φρούριον  δέ  αύτη  μέγιστον)  ύπομεμενηκέ- 
ναι  τδ  πΑθος.  Κομισθέντα  τοίνυν  είς  μέσον  Αρνηθή- 
ναι  έχέλευσε  τήν  των  προγόνων  Ασέβειαν.  Επειδή 
δέ  Ασμενος  χατεδέξατο  , καί  ύπήχουσε , και  τδ  κε- 
λευσθέν  έ-ξεπλήρωσεν,  ήρετο  εί  πιστεύει  τψ  Πατρ\, 
κα\  τώ  μονογενεί  Πψ,  κα\  τψ  Αγίψ  Πνεύματι.  Τού 
δέ  πιστεύειν  όμολογήσαντος  , < Ταύταις,  έφη,  ταίς 
προσηγορίαις  πιστεύων,  ΑνΑστηθι.  > *&1ς  δέ  Ανέστη,  ® 
προσέταξεν  έπ*  ώμων  φέρειν  τδν  φύλαρχον  μέχρις 
αυτής  τής  κλίνης.  Μέγ ιστόν  δέ  είχε  σώμα.  Και  δ 
μέν  λαβών  παραυτίκα  φχετο·  ΟΙ  δέ  παρόντες  είς 
ύμνψδίαν  τού  Θεού  τΑς  γλώσσας  έκίνησαν.  Τούτο  δέ 
προσέταξε  τδν  Δεσπότην  μιμούμενος  · δς  τψ  παρα- 
λύτψ  φέρειν  τήν  κλίνην  έκέλευσεν.  ΆλλΑ  μηδείς  τυραν- 
νίδα καλείτω  τήν  μίμησιν.  Αύτού  γΑρ  έστι  φωνή  · 
ι Ό πιστεύων  είς  έμέ,  τΑ  ΕργαΑ  έγώ  ποιώ,  κάκεΐνος 
ποιήσει,  καί  μείςονα  τούτων  ποιήσει,  ι Καί  ταύτης 
δέ  τής  έπαγγελίας  τδ  τέλος  έθεασΑμεθα.  Τής  γΑρ 
τού  Κυρίου  σκιΑςούδαμοΰ  θαύμα  έργασαμένης,  ή τού 
μεγάλου  Πέτρου  σχιΑ,  χα\  θάνατον  Ιλυσε,  χα\  νό- 
σους έξήλασε,  χα\  δαίμονας  έφυγάδευσεν.  Άλλ’  δ 
Δεσπότης  χα\  ταύτα  διά  τών  δούλων  ένήργει  τΑ  (* 
θαύματα  * χα\  νύν  δέ  ώσαύτως,  τή  τούτου  κεχρημέ- 
νος  προσηγορία  τΑ  μυρία  δ θειος  Συμεώνης  έργά- 
ζεται  θαύματα.  Συνέβη  γΑρ  χα\  Ιτερον  θαύμα  γε- 
νέσθαι  ύπδ  τούτου  τού  προτέρου  μηδαμώς  έλαττού- 
μενον.  Τών  γΑρ  είς  τδ  σωτήριον  δνομα  τού  Δεσπότου 
Χριστού  πεπιστευχότων  τις,  Ίσμαηλίτης  ούχ  Αση- 
μος, ευχήν  έποιήσατο  πρδς  τδν  Μν  ύπ’  αύτψ 
μάρτυρι,  χα\  ύπόσχεσιν.  Ή δέ  ύπόσχεσις  ήν,  πάσης 
άφέξεσθαι  τού  λοιπού  μέχρι  τέλους  έμψύχου  τροφής. 
Ταύτην  ούχ  οΐδ*  δπως  χρόνψ  τιν\  τήν  έπαγγελίαν 
παραδραμών,  δρνιν  χαταθύσας  έσθίειν  έ τόλμη  σε. 
Τού  δέ  Θεού  αύτδν  δι*  ελέγχου  πρδς  έπιστροφήν  έν- 
εγκειν  έθελήσαντος,  χα\  τδν  έαυτού  τιμήσαι  θεράποντα 
μάρτυρα  τής  παραβαθείσης  γενόμενον  ύποσχέσειυς, 
είς  λίθου  φύσιν  ή σάρξ  τής  δρνιθος  μετεβάλλετο,  I 
ώστε  μηδέ  βουλόμενον  δύνασθαι  λοιπδν  έσθίειν  αυ- 
τόν. Πώς  γΑρ  οΓόν  τε  ήν,  άπδ  πετρωθέντος  ούπερ 
είς  βρώσιν  έπείληπτο  σώματος  έσθίειν  δύνασθαι ; 
Ταύτη  χαταπλαγείς  ό βάρβαρος  τή  παραδόξψ  θέφ, 
συν  πολλψ  τάχει  τδν  οσιον  χατελάμβανε,  τδ  χεχρυμ- 
μένον  εις  φώς  προσφέρων  Αμάρτημα,  χα\  τήν  παρά- 
βασιν  Αναχηρύττων  πΑσι,  καί  τού  πταίσματος  έχ 
Θεού  συγγνώμην  αίτούμενος  · χα\  τδν  Αγιον  είς  έπι- 
χουρίαν  καλών,  ώς  Αν  τα?ς  παντοδυνάμοις  αύτού  εύ- 
χαΐς  τών  δεσμών  αύτδν  τής  Αμαρτίας  έλκύσειε.  Πολ- 
λοί δέ  τού  θαύματος  αύτόπται  γεγόνασι,  τδ  πρδς  τψ 
στηθεί  μέρος  έξ  όστέου  καί  λίθου  συγκείμενον  ψηλα- 
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ut  quanta  illorum  animi  fides  esset  ostenderem. 
Neque  enim  in  scipsos  sic  insaniissent,  nisi  divini 
hominis  benedictionem  vim  maximam  habere  credi- 
dissent. Vidi  porro  et  aliud  celebre  factum  mira- 
culum. Ingressus  quidam  (erat  autem  hic  quoque 
phylarchus  Saracenorum),  divinum  caput  orabat, 
ut  opem  ferret  homini,  cui  paralysi  soluta  in  via 
fuerant  membra  corporis.  Aiebat  autem  ad  Callini- 
cum. quod  casiellum  est  maximum,  in  hunc  mor- 
bum incidisse.  Cum  is  ergo  allatus  esset  in  medium, 
jussit  ut  majorum  impietatem  abnegaret.  Quod 
ille  cum  libenter  admisisset,  obtemperansque  jussa 
implesset,  rogavit  an  crederet  Patri,  et  unigenito 
Filio,  et  Spiritui  sancto.  Et  cum  credere  se  pro- 
fessus esset , « Ilis,  inquit , nominibus  credens, 
surge.  i Ubi  autem  surrexit,  jussit  ut  phylarchum 
humeris  suis  ad  ipsum  usque  lectum  ferrei.  Erat 
autem  is  corpore  praegrandi.  Quo  ille  sublato  con- 
festim  abiit  : qui  vero  praesentes  aderant,  in  Dei 
laudem  linguas  excitarunt.  Hoc  porro  ille  Domi- 
num imitans  praecepit,  qui  paralytico  jussit  ut 
lectulum  suum  ferret.  Caeterum  imitationem  hanc 
nemo  lyrannidem  vocet.  Ejus  enim  vox  est:  « Qui 
credit  in  me,  opera  quae  ego  facio  ct  ipse  faciet,  et 
majora  horum  faciet  x.  > Cujus  sane  promissi 
eventum  vidimus.  Nam  cum  umbra  Dotnini  mira- 
culum nunquam  fecerit,  magni  Petri  umbra  et 
mortem  delevit,  ct  morbos  exegit,  et  daemones 
fugavit.  1277  Verum  Dominus  et  ista  per  servos 
suos  miracula  patrabat,  ct  nunc  similiter  ejus  no- 
men usurpans  divinus  Symeones  innumera  peragit 
miracula.  Accidit  namque  ut  aliud  quoque  ab  eo 
fieret  miraculum  nihilo  inferius  priore,  lsmaelita 
enim  quidam  ex  iis  qui  in  salutare  Christi  Domini 
nomen  crediderant,  minime  obscurus,  votum  ipso 
teste  Deo  fecerat,  et  promissionem.  Promiserat 
autem  futurum,  ut  deinceps  perpetuo  abstineret 
ab  esu  cujusvis  animati.  Hanc  ille  promissionem 
nescio  quo  pacto  transgressus  aliquando  mactatam 
gallinam  ausus  est  comedere.  Quem  Deus  ad  con- 
versionem certo  indicio  ducere  cum  vellet,  famu- 
Inmquc  suum  honorare  qui  testis  fuerat  promis- 
sionis, in  lapidis  naturam  gallinae  caro  conversa 
est  : adeo  ut  nec  si  vellet  edere  amplius  illam 
) posset.  Qui  enim  id  edi  posset,  quod  cibi  causa 
sumptum  in  lapidem  transierat?  Obstupefactus 
inusitato  spectaculo  barbarus  ad  sanctum  celer- 
rime profectus  esi,  occultum  peccatum  in  lucem 
proferens,  et  transgressionem  suam  omnibus  enun- 
tians, delictique  veniam  a Deo  petens,  et  sancti 
auxilium  invocans,  ut  precibus  suis  omnipotentibus 
peccati  vinculis  ipsum  exsolveret.  Miraculum  hoc 
inulti  conspexere,  qui  gallinae  partem  pectori  ad- 
haerentem ex  osse  et  lapide  conflatam  attrectarunt. 
Ego  vero  non  solum  miraculi  spectator,  sed  rerum 
etiam  futurarum  praedictionis  1278  auditor  Cui. 
Nam  el  siccitatem  illam  quae  exstitit,  magnamqu* 
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anni  sterilitatem,  ac  seculam  cx  ea  famem  simul 
atque  peslem  biennio  ante  praedixit,  virgam  homi- 
nibus incussam  a se  visam  dicens,  et  flagella  quae 
inferret  significantem.  Alias  etiam  bruchi  quem 
vocant  irruptionem  praenuntiavit,  eamque  non 
magnum  detrimentum  allaturam,  supplicium  mox 
subsequente  divina  clementia.  Triginta  autem 
diebus  elapsis , innumerabilis  quidem  exorta  est 
multitudo,  ita  ut  solis  radios  dissecaret,  * umbram- 
que efficeret  : idque  nos  omnes  liquido  perspexi- 
mus. Caele rum  soli  brutorum  animantium  pabulo 
nocuit,  hominum  vero  alimenta  nulla  ex  parte 
laesit.  Mihi  etiam,  cum  a quodam  oppugnarer,  ini- 
mici exitium  quindecim  ante  diebus  praedixit,  prae- 
dictionisque veritatem  experientia  comperi  **.  Alia 
hujusmodi  scieris  prudens  omittam,  orationis  vitans 
prolixitatem,  praesertim  cum  ad  demonstrandam 
spiritalem  ejus  perspicientiam  ista  sufficiant, 
σεως  τήν  Αλήθειαν  Εμαθον.  Κα\  Αλλα  δΕ  τοιαυτα 
τδ  μήκος.  Άπόχρη  δΕ  κα\  ταΰτα  δείξαι  τής  διανοίας 

Hujus  apud  regem  quoque  Persarum  ingens  glo- 
ria fuit.  Ut  narrarunt  enim  qui  ad  eum  legati  pro- 
fecti sunt,  diligenter  sciscitabatur,  quaenam  viri 
vita  esset,  et  cujusmodi  miracula.  Sed  et  conjugem 
ejus  aiunt  et  oleum  ab  eo  1279  benedictum 
petiisse,  et  tanquam  donum  maximum  accepisse. 
Quin  et  regis  domestici  omnes,  fama  permoti, 
quamvis  a magis  multas  contra  illum  calumnias 
audirent,  et  accurate  percontabantur,  et  re  per- 
specta divinum  virum  appellabant.  Gaetera  autem 
turba  ad  muliones  accedens , et  ad  ministros  ac 
milites,  et  pecunias  offerebant,  et  ut  olei  benedi- 
ctionis participes  fierent  obsecrabant.  Ismaelita- 
rum  autem  regina,  sterilis  cutn  esset,  liberosque 
optaret,  primo  quidem  missis  quibusdam  ex  pri- 
moribus, ut  mater  fieret  obsecravit : postquam  vero 
compos  voti  facta  est,  peperitque  ut  optarat,  na- 
tum regem  accipiens  ad  divinum  senem  contendit : 
et  quia  mulieribus  aditus  non  patebat , misso  ad 
illum  infante,  rogavit  ut  benedictionem  impetraret. 
< Tuus  enim  est,  inquit,  hic  manipulus.  Ego  cum 
lacrymis  precum  semen  contuli  : tu  ex  semine  ma- 
nipulum eduxisti,  divinae  gratiae  pluviam  oratione 
tua  eliciens.  > 

Sed  quousque  tandem  Atlantici  maris  altitudi- 
nem metiri  conor?  Nam  sicut  hanc  dimetiri  homi- 
nes nequeunt,  sic  orationem  exsuperant  quae  ab  illo 
fiunt  quotidie.  Ego  autem  ejus  ante  haec  omnia  ad- 
miror constantiam  ; noctes  enim  diesque  ab  omnibus 
erat  visus.  Foribus  enim  ablatis,  murique  disjecta 
parte  non  miniina,  novum  omnibus  et  stupendum 


φήσαντες.  ΈγώδΕ  ού  μόνον  των  θαυμάτων  αύτόπτη;. 
Αλλά  κα\  τής  των  γενησομένων  προββήσεως  Εγενό. 
μην  Ακροατής.  Κα\  γΑρ  τδν  γενόμενον  αύχμόν,  χα· 
τήν  πολλήν  Εκείνην  του  Ετους  ακαρπίαν,  χα\  τδ* 
Ακολίυθήσαντα  λιμόν,  όμοΰ  τε  χα\  λοιμόν,  πρό  δύο 
εΐπεν  Ενιαυτών,  βάβδον  είρηκώς  τεΟεασθαι  τοίς  άν- 
θρώποις  Επιφερομένην,  κα\  τάς  δι’  αυτής  προμτ- 
νύουσαν  μάστιγας.  Κα\  Αλλοτε  δΕ  τής  καλού  μένης 
χάμπης  τήν  προσβολήν  προεδήλωσε  , χαϊ  ώς  ©iob 
μέγα  λυμανεΐται,  τής  θεία;  φιλανθρωπίας  Αχολον- 
θούσης  τή  τιμωρία.  Τριάκοντα  δΕ  διελθουσών  ήμε- 
ρων, Επέστη  μΕν  πλήθος  Απειρον,  ώς  χα\  διατεμειν 
τήν  Ακτ?να,  κα\  σχεδιάσαι  σκιάν  * χαΐ  τούτο  Ακριβός 
Εθεασάμεθα  πάντες.  Μόνον  δε  τδν  των  Αλόγων  χι ϋ* 
Ελυμήνατο,  ουδέ  μίαν  λώβην  τή  των  άνθρώτυ? 
Β προσενεγκούσα  τροφή.  Καί  έμο\  δΕ  ύτζό  τίνος  τώι· 
μουμένφ,  πρδ  πεντεχαίδεχα  Εμήνυσεν  ήμερων  τήν 
του  πολεμίου  χατάλυσιν,  χα\  τή  πείρφ  τής  προββτ- 
πάμπολλα  Επιστάμενος  παρήσω,  φεύγων  του  λόγω 
αύτου  τήν  πνευματικήν  θεωρίαν. 

Τούτψ  πολύ  τδ  κλέος  και  παρΑ  τω  Περσών  £ε- 
σιλεί.  *ΐ2ς  γάρ  οΐ  πρδς  Εκείνον  Αψιχόμενοι  διηγή- 
σαντο  πρέσβεις,  Επιμελώς  Επυνθάνετο,  τ(ς  τε  είη  τ* 
Ανδρός  ό βίος,  κα\  ποΤα  τά  θαύματα.  Τήν  δΕ  όμόζυγι 
τούτου  φασ\  κα\  Ελαιον  αίτήσαι  τής  τούτου  ευλογία; 
ήξιωμένον,  κα\  ώς  μέγιστον  δώρον  χομίσασθαι.  ΚεΙ 
οΐ  περί  βασιλέα  δΕ  πάντες  ύπδ  τής  φήμης  βαλλόμε- 
νοι , χα\  πολλάς  παρά  των  μάγων  κατ’  αυτού  συκο- 
φαντίας δεχόμενοι,  κα\  Ακριβώς  Επυνθάνοντο , κύ 
διδασκόμενοι  θεΐον  Ανδρα  ώνόμαζον.  Ό δΕ  λοιπές 
όμιλος  τοίς  όρεωκόμοις  προσιόντες,  καί  χαθιχέταις, 
C κα\  στρατιώταις,  κα\  χρήματα  προσέφερον,  καί  τής 
τού  Ελαίου  εύλογίας  μετασχειν  Ικέτευαν.  ΤΙ  δΕ  τΰ» 
Ισμαηλιτών  βασίλισσα  , στερίφη  ούσα  χα\  πα£δ*ν 
Εφιεμένη,  πρώτον  μέν  τινας  των  άξιωτάτων  Ατο· 
στείλασα  , γενέσθαι  μήτηρ  ικέτευσεν.  Επειδή  U 
Ιτυχε  τής  αΐτήσεως,  κα\  Ισχεν  ώς  Επόθησε,  τδν  γη- 
νηθέντα  λαβουσα  βασιλέα,  πρδς  τδν  θειον  πρεσβύτη 
Εδραμε  * κα\  Επειδή  γυναιξίν  ούκ  είσιτδν  ήν,  πρδ; 
αύτόν  πέμψασα  τδ  βρέφος,  τής  παρ'  αύτου  τυχεϊν 
εύλογίας  Ικέτευε  * < Σδν  γάρ,  Εφη,  τόδε  τδ  δράγμε. 
Έγώ  μΕν  γάρ  μετά  δακρύων  τδ  τής  ευχής  προσ- 
ενήνοχα  σπέρμα  * συ  δΕ  τό  σπέρμα  πεποίηχας  δρα- 
γμα,  τής  θείας  χάριτος  διά  προσευχής  έλχύσας  τδν 
θετόν.  > 

β Αλλά  μέχρι  πότε  φιλονεικώ  μετρήσαι  του  ‘Aibv 
τικοΰ  πελάγους  τό  βάθος ; "Ωσπερ  γαρ  Εκείνα  τοες 
άνθρωποι;  Αμέτρητα,  ούτως  ύπερβαίνε ι διήγησιν  τι 
καθ’  ή μέραν  ύπ’  Εκείνου  γινόμενα . Έγώ  δε  αύτ» 
πρό  τούτων  Απάντων  τήν  καρτερίαν  θαυμάζω.  Νύ- 
κτωρ  γάρ  κα\  μεθ'ήμέραν  Εστηκεν  Οπό  πάντων  δρώ- 
μενος. Τάς  θύρας  γάρ  Αφελών , καί  τού  περιβόλου 


ΤΛΙ\ΙΛ  L.E.C.  I lUIMCib. 


·*  Hic  adduntur  in  Heryeli  versione  haec : « Quin  etiam  ei  aliquando  visae  sunt  duae  virgae  au»  fere- 
bantur quidem  de  coelis,  m terram  autem  orientalem  cadebant  et  occidentalem.  Hanc  autem*  Persi**  rt 
Scythicae  geniis  in  imperium  Romanorum  insurrectionem  significavit  vir  divinus,  et  iis  qtti  aderant  alia- 

S ertSm,S?r*mr“,,U,,Ve  lacry.mi£  el  >)recil?us  a88i(,uis  repressit  plagas  quarum  intentabantur  miu 
m.le  Gens  quidem  certe  Persarum  jam  armata  et  parata  ad  Romanos  invadendos  eis  divisa 
advei  sanie  voluntate  a empto  est  retardata,  et  intrinsecus  in  malis  propriis  occupata.  · 9 
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μέρο;  ουκ  έλάχιστον  καταλύσα;,  πρόκειται  πάσι  A spectaculum  proponitur.  Nunc  quidem  longo  stans 
θέαμα  καινδν  xal  παράδοξον*  νυν  μέν  έστω;  μέχρι  tempore,  nunc  subinde  se  inflectens,  Dcoque  ad· 
πολλού,  νυν  δέ  θαμά  κατακαμπτόμενο;,  χαΧ  τψ  θεψ  orationem  1280  offerens.  Ac  mulli  sane  astan- 
προσφέρων  προσκύνησιν.  Πολλοί  δέ  καΧ  άριθ  μούσι  tium  * adorationes  istas  enumerant.  Semel  autem 
των  έστώτων  ταυτασΧ  τάς  προσκυνήσει;.  "Απαξ  δέ  quidam  ex  iis  qui  mecum  erant,  eum  mille  duccn- 
τι;  των  συν  έμοΧ  χιλία;  καΧ  διακόσια;  πρδ;  τέτταρσι  tas  quadraginta  quatuor  enumerasse!,  fessus  postea 
καΧ  τεσσαράκοντα  άριθμήσα;,  είτα  όκλάσα;,  άφήχε  numerare  destitit.  Semper  autem,  cum  se  inclina- 
τήν  ψήφον.  Καταχύπτων  δέ  άεΧ  το?;  των  ποδών  bat,  ad  digitos  usque  pedum  frontem  admovebat, 
δαχτύλοι;  προσπελάζει  τδ  μέτωπον.  "Απαξ  δέ  τή;  Nam  cum  semel  in  hebdomada  cibum  venter  capiat, 
έβδομάδο;  τροφήν  ή γαστήρ  ύποδεχομένη,  χαΧ  ταύτην  eumque  exiguum,  dorso  concedit  ut  facile  inflecta- 
βραχεΓαν  , ευ  πετώ;  έπιχάμτττεσθαι  τψ  νώτψ  παρα-  tur.  Aiunt  autem  illi  ex  statione  inveteratum  ulcus 
χωρεΙ.Φασιδέ  άπδ  τή;  στάσεω;  χαΧ  χρόνιον  £λχο;έν  fuisse,  multamque  ex  eo  saniem  continenter  deflu- 
θατέρψ  γενέσθαι  ποδΧ,  χαΧ  διηνεχώ;  πλεΓστον  {χώρα  xisse.  At  tamen  nihil  istorum  ejus  philosophiam 
έκε?θενέκκρίνεσθαι.Άλλ’όμω;ούδέντουτωνΧτών  πα-  labefecit  : sed  omnia  fortiter  tolerat,  tum  quas 
θών  τήν  φιλοσοφίαν  έξήλεγξεν  · άλλά  φέρει^  γενναίω;,  sponte  subit,  tum  quae  nolenti  accidunt,  ut  utra- 
καΧ  τά  έχούσια,  χαΧ  τά  άχούσια  χαΧ  τούτων  χάχείνων  ® que  animi  alacritate  pervincit.  Hoc  porro  ulcus 


τή  προθυμίφ  περιγενόμενο;.  Τούτο  δέ  τδ  έλχο;  ύπο- 
δεΓξαί  τινι  ήναγχάσθη  ποτέ  * διηγήσομαι  δέ  χαΧ  τήν 
αΙτίαν.  Άφίχετό  τι;  άπδ  ’Ραβαίνη;,  άνήρ  σπουδαίο;, 
χαΧ  τή  του  Χριστού  διαχονί?  τετιμημένο;.  Ούτο;  τήν 
χορυφήν  έχείνην  χαταλαβών  * < ΕΙπέ  μοι,  έφη,  πρδ; 
τή;  άληθεία;  αύ'ίή;,  τή;  των  άνθρώπων  γένο;  έπι· 
στρεψάση;,  άνθρωπο;  εΐ,  ή άσώματο;  φύσι;  ; » Δυσ- 
χερανάντων  δέ  πρδ;  τήν  έρώτησιν  των  παρόντων, 
σιγήν  μέν  άγειν  έχέλευσε  πάντα;  · πρδ;  έχείνον  δέ 
έφη  * Τί  δή  ποτέ  ταύτην  τήν  πεύσιν  προσήνεγχα;;  > 
Τού  δέ  είρηχύτο;  * < Ό;  πάντων  άχούω  θρυλλούντων, 
ώ;  ούτε  έσθίει;,  ούτε  χαθεύδει;*  άνθρώπων  δέ  έχά- 
τερον  Γδιον  · ού  γάρ  άν  τι;  ταύτην  έχων  τήν  φύσιν, 
τροφή;  δίχα  χαΧ  ύπνου  διαβιώσειεν  * > έπιτεθειναι 
μέν  τφ  χίονι  κλίμακα  προσέταξεν,  άναβήναί  τε  έχε?- 
νον  έχέλευσε,  χαΧ  πρώτον  μέν  τά;  χειρας  καταμαθειν, 
ειτα  έσω  τού  δερματίνου  περιβολαίου  τήν  χε?ρα  βα- 
λε?ν,  χαΧ  1δε?ν  μή  τού;  πόδα;  μόνον,  άλλά  καΧ  τδ  χα- 
λεπώτατον  Ελχο;.  Ίδών  δέ  χαΧ  θαυμάσα;  ά άνθρωπο; 
τήν  τού  έλκου;  ύπερβολήν,  χαΧ  παρ’  αύτοΰ  μαθών  ώ; 
άπολαύει  τροφή;  , χατελήλυθεν  έκεέθβν,  πρδ;  έμέ  δέ 
άφιχόμενο;  διηγήσατο  πάντα.  Έν  δέ  τα?;  δημοτελέσι 
πανηγύρεσι  καΧ  άλλην  έπιδείκνυται  καρτερίαν.  Μετά 
γάρ  ήλιου  δυσμά;  Ιω;  άν  ούτο;  πάλιν  εΐ;  τδν  έψον 
όρίζοντα  γένηται , τά;  χε?ρα;  άνατείνων  εΐ;  ούρα- 
νδν  παννύχιον  έστηκεν,  ούτε  ύπνψ  θελγόμενο;,  ούτε 
ύπδ  πόνου  νιχώμενο;. 

Έν  τοσούτοι;  δέ  πύνοι;,  χαΧ  κατορθωμάτων  βγχφ, 
χαΧ  πλήθει  θαυμάτων,  ούτω;  έστΧ  τδ  φρόνημα  μέ- 
τριο;·, ώ;  πάντων  άνθρώπων  κατά  τήν  άξίαν  ύστα- 
το;. Πρδ;  δέ  τψ  μετρίψ  φρονήματι,  χαΧ  εύπρόσ- 
οδο;  λίαν  έστΧ , χαΧ  γλυκύ; , χαΧ  έπίχαρι;  , χαΧ 
πρδ;  έκαστον  τών  διαλεγομένων  άποχρινόμενο;,  εΓτε 
χειροτέχνη;,  εΓτε  προσαίτη;,  εΓτε  άγροικο;  εΓη.  Έλα- 
βε δέ  χαΧ  τή;  διδασκαλία;  παρά  τού  μεγαλοδώρου 
Δεσπότου  τδ  δώρον*  και  δι;  έχάστη;  ήμέρα;  τά; 
παραινέσει;  ποιούμενο;,  έπικλύζει  τών  άχουόντων 
τέ;  άχοά;,  έπΧ  χάριτο;  μάλα  διαλεγόμενο;,  χαΧ  τά 
τού  θείου  Πνεύματο;  προσφέρων  παιδεύματα,  χαΧ 
άνσνεύειν  εί;  ούρανδν,  χαΧ  πέτασθαι  παρεγγυών, 


cuidam  aliquando,  qua  de  causa,  dicam,  ostendere 
coactus  est.  Venerat  a Rabaena  M quidam  vir  bo- 
nus, Ghristique  famulatu  honoratus.  Is  ad  cacumen 
illud  cum  ascendisset,  « Dic  mihi,  inquit,  per  ipsam 
veritatem,  quae  humanum  genus  ad  se  convertit, 
homone  es,  an  incorporea  natura  ? > ACgrc  autem 
interrogationem  ferentibus  cunctis  qui  aderam, 
silere  omnes  jussit,  et  illum  alloquens : « Cur  hoc, 
ait,  sciscitatus  es?  » Et  cum  ille  respondisset; 
< Quia  jactari  ab  omnibus  video,  te  nec  comedere, 
nec  dormire : hominum  autem  proprium  est  ulrtim- 
que,  neque  enim  qutsquam  est  hac  praeditus  natu- 
ra, qui  absque  cibo  et  somno  vitam  ducat : i ad- 
moveri scalam  jussit,  iliumque  ascendere  praecepit, 
ac  primo  quidem  manus  explorare,  deinde  1281 
sub  pelliceam  vestem  manum  immittere,  et  intueri 
non  pedes  tantum,  sed  ulcus  etiam  teterrimum. 
Conspicatus  autem  vir  ille,  admiratusque  ulceris 
magnitudinem,  certiorque  ab  eo  factus  ipsum  ci!*o 
vesci,  descendit  illinc,  et  ad  me  veniens  omnia 
narravit.  In  publicis  autem  solemnilatibus  aliud 
etiam  constantiae  specimen  praebet.  Post  solis  enim 
occasum,  quoad  idem  rursus  ad  horizoniein  vci.iat 
orientalem,  inanibus  in  coelum  exteasis  stat  tota 
nocte,  nec  somno  capi  se  sinens,  nec  labore  vinci. 

In  tantis  autem  laboribus,  egregiorumque  faci- 
norum amplitudine,  et  miraculorum  frequentia, 
tanta  est  ejus  animi  moderatio,  ac  si  omnium  ho- 
minum inflmus  esset.  Praeter  modestiam  vero,  et 
aditu  facilis  * est,  et  affabilis  ac  suavis,  unicuique 
eorum  respondens  qui  alloquuntur,  sive  opifex  is 
sit,  sive  mendicus,  sive  rusticanus.  Doctrinae  quo- 
quo donum  a liberali  Domino  accepit  : et  bis 
quotidie  exhortationes  habens,  audieulium  auies 
irrigat,  scite  admodum  disserens,  et  divini  Spiri- 
tus documenta  exhibens,  jubensque  in  coelum  re- 
spicere, et  evolare,  atque  a terra  discedere,  et 
regnum  quod  exspectatur  cogitatione  versare,  et 
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gohciin.e  minas  formidare,  terrenaque  despicere,  A και  τής  γής  άπαλλάττεσθαι,  κα\  τήν  προσδ οχωμίνη* 
el  futuia  exspectare.  Sed  el  judicantem  quoque  φαντάζεσθαι  βασιλείαν,  κα\  τής  γεέννης  δεδιίνα:  τήν 
illum  videre  est.  rcclasquc  ct  justas  sententias  άπειλήν,  καταφρονείν  τε  των  γηΊνων,  χαί  προσμέ- 
proferentem.  II.tc  autem  alia  ;uc  id  genus  post  νειν  τά  μέλλοντα.  "Εστι  δά  αυτόν  ίδειν  χα\  δικά- 
horam  nonam  exsequitur·  Totam  enim  noctem  (οντα,  χα\  όρθάς  κα\  δικαίας  τάς  ψήφους  έκφέρ^ντι. 
1282  diem  ad  nonam  usque  orando  consumit.  Ταυτα  δέ  χα\  τά  τοιαΰτα  μετά  τήν  έννάτην  διι- 
l'ost  nonam  vero,  primum  quidem  divinam  doclri  · πράττεται  ώραν.  Τήν  γάρ  νύκτα  &πασαν,  κα\  τήν 
nain  praesentibus  tradit,  deinde  admissa  unius-  ή μέραν  μέχμις  έννάτης  διατελε?  προσευχόμενο;, 
cujusqtie  petitione,  et  curationibus  aliquot  peractis,  Μετά  δά  τήν  έννάτην,  πρώτον  μάν  τήν  θείαν  δ»ι- 
litigantium  controversias  dirimit.  Sub  solis  autem  σκαλίαν  τοίς  παροΰσι  προσφέρει,  εϊτα  τήν  txi- 
occasum  cum  Deo  deinceps  colloqui  incipit.  Ciete-  στου  δεξάμενος  αΓτησιν,  καί  τινας  ίάσεις  Ιργχσά· 
rum  in  bis  dum  versatur,  atque  liaec  omnia  praestat,  μένος,  των  άμφισβητούντων  διαλύει  τάς  Ερεβος, 
sanctarum  simul  Ecclesiarum  providentiam  non  Περί  δ!  ήλίου  δυσμάς,  τής  πρός  τόν  θεόν  Isis* 
negligit : nunc  pugnans  contra  gentilium  impieta-  διαλέξεως  άρχεται.  Άλλ*  lv  τούτοις  &vv  xaV  ταΰτε 
lem,  nunc  Judaeorum  frangens  contumaciam,  nunc  άπαντα  δρών,  ούδΐ  τής  των  άγιων  Εκκλησιών  ά·μ· 
h&rcticorum  turmas  profligans  : atque  interdum  ® λεϊ  προμήθειας*  νυν  μέν  Ελληνική  δυσσεβείι  μαχ> 
%ά  imperatorem  de  his  litteras  inittens,  interdum  μένος,  νύν  tk  τήν  Ιουδαίων  καταλύων  θρασύτη·:?, 
praesides  ad  divinum  zelum  excitans,  ipsos  etiam  άλλοτε  δά  τάς  των  αίρετικών  συμμορίας  σκεδαννύ;· 
interdum  Ecclesiarum  pastores  admonens  ut  gre-  χαί  ποτέ  μέν  βασιλεί  περί  τούτων  άττιστέλλων,  Trrri 
gum  suorum  majorem  curam  gerant.  lla‘C  porro  & τούς  άρχοντας  είς  τόν  θεού  ζήλον  έγείρων,  άλ/οτι 
eo  scripsi,  ut  ex  gutta  pluviam  ostenderem,  cl  iis  δ!χα\  αύτοίς  τών  Εκκλησιών  ποιμάσι  πλείονα  τ*. 
qui  Ikcc  scripta  lecturi  sunt  digito  indice  degu-  βίσθαι  των  ποιμνίων  παρεγγυών  τήν  έπιμέλειι?. 
itandam  praeberem  mellis  dulcedinem  Quae  vero  in  Τα0τα  δί  διεξελθών,  άπό  ψεχάδος  βείξαι  τόν  υ:τ>? 
ore  sunt  omnium,  bis  longe  plura  sunt.  Sed  omnia  πειραθείς,  χα\  τψ  λιχανψ  δαχτύλψ  τους  Ιντυγχά- 
ego  conscribenda  non  suscepi,  sed  ex  paucis  ejus  νοντας  τψ  συγγράμματι  τής  γλυκύτητος  Απογείων 
in  omnibus  instituti  formam  demonstrare.  Scribent  -Oo  μέλιτος.  Τά  6ϊ  παρά  πάντων  φώμενα  toOt*. 
autem,  ut  verisimile  est,  et  alii  multo  plura  14  : 4$τ\  πολλαπλάσια.  Άλλ*  όύ  πάντα  Ιγωγε  συγγράφει? 

quod  si  vitam  produxerit,  1283  majora  etiam  Ιπήγγελμαι,  άλλά  δι*  δλίγων  τής  έχάστου  πολιτεία; 
fortasse  addent  miracula.  Ego  vero  ct  ipsum  pro-  Ιπιδεϊξαι  τόν  χαρακτήρα.  Συγγράψουσι  δΙ,  ώς  είχδ;, 
priis  orationibus  adjutum,  in  bonis  istis  laboribus  Χ3Λ  5λ>0ι  τουτω.Λ  πολλψ  π;είονα . εϊ  **  έπτβιψτ, 
perseverare  cupio,  et  Deuin  oro,  cum  sit  commune  M\  μβίζονα  τυχόν  προσθήσουσι  θαύματα.  Έγώ  δ= 
decus  et  ornamentum  religionis,  et  meam  ipsius  κα\  αύτδν  ταΐς  οΐχείαις  προσευχαΤς  βοηθούμεν ον, 
vitam  corrigi,  atque  ad  evangelicam  normam  di-  τοίς  ΑγαθοΓς  τούτοις  πόνοις  έτπμείναι  χα\  ποθώ,  κι\ 
figi.  τόν  θεόν  Ικετεύω,  κόσμον  δντα  κοινόν,  κσ\  τής  εύ«- 

δείας  Αγλάισμα,  κα\  τόν  έμαυτοΰ  ^υθμηθήναι  £ίον,  κα\  πρός  τήν  ευαγγελικήν  πολιτείαν  χατε-.θνΛη- 
ναι. 

XXVII.  — · BARADATLS.  ΚΖ\  — ΒΑΡΑΛΑΤΟΣ. 

Et  communis  hominum  hostis  mullas  nequitis  Κα\  δ κοινός  τών  Ανθρώπων  άλάστωρ  πολλάς  τη; 
vias  invenit,  humanam  omnem  naturam  funditus  κακίας  έξευρεν  δδοός,  πανωλεθρία  φιλονειχών  πέρα· 

perdere  studens  : et  pietatis  alumni  multas  ac  di-  δούναι  πάσαν  τών  Ανθρώπων  τήν  φύσιν  * χαί  της  £> 
versas  scalas  excogitarunt,  quibus  ascenderetur  in  σεβείας  ol  τρόφιμοι  τής  είς  ουρανόν  Ανόδου  ποΐλές 
caelum.  Alii  quidem  lurmutiin  decertantes  (sunt  κα\  διαφόρους  έ μηχανή σα ντο  χλίμαχας.  ΟΙ  μέν  γάρ 
autem  liujiismodi  coelus  innumerabiles),  incorru-  κατά  συμμορίαν  άγωνιζόμενοι , μαρία  61  τοιαύ» 
ptas  referunt  coronas,  optatumqiie  ascensum  con-  συστήματα,  κα\  Αριθμόν  νικώντα,  τών  άχηράτυι 
sequuntur.  Alii  vero  solitariam  vitam  amplexi,  et  στεφάνων  άπολαύουσι,  κα\  τής  ποθου μόνης 
1*11111  solo  Deo  colloqui  cupientes,  humanamque  con-  q τυγχάνουσιν.  Oi  6k  τόν  μοναδικόν  άσπαζόμενοι  βίοι, 
solationem  nullam  captantes,  victoris  laudem  sic  κα\  μόνψ  τψ  θεω  τ.ροαλαλείν  μελετώντες,  κα>  παρα- 

YARl^E  LECTIONES. 

44  Apud  Hervelum  haec  subjiciuntur  : « Cum  post  luec  autem  diu  vixisset  et  mullis  miraculis  et  la- 
boribus, nrdoreque  solis  et  hiberna  glacie,  et  vehementibus  ventorum  insultibus,  et  liu manae  natura 
imbecillitate,  solus  ex  omnibus  qui  unquam  fuerunt  mansisset  inexpugnabilis,  postquam  eum  deinoq* 
o;  ortuit  esse  cum  Christo,  el  immensorum  certaminum  coronas  accipere,  quod  homo  quiden»  csmtI 
morte  conlirmavit  iis  qui  non  credebant  : mansit  autem  etiam  post  mortem  immobilis  , et  in  cmlu::i 
quidem  anima  pervenerat : corpus  autem  ne  sic  quidem  cadere  sustinuit,  sed  rectum  stelit  in  loco 
certaminum,  Unquam  invictus  athleta  nulla  parte  membrorum  volens  terram  tangere.  Sic  Christi  milite- 
tis manet  etiam  post  mortem  cum  eis  simul  versans  victoria.  Variorum  certe  morborum  ct TaiioneS' 
et  miracula,  et  divinarum  virtus  operationum,  sicut  quando  erat  superstes,  ita  nunc  quoque  tiunt.  noc 
so’tnii  apud  loculos  sanctarum  reliquiarum,  sed  etiam  apud  sumnue  ejus  virtutis  el  diuturna  dcteiU- 
tionis  monumentum,  magnam,  inquam,  illam  cl  celebratam  columnam  hujus  justi  ct  laudibus  celebrandi 
Sim<*onis.  Cujus  sanctis  inter  cssioniuus  cupio  ut  ego  adjutus  in  bis  sauciis  perseverem  laboribus  ; De- 
uinqtic  precor,  cie. 
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ψυχής  άνθρωπίνης  ουδέ  μιά;  μεταλα γχάνοντες,  ούτω  Α 
τής  άναββήσεω;  άπολαύουσιν.  "Αλλος  δέ  έν  σκηναϊ;, 
κα\  έτερος  έν  καλύβαις  διάγοντες,  τδν  Θεδν  άνυμνού- 
σιν.  ΟΙ  δέ  τδν  έν  άντροις  κα\  σπηλαίοι;  άσπάζονται 
βίον.  Πολλοί  βέ,  ών  ένίων  έμνήσθημεν,  ούκ  άντρον 
έχειν,ού  σπήλαιον,  ού  σκηνήν,  ού  καλύβην  έπείσθη· 
σαν  · άλλα  γυμνφ  τφ  Αέρι  τά  σφέτερα  σώματα  δεδω- 
κότες,  των  εναντίων  ποιοτήτων  ανέχονται  · ποτέ  μέν 
τφ  κρυμφ  τφ  άκράτφ  πηγνύμενοι  · ποτέ  δέ  τφ  πυρ\ 
τής  άκτινος  φλέγόμενοι.  Κα\  τούτων  δέ  αυ  πάλιν  6 
βίος  διάφορο;.  Οι  μέν  γάρ  έστω  σι  διηνεκώς,  οΐ  δέ  είς 
καΟέδραν  κα\  στάσιν  τήν  ή μέραν  μερίζουσι  κα\  οΐ 
μέν  έν  θριγκίοις  τισ\  καθειργμένοι,  των  πολλών  τάς 
συνουσίας  έκκλίνουσιν,  οί  δέ  ούδεν\  τοιούτφ  καλύμ- 
ματι  χρώμενοι,  πρόκεινται  πάσι  τοις  βουλομένοις  είς 
θεωρίαν.  Τούτων  δέ  έκαστον  έπ\  τού  παρόντος  δι-  ( 
εςελΟείν  ήναγκάσΟην,  τού  θαυμασίου  Βαραδάτου  τδν 
βίον  έθελήσας  συγγράψαι.  Καινά  γάρ  καέ  ούτος  έπ- 
ενόησε  καρτερίας  έπιτηδεύματα.  Πρώτον  μέν  γάρ  έν 
οίκίσκψ  χρόν ον  πολύν  έαυτδν  καθείρξας,  τής  θείας 
μόνης  ψυχαγωγίας  άπήλαυεν.  Έκεΐθεν  την  ύπερκει- 
μένην  καταλαβών  βαχίαν,  κα\  κιβωτόν  τινα  βραχείαν 
ουδέ  τφ  σώματι  σύμμετρον  έκ  ξύλων  κατασκευάσας, 
έν  αυτή  διήγε,  κατακύπτειν  διηνεκώς  ήναγκασμένος. 
Ού  γάρ  είχεν  ύψος  ίσόμετρον  τφ  μήκει  τού  σώματος. 
Ού  σανίσς  δέ  γε  αύτη  συνήρμοστο,  άλλά  ταΐς  κιγκλίσι 
παραπλησίως  διήνοικτο,  κα\  ταΐς  φωταγωγοϊς  έψκει 
ταίς  εύρυτίρας  έχούσαιςτοϋ  φωτδς  τάς  εισόδους.  Ού 
χάριν,  ούτε  ταΐς  τών  ύετών  άπηλλάττετο  προσβο- 
λαίς,  ούτε  τής  ήλιακής  ήλευθερούτο  φλογδς,  άλλ' 
άμφότερα  τοΐς  άλλοι;  ύπαιθρίοις  παραπλησίως  έδέ-  * 
χιτο  · έπλεονέ/.τει  δέ  μόνφ  τφ  τής  καΟείρξεω;  πόνω. 
Πολύν  δέ  χρόνον  τούτον  διατελέσα;  τδν  τρόπον,  ύστε- 
ρον έςελήλυΟε,  ταΐ;  τού  Οεσπεσίου  θεοδότου,  δς  τήν 
αρχιερατικήν  τής  Άντιοχέων  έλαβε  προεδρίαν,  παρ- 
αινέσεσιν  είξας.  "Εστηκε  μέντοι  διηνεκώς  είς  ούρανδν 
τάς  χειρας  έκτείνων,  κα\  τδν  τών  δλων  θεόν  άν- 
υμνών,  άπαν  τδ  σώμα  τφ  δερματίνφ  συγκαλύπτων 
χ τώνι  · περ\  τήν  βινα  δέ  μόνην,  κα\  τδ  στόμα,  βρα-' 
/iiiv  τώ  πνεύματι  παρείσδυσιν  καταλέλοιπεν , Γνα 
άναπνέη  τδν  κοινδν  άέρα  δεχόμενος,  έπειδήπερ  άλλως 
ζήν  ούχ  οΐα  τε  τών  άνθρώπων  ή φύσις.  Κα\  τούτον 
άπαντα  ύπομένει  τδν  πόνον,  ούκ  εύρωστον  σώμα 
λαχών,  άλλά  κα\  λίαν  πολλοις  βαλλόμενος  πάθεσι  · 
ζέουσα  δέ  ή προθυμία,  καέ  τφ  Οείφ  έρωτι  πυρπο- 
λουμένη,  βιάζεται  πονεΐν  τδ  πονεΐν  ού  δυνάμενον. 
Καί  τά;  φρένας  δέ  συνέσει  κεκοσμημένος,  άριστα 
κα\  τάς  πεύσεις  καέ  τάς  άποκρίσεις  ποιείται  * καί 
συλλογίζεται  έστιν  δτε  τών  τούς  'Αριστοτελικού; 
λαβυρίνθους  άνεγνωκότων  άμεινόν  τε  κα\  δυνατώ- 
τερον.  Έν  αύτφ  δέ  ών  τφ  ύψει  τής  άρετής,  ούκ  έ$ 
ίσυναναβήναι  τδ  φρόνημα,  άλλά  κάτω  έρπειν  κελεύει, 
περ\  αύτά  τού  δρους  τά  κράσπεδα.  Οιδε  γάρ  όσην 
ελκει  βλάβην  φλεγμαίνουσα  τφ  τύφψ  διάνοια.  Tot· 
αύτη  έν  κεφαλαίω  κα\  ή τούδε  φιλοσοφία  · ήν  αύξο- 
μίνην  γένοιτο  τήν  νύσσαν  τού  δρόμου  καταλαβειν. 
Κοινή  γάρ  εύφροσύνη  τών  εύσεβών,  τών  νικηφόρων 
τούτων  ή εύκλεια.  Έμέ  δέ  εΐη  ταΐς  τούτου  ύπερει- 
δ^μενον  προσευχαΤς,  μή  πόββω  τούδε  γενέίθαι  τού 
ένζρυφαν  θεωρίαις. 


L adipiscuntur.  Atii  pc.rro  in  tabernaculis,  el  alii  in 
tuguriis  degentes,  Deum  celebrant  : alii  in  antris 
ct  speluncis  vivere  maluerunt.  Mullis,  quorum  ali- 
quos memoravimus,  nec  antrum,  nec  speluncam 
habere  placuit,  nec  tabernaculum,  nec  tugurium  : 
1284  sed  nudo  aeri  corpora  sua  committentes, 
contrarias  perferunt  qualitates,  nunc  frigore  immo- 
dico concreti,  nunc  solis  ardoribus  perusti.  Atque 
liorum  rursus  vita  diversa  est.  Quidam  euim  stant 
perpetuo  : alii  statione  ac  sessione  diem  dividunt : 
et  alii  quidem  maceriis  quibusdam  circumscpli, 
multorum  vitant  congressum  : alii  nullo  ejusmodi 
tegumento  utentes,  omnibus  qui  contemplari  eos 
volunt  palam  sunt  expositi.  Qu®  singula  persequi 
necesse  habui,  cum  admirandi  Baradati  viiam  scri- 
l bere  instituissem.  Novas  enim  hic  etiam  patiendi 
artes  exquisivil.  Ac  primo  quidem  domuncula  se 
ipsum  longo  tempore  includens  sola  Dei  consola- 
tione fruebatur.  Inde  superpositam  rupem  petens, 
parva  quadam  arca  corporis  mensuram  non  aequante 
ex  lignis  fabricata,  in  ea  degebat,  deorsumque  per- 
petuo incurvari  cogebatur,  cum  altitudinem  cor- 
poris proceritati  parem  non  haberet.  Neque  vero 
compactis  asseribus  illa  constabat,  sed  aperta  erat 
cancellorum  in  morem,  siinllisque  fenestris  quse  lu- 
minis introitus  latiores  habent.  Quo  liebat,  ut 
neque  ab  impetu  pluviae  immunis  esset,  nec  a solis 
ardore  libera  : sed  utrumque  nihilo  secius  quam 
quae  sub  dio  sunt  exciperet ; 4 hoc  uno  superior, 
quod  inclusionis  labor  accedebat.  Cum  autem  diu* 

J turno  tempore  hunc  in  modum  perstitisset,  postea 
egressus  esi,  divini  Theodoti,  cui  pontificalis  An- 
tiochensium sedes  obtigerat,  monitis  1285  <*b- 
temperans.  Stat  autem  assidue  manus  extendens 
in  coelum,  et  universorum  Demu  laudans,  totpmquq 
corpus  pellicea  obtegens  tunica  : circa  nasum  vero 
ct  os  solum,  modicum  spiritui  meatum  reliquit , per 
quem  respiret,  communcinque  acrem  ducat,  sine 
quo  vivere  humana  natura  non  posset.  Totum 
porro  hunc  laborem  sustinet , cum  corpus  naclus 
sit  minime  robustum,  ac  mullis  morbis  obnoxium, 
sed  fervens  animi  alacritas,  divinoque  amore  in- 
censa, laborare  illud  compellit,  quod  laborare  non 
potest.  Jam  vero  mentis  intelligenlia  prapstans,  op- 
^ time  interrogat  et  respondet,  rectiusquc  interdum 
ac  polcnlius  argumentatur,  quam  qui  iu  Aristote- 
licis  labyrinthis  versati  sunt.  Cumque  ad  ipsum 
virtutis  fastigium  pervenerit,  non  permittit  ut 
animi  fastus  simul  ascendat,  sed  infra  illum  ad 
ipsas  montis  radices  repere  jubet.  Novit  enim 
quantum  damni  fastu  inflata  mens  afferat.  Haec 
igitur  in  summa  lmjus  est  philosophia  : quae  illi- 
nam sic  crescat,  ut  ad  cursus  rneiam  pertingat. 
Communis  enim  piorum  est  laetitia,  victorum  hujus- 
modi gloria.  Mihi  vero  utinam  horum  precibus 
subnixo  contingat  ab  hoc  monte  non  procul  absi- 
stcie,  sed  paulatim  ascendere,  et  istorum  contem- 
platione recreari. 

· άλλά  καταμικρδν  άναβήναι,  και  ns&ws 
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Neque  Tlialelaei  silebo  narrationem  : plenum 
enim  est  miraculo  spectaculum.  Nec  vero  aliis  tan- 
tum narrantibus  1286  audivi,  sed  oculis  ipse 
vidi  admirandum  spectaculum.  Vicesimo  enim 
stadio  a Gabalis  (urbs  ea  est  parva  < t elegans), 
collem  quemdam  cum  insedisset,  in  quo  delubrum 
erat  daemonibus  dedicatum,  et  ab  impiis  olim  cre- 
bris sacrificiis  honoraturo,  exiguum  ibi  tugurium 
defixit.  Nefarios  autem  illos  ideo  colere  se  dice- 
bant, ut  magnam  illorum  crudelitatem  hostiis  pla- 
cere niterentur.  Multis  enim  exilio  erant,  ct  prae- 
tereuntibus, * et  propinquantibus,  non  hominibus 
modo,  sed  et  asinis,  et  mulis,  ct  bobus,  et  ovibus  : 
non  bellantes  cum  brutis,  sed  hominibus  per  illa 
insidias  tendentes.  Tunc  ergo  adventantem  illum 
cernentes,  perterrere  quidein  conati  sunt,  sed  mi- 
nime potuerunt,  cum  euin  fides  protegeret,  et  pro 
eo  gratia  pugnaret.  Unde  rabie  ac  furore  perciti, 
adversus  consitas  ibi  arbores  irruerunt.  Erant  au- 
tem in  colle  illo  et  ficus  et  oleae  virentes  plurim.t* : 
ex  quibus  subito  evulsae  fuerunt  piusquam  quin- 
gentae. Quod  quidem  narrantibus  vicinis  rusticis 
cognovi,  qui  cum  impietatis  olim  caligine  teneren- 
tur, per  hujus  doctrinam  ac  miracula  divinae  co- 
gnitionis lumen  perceperunt/ Et  quoniam  philoso- 
phiae athletam  infesti  daemones  his  rclius  non 
expulerant,  alias  rursus  machinas  admoverunt. 
Noctu  enim  ululantes,  et  lampadas  ostcnianles, 
terrorem  injicere  conabantur,  et  mentem  pertur- 
bare. Ut  vero  insultus  illorum  omnes  derisit,  illo 
1287  tandem  relicto, diffugerunt.  Ipse  autem  rotis 
duabus  fabriralis,  quarum  diameter  diium  erat 
cubitorum,  rotas  ambas  tabulis,  non  inter  se  con- 
nexis, sed  distantibus  copulavit.  Deinde  intus 
sedens,  cuneisque  et  clavis  distantes  illas  tabulas 
defigens , sub  dio  rotam  evexit : tria  alia  procera 
ligna  in  terram  defigens , ct  superiora  illorum  ca- 
pita lignis  aliis  committens,  honimque  in  medio 
duplicem  illam  rotam  illigans  et  suspendens. 
Hujus  autem  spatium  interius  duorum  cubitorum 
rfltitudinero  habet,  cubiti  vero  unius  latitudinem. 
In  hoc  ille  residens,  vel  potius  suspensus,  annis 
jam  decem  perpetuis  egit : et  cum  vasto  sil  cor- 
pore, nec  sedens  cervicem  erigere  potest,  sed 
incurvus  semper  manet  fronte  genibus  affixa.  Ad 
hunc  ego  cum  venissem,  divinis  Evangeliis  inten- 
tum , magnoque  studio  fructum  ex  his  captantem 
inveni.  Interrogavi  autem  novae  istius  conversa- 
tionis causam  discere  cupiens.  At  ille,  Graeca  lingua 
respondens,  nam  gente  Cilix  erat  : « Ego,  inquit, 
mullis  onustus  peccatis,  et  intentatis  suppliciis 
fidero  habens,  hoc  vitae  genus  excogitavi,  ut  me- 
diocres cruciatus  corpori  infligens,  impendentium 
illorum  gravitatem  effugiam.  Graviores  enim  * illi 
sunt,  non  quantitate  solum,  sed  ipsa  etiam  quali- 
tate; sunt  enim  involuntarii.  Quod  vero  pneter 
voluntatem  fit,  valde  acerbum  est : quod  autem  est 
voluntarium,  quamvis  laboriosum  sit,  minus  est 


Ούδέ  θαλελαίου  σιγήσομαι  τδ  διήγημα , μεστόν 
γάρ  τδ  θέαμα  θαύματος.  Ούκ  Αλλων  δέ  μόνον  δ·.- 
ηγησαμένων  Ακήκοα,  Αλλά  κα\  αΰτόπτης  έγενόμτν 
του  παραδόξου  θαύματος.  Άπδ  σταδίων  γάρ  είκοσι 
ΓαβΑλων  (πόλις  δέ  αυτή  σμικρά  κα\  χαριεστάτη), 
λόφον  τινά  καταλαβων,  έν  ω τέμενος  ήν  δαίμοσ.ν 
Ανακείμενον,  κα\  ύπδ  των  πάλαι  δυ ασεβών  πολλαίς 
θυσίαις  τιμώμενον,  σμικράν  τινα  καλύβην  έπήξατο. 
Έθεράπευον  61  τους  Αλιτήριους,  ώς  Εφασαν,  τή* 
πολλήν  αυτών  ώμότητα  θυσίαις  πραύνειν  πειρώμι- 
νοι.  Πολλοις  γάρ  έλυμαίνοντο,  κα\  παριούσι,  χι· 
γειτονεύουσιν,  ούκ  άνθρώποις  μόνοις,  Αλλά  κα\  δνοις, 
κα\  ήμιόνοις,  κα\  βουσέ,  χα\  προβάτοις·  ου  τοϊς  ά λό- 
γο ις  πόλε  μουντές,  Αλλά  διά  τούτων  τοϊς  άνθρώποις 
έπιβουλεύοντες.  Τότε  τοίνυν  Αφικόμενον  τούτον  !δόν- 
τες,  καταπλήττειν  έπειρώντο  μέν,  ούχ  ήδύναντο  δέ, 
κα\  τής  πίστεως  περιφραττούσης,  καέ  ύπερμαχούσης 
τής  χάριτος.  Τοιγάρτοι  λύσσης  καί  μανίας  άναπϊτ- 
σθέντες,  κατά  τών  έκεϊ  πεφυτε  υμένων  έχώρησσν 
δένδρων.  Πολλαέ  δέ  περί  τδν  λόφον  έχείνον  συ  καί  τε 
κα\  έλαΐαι  τεθηλυΐαι  έτύγχανον  ούσαι.  Έκ  τούτων 
πλείους  ή πεντακοσίας  έξαπιναίως  άνατπασθή*:: 
φασι.  Και  τούτο  τών  γειτονευόντων  Αγροίκων  διηγου- 
μένων  Ακήκοα  * οί  πάλαι  τψ  τής  Ασεβείας  κατεχό- 
μενοι  ζόφφ,  διά  τής  τούτου  διδασκαλίας  τε  χκ\  θαυ- 
ματουργίας, τδ  τής  θεογνωσίας  ύπεδέζαντο  φώς. 
Επειδή  61  κα\  τούτο  δράσα ντε ς οί  Αλιτήριοι  δαίμονες 
ούκ  έδεδίξαντο  τής  φιλοσοφίας  τδν  Αθλητήν,  χα:  έτε- 
ρααύθις  προσέφερον  μηχανήματα.  Νύχτωρ  γάρ  ό*ο- 
λυγή  χρώμενοι,  και  λαμπάδας  έπιδειχνύντες,  έκδ::- 
ματούν  έπειρώντο,  κα\  θόρυβον  έμβαλεΐν  τω  λογισμώ. 
*Ης  δέ  πάσας  αύτών  τάς  έφόδους  έγέλασεν,  ύστερά; 
αύτδν  καταλιπόντες  Απέδρασαν.  Ό δε  δύο  τροχοί; 
κατασκευάσας  δύο  πήχεων  διάμετρον  Εχοντας,  σανί- 
σιν  ού  συνηρμοσμέναις  Αλλή>.αις,  άλλά  διχά  βιεστη- 
κυίαις  Αμφω  συνέζευξε  τώ  τροχώ.  ΕΙτα  Ενδον  χαθ- 
ίσας,  καί  γόμφοις  χαέήλοις  τάς  διεστηχυίας  έχείντ; 
χαταπήξας  σανίδας,  ύπαιθρον  έξήρτησε  τδν  τροχόν 
τρία  Ιτερα  ξύλα  ύψηλά  είς  τήν  γήν  χαταπήξας,  >.α: 
τάς  Ανω  τούτων  ΑρχΑς  ξύλοις  έτέροις  συνάψας,  καί 
τούτων  έν  μέσω  προσβήσας  τδν  διπλού ν Εκείνον  τρ> 
χδν,  κα\  αίωρήσας.  Τούτου  δέ  τδ  έντδς  δύο  μέν  πη- 
χεων  έχει  τδ  ύψος,  πήχεος  δέ  τδ  εύρος.  Έν  τούτω 
καθήμενος,  μάλλον  δέ  κρεμά μένος,  δέκα  τέως  ο·.- 
ετέλεσεύ  έτη.  Σώμα  δέ  μέγιστον  έχων,  ουδέ  καθ- 
ήμενος ΑνορΟούν  βύναται  τδν  αυχένα  · άλλά  συγκε- 
κυφώ;  άε\  κάθηται,  τοίς  γόνασι  προσηλωμένου  τδ 
πρόσωπον  έχων.  Πρδς  τούτον  Αφικόμενος,  εύρον 
αύτδν  τών  θείων  Ευαγγελίων  τήν  ώφελειαν  συλλε- 
γοντα.  Ήρόμην  δέ,  μαθεϊν  τής  καινής  Εκείνης  πο- 
λιτείας τήν  αιτίαν  ποθών*  όβέτή  ΈλλΑδι  χρησά μένος 
φωνή·  Κίλιξ  γάρ  τδ  γένος  έτύγχανεν  ών  · < Έγώ, 
Εφη  , πολλοις  ύποχεί μένος  Αμαρτήμασι , χα\  ταις 
ήπειλημέναις  τιμωρίαις  πιστεύων,  τόδε  τού  βίου  τδ 
είδος  έπινε νόηχα,  κολάσεις  μέτριας  τφ  σώματι  μη- 
χανώμενος,  ίν*  έχείνων  τών  προσδοκωμένων  ύπο- 
συλήσω  τδν  δγκον.  Χαλεπώτεραι  γάρ  έχείναι,  ού  τη 
ποσότητι  μόνον,  άλλά  κα\  αυτή  τή  ποιύτητι  · άκ*ύ- 
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atot  γάρ.  Τό  δέ  παρά  γνώμην  γιγνόμενον,  λίαν  άνια-  \ molestum-  Spontaneus  enim  labor  est,  non  violeu- 

ρόν*  τό  δέ  Εθελούσιον,  κάν  Επίπονον  ήττόν  έστιν  tus.  Quod  si  parvis,  inquit,  his  molestiis  ea  minuam 

αλγεινόν.  Αυθαίρετος  γάρ,  άλλ'  ού  βίαιος  ό πόνος.  1288  qu®  exspectantur,  magnum  bine  referam 

Ίνα  τοίνυν,  Εφη,  ταΐς  μικραϊς  ταύταις  άνίαις  έλατ-  lucrum.  > His  auditis,  solerliam  ejus  vehementer 

τώσω  τά  προσδοκώμενα,  μέγα  Εντεύθεν  άποίσω  τό  admiratus  sum,  quod  non  solum  ultra  constituta  ' 

κέρδος.  > Τούτων  άκούσας  λίαν  αύτόν  της  άγχινοίας  scammata  decertaret,  aliaque  de  suo  certamina 

ύπερηγάσθην*  fat  οδ  μόνον  υπέρ  τά  κείμενα  ήγω-  excogitaret : sed  quod  horum  causas  et  ipse  nosset, 

νίζετο  σκάμματα,  καί  άλλα  οΓχοθεν  ύπενόει  άγωνί-  et  alios  doceret.  Miracula  porro  hujus  precibus 

σματα*  άλλ'  ότι  χα\  τούτων  τάς  αιτίας  έπεγίνωσκέ  multa  fieri  testes  sunt  vicini,  non  hominibus  modo, 

τε,  xal  άλλους  Εδίδασκε.  Κα\  θαύματα  δε  διά  τής  verum  etiam  camelie,  et  asinis,  et  mulis  curatio- 

τούτου  προσευχής  πολλά  γίνεσθαι  Εφασαν  ol  περί·  nuut  remedia  percipientibus.  Hinc  tota  gens  illa, 

oixoi,  ούχ  άνθρώπων  μόνον,  άλλά  xal  χαμήλων,  xal  cum  impietate  olim  laboraret,  paternam  deceptio- 

όνων,  xal  ήμιόνων  θεραπείας  άπολαυόντων.  Έντεΰ-  nem  abdicavit,  divinique  luminis  splendore  illu- 

θεν  άσεβεία  πάλαι  χατεχόμενον  εκείνο  απαν  τό  Εθνος,  strata  est.  Horum  fretus  auxilio,  daemonum  quoque 

τήν  μέν  πατρώαν  Εζαπάτην  ήρνήθη , τού  θείου  δέ  delubrum  evertit,  et  templum  maximum  trium- 

φωτός  την  αίγλην  Εδέξατο.  Τούτοις  χρώ μένος  ύπουρ-  Β phanlibus  martyribus  erexit,  diis  falsis  divinos 
γοΤς,  xal  τό  των  δαιμόνων  χατέλυσε  τέμενος,  xal  mortuos  opponens.  Quorum  ulinam  intercessioni- 
σηχδν  μέγιστον  τοίς  χαλλινίχοις  άνήγειρε  μάρτυσι,  bus  contingat,  ct  hunc  ad  certaminum  metam 
τοίς  ψευδωνύμοις  θεοίς  τούς  θείους  άντιτάξας  νε-  eadem  cum  victoria  pervenire,  et  nos  ab  his  et  ab 
κρούς.  Ταίς  δέ  τούτων  εΓη  πρεσβείαις,  χαΐ  τούτον  illo  adjutos,  divinae  philosophiae  certaminum  ar- 
μετά  τής  αύτής  νίκης  των  άγώνων  τό  τέρμα  κατα-  dentes  effici  amatores. 

λαβείν,  καί  ή μάς  ύπδ  τούτων  κάχείνου  βοηθουμένους,  Ιραστάς  γενέσθαι  θερμούς  των  τής  φιλοσοφίας  άγω- 
νισμάτων.  Αμήν. 

Κθ'.  — ΜΑΡΑΝΑ  χαΐΤΟΓΑ.  XXIX.  - MARANA  et  CYHA. 

Των  άρίστων  άνδρών  τήν  πολιτείαν  συγγράψας.  Praestantium  Virorum  conversatione  descripta , 
προύργον  νομίζω  xal  γυναικών  ούδΕν  ήττον  εί  μή  καί  operae  pretium  existimo  feminas  etiam  commemo- 
μάλλον  ήγωνισμένων  έπιμνησθήναι.  Αύται  γάρ  εύφη-  rare,  quarum  nihilo  minora,  sed  majora.  poliu9 
μίας  μείζονός  είσιν  άξιώτεραι,  φύσιν  μεν  άσθενεστέ-  certamina  fuerunt.  Hae  namque  majori  laude  dignio- 
ραν  λαχούσαι,  τήν  αυτήν  δΕ  τοΤς  άνδράσι  προθυμίαν  res  sunt,  quae  infirmiorem  naturam  cum  sortitae 
έπιδεικνύμεναι,  xal  τής  προγονικής  αισχύνης  τό  γέ-  sint,  eamdem  cum  viris  animi  alacritatem  ostende- 
νος  Ελευθερούσαι.  Μαράνας  δέ  xal  Κύρας  έπΐ  τού  C runl,  genusque  suum  ab  avito  dedecore  vindica- 
παρόντος  μνησθήσομαι,  al  τάς  άλλας  άπάσας  τοίς  runt.  Μ a ranae  autem  et  Cyrae  in  praesens  mentionem 
τής  καρτερίας  νενιχήχασιν  άθλοις.  Ταύταις  πατρίς  faciam,  quae  tolerantiae  certaminibus  1288  *K*S 
μέν  ή Βέββοια,  γένος  δΕ  τό  τής  πατρίδος  έπίσημον,  omnes  vicere..  His  patria  quidem  est  Berrhoea  : 
τροφή  δΕ  τφ  γένει  συμβαίνουσα  * άλλά  τούτων  άπάν-  genus  autem  in  patria  illustre,,  et  educatio  generi 
των  ύπεριδουσαι,  xal  βραχύ  τι  πρό  τού  άστεως  χω~  conveniens.  Sed  his  omnibus  contemptis,  cuui 
ρίον  περιβαλούσαι,  xal  εΓσω  τούτου  γενόμεναι,  πηλψ  exiguum  quemdam  locum  ante  urbem  oircumspe- 
xal  λίθοις  τήν  θύραν  άνφχοδόμησαν.  Κοινωνήσαι  δΕ  xisseut,  in  eumque  intrassent,  luto-  ac  lapidibus 
αύταΤς  τούδετού  βίου  τάς  θεραπαίνας  προθ.υμηθεί*  januam  obstruxere.  Famulas  autem,*  quae  ejusdem 
σας,  Εξω  τούδε  τού  περιβόλου  σμιχρόν  δειμάμεναι  vitae  participes  fieri  volebant,  extra  boc  septum 
χαταγώγιον,  έν  Εκείνω  διάγειν  έχέλευσαν.  Έφορώσι  parvo  structo  habitaculo,  in  eo  degere  jusserunl. 
δέ  αύται  διά  σμιχράς  τίνος  θυρίδος  τά  ύπ*  Εκείνων  Contuentur  autem  ipsae  per  fenestellam  quaei  ab  eis 
γινόμενα*  xal  εΓς  τε  προσευχήν  θαμά  διανιστάσι,  xal  geruntur,  easqne  ad  orationem  frequenter  excitant, 
είς  τόν  θειον  Ερωτα  πυρπολούσιν.  Αύται  δΕ  ούτε  ol-  et  ad  divinum  umorem  incendunt·.  Ipsas  vero  neu 
xov,  ούτε  καλύβην  Εχουσαι,  τόν  ύπαιθρον  άσπάζονται  p domum,  nec  tugurium*  habentes,  sub  dio  vitam 
βίον.  ’ΑντΙ  δΕ  θύρας,  βραχείά  τις  αύταίς  ΟυρΙς  κατ-  ducunt.  Et  januae  loco  parva  quaedam  fenestra 
εσκεύασται,  δι’  ής  τήν  τε  άναγχαίαν  τροφήν  είσδέ-  facta  est,  per  quam  et  victum*  necessarium  acci* 
χονται,  xal  ταίς  πρός  αύτάς  άφιχνουμέναις  προσδια-  piunt,  ei  cum  feminis  quae  ad  eas  veniunt  collo- 

λέγονται  γυναιξίν.  Είς  δ.Ε  ταύτην  ώρισται  τήν  συνου-  quuntur.  Ad  congressus  autem  hujusmodi  designa - 

σίαν  τής  Πεντηκοστής  ό καιρός  * κατά  γάρ  τόν  άλλον  tum  est  tempus  Eentecostes  : aliis  enim  temporibus 
χρόνον  τόν  ήσύχιον  άσπάζονται  βίον.  ΉΜαράναδΕ  silentium  observant.  Marana  porro  cum  advenUnli- 
μόνη  ταίς  άφιχνουμέναις  διαλέγεται  * τής  γάρ  Ετέρας  bus  sola  loquitur : alteram  vero  loquentem  nemo  un- 
ούδείς  άκήκοε  πώποτε  φθεγξαμένη^.·  σιδηροφορούσι  quam  audivit.  Ferrum  gestant,  tantumque  onus 
δέ,  xal  τοσούτον  φέρουτι  φορτίον,  ως  τήν  Κύραν,  ferunt,  ut  Gyra,  quae  imbecilliore  est  corpore,  usque* 
άσθενέστερον  σώμα  λαχούσαν,  μέχρι  τής  γης  χατα-  ad  terram  incurvetur,  ct  corpus  erigere  nullatenus 
χάμπτεσθαι,  xal  άνορθοϋν  τό  σώμα  ήκιστα  δύνασθαι.  possit.  Amicius  habent  perlongos,  ita  ut  a tergo. 
Τά  δΕ  περιβόλαια  μέγιστα  Εχουσιν , ώς  όπισθεν  μίν  trahantur,  et  pedes  prorsus  legant,  anterius  vev<^ 
άποσύρεσθαι,  καί  άκριβώς  συγκαλύπτει v τώ  πόδε  * usque  ad  zonam  ipsam  descendunt,  faciem  elcolVu\wto 

Εμπροσθεν  δΕ  μέχρις  αύτής  τής  ζώνης  καθίεσθαι,  τό  et  pectora,  et  manus  penitus  occultantes* 
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aulem  srepe  conspexi,  per  januam  intromissus  : A πρόσωπον  δμοΰ  κα\  τδν  αύχένα,  καί  τΑ  στήθη , *α\ 
reserari  enim  mihi  1290 juserunt  sacerdotii  di-  τάςχείρας  Ακριβώς  κατακρύπτοντα.  Ταύτας  Cfc  πολ- 
gnitarem  honorantes.  Vidi  ergo  nec  strenuo  viro  /Ακις έΟεασάμην  εΓσω  τής  θύρας  Εκείνης  γενόμενος. 
perferendum  illius  ferri  pondus.  Id  post  mullas  Διορύςαι  γάρ  μοι  παρεκελεύσαντο , τής  ίερωσύν ης 
preces  tunc  quidem  auferre  potui  : sed  post  disces-  τήν  προεδρίαν  τιμώσαι.  Είδον  τοίνυν  ούδΕ  άνδρ\  γεν- 
sum  nostrum  idem  iterum  membris  suis  imposite-  ναίω  φορητδν  τδν  Εκείνου  τοΰ  σιδήρου  σταθμόν,  κα*. 
runt,  cervici  collare,  lumbis  cingulum,  inanibus  et  πολλά  λιπαρήσας,  παραυτίκα  μΕν  ΑφελεΤν  +4δυνήΟην· 
pedibus quse  his  erant  destinata.  Atque  hunc  in  μετά  δΕ  τήν  ήμετέραν  άναχώρησιν,  πάλιν  αΰτδν  τοίς 
modum  vitam  ducunt,  non  quinque  aut  decem,  vel  οίκείοις  περιέΟεσαν  μελεσιν·  αΰχένι  μΕν  τδν  περ'.αυ* 
quindecim  annorum  spatio,  sed  duorum  et  quadra-  χένιον,  ίςύι  δΕ  τήν  ζώνην,  χερσι  δ*  κα\  ποσ\τά  τ:ύ- 
ρ i lita.  Et  cum  tam  longo  tempore  decerlarir.t,  τοις  άπονενεμημένα.  Κα\  τούτον  βιοτβύουσι  τδ*  τρό- 
perinde  ac  si  nunc  primum  certamen  inirent,  ita  πον,  ου  πέντε,  ή δέκα,  ή πεντεκαίοεκα  μόνα  έςανΰ- 
sudores  expetunt.  Sponsi  enim  pulchritudinem  σασαι  Ετη,  άλλα  δύο  κα\  τεσσαράκοντα.  Κα\  τοσουτον 
cogitantes,  facile  ac  lubenler  cursus  laborem  per*  Αγωνισάμεναι  χρόνον,  ώς  άρτι  των  αγώνων  Αψάμεναι 
ferunt,  ct  ad  certaminum  metam  pervenire  student,  των  Ιδρώτων  έρώσι.  Τδγάρτοΰ  νυμφίου  φανταζόμε- 
slanlem  in  ea  coronamque  victoriae  ostendentem  ® ναι  κάλλος , εΰπετώς  μάλα  και  βαδίως  φέρουσ:  το- 
cernentes  quem  diligunt.  Hac  de  causa  et  pluvlie,  δρόμου  τδν  πόνον,  κα\  καταλαβείν  Επείγονται  τών 
ct  nivis,  et  solis  vim  sustinentes  non  tristantur,  Αγώνων  τδ  τέλος,  Εν  Εκείνφ  τδν  Ερωμένον  έστώτα 
nec  discruciantur,  sed  ex  iisqux·  molesta  videntur  βλέπουσαι,  κα\τής  νίκης  ύποοεικνύντα  τδν  στέφανον, 
laetitiam  capiunt.  Ac  divini  quidem  Mosis  jejunium  Τούτου  εινεκα,  κα\  ύετοΰ,  κα\  νιφετοΰ,  χα\  ήλιου  δε- 
tcmulanles  , ter  tnnlumdem  temporis  impasto*  χόμεναι  προσβολήν,  οΰκ  άνιώνται,  ουδέ  Αλγυνονται. 
transegerunt.  Quadraginta  enim  post  * dies  exigito  άλλ*  έκ  των  δοκούντων  Ανιαρών  θυμηδίαν  καρπού  ν- 
cibo  refectae  sunt.  Ter  etiam  divini  Danielis  inediam  ται.  Καί  του  μΕν  Οεσπεσίου  ΜωΟσέως  τήν  νηστείαν 
semulalm  sunt,  Ires  dierum  hebdomadas  peragen-  ζηλώσασαι,  τρ\ς  Ασιτοι  τοσοΰτον  διετέλεσαν  χρόνον, 
les,  atque  escam  tunc  corpori  exhibentes.  Cum  ΔιΑ  τεσσαράκοντα  γΑρ  ήμερων  τροφής  βραχείας  μεν 
autem  cepisset  illas  aliquando  desiderium  saluta-  έλαβον.  Τρ\ς  δΕ  κα\  τοΰ  θείου  Δανιήλ  *ίήν  άπαστίαν 
rium  Christi  cruciatuum  sacra  loca  contuendi,  εζήλωσαν,  τρεις  Εβδομάδας  ήμερων  έξανύουσαι,  χα'. 
vfiliam  profectae  sunt,  milium  toto  itinere  cibum  τότε  τροφήν  χορηγοΰσαι  τω  σώματι.  Ποθήσασαι  Η 
gustantes  : sed  ad  urbem  illam  cum  pervenissent,  ποτέ  των  σωτηρίων  τοΰ  Χριστοΰ  παθημάτων  τοΰ; 
adoratione  completa,  cibum  sumpsere,  iterque  rur-  q Ιερού;  ΟεάσασΟαι  τόπους,  Εδοαμον  είς  τήν  Αίλίαν, 
sus  in  reditu  jejunae  1291  confecerunt.  Mansio-  ούδεμιάς  κατά  τήν  οδδν  έδωδής  Απολαύσασα:.  άλλ* 
nes  autem  intercedunt  ιιοιι  pauciores  quam  viginti.  είς  έκείνην  Αφικόμεναι  τήν  πόλιν  , κα\  τήν  προσκύ- 
El  cum  victricis  Theclae  templum,  quod  in  Isauria  νησιν  Εκπληρώσασαι , τροφής  μετέλαβον,  κα\  πάλιν 
eet,  visere  libuisset,  ut  charitalis  in  Deum  flammas  ΕπανήλΟον  Ασιτοι  τήν  πορείαν  Ανύσασαι·  σταθμό·,  δέ 
undique  accenderent,  jejunio  similiter  ierunt,  redie-  είσιν  οΰκ  Ελάττους  των  εΓκοσι.  Κα\  τής  καλλινίκου 
runlque.  Usque  adeo  divinum  illas  philtrum  extra  δ*  Θέκλης  ΕπιΟυμήσασαι  θεάσασΟαι  τδν  έν  Ίσαυρίχ 
se  rapiebat  : sic  illas  divinus  erga  sponsum  amor  σηκδν,  ίνα  τής  περ\  τδν  θεδν  Αγάπης  πανταχό6·ν 
dementabat.  H;o  igitur  tali  vitae  forma  muliebre  g«-  Εςάψωσι  τδν  πυρσόν,  ώς  ΑπήλΟον  ούτως  έπανή/Οον 
nus  ornantes,  vclut  exemplaria  caeleris  facl:r,  vi-  Ασιτοι.  Τοσοΰτον  αύτάς  τδ  θειον  Εξεβάκχευσε  φίλ- 
etricibus  coronis  a Domino  coronabuntur.  Ego  vei  o τρον  ούτως  αύτάς  ό θείος  Ερως  περί  τδν  νυμφίον 
et  utilitate  qunp  liinc  oritur  proposita,  et  henedi-  εςέμηνεν.  Αύται  μΕν  τοιαύτη  πολιτείφ  τδ  θήλυ  κατι- 
etione  delibata,  ad  alleram  pergam  narrationem.  κοσμήσασαι  γένος,  ώς  Αρχέτυπα  κα\  ταις  Αλλαι;  γε* 
νδμεναι,  τοίς  Επινικίοις  στεφάνοις  ύπδ  τοΰ  Δεσπότου  ταινιωΟήσονται.  Έγώ  δ*  κα\  τήν  Εντεύθεν  ώφελεια' 
«ροθε\ς,  κα\  τήν  ευλογίαν  δρεψάμενος,  έφ*  Ετερον  βαδιοΰμαι  διήγημα. 

XXX.— DOMMNA.  D Λ.  — ΔΟΜΜΝΑ. 

Divini  Maronis,  cujus  antea  meminimus,  vitam  Τοΰ  Οεσπεσίου  Μάρωνος,  ου  κα\  πρώην  έμ'/ήσΟη- 
semulala  est  admiranda  Domnina,  qu;c  in  malcruse  μεν,  ή θαυμασία  Δομνίνα  τδν  9ίον  ζηλώσασα,  έν  τφ 
domus  horto  parvum  tugurium  defixit.  Tugurium  κήπψ  τής  μητρώας  οικίας  σμικράν  τινα  καλύβτν 
aulem  hoc  illi  praestant  culmi  panicorum.  In  eo  dies  έπήςατο.  Ποιεί  δδ  αυτή  καλύβην  των  μέλινων  ή κι- 
lotos  continuis  lacrymis  ducens,  non  solas  rigant  λάμη.  Έν  Εκείνη  διημερεύουσα,  δάκρυ σς  διηνεκέτιν 
penas,  sed  amictus  quoque  cilicinos.  Talibus  enim  ού  μόνας  καταβρέχει  τάς  παρειάς.  Αλλά  κα\  τά  έζ 
indumentis  corpus  tegit.  Sub  gallorum  autem  can-  τριχών  περιβόλαια·  τοιοίσδεγάρ  έσθήμασι  συγκαλύ- 
lum  ad  divinum  templum,  quod  non  procul  abest,  πτει  τδ  σώμα.  Περ\  δΕ  Αλεκτρυόνων  ψδάς,  εις  τδν 
se  conferens,  «Mtm  aliis,  tum  feminis,  tum  viris,  Οεϊον  να δν  ου  πόββω  6ντα  ίοΰσα  , μετά  των  Αλλων 
Domino  universorum  laudes  offert.  Nec  incipiente  y.&\  γυναικών  κα\  Ανδρών,  τω  Δεσπόττ;  των  δλων 
tantum  die,  verum  etiam  desinente  lioc  facit,  iocuin  προσφέρει  τήν  υμνωδίαν.  Τοΰτο  δλ  ούκ  άρχομένη; 
Deo  consecratum  quovis  alio  loco  venerabiliorem  μόνον  ήμέρας,  Αλλά  κα\  τελευτώσης  ποιεί,  παντδ; 
esse,  el  censens  ipsa,  ct  alios  docens.  Quo  nomine  έτίρου  χωρίου  τδν  άφιερωμένον  τω  Θε«Τ>  χώρον  σεβα- 
magnam  illius  curam  gessit,  matri  ct  1292  fra’  σμιώτερον  εΤναι,  κα\  ΰπολαμβάνουσα  , καΛ.  τυΰ;  αλ- 
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λούς  έκδιδάσκουσα.  Τούτου  ε Γνεκα  χα\  πολλής  αύτδν  A Iribus  persuadens,  ul  facultates  suae  in  illud  im- 
έπιμελβίας  ήξίωσε,  τήν  μητέρα  πε  ίσασα,  κα\  τους  penderem.  Cibus  porro  illi  est  lens  aqua  madefacta, 

άδελφούς,  είς  τούτον  δαπανήσαι  τά  δντα.  Τροφήν  δ*  Laboremque  hunc  totum  sustinet,  cum  corpore  sit 

Ιχει  τδν  φακδν  άποβρεχδμενον  ύδατι.  Κα\  τούτον  exhausto,  ac  semimortuo.  Tenuissima  enim  cutis, 
άπαντα  ύπομέ νε ι τδν  πόνον , σώματι  κατεσκηλιτευ-  et  membranae  similis,  tenuia*  ossa  circumtegit, 
μένφ  χαίήμιθνεΤ  χρωμένη.  Λεπτότατον  γ άρ  τδ  δέρ-  adipe  carneque  per  labores  consumptis.  Omnium 
μα,  χα\  ύμενοειδές,  λεπτοις  τοις  δστέοις  περίχειται,  autem  oculis  exposita  est  qui  conspicere  illam 
/.at  πιμελής  xa\  σαρκών  ύπδ  των  πόνων  δαπανηθέν-  volunt,  tum  viris,  tum  feminis,  nec  faciem  ullius 
των.  Πρόκειται  δε  πάσι  τοίς  όραν  αυτήν  βουλομένοις,  aspiciens  ipsa,  nec  faciem  ulli  spectandam  prabeus : 
κζ\  άνδράσι,  κα\  γυναιξέν,  ούτε  όρώσα  πρόσωπον,  sed  amictu  penitus  contecta , et  ad  genua  usque 
ούτε  έτέρψ  προτιθείσα  πρόσωπον·  άλλ’  άκριβώς  μέν  incurvata.  Exili  autem  admodum  voce  nec  satis 
τφ  περιβολαίφ  καλυπτομένη,  μέχρι  τε  των  γονάτων  expressa  loquens,  cum  lacrymis  semper  loquitur, 
κατακαμπτομένη.  Λεπτά  δέ  λίαν  κα\  άσημα  φθεγγο-  Saepe  enim  dexteram  meam  prehendens,  et  oculis 
μένη,  μετά  δακρύων  δέ  άει  τά  λεγόμενα  προφέρου-  suis  admovens,  sic  madefaciam  dimisit,  ut  lacry> 
σα.  Πολλάκις  γάρ  μου  λαβούσα  τήν  δεξιάν,  κα\  τοις  mas  manus  ipsa  stillaret.  Eam  igitur,  quae  tantis 
όφθαλμοίς  έπιθεϊσα,  ούτω  διάβροχον  γενομένην  άφή-  Β abundans  opibus  philosophiae,  perinde  ni  qui  iu 
κεν,  ώς  αύτήν  άποστάξαι  τήν  χειρα  τδ  δάκρυον.  Τήν  summa  egestate  vivunt,  lacrymatur,  et  luget,  ac 
ούν  έν  τοσούτφ  πλούτω  φιλοσοφίας  τοις  έν  έσχάτη  ingemiscit , quaenam  pro  merito  laudare  possit 
{ώσι  πενίφ  παραπλησίως  δακρύουσαν,  κα\  όλοφυρο-  oratio  ? Ardens  eniin  in  Deum  amor  bas  parit  la- 
μένην,  κα\  στένουσαν,  ποΤος  άν  άξίως  έπαινέσειε  λό-  crymas,  mentem  ad  divinam  accendens  contempla* 
γος ; Ό γάρ  θερμδς  περ\  τδν  Θεδν  !ρως  έκεΐνο  τίκτει  tionem,  slimulisque  pungens,  et  urgens  ul  ex  hac 
τδ  δάκρυον  , είς  τήν  Οείαν  θεωρίαν  πυρσεύων  τδν  vita  excedat.  Neque  vero,  dum  in  his  dies  noctes 
νούν,  κα\  τα?ς  άχτι  σι  νύττων,  κα\  είς  τήν  έντεύθεν  que  se  exercet,  alia  virtutum  genera  negligit  : sed 
κατεπείγων  μετάβασιν.  Κα\  έν  τούτοις  δέ  διημερεύ*  curam  pro  viribus  gerit  praestantissimoruin  athle- 
ουσά  τε  καί  διανυχτερεύουσα,  ουδέ  των  άλλων  τής  taruni,  quorum  mentionem  fecimus,  et  quos  prae- 
άρετής  ειδών  άμελεΤ*  άλλά  θεραπεύει  μέν  είς  δύνα-  termisimus.  Curam  eorum  quoque  gerit,  qui  ad  illos 
μιν  τούς  άρίστους  άγωνιστάς , ων  έμνήσθημεν,  κα\  veniunt,  apud  vici  pastorem  diversari  eos  jubens, 
οΟς  παρελίπομεν.  θεραπεύει  δέ  κα\  τούς  πρδς  αύτήν  et  omnia  illis  necessaria  submittens.  Praesto  enim 
άφικνουμένους,  κατάγεσθαι  μέν  παρά  τφ  τής  κώμης  illi  sunt  ad  sumptus  faciendos  matris  fratrumque 
ποιμένι  κελεύουσα,  αυτή  δέ  τάς  χρείας  άπάσας  έκ-  ^ facultates,  quae  per  1293  benedictionem  ac* 
πέμπουσα.  Πρόκειται  γάρ  αυτή  τά  τής  μητρδς  κα\  cipiunt.  Quin  et  mihi  etiam,  cum  ad  eam  pariem 
τών  άδελφών  είς  δαπάνην,  τήν  δι’  αυτής  ευλογίαν  venio,  quae  regioni  nostrae  ad  austrum  sita  est,  et 
καρπούμενα.  Κάμού  δέ  είς  έχεΤνο  τδ  μέρος  άφιχνου-  panes,  et  fructus,  el  lentem  madefactam  mittit, 
μένου,  τδ  νότιον  δέ  τής  ήμετέρας  χώρας  έστ\,  καί  άρ*  Sed  quousque  tandem  orationem  producens  omnem 
τους,  κα\  όπώρας,  κα\  τδν  διάβροχον  πέμπει  φακόν,  ejus  virtutem  exponere  contendo,  cum  aliarum 
'Αλλά  μέχρι  πότε  μηκύνων  ταύτη^  τήν  άρετήν  άπα-  quoque  vitam  in  medium  proferre  conveniat,  qu» 
σαν  διηγεισθαι  φιλονεικώ,  δέον  κα\  τών  άλλων  είς  et  hanc  et  illas  quarum  prius  meminimus,  imitatae 
μέσον  προτιθέναι  τδν  βίον,  al  κα\  ταυ  την,  κάκείνας  sunt?  Mullae  siquidem  aliae,  parlim  solitariam  vitam 
ών  πρόσθεν  έμνήσθην,  έμιμήσαντο;  Πολλα\  γάρ  κα\  sunt  amplexae,  parlim  versari  cum  pluribus  malue- 
άλλαι,  αϋ  μέν  τδν  μοναδικδν  ήσπάσαντο  βίον,  αί  δέ  runt,  ita  ut  ducentae  et  quinquaginta,  aut  co 
τήν  μετά  πλειόνων  ήγάπησαν  πολιτείαν,  ώς  κα\  πεν-  plures  paucioresve  una  degant,  uno  cibo  vescentes,, 
τήκοντα  κα\  διακοσίας,  κα\  πλείους,  καί  έλάττους  super  storeis  solis  dormire  solitae,  et  manus  qui- 
κατά  ταυτδν  βιοτεύειν,  μιάς  άνεχομένας  τροφής,  έΐΛ  dem  lanificio  addicentes  , linguam  vero  hymnis, 
ψιάθων  μόνον  καθεύδειν  αίρουμένας  , κα\  τάς  μέν  consecrantes, 
χείρας  άπονεμούσας  έρίφ,  ύμνοις  δέ  τήν  γλώτταν  £ 
άφιερούσας. 

Μύρια  δέ  τοιαυτα  καί  άριθμδν  νικώντα  φιλοσοφίας  Exstant  autem  inAiiita  numenimquc  excedentia· 
έστ\  φροντιστήρια,  ούκ  έντή  ή μετέραδέ  μόνον,  άλλά  islinsinodi  philosophiae  gymnasia,  non  in  regione 
χα\  κατά  πάσαν  τήν  Έω.  Πλήρης  δέ  τούτων  κα\  Πα-  nostra  tantum,  sed  per  lotum  etiam  Orientem.  Plena 
λαιστίνη,  κα\  ΑΓγυπτος,  κα\  Άσία,  και  Πόντος,  καί  istis  et  Palaestina,  ct  iEgyplus,  et  * Asia,  el  Pon- 
Εύρώπη  πάσα.  Έξ  ου  γάρ  δ Δεσπότης  Χριστές  τήν  i«s,  et  Europa  universa*  Ex  quo  enim  Christus 
Παρθενίαν  έτίμησεν  ύπδ  παρθένου  τεχΟεις,  τούς  τής  Dominus  de  Virgine  nascens  virginitatem  honoravit, 
παρθενίας  λειμώνας  ή φύσις  έβλάστησε,  κα\  τά  εύώδη  virginitatis  prata  natura  produxit,  et  odoriferos 
ταύτα  κα\  αμάραντα  άνθη  προσφέρει  τώ  ποιητή,  ούκ  istos  nec  unquam  marcescentes  flores  profert 
•ις  ά,ύβεν  και  θήλυ  τήν  άρετήν  διακρίνουσα,  ούδέ  είς  Creatori,  haudquaquam  in  masculum  et  feminam 
δύο  διαφοράς  τήν  φιλοσοφίαν  μερί£ουσα'  σωμάτων  virtutem  distinguens,  neque  in  duas  differentias 
γάρ,  άλλ*  ού  ψυχών  τδ  διάφορον.  « Έν  γάρ  Χριστφ  partiens  philosophiam.  Corporum  enim,  non  ani- 
Ίησού  , κατά  τδν  θεΐον  Απόστολον,  ούκ  £νι  άρσεν  marum  est  differentia.  « In  Christo  enim  Jesu, 

%a\  θήλυ  · i μία  δέ  κα\  άνδράσι  κα\  γυναις\  κεχο-  sicut  divinus  ail  Apostolus,  non  est  mascuVus. 
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neque  1 ini  na  *.  » Una  aulcin  et  viris  et  mulieribus 
donata  est  Udes.  < Unus  enim  Dominus,  una  fides, 
linum  baptisma.  Unus  Dens  et  Pater  omnium,  qui 
est  super  omnes,  et  per  1294  omnia,  et  in  omni* 
hus.  Unicuique  autem  nostrum  data  est  gratia  se- 
cundum mensuram  donationis  Christi  \ > Unum 
etiam  regnum  coelorum  victoribus  proposuit  ago- 
notheta , commune  hoc  praemium  certaminibus 
constituens.  Multae  igitur,  ut  dixi,  et  virorum  et 
iciuiiiarum  palaestrae  sunt  pietatis,  non  apud  nos 
tantummodo,  verum  etiam  in  Syria  universa,  et  in 
Pal%6iina,  et  in  Cilicia,  ct  in  Mesopotamia.  In 
i£gypto  vero  ferunt  quaedam  esse  monasteria,  quae 
vitorum  habeant  ad  quinque  millia,  opus  facien- 
tium, Deumqtie  interea  laudantium,  qui  opificio 
suo  non  solum  victum  parant  necessarium,  sed 
peregrinis  etiam  egentibusque  subveniunt.  Verum 
omnia  enarrare,  non  milii  tantum , sed  et  omnibus 
historicis  impossibile  fuerit.  Quod  si  possibile  foret, 
supervacaneum  tamen  futurum  putarem,  ostenta- 
tionemque omni  fructu  canturam,  lis  eniin  qui 
utilitatem  aliquam  capere  cupiunt,  sufficiunt  qua 
dicta  sunt,  ut  voti  compotes  fiant.  Idcirco  enim  di- 
versas vitas  exposuimus,  el  feminarum  narrationes 
ad  eas  quae  virorum  erant  adjecimus,  ut  liabeanl 
et  senes,  et  juvenes,  et  feminae,  exemplaria  philoso- 
phia, gratamqtie  sibi  quisque  vitam  exprimens 
vitae  suae  regulam  ac  normam  habeat  cam  quae  in 
narratione  continetur.  Ct  quemadmodum  pictores 
in  archetypum  intuentes,  et  oculos  imitamur,  et  na- 
sum, et  oe,  et  genas,  et  aures,  et  vultus,  et  ipsos  ca- 
pitis barbaeque  pilos,  ac  praeterea  sessionem  ac  sta- 
tionem, et  gestus  ipsos  oculorum  vel  hilares,  vel  terri- 
biles : 1295  sic  eorum  qui  scriptionem  hanc  legunt 
unumquemque  oportet,  ubi  vitam  aliquam  imitandam 
sibi  proposuerit,  ad  illam  quam  delegit  suam  ipsius 
conformare.  Ft  quemadmodum  fabri  quiadamussim 
tabulas  dirigunt , eo  usque  superflua  detrahunt , 
quoad  appositae  regulae  consentire  tabulam  videant: 
sic  illum  oportet , qui  vitam  aliquam  imitari  velit , 
eam  sibi  rcguhe  loco  applicare,  ac  vitii  quod  re- 
dundat amputare,  et  virtutis  quae  desunt  apponere. 
Vlac  enim  de  causa  scriptionis  laborem  suscepimus, 
utilitatis  occasionem  iis  qui  volent  proponentes. 
Oto  autem  lectores , qui  aliorum  laboribus  sine 
labore  fruuntur,  ut  laboribus  preces  rependant. 
Simul  et  illos  precor,  quorum  vitam  conscripsi , 
ne  me  procul  a spiritali  eorum  chorea  positum 
dr spiciant,  sed  infra  jacentem  traliaut,  et  ad 
culmen  virtutis  perducant,  eboroque  suo  adjun- 
gant , ut  non  alienas  soluin  opes  laudem , sed  ipse 
rtiam  laudis  materiam  aliquam  consequar,  opere, 
verbis,  et  mente  glorificans  universorum  Serva- 
torem Uhrisuim,  Deum  nostrum,  cum  quo  Patri 
gloria  ctsuinprr,  ct  in  s«ccula  sabulorum.  Amen. 


ρήγηται  πίστις.  « Εις  γαρ  Κύριο;  , μια  π:στις,  h 
βάπτισμα*  είς  θεός  κα\  Πατήρ  πάντων,  δ έπι  πσν- 
των,  καί  διά  πάντων,  κα\  έν  πάσιν  ήμίν  και 
έκάστω  ήμών  έδδΟη  ή χάρις  κατά  τό  μέτρον  τής  it>- 
ρε&ς  του  Χρίστου,  ι Μίαν  δέ  κα\  βασιλείαν  ο ύρανΰ# 
Αγωνοθέτης  τοίς  νικηφδροις  προτέθηκαν,  ίθλον  το>, 
κοινόν  τοίς  άγώσιν  όρίσας.  Πολλαλ  τοίνυν,  ώς  ίςτι, 
κα\  άνδρων  εΕσε  κα\  γυναικών  εύσεβείας  παλαίστρί-, 
ού  παρ’  ήμίν  μδνον,  άλλά  καί  έν  Συρίφ  πάστ,  και  b 
Παλαιστίνη,  κα\  έν  Κιλιχίφ,  χα\  έν  τή  μέση  τών  π> 
ταμών  · έν  Αίγύπτψ  δέ  φασι  χα\  άνά  πέντε  χιλιάδας 
άνδρων  έχειν  ένια  φροντιστήρια  έργαζομένων , ri 
μεταξύ  τόν  Δεσπότην  άνυμνούντων  · κα\  ου  μόνον  ττ> 
άναγχαίαν  έχ  των  έργων  ποριζομένων  τροφήν, 
και  ξένοις  άφικνουμένοις  κα\  πενομένοις  έπικουοοί/· 
των.  Αλλά  πάντα  διηγείσθαι,  ούκ  έμο\  μόνον,  i Ϊλι 
κα\  πάσι  συγγραφεύσιν  άδύνατον.  Ε1  οέ  κα\  trnr.t 
ήν,  παρέλκον  είναι  νομίζω,  χολ  φιλοτιμίαν  ο;Ε. 
Ιχουσαν  κέρδος.  Τοίς  γάρ  δνησίν  τινα  δρέπεσΟαι 
λομένοις  άπόχρη  κα\  τά  είρημέν α παρασχείν  τό  τ> 
θούμενον.  Τούτου  γάρ  ένεκα,  κα\  διαφόρων  έμνημ* 
νεύσαμεν  βίων,  κα\  γυναικών  διηγήματα  τοίς  τί. 
άνδρών  προστεΟείχαμεν,  ίν'έχωσι  κα\  πρεσδύτα χ:: 
νέοι,  κα\  γυναίκες,  φιλοσοφίας  Αρχέτυπα  · και  τΰ 
καταΟύμιον  έκαστος  έκματτόμενος  βίον,  έχη  χτλη 
τινά  κα\  γνώμονα  του  οικείου,  τόν  έν  τώ  διηγήμτ: 
κείμενον.  Κα\  καΟάπεροί  ζωγράφοι  εις  τό  άρχίτυπ,ι 
άφορώντες,  και  όφθαλμούς  άπομιμουνται , και 
χολ  στόμα,  καί  παρειάς,  κα\  ώτα,  κα\  μέτωπα,  w. 
αύτάς  τής  κεφαλής  κα\  τού  γενείου  τάς  τρίχας'  πρό; 
τούτο ις  δέ  κα\  χαθέδραν,  κα\  στάσιν,  καί  αυτά  μέντα 
των  δφΟαλμών  τά  ήθη,  είτε  χαροπά,  είτε  βλοσυρέ 
εΓη·  οΟτω  προσήκει  κα\  τών  έντυγχανόντων  έκαστο» 
τήδε  τή  συγγραφή,  βίον  τινά  μιμείσβαι  προχιροΰμ:· 
νον,  πρός  έκείνον  δν  προαιρείται  τόν  οίκείον  £·Λμί- 
ζειν.  Κα\  ώσπερ  οί  τέκτονες  τή  σπαρτή  τάς  σανίδι; 
άπευθύνοντες,  μέχρι  τοσούτου  τό  περιττόν  άφαιρο*- 
σιν,  έως  αν  τόν  κανένα  παραΟέντες,  Γσην  γενομέ.ν 
τήν  σανίδα  θεάσωνται  · ούτω  δέ  τόν  ζηλουν  τινα  ϊί » 
βουλόμενον,  έαυτφ  τούτον  άντ\  κανόνος  παρατιΟ:. ι . 
κα\  τής  τε  κακίας  άποκόπτειν  τό  περιττόν , και  r; 
άριτής  άναπληρούν  άττα  έλλείποντα.  Τούτου  γ:ι 
είνεκα  καί  τόν  τής  συγγραφής  άνεδεςάμεΟα  π/.··* 
ώφ t λείας  άφορμήν  προτιΟέντες  τοίς  βουλομίνο^* 
άξιώ  δέ  τούς  έντευξομένους,  τοίς  έτέρων  πύνοις  στ:- 
νως  έ'Λρυφώντας,  προσευχή  τούς  πύνους  άμείψα:^:. 
'Ικετεύω  δέ  κα\  τούτους,  ώντόν  βίον  συνεγραψάαη». 
μή  περιιδείν  με  πδβ,έω  τής  πνευματικής  αυτών  ρ 
ρείας  διάγοντα,  άλλ*  άνελκύσαι  κάτω  κείμενον,  χα; 
πρός  τό  Οψος  τής  άρετής  άναγαγείν,  κα\  τψ 
χορφ  συνάψαι  * ώς  Δν  μή  μδνον  εύφημοίην  τόν  α^ί* 
τριον  πλούτον,  ά).λά  κα\  αυτός  σχοίην  τινάς  άφορμσ; 
ευφημίας,  έργη»,  κσ^  λδγω,  κα\  διάνο ίφ  δοξάζων 
Σωτήρα  τών  όλων  Χριστόν,  τόν  Θεόν  ήμών,  μ:6*  £ 
τψ  Ι1ατρ\  ή δόξα,  σύν  τφ  άγίοι  Πνεύματι,  νύν  κι. 
ά:\,  κα:  εις  τού;  αιώνας  τώ/  αιώνων  Αμήν. 


* GaJ.il.  ιιι,  ‘28. 
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Έλίκοι  μέν  οί  τής  άρετής  άθληταί,  καί  δσοις  καί 
οίοις  στεφάνοις  λαμπρύνονται , σαφώς  διδάσκει  τά 
περί  αύτών  συγγραφέντα  ήμίν  διηγήματα.  ΕΙ  γάρ 
καί  μή  πάντας  αυτών  περιέχει  τούς  αθλους,  άλλ* 
άπόχρη  καί  τά  όλίγα  παντδς  τού  βίου  δείξαι  τδν 
χαρακτήρα.  Καί  γάρ  τδν  χρυσδν  ούχ  άπαντα  τδν 
προσφερόμενον  δαπανώσα  ή λίθος,  άλλ*  δλίγφ  τινί 
προστριβομένη  δόκιμον  ή άδόκιμον  δείκνυσι  · καί 
τδν  τοξότην  δλ  ώσαύτως  έξ  δλίγων  άφιεμένων  βελών 
καταμάθοι  Αν  τις  Ακριβώς,  είτε  Αριστα  τοξεύοι  κατά 
σκοπού  βάλλων,  είτε  έξω  φέροιτο,  τήν  τέχνην 
ούκ  ήσκη μένος.  Ούτω  καί  τούς  Αλλους  τεχνίτας,  Γνα 
μή  καθ’  έκαστον  λέγω,  δυνατδν  διαγνώναι,  καί  δρο- 
μέας, καί  τραγψδίας  ύποκριτάς,  καί  κύβε  ρνήτας, 
καί  ναυπηγούς,  καί  Ιατρούς,  καί  γηπόνους,  καί  τούς 
Αλλους  άπαξαπλώ;,  δσοι  τινά  μεταχειρίζουσι  τέχνην 
Ικανή  γάρ  όλίγη  πείρα  καί  τών  έπι στη  μόνων  έπι- 
δείξαι  τήν  τέχνην,  καί  τών  δνόματι  μόνω  χρωμένων 
έλέγξαι  τήν  άμαθίαν.  Άπόχρη  τοίνυν,  ώς  £φην,  καί 
τά  δλίγα  συγγραφέντα  τών  έκάστω  κατωρθωμένων, 
πάσαν  διδάξαι  τήν  τού  βίου  προαίρεσιν.  Προσήκει 
δ&  ήμάς  έπί  τού  παρόντος,  έρευνήσαι,  καί  ζητήσαι, 
καί  καταμαθείν  Ακριβώς , πόθεν  όρμώμενοι  τήνδε 
τήν  πολιτείαν  ήσπάσαντο,  καί  ποίοις  χρώμενοι  λογι- 
σμοίς,  αύτήν  κατέλαβον  τής  φιλοσοφίας  τήν  κορυ- 
φήν · δτι  γάρ  ου  τή  βώμη  Οαββούντες  του  σώματος, 
τών  ύπέρ  τήν  φύσιν  τήν  άνθρωπείαν  ήράσθησαν, 
καί  τούς  ταύτη  κειμένους  ύπερέβησαν  νόμους  , καί 
τά  παγέντα  τοϊς  τής  εύσεβείας  άγωνισταίς  Οττβρ- 
επήδησαν  σκάμματα,  σαφής  ή πείρα  διδάσκαλος.  Ού- 
δεις  γάρ  τών  τής  φιλοσοφίας  ταύτης  άμοίρων,  τήν 
τούτων  καρτερίαν  έπεδείξ ατο  πώποτε.  ΕΙ  γάρ  καί 
νίφονται  ποιμένες,  άλλ’  ούκ  άεί·  καί  Αντροις  γάρ 
χρώνται , καί  είς  τάς  οικίας  έςιανιάσι , καί  ύποδή- 
μασι  οϊ  τούς  πόδας  καλύπτουσι,  καί  έσθήμασι  θερ- 
μοτέροις  τά  Αλλα  μέρη  τού  σώματος  περιβάλλουσι  * 
καί  δίς,  καί  τρίς  τής  ήμέρας,  τάχα  δέ  καί  τετράκις, 
τροφής  άπολαύουσι.  Καί  κρεωφαγία  δέ  καί  οίνοπο- 


Α 1296  Quanti  sint  virtutis  atl 
inultis  qualibusque  coronis  fulgear 
illis  a '-nobis  conscriptae  narratione 
tametsi  non  cuncta  illorum  contin 
sufficiunt  sane  vel  pauca  ad  totiu 
formaroque  demonstrandam.  Etei 
aurum  allatum  consumit  lapis  Ly<l 
quamdam  partem  dum  atterit,  p 
adulterinum  demonstrat.  Hemq 
quispiam  ex  paucis  telis  emissis 
potuerit,  seu  bene  emittat  sagi 
dirigens  , seu  a scopo  aberret  in  s 
tatus.  Eumdem  etiam  in  modum 
ne  de  singulis  dicere  sit  opus,  exp 
et  pugiles,  et  cursores,  1297  *t 
® res,  et  gubernatores,  et  navium 
medicos  , et  agricolas , et  alios , ti 
quicunque  * artem  aliquam  tractar 
exiguum  quoddam  specimen  ad  i 
comprobandam  ‘,  et  eorum  , qui  so 
vindicant , ignorantiam  coarguenr 
igitur,  ut  dixi , vel  paucula  illa  cc 
quae  praeclara  ab  unoquoque  facta 
ad  universam  vitae  rationem  edoce 
autem  nos  in  praesenti  perscrutari 
ac  perdiscere  sedulo,  undenam  i 
modi  vitae  rationem  amplexi  sini 
usi  rationibus  ad  divinae  hujus  pii 
gium  pertigerint.  Nam  quod  non 
freti , quae  humanam  naturam  exce 
^ tenninosque  ei  Consi itutos  trans* 
septa  pietatis  athletis  defixa  tran 
feste  docet  experientia.  Nemo 
philosophiae  expers,  illorum  loler 
ostendit.  Etenim  si  nive  qnandoqui 
pastores,  sed  non  semper  : qu< 
utuntur,  et  domos  repetunt , et  c 
gunt , et  calidioribus  vestimentis 


σία  πάσης  έ σχάρας  Αμεινον  διαθερμαίνει  τά  σώ·  partes  amiciunt , et  bis  lerve  in  d 

ματα  · δταν  γάρ  ή τοιαύτη  τροφή  τήν  άλλοίωσιν  quater,  cibum  sumunt.  Sed  et  cai 
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«|un  polus,  quovis  foco  melius  corpora  excalfis  A βέξ τ,ται.  χι\  oTov  Ιθμψ  tivt  διακριθ.Τία,  xa\  f.rip 


riunt.  Cum  enim  ejusmodi  nutrimentum  alteruium 
fuerit,  et  quasi  quidani  colo  discretum , cl  jecur 
occupans , in  sanguinem  mutatum  exstiterit , ad 
corquidetn  per  1298  cavam  venain  progreditur, 
inde  vero  coiHMlefacluiu  , quasi  p*r  quos<lain  di- 
spersarum venarum  conductus,  percurrit  u*ii\crsas 
paries  corporis  : quocunque  autem  pervenerit , 
non  tai.lum  irrigat  , sed  et  ignis  instar  cxcalefacit, 
ineliusqiie  mollibus  vestibus  corpus  cimimCovcl. 
Neque  enim,  ut  nonnulli  existimant,  tunica,  ct 
togae,  ct  pallia  , corpori  pradnnil  calorem  : tilias 
enim  el  lignis  ct  Iapidibus  quibus  admoventur, 
calorem  imprimerent.  At  nemo  vidit  unquam  li- 
gnum, lapidemve  calidiorem  a veslibus  facium. 


καταλαβοΰσα , την  εις  αΤμα  μεταβολήν  ύπομείνη, 
χώρε?  μίν  είς  την  καρδίαν  διά  τής  κοίλης  φλεβός  · 
έχθερμαθεΤσα  δΐ , ΙκεΙΟεν  , οΤον  διά  τινων  δχετών 
των  διεσπαρμένων  φλεβών,  ε!ς  άπαντα  διατρέχει  τα 
του  σώματος  μόρια  · ου  ο*  άν  άφίκηται,  ούκ  άρδϊ,ι 
μόνον,  άλλά  κα\  πυρδς  δίκην  έκΟερμαίνει,  κα\  τών 
μαλακών  i ματιών  άμεινον  περιθάλπει  τδ  σώμα.  Οΰ 
γάρ,  ώς  τινες  ύπολαμβάνουσι,  χιτώνεσ,  και  άμπε- 
χόναι,  κα\  έφεστρίδες,  τω  στώματι  τήν  θέρμην  παρ- 
έ/ουσιν  ή γάρ  αν,  και  ξύλα,  χα\  λίθους  έθέρμαναν, 
οΤς  άν  I πέλασαν  · άλλ’  ούδε\ς  έθεάσατο  πώποτε,  ή 
ξύλον  , ή λίθον  , θερμότερον  ύπδ  ί ματ  ίων  γεγενημέ- 
νον.  Ουχούν  ουδέ  τω  σώματι  ταυτα  παρέχει  την 
θέρμην  · άλλά  τοΰ  σώματο;  ταϋτα  φυλάττει  τήν  θίρ- 


Itaque  corpori  calorem  ista  non  praebent , sed  B μην*  κα\  άπείργει  μέν  του  ψυχρού  άέρος  την  προσ- 


corporis  calorem  conservant  diimnxal  : et  frigidi 
quidem  neris  impetum  propellunt , exeuntes  aulcin 
c corpore  vapores  suscipiunt,  iisque  ct  calefiunt 
ipsa,  et 4 calidiora  corpori  admoventur.  Testis  est 
experientia  : quoniam  frigidum  perstepe  lectum 
ingredientes  , statim  applicatione  corporis  stratum 
cx  frigido  calidum  reddimus.  Constat  igitur  corpus 
tiboac  nutrimento  magis,  quam  vestimento  ullo, 
calefieri  : ct  qui  eo  usque  ad  satietatem  fruanlur, 
praesidium  sufficiens  habere  adversum  frigoris  in- 
cursionem. Illo  siquidem  corpus  armant , et  ad 
resistendum  huic  anni  tempestati  praeparant.  Qui 
vero  cibuiu  et  potum  quotidie  non  sumunt , ct 
quando  sumuut  satietatem  non  exspectant,  sed 


βολήν  · υποδεχόμενα  δέ  τούς  ix  του  σώματος  Ιξιόν- 
τας  άτμούς,  κα\  θερμαίνεται  τούτοις,  κα\  θερμό- 
τερα προσβάλλει  τφ  σώματι.  Και  μάρτυς  ή πείρα  * 
ψυχρ$  γάρ  πολλάκις  τή  κλίνη  προσβάλλοντες , τή 
τοΰ  σώματος  όμιλίφ  θερμήν  τήν  πρδ  βραχέος  ψυ- 
χράν  άποτελούμεν  στρωμνήν.  Ουχούν  ή τροφή  παν- 
τδς  I ματ  ίου  πλέον  διαθερμαίνει  τδ  σώμα*  οί  δε 
ταύτης  είς  κόρον  μεταλαμβάνοντες  , Ερυμα  Εχουσιν 
άρχουν  πρδς  τήν  τοΰ  κρυμού  προσβολήν.  ΚαΟοπ)(- 
ζουσι  γάρ  ταύτη  τδ  σώμα,  χα\  άντέχειν  πρδς  τήν 
τοιαύτην  τού  έτους  παρασκευάζουσιν  ώραν.  01  δϊ 
μήτε  αιτίων,  μήτε  ποτών,  καθ'  έκάστην  άπολαύοντες 
τήν  ή μέραν , και  ήνίκα  δ’άν  άπολαύουσι , ου  τδν 
κόρον  άναμένοντες,  άλλά  τήν  βρεξιν  άκμάζουσαν 
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flagrantem  appetitionem  refrenant,  et  ea  sumunt*4  χαλινούντες,  κα\  μεταλαμβάνοντες,  ού  τών  Οερμάναι 


quae  minime  corpori  calefaciendo  sunt  apta  , dum 
vel  berbas  comedunt  instar  animalium  rationis 
expertium  , vel  solis  1290  madefactis  vescun- 
tur leguminibus , queiunatii  ex  ejusmodi  nutri- 
mento calorem  hauserint?  aut  quanta  ac  qualis 
inde  sanguinis  scaturigo  fuerit  ? Perspicuum  esi 
igitur  nulla  cx  parte  alios  horum  studiis  esso 
siinilcs.  Ncquo  enim  una  cademque  est  vestis 
horum  atque  illorum  , cum  haec  sit  asperrima  , ct 
minime  ad  calefaciendum  aceommoda  : neque 
similis  est  victus,  sed  ex  diametro  pugnans.  Nam 
pastoribus  , aliisque  similibus , comedendi  tempus 
est  omne  tempus  : suo  enim  appetitu  tempus  me- 


δυναμένων  τδ  σώμα,  άλλ’  ή ποηφαγούντες  το?; 
άλόγοις  παραπλησίως,  ή διαβρόχοις  όσπρίοις  χρώ- 
μενοι  μόνοι;  , πο?ον  άν  έχ  τής  τοιαύτης  τροφής 
άρύσαιντο  θάλπος ; πόση  δ’  άν  Εντεύθεν,  ή ποία 
λιβάς  αίματος  γένοιτο ; Κατ'  ούδεν  τοίνυν  Εοιχε  τα 
τών  άλλων  το?ς  τούτων  Ιπιτηδεύμασιν.  Ούτε  γάρ 
έσθής  ή αυτή  τούτων  χάχείνων  · τραχυτάτη  γάρ 
αύτη  , χα\  ήκιστα  Οερμάναι  δυναμένη  · ούτε  τρο;ή 
δμοία,  άλλ'  έναντία  Εκ  διαμέτρου.  Ποιμέσι  μίν  γάρ, 
κα\  τοίς  άλλοι;  τοίς  τοιούτοις,  τροφής  καιρδς  απα; 
καιρός*  τή  όρέξει  γάρ  βρίζονται  τδν  χαιρδν  , κα> 
Ιωθεν  ή πείνα  προσβάλλη  , παραυτίκα  προσφέρουσι 
τήν  τροφήν  * καί  προσφέρουσιν  οτι  άν  τύχη  · ού 


tiuntur,  et  cum  mane  eoe  fames  invaserit,  evesti-  β γάρ  ώρισται,  τούτο  μάν  Εσθίειν,  Εκείνο  δε  ήκ·.στι. 


gio  cibum  capiunt : capiunt  autem  obvium  quemque, 
cum  ipsis  definitum  non  sit,  hoc  quidem  vesci , 
illo  vero  minime , sed  quibuscunque  voluerint , 
libere  fruunlur.  At  bis , et  dies,  tempora  , cl  certa 
escae  genera  sunt , atque  meusurae  : ac  seclusa 
bujns  satietas.  Quare  non  est  quod  querulorum 
quispiam  nobis  agricolas  , et  pastores  , et  nautas 
in  medium  proferens  , conetur  maximorum  horum 
pugilum  exienuare  certamina.  Agricola  siquidem, 
inierdiu  laborans , domi  noctu  reficitur,  omnem  ei 
citram  et  obsequium  subministrante  conjugo  : cl 
pastor  similiter  cuncta  illa  in  promptu  habet  qu;c 
diximus.  Nauta  vero , corpus  quidem  solis  radio 
exponit,  sed  ab  aquis  remedium  affert  loipori: 


άλλά  πάντων  ών  άν  Εθέλωσιν,  άδεώς  άττολαύουσιν. 
Ενταύθα  δϊ  καί  ήμέραι , κα\  καιροί , χχ\  ειοη  τή; 
τροφής,  χα\  μέτρα*  κα\  κόρος  ταύτης  κεχωρισμι- 
νος.  Μηδι\ς  τοίνυν  ήμϊν  τών  μεμψίμοιρων,  γηπό- 
νους,  καί  ποιμένας,  κα\  ναύτας  προφέρων  είς  μέσον, 
σμικρύνειν  έπιχειρείτω  τών  μεγίστων  τούτων  άθλη- 
τών  τούς  άγώνας.  "Ο  τε  γάρ  γη  πόνος,  με  Ο’  ή μέραν 
χαμών , οΓκοι  θεραπεύεται  νύκτωρ , στάσαν  αϋτώ 
θεραπείαν  τής  όμοζύγου  ποριζούσης.  Κα\  ύ ποιμήν 
δϊ  ωσαύτως  μεταλαγχάνει  πάντων  Εκείνων,  ών  προ- 
ειρήκαμεν  * ό δΕ  ναύτης  δέχεται  μΕν  τήν  άκσΐ.α 
κατά  τοΰ  σώματο;  * άλλά  τήν  άπδ  τών  ύδάτων  θερα- 
πείαν προσφέρει  τφ  σώματι-  έπινήχεται  γάρ  δσον 
βούλεται,  και  τή  φλογ\  τής  άχτ?νος  άλεξιφάρμαχον 
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προσφέρει  τήν  των  ύδΑτων  ψυχρότητα.  Ούτοι  δ£ 
θεραπείας  μόν  ούδεμιΑς  παρ'  ούδενός  άπολαύουσιν. 
Ού  γάρ  συνοικοΰσι  γυναίκες,  αΐ  τοίς  Ανδράσι  παντο- 
δαπήν  μηχανώνται  παραψυχήν.  Ούτε  δ*  της  άκτίνος 
ΟερμότΣρον  προσβαλούσης  , την  Από  των  ύδάτων 
ψυγαγωγίαν  προσφέρονται  · ού  χειμώνος  ώρα  την 
τροφήν  άντιτάττουσι  τω  κρυμω  , ούτε  τής  νυκτδς 
τήν  ανάπαυλαν,  οίόν  τι  φάρμακου,  τοίς  μεΟημερι- 
νοίς  προσφέοουσι  πόνοις  · καί  μείζους  γάρ  , κα\ 
πλείους,  οί  ταύτης  των  έν  ήμίρα  γιγνομένων  Ιδρώ- 
των. Έν  ταύτη  γάρ,  κα\  τήν  πρός  τόν  ύπνον  άνα- 
δίχονται  πάλην,  κα\  τής  γλυκείας  έκείνης  ούκ 
Ανέχονται  ήττης  * Αλλά  της  ήδίστη;  περιγίνονται 
τυραννίδος,  κα\  παννύχιοι  διατελούσι  τόν  Δεσπότην 
ύμνου ντες.  Ούδε\ς  τοίνυν  των  έξω  τής  τούτων  φιλο- 
σοφίας , τήν  τούτων  έπιδέδεικτάι  καρτερίαν.  Εί  δέ 
μηδείς  των  Αλλων  Ανθρώπων  άντισχείν  πρός  τούς 
τοιούτους  πόνους  δεδύνηται , δήλον  ώς  δ περ\  τόν 
θεόν  έρως  ύπερβήναι  τούς  τής  φύσεως  παρεσκεύασεν 
δρους  * κα\  τφ  Ανωθεν  πυρσφ  πυρπολούμενοι , φέ- 
ρουσιν  άσπασίως  τήν  τού  κρυμού  προσβολήν,  κα\  τή 
έντεΰθεν  δρόσψ,  τήν  τής  άκτίνος  καταπραΰνουσι 
φλόγα.  Ούτος  αύτούς  κα\  τρέφει , κα\  Αρδει , καί 
περιβάλλει,  κα\  πτερά  δίδωσι,  κα\  πέτεσθαι  διδά- 
σκει , κα\  τόν  ούρανόν  ύπερβαίνειν  παρασκευάζει, 
κα\  τόν  έρώμενον  ώς  δυνατόν  Απιδείκνυσι , κα\  τή 
τής  θεωρίας  φαντασία  πυρσεύει  τόν  πόθον,  καί  δι- 
εγείρει τδ  φίλτρον  , καί  σφοδροτέραν  έξάπτει  τήν 
φλόγα.  Καθάπερ  γάρ  οί  των  σωμάτων  ίρώντες, 
ύλην  άπό  της  θέας  των  έριομένων  τω  φίλτρφ  πορί- 
ζουσι , καί  τόν  οίστρον  έκεΤνον  χαλεπώτερον  Απερ- 
γάζονται · ούτως  οί  της  θείας  άγάπης  τά  κέντρα 
δεχόμενοι,  τό  θειον  εκείνο  κα\  Ακήρατον  φανταζό- 
μενοι  κάλλος,  όξυτέρας  τής  άγάπης  τάς  Ακίδας  έρ- 
γάζονται,  καί  δσιρ  πλέον  Απολαυσαι  ποθοΰσι,  τοσούτφ 
μΑλλον  τόν  κόρον  έλαύνουσι.  Τή  μέν  γάρ  ήδονή  των 
σωμάτων  Ακολουθεί  πλησμονή , ό δά  θειο;  ίρως  του 
κόρου  τούς  νόμους  ού  δέχεται.  Τοιουτος  ήν  Μωύσής 
ό μέγας  νομοθέτης  · δς  πολλάκις  , ώς  έφικτόν  άν- 
θρώιτω , τής  θείας  θεωρίας  Αξιωθείς  , κα\  πολλάκις 
τή;  μακαρίας  Απολαύσας  φωνής  , κα\  τεσσαράκοντα 
κατά  ταύτόν  ή μέρα;  είσω  τού  γνόφου  γενόμενος,  κα\ 
τήν  θείαν  νομοθεσίαν  δεξάμενος,  ού  μόνον  κόρον  ούκ 
Ελαβέν,  Αλλά  κα\  σ φοδροτέραν  καί  Οερμοτέραν  τήν 
έπιθυμίαν  έκτήσατο.  Καθάπερ  γάρ  τι  να  χάρον  ύπό  ^ 
τής  τού  έρωτος  έκείνου  δεξάμενος  μέθης  f και  τω 
φίλτρο)  λίαν  έκβακχευθεΐς , τήν  μλν  οίκε  ία ν ήγνόησε 
φύσιν,  έπεθύμησε  δέ  ίδείν,  & μή  θέμις  ίδείν  · ώσπερ 
γάρ  έπιλαθόμενος  τής  δεσποτείας  , κα\  τό  φίλτρον 
λογιζόμενος  μόνον,  έφη  πρός  τόν  των  δλων  Θεόν· 

« Ιδού,  σύ  λέγεις  μοι  · Εύρες  χάριν  παρ’  έμο\,  καλ 
ο!δά  σε  παρά  πάντας.  Εί  τοίνυν  εύρον  χάριν  έναντίον 
σου.  έμφάνισόν  μοι  σεαυτόν  · γνωστώς  Γδω  σε.  » 
Τοιαυτην  Από  τής  θείας  άγάπης  έδέξατο  μέθην, 
και  ή μέθη  τό  δίψος  ούκ  έσβεσεν , Αλλά  σφοδρότερον 
Απειργάσατο.  Κα\  ή προσθήκη  τής  πόσεως,  έπίτασις 
Αγένετο  τής  έφέσεως,  κα\  τήν  δρεξιν  ηύξησεν  f Από- 


i nam  in  liis  natat  quantum  vult, el solaris  radii  flamma* 
remedium  opponit  aquarum  frigiditatem.  Ili  autem  a 
quo  curentur  non  liabenl.  Ncquo  enim  illis  coha- 
bitant uxores  quae  omne  genus  solatii  viris  suis  ex- 
cogitant : neque  1300  solari  radio  calidius  ens 
feriente,  refi igeranlur  aquis  : neque  hiberno  tem- 
pore opponunt  escam  frigori,  neque  quietem  noctis 
velut  diurnorum  laborum  medicamentum  adhibent, 
cum  ct  majores  et  plures  illis  hujus  sint  sudores, 
quam  diei.  De  nocte  eniui  cum  somno  colluctan- 
tur, neque  illius  dulcedine  se  vinci  patiuntur  : sod 
dulcissimam  illam  lyrannidem  vincunt  ipsi , tolam- 
que  noctem  in  divinis  laudibus  transigunt.  Nemo 
igitur  horum  philosophiae  expers,  eorum  loleran- 
^ tiam  exhibuit.  Quod  si  nullus  ceterorum  hominum 
ejusmodi  laboribus  resistere  potuit,  manifestum 
est  amorem  in  Deum  effecisse,  ut  terminos  naturae 
superarent  : supernaque  illos  flamma  incensos, 
frigoris  impetum  libenter  sustinere , acccelesti  rore 
perfusos,  solaris  radii  flammam  mitigare.  Ilie  ipsos 
et  nutrit,  et  irrigat,  el  vestit,  et  alas  praebet,  ae 
volare  docet,  el  ut  coelum  transcendant  efficit, 
et  dilectum  quoad  fieri  potest  ostendit,  conlem- 
plalionisque  specie  desiderium  incendii,  et  amorem 
cxciiai,  Ilammamque  infert  ardenliorem·  Quemad- 
modum enim  corporum  amore  capti , ex  aspectu 
eorum  quos  amant,  materiaro  amori  submini- 
strant , ardoremque  illum  graviorem  reddunt : sic 
qui  divinae  dilectionis  stimulos  admiserunt,  divi- 
1 nam  illam  et  illibatam  pulchritudinem  animo  vol- 
ventes , vehcmenliores  charilatis  aculeos  efficiunt, 
et  1301  quanto  magis  frui  desiderant,  tanto 
magis  satietatem  dcpeliunt.  Nam  voluptatem 
quidem  corporum  sequitur  satietas  : divinus 
autem  amor  satietatis  leges  non  admittit.  Talis 
erat  magnus  legislator  Moses »,  qui  cum  divina 
saepe  contemplatione,  quantum  homini  fas  fuit, 
dignus  esset  habitus,  el  frequenter  beatam  vocem 
audivisset,  diesque  simul  quadraginta  intra  caligi- 
nem versatus,  divinam  legem  accepisset,  non  modo 
eum  satietas  non  cedit,  sed  et  vehementius  atque 
ardentius  desiderium  ejus  exstitit.  Perinde  enim 
ac  si  gravi  quodam  sopore  cx  amoris  illius  ebrie- 
tate oppressus,  et  quasi  quodam  amoris  furore 
supra  modum  percitus,  propriam  naturam  igno- 
ravit, et  ea  videre  desideravit,  quae  videre  fas 
non  est.  Quasi  enim  oblitus  dominii,  el  solutu 
amorem  animo  versans,  dixit  universorum  Deo: 

* Ecce  tu  dicis  mibi : Invenisti  gratiam  coram  me, 
et  novi  te  prae  cunctis.  Si  ergo  inveni  gratiam  in 
conspeclu  luo,  ostende  mibi  teipsum,  ut  sciam 
teb.  > Tantam  a divina  dilectione  hausit  ebrieta- 
tem : nec  ea  tamen  sitim  ejus  restinxit,  sed  vehe* 
mentiorem  reddidit,  et  accessio  potus  intentio 
desiderii  facta  est,  ct  appetitionem  anxit  fruitio. 
Et  quemadmodum  ignis,  quanto  plus  nutrimenti 
suscipit , tanto  majorem  vini  exserit , augetur  enim 


• Exod.  \\»v,o3,  3i.  Exod.  xxxvm,  13. 


IJM  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENS1S  liOi 


appositione  materiae , ct  non  hebetator  : sic  Dei  j 
dilectio  rerum  divinarum  contemplatione  incen- 
ditur, et  vehementiorem  inde  ardenlioremqne  ope- 
rationem recipit  : 1302  el  quanto  quis  amplius 
in  divinis  institerit , tanto  magis  cliaritatis  flam- 
mam excitat.  Atque  hoc  nos  non  solum  magnus 
docuit  Moses,  sed  etiam  sancta  illa  sponsa,  dequa 
divinus  ait  Paulus  : < Despondi  vos  uni  viro,  virgi- 
nem castam  exhibere  Christo0.  > llaec  enim  in  Can- 
tico canticorum  ad  sponsum  clamat  : « Ostende 
mihi  faciem  tuam  , sonet  vox  tua  in  auribus  ineis  : 
vox  enim  tua  dulcis,  et  facies  tua  decora d.  > 
Y.x  his  enim  quae  de  ipso  audierat  dici,  ejus  ainore 
capta,  non  est  contenta  verbis,  sed  ipsam  ejus 
vocem  audire  desiderat  : et  ex  iis  quae  de  illius 
pulfltritudiiie  narrari  audierat,  tanquain  aliis  sub-  < 
vecta , ipsius  quoque  conspectu  frui  cupit , vim 
amoris  laudatione  illa  significans  : « Ostende , 
milii,  inquit,  faciem  tuam,  ct  sonet  vox  tua 
in  auribus  ineis  : vox  enim  tua  dulcis , et  facies 
tua  decora.  > Ilujus  eliain  pulchritudinis  amore 
captus  illius  sponsor  ac  paranymphus,  divinus, 
inquam,  Paulus,  amabilem  illam  amisit  vocem. 

< Quis  nos  separabit  a chariiale  Christi?  tri- 
bulatio , an  angustia , an  fames,  an  persecutio, 
an  nuditas,  an  periculum,  an  gladius?  sicut 
scriptum  est  : quia  propter  te  mortificamur  tota 
die,  aestimati  sumus  sicut  oves  occisionis  ·.  » 
Deinde  et  tolerantiae  hujus  ostendit  causam : < Nam 
iu  his,  inquit , omnibus  superamus,  propter  Deum 
qui  dilexit  nos.  > Considerantes  enim  , quales  cum 
essemus,  cujusmodi  * bonis  affecti  simus,  et  quo- 
modo non  primi  nos  dileximus,  sed  amari  red- 
ainavimus  : et  ab  eo,  quem  odio  bibebamus,  amati 
sumus,  cumque  inimici  1303  essemus,  recon- 
ciliati sumus  r,  non  ipsi  pro  reconciliatione  sup- 
plicantes , sed  intercessorem  habentes  Unigeni' 
inm,  et  qui  injuriam  intuleramus,  ab  affecto  injuria 
consolationem  accepimus  : crucem  praeter  ea  salu- 
tarem expendentes,  itemque  pro  nobis  crucifixum  , 
salutares  passiones  , mortis  finem , spem  resur- 
rectionis nobis  datam. 

Ilaec  et  ejusmodi  alia  considerantes,  facile  gravia 
quaeque  nobis  ingruentia  superamus,  et  beneficio- 
rum recordationem  cum  temporaria  corporis  affli- 
ctione comparantes,  graviorum  rerum  incursiones 
libenter  sustinemus : quoniam  universa  vitae  taedia 
cum  Domini  amore  ponderantes,  admodum  levia 
illa  deprehendimus.  Quod  si  cuncta,  quae  jucunda 
et  delectabilia  videntur  in  hac  vita,  in  unum  rede- 
gerimus, ex  adverso  libratus  divinus  amor  umbra 
quavis  imbecilliora  illa,  vernisque  floribus  corru- 
ptibiliora demonstrat.  Haec  partim  ante  dictis, 
partim  et  post  dicendis  designat  manifeste,  i Cer- 
tus sum  enim,  inquit,  quod  neque  mors,  neque 
vita,  neque  angeli,  neque  principatus,  neque  pote- 

• II  Cor.  xi,  2.  d Cant.  ii,  14.  · Rom.  vm,  Γώ 


λαυσις.  ΚοΛ  χαθάπερ  τό  πορ,  δσψ  icbtove  τροφήν 
ύποδέχεται,  τοσούτψ  μείζονα  τήν  ένέργειαν  δεί- 
χνυσιν  (αύξεται  γάρ  χύτη  τή  προσθήχτ}  τής  ύλης, 
άλλ’  ούχ  Αμβλύνεται)  · ούτως  ή πρδς  θεόν  Αγάπι; 
tfj  Οεωρίφ  των  θείων  πυρσεύεται , χαΐ  σφοδροτέοιν 
έχεΖθεν,  καί  Οερμοτέραν  τήν  ένέργειαν  ύποδέχετ*. 
Κα\  δσψ  Αν  τις  πλέον  τοΖς  θείοις  ένβιατρίψβ,  τοσούτψ 
μάλλον  έξάπτει  τής  Αγάπης  τήν  φλόγα.  Κα\  τούτο 
ού  μόνον  ό μέγας  έδίδαξε  Μωΰσής,  Αλλά  χι\ 
ή Αγία  νύμφη  , περ\  ής  ό θεσπέσιος  λΑγει  Παύλο;· 

< Ήρμοσάμην  υμάς  έν\  Ανδρ\  παρθένον  Αγνήν  παρι- 
στήσαι  τψ  Χριστψ.  · Αύτη  γάρ  έν  τψ  ~£σμα?.  τΓ.ο 
φσμάτων  πρός  τόν  νυμφίον  βοφ  · < ΔεΖξόν  μο:  τήν 
βψιν  σου , χα\  άχούτισόν  μοι  τής  φωνής  σου  , ότι 
φωνή  σου  ήδεΖα,  χα\  ή δψις  σου  ώραΐα.  ι Έχ 
των  περί  αυτού  λόγων  δεξαμένη  τόν  έρωτα  , οΐι 
ΑρχεΤται  τοΖς  λόγοις , Αλλά  χα\  αυτής  έπαχούη: 
ποθεί  τής  φωνής.  Κα\  πτερωθεΖσα  τοΖς  περί  τή; 
ώρας  αύτοΰ  διηγήμασι,  χα\  αυτής  έφίεται  τής  Οεω- 
ρί ας,  ταΖς  είρημέναις  εύφημίαις  τδ  φίλτρου  σημιί- 
νουσα.  « ΔεΖξόν  μοι,  φησ\,  τήν  δψιν  σου , χαΐ  Αχού- 
τισόν  μοι  τής  φωνής  σου , δτι  ή φωνή  σου  ήδείχ, 
χα\  ή δψις  σου  ώραια.  ι Τούτον  του  χ Αλλους  χιι  i 
ταυ  της  προμνήστωρ  χα\  ννμφοστόλος  έρασθεις,  i 
θεσπέσιος  , φημι , Παύλος  , τήν  έρωτιχήν  έχείνην 
άφήχε  φωνήν*  < Τις  ήμ&ς  χωρίσει  Από  τής  άγάπτ; 
τού  Χριστού;  θλίψις,  ή στενοχώρια,  ή λιμός.! 
διωγμός , ή γυμνότης  , ή κίνδυνος , ή μΑχαιρι ; 
χαθώς  γέγραπται*  οτι  ΙνεχΑ  σου  θανατούμεθχ  οατί 
τήν  ή μέραν,  έλογίσθημεν  ώς  πρόβατα  σφαγής,  ι Είτι 
χα\  τής  καρτερίας  ύποδείχνυσι  τήν  α!τίαν.  ι Έν 
τούτοις  γάρ,  φησ\,  πΑσι  ύπερνιχωμεν  διά  τού  Αγζ- 
πήσαντος  ή μ Ας  θεού.  » Σκοπούμε  νοι  γάρ  τίνες  δ ντε; 
τίνων  άπηλαύσαμεν  Αγαθών , χα\  ώς  ούχ  ήμεΖ; 
ήγαπήσαμεν  πρώτοι , Αλλ*  άγαπηθέντες  Αντηγα- 
πήσαμεν  · κα\  μισούντες  ήγαπήθημεν  , χα\  Αχ6ροΙ 
δντες  χατηλλΑγημεν  * ούχ  αύτο\  τυχεΤν  των  διαλλι- 
γών  Εκετεύσαντες  , Αλλά  τόν  Μονογενή  δεξάμενα 
πρεσβευτήν  * χα\  οι  ήδικηχότες  ύτΑ  του  Αδιχηθέντ*; 
παραχληθέντες  ; χα\  πρός  τούτοις  λογιζόμενοι  τόν 
ζωοποιόν  σταυρόν,  τόν  ύπέρ  ήμών  σταυρωθέντα,  τΐ 
σωτήρια  πάθη  , τού  θανάτου  τήν  παύλαν , τήν  fc- 
θεΖσαν  ήμΖν  τής  ΑναστΑσεως  Ιλπίδα. 

Ταύτα  χα\  τά  τοιαύτα  σχοπούμενοι  των  προσπιπτό>> 
των  ήμΖν  περιγινόμεθα  σκυθρωπών,  χα\  τών  ευεργε- 
σιών τήν  μνήμην  παρατιθέντεςτή  προσχαίρψ  χαχοπι- 
θ  είφ  τού  σώματος,  φέρομεν  Ασπασίως  τήν  των  Ανιιρώ* 
προσβολήν.  Άντιταλαντεύοντες  γάρ  τψ  περ\  τόν  Δε- 
σπότην φίλτρψ  πάντα  τά  τού  βίου  λυπηρά,  κούςι 
λίαν  εύρίσχομεν.  ΚΑν  τά  τερπνά  δλ  Απαντα  τα>. 
θυμήρη  δοχούντα  κατά  ταυτόν  συναγάγωμεν,  χ>- 
τισταθμώμενος  ό θεΖος  πόθος,  σχιΑς  Αδρανέστερα,  χϊι 
ΑνΟέων  έα  ρινών  εύφθαρτότερα  δείχνυσι.  Ταύτα  χι\ 
διά  των  είρημένων,  χαΐ  διά  των  λεχθησομένων,  ττ- 
μαίνει  σαφώς,  ι Πέπεισμαι  γάρ,  φηαιν,  δτι  ούτε 
θάνατος,  ούτε  ζωή,  ούτε  Αγγελοι,  οΟτε  Αρχα\,  ούτι 
δυνάμεις,  ούτε  ένεστώτα,  ούτε  μέλλοντα,  ούτε  ύ^<#- 

scq.  f Hom.  ν,  12. 
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μα,  ούτε  βάθος,  ούτε  τις  κτίσις  έτέρα,  δυνήσετα ι A States,  neque  instantia,  neque  futura,  neque  alti- 
ήμάς  χωρίσαι  άπδ  τής  άγάπης  του  θεοΰ,  τής  έν  tu  do,  neque  profundum,  neque  creatura  alia  possit 
Χριστψ  Ιησού  τψ  Κυρίψ  ήμών.  » Επειδή  γάρ  άνω  nos  separare  a charitale  Dei,  quae  est  in  Christo 
τά  σκυθρωπά  μδνα  τεθεικώς,  παρεξήτασε  θλίψιν,  Jesu  Domino  nostro  *.  > Quia  enim  supra  ea  solum 
κα\  στενοχώριαν,  και  διωγμόν,  κα\  λιμόν,  κα\  γυ·  quae  tristia  erant  posuit  et  comparavit,  tribulatio- 
μνδτητα,  κα\  κίνδυνον,  κα\  μάχαιραν,  τουτέστι  τήν  nem,  et  angustiam,  et  persecutionem,  et  famem, 
βιαίαν  σφαγήν  * είκδτως  ένταΰθα,  καί  τά  θυμήρη  προ-  et  nuditatem,  et  periculum,  et  gladium,  id  est,  vio- 
τίθησι  τοϊς  άλγεινοίς,  τψ  θανάτψ  τήν  ζωήν,  τά  νοητά  lentam  caedem:  jure  optimo  hic  etiam  jucunda 
τοϊς  αίσθητοϊς,  τοϊς  δρωμένοις  τάς  άοράτους  δυνά-  tristibus  adjungit,  morti  vitam,  1304  sensibili- 
μεις,τοϊςπαρούσι  κα\  παριουσιτά  μέλλοντάτε  κα\  τά  bus  Intelligibilia,  visibilibus  virtutes  sub  aspectum 
μένοντα  · πρδς  τούτοις,  τής  γεέννηςτδ  βάθος,  κα\  τής  non  cadentes,  praesentibus  ac  praeieritis  futura  et 
βασιλείας  τδ  ύψος.  Ταυτα  δέ  πάντα  παρεξετάσας,  permanentia,  profunditati  denique  gebenn:e  ni- 
xa'. εύρών  άπαντα  τω  φίλτρω  παραχωροΰντα,  xa\  tiliidinem  regni.  Haec  vero  omnia  cum  inter  se  nui - 
τά  λυπηρά  κα\  τά  θυμήρη,  χα\  τής  άγάπης  τήν  tuo  exaininasset,  cunctaque  amori  cedentia  cdfh- 
στέρησιν  τής  έν  γεέννη  χολάσεως  πικροτέραν  · καλ  perisset,  tristia  siinul  et  jucunda,  charilatisque 
δείξας  ώς,  είπερ  οΤδν  τε  ήν,  εϊλετο  &ν  μετά  τής  ® privationem  quovis  esse  supplicio  gehennae  acer- 
θείας  άγάπης  τήν  ήπειλημένην  κδλασιν,  ή δίχα  ταυ-  biorem,  cl  malle  se,  si  liceret,  ostendisset  cum 
της  τήν  έπηγγελμένην  των  ουρανών  βασιλείαν,  με-  dilectione  divina  intentatam  gehennam,  quam  sine 
Ούων  τω  πδθω  τά  μή  ύφεστώτα  ζητεί,  κα\  ταυτα  illa  promissum  regnum'*  coelorum,  inebriatus  de- 
συγκρϊναι  τω  θείω  φίλτρω  φιλονεικεί.  < Ούτε  ύψωμα  siderio,  non  subsistentia  quxril,  et  cum  Dei  amore 
γάρ,  φησιν,  ούτε  βάθος,  ούτε  τις  κτίσις  έτέρα  δυνή-  comparare  illa  contendit,  ι Neque  altitudo  enim  , 
σεται  ήμάς  χωρίσαι  άπδ  τής  άγάπης  του  Θεοΰ,  τής  ait,  neque  profundum,  neque  creatura  alia  poterit 
έν  Χριστώ  Ίησοΰ  τψ  Κυρίψ  ήμών.  > Ού  γάρ  μδνον,  nos  separare  a charitale  Dei,  quae  est  in  Christo 
φησί,  πάντων  δμοδ  τών  δροιμένων  και  άοράτωντδ  περί  Jesu  Domino  nostro,  i Non  solum,  inquit,  eundis 
τδν  Σωτήρα  καί  λυτρωτήν  προτίθημι  φίλτρον,  άλλά  simul  visibilibus  et  invisibilibus  amorem  in  Salva- 
κα\  εί  τις  έτέρα  χτίσις  ταύτης  και  μείζων  καί  χαλ-  torem  et  Hcdemplorem  praepono,  sed  ct  si  qtia  alia 
λίων  άναφανείη,  ού  πείσει  με  τήν  άγάπην  άλλάζα-  creatura  hac  major  et  pulchrior  apparuerit,  ut 
σθαι’  Άλλά  xiv  τά  θυμήρη  τις  παράσχη  δίχα  Ναύτης,  charilatem  mutem  nequaquam  persuadebit.  Sed 
ού  δέξομαι  * καν  έπαγάγη  διά  ταΰτην  τά  σκυθρωπά,  neque  jucunda  si  quis  offerat,  sine  hac  recipiam  : 
έπέραστά  μοι  φανειται,  κα\  λίαν  έράσμια  * χα\  ό διά  q et  licet  tristia  propter  banc  ingerat,  expetenda 
ταύτην  λιμός  πάση;  μοι  τρυφής  θυμηρέστερος,  κα\  mihi,  valdeque  amabilia  videbuntur  : et  quae  ejus 
εΙρήνης  ήδίων  δ διωγμός,  και  ή γυμνότης  άλουργί-  causa  toleratur  fames,  quibuscunque  deliciis  mihi 
δος  κα\  χρυσοπάστων  Ιματίων  χαριεστέρα  * κα\  ό gratior  est,  et  persecutio  pace  dulcior,  et  nuditas 
ι κίνδυνος  πάσης άδειας  γλυκύτερος,  κα\  ή βιαία  σφαγή  purpura  auroque  intextis  vestibus  venustior  : et 
μ πάσης  αίρετωτέρα  ζωής.  Ή γάρ  αίτία  τών  παθών,  periculum  quavis  securitate  jucundius,  violentaque 
f ψυχαγωγία  μοι  γίνεται.  Διά  γάρ  τδν  έραστήν  όμοΰ  jugulatio  omni  vita  magis  expetenda.  Passionum 
κα\  έρώμενον  δέχομαι  τάς  τούτων  νιφάδας.  < Τδν  enim  causa  consolationis  mihi  loco  est,  cum  pro- 
γάρ  μή  γνύντα  άμαρτίαν  ύπέρ  ήμών  άμαρτίαν  pier  amatorem  simul  et  amatum  illarum  tempe- 
έποίησεν,  ϊνα  ήμείς  γενώμεθα  Θεού  δικαιοσύνη  έν  siates  perferam.  1305  « Eum  enim  qui  non  no- 
αύτψ.  — "Ος  πλούσιος  ών  δι’  ήμάς  έπτώχευσεν,  Γνα  verat  peccatum,  pro  nobis  peccatum  fecit,  ut  nos 
ήμείς  τή  έκείνου  πτωχείφ  πλουτήσωμεν,  > Καί  · efficeremur  justitia  Dei  in  ipso*.  > — i Qui  cum  di- 
e Έξηγδρασεν  ήμάς  έχ  τής  κατάρας  του  νύμου,  γενδ-  Ves  esset,  propter  nos  egenus  factus  est,  ut  illius 
μένος  ύπέρ  ήμώνκατάρα.  ι Καί  · « Έταπείνωσεν  inopia  nos  divites  essemus1,  i Et : i Redemit  nos 
έαυτδν,  γενδμενος  ύπήκοος  μέχρι  θανάτου,  θανάτου  δέ  de  maledicto  legis,  factus  pro  nobis  maledictum  i .» 
σταυρού.  »Καί·  « *Έτι άμαρτωλών  δντων  ήμών,  Χρι-  D Et : ι Humiliavit  seraetipsum  factus  obediens  us- 
στδς  ύπέρ  ήμών  άπέθανε.  > Ταύτα  κα\  τά  τοιαύτα  que  ad  mortem,  mortem  autem  crucis  k.  » El : 
λογιζύμενος,  ούκ  άν  δεξαίμην  τήν  τών  ούρανών  < Cum  adhuc  peccatores  essemus,  Christus  pro 
βασιλείαν,  δίχα  τής  περ\  τούτων  άγάπης  · ούκ  άν  nobis  moituus  est ι.  > Haec  et  id  genus  alia  consl~ 
φύγοιμι  τήν  έν  γεέννη  τιμωρίαν,  εΓπερ  είκδς  ην  τδν  derans,  regnum  coelorum  sine  charitale  in  Deum 
ταύτην  έχοντα  κόλασιν  ύπομένειν.  Τούτο  κα\  άλλα-  adipisci  nolim  : neque  gehennae  supplicium  refu- 
χού  διδάσκει  σαφώς  · ι Ή γάρ  άγάπη  τού  θεού  gere,  8j  par  essset,  eum  qui  hac  praeditus  sit,  sup- 
συνέχει  ήμάς,  κρίναντας  τούτο,  δτι  εΤς  ύπέρ  πάν-  plicium  ullum  sustinere.  Hoc  quoque  alibi  perspi- 
των  άπέθανεν,  ϊνα  ot  ζώντες,  μηκέτι  έαυτοΓς  ζώσιν,  cue  docet : € Charitas  enim  Dei  urget  nos,  aesli- 
άλλά  τω  ύπέρ  αύτών  άποθανδντι  κα\  άναστάντι.  ι mantes  hoc,  quoniam  unus  pro  omnibus  mortuus 
Oi  το ί νυν  μή  έαυτοϊς  ζώντες,  άλλά  τψ  ύπέρ  αύτών  est,  ut  qui  vivunt,  jam  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui 
t ΙάποΟανόντι  κα\  άναστάντι,  πάντα  ύπέρ  αύτού  κα\  pro  ipsis  mortuus  est  el  resurrexit m.  » Qui  igitur 

* Rom.  viii,  38,  ΓΛ  i·  Ii  Cor.  v.  21.  1 ibid.  vm,  9.  i Cala·,  ii»,  13,  k Philinp.  u,  8.  1 Rom.  v*  %. 
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non  amplius  s.bi  vivunt,  sed  ei  «|iii  pro  ψΜ*  mor- 
um* csl  et  resurrexit,  omnia  pro  eo  agere  ct  pali 
sustinent  libenter.  Hinc  et  quae  sua  natura  magna 
sunt,  perpessuque  difficilia,  cum  amore  comparans, 
parva  dicit,  et  toleratu  facilia.  « ld  enim,  ait,  quod 
in  praesenti  est  momentaneum  et  leve  tribulationis 
nostrae,  supra  modum 4 iu  sublimitate  ieiernuui 
glori»  pondus  operatur  nobis11.  > Postea  cCara 
quo  pacto  comparanda  sint  edocet:  « Non  comem- 
piantibus  nobis  qua»,  videntur,  sed  quae  non  videntur. 
Qu»  enim  videntur,  momentanea  sunt;  quae  aulem 
non  videmur,  aeterna  u.  i Oportet  enim,  ait,  conferre 
cum  pratentibus  futura,  cum  temporalibus  vero  seter- 
*>,  1306  ct  cum  tribulatione  gloriam.  Illa  siqui- 
dem momento  praeierit,  haec  autem  aeterna  csl.  Hac  de 
c uis.i  levis  illaesi,  et  portatu  facilis  : liaec  vero  magni- 
fica est  ct  magni  pretii.  Ilinc  quoque  illud  $upra 
nodum  u i rique  attribuit  et  levitati  tribulationis,  ct 
ponderi  glori».  Haec  enim,  inquit,  supra  modum 
parva  suul,  et  levia,  ac  momentanea : ct  illa  simi- 
liter supra  modum  gloriosa,  el  magnifica,  et  pre- 
tiosa atque  sterna.  Quomodo  clamat  et  alibi  di- 
cens : i Placeo  milii  in  infirmitatibus  meis,  in  con- 
tumeliis, in  necessitatibus,  in  persecutionibus,  in 
potens  sum  P. 

Hoc  quoque  magnus  Petrus  exstimulatus  desi- 
derio, qua n quam  futuram  negationem  praevidisset, 
noluit  tamen  se  occultare  : sed  melius  duxit  se- 
quendo negare,  quam  fugiendo  confiteri.  Quod 
enim  ex  amore,  el  non  ex  audacia,  secutus  sit, 
res  ipsae  testantur.  Neque  enim  ut  magistrum  post 
negationem  relinqueret  adduci  potuit : sed  flevit 
quidem  amare,  sicut  historia  docet  s,  clademquc 
stiam,cl  imbecillitatem  deploravit,  vinculis  au- 
tem amoris  constrictus  se  praebuit  assiduum.  Quin 
etiam , cum  laeiuin  Dominicae  resurrectionis  nun- 
tium accepisset,  primus  ad  sepulcrum  venit;  et 
iu  Galilaea  rursus,  cum  piscaretur  r , atque  esse 
Dominum  cognovisset,  qui  in  tiiiorc  stabat  ct 
alloquebatur  cos , non  passus  csl  navem  (ardius 
maris  terga  secantem,  sed  alas  optavit,  quarum 
adminiculo  per  aera  littus  quam  velocissime  occu- 
paret. Verum  quia  pennis  1307  natura  est  dc- 
siiluln,  pro  acre  aquis,  ac  pro  alis  inanibus  uti- 
tur : tranansque  ad  cum  quem  diligebat  pervenit , 
ct  cursus  sui  pnemium  obtinuit,  quod  honore  aliis 
pnelnlits  est.  Nam  ubi  discumbere  jussit,  cibosque 
inventos  distribuit,  mox  colloqui  cum  eo  coepit  : 
interrogans  quidem  ac  sciscitans  , quantum  4 amo- 
rem habeat,  caeleris  vero  magni  Petri  amorem 
detegens  : « Simon  enim  Petre  , inquit,  diligis  me 
plus  bis·?  » Ille  autem  ipsum  testem  amoris  sui 
appellavit. « Domine  enim , ait , tu  scis  quod  amem 
te*.  > Scrutaris  enim  corda  hominum,  et  libi  cogi- 
tationum motus  patent,  nibilque  ex  rebus  humanis 
tibi  manci  absconditura  : cuncta  enim  nosti,  novis- 

° II  Cor.  iv.  17.  0 ibi.l.  18,  P II  Cor.  xii,  10. 

xuii,  27.  r J0an.  XXI>  q . |bi(J  |5  t ibij 


δράσαι  καί  παθείν  άσμίνως  ανέχονται.  Ki\  τά 
φύσει  δέ  μεγάλα,  και  χαλεπά  παθήματα,  τφ  φίλτ( 
συγχρόνων,  μικρά  λέγει  καί  εύφορα,  c Τδ  γάρ  ra 
αυτίκα.  φησίν,  έλαφρ>ν  τής  θλίψειυς  ήμών,  τα 
υπερβολήν  εις  υπερβολήν  αιώνιον  βάρος  δόςτς  tz 
εργάζεται  ήμίν.  Ειτα  κα\  πώς  βει  συγκρίνει ν ΐ 
βάσκε ι * ι Μή  σκο πουντών  ήμών  τά  βλεπόμενα,  ΐλ 
τά  μή  βλεπόμενα  * τά  γάρ  βλεπόμενα  πρόσχι:Μ 
τά  δέ  μή  βλεπόμενα  αιώνια.  ι ΙΙροσήχει  γάρ,  φτ: 
παρατιΟέναι  τοΓς  μέν  παροΰσι  τά  μέλλ οντα,  τ«; 
προσκαίροις  τά  αΙώνια,  τή  δέ  θλίψει  τήνδόςιν* 
μέν  γάρ  έχει  τδ  παραυτίκα,  ή δέ  τδ  αιώνιον  * w-λ 
χάριν  αυτή  μέν  κουφή  κα\  εύφορος,  έ κείνη  ζϊ  τά 
τελής  τε  κα\  βαρύτιμος.  Ταύττ}  δή  χα\  τδ  «ad*  vati 
€υΑί\γ  άμφοτέροις  προστέθεικε,  και  τφ  έλαφρΰπ 

Β θλίψεως,  κα\  τώ  βάρει  τής  δόξης.  Κα\  ταΰτα  μι 
φησ\ν,  υπερβαλλόντως  χα\  σμιχρά,  χα\  χοΰςχ,  κ 
πρόσκαιρα  * χακεΐνα  ωσαύτως  μεΟ*  υπερβολής  ί 
δόξα,  κα\  πολυτελή,  καί  βαρύτιμα,  κα\  αίώνια.  Κ: 
έτέρωΟι  όμοίως  βο^Ε.  * < Ευδοκώ  έν  άσθενείαις. : 
ύβρεσιν,  έν  άνάγκαις,  έν  διωγμούς,  έν  ϊχζζιτζ 
σίαις  υπέρ  Χρίστου.  "Οταν  γάρ  άσθενώ,  τότε  isazi 
εΐμι.  ι 

angustiis  pro  Christo.  Cum  enim  infirmos,  m 

Τούτω  κα\  ό μέγας  Πέτρος  τετρομένος  τψ  τλ, 
ούδέ  προμαΟών  τήν  έσομένην  άρνησιν  λαΟειν  xmk 
ξατο  * άλλ’  άμεινον  ύπέλαβεν  i πό μένος  άρντ^,Λ. 
ή φεύγων  όμολογήσαι.  "Οτι  γάρ  Ιρωτος  ήν,  xiit. 
θρασύτητος,  ή άκολούθησις  ίκγονος,  τά  πράγμτ 

q μαρτυρεί.  Ουδέ  γάρ  μετά  τήν  άρνησιν  χαταλιτ' 
ήνέσχετο  τδν  διδάσκαλον  * άλλ’  Ιχλαυσε  μέν  πιχρλ 
ώς  Ιστορία  διδάσκει,  κα\  τήν  ήτταν  άπωούρκ 
Προσήδρευσε  δέ  τοίς  του  φίλτρου  δεσμοΖς  κατι/ίμ* 
νος.  Καί  μέντοι  καί  τά  τής  ά να  στάσεως  δεςίμ* 
Εΰαγγίλια,  πρώτος  τδν  τάφον  κατέλαβε  · και  i» 
Γαλιλαίαδέ  πάλιν  άλιεύων,  είτα  μαΟών  a£:V/L- 
τδν  Κύριον,  τδν  έ^Λτής  ήΐόνος  έστώτα.  χαικα^·' 
λεγόμενον,  ούκ  ήνέσχετο  μέν  του  πορθμίου  σ/ώ* 
τερον  διατέμνοντος  τής  θαλάσσες  τά  νώτα  * ϊ'άτ? 

' δέ  ύπόπτερος  γενόμενος  δι*  αύτοΰ  άέρος  τήττ 
καταλαβεΐν  τήν  άκτήν.  Επειδή  δέ  πτερών  ή 
έστέρητο,  χρήται  μέν  άντ\  του  άέρος  τοίς 
άντ\  δέ  πτερών  ταίς  χερσί.  Διανηχόμενος  <£  ζπ- 
λαμβάνει  τδν  άγαπώμενον,  κα\  άΟλον  λαμβέ^·' 

Q δρόμου,  τήν  τών  άλλων  προτίμησιν  · 
καΟίσαι  προσέταξε,  και  τά  εύρεΟέντα  σι τίαδχ  -ν 
τής  πρδς  αύτδν  εύΟυς  ήρξατο  διαλέςεως,  Ιμ».- 
μέν  δήθεν,  κα\  πυΟόμενος  πόσον  Ιχο:  τδ 
άποκαλύπτων  δέ  τοίς  άλλοις  του  μεγάλου  Ο ε?;·~  ■ 
έρωτα  * « Σίμων  γάρ  Πέτρε,  Εφη,  φιλεις  μ: 
τούτων;  > Ό δέ  αύτδν  είς  μαρτυρίαν  εκάλ-::' 
φίλτρου  · ι Κύριε,  γάρ,  είπε,  συ  οίδας  δτι  φύ > r. 
Έμβατεύεις  γάρ  εις  τάς  τών  Ανθρώπων  ψυχχ;  - 
σαφώς  * πιστασαι  τά  τή;  διάνοιας  κινή μι:ι.  : 
ού·  λανθάνει  σε  τών  άνΟρωπίνων  ούδέν.  Γιλ^ 

«ι  Mallii,  χχ ; ·,  75 ; Mare,  xii,  72;  Luc.  χχιι,βά^ 
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γάρ  πάντα,  τά  Εσχατα,  καί  τά  άρχαία.  Πρδς  τούτοι; 
ό Δεσπότης  έπήγαγε  · « Ποίμαινε  τά  πρόβατά  μου.  ι 
Έγώ  μΕν  γάρ,  φησ\ν,  άνενδεής # εύεργεσίαν  δΕ  με- 
γίστη ν ήγοΰμαι,  τών  έμών  προβάτων  τήν  Επιμέλειαν, 
*α\  τήν  εις  Εκείνα  κηδεμονίαν  εις  έμαυτδν  άναδέ- 
χομαι.  Προσήκει  τοίνυν  σε,  ής  άπολαύεις  προμήθειας, 
μεταδιδόναι  τοΓς  όμοδούλοις,  καί  βόσκειν,  ώς  βόσκη, 
κα\  ώ;  ποιμαίνη,  ποιμαίνειν,  καί  ήν  όφείλεις  μοι 
χάριν,  δι’  Εκείνων  Εκτιννύειν.  Ταΰτα  πάλιν  κα\  δ\ς  ύ 
Δεσπότης  ήρετο,  κα\  δ\ς  ό μέγας  άπεκρίνατο  Πέτρος, 
καί  δ\ς  τοΰ  ποιμένος  τήν  χειροτονίαν  έδέξατο.  Επειδή 
δΕ  κα\  τρίτη  προσηνέχθη  πεύσις,  ούκ  10'  όμοίως  θαρ- 
σαλέως  κα\  άδεώς  δ μακάριος  άποκρίνεται  Πέτρος  · 
άλλά  δέους  Εμπίπλαται,  κα\  θόρυβον  είσδέχεται  τή 
ψυχή,  κα\  άγωνι$  τή  ψήφφ,  κα\  δέδοικεν,  ύφορώ- 
μενος,  μή  έτέραν  άρνησιν  ό Δεσπότης  προ  θεωρών, 
τών  της  άγάπης  βημάτων  καταγελ^  * άνέδραμε  γάρ 
6 νους  είς  τά  πρότερα,  κα\  άνέμησεν  αύτδν,  ώς  ήδη 
και  πρότερον  πολλάχις  μεν  μέχρι  θανάτου  μή  κατα- 
λιπειν  διισχυρίσατο  τδν  διδάσκαλον,  ήκουσε  δΕ  ώς 
< Πρ\ν  άλέκτορα  φωνήσαι,  τρ\ς  άπαρνήση  με.  ι Κα\ 
εΰρεν,  ού  τήν  οίκείαν  ύπόσχεσιν  περατουμένην,  άλλά 
τού  Δεσπότου  βεβαιουμένην  τήν  πρόββησιν.  *Η  τού- 
των αύτδν  έδεδίττετο  μνήμη,  κα\  ούκ  εία  θαρσαλέως 
τήνάρμοδίαν  προσφέρει  άπόκρισιν.  Άλλ’  όξείας  μΕν 
κα\  πικράς  έδέςατο  τάςάκίδας·  παρεχώρησε  δΕδμως 
τώ  Δεσπότη  τής  γνώσεως·  ούκ  άντιτείνων,  ώς  τδ 
πρότερον,  ούδΕ  λέγων·  « Κάν  δέη  με  συν  σολ  άπο- 
θανεϊν,  ού  μή  σε  άπαρνήσομαι.  ι Άλλά  τής  μΕν 
άγάπης  αύτδν  Εχειν  συνίστορα  φάσκων  τδν  Δεσπότην, 
τήν  άκριβή  δΕ  τών  δλων  γνώσιν  παρ'  αύτψ  είναι 
μόνω  τώ  ποιητή  τών  δλων  όμολογών·  ι Κύριε, γάρ, 
Ιφη,  σύ  πάντα  οΐδα  ς,  σύ  πάντα  γινώσκεις,  συ  οΐδας 
δτι  φιλώ  σε.  > "Οτι  μΕν  γάρ  φιλώ,  καί  οΐδας,  κα\ 
μαρτυρείς.  ΕΙ  δΕ  κα\  διαμένω  φιλών,  σαφέστερον 
οΐδας  αυτός.  ΟύόΕν  γάρ  Εγώ  περ\  τών  Εσομένων  έρώ, 
ούδΕ  ζυγομα/ήσω  περί  ών  ούκ  Επίσταμαι·  ΙμαΟον 
τή  πείρφ  μή  άντιλέγειν  τώ  Δεσπότη.  Σύ  δΕ  τής  άλη- 
θείας  πηγή,  σύ  τής  γνώσεως  άβυσσος  · τοίς  σοίς 
δροις  Εμμένειν  δεδίδαγμαι.  Τούτο  τδ  δέος  αύτού  θεασά- 
μενος  ό Δεσπότης,  κα\  τδ  φίλτρον  δΕ  άκριβώς  Επιστά- 
μενος,  τή  προαγορεύσει  τής  τελευτής  λύει  τδν  φόβον, 
κα\  δίδωσι  τή  άγάπη  τήν  μαρτυρίαν,  κα\  τού  Πέτρου 
τήν  όμολογίαν  κυροί,  κα\  τφ  Ιλκει  τής  άρνήσεως 
προσφέρει  τής  δμολογίας  τδ  φάρμακον.  Διά  τούτο 
γάρ  οίμαι  κα\  τριπλήν  ταύτην  άπήτησεν  · ίνα  Ισά- 
ριθμα τοίς  Ελκεσιν  Επιθή  τά  φάρμακα,  κα\  γυμνώση 
τοίς  παρούσι  τών  μαθητών  τής  άγάπης  τήν  φλόγα. 
Ή τοίνυν  πρόββησις  τής  τελευτής,  κα\  τδν  Πέτρον 
Εψυχαγώγει,  κα\  τούς  άλλους  Εδίδασκεν,  ώς  οίκονο- 
μία;  ήν,  άλλ’  ού  γνώμης  ή άρνησις.  Κα\  τούτο  αύτδς 
ό Σωτήρ  καί  Κύριος  ήμών  ήνίξατο,  πρδς  αύτδν  εί- 
ρηκώς  · < Σίμων , Σίμων , έξητήσατο  ό Σατανάς 
σινιάσαι  ύμάς  ώς  τδν  σίτον,  κάγώ  έδεήθην  περ\  σοΰ, 
ίν·  μή  εκλίπη  ή πίστις  σου  · άλλά  και  σύ  ποτέ  Επι- 
στρέ  |/ας,  στήριξον  τούς  άδελφούς  σου.  » "Ωσπερ  γάρ 
Εγώ,  φησ\,  σαλευόμενον  ούχ  ύπερείόόν  σε,  ούτως 


sinta,  ei  antiqua.  Quibus  Dominus  subjunxit0, 

« Pasco  oves  tuens u.  > Ego  eniin,  ail,  nullius  sum 
indigens  : maximum  vero  beneficium  duco  curam 
ovium  mearum  , solliciludincmque  erga  illas  adhi- 
bitam in  meipsum  recipio.  Oporicl  igitur  te  provi- 
dentiam eant  qua  frueris  conservis  luis  impertiri, 
eosque  pascere,  siculi  pasceris,  et  ut  regeris,  re- 
gere, et  quod  mihi  acceptum  debes  beneficium, 
per  illos  rependere.  Haec  iterum  interrogavit  Do- 
minus, et  bis  magnus  respondit  Pelrtts,  et  bis 
pastoris  ordinationem  suscepit.  Postquam  vero 
tertia  quoque  adjecta  est  interrogatio,  non  pari 
jam  fiducia  et  securitate  respondet  beatus  Petrus, 
sedet  timore  plenus,  et  animo  1308  turbatus,  an- 
gitur, meluilque,  reformidans  ne  Dominus,  aliam 
ejus  negationem  praevidens,  amoris  verba  derideat. 
Reflexit  enim  sese  mens  ad  ea  quae  praecesserant, 
el  in  memoriam  revocavit , quo  pacto  jani  antea 
saepius  asseverasset,  magistrum  se  ad  mortem  us- 
que non  relicturum , audiisset  autem,  quod  prius- 
quam gallus  cantaret, 4er  abnegaturus  cum  esset  : 
reque  ipsa  comperisset , non  promissionem  suam 
esse  completam  , sed  praedictionem  Domini  conlir- 
malam.  Quorum  recordatio  timore  Dium  percelle- 
bat, nec  permittebat  eum  confidenter  idem  re- 
spondere. Verum  aculeos  quidem  peracutos  el  acer- 
bos persensit  : cognitionem  tamen  Domino  cessit, 
non  ut  prius  resistens,  neque  dicens:  c Etiamsi 
oportuerit  me  mori  lecuui , non  te  relinquam  * ; 
sed  charitatis  suae  dicens  habere  se  Dominum  ip- 
sum conscium,  confilcnsque  veram  cerlamque 
cunctorum  notitiam  apud  ipsum  solum  universo- 
rum factorem  esse.  < Domine  enim,  ait,  tu  omnia 
scis , tu  scis  quod  amo  te  x.  Quod  enim  te  anteip, 
et  scis,  el  testimonium  praebes.  In  dilectione  autem 
an  permansurus  sim,  clarius  ipse  nosti : nihil*  enim 
ego  dc  futuris  dixerim,  neque  de  iis  quae  non 
novi,  decertabo,  ipsa  doctus  sum  experientia,  non 
contradicere  Domino.  Tii  vero  fons  veritatis,  tu 
inlelligeutiae  abyssus  : luis  insistere  statutis  edo- 
ctus sum.  Hunc  ejus  timorem  videns  Dominus, 
amoremque  penitus  exploratum  habens,  praedictione 
mortis  solvit  timorem,  et  charitati  1309  testimo- 
nium praebet , Petrique  confessionem  corroborat, 
el  negationis  ulceri  confessionis  pharmacum  ad- 
movet. Ob  id  enim  arbitror,  cl  hanc  exegit  tripli- 
cem, ut  paris  numeri  medicamenta  ulceribus  im- 
ponat, discipulisque,  qui  aderant,  charilatis  flam- 
mam manifestet.  Praedictio  itaque  mortis , cl  Pe- 
trum consolata  est,  et  alios  docuit,  negationem  il- 
lam  dispensationis  fuisse,  non  mentis.  Atque  hoc 
Ipse  Salvator  et  Dominus  noster  insinuavit , dicens 
illi  : i Simon , Simon , ecce  Satanas  expetivit  ut 
vos  cribraret  sicut  triticum , ego  autem  rogavi  pro 
te  ut  non  deliciat  fides  tua,  et  lu  aliquando  con- 
versus, confirma  fratres  tuos  r.  » Quemadmodum 
enim,  ail,  ego  ic  fluctuantem  non  despexi,  ila  cl 


Juan.  wi,  :5.  T Maiih.  xxvi,  55.  *Joan.  xxi,  17.  r Lue.  xxn,  51,  32. 
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tu  sustentaculum  esto  fratribus  conturbatis,  et 
quo  servatus  es  auxilio,  ipse  aliis  impertire,  ne- 
que labascentes  impelle,  sed  erige  periclitantes. 
Idcirco  enim  et  te  labare  sino,  cadere  non  permitto, 
stabilitatem  per  te  fluctuantibus  procurans.  Sic  or- 
bem terrarum  universum  fluctuantem  atque  laban- 
tem magna  baec  columna  confirmavit,  et  ut  corrue- 
ret omnino  non  permisit,  sed  erexit,  stabilemque 
reddidit,  oves  divinas  pascere  jussus,  cl  cum  pro 
ipso  afficeretur  injuriis  tolerabat,  et  verberibus 
caesus  laetabatur,  exiensque  ex  pravo  concilio,  cum 
consorte  gaudebat , quod  habitus  esset  dignus  pro 
nouiine  Domini  contumelias  pati*.  Quin  ctin  carce- 
res conjectus,  prae  gaudio  gestiebat.  Cumque  a 
dicione  erucis  1310  SUPPHC>°  propter  cruxiiixiiin 
damnatus  esset , lictores  orabat  ne  eodem  quo  Do- 
minus modo  crucifigeretur,  sed  coni ra  atque  ille 
suspenderetur  : metuens  videlicet , ue  similitudo 
passionis  aequalem  sibi  apud  ignaros  honorem  af- 
ferret. Proptcrea  manus  deorsum,  pedes  sursum 
affigi  rogavit.  Ultimum  * enim  locum  non  iu  honore 
aolum,  verum  etiam  in  opprobrio  ct  ignominia 
eligere  didicit.  Quod  si  etiam  decies  ct  quinqua- 
gies mortem  hanc  subire  licuisset , summa  cum 
voluptate  divino  succensus  amore  suscepisset. 
Hoc  autem  et  divinus  clamat  Paulus,  nunc  quidcin 
dicens  : « Quotidie  morior  per  vestram  gloriam, 
quam  habeo  in  Christo  Jesu  *;  nunc  vero  : « Chri- 
sto confixus  sum  cruci  : vivo  ego  jam  non  ego, 
vivit  vero  iu  me  Christus  b.  i 

Divinum  igitur  amorem  quicunque  suscipit,  ter- 
rena simul  omnia  pro  nihilo  ducit,  voluplalesque 
corporis  omnes  calcat,  divitias,  et  gloriam,  et  hu- 
manum honorem  spernit,  ab  aranearum  telis  nihil 
differre  regalem  purpuram  existimat,  pretiosos  quo- 
que lapides  littorum  calculis  aequiparal : non  bea- 
tam habendam  censet  corporis  sanitatem,  nec  cala- 
mitatem morbum  vocat,  neque  infelicitatem  ap- 
pellat paupertatem,  neque  divitiis  ac  deliciis  felici- 
tatem metitur  : sed  fluvialibus  aquis,  plantatas  in 
ripis  arbores  praeterfluentibus,  et  ad  nullam  earum 
subsistentibus,  simile  horum  1311  unumquod- 
que videri  merito  arbitratur.  Pari  enim  modo  et 
paupertas,  et  divitiae,  et  sanitas,  et  morbus,  lio- 
norque  et  ignominia,  et  alia  quxeunque  humanam 
naturam  praetercurrunt,  non  semper  apud  eosdem 
manere  conspiciuntur,  eed  possessores  suos  per- 
mutant, et  ab  aliis  ad  alios  perpetuo  transeunt. 
Multi  siquidem  ex  opulentia  in  extremam  pauperta- 
tem decidunt : multi  contra  ex  pauperibus  in  di- 
vitum  numerum  transcendunt.  Morbus  vero,  et  sa- 
nitas per  omnia,  ut  verbo  dicam,  corpora  pervadunt, 
tuin  quae  fame  premuntur,  tum  quae  deliciis  indul- 

* Act.  v,  41.  · I Cor.  xv,  31.  »>  Galat.  nf  20. 


, έρεισμα  γενού  κα\  συ  τοίς  δονουμάνοις  των  άόελςών 
σου,  κα\  ής  Απολαύεις  έπικουρίας  μετάδος  * κα\  μή 
ώθεϊς  τους  ολισθαίνοντας,  άλλ’  άνάστησ ον  χινίυ νέθον- 
τας. Τούτου  γάρ  σβ  χάριν  κα\  -ιτροσπταίσαι  συγ- 
χωρώ, χα\  πεσεϊν  ούχ  έώ,  στάσιν  τοις  σαλευομίνοις 
διά  σοϋ  μη  χανώ  μένος.  Οδτω  τήν  οικουμένην  σαλευο- 
μένην  ό μέγας  ούτος  στύλος  επήρε ισε,  κα\  καταπε-' 
σεΐν  ούκ  εΓασε  παντελώς,  άλλ*  άνώρθωσε,  και  έδρχίχ* 
άπέφηνε,  χα\  ποιμάναι  τά  θεία  -πρόβατα  χελευσθε-ς 
καί  παραινούμενος  υπέρ  τούτου  ήνείχετο,  καί  ahti- 
ζόμενος  ήοετο.  Κα\  έςιών  έχ  του  -πονηρού  συνεδρία 
συν  τώ  όμοζύγψ  Ιχαιρεν,  δτι  χατηξιώθη  υπέρ  τσύ 
όνόματος  τού  Δεσπότου  άτιμασθήναι.  Κα\  είς  δεσμω- 
τήρια δέ  βαλλόμενος,  έγάννυτο,  χα\  εύφ  ραίνε  το.  Κχ 
έπειδή  ύπδ  Νέρωνος  την  διά  σταυρού  υπέρ  τού  στ» 
ρωθ'ντος  χατεδιχάσθη  σφαγήν,  σταρεχάλει  του;  δη- 
μίους, μή  τψ  Δεσπότη  παραπλησίως,  τψ  lxpa;i* 
προσηλωθήναι  * δείσας,  ώς  είχδς,  μή  ή τού  πάθο,ς 
ταυτότης,  ίσου  αύτώ  παρά  τών  άνοήτων  είσενίγχ^ 
τδ  γέρας.  Διά  τούτο  χάτω  προσηλωθήναι  τάς  χεί«ς. 
κα\  άνω  τούς  πόδας  Ικέτευε.  Τ6  γάρ  έσχατον  α'ψΐ- 
σθαι,  ούκ  έν  τή  τιμή  μόνον,  άλλά  κα\  έν  τή  άτ-μία 
μεμάθηχεν.  ΕΙ  δέ  κα\  δεχάχις,  κα\  στεντηχοντίχ^ 
τούτον  ύπομεϊναι  τδν  θάνατον  οΤόν  τε  ήν  έδέςατσ  b 
μετά  πάσης  ήδονής,  τψ  θείψ  πυρπολούμενος  «&W 
Τούτο  δέ  χα\  ό θείος  Παύλος  βοά,  νύν  μέν  λέγντ 
€ Καθημέραν  άποθνήσχω,νή  τήν  ύμετέραν  καύχηση, 
ήν  6χω  έν  Χριστψ  Ιησού·  ι νύν  δέ·  c Χριστψ  σΛ- 
εσταύρωμαι.  Ζώ  δέ  ούχ  Ιτι  έγώ,  ζή  δέ  έν  ipsi 
Χριστός.  > 

Ούκούνό  τον  έρωτα  τδν  θειον  δεξάμενος,  πά/τυ* 
μέν  όμού  των  γήινων  καταφρονεί,  πατεί  δέ  άπάπ; 
τάς  τού  σώματος  ήδο/άς*  ύπερορφ  πλούτου 
δόξης,  κα\  τή;  παρά  άνθρώπων  τιμής  · άραχ.ί»» 
ούδέν  διαφέρειν  υπολαμβάνει  τήν  βασιλικήν  άλουργίι* 
τούς  πολυτελείς  τών  λίθων  ταΓς  -παρά  τάς  δχ^ας 
άπεικάζει  ψηφίσιν  ού  μακαριστήν  ήγείται  τή. 
ύγείαν  τού  σώματος,  ουδέ  συμφοράν  τήν  νόσον 
καλεϊ,  ούδέ  δυσπραξί αν  τήν  πενίαν  προσαγορεύω 
ούδέ  πλούτφ  καί  τρυφή  τήν  ευδαιμονίαν  όρίίετιι  · 
άλλά  ποταμίοις  βεύμασι,  τά  παραπεφυτε υμένα  ταΐς 
δχθαις  παραββέουσι  δένδρα,  κα\  πρδς  ούδένα  wCwi 
ίσταμένοις,  άει  έοιχέναι  τούτων  έκαστον  ήγίίτχ: 
καλώς.  Όμοίως  γάρ  κα\  πενία  xa\  πλούτος,  χτ 
υγεία  κα\  νόσος,  τιμή  τε  χα\  Ατιμία,  χΛ\  χάλλι/Ιη 
τών  άνθρώπων  παρατρέχει  τήν  φύσιν,  ού  παρά  τώ 
αύτοίς  άε\  μένοντα  θεωρείται,  αλλά  τούς  κεχτταέ- 
νους  άμείβοντα,  χα\  έξ  άλλων  είς  άλλους  διηνεχχ 
μεταβαίνοντα.  Πολλοί  μέν  γάρ  έξ  ευπορίας  μεπ- 
πίπτουσιν  είς  πενίαν  έσχάτην  · πολλοί  δέ  εκ  πενήτιτ. 
είς  τδν  τών  πλουσίων  κατάλογον  άναβα ίνουσι.  Κσΐ 
νόσος  δέ,  κα\  ύγείφ  διά  πάντων,  ώς  έπος  είπεύ. 
σωμάτων,  χα\  πεινώντων  χα\  τρυφώντων,  οδεύει. 


VARIA2  LECTIONES. 

1 Sic  sine  dubit.v.ionc  rescripsi  ; ίοίω  ineptissime  habebat  editio  Sirmondi.  Τώ  ΙχρΙω  π^οστλων- 
ναι  frequentat  noster,  ut  ad  psai.  xxi,  2ct  alibi.  y v 
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Αρετή  δΕ  κα\  φιλοσοφία,  μόνη  μένει  άγαθών.  Νικ$  A gent.  Virtus  autem  et  philosophia  stabile  est  bonum 
γάρ  κα\  ληστού  χεΤρας,  καί  συκοφάντου  γλώσσαν,  ac  permanens.  Vincit  enim  et  praedonum  manus» 

χα\  πολεμικών  βελών  κα\  δοράτων  νιφάδας  * ού  γίνε-  et  calumniatorum  linguas,  et  hostilium  telorum 

ται  πυρετού  παρανάλωμα,  ούδΕ  κλύδωνος  πάρεργου,  hastarumque  tempestates  : non  absumitur  febre» 
ούδΕ  ναυαγίου  ζημία.  Ταύτης  ό χρόνο;  ούκ  άφαιρεΐ-  neque  fluctibus  obruitur ; non  perit  naufragio.  Hujus 
ται,  άλλ'  αύξει  την  δύναμιν.  *Γλη  δΕ  ταύτης  ή περί  vim  non  diminuit  tempus,  sed  auget.  Hujus  porro 

τόν  Θεόν  άγάπη.  'Αδύνατον  γάρ  κατορθώσαι  φίλο-  materia  Dei  est  dilectio.  Fieri  enim  nequit,  ut  philo- 

σοφίαν  τόν  μή  θερμόν  τού  θεού  γενόμενον  Εραστήν  sophiam  perfecte  assequatur , qui  non  sit  fervens 

μάλλον  δΕ  αυτό  τούτο  φιλοσοφία  καλείται.  Σοφία  γάρ  Dei  amator  : quin  hoc  ipsum  philosophia , id  est 

ό Θεός  κα\  Εστι  χα\  καλείται·  Περί  μΕν  γάρ  τού  studium  sapientiae,  vocatur.  Sapientia  enim  Deus 

Θεού  τών  δλων  ό μακάριος  λέγει  Παύλος  * « Άφθάρτψ,  et  est  et  vocatur·  De  Deo  enim  universorum  beatus 

άοράτφ,  μόνφ  σοφφ  Θεφ  * > περ\  δΕ  τού  Μονογενούς  Paulus  dicit  : « Immortali,  invisibili,  soli  sapien· 
φησι ·«  Χριστός,  θεού δύναμις,καί  Θεού  σοφία. · Καί  ti  Deo  e.  > De  Unigenito  autem  ait  d : «Christus 

πάλιν*  « Έδόθη  ήμίν  σοφία  άπό  Θεού,  δικαιοσύνη  τε  Dei  virtus,  et  Dei  sapientia.  > Et  rursus  : c Data 

κα\  άγιασμός,  κα\  άπολύτρωσις.  ι Ότοίνυν  τφ  δντι  est  nobis  sapientia  a Deo,  justitia, et  sanctificatio, 
φιλόσοφος,  κα\  φιλόθεος  άν  είκότως  καλοΤτο.  '0  δΕ  11  et  redemptio  Μ Qui  igitur  vere  est  philosophus»  is 
φιλόθεος  τών  άλλων  άπάντων  ύπερφρονών,  κα\  τόν  et  philotheus  jure  appelletur.  Dei  autem  amator, 

έρώμενον  μόνον  όρών,  πάντων  όμοΰ  τήν  Εκείνου  προ-  caetera  omnia  contemnens,  et  solum  quem. amat 

τίθησι  θεραπείαν*  Εκείνα  μόνα,  καί  λέγων,  χα\  in  tuens,  ejus  cultum  omnibus  omnino  rebus  ante- 

πράττων,  χα\  λογιζόμενος,  & τόν  άγαπώμενον  άρέ-  ponit,  1312  dia  duntaxat  et  dicens»  et  agens,  ac 

σκει  κα\  θεραπεύει,  καλ  μυσαττόμενος  άπαντα  όσα  cogitans,  quae  placent  dilecto,  eique  grata  sunt, 

Εκείνος  άπαγορεύει.  Ταύτης  Άδάμ  τής  άγάπηςόλιγ-  et  cuncta  detestans  quae  ille  vetat.  Hanc  charilatem 

ωρήσας , κα\  περί  τόν  ευεργέτην  άγνωμων  γενόμε-  Adam  cum  parvipendisset , atque  ingratum  se  in 

νος,  άκάνθας,  και  πόνους,  καί  ταλαιπωρίας  έδρέψατο  benefactorem  exhibuisset,  spinas,  et  labores,  et 

τής  άχαριστίας  μισθόν.  Ταύτην  Ά6ελ  τφ  χορηγώ  calamitates  pro  mercede  ingratitudinis  retulit  *. 

τών  άγαθών  βεβαίαν  διαφυλάξας,  καί  τών  μΕν  γα-  Hanc  Abel  largitori  bonorum  firmam  cum  servas- 

στρός  ήδονών  καταφρόνησα;,  τήν  δΕ  τού  Θεού  προ-  set , ventrisque  voluptates  aspernatus,  Dei  servi- 

ελόμενος  θεραπείαν,  τοΐς  άκηράτοις  κατεκοσμήθη  στε-  lium  praetulisset,  immarcescibilibus  coronis  exor- 

φάνοις,  κα\  διά  πόσης  γενεάς  όδεύει,  τήν  ευφημίαν  natus  est,  et  per  omnem  it  generationem,  laudis 

διά  τής  μνήμης  καρπούμενος.  Ταύτην  Ένώχ  άληθή  q fructum  ex  memoria  decerpens  *.  Hanc  veram 
και  γνησίαν  κτησάμενος,  κα\  Εσπειρε  καλώς,  καί  atque  germanam  possidens  Enoch,  et  recte  semi- 

έθέρισ^ν  άμεινον,  καΐτής  τού  Θεού  θεραπείας  μισθόν  navit,  et  melius  messuit,  et  diviui  cultus  mercedem 

Εκυμίσατο  την  μετάθεσιν,  καλ  τήν  άθάνατον  τέως  * reportavit  translationem  in  paradisum,  et  vitam 
ζωήν,  κα\  τήν  διά  τού  βίου  παντός  ευκλεή  κα\  άθά-  immortalem,  claramque  ac  celebrem  per  aevum 

νατον  μνήμην.  Τί  άν  τις  εΓποι  περί  τής  τού  Νώε  omne  nominis  memoriam  k.  De  Noachi  autem  in 

φιλοθεΐας,  ήν  ουδό  τών  παρανόμων  διήλεγξεν  ή φθορά*  Deum  charitate  quis  pro  merito  loquatur,  quam 

άλλά  πάντων  έκκλινάντων,  κα\  τήν  Εναντίαν  προελο-  neque  iniquorum  ac  flagitiosorum  multitudo 

μένων,  μόνος  τήν  εύθείαν  ώδευσε,  πάντων  όμού  τόν  retardavit , sed  omnibus  decliuantibus  , et  in 

Ποιητήν  προτιθείς ; Ού  χάριν,  κα\  μόνος  μετά  τών  contrariam  partem  deflectentibus  solus  viam 

παίδων  τής  σωτηρίας  τετύχηκε,  κα\  σπέρμα  κατ-  rectam  tenuit , universis  pariter  Creatorem 

ελείφθη  τή  φύσει,  καί  σπινθήρ  Εφυλάχθη  τφγένει.  anteponens?  Quamobrem  et  solus  cum  filiis 

Ούτω  ΜελχισεδΕκ,ό  μέγας  άρχιερεύς,  τών  τά  «Γ-  salvatus  est,  et  semen  relictum  est  naturae,  et 

όωλα  σεβειν  προελομένο)ν  τήν  άνοιαν  βδελυξάμενος  , scintilla  servata  generi  ι.  Sic  Melchisedech  magnus 

τφ  Ποιητή  τών  δλων  τήν  οίκείαν  Ιεροσύνην  άν-  pontifex , idola  colentium  amentiam  detestans » 

* έθηκεν.  Ού  χάριν,  τόν  μέγαν  Εκείνον  μισθόν  Εχομί·  ^ universorum  Creatori  sacerdotium  suum  dedi- 
σατο,  τύπος  γενόμενος  κα\  σκιά  τού  κατά  άλήθειαν  cavit,  cujus  gratia  magnum  illud  praemium  repor- 

άπάτορος,  καί  άμήτορος,  κα\  άγενεαλογήτου,  μήτε  tavit,  ut  figura  et  umbra  ejus  fieret,  qui  vere  est 

όρχήν  ήμερών,  μήτε  ζωής  τέλος  Εχοντος.  Άλλά  γάρ  sine  1313  palre,  ac  sine  matre,  et  sine  genealo- 

όδψ  βαδίζων  ό λόγος,  πρός  αυτόν  άφίκετο,  τόν  χρη-  gia,  neque  initium  dierum  , neque  vitae  finem  ha- 

ματίσαντα  τού  Θεού  φίλον,  τόν  άκριβώς  τής  φιλίας  bens  i.  At  enim  ordine  procedens  oratio  ad  illum 

τούς  νόμους  και  φυλάξαντα  κα\  διδάςαντα.  Τίς  γάρ  pervenit,  qui  Dei  amicus  nuncupatus  est , qui  le» 

άγνοεί  των  ούτω  πως  τά  θεία  πεπαιδευμένων,  δπως  ges  amicitiae  accurate  servavit  et  docuit.  Quis 

υπήκουσεν  Αβραάμ  ό μέγας  πατριάρχης  χαλέσαντι  enim  eorum  , qui  in  divinis  quoquomodo  versati 

τψ  Θεφ,  δπως  τήν  πατρψαν  κατέλιπεν  οικίαν,  κα\  sunt,  ignorat,  quomodo  vocanti  Deo  paruerit  Abra- 

τής  πατρίδος  τήν  ξένην  προείλετο;  Επειδή  περ  άπαξ  ham  magnus  ille  patriarcha?  quomodo  domum* 

· l Tim.  i,  17.  d ICor.  i,  24.  * ibid.  50.  1 Gen.  ni,  I seqq.  * Gcn.  iv,  5 seqq.;  Hebr.  xi,  4. 

G#*n·  v*  t?,  24;  Eccli.  xliv,  16 ; Hebr.  xi,  5.  1 Gen.  vi,  vn,  vtn,  ix  et  x.  i Gcn.  xiv, 18-21  ; UeV' 
%n,  5.  k Gen.  xu,  et  xv;  Hebr.  xi ; Galat.  n.;  Aci.  7. 
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palernara  reliquerit*  et  patriae  suae  alienam  regio-  A ήράσδη  τού  κεκληκότος,  χα\  τά  Αλλα  πάντα  δεύτερα 


nein  praetulerit?  Quandoquidem  semel  amore  ejus 
eaptus,  qui  ipsum  vocaverat*  ei  alia  universa  illius 
amori  postponenda  censuit,  et  multis  difficultati- 
bus involutus,  dilectum  suum  non  reliquit,  tan- 
quam  qui  promissionibus  suis  finem  non  impo- 
suisset l.  Quin  etiam  siti  pressus,  et  aquam  ex 
puteis,  quos  foderat,  bibere  prohibitus , nec  illi  a 
quo  vocatus  erat  indignatus  est,  nec  eorum  qui 
heserant  injurias  est  ultus.  Famis  quoque  vim 
passus  est,  et  charitatis  flammam  minime  restinxit. 
Ablata  etiam  ei  fuit  conjux  et  forma  praestans, 
ct  continentia  insignis,  quaeque  in  omnibus  suavem 
illi  et  gratam  vitam  reddebat : nec  tamen  Dei  amore 
una  cum  conjuge  spoliatus  est.  Sed  auxiliante  Deo, 


της  Ιχείνου  φιλίας  έδοκίμασε  θέσδαι,  χ*\  πολλαΐς 
πολλάκις  δυσκολίαις  περιπεσών,  ού  χατέλιπε  τδ* 
Ιρώμενον,  ώς  ταΤς  Ιπαγγελίαις  ούχ  άπιθέντα  τδ  τέ- 
ρας · άλλά  και  δίψει  πιεζόμενος , χα\  πιεΐν  ύδωρ 
άφ’ών  ώρυξβ  φρεάτων  εΐργόμενος,  ούτε  κατά  τού 
καλέσαντος  έδυσχέρανεν,  ούτε  τούς  άδι χούντας  ήμύ- 
νατο.  Έδέξατο  χα\  λιμού  προσβολήν,  και  ούκ  I σβεβε 
τδν  της  Αγάπης  πυρσόν  · άφηρέδη  χα\  τήν  όμόζνγα, 
χα\  6ρφ  λάμπουσαν,  κα\  σωφροσύνή  χεκοσμημένην, 
χα\  διά  πάντων  αύτψ  θυμήρη  τδν  βίον  παρέχουσαν* 
κα\  ού  συναφηρέθη  τήν  πζρ\  τδν  Θαδν  Αγάπη ν τή 
γυναικί.  Αλλά  κα\  Ιπαμύνοντος  του  Θεού,  κα\  τή» 
μακροθυμίαν  γυμνάζοντος,  κα\  συγχωροΰντος  δέχε- 
σδαι  τής  άδικίας  τάς  προσβολάς,  όμοίως  διέμεινη 


et  diuturna  illum  patientia  exercente,  injuriarum-  ® άγαπών.  Κα\  πρεσβύτης  έγένετο,  χα\  πατήρ  ούχ  έγέ 


que  incursus  perpeti  permittente,  idem  semper  in 
amoreqterslilit  ».  Factusque  erat  senex , et  pater 
non  erat  factus,  et  erga  illum,  qui  patrem  ipsum 
te  facturum  promiserat  quidem,  sed  nondum  fece- 
rat,  1314  eumdetn  animum  retinebat.  Postquam 
autem  sero  tandem  «promissum  obtinuit,  et  Sarrae 
naturam  devicit,  et  senectutis  terminos  transgres- 
sus est,  paterque  Isaaci  exstitit,  parvo  tempore 
boc  gaudio  recreatus  est,  cum  puerum  jam  adole- 
acentem,  ei  qui  dederat,  in  sacrificium  offerre  jus- 
sas est,  et  donum  suo  reddere  largitori  *,  sacrifi- 
catorque. ejus  fleri,  qui  erat  fructus  promissionis, 
4t  In  victimam  offerre  magnum  fontem  gentium,  et 


νέτο,  χα\  περ\  αύτδν  πατέρα  ποιήσειν  έπαγγειλάμενον 
μδν,  ού  πεποιηκότα  δδ  τέως»  όμοίως  διέκειτο.  Επειδή 
δδόψέ  ποτέ,  καί  τήν,έπαγγελίαν  Ιλαβε,  χα\ της Σά££ες 
τήν  φύσιν  ένίχησε,  καί  τού  γήρους  ύπερέβη  τοί< 
δρους,  κα\  τού  Ισαάκ  άπεφάνδη  πατήρ,  όλίγον  μδν 
χρόνον  τής  έντεύθεν  θυμηδίας  άπήλαυσε  * μεεμάχων  ϋ 
τδ  παιδίον  γενδμενον,  προσ3νεγκεΙν  είς  θυσίαν  προσιτά 
χδη  τψ  δεδωκδτι,  χα\ τδ  δώρον  άντιδουναιτψ  χορηγώ, 
χα\  Ιερεύς γενέσδαι  τούτης  έπαγγελίας  καρπού, ni 
προσαγαγείν  είς  θυσίαν  των  έθνών  τήν  μεγάλη 
πηγήν,  καί  αΓματι  μονογενούς  παιδδς  καταφοινφ: 
τάς  χεϊρας.  Άλλ’  δμως  ταύτα  πάντα,  χα\  Ιτι  τού- 
των πολλψ  πλείονα,  -δής  θυσίας  έχούσης,  ούχ  άνΐ- 


sanguine  unigeniti  filii  manus  cruentare.  Verum- ^ έτεινεν  ό πατριάρχης,  ούδίτά  τής  φύσεως  προύβάλπε 
. «.  *-  1 '*  * “ δίκαια,  ούδδ  τάς  υποσχέσεις  είς  μέσον  πχρήγα-βις 

ουδέ  γηρωκομίας  χα\  ταφής  άνεμνήσθη  · Αλλά  πάντα 
λογισμδν  άνδρώπινον  (δίψας,  χα\  πδΟερ  πόθον  &νζ> 
τάξας,  χα\  νέμω  νόμον  άντιστήσας,  τψ  της  φύαευ; 
τδ  δεΓον,  έδραμεν  είς  τήν  Ιερουργίαν,  άνενδοιάτΛ* 
έπενεγκείν  τήν  πληγήν,  ει  μή  ταχέως  6 Μεγαλόδωρος, 
τήν  προθυμίαν  δεξάμενος,  Ικώλυσα  τήν  σφαγήν. 
Άλλά  γάρ  ούχ  οίδα,  εΓ  τις  &ν  άρχέσειε  λόγος,  είς 
τήν  τού  έρωτος  τοΰδε  διήγησιν.  '0  γάρ  μηδέ  μονο- 
γενούς φεισάμενος  παιδδς,  Ιπειδή  τούτο  προσέτιςεν 
ό Ιρώμενος,  τίνος  ούχ  Αν  διά  τούτον  ύπερεφρόνηπ, 
χα\  αύτδς  δε  ό μέγας  Ισαάκ,  τήν  αύτήν  άγά*ν 
περ\  τδν  Δεσπότην  έκτήσατο.  Κα\  ό τούτου  δέ  υΐδ;, 
Ιακώβ  6 πατριάρχης.  Άδουσι  δέ  άμφοτέρων  τόφάό- 


lamen  cum  haec  cuncta,  atque  his  inulto  plura,  sa- 
crificio inessent , nequaquam  restitit  patriarcha, 
dieque  juta  naturae  objecit,  neque  promissiones  in 
medium  attulit,  neque  alendse  senectutis  et  sepul- 
tor» mentionem  fecit.  Verum,  humana  omni  cogi- 
tatione abjecta,  et  desiderio  desiderium  opponens, 
et  legi  legem,  divinam  scilicet  naturali,  cucurrit  ad 
sacrificium  p,  haud  dubie  plagam  inflicturus  , ni  ei 
celeriter  munificus  donorum  Largitor  q,  promptum 
ejus  animum  approbans,  caedem  inhibuisset.  Verum 
nescio  an  amoris  hujus  magnitudini  enarrandae  ulla 
sufficere  queat  oratio  r.  Qui  enim  ne  filio  quidem 
unigenito  pepercit,  postquam  id  dilectus  imperavit, 
quid  propter  illum  non  sprevisset?  Sed  et  magnus 


quoque  Isaac  ·,  eamdem  in  Dominum  cbaritatem  |>  δέον  ai  δείαι  Γραφαί  · χα\  αύτδς  δέ  ό των  όλων  θεδ; 


Imbuit,  atque  hujus  etiam  filius  Jacob  patriarcha  *. 
Utriusque  autem  in  Deum  amorem  divinae  Litterae 
praedicant : et  1315  universorum  Deus  ipse,  nus- 
quam ramos  a radice  separat,  sed  Deiim  se  Abra- 
fiami,  el  Isaaci,  ctJacobi  appellat  *.  Horum  etiam 
fructus  pius  est  ioseph  T,  qui  inter  juvenes  senex, 
et  inter  senes  generosus  exstitit : cujus  amorem 
in  Deum  nec  invidia  delevit  >,  nec  servitus  restin- 
xit, nec  dominae  blanditiae  dissolverunt,  nec  minae 
metusque  labefactarum,  nec  calumniae  et  carcer 


ούδαμού  τής  ρίζης  διαχωρίζει  τούς  χλάδους,  άλλα 
Θεδν  έαυτδν  Αβραάμ,  χα\  'Ισαάκ,  χα\  Ίαχωβ  δα- 
μάζει. Τούτων  έστ\  χαρπδς  ευσεβής- και  Ιωσήφ,  i 
έν  νέοις  πρεσβύτης,  καί  4ν  πρεσβύταις  γενναίος  · εδ 
τδ  φιλδθεον  ούτε  φθόνος  ήνάλωσεν,  ούτε  δουλεία  χατ- 
έσβεσεν,  ού  δεσποίνης  έσύλησε  κολακεία,  ούχάπιαή 
κα\  δέος  έ μάρανε ν · ού  συκοφαντία,  κα\  δεσμωτήριον, 
χα\  χρόνος  μακρδς  χατεπά)αισεν  · ούχ  Ιζουσίχ,  xa\ 
δυναστεία,  κα\  τρυφή,  χα\  πλούτος,  της  διανοία; 
έζέβαλεν  · άλλ*  έμεινεν  όμοίως  κα\  βλέποσν  τδν  έρά- 


1 Cen 
Hebr 
IUI! 


Cen.  χχι.  xxvi.  m Gen.  xx.  » Gen.  xx,  17  cl  18.  Rom.  i ; Galat.  m ; 
k.  xi.  PGirn.  xxii,  siac.  u.  r Gen.  xxii.  ■ Gen  xxiv,  xxvi,  et 
ici  xxxv.  1 Gen,  xxvi,  xxvm.  ▼ Exod.  m et  iv.  ‘Gen.  xxxvit  el 


; Gen.  xv  el  u. 
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μενον,  κχΥ  του;  έκείνου  νόμους  πληρών.  Ταύτηνό  A 
Μωσής  τήν  Αγάπην  κτησάμενος , τής  έν  βασιλείοις 
διαίτης  καταφρονήσας,  μάλλον  είλετο  συγκακουχεί- 
σθαι  τψ  λαω  του  Θεού,  ή πρόσκαιρου  ίχειν  Αμαρτίας 
Απόλαυσιν. 

Κα\  τί  δεί  μηκύνειν  κα\  πέρα  του  μέτρου  τόν 
λόγον  έκτείνειν  ; Τή  Oa£qi  γΑρ  Αγάπη  πάσα  των 
προφητών  ή έταιρία  κεχρημένη,  κα\  κοσμουμένη, 
και  τήν  τελειοτΑτην  κατώρθωσεν  Αρετήν,  κα\  Αεί- 
μνηστον τό  κλέος  κατέλιπε.  Καί  μέντοι  κα\  των  Απο- 
στόλων ό χορός,  κα\  των  μαρτύρων  οΐ  δήμοι,  τούτο 
τό  πυρ  είσδεξάμενοι , πάντων  μέν  ύπερείδον  των 
όρωμένων , πΑσης  δέ  ζωής  ήδίστης  τΑ  μυρία  των 
θανάτων  είδη  προείλοντο.  Έρασθέντες  γΑρ  του  Β 
θείου  κάλλους,  κα\  τό  περ\  ή μ Ας  τού  Θεού  λογισάμε- 
νοι  φίλτρον,  καΥ  τΑς  μυρίας  ένθυμηθέντες  εύεργεσίας, 
αισχρόν  ήγήσαντο,  μήτε  τό  κάλλος  έκείνο  ποθήσαι 
τό  Αφραστον,  καΥ  Αχάριστοι  περΥ  τόν  εύεργέτην  γενέ· 
σθαι.  Τούτου  χάριν,  μέχρι  θανάτου  τΑς  πρός  αύτόν 
συνθήκας  έφύλαξαν.  Τούτου  τού  κάλλους  έρασθέντες 
καί  ο(  νέοι  τής  Αρετής  ΑθληταΥ,  ών  συνεγράψαμεν  έν 
συντόμφ  τόν  βίον,  είς  τους  μεγάλους  έ κείνους,  κι\ 
τήν  Ανθρωπε  ίαν  φύσιν  νικώντας,  ε ίσε  πήδησαν  Αθλου;· 
Τούτο  δέ  σαφώς  αύτούς  έξεπαίδευσαν  αΐ  θεΐαι  Γρχ- 
φαί.  Ψάλλουσι  γΑρ  μετά  τού  μεγάλου  Λαβίδ  * € Κύριε 
ό Θεός  μου,  ώς  έμεγαλύνθης  σφόδρα.  Έξομολόγησιν 
καΥ  μεγαλοπρέπειαν  ένεδύσω.  Αναβαλλόμενος  φως 
ώ;  Ιμάτισν  * έκτείνων  τόν  ούρανόν,  ώσεΥ  δέββιν  * > 
χαΥτΑλλα  δσατήν  σοφίαν  αύτού  διδάσκει  καΥ  δύναμιν.  ^ 
ΚαΥ  πάλιν·  «*0  Κύριος  έβασίλευσεν,  ευπρέπειαν  έν- 
εβύσατο*  ένεδύσατο  Κύριος  δύναμιν,  καΥ  περιεζώσατο  * 
καΥ  γάρ  κατώρθωσε  τήν  οικουμένην,  ήτις  ού  σαλευ- 
θήσεται.  > ΚΑνταΰθα  δέ  ωσαύτως  καΥ  σοφία  χα\ 
κάλλος  έκηρύχθη,  κα\  δύναμις.  ΚαΥ  έτέρωθι  δέ  * 

< 'Ωραίος  χάλλει  παρά  τούς  υΙούς  τών  Ανθρώπων.  > 
Ενταύθα  δέ,  χαΥ  τό  Ανθρώπινον  τού  Θεού  Λόγου  εύ- 
φήμησε  κάλλος.  Υμνεί δέ  καΥ  τήν  σοφίαν·  ι Έξεχύθη 
γαρ,  φησ\,  χάρις  έν  χείλεσί  σου.  ι Ύποδείκνυσι  καΥ 
τήν  δύναμιν  * < ΙΙερίζωσαι  τήν  βομφαίαν  σου  έπΥτόν 
μηρόν  σού,  δυνατέ·  τή  ώραιότητί  σου,  καΥ  τφ  κάλ- 
λει  σου,  καΥ  έντεινε,  κα\  κατευοδού,  καΥ  βασίλευε, 
ένεκεν  Αληθείας,  καΥ  πραότητος,  κχΥ  δικαιοσύνης,  ι 
Ταύτα  γάρ  αύτού,  καί  κάλλος,  κα\  πλούτος,  κα\  δύ- 
νάμις.  ΚχΥ  Ήσαΐας  δέ  βο$  · « Τίς  οΰτοςό  παραγενό-  D 
μένος  έξ  Έδώμ;  έρύθημα  Ιματίων  αύτού  έκ  Βοσόρ ; 
Ουτος  ώραίος  έν  στολή  αύτού,  βία  μετά  Ισχύος,  ι 
Ουδέ  γάρ  ή Ανθρωπε  ία  στολή  τό  θείον  κατεκάλυψε 
κάλλος  · Αλλά  καΥ  ταύτην  περιβεβλη μένος,  μαρμα- 
ρυγές άπό  τής  ώρας  άφίησιν,  ώς  τούς  όρώντας  βιά- 
ζεσθαι  καΥ  καταθέλγειν  είς  έρωτα.  Τούτο  χαΥ  Αγία 
Νύμφη  πρός  αύτόν  Ιν  τοίς  ν^σμασι  τών  φσμάτων  δια- 
λεγομένη  φησί  · < Μύρον  έκκενωθέν  όνομά  σου.  ΑιΑ 
τούτο  νεάνιδες  ήγάπησάν  σε  · είλχυσάν  σε  · όπίσω 
σου  είς  όσμήν  μύρων  σου  Ιδραμον.  ι AC  γάρ  νεανικχΥ 

JHcbr.  ιι,  25.  * Psal.  cm,  1,2.  » Psal.  xcm , 

* ibftd.  i,  5.  f Isa.  lxiii,  i.  » Cani,  i,  2,  3. 


lempusque  prolixum  expugnarunt,  non  potestas,  et 
dominatio,  et  deliciae,  et  opes  a sententia  dimove- 
runt : sed  perstitit  eodem  semper  modo,  et  quem 
diligebat  considerans,  et  ejus  leges  observans.  Hac 
eadem  cbaritate  praeditus  Moses,  regalis  aulae  spreto 
convictu,  affligi  maluit  cum  populo  Dei,  quam 
temporalis  peccati  habere  jucunditatem  J. 

Et  quid  necesse  est  ulterius  sermonem  protra- 
here, modumque  orationis  excedere?  Nam  divina 
charilate  universa  prophetarum  cohors  usa  et  or- 
nata, et  perfectissimam  virtutem  est  assecula,  et 
gloriam  nominis  sempiternam  reliquit.  Sed  et  apo- 
stolorum chorus,  et  martyrum  exercitus,  hoc  igne 
concepto,  visibilia  omnia  contemptui  habuerunt, 
et  infinilies  mori,  quam  suavissima  yita  frui  ma- 
luerunt. Capti  enim  divinae  pulchritudinis  amore. 
Deique  erga  nos  amore  perpenso,  et  infinita  benefi- 
cia animo  reputantes,  turpe  putarunt,  nec  ineffa- 
bilem illam  desiderasse  pulchritudinem,  et  ingrati- 
tudinis apud  benefactorem  notam  incurrisse.  Hae 
de  causa  ad  mortem  1316  usque  sua  cum  eo 
pacta  servarunt.  Hujus  etiam  pulchritudinis  amore 
capti  recentes  virtutis  athletas,  quorum  a nobis 
vita  compendio  descripta  est,  ad  magna  illa  huma- 
nam naturam  excedentia  prodiere  certamina.  Hoc 
vero  illos  manifeste  docuerunt  divinae  Scripturae. 
Canunt  enim  cum  magno  Davide  : c Domine 
Deus  meus,  magnificatus  es  vehementer.  Confessio- 
nem et  decorem  induisti  : amictus  lumine  sicut 
vestimento.  Extendens  coelotn  sicut  pellem  *,  > et 
alia  qumcunque  sapientiam  ipsius  et  vim  Joccht. 
Ac  rursus:  « Dominus  regnavit,  decorem  indutus 
est,  indutus  est  Dominus  fortitudinem,  et  praecin- 
xit se  ·.  Etenim  constituit  orbem  terrae,  qui  non 
commovebitur  > Quo  loco  similiter  sapientia,  et 
pulchritudo,  alquc  potentia  praedicata  est.  Et  alibi : 

« Speciosus  forma  prae  filiis  hominum  c.  » Hic 
vero  et  humanam  Dei  Verbj  pulchritudinem  laudi- 
bus extulit.  Laudat  autem  et  sapientiam  : c Diflusa 
enim,  ait,  est  gratia  in  labiis  tuis  *.  > Ostendit  quo- 
que potentiam  : < Accingere  gladio  tuo  super  femur 
tuum,  potentissime.  Specie  tua  ct  pulchritudine 
Ina  intende , prospere  procede,  et  regna,  propter 
veritatem,  mansuetudinem,  et  justitiam  * » Haec 
siquidem  ipsius  sunt,  et  divitiae,  et  pulchritudo,  ct 
potentia.  Quin  et  Jsaias  clamat : < Quis  est  iste  qui 
venit  de  Edom?  rubor  vestium  ejus  dc  Bosor?  Hic 
formosus  in  stola  sua,  violentia  cum  fortitudine  f .» 
Neque  enim  humana  vestis  divinam  pulchritudi- 
nem 1317  obtexit : sed  hac  etiam  amictus  splen- 
dores emittit  suae  pulchritudinis,  ita  ut  videntes 
adigat  alliciatque  in  amorem.  Quod  sancta  quoque 
Sponsa,  cum  eo  in  Cantico  canticorum  loquens· 
dicit : i Oleum  effusum  nomen  tuum,  fdeo  adole- 
scentulae  dilexerunt  te.  Traxerunt  te,  pdst  te  a<l 
odorem  unguentorum  tuorum  cucurrerunt  *·  » 

1.  k Psal  xcv,  10.  « Psal.  xuv , 3.  A 'W· 
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Juveniles  enim  animae,  bonum  illum  tuum  odorem  A ψυχαΥ,  της  σης  ευωδίας  μεταλαμδάνουσαι,  δέουσι 
percipientes,  currunt  assequi  te  cupientes,  et  odore  καταλαβείν  σε  ποθούσαι  · καΥ  οΤον  άλύσει  τινΥ  τή 
illo,  quasi  catena  quadam,  constrictae,  vinculum  όσμή  κατεχόμεναι,  διαβ^ήξαι  τδν  δεσμδν  ούκ  άν- 
disrumpi  non  patiuntur:  dulce  quippe  est,  et  quo  έχονται*  γλυκύς  γάρ  ούτος,  χαΥ  έθελουσίως  αυταΣς 
voluntarie  sunt  alligai;e.  Ilis  quoque  consonant  περικείμενος.  Τούτοις  συμφωνεί  καΥ  του  θείου  Παύ- 
verba  divi  Pauli  : c Christi  bonus  odor  sumus,  in  λου  τά  βήματα*  < Χρίστου  ευωδία  έσμέν,  έν  τοίς 
iis  qui  salvi  fiunt,  et  in  iis  qui  pereunt ; aliis  qui-  σωζομένοις,  καΥ  έν  τοίς  άπολλυμένοις  * οΤς  μέν  όσμή 
dem  odor  mortis  in  mortem,  aliis  autem  odor  vitae  θανάτου  εις  θάνατον  · οίς  δέ  όσμή  ζωής  είς  ζωήν.  > 
in  vitam  k.  > Et  pulchrum  igitur  illum  esse  a di-  Καλδν  τοίνυναύτδν  ύπδτής  θείας  Γραφής  δι δασχό- 
vina  Scriptura  edocti,  et  ineffabiles  divitias  pos$i-  μενοι,  χαΥ  πλούτον  άφραστον  Ιχοντα,  χαΥ  σοφίας 
dere,  sapientiaeque  esse  fontem,  et  cuncta  posse  δντα  πηγήν,  χαΥ  τοσαύτα  δυνάμενον  δσα  βούλεται, 
quae  velit,  et  immensa  uti  benignitate,  fluentaque  χαΥ  φΟανθρωπίφ  χρώμενον  άμετρήτφ,  xa\  ήμερότη- 
mansuetudinis  profundere,  et  hoc  uuum  velle,  ut  per  τος  ποταμούς  άναβλύζοντα,  και  διά  πάντων  εύεργε- 
omnia  homines  cumulet  beneficiis.  Deque  infini-  τείν  μόνον  τους  άνθρώπους  έθέλοντα  * χαΥ  τά  μύρια, 
lis  numerumque  excedentibus  beneficiorum  generi-  χαΥ  τδν  νούν  ύπερβαίνοντα,  των  εύεργεσιών  είδη 
bus  a viris  diviuo  Spiritu  afflatis  imbuti,  dulcibus  B ύπδ  των  θεοφόρων  άνδρών  διδασκόμενοι,  τοίς  γλυκέσι 


telis  charitatis  vulnerati  sunt,  et  cum  membra  sini 
Sponsae,  cum  ea  clamitant  : « Vulnerati  cbaritaie 
nos  sumus  t.  » Clamat  siquidem  magnus  Joannes : 
c Eeee  agnus  Dei,  qui  tollit  peccata  mundi  i . » 
Propheta  vero  Isaias  quae  futura  erant  Unquam 
facU  praedicebat,  dicens  : 1318  ( tp*e  vulneratus 
esi  propter  iniquitates  nostras,  attritus  est  propter 
scelera  nostra : disciplina  pacis  nostrae  super  eum, 
livore  ejus  sanati  sumus  k,  i ei  alia,  quae  de  saluta- 
ribus passionibus  prosequitur.  Praedicat  quoque 
Paulus,  clamans : c Qui  etiam  proprio  Filio  suo 
non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
illum,  quomodo  non  etiam  nobis  cum  illo  omnia 
donabit  l?  > Et  denuo : « Pro  Christo  legatione  fun- 
gimur, tanquam  Deo  eihortante  per  nos : obsecra- 
mus pro  Christo,  reconciliamini  Deo.  Eum  qui  non 
noverat  peccaturo,  pro  nobis  peccatum  fecit,  ut  nos 
eliceremur  justitia  Dei  in  ipso  ·.  i 
Haec  et  alia  id  genus  apud  illos  reperientes,  qui 
divini  Verbi  fuere  ministri,  divinae  charitatis  sti- 
mulos undique  suscipiunt,  et  spretis  omnibus,  eum 
quem  amant  sibi  ob  oculos  ponunt : et  ante  spera- 
tam immortalitatem,  corpus  spiritale  reddiderunt, 
nunc  e!  nos  amplectamur  amorem,  sponsique  pul- 
chritudine illecti,  et  promissorum  bonorum  desi- 
derio capti,  beneficiorumque  multitudinem  reve- 
rentes, et  ingratitudinis  poenas  metuentes,  amantes 
legumque  ipsius  custodes  nos  praebeamus.  Haec 
enim  summa  est  amicitiae,  eadem  amare  et  eadem 
odisse.  Ea  de  causa  dicebat  quoque  ad  Abrahamum  ; 
« Benedicam  benedicentibus  tibi,  et  maledicam 
maledicentibus  libi  D.  > Et  David  ad  eum : < Mihi 
autem  valde  bonorati  sunt  amici  tui, Deus9,  i Ac 
rursum  : « Nonne  qui  oderunt  te, Domine,  oderam, 
et  super  1319  inimicos  tuos  tabescebam?  Per- 
fecto odio  oderam  illos.  Inimici  facti  sunt  milii  p.  i 


τής  Αγάπης  έτρώθησαν  βέλεσι,  καΥ  μάλη  τής  νύμφης 
δντες,  μετ’  έχείνης  βοώσι*  « Τετρωμέ νοι  Αγάπης 
ήμείς.  · '0  γάρ  μέγας  Ιωάννης  βο$  · c Ιδε  δ Αμνός 
τού  Θεού,  δ αίρων  την  άμαρτίαν  τού  κόσμου.  · Ό δέ 
προφήτης  'Ησαΐας,  ώς  γεγενημένα  τά  άσόμενα  προ- 
εθέσπισε  λέγων  * « Αύτδς  έτραυματίσθη  διά  τάς 
Αμαρτίας  ήμών,  καΥ  μεμαλάχισται  διά  τάς  Ανομίας 
ήμών  · παιδεία  εΙρήνης  ήμων  έπ*  αυτόν  · τφ  μώλω-ι 
αυτού  ήμείς  ίάθημεν*  ι κα\  τά  άλλα,  όσα  περί  των 
σωτηρίων  παθών  διεξέρχεται.  Κηρύττει  χα\  Παύλος 
βοών  * « *Ος  γε  τού  Ιδιου  Τίού  ούχ  έφείσατο,  άλλ’ 
ύπέρ  ήμών  πάντων  παρέδωχεν  αύτδν,  πως  ούχΥ  χαΥ 
συν  αύτφ  τά  πάντα  ήμίν  χαρίσηται  ; · Κα\  πάλιν  * 
< Υπέρ  Χριστού  πρεσβεύομεν,  ώς  τού  Θεού  παρα- 
χαλούντος  δι'  ήμών*  δεόμεθα  ύπέρ  Χριστού,  χαταλ- 
λάγητε  τφ  Θεφ  · τδν  γάρ  μή  γνόντα  άμαρτίαν  ύπέρ 
ήμών  άμαρτίαν  έποίησεν,  ίνα  ήμείς  γενώμεθα  Θεού 
δικαιοσύνη  έν  αύτφ.  > 

Ταύτα,  καΥ  δσα  τοιαύτα,  παρά  xotc  ύπηρέταις 
τού  θείου  λόγου  γεγενημένοις  εύρίσχοντες,  δέχονται 
πανταχόθεν  τής  θείας  Αγάπης  τά  κέντρα,  χα\  πάν- 
των ύπερφρονούντες , φαντάζονται  τδν  έρώμενον, 
χαΥ  πρδ  τής  έλπιζομένης  Αφθαρσίας,  τδ  σώμα  πνευ- 
ματικδν  άπετέλεσαν.  Τούτο  χαΥ  ήμείς  τδ  φίλτρσν 
δεξώμεθα,χαΥτφ  χάλλειτού  νυμφίου  καταθελγόμενοι, 
χαΥ  τών  έπηγγελμένων  Αγαθών  έφιέμενοιζ  χαΥ  τδ 
των  εύεργεσιών  έντ ρεπό μενοι  πλήθος,  χαΐ  τάς  της 
Αχαριστίας  δεδιότες  εύθύνας,  Αγαπώντας  χαΥ  φύλακες 
αυτού  τών  νόμων  γενώμεθα.  Ούτος  γάρ  όρος  φιλίας, 
τδ  ταυτά  φιλείν,  χαΥ  ταυτά  μισείν*  διά  τούτο  τφ 
'Αβραάμ  έλεγεν  * « Ευλογήσω  τούς  εύλογούντάς  σε, 
χαΥ  τούς  χαταρωμένους  σε  χαταράσομαι.  » ΚαΥ  6 
ΔαβΥδ  πρδς  αύτόν  * < ΈμοΥ  δέ  λίαν  Ιτιμήθησαν  οΐ 
φίλοι  σου,  δ Θεός,  ι ΚαΥ  πάλιν*  «Ούχ\  τούς  μισούν- 
τάς  σε,  Κύριε,  i μίσησα,  χαΥ  έπΥ  τοίς  έχθροίς  σου 
έζετηχόμην  ; Τέλειον  μίσος  έμίσουν  αυτούς  · είς 


Et  alio  loco  : < Iniquos  odio  habui,  legem  autem  έχθρούς  έγένοντό  μοι.  » ΚαΥ  έτέρωθι  * « Παρανόμους 

tuam  dilexi  4*  ι El  alibi : « Quomodo  dilexi  legem  έμίσησα,  τδν  δέ  νόμον  σου  ήγάπησα.  » ΚαΥ  Αλλαχού* 

tuam.  Domine  ! tota  die  meditatio  mea  est  r.i  Evi-  « Ός  ήγάπησα  τδν  νόμον  σου.  Κύριε,  δλην  τήν  ήμέραν 

dcnft  igitur  charitatis  In  Deum  argumentum  est  di-  μελέτη  μού  έστιν.  ι Εναργές  ουν  τεχμήριον  τής  «ρ\ 


* Π Jor.  I,  15, 16. 

21.  ■ Gen.  χιι,  5. 
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quod  Marcus  Tullius  in  quarta  Verrina  de  Sy- 
racusis dixit,  illam  ex  qtialuor  urbibus  constare  ; 
idem  quoque  de  Antiochia  dici  potest.  Primus 
Triptolemus  Argivus  eam  condidit,  el  ex  Ius  no- 
mine Ionem  appellavit,  ut  scribit  Libanius  in  An - 
iioekico.  el  Slephantis  in  libro  De  urbibus . Postea 
Casus  Cretensis  colonis  eam  frequentavit,  et  Cas- 
siotain  urbem  aedificavit.  Postea  Graeci  ex  Pelopon- 
neso profecti,  Heracleam  condiderunt.  Postremo 
Seleucus  Nicator  eam  amplificavit,  et  Antiochiam 
nominari  voluit»  ut  ibidem  scribit  Libanius.  Vetus 
igitur  urbs  ea  esse  videtur,  quam  sub  monte  aedi- 
ficavit Triptolemus  Argivus.  Ejusdem  loci  iterum 
meminit  Theodoretus  in  lib.  n,cnp.  27,  et  in  lib.  »«i, 
cap.  2,  ubi  plura  dicemus.  Porro  in  ea  regione  ur- 
bis Antiochiae,  duae  fuere  basilicae : altera  magna, 
quam  aeilific^vii  Philogonius  ; altera  minor , cujus 
meminit  Theophanes  in  Chronico,  pag.  60.  Hanc  por- 
ro ecclesiam  παλαιάν  έκκλησίαν  vocat  auctor  Chro· 
nici  Alexandrini , pag.  688 , id  est,  τήν  έν  τ$  παλαιοί. 

Καί  μετά  την  τεΛεντήν.  Hunc  locum  correxi  ex 
manuscripto  codice  llenrici  Savilii,  in  quo  ita  le- 
gitur, καί  μετά  τήνδε  τήν  αύτοΰ  γε  Άρε  ίου,  et  c. 
Quomodo  etiam  scriptum  est  in  codice  Leonis  Al- 
lalii.lta  etiam  edidit  Jacobus  Sirmundus,  Denique 
Epiphanium  Scholasticum  in  suo  codice  ita  legisse 
ex  versione  ejus  apparet. 

In  caput  IV. 

Pag.  9.  Είτε  dC  ΛΛΛων.  Haec  verba  in  sua  ver- 
sione omisit  Christopliorsonus,  et  Jacobus  Sirmun- 
dus : nec  habentur  apud  Nicephorum,  nec  in  edi- 
tione Basiliensi.  Quare  non  mirum  est  Camera- 
rium in  sua  interpretatione  ea  omisisse.  Habentur 
tamen  in  reliquis  exemplaribus,  Regio  scilicet, 
Saviliano,  et  Allatii.  Sed  el  Epiphanius  Scholasti- 
cus in  suo  Exemplari  ea  legerat.  Sic  enim  vertit : 
Se  quis  (orte  prasumat  eorum  in  paradas  veetrut 
accedere , vel  per  se,  vel  per  alios. 

*Αρειος  γονν  χαϊ  ΆχιΛΛάς.  In  manuscripto  co- 
dice Hernici  Savilii  et  in  editione  Basiliensi  Άχιλ- 
λευ;  scribitur,  quomodo  etiam  legit  Epiphanius 
Scholasticus.  Ita  quoque  scribitur  hoc  nomen  in 
epistola  Alexandri  episcopi  Alexandri®  ad  univer- 
sas Ecclesias,  ubi  ouines  Arii  sectatores  qui  excom- 
inunicali  fuerant,  ordine  recensentur  : ac  primus 
omnium  nominatur  Achilles.  Sic  enim  scribitur  in 
inultis  exemplaribus,  elapud  Gelasium  Cyzicenum. 
Et  Gelasius  quidem  Cyzicenus  hanc  'Alexandri 
epistolam  ad  Alexandrum  Conslautinopolilanuiii 
episcopum  silentio  praetermisit  : quod  equidem 
satis  mirari  non  possum.  C ussi  odorus  vero  in  Hi- 
storia tripertita  hanc  Alexandri  ad  Alexandrum 
Conslantinopolitanum  epistolam  subjecit  epistolae 
ejusdem  Alexandri  ad  universas  Ecclesias.  Exi- 
stimo tamen  hanc  ad  Alexandrum  Coiisiantinopoli- 
tanum  epistolam  priore  loco  scriptam  fuisse.  Idem 
sensisse  video  Nicephorum  in  lib.  vm,  cap.  7 et  8 ; 
sed  de  hac  re  plura  dicemus  inferius  in  annotatio- 
nibus ad  paginam  19. 

*0  μέν  γάρ  αύτοϊς  τούτοις  έγκαΛών.  Christo* 
phorsonus  Incc  verba  αύτοϊς  τούτοις,  in  neutro  gene- 
re accepit.  Sic  enim  vertit : Ille  enim  qttanquam  eat 
ipsas  res , quas  isti , coarguere  conabatur , tamen  im- 
probi sui  instituti  causam  saltem  simulatam  habuisse 
visas  est . Reliqui  vero  interpretes,  Epiphanius 
scilicet  Scholasticus,  Joanues  Langus,  Joachimus 
Camerarius,  ac  Sirmu/idus,  in  masculino  acceperunt, 
et  de  Arianis  intellexerunt,  quos  culpabat  Collu- 
llius.  Quorum  quidem  sententiam  magis  probo. 
Nam  in  Chrisiophorsoni  interpretatione  nullum 
sensum  video.  Quae  sunt  enim  ilhe  res  quas  Arius 
et  Coluthus  accusabant  ? Verius  omnino  est,  Col- 
ludium accusasse  Arium  et  secutores  illius.  Nam 
cum  esset  presbyter  unius  ex  paroeciis  Alexandrise, 
quemadmodum  Arius  et  Carponas  ac  Sarmatas  ; 
Ipse  in  paroecia  sua  perversam  quamdam  doctrinam, 
periude  ac  Arius  praedicavit,  ut  tradit  Epiphanius 


in  haeresi  Arianorum.  Unde  orta  est  iuler  eos  aemu- 
latio, cum  singuli  suum  dogma  astruere  cona- 
rentur. Id  enim  evenire  solet  inter  haereticos  di- 
versarum sectarum.  Collutbus  igitur  cum  Arium 
tanquam  impium  atque  haereticum  apud  Alexandrum 
accusasset,  et  Alexander  Arium  deponere  aliquan- 
diu  distulisset,  occasione  arrepta,  sese  ab  Alexan- 
dro sejunxit,  et  pro  episcopo  agens,  presbyteros 
ordinavit.  Vide  Baronium  ad  annum  Christi  315, 
cap.  28. 

Μοχθηρά ς χροθέσεως.  In  codice  Leonis  Allatu 
scriptum  est  προαιρέσεως.  Quomodo  etiam  legisse 
videtur  Epiphanius  Scholasticus.  Sic  enim  vertit : 
Ille  namque  hos  ipsos  culpans , peeeimee  voluntatis 
suce  invenit  occasionem. 

Τήτ  έχείνον  Xpicrteuxopelar . Collutbus  cnm 
esset  presbyter  Alexandri»,  arrogantia  ac  temeri- 
tate elatus , pro  episcopo  se  gesserat,  mullosque 
presbyteros  ac  diaconos  ordinaverat.  Verum  ia 
synodo  Alexandri»  congregata,  cunctae  ejus  ordi- 
nationes postea  rescissae  sunt,  et  quicunque  ab  eo 
ordinati  ruerant,  in  laicorum  ordinem  sunt  redacti, 
ut  testatur  Alhanasius  in  Apologetico  secundo  ad- 
versus Arianos.  Hinc  apparet,  cur  Alexander  Col- 
luthum  Χριατέμπορον,  vocet,  eo  quod,  scilicet,  or- 
dinationes venderet,  et  ex  manuum  impositione  ac 
reliquis  sacramentis  quaestum  captaret. 

άδζης  dUixrov.  In  manuscripto.  codice.  Heorid 
Savilii  et  in  editione  Basiliensi  legitur  Αλήχτου. 
Vulgatam  tamen  scripturam  tuentur  reliqui  codi- 
ces , et  Epiphanii  Scholastici  interpretatio.  Sed 
et  iu  editione  pro  his  verbis  χαρά  τψ  πατρ\  legitir 
χαρά  του  πατρός. 

λι'  έντυπος  γνταιχαρίων.  Amplector  interpre- 
tationem Camerarii  qui  sic  vertit  : per  interpella- 
tiones  muliercularum , etc.  Nec  male  Epiphanius 
Scholasticus  aditiones  interpretatur.  Inlelligit  enim 
libellos  accusationum,  quos  mulieres  ab  Ariaaif 
subornatae  porrigebant  judicibus  adversus  Alexan- 
drum episcopum  Alexandri».  Sane  Αντυχία  pro  li- 
bello supplici  sumitur  ab  Alhanasio,  ut  observavi 
in  annotationibus  Eusebianis. 

Pag.  10.  Παμψηφε l...  της  ΈκχΛησΊας  έξη,ίάσο· 
ματ.  Ex  his  verbis  colligitur,  Kiane  epistolam 
Alexandri  scriptam  esse  post  synodum  Alexandri- 
nam, iu  qua  damnatus  erat  Arius  cum  sociis.  Deas 
autem  synodos  episcoporum  iEgypii  adversi» 
Arium  ejusque  socios  collegit  Alexander  episcopos 
Alexandri»,  ut  infra  pluribus  ostendemus,  ad  pagi- 
nam 19. 

Ola  χαϊ  χάσιν  είναι  χέρνχεν  άτθρώχοις.  Ita 
quoque  legitur  in  editione  Basiiienoi , nisi  qu<d 
olov  scribitur  pro  oTa.  Verum  in  codice  llenrid 
Savilii  et  in  altero  exemplari  Regio  rectius  scribitor 
hoc  modo  οίος  κα\  πΑς  πέφυχζν  Ανθρωπος,  quomodo 
etiam  edidit  Jacobus  Sirmundus.  In  codice  autem 
Leonis  Allatii  legitur  hoc  modo  : Οίος  xa\  xk 
είναι  συμβέβηχεν  Ανθρωπος.  Quomodo  etiam  in  suo 
codice  legerat  Epiphanius  Scholasticus,  ut  ex  in- 
terpretatione ejus  apparet.  Sic  enim  vertit  : Qui* 
et  aliquando  factus  est , qualem  et  omnem  hominem 
esse  contigit. 

Pag.  1 1 . Έρημώσαντες  τοντό  patri.  Pusi  hce 
verba,  in  codice  Leonis  Allatii  haec  adduntur : Ofc? 
τινά  ίχοντα  Ιδιότητα  πρύς  αύτύν,  ΑλλΑ  χα\  αύτί»ν 
τρεπτης  τυγχάνονται  φύσεως.  Male  quidem.  H»c 
enim  verba  inferius  locum  habent,  ut  videbimus. 
Epiphanius  tamen  Scholasticus  eadem  verba  in  suo 
codice  legit  boc  loco.  Sic  enim  vertit  : Omni  rete- 
rentia spoliantes  semetipsos , aiunt  : Nec  aliquam 
habet  proprietatem  ad  eum : sed  cum  sii  ipse  nature 
mutabilis , scivit  de  illo  Deus  prcescientia  ei  preeeou- 
temptatione , etc. 

'Εγένετο  ουδέ  ir  l·  γέγονετ.  Duae  postreme 
voces  desuut  in  editione  Roberli  Stepliani  ei  ia 
Basiliensi.  Habentur  tamen  in  codice  Leonis  ΛΙ- 
latii,  el  in  versione  Epiphanii  Scholastici.  Sed  el 
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Christophorsonus  eas  in  libris  suis  repererat,  ut 
ex  interpretatione  ejus  apparet. 

Pag.  14.  Kal  ύπεραιρον  τής  των  γεννητών 
διανοΐας.  Scribendum  puto  γενητών  per  simplex 
v ; atque  ita  legisse  videtur  Epiphanius.  qui  sic 
vertit  : Et  creaturarum  universam  intelligentiam 
transcendentem.  Pro  ύπεραιρον,  in  editione  Basi- 
liensi  legitur  ύπερόριον,  et  iu  codice  Allaliano, 
rectius,  ut  opinor.  - 

Ούδ'  όμοστοίχοις  συΛΛαβαΤς.  In  me.  codice 
Henrici  Savilii  et  in  editione  Basiliensi  scribitur 
δμ^στιχοϊς,  minus  recte,  ut  equidem  sentio.  Certe 
C unet  arius  qui  editionem  Basiliensem  Latine  in- 
terpretatus est,  όμοστουικοίς  legit,  ut  ex  interpre- 
tatorie ejus  apparet.  Sic  enim  vertit  : Ne  eorum· 
dem  quidem  elementorum  complexione  in  voce  fa- 
cientis aut  factorum  uti  ausus.  Hujus  autem  loei 
salis  obscuri  hic  est  sensus.  Joannes  evangelista 
cum  originem  Filii  Dei  vellet  exponere,  eam  a rerum 
deatarum  productione  longe  distinxit  : cavilque 
diligentissime , ne  in  declaranda  Filii  essentia, 
iisdem  verbis  uteretur , quibus  rerum  creatarum 
originem  exposuit.  Nam  in  declaranda  quidem  Filii 
essentia  usus  est  verbo  erat.  In  exponenda  autein 
origine  rerum  creatarum  dixit  έγένετα,  id  est  facta 
sunt.  Subjicit  deinde  Alexander,  ούχ  δτι  Αγέννητος 

}v  * ftv  γάρ  Αγέννητον,  ό Πατήρ.  Id  est  : Non  quod 
jlius  Dei  non  sit  genitus  : unum  enim  est  ingeni- 
tum, Paler  scilicet.  Quae  quidem  Alexandri  verba 
benigne  intelligenda  sunt  boc  modo  : Non  quod 
Filius  Dei  principium  originis  suae  non  habeat. 
Habet  enim  revera  principium  originis,  Patrem  ex 
quo  genitus  est.  Sed  quia  nullum  habet  principium 
temporis,  quippe  qui  ab  omni  aeternitate  genitus 
sit  ex  Patre,  άχρονος  καί  Αμεσίτευτος,  ut  Graeci 
dicunt,  id  est  sine  ullo  tempore  ac  medio. 

fA44’  δτι  διάνοιας  μετά  των.  Hunc  locum  cor- 
rexi ex  duobus  manuscriplis  codicibus,  Allatii  et 
Savilii,  in  quibus  ita  legitur:  Άλλ'δτι  τής  έξεσαέ- 
νης  των  ευαγγελιστών,  τάχα  δέ  καί  Αγγέλων  καταλή- 
ψεως.  Quibus  consentit  Basiliensi»  editio,  nisi  quod 
(ζωσμένης  habet  vitiose  scriptum  pro  έξεσαένης. 
Adverbium  quoque  quod  sequitur  ύπερεπέκεινα, 
mutavi  in  ύπερέκεινα,  secutus  scripturam  codicis 
Allatiani  et  Basiliensis  editionis. 

Εύσβδεις  ούκ  όϊμαι  4 οτιζομένονς.  Hunc  etiam 
locum  emendavi  ex  supradictis  codicibus  Allatii  ac 
Savilii,  quibus  astipulatur  editio  Basiliensis,  nisi 
quod  τολαώντας  habet,  non  τολμώντος.  Epiphanius 
tamen  Scholasticus  in  plurali  numero  legisse  vide- 
tur λογισμένους  τους  τολμώντας. 

Πάντων  των  έν  κόσμφ  κίονας.  Post  haec  verba 
Jacobus  Sirmundus  in  editione  sua  quatuor  has 
voces  addidit,  τους  θεηγδρους  φημ\  Αποστόλους, 
n scio  quos  secutus  codices.  Certe  in  nostris  exem- 
plaribus et  in  Basiliensi  editione  non  habentur, 
et  scholium  potius  redolent  cujusdam  viri  docti, 
qui  ad  latus  libri  sui  id  notaverat,  per  columnas 
significari  divinos  apostolos.  Certe  in  Epistola  Pauli 
ad  Galatas,  Petrus  et  Jacobus  dicuntur  columnae 
fuisse  Ecclesiae.  Porro  initio  hujus  periodi  scriben- 
dum : καΐαύτός  ό Σωτήρ,ηΐ  est : Quocirca  Ser- 

vator noster , etc. 

27|r  περί  τούτων  γνωσιν.  In  codice  Leonis  Al- 
latii et  in  editione  Basiliensi  scriptum  est  περί 
τούτου,  rectius,  ni  fallor.  Neque  aliter  legit  Epi- 
pbauius  Scholasticus.  Sic.  enim  vertit  hunc  locum  : 
Nam  et  ipse  Servator  praestare  volens  omnibus  in 
hoc  mundo  columnis , hujus  notitiam  ab  eis  exonerare 
festinavit. 

Kal  τοΤς  έμοΊς.  Jacobus  Sirmundus  in  editione 
sua  expunxit  haec  verba.  Certe  non  habentur  in 
codice  Leonis  Allatii,  et  superflua  videntur  hoc  loco. 
Porrolocus  isle  desumptus  est  ex  capite  xxiv  Isaiae, 
ubi  Hieronymus  notat  verba  illa  : Et  dixi : Secretum 
meum  mihi  : secretum  meum  mihi , non  haberi  in 
Septuaginta  sed  cx  Tbeodotionis  translatione  ab 
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Origene  addita  esse.  Procopius  autem  Gazaeus  ex 
interpretatione  Symmachi  suppleta  fsse  dicit. 

Χρονικήν  ίχον  τήν  προβοΛήν.  Optime  in  editio- 
ne Basiliensi  legitur  Ιχοντα.  Subauditur  autem  υιόν. 

In  codice  Savilii  scriptum  est  Ιχον  ταύτην  προβολήν, 
vitiose  quidem,  sed  ita  ut  verae  lectionis  vestigia 
serventur.  Pro  voce  προβολήν  in  codice  Leonis 
Allatii  habetur  ύπαρξ.ν.  In  altero  vero  codice 
Regio,  cujus  variantes  lectiones  Robertus  Strpha- 
nus  ad  calcem  editionis  suae  notavit,  legitur  πρβ- 
θεσιν,  pessime.  Quam  tamen  vitiosissimam  lectio- 
nem Sirmundus  in  editione  sua  amplexus  est. 

A ύτόβεν  δείκννται  τό  έξ  ούκ  οντων.  Jacobus  ' 
Sirmundus  hunc  locum  iia  edidit : Αύτόθεν  Ui- 
κνυται  έκ  του  Ιξ  ούκ  δντων.  Et  totum  locum  sic 
interpretatus  est : Quod  vero  extrema  sit  dementia 
Filium  ex  non  exstantibus  ortum  existimare , atque 
in  tempore  productum,  indidem  patet,  hoc  est  ex 
nen  exstantibus , etc.  Verum  cum  nulli  codice*  ita 
scriptum  habeant,  vulgatam  lectionem  mutare  nefas 
duco.  Quod  si  conjecturam  nostram  licet  propo- 
nere, existimo  delenda  esse  haec  verba  τό  έξ  ούχ 
βντων,  quae  scholii  loco  ad  marginem  ascripta, 
stea  intextum  translata  sunt.  Porro  Epiphanius 
holasticus  hunc  locum  ita  vertit : Non  reor  igno- 
rare sapientes , quia  vesanum  est  sapere  ex  non  exsi- 
stentibus factum  Filium,  cum  utique  habeat  temporale 
principium  quod  ostenditur  ex  non  exsistentibus 
actum.  Unde  apparet  Epiphanium  legisse  χρονικήν 
χον  τήν  προβολήν  τό  Ιξ  ούκ  βντων. 

Pag.  13.  Άδιανόητον  γάρ.  In  codice  Leonis  Al- 
latii scriptum  est  Ανόητον,  quod  magis  probo.  Atque 
ita  legit  Epiphanius  Scholasticus.  Sic  enim  vertit : 
Stultum  est  enim,  et  omni  peccato  plenum,  e\c. 

Ac’  δ χρηματίζει  πατήρ.  In  manuscriplo  codice 
flenrici  Savilii  legitur  δι’  δν,  quomodo  etiam  legit 
Epiphanius  Scholasticus. 

Pag.  14.  Μέχρι  πρός  έννοιας.  In  codice  Allatii 
legitur  μίχρις  έννοιας,  omissa  altera  praepositione· 
Utramque  tamen  vocem  agnoscit  Epiphanius  Scho- 
lasticus, qui  sic  vertit : impossibile  est  vel  usque 
ad  opinionem  invenire  vias  serpentis. 

Kal  νομίμοις  έντοΛαις.  In  codice  Leonis  Allatii 
scriptum  est  χα\  νομίμους  έντολΑς.  Quam  scriptu  · 
ram  in  editione  sua  amplexus  est  Jacobus  Sirmun- 
dus,  et  hunc  locum  ita  vertit  : Qui  autem  ejus 
sunt  creatura , homines  et  angeli,  et  benedictionem 
acceperunt,  ut  proficerent  virtutem  exercentes , et 
mandatorum  leges,  ne  peccarent.  Att^ue  hanc  lectio- 
nem, re  attentius  examinata,  veriorem  puto.  Ait 
enim  Alexander,  Deum  duas  res  tradidisse  homi- 
nibus et  angelis,  ut  in  virtute  progressus  facere 
possent.  Primum  benedictiones  ; deinde  mandata 
legis.  Et  mandata  quidem  legis  ad  hoc  prosunt, 
ne  crimina  admittant  quae  lege  prohibita  sunt ; 
benedictio  vero  ad  hoc  prodest,  ut  m virtutis  exer- 
citatione quotidie  proficiant.  Sed  occurrit  hoc  loeo 
difficultas.  Angelis  enim  profectum  attribuit,  cujus 
tamen  minime  capax  videtur  eorum  natura.  Totoa 
enim  sese  applicant  angeli  ad  id  quod  semel  am- 
plexi sunt : nec  paulatim  progrediuntur  ad  id  quod 
eligunt,  sed  primo  impetu  ad  summum  fastigium 
perveniunt,  ita  ut  uec  ulterius  progredi,  nec  retro 
reverti  valeant.  Materiae  enim  exjpertes  sunl,  quae 
infirmitatem  et  inconstantiam  gignit.  Dicendum 
tamen  est,  angelos  ita  primum  creatos  esse  a Deo, 
ut  essent  mutabiles,  et  virtutis  capaces  ac  vitii, 
utque  proficere  possent  in  melius,  aut  in  deterius 
labi.  Hanc  fuisse  sententiam  veterum  theologorum, 
tum  ex  Alexandro  patet,  tum  ex  eo  quod  Arius  ac 
caeteri  asserebant,  Filium  Dei  mutabilem  esse,  et 
virtutis  ac  vitii  capacem.  Nec  ullus  catholicorum 
eis  unquam  objecit,  angelos  non  esse  mutabilis 
naturae.  Sciebant  enim  id  proprium  esse  solius 
Dei,  qui  iu  sacris  Litteris  diserte  ait : Ego  sum  ct 
non  mutor.  Angeli  vero , licet  difficile  mulcatur, 
mutationi  tameu  obnoxii  sunt· 


1547  H.  VALESII  ΝΟΤΛ  1588 


Τής  πατρικής  γαννήσεως.  Rectius  in  inanu- 
scripli*  codicibus  Savilii  et  Allaiii  lesritur  μαιεύσεως, 
quomodo  elian»  edidit  Jacobus  Sirmiindus.  lia 
quoque  legebatur  in  allero  exemplari  Regio. 

Pag.  15.  mOv  διαδεχόμενος  Αονχιανός.  Baronius 
ad  anuum  Christi  518,  cap.  75,  Alexandrum  excu- 
sare conatur  qui  harc  de  Luciano  marly re  scripse- 
rit. Et  laudandus  quidem  est  Baronius,  qui  marty- 
rem Christi  nefandae  haresis  suspicione  liberare 
conatus  est.  Veritatem  tamen  cunctis  rebus  ante- 
ponere debemus.  Quod  si  Baronius  veteris  cujus- 
piam  scriptoris  testimonium  afferret,  quo  suam 
sententiam  firmaret , et  Alexandri  testimonium 
subverteret,  equidem  libenti  animo  ei  assentirem. 
Sed  cum  praeter  conjecturas  nihil  afferat,  malim 
equidem  Alexandri  testimonio  credere,  qui  Luciani 
temporibus  vixit,  ej usque  doctrinam  ac  discipulos 
apprime  noverat,  qui  se  Conlucianislas  vocabant. 
€erteTlieodorelus,  postquam  hanc  Alexandri  episto- 
lam retu'it,  diserte  affirmat,  eum  nulla  in  re  men- 
titum fuisse,  sed  veritatem  ingenue  protulisse. 
Accedit  testimonium  Kpiphanii  in  h&resi  43,  qtis 
est  Luciani*larnm,  ubi  Lticianum  hunc  de  quo  lo- 
quitur Alexander,  Arianae  haere  si  patrocinatum 
fuisse,  et  abAriauis  pro  martyre  habitum  scribit. 
Certe  discipuli  ejus  quos  recenset  Philostorgius, 
Ariani  erroris  labe  omnes  infecti  fuere.  Sea  vi- 
deamus quid  de  illo  narret  Alexander.  Ait  igitur 
primo  Lucianum  successisse  Paulo  Samosalensi ; 
id  est  erroris  illius  successorem  fuisse.  Certe  illum 
familiarem  fuisse  Pauli  Samosateni  credibile  est. 
Fuit  enim  et  ipse  oriundus  ex  urbe  Samosalensi, 
ut  legitur  in  ejus  Vita.  Et  cum  Paulus  ex  ea  urbe 
ad  Antiochensem  episcopatum  evectus  sit,  Lucia- 
nus  quoque  Antiochine  presbyter  fuit.  AEtas  quoque 
utriusque  in  idem  fere  tempus  incurrit.  Paulus 
enim  Aureliani  temporibus  depositus  est,  et  post 
depositipnem  diu  superstes  vixit.  Ponamus  ergo 
illum  ad  Cari  usque  tempora  pervenisse.  Abhinc 
ad  martyrium  Luciani  anni  sunt  plus  minus  viginli 
quinque.  Ex  quo  apparet,  Paulum  ac  Lucianum 
eodem  oppido  ortos,  et  ejusdem  urbis  sacerdotes, 
ii^lein  quoque  vixisse  temporibus. 

'Αποσυνάγωγος  έμεινε  τριών  έπισχόπων.  Hujus 
verbi  vim  non  intellexerunt  interpretes.  Quos  secu- 
tus Baronius  ad  annum  518,  scribit  Lucianum  a 
tribus  episcopis  sibi  continue  succedentibus,  Eccle- 
sia ejectum  fuisse.  Atqui  non  hoc  dicit  Alexander, 
sed  tantum  ait  Lucianum  schisma  fecisse  in  Antio- 
chensi Ecclesia,  et  sub  tribus  episcopis  continue 
sibi  succedentibus  collectas  seorsum  celebrasse.  Id 
enim  significat  vox  Αποσυνάγωγος.  Itaque  Epipha- 
liius  Scholasticus  non  male  hunc  locum  interpre- 
tatus est  hoc  modo  : Cui  succedens  Luci  anus,  extra 
synagogas  mansit  trium  episcoporum  plurimo  tem- 
pore. Basilius  in  epistola  prima  ad  Amphilochium 
παρασυναγωγήν  usurpat  eodem  sensu  : ubi  distin- 
guit inter  haeresim  et  schisma  et  παρασυναγωγήν. 
ΙΙαρασυναγωγήν  autem  ait  esse  illegitimos  conven- 
tus, qui  fiunt  ab  immorigeris  presbyteris  vel  episco- 
pis et  laicis.  Verbi  gratia  si  quis  criminis  convictus 
cta  ministerio  sacro  suspensus,  judicio  non  pareat, 
sed  ministerium  suum  obire  velit,  et  populum  col- 
ligat. Inter  παρασυναγωγήν  autem  et  schisma  pa- 
rum distat.  Porro  causa  schismatis  Luciano  fuit 
doctrina  Pauli  Samosateusis  quam  defendebat,  ut 
docet  Alexander.  Cujus  gratia  diu  separavit  se  a 
iribus  episcopis.  Domno.  Tyinaeo  ac  Cyri  Ilo.  Tan- 
dem vero  ad  unitatem  Ecclesia  reversus  est,  ut  ex 
Alexandro  colligitur.  Neque  enim  eum  usque  ad 
exitum  vitae  in  schismate  mansisse  Alexander 
scribit , seJ  tantum  longo  tempore  separatum 
fuisse. 

'Er  ΣνρΙφ  χειρ,  έχίσχοχοι  τρεΤς.  Intel ligit  Eu- 
sebium  Caesareae  Palaestinae  episcopum , Theodo- 
tinn  Laodiceae  cl  Paulinum  Tyri.  Hos  enim  ana- 
themate damnatos  fuisse  ab  Alexandro  Alexandriae 


episcopo  testatur  Arius  in  epistola  ad  Eusebuuo 
Nicomediensem  episcopum,  quae  refertur  infra. 
Porro  ex  hoc  loco  colligitur,  epistolam  hanc  scri- 
ptam esse  ab  Alexandro  ante  epistolam  ad  omnes 
Ecclesias , priusquam  Eusebius  Nicomedieusis  pa- 
trocinium Arii  suscepisset.  Nam  si  posteriore  loco 
scripta  esset  haec  epistola . nunquam  profecto 
Alexander  mentionem  Eusebii  Nicomediensis  fa- 
cere omisisset. 

Ύπαναχείσθω.  In  codice  Leonis  Allaiii  et  in 
editione  Basiliensi  legitur  άνακείσθω.  Quomodo 
etiam  scribitur  apud  Nicephorum. 

7V3rc  τϋ  νποστάσει  δύο  φύσεις»  Duas  naturas 
dicit  Alexander,  nun  simpliciter  et  absolute  duas, 
sed  personaliter  duas , eo  quod  in  duabus  perso- 
nis exsistat  una  natura.  Quare  φύσις  έν  ύποστάσει 
idem  est  quod  persona. 

Pag.  16.  mOr  δμοισνέν  ΨαΛμοΐς . Rectius  in  ®a- 
nnscripto  codice  Henrici  Savilii  et  in  editione  Ra- 
siliensi  scriptum  est , ών  δμοιον , id  est , quito 
similia  in  Psalmis  canunt  sanctissitnt  Patres . Epi- 
phanius  tamen  Scholasticus  vulgatam  scriptura» 
confirmat.  Camerarius  quoque,  licet  Basiltatsem 
editionem  secutus  sit,  6v  tamen  legit,  et  ad  Pa- 
trem retulit.  Christophorsonus  vero  ad  Filium  re- 
ferre maluit.  Sic  enim  vertit,  Filium  porro  Patri 
similem  , in  Psalmis  pronuntiatum  memorant  su- 
dissimi viri , elc. 

Τιμά  tbr  Πατέρα . Epiphani us  Scholasticus  qua- 
dam hic  addit  quae  non  leguntur  in  Graeco.  Sic 
enim  habet  : Quapropter  et  qui  honorat  Patre a. 
honorat  et  Filium  : et  qui  honorat  Filium , honorat 
et  Patrem  , et  recte.  Quam  lectionem  confirmant 
sequentia.  Itaque  error  videtur  librariorum , qui 
hanc  pericopen  omiserunt  decepti  vocum  simili· 
tudine. 

Kal  μεΛαγχοΛιχής  ήρμοσμένης  δόζης.  1/p 
μελαγχολικοΖς , quemadmodum  edidit  Jacobus  Sir- 
mundus.  Cujus  tamen  factum  probare  non  pos- 
sum , in  eo  quod  lectionem  nullius  scripti  codicis 
auctoritate  firmatam  in  lextuin  admittere  nou  du- 
bitavit : quam  ad  latus  editionis  suae  rejicere,  ant 
in  adnolationibus  referre  potius  conveniebat.  Apud 
Nicephorum  in  lib.  vui ; cap.  7,  legitur  χαΐ  μελατ- 
χολικής δάξης  , omissa  voce  ήρμοτμένης. 

'Αποσχιρώσαντος.  In  manuscriplo  codice  ffen- 
rici  Savilii  scripluui  est  ένσκηνώσαντος.  Epiphanias 
Scholasticus  legisse  videtur  άποσκιρτήσαντος , sic 
enim  vertit : Sapientia  Satanae  in  animas  eorum 
nequissimas  vehementer  insiliens . 

Ήμαύρωσεν.  Codex  Leonis  Allaiii  habet  ήμέρω- 
σεν.  Atque  ila  prorsus  legit  Epiphanius  Scholasti- 
cus, ut  ex  interpretatione  ejus  apparet.  Sic  enim 
vertit : Non  comministrorum  concors  reverentia  di 
Christo  ferocitatem  earum  mansuefecit . 

Έπιπορείσθω.  Correxi  έπαπορείσθω  ex  editione 
Jacobi  Sirmundi.  In  Saviliano  codice  et  in  edi- 
tione Basiliensi  scriptum  est  έπηπορήσθα»,  quod 
magis  placet : est  enim  in  pnelerilo. 

Άπαιδεύτφ  iUfl.  Sic  vocat  dialecticas  argumen- 
tationes quibus  utebatur  Arius  adversus  Christi  di- 
vinitatem. in  codice  tamen  Allaiii  pro  OXt}  legitor 
υλακή , id  est  latratu  , quod  non  probo. 

Pag.  17.  rQv  μεσιτεύονσα  φύσις  μονογενής.  Be- 
nigne intelligendum  est,  quod  hoc  loco  ait  Alexan- 
der, naturam  unigenitam  mediam  esse  inter  Patrem 
ingenitum  et  creaturas.  Ubi  naturam  sumit  pro 
persona.  Intelligit  enim  φύσιν  έν  ύποοτάσει,  ni 
paulo  ante  loculus  est  Alexander.  Mediam  autem 
vocat  naturam  unigenitam,  non  quod  Unigenitos 
inferior  sit  Patre , sed  quod  per  illum  omnia  facit 
Pater,  ut  ait  JoannSs  evangelista.  Unde,6i* οδ, 
proprie  tribuitur  Filio , quemadmodum  notat  Ba- 
sibus in  libro  de  Spiritu  sancto. 

Πόση  τή  τεννητή  φύσει . Malim  scribere  γι- 
νητή,  quemadmodum  legisse  videtur  Epiphanius. 
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Vertit  enim  : Omni  creatae  natur a imperscruta - 
bili,  ei c. 

ΥΙόν  re  έμρερη.  In  codice  Allalii  ei  in  editione 
Basiliensi  deest  particula  τβ.  Vulgatam  tamen  seri· 
pturam  confirmat  Epiphanius  Scholasticus. 

Πόντων  γάρ  stvai  τήν  είχόνα.  In  codice  Savi- 
liano  et  in  editione  Basiliensi  verbum  interseritur 
boc  modo,  πάντων  γάρ  είναι  δε?  τήν  εικόνα  πλήρη· 
Atque  ita  legisse  videtur  Epiphanius  Scholasticus. 
Sic  enim  veriit : Et  omnino  imaginem  convenit  esse 

itlenam  eorum , per  quas  non  desit  aliquid  ab  aequa - 
itate  ejus  cujus  imago  est . Sed  et  Chnslophorsonus 
eaindem  scripturam  in  libris  suis  repererat , nisi 

?|iiod  δε?ν  in  illis  exemplaribus  legebatur,  melius 
orUsse.  Refertur  enim  ad  vocem  δήλον,  q use  sequi- 
tur Quod  si  δε?  legere  malinius,  Ium  scribendum 
erit  δηλουται , ut  legitur  in  codice  Leonis  Allalii , 
Ιήλον. 

Pag.  18.  Τά  ix  μέρους  αντοίς  γνωρισθέντα.  In 
manuscriptis  codicibus  AUaliano  et  Saviliano  et  iu 
editione  Basiliensi  scriptum  est  γνωσθέντα.  Videtur 
autem  alludere  Alexander  ad  locum  Pauli  apostoli 
in  Epistola  prima  ad  Cor.,  Ex  parte  cognoscimus 
et  ex  parte  prophetamus.  Ita  certe  hunc  locum  ex- 
posuit Epiphanius  Scholasticus. 

mAxep  δ*  &vt J , ovx  icti  zavtd.  In  iisdem  exem- 
plaribus Allalii  ac  Savilii,  et  in  editione  Basiliensi 
scriptum  est  δπερ  δ’  άν  fj,  ούκ  Ιστι  ταυτδν,  etc. 
Atque  ita  legit  Epiphanius*  Scholasticus , ut  ex  in- 
terpretatione ejus  apparet.  Sic  enim  vei-tit.  Igitur 
erat , et  semper , et  ante  saecula , quodcunque  sit , 
non  tamen  est  id  quod  ingenitum . Pene  omiseram 
monere  lectorem,  in  codice  Leonis  Allalii  scri- 
ptum esse  ούκ  Ιτι  ταυτδν  τψ  ά^εννήτω,  rectius 
procul  dubio.  Alioqui  nisi  ita  legeris , addendus 
erit  articulus  hoc  modo  δ δπερ  δ*  άν  ή. 

Τψ  Πατρϊ  μόνον  Ιδίωμα.  In  codice  Leonis  Allatii 
scriptum  est  μδνφ.  Sed  reliqui  codices  vulgatam 
scripturam  luentur. 

Τό  xairlcar.  In  codice  Leonis  Allatii  scriptum 
est  κίνησαν  quam  scripturam  licet  reliqui  codices 
refutent , haud  tamen  spernendam  puto. 

Airrp  x οΛεμβϊν  βουΛεύηται.  In  manuscripto 
codice  Savilii  et  in  editione  Basiliensi  scriptum  est 
βούληται. 

Ευθαρσείς  ήμάς  χατασχευάσαντος.  Magis  pla- 
cet scriptura  quain  in  codice  AUaliano  et  in  Ba- 
siliensi editione  reperi,  κατα σκευάζοντας.  Confirmat 
hanc  lectionem  Epiphanius  Scholasticus  qui  sic 
vertit,  securos  nos  faciente  patre  familias  ejus,  etc. 

P*G.  19.  Τούτους  άναθεματισθέντας . Inlelligil 
Ariim  et  Achillam  et  reliquos  eorum  socios  ac 
fautores.  Ilos  enim  paulo  supra  nominavit  ita  scri- 
bens , ύν  έναντίοι  γενδμενοι  ol  άμφ\  τδν  Άρε ιον  καί 
Άχιλ)3ν  κα\  ot  της  άληθείας  συν  αύτο?ς  πολέμιοι. 
Quibus  verbis  Aleiander  non  solum  presbyteros  ac 
diaconos  Alexandrinae  Ecclesiae  notat  qui  Ario  fa- 
vebant , sed  et  episcopos  illos  tres  provinciae  Syriae 
Intelbgit  qui  Arii  opiuionetn  defendebant : de  qui- 
bus supra  locutus  est.  Non  sine  causa  igitur  Eu- 
sebius  Caesariensis  episcopus  et  Paulinus  Tyri , et 
Theodotus  Laodicenos,  aiiatheniaiixatos  se  esse 
ab  Alexandro  querebantur,  ut  scribit  Arius  in  epi- 
stola ad  Eusebium  Nicomedicnsein  quam  refert 
Tiicodoretus.  Hoc  enim  loco , licet  suppresso  eo- 
rum nomine,  anathematizantur  ab  Alexandro.  De 
Euscbio  autem  Nicomediense  nihil  dicit  Alexander 
i ο hac  epistola  synodica  ad  Alexandrum  C.  P.,  nec 
Arius  inter  episcopos  qui  anathematizati  fuerant 
ah  Alexandro,  Eusebium  N comediensem  nominat: 
non  omissurus  utique,  si  ab  Alexandro  id  facium 
fuisset.  Ex  quo  intelligi  datur,  epistolam  hanc  sy- 
nodicara  scriptam  esse  ab  Alexandro  Alexandri» 
episcopo  ante  epistolam  illam  Alexandri  ad  omnes 
Ecclesias,  quam  referunt  Socrates  ac  Sozomenus. 
In  hac  enim  posteriore  Eusebius  Niconiedieusis  de- 
notatur ab  Alexandro  ut  patronus  et  signifer  Aria- 


norum.  (Jnde  apparet  epistolam  istam  posteriore 
loco  scriptam  esse,  cum  Eusebius  Nicomediensis 
patrocinium  Ariani  dogmatis  palam  suscepisset. 
Sed  ct  aliunde  probari  potest , epistolam  hanc 
quam  ad  omnes  omnium  Ecclesiarum  episcopos 
scripsit  Alexander,  scriptam  esse  post  epistolam 
illam  ad  Alexandrum  CP.  Nam  in  epistola 
ad  Alexandrum  CP.  decem  tamuni  nominantur 
presbyteri  ac  diaconi  anathematizati.  In  epistola 
vero  Alexandri  ad  omnes  omnium  Ecclesiarum 
episcopos  duodecim  recensentur  clerici  anathe- 
mate perculsi ; ac  praeterea  duo  episcopi , Secun- 
dus ac  Theonas.  Nempe  post  priorem  illam  syno- 
dicam,  cum  Carponas  et  Caius  clerici  Alexandri», 
et  Secundus  ac  Theonas  episcopi , sese  Ario  ad- 
junxissent, id  circa  eorum  nomina  ascripta  sunt 
in  posteriore  illa  synodica  quain  refert  Socrates  ac 
Sozomenus.  Duas  igitur  synodos  vario  tempore 
adversus  Arium  et  socios  collegit  Alexander.  In 
priore  decem  duntaxat  damnati  sunt  clerici  Ale- 
xandrini , et  notati  tres  episcopi  Syri*.  Epistola 
quoque  synodica  ab  Alexandro  scripta  est  ad  Ale- 
xandrum episcopum  Byzantii.  Ili  secunda  synodo, 
in  qua  centum  fere  episcopi  Aegypti  sederunt, 
damnati  sunt  duodecim  clerici  Alexandrini , ac 
duo  praeterea  episcopi , Secundus  ac  Theonas  : et 
notatus  est  Eusebius  Nicomediensis  episcopus. 
Scripta  est  denique  synodica  ad  omnes  ubique 
terrarum  collegas.  Quonam  autem  anno  scripta 
sit  ulraquc  synodica,  obscurum  est.  Baronius 
quidem  anno  Christi  518  nlrainquc  scriptam  esse 
existimat.  Sic  enim  ratiocinatur.  Script;e  sunt  epi- 
stolne  istac  ab  Alexandro,  priusquam  Constantinus 
epistolam  illam  scripsisset  aci  Alexandrum  et 
Arium.  Atqui  epistola  illa  Constantini  scripta  est 
an.  518,  cum  Constantinus  victo  Licinio  Nicomediam 
ingressus  esset , ut  ipse  testatur  Baronius  cap.  69. 
Sed  facilis  est  responsio.  Victus  enim  est  Licinius 
anno  Christi  524,  ut  ex  Fastis  Idalii  et  Chronico 
Alexandrino  aliisque  scriptoribus  constat  : qui  si 
Bironii  artate  editi  fuissent,  nunquam  ille  tot  er- 
rores admisisset  in  rebiie  Licinii  commemorandis. 

Tocovtov  έχ'  αύτοΐς.  Emendavi  cx  codice  Leo- 
nis Allatii  et  ex  Nicephoro  τδ  δσον  έπ’  αύτο?;.  Quo- 
modo etiam  edidit  Jncobus  Sirtnundus. 

Pag.  20.  Kal  τψ  τόμψ  σντνχογραψάντων.  Quis- 
liam  sio  liic  tomus  seu  libellus,  cui  plurcs  episco- 
pos jam  subscripsisse  ait  Alexander,  obscurum  est. 
Baronius  ad  annum  Christi  518  ecribil  esse  libel- 
lum fidei  ab  Alexandro  conscriptum.  Quod  ex 
Cliristopborsoni  versione  videtur  hausisse.  Sic 
enim  Chistophorsoniis  hunc  locum  inleiprelanir  : 
Qui  libello  adversus  eos  edito  subscripserunt.  Kgo 
vero  per  hanc  vocem  τδμω,  hanc  ipsam  epistolam 
inlelligt  existimo,  quam  Alexander  ad  alios  etiam 
episcopos  miserat.  Est  enim  haec  epistola  eucyclica, 
ut  recte  notat  Baronius. 

ΆχΙωνος  τού  διακόνου . In  codice  Leonis  Allatii 
et  apud  Nicepborum  legitur  τοΰ  άρχιδιακάνου.  Atque 
ita  etiam  legit  Epiphanius  Scholasticus,  ut  ex  ver- 
sione ejus  apparet. 

Πειθομένων  xal  ταΤς.  Particula  κα\  alieno  loco 
posita  est,  et  in  suum  locmusie  resti  menda, 
πειθομένων  τα?ς  των  συλλειτουργών  ήμών  συγκατα- 
θέσεσι,  κα\  είς,  eic._ 

Σύν  τη  xap'  ύμων  άδεΛμότηζι.  Apud  Nice- 
phorum  legitur  παρ’  ήμών,  quod  rectius  milii  vi- 
detur. 

Την  Βέβφοιαν  , rectius  in  codice  Leonis  Allatii 
scriptum  inveni  τήν  Βεδδο'.έων,  quam  scripturam 
confirmat  Epiphanius  Scholasticus. 

Kal  τοις  αΛΛοις.  Scripsit  etiam  Alexander  ad 
Silvestrum  episcopum  urbis  Rom*  epistolam  ejus- 
dem argumenti,  ut  docet  Liberius  papa  in  epistola 
ad  Constantium,  his  verbis:  Uanent  litterae  Alexan- 
dri episcopi  olim  ad  Silvestrum  sancite  memoria 
destinatae,  quibus  significat,  ante  ordi  lationem  &&*** 
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nasii,  undecim  tam  presbyteros  quam  etiam  diaco- 
nos, quod  Arn  hceresim  sequerentur , se  Ecclesia  eje- 
cisse, elc. 

In  caput  V. 

Pag.  21.  'Ex  της  χόΛεως  άνθρώχονς  άθώονς. 
Emendavi  ώς  Ανθρώπους  άθέους , ut  legitur  in 
redice  Allat  i,  et  apud  Nicephqrum,  et  in  editione 
Jacohi  Sirmundi.  Ita  quoque  legit  Epiphanius  Scho- 
lasticus, ut  ex  versione  ejus  apparet. 

Άγεννής  έσην.  Hic  etiam  locus  ex  codice  Leo- 
nis Allati  i restitutus  est,  in  quo  legitur  άειγεννής,  . 
quomodo  etiam  edidit  Jacobus  Sirmundus.  In  Ni- 
cepboro  autein  scribitur  άειγενής  per  simplex  v, 
quemadmodum  legitur  etiam  apud  Epiphaniuin  in 
haeresi  Arianorum. 

Ανάθεμα  έγένοντο.  llaec  ita  inlelligenda  sunt, 
lion  quasi  Eusebius  Caesariensis,  Paulintts  ac  Theo- 
dotus  et  reliqui,  nominaiim  anathemate  percussi 
fuerint  ab  Alexandro:  sed  quoniam  Arius  cum  so- 
ciis et  fautoribus  erroris  ipsius  ab  Alexandro  ana- 
thematizati fuerant,  Eusebius,  Pau1inus  ac  Theo- 
dotus  qui  Arii  opinionem  tuebantur,  eadem  sen- 
tentia percussi  esse  videbantur,  ut  superius  ob- 
servavi in  notis  ad  epistolam  Alexandri.  Idem 
quoque  sentit  Barouius  ad  annum  Christi  318, 
cap.  5o. 

Καί  ΈΑΛανΙχον.  Erat  hic  episcopus  Tripoleos, 
nt  mox  testatur  Theodorotus.  Qui  postea  jussu  im- 
peratoris Constantini,  fraude  atque  insidiis  Aria- 
norum pulsus  est  episcopatu,  suffi  cio  in  ejus  locum 
Theodosio  quodam,  ut  scribit  Athanasius  in  epistola 
ad  solitarios  haud  procul  ab  initio. 

Των  tbr  Tibr  Λεγόντων.  Prior  articulus  deest 
in  codice  Alialii  et  apud  Epiphanium  ac  Nicepho- 
rum : quos  in  edilioue  sua  sequitur  Jacobus  Sir- 
mundus, rec  e,  meo  quidem  judicio.  Sequitur  enim 
ol  μίν,  elc.,  ubi  soloecismum  notabunt  studiosi.  Di- 
cendum enim  erat  των  μέν. 

ΠαραχειΛήσωσιν.  In  manuscripto  codice  Henrici 
Savilii  et  in  editione  Basilicnsi  scriptum  inveni  έπ- 
απειλώσιν,  quomodo  etiam  legitur  in  Epiphanio  ac 
Niceplioro. 

ΦιΛογόνιον.  Is  est  de  quo  Theodoretus  supra 
locutus  eet  in  cap.  5 hujus  libri.  Huic  egregium  or- 
thodoxae fidei  testimonium  perhibet  Alhauasius  in 
oratione  prima  contra  Arianos:  Philogenes  vocatur 
a Niceplioro  patriarcha  in  Chronographia . 

In  caput  VI . 

Pag.  22.  Ή ύχέρ  ΑΛηθοϋς  Λόγον . In  codice  Leo- 
nis Allati  i et  apud  Nicephorum  legitur  σπουδή  ύπέρ 
του  Αληθούς,  elc.  Paulo  post  ubi  legitur  ούτε  δύο 
Αγέννητα  άχηκόαμεν  , codex  Allatii  addit  adver* 
bium  πώποτε,  quam  scripturam  confirmat  Epipha- 
nius  Scholasticus.  * 

ΆΛΧ  άχό  της  Γραρής.  Codex  Allatii  et  Nice- 

Fhorus  una  voce  auctiores  sunt,  boc  modo,  της  άγιας 
ραφής.  Quam  quidem  scripturam  agnoscit  etiam 
Epiphanius  Srholasticus. 

Kal  γεννητόν  rfi  οϋσίφ.  Mallem  scribere  κα\ 
γενητδν  per  simplex  v.  Iloc  enim  magis  convenit 
dogmati  Arianorum  qui  Filium  Dei  factum  et  crea- 
tum esse  diivbant.  Certe  ita  legitur  apud  Nicepho- 
rum. tametsi  interpres  Nicephori  verterit  genitum, 
quasi  legisset  γεννητόν. 

In  caput  VII. 

Pag.  25.  Olxor  μέγιστον  br  το7ς  βασιΛεΙοις. 
Sumpsit  haec  Theodoretus  ex  Eusebii  libro  ut  De 
vita  Constantini,  cap.  10,  ad  quein  locum  vide  si 
placet  quae  adnotavi.  Neque  enim  hic  repetere  de- 
crevi ea  quae  illic  satis  prolixe  adnotata  sunt. 

Πρώτος  ό μέγας  Εύστάθιος.  Prima  vox  deest  in 
codice  Leonis  Allatii,  nec  videtur  admodum  esse 
necessaria.  Vide  quae  notavi  ad  cap.  II,  lih.  iit,  De 
vita  inip.  Constantini. 


ΦιΛογόηος  γάρ.  Notandum  esi  quod  ait  TW 
dorelus,  Eustalhium  in  episcopatu  urbis  Anlkxdteav 
proximum  successorem  ruisse  Pliilogonii.  Hierony- 
mus tamen  in  Chronico  inter  Pbilogonium  et  Ea- 
stalhium,  Paulinum  quemdam  interjicit.  De  qas 
videt,  si  placet,  quas  observavi  ad  iib.  tv  Sozomeoi, 
ubi  agit  de  Sardicensi  concilio.  Cum  Hieronym 
consentit  Nicephorus  patriarcha  in  Indiculo  episco- 
porum Antiochiae,  ubi  post  Pb  i loge  nem,  Pania· 
nominat,  ac  deinde  Eustalhium. 

ΉμεΙψατο.  Post  hanc  vocem  in  AUaiiano  codice 
haec  adduntur,  μετά  τούτον  & πάλιν  Εύσέβιος  ό iri· 
κλην  Παρφίλου·  Eadem  verba  in  suo  codice  legent 
Epiphanius  Scholasticus,  ut  ex  versione  eius  appa- 
ret in  lih.  n Historiae  tripartitae,  eap.  5.  Vide  qac 
notavi  ad  Iib.  ut  Eusebii  De  vita  Constantini,  cap* 
11.  Mox  ubi  legitur  παυσαμάνου  τούτου,  idm 
codex  Allatii  habet  παυσαμένων  τούτων,  periade 
ac  Epiphanius  legit. 

Pag.  26.  Θεωνάς  d ΜαρμαρΙτης . Magis  piant 
Μαρμαρικής,  ut  legitur  in  codice  Leonis  Allatii. 
Primo  quia  hic  Theonas  a cunctis  scriptoribus  va- 
catur episcopHS  Marmaricae.  Deinde  quia  Mapp* 
ρίτης  dici  non  potest  incola  regionis  Marmarica: 
Μαρμαρικεύς  potius  diei  deberet.  Certe  Epiphaiiu 
Scholasticus  Theonam  hunc  Msrmaricetium  vocat. 
Videtur  autein  Marmarica  regio,  quae  et  Libya  pro- 
prie dicebatur,  unum  tantum  episcopum  haboisv, 
eo  quod  vici  duntaxal  et  portus  in  eo  tractu  esseat, 
quemadmodum  ex  Ptolemaeo  colligitur. 

Πίστεως  διΰασχαΛΙαν.  InleHigit  forni  inaa  fidd 
quam  Eusebius  Caesariensis  primum  synodo  propo- 
suerat, ut  ipse  scribit  in  epistola  ad  Caesarienses 

Suam  referunt  Socrates  ac  Theodoretus.  Idque  cto- 
rmat  Eustathius  Antiochenus  in  oratione  qim 
scripsit  in  eum  locum  Proverbiorum  : Domim 
creavit  me,  etc.  Cujus  verba  referuntur  a Theodore» 
in  sequenti  capite. 

In  caput  VIII . 

Βαδιονμαι  db  brretMer.  Ab  iis  verbis  inripl 
locus  Eustatbii  ex  homiliain  illud.  Dominus  eruat 
me,  elc.  Itaque  ab  iisdem  verbis  inchoaadaai  est 
caput  8. 

Τό  γράμμα  της  Ευσεβίου  βΛασρτιμ/ας.  Cbrists- 
phorsonus,  eumqtie  secutus  Sirmundus,  hanc  Ion» 
ita  verterunt : Eusebii  blasphemias  ex  ejus  titurh 
perspicue  deprehensa  est.  Joachimus  amem  Camera- 
rius ita  interpretatus  est : Libellus  proferebatur  Es· 
tebiance  blasphemias.  Quse  quidem  interpretatio  sa- 
periori  illi  longe  anteponenda  est.  Nam  et  verbis 
Eustathii  melius  respondet,  et  ipsius  Tbeodomi 
auctoritate  firmatur.  Scribit  enim  Theodoretus  ii 
superiori  capite,  Arianae  factionis  episcopos  forroa- 
lam  fidei  a se  compositam  obtulisse  concilio,  qot 
ab  omnibus  uno  consensu  repudiata  est.  Ad  quem 
locum  observavi,  formulam  illam  intelligi.  qnaai 
Eusebius  Pamphili  in  epistola  ad  Caesarienses  pro- 
posuisse se  dicit.  Haec  est  igitur  quam  Eustatbias 
noc  loco  vocat  γράμμα  Εύσεβίου.  Nam  γράμμα  et 
γραφή  pro  formula  fidei  saepissime  sumitur,  ot  ia 
libro  iv  Sozomeni  legere  memini.  Sic  Eustathius 

S a ulo  post  συμφώνοις  γράμαασι  dicit,  de  forma’» 
licaenae  fidei  loquens.  Porro  Kusebium  hoc  loco 
Caesariensem  inlelligit,  non  autein  Nicomediens**, 
ut  colligo  ex  Socrate.  Hic  enim  in  libro  primo  fli- 
storiee  ecclesiastica ?,  cap.  23,  ait  Euslathium  Antio- 
chenum in  suis  libris  graviter  perstrinxisse  Eust- 
bium  Pamphilum,  utpote  qui  fidem  in  concilio  Ni- 
caeno stabilitam  depravaret. 

Pag.  27.  Έζοστραχισβεϊεν.  Interpretes  boc  ver- 
bum de  exsilio  acceperunt,  cujus  metu  Arisma  fa- 
ctionis episcopi,  Arii  blasphemiam  annthematixa- 
rint,  et  fidei  Nioenae  subscripserint.  Potest  lutu 
hoc  verbum  simpliciter  intelligi  de  excommunica- 
tione. quemadmodum  sumpsisse  videtur  Epiphanias 
Scholasticus.  Sic  enim  vertit:  Arunti  autem  me· 
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tuente»  ne  congregato  in  idem  tanto  concit  io  petteren - 
tur  Construxit  igitur  Eustathii  verba  in  hunc  mo- 
dum, έξοστρακισδείεν  της  συνόδου,  quod  certe  non 
displicet.  Reliqui  tamen  interpretes  verba  illa  τ^ς 
συνόδου  συγκεκροτημένης  ita  acceperunt,  quasi  in 
ablativo  absoluto  posita  essent. 

Των  δέ  προεδριών  κραχ  ή σαντες.  Pessime  hunc 
locum  verterunt  Christophorsonus  ac  Sirmundus 
hoc  modo:  Verum  ubi  einscopatus  huc  iilueque  cir- 
cumcursando adepti  »unt . Longe  rectius  Langus  et 
Camerarius.  Nam  Camerarius  quidem  ita  vertit: 
Et  ptasidentice  auidem  suce  loca,  plurimos  assidui- 
tate summa  prehensantesf  retinuere ; Langus  vero 
adhuc  clarius  interpretatus  est  hoc  modo:  Etepi- 
icopatibus  suis  per  ambitionem  et  circumcursationem 
maximam  retentis , elc.,  optime.  Etenim  Eusebius 
Nicomediensis  episcopus  et  reliqui  Artans  factionis 
antistites,  cum  formulam  fidei  suae  in  synodo  Ni- 
caena explosam  vidissent,  seque  ianquam  Arianae 
blasphemiae  fautores  deprehensos  esse,  veriti  ne  ut- 
pote  haeretici  episcopatibus  suis  exuerentur,  Con- 
stantinum principem  obsecrarunt,  opem  ejus  ac 
suffragium  implorantes  ne  pradu  suo  dejicerentur. 
Testatur  hoc  Constantinus  ipse  in  epistola  ad  NicQ- 
jnedietis?8,  quam  paulo  infra  retulit  Tbeodoretus. 
Non  potest  afferri  illustrior  locus  ad  expositionem 
verborum  Eustathii.  Idem  enim  dicunt  Eustathius 
et  Constantinus. 

Pag.  28.  ΆΛηθίνον  Λόγον  του  Παχρός.  Magis 

S tacet  lectio  quam  reperi  in  codice  Leonis  Aiiatii 
ληθινου  γόνου.  Nam  ex  eo  quod  Filius  Verbum  est 
Patris,  non  sequitur  ipsum  esse  ex  Patris  substan- 
tia. Ex  co  vero  quod  fetus  est  Patris,  conficitur  ex 
Patris  substantia  ortum  esse. 

Τούς  δοκοννχας  όΛΙγους  %Αρειανούς.  Postrema 
vox  decet  in  codice  Leonis  Allalii  et  in  editione  Ba- 
siliensi , nec  habetur  apud  Nicepliorunt,  nec  in  vul- 

Satis  editionibus  Athanasii.  Epiphanius  tamen 
Cholasticus  eam  agnoscit. 

ΈξήΛθε  γάρ%  <pr\cl,  πάσα  ή δύναμις.  In  codice 
Leonis  Allatii  scriptum  est,  καί  έξήλθε  πάσα  ή δύ- 
ναμις.  Atque  ita  legitur  apud  Nicephorum.  In  edi- 
tione autem  Basiliensi  legitur,  κα\  έξήλθε  μέν 
πάσα,  quomodo  etiam  proferunt  vulgatae  editiones 
Athanasii.  Ita  quoque  legit  Epiphanius  Scholasticus 
ut  ex  versione'ejus  apparet. 

ΆντΛι\πχωρ  ήμών  ό Θεϊς  Ιακώβ.  Haec  verba 
desunt  in  codice  Leonis  Allalii  et  apud  Epipbaniuin 
Scholasticum.  Habentur  tamen  iu  reliquis  exem- 
plaribus. 

Γενόμενος  γάρ  άΛηθινός,  άΛηθινός  έσχιν.  De- 
lenda est  vox  άληθινδς  quae  priore  loco  posita  est. 
Certe  nec  in  codice  Allatii,  nec  in  editione  Basiliensi 
babetur.  In  vulgatis  quouue  editionibus  Athanasii 
ac  Niccphori  non  legitur.  Proinde  iniror  Jacobum 
Sirmuiidum  eam  in  editione  sua  retinuisse. 

Pag.  29.  'Er νοουμένων  Λέξεων.  Pessi ine  hunc 
locum  verterunt  Christophorsonus  et  Sirmundus, 
qui  dictiones  pie  excogitatas  interpretantur.  Atqui 
Nicaeni  Patres  nullas  voces  excogitarunt,  sed  usi 
sunt  vocibus  quae  aut  in  sacra  Scriptura  legebantur, 
aut  ab  antiquis  docloribus  ruerant  usurpata*.  Verum 
si  manuscripios  codices  consuluissent,  veram  hujus 
loci  scripturam  deprehendissent.  Certe  iu  codice 
Allalii  et  in  editione  Basilitmsi  legitur,  νοουμένων. 
Ita  quoque  legitur  iu  vulgatis  editionibus  Athanasii 
acNiceuhori.  Sed  et  Epiphanius  Scholasticus  ita  le- 
gerat. Sic  enim  vertit:  Propterea  ex  non  scriptis 
sermonibus^  pie  tamen  intellectis  damnati  sunf.  Iii- 
lelligil  auteiu  Athauasius  vocem  όμοούσιον  quas  in 
sacris  quidem  Scripturis  non  exstat,  ab  antiquis 
tamen  scriptoribus  luerat  usurpata,  ul  docet  Euse- 
bius  in  epistola  ad  Caesarienses. 

Ορό  έτώνέγγύς  που  έχαχόν.  Inlelligil  Dionysium 
episcopum  urbis  Romae , et  alterum  Dionysium 
episcopum  Alexandri* ; qui  in  libris  sitis  damna- 
runt eos  qui  Filium  Dei  opus  et  creaturam  esse 


dicerent,  ut  testatur  Athanasius  in  libro  De  senten- 
tia Dionysii  contra  Ariauos.  Porro  ab  exordio  epi- 
scopatus Dionysii  Romani  usque  ad  pontificatum 
Damasi,  quo  tempore  Athanasius  epistolam  istam 
ad  Afros  scripsit,  anni  sunt  centum  et  quod  exrur- 
rit.  Nam  Dionysius  sedere  coepit  anno  Christi  261. 
Epistola  autem  ad  Afros  scripta  est  anno  Christi 
5o9  aut  paulo  ante,  ul  censet  Baronius.  Itaque 
hoc  loco  scribendum  puto  έκατδν  τριών  pro  τριά- 
κοντα. 

Ol  ήτιάσανχο.  In  codice  Leonis  Allatii  et  in  vul- 
gatis editionibus  Athanasii  et  Niccphori  deest  arti- 
culus postpositivus.  Quam  lectionem  si  admiseri- 
mus, expugendum  erit  ή σαν  quod  praecedit.  Certe 
verbum  istud  nou  habetur  apud  Alhanasium  et 
Nicephorum  : nec  Epiphanius  Scholasticus  illud 
agnoscit,  ut  ex  ejus  interpretatione  colligitur. 

Έγραψε  xal  χοις  Ιδίας.  Magis  placet  scriptura 
codicis  Allattani,  in  quo  ita  legitur  hic  locus,  έγραφε 
δέ  και  τοί;  Ιδίοις.  Certe  Epiphanius  Scholasticus  in 
suo  codice  ita  scriptum  invenerat.  Sic  enim  vertit : 
Scripsit  autem  et  civibus  suisf  etc. 

In  caput  IX . 

ΖάΛης  ένεπίμπ Λα.  In  optima  editione  Bnsi- 
liensi  scriptum  inveni  ένεπίπλα,  rectius,  ni  (altor. 

Μετά  χάς  'ΑΛεξανδρέων  προεδρίας.  Rectius 
in  ms.  codice  Hernici  Savilii  legitur  Αλεξάνδρου. 
Atque  ita  scriptum  exhibet  editio  Rasiliensis. 

Pag.  51.  Μήτε  χειροθετεΐν.  Iu  codicc  Saviltano  et 
in  editione  Basiliensi  legilm  χειροτονειν,  ita  quo- 
que scribitur  apud  Gelnsiitm  Cyzicenum,  qui  ta- 
men alleram  quoque  scripturam  retinuit,  sed  el 
Epiphanius  Scholasticus  legisse  videtur  χβιροτο- 
νεϊν  * sic  enim  vertit : Nullam  vero  omnimodis  ha- 
bere potestatem , neque  eligendi , neque  ordinandi . 

Μυστιχωτέρο,  χειροχονίφ.  In  adnotaiiouibos 
meis  ad  librum  primum  Socratis,  cap.  9,  hunc  lo- 
cum exposui  de  ordiuatione  episcopali.  Exstitit 
postea  vir  doctus,  qui  in  nolis  ad  vitam  B.  Atha- 
nasii quam  Gallico  sermone  scripsit,  observavit 
χειροτονίαν  hoc  loco  non  pro  ordinatione,  sed  pro 
simplici  benedictione  accipiendam  esse.  Ait  enim 
tam  Orientalem,  quam  Occidentalem  Ecclesiam 
reordinationes  nunquam  probasse  : id  nae  pluribus 
testimoniis  allatis  astruere  conatur.  Memini  quo- 
tie  ab  erudito  quodam  theologo  id  inibi  quon- 
am suggestum  fuisse.  Verum  banc  eorum  exposi- 
tionem multis  de  causis  prohare  non  possum.  Pri- 
mum qui  χειροτονίφ  nil  aliud  bignilicat  uuam  ordi- 
nationem. Deinde  μυστικωτέρφ,  satis  ostendit  or- 
dinationis sacramentum  hic  intelligi.  Neque  enim 
simplex  benedictio  recte  mystica  diceretur.  Compa- 
rant quippe  sancti  Patres  ordinationem  episcopo- 
rum q ii*  facta  erat  a Melelio,  cum  ordinatione 
legitima  quam  fieri  jubent  ab  Alexandro.  Et  hanc 
Iunge  sacratiorem  esse  dicunt  ordina. iuue  illa  quae 
pnesuropta  fuerat  a Melelio.  Postremo  falsum  est 
quod  asserum  viri  doctissimi,  Ecclesiam  illis  tem- 
poribus non  probasse  reordinationes  episcoporum 
ac  presbyterorum.  Certe  Marcellinus  presbyter  in 
libello  precum  quem  obtulit  Theodosio  imperatori, 
diserte  testatur  Theodorum  catholicum  episcopum 
urbis  Oxyrinchi  reordinasse  presbyteros  partis 
Melelii.  Sic  enim  scribit  pag.  83  : Sane  hinc  vutt 
se  catholicum  videri , quod  et  ipse  quosdam  nunc 
presbyteros  seu  diaconos  Apollonii  facit  suasu  quo- 
dam taicos,  et  eos  iterum  ordinat , m rideatur  tur- 
pissima istius  ordinationis  vicem  referre  quam  passus 
est.  Theodorus  igitur  catholicus  cum  Meletia.ma 
presbyteros  iterum  ordinavit,  iu  eo  secutus  videtur 
decretum  synodi  Nicaeus.  Adde  quod  Nicaeni  Pa- 
tres in  canone  sexto  diserte  definiunt,  cos  qui  citra 
consensum  Metropolitani  ordinati  fuerint  episcopi^ 
episcopos  habendos  non  esse.  Cum  igitur  epiteovv 
partis  Melelii  absque  consensu  Alexandri  quk  me- 
iropolilanus  erat  totius  Agypii,  ordinati  (vuss^v 
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necesse  fuit  Patribus  Nicaenis  ul  eos  dentio  ordinari 
ab  Alexandro  decernerent,  si  quidem  ipso9  episco- 
patum suum  relinere  cupiebant. 

Τόϊς  μετά  των  Ιουδαίων.  Tres  postremas  voces 
delevimus,  quas  Genevenses  lypographi  ex  Socratis 
Hislovia  temere  suppleverant.  Desunt  enim  in  no- 
stris codicibus  tam  mss.  quam  editis. 

Pag.  32.  Φρενοβλαβείς.  σνμβαίνονσιν.  In  manu- 
ar ripto  c odi»e  Saviiii,  et  in  editione  Basiliensi 
scriptum  inveni  συμβαΐνοντα,  ut  referatur  ad  συ- 
στήματα. Vulgata  tamen  lectio  ferri  potest,  si  refe- 
ratur ad  voceiu  έπιτηδεύμασι. 

In  caput  X . 

Πέτυχε  χάρις.  In  codice  Allalii  exaratum  est 
πέφυκεν  ή χάρις.  Stalimque  legitur  τοΰτόν  τε  πρδ 
πάντων,  etc.  Quomodo  etiam  legitur  in  editione 
Basiliensi.  Apud  Eusebium  vero  in  lib.  ili  De  vita 
Constantini , cap.  13·  τούτον  πρό  γε  πάντων. 

Έχάστου  te  των  προσηκόντων.  Particula  τε 
deest  in  codice  Leonis  Allalii,  et  apud  Eusebiuiu 
et  Nicephorum  : non  videtur  admodum  necessaria. 

Pag.  33.  Πάντων  έφόρφ  Θεφ.  In  codice  Leonis 
Allalii  scribitur  una  voce  παντεφόρω.  Paulo  post, 
ubi  legitur  κα\  φανερψ  λόγψ,  in  inanuscripto  codice 
Saviiii  et  in  editione  Basiliensi  scriptum  inveni 
λογισμω. 

Ήν  έν  χαιρφ  της.  Hunc  locum  correxi  ex  codi- 
ce Leonis  Allatii,  in  quo  ita  legitur  ήν  έκ  πρώτης 
του  πάθους  ήμέρας,  etc.  quemadmodum  etiaiu  legi- 
tur in  Socrate  atque  Nicephoro. 

Kai  πρέπων  xai  νόμιμος  Iu  editione  Basiliensi 
legitur  κα\  νόμιμο;  και  πρέπων,  rectius  procul  du- 
bio. Sic  enim  liabent  Eusebius  et  Socrates.  Nice- 
phorus  vero  liunc  locum  interpolavit. 

Ούκ  fyiev  Ικανοί.  In  inanuscripto  codice  Henrici 
Saviiii  legitur  ούκ  εΓημεν,  quomodo  etiam  legitur 
apud  Eusebium. 

Pag.  34.  Έν  μηδενδς  όμοιώματι.  Sic  etiam  le- 
gitur in  editione  Basiliensi.  Codex  tamen  Allatii 
scriptum  habet  όμοιότητι.  Quam  scripturam  con- 
firmant Eusebius,  Socrates  ac  Mccpliorus.  Mox 
post  verbum  κοινωνεΐν  addidi  δοκεΐν  ex  codice  Leo- 
nis Allalii  et  ex  editione  Basiliensi,  quibus  suffra- 
gatur Eusebius.  In  Socrate  tamen  ac  Nicephoro  duae 
voces  adduntur  hoc  inudo,  κοινωνείν  ή δοκεΐν,  quod 
eamdetn  vim  habet. 

Τό  χεραΛαιωδέστατον.  In  codice  Leonis  Allalii 
et  apud  Eusebium  in  libro  tu  De  vita  Constantini 
legitur  κε φαλα ιωδέσ r ε ρον . 

Έν  fj  ούδέ  μία  έστίν.  In  codice  Allatii  et  apud 
Socratem,  legitur  ούδ»  μία  έσται,  etc. 

In  caput  XI. 

Pag.  35.  Πρός  τούς  των  έθνων  προστατεύον- 
τας. Praefectos  praetorio  inlelligit,  qu:  multas  si- 
mul provincias  administrabant.  Hi  enim  curam 
gerebant  annome,  tam  civicae,  quam  militaris  ac 
palatin;e  : quippe  qui  per  officiales  suos  tributa  exi- 
gerent, quae  in  speciebus  solvebantur;  non  autem 
iu  auro  atque  argento,  uti  discimus  ex  Codice  Theo- 
dosiano. Haec  idcirco  annotavi,  ne  quis  provincia- 
rum praesides  hic  inielligerct. 

ΌΑίγην  έποίει  τότε  τήν  εισφοράν.  Male  Camera- 
rius eumqiicsenuusSirmundiis  hunc  locum  verterunt 
hoc  modo : Quod  tunc  fame  gr  assant  e .vectigalia  essent 
imminuta . N:»m  Theodorelus  hoc  loco  loquiturde  an- 
nona quam  Constantinus  imperator  Ecclesiis  dona- 
vit. ILec  autem  non  perlinet  ad  vectigalia,  sed  ad  tri- 
butariam functionem,  ul  videre  est  in  titulo  Codicis 
Tueodosiani  de  annona  et  tribulis.  ΕΙσφορά  idem  est 
quod  tributaria  functio  atque  illalio.Vecligalia  vero 
proprie  sunt  portoria,  et  quae  a Graecis  dicuntur  τέλη. 
Pie.  36.  Πρό^ασιν  έντεϋθεν  Ααβόντες.  In  uia- 
nn  seri  pio  codice  Hcnrici  Saviiii  legitur  λα^βάνον- 
τες,  quod  magis  placet.  Porro  huic  narrationi  Theo- 
dorcli,  similis  est  illa  quam  habet  Ruimus  iu  lib.  x 


Historice  ecclesiasti eve , cap.  5.  Differt  tamen  iu  eo 
quod  Rufinus  quidem  ait  episcopos  variis  de  causis 
inter  se  jurgantes,  libellos  criminationum  adversus 
collegas  Constantino  obtulisse.  Theodorelus  vero 
libellos  illos  porrectos  fuisse  dicit  a Ia  iris,  qui 
episcopos  variis  de  causis  accusabant.  Deinde  eto- 
ium  Constantini  libellos  sibi  oblatos  comburentis, 
iversum  est  in  Ruflno  ac  Theodoreto. 

ΚαταΛαβεΐν  έχαστον.  Hic  quoque  καταλαμβά- 
νει scriptum  habent  codex  Saviiii  et  BasiUensis 
editio. 

In  caput  XII . 

Tbv  περί  των  πραττοιιένωτ  άχριβήΛόγον.  !r 
manuscripto  codice  Hennci  Saviiii  et  in  editi·** 
Basiliensi  legitur  πεπραγμένων. 

Pag.  58.  * Όπως  είρηται  αύβις.  Apud  Socralen 
in  lib.  i Historice  ecclesiastica,  cap.  8,  legitur  fag 
είρηται  αύτοίς,  etc  , quod  magis  probo.  Paulo  pmt, 
ubi  legitur  έβσσανίζετο  ό λίγος,  corrigendum  est  et 
Socrate  Ιβασάνιζέ  τε  ό λόγος. 

Pag.  39.  Καί  αύτοί  συντιθέμεθα.  In  maniiserift· 
codice  Saviiii  et  in  editione  Basiliensi  legitur  σο- 
ετιθέμεθα*  et  paulo  post  pro  παραιτούμεθα,  ides 
codex  Saviiii  scriptum  habet  παραιτούμενοι,  ut  le- 
•gitur  apud  Socratem. 

Εξεταζόμενος  6 Λόγος  σννίσττχσιν.  Codex 
llenrici  Saviiii  et  Basiliensis  editio  scriptum  bi- 
bent συνίστη,  quod  magis  placet.  Respondet  eaia 
verbo  quod  supra  positum  est  συνετιθέμεθα. 

Πρδς  τά  γεννητά  χτίσματα.  Malim  scribere  γι- 
νητά  per  simplex  ν,  quemadmodum  legisse  videtur 
Epiphanitis  scholasticus.  Sic  eniin  vertit  haec  Ea- 
sebii  verba,  eo  quod  nullam  eequalitatem  ad  crent* 
r as  factas  Dei  Filius  habeat , etc. 

Μόνφ  δέ  τφ  Πατρί.  In  editione  Basiliensi  le- 
gitur μόνων  δ&  τφ  Πατρ\,  etc.,  quod  non  displiert. 
Certe  ita  legitur  apud  Nicephorum  in  libL  xtu, 
cap.  22. 

Pag.  40.  Πρϊν  ενεργεί#  γεντηθϊρται.  In  bis  Coa- 
etanti ni  sive  Euschii  verbis  error  est  manifestas. 
Neque  enim  verbum  fuit  in  Patre  potentia , prras 
quam  actu  gigneretur  ex  Patre.  Primum  eaia 
actus  et  potentia  non  distinguuntur  in  Deo.  Deinde 
ex  eo  sequeretur  Verbum  non  fuisse  ab  seteroa 
Nam  et  reliqux  creatur»  antequam  actu  crearen- 
tur, potentia  erbnt  in  Deo.  Nec  tamen  idcirco  aleo 
nae  esse  dicuntur.  Porro  observandum  est  tot» 
hanc  pericopen  non  haberi  apud  Socratem,  nec  ii 
Epiphanio  scholastico.  Certe  Socrates  consuit· 
eam  praetermisisse  mihi  videtur,  eo  quod  barcti- 
cum  sensum  contineret. 

*A εί  τε  xai  κατά  τά  αύτά . In  Nicephoro  decsl 
particula  κα\, recte,  meo  quidem  judicio. 

Φανερά  χαθιστάντες.  In  editione  Basiliensi  scri- 
bitur καθιστώντες,  quemadmodum  legitur  rtua 
apud  Socratem. 

’ Εμφανή  σύμπραξιν  έγειν  έδοξβ  tot c-  Hic  locat 
longe  aliter  legitur  apud  Socratem,  hoc  scilicet 
modo  . Ιφάνη  συντρέχειν  τοίς,  etc.,  quod  ut  brevias,' 
ita  videtur  et  rectius.  | 

In  caput  X/i/.  | 

Λέγει  δέ  οϋπως.  Locus  Eusebii  quem  hk  affert 
Theodorelus  , exstat  in  lib.  iu  De  vita  Constantia, 
cap.  13.  Porro  Theodorelus  in  lioc  capite  emenda 
errorem  Socratis  atque  Sozomeni  : modeste  tamen, 
suppresso  utri  usque  nomine.  Socrates  enim  ac 
Sozomenus  scribunt,  quinque  aut  sex  episcopos 
formulae  fidei  in  synodo  Nicaena  conscriptae  noluisse 
subscribere;  et  ob  eam  causam  damnatos  fuisse. 
Contra  Theodoretus  ait  omnes  episcopos  qui  Ni- 
caeam convenerant,  in  eamdem  fidem  consensisse, 
exceptis  duobus , Secundo  scilicet  ac  Tbeona.  Id- 
que  demonstrat  primum  ex  Eusebio  in  epistola  ad 
Caesarienses  : deinde  ex  eodem  Eusebio  in  lib.  >■ 
De  vita  Constantini. 
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Pag.  4i.  ΓΛνχερό ς τις  i Jr.  lia  etiam  legitur  apud 
Eusebium  ln  ins.  lanie n codice  Henrici  Savilii  et  in 
eclitione  Basiliensi  scribi  i ur  γλυχερδς  δέ  τιςήν.  Mox 
pro  έλαύνων,  i idem  codices  habent  fXauv&v. 

In  caput  XIV. 

Pag.  42.  ΠΛεΐσζοτ  οΰζος  tr  ΆΛεξατδρεΙςι.  Mor- 
tem Arii  non  recte  hoc  loco  refert  Tbeodoretus. 
Diu  siquidem  post  Nicaenam  synodum  ea  mors  con- 
tigit. Sed  neque  verum  est  quod  hic  ait  Theodore- 
lus.  Alium  post  synodum  Nicaenam  diutissime  mo- 
ratum esse  Alexandriae.  Quomodo  enim  diu  illic 
morari  uoluil  post  concilium  Nicaenum·  cum  vix- 
dum linito  conci· io  unssus  sit  in  exsilium  ab  impe- 
ratore Constantino,  nec  posleaquant  ab  exsilio  re- 
vocatus est.  Allianasius  eum  unquam  in  Ecclesiam 
re<ipere  voluerit,  u-  ipse  docet  in  Apologetico  se- 
cundo adversus  Arianos.  Scio  quidem  Rutinum  in 
cap.  12  lib.  x Historia,  et  Socratem  atque  Sozo- 
inenitm  scribere,  Arium  post  exsilium  Alexandriam 
rediisse.  Sed  cum  Allianasius  id  nuspiam  dicat,  imo 
vero  dt»erle  allirinet  se  Eusebii  Nicouiediensis  et 
imperatoris  Consianlini  litteris  id  minaciter  praeci- 
pientibus, consiani  ssime  restitisse,  Albanas»  testi- 
monio malim  credere. 

'Er  ζοις  χρός  Άπιωτα.  Haec  epistola  Albanasii 
in  vulgatis  ediliouibus  iuscribilur  πρδς  Εερα- 
πίωνα. 

Pag.  44.  ΜαΘβιν  διδασχαΛΙατ.  In  manuscriplis 
codicibus  Allatu  et  Sawlii  legitur  μεταμαδείν,  quod 
magis  placet.  Utitur  ea  voce  non  semel  Theodo- 
reius. 

In  caput  XV. 

Του  Σωτήρος  Χρίστον . In  codice  Leonis  Allati!  et 
apud  Nicepboriiui  iu  libro  vm,  cap.  27,  pro  Χρί- 
στου legitur  θεού,  quod  magis  probo.  Apud  Euse- 
bium  vero  in  lib.  u De  vita  Constantini  neutra  vox 
habetur. 

ΈΑάζζοτα  της  άζίας.  Basiliensis  editio  habet 
Ιλαττον  adverbialiier,  quod  milii  non  displicet. 
Paulo  post,  pro  έκδιωχθέντος,  in  mss.  codici- 
bus Savilii  el  Allatu  et  in  editione  Basiliensi, 
neciiou  apud  Nicepliurum  scribitur  διωχΟέντος. 

In  caput  XVI. 

Pag.  46.  Έχχεχορβηναι.  Rectius  in  manuscri- 
pto  codice  Henrici  Savilii. scriptum  est  έκπεφο- 
ρηθήναι.  Codex  autem  Allatii  habet  έκφορηϋή- 
vat,  quemadmodum  edidit  Jaenbus  Sirmundus. 

In  caput  XVII. 

Pag.  47.  ΑύζοΤς  σννόψαως  γενομέτης.  In  ma- 
nuscripio  codice  Leonis  Allati  i scriptum  est  αύ- 
τδς,  rectius  procul  dubio.  Apud  Eusebium  vero  in 
lib. iu  Devita  Constantini. et  iu  Nic<q>liori  lib.  viii, 
cap.  28,  legitur  αυτής  συνόψεως,  elc.,  quas  Joannes 
Laneus  ita  vertit : Quas  pras  tantissima  et  commo - 
dissima,  operis  ipsius  forma  summatim  per  specta  exi- 
stimaveris esse,  fac  ad  nos  scribas . Vide  quae  notavi 
ad  lib.  iu  Eusebii  De  vita  Constantini.  Neque  enim 
neces>c  est  hic  repetere  ea  quae  illic  adnotata 
sunt. 

In  caput  XIX. 

Pag.  49.  Τάς  της  χίσζεως  όμοΑογΙας  συν - 
idsrzc.  Longe  rectius  in  manuscripto  codice  Sa- 
vilii el  in  editioue  Basiliensi  scribitur  hic  locus  hoc 
modo  : τή  τής  πίστεως  όμο'λογίφ  συνέθεντο  ταίς 
χερσί.  Quae  Joachimus  Camerarius  ita  vertit  : Ea 
enim  de  causa  manus  suas  non  subtraxere  concordia 
fidei , quo  induti  ovium  pelles,  «I  lupi  grassari  pos· 
sunt.  At  Sirmundus  vulgatam  lectionem  secutus 
ita  vertit : Quippe  qui  propterea  fidei  confessiones 
manibus  suis  obsignor  ani,  elc.  Quae  interpreta  lio 
nullatenus  ferri  potest.  NeqHe  enim  obsignare  idem 
est  quod  subscribere.  Hoc  igilnr  sibi  vult  Tbeo- 


doretus, Arianos  illos  non  bona  fide  neque  ex  ani- 
mo consensisse  fidei  Nicaenae  : et  manuum  quidem 
subscriptione  eam  approbasse ; revera  tamen  au*r- 
satos  esse.  Idcirco  enim  ei  subscripserant,  ut  hoc 
praetextu  simpliciores  postea  deciperent.  Porro 
emendationem  nostram  confirmat  Epiphaiiius  Scho- 
lasticus. Sic  enim  vertit : Hujus  eniui  causa  tn  con- 
fessione fidei  etiam  manibus  consenserunt,  etc. 

θειος  ϊχεΊνος  ΆΑέξανδρος.  Alexandri  episcopi 
Constanlinopoliiani  obitum  Socrates  et  Soxom*  itus 
in  tempora  imp.  Constantii  contuleiunt.  Verum 
Philosiorgius,  perinde  ac  Tbeodoretus  nosicr,  n or- 
tem  Alexandri  refert  principatu  Constantini  M;»gni. 
De  quo  vide  quae  notavi  in  lib.  ii  Observationum 
ecclesiasticarum  ad  Socratem  et  Sozoiiieniiiii.  El  liac 
quidem  in  parte  reprehendendus  non  t st  Theodo- 
rei us  , quippe  qui  alios  habeat  suffragatores.  Sed 
quod  subjicit,  Eusebium  Nicoiuediensein  po»t  obi- 
tum Alexandri  slalittt  in  Constantinopolitanaui  se- 
dem invasisse,  id  excusari  non  potest.  Alexandro 
enim  successit  Paulus,  quo  per  fraudem  Eusebii 
pulso,  episcopatum  ejus  invasit  Eusebius,  ut  docet 
Allianasius  auctor  certissimus. 

Αεύτ epor  διά  γραμμάτων  χεχοίηχετ.  Vox  δεύ- 
τερον quid  hic  siguilicet,  non  vidto.  Binas  enim 
litteras  a Constantino  ad  Nicotuedienses  scriptas 
esse  adversus  Eusebium  nuspiam  legitur.  Itaque 
Jacobus  Sirmundus  hanc  vocem  iu  editione  sua 
expunxit.  Quod  quidem  ejus  consilium  laudare 
non  possum.  Licet  enim  interpreti  verbum  aliquod 
in  versione  sua  praetermittere,  quod  sensum  con- 
turbat. ln  ipso  autem  textu  auctoris,  nihil  immu- 
tandum aut  delendum  est,  absque  auctoritate  vete- 
rum exemplarium;  nam  si  haec  licentia  semel  con- 
cedatur, ntdlain  editionem  veterum  sciiptorum 
puram  ac  sinceram  habituri  sumus.  Prn  Srniundo 
tamen  facit  Epiphanius  Scholasticus,  qui  hanc  vo- 
cem in  versione  sua  perinde  omi>il.  Ego  vero  li- 
bentius pro  δεύτερον  scripserim  Οστερον. 

Τό  τέΛος  της  έχιστοΛής.  Scio  multos  fore,  qui 
cum  finem  hujus  epistolae  Constantini  legerint, 
priorem  ejus  partem  qu^ea  Theodoreio  praetermis- 
sa est,  desidetent.  Est  enim  hoc  egregium  antiqui- 
tatis monumentum,  ex  quo  mulla  discere  possumus, 
quae  absque  hac  epistola  procul  dubio  ignoraremus. 
Monendus  itaque  esi  lector,  hanc  Constantini  epi- 
stolam integram  haberi  in  Annalibus  Baronii  ad  an- 
num Christi  329,  sed  non  euo  loro.  Scripta  est 
enim  haec  epistola  antequam  Eusebius  ac  Tlieo- 
gnius  in  exsiltum  mitterentur  Missi  sunt  anteii»  in 
exsilium  tribus  jam  n ensibus  elapsis  a synodo 
Nicaena,  ut  in  lib.  i sub  finem,  tradit  Philosiorgius, 
id  est  anno  Christi  325,  mense  septembri.  At  Ba- 
ronius  lianc  epistolam  scriptam  esse  existimat  anno 
Christi  329,  et  anno  sequente  Eusebium  ac  Tlieo- 
gniunt  ab  exsilio  revocatos.  Verum  id  jam  abunde 
refutavimus  in  adnolaiionihus  ad  lib.  i Historia 
Socratis,  ubi  ostendimus  Eusebium  anno  Christi 

328  revocatum  esse  a Constantino,  el  anno  Christi 

329  concilium  episcoporum  Antiochia*  congregasse 
adversus  Euslaihium  Antiochenum.  Esi  et  alius 
error  Baronii  non  omittendus.  Reprehendit  enim 
Tln  odoietum,  quod  hanc  epistolam  a Constantino 
scriptam  esse  crediderit,  postquam  Eusebius  Ni  - 
comedieusis,  mortuo  Alexandro,  Coiisianiinopoliia- 
nain  sedem  occupasset.  Atqui  Tbeodoretus  non  id 
dicit  : sed  tantum  ait  Eusebium  jampridem  relicta 
Beryto  cujus  erat  episcopus,  ad  Nicomedi  ensem 
Ecclesiam  transiliisse,  el  ex  ista  Nicoinediensium 
sede  postea  dejectum  esse,  ut  testatur  Constantinus 
iu  epistola  ad  Nicoinodienses. 

In  caput  XX. 

V zavza  διδάξας.  Quaeret  hic  aliquis  quae  slnl 
ista  mala  dogmata  quae  Nicomedienses  docuerat  lta- 
sebius.  Id  aero  discimus  ex  prioee  parte  epiatoV· 
Constantini,  quam  bic  apponam,  sicut  adita  i 
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Baroni  ο : Quid  igitur  intelligiiis,  dilecti  fratres,  nam 
90$  ipsos  accuso . Christiani  sumus  t et  medio  in  affe- 
ctu dissentimus.  Haccineest  nostra  fides?  Hac  san- 
ctissima legis  doctrina  ? Sed  qua  causa  est  propter 
quam  praesentis  mati  exitium  suscitatum  est  ? 0 fla- 
gitium ! o odium  supra  modum , omnis  indignationis 
moqniiudinem  superans  / Qua  istius  latrocmii  atro- 
citas exstitit , Qua  Fitium  Dei  abnegat  ex  individua 
Patris  substantia  processisse.  Nonne  ubique  est  Deus , 
cum  certe  istum  semper  nobis  adesse  sentmus?  Nonne 
per  ejus  virtutem  omnium  decoratio  constat  ? Cum 
certe  separatione , dissipatione  care  at.  Num  igitur 
vobis  aliquid  actum  est  ? O dilecti  fratres,  considerate 
modo , deprecor , tormema  prcesentis  doloris.  Confes- 
sores vos  esse  istius  promittebatis , quem  esse  dene- 
gatis ; in  hoc  vobis  persuadente  doctore  in  omnibus 
perdito.  Sequuntur  deinde  ea  quae  Theodorei us  re* 
tulit.  Ex  lis  autem  quae  adduxi,  manifeste  apparet 
Constantinum  objicere  Eusebio  Niconiediensi,  quod 
adversus  Nicaenae  fidei  decreta  palam  in  Ecclesia 
docuerit.  Filium  Dei  non  esse  ex  Patris  substan- 
tia, nec  consubstantialem  Patri.  Quod  si  quis 
Graeca  verba  prioris  partis  hujus  epistolae  Constan- 
tini legere  desiderat,  habentur  apud  Gelasium  Cy- 
sicenum  in  tine  lib.  m. 

Σνμμύστης.  Epiphanius  vertit  excultorem,  quod 
non  proba.  Jacobus  Sirmundus  consortem  interpre- 
tatur, Chrislophorsonus  vero  administrum.  Joachi- 
mus  autem  Camerarius  sic  transtulit  : Nimirum  Eu· 
sebius  crudelitate  tyrannica  initiatus . Ego  conscium 
malim  interpretari,  συμμύστης  proprie  est  iisdem 
sacris  initiatus,  quem  Latini  vocant  consecraneum. 

m Οτι  γάρ  των  άγιων  χανταχον  τον  τυράννου . 
Duae  postremae  voces  desunt  in  editione  Basiliensi 
et  in  manuscriplo  codice  ffenrici  Savilli.  Quas  ta- 
men necessarias  esse  nemo  non  videt.  Certe  Gela- 
sius  Cyzicenus  et  Epiphanius  Scholasticus,  et  vetus 
Interpres  apud  Baronium  eas  agnoscit.  Delen- 
dae potius  sunt  duae  voces  quae  praecedunt  των 
Αγίων,  quae  sensum  turbant,  nec  babentur  fn  co- 
dice Leonis  Allalii,  nec  apud  Gelasium  Cyzicenum, 
nec  in  versione  Epipbauii  Scholastici.  Caelerum 
valde  probo,  quod  Epiphanius  et  vetus  ille  inter- 
pres a Barouio  relatus,  πρόσφυγα  verterunt  clien- 
tem. Camerarius  transfugam  vertit  pessime  omni- 
no, deceptus  scilicet  prava  lectione  codicis  Basi- 
liensi s. 

Εχραγματενσαντο  συνδρομαί . Vetus  interpres 
hunc  locum  ita  vertit  : NihU  enim  de  factis  in  me 
injuriis  modo  dicam , per  quas  cum  maxime  adver- 
sarum partium  festinaverunt  concursiones.  Epipha- 
nias autem  Scholasticus  sic  interpretatur : Per  quas 
quando  maxime  adversarum  partium  insidite  discur- 
rebant, iste  etiam  oculos  contra  me  habebat  intentos . 
Ex  iis  apparet  uiruinque  hoc  loco  legisse  δτε  μά- 
λιστα, non  ότι  ul  vulgo  legitur,  lia  quoque  legit 
Joachimus  Camerarius,  ul  ex  versione  ejus  apparet. 
Sic  enim  vertit : Nam  de  illius  erga  me  contumeliis 
nunc  non  loquar . Quibas  cum  saivirent  maxime  ad- 
versariorum concursiones , ipse  oculos  speculatores 
adversum  me  intendebat.  Nec  dubito  quin  haec  veris- 
sima sil  scriptura  hujus  loci.  Sic  enim  sequentia 
cum  antecedenti  tus  egregie  conveniunt.  Sirmun- 
dus tamen  et  Chrislophorsonus  vulgatam  scriptu- 
ram secutus  ita  vertit ; Nihil  enim  de  illatis  in  me 
injuriis  nunc  dicam , per  quas  maxime  adversarum 
partium  concursus  procurabantur.  Atqui  πραγμα- 
τεύεσθαι  passivam  non  habet  siamlicalionero. 

'Οφθαλμούς  κατασκόπους.  Presbyteros  ac  dia- 
conos Eusebii  intelligit,  quos  sub  initium  belU  inter 
Cousianliuuin  et  Licinium  Eusebius  ad  Constanti- 
num miserat,  ul,  sub  legationis  praetextu,  Constan- 
tini consilia  et  apparatum  bellicum  explorarent,  ul 
paulo  post  indicat  Constantinus  in  hac  epistola. 
Erat  enim  Eusebius  sub  ditione  Licinii.  Nec  vero 
orguit  eum  Constantinus  quod  Licinii  partibus  ad- 
Mserai.  Nam  cum  esset  sub  ditione  Licinii,  ut  jan» 


dixi,  imperatori  suo  favere  omnino  debuit.  Sed 
reprehendit,  quod  speculatores  contra  ipsum  sub- 
misisset, ac  propeniodum  militarem  operam  nv 
vassct  Licinio.  Quae  prorsus  indigna  sunt  sacer- 
dote. 

mO  xal  χάλιν  έχρήν.  In  editione  Basiliensi  legi- 
tur δπερ  καί  πάλην.  Sed  longe  rectius  in  codice 
Leonis  Allalii  et  apud  Gelasium  Cyzicenum  scripto· 
est  xal  πάλαι  έχρην,  elc.,  absque*  articulo,  qui  ele- 
gantius omittitur  quam  repetitur.  Atque  ita  legit 
vetus  interpres  hujus  epistolae  apud  Baronium ; sie 
enim  vertit  : Et  jam  pridem  oportebat  a vestro  pen- 
dere judicio. 

Δε/νώς  των  τότε.  In  codice  Leonis  AUatii  et 
apud  Gelasium  Cyzicenum  scriptum  est  fcnj. 
Sane  deesse  hoc  loco  vocabulum  quod  beic 
adjectivo  respondeat,  indicat  interpretatio  toa 
Epiphani!  Scholastici , tum  interpretis  inat- 
minati.  Nam  Epiphanius  quidem  ita  vertit  : Aiii 
praedictus  Eusebius  pessima  consciorum  suema 
luitione  huc  venisset.  Innominatus  autem  interpro 
sic  transtulit : Nisi  praedictus  Eusebius  eum  tur- 
bulenta magnitudine  eorum  qui  eum  sequebantur, 
huc  pervenistet ; et  ordinis  recti tssdinem  impudenter 
conturbasset . Quibus  verbis  significat  Constantiis 
Etisebium  ad  episcopatum  Nicomedienaem  perve- 
nisse, non  electione  cleri  ac  populi,  sicut  ordo  Ec- 
clesiae postulat,  sed  per  vim  ac  potentiam  corvo 
qui  Eusebio  favebant.  Horiatur  igitur  Nicomedi»· 
ses,  ut  jus  suum  recuperent,  et  ezturbato  Ee- 
sebio  impietatis  doctore,  alium  eligam  orthodoxa 
episcopum. 

Σννεχεχράχει.  Corrupta  vox  : pro  quo  solui· 
tuendum  videtur  συνετεταράχει.  Atque  ita  planelep- 
tur  apud  Gelasiani  Cvzicenum. 

Μέμνηται  ή ύμετέρα  άνεξιχαχία.  Supra  notavi, 
epistolam  banc  ad  Nicomedienses  a Constaeta 
scriptam  esse,  nondum  tribus  mensibus  elapsis  i 
synodo  Nicaena.  Verum  bic  locus  sententiam  nostra 
videtur  refellere.  Etenim  Constantinus  imp.  Nico- 
medienses alloquens,  in  memoriam  eis  revocat  sy- 
nodum Nicaenam,  cui  et  ipse  interfuerit.  M vero 
dici  non  potest  de  re  adeo  recenti,  et  ante  tres 
menses  gesta.  Quare  necesse  est  ut  haec  epistobi 
Constantino  scripta  sit,  anno  ut  minimum  ebpso 

fiosl  concilium  Nicaenum.  Atque  ita  falsus  fuerit 
'bilostorgius,  qui  Eusebium  in  exsilium  polsn 
esse  dicit  post  tres  menses  quam  synodus  Niczsa 
celebrata  fuerat. 

Pag.  51.  ΑΛεζανδρέας  τινάς.  Baronius  qn Mea 
bos  Melilianos  fuisse  existimat»  quos  Constantinus 
post  synodum  Nicaenam,  cum  tumultus  Alexandrit 
excitarent,  Byzantium  ad  se  evocaverat.  Ego  vere 
Arianos  potius  illos  fuisse  crediderim.  Atqae  M 
plane  testantur  episcopi  jEgypti  in  epistola  syno» 
dica  quam  ad  omnes  Ecclesiae  catholicae  episcopos 
miserunt  pro  defensione  Athanas.i.  Verba  como 
haec  sunt  : ΟΓδατετάρ  άχριβώί,  ότι  Αμφίων  phb 
Νικομηδείφ,  Χρηστός  δλ  fcv  Νιχαία  χατεστάδηο* 
άντ’  αύτών,  δια  τήν  οίκείαν  άσέέειαν,  χολ  τήν 
τους  Άρειομανίτας  κοινωνίαν,  τους  (π&  της  συνδη» 
της  οΐχουμενιχης  άποδοχΐ{λασδέντας.  Id  est  : B*ue 
siquidem  cognitum  habetis , Amphionem  Nicome- 
dia?, Chrestum  vero  Nicaee,  in  eorum  locum  cb  im- 
pietatem et  communionem  quam  cum  Arionis  n A'i- 
emo  concilio  reprobatis  habuerant , episcopos  cos- 
stitutos  esse.  Sed  et  verba  quae  sequuntur  in  kx 
Constantini  epistola,  satis  indieant  id  quod  diii, 
Alexandrinos  illos  Arianos  fuisse,  non  Nelitianoi. 
Sequitur  euini  της  ήμετέρας  πίιττεως  Αναχωρή* 
σαντας.  Quod  Arianis  quidem  optime  convenit: de 
Melitianis  vero  dici  non  potest ; quippe  qui  scii* 
smatici  tantum  essent,  non  autem  haeretici ; H qt* 
tempore  haec  epistola  scnpta  est,  nondum  Ariaaic 
sese  adjunxissent. 

Tft  της  συνόδου  dJndslq.  Hunc  locum  corra’ 
ex  mss.  codicibus  Allalii  el  Savilli,  quibus  elb· 
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consentit  Gelasius  Cyzicenus  et  editio  Basiliensis, 
in  Tume  modum  : 05;  ή τής  συνδδου  άλήθεια  πρδς 
μετάνοιαν  τετηρήκει.φ^ιη  emendationem  confirmat 
Epiphanius  Scholasticus  et  anonymus  interpres : 
sic  enim  vertunt : Sed  isti  boni  et  optimi  nimis  epi· 
scopi,  quos  semel  conci/ii  veritas  ad  poenitentiam  re - 
servabat.  Eusebium  ac  Theogniuui  intelligil,  qui 
cum  ante  Nicaenam  synodum  et  in  ipsa  synodo 
palrociuium  Arii  suscepissent,  Patres  synodi  Ni- 
caenas eos  una  cum  Ario  damnare  primuin  volue- 
rant. Postea  tamen  intercedente  pro  ipsis  Constan- 
tino, cum  Nicaenae  fidei  in  speciem  subscripsissent, 
synodus  eis  pepercerat,  ad  poenitentiam  eos  reser- 
vatis, ut  loquitur  Constantinus.  Porro  άλήθεια  hoc 
loco  sinceritatem  fidei  significat,  Ορθοδοξίαν:  nppo- 
nilurque  fraudi  ac  simulationi  Eusebii  et  Theo- 
gnii. 

Τούτοις  ixpiva  πράζαι.  In  edit.  Das.  excusum 
est  τούτο  έκρινα  πράξ at  : Optime  modo  utramque 
simul  vocem  retineamus· 

Kal  διαχράξασθαι  ούτως  άγνούς.  Jacobus  Sir- 
mundus  hunc  locuinin  editione  sua  aliter  distinxit, 
hoc  modo  : Κα\  διαπράξααθαι  ούτως  Ιπισκδπους 
άγνούς  τε  χα\  δρθοδάςους  χα\  φιλανθρώπους  χαί- 
ρω μεν.  Et  locum  sic  interpretatus  est  : Atque  ita 
perfecisse  sanctos  qt  orthodoxos , hominumque  aman - 
ies  episcopos  gaudemus . Verum  haec  interpretatio 
ferri  non  potest.  Expunxit  enim  Sirmundus  verbum 
Ιχοντες,  contra  fidem  atque  auctoritatem  omnium 
codicum.  Sed  longe  facilius  erat  locum  restituere 
absque  ulla  mutatione,  hoc  modo : Κα\  διαπράξα· 
σθαι  ούτως,  ώς  έπισκδπους  άγνούς  τε  κα\  δρθοδόξους 
κα\  φιλανθρώπους  Ιχοντες  χαίρωμεν.  Atque  iia  legit 
anonymus  interpres  hujus  epistolae,  jam  toties  a 
nobis  laudatus.  Sic  enim  vertit  hunc  locum  : Nunc 
vestrum  est,  ad  Deum  fide  illa  respicere  , qua  sem - 
per  et  fuisse  constat  et  esse  decet  : et  sic  peragere 
ut  episcopus  castos  et  orthodoxos  et  clementes  ha· 
bentes  gaudeamus . 

In  caput  XXL 


positionem  Eustathii  factum  fuisse.  Sed  et  litterae 
imperatoris  Constantini  ibidem  ab  Eusebio  relatae, 
id  ipsum  non  obscure  indicant.  Hieronymus  tamen 
in  Chronico  Eusebium  pusi  Euphronium  ponit,  cum 
tamen  Eusebius  nunquam  fuerit  Antiochenus  epi- 
scopus. 

ΠΛακεντΙφ.  Hujus  episcopi  nomen  variis  modis 
scribitur.  Interdum  enim  Πλάκιτος,  alias  Φλά- 
κιτος  exaratur,  ut  notavi  ad  Historiam  Socratis. 
Sed  verum  hujus  nomen  fuit  Φλάκιλλος,  ut  scribi- 
tur apud  Eusebium  in  libris  contra  Marcellum;  et 
apud  Athanasium  in  Apologia . Ex  uuo  discimus 
eum  interfuisse  concilio  Tyri,  quod  factum  est 
anno  b35  natalis  Dominici.  Quare  ante  hunc  an- 
num episcopus  antiochensis  factus  fuerit  necesse 
est.  Quod  quidem  egregie  convenit  cum  supputa- 
tione annorum  quos  Eulalio  et  Euphronio  tribuit 
Theodoretus  ac  Philoslorgius.  Etenim  Paulinus,  qui 

Erimus  Euslathio  suffectus  est,  sex  tantum  mensi- 
us  eo  munere  est  perfunctus,  teste  Philostorgio 
in  lib.  ut.  Eulalium  quoque  brevi  post  electionem 
mortuum  esse  testatur  Theodoretus.  Euphronio 
autem  aunum  el  aliquot  menses  assignat.  Ita  tres 
illi  episcopi  trium  circiter  annorum  spatio  sedem 
illam  administrarunt.  Cum  igitur  Eustaihius  anno 
Christi  329  aut  330,  exutus  fuerit  episcopatu,  ut 
ad  Eusebium  demonstravi : Flaccitlus  circa  annum 
Domini  333  ad  episcopatum  Antiochensem  promo- 
tus videtur.  Huic  annos  12  episcopatus  tribuit  Ni- 
cephorns  patriarcha,  qui  eum  Φακέλλιον  nomi- 
nat et  interluisse  scribit  synodo  Antiochenae  quae  i· 
encaeniis  celebrata  est  anno  Christi  342.  uuod  testa- 
tur etiam  Socrates  in  lib.  ii,  cap.8. 

In  caput  XX  F. 

Pag.  57.  ΒββαΙαις  έΛχίσι.  Hunc  locum  supplevi 
ex  codice  Leonis  Allatii,  cui  consentit  codex  Savilii 
el  Basiliensis  editio  : nisi  quod  in  istis  legitur  Bc- 
δαίαις  σωτηρίας  έλπίσι  · sed  melior  est  scriptura 
codicis  Ailaliani,  quam  conlirmai  Epiphanius  Scho- 
lasticus. 


Kal  έ^ηνς  βασιΛέως  φοιτών.  (n  codice  Savilii 

firseposilio  additur  hoc  modo,  κα\  έγγυς  παρά,  etc. 
ιι  Basiliensi  autem  editione  iia  legitur  καί  θαμά 
παρά  βασιλέως  φοιτών  quod  magis  placet.  Errat 
autem  hic  Theodoretus,  qui  Eusebium  Constanli- 
nopoteos  episcopum  fuisse  putat,  tunc  cum  Eusta- 
Ihiuin  Antiochenum  e sede  sua  exturbavit.  Nara 
Eusebius  iu  episcopatu  Nicomedicnsi  usque  ad  Con-* 
stantini  obitum  perseveravit  : quippe  qui  Con- 
stantinum paulo  ante  mortem  baptizavit  Nicomediae, 
cum  adhuc  esset  illius  urbis  episcopus,  ut  testatur 
Hieronymus  in  Chronico · Idem  quoque  probari 
polcsi  ex  Ammiano  Marcelli  no,  qui  in  lib.  xxu  scri- 
bit Julianum  Nicomedia  educatum  fuisse  ab  Euse- 
bio episcopo  ejusdem  loci,  quem  genere  longius 
contingebat.  Atqui  Julianus  natus  est  anno  Chri- 
sti 331,  ut  notavi  ad  lib.  xxv  Marcellini.  Quomodo 
igitur  educari  potuit  Nicomedia  ab  Eusebio  epi- 
scopo, si  Eusebius  jam  ante  bunc  annum,  relicto 
Nicomedia  episcopatu , ad  CP.  sedem  transierat. 
Omitto  locum  Alhunasii  in  epistola  ad  solitarios, 
ex  quo  mauiieste  convincitur  Eusebium  non  Alexan- 
dro, sed  Paulo  successisse  in  episcopatu  CP. 

In  caput  XXII. 

Pag  53.  ΕύΛά.Χιον.  Post  Eustatbium,  Antiochen- 
sis episcopus  tacius  est  Paulinus,  qui  tunc  episco- 
pus erat  Tyri,  ut  notavi  ad  lib.  x Historia  eccle· 
siastica  Eusebii.  Cui  successit  Eulalius,  quem- 
admodum testatur  Philoslorgius  apud  Suidamvoce 
Άέτιος. 

Ευσέβιον  μεταβεΊναι.  Non  possum  assenliri 
Theodoreto,  qui  post  mortem  Eulalii  Eusebium 
Caesariensem  ad  episcopatum  Antiocheus  urbis  vo- 
catum fuisse  dicit.  Nam  Eusebius  ipse  in  tib.  m De 
vita  Constantini  aperte  indicat,  id  qtalim  post  de- 


Γεώδη  Λαμπηδόνα.  Epiphanius  Scholasticus  lo- 
cum hunc  ita  vertit : Omnemque  terrenam  flammam 
nimis  devito.  Vide q me  notavi  ad  lib.  iv  Devita  Con· 
stantini , ubi  ha»c  ad  Saporem  epistola  refertur.  Sed 
licet  de  incantationibus  ac  mysteriis  paganorum 
bunc  locum  ibi  exposuerim  : nunc  tamen  re  atten- 
tius examinata,  malim  haec  Constantini  verba 
interpretari  de  igne  quem  Persae  colebant,  ut  cuncti 
sciunt. 

"Ολα  γένη  χατέβφιψε.  In  codice  Leonis  Allatii 
scriptum  csl,  πολλά  τών  Ιθνών  καί  δλα  γένη  χατ- 
έτριψεν. 

Pag.  58  Awacrtelav  χαταββηγνύς.  Codex  Al- 
latii habet  καταγνύς,  id  est  coiilringens 

Ήμιναϋτοις  πέπεισμαι.  Ita  legitur  etiam  apud 
Eusebium  in  lib.  iv  De  vita  Constantini . Verum 
haec  locutio  plane  barbara  est.  Itaque  codex  Leonis 
Allatii  substituit  πεπείσμεθα.  Sed  melior  est  scri- 
Dtura  editionis  Basiliensis,  quam  confirmat  codex 
Savilii,  πεπίστευται. 

'0  ίστι  σο\  χάχείνοις.  In  manuscriplo  codice 
Savilii  et  in  editione  Basiliensi  legitur,  δτι  ool  κά- 
κείνοις.  Verum  in  codice  Leonis  Allatii  scribitur, 
δτι  σοΙ  κάκείνοι,  id  est,  Nam  et  illi,  tui  sunt.  Quae 
scriptura  omnium  rectissima  milii  videtur.  Apud 
Eusebium  in  lib.  iv  De  vita  Constantini , tegitur  δτι 
σοΙ  κάκείνψ,  ubi  vide  si  placet  quae  notavi. 

Pag.  59.  ΆρμοδΙως  τής  αυτόν . Rectius  apud 
Nicepliorum  in  cap.  38  lib.  vm  legitur,  Άρμο- 
δίως  τή  σαυτού  φιλανθρωπία.  Apud  Eusebium  quo- 
que σεαυτου  scribitur. 

In  caput  XXVI . 

Μετά  μήνας  χέντε.  Idem  scribit  Alhanasius  in 
Apologetico  secundo  Contra  Arianoe,  pag.  711  edi- 
tionis Parisienais  : Ούπω  γάρ  πέντε  μήνας 
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θον,  και  6 μλν  μακαρίτη;  'Αλέξανδρος  τετελεύτηκεν. 

Pag. 60.  Τού  χορού  δ έ τών  διακόνων  ήγονμενος. 
Id  esi  Archidiuconus.  Olorum  ex  boc  loco  manifeste 
colligitur,  urcbidiacouos  non  stipendiorum  ordine 
ad  eum  lucum  pervenire  solitos,  sed  ex  episcopi  ar- 
bitrio ac  voluntate  promotos  fuisse.  Etenim  Albana- 
eius  admodum  juvenis  fuisse  dicitur  a Theodoreto, 
quo  tempore  Alexandrinae  Ecclesiae  erat  archidia- 
coiius  lime  est  fortasse  quod  arcbidiaconus  vulgo 
corepiscopi  vocabatur,  ut  scribit  Joannes  abbas,  in 
libro  l)e  iranslaiione  reliquiarum  sancta:  Glodesindis, 
ubi  ait  : Hujus  rei  novitas  dum  ad  notitiam  supra 
memorati  pontificis  pervenisset , morarum  impatiens 
mox  in  crastinum  ad  lioc  inspiciendum  sacrorum 
ministros  cum  archidiacono  majore , quem  cor  epi- 
scopi dicunt , direxit . Olim  tamen  eo  loco  chorepi- 
scopum scribendum  esse  existimabam.  Sed  niuil 
temere  mutandum  est  in  veteribus  libris,  quoties 
vulgata  scriptura  defendi  non  incommode  potest. 

'Exsl  ΜεΛέτιος . In  editione  Basiliensi  deest  ad- 
verbium. Quam  scripturam  valde  probo. 

Των  στρατιωτών  τινας . Hujus  loci  emendatio 
dclieiur  codici  HeuriciSavdii,  iu  quo  ita  legitur:  Των 
τούτου  στασιωτών  μισΟωσάμενοι,  elc.  Ita  quoque 
habet  Basilicnsis  editio,  nisi  quod  στασιαστών  prae- 
fert. Sed  melior  est  Scriptura  codicis  Saviliani. 
Graeci  enim  στασιώτας  vocant  eos  qui  sunt  ejusdem 
factionis  in  civilibus  dissidiis,  ut  docent  Hesy* 
diius  et  Favori nus.  Sic  loquitur  Herodotus  in  lib. 
i , ubi  de  Pisistrato  scribit.  Certe  vulgata  lectio 
ferri  non  potest.  Neque  enim  Eusebiani,  milites 
conduxerunt,  sed  clericos  quosdam  ex  Sfelelii  fa- 
ctione, quemadmodum  testatur  Alhanasius  in  Apo- 
logetico secundo  adversus  Arianos,  ex  quo  haec 
hausit  Theodoi  eius.  Confirmat  hanc  emendationem 
Tiieodorilus  ipse  in  cap.  28  hujus  libri. 

ΤεΛωνεϊ  μέν  την  λϊγνχτον.  Prima  accusatio 
Aihanasii  per  Meletianos  lacta,  fuit  de  tunicis  li- 
neis, quarum  canonem  Agyptiis  ab  Athanasio  im- 
positum atque  exactum  fuisse  finxerunt,  ut  scribit 
Alhanasius  in  supradicto  Apologetico  iis  verbis  : 
Ολάττονται  πρώτην  κατηγορίαν  περί  στιχαρίων  λι- 
νών, ώς  έμοϋ  κανόνα  τοις  Αίγυπτίοις  έπιβάλλον- 
τος.  Improprie  igitur  locutus  est  Theodoretus.  Nam 
τελωνείν  proprie  dicitur  de  vectigalibus.  Hoc  autem 
tributum  luit  linearum  vestium,  quod  Alhanasius 
imposuisse  dicebatur.  Ipse  enim  canonem  vocat  : 
vox  de  tribulis  lanium  dicitur. 

Jn  caput  XXIX. 

Pag.  62.  Ούτω  δη  των  έχισκόχων.  In  codice 
Leouis  Allatii  hic  loeu*  auctior  est  aliquot  vocibus 
hoc  modo  : Ούτω  δή  τών  έπισ κόπων  περ\  τούς  έξ- 
ήκοντα  συναχθέντων,  elc.  Verum  hae  voces  non 
suul  Theodorei  i,  sed  Theodori  Lectoris,  qui  eas 
supplevit  ex  Historia  Socratis  ac  Sozomeni  ; quod 
et  alibi  facere  consuevit  in  Historia  sua  iriperlita, 

Jn  caput  XXXI . 

Pag.  65.  Kal  τούς  ύχ'  αυτού  δομηθένταςνεώς. 
Unam  duntaxal  basilicam  Hierosolymis  aedificave- 
rat Constantinus  : ad  cujus  dedicauouem  evocavit 


episcopos  qui  erant  tum  congregati  in  urbe  Tyre, 
tit  testatur  Eusebius  in  lib.  ιν·  De  vita  Constantini. 
Improprie  igitur  loculus  est  Theodoretus,  qui  ec- 
clesias in  plurali  numero  dicit  a Constantino  ei- 
struclas.  Nisi  forte  Anaslasim  et  Martyrium  seu 
basilicam  Sanctae  Crucis  pro  duabus  ecclesiis 
accepit.  Sic  certe  videtur  eas  distinguere  in  Com- 
mentariis in  Ezechielem  _cap.  xlviii  : ΈτινϋνΝ 
τοί;  Τεροσολύμοις  ή τε  τού  Σταυρού  έκκλησ'α  κα\  i 
Άνάστασις  καί  ή Άνάληψις,  κα\  ήέντ$  Χιών  έζχλτ- 
σία,  κα\  ή Ιερά  Βεθλελμ,  elc.  Et  paulo  post  : Dota 
άρα  τών  ευκτήριων  πλέον  τήν  τοΰ  Σταυρου  ή τής  Άη- 
στάσεως.  Vide,  si  placet,  epistolam  nostram  <k 
Anastasi,  quain  edidi  ad  calcem  ad  notat  ionon 
Eusebianarum. 

ΣνναχέΑνσε  δέ.  In  editione  Basiliensi  legitti 
συναχέστειΑε  δέ,  elc.,  quod  magis  placet. 

Τριακοστέν  δέτούτφ.  Vide  quae  n«*tavi  ad  libru 
v Eusebii  De  vita  Constantini,  p.  248. 

In  caput  XXX IU. 

Pag.  66.  Κρύχτουσι  μέντήν  ΑΛήΘειαν.  Mqij 
placet  scriptura  quam  reperi  in  tn an  ascriptis  cedi* 
cibus  Savilii  el  Allatii,  et  in  editione  Basiliensi: 
Κρύπτου  σι  μέν  τήν  πονηρ  (αν. 

In  caput  XXX  V/. 

Τά  νύν  χερϊ  τήν  Θήκην  χαΐ  τόν  Ανδριάντα  γττ& 
μένα.  Hunc  locum  non  intellexerunt  interpretes. 
Nam  Joachimus  quidem  Camerarius  ila  vertit: 
Quibus  si  qui  fidem  non  habent , contemplati  mess- 
mentum , statuamaue  illius , credant  non  solum  seri 
ptis , sed  etium  Domino  qui  dixit , elc.  Lamenrii 
versionem  secutus  est  in  editione  sua  Jacosus 
Sirmundus.  Christopborsonus  vero  hunc  locnmiU 
interpretatur:  Quibnssi  quisquam  minime  fidem  hdbeu 
cum  magnifica  illa  opera , quae  circa  ejus  sepukne 
et  statuam  hodie  cernuntur , oculis  aspexerit : credal 
saltem  sacris  Litteris  et  Domino  dicenti:  i glorificante 
me  glorifico , i elc.  Atqui  non  lioc  dicit  Tlieodo 
relus,  sed  eos  qui  nolunt  credere  Euscbio,  et  aliis 
qui  de  honoribus  Constantino  post  obitum  delatis 
scripsere,  admonet  ut  ea  quae  ad  sepulcrum  et  ad 
statuam  illius  fiunt,  contemplari  velint.  Quzaa· 
vero  sint  illa  quae  ad  sepulcrum  et  ad  statuam  Con- 
stantini fiebant,  docet  nos  Philoslorgius  in  lib.  u. 
Historiae,  cap.  18:  Ούτος  6 θεομάχος,  κα\τήν  Κων- 
σταντίνου εικόνα  τήνέπίτού  πορφυρού  χίονος  i«a- 
μένην  Ουσίαις  τε  Ιλάσκεσθαι , καί  λυχνοκαΐαις  »1 
θυΐλίάμασιν  τιμδν,  καί  εύχάς  προσάγειν  ώς  Λψ, 
κα*.  άποτροπαίοις  ίκετηρίαις  τών  δεινών  έπιτελείντοος 
Χριστιανούς  κατηγορεί  * Ilie  etiam  Dei  hostis  Cfcri- 
stianos  accusat , quasi  Constantini  imaginem  iapor· 
phyretica  columna  stantem  sacrificiis  propitiarent , 
lucernis  atque  odoribus  colerent , precesque  relui  Dn 
allegarent . et  ad  depellenda  mala  ei  supplicarent. 
Adde  bis  ea  quae  scribit  auctor  Chronici  Alexandri » 

{>ag.  665  et  667 ; sunt  enim  optimae  notae.  Porre 
taec  pompa  celebrabatur  quotannis  die  undecimi 
mensis  maii  , qui  natalis  erat  urbis  Constantino- 

Solitana»,  ut  ibidem  scribit  auctor  ejus  CAronirt  el 
lesychius  in  Originibus  CPP. 
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ADNOTATIONES 

IN  LIBRUM  SECUNDUM  HISTORIAE  ECCLESIASTICA)  THEODORETI. 


In  caput  primum . 

Pag.  Μ.’Ετη  δύο  xal  μήνας  τέσσαρας. Non  pos- 
sum assentiri  Theodoreto,  qui  Alhanasiuro  biennii  et 
qualiior  praeterea  mensium  spatio  Treviris  in  exsi- 
lio commoratum  esse  scribit.  Missus  est  enim  in 
exsilium  sub  exitum  anni  335,  Constanlio  et  Al- 
bino coss.  Nam  svnodus  Hierosolymitana  qu%  ad 
dedicationem  Basilicae  Constantini  convenit»  con- 
gregata est  mense  Septembri,  ut  observati  in  Ad- 
notationibus  ad  librum  iv  Eusebii  De  vita  Constan- 
tini. Post  quam  synodum  cum  episeopi  a Constan- 
tino inde  evocati  ut  gestorum  rationem  redderent, 
Athanasiiim  apud  ipsum  accusavissent,  deceptus 
ab  iis  imperator  Atlianasium  in  Galliae  relegavit. 
Idem  postea  ab  exsilio  revocatus  est  anno  Christi 
337,  xv  Kalendas  J tilias,  ut  demonstravi  in  lib.  i 
Observationum  ecciesiasticarum  ad  Socratem  et 
Sozomenum,  cap.  I.  Ex  quo  efficitur,  Alhauasium 
non  toto  biennio  exsulasse. 

In  caput  II. 

Αχεστ αλκέναι  συνέβη.  Recte  in  codice  Savi- 
liano  scribitur  άπεστάλθαι.  Sed  vox  quae  sequitur 
delenda  est  ; quippe  qu&  ncc  apud  Alhauasium 
nec  apud  Socratem  legatur.  Quare  merito  eam  Sir- 
nnifidus  expunxit, 

Έχιχλεονάζειν.  Rectius  in  editione  Basiliensi, 
legitur  έμπλεονάζειν. 

Pag.  <0.  Αστοί  xal  χωρητικοί.  Alexandrini  ru- 
sticanos homines  χωρικούς  vulgo  appellabant,  ut 
observavi  in  Adnotalionibus  ad  Eusebium,  pag.  130, 
ac  fortasse  ita  scribendum  est  hoc  loco.  Nam  vox  χω- 
ρητικοί non  placet.  Rustici  enim  dicuntur  a Cnecis 
χωρϊται  ex  quo  formari  potest  χωριτικδς  ut  ex  ναύ- 
της iit  ναυτικός,  quod  nautam  signilicat.  Theopha- 
nes in  Chronico , pag.  139,  loquens  de  electione 
Dioscori  junioris  episcopi  Alexandr.  άνεχώρησαν 
inquit,  τά  πλήθη  των  χωρικών.  Ubi  Anastasius  Bibi, 
recte  interpretatur  multitudinem  rusticorum. 

In  caput  III. 

Pag.  71.  Ka\  άμα  ροιτςίν.  Non  dubito  quin  Theo- 
dorei us  scripserit  κα\  Οαμά  φοιτάν  παρ'  αύ*·δν  έκε- 
XsOero.Sic  enim  in  lib.  i,  cap.  21,  ubi  agit  deEuse- 
bio  Nicomediensi : Κα\  Οαμά  παρά  βασιλέως  φοιτών, 
stc  enim  legitur  in  editione  Basiliensi ; quanquam 
commodius  ibi  scriberetur  παρά  βασιλέα.  Nos  igitur 
hoc  loco  editionem  Sirmundi  secuti  sumus. 

Κατιδών  δέ  εΰριχον.  Rectius  in  codice  Leonis 
Allatii  scribitur  εύρίπιστον.  Nam  εΟριπος  adjective 
sumi  non  solet. 

Θείων  Ευαγγελίων  την  έρμητείαν.  Matthaei  sci- 
licet et  Joannis,  ut  testatur  Hieronymus  in  libro 
De  scriptoribus  ecclesiasticis  ita  scribens  : Theodo- 
rus, lier  acie  ce  Thraciarum  episcopus , elegantis  aper- 
tique sermonis  et  magis  historicae  intelliqentice , edi- 
dit sub  Constantio  principe  Commentarios  in  Mat- 
thaeum, et  in  Joannem,  et  in  Apostolum , et  in  Psal- 
terium. Paulo  ante  pro  έλλόγιμος , in  editione 
Basiliensi  των  ελλογίμων  legitur,  quod  magis  probo. 

In  caput  IV. 

Τφ  τής  'Εκκλησίας  έχόμενος  νόμφ.  Obscurum 
est,  quam  legem  hic  intelligat  Theodorelus.^  An 
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legero  qua  jubetur  ut  nonnisi  utraque  parte  audita 
promatur  sententia?  De  qua  lege  loquitur  Aihana- 
sius  in  apol.  2 Adversus  Arianos , pag.  799  ; an 
legem  qua  licebat  episcopo  Romano  reum  et  ac- 
cusatores Romam  evocare.  Sed  prior  expositio 
magis  placet. 

ΟΙ  δέ  τό  δράμα  είδότες  ώς  καί.  Tres  postremae 
voces  desunt  in  codice  Saviliano  et  in  editione  Basi- 
liensi. Quocirca  eas  expunximus,  praesertim  cum 
verbum  είδάτβς  paulo  post  occurrat  in  hac  periodo. 

Pag  72.  *Εξ  έτη  δέ  Θηρών.  Recte  hoc  loco  Theo- 
doretus  annos  enumerat,  quibus  Gregorius,  pulso 
Alhanasio,  Alexandrinam  sedem  tenuit.  Ordinatus 
enim  est  Gregorius  in  concilio  Antiocheno  quod 
in  encaeniis  celebratum  est,  Marcellino  et  Protono 
coss.,  anno  Christi  34 h Mortuus  autem  est  aliquot 
mensibus  post  Serdicense  concilium,  ut  testatur 
Athanasius  in  epistola  'ad  Solitarios,  id  est  anno 
Christi  347.  Itaque  Theodore: us  recte  hoc  loro 
emendat  errorein  Socratis  atque  Sozomeni,  qui  Gre- 
gorium  paulo  post  ordinationem  amotum  esse  tra- 
dunt. Sed  quod  addit  Theodorelus  illum  ab  Ale- 
xandrinis discerptum  fuisse,  vereor  ne  in  boc  falsus 
sil,  et  Gregorium  cum  Georgio  confuderit.  Nam 
Gregorium  sua  morte  obiisse  teslaiur  Athanasius 
in  epist.  ad  Solitarios,  iis  verbis  : Είτα  μετά  μη- 
νάς που  δεκά  τελευτή σαντος  Γρηγορίου,  μεταπεμπε- 
ται  κα>.  'Αθανάσιον. 

mIIv  εκείνος  σννέλεζε.  In  editione  Basiliensi 
scriptum  inveni  συνήλισε,  quod  non  displicet. 

In  caput  V. 

'Αλλά  τούτον  τηνικαΰτα  ούκ  εϊασεν.  Corrigit 
hoc  loco  Theodorelus  errorem  Socratis  ac  Sozo- 
meni, qui  Paulum  ante  Serdicense  concilium  una 
cum  Alhanasio  ad  Constantem  profugisse  scribunt, 
et  in  Serdiccnsi  demum  synodo  restitutum  esse. 
Contra  vero  Theodorelus  affirmat , Paulum  tunc 
cum  Serdicensis  synodus  celebrata  est , episeopa- 
tum  Conslanlinopolitanum , nullo  prohibente,  ob- 
tinuisse, nec  interfuisse  Serdiccnsi  concilio,  sed  a 
civibus  suis  prohibitum  esse  ne  illuc  se  conferret. 
Certe  ex  epistola  synodica  Orientalium  apud  Ser- 
dicam  episcoporum,  aperte  colligitur  Paulum  non 
interfuisse  Serdicensi  concilio. 

In  caput  VII. j 

Pag.  75.  Πβντήκοντα  xal  διακόσιοι.  De  numero 
episcoporum  qui  Serdicensi  synodo  interfuerunt, 
vide  quae  notavi  ad  lib.  u Hist.  Socratis. 

In  caput  VIII. 

Pag.  74.  ΝόΟον  yttp  ύχοβαλόντες.  Apud  Alha- 
nasium  in  Apologetico  secundo  contra  Arianos 
ubi  haec  synodica  Serdicensis  concilii  rof«*rlui\ 
scriptum  est,  νόθην  γάρ  ύποβάλλοντες  διδασκαλίαν, 
etc.  In  Basiliensi  quoque  ed.  legitur  ύποβάλλοντες. 

Σάρδεων  χόλιν.  Secuti  sumus  boc  loco  scriptu- 
ram editionis  Basiliensis,  quae  pro  Σάρδεων  habet 
Σαρδικησίων.  In  Alhanasio,  Σάρδων  legitur.  Gri££\ 
enim  hanc  urbem  confundere  solent , modo 
Sardinia  insula,  modo  cum  Sardibus  Asiae.  VwV'* 
tamen  Basiliensis  editio  habet,  EU  τήν 
πόλιν,  etc.,  accentu  niuvato. 
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9 Ως  xer)  τας  άχοάς.  Apud  Athanasium 

hic  locus  ita  legitur,  καί  Γσω;  καί  τα;  ύμετέρας, 
elc.,  ouemadmodum  edidit  Jaculius  Simininius. 
Kpipliauius  vero  Scholasticus  hunc  locum  sic 
legit,  ώ:  καί  τά;  ήμετέρας  άκοάς,  etc..  Sic  enim 
'erlil.  Forsan  etiam  ad  vos  ipsos  detractiones  hujus- 
modi pervenerunt , quomodo  eliam  nostras  aures 
ventilare  conati  sunt.  Sed  ct  codex  Leonis  Allatii 
scriptum  hahet,  ώ;  καί  τάς  ήμετέρα;.  Milii  quidem 
haec  scriptura  valde  placet.  Vetus  tamen  interpres 
apud  Hilarium  in  fragmen' is  libri  de  Synodis,  par- 
ticulam ώ;  expungit,  retenla  in  reliquis  vulg.  lecl. 

Pag.  75.  Kal  δι'  αΰτας  ti\v  εις  ουρανού ς 
άνοδον.  Apud  Athanasium  in  secundo  Apologetico 
scribitur,  Καί  δι*  έαυτου  τήν  είς  ουρανόν  Ανοδον 
πάσιν  ήμίν  δεδωκώς.  Id  est,  Qui  aditum  nobis 
omnibus  in  coelum  ascensione  sua  reseravit.  Nostri 
lainen  codices  nihil  mutant  : et  Hilarius  atque 
Epiphani  us  Scholasticus  vulgatam  lectionem  tuen- 
tur. Sic  eniin  vertit  Hilarius  : Esi  enim  gubernator 
Ecclesiarum  Dominus , qui  pro  Ecclesiis  et  pro 
omnibus  nobis  mortem  sustinui et  propter  eas  Ec- 
clesias , ascensum  in  coelos  omnibus  nobis  tribuit. 
Kpiphauius  \cro  ita  interpretatus  est  : Et  per  eas 
•ascensum  ad  coelos  nobis  omnibus  condonavit. 

01  περί  Ευσέβιον  xal  Μάριν  καί  Θεόδοφον.  Apud 
Athanasium  in  secundo  Apologetico  contra  A rianos 
hic  locus  longe  aliter  legitur.  Unius  enim  Euscbii 
Iit  mentio,  qui  litteras  contra  Athanasium  misit 
ad  Julium  episcopum  urbis  Romae.  Reliquorum 
nutem  episcoporum  nomina  non  habentur.  Quam 
lectionem  confirmat  Hilarius  in  fragmentis  : ubi 
Menopbanli  el  Stcphani  episcoporum  nomina  omit- 
tuntur, optime  ineo  quidem  judicio.  Etenim  ha»c 
epistola  quam  Eusehius  Nicomediensis  ad  Julium 
scripsit,  missa  esi  aliquot  annis  ante  Antiochense 
concilium  quod  in  encaeniis  celebratum  est , ut 
ostendimus  in  lib.  i Observationum  ecclesiastica- 
rum. Atqui  eo  (empore  Stephaniis  nondum  Antio- 
chensem episcopatum  regebat ; sed  Flaccillus,  qui 
Antiochensi  synodo  interfuit , ul  docet  epistola 
Julii  papa:  ad  episcopos  qui  Antiochiae  congregati 
fuerant.  Male  ergo  Theodorei  us , sive  quis  alius 
Menopbanli  ac  Siephaui  nomina  hic  apposuit. 
lMures  quidem  fuisse  fateor  qui  una  cum  Eusebio 
litteras  scripserunt  ad  Julium  papam  adversus 
Athanasium.  Id  enim  manifeste  testatur  Julius  ipse 
iu  epistola  ad  Orientales,  quam  referi  Alhanasius, 
pag.  745.  Verum  ex  eorum  numero  non  luisse 
Slephanum,  pro  certo  habeo. 

'Εγραψαν  δέ  καί  ο I άπό  των  άλλων  μερών. 
Inlelliguni  Patres  Serdicenscs  epistolam  synodi- 
eam  episcoporum  jEgvpli,  scriptam  ad  Julium  et 
ad  omnes  episcopos  Ecclesiae  catholicae , quam 
primo  loco  referi  Alhanasius  in  secundo  Apolo- 
getico contra  A rianos  ; et  cujus  mentionem  facit 
Julius  in  ep.  ad  Orientales  apud  Athanasium,  p.  745. 

EI  xa\  tu  μάλιστα . Apud  Athanasium  scribitur 
καί  εΙ  κχ\  τά  μάλιστα,  etc.  Mallem  tamen  scribere 
ti  καί  δ*  τά  μάλιστα,  etc.,  ul  legit  Camerarius. 

Τούτοις  xal  είς  πρόσωπον  σνστηναι.  Hilarius 
vertit  : Qui  enim  habent  fiduciam  probare^  ea  quae 
absentes  dicunt , hoc  pratentes  parati  sunt  convincere. 
Atque  ita  fere  reliqui  interpretes,  uno  excepto 
Camerario,  qui  vocem  τούτοι;  non  in  neutro  acce- 
pit, sed  de  reis  ipsis  inlcllexii.  Sic  enim  vertit  : 
Qui  enim  se  qua·  dixere  de  aliis,  probaturos  esse 
confidunt , ne  in  faciem  quidem  illos  accusare  metuunt. 

Pag.  76.  Άνέστη  γονν  συλλειτουργός.  Pessime 
Ininc  locum  verterunt  interpretes,  Epipbanius 
scilicet.  Camerarius  et  Chrisiophorsonus,  qui  pu- 
tarunt Tbeoduliim  episcopum  comparuisse  in  Ser- 
dicensi  concilio.  Atqui  ThcOdiilus  hoc  loco  diserte 
μακαρίτης  appellatur,  id  est  beatae  memoriae. 
Quod  nonnisi  de  mortuis  dici  solet,  ut  cuncti 
scium.  Recte  igitur  Hilarius  hunc  locum  ita  ver- 
4it  : Decessit  enim  coepiscopas  noster  beatissimus 
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Theodulut,  fugiens  ipsorum  infestationem . Do  hoc 
Theodulo  Trajanopclis  in  Thracia  episcopo  vide 
Athanasium  in  epistola  ad  Solitarios,  pag.  821;  et 
in  Apologetico  quem  de  fuga  sua  conscripsit.  Es 
quibus  tamen  locis  colligi  videtur,  Theoduluiu 
hunc  adhuc  superstitem  fuisse  post  concilium  Ser- 
dicense.  Quod  si  ita  est,  tum  hoc  loco  ανίατη 
vertendum  erit,  recessit,  vel  sedem  sua  m reliquit. 
Porro  in  vulg.ed.  Athanasii  hoc  verbum  desideratur. 

ΑΙσχυνόμενοι  γάρ.  Apud  Athanasium  liicjnctis 
ita  legitur  ήσχύνοντο  μεν  γάρ  όμολογείν  & δεδρά- 
κασι  · διά  δ^  τδ  μή  δύνασΟαι  λοιπόν,  etc.  Vulgatam 
tamen  Scripturam  luetur  Hilarius  ei  Epiphanias 
Scholasticus.  Quanqtiam  Hilarius  verbum  όμώ o- 
γειν,  quod  apud  Athanasium  legitur,  in  sua  quoqof 
versione  agnoscit.  Sic  enim  ki.ibet  : llecc  igitur 
considerantes , in  angusto  se  teneri  pervidebant  : 
erubescentes  quidem  confiteri  ea  quev  commiserant , 
eo  quod  de  coctero  non  possent  ea  diutius  occultare. 

Pag.  77.  Kal  άποδυρομέ νων.  Posi  haec  verba 
duae  voces  deerant  in  vulgatis  editionibus , qua* 
supplevi  ex  mss.  codicibus  Savilii  ct  Allatii,  cl  ei 
Alhanasio  in  Apologetico  secundo  contra  Arianos. 

"ΑΧΙως  te  λέγουσιν.  Hic  locus  aliter  legitur 
apud  Athanasium,  hoc  modo.  Άλλως  τε  & λέγουσιν 
υπομνήματα  Ιχειν  κατ'  αύτου , κατά  μονομέρειαν 
συ  νέστηκε  γεγενήσΟαι.  Quomodo  edidit  Jacubo» 
Sirinundus.  Nec  dubium  est  quin  haec  seri  plora 
vulgatae  lectioni  anteponenda  sit.  Certe  Hilarius 
legit  συνέστηκε,  ut  ex  versione  ejus  apparet. 

Kal  διαψεύσασθαι.  Apud  Athanasium  et  in 
editione  Jacobi  Sirmundi  Tegitur,  κα\  διηλεγχέαι 
absque  ullo  sensu.  Itaque  malim  l«*gere,  και  fe- 
ελεγχθείς,  etc.  Emendationem  nostram  enn-irraat 
Hilarius  in  Frag.,  qui  hunc  locum  ita  vertit:  Eam  et 
ipse  totius  malitia  Ischyrus  commentator , exussisse 
Athanasium  quemdam  de  divinis  Scripturis  librum 
dicebat ; ac  de  boe  convictus  confiteri  coepit,  etc. 

Pag.  78.  Kal  τούς  πάλαι  κατ  η^μηϋέττας.  Re- 
ctius apud  Athanasium  legitur  καΟερεθέντ*;,  quo- 
modo eliam  scriptum  habet  codex  Savilii.  Atqie 
ita  legit  Hilarius,  ut  ex  ipsius  versione  apparet. 

"Από  δέ  πρεσβυτέρων.  Uunc  locum  male,  ni 
fallor,  acceperunt  interpretes.  Non  enim  simpliciter 
dicunt  sancti  Patres,  Arianos  promovisse  quosdam 
presbyteros  ad  episcopatum  (non  enim  grave  id 
crimen  fuisset);  sed  objiciunt  Arianis  quod  multos, 
cum  diaconos,  tum  presbyteros  qui  legitime  depo- 
siti fuerant,  non  solum  iu  communionem  suscepe- 
rint, sed  etiam  ad  alliorem  vexerint  gradum,  άπδ 
πρεσβυτέρων.  Igitur  sunt  depositi  ex  ordine  pre- 
sbyterii : quemadmodum  άπδ  έπισχόπων,  sunt  epi- 
scopi depositi,  ut  legitur  apud  Palladium  iu  Vita 
Joannis  Chrysoslomi. 

Pag.  79.  Μακαρίου  άπό  Παλαιστίνης.  Ita  legitor 
in  cunctis  exemplaribus  et  apud  ipsum  Atliana- 
sium.  Scribendum  tamen  est  άρείου  , ul  legitur 
apud  Hilarium  in  Fragmentis.  Sic  enim  Alhanasius 
alibi  eum  vocat.  Et  inter  episcopos  qui  Serdiceusi 
concilio  subscripserunt,  recensetur  Arius  a Pafce- 
slina,  cl  Asterius  ab  Arabia. 

Aiis  τό  άπειΧεϊν  καί  έντέλλεσθαι.  Apud  Atba- 
nasiuin  legitur  κα\  έπαγγέλλεσθαι.  Quae  si  vera 
lectio  est , necessario  dicendum  erit  transposita 
esse  vocabula,  et  verbum  έπαγγέλλεσθαι  priore 
loco  reponendum.  Vulgatam  tamen  lectionem  inter- 
pretari commode  possumus  de  mandatis  imperatoris 
Constantii,  qiue  dederat  diversis  judicibus  adversus 
eos  qui  ab  Orientalium  consortio  recessissent. 

Pag.  80.  EI  xal  ροβηΟέντες.  Rectius  apud  Alba- 
iiAsium  scribitur  εΐ  κα\  φοβηθείς  μή  παρεγένετο. 
Et  paulo  post  καθηρήσΟαι  αυτόν  διά  xb  καί  τού- 
τον, etc.  Haec  enim  de  Georgio  solo  dicuntur,  qui 
sibi  metuens  domi  remanserat,  nec  una  cum  reli- 
quis Orientis  episcopis  ad  concilium  venerat.  Certe 
quae  sequuntur,  aperte  significant  solum  hic  Geor- 
gium  Laodiccnum  inleiligi.  Hic  enim,  dum  esset 
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presbyter,  ab  Alexandro  Alexandriae  episcopo  de- 
positus fuerat,  ut  testatur  Alhanasius,  tum  iu 
Apologetico  ad  Constantium , tum  in  libro  De  syno- 
dis Arimini  et  Seleucia*.  Sed  et  Hilarius  in  Fra- 
gmentis, Itunc  locum  non  aliter  legit  atque  accepit 
quam  Alhanasius. 

'Ομοφωνίαν  διασώζεσθαι.  In  his  verbis  claudi- 
tur epistola  synodica  concilii  Serdiceusis , tum 
apud  Athanasium  in  secundo  Apologetico  contra 
Arianos , tum  apud  Hilarium  in  Fragmentis.  Et 
post  haec  verba  additur  solemnis  salutatio  iu  hunc 
modum,  Ή θεία  πρόνοια  καθωσιωμένους  ύμάς  κα\ 
εύθυμουντας  διαφυλάττοι,  άγαπητοΐ  άδελφοί.  Apud 
Hilarium  vero  h%c  adduntur  : Optamus , fratres , 
vos  in  Domino  bene  valere . Caeler  a quae  sequuntur 
apud  Theodorelum  de  expositione  fidei , spuria 
sunt  et  adulterina,  ut  docet  certissimus  auctor 
Alhanasius  in  epistola  synodica  ad  Antiochenses, 

fiag.  576  editionis  Parisiensis.  Ubi  haec  adjecta 
itisse  dicit  a quibusdam  , absque  consensu  epi- 
scoporum qui  concilio  interfuerant.  Quibus  reliqui 
episcopi  acriter  restiterunt,  proclamantes  contentos 
se  esse  Nicaeua  fide,  nec  quidquam  ei  ulterius  ad- 
dendum : ne  fides  a sanctis  Patribus  edita,  im- 
perfecta esse  videretur,  neve  aditus  daretur  malis 
hominibus  novas  subinde  fidei  formulas  procuden- 
di. Ac  profecto  salis  mirari  non  possum,  Theodore- 
lum istud  ignorasse,  aut  si  scivit,  id  dissimulasse. 
Quorum  neutrum  in  Tbeodoreto  excusari  potest. 

"Οχι  γενντχχός  έστιν  άμα  καϊ  Αγέννητος.  Hic 
locus  corruptissimus  est,  nec  ullum  ex  eo  commo- 
dum sensum  elicere  potuerunt  interpretes.  Ego 
vero  levissima  mutatione  eum  ita  restituendum 
esse  existimo,  γεννητός  έστιν  άμα  κα\  γενητδς, 
haec  eniin  erat  haeresis  Arianoruin,  qui  Filium  Dei 
simul  genitum  et  factum  esse  dicebant ; et  iis  duo- 
bus vocabulis  quae  unica  littera  inter  se  discrepant 
γεννητδς  et  γενητδς , imperitis  hominibus  illude- 
bant. Hos  igitur  damnant  sanctissimi  Patres,  seu 
potius  ii  qui  appendicem  istam  composuerunt. 
Quantum  porro  discriminis  sit  inter  ista  duo  vo- 
cabula, nemo  est  qui  non  videat.  Idem  dicendum 
est  de  duobus  illis  vocabulis  Αγέννητος  et  άγέ- 
νητος.  Nicetas  in  Thesauro  orthodoxa:  fidei,  lib.  n, 
cap.  54,  hanc  differentiam  notat  his  verbis  : i Scien- 
dum enim  est  quod  άγένητον , si  per  uuicum  v 
scribatur,  id  significat,  quod  nec  creatum  nec  fa- 
ctum est : άγέννητον  vero  per  duplex  v,  id  signifi- 
cat, quod  genitum  non  est.  Jam  priore  significato, 
essentia  differt  ab  essentia  : alia  enim  essentia  est 
increata  seu  άγένητος  per  unicam  v,  aliaque  item 
γενητή  seu  creata.  Posteriore  vero  significato  es- 
sentia nihil  quidquam  ab  essentia  differt.  Omnis 
enim  animantium  speciei  prima  hypostasis  Αγέν- 
νητος, hoc  est  ingenita,  non  autem  άγένητος,  hoc 
est  increata  fuit,  etc.  Jam  si  priorem  significatio- 
nem sequaris,  tres  illse  divinae  hypostases  inter  se 
conveniunt.  Nam  consubstantiales  et  increatae 
sunt  : posteriorem  vero  si  sequaris,  haudquaquam 
conveniunt.  Solus  enim  Paler  ingenitus  est,  » etc. 
Idem  longe  ante  Nicclam  notarat  Epiphanius  in 
haeresi  Ongenislarum  cap.  8,  ubi  reprehendit  Ori- 
geuem  qui  in  Praelatione  commentariorum  in  Psal- 
mos, Filium  Dei  appellarat  γενητδν  θεόν.  Ac  nonnul- 
los quidem  Origenem  excusantes  contendisse  scri- 
bit, idem  esse  γεννητδν  et  γενητόν.  Contra  vero  affir- 
mat Epiphanius  haec  duo  longe  inter  se  differre. 
Γενητδν  enim  esse  id  quod  factum  est  et  creatum. 

Pag.  81.  Οϋτως  έαντούς . Codex  Leonis  Allatii 
hic  una  voce  auctior  est , hoc  modo  ούτως  γάρ  άθ- 
εους νοειν,  etc.  Sequentia  vero  non  dubito  quin  sic 
emendanda  sint  δτι  οδτος  είς  των  γεγενημένων  έστ(. 
Id  est  sic  , enim  se  intelligere  profitentur  genitum , 
qrtiia  ille  sit  unus  ex  iis  quae  [acta  sunt . Emendatio- 
nem nostram  confirmat  Epiphanius  loco  citato. 

Γένεσιν  έχει.  Primam  vocem  addiderunt  typo- 
graphi  Genevienses  ex  libro  Christophorsoni.  Sed 


cum  absit  a mss.  codicibus , nec  habeatur  in  edi- 
tione Basiliensi,  nec  in  versione  Epiphanii  Schola- 
stici, merito  eam  expunxi,  licet  Sirmundus  eam 
retinuerit , et  pro  δπερ  emendaverit  δσπερ. 

mO  έστι  Λόγος  πνεύμα  ούκ  έχων.  In  editione 
Basiliensi  du%  postremae  voces  parenthesi  inclu- 
duntur, nec  habentur  in  versione  Epiphanii  Scho- 
lastici. Ego  vero  etiam  priores  libenter  expunge- 
rem, quippe  quae  sensum  hujus  loci  conturbant. 
Quod  si  quis  eas  retinere  voluerit , locus  inter- 
pungendus erit  hoc  modo  : μηδέ  είναι  δύνασΟαι  δ 
έστι  λόγος,  πνεύμα  ούκ  £χων.  Id  est,  nec  verbum 
posse  esse  sine  spiritu . 

Ou  πάντοτε  γάρ  είναι·  Hoc  loco  verba  transpo- 
sita esse  jampridem  animadverti.  Igitur  ante  haec 
verba , collocanda  est  periodus  quae  sequitur,  line, 
inodo,  δτι  ό πάντοτε  ών,  Αρχήν  ούχ  έχει  Λόγος.  Ita 
plana  sunt  omnia. 

*ΑΛηΟή  δέ  ΤΙόν  παραδιδόαμεν.  Duae  priores 
voces  desunt  in  ms.  codice  Savilli  et  in  ed.  Bas. 

Αιαφέρει  δέ  τη  κοινχ J κτίσει·  In  codice  Leonis 
Allatii  καιν})  κτίσει,  optime  meo  quidem  judicio.  Sic 
enim  Apostolus  vocat  resurrectionem·  Aiunt  igitur 
sancti  Patres  Christum  vocari  primogenitum  juxta 
humanitatem.  Licet  autem  sil  primogenitus  homi- 
num , praestanti  orem  tamen  esse  reliquis  homini· 
bus  ob  resurrectionis  gloriam. 

Pag.  85.  Αύο  δή  ουν  των  είς  τίχν  σαρδικήν. 
Vincentium  Capuae,  et  Eufralain  Coloniae  Agrip- 
pinae episcopos  intelligil  qui  a synodo  Serdicensi 
ad  Constantium  per  id  temporis  Antiochiae  degen- 
tem missi  sunt,  petituri  ab  illo  ut  episcopos  syno- 
dali  sententia  restitutos , ad  sedes  suas  redire  pa- 
teretur, ut  docet  Alhanasius  in  epistola  ad  Solita- 
rios , pag.  822 , ubi  etiam  narrat  scenam  illam 
meretricis  a Stephano  conductae  et  in  episcopi 
dormientis  cubiculum  introductae.  De  qua  Theo- 
doretus  in  sequenti  capite. 

ΣαΛιανό ς δέ  τούτφ . Saliam  verti , potius  quam 
Salianum.  Nam  Salianus  non  est  nomen  Romanum. 
Salia  vero  vir  fuit  eo  tempore  celeberrimus,  qui 
cl  consul  fuit  in  Occidente  anno  sequente,  qui  fuit 
annus  Christi  3i8;  synodus  autem  Serdicensis  ce- 
lebrata est  anno  Christi  317.  Hujus  Saliae  mentio 
fit,  lum  in  fastis  consularibus,  tum  apud  Pruden- 
tium , qui  se  eo  consule  in  lucem  editum  esse  te- 
statur. Fuit  enim  consul  in  Occidente,  ut  jam  dixi. 
Hunc  ergo  Saliam  hic  a Tbeodoreto  designari  exi- 
stimo, quia  Constante  Augusto  missus  est  ad  Con- 
stantium anno  Christi  347.  Unde  cum  rediisset , 
ob  confectam  legationem  consulatum  accepit.  Fuit 
et  alter  Salia  coines  thesaurorum  sub  Valente  Au- 
gusto, ut  scribit  Marcellinus  in  lib.  xxtx. 

* Ο των  ώδίνων  κοινωνός.  Interpretes  collegam 
et  curarum  participem  iis  verbis  significari  ekisfi- 
marunt.  Ego  vero  fratrem  politis  inlelligi  credide- 
rim. Atque  ita  cepit  Camerarius  qui  sic  vertit  : 
Pollicetur  facturum  se  omnia  quas  vellet  socius  do- 
lori fici  partus  suus . Quae  interpretatio  barbara  qui- 
dem est  et  indigna  Camerario,  viro  Latini  sermo- 
nis perilissimo  : sensum  tamen  Theodoreti  recte 
exprimit.  Proprie  quidem  κοινωνδς  των  ώδίνων. 
Fratres  geminos  significat , qui  eodem  partu  sunt 
editi.  Potest  tamen  extendi  etiam  ad  fratres  non 
geminos,  qui  ex  eodem  utero  sunt  editi. 

In  caput  IX. 

Pag.  84.  Τά  κατά  των  άριστων  παρανόμως. 
Hunc  locum  restitui  ex  manuscriplo  codice  Hen- 
rici  Savilii , in  quo  legitur  τά  κατά  των  Αστών. 
Optime,  meo  quideui  judicio.  Vox  άριστων  ex  su- 
periore linea  perperam  repetita  est , nec  sensum 
ullum  habet.  In  altero  codice  regio  ex  quo  va- 
riantes lectiones  Slephanus  exscripsit , των  είς  των 
legitur  corrupte. 

Pag.  85.  Tob ς παρανόμους  διχαστάς 
Hunc  locum  emendavi  cx  mss.  codicibus 
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Allalii  lioc  modo,  τους  τής  παρανομίας  δικαστάς 
(tccriat  προσδοκώντας.  Alque  ita  etiam  edidit  Jaco- 
bus  Sirmundus.  Sed  locum  male  interpretatus  est 
hoc  modo.  Improbo*  appellant  eoi  qui  se  impietatis 
judices  futuros  confidebant . Atqui  Eu  Iratas  et  Vin- 
ceutius  nequaquam  ae  judices  fore  sperabant.  Quo- 
modo eniui  judices  esse  possent , qui  accusatorum 
partes  acturi  erant  ? Vertendum  itaque  erat : /n- 
justos  appellans  eos,  qui  iniquitatis  istius  judices 
ntque  ultores  brevi  se  habituros  sperabant.  Neque 
■enim  Theodorelus  dixit  αύτους  δικαστάς  έσεσΟαι , 
sed  simpliciter  δικαστάς  Ισεσθαι. 

In  caput  X. 

Pag.  86.  A εόντιος.  Hunc  Leonti um  inter  Aria- 
nos  antistites  semper  numerat  Athauasius  y et  άπδ- 
χοπον,  id  est  castratum , appellat.  Ejus  tamen  elo- 
gium exstat  in  Chronico  Alexandrino,  consulatu 
Sergii  et  Nigriniani , qui  Cuit  annus  Christi  550. 
Quod  quidem  Chronicum  nescio  cur  Uaderus  Ale- 
xandrinum vocaverit.  Ego  certe  Antiochenum  vo- 
care mallem.  Etenim  auctor  illius  Chronici  dili- 
gentissimus  est  in  rebus  Antiochensium  comme- 
morandis, et  mensibus  eorum  perpetuo  utitur,  ut 
olim  notavi  in  epistola  ad  Jacobum  Usserium. 

Kal  άπαξ  xal  οίς.  In  codice  Savilii  cl  in  editione 
Basiliensi,  verba  transposita  sunt  hoc  modo,  Kal 
Απαξ,  καί  μέντοι  και  δίς  καί  τρίς. 

In  caput  XIII . 

Pag.  87.  Σεβαστιανόν  έξέπεμψε  στρατηγόν.  Male 
Sirmundus  magistrum  militum  interpretatus  est. 
Neque  enim  Sehaslianus  magister  militum  erat, 
sed  dux  iEgypli , ut  jamprident  notavi  ad  lil).  xxm 
Ammiani  Marcellini.  Ceterum  falli  quoque  mihi 
videtur  Theodoretus , qui  eum  dm*em  seu  στρατη- 
λάτην, cujus  mentionem  lacii  Athauasius  iu  loco 
infra  citato  , existimaverit  esse  Sehasliamim.  Non 
enim  Sebasiianum , sed  Syrianiim  ducem  iuielligil 
Athauasius,  ut  ipsemel  testatur  iu  epistola  ad  So- 
litarios, ubi  haec  distinctius  enarrat. 

Στήσας  τους  στρατιώτης  σύνεγγυς.  Epiphanius 
Scholasticus  hunc  locum  ita  vertit,  Statuens  mili- 
tes  sibi  met  cohaerentem,  ut  nullus  posset  egredien- 
iium  ab  ecclesia  eorum  manus  evadere.  Atque  iia 
quoque  Sirmundus  interpretatus  est  , Densos  cir- 
cum milites  locans , elc.  Clmslophorsonus  vero 
verlimn  σύνεγγυς  non  de  militibus  inicr  se  densius 
junctis  intellexit , sed  de  iisdem  quamproxime 
juxta  ecclesiam  collocatis. 

Pag.  88.  ΆνεΛϋόντες  εΙΛχνσαν.  Erat  tunc 
Alhanasius  sedens  in  cathedra , ut  ipsemel  supra 
testatus  est.  Erant  autein  cathedra»  episcoporum 
super  absidam  collocata.»,  quae  gradus  habebat,  ut 
dixi  in  Annotationibus  Etiscbianis. 

Τους  6έ  Λαούς  νπακούειν.  Scribendum  puto 
ύπηχεΐν,  id  est,  ut  populus  succineret  clausulam 
psalmi,  lia  certe  legisse  videtur  Epiphanius  Schola- 
sticus qui  hunc  locum  ita  vertit : Praecepi  ut  dia- 
conus psalmum  legeret , et  populi  responderent : 

« Quoniam  in  scBCulum  misericordia  ejus.  > Id  Graeci 
proprie  dicebant  ύπηχεΐν  * sic  Basilius  in  epistola 
65 y ad  clericos  Neocaesaricnses. 

in  caput  XI  V . 

ttvphr  άνάψας.  In  inss.  codicibus  Savilli  et  AI· 
hli»  et  iu  editione  Basiliensi  legitur  πΰρ  άνάψας, 
levi  discrimine. 

Pag.  80.  Kal  άρχαγαΐ.  Apud  Alhanasium  in  Apo- 
logetico, pag.  704,  legitur  καί  άρτοι.  Et  locus  dis- 
tinguitur l.oc  modo,  όρφανών  καί  χηρών  ήρπάζονχο 
ai  οίκίαι  καί  άρτοι. 

Pag.  90.  Οαπτομέναις  ύμΐν.  In  manu  scripto 
Savilii  cl  in  editione  Basiliensi  legitur  θαπτομένοις, 
quae  scriptura  non  displicet,  dummodo  legamus 
ήμίν.  Nam  si  ύμΐν  legeris,  vulgata  lectio  relinenda 
erit,  cum  epistola  scripta  sit  ad  Virgines.  Porro  haic 
Aibauasii  epistola  hodie,  quod  sciam,  non  exstat. 


Ή χαταστρονή.  Camerarius  vertit,  ultimam 
actum;  Sirmundus  vero,  calasirnphen. 

Κομισθήναι  αυτού  την  χεραΛήν.  Magis  placet 
scriptura  codicis  Allalii,  quam  Basilieusis  quoque 
editio  confirmat.  Iu  iis  euim  legitur  κομιοβήναΙ  oi 
τήν  κεφαλήν. 

In  caput  XV. 

Σύνοδον  σννεγεΤραι.  Melius  scriberetur  συν- 
αγειραι,  quemadmodum  edidit  Jacobus  Sirmundus· 
Vulgata  tamen  lectio  minime  rejicienda  est,  con- 
tra consensum  omnium  librorum. 

Καβέκαστον  έν  Τύρφ.  Primam  vocem  in  e ditione 
sua  expunxit  Jacohus  Sirmundus,  satis  audacter, 
cum  in  omuihus  nostris  exemplaribus  habeatur. 
Ego  vero  hanc  vocent  non  expungendam  omn.no, 
sed  transponendam  duniaxat  existimo,  hoc  modo, 
έν  Τύρφ  γεγενημένη  καβαιρέσει  καθέκαττον  συνθέ- 
σθαι.  Quam  lectionem  in  versione  uiea  sum  secutus. 

In  caput  X VI . 

Pag.  92.  ΑιάΛογος  Λιβερίαν.  Dialogum  verterunt 
interpretes.  Sed  magis  probo  versiuiiem  Joachiiui 
cameiarii,  qui  vertit.  Colloquium  Liberii  Rom  epi- 
scopi et  Constantii  imp.Ui  vetusto  codice  bibiiollircx 
Thuaiiae,  \i\&criWi\ur  Disputatio  imp.  Constantii  et 
Liberti  Rom.  pontificis.  Verum  si  proprie  loqui  ve- 
limus, nec  dialogus,  nec  colloquium,  nec  disputatis 
Liberii  cum  Constantio  vocari  debet  . snl  potius 
Interrogatio  Libent  episcopi  Rom.  facta  in  consiste- 
no  , sive  Acta  habita  tn  consistorio  , prevset.u  Con- 
stantio Aug.  Imperator  Constantius  dixit,  elc.  Ilrc 
enim  erat  forma  Actorum  iu  consistorio  , ut  vicere 
est  in  codice  Theodosiano,  titulo  De  his  qu*  ad- 
ministrantibus vendita  sunt.  Et  in  titulo  De  fide  L- 
stium  et  instrumentorum , citatur  p rs  Actura· 
habitorum  apud  imp.  Julianum  Aug.  Mame  lino  et 
Nevitta  coss,  x Kalendas  Aprib  s Cl\  in  consisto- 
rio, astante  Jovio  viro  clarissimo  quaestore,  AujIa- 
lio  magis.ro  olliciorum,  Felice  com.  sacrai  mu  lar»i- 
lioiiuiii,  etc.,  imper  lor  Jn.iamis  Aug.  «.ΐχϋ  . pic. 

Pag.  95.  Τόν  καιρίν  διαπαίζει.  Epiphanius  Scho. 
lasticus  vertit,  Sed  ille,  sicut  ab  initio  , tempus  elu- 
dit· In  maiiuscripto  codice  1 iiustno  cpiein  supra 
citavi,  legitur  inludil.  Eodem  fero  modo  vertit  Ca- 
merarius. Sed  ipse  a primis  lempor.bus  omnes  illudit. 

Οϋ  χρίναντες  χαζεδίχασαν.  Longe  elcganltoi 
ytiltfUii  scriptura  quam  iu  duoluis  codicibus 
Savilii  et  Allalii,  et  in  editione  Basiliensi  reneri, 
ού  χρίναντες  κατεκ^ιναν. 

Kal  έν  τη  συνόδφ  χατεψηφίσαπο.  In  codice 
Leonis  Allalii  scriptum  est  έν  ή συνεψτ=ίσα.το. 
Quod  magis  placet.  * 

Κατε^τηρισαττο  άΛόγως.  Postrema  vox  derst 
in  codice  Allalii,  nec  habetur  iu  versione  Eo.rlia- 
nii  Scholastici.  r 1 

Er  τη  συνόδφ  τη  χατά  Mxatar.  Nesc  io  qnid 
sibi  voluerit  hic  Eunuchus.  Ceiitiin  est  enim  Allu- 
nasiuui  iu  concilio  Nicaeno  pro  ftde  catholica  aniler 
decertasse,  nec  a Nicaenis  Patribus  alieiuiui  a hde 
catholica  declaratum  esse.  Sedstul.us  stulta  lupa- 
tur. Ac  fortasse  adverbium  άλδγοις  ad  hanc  perio- 
dum referri  debet  hoc  modo:  Άλύγως  Κύ£ζ·.ν 
εύνούχος  είπεν.  Verbum  autem  άπεδεί/Οτ.  significat 
apparuisse  seu  visuiu  esse.  % 

Πέντε  μόνοι  έκριναν.  In  codice  Leonis  Ali.nii 
scribitur  έπίκριναν : quemadmodum  edilii  Jacohus 
Sirmundus.  Sed  hic  qua»ri  merito  pote»i,  quomodo 
verum  sil  quod  ait  Liberius,  quinque  solos  episco- 
pos condemnasse  Aihanasiuui  iu  synodo  Tyri  cuin  iu 
ea  synodo  quam  plurimi  fuerint  episcopi  Huic  obje- 
ctioni ita  respondendum  videtur.  Quinque  episcopi 
nussi  sunt  in  Marcoiem  a synodo  TVri  ul  in  re 
praiscnli  cognoscerent  de  sacro  pocui·»  quod  ab 
Allianasio  fractum  luisse  dicebatur,  cl  de  aliis  cri- 
minibus quie  illi  luerant  objecta.  Hi  quinque  epi- 
scopi cuui  in  Mareoieiu  venissem,  falsa  iUic  acis 
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conscripserunt.  Qu*  curo  postea  retulissent  ad  sy- 
nodum, ex  illorum  fide  stati m damnatus  est  Atha- 
nasius.  Recte  ergo  hi  quinque  soli  Athanasiuin 
damnasse  dicuntur,  cum  ex  eorum  falsa  relatione 
damnatus  fuerit  Aihanasius. 

Των  σνμχΛευσάντων  αντιρ.  Vox  αντφ  deest  in 
codice  Leonis  Aliatii,  cl  videtur  omnino  expungenda. 
Neque  enim  hi  quinque  episcopi  una  cum  Athana- 
sio  navigarunt  in  Maieolem;  imo  queritur  passim 
Aihanasius.  quod  quaestio  illa  in  Mareole  hahila 
sil  ipso  absente.  In  tus.  codice  llenrici  Savilii 
totus  hic  locus  ita  legitur  πέντε  μόνοι  έπικριΟέντων 
συμπ>εύσαι  αύτώ. 

Άπό  τούτων  των  άαοσταΧέντων.  Joachimus  Ca- 
merarius hunc  locum  ila  vertit  : Ab  hisce  missis 
hujus  rei  causa , Serdiae  suffragia  collecta  sunt.  Sir- 
lnundiis  vero  ila  exposuit  : Ab  hisce  apud  Serdicam 
hac  de  re  sententia  exquirebatur . Chrislophorsonus 
au'ein  sic  interpretatus  est  : A quibus  ad  eam  rem 
tnissis , in  concilio  Sardicensi  sententia  de  hac  con- 
troversia lata  est.  Qua?  quidem  interpretatio  duabus 
aliis  longe  anteponenda  est.  Sed  «piis  non  miretur, 
tres  viros  doctissimos  non  animadvertisse  vitium 
hujus  loci,  nec  vidisse  pro  άπδ  ταύτων  scribendum 
esse  κατά  τούτων.  Id  est  contra  hos  quinque  qui 
missi  fuerant  a synodo  Tvri  in  Mareotem,  senten- 
tia lata  est  in  synodo  Serdiccusi.  Nihil  certius 
hac  emendatione,  quam  confirmat  epistola  synodica 
ejusdem  concilii ; in  qua  tamen  nulla  fit  mentio 
Maris  Chalcedonensis  episcopi,  quod  salis  miror. 

Ol  έν  rrj  σννόδφ  βιβλία.  Inlclligil  libellum 
atisfactionis  quem  l rs  a citis  et  Valens  Julio  obtu- 
lerunt, orantes  ut  in  couunii itionem  reciperentur. 
Cave  autem  itilelligas  libellum  hunc  oblatum  esse 
in  synodo  Serdi censi.  Oblatus  est  enim  Romae  Julio 
papa?,  ut  docet  Aihatinsiu*  in  secundo  Apologetico 
contra  Arianos,  Hilarius  in  Fragmentis  cl  Socrates 
ftlqu'  Sezotnenus,  blenn  o post  synodum  Serdicen- 
sem,  id  cel  anno  Christi  319.  Quare  synodi  uomiue 
bic  itilelligetida  est  synodus  Romana. 

Ή τοίς  rvr  τούτων  καταψήφισα μένοις.  Scrdi- 
censes  Patres  inlclligil,  a quibus  Uisacitis  et  Valens 
ac  Theodorus  fuerant  condewuali,  ut  discimus 
ex  epistola  synodica  concilii  Serdiceusis.  Sane 
illud  notandum  est,  ex  quinque  episcopis  quos  su- 
pra commemoravit  Liberius,  tres  tantum  illos  quos 
dixi,  iu  Serdiccnsi  concilio  fuisse  damnatos.  De 
Theognio  autem  et  Mari  nihil  dicitur  in  epistola 
synodica  : ideo  fortasse  quod  minus  noxii  escent 
quam  reliqui  Ires ; ct  quia  Theognius  jatn  ex  vivis 
excesserat. 

Συλλογισάμενος  τύν  βασιλέα.  Jam  pridem 
hunc  locum  sic  emendandum  esse  conjeceram.  *βς 
συλαγωγησάμενος  τδν  βασιλέα.  Neque  enim  Graece 
dici  posse  existimo  συλλογίζεσαι  τινα  pro  superare 
aliquem  disputando ; συλαγωγείν  vero  optime  dici- 
tur. Stc  enim  apostolus  Paulus  dixit : Μή  τις  υμάς 
συλαγωγήση  * Ne  quis  vos  decipiat . Ferri  tamen 
potest  vulgata  lectio.  Sic  enim  loquitur  Theodore- 
tus  i ti  Philotheo%  cap.  8 : Τψ  της  Απολογίας  δικαιω 
συλλογισθείς. 

Καταδικάζεις  άνθρωπον.  Magis  placet  scriptura 
codicis  Altaiiani  καταδικάζετε.  Paulo  post  ex  eo- 
dem codice  emendavi  προχωρήσαι,  ubi  antea  legeba- 
tur προχειρίσαι.  Quam  emendationem  confirmat 
alter  ex  codicibus  regiis. 

ΚαΧ  ό Αντιποιούμενος  αυτών.  Camerarius  ver- 
tit et  defensores  eorum,  Id  est,  tain  rei  quam  aecu* 
satorum  patroni  ac  suffragatores. 

ΕΙσφέροντον  τφ  άνΟρώ.τφϊη  inanuscripto  codice 
llenrici  Savilii,  et  in  editione  Basiliensi  legitur, 
είσφέρων  πρός  τδν  άνθρωπον.  * 

Κατά  Μαγνέντιον.  Mallem  scribere  χατά  Μαγνεν- 
τίου  κα\  ΣιλβανοΟ 

Χαραχθηνσι  δοχιμασθη.  In  codice  Leonis  Aliatii 
scribitur  ταραχΟήναι.  Quod  magis  placet. 

"Ii  έννοησαι.  Melius  in  codice  Leonis  Aliatii 


scribitur  έννόησαι,  qui  est  aoristus  passivi  impe- 
rativi. In  eodem  codice  legitur,  κα\  cl  βούλει  ύπε- 
γράψας,  elc. 

ΠεντακοσΙους  όΧοχοτΙνου ς.  In  editione  Basiliensi 
legitur  όλοκοττίνους.  In  codice  Leonis  Aliatii,  πεν- 
τακόσια όλοκότινα,  quod  nomen  Grapctimne  sit,  an 
barbarum,  p!atie  ignoro.  Neque  enttn  alibi  kgere 
memini.  Assent ior  tamen  Epiphaniu  qui,  solida 
vertit. "Ολος  enim  quod  pnecidii  in  hujus  nominis 
compositione,  solidum  significat.  Jacohus  Sirrnnn- 
dus  pro  όλοκοτίνους  editi il  χρυσίνους,  quod  nescio 
iindenain  hauserit.  Vocem  όλοκότινα  reperi  tan- 
dem apud  Theophanem  in  gestis  Leonis  Isauri,  pag. 
343.  Λ'.ετάξαμεν  τοϊς  διοικηταίς  κα\  άπαιτοΰσιν  είς  κα- 
νόνα κατά  όλοκοτίνιν  τδ  μιλιαρίσιον.  Atiaslasius  ver- 
tit : Per  singulos  aureos  numruum  argenteum  unum. 

Γενον  Χριστιανός.  Eusehiiis  praepositus  cubiculi 
erat  Ariauus,  ut  cuncti  sciunt.  Catholici  vero  A- 
rianos  non  habebant  pro  Christianis,  ut  docet  Alln- 
nasius  in  epistola  ad  Solitarios  pag.  839,  83!  et 
836.  Idem  docet  Hieronymus  in  dialogo  adversus 
Luciferianos  in  principio  dialogi. 

In  caput  XVII. 

Των  έν  τέλει  χαϊ  άζιώμασιν.  Melius  in  codice 
Aliatii  ac  Sa\i!ii  et  in  editione  Basiliensi  legitur 
χα\  αξιωματικών.  Sun!  autem  Αξιωματικοί  honorati, 
ut  notavi  ad  lib.  14  Ammiani  Marcellini. 

In  caput  XIX . 

Pag.  97.  "Ex  re  της.  Exstat  Inec  epistola  syno- 
dica apud  Socratem  in  lib.  II.  Ilistori(e9  cap.  37, 
ubi  vide  si  placet  qua*  notavi. 

Pag.  98.  * Κτοχον  ένομίσαμεν.  Verbum  ίνομίσα- 
μεν  deest  in  codice  Leonis  Aliatii  et  in  editione  Ba- 
siliensi· nec  habetur  apud  Athanasiiim  et  Socratem, 
ut  illic  notavi. 

In  caput  XX. 

Pag,! 00.  Ά ΧΧά  μήν  έχεΤνο  δ άπηγγέλμεθα. Totus 
hic  locus  longe  aliter  legitur  apud  Socratem  in  lib  1J, 
Historia ?,  cap.  57.  Sed  et  universa*  epistolae  inter- 
pretatio multum  discrepat  ab  hac  versionc  Theodo- 
reli.  Socratis  versiouem  in  excerptis  seu  collecta- 
neis suis  posuit  Theodorus  lector  , eo  quod 
elegant  ior  esset  ac  planior  altera  illa  Theodorei  i 
versione.  Caelcruin  Socraiis  interpretatio  habetur 
etiam  apud  Athanasiuin  ad  calcem  libri  De  synodis 
Arimini  et  Seleucice.  Pro  verbo  άπηγγέλμεθα  codex 
Savilii  habet  έπηγγέλμεθα. 

/n  caput  XXII. 

Pag.  !02.  ΆδεΑφοΤς  τοΤς  έν  ΊΛλνρικφ  κάθε- 
στώσιν.Μ&ε  epistola  Damasi  papae,  nuper  edita  est 
in  collectione  Romana  Lucae  Holslenii,  pag.  163  : 
sed  titulus  epistolae  aliter  ibi  concipitur  quam  apud 
Theodoretum,  hoc  scilicet  modo  : Dani  a sus , Vate · 
rianun%  Vitalianus  et  acteri  qui  ad  audiendam  orn- 
eam Auxenlii,  exponendamque  fidem , in  urbe  Horna 
convenerunt,  episcopis  catholicis  per  Orientem  con- 
stitutis in  Domino  salutem.  Kgo  in  Adnotalionibiis 
ad  lib.  6 Sozora.,  cap.  33,  jam  monui,  errorem 
esse  in  collectione  Romana,  nbi  haec  epistola  Da- 
masi scripta  esse  dicitur  ad  episcopos  per  Orientem 
constitutos.  Consulet  igitur  lector  adnotaliones  no- 
stras, ne  hic  repetere  cogamur  ea  quae  illic  obser- 
vavimus. 

Tpv  άγίαν  αίστιν  ύμών.  In  ms.  codice  llenrici 
Savilii  el  in  editione  Basiliensi  legitur  ήμων,  quo- 
modo etiam  scribitur  apud  Sozomenufti  in  iib.  6, 
rap.  35.  Nec  aliter  legit  Epiphanius  Scholasticus, 
ut  cx  versione  ejus  apparet. 

Τούτην  υμάς  χατέχειν.  In  codice  LeOnis  Alla- 
lii  ct  apud  Sozomcnum  deest  vocabulum  δμάς,  quod 
tamen  necessarium  videtur  si  in  priore  membro 
legerimus  τήν  άγίαν  πίστιν  ήμων.  Certe  EpipbmiiVaa 
Scholasticus,  qui  priore  loco  πίστιν  ήμΰη  xevswfc* 
ύμ&ς  hic  legit» 
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Pag.  105.  ΚαταχεχρΙσΘαι  προγέγραπται.  C.odex 
Savilii  et  B:\siliensis  editio  habent  προσγέγραπται. 
Intelligit  autem  Damastis  Auxenlium  jam  antea 
oh  haercsim  Arianain  saepius  damnatum  fuisse, 

Kal  ol  ix  της  ' Ρωμαία tv  άγιωτάτης  έπίσχοποί. 
Tota  haec  pericope  deesl  in  codice  Saviliano  et  in 
editione  Basilicus»,  nec  habetur  apud  Sozomenum 
nec  apud  Kpiphaniuin  Scholasticum.  In  Romana 
tamen  colleciione  leguntur  haec  verba  : Majore $ 
nostri  cccxvni  episcopi , atque  ex  parte  sic  lego, 
sanctissimi  episcopi  urbis  Rontce  directi , apud  A’i- 
civain  conjecto  concilio , hunc  murum  adversus  arma 
diabolica  struxerunt . Non  fcilur  sine  causa  haec 
verba  retinenda  esse  censui.  Tantum  pro  voce  Επί- 
σκοποι, ex  Sozomeno,  Epiphanio  ac  Theodoro 
lectore,  emendavi  Επίλεκτοι.  In  quo  studiosos  le- 
ctores mihi  assensuros  esse  confido.  Non  enim  epi- 
scopi a sede  Romana  ad  concilium  Nicaenum  missi 
suut;  sed  presbyteri  Vito  et  Vincenlius. 

In  caput  XXIII. 

Pag.  104.  Kal  ώς*  δράματα  μή  δχοντα  Ισχύν.  Jaco- 
hus  Sirmundus  δράγματα  emendavit  ex  Epistola 
Athanasii  ad  Afros.  Sed  videndum  ne  Alhanasius 
poiius  emendandus  sit  ex  Theodoreto.  Neque  enim 
inlelligo  quomodo  Arianorum  synodi  comparari 
possint  manipulis  vim  non  habentibus  : quasi  ma- 
nipuli vim  habere  possint.  Itaque  magis  probo 
scripturam  codicum  nostrorum.  Recte  enim  Aria- 
imrum  formulae  comparantur  fabulis  seu  figmentis. 
Apud  Athanasium  legitur  in  singulari  ώς  δράγμα 
b/υν  ούκ  Εχον.  Sic  eliam  in  codice  Leonis  Allalii 
scribitur  ώς  δράμα  μή  Εχον  Ισχύν. 

Pag.  105.  Kal  τάς  παρ  έκείνωνΛη  edit.  Rob.  Sle- 
phani  pag.  104.  et  in  Basii,  legitur  κα\τάπα p’  Εκεί- 
νων. Priini  Gcnevenses  typographίτάς  emendarunt  ex 
Athanasii  epistola  ad  Afros.  Altera  tamen  scriptura 
tolerari  potest.  Praecessit  enim,  τά  δΕ  Εν  τή  Θράκη 
πραχθέντα,  elc.  Paulo  post,  ubi  legebatur  κα\  ό*μο- 
λογήσαντες,  emendavi  ωμολόγησαν,  ut  legitur  in  edi- 
tione Basilicnsi,  cl  apud  Athanasium. 

In  Caput  XXIV. 

Pag.  106.  Αυτουργός  γενόμενος  της  τόΛμης. 
Magis  placet  scriptura  quam  in  variis  lectionibus 
cd  calcem  editionis  suae  exhibuit  Roberius  Stepha- 
nus  ex  altero  codice  regio  της  τομής.  Intelligit  au- 
tem Theodoretuscanonem  primum  Concilii  Nicaeni, 
qui  est  de  his  qui  se  absciderunt. 

ΚεχωΛυμένος.  In  edit.  Basii,  excusum  est  κεκω- 
λυμένως  adverhinliler,  quod  magis  placet. 

Τήν  μέν  δι'  οδ  αρόβεσιν.  Joachimus  Camerarius 
in  margine  versionis  suae  lectorem  admonuit,  scri- 
bendum esse  διά  non  δι'  ου,  quem  secutus  Jacolms 
Sirmundus  in  editione  sua  διά  excudit.  Verum 
«ilerque  falli  mihi  videtur.  Putarunt  enim  glorifi- 
cationem seu  δοξολογίαν  nihil  aliud  esse  quam  ver- 
sum illum  qui  ad  calcem  psalmorum  vulgo  cani 
solet  : Gloria  Patri  et  Filio , etc.  In  qua  etiam 
opinione  fuisse  videtur  Epiphanius  Scholasticus  : 
cum  tamen  δοξολογία  generaliter  dicatur  omnis 
glorificatio  quae  taiu  in  tine  psalmorum,  quam  ad 
culcein  orationum  et  homiliarum  addi  solebat  a 
Christianis,  quemadmodum  discimus  cx  Basi  lio 
Magno  iu  libro  II,  de  Spiritu  sancio.  Porro  in  fine 
orationum  et  sermonum  ad  populum,  antiqui  Panes 
fere  dicebant : Δι’  ου.  Per  quem  Omnipotenti  honor 
et  gloria , etc.,  ut  videre  est,  tum  apud  Basiliuui 
in  dicio  loco,  tum  in  opusculis  Eusehii  Pamphili  a 
Jacobo  Sirmundo  olim  editis.  Vide  Philoslorgiuin 
in  lib.  111,  cnp.  15. 

Κατά  των  της  ΈχχΑησίας.  Amplector  scripturam 
codicis  Allaliani,  in  quo  legitur  : Κατά  των  τής 
αλήθειας  Ετεχνάσατο  συνηγόρων.  Atque  ita  legit 
Epiphanius  Scholasticus,  ut  ex  interpretatione 
ejus  apparet.  Sic  etiam  edidit  Jacobus  Sirmoudus. 
Pag.  107.  Έκ  διάδοχης  φδεη\  De  hoc  inore 


antiphonatiin  psallendi,  vide  quae  notavi  ad  Socra- 
tem, pag.  78. 

Τους  των  θείων  βραστά ς.  Monachos  videtur  io» 
telligere.  Horum  enim  multitudinem  Antiochie 
collegit  Flavianus,  ut  scribit  Philostorgius  ia 
lib.  in,  cap.  15. 

•Kal  τους  σννεργάτας.  Emendavimus  συνερα- 
σιάς  ex  manuscriplis  codicibus  Savilii  et  Allalii. 
Sirmundus  tamen  έραστάς  edidit,  cui  favere  vide- 
tur Epiphanii  versio.  Sed  nostra  emendatio  longe 
raesial.  Non  enim  amatores  Flaviani  ei  Diodori 
ic  intelligunlur,  sed  ii  qui  una  cum  illis,  rerum 
divinarum,  amore  flagrabant.  Qui  cum  antea  ad 
Basilicas  martyrum  pernoctare  soliti  essent  extra 
urbem,  et  illic  psalmos  canere,  postea  hortatu 
Leonti  i,  in  ecclesiis  intra  urbein  id  egerunt. 

In  caput  XXVI . 

Pag.  110.  ΙΙερΙ  πρωτείων.  Huic  contentioni  oc-1 
casioneni  praebuerat  canon  septimus  concilii  Ni- 
caeni, qui  episcopo  Hierosolymorum  , eum  honoris 
gradum  quem  ab  ultimis  temporibus  halmer»t,  jus- 
serat  conservari,  salva  tamen  Capsa riensi  episcopo 
metro  polita  ni  dignitate.  Qiio  lainan  canone  omnis 
potestas  ac  jurisdictio  servata  erat  episcopo  Caesa- 
riensi : Hierosolymorum  autem  episcopo  nihil 
praeter  honorem  ac  reverentiam  tribulum  fuerat. 

ΤοΊς  κοινωνοϊς.  Recte  Jacobus  Sirmundus  emen- 
davit τοις  κοινοΓς, quemadmodum  scribitur  in  codice 
Leonis  Allalii,  et  in  aitero  codice  Regio,  cujus  va- 
riantes lectiones  edidit  Stepbanus· 

Ό ΚύριΛΛος  τον  συνεδρίου . In  manuscripto 
codice  Ifenrici  Savilii  haec  adduntur,  xa\  των  βου- 
λευμάτων. Quae  licet  in  reliquis  codicibus  non 
legantur,  proba  tamen  mibi  videntur,  nec  reji- 
cienda. 

In  caput  XXVI J . 

Κωνστάντιος  γόρ  άπό  τής  δσπέρτχς.  Ab  his  ver- 
bis inchoavi  caput  27,  Basiliensem  et  Koberti  Sie- 
phaui  editionem  secutus.  In  his  enim  editionibus 
caput  27,  incipit  ab  bis  verbis,  nota  numerali  insi- 
gnitum, qui  in  Basilicnsi  quidem  e«1  itione  praenotatur 
capitulo,  in  editione  vero  Slephani  ascripta  est 
ad  latus.  Ipsum  autem  titulum  capitis  qui  secunde 
libro  prarfixus  est  in  codicc  capitulorum,  emendavi 
cx  conjectura.  Priorem  enim  pariem,  quae  erat  de 
synodo  Seleucena,  conjeci  in  titulum  capitis 
in  quo  agitur  de  synodo  Nicaena.  Quod  quidem 
recte  et  cum  judicio  a nobis  factum  esse,  neiuo,  ut 
opinor,  negabit.  Id  enim  res  ipsa  postulabat. 

Pag.  115.  Την  του  θείου  βαπτίσ ματ ος  Λειτουρ- 
γίαν. Hunc  locum  de  baptismi  sacramento  intel- 
lexerunt interpretes.  Ego  vero  de  festo  Epiphanio- 
rum dic  malim  intelligere,  quo  Christus  in  Jordane 
est  baptizalus.  Hunc  enim  diem  praecipuo  honore 
colebant  Hierosolymitani,  eo  quod  apud  ipsos 
Christus  tinctus  fuisset.  Eoquedie  infantes  baptizari 
apud  illos  solebant,  ut  legere  memini  in  Typico 
monasterii  sancti  Sabae,  ubi  etiam  olficium  'tilias 
diei  referlur.  Λειτουργία  igitur  hoc  loco,  vel  missam 
illius  diei  significat,  vel  lotum  officium.  Sic  λειτουρ- 
γίαν usurpat  Thcodoretus  supra  in  cap.  24,  hujus 
libri,  pag.  107.  Porro  ex  hoc  loco  apparet,  quam 
vetusta  sil  consuetudo  sacrarum  vestium  in  Ecclesia. 

Pag.  112.  Γεώργιος  δέ  ό τής  ΆΧεξανδρέων. 
Idem  de  Aelio  testatur  Grogorius  Nyssenus  in  lib.i 
Contra  Eunomium , ubi  Aelii  vitam  describit  : 'Est 
τούτοις  του  μεγάλου  'Αθανασίου  βασιλική  δυναστείφ 
τής  Άλεξανδρέων  Εκκλησίας  αετατεθέντος,  Γεωρ- 
γίου δΕ  του  Ταρβασθηνίτου  τον  Εκείνον  λα&ν  διχ- 
σπώντος,  πάλιν  'Αλέξανδρέ  υς  ό Αίτιος,  etc. 

Κωνσταντ ινονποΛιτών  ΈχκΛησίας  ενδόξιος. 
Id  facium  est  Constantio  Aug.  x et  Juliano  Cae- 
sare tu  coss.,  anno  Christi  560,  die  27  mensis 
Januarii,  prarscnlibus  episcopis  72  : Mari,  Aca- 
tio, Georgio,  Serra,  Uranio,  Theodosio,  Eusebio,  e» 
caeleris  quorum  nomioa  recensentur  in  Chronica 
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Alexandrtno.  Sed  in  eo  Chronico  perperam  excusum 
est  Μαριακεσίου,  confusis  in  unum  duobus  vocabulis. 
Ili  sunt  episcopi  qui  synodo  Constantinopolilanae 
interfuerunt,  de  qua  liic  loquitur  Tbeodorelus,  et 
sub  quorum  praesentia  dedicata  est  magna  ecclesia 
Con,stanlinopoli,  praesente  Constantio,  mense  Fe- 
bruario, quemadmodum  legitur  in  eodem  Chronico. 
Neque  enim  assenlior  Baronio,  qui  synodum  CP. 
confert  in  annutu  Christi  359,  quanquam  fateri 
cogitur,  eam  in  annum  sequentem  esse  propagatam. 

In  caput  XXVIII . 

Pag.  114.  Σέρας  xal  Στέφανος.  Rectius  in  ms. 
codice  Savilii  et  Allalii  et  in  edit.  Basii,  legitur  Σε£- 
£&ς.  Hic  Serras  primum  presbyter  fuit  Libyae, 
tempore  concilii  Nicaeni,  ut  docet  Hieronymus  in 
Dialogo  adversu»  Luciferianos.  Postea  vcro.a  Secundo 
Ptolemaidis  episcopo  factus  est  episcopus  Libyae 
una  cum  Stepliano,  ut  docet  Athanasius  in  libro 
De  synodis  Arimini  et  Seleucia ?,  et  Philoslorgius 
in  lib.  ili.  Fuit  autem  episcopus  Paraetonii  in 
Libja,  ut  testatur  Epiphanius  in  haeresi  Semiaria- 
norum,  ubi  inter  episcopos  partis  Aeacii  qui  Se- 
leuceno concilio  subscripserunt,  recensetur,  Σέρας 
έπίσκοπος  Ικ  Παρατονίου  τής  Λιβύης.  Dc  Slephano 
et  Heliodoro  ac  Theopbilo  vide  Philost.  Porro  Σέβ- 
0ας  scribi  debet  accentu  acuto  in  priore  syllaba, 
ut  legitur  in  edit.  Basii. 

Άλ0  των  άΛοσ τόΛων  μέχρι  νυν.  Tres  priores 
voces  desunt  in  codice  Leonis  Allalii.  Epiphanius 
tamen  Scholasticus  ca  verba  legisse  videtur  in  suo 
codice.  Siccnim  vertit  hunc  locum : Dicebal  enim  eum 
asperiora  praesumere,  atque  dixisse , Quoniam  ea  qua 
Deus  hactenus  celasset  apostolis , revelata  sibi  met 
affirmaret . Quae  quidem  interpretatio  rectior  mihi 
videtur  quam  illa  Chrislophorsoni  ac  Sirmundi. 
Deum  sibi  ea  revelasse  qua  ab  apostolicis  usque 
temporibus  occultarat . 

Μετά  τούς  μανιώδεις . In  edit.  Basii,  legitur 
μετά  τους  μανικούς,  levi  discrimine. 

ΣνμπεριεψηφΙσΟημεν  αύτοϊς.  Hanc  vocem 
corruptam  esse  suspicor.  Neque  enim  hoc  verbum 
co  sensu  usurpatum  uspiam  legi.  Ac  fortasse  scri- 
bendum est  συμπεριηνέχθημεν.  Verbum  enim  συμ- 
περιφέρεσθαι,  eo  sensu  frequenter  occurrit  in  vete- 
rum scriptis.  Atque  ita  legisse  videtur  Fpiphan. 
qui  sic  vertit : Verumtamen  nos  multa  longanimi· 
tale  detenti , multo  tempore  sustinuimus  eosf  etc. 

Pag.  115.  Αιά  φιΑανθρωχΙαν  άνθρώΛων.  Rectius 
in  codice  Savilii  legitur  διά  φιλίαν,  quomodo 
etiam  edidit  Jacobus  Sirmundus.  Atque  ita  etiam 
scriptum  habebat  alter  codex  Regius,  cujus 
varias  lectiones  edidit  ad  calcem  Robertus  Stepli. 

T//rror  φροντίσαντες.  Pro  his  verbis  integram 
pericopen  addidimus  ex  codice  Leonis  Allatii  ct 
ex  altero  codice  Regio,  cujus  variantes  lectiones  in 
calce  editionis  suae  Stephanus  excudit.  Totus  igitur 
locus  ita  legi  debet  : Καί  φιλίαν  Ανθρώπων,  των 
κανόνων  τής  Εκκλησίας  κα\  τής  πρδς  ήμά;  φιλίας 
προτιμήσαντες  τότε,  etc.  Ita  certe  legil  Fpiphan. 
Scholast.,  ut  ex  versione  ejus  apparet.  Sic  eniin 
vertit  : Si  vero  sine  panitentia  permanerent , ami- 
ciliasque  hominum  regulis  Ecclesia  et  concordia 
nostra  praponerenl , tunc  coi,  etc. 

In  caput  XXX.. 

Pag.  117.  Περιττόν  οΐμαι  xal  πάρεργον . Hujus 
loci  emendatio  debetur  codici  Leodis  Allatii,  in 

iuo  legitur  καί  παρέλκον,  quomodo  etiam  edidit 
acobus  Sirin. 

Pag.  118.  ΎχερχΑύ&ν  rd  χώμα . In  ms.  codice 
Savilii,  et  in  edit.  Basii,  legitur  ύπερεκβλύζον, 
rectius  procul  dubio.  Nam  βλυζειν  Grace  significat 
βύειν  et  πηγάζειν,  ut  testatur  Hesychius.  Paulo 
post  ex  iisdem  codicibus  emendavi  σφοδροτάτην 
ου  σαν  τήν  προσβολήν,  cum  antea  in  genitivo  lege- 
retur σφοδροτάτης,  etc.  Sed  et  codex  Allalii  emen- 
dationem noslraiii  confirmat.. 


Τήνβώμην  ούχ  ένεγχόν . Rectius  in  mss.  co  li- 
cibus  Savilii  et  Allatii  legitur βύμην ; et  paulo  post 
pro  άκμητί,  in  iisdem  codicibus  scriptum  est  άκο- 
νιτί.  In  Bnsiliensi  autem  editione  legitur  άπονητί. 

Τίν  θειον  Ιάκωβον . Multipliciter  hic  fallitur 
Theodorctus.  Primum  enim  duas  obsidiones  urbis 
Nisibenx  inter  se  confudit.  Deinde  tempus  obsi- 
dionis illius  quam  hic  describit,  perperam  assignat 
post  synodum  Ariminensem  ac  Seleucenam,  id  est 
post  annum  Christi  359.  Atque  hunc  duplicem  er- 
rorem Thcodoreti  jatnpridem  notavit  Dionysius 
Pelavius  in  Annotationibus  ad  orationem  primam 
Juliani  imp.  Tertius  error  est  Theodoreli  a Pelavio 
minime  animadversus. Secundani  enim  obsidionem 
Nisibis,  Jacobi  Nisibenl  episcopi  precibus  solutam 
esse  dicit  : cum  tamen  eo  (emporo  quo  secunda 
obsidio  Nisibis  facta  est  sub  Constantio,  id  est  anno 
Christi  350,  non  Jacobus,  sed  Vologesus  esset 
Nisibenx  urbis  episcopus,  ut  docet  auctor  Chronici 
Alexandrini.  De  Iribus  autem  obsidionibus  urbis 
Nisibenae  sub  Constantio,  vide  quae  notavi  ad  lib.  xx 
Ammiani  Marcellini,  pag.  181. 

In  caput  XXX  t. 

Pag.  120.  Τρίτος  ΜεΛέτιος.  Primus  sermo  quem 
Ileletius  habuit  ad  populum  Antiochenum,  refertur 
ab  Epiphanio  in  Haeresi  Seniiarianorum,  cap.  29, 
ubi  multa  subjungit  de  Meletio,  et  quodnam  fuerit 
hominum  ejus  analis  de  illo  judicium. 

Pag.  121.  Τήν  έν  τη  χαΛονμένη  παΛαιφ.  Sup- 
plendum πόλει.  Antiochia  enim  ex  multis  urbibus 
constabat,  ut  ex  Lihanii  Antiochico  jam  supra  no- 
tavi. Harum  una  vocabatur  παλαιέ,  qu;e  scilicet 
primum  constructa  fuerat.  In  ea  regione  urbis 
Antiochiae  sita  erat  ecclesia  quam  Theodorctus 
aposioticam  vocat,  id  est,  ab  apostolis  fundatam, 
in  qua  Petrus  apostolus  primum  resederat;  unde 
ecclesia  illa  cliani  παλαιέ  dicta  est,  tum  quod  ipsi 
esset  vetustissima  aCveluli  mater  exterarum  : 
tum  quod  sila  esset  in  regione  urbis  ita  cognomi- 
nata. Certe  auctor  Chronici  Alexandrini  ecclesiam 
, illam  παλαιάν  vocat,  ubi  agit  de  reditu  Meletii  rc- 

§ nante  Juliano.  Athanasius  quoque  in  epistola  syno- 
ica  ad  Antiochenos,  ecclesiam  illam  sic  appellat. 
Τριάκοντα  μέν  γαρ  έτη.  Euslalhius  episcopatu 
Antiocheno  exutus  est  anno  Christi  330,  ut  obser- 
vavi ia  Annotationibus  Eusebiauis,  pag.  235.  Post 
ejus  depositionem,  scribit  Theodoretus  Catholicos 
Arianis  permistos  mansisse , nec  se  ab  eorum 
communione  separasse  per  annos  30,  donec  pulso 
Meletio  Euzoius  Ariaiius  Antiochenam  sedem 
occupavit.  Id  factum  est  anno  Christi  361.  Nam 
Meletius  anno  Christi  360,  ad  Antiochenam  sedem 
translatus  fuerat,  si  Baronio  credimus.  Verius 
enim  mihi  videtur  haec  Meletii  translatio  conferri 
posse  in  annum  Christi  361.  Quippe  Meletius,  pulso 
Eusialhio,  episcopus  Sebastiae  factus  est  in  synodo 
Conslantinopolitana  anno  Christi  360,  ut  supra 
notavi  ex  Chronico  Alexandrino.  Nec  verisimile  est 
eodem  anno  translatum  illum  fuisse  ad  sedem 
Antiochenam, aut  eodem  anno  duas  magnas  synodos 
fuisse  celebratas,  Conslanlinopoli  scilicet  et  'Antio- 
chia?. Certe  Socrates  in  lib.  n,  diserte  scribit, 
Antiochenam  synodum  cujus  hic  meminit  Theodo- 
relus,  celebratam  fuisse  Tauro  et  Florcnlio  coss., 
id 'est  anno  Christi  361.  Porro  Tbeodorelus,  tam 
translationem  quam  depositionem  Meletii  juiicliiii 
in  hoc  capite  retulit,  eo  quod  modicum  temporis 
spatium  inter  ulramque  intercessisset.  Causam 
autem  depositionis  seu  prietexluin  potius,  refert 
Hieronymus  in  Chronico,  et  Epiphanius  in  ha*rest 
Seniiarianorum,  quod  scilicet  clericos  ab  Eudoxio 
depositos  in  communionem  suscepisset. 

In  caput  XXX  ll. 

Pag.  121.  Ίόν  έγγραφον  έΛεγχον.  In  immiserit?*0 
codice  Savilii  scriptum  est  Ιγγραπτον.  CoAc'* 
Leonis  Allatii  habet  αΝαΐρχτ.τον. 
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Baronio : Quid  igitur  intelligilis , dilecti  fratres,  nam 
tot  ipsos  accuso.  Christiani  tumut,  et  medio  in  affe- 
ctu dissentimus.  Ilaccineest  nostra  fides! Hac  san- 
cti ssimte  tegis  doctrina  ? Sed  qua  causa  est  propter 
quam  prasewis  mati  exilium  suscitatum  est  ? 0 fla- 
gitium ! o odium  supra  modum,  omnis  indignationis 
moqniiudinem  superans  ! Qua  istius  latrocinii  atro · 
citas  exstitit , oua  Filium  Dei  abnegat  ex  individua 
Patiis  substantia  processisse,  Nonne  ubique  est  Deus, 
cum  certe  istum  semper  nobis  adesse  sentimus!  Nonne 
per  ejus  virtutem  omnium  decoratio  constat?  Cum 
certe  separatione , dissipatione  careat.  Num  igitur 
vobis  aliquid  actum  est  ? O dilecti  fratres,  considerato 
modo,  deprecor,  tormema  prasentis  doloris . Confes- 
sores vos  esse  istius  promittebatis , quem  esse  dene· 
gatis  ; in  hoc  vobis  persuadente  doctore  in  omnibus 
perdito . Sequuntur  deinde  ea  qua  Theodorei us  re- 
tulit. Ex  lis  autem  qua  adduxi,  manifeste  apparet 
Constantinum  objicere  Eusebio  .Yicomediensi,  quod 
adversus  Ni  cana  fidei  decreta  palam  in  Ecclesia 
docuerit.  Filium  Dei  non  esse  ex  Patris  substan- 
tia, nec  consubstantialem  Patri.  Quod  si  quis 
Graea  verba  prioris  partis  hujus  epistola  Constan- 
tini legere  desiderat,  halantur  apud  Gelasium  Cy- 
sicenuiu  in  fine  lib.  m. 

Σνμμνστης.  Epiphanius  vertit  excultorem,  quod 
non  proba.  Jacobus  Sirmundus  consortem  interpre- 
tatur, Chrislophorsonus  vero  administrum.  Joacbi- 
mus  autem  Camerarius  sic  transtulit  : Nimirum  Eu - 
sibius  crudelitate  tyrannica  initiatus.  Ego  conscium 
malim  interpretari,  συμμύστης  proprie  est  iisdem 
sacris  initiatus,  quem  Latini  vocant  consecraneum. 

"Οτι  γάρ  των  άγιων  χανταχου  του  τυράννου . 
Dua  postrema  voces  desunt  in  editione  Basiliensi 
et  in  inanuscriplo  codice  ffenrici  Savilli.  Quas  ta- 
men necessarias  esse  nemo  non  videt.  Certe  Gela- 
sius  Cyzicenus  et  Epiphanius  Scholasticus,  el  vetus 
interpres  apud  Baronium  eas  agnoscit.  Deleu- 
da  potius  sunt  dua  voces  qua  pracedunt  των 
Αγίων,  qua  sensum  turbant,  nec  babentur  Iu  co- 
dice Leonis  Atlalii,  nec  apud  Gelasium  Cyzicenum, 
nec  in  versione  Epiphanii  Scholastici.  Galerum 
valde  probo,  quod  Epiphanius  et  vetus  ille  inter- 
pres a Baronio  relatus,  πρόσφυγα  verterunt  clien- 
tem. Camerarius  transfugam  venit  pessime  omni- 
no, deceptus  scilicet  prava  lectione  codicis  Basi- 
liensi s. 

Έχραγματεύσαντο  συνδρομαί.  Vetus  interpres 
hunc  locum  ita  vertit  : Nihil  enim  de  factis  in  me 
injuriis  modo  dicam , per  quas  cum  maxime  adver- 
sarum partium  festinaverunt  concursiones.  Epipha- 
nias autem  Scholasticus  sic  interpretatur : Per  quas 
quando  maxime  adversarum  partium  insidias  discur- 
rebant, iste  etiam  oculos  contra  me  habebat  intentos. 
Ex  iis  apparet  utrumque  hoc  loco  legisse  ότβ  μά- 
λιστα, non  δτι  ut  vulgo  legitur.  Ita  quoque  legit 
Joachimus  Camerarius,  ut  ex  versione  ejus  apparet. 
Sic  enim  vertit : Nam  de  illius  erga  me  contumeliis 
nunc  non  loquar.  Quibus  cum  sasvirenl  maxime  ad- 
versariorum concursiones , ipse  oculos  speculatores 
adversum  me  intendebat.  Nec  dubito  quin  bae  veris- 
sima sit  scriptura  hujus  loci.  Sic  enim  sequentia 
cum  antecedentibus  egregie  conveniunt.  Sirmun- 
dus  tamen  el  Chrislophorsonus  vulgatam  scriptu- 
ram secutus  ita  vertit ; Nihil  enim  de  illatis  in  me 
injuriis  nunc  dicam , per  quas  maxime  adversarum 
partium  concursus  procurabantur.  Atqui  πραγμα- 
τεύεαθαι  passivam  non  habet  significationem. 

ΌρΟαΛμονς  κατασκόπους.  Presbyteros  ac  dia- 
conos Gusebii  intelligil,  quos  sub  initium  belli  inter 
Coiisianiiuuin  et  Licinium  Eusebius  ad  Constanti- 
iiiiin  miserat,  ul,  sub  legationis  praetextu,  Constan- 
tini consilia  el  apparatum  bellicum  explorarent,  ut 
paulo  post  indicat  Constantinus  in  hac  epistola. 
Erat  enim  Eusebius  sub  ditione  Licinii.  Nec  vero 
arguit  eum  Constantinus  quod  Licinii  partibus  ad- 
fceserat.  Nam  cum  esset  sub  ditione  Licinii,  ut  jan» 


dixi,  imperatori  suo  favere  omnino  debuit.  Sed 
reprehendit,  quod  speculatores  contra  ipsum  sab- 
misisset,  ac  propemodum  militarem  operam  as- 
vassel  Licinio.  Quae  prorsus  indigna  sunt  sacer- 
dole. 

"O  xal  χάΛιν  έχρην.  In  editione  Basiliensi  legi- 
tur δπερ  χα\  πάλην.  Sed  longe  rectius  in  codire 
Leonis  Allatii  et  apud  Gelasium  Cyzicenum  seriptan 
est  xal  πάλαι  έχρην,  elc.,  absque  articulo,  qui  de- 
gantius  omittitur  quam  repetitur.  Atque  ita  legit 
vetus  interpres  hufus  epistolae  apud  Baronium ; sae 
enim  vertit  : Et  jam  pndem  oportebat  a vestro  pm- 
derc  judicio. 

Λεινώς  των  τότε.  In  codice  Leonis  Allatii  d 
apud  Gelasium  Cyzicenum  scriptum  est  fcn{. 
Sane  deesse  hoc  loco  vocabulum  quod  km 
adjectivo  respondeat,  indicat  interpretatio  tm 
Epiphanii  Scholastici , tum  interpretis  lam- 
mina ti.  Nam  Epiphanius  quidem  ita  vertit  : 5ia 
prodictus  Eusebius  pessima  consciorum  suena 
tuitione  huc  venisset.  Innominatus  autem  interpnt 
sic  transtulit : Nisi  prodictus  Eusebius  cum  tsr- 
buleuta  magnitudine  eorum  qui  eum  sequebntm, 
huc  pervenisset ; et  ordinis  rectitudinem  impudenter 
coniurbassel . Quibus  verbis  significat  Constaatm 
Etisebium  ad  episcopatum  Nicomedienaem  perve- 
nisse, non  electione  cleri  ac  populi,  sicut  ordo  Eo 
clesiae  postulat,  sed  per  vim  ac  potentiam  eonm 
qui  Eusebio  favebant.  Hortatur  igitur  Nicomedie·- 
ses,  ut  jus  suum  recuperent,  et  exturbato  E* 
sebio  impietatis  doctore,  alium  eligam  orthodoxa 
episcopum. 

Σννεχβχράχβί,  Corrupta  vox  : pro  quo  sshoi- 
tuendum  videtur  συνετεταράχει.  Atque  ita  plane  legi- 
tur apud  Gelasiani  Cyzicenum. 

Μέμνηται  ή ύμετέρα  άνεξιχαχία.  Supra  notavi, 
epistolam  banc  ad  Nicomedienses  a Consualia· 
scriptam  esse,  nondum  iribus  mensibus  elapsit  i 
synodo  Nicaena.  Verum  bic  locus  sententiam  nostra· 
videtur  refellere.  Eteniin  Constantinus  imp.  Nico- 
medienses alloquens,  in  memoriam  eis  revocat  iy- 
nodum  Nicaenam,  cui  et  ipse  interfuerit.  M ver» 
dici  non  potest  de  re  adeo  recenti,  et  ame  tm 
menses  gesta.  Quare  necesse  est  ut  haec  epistobi 
Constantino  scripta  sit,  anno  ul  minimum  elapo 

ftosl  concilium  Nicaenum.  Atque  ita  falsus  fuerit 
'hilostorgius,  qui  Eusebium  in  exsilium  polsaa 
esse  dicit  post  tres  menses  quam  synodus  Sicam 
celebrata  fuerat. 

Pag.  51.  ΑΛεζανδρέας  τινάς.  Baronius  qoidm 
hos  Melilianos  fuisse  existimat,  quos  Constantia»» 
post  synodum  Nicaenam,  cuin  tumultus  Alexandri* 
excitarent,  Byzantium  ad  se  evocaverat.  Ego  vero 
Arianos  potius  illos  fuisse  crediderim.  Atqae  d 
plane  testantur  episcopi  iEgypli  in  epistola  syat- 
dica  quam  ad  omnes  ucclesiae  catbolirse  episcope 
miserunt  pro  defensione  Ailianas.i»  Verba  eonm 
lioec  sunt  : ΟΓδατε  rAp  Αχριβώΐ,δτι  Αμφίων  phrb 
Νιχομηοείφ,  Χρηστός  δλ  fcv  Nixafot  κατεστάΟτ 
Αντ'  αύτών,  δια  τήν  οίκείαν  Ασέβειαν,  xal  τήν  πρίς 
τους  *Αρειο μανίτας  κοινωνίαν,  τους  ύπδ  της  συνέί m 
της  οΐχουμενικής  Αποδοχιμασθέντας.  Id  est  : Dem 
siquidem  cognitum  habetis , Amphionem  Nicvsse- 
dia , Chrestum  vero  Nicao,  in  eorum  locum  cb  tu- 
pietaiem  et  communionem  quam  cum  Arionis  a Ni· 
cano  concilio  reprobatis  habuerant , episcopos  con- 
stitutos esse.  Sed  et  verba  quae  sequuntur  in  hac 
Constantini  epistola,  salis  indicant  id  quod  dixi, 
Alexandrinos  illos  Arianos  fuisse,  non  Melitianoi. 
Sequitur  enim  τής  ήμετέρας  πίστεως  Αναχωρή- 
σαντας.  Quod  Arianis  quidem  optime  convenit : de 
Melilianis  vero  dici  nou  potest ; quippe  qui  uh:- 
smatici  tantum  essent,  nou  autem  haeretici ; et  qr» 
tempore  liare  epistola  scripta  est,  nondum  Ariaaic 
sese  adjunxissent. 

Tft  της  συνόδου  dAn^slq.  Hunc  locum  comti 
ex  mss.  codicibus  Allatii  et  SavilH,  quibus  etiam 
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consentit  Gelasius  Cyzicenus  et  editio  Basiliensis, 
in  hunc  modum  : 05;  ή τής  συνδδου  άλήθεια  πρδς 
μετάνοιαν  τετηρήκει.φιαιη  emendationem  confirmat 
Epiphanius  Scholasticus  et  anonymus  interpres : 
sic  enim  vertunt : Sed  isti  boni  et  optimi  nimis  epi- 
scopi, quos  semel  concilii  veritas  ad  poenitentiam  re- 
servabat. Eusebium  ac  Theognium  intelligit,  qui 
cum  ante  Nicaenam  synodum  et  in  ipsa  synodo 
patrocinium  Arii  suscepissent,  Patres  synodi  Ni- 
caenas eos  una  cum  Ario  damnare  primum  volue- 
rant. Postea  tamen  intercedente  pro  ipsis  Constan- 
tino, cum  Nicaenae  fidei  in  speciem  subscripsissent, 
synodus  eis  pepercerat,  ad  poeuitenliam  eos  reser- 
vans, ut  loquitur  Constantinus.  Porro  άλήθεια  hoc 
loco  sinceritatem  fidei  significat,  Ορθοδοξίαν:  nppo- 
nilurque  fraudi  ac  simulationi  Eusebii  et  Theo- 
gnii. 

Τούτοις  έκρινα  πράζαι.  In  edit.  Das.  excusum 
est  τούτο  έκρινα  πράξ at  : Optime  modo  utramque 
simul  vocem  retineamus. 

Καί  δ/ααράξασθαι  οϋτως  άγνούς.  Jacobus  Sir- 
mundus  hunc  locum  in  editione  sua  aliter  distinxit, 
hoc  modo  : Κα\  διαπράξααθαι  ούτως  έπισκδπους 
Αγνούς  τε  κα\  όρΟοδδςους  καί  φιλανθρώπους  χαί- 
ρωμεν.  Et  locum  sic  interpretatus  est  : Atque  ita 
perfecisse  sanctos  el  orthodoxos , hominumque  aman- 
tes episcopos  gaudemus . Verum  b»c  interpretatio 
ferri  non  potest.  Expunxit  enim  Sirmundus  verbum 
Ιχοντες,  contra  fidem  atque  auctoritatem  omnium 
codicum.  Sed  longe  facilius  erat  locum  restituere 
absque  ulla  miitaiioue,  hoc  modo : Καί  διαπράξα· 
σθαι  ούτως,  ώς  έπιακδπους  άγνούς  τβ  καί  όρθοδοξους 
καί  φιλάνθρωπους  Ιχοντες  χαίρωμεν.  Atque  ita  legit 
anonymus  interpres  hujus  epistolae,  jam  toties  a 
nobis  laudatus.  Sic  enim  vertit  hunc  locum  : Nunc 
vestrum  est,  ad  Deum  fide  illa  respicere  , qua  sem- 
per  et  fuisse  constat  et  esse  decet  : et  sic  peragere 
ut  episcopos  castos  et  orthodoxos  et  clementes  ha- 
bentes gaudeamus. 

In  caput  XXL 

Kal  βασιΛέως  φοιτών.  (n  codice  Savilii 
praepositio  additur  hoc  modo,  κα\  έγγύς  παρά,  etc. 
In  Basiliensi  autem  editione  iia  legitur  κα\  θαμά 
παρά  βασιλέως  φοιτών  quod  magis  placet.  Errat 
autem  hic  Theodorelus,  qui  Eusebium  Constanli- 
nopoleos  episcopum  fuisse  putat,  tunc  cum  Eusla- 
thium  Antiochenum  e sede  sua  exturbavit.  Nam 
Eusehius  in  episcopatu  Nicomediensi  usque  ad  Con-* 
stautini  obitum  perseveravit  : quippe  qui  Con- 
stantinum paulo  ante  mortem  baptizavit  Nicomediae, 
cum  adhuc  esset  illius  urbis  episcopus,  ut  testatur 
Hieronymus  in  Chronico . Idem  quoque  probari 
ot(*si  ex  Ammiano  Marcellino,  qui  in  lib.xxu  scri- 
il  Julianum  Nicomedi»  educatum  fuisse  ab  Euse- 
bio  episcopo  ejusdem  loci,  quem  genere  longius 
contingebat.  Atqui  Julianus  natus  est  anno  Chri- 
sti 531,  ut  notavi  ad  lib.  xxv  Marcellini.  Quomodo 
igitur  educari  potuit  Nicomedi»  ab  Eusebio  epi- 
scopo, si  Eusebius  jam  ante  hunc  annum,  relicto 
Nicomedi»  episcopatu , ad  CP.  sedem  transierat. 
Omitto  locum  Alhanasii  in  epistola  ad  solitarios, 
ex  quo  manifeste  convincitur  Eusebium  non  Alexan- 
dro, sed  Paulo  successisse  in  episcopatu  CP. 

In  caput  XXII. 

Pag  53.  EvJd.Uor.  Post  Eustatbium,  Antiochen- 
sis episcopus  tacius  est  Paulmus,  qui  tunc  episco- 
pus erat  Tyri,  ut  notavi  ad  lib.  x Historias  eccle- 
siasticae Eusebii.  Cui  successit  Eulalius,  quem- 
admodum testatur  Pbilostorgius  apud  Suidamvoce 
Άέτιος. 

Ευσέβιον  μεταβεΊναι.  Non  possum  assentiri 
Theodoreto,  qui  post  mortem  Eulalii  Eusebium 
C»sariensem  ad  episcopatum  Aiitiocheu»  urbis  vo- 
catum fuisse  dicit.  Nam  Eusebius  ipse  in  fib.  m De 
vita  Constantini  aperte  indicat,  id  gtalim  post  de- 


positionem Enstathii  factum  fuisse.  Sed  ct  littene 
imperatoris  Constantini  ibidem  ab  Eusebio  retat», 
id  Ipsum  non  obscure  indicant.  Hieronymus  tamen 
in  Chronico  Eusebium  post  Eiiphrouiuin  ponit,  cum 
tamen  Eusebius  nunquam  fuerit  Antiochenus  epi- 
scopus. 

ΠΛαχεντίφ.  Hujus  episcopi  nomen  variis  modis 
scribitur,  interdum  enim  Πλάκιτος,  alias  Φλά- 
κιτος  exaratur,  ut  notavi  ad  Historiam  Socratis. 
Sed  verum  hujus  nomen  fuit  ΦλΑκιλλος,  ut  scribi- 
tur apud  Eusebium  in  libris  contra  Marcellum;  et 
apud  Athanasium  in  Apologia.  Ex  quo  discimus 
eum  interfuisse  concilio  Tyri,  quod  factum  esi 
anno  535  natalis  Dominici.  Quare  ante  hunc  an- 
num episcopus  auliochensis  factus  fuerit  necesse 
est.  Quod  quidem  egregie  convenit  cum  supputa- 
tione annorum  quos  Eulalio  et  Etiphronio  tribuit 
Theodorelus  ac  Philostorgius.  Etenim  Paulinus,  qui 
primus  Euslathio  suffectus  est,  sex  tantum  mensi- 
bus eo  munere  est  perfunctus,  teste  Pliiloslotgio 
in  lib.  tu.  Euialium  quoque  brevi  post  electionem 
mortuum  esse  testatur  Theodorelus.  Eiiphrouio 
autem  aunum  el  aliquot  menses  assignat.  Ita  tres 
illi  episcopi  trium  circiter  annorum  spaiio  sedem 
illam  administrarunt.  Cum  igitur  Euslaihius  anno 
Christi  329  aut  330,  exutus  fuerit  episcopatu,  ut 
ad  Eusebium  demonstravi : Flaccillus  circa  annum 
Domini  333  ad  episcopatum  Antiochensem  promo- 
tus videtur.  Huic  annos  12  episcopatus  tribuit  Ni- 
cephorns  patriarcha,  qui  eum  Φακέλλιον  nomi- 
nat et  interluisse  scribit  synodo  Antiocheo»  qu»  ia 
encaeniis  celebrata  est  anno  Christi  342.  ouod  testa- 
tur etiam  Socrates  in  lib.  ii,  cap.  8. 

In  caput  XX  V. 

Pag.  57.  ΒεβαΙαις  έΛπΙσι.  Hunc  locum  supplevi 
ex  codice  Leonis  Allalii,  cui  consentit  codex  Savilii 
el  Basiliensis  editio  : nisi  quod  in  istis  legitur  Bc- 
δαίαις  σωτηρίας  έλπίσι  · sed  melior  est  scriptura 
codicis  Ailatiani,  quam  conlirmal  Epiphanius  Scho- 
lasticus. 

Γεώδη  Λαμπηδόνα.  Epiphanius  Scholasticus  lo- 
cum hunc  ita  vertit : Omnemque  terrenam  flammam 
nimis  devito.  Videqu»  notavi  ad  lib.  iv  Devita  Con- 
slanlihi , ubi  haec  ad  Saporem  epistola  refertur.  Sed 
Kcel  de  incantationibus  ac  mysteriis  paganorum 
hunc  locum  ibi  exposuerim  : nunc  tamen  re  atten- 
tius examinata,  malim  li»c  Constantini  verba 
interpretari  de  igne  quem  Pers»  colebant,  ut  cuncti 
sciunt. 

"ΟΛαγέν η χατέβφιψε.  In  codice  Leonis  Allalii 
scriptum  est,  πολλά  τών  4θνών  καί  δλα  γένη  χατ- 
έτριψεν. 

Pag.  58  Ανναστείαν  χατα^ηγνύς.  Codex  Α1- 
latii  habet  καταγνύς,  id  est  coulringens 

Ήμΐναντοϊς  πέπεισμαι.  Ita  legitur  etiam  apud 
Eusebium  in  lib.  iv  De  vita  Constantini . Verum 
h»c  locutio  plane  barbara  est.  Itaque  codex  Leonis 
Allalii  substituit  πεπείσμεθα.  Sed  melior  est  scri- 
ptura editionis  Basiliensis,  quam  confirmat  codex 
Savilii,  πεπίστευται. 

'0  ίση  σο\  χάκείνοις.  In  manuscripto  codice 
Savilii  et  in  editione  Basiliensi  legitur,  δτι  σοΙ  κά· 
κείνοις.  Verum  in  codice  Leonis  Allalii  scribitur, 
δτι  σοΙ  κάκείνοι,  id  est,  Nam  el  illi,  tui  sunt.  Quae 
scriptura  omnium  rectissima  mihi  videtur.  Apud 
Eusebium  in  lib.  iv  De  vita  Constantini , legitur  δτι 
σοι  κάκείνψ,  ubi  vide  si  placet  qu»  notavi. 

Pag.  59.  Άρμοδίως  τής  αυτόν . Rectius  apud 
Nicephorum  in  cap.  38  lib.  vm  legitur , Άρμο- 
δίως τή  σαυτού  φιλανθρωπία.  Apud  Eusebium  quo- 
que σεαυτου  scribitur. 

In  caput  XXVI. 

Μετά  μήνας  πέντε . Idem  scribit  Athanasius  in 
Apologetico  secundo  Contra  Arianos,  pag.  ΤΠ  edi- 
tionis Parisiensis  : Ούπω  γάρ  πέντε  μήνας 
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θον,  κα\  δ μλν  μακαρίτες  Αλέξανδρο;  τβτελεύτηκεν. 

Pag.  60.  Τού  χορού  δέ  τών  διακόνων  ήγούμενος. 
Id  est  Λ rc/iidiucoims.  Cancrum  ex  boc  loco  manifeste 
colligitur,  archidiaconos  non  stipendiorum  ordine 
ad  eum  lucuiu  pervenire  solitos,  sed  en  episcopi  ar- 
bitrio ac  voluntate  promotos  fuisse.  Etenim  Athana- 
sius  admodum  juvenis  fuisse  dicitur  a Theodoreto, 
quo  tempore  Alexandrinae  Ecclesiae  erat  archidia- 
conus  Huic  est  fortasse  quod  archidiaconos  vulgo 
corepiscopi  vocabatur,  ut  scribit  Joannes  abbas,  in 
libro  De  translatione  reliquiarum  sancta:  Glodesiudis , 
ubi  ait  : Uujus  rei  novitas  dum  ad  notitiam  supra 
memorati  pontificis  pervenisset , morarum  impatiens 
mox  in  crastinum  ad  hoc  inspiciendum  sacrorum 
ministros  cum  archidiacono  majore , auem  cor  epi - 
scopi  dicunt , direxit.  Oliin  tamen  eo  loco  chorepi- 
scopum scribendum  esse  existimabam.  Sed  iiiuil 
temere  mutandum  est  iu  veteribus  libris,  quoties 
vulgata  scriptura  defendi  non  incommude  potest. 

Έλ si  ΜεΜτιος.  In  editione  Basiliensi  deest  ad- 
verbium. Quam  scripturam  valde  probo. 

Τών  στρατιωτών  τινας.  Hujus  loci  emendatio 
debetur  codici  IieuriciSavdii,  iu  quo  ita  legitur:  Τών 
τούτον  στασιωτών  μισΟωσάμενοι,  etc.  Ita  quoque 
habet  Basiliensis  editio,  nisi  quod  στασιαστών  prae- 
fert. Sed  melior  est  Scriptura  codicis  Savibani. 
Graeci  enim  στασιώτας  vocant  eos  qui  sunt  ejusdem 
factionis  in  civilibus  dissidiis,  ut  docent  Hesy* 
( liius  et  Favorinus.  Sic  loquitur  Herodotus  in  lib. 
i , ubi  de  Pisistrato  scribit.  Certe  vulgata  lectio 
ferri  non  potest.  Neque  enim  Eusebiani,  milites 
conduxerunt,  sed  clericos  quosdam  ex  Sfeletii  fa- 
ctione, quemadmodum  testatur  Athanasius  in  Apo- 
logetico secundo  adversus  Arianos,  ex  quo  haec 
hausit  Theodoi  eius.  Confirmat  hanc  emendationem 
Tiicodorilus  ipse  in  cap.  28  hujus  libri. 

ΤεΛωνεϊ  μέν  την  λϊγνατον.  Prima  accusatio 
Athanasii  per  Meleiianos  lacta,  fuit  de  tunicis  li- 
neis, quarum  canouem  Agyptiis  ab  Athanasio  im- 
positum atque  exactum  luisse  finxerunt,  ut  scribit 
Athanasius  in  supradiclo  Apologetico  iis  verbis  : 
Πλάττονται  πρώτην  κατηγορίαν  περί  στιχαρίων  λι- 
νών, ώ;  έμοΰ  κανόνα  τοις  Αίγυπτίοι;  έπιβάλλον- 
το;.  Improprie  igitur  locutus  est  Theodoretus.  Nam 
τελωνείν  proprie  dicitur  de  vectigalibus.  Hoc  autem 
tributum  luit  linearum  vestium,  quod  Alhauasius 
imposuisse  dicebatur.  Ipse  enim  canonem  vocat  : 
vox  de  tribulis  tantum  dicitur. 

In  caput  XXIX . 

Pag.  G2.  Οΰτω  δη  τών  Επισκόπων.  In  codice 
Leouis  Allatii  hic  locu^  audior  est  aliquot  vocibus 
hoc  modo  : Ούτω  δή  τών  έπισχόπων  περ\  τους  έξ- 
ή κοντά  συναχΟέντων,  etc.  Veruui  hae  voces  non 
sunt  Theodorcli,  sed  Theodori  Lectoris,  qui  eas 
supplevit  ex  Historia  Socratis  ac  Sozomeni  ; quod 
et  alibi  facere  consuevit  in  Historia  sua  tripertita, 

In  caput  XXXI. 

Pag.  65.  Kal  τούς  ύχ'  αύτού  δομηθέντας  νεώς . 
Unam  dunlaxal  basilicam  Hierosolymis  aedificave- 
rat Constantinus  : ad  cujus  dedicationem  evocavit 


episcopos  qui  erant  tum  congregati  in  urbe  Tyro, 
ut  testatur  Eusebius  in  lib.  iv.  De  vita  Consi  amisi. 
Improprie  igitur  loculus  est  Theodoretus,  qui  ec- 
clesias in  plurali  numero  dicit  a Constantino  ei- 
sirnctas.  Nisi  forte  Anaslasim  et  Martyrium  sei 
basilicam  Sanctae  Crucis  pro  duabus  eccle&iii 
accepit.  Sic  certe  videtur  eas  distinguere  in  Com- 
mentariis in  Ezechielem  cap.  xlviii  : “Έτινΰνέν 
τοϊ;  Ίεροσολύμοις  fj  τε  του  Σταυρού  έκκλησ'α  καί  ή 
Άνάστασις  κα\ή  Άνάληψις,  χα\  ήέντϊΐ  Σιών  έχζλτ· 
σί α,  κα\  ή Ιερά  ΚεΟλίέμ,  etc.  Et  paulo  post  j Doto 
άρα  τών  ευκτήριων  πλέον  τήν  τοί>  Σταυρου  ή της  'kn- 
στάσεως.  Vide,  si  placet,  epistolam  nostraui  d< 
Anastasi,  quain  edidi  ad  calcem  ad  notat  tounra 

Eiisebianartim. 

ΣυναπέΛνσε  δέ.  In  editione  Basiliensi  legitar 
συναχέστειΛε  δέ,  etc.,  quod  magis  placet. 

Τριακοστίν  δετού τφ.  Vide  quae  n<»tavi  ad  libraa 
v Lusebii  De  vita  Constantini , p.  243. 

In  caput  XXXIII. 

Pag.  66.  Κρύχτουσι  μέν  την  άΛήθειατ.  Magis 
placet  scriptura  quam  reperi  in  in  a miseri  piis  codi- 
cibus Savilii  et  Allatii,  ei  in  editione  Basilieasi: 
Κρύπτουσι  pfcv  τήν  πονηριάν. 

In  caput  XXXVI. 

Τά  νύν  περί  τήνδήχην  χαϊ  τδν  Ανδριάντα  γσό· 
μένα.  Ilunc  locum  non  intellexerunt  interpretes. 
Nam  Joachimus  quidem  Camerarius  ita  vertit: 
Quibus  si  qui  fidem  non  habent , contemplati  mons· 
mentum , statuamaue  illius , credant  non  solum  scri- 
ptis, sed  etiam  Domino  qui  dixit,  etc.  Camenrii 
versionem  secutus  est  in  editione  sua  JacoMs 
Sirmundus.  Chrislopborsonus  vero  hunc  loaimila 
interpretatur:  Quibus  si  quisquam  minime  fidem  Mas 
cum  magnifica  illa  opera,  quee  circa  ejus  sepuknn 
et  statuam  hodie  cernuntur , oculis  aspexerit : eredal 
saltem  sacris  Litteris  ei  Domino  dicenti:  c glorificant a 
me  glorifico , i etc.  Atqui  non  lioc  dicit  Iheodo 
retus,  sed  eos  qui  nolunt  credere  Eusehio,  et  aliis 
qui  de  honoribus  Constantino  post  obitum  delatis 
scripsere,  admonet  ut  ea  quae  ad  sepulrrum  et  *J 
statuam  illius  fiunt,  contemplari  velint.  Quaesi* 
vero  sint  illa  quae  ad  sepulcrum  et  ad  statuam  Con- 
stantini flebant,  docet  nos  Philostorgius  in  lib.  n. 
Historias,  cap.  18:  Ουτος  ό θεομάχος,  κα\  την  Κων- 
σταντίνου εΙκόνα  τήν  έπ\  του  πορφυρού  κίονος  lew- 
μένην  Ουσίαις  τε  Ιλάσκεσθαι , καί  λυχνοκαΐαις 
θυΐΑΐάμασιν  τιμδν,  καί  εύχάς  προσάγει ν ώς  &y>, 
και  άποτροπαίοις  Ικετηρίαι;  τών  δεινών  έπιτελιίν τους 
Χριστιανούς  κατηγορεί  * Ilie  etiam  Dei  hostis  Chri- 
stianos accusat , quasi  Constantini  imaginem  is  par· 
phyretica  columna  stantem  sacrificiis  propitiarent , 
lucernis  atque  odoribus  colerent , precesque  relui  Des 
allegarent,  et  ad  depellenda  mala  ei  supplicarent. 
Adde  bis  ea  quae  scribit  auctor  Chronici  Alexandrini. 
pag.  665  et  667 ; sunt  enim  optima*  notae.  Porro 
liaec  pompa  celebrabatur  quotannis  die  undecimo 
mensis  rnaii  , qui  natalis  erat  urbis  Conslaulioo- 

Bolitanap,  ut  ibidem  scribit  auctor  ejus  Chronici  et 
esychius  in  Originibus  CPP. 
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ADNOTATIONES 

IN  LIBRUM  SECUNDUM  HISTORIAS  ECCLESIASTICA:  THEODORETI. 


In  caput  primum. 

Pag.  69 ."Ετη  δύο  xal  μήνας  τέσσαρας.Νοη  pos- 
sum assenliri  Theodoreto,  qui  Alhanasiuro  biennii  ei 
qualuor  praeterea  mensium  spatio  Treviris  in  exsi- 
Ho  commoratum  esse  scribit.  Missus  esi  enim  in 
exsilium  sub  exitum  anni  335,  Constantio  et  Al- 
bino coss.  Nam  svnodus  Hierosolymitana  qu%  ad 
dedicationem  Basilica*  Constantini  convenit,  con- 
gregata est  mense  Septembri,  ul  observavi  in  An- 
notationibus ad  librum  tv  Eusebii  De  vita  Constan- 
tini. Post  quam  synodum  cum  episeopi  a Constan- 
tino inde  evocati  ut  gestorum  rationem  redderent, 
Alhanasium  apud  ipsum  accusavissent,  deceptus 
ab  iis  imperator  Atlianasium  in  Gallias  relegavit. 
Idem  postea  ab  exsilio  revocatus  est  anno  Christi 
337,  xv  Kulendas  Julias,  ul  demonstravi  in  lib.  i 
Observationum  ecclesiasticarum  ad  Socratem  et 
Bozomenum,  cap.  I.  Ex  quo  efficitur,  Alhanasium 
non  toto  biennio  exsulasse. 

Iu  caput  II. 

ΆχεσταΛκέναι  σννέδη.  Recte  in  codice  Savi- 
liano  scribitur  άπεστάλθαι.  Sed  vox  quae  sequitur 
delenda  est  ; quippe  qu;e  nec  apud  Atlianasium 
nec  apud  Socraiein  legatur.  Quare  merito  eam  Sir- 
mufidus  expunxit, 

ΈπιπΛεονάζειν.  Rectius  in  editione  Basiliensi, 
legitur  έμπλεονάζειν. 

Pag.  70.  Αστοί  xal  χωρητικοί.  Alexandrini  ru- 
sticanos homines  χωρικούς  vulgo  appellabant,  ut 
observavi  in  Adnotationibus  ad  Eusebium,  pag.  130, 
ac  fortasse  ita  scribendum  esthoc  loco.  Nam  vox  χω- 
ρητικοί non  placet.  Rustici  enim  dicuntur  a Grsecis 
χωρϊται  ex  quo  formari  potest  χωριτικδς  ut  ex  ναύ- 
της iit  ναυτικός,  quod  nautam  signilicat.  Theopha- 
nes in  Chronico , pag.  139,  loquens  de  electione 
Dioscori  junioris  episcopi  Alexandr.  άνεχώρησαν 
inquit,  τά  πλήθη  των  χωρικών.  Ubi  Anastasius  Bibi, 
recte  interpretatur  multitudinem  rusticorum. 

In  caput  III. 

Pag.  71.  Kat  άμα  ροιτή,ν.  Non  dubito  quin  Theo- 
dore: us  scripserit  κα\  Οαμά  φοιτάν  παρ'  αύ-fcv  έκε- 
λεύετο. Sic  euun  in  lib.  i,  cap.  21,  ubi  agit  deEuse- 
bio  Nicoinedicnsi  : Κα\  θαμά  παρά  βασιλέως  φοιτών, 
stc  enim  legitur  in  editione  Basiliensi ; ouanquam 
commodius  ibi  scriberetur  παρά  βασιλέα.  Nos  igitur 
hoc  loco  editionem  Sirmundi  secuti  sumus. 

Κατιδών  δέ  εϋριχον.  Rectius  in  codice  Leonis 
Allalii  scribitur  εύρίπιστον.  Nain  ε0 ρίπος  adjective 
sumi  non  solet. 

θείων  ΕύαγγεΛίων  την  έρμηνειαν.  Matthaei  sci- 
licet et  Joannis,  ul  testatur  Hieronymus  in  libro 
De  scriptoribus  ecclesiasticis  ita  scribens  : Theodo- 
rus, lier  acie  ce  Thraciarum  episcopus , elegantis  aper - 
lique  sermonis  et  magis  hisloricce  intelligenlice , edi- 
dit sub  Constantio  principe  Commentarios  in  Mat - 
tliccum , el  in  Joannem , et  in  Apostolum , et  in  Psal- 
terium. Paulo  ante  pro  έλλόγιμος , in  editione 
Basilieusi  των  ελλογίμων  legitur,  quod  magis  probo. 

In  caput  IV. 

7φ  της  ’ Εκκλησίας  έχόμενος  νόμφ.  Obscurum 
e&t,  quam  legem  hic  inleiligal  TheoJorelus.  An 
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legero  qua  jubetur  ut  nonnisi  utraque  parte  audita 
promatur  sententia?  De  qua  lege  loquitur  Athana- 
sius  in  apol.  2 Adversus  Arianos , pag.  799  ; an 
legem  qua  licebat  episcopo  Romano  reum  et  ac- 
cusatores Romam  evocare.  Sed  prior  expositio 
magis  placet. 

ΟΙ  δέ  τό  δράμα  είδότες  ώς  καί.  Tres  postremae 
voces  desunt  in  codice  Saviliano  et  in  editione  Basi- 
liensi. Quocirca  eas  expunximus,  praesertim  cum 
verbum  είδδτες  paulo  post  occurrat  in  hac  periodo. 

Pag  72.  "££  έτη  δέ  Θηρών.  Recte  hoc  loco  Theo- 
doretus  annos  enumerat,  quibus  Gregorius,  pulso 
Athanasio,  Alexandrinam  sedem  tenuit.  Ordinatus 
enim  est  Gregorius  in  concilio  Antiocheno  quod 
in  encaeniis  celebratum  est,  Marceliino  el  Probino 
coss.,  anno  Christi  34f.  Mortuus  autem  est  aliquot 
mensibus  post  Serdicense  concilium,  ut  testatur 
Athanasius  in  epistola  'ad  Solitarios,  id  est  anno 
Christi  347.  Itaque  Theodore.us  recte  hoc  loro 
emendat  errorem  Socratis  atque  Sozomeni,  qui  Gre- 
gorium  paulo  post  ordinationem  amotum  esse  tra- 
dunt. Sed  quod  addit  Theodoretus  illum  ab  Ale- 
xandrinis discerptum  fuisse,  vereor  ne  in  lioc  falsus 
sil,  ct  Gregorium  cum  Georgio  confuderit.  Nam 
Grcgorium  sua  morte  obiisse  testaiur  Athanasius 
in  epist.  ad  Solitarios,  iis  verbis  : Ειτα  μετά  μη- 
νάς που  δεκά  τελευτήσαντος  Γρηγορίου,μεταπεμπε- 
ται  κα>.  'Αθανάσιον. 

*Ι1ν  έκεΐνος  σννέΛεζε.  In  editione  Basiliensi 
scriptum  inveni  συνήλισε,  quod  non  displicet. 

in  caput  V. 

'AJLlb  τούτον  τηνικαυτα  σύκ  εϊασεν.  Corrigit 
hoc  loco  Theodoretus  errorem  Socratis  ac  Sozo- 
meni, qui  Paulum  ante  Serdicense  concilium  una 
cum  Athanasio  ad  Constantem  profugisse  scribunt, 
el  in  Serdiccnsi  demum  synodo  restitutum  esse. 
Contra  vero  Theodoretus  affirmat , Paulum  tunc 
cum  Serdicensis  synodus  celebrata  est , episeopa- 
lum  Conslanlinopolilanum , nullo  prohibente,  ob- 
tinuisse, nec  interfuisse  Serdiccnsi  concilio,  sed  a 
civibus  suis  prohibitum  esse  ne  illuc  se  conferret. 
Certe  ex  epistola  synodica  Orientalium  apud  Ser- 
dicam  episcoporum,  aperte  colligitur  Paulum  non 
interfuisse  Serdieensi  concilio. 

In  caput  VII.) 

Pag.  73.  Πεντήκοντα  xal  διακόσιοι.  De  numero 
episcoporum  qui  Serdieensi  synodo  interfuerunt, 
vide  quae  notavi  ad  lib.  u tiist.  Socratis. 

In  caput  VIII. 

Pag.  74.  ΝόΟον  γίφ  ϋχοδαΛό ντες.  Apud  Alha- 
nasium in  Apologetico  secundo  contra  Arianos, 
ubi  haec  synodica  Serdicensis  concilii  rof.Ttur, 
scriptum  est,  νόθην  γάρ  ύποβάλλοντες  διδασκαλίαν, 
etc.  In  Basiliensi  quoque  ed.  legitur  ύποβάλλοντες. 

Σάρδεων  χόΧιν.  Secuti  sumus  hoc  loco  scriptu- 
ram editionis  Basiliensis,  quae  pro  Σάρδεων  habet 
Σαρδικησίων.  In  Athanasio,  Σάρδων  legitur.  Graeci 
enim  hanc  urbem  confundere  solent , modo  cum 
Sardinia  insula , modo  cum  Sardibus  Asiae.  ΙνΛχ* 
tamen  Basiliensis  editio  habet , Ei;  τήν  Eav*^** 
πόλιν,  etc.,  accentu  niuiato. 
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*Ως  χαϊ  τας  νμεχίρας  άχοάς.  Λριίιΐ  Athanasium 
hic  locus  ita  legitur,  καί  Γσω;  καί  τα;  ύμετέρας, 
t*tc.,  ouomadmodum  edidit  Jacolms  Simininius. 
Kpiphaiiius  vero  Scholasticus  hunc  locum  sic 
legit,  ώ:  καί  τά:  ήμετέρας  άκοάς,  elc.  Sic  enim 
vertit,  Forsan  etiam  ad  vos  ipsos  detractiones  hujus- 
modi pervenerunt , quomodo  etiam  nostras  aures 
ventilare  conati  sunt.  Sed  ct  codex  Leonis  Allati  i 
scriptum  hahet,  ώ;  xal  τάς  ήμετέρα;.  Milii  quidem 
haec  scriptura  valde  placet.  Vetus  tamen  interpres 
apud  Hilarium  in  fragmentis  libri  dc  Synodis,  par- 
ticulam ώ;  expungit,  retenta  in  reliquis vulg.  Icci. 

Pag.  75.  Kal  di'  αντάς  ri\r  εις  ονρανονς 
Arodor.  Apud  Athanasium  in  secundo  Apologetico 
scribitur,  Καί  δι*  έαυτοϋ  τήν  εις  ούρανδν  Ανοδον 
πάσιν  ήμίν  δεδωκώς.  Id  est,  Qui  aditum  nobis 
omnibus  in  coelum  ascensione  sua  reseravit.  Nostri 
laiucii  codices  nihil  mutant  : et  Hilarius  atque 
Epiphani  iis  Scholasticus  vulgatam  leclionem  tuen- 
tur. Sie  euim  vertit  Hilarius  : Est  enim  gubernator 
Ecclesiarum  Dominus , qui  pro  Ecclesiis  et  pro 
omnibus  nobis  mortem  sustinuit , et  propter  eas  Ec- 
clesias , ascensum  in  coelos  omnibus  nobis  triiuit. 
Kpiphn nius  vero  ita  interpretatus  est  : Et  per  eas 
ascensum  ad  coelos  nobis  omnibus  condonavit . 

ΟΙ  περί  Ευσέβιον  xul  Μάριν  χαϊ  Θεόδοφον.  Apud 
Athanasium  in  secundo  Apologetico  contra  Arianos 
hic  locus  longe  aliter  legitur.  Unius  enim  Eusehii 
Iit  mentio,  qui  litteras  contra  Athanasium  misit 
ad  Julium  episcopum  urbis  Romae.  Reliquorum 
nutem  episcoporum  nomina  non  habentur.  Quam 
lectionem  confirmat  Hilarius  in  fragmentis  : ubi 
Mencphnnli  et  Slcphani  episcoporum  nomina  omit- 
tuntur, optime  ineo  quidem  judicio.  Etenim  ha‘C 
epistola  quam  Eusehius  Ni  comedi  ensis  ad  Juliuin 
scripsit,  missa  est  aliquot  anilis  ante  Antiochense 
concilium  quod  in  encaeniis  celebratum  est , ut 
ostendimus  in  lib.  i Observationum  ecclesiastica - 
rum.  Atqui  eo  (empore  Stephaniis  nondum  Antio- 
chensem episcopatum  regebat ; sed  Flaccidus,  qui 
Antiochensi  synodo  interfuit , ut  docet  cpi>lola 
Julii  papae  ad  episcopos  qui  Antiochia!  congregati 
fuerant.  Male  ergo  Theodoretiis , sive  quis  alius 
Mcnophaiili  ac  Slcphani  nomina  hic  apposuit. 
Plures  quidem  fuisse  fateor  qui  una  cum  Euscbio 
litteras  scripserunt  ad  Julium  papam  adversus 
Athanasium.  Id  enim  manifeste  testatur  Julius  ipse 
in  epistola  ad  Orientales,  quam  refert  Athanasius, 
pag.  745.  Verum  cx  eorum  numero  non  luisse 
Stephanum,  pro  certo  habeo. 

'Εγραψαν  δέ  xal  ol  άπό  των  άΑΛων  μερών. 
InlelJigunl  Patres  Serdiccnscs  epistolam  syuodi- 
catn  episcoporum  iEgypli,  scriptam  ad  Juliuin  et 
ad  oinnes  episcopos  'Ecclesia?  catholica; , quam 
primo  loco  relerl  Athanasius  in  secundo  Apolo- 
getico contra  Arianos  ; et  cujus  mentionem  facit 
Julius  in  cp.  ad  Orientales  apud  Athanasium,  p.  745. 

Ei  xal  rei  μάΛιστα.  Apud  Athanasium  scribitur 
xal  et  xal  τά  μάλιστα,  elc.  Mallem  tamen  scribere 
εί  xal  δ*  τά  μάλιστα,  elc.,  ut  legit  Camerarius. 

Τούτοις  xal  είς  πρόσωπον  σνστηναι.  Hilarius 
vertit  : Qui  enim  habent  fiduciam  probare^  ca  qua! 
absentes  dicunt , hoc  pr  a sentes  par  ati  sunt  convincere. 
Atque  ita  fere  reliqui  interpretes,  uno  excepto 
Camerario,  qui  vocem  τούτοι;  non  in  neutro  acce- 
pit, sed  dc  reis  ipsis  intellexit.  Sic  enim  vertit  : 
Qui  enim  se  qua*  dixere  de  aliis,  probaturos  esse 
confidunt , ne  in  [aciem  quidem  illos  accusare  metuunt. 

Pag.  76.  Άνέσζη  ^ovv  συΛΛειτονρ^ς.  Pessime 
liunc  locum  verterunt  interpretes,  Epipbanius 
scilicet.  Camerarius  ct  Christophorsonus,  qui  pu- 
tarunt Theoduluin  episcopum  compamisse  in  Ser- 
dicensi  concilio.  Atqui  TheOdulus  hoc  loco  diserte 
μακαρίτης  appellatur , id  est  beata;  memoriae. 
Quod  nonnisi  de  mortuis  dici  solet,  ut  cuncti 
sciunt.  Recte  igitur  Hilarius  bunc  locum  ita  ver- 
git : Decessit  enim  coepiscopns  noster  beatissimus 
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Theodulus , fugiens  ipsorum  infestationem.  He  hoc 
Theodulo  Trajanopclis  in  Thracia  episcopo  vite 
Athanasium  in  epistola  ad  Solitarios,  pag.  821;  «i 
in  Apologetico  quem  de  fuga  sua  conscripsit.  E\ 
quibus  tamen  locis  colligi  videtur , Theodulum 
liunc  adhuc  superstitem  fuisse  post  concilium  S«*r- 
dicense.  Quod  si  ita  est,  tum  lioc  loco  άνέστη 
vertendum  erit,  recessit,  vel  sedem  suam  reliquit. 
Porro  in  vulg.ed.  Athanasii  hoc  verbum  desideratur. 

A Ισχννόμενοι  γάρ . Apud  Athanasium  hic  locus 
ita  legitur  ήσνύνοντο  μίν  γάρ  όμολογείν  & διορά- 
χασι  · διά  δ^  Α μή  δύνασΟαι  λοιπήν,  elc.  Vulgatam 
tamen  Scripturam  tuetur  Hilarius  et  Epiphanias 
Scholasticus.  Qiianquam  Hilarius  verbum  ομολο- 
γεί, quod  apud  Atl  anasium  legitur,  in  sua  quoqu* 
versione  agnoscit.  Sic  enim  li.ibet  : Ihcc  igitur 
considerantes , in  angusto  se  teneri  pervidebant  : 
erubescentes  quidem  confiteri  ea  qua·  commiserant . 
eo  quod  de  ccctero  non  possent  ea  diutius  occultare. 

Pag.  77.  Kal  άποδυρομέΐ'ων.  Post  haec  veiba 
duae  voces  deerant  in  vulgatis  editionibus , qua» 
supplevi  ex  mss.  codicibus  Savilii  cl  Altalii,  ct  t\ 
Atnanasio  iu  Apologetico  secundo  contra  Arianns. 

ΆΧΙως  re  Λέγουσιν.  Hic  locus  aliter  legitur 
apud  Athanasium,  hoc  modo.  Άλλως  τε  & λέγονσιν 
υπομνήματα  Ιχειν  κατ’  αύτου  , κατά  μονομέρειαν 
συ  νέστηκε  γεγενήσθαι.  Quomodo  edidit  Jacolu» 
Sirmundus.  Nec  dubium  esi  quin  hsec  scriptura 
vulgatae  lectioni  anteponenda  sit.  Certe  Hilaria» 
legit  συνέστηκε,  ut  ex  versione  ejus  apparet. 

Καί  διαψεύσασΟαι.  Apud  Athanasium  et  i* 
editione  Jacohi  Sirmundi  Tegitur,  καί  βιηλεγ/Lc 
absque  ullo  sensu.  Itaque  malim  l«*gere , καί  fc- 
ελεγχΟεΙς,  elc.  Emendationem  nostram  coifino^ 
Hilarius  in  Frag.,  qui  hunc  locum  ita  vertit : Kamti 
ipse  totius  malitice  lschgrus  commentator , exnwiu 
Athanasium  quemdam  de  divinis  Scripturis  librem 
dicebat ; ac  de  hoc  convictus  confiteri  capit,  elc. 

Pag.  78.  Kal  τούς  πάΑαι  χατη^ΌρτηΟέτ-τυς.  It  - 
Clius  apud  Athanasium  legitur  χαΟερε Οέντας,  quo- 
modo  etiam  scriptum  hahet  codex  Savilii.  Atqoe 
ita  legit  Hilarius,  ut  ex  ipsius  versione  apparrt. 

Άπδ  δέ  πρεσβυτέρων.  Ilunc  locum  male,  w 
fallor,  acceperunt  interpretes.  Non  enim  simpliciter 
dicunt  sancti  Patres,  Arianos  promovisse  quosdam 
presbyteros  ad  episcopatu  m (non  enim  grave  id 
crimen  fuisset);  sed  objiciunt  Arianis  quod  mullos, 
cum  diaconos,  tum  presbyteros  qui  legitime  depo- 
siti fuerant,  non  solum  in  commuuioiieiii  suscepe- 
rint, sed  etiam  ad  alliorem  vexerint  gradum,  άπδ 
πρεσβυτέρων.  Igitur  sunt  depositi  ex  ordine  pre- 
sbyterii : quemadmodum  άπδ  έπισχόπων,  sunt  epi- 
scopi depositi,  ut  legitur  apud  Palladium  iu  Vita 
Joannis  Chrysoslomi. 

Pag.  79.  Μακαρίου  άπδ  ΠαΛαιστίνης . Ita  legitur 
in  cunctis  exemplaribus  et  apud  ipsum  Athana- 
sium.  Scribendum  tamen  est  άρείου  , ut  legitur 
apud  Hilarium  in  Fragmentis,  hic  enim  Ailiaiia»ius 
alibi  eum  vocat.  Et  inter  episcopos  qui  Serdiceusi 
concilio  subscripserunt,  recensetur  Arius  a PaLe- 
slina,  cl  Asterius  ab  Arabia. 

Αιά  τδ  άπειΛεΐν  xal  έντέΑΛεσθαι.  Apud  Alha- 
nasiuin  legitur  xal  έπαγγέλλεσΟαι.  Quae  si  vera 
lectio  est , necessario  dicendum  erit  transposita 
esse  vocabula,  et  verbum  έπαγγέλλεσθαι  priore 
loco  reponendum.  Vulgatam  tamen  lectionem  inter- 
pretari commode  possumus  demandatis  imperatoris 
Constantii,  qiue  dederat  diversis  judicibus  adversus 
eos  qui  ab  Orientalium  consortio  recessissem. 

Pag.  80.  EI  xal  ροβηΟέντες.  Rectius  apud  Alba- 
liasiiim  scribitur  εί  xal  φοβηθείς  μή  καρεγένετ ο. 
Et  paulo  post  καΟηρήσΟαι  αύτδν  διά  zb  καί  τού- 
τον, etc.  Haec  enim  de  Georgio  solo  dicuntur,  qui 
sibi  metuens  domi  remanserat,  nec  una  cum  reli- 
quis Orientis  episcopis  ad  concilium  venerat.  Certe 
quae  sequuntur,  aperte  significant  solum  hicGeor- 
gium  Laodiccnum  inlelligi.  Hic  enim,  duni  esset 
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presbyter,  ab  Alexandro  Alexandrine  episcopo  de- 
positus fuerat,  ut  testatur  Athanasius,  tum  in 
Apologetico  ad  Constantium , tum  in  libro  De  syno- 
dis Arimini  et  Seleuci ce.  Sed  et  Hilarius  in  Fra- 
gmentis, hunc  lorum  non  aliter  legit  atque  accepit 
quam  Athanasius. 

'Ομοφωνίαν  διασώζεσθαι.  In  bis  verbis  claudi- 
tur epistola  synodica  concilii  Serdicensis , tum 
apud  Alliaiiasium  in  secundo  Apologetico  contra 
Arianos , tum  apud  Hilarium  in  Fragmentis.  Et 
post  bsec  verba  additur  solemnis  salutatio  in  hunc 
modum,  Ί1  θεία  πρόνοια  καθωσιωμένους  ύμΑς  καί 
εύθυμοΰντας  διαφυλάττοι,  Αγαπητοί  Αδελφοί.  Apud 
Hilarium  vero  h:cc  adduntur  : Optamus , fratres , 
vos  in  Domino  bene  valere . Caetera  quae  sequuntur 
apud  Thcodoretum  de  expositione  fidei , spuria 
sunt  et  adulterina,  ut  docet  certissimus  auctor 
Athanasius  in  epistola  synodica  ad  Antiochenses, 

Fiag.  576  editionis  Parisiensis.  Ubi  bsec  adjecta 
iiisse  dicit  a quibusdam  , absque  consensu  epi- 
scoporum qui  concilio  interfuerant.  Quibus  reliqui 
episcopi  acriter  restiterunt,  proclamantes  contentos 
se  esse  Nicaena  fide,  nec  quidquam  ci  ulterius  ad- 
dendum : ue  fides  a sanctis  Patribus  edita,  im- 
perfecta esse  videretur,  neve  aditus  daretur  malis 
hominibus  novas  subinde  «dei  formulas  procuden- 
di. Ac  profecto  salis  mirari  non  possum,  Thcodore- 
tum istud  ignorasse,  aut  si  scivit,  id  dissimulasse. 
Quorum  neutrum  in  Theodoreto  excusari  potest. 

"Οτι  γεννητός  έστιν  άμα  καί  Αγέννητος.  Hic 
locus  corruptissimus  est,  nec  ullum  ex  co  commo- 
dum sensum  elicere  potuerunt  interpretes.  Ego 
vero  levissima  mutatione  eum  ita  restituendum 
esse  existimo,  γεννητός  έστιν  Αμα  κα\  γενητός, 
haec  eniin  erat  haeresis  Arianorum,  qui  Filium  Dei 
simul  genitum  et  factum  esse  dicebant ; et  iis  duo- 
bus vocabulis  quae  unica  littera  inter  se  discrepant 
γεννητός  et  γενητός , imperitis  hominibus  illude- 
bant. Hos  igitur  damnant  sanctissimi  Patres,  seu 
potius  ii  qui  appendicem  istam  composuerunt. 
Quantum  porro  discriminis  sit  inter  ista  duo  vo- 
cabula, nemo  est  qui  non  videat.  Idem  dicendum 
est  de  duobus  illis  vocabulis  Αγέννητος  et  Αγέ- 
νητος.  Nicetas  in  Thesauro  orthodoxa i fidei , lib.  u, 
cap.  54.  hanc  differentiam  notat  his  verbis  : < Scien- 
dum enim  est  quod  Αγένητον , si  per  unicum  v 
scribatur,  id  significat,  quod  nec  creatum  nec  fa- 
ctum est : Αγέννητον  vero  per  duplex  v,  id  signifi- 
cat, quod  genitum  non  est.  Jam  priore  significato, 
essentia  differt  ab  essentia  : alia  enim  essentia  est 
increata  seu  Αγένητος  per  unicam  v,  aliaque  item 
γενητή  seu  creata.  Posteriore  vero  significato  es- 
sentia nihil  quidquam  ab  essentia  differt.  Omnis 
enim  animantium  speciei  prima  hypostasis  Αγέν- 
νητος, hoc  est  ingenita,  non  aulein  Αγένητος,  boc 
est  increata  fuit,  elc.  Jam  si  priorem  significatio- 
nem sequaris,  tres  illae  divinae  hypostases  inter  se 
conveniunt.  Nam  consubstantiales  et  increatae 
sunt  : posteriorem  vero  si  sequaris,  haudquaquam 
conveniunt.  Solus  enim  Paler  ingenitus  est,  > etc. 
Idem  longe  ante  Nicetam  nolaral  Epiplianius  in 
haeresi  Origcnislarum  cap.  8,  ubi  reprehendit  Ori- 
genetn  qui  in  Praefatione  commentariorum  in  Psal- 
mos, Filium  Dei  appettaral  γενητόν  θεόν.  Ac  nonnul- 
los quidem  Origcnem  excusantes  contendisse  scri- 
bit, idem  esse  γεννητόν  et  γενητόν.  Contra  vero  affir- 
mat Epiplianius  haec  duo  longe  inter  se  differre. 
Γενητόν  enim  esse  id  quod  factum  est  et  creatum. 

Pag.  81.  Οντως  έαυτούς.  Codex  Leonis  Allatii 
bic  uua  voce  auctior  est , hoc  modo  ούτως  γάρ  άθ- 
εου; νοεϊν , elc.  Sequentia  vero  non  dubito  quin  sic 
emendanda  sint  οτι  ούτος  είς  των  γεγενημένων  έστί. 
Id  est  sic  , enim  se  intelligere  profitentur  genitum , 
quia  ille  sit  unus  ex  iis  quee  facta  sunt.  Emendatio- 
nem nostram  confirmat  Epiphanius  loco  citato. 

Γένεσιν  έχει.  Prima ir.  vocem  addiderunt  typo- 
graphi  Genevienscs  ex  libro  Christophorsoni.  Sed 


cum  absit  a mss.  codicibus,  ncc  habeatur  in  edi- 
tione Basiliensi , nec  in  versione  Epiphanii  Schola- 
stici, merito  eam  expunxi,  licet  Sirmundus  eam 
retinuerit , et  pro  δπερ  emendaverit  δσπερ. 

"Ο  έστι  Λόγος  πνεύμα  ούκ  έχων.  In  editione 
Basiliensi  duae  postremae  voces  parenthesi  inclu- 
duntur, nec  habentur  in  versione  Epiphanii  Scho- 
lastici. Ego  vero  etiam  priores  libenter  expunge- 
rem , quippe  quae  sensum  hujus  loci  conturbant. 
Quod  si  quis  eas  relinere  voluerit,  locus  inter- 
pungendus erit  hoc  modo  : μηδέ  είναι  δύνασΟαι  δ 
έστι  λόγος,  πνεύμα  ούκ  6χων.  Id  est,  nec  verbum 
posse  esse  sine  spiritu. 

Ον  πάντοτε  γάρ  είναι·  IIoc  loco  verba  transpo- 
sita esse  jampridem  animadverti.  Igitur  ante  haec 
verba , collocanda  est  periodus  quae  sequitur,  hoc 
modo,  δτι  δ πάντοτε  ών , Αρχήν  ούχ  έχει  Λόγος.  Ita 
plana  sunt  omnia. 

*ΑΛηθη  δέ  ΥΙόν  παραδιδόαμεν.  Duae  priores 
voces  desunt  in  ms.  codice  Savilii  et  in  ed.  Bas. 

Διαφέρει  δέ  τη  κοινή  κτίσει.  In  codice  Leonis 
Allatii  καινή  κτίσει,  optime  meo  quidem  judicio.  Sic 
enim  Apostolus  vocat  resurrectionem·  Aiunt  igitur 
sancti  Patres  Christum  vocari  primogenitum  juxta 
humanitatem.  Licet  autem  sit  primogenitus  homi- 
num , praesta ntiorem  tamen  esse  reliquis  homini- 
bus ob  resurrectionis  gloriam. 

Pag.  83.  Αύο  δΙ\  ovv  των  εϊς  την  σαρδικήν. 
Vincentium  Capuae,  et  Eufiatam  Coloniae  Agrip- 
pinae episcopos  intelligil  qui  a synodo  Serdirensi 
ad  Constantium  per  id  temporis  Antiochiae  degen- 
tem missi  sunt,  petituri  ab  illo  ut  episcopos  syno- 
dali  sententia  restitutos,  ad  sedes  suas  redire  pa- 
teretur, ut  docet  Athanasius  in  epistola  ad  Solita- 
rios , pag.  822 , ubi  etiam  narrat  scenam  illam 
meretricis  a Slephano  conductae  et  iu  episcopi 
dormientis  cubiculum  introductae.  De  qua  Theo- 
dorelus  in  sequenti  capite. 

ΣαΛιανός  δέ  νούνφ.  Saliam  verti , potius  quam 
Saliamini.  Nam  Salianus  non  est  nomen  Koinanum. 
Salia  vero  vir  fuit  eo  tempore  celeberrimus,  qui 
et  consul  fuit  in  Occidente  anno  sequente,  qui  fuit 
annus  Christi  318;  synodus  autem  Serdicensis  ce- 
lebrata est  anno  Christi  317.  Hujus  Saliae  mentio 
fit,  tum  in  fastis  consularibus,  tum  apud  Pruden- 
tium , qui  se  eo  consule  in  lucem  editum  esse  te- 
statur. Fuit  enim  consul  in  Occidente,  ut  jam  dixi. 
Hunc  ergo  Saliam  hic  a Theodoreto  designari  exi- 
stimo, quia  Constante  Augusto  missus  esi  ad  Con- 
stantium anno  Christi  34/.  Unde  cum  rediisset , 
ob  confectam  legationem  consulatum  accepit.  Fuit 
et  alter  Salia  comes  thesaurorum  *sub  Valente  Au- 
gusto, ut  scribit  Marcellinus  in  lib.  xxix. 

'Ο  των  ώδίνων  κοινωνός.  Interpretes  collegam 
et  curarum  participem  iis  verbis  significari  ekisti- 
marunt.  Ego  vero  fratrem  potius  intelligi  credide- 
rim. Atque  ita  cepit  Camerarius  qui  sic  vertit  : 
Pollicetur  facturum  se  omnia  quas  vellet  socius  do- 
lorifici  partus  suus . Quae  iulerprelatio  barbara  qui- 
dem est  et  indigna  Camerario,  viro  Latini  sermo- 
nis perilissimo  : sensum  tamen  Theodoreli  recte 
exprimit.  Proprie  quidem  κοινωνός  των  ώδίνων. 
Fratres  geminos  significat , qui  eodem  partu  sunt 
editi.  Potest  tamen  extendi  etiam  ad  fratres  non 
geminos,  qui  ex  eodem  utero  sunt  editi. 

In  caput  IX. 

Pag.  84.  Tu  κατά  των  Αρίστων  παρανόμως. 
Hunc  locum  restitui  ex  manuscriplo  codice  neu- 
rici Savilii , in  quo  legitur  τα  κατά  των  Αστών. 
Optime,  meo  quidem  judicio.  Vox  Αρίστων  ex  su- 
periore linea  perperam  repetita  est , nec  sensum 
ullum  habet.  In  altero  codice  regio  ex  quo  va- 
riantes lectiones  Stephanus  exscripsit , των  εΤς  των 
legitur  corrupte. 

Pag.  85.  Τοΰς  παρανόμους  δικαστάς 
llunc  locum  emendavi  c\  mss.  codicibus 
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Allalli  boc  modo,  τους  τής  παρανομίας  δικαστές 
ItceOit  προσδοκώντας.  Atque  ita  etiam  edidit  Jaco- 
bus  Sirmundus.  Sed  locum  male  interpreta lug  est 
boc  modo.  Improbos  appellans  eos  qui  se  impielaiis 
judicas  futuros  confidebant . Atqui  E tt  Iratas  et  Vin- 
cent i us  nequaquam  se  judices  fore  sperabant.  Quo- 
modo enim  judices  esse  possent , qui  accusatorum 
partes  acturi  erant  ? Vertendum  itaque  erat : In- 
justos appellans  eos,  qui  iniquitatis  istius  judices 
islque  ultores  brevi  se  habituros  sperabant . Neque 
enim  Tlico.toretus  dixit  αύτους  δικαστές  ΙσεσΟαι , 
sed  simpliciter  δικαστές  ΙσεσΟαι. 

In  caput  X. 

Pag.  86.  Αεόντιος.  Hunc  Leonti um  inter  Aria- 
nos  antistites  semper  numerat  Athaiiasius , et  έπύ- 
κοπον,  id  est  castratum , appellat.  Ejus  tamen  elo- 
pium exstat  in  Chronico  Alexandrino,  consulatu 
Sergii  et  Nigriniani , qui  fuit  annus  Christi  550. 
Omni  quidem  Chronicum  nescio  cur  Iladerus  Ale- 
xandrinum vocaverit.  Ego  certe  Antiochenum  vo- 
care mallem.  Etenim  auctor  illius  Chronici  dili- 
gentissimus  est  iu  rebus  Antiochensium  comme- 
morandis, et  mensibus  eorum  perpetuo  utitur,  ut 
oliin  notavi  in  epistola  ad  Jacobum  Usserium. 

Kal  άπαξ  xal  olq.  In  codice  Savitii  et  in  editione 
Basiliensi,  ver  ha  transposita  sunt  hoc  modo,  Kal 
Απαξ,  καί  μέντοι  και  δ\ς  καί  τρίς. 

In  caput  XIII. 

Pag.  87.  Σεβαστιανόν  έξέχεμψε  στρατηγόν.  Male 
Siruiundus  magistrum  militum  interpretatus  est. 
Neque  enim  Sehastiauus  magister  militum  erat, 
sed  dux  iEgypti , ut  jampridem  notavi  ad  lib.  xxm 
Ammiani  Marceltini.  Celerum  falli  quoque  mihi 
videtur  Theodoreuis , qui  eum  dwem  seu  στρατη- 
λάτην, cujus  mentionem  jacit  Ailmnasius  iii  loco 
infra  citato  , existimaverit  esse  Sebasliantim.  Non 
enitu  Scbaslianum , sed  Syriaiium  ducem  iutclligil 
Athanasius,  ut  ipseuiel  testatur  iu  epistola  ad  So- 
litarios, ubi  haec  distinctius  enarrat. 

Στήσας  τούς  στρατιώτης  σύνεγγυς.  Epiphanius 
Scholasticus  hunc  locum  ita  vertit,  Statuens  mili- 
tes sibi  met  cohaerentes,  ut  nullus  posset  egredien · 
fiam  ab  ecclesia  eurum  manus  evadere.  Atque  ita 
quoque  Siruiundus  interpreta  tus  est , Densos  cir- 
cum milites  locans , etc.  Christophorsonus  vero 
vcrlmin  σύνεγγυς  non  de  militibus  inter  se  densius 
junctis  intellexit , sed  de  iisdem  quauiproxime 
juxta  ecclesiam  collocatis. 

Pag.  88.  'A νε.ΙΟόντες  εΙΛχνσαν.  Erat  tunc 
Athanasius  sedens  in  cathedra , ut  ipsemet  supra 
testatus  est.  Erant  autem  cathedra;  episcoporum 
super  absidam  collocatu;,  quae  gradus  habebat , ut 
dixi  in  Annotationibus  Euscbianis. 

Τούς  δέ  Λαούς  νχακούειν.  Scribendum  puto 
ύπηχεΖν,  id  est,  ut  populus  succineret  clausulam 
psalmi.  Ita  certe  legisse  videtur  Epiphanius  Schola- 
sticus qui  hunc  louiiu  ita  vertit : Prtccepi  ut  dia- 
conus psalmum  legeret , et  populi  responderent : 

« Quoniam  in  swcuium  misericordia  ejus.  » Id  Grjfci 
proprie  dicebant  ύπηχεΖν  * sic  Basiiius  iu  epistola 
65,  ad  clericos  Ncocaisaricnseg. 

In  caput  XI V. 

Tlvpltr  άνάψας.  In  inss.  codicibus  Savilii  et  AI- 
lilii  et  iu  editione  Basiliensi  legitur  πυρ  ένάψας, 
levi  discrimine. 

Pag.  89.  Kal  dpxayal.  Apud  Athanaslum  in  Apo- 
logetico , pag.  704 , legitur  καί  άρτοι.  Et  locus  dis- 
tinguitur l.oc  modo,  όρφανών  καί  χήρων  ήρπάζοντο 
αί  οίκίαι  κα\  άρτοι. 

Pag.  00.  θαπτομέναις  ύμΐν.  In  manuscriplo 
Savilii  ct  in  editione  Basiliensi  legitur  Οαπτομένοις, 
quas  scriptura  nou  displicet,  dummodo  legamus 
ήμΖν.  Nam  si  ύμΖν  legeris,  vulgata  lectio  relinenda 
erit,  cum  epistola  scripta  sit  ad  Virginee.  Porro  haec 
Athanasii  epistola  hodie,  quod  sciam,  noo  exstat. 


'H  καταστροφή.  Camerarius  vertit,  ultimam 
artum;  Sirmundus  vero,  catastroplien. 

ΚομισΟηναι  αυτού  τήν  χερα.1ην.  Magis  placet 
scriptura  codicis  Allalii,  quam  Basiliensis  quoque 
editio  confiniiat.  Iu  iis  enim  legitur  κομι oOfvet  «i 
τήν  κεφαλήν. 

In  caput  XV. 

Σύνοδον  σννεγεΤραι.  Melius  scriberetur  ew- 
αγεΖραι,  queniadiuoduin  edidit  incobus  Sirmundus 
Vulgata  tamen  lectio  minime  rejicienda  est,  con- 
tra consensum  omnium  librorum. 

Καϋέχαστον  έν  Τύρφ.  Primam  vocem  in  editione 
sua  expunxit  Jacohus  Siruiundus,  satis  audjcw, 
cum  in  omnibus  nostris  exemplaribus  liabeslar. 
Ego  vero  lianc  vocem  non  expungendam  omu.no, 
sed  transponendam  duutaxat  exisiimo,  boc  oiodo, 
έν  Τύρφ  γεγενημένη  καδαιρέσει  καθέκαστον  συνδί- 
σδαι.  Quam  lectionem  in  versione  mea  suin  secutas. 

In  caput  X VI. 

Pag.  92.  ΑιάΛογος  A ιδερίου.  Dialogum  verterant 
interpretes.  Sed  magis  probo  versimieni  Joacbioi 
cameiarii,  qui  veilil,  Colloquium  Libcrii  Kom  epi- 
scopi et  Constantii  iwip.ln  vetusto  codice  hibiioihcc* 
Thuanae,  inscribitur  Disputatio  imp.  Couxtautn  et 
Libcrii  Hom.  pontificis . \eruin  si  proprie  loqui  vc- 
limus,  nec  dialogus,  nec  colloquium , nec  disputatis 
Liberii  cum  Constantio  winn  i debet  . sed  p«i|ius 
Interrogatio  Libent  episcopi  Itom.  facta  iti  consisto- 
rio , sive  Acta  habitu  in  consistorio , pnrse*.u  Ceu- 
stanlio  Aug.  Imperator  Constitutius  disit , ctr.  Ilrc 
enim  erat  lorma  Actorum  ii»  consistorio  , ut  vicere 
est  in  codice  Theodosiano,  titulo  Ue  his  qu*  ad- 
ministrantibus vendita  sunt.  Et  in  titulo  De  fidei · 
stium  et  instrumentorum,  citatur  p rs  Acturum 
habitorum  apud  imp.  Julianum  Aug.  Mani  e tino  et 
Nevitia  coss,  x Kalendas  April·  s Ll\  in  n.nsislo- 
rio,  astante  Jovio  viro  clarissimo  fpiaMore,  Aiuu* 
lio  magis. rooilteionim,  Pelice  coni.  Sjt  rannu  lar*i- 
tioiiuiii,  elc.,  imper  lor  Jiiiianns  Aiig.  «.ixtt,  etc. 

Pag.  93.  Tuv  xaipt  v διαΛα>ζει . K|ii|>|jnnitis  Sdbtv 
laeticus  vertit,  Sed  ille,  sicut  ab  initio,  tempus  elu- 
dit. In  manuscriplo  codice  1 liii.mo  quem  Mipra 
citavi,  legitur  iuludil.  Eodein  fere  inoilo  veiltl  Ca- 
merarius. Sed  ipse  a primis  temporibus  omnes  illudit. 

Ού  χρίναντες  χιιτεδίχασαν.  Longe  eh-ganlioi 
mihi  videtur  scriptura  quain  ii»  ilnolms  ndu.bw 
Savilii  et  Allatii , et  iu  editione  Djsilicrisi  repen 
ού  κρίναντες  κατέκριναν. 

Kal  έν  τη  σννοδφ  χατεγηφΙσατττο.  In  codice 
Leonis  Allatii  scriptum  est  iv  ή συνεψΓςίσχ.τ* 
Quod  magis  placet.  * 

Κατε^φίσαντο  άΛόγως.  Postrema  vox  derst 
in  codice.  Allalii , nec  habetur  in  versione  Eo.rdta- 
nii  Scholastici.  r 1 

'Er  τη  σννόδφ  τή  xar&  Mxarav.  Nes<  io  qo:d 
sibi  voluerit  hic  Eunuchus,  ( eiiiim  est  enim  Allu- 
iiasiuiii  iu  concilio  Nicamo  pro  fnle  catholica  acrior 
decertasse,  nec  a Nicamis  Patribus  alienuni  a fide 
catholica  dcclaraluni  esse.  Sedsiul.ua  aiuita  biqim 
lur.  Ac  fortasse  adverbium  άλ4γ«,>ς  ad  lianc  peno- 
djiin^  referri  debet  hoc  modo : Άλύγ«ος  VAsiGn; 
εύνοΰχος  είπεν.  Verbum  autem  άττεοεί/Οτ  significat 
apparuisse  seu  visum  esse.  * 

Πέντε  μόνοι  έκριναν.  In  codice  Leonis  Allatii 
scribitur  έπίκριναν  : quemadmodum  eililii  Jactdms 
Sirmundus.  Sed  hic  quairi  merito  pnle»i,  quomodo 
verum  sil  quod  ait  Liberius,  quinque  solos  episco- 
pos condemnasse  Atliaiiasiniu  in  synodo  Tyri  cum  io 
ca  synodo  quam  plurimi  fuerint  episcopi  liuic  obje- 
ctioni ita  respondendum  \ideltir.  Quinque  epiacopi 
missi  sunt  in  Mareotem  a synodo  Tyri  ut  in  re 
pratenti  cognoscerent  de  sacro  |»ociil··  q,lo d ab 
Alhanasio  Ii  actum  luisse  dicebatur,  et  de  aliis  cri- 
miiiihus  qu;e  ilh  luerant  objecta.  Ili  quinque  ep- 
icopi euxu  in  Mareotem  venissent,  falsa  iUic  acia 
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conscripserunt.  Quae  curo  poslea  retulissent  ad  sy- 
nodum, ex  illorum  fide  slalim  damnatus  est  Aiha- 
nasius.  Recte  ergo  lii  quinque  soli  Athanasium 
damnasse  dicuntur,  cum  ex  eorum  falsa  relatione 
damnatus  fuerit  Athanasius. 

Των  σνμαλε νσάντων  αντφ.  Vox  α ύτφ  deesl  in 
codice  Leonis  Allatii,  et  videtor  omnino  expungenda. 
Neque  enim  hi  quinque  episcopi  uua  cum  Athana- 
sio  navigarunt  in  Mar colem;  imo  queritur  passim 
Athanasius,  quod  qu&slio  illa  in  Mareote  habita 
sit  ipso  absente.  In  uis.  codice  llcnrici  Savilii 
lotus  hic  locus  ita  legitur  πέντε  μόνοι  έπικριΟέντων 
συμπλευσαι  αΰτω. 

Άχό  τούτων των  άποσταΧέντων.  ioachimus  Ca- 
merarius hunc  locum  ita  vertit  : Ab  hisce  tuis\is 
hujus  rei  causa , Serdicce  suffragia  collecta  sunl.  Sir- 
inundiis  vero  ita  exposuit  : Ab  hisce  apud  Serdicam 
hac  de  re  sententia  exquirebatur.  Chrislophorsnnus 
au'em  sic  interpretatus  est  : A quibus  ad  eam  rem 
missis , in  concilio  Sardicensi  sententia  de  hac  con · 
troversia  lata  est.  Qua:  quidem  interpretatio  duabus 
aliis  longe  anteponenda  est.  Sed  quis  non  miretur, 
tres  viros  doctissimos  non  animadvertisse  vitium 
hujus  loci,  nec  vidisse  pro  άπδ  ταύτων  scribendum 
esse  κατά  τούτων.  Id  est  contra  hos  quinque  qui 
missi  fuerant  a synodo  Tyri  in  Mareotem,  senten- 
tia lata  est  in  synodo  Serdicensi.  Nihil  certius 
hac  emendatione,  quam  confirmat  epistola  synodica 
ejusdem  concilii  ; iu  qua  tamen  nulla  fit  mentio 
Maris  Chalcedouensis  episcopi,  quod  satis  miror. 

Ot  έν  τη  σννόδφ  βιβλία.  Inlclligit  libellum 
atisfactionis  quem  Irsacius  et  Valens  Julio  obtu- 
lerunt, orantes  ut  iu  communionem  reciperentur. 
Cave  autem  mlulligas  libellum  hunc  oblatum  esse 
in  synodo  Serdicensi.  Oblatus  est  enim  Romae  Julio 
papa:,  ut  docet  Athanasius  in  secundo  Apologetico 
contra  Arianos,  Hilarius  in  Fragmentis  et  Socrates 
atque  Sozomenus,  bienn  o post  synodum  Serdicen- 
sem,  id  cel  anno  Christi  3 ii).  Quare  synodi  nomino 
bic  inlelligeiida  est  synodus  Romana. 

Ή το7ς  rrv  τούτων  χαταψηρισαμένοις.  Serdi- 
censes  Putres  intelligii,  a quibus  (Jisaciiiset  Valens 
ac  Theodorus  fuerant  condemnati,  ut  discimus 
ex  epistola  synodica  concilii  Serdicensis.  Sane 
illud  notandum  est,  ex  quinque  episcopis  quos  su- 
pra commemoravit  Liberius,  Ires  tantum  illos  quos 
dixi,  iu  Serdicensi  concilio  fuisse  damnatos.  De 
Theognio  autem  et  Mari  nihil  dicitur  in  epistola 
synodica  : ideo  fortasse  quod  minus  noxii  escent 
quam  reliqui  tres;  ct  quia  Theognius  jam  ex  vivis 
excesserat. 

ΣνΛλογισάμενος  tbv  βασιλέα.  Jam  pridem 
hunc  locum  sic  emendandum  esse  conjeceram,  Ός 
συλαγωγησΑμενος  τ&ν  Βασιλέα.  Neque  enim  Graece 
dici  posse  existimo  συλλογίζεσΟαί  τινα  pro  superare 
aliquem  disputando ; συλαγωγεϊν  vero  optime  dici- 
lur.  Sic  enim  apostolus  Paulus  dixit : Μή  τις  ύμ&ς 
συλαγωγήση  * Ne  quis  vos  decipiat.  Ferri  tamen 
potest  vulgata  lectio.  Sic  enim  loquitur  Theodore- 
tus  iu  Pfiilotheot  cap.  8 : Τώ  της  Απολογίας  βικαίω 
συλλογισθείς. 

Καταδικάζεις  άνθρωπον.  Magis  placet  scriptura 
codicis  Allaliani  καταδικάζετε.  Paulo  post  ex  eo- 
dem codice  emendavi  προχωρήσαι,  ubi  antea  legeba- 
tur προχειρίσαι.  Quam  emendationem  confirmat 
alter  ex  codicibus  regiis. 

ΚαΧ  ό Αντιποιούμενος  αυτών.  Camerarius  ver- 
tit et  defensores  eorum.  Id  est,  tain  rei  quam  accu- 
satorum patroni  ac  suffragatores. 

ΕΙσφέρογτο>;  τφ  άνθρώπψλη  manu  scripto  codice 
llenrici  Savilii,  et  in  editione  Basiliensi  legitur, 
είσφέρων  πρός  τδν  Ανθρωπον.  * 

Κατά  Μαγνέντιον.  tlailem  scribere  κατά  Μαγνεν- 
τίου  χα\  Σιλβανου 

ΧαραχθΓινσι  δοχιμσσθ jj.  In  codice  Leonis  Allatii 
scribitur  ταραχΟήναι.  Quod  magis  placet. 

"AT  έννοή σαι.  Melius  in  codice  Leonis  Allatii 


scribitur  έννόησαι,  qui  est  aoristus  passivi  impe- 
rativi. In  eodem  codicc  legitur,  xa\  tl  βούλει  υπέ- 
γραψα.;, elc. 

Πενταχοσίονς  όλοχοτίνονς . In  editione  Basiliensi 
legitur  όλοκοττίνου^  In  codice  Leonis  Allatii,  πεν- 
τακόσια όλοκότινα,  quod  nomen  Gnrcuinne  sit,  an 
barbarum,  p'ane  ignoro.  Neque  ennn  alibi  legere 
memini.  Assent ior  tamen  Epiphanin  qui,  solidos 
verti ι/Ολος  enim  quod  pnecidit  in  hujus  nominis 
compositione,  solidum  significat.  Jacohus  Sirmtin- 
dus  pro  όλοκοτίνους  editi  it  γρυσίνους,  quod  nescio 
timlennm  hauserit.  Vocem  όλοκότινα  reperi  tan- 
dem apud  Theophanem  in  gestis  Leonis  Isauri,  png. 
345.  Λιετάξαμεν  τοίς  διοικηταϊς  κα\  άπαιτοϋσιν  είς  κα- 
νόνα κατά  όλοκοτίνιν  τδ  μιλιαρίσιον.  Anastasius  ver- 
tit : Per  singulos  aureos  nummum  argenteum  unum. 

Γενον  Χριστιανός . Eusehius  praepositus  cubiculi 
erat  Ariamis,  ut  cuncti  sciunt . Catholici  vero  A- 
rianos  non  habebant  pro  Christianis,  til  docet  Allia* 
nasius  in  epistola  ad  Solitarios  pag.  829,  831  et 
856.  Idem  doccl  Hieronymus  in  dialogo  adversus 
Luciferianos  in  principio  dialogi. 

In  caput  XVII. 

Των  έν  τέλει  xai  άζιώμασιν.  Melius  in  cndice 
Allatii  ac  Savilii  et  in  editione  Basiliensi  legitur 
χλ\  αξιωματικών.  Sunt  autem  Αξιωματικοί  honorati, 
ut  notavi  ad  iib.  14  Ammiani  Marcellini. 

In  caput  XIX . 

Pag.  97.  “Ex  νε  τής.  Exstat  haec  epistola  syno- 
dica apud  Socratem  in  lib.  II.  Uistorice , cap.  37, 
ubi  vide  si  placet  qua?  notavi. 

Pag.  98.  "Ar caov  ένομίσαμεν.  Verbum  Ινομισα- 
μεν  deesl  in  codice  Leonis  Allatii  et  in  editione  Ba- 
siliensi, nec  habetur  apud  Athanasium  et  Socratem, 
ul  illic  notavi. 

In  caput  XX. 

Pag.IOO/A.UA  μήν  έχεϊνο  δ άαηγγέλμεθα.Τοί\\% 
hic  locus  longe  aliter  legitur  apud  Socratem  in  lib  II, 
Historia ?,  cap.  37.  Sed  et  universa»  epistolae  inter- 
pretatio mullum  discrepat  ab  hac  versionc  Theodo- 
rcti.  Socratis  versionem  in  excerptis  seu  collecta- 
neis suis  posuit  Theodorus  lector  , eo  quod 
elegant  ior  esset  ac  planior  altera  illa  Theodorrii 
versione.  Celerum  Socratis  interpretatio  hahelur 
etiam  apud  Athanasium  ad  calcem  libri  De  synodi*  - 
Arimini  et  Seleucite , Pro  verbo  Απηγγέλμεθα  codex 
Savilii  habet  έπηγγέλμεθα. 

In  caput  XXII . 

Pag.  102.  ΆδελροΤς  τοΤς  έν  ΊΧΧνριχφ  κάθε· 
στώσιν.  Ilice  epistola  Darnasi  papa»,  nuper  edita  est 
in  collectione  Romana  Lucae  Ifolslenii,  pag.  165  : 
sed  titulus  epistolae  aliter  ibi  concipitur  quam  apud 
Theodorei  um,  hoc  scilicet  modo  : D amastis , Vate· 
rianus , Vitali  anus  et  caleri  qui  Qd  audiendam  cau· 
satn  Auxentii.  exponendamque  fidem,  in  urbe  Roma 
convenerunt,  episcopis  catholicis  per  Orientem  con· 
slitutis  in  Domino  salutem . Ego  in  Adnotalioiiibus 
ad  lib.  6 Sozoin.,  cap.  23,  jam  monui,  errorem 
esse  in  collectione  Romana,  tibi  haec  epistola  Da- 
ni a si  scripta  esse  dicitur  ad  episcopos  per  Orientem 
constitutos.  Consulet  igitur  lector  adnotationes  no- 
stras, ne  bic  repetere  cogamur  ea  quae  illic  obser- 
vavimus. 

Τήν  Λγίαν  χίστιν  ύμών.  In  ms.  codice  Uenrici 
Savilii  et  in  editione  Basiliensi  legitur  ήμών,  quo- 
modo etiam  scribitur  apud  Sozomenum  in  lib.  6, 
cap.  23.  Nec  aliter  legit  Epiphanius  Scholasticus, 
ut  cx  versione  ejus  apparet. 

Τούτην  ύμας  χατέχειν.  In  codice  Leonis  Alla- 
tii ct  apud  Sozomenum  deest  vocabulum  6p&;,quod 
tamen  necessarium  videtur  si  in  priore  membro 
legerimus  τήν  Αγίαν  πιστιν  ήμών.  Certe  Eplptronta* 
Scholasticus,  qui  priore  loco  πίστιν  ήμώ>ν  w|pse*V 
ύμδς  hic  legtL 
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Pag.  105.  Κατακεκρίσθαι  προγέγραπται.  Codex 
Savilii  et  Basiliensis  editio  habent  προσγέγραπται. 
Iiilelligit  autem  Damasus  Auxeniium  jam  antea 
oh  hacrcsim  \rianam  saepius  damnatum  fuisse, 

Kal  ol  έκ  της  'Ρωμαίων  άγιωτάτης  έπίσκοποι. 
Tota  lisec  pericope  deesl  in  codice  Saviliano  et  in 
editione  Basiliensi,  nec  habetur  apud  Sozoiuenum 
nec  apud  Kpiphanitim  Scholasticum.  In  Bomana 
t.aneu  colleciioue  leguntur  haec  verba  : Majore  $ 
nostri  cccxvm  episcopi , atque  ex  parte  sic  lego, 
sanctissimi  episcopi  urbis  Romce  directi , apud  ΛΊ- 
ciram  conjecto  concilio , hunc  murum  adversus  arma 
diabolica  struxerunt.  Non  igitur  sine  causa  haec 
verba  retinenda  esse  censui.  Tantum  pro  voce  έπί- 
σκοποι,  ex  Sozomeno,  Epipbanio  ac  Theodoro 
lectore,  emendavi  έπίλεκτοι.  In  quo  studiosos  le- 
ctores mihi  assensuros  esse  confido.  Non  enim  epi- 
scopi a sede  Romana  ad  concilium  Nicaenum  missi 
sunt;  sed  presbyteri  Vito  et  Vincentius. 

In  caput  XX III. 

Pag.  i 04.  Kal  ως*  δράματα  μη  ίχοντα  Ισχύν.  Jaco- 
lius  Sirmundus  δράγματα  emendavit  ex  Epistola 
Athanasii  ad  Afros.  Sed  videndum  ne  Athanasius 
potius  emendandus  sil  ex  Theodoreto.  Neque  enim 
intelligo  quomodo  Arianorum  synodi  comparari 
possint  manipulis  vim  non  habentibus  : quasi  ma- 
nipuli vim  habere  possint.  Itaque  magis  probo 
scripturam  codicum  nostrorum.  Recte  enim  Aria- 
imruin  formulae  comparantur  fabulis  seu  figmentis. 
Apud  Athnnasium  legitur  in  singulari  ώς  δράγμα 
tr/υν  ούκ  Εχον.  Sic  eliam  in  codice  Leonis  Allalii 
scribitur  ώς  δράμα  μή  Εχον  Ισχύν. 

Pag.  105.  Kal  τάς  παρ  έκείνων.  In  edit.  Rob.  Sle- 
pliani  pag.  104.  et  in  Basii,  legitur  κα\τάπαρ'  έκεί- 
νων. Primi  Gcnevenses  typographi  τάς  emendarunt  ex 
Athanasii  epistola  ad  Afros.  Altera  tamen  scriptura 
tolerari  potest.  Praecessit  enim,  τά  δέ  έν  τή  Θράκη 
πραχΟέντα,  elc.  Paulo  post,  ubi  legebatur  κα\  όμο- 
λογήσαντες,  emendavi  ωμολύγησαν,  ut  legitur  in  edi- 
tione Basiliensi,  et  apud  Alhanasium. 

In  Caput  XXIV. 

Pag.  106.  Αυτουργός  γεν ό μένος  της  τόλμης. 
Magis  placet  scriptura  quam  in  variis  lectionibus 
rd  calcem  editionis  suae  exhibuit  Roberlus  Slepha- 
iius  ex  altero  codice  regio  της  τομής,  lntelligit  au- 
lom  Tlicodoretuscanonem  prunum  Concilii  Nicaeni, 
qui  est  de  his  qui  se  absciderunt. 

Κεκωλυμένος.  Iu  edit.  Basii,  excusum  est  κεκω- 
λυμένως  adverbialiler,  quod  magis  placet. 

Thr  μέν  δι  ου  πρόΰεσιν.  Joachinuis  Camerarius 
in  margine  versiouis  suae  lectorem  admonuit,  scri- 
bendum esse  διά  non  δι*  ου,  quem  secutus  Jacobus 
Sirmundus  in  editione  sua  διά  excudit.  Venun 
«iterque  falli  inibi  videtur.  Putarunt  enim  glorifi- 
cationem seu  δοξολογίαν  nihil  aliud  esse  quam  ver- 
sum illum  qui  ad  calccin  psalmorum  vulgo  cani 
solet  : Gloria  Patri  et  Filio%  elc.  In  qua  etiam 
opinione  fuisse  videtur  Epiphanius  Scholasticus  : 
cum  tamen  δοξολογία  generaliter  dicatur  omnis 
glorificatio  quae  tam  in  line  psalmorum,  quam  ad 
calcem  orationum  et  homiliarum  addi  solebat  a 
Christianis,  quemadmodum  discimus  ex  Basilio 
Magno  in  libro  II,  de  Spiritu  sancio.  Porro  in  fine 
orationum  et  sermonum  ad  populum,  antiqui  Paties 
fere  dicebant  : Δι’  ου,  Per  quem  Omnipotenti  lionor 
et  gloria%  elc.,  ut  videre  est,  tum  apud  Basilium 
in  dicto  loco,  tum  in  opusculis  Eusebii  Pamphili  a 
J.icobo  Sirmundo  olini  editis.  Vide  Philoslorgiuiii 
in  lib.  111,  cnp.  15. 

Κατά  τώντής  Εκκλησίας . Amplector  scripturam 
codicis  Allaliani,  in  quo  legitur  : Κατά  των  τής 
αλήθειας  έτεχνάσατο  συνηγόρων.  Atque  ita  legit 
Epiphanius  Scholasticus,  ut  ex  interpretatione 
ejus  apparet.  Sic  eliam  edidit  JacobusSirmomlus. 
Pag.  107.  Έκ  διάδοσης  φδειν.  De  hoc  inore 


antiphonatiin  psallendi,  vide  quae  notavi  ad  Socra- 
tem, pag.  78. 

Τούς  των  θείων  Αραστάς.  Monachos  Titietur  in- 
teli  i gere.  Ilorum  enim  multitudinem  Antiochia 
collegit  Flavianus,  ut  scribit  Pliiioslorgius  in 
lib.  in,  cap.  15. 

•Kal  τούς  σννεργάτας.  Emendavimus  συνερα- 
αζ&ς  ex  manuscriptis  codicibus  Savilii  et  Allatii. 
Sirmundus  tamen  έραστάς  edidit,  cui  favere  vide- 
tur Epiphanii  versio.  Sed  nostra  emendatio  longe 
restat.  Non  enim  amatores  Flaviani  et  Diodori 
ic  inlelligunlur,  sed  ii  qui  una  cum  illis,  rerum 
divinarum-  amore  flagrabant.  Qui  cum  antea  ad 
Basilicas  martyrum  pernoctare  soliti  essent  extra 
urbem,  et  illic  psalmos  canere,  postea  hortata 
Leontii,  in  ecclesiis  intra  urbem  id  egerunt. 

In  caput  XXVI. 

Pag.  110.  ΙΙερϊ  πρωτείων.  Huic  contentioni  oc-' 
casionem  prabuerat  canon  septimus  concilii  Ni- 
caeni, qui  episcopo  Hierosolymorum  , eum  honoris 
gradum  quem  ab  ultimis  temporibus  lialment,  jns- 
serat  conservari,  salva  tamen  CiPsariensi  episcopo 
melropolitani  dignitate.  Quo  tamsn  canone  omnis 
potestas  ac  jurisdictio  servata  erat  episcopo  Caesa- 
riensi : Hierosolymorum  autem  episcopo  nihil 
prater  honorem  ac  reverentiam  tributum  fuerat. 

Τόϊς  κοινωνόΐς.  Recte  Jacobus Sirmundus  emen- 
davit τοίς  κοινοΤς, quemadmodum  scribitur  in  codice 
Leonis  Allatii,  et  in  altero  codice  Regio,  cujus  va- 
riantes lectiones  edidit  Stephanus. 

'0  Κύριλλος  τον  συνεδρίου.  In  mantiscripfo 
codice  llenrici  Savilii  h*c  adduntur , χα\  των  βου- 
λευμάτων. Quae  licet  in  reliquis  codicibus  non 
legantur,  proba  tamen  mibi  videntur,  nec  reji- 
cienda. 

In  caput  XXVII. 

Κωνστάντιος  γάρ  Από  της  έσπέρσς.  Ab  bis  ver- 
bis inchoavi  caput  27,  Basiliensem  et  Koherti  Ste- 
phani  editionem  secutus.  In  bis  enim  editionibus 
caput  27,  incipit  ab  his  verbis,  nota  numerali  insi- 
gnitum, qui  in  Basiliensi  quidem  ed itione  praenotator 
capitulo,  in  editione  vero  Slepliani  ascripta  est 
ad  latus.  Ipsum  autem  titulum  capitis  qui  secunde 
libro  prarfixus  est  in  codice  capitulorum,  emendavi 
ex  conjectura.  Priorem  enim  pariem,  quae  erat  de 
synodo  Seleucena,  conjeci  in  titulum  capitis  26, 
in  quo  agitur  de  synodo  Nicaena.  Quod  quidem 
recte  et  cum  judicio  a nobis  factum  esse,  nemo,  at 
opinor,  negabit.  Id  enim  res  ipsa  postulabat. 

Pag.  115.  Ίί\ν  τον  θείου  βαπτίσματος  λειτουρ- 
γίαν. Hunc  locutn  de  baptismi  sacramento  intel- 
lexerunt interpretes.  Ego  vero  de  festo  Epiphanio- 
rum die  maliin  inlelligere,  quo  Christus  in  Jordane 
esi  baptizatus.  Hunc  cniin  diem  praecipuo  honore 
colebant  Hierosolymitani,  co  quod  apud  ipsos 
Christus  tinctus  fuisset.  Eoquedie  infantes  baptizari 
apud  illos  solehant,  ut  legere  memini  in  Typico 
monasterii  sancti  Sabae,  ubi  etiam  officium  ‘illius 
diei  refertur.  Λειτουργία  igitur  hoc  loco,  vel  missam 
illius  diei  significat,  vel  lotum  officium.  Sic  λειτουρ- 
γίαν usurpat  Theodorelus  supra  in  cap.  24,  hujus 
libri,  pag.  107.  Porro  ex  hoc  loco  apparet,  quam 
vetusta  sil  consuetudo  sacrarum  vestium  in  Ecclesia. 

Pag.  112.  Γεώργιος  δέ  6 τής  ΆΛεζανδρέωτ. 
Idem  de  Actio  testatur  Grcgorius  Nyssenus  in  lib.i 
Contra  Eunomium%  ubi  Aelii  vitam  describit  : ΈπΙ 
τούτοις  του  μεγάλου  'Αθανασίου  βασιλική  δυνάστες 
τΑς  Άλεξανδρέων  Εκκλησίας  αετατεθέντος,  Γεωρ- 
γίου δέ  τού  Ταρβασθηνίτου  τον  έχεινον  λαδν  δια- 
σπώντος,  πάλιν  Άλεξανδρεύς  ό Άέτιος,  elc. 

Κωνσταντίνου  πολιτών  Εκκλησίας  ενδόζιος. 
Id  factum  est  Constantio  Aug.  x et  Juliano  Cae- 
sare in  coss.,  anno  Christi  560,  dic  27  mensis 
Januarii,  praesentibus  episcopis  72  : Mari,  Aca- 
tio, Gcorgio,  Serra,  Uranio,  Theodosio,  Eusebio,  et 
exteris  quorum  nomina  reccnacnlur  in  ChnntUa 
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Alexandrtno.  Sed  in  eo  Chronico  perperam  excusum 
ββίΜαριακεσίου,  confusis  in  unum  duobus  vocabulis, 
fli  sunt  episcopi  qui  synodo  Constanlinopolilanse 
interfuerunt,  de  qua  liic  loquitur  Theodoretus,  et 
sub  quorum  praesentia  dedicata  est  magna  ecclesia 
Con,$lanlinopoli,  praesente  Constantio,  mense  Fc- 
hruario,  quemadmodum  legitur  in  eodem  Chronico. 
Neque  enim  assenlior  Baronio,  qui  synodum  Cl\ 
confert  in  anuum  Christi  559,  quanquam  fateri 
cogitur,  eara  in  annum  sequentem  esse  propagatam. 

In  eaput  XXVIII . 

Pag.  IU.  Σεράς  καί  Στέφανος.  Rectius  in  ms. 
codice  Savilii  el  Allatii  et  iu  edit.  Basii,  legitur  Σεβ- 
βάς.  Hic  Serras  primum  presbyter  fuit  Libyae, 
tempore  concilii  Nicaeni,  ut  docet  Hieronymus  iu 
Dialogo  adversus  Luciferianos.  Postea  voro  a Secundo 
Ptolemaidis  episcopo  factus  est  episcopus  Libyae 
una  cum  Stephano,  ut  docet  Athanasius  in  libro 
De  synodis  Arimini  et  Seleucia ?,  et  Philoslorgius 
in  lib.  ni.  Fuit  autem  episcopus  Paraetonii  in 
Libya,  ut  testatur  Epiphanius  in  haeresi  Scmiaria- 
norum,  ubi  inter  episcopos  partis  Aeacii  qui  Se- 
leuceno concilio  subscripserunt,  recensetur.  Σέρας 
έπίσκοπος  Ικ  Παρατονίου  τής  Λιβύης.  De  Stephano 
et  Heliodoro  ac  Theophilo  vide  Philost.  Porro  Σέβ· 
βας  scribi  debet  accentu  acuto  in  priore  syllaba, 
ut  legitur  in  edit.  Basii. 

ΆΛύ  των  άχοστόΑων  μέχρι  νυν.  Tres  priores 
voces  desunt  in  codice  Leonis  Allatii.  Epiphanius 
tamen  Scholasticus  ea  verba  IcgUse  videtur  in  suo 
codice.  Sicenim  vertit  hur.c  locum : Dicebat  enim  eum 
asperiora  praesumere,  atque  dixisse , Quoniam  ea  qua 
DeUs  hactenus  celasset  apostolis , revelata  sibimet 
affirmaret.  Quie  quidem  interpretatio  rectior  mihi 
videtur  quam  iPa  Chrislophorsoni  ac  Sirmundi. 
Deum  sibi  ea  revelasse  qua  ab  apostolicis  usque 
temporibus  occuli  arat. 

Μετά  τούς  μανιώδεις.  In  edit.  Basii,  legitur 
μετά  τους  μανικούς,  levi  discrimine. 

Συμπεριεψηφίσθημεν  αύτοις.  Hanc  vocem 
corruptam  esse  suspicor.  Neque  enim  hoc  verbum 
eo  sensu  usurpatum  uspiam  legi.  Ac  fortasse  scri- 
bendum est  συμπεριηνέχθημεν.  Verbum  enim  συμ- 
περιφέρεσθαι,  eo  sensu  frequenter  occurrit  in  vete- 
rum scriptis.  Atque  ita  legisse  videtur  Epiphan. 
qui  sic  vertit : Verumtamen  nos  multa  longanimi· 
tale  delenti , multo  tempore  sustinuimus  eos9  etc. 

Pag.  115.  ΑιάφιΛανΟρωΧίαν  άνβρώχων.  Rectius 
in  codice  Savilii  legitur  διά  φιλίαν,  quomodo 
etiam  edidit  Jacobus  Sirmundus.  Atque  ita  etiam 
scriptum  habebat  alter  codex  Regius , cujus 
varias  lectiones  edidit  ad  calcem  Robertus  Sleph. 

*ΙΙττον  φροντίσαντες.  Pro  his  verbis  integram 
pericopen  addidimus  ex  codice  Leonis  Allatii  et 
ex  allero  codice  Regio,  cujus  variantes  lectiones  in 
calce  editionis  suae  Siepbanus  excudit.  Totus  igitur 
locus  ila  legi  debet  : Καί  φιλίαν  Ανθρώπων,  των 
κανόνων  τής  Εκκλησίας  κα\  τής  πρδς  ήμ£;  φιλίας 
προτιμήσαντες  τότε,  etc.  Ita  certe  legi*  Epiphan. 
Scho!asi.,ut  ex  versione  ejus  apparet.  Sic  enim 
vertit  : Si  vero  sine  panitentia  permanerent , ami- 
citiasque hominum  regulis  Ecclesia  et  concordia 
nostra  praponerent9  tunc  eos , etc. 

In  caput  XXX* 

Pag.  117.  Περιττόν  οϊμαι  καί  πάρεργον.  Hujus 
loci  emendatio  debetur  codici  LeoAis  Allatii,  in 

Juo  legitur  καί  παρέλκον,  quomodo  etiam  edidit 
acobus  Sirin. 

Pag.  118.  'ΤχερχΑνζον  τό  χώμα.  In  ms.  codice 
Savilii,  el  in  edit.  Basii,  legitur  ύπερεκβλύζον, 
rectius  procul  dubio.  Nam  βλυζειν  Gnece  significat 
βύειν  et  πηγάζειν,  ut  testatur  Hcsychius.  Paulo 
post  ex  iisdem  codicibus  emendavi  σφοδροτάτην 
ούσαν  τήν  προσβολήν,  cum  anlca  in  genitivo  lege- 
retur σφοδροτάτης,  etc.  Sed  ct  codex  Allatii  cilicii* 
dationem  nostram  confirmat. 


Τήν  ρώμην  ούκ  ένεγκόν.  Rectius  in  inss.  co  li- 
cihus  Savilii  et  Allatii  legitur  βύμην ; ct  paulo  post 
pro  άκμτιτί,  in  iisdem  codicibus  scriptum  est  άκο  · 
νιτί.  In  Bnsiliensi  autem  editione  legitur  άπονητί. 

Ter  Οεΐον  Ιάκωβον.  Multipliciter  hic  fallitur 
Theodoretus.  Primum  enim  duas  obsidiones  urbis 
Nisibenne  inter  se  confudit.  Deinde  tempus  obsi- 
dionis illius  quam  hic  describit,  perperam  assignat 
post  synodum  Ariminensem  ac  Seleucenam,  id  est 
post  annum  Christi  559.  Atque  hunc  duplicem  er- 
rorem Thcodoreli  jampridem  notavit  Dionysius 
Pclavius  in  Annotationibus  ad  orationem  primani 
Juliani  imp.  Tertius  error  est  Theodoreli  a Pelavio 
minime  animadversus.  Secundam  enim  obsidionem 
Nisibis,  Jacobi  Nisibenl  episcopi  precibus  solutam 
esse  dicit  : cum  tamen  eo  tempore  quo  secunda 
obsidio  Nisibis  facta  est  sub  Constantio,  id  esi  anno 
Christi  550,  non  Jacobus,  sed  Vologesus  ossei 
Nisiben;e  urbis  episcopus,  ut  docet  auctor  Chronici 
Alexandrini.  De  iribus  autem  obsidionibus  urbis 
Nisibenx  sub  Constantia,  vide  quae  notavi  ad  lib.  xx 
Ammiani  Marcellini,  pag.  181. 

In  caput  XXXI. 

Pag.  120.  Τρίτος  ΜεΛέτιος.  Primus  sermo  quem 
Meletius  habuit  ad  populum  Antiochenum,  refertur 
ab  Epiphauio  in  Haeresi  Semiarianorum,  cap.  29, 
ubi  multa  subjungit  de  Metelio,  el  quodnam  fuerit 
hominum  ejus  aetatis  de  illo  judicium. 

Pag.  121.  Τήκ  kv  τη  χαΛονμένη  πα.Ιαιςί.  Sup- 
plendum πόλει.  Antiochia  enim  ex  multis  urbibus 
constabat,  ut  ex  Libanii  Anlioehico  jain  supra  no- 
tavi. Harum  una  vocabatur  παλαιά,  quae  scilicet 
primum  constructa  fuerat.  In  ea  regione  urbis 
Antiochiae  sila  erat  ecclesia  quam  Theodoretus 
aposloticam  vocat,  id  est,  ab  apostolis  fumi  a tam, 
in  qua  Petrus  apostolus  primum  resederat;  unde 
ecclesia  illa  etiam  παλαιά  dicta  est,  tum  quod  ipsi 
esset  vetustissima  acveluli  mater  exterarum: 
tum  quod  sita  esset  in  regione  urbis  ita  cognomi- 
nata. Certe  auctor  Chronici  Alexandrini  ecclesiam 
, illam  παλαιάν  vocat,  ubi  agit  de  reditu  Mclclii  re- 
nante Juliano.  Athanasius  quoque  in  epistola  syno· 
ica  ad  Antiochenos,  ecclesiam  illam  sic  appellat. 

Τριάκοντα  μέν  γαρ  έτη.  Eustathius  episcopatu 
Antiocheno  exutus  esi  anno  Christi  550,  ul  obser- 
vavi in  Annotationibus  Eusebianis,  pag.  255.  Post 
ejus  depositionem,  scribit  Theodoretus  Catholicos 
Arianis  permistos  mansisse , nec  se  ab  eorum 
communione  separasse  per  annos  50,  donec  pulso 
Melelio  Euzoius  Arianus  Antiochenam  sedem 
occupavit.  Id  factum  est  anno  Christi  5Gl.Nani 
Meleiitis  anno  Christi  560,  ad  Antiochenam  sedem 
translatus  fuerat,  si  Baronio  credimus.  Verius 
enim  mihi  videtur  haec  Meletii  translatio  conferri 
posse  in  annum  Christi  561.  Quippe  Meletius,  pulso 
Etisialhio,  episcopus  Scbasliae  factus  est  in  synodo 
Conslanlinopolilana  anno  Christi  560,  ul  supra 
notavi  ex  Chronico  Alexandrino.  Nec  verisimile  est 
eodem  anno  translatum  illum  fuisse  ad  sedem 
Anlioc!ienan),aut  eodem  anno  duas  magnas  synodos 
fuisse  celebratas,  Constanlinopoli  scilicet  el  Antio- 
chia?. Certe  Socrates  in  lib.  n,  diserte  scribit, 
Antiochenam  synodum  cujus  hic  meminit  Theodo- 
rcltis,  celebratam  fuisse  Tauro  et  Florenlio  coss., 
id  est  anno  Christi  561.  Porro  Theodoretus,  tam 
translationem  quam  depositionem  Mclclii  jiincliiii 
in  hoc  capite  retulit,  eo  quod  modicum  temporis 
spatium  inter  ulramquc  intercessisset.  Causim 
autem  depositionis  seu  prxlexlutn  potius,  refert 
Ilici  ony mus  in  Chronico,  el  Epiphanius  in  haeresi 
Semiarianorum,  quod  Siiliccl  clericos  ab  Eudoxio 
depositos  in  communionem  suscepisset. 

In  caput  XXX II. 

Pag.  121.  Ίόν  έγγραφον  έΛεγχον.  In  manusCTiV*0 
codicc  Savilii  scriptum  est  Ιγγραπχον.  CovXcv. 
Leonis  Allatii  habet  i 
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In  caput  III. 

Pag.  147.  Kul  χεΛτών  καί  δοράτων.  Malim  le- 
gere. Nam  παλτδν  Graece  telum  significat,  sic  di- 
ctum Από  του  πάλλειν  quod  est  vibrare.  Ferri  tamen 
otesl  vulgata  lectio.  Nam  et  πέλττς  jaculum  signi- 
eat  teste  Hesychio.  Unde  καταπέλτης  bellica  ma- 
china videtur  dicta. 

Άμνήτοις  γάρ  σνμχοΛεμεΙν.  Hanc  Theodoreti 
narrationem  de  Constantio  valde  suspectam  habeo. 
Quomodo  eniin  Constantius  milites  in  exercitu 
habere  noluisset  sacro  lavacro  minime  tinctos, 
cum  ipse  eo  tempore  nondum  esset  baplizalus· 
Etenim  diu  postea  , cum  adversus  Julianum  ex- 
peditionem suscepisset , Antiochia;  baplizalus  est 
ab  Euzoio  episcopo. 

In  caput  IV. 

9 Ο έκ  τής  ΊταΛίας.  Rectius  in  edit.  Basii,  ex- 
cusum est  plurali  numero  oi  έκ  τής  Ιταλίας,  licet 
Hilarius  non  ex  Italia,  sed  exGalliis  fuerit  oriun· 
dus. 

'Er  τή  χαΛονμέγη  χαΛαιφ.  Ejusdem  loci  men- 
tionem facit  Theodorelus  in  lib.  it  Historia , cap.  31, 
ubi  notavi  Ecclesiam  quoque  ex  loco  in  quo  sita 
erat,  ita  cognominatam  fuisse.  Certe  auctor  Chro· 
nici  Alexandrini  id  dis&rie  testatur,  de  Meletii  reditu 
ita  scribens  : Ούτως  ουν  καί  Μελέτιος  ό έπί  Ασεβεί* 
καί  έτέροις  κακοί;  καθηρη μένος,  έπανελθών  έν  Αν- 
τιόχεια τήν  παλαιλν  ήρπασεν  έκχλησίαν,  συνβοαμόν- 
των  αίτψ  καί  των  ήβη  έκ  του  χλήρου  καθαιρεθέντων 
ένθέσμως  ύπδ  τής  Αγίας  συνό:ου.  Έν  οΤς  ήν  μάλιστα 
καί  Διογένης  Απδ  πρεσβυτέρων,  των  άλλων  πλείω 
συντρέχων , καί  Βιτά/.ιος  λαϊκός  έν  έπιΟέσει  Αεί  ζή- 
σας.  "Ος  βή  Απ6  πολλού  προΐών,  καί  ύστερον  λυπη- 
θείς |ΐετά  χρόνον  ιτρδς  τβν  Μελέτιον,  Απεσχίσθη  άπ’ 
αύτου,  χα\  αίρεσιν  γέλωτος  καί  αυτήν  Αξίαν  οδσαν 
συνεστήσατο,  etc.  Quem  locum  quia  interpres  non 
intellexit,  hic  Latine  conversum  apponam  i Ita  ergo 
Meletius  qui  ob  impietatem  et  alia  crimina  depositus 
fuerat , Antiochiam  reversus , veterem  ecclesiam  per 
vim  occupavit  : adjunctis  illi  clericis  qui  jam  antea 
legitime  depositi  fuerant  a sancta  synodo.  Inter  quos 
praecipuus  erat  Diogenes  ex  presbytero , prte  reliquis 
omnibus  concursans  et  partes  adjuvans  : et  Vitalis 
laicus , qui  semper  fraudes  atque  imposturas  exercue- 
rat. Hic  ulterius  progressus , ad  extremum  offensus 
Ileletio , ab  illo  se*e  abrupit , et  hxresim  ipse  quoque 
ridiculam  condidit.  Sunt  h;«*c  oplinue  notae,  et  ex 
veteri  quodam  auctore  descripta,  qui  Meletio  haud- 
qtiaquam  favebat.  Ac,  nisi  me  fallit  opinio,  Ariaiius 
fuit  scriptor  ille  , ex.  quo  collector  Alexandrini 
Chronici  haec  desumpsit.  Nam  ut  superius  ob- 
servavi, Leonliutn  Antiochenum  episcopum  miri- 
lice  prodicat,  quem  tamen  constat  Arianum  fuisse. 

Τάς  Λειτουργίας  εχετέΛουν  τίις  θείας.  Hinc 
Alhanasius  Meletianos  vocat  τους  έν  τή  παλαιοί 
συναγομένους,  distinguens  eos  ab  illis  qui  erant  sub 
Pauliiio,  id  est  ab  Eustatbianis , ut  videre  est 
in  ejus  epist.  synodica  ad  Antiochenos  , pag.  575 
st  570. 

In  caput  V. 

Pag.  120.  Πέντε  γόρ  καϊ  όγδοήκοντα  έτη.  Ba- 
f ο ni  us  ad  annum  Christi  408,  capite  31,  ait  corru- 


ptos esse  hoc  loco  Theodoreti  codices.  Neque  enisi 

3uinque  et  octoginta  annorum  spatio  durasse  id 
iscidium  Ecclesiae  Antiochenae,  sed  quinque  tante· 
et  quadraginta.  Coepisse  enim  ait  hoc  schisma  ab 
ordinatione  Paulini, quse  facta  esi  anno  Christi  38. 
Sed  pace  maximi  viri  dictum  sit : non  ab  eo  lem- 
pore  discidium  illud  orditur  Theodorcius , sed  ab 
ipsa  depositione  Eustalliii,  quae  facta  est  regnante 
Constantino,  anno  Christi  530,  ut  notavi  ad  cap.  31, 
lib.  ii.  Ab  illo  enim  tempore  Eustathiani  separatos 
conventus  habuerunt.  Neque  enim  audiendus  est 
Theodorelus,  qui  in  dicto  cap.  31  , lib.  ii  . scribit 
post  depositionem  Eustalliii  , saniorem  Ecclesia 
pariem,  id  est  orthodoxos,  per  annos  50  patienter 
tulisse  Arianorum  perfidiam,  mutationem  aliqnan 
temporum  oppcrienles.  Postquam  vero  Meleti·® 
pelli  in  exsilium,  et  Eiizoiutn  Arianum  in  scdeAa- 
tioebena  collocatum  viderunt,  tum  demum  ab  Ario- 
nis discessisse , ct  seorsum  in  Palaca  convenias 
habuisse.  Id  quidem  verum  est  de  Meletii  sectato- 
ribus ; qui  licet  cum  Arianis  initio  comuiunicas- 
sent,  post  depositionem  Meletii  se  ab  eorum  com- 
munione abjunxerunt.  Euslalhiani  vero  jam  antei 
sese  ab  Arianis  separaverant,  et  seorsum  collectas 
agebant,  cx  quo  Eustalhius  per  fraudem  et  ca- 
lumniam Arianorum,  exutus  fuerat  episcopatu,  at 
ipse  testatur  Theodorelus  in  lib.  i,  cap.  22. Notabit 
ijgitur  lector  errorem  Theodoreti,  qui,  in  Meletii· 
nimis  propensus,  sanam  Ecclesiae  partem  appdbt 
sectatores  Meletii.  Sic  enim  in  cap.  31.  1.  ii.  Elia 
boc  capite  vocat  eos  τους  τής  εύσεβείχς  άντεχο pL 
νους.  Quasi  id  solis  conveniret  Meletii  sectatonbei, 
nec  commune  illis  esset  cum  Eustatbianis.  Ei  bis 
igitur  apparet,  discidium  illud  Antiochensis  Eccksee 
coeptum  esse  a depositione  Eustathii,  id  est  ab  assa 
Christi  330,  vel  certe  329.  Cui  si  octoginta  quiM«e 
annos  addideris,  fiet  annus  Christi  414  aut  415, 
quo  Alexander  Antiochensis  episc.  Eusuihianoi 
reliquo  Ecclesia  corpori  adjunxit.  Quo  posito, 
Alexandri  Antiochensis  obitus  non  anno  Christi 
411,  ut  vult  Baronius,  sed  serius  contigerit  oeceoe 
est. 

Έχωτνμίαν  εΙΛήφασι.  In  codice  Savilii  et  ia 
editione  Basiliensi  legitur  έδέξαντο. 

In  caput  V//. 

Pag.  130.  "Er  τή  Κωνσταντίνον.  Epiphanias 
Scholasticus  Κωνσταντίου,  quod  magis  probo.  Vul- 
gatam tamen  lectionem  confirmat  auctor  Chroma 
Alexandrini  in  rebus  gestis  Juliani. 

Αιοννσφ  τφ  γυναιώδει.  Rectius  in  editione  Ba- 
siliensi legitur  τφ  γύνιβι,  quomodo  etiam  legitnr 
apud  Epiphanium  Scholasticum.  Est  autem  γν- 
νις  idein  quod  Androgyi<os , ut  testatur  Suidas. 
Quod  quidem  Baccho  egregie  convenit,  quem  Andro- 
gynum fingunt  fabula;  poetarum.  Dicitur  etiam γύν- 
νης  per  duplex  v,  ut  scribitur  apud  Philostrataoi 
in  Vita  Aliiani  sophistae. 

Του  τής  Θρφχης  άχάσης  άρχοντος . Jacol»u< 
Sirinundus  praesulem  Thraciae  vertit,  dissimulat· 
vocabulo  τής  δλης,  quod  tamen  minime  otiosum 
est.  Multae  enim  erant  provinciae  Thraciarum,  qua- 
rum singulae  suum  pnrsidem  habebant.  Tota  vero 
dioecesis  Thraciae  uni  parebat  vicario,  snb  qui 
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erant  provincia  infra  scripl»  : Europa,  Thracia, 
llicinimonius· Rhodope,  Moesia  secunda, et  Scythia, 
ul  docet  Notitia  imperii  Romani. 

Pag.  434 . Avotv  Θάτερον  δρασαι.  Verbum  $poU 
<jou  deest  tam  in  editione  Basiliensi  quam  in 
editione  Roberli  Slephani;  et  a Genevciisibiis  ty- 
pngraphis  adjeclum  est  ex  libro  Christophorsoni. 
Certe  in  ms.  codice  Hcnrici  Savilii  idem  verbum 
legitur  hoc  modo,  δοασαι  δυοΐν  θάτερον  άναγκάζον- 
τες. 

In  capul  XI. 

Pag.  134.  Τούτον  βροντά  τινες.  Totam  hanc 
historiam  desumpsit  Theodoretus  ex  Ruflini  lib.  x 
Historice  ecclesiasticae , ubi  Ruflinus  ipse  testatur 
id  se  ex  Theodoro  sciscitatum  esse. 

In  caput  XII · 

7 ονΛιανφ  δέ  τής  έοχις  νχάρχφ.  Male  Epipha- 
nius  et  reliqui  interpretes  praefectum  Orientis  ver- 
terunt. Quin  et  Sirmundus,  ul  rem  apertius  expo- 
neret, pr.efectum  praetorio  Orientis interpretatus  est. 
Atqui  Julianus  avunculos  imperatoris  Juliani,  non 
praefectus  praetorio,  sed  tantum  comes  erat  Orien- 
tis, ut  docet  Ammianus  Marcellinus  in  lib.  xxm, 
initio,  ubi  de  eius  obitu  scribit. 

ΈΧτΙδιος  δέ . De  hoc  Elpidio  loquitur  Libanius 
in  Oratione  pro  Aristophane  Corinthio,  pag.  2 1 8,  ubi 
amicos  ct  suffragatoies  Aristophanis  enumerat, 
praecipuos  amicorum  Juliani.  Ac  primo  quidem 
Maximum  et  Priscum  philosophos  : deinde  vero  El- 
pidium  ac  Felicem,  Ac  de  Elpidio  quidem  ita  di- 
cit : Άλλ’  ούδ*  Έλπίδιος,  δν  κατά  σοφίαν  μέν  λείπε- 
σΟαι  συμβαίνει  τοιν  άνδροιν.  Τη  δέ  περ\  τδ  θεΐον 
σπουδή  κα\  τώ  περ\  σέ  φίλτρω  μάλιστα  αύτοΐν 
έοικέναι,  etc.  Id  est : Sed  neque  Elpidius , qui  quan- 
tum quidem  ad  sapientiam  pertinet,  inferior  est 
Maximo  et  Prisco  : studio  vero  erga  deos  et  amore 
erga  te,  illis  est  simillimus , etc. 

Κόμητα  Λριδάτον.  Scribendum  est  πριβάτων  ut 
legitur  iu  mss.  codice  Savilii  et  in  edit.  Basii. 

In  caput  XIII. 

Pag.  135.  Άχοχρίσεως  ndtepov.  Postrema  vox 
deest  in  editione  Basiliensi  et  in  ms.  cod.  Henrici 
Savilii,  prorsusque  superflua  tuihi  videtur. 

In  caput  XIV. 

Pag.  136.  Της  aap'  αύ τής  χηρνττομάνης.  Co- 
dex Savilii  scriptum  habet  παρ'  αυτών*  vulgata  ta- 
* men  scriptura  rectior  videtur. 

Pag.  137.  ΕΙς  τήν  καμάραν  καθ Ισασα.  Epipha- 
nitts  Scholasticus  et  Chrislophorsonus  cameram 
interpretati  sunt;  Camerarius  vero  et  Sirmundus, 
conclave:  Ego  vero  basternam  potius  inlelligi  cre- 
diderim, quae  lectica  erat  matronarum.  Erant  au- 
tem basternae  lecue  in  modum  camerarum.  Unde 
Hieronymus  caveas  basternarum  vocat.  Ait  igitur 
Theodoretus,  matronam  illam  collocasse  secnin  in 
vehiculo  juvenem  ilium,  et  ad  Meleiium  episcopum 
deduxisse.  Quod  si  καμάραν  cubiculum  interprete- 
ris, non  video  cur  matrona  jlla  juvenem  muliebri 
habitu  indutum  secutu  in  cubiculo  sedere  jusserit. 

In  caput  XV. 

ΠαφΡηααΙτερον.  In  edit.  Basii,  legitur  πα^η- 
σιίστερον,  levi  discrimine. 

ΙΙεζαΙτεροι.  Rectius  in  ms.  codice  Savilii  et  in 
editione  Basiliensi  legitur  πεζέταιροι.  Tractum  id 
nomen  est  ab  Alexandri  magni  militia,  qui  honora- 
tiores equites  έτέρους  vocari  instituit,  pedites  vero 
πεζεταίρους , ut  docet  Anaximenes  apud  Ilarpocra- 
lionem.  Qiianquam  in  llarpocralionis  Lcxico  cor- 
rupte scribitur  πεζαιτέρους.  Porro  de  his  militibus, 
Juvcntino  et  Maximo,  exstat  homilia  Joann.  Chry- 
sosl.  Vide  etiam  quae  notavi  ad  lib.  xxu  Amm.  Mar- 
ccllini,  pag.  229, 


Pag.  137.  Τών  όμοτραπέζων  έκείνων.  Mallem 
scribere  έκείνφ  : quam  lectionem  in  versione  mea 
sum  secutus.  Atque  ita  legisse  videtur  Epipbauius 
Scholasticus. 

In  caput  XVI. 

Τών  εν  τέ.Ιει  καί  άζιώματι.  Codex  Savilii  scri- 
ptum habet  κα\  Αξιωμάτων.  Basiliensis  autem  editio 
άξιωτάτων.  Milii  scribendum  videtur  κα\  Αξιω- 
ματικών. Eumdem  errorem  supra  notavi  in  lib.  ii. 

Pag.  139.  Τοϊς.γάρ  στ ρατιωπκοΐς  καταΑό^Όΐς. 
Hanc  Juliani  fraudem  adversus  milites  Christianos 
perstringit  Gregorius  Nazianzenus  in  priore  inve- 
clivaadvcrsus  Julianum,  pag. 84.  editionis  Parisi- 
ensis.  Ubi  etiam  narrationem  illam  subjungit  de 
quibusdam  militibus  Romanis,  qui  cum  auruiu  ac- 
cepissent a principe,  et  tus  imprudentes  adolevis- 
sent : agnito  postea  scelere  suo,  aurum  ad  principis 
pedes  projecerunt.  Quam  rem  refert  Theodoietus 
in  capite  sequenti. 

Πάρε  χάθηκε.  Magis  placet  scriptura  quain  in  edi- 
tione Basiliensi  reperit  παρέθηκε. 

In  caput  XVII. 

Pag.140.  *Εφη  'Ρωμανός.  Ilie  videtur  esse  Romanus 
tribunus  scutariorum  qui  cuin  Vincentio  item  tri- 
buno in  exsilium  missus  esse  dicitur  a Marcellino 
in  lib.  n,  pag.  222. 

Καχομήχονος.  In  manuscriplo  codice  Savilii  et 
in  editione  Basiliensi  legitur  κακότεχνος. 

In  caput  XIX. 

Pag.  \A\' Ιωάννης  γάρό  τώνάν'Αντ ιοχ είφ.  Auctor 
Menolugii  Joanuem  Cln  ysoslomum  hic  a Tlieodorcto 
designari  credidit.  Sic  enim  scribit  : Die  9 mensis 
Octobris  sancta  Publia,  imperante  Juliano,  in  ttrbe 
Antiochia , probitate  tuorum  celeberrima , viri  sui  con- 
suetudine paucos  annos  usa , pegerit  fructum  Deo 
dignum,  admirabilem  illum  Joannem  cognomento 
Chrysostomum.  Verum  Baronius  ad  annum  Christi 
362,  cap.  133,  reprehendit  auctorem  Menologii,  el 
alium  quam  Joannem  Chrysoslomum  hic  intelligi 
existimat.  Nam  mater  Chrysostoiui  Anihusa  dice- 
batur, non  Publia  : nec  anus  erat  eo  tempore,  ut 
recte  probat  ibidem  Baronius.  Deinde  quod  ait 
Theodoretus,  Joannem  hunc  Publiae  lilium,  diutis- 
sime archipreshvleriim  fuisse  Antiochiae,  id  non 
convenit  Joannl  Chrysostomo.  Neque  enim  hic  ad- 
modum diu  presbyter  fuit  Antiochensis  Ecclesie. 
Porro  Henricus  Savilius  ad  latus  sui  codicis  hoc 
loco  ista  adnotarat  : Hunc  Chrysostomum  fuisse 
quidam  falso  opinantur.  Joannem  igitur  hic  inlelligo 
eum  qui  postea  episcopus  Apamene  a Meletio  ordi- 
natus est,  nt  refert  Theodoretus  in  lib.  v,  cap.  4. 

Tirl  τών  δορυφόρων.  Jacobus  Sirmundus  edidit 
τισ\  nescio  quos  codices  secutus.  Nostri  enim  nihil 
mutant. 

In  caput  XX. 

Pag.  142.  ΣνναχέστειΛε  άρχοντα.  AI y pium  in- 
telligit,  teste  Ammiano  in  lib.  XX1I1,  initio. 

Kal  άμας  xal  χοφινίδας.  Basiliensis  editio  scri- 
ptum habet  και  Αμας  καί  κοφίνους.  Quod  magis 
probo. 

Τοϋς  χαντεΑώς  άμνήτονς.  Gentiles  inlelligo. 

Hi  eniin  penitus  divinorum  sacramentorum  ex- 
eries  sunt.  Ait  igitur  Theodoretus,  ejusmodi  fuisse 
unc  terrae  motum,  ul  etiam  eos  terreret  qui  ve- 
rum Deum  non  agnoscebant  : nedum  Judaeos  qui 
non  sunt  penitus  Αμύητοι. 

In  caput  XXII. 

Pag.  144.  Τών  γάρ  αύτόθι  χοΑιτενομάνων.  Cu- 
riales seu  decuriones  a Graecis  dicuntur  πολιτευό- 
μενοι seu  πολιτευταί,  ul  jampridem  notavi  in  Com- 
mentariis ad  Ammianum  Marcellinum.  Mirum  e&\ 
tamen  interpretes  in  hujus  vocis  inlevpreio')<m^ 
omnes  lapsos  esse,  prveAcr  Epiphanuun  Sc\l*A*^sv^'A 
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qui  hunc  locum  Ua  vertit  : Is  enim  nobilis  erat , 
et  ejus  civitatis  curia  pnv  sidebat. 

V ζήΛοη  άχ έδειξε,  in  codice  Savilii  et  in  editione 
Basiliensi  legitur  άπέφηνε. 

Τονς  έν  τέΛει  καί  άξιώμασ  . Recte  Epiphanius 
Scholasticus  hunc  locum  interpretatus  esi  hoc 
modo·  Cumque  venisset  in  Beroeam , nobiles  et  hono~ 
ratos  convocavit  ad  prandium.  Reliquos  interpretes 
nihil  moror,  qui  luec  nullatenus  intellexerunt.  Unum 
Ia nicn  est  quod  in  Kpiphami  versione  non  probo. 
Nobiles  enim  vertit  τους  έν  τέλει*  cum  decuriones 
potius  vertere  debuisset.  Certe  decuriones  et  ho- 
norati saepe  junguntur  in  vetustis  inscriptionibus, 
ut  notavi  ad  Ammianum  MarceUinum.  Caeterum 
hoc  loco  codex  Savilii  et  Basiliensis  editio  scriptum 
habent  τους  έν  τέλει  καί  άξιωτάτους,  ut  ei  supra  in 
capite  16· 

In  caput  XXV. 

Pag.  146.  "ΑΛΛοι  μέν  τινα.  Non  dubito  quin  scri- 
bendum sit  disjunctis  vocabulisc  άλλ’  ο!  μέν,  clc., 
sequitur  enim  ol  δέ,  etc. 


άήΛον  δη  δς.  Hunc  locum  Sirmundnr  in  editione 
sua  ita  excudi  jussit,  δηλον  ώς  τούτο  δέθρακε  των 
θείου  νεύματος  γεγονως  υπουργόν.  Nostri  tamen 
codices  nihil  mutant. 

In  caput  XXVIII. 

Pag. 148.  Των  Άντιοχέων  θήσω  φωνήν.  Sirmun- 
dus  hunc  locum  ita  edidit  : Τήν  άξιάγαβτον  αύτών 
ένθήσω  φωνήν  quemadmodum  legitur  in  altero  ex 
codicibus  Regiis,  cx  quo  varias  lectiones  Robertos 
Stephaniis  excerpsit : nisi  quod  θήσω  habet  Regius 
codex.  In  editione  Basiliensi  sine  praepositiva  par- 
ticula legitur  hic  locus  έγώ  δέ  άξιάγαττον  των  'Λν· 
τιοχέων  θήσω  φωνήν. 

Τήν  άξίον  Λή&ης  ΊονΛιανόν.  In  manuscripto 
codice  Henrici  Savilii  scriptum  est  τδν  έξάγι στον 
Ίουλιανόν,  quomodoetiam  edidit  iacobus  Sirmundus 
nisi  quod  postremam  quoque  vocem  expunxit. 

* Εκείνος  έρη  σαφώς.  Rectius  in  editione  Basi- 
liensi legitur,  εΓδει  σαφώς,  etfci  positum  pro  {δει. 
Id  est,  noraf. 


HENRICI  VALESII 

ADNOTATIONES 

IN  LIBRUM  quartum  historia  ecclesiastica  tiieodoreti. 


In  caput  I. 

Pag.  151.  ΤοΊς  άγώσι  τοΐς  μείζοσι.  Id  est  in 
certaminibus  pro  Ude.  Ihrc  eniin  certamina  graviora 
sunt  certaminibus  bellicis. 

Έχϊ  td  γείρω.  Quam  hic  mutationem  inlclligat, 
obscurum  est,  utrum  mutationem  Udei  et  religionis, 
an  mutationem  suffragiorum.  Malim  tamen  ‘mutatio- 
nem religionis  intelligere.  Nam  milites  Romani  a 
Christiana  religione  ad  gentilium  cultum  desciverant, 
regnante  Juliano. 

ΜαΟήμασιν  εδσεβέσι.  In  Manuscripto  codice 
Savilii,  et  in  editione  Basiliensi  legitur  μαθή- 
μασιν  βύσεβείας. 

In  caput  11. 

Pag.  152.  Τής  χολεμίας  έζέβαΛε.  Verbum  έξε- 
βαλε  non  convenit  huic  loco.  Restituendum  itaque 
mihi  videtur  έξέλαβε.  Certe  interpretes  hunc  locum 
ita  verterunt,  quasi  legissent  έξήγαγε. 

Γραρήναι  αντφ  χαρακαΧών.  In  editione  Basili- 
ensi  legitur  γραφήναί  ol  παρακαλών.  Quod  n.ilii 
quidem  videtur  elegantius. 

In  caput  III. 

ΈχιστοΛή  συνοδική.  Baronius  ad  annum  Chri- 
sti 36>,  cap.  132,  hanc  epistolam  ab  Athanasio 
scriptam  esse  existimat  A lexandrise  in  synodo  epi- 
s oporum  totius  Agypii,  quos  Atbauasius,  accepto 
Joviani  imperatoris  edicto,  slatiin  Alexandriani 
evocaverat.  Quae  quidem  conjectura  admodum  pro- 
babilis est.  Suspicor  tanien  hanc  epistolam  scri- 
ptam esse  ab  Athanasio  Amiocliix,  quo  uua  cum 
aliquot  episcopis  Agypii  ae  Liby;e  se  contulerat, 
ut  Jovialium  imperatorem  illic  salutaret.  Cumque 
imperator  Jovia inis  regulam  fidei  ab  illo  cl  a reliquis 
episcopis  Oagitasset,ul  testatur  GregoriusNazianzc· 
nus  in  oratione  funebri  de  laudibus  Atliannsii  A Ilia- 
uasius  collatione  habita  cum  episcopis  Agypii  ac 
Libyae  qui  ipsum  comitabantur,  epistolam  de  lide 
scripsit  ad  Jovianuni.  Conjecturam  nostram  coii- 
lirinat  titulus  ipsius  epistolae,  qui  sic  habet : Αθανά- 


σιος xa\  ol  λοιποί  έπίσκοποι,  ol  έλΟόντες  έχ  προχώζου 
πάντων  των  άπδ  τής  Αίγυπτου,  elr.  Id  csl.  Athei ia- 
sius  et  reliqui  episcopi  qui  venerunt  ex  persona  om* 
nium  episcoporum  A£yypli,  etc.  Sic  cuim  interpre- 
tanda sunt  haec  verba.  Male  Cbrislopliorsomis  iu 
vertit : Athanasius  et  reliqui  episcopi , qui  nomiuc 
omnium  jEgypti,  Thebaidis  et  Libyce  episcoporum , 
in  unum  convenerunt.  Quae  Cbristopfiorsoni  inter- 
pretatio imposuisse  videtur  Baronio.  Atqui  non  hoc 
dicit  Theodoretus,  episcopos  illos  in  unum  come- 
nisse.  Neque  enim  in  Graeco  est  ol  συνελθάντες,  s^l 
tantum  ol  έλθύντες.  Quo  verbo  significatur,  episco- 
pos illos  qui  cum  Athanasio  erant/missos  fu isse  ab 
universis  episcopis  Agypti  ac  Libyae,  ut  pro  Atha- 
nasio  testimonium  redderent  apud  imperaiortin 
Jovianum.  Etenim  Ariani  qui  Alexandriae  degebant, 
legatos  suos  miserant  Antiochiam,  qui  Allianasium 
coram  Joviano  principe  accusarent,  ut  constat  ex 
libello  precum  eorumdem  Arianorum,  qui  editus 
est  in  secundo  tomo  operum  Atliannsii.  Ad  eos  igi- 
tur refutandos,  episcopi  Agypii  quosdam  ex  suo 
numero  Antiochiam  miserunt,  qui  pro  Athanasio 
testimonium  dicerent  coraui  Joviano. 

Pag.  155.  Καρδίαν  έχοις.  In  codice  Savilii  cl  in 
editione  Basiliensi  leg.lur  έχεις,  quomodo  etiam 
legit  Epiphanius  Scholasticus.  Apud  Allianasium 
tamen  scribitur  έξεις.  Posterior  autem  pars  hujus 
periodi  iu  vulgatis  Alhanasii  editionibus  desidera- 
tur : eamque  Baronius  adjectam  esse  existimat  ab 
Ariano  quopiam, qui  Allianasium  irridere  vellet  Un- 
quam falsum  vatem.  Neque  enim  imperium  Joviani 
diu  stetit.  Milii  lamcu  nihil  hic  adulterinum  ac 
suppositu  iu  videtur.  Nec  vituperandus  idcirco  est 
Athanasius,  si  Jovianus  iionlot  annos  in  principatu 
vixit,  quot  Athanasius  eum  vivere  optaverat. 

A Ιρέσεως  και  σχισμάτων.  Forte  scribendum  est 
δαιρέσεως,  id  est  divisionis  ac  discidii  in  Ecclesia 
catholica  auctores  fuerant. 

Ol  άγιοι  τεΛειοΟέντες.  Vel  li  cliam  potest,  in  hac 
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ΚαροφρνχΙας  ϊίαχατιανης.  Ita  legitur  in  omni- 
bus nostris  exemplaribus,  et  apud  Epiphanittm 
Scholasticum.  Sirmundu3  tamen  post  vocem  Καρο- 
φρυγία addidit  distinctionem  : quasi  Ires  essent 
Phrygi* ; Phrvgia  scilicet  proprie  dicta,  Carophry- 
gia,  et  Phrygia  Paraiiana.  Sed  cum  iu  veterum 
libris  dne  tantum  Phrygiae  nominentur,  Phrygia 
scilicet  Pacatiana  , et  Phrygia  salutaris,  malim  hoc 
loco  scribere  Καρίας,  Φρυγίας  Παχατιανης.  Desunt 
autem  hic  nomina  reliquarum  provinciarum  dioe- 
ceseos  Asiana*.  Quae  si  quis  scire  desiderat,  haben- 
tur in  Notitia  imperii  Romani  hooordine  recensita, 
Pamphylia,  Lvdia,  Pisidia,  Lycaon·!,  Phrygia 
Pacatiana,  Phrygia  Salutaris,  Lycia,  Caria. 

Παζέρος  xa\  ϊΊον.  Heclius  in  codice  Sa  vilia  no 
et  in  editione  Basiliensi  legitur  : Πατέρα  χα\  ΥΙδν 
χα\  άγιον  Πνεύμα. 

Ουδέ  δΛως  έχχΛΙνονζες.  Pessime  .hunc  locum 
vertit  Clirisiophorsoutis , cui  prava  hujus  loci 
distinctio  fraudi  fuit.  Nam  post  verbum  έχχλί- 
νοντες  apposita  est  subdislinclio  tum  in  Basiliensi, 
tum  in  Uoherti  Stephaui  editione.  Verum  Ilenricus 
Savilius  et  Jacobus  Sirmtindus  eam  distinctionem 
merito  expunxerunt.  Per  λειτουργίας  aulem  non 
ecclesiasticum  munus,  sed  functiones  publicas 
inlelligere  debemus,  a quibus,  licet  Constantini 
rescripto  iinmitnes  declarati  essent  clerici,  tamen 
eniscopi  Illyrici  liberi  esse  nolebant,  ut  hic  testatur 
Valentinianus  : eva»g<dioum  illud  sequentes  : Red- 
dite qnm  sunt  Caesaris  Cmsari,  et  qua:  sunt  Dei 
Deo . iMatth . xxn.  21  ) Idem  infra  testatur  Valen- 
tinianus his  verbis,  χα\  τά  δημόσια  κατά  νόμους 
•ΙακομίΓειν  Γσασι. 

"Or/  άη)χαμεν.  Codex  Savilii  scriptum  habet 
8τι  ανήκε.  Basiliensis  autem  editio  excusum  habet 
δτι  ήχε  θρησκεία  sine  : subscripto,  optime  meo 
quidem  judicio,  id  est,  Sed  ne  quis  dicat  : Venit 
religio  principis. 

Pa6.  159.  7 Λ της  άποδείζεως  ύμών.  Decreta 
inteiprelatur  Christophorsonus,  Sirmundus  Placita. 
Ego  professionem  fidei  malim  exponere.  Sic  enim 
loquitur  imperator  initio  hujus  epistol*  : Απ- 
έδειξαν οΓτρισμαχιριώτατοι. 

ΠαύσασΟαι  άποχράσθαι.  Velat  hic  Valentinia- 
nus ne  episcopos  orthodoxos  qui  Niramam  fidein 
sequebantur,  persequantur  ii  qui  alterius  erant 
opinionis  ac  sect;e  : neve  ex  en  quod  imperator 
Valens  ipsis  favebat,  occasione  arrepta,  impugnent 
alios  qui  non  idem  cum  ipsis  sentiebant.  Inter  quos 
ait  quosdam  repeript  viros  bonos  ac  pios  et  reli- 
giosos. Quippe  Valentinianus  senior  liberam  uni- 
cuique religionis  su*  retinendae  potestatem  reliquit, 
quemadmodum  testatur  Ammianus  Marcellinus  in 
lib.  x\x. 

"Ημείς  μέτ  έχρησάμεθα  τφ  AJtpa.  Hic  locus 
valde  obscurus  est.  Et  Epiplianitis  quidem  Schola- 
sticus ita  eum  vertit  ; Et  nos  quidem  subjicimur 
eif  qui  primus  est  et  novissimus  : vos  autem  vobis - 
met  arrogatis . Quae  interpretatio,  meo  q itidem 
judicio,  ferri  non  potest.  Camerarius  vero  sic 
interpretatur  : Nos  quidem  ordine  a primo  ad 
ultimum  processimus  tractatione  nostra  .*  ipsi  vero 
tosmet  psos  abalienastis , At  Christophorsonus  ita 
vertit  : Nos  patientia  semper  a principio  usque  ad 
finem  usi  sumus  : vos  contra  animi  vestri  impotentia 
obsecuti  estis.  Cujus  interpretationem  secutus  est 
ex  parte  Jacobus  Sirmundus  : nam  in  posterioris 
membri  versione  Epiphanitim  Scholasticum  sequi 
maiuii.  Mihi  videtur  verbum  χρήσΟαι  hoc  loco 
idem  significare  quod  communicare  ct  commercium 
habere.  Ciiiusnmdi  est  illud  in  Evangelio  : Nfon 
coutuntur  Juda  i Samaritanis.  ( Joan . iv,  9.) 

. M\0iAcrroc  abrArdreAeb·.  Jacobus  Sirmundus 
»n  editione  sua  excudi  jussit  μή  Οε'λοντες  et  paulo 
post  παρακληΟείς.  Salis  audacter  cum  manuscripti 
codices  nihil  mutent.  Quod  vero  addit  Valentinia- 
nus, l i.aiuin  ad  orientem  solem  conversum  manus 


suas  lavisse,  in  Evangeliis  nostris,  quod  sciam, 
non  legitur.  Itaque  suspicor  id  sumptum  esse  ex 
Evangelio  secundum  Hebraeos.  Ideo  autem  Valeo- 
liniantis  hoc  videtur  adjecisse,  quod  Orientales 
episcopos  alloquebatur  qui  erant  iu  Asiana  dioecesi. 

Μεταξύ  τού  παραχεχΛημένον.  Totus  bic  locos 
densis  tenebris  obvolutus  est.  Joacliiiuus  quidem 
Camerarius  ita  vertit  : Ac  cum  illo  confirmato  ad 
cruciatus  pali  testamentum  ipsius  quasi  in  sanguht 
Zacharicn.  Christophorsonus  voro  ila  interpretatos 
est  : Ne  regnantibus  nunc  nobis  nihil  hinc  emots· 
menti  consecuti , postea  una  cum  sceleris  er  horta  tore 
in  ea  quaf  testamenti  ipsius  suo t damna  incurratis, 
id  quod  in  Zacharite  sanguine  eveniebat.  Eodea 
fere  modo  vertit  Jacobus  Siriniindus.  Ego  vere 
quod  ad  haec  verba  aitinel  μεταξύ  του  παρακει- 
μένου, assenlior  Cliristophorsono  et  Sirmundoqoi 
sceleris  hortatorem  interpretati  sunt.  Idem  enin 
est  quod  paulo  post  dicit  Valentinianus  : μετά  ni 
συνδραμόντος  αύτοίς  δαίμονος.  Sed  pro  verbo  πα$ιη, 
scribendum  affirmo  πατεΐν,  qumi  est  conculcare. 
Alludit  enim  Valentinianus  ad  Historiam  Zacha- 
riat»,  qui  paulo  ante  adventum  Christi  occisus  est 
juxta  altare,  ut  legitur  in  Evangelio.  Quo  tempore 
conculcatum  est  sanctuarium  Domini  a militibus, 
qui  introgressi  in  sanctuarium,  Zacliariam  occide- 
runt juxta  altare.  Porro  vestigia  sanguinis  Zaeha- 
ria*  adhuc  sua  aptate  mansisse  tradit  auctor  litae- 
rarii  Hierosolymitani , his  verbis  : It  i ccde  ipsa  uti 
templum  fuit  quod  Salomon  aedificavit,  in  mamsrt 
ante  aram  sanguinem  Zacharice  ibi , dicas  hodie 
fusum.  Eliam  parent  vestigia  clavorum  militum  qti 
eum  occiderunt , in  tota  area9  ut  putes  in  cera  fiam 
esse. 

Επ'  'A μεγετίον.  In  editione  Basiliensi  aliter 
scribuntur  ha»c  nomina,  in  hunc  modum,  Έχ* 
Άμεγητίου  κα\  Κικερωνιου.  Apud  Epiplianium  au- 
tem Scholasticum  ila  leguntur  : Ha  c prorepimus  in 
Meqrtio , et  in  Ciceronio , et  Damasco , et  Lamport, 
et  Drintisio.  Et  Baronius  quidein  existimat  bo* 
fuisse  presbyteros  Ecclesiae  Romanae.  Ego  vero  li- 
bentius credidcri  o hos  fuisse  legatos  synodi  lil*r- 
ciame,  qui  ad  Valentinianum  imperatorem  mW. 
erant , ut  gesta  synodi  ei  significarent.  Id  cnis 
inoris  fuit  jam  inde  a temporibus  C.onstanliui. 

Πατέρας  έχείνονς  χαΑονντες.  Intelligit  ppisco* 
pos  Antiocheni  concilii  quod  in  enca»niis  cel.*bra- 
luin  est.  Hos  enim  Patres  vocare  consueverant  S - 
niiariani,  ut  docet  Socrates  in  lib.  u , sub  liiicm, 
ubi  de  Seleuciensi  synodo  loquitur. 

Pag.  16Θ.  ΆΛΙά  γράψαντα.  Magis  placet  Scri- 
ptura codicis  Saviliani,  in  quo  legitur  γράψαντας. 
Atque  ita  edidit  etiam  Jacobus  Sirmundus.  Vulga- 
tam tamen  lectionem  confirmat  Epiohanius  Scho- 
lasticus. 

ΚαθύόνΙός . Mallem  scribere,  καθώς  6 υ&ς,  etr. 

In  caput  IX. 

ΟΙ  έπ Icntoxoi  τού  'IJtAvpaeou.  Hanc  synodo· 
Hlyricianam  Baronius  in  Annalibus  confert  in  an- 
num Christi  365.  Verum  epistola  Valentiniani  im- 
peratoris quam  superiori  capite  retulit  Theo- 
doretus,  ejus  sententiam  aperte  refutat.  In  dnjus 
enim  epistolae  titulo,  Gratianus  una  cum  Valenti- 
niano ct  Valente  Augustus  nominatur.  Porro  Gra- 
tianus a patre  Augustus  nuncupatus  est  anno 
Christi  567,  quare  non  ante  hunc  annum  synodus 
ista  lllyriciana  potuit  congregari.  Haroniuin  vero, 
ut  ita  sentiret  impulit  epistola  syaodica  condi;» 
lllyriciaui  hic  a Theodotcio  relata  : in  qua  mentio 
fi(  Eustalhii  episcopi.  Hunc  Eustatliiinn  Baronius 
existimat  esse  Sebaslenum  episcopum , jqtii  a 
Lampsacena  synodo  una  cum  duobus  aliis  episco- 
pis legatus  ad  Liberium  missus  fuerat  anno  565. 
Verum  hanc  Baronii  sententiam  refellit  Socrates  m 
lib.  iv,  cap.  12,  ubi  hanc  legatioucm  Eustalhii  as- 
signat anno  Christi  368,  Consulat  igitur  lector  en* 
illic  adnotavi. 


1569  IN  TIIEODOR.  HIST.  ECCL.  LIB.  IV.  1570 


ΈΛχιδΙου  τον  Λρεσδντέρον.  Bnronius  quidem 
existimat  hunc  esse  Elpidium  Romanae  Ecclesiae 
presbyterum,  qui  una  cum  Philoxeno  missus  olina 
Fuerat  a Julio  papa  ad  Orientales  episcopos.  Dubi- 
tare tamen  jure  quis  possit,  utrum  hic  Elpidius 
Romanae  Ecclesia  presbyter  fuerit.  Etenim  episcopi 
Illyrici  diserte  scribunt,  hunc  Elpidium  a se  missum 
esse  ad  Asianos.  Quod  si  Elpidius  Ecclesiae  Roma- 
nae luisset  presbyter,  et  quidem  legatus  a Liberio 
papa,  ut  vult  Baronius,  episcopi  Illyrici  nunquam 
dicerent  se  illum  ad  Asianos  misisse.  Adde  quod 
Elpidium  fratrem  suum  et  cumminisirum  appellant. 
Quibus  titulis  episcopus  potius  designari  videtur 
quam  presbyter.  Proinde  existimo  Elpidium  hunc 
fuisse  episcopum  Illyrici,  quem  episcopi  lliyriciani 
legatum  miserunt  ad  episcopos  dioeceseos  Asiana», 
inspecturum  utrum  vera  essent  quae  Eustathius  Se- 
bastenus  ipsis  renuntiaverat  : Asianos  scilicet  Spi- 
ritum sanctum  Patri  ac  Filio  consubstantialem  non 
credere.  Haec  est  conjectura  nostra  de  Etpidio. 
Certe  in  manuscripto  codice  Hernici  Saviiii,  pro 
πρεσβυτέρου  scriptum  est  πρεσβύτου.  Denique  in 
fine  epistolae  aiunt  hunc  Elpidium  ex  suo  corpore 
missum  esse  ad  Asianos  Ενα  έκ  πάντων,  id  est, 
unum  cx  omnibus  electum  fuisse  qui  hanc  legatio- 
nem obiret.  Quibus  verbis  aperte  declaratur,  Elpi- 
diutn  fuisse  ex  numero  episcoporum  Illyrici.  Quod 
nisi  me  conjectura  fallit,  hic  est  Elpidius  episcopus, 
ad  quem  Basilius  magnus  scripsit  epistolam  32 2.  Iu 
ea  enim  epistola  rogat  Elpidium  Basilius,  ut,  si  ne- 
cessarium judicaverit,  tempus  ac  locum  concilii  in- 
dicat, scribaiquc  litteras  ad  episcopos  ut  ad  certam 
diem  couvenianl.  Quod  optime  cunvenit  huic  Etpi- 
dio nostro,  qui  ab  episcopis  Illyrici  missus  fueral  in 
Asiam  ad  rectam  fidem  stabiliendam. 

Έΐ'άύ  δέ  Χριστού . Tria  haec  verba  desunt  in 
manuscripto  codice  Saviiii  et  in  editione  Basilicnsi, 
nec  ea  agnoscit  Epiphanius  Scholasticus. 

Pag.  i lit.  *Or  αύτόΟι  κηρύσσετε . Verbum  κη- 
ρύσσειν  hoc  loco  accipitur  pro  pnedicaiioue  sive 
doctrina.  Hoc  enim  sensu  passim  usurpatur  in 
reliqua  epistola.  Vocabulum  igitur  φόβον  quod  huic 
verbo  jungitur,  pro  blasphemia  seu  impietate  acci- 
pere debemus,  quam  pia:dicabaiil  episcopi  diu  cc- 
seos  Asianae,  Spiritum  sanctum  a Dei  Patris  ac 
Filii  substantia  separantes.  Porro  hic  mirari  subit, 
quomodo  Eiislalhius  Sebaslcnus  in  synodo  lllyri- 
ciana  accusaverit  episcopos  Asiae,  quod  de  Spiritu 
sancto  inale  sentirent.  Ipse  enim  legatus  erat  Ma- 
cedonianorum  , qui  Spiiilus  sancti  denatem  nega- 
bant. Verum  Macedoniaiii  eo  quidem  tempore  impie- 
tatem suam  et  blasphemiaui  iu  Spiritum  sanetiiin 
adhuc  Legebant,  nec  in  apertum  proferebant.  Cau- 
terum pro  vocabulo  φόβον  libentius  hic  legerem 
ψόγον,  id  est  probrum. 

Άπύ  τής  βασιΛενούσης  * Ρωμαίων  άρχης.  Ja- 
cnbus  Sirmumlus  .hunc  locum  aliter  distinxit. 
Expuncta  enim  virgula  quae  post  haec  verba  appo- 
sita est  iu  nostris  exemplaribus,  ita  exposuit  hunc 
locum  : Sed  necess.tas  nobis  imposila  ea/,  ut  ad  vos 
mineremus  dominum  et  comministru  n nostrum  El- 
pidium , a regio  Romanorum  principatu  litteras  ha- 
bentem. In  quo  Sirmundus  videtur  secutus  versio— 
liem  Epiphauii  Scholastici.  Sic  enim  ille  : Quam - 
obrem  necessarium  habuimus  ad  vos  destinare 
dominum  nostrum  et  comminhtrum  Elpidium , a 
regio  principatu  Romanorum  hus  litteras  deferentem . 
Verum  haec  versio  ferri  non  potest.  Nam  ή βασιλεύ- 
ουσα της  'Ρωμαίων  άρχής  procul  dubio  est  urbs 
Roma.  Rectius  itaque  Camerarius  et  Cjirisloptior- 
soims  hunc  locum  de  urbe  Roma  exposuerunt.  Sed 
ambiguum  est  utrum  Elp  dius  dicatur  missus  ab 
urbe  Rouia,  an  potius  Elpidius  ab  urbe  Roma,  id 
esi  urbis  Roma:,  presbyter  iutcliigendus  s t.  Sic 
enim  loqui  solebant  tam  Graeci  quam  Latini,  prae- 
sertim cum  de  episcopis  loquuntur. 

Μηδέ  έτεροδοξειν.  Jacobus  Sirmundus  nescio 


quos  secutus  codices, edidit  έτεροκενοδοξεΤν, pessime. 

Ka\  νσόμνησιν  άγοντες.  Ilunc  locum  optime  in- 
terpretatus est  Chrislophorsomis  line  modo  : Dum 
hac  de  re  scriberemus  ad  vos , commonefacti  sumust 
ut  in  his  nostris  litteris  scriberemus  etiam  de  episco- 
porum institutione . Quain  interpretationem  ex  parte 
secutus  est  Jacobus  Sirmundus.  Porro  episcopi 
Illyrici,  ut  de  ordinationibus  episcoporum  scribe- 
reut,  admoniti  fuerant  ab  Eusiathio  episcopo  Seba- 
sleno;  -eo  quod  apud  Asianos,  ut  verisimile  est, 
vitiose  fierent  ordinationes.  Certe  hoc  malum  diu 
postea  in  Asia  viguisse  temporibus  Joannis  Chry- 
sostomi,  docet  Socrates,  Sczomeniis  ac  Pallaciiiis. 

mH  χατασταΟέντων.  Hanc  vocem  Camerarius  de 
praeterito  interpretatur  tempore,  cum  tamen  de 
futuro  intelligi  debeat.  Sic  supra  in  hac  epistola 
καταμαθόντα  pnsiiutn  esi  pro  καταμαΟήσοντα.  Recte 
ergo  Jacobus  Sirmundus  vertit : De  comminisiris 
episcopis  creatis  vel  creandis. 

Των  έν  τέΛ ει  χρησαμένων  έχισχόαων  ύγ/εΤς. 
Chrislophorsontis  quidem  bunc  locum  ita  vertit : 

Ut  si  quoquo  modo  fieri  queat , e magistratibus  qui 
episcopatu  functi , probata  speclataque  fide  fuerunt , 
cooptentur.  Qme  interpretatio  nullo  modo  ferri  po- 
test. Quid  enim  sibi  volunt  ista,  ut  e magistra. ibus 
qui  episcopatum  gesserint,  ordinentur  episcopi? 
Vidit  hoc  Jacobus  Sirmundus.  Itaque  ut  huic  vitio 
mederetur,  vocem  επισκόπων  expunxit,  et  ύγιεί 
reposuit  pro  υγιείς  audacter jpiidein,  sed  infeliciter. 
Qiiis  enim  unquam  ita  locutus  est  Graece,  aut  quem 
sensum  habet  haec  ejus  interpretatio  : ST  quidem 
luerint  ex  sano  et  probo  magistratu  [unciis.  Ego 
vero  hunc  esse  sensum  exisliino  horum  verborum, 
ut  si  qui  episcoporum  jam  vita  functorum  filii  re- 
pedantur orthodoxi,  ii  reliquis  omnibus  praeferan- 
tur. Itaque  delenda  est  praepositio  έν,  tu  pote  super- 
flua. Sed  dicet  aliquis  qtiodunin  exemplum  habea- 
mus hujus  rei.  Habemus  exemplum  et  quidem 
illustre  in  domno , qui  Antiochenae  Ecclesiae 
episcopus  factus  esi,  cum  esset  filius  Demet  nani 
ejusdem  urbis  episcopi,  ut  legi  ur  apud  Eusebium 
in  lih.  vu  Historia·  ecclesiastica''. 

Σνν  ΤΙώ  κα\άγίφ  Πνενματι.  In  editione  Basi· 
lieusi  legitur  lanium  συν  άγίφΠνεύματι : quse  scri- 
ptura magis  placet. 

Pag.  102.  ΙΙοΛνχρόνιος , ΤηΜμαγος.  Hi  et  qui 
sequuntur  episcopi  Illyrici,  Ariame  perfidiae  asser- 
tores erant,  atque  idcirco  depositi  a synodo  illy- 
riciana.  Ha*c  poiro  synodus  habita  est  sub  pontifi- 
catu Damasi,  ac,  nisi  lallor,  post  epistolam  synodi- 
catti  ab  eodem  Dumaso  scriptam  ad  ep  scopos 
Illyrici,  quam  supra  retulit  'llieodorelus  in  lib.  n, 
et  Sozomenits  in  lib.  vu. 

Εύχόμεϋα  τφ  ΠατρΙ . Epiphanius  Scholasticus 
vertit  *:  Valere  vos  optamus  Ratri  et  Filio  cum  sancto 
Spiritu , quomodo  etiam  vertit  Jacobus  Sirmundus. 
Camerarius  vero  et  Chrisiophorsonus  vertere  ma- 
lucrent  in  Patre  ac  Filio,  elc.  Verti  tamen  posset 
locus  hoc  modo  : Oramus  Patrem  ac  Filium  cum 
sancto  Spiritu , ut  quam  diutissime  valeatis . 

In  caput  X. 

Ανόητος  νενόηχε.  Ilunc  locum  restitui  ex  edi- 
tione Basiliensi  et  ex  manuscripto  codice  Henrici 
Saviiii,  redactis  in  unam  duabus  periodis,  quse 
perperam  divulsae  erant.  Emendationem  nostram 
confirmat  Theodoretus  in  lib.  iv  Uareticarum  f a - 
bul.%  cap.  10. 

Επειδή  δέ  τινες.  Particulam  δΕ  expunxi,  secutus 
auctoritatem  codicis  Henrici  Saviiii  et  Basiiiensem 
editionem. 

In  caput  XI. 

Pag.  163.  Ενχίτας.  In  manuscripto  codice  Sa- 
viiii et  in  editione  Basiliensi  scribitur  εύχ^ας. 
bis  plura  vide  apud  Epvphaniuin  in  libro  λ*^3**^ 
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situs,  ct  apud  nostrum  Theodorctum  in  libris  Πω- 
reti  carum  fabularum . 

Ώς  χονηράγ.  In  codice  Savilii  ct  in  editione 
Basiliensi  legitur  πονηριάν  Quod  magis  probo. 

Kal  ΆδέΑφιος.  Oe  boc  Adclphio  monacho  loqui- 
tur Nilus  in  libro  Περί  ( ϊχτημοσύγης,  id  est  de  vo- 
luniaria  paupertate.  Cujus  locum,  quia  auctor  ille 
nondum  editus  est,  hic  apponam  : Άλλ’  δρα  μή  τή 
των  αγίων  διηνεκεί  περ\  τδ  θειον  άσχολία,  τοις  άπο 
Άδελφίου  του  τής  μέσης  των  ποταμών  κα\  Αλεξάν- 
δρου τοϋ  πρδς  όλίγον  την  βασιλευομένην  Κωνσταντί- 
νου πόλιν  θολώσαντος  άργίας  άνοίγωμεν  θύραν,  προ- 
κάλυμμα τής  περί  την  έργασίανόχνηρίας,  τδ  διαπαν- 
τδς  δοχείν  προσχαρτερειν  τή  προσευχή  πιποιημένοις, 
χα\νέοις  παισ\  χανάνδράσι  σφριγώσιν  Ιτι  κατά  τήν 
Ισχύν  του  σώματος,  καί  ταυ  την  πολλοΐς  δφείλουσι 
καταλυσαι  πόνοι-,  νομοΟετήσασι  τδ  μή  έργάζεσΟαι  · 
τη  άνέσει  κα\  τά  πάθη  αύτοίς  έπεγείρασι,  κα\  τφ 
λογισμω  παρασχούσιν  άδειαν , ταΐς  τούτων  ύλαις 
ένευχαιρείν,  έως  άν  ή δοχοϋσα  προσευχή,  ούκ  οΰσα 
δά  τούτο  οπερ  λέγεται,  πάντη  άπόληται.  Id  est : Sed 
vide  ne  assidua  sanctorum  hominum  in  rebus  divinis 
occupatione , discipulis  Adelpliii  Mesopolameni , et 
Alexandri  illius  qui  Consi  an  liuopoltm  brevi  temporis 
spatio  perturbavit , desidias  januam  aperiamus . Qui 
suam  ad  opus  faciendum  pigritiam  eo  velamento  le- 
gebant, quasi  perpetuo  orationi  incumberent . Et 
adolescentibus  ac  viris  robore  corporis  adhuc  vigen- 
tibus, et  qui  vigorem  illum  multo  labore  conterere 
opus  habebant , prcecipiebanl  ne  opus  facerent : desi- 
dia perturbationes  animi  in  eis  excitantes;  et  cogita- 
tioni liberam  concedentes  facultatem , ut  in  perturba- 
tionum illarum  materia  oblectaretur , quoadusque 
imaginaria  illorum  precatio , sed  quce  revera  precatio 
non  est , penitus  interiret . 

Άποχρύπτονσι  τούς.  Hunc  locum  emendavi  ex 
duobus  mss.  codicibus,  Saviliano  scilicet  ac  regio, 
in  quibus  scribitur  άποκηρύττουσι.  Quam  lectionem 
conlirmat  ipse  Theodoretus  in  lib.  tv  Hcerelicarum 
fabularum , cap.  Ii,  de  Messaliauis  ita  scribens  : 
Άναθεματίζουσιν  εύπετώς  τούς  τούτων  τι  λέγοντας. 

Έγτή  τ[τνχΰ  χεριφέρονσι.  Codex  Savilii  et  Ba- 
silieusis  editio  scnptum  habent  ένταΐς  ψυχαις. 

Αητόΐος.  In  ms.  codice  Savilii  ct  in  editione  Ba- 
silicosi  Λητώΐος  scribitur,  rectius  ni  fallor.  Exstant 
ad  illum  aliquot  epistola:  Basilii  magni. 

ΆμφιΑόχιος.  Hic  synodum  vigiuti  quinque  epi- 
scoporum adversus  Messalianos  collegit  in  urbe 
Sida,  dc  qua  Pholius  in  Biblioth .,  cap.  52,  multa 
liahel  scitu  digna. 

Pag.  164.  'Ey  'E  δέση.  Basi  lien  sis  editio  scriptum 
habet  Εδέσση.  Porro  haec  lacta  sunt  regnante  Theo- 
dosio. Tunc  enim  Flavianus  ad  episcopatum  Antio- 
chensis Ecclesiae  promotus  est  : sui»  cujus  admini- 
slraiione  erat  Edessa  et  omnes  Orientis  provinciae. 
Pio  nde  Theodoretus,  occasione  Messaliauoruro  ar- 
repta, ordinem  temporum  antevertit. 

"ΕΛεγξέ  σε  τό  σόν  στόμα.  1 ιι  altero  codice  re- 
gio, cujus  variantes  lectiones  ad  calcem  editionis 
suae  Stephaniis  excudit,  scrihilur  έλέγξαι,  et  paulo- 
posl  similiter  καταμαρτυρήσαι,  quomodo  etiam  edi- 
dit Jacobus  SirmunJus. 

In  caput  XII. 

Pag.  165.  Στρατιάν  τε  συναθροίσει  xal.  Rectius 
in  codice  Savilii  ct  in  editione  Basiliensi  hic  locus 
scribitur  hoc  modo,  στρατιάν  συναΟροήσας  στρατεύ- 
σαι,  etc.  De  hac  expeditione  Valentis  adversus  Go- 
thos consule  Ammianum  Marcellinum. 

Οϋ  δομνάΛωτος  μόΥΟΥ.  Vocem  μόνον  et  conjun- 
ctionem qua:  sequitur  expunxi,  secutus  auctorita- 
tem codicis  Saviliani  et  Basiliensis  editionis.  In 
qmbtis  lotus  hic  locus  ita  scribitur:  Καιγέγονεν 
ού  δορυάλωτος  · άλλ’  άπάτη  των  γυναιχείων  βημάτων 
ύπήχοος. 

In  caput  XIII. 

Pag.  166.  Στρατιωτικόν  άμχεχόμενος.  Duo  no- 


tanda sunt  in  hac  narratione,  vel  potius  tria.  Pii. 
muin,  quod  episcopus  sumit  habitum  militarem,  id 
est  chlamydem  et  balteum.  Deinde,  quod  tiaram  ca- 
piti imponit.  Ex  quo  apparet,  episcopos  eo  leuipor* 
tiaram  non  gestasse.  Nam  si  eam  gestare  solii 
essent  episcopi,  non  id  ui  novum  aique  inusitatam 
notaret  in  Eusebio  Theodoretus.  Tiaram  igitur  sum- 
psit Eusebius,  more  Syrorum  ac  Persarum,  qui  ca- 
put tiara  legebant  adversus  solis  ardorem.  Tertium; 
quod  hic  notandum  occurrit,  est  ordinatio  non  so- 
lum presbyterorum  ac  diaconorum,  verum  etiau 
episcoporum.  Quae  omnia  cum  sint  contraria  legi- 
bus ecclesiasticis,  extra  ordinem  gesta  sunt  ab  Eo- 
sebio  Samosatensi,  divino  spiritu  ad  haec  eum  ia- 
pellente,  ut  Arianoruin  lurori  obsisteret.  Hujusmodi 
plurima,  et  tunc,  ct  alias  gesta  sunt  a praesianti*- 
simis  episcopfs.  Qui  ubi  Christianam  religioavi 
periclitari  videbant,  parvipendere  solebant  regsU 
et  canones  Ecclesiae , dummodo  Ecclesiam  ipsam 
salvatn  atque  integram  conservarent,  l aque  in  ha- 
jusinodi  discriminibus  valebat  haec  regula  : Sslu 
Ecclesia:  suprema  lex  esto. 

In  caput  XIV . 

Έσχ ερινήν  Λειτουργίαν ·.  Epiplianius  et  reliqii 
interpretes  de  vespertino  officio  hunc  locum  iuid- 
lexeruiit.  Ego  vero  de  missarum  vespertinarum  sa- 
crificio malim  intelligere.  Etenim  λειτουργία  noi 
nisi  de  missarum  solemnibus  usurpari  solet.  Vesper- 
tinae autem  missae  fiebant  in  quadragesima. Quinos 
diutissime  permansit  in  Ecclesia,  ut  docet  Anata- 
rius in  lib.  De  Eccl.  officiis,  cap.  7. 

Παρ'  αυτούς  γάρ.  In  codice  Savilii  et  in  editione 
Basiliensi  rectius  scribitur  σταρ*  αύτφ  γάρ  τού  4τα ος 
τφ  περιβόλφ. 

Pag.  167.  Καί  χόφφω  χε/μέν~ηγ.  fn  editione  Ba- 
silieusi  et  in  mss.  codice  Savilii  legitur  xai  txz; 
χειμένην,  quod  verius  puto.  Nam  Theodoretus  poe- 
ticis vocabulis  uti  solet. 

In  caput  XV. 

Των  τήν  χόλιΥ  οίκούντων.  C exlex  Savilii  voce· 
interserit  hoc  modo,  τήν  πάλιν  έ κείνην  οίχούντητν. 

Έυ  τοΤςβόΛοις.  Sic  loquitur  Ammianus  Marcd- 
lintis  in  lib.  xxvm  : Tales  ubi  comitantibus  sin- 
gulos quinquaginta  ministris  tholos  introierint  bti· 
marum,  etc.  el  ante  illum  Athenaeus  iti  lib.  ιι,  j&ii- 
νείων  θόλους  dixerat. 

Pag.  168.  Αιά  rwr  τον  δν*ον  jioCcdy  διαβηται. 
Bectius  in  ms.  codice  Savilii  el  in  editione  Basi- 
liensi legitur  έχχυλισθήναι.  Non  enim  proprium  csl 
pilae  διαβαίνειν,  sed  χυλίεσΟαι· 

Πυρ  άνάψαντε ς.  Posset  scribi  πυράν  άψανπ:, 
et  fortasse  rectius.  Sequitur  enim  χα\  τήν  σφαίΜ* 
διά  τού  πυρδς  άχοντίσαντες.  Esset  autem  inelegans 
eandem  vocem  in  eadem  linea  bis  repelere.  Sno 
quidem  Jacobum  Sirmundum  edidisse  διά  τής 
γδς  άχοντίσαντες.  Sed  nostri  codices  reclamant. 

Τής  Ευσεβίου  συγγένειας.  Mallem  scribere  τή 
συγγενείς  κοσμούμενος , ul  legisse  videtur  Epipha- 
nius  Scholasticus. 

Ίωβιανός.  Jacobus  Sirmundus  edidit  Τωβινοςη 
allero  codice  regio,  cujus  variantes  lectiones  ad 
calcem  editionis  suae  Robertus  Slephanus  adjecit. 
Nostri  tamen  codices  et  Epiphanius  Scholasticus 
vulgatam  scripturam  tuentur. 

Pag.  169.  Αεξιάς  δεζαμένης  μυστήρια.  Jovianos 
episcopus  Pergae,  cum  Arianis  aliquandiu  commu- 
nicaverat : communionis  autem  inter  episcopis 
hoc  erat  symbolum,  ul  alter  ab  altero  acciperet 
Eucharistiam.  Hujus  rei  exemplum  occurrit  ad  Eva- 
gritim  in  lib.  i,  cap.  15.  Aversatur  ergo  Anliocbi  s 
dextram  Joviani,  quae  ab  Arianis  sacerdotibus  sacia- 
menta  susceperat. 

In  caput  XVI . 

ΦιΛω  δέ  τούτψ  δνομα.  Sic  legitur  in  nostris 
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dicihuft  el  apud  Nicephorum  in  lib.  xi,  cap.  22. 
Magis  tamen  placet  scriptura  quam  ex  allero  codice 
regio  Roberlus  Stephaniis  in  variis  lectioni  luis  exhi- 
buit : ΕΙς  φρουρών  Εσχατον  το!ς  έχει  γειτονεΰον 
βαρβάρ οις,  Φηνώ  δέ  τουτω  δνομα,  clc.  Quomodo 
etiam  edidit  Jarobus  Sirmundus.  lia  certe  legit 
Epiphanius  Scholasticus,  ut  e\  veisione  ejus  appa- 
ret. Sic  enim  ille  : Quoddam  castrum  extremum, 
barbaris  vicinum , cui  nomen  est  Pheno , senex  di - 
gtius  coelesti  urbe  deductus  est.  Est  autem  Phasim 
seu  Pheno  viculus  Palaestina»,  in  quo  erant  :eris  me- 
talla, ad  quse  noxii  damnabantur,  ul  ex  Eusebio, 
Alhauasio  et  Hieronymo  notavit  pridem  Orlelius. 

In  caput  XVI I. 

Pag.  170.  Kal  xabior.  Codex  Savilii  scripturo 
habet  γέλωτα  νομίζει  κα\  παίγνιον.  In  editione  Ba- 
silieusi  legitur  και  παιδιάν. 

y In  caput  XVIII. 

Pag.  Wi.  Τούτων  χοινωνησαι  ύμϊν  παρήνεσα. 
Prima  vox  expungenda  est,  utpote  superflua.  Certe 
in  editione  Basiliensi  non  habetur. 

Th  Εύνομίον  γράμματα  πεπαιδευμένος.  Ita  le- 
gitur in  omnibus  nostris  exemplaribus,  nec  aliter 
in  suo  codice  scriptum  repererat  Epiphanius  Scho- 
lasticus. Sic  enim  vertit : Protogenes  autem  Euno- 
mii  titieris  eruditus.  Sirmundus  tamen  ex  regio  co- 
dice cujus  variantes  lectiones  Stephanus  nobis  exhi- 
buit, locum  emendavit  hoc  modo  : Τά  έκ  νδμου 
γράμματα  πεπαιδευμένο:,  el  sic  vertit:  Legitimis 
litteris  eruditus.  Quod  quid  sibi  velit  nescio.  Mallem 
certe  ita  interpretari  : Legalibus  litteris  eruditus. 
Certe  Niccphorus  in  lib.  u,  cap.  25  , cum  hunc 
Theodoreli  locum  describeret,  pro  iis  verbis  qua 
retuli,  liac  substituit  : '0  δε  πρωτογένης,  τά  Ιερά 
Γράμματα  έκπεπαιδευ μένος.  Seu  et  qua  sequuntur 
in  Theodorelo,  hanc  emendationem  confirmant.  Ait 
enim  Protogenem  cum  sacris  Litteris  apprime  in- 
structus esset,  ac  praterea  nolarum  peritus,  ludum 
litterarium  aperuisse,  ut  pueris  artem  scribendi 
traderet,  et  hac  occasioue  cos  sacras  Litteras  edo- 
cuisse. 

Pag.  172.  Αεσποτιχήν  έπιΟεΤναι  σφραγίδα.  Id 
est,  baptismum  conferret.  Veteres  enim  baptismum 
vocabant  σφραγίδα,  ut  notavi  ad  Historiam  Euse- 
bii.  Calorum  Protogenes  ideo  hunc  honorem  tri- 
buebat Eulogio,  quod  Eulogius  senior  esset  presby- 
ter, ct  primus  presbyterorum  Ecclesia  Edessena, 
«it  indicat  Theodorelus.  Euiogium  enim  vocat  ήγού- 
μενον  πάντων,  hoc  est  archipresbyterum. 

In  caput  XIX. 

Pag.  175.  ΙΙασΙΛειος  ό μέγας.  Dua  postrema  vo- 
ces absunt  ab  editione  Basiliensi,  recte,  ut  opinor. 
Sufficit  enim  elogium  quod  proxime  sequitur. 

Πρός  τήν  ζωήν  τούτον  ϋποστρέψειν.  In  ms.  co- 
dice llenrici  Savilii  et  in  editione  Basiliensi  legitur 
άναστρέψαι,  rectius,  ni  fallor. 

Kal  τφ  θυσιαστηρίφ.  Valens  Epiphaniorum  die 
in  ecclesiam  Caesariensem  ingressus  est , el  con- 
sueta dona  obtulit  ad  altare,  et  intra  velum  admis- 
sus, Basitium  auscultavit,  ut  narrat  Gregorius  Na- 
zianzenus,  in  Orat,  funebri  de  laudibus  Basilii.  Ve- 
rum Gregorius  haec  omnia  contigisse  testatur  prius- 
quam Valentis  filius  in  morbum  incidisset.  Cui 
quidem  utpote  oculato  testi,  fidem  habere  malim 
quain  Theodorelo. 

Ατ\μοσθένης  των  βασιΛικών  προμτ\ Θο ύ μένος 
δφων.  Hujus  Demosthenis  mentionem  facit  Grego- 
l itisNyssenus  in  lib.  i Contra  Eunomium,  ubi  hanc 
Basilii  cum  Valente  ac  Modesto  ejus  praefecto  con- 
gressionem describit.  Verba  ejus  haec  sunt : "Ωσπερ 
τοίνυν  διά  του  μαγείρου  Ναβουζάρδαν  έπΐ  των  Ιερο- 
σολύμων ποτέ  ό ’Ασσύριος  τήν  του  ναού  καθαίρεσιν 
των  Ισραηλιτών  κατειργάσατο,  οΟτω  κα\  Δημοσθένει 
τινί  τφ  Ιπι  των  δψων  τεταγμένω  καί  των  μαγείρων 


άρχοντι,  ώς  ίταμωτέρψ  των  άλλων  τήν  τοιαύτην  ΰπ- 
ηρεσ:αν  προστάξας,  κρατήσειν  ώετοτοΰ  παντός  Εγ- 
χειρήματος. Castrensem  sacri  palatii  inlelligil.  Sic 
enim  vocabatur  h:vc  dignitas.  Euindein  T)em03’.he- 
nein  tacite  designat  Gregorius  Nazianzeuus,  in 
Orat,  lunebri  jam  citata,  Nabuzardan  eum  appel- 
lans perinde  ac  Gregorius  Nyssenus.  Vide  Basilium 
magnum  in  epistola  508. 

Τύ  σώμα  άπαν  ΛεΛωβημένοι.  Epiphanius  Scho- 
lasticus haec  verba  de  leprosis  exposuit,  recte,  ut 
opinor. 

Πρώτην  τον  Οί'άΛεντος  προσ€ο.Χι)ν.  Ter  omnino 
a Valente  impugnatus  est  Basilius.  Prima  incursio 
fuit,  dum  Basilius  adhuc  esset  presbyter  Caesarien- 
sis Ecclesiae,  ul  referi  Gregorius  Nazianzeuus  in 
Orat,  funebri  de  Laudibus  Basilii.  Secunda  ac  Icr' 
tia  incursio  Valentis  in  Basilium  aliquanditi  post 
contigit,  cuin  Valens  venisset  Cx*saream,  cl  Basi- 
lius ejusdem  loci  episcopatum  administraret.  Pri- 
mum quidem  Valens  Demosthenem  et  alios  ex  pa- 
latio suo,  Modestum  denique  praefectum  praetorii 
adversus  eum  iminisil.  Qui  cum  nihil  profecissent, 
Valens  constantiam  Basilii  miratus,  ab  ejus  oppu- 
gnatione paulisper  destitit,  et  in  ecclesiam  in  qua 
Basilius  collectas  habebat,  fe9to  Epiphaniorum  die 
intravit.  Postrema  incursio  fuit,  cum  Valens  ab 
Arianis  impulsus,  Basilium  episcopatu  pelli  et  in 
exsilium  milii  praecepit.  Cumque  praeceptum  impe- 
ratoris ea  de  re  perscriberetur,  morbus  lilii  impe- 
ratoris consilium  illud  interrupit,  ut  testatur  Gre- 
gorius  in  Orat,  funebri. 

ΠάΛιν  ήχεναύτός.  Olim  suspicabar  scribendum 
esse  αύτδσε,  ut  legisse  videtur  Epiphanius  Schola- 
sticus. Sic  enim  vcrlil  : Cum  vero  postea  reversus 
illuc  fuisset . etc.  Utrum  autem  tertia  haec  Valentis 
incursio  alio  anno  contigerit  quam  secunda  , mihi 

Quidem  incompertum  est,  cum  nec  Gregorius,  nec 
heodorelus  id  dixerint. 

In  caput  XX. 

Pag.  175.  ΕΙς  τήν  πόνων  έΛενΟέραν.  In  ms.  co- 
dice llenrici  Savilii  el  in  editione  Basiliensi  aliter 
scribitur  hic  locus,  hoc  scilicet  modo,  εις  τήν  Απο- 
vov  κα\  έλευθέραν  βιοτήν,  quod  magis  placet. 

Των  έν  τέΛει  χαϊ  άζιώμασι.  Codex  Savilii  et  Ba- 
siliensis  editio  hic  quoque  scriptum  habent  κα\ 
αξιωμάτων.  Saepius  in  hac  voce  a librariis  peccatum 
esse  jam  supra  observavi;  άξιωμάτων  vero  positum 
est  pro  Αξιωματικών. 

In  caput  XXI. 

Pag.  176.  ΚαΛλΙστων  έφοδίων.  Magis  placet 
scriptura  codicis  Saviliani,  in  quo  legitur  φορτίων, 
quomodo  etiam  edidit  Jacobus  Sirmundus. 

Pag.  177.  ΙΙάντοθεν  παρ'  ύμών.  Codex  Savilii 
scriptum  habet  πανταχδθεν  quemadmoduip  edidit 
Jacobus  Sirmundus.  ElPaulo  post  ubi  legitur  κυλιν- 
δούμενοι,  idem  codex  et  editio  Sirmundi  praeferunt 
καλινδούμενοι. 

In  caput  XXII. 

Pag.  178.  λόγων  ένίχων  άσέΛγειαν.  Codex  Sa- 
vilii scriptum  habet  Ασέβειαν.  Epiphanius  tamen 
Scholasticus  vulgatam  lectionem  tuetur. 

Ώς  άπό  xpovvov.  Nescio  quid  sibi  voluerit  Sir- 
mundus, hunc  locum  ita  vertens  : Strepitum  inso- 
lentem de  naribus  velul  e scatebra , ut  ita  dicam , fun- 
dentes. Nec  melius  Chrislophoi sonus  qui  sic  vertit, 
velul  ex  aqua:  ductu,  ut  ita  dieam , erumpentem.  Pes- 
sime vero  Epiphanius  Scholasticus  interpretatus  est 
hoc  modo  : Et  ut  ita  dicam  fetorem  veluti  de  quo- 
dam cuniculo  profundentes.  Magis  placet  interpreta- 
tio Camerarii,  qui  sic  vertit : Obscenos  per  nares  so- 
nos. clarum  el  quasi , ut  ita  dicam , de  aquee  fistulis 
ejaculantes , κρουνοί  enim  proprie  sunt  tubi  seu  sa- 
lientes, ex  quibus  aqua  in  subjectum  canalem  elu- 
ditur· 
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Τύπον  άγιων  άγγέΛων.  Postrema  vox  decst  jn 
cunctis  exemplaribus,  tam  mss.  quam  impressis  : 
primumque  a Genevensiluis  lypographis  addita  est 
cx  conjectura  Chrislophorsoni  : quam  confirmat 
Epiphanius  Scholasticus.  Sirmundus  tamen  cum 
eam  a Graeco  textu  expunxisset,  iit  versione  sua 
retinuit. 

Γυμνός  πάσαν  τ ϊχν  π 0Jir.  Scrij^pdum  puto 
γυμνάς  Avi  τήν  πόλιν  έθοιΑμβευον. 

Ουδέ  τη  ταφή  παραδίοοσθαι.  Codex  Savilii  scri- 
ptum habet  ουδέ  xfj  όσία  παραδίδοσθαι.  Quomodo 
etiam  edidit  Jacobus  Siriiiundiis. 

Pag.  179.  Στοιδη  κατά  τό  γεγραμμένον.  Hunc 
lorum  feliciter  mihi  videor  restituisse  hoc  modo, 
στι6(ψ  καταγεγρχμμένον  τους  όφθαλμούς.  Proprium 
olim  erat  cinaedorum,  oculos  stibio  deiinire,  quod 
Graeci  στιβίζειν  dicunt  uno  verbo.  Gr;cci  enim  στί- 
6ην  dicunt  et  στίμμιν.  Hesvchius  iu  Lex  ico,  στίβη, 
χρώμα  μεταλλικήν  μέλαν,  Jon  in  Omphale. 

Καϊ  την  μέΧαιναν  στίμμιν  όμμαζογράφον.  Quare 
hoc  loro  στίβη  scribi  potest. 

Την  &f>fip.ra  φύσιν  έξαρνησαμένων.  Cinaedum  in- 
Celligtt.  Sic  eniin  cinaedos  designare  Graeci  solent. 
Certe  Polybius  lib.  iv,  pag.  275.  Bahyrtam  quam- 
dam cina*dum  ita  describit  : Άνθρωπο;  άσυρής  των 
έξηρνημένων  τδν  Ανδρα  κατΑ  πάντα  τρόπον.  Sic 
enim  legendus  est  locus  ille  quem  Casauuonus  non 
intellexit. 

Pag.  180.  Κομητατησίων  δέ  Λαργιτιδνων.  The- 
sauri principis  qui  vulgo  sacrae  largitiones  diceban- 
tur, alii  erant  per  singulas  dioeceses,  quibus  prae- 
erant comites.  Alii  erant  in  comitatu  utia  cum  ipso 
principe,  qui  comitatenses  largitiones  dicebantur. 
His  praeerat  comes  largitionum  comitatensium. 
Erant  autem  omnes  isti  comites  sub  dispositione 
viri  illustris  comitis  sacrarum  largitionum,  ut  do- 
cet notitia  uiriusque  imperii.  Hic  comes  largitio- 
num comitatensium,  officiales  sub  se  habebat  qui 
largitionales  comitatenses  dicebantur.  Quorum 
incutio  iit  in  lege  6,  codice  III.  De  diversi * officiis  : 
De  largitionalibus  comitatensibus  et  officialibus  ra- 
tionalis rerum  privatarum  custodiri  praecepimus, 
etc.  Sic  enim  scribendus  est  locus  ille,  qui  vulgo 
corruptus  est. 

Πώς  ούχ  οπον  γε.  Codex  regius  cujus  variantes 
lectiones  edidit  Stephaniis,  scriptum  hic  habet  πώς 
γάρ  ούχί.  Quomodo  eliaui  edidit  Jacobus  Sirmun- 
dus,  recte  procul  dubio. 

Προσφάζφ  τοΛμςι  σέβειν  θεφ.  Sirmundus  ex  eo- 
dem codice  regio  edidit  πρόσφατον  θεόν.  Sed  nihil 
opus  erat  hac  emendatione,  cuin  ulrumque  dici 
possit.  Recentem  vero  Deum  Petrus  hic  appellat 
Christum,  juxta  sensum  Arianorum,  qui  eum  crea- 
turam esse  dicebant,  non  autem  ab  aeterno  Deum 
fuisse.  Vide  qua:  sequuntur  paulo  post  in  Confessio- 
ne presbyterorum  Ecclesiae  catholicae  : ubi  Icguu- 
lur  haec  verba,  ‘Ημείς  οΟτε  νέηλυν,  ούτε  πρόσφατον 
σέβονιες  θεόν,  etc.  Sic  enim  tegendum  est  ex  co- 
dice Savilii  et  ex  editione  llasilicnsi. 

Pag.  182.  Άπάζορε ς.  Ilunc  locum  feliciter  mihi 
videor  venisse.  Nam  cum  reliqui  interpretes,  Epi- 
phanius scilicet,  ChrUlophorsonus  ac  Sirmundus 
patre  carentes  interpretati  sint,  ego  Gra  eam  vocem 
uno  Latino  vocabulo  expressi,  spurios  vertens.  At- 
que ita  etiam  ante  nos  vertit  Joachimus  Camerarius 
hoc  modo.  Nostri  igitur  totius  orbis  Danes , a qui- 
bus alienati  isti  spuni  sunt . Orte  Plularchus  in 
Quaestionibus  romauis  diserte  testatur,  τους  Απά- 
τορας  a liomanis  vulgo  appellari  spurios  vel  spurii 
filios. 

'E*  της  αυτής  ουσίας.  In  ms.  codice  Ilenrici 
Savilii  et  in  editione  Basilieusi  legitur  έκ  τής  αύτοΰ 
ουσία; , quemadmodum  legisse  videtur  Epiphanius 
Scholasticus.  Nos  tamen  nihil  mutare  voluimus, 
proplerca  quod  utrobique  idem  sensus  est. 

! ΆΟΛητάς  Θεασαμένη.  In  editione  Basilicnsi  scri- 
ptum iuveui  Οεασάμενοι,  non  male.  Mallem  tamen 


scribere  θεασόμενοι  vel  θεασομένη,  ut  legit  Epipha- 
nius. 

At'  άπειΛών  καϊ  απάτης.  In  variis  lectionibw 
qins  ex  allero  codice  regio  collegit  Stephaniis,  le- 
gitur fli’  Απειλών  κα\  βασάνοιν  , quemadmodum  edi- 
dit Jacobus  Sirmundus.  Paulo  post  ubi  legitur,  Tj 
προφανεί  δυ σσεβείφ  των  άρειομανιτων,  Sirmundus  ex 
eodem  codice  regio  edidit,  Tfj  προφανεί  α!ρέαν, 
quod  minus  probo. 

Pag.  183.  Σωρόν  τοΤς  κνμασι.  Primam  voce· 
Sirmundus  iu  editione  sua  delevit  ut  superflua·. 
Exstat  tamen  in  omnibus  nostris  codicibus.  Ep 
levi  mutatione  locum  ita  restituendum  puto  : Alswr 
Απάντων  βοα\ , τής  έπαψριζούσης  θαλάσσης  τκ 
προσρησσομένων  όρών  τοίς  κύμασι  χτύπον  Ιχΰα· 
πτον.  Posset  etiam  scribi  των  προσρησσομένων  H 
μων  * sic  enim  supra  loculus  est  Petrus  de  Mafu 
comite  largitionum,  κάν  ποοσρήσσης  ώς  Αν'μς 

6ιαίο;.  Cael  erum  in  codice  'Savilii  et  in  editisae 
asiliensi  scribitur  τφ  κύματι. 

Εαινόμενοι.  Basiliensis  editio  habet  ζεόμενοι.  Et 
paulo  post,  ubi  legitur  προικοντ^σίοΐί  scriptum  babrt 
προκονησίοις,  ul  et  codex  Savilii.  lltrunique  Umes 
dici  potest,  ut  testatur  auctor  Etymologici. 

Pag.  184.  Παρά  τον  Αγαπητόν  ήρών  Ααμάσον . 
Mortuo  Alhnnasio,  cum  Petrus  in  ejus  locum  suc- 
cessisset, slatini  litteras  synodicas , seu  communi- 
catorias  scripsit  ad  Damasutu  Romanae  urbis  epi- 
scopum, quibus  et  ordinationem  suam  ei  significa- 
bat ex  more,  et  persecutiones  Arianorum  ac  genti- 
lium quibus  vexabatur  narrabat.  His  litteris  respon- 
dens Damasus,  litteras  commtinicalorias  sinmld 
consolatorias  misit  ad  Petruin  per  quemdam  diaco- 
num urbis  Itoniae,  ut  testatur  Petrus  in  hac  epistola. 
Ex  quo  apparet,  inter  ordinationem  Petri  ae  fuxaa, 
salis  longuin  temporis  spatium  intercessisse.  Nec 
probabilis  videtur  Baronii  sententia,  qui  ordinatio- 
nem ac  fugam  Petri  iu  eunidem  anuum  contulit 
Christi,  scilicet  572.  Qiianquain  Socrates  morte* 
Alhnnasii  ac  Petri  ordinationem  anno  citius  refert. 

*Ος  φονέων  βασάνοις  έπέκεινα  κοινωνήσας. 
Interpretes  haec  verba  sic  construunt',  uf  φόνε*» 
referatur  ad  έπεκεινα.  Nam  Camerarius  ila  veriti  : 
Qui  magis  quam  ullus  homicida  tortus.  N-c  aliter 
Glirislophorsonus  et  Sirmundus.  Verum  si  ita  con- 
struxeris, quomodo  ferri  poterit  hsec  locutio  xo:w- 
νήσας  βασάνοις?  Quare  inagis  placet  versio  Epipha- 
nii  qui  sic  transtulit  : Et  homicidarum  verberibus 
coaequandus.  Vox  igitur  έπέκεινα  transponent  est 
hoc  modo,  φονέων  βασάνοις  κοινωνήσας,  izzzi.v* 
λίΟοις,  etc. 

Τοϊς  κατά  φέννησον  μεζάΛΛας.  In  allero  Ο 
dice  regio,  cujus  variantes  lectiones  edidit  Sicpba- 
nus,  scriptum  est  καταφέννης  una  voce,  quemad- 
modum edidit  Jacobus  Sirnitimlus.  Malim  uaea 
legere  κατά  φέννον.  De  his  metallis  Eusehiiis  ia 
Lihro  De  locis  Hebraicis , ila  scribit  : Φινών  ήνχχτ- 
ωκησεν  Ισραήλ  έπι  τής  έρημου*  ήν  £έ  καί  πόλις 
Έόώμ.  Αύ·=η  έστ\  Φαινών,  ένθα  τά  μέταλλα  του  χαλ- 
κού, μ-ταςλ  κειμένη  πέτρας  πόλεως  και  ζοορών. 

Τινές  μέν  παρ'  αυτά  μεμενι\κασιν.  Interpretes 
vocem  τινές  interpretati  stml  de  pueris  qui  mortai 
remanserunt  sepulturae  expertes.  Malim  tamen  de 
officialibus  praisidis  iiilelhgere,  qui  custodes  appo- 
siti erani  cadaveribus  nioriuuruiii , nc  quis  ea  se- 
pultura mandaret. 

Pag.  185.  Παρά  πάντων  άπορούμενο.  Epipha- 
nius Scholasticus  haec  verba  in  interpretatione  sus 
praetermisit.  Camerarius  autein  ila  vertit  : Sed  cum 
omnino  illos  conatos  erga  eundos  sui  frustrarentur . 
Glirislophorsonus  vero  sic  intrcprctalur  : Atipsi  cum 
in  eo  quod  conabantur , ab  omnibus  se  destitutas  ri- 
derent. Jacobus  autem  Sirmundus  Camerarium  se- 
cutus ita  transtulit  : In  universum  ergo  cum  omnia 
frustra  conarentur.  Ego  vero  scribendum  puto  Απο- 
κρουόμενοι,  quam  lectionem  in  versione  tuea  secu- 
tus sum.  Id  autein  opiiuie  convenit  cum  praecede·* 
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tibus.  Aii  enim  Parus  Arianos  instar  diaboli  cii- 
curoeu nlcs,  quaesivisse  quem  sedncereni  ac  devora- 
reni.  Sed  cum  ab  omnibus  repellerentur,  iu  aliquot 
episcopos  ci  clericos  iram  suam  veriissc  cl  rabiem 
effudisse. 

ΟΙχήσαντας.  Posl  hoc  verbum  integram  perico- 
pem  adjecimus  ex  variis  lectionibus,  quas  Robertus 
Stephaniis  ad  Calcern  ediiionis  suae  descripsit  cx 
allero  codice  bibliothecae  Regiae,  quae  sic  habet  κα\ 
λόγω  κα\  πράξει  τλς  ήδονάς  ύποτάξαντας.  Ita  ccrlc 
in  suo  codice  legerat  Epiphanius  Scholasticus,  ut 
ex  versione  ejus  apparet.  Sic  enim  vertit  : Viros 
pene  ab  infantia  usque  ad  senectutem  eremum  ineo - 
lentes , verboque  superantes  et  actu  libidinem.  Ita 
quoque  edidil  Jacobus  Sirinundus. 

ΕΙσδεξάμενοι  νόσον,  in  inanuscriplo  codice 
llenrici  Savilii  scriptum  est  είσδεξάμενοι  λύτταν, 
quomodo  etiam  legitur  in  codice  Regio,  cujus  va- 
riantes lectiones  edidit  Siephanus.  Ita  quoque  in 
suo  codice  legerat  Epiphanius,  ut  ex  ejus  interpre- 
tatione colligitur,  quae  sic  habet  : Hi  namque  rabie 
eoarmati  blasphemia:. 

in  caput  XXIII . 

Pag.  186.  Τη  'Ρωμαίων  ήγεμονίφ.  Miror  inter- 
pretes non  animadvertisse  vitium  hujus  loci.  Neque 
enim  vicinas  Romano  imperio  regiones  populaban- 
tur Saraceni,  sed  ipsas  imperii  Romani  provincias 
sibi  vicinas  vastabant.  Legendum  igitur  est  hoc 
loco  τής  'Ρωμαίων  ήγεμονίας,  ut  scriptum  est  in 
exemplari  Regio  cujus  variantes  lectiones  edidit 
Stephaniis. 

'Εκείνη  γάρ  μαΛΛον  έπέΛαζεν.  Henricus  Sa vi- 
lius ad  latus  sui  codicis  adnoiavil,  scribendum  vi- 
deri έκείνη  in  dativo.  Quod  mihi  non  displicet. 

Ό δέ  γονέων  fjxove.  Huncf  locum  correxi  cx 
duobus  rass.  codicibus,  Regio  et  Saviliano,  in  qui- 
bus legitur  φονών,  quomodo  eliain  edidit  Jacobus 
Sirmuudus.  Quod  autem  sequitur  τδν  παυσάμενον 
«όλεμον,  de  bello  inter  Uomauos  et  Saracenos  in- 
telligendum  est. 

In  caput  XXV. 

Pag.  187»  ΚαΟάχερ  τινές  χρόδοΛοι.  Epiphanius 
vertit  propugnacula , Camerarius,  turres.  Sed  magis 
placet  Christophorsoni  ac  SirmUndi  interpretatio, 
qui  rupes  verterunt.  Harpocratio  in  lexico  Πρόβο- 
λοι, inquit,  ai  εις  θάλασσαν  έγκείμεναι  πέτρ at , κα\ 
οΤον  άκταί  τινες.  Ubi  scribendum  puto  άκραι  τινές. 
Utitur  hac  voce  Demosthenes  in  oratione  ΙΙερϊ  των 
έν  Χε^βονήσφ,  ct  in  Philippica  10,  sub  (inein 
*Αλλ*  άνάγκη  τούτοι;  ώσπερ  προβόλοις  προσπταίον- 
τας  ύστερίζειν  εκείνων.  Idem  Demosthenes  in  orat. 
i.  Contra  Aristogitonem  iu  line  eadem  voce  utitur, 
Mh  δή  πρδς  ούς  αυτί/ς  έχωσα;  λιμένας  κα\  προβόλων 
ένέπλησας,  πρδς  τούτους  προσορμίσου  · ubi  vides 
hanc  vocem  in  malam  partein  sumi,  ad  noxain  po- 
tius quam  ad  tutelam.  Utuntur  hac  voce  eliain 
Aristides  in  Panathenaico , Libani  us  in  Basilico , et 
Heliodorus  iu  fine  libri  vm.  Sed  et  moles  in  mare 
projectas,  quas  nos  vulgo  digas  vocamus,  Graeci  ita 
appellabant,  ut  docet  Procopius  in  lib.  iv,  De  nidifi- 
ciis : Πρδς  δ·  Οάλατταν  προβόλους  τεκτηνάμενοι  βρα- 
χείς, ούσπερ  καλεί ; νεγομίκασι  μώλους. 

Pag.  188.  Κρεμάσα /.  Hic  Sirnuindus  aliquot 
voces  inseruit  ex  codice  Regio,  hoc  modo  : Έπι 
ταϊς  Ιτέαις  χρεμάσαι,  elc.  Quod  non  displicet. 

ΕΙς  τό  χοΜμιχόν  γνμνάσιον.  Hunc  locum  non 
ioieHexenint  interpretes,  qui  luee  per  metapliorain 
dici  existimarunt.  Atqui  Theodorelus  nulla  hic 
metaphora  utitur,  sed  intelligit  locum  extra  urbem, 
in  quo  milites  exerceri  solebam.  Qui  locus  vulgo 
campus  dicqbalur  : unde  campiductores  et  campigenos 
dicti  teste  Vegetio.  Sane  Antiochiae  locus  fuit  ila 
dictus  extra  portam  Romanensem,  in  quo  milites 
Romani  exercebantur  quotidie.  Ejus  loci  llt  mentio 
in  libello  quem  Ariani  porrexerunt  imperatori  Jo- 
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viano  adversus  Alhanasiuin,  eunt  imperator  per 
hanc  portam  iret  ad  campum.  Exstat  hic  libellus 
in  tomo  II  Opermn  Alhanasil  : Πρώτη,  έντυχία  ήν 
έποιήσαντο,  απερχομένου  τού  βασιλέως  είς  κάμπον 
έν  τή  ’Ρωμαντ.σίφ  πύλη.  Et  paulo  post  : Άκούσας 
ό Βασιλεύς  έπτέρνισε  τδ'ν  ίππον,  κα\  απηλθεν  είς  τδν 
κάμπον. 

Τήν  άνδρείαν  χροσέφερε.  Vox  άνδρείαν  prorsus 
aliena  est  ab  hoc  loco.  Comparat  enim  Theodorelus 
Diodorum  vasto  cuidam  fluvio,  qui  suos  quidein  irri- 
gabat,hostes  vero  submergebat. Itaque  Sirmundus  pro 
άνδρείαν,  hoc  loco  substituit  άρδείαν,  parum  felici 
conjectura  ut  equidem  sentio.  Neque  enim  puto  άρ- 
βείαν  Graece  dici, sed  potius  άρδευσιν.  Mallem  igitur 
ύδρείαν  rescribere.  Sed  .de  hoc  studiosi  pro  arbitrio 
suo  judicabunt.  Porro  in  editione  Basiliensi  scri- 
ptum inveni  τοίς  μεν  οΐχείαν  την  άνδρείαν  προσ- 
έφερε,  quod  non  probo. 

ΤάβέΛη  χροέρερεν.  In  manuscriplo  codice  Sa- 
vilii et  in  editione  Basiliensi  scriptum  inveni  προσ- 
έφερεν,  quod  magis  placet. 

In  caput  XX  VI. 

Pag.  189.  ΕΙς  τό  χοΛεμικύν  άχήει  γυμνά - 
σιον.  Campum  inlelligit  in  quo  milites  Romani  a 
campidoctoribus  exercebantur.  Illic  enim  orthodoxi 
cum  ex  urbicis  ecclesiis  pulsi  essent,  sub  Flaviano 
ac  Diodoro  collectas  agebant,  ut  supra  narravit 
Theodorelus.  Vide  quae  notavi  ad  caput  superius. 
Ex  quo  discimus  portam  illam  urbis  Antiochi», 
cujus  hic  Iit  mentio,  dictam  esse  Romanensem. 

Κατά  τόν  μοναδικόν  νόμον.  Magis  placet 
scriptura  codicis  Saviliani,  in  quo  legitur  μονα- 
χικόν. 

'0  Μ άχειΛήσας  έσίγησεν.  Verbum  άπειλή- 
σας  delendum  \ideittr.  Neque  enim  Valens  quid- 
quam minatus  est  Aphraatac.  Vide  Tbeodoretum  in 
Pliilotheo , p.  816. 

In  caput  XXVII. 

Pag.  1 90 . Παν  τό  rijc  rsόJεως  χΛηθος.  Interpretes 
haec  verba  de  conversione  lotius  populi  acceperunt. 
Miilim  tamen  iniclligere  de  populi  multitudine  quae 
Juliani  videndi  causa  in  ecclesiam  confluxerat. 
Sententiam  nostram  confirmat  Joannes  Glirvso^lo- 
inus  in  homilia  21,  in  Epistolam  Pauli  ad  Ephesios; 
ubi  scribit  de  hoc  Juliano  monacho,  eo  in  aliquam 
urbem  ingredicnle  tantum  fuisse  bominum  con- 
cursum, quantus  nunquam  antea  visus  esset,  nc 
in  imperatorum  quidein  adventu  : Τούτου  είς  τάς 
πόλεις  έμβάλλοντος.  Σπανιάκις  δέ  τούτο  έγίνετο,  ούτε 
Ρητόρων,  ούτε  σοφιστών,  ούτε  άλλου  τινδς  είσελαύ· 
νοντος  τοιαύτη  τις  έγίνετο  συστροφή  · τί  δέ  λέγω, 
ούχ\  πάντων,  βασιλέων.  Sic  enim  locus  ille  distin- 
guendus et  exponendus  est.  · 

In  caput  XXVIII. 

Pag.  491.  Τραϊανός  ό στρατηγός.  Optime  Epi- 
phanius  Scholasticus  Trajanum  magistrum  militum 
interpretatus  est.  Is  est  Trajanus,  de  quo  sa*pius 
loquitur  Ammianus  Marcellinus  in  rebus  Valentis 
Augusti. 

Καϊτό  δρος  δέ.  Montem  Casium  •intelligit,  qui 
proximus  erat  urbi  Antiochia,  quam  Theodorelus 
μεγίστην  πόλιν  appellat  hoc  loco  et  in  superiori 
capite. 

h*  caput  XXIX. 

Pag.  192.  Τούς  τε  χοΑνσγεδεΙς.  Mallem  scribere 
πολυσχιδείς,  id  est  multifidos  errores,  Suidas  et 
Ilcsy inius  πολυσχιδής  interpretantur  πολυμερής,  είς 
πολλά  με  μερισμένος. 

Ου  μόνον  τα  γράμματα.  Id  est,  sacra  Scripturae 
nou  litteralem  modo,  sed  allegoricuin  eliain  sensum 
perdidicit.  In  codice  Regio  cujus  sarias  lectiones 
edidil  Siephanus,  scriptum  est  τά  βήματα. 

in  caput  XXXI. 

Pag.  193.  Πρνς  ttr  Erral  h.c  TU«to»®· 
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mu».  Nam  Valentinianus  imperator,  frater  Valentis 
Augusti  jam  e vivis  excesserat,  tunc  cum  Gothi, 
trajecto  Danubio,  Thraciam  vastarunt,  et  imperator 
Valens,  relicta  Antiochia,  Cnnstanlinnpolim  venire 
compulsus  est.  Itaque  pro  Valentiniano  Gratianum 
dicere  debuerat  Thcodorctus,  cl  Αδελφιδοΰν  poueie 
pro  Αδελφόν. 

In  caput  XXXIII. 

Pag.  194.  άιαγέμων  τέν  πύΛεμογ.  Cliristopbor- 
setius  nescio  quos  codices  secutus,  δειμαίνων  legit. 
Atque  ita  etiam  edidit  iacobus  Sirumndus,  ver· 
litque  bellum  reformidans.  Nostri  tamen  codices 
nihil  mutant ; ct  Kpiphanius  Scholasticus  vulgatam 


lectionem  luetur.  Sic  enim  vertit  : Primum  φΜ 
Constau tinopoli  commoratus  est,  praeparans  betk 

ΆΛΛά  συ  xpofei.  Rectius  in  altera  codice  Bq 
legitur  πρόη  duabus  syllabis,  quomodo  etiam  edi 
Jacobus  Sirmundus.  Regulariter  tamen  diccgdi 
esset  πρόης. 

ΆΛήθειαγ  συγεζενγμ&γοις.  In  em.  codice  01 
rici  Savilii  scriptum  esi  σονεζευγμένην,  quemadu 
dum  edidit  Sirmundus.  Sed  cum  nullus  in  fc 
lectione  sit  sensus,  istum  locum  malint  ita  seritur 
Mtj  χαλεπαίνειν  παρήνεσαν  επ’  έλ£γχοες  τ^ΑληΙι 
συνε^ευγμένοις.  Nihil  clarius  est  Uac  lectione,  dl 
certius. 
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In  caput  II. 

Pag.  199.  ΚόμοΥ  γάρ  fj ράψε.  Exstat  ea  lex 
Gratiani  in  lib.  xvi  Codicis  Theodosiani,  titulo  De 
fide  catholica.  Quanuuain  in  Codice  Theodosii,  ea 
lex  non  Gratiano  tribuitur,  sed  Theodosio,  et  Thes- 
salonicae data  esse  scribitur  Gratiano  Augusto  V et 
Theodosio  eoss. ; lex  autem  Gratiani,  cujus  hic  me- 
minit Theodoretus,  lata  erat  ante  principatum 
Theodosii.  Etenim  Sapor  inagisler  militum  a Gra«> 
tiano  missus  est  in  Orientem,  ul  hanc  legem  exse- 
cutioni mandaret,  quemadmodum  scribit  Tlieodo- 
retus.  Quod  certe  nunquam  a Gratiano  praesumptum 
fuisset,  si  tunc  temporis  Theodosius  Orientis  impe- 
rium obtinuisset.  Porro  lex  Theodosii  qua  basilicas 
ademit  lucreticis , memoratur  a Marccllino  in 
libello  Precum  quem  obtulit  Theodosio,  pag.  82. 

Μετά  ΛίδεριοΥ  γάρ.  In  codice  Savilii  scribitur 
μετά  Λιβέριον  δ£,  quomodo  etiam  edidit  Jacohus 
Sirmuudiis. 

Pag.  200,  "Ερ'ς  άη\φ0η.  Iu  codice  Saviliano,  el 
in  editione  Basiliensi  ecriptum  inveni  ίρις  έγέ- 
νετο,  quod  magis  probo.  Haec  enim  controversia 
uon  tunc  primum  exorta  est,  sed  jam  diuaule  ex- 
citata fuerat,  quo  tempore  Paulinus  a Lucifero  or- 
dinatus erat  episcopus. 

• In  caput  III. 

Pag.  201.  Mia  της  σαρχός  xal  της  θεότητος  φν- 
σις.  llaeresim  Eulychctis  iulclligil,  quam  ex  Apolli- 
nare prognatam  esse  dicit,  quod  testatur  ctiain  Li- 
beratus diacouus  et  alii. 

Td  τη  θεότητι  τον  Μονογετονς  χροσάχτε/Υ  τό 
χάΟος.  Thcopascbitas  inlclligil,  seu  Deipassianos, 
qui  sub  imperatore  Anastasi»  ingentes  tumultus  in 
Ecclesia  excitarunt,  ul  refert  Marcellinus  in  Chro- 
nico, Zonaras,  Theophanes,  el  alii.  Ilie  autem  tu- 
multus ex  hac  occasione  ortus  est.  Simul  atque  sa- 
cerdos ad  altare  accesserat,  hieropsalics  ex  pulpito 
iiymniim  quemdam  rautabal  quetn  τρισάγιον  voca- 
bant : "Αγιο;  ό Θεδς,  Αγιο;  Ισχυρδς,  Αγιος  Αθά- 
νατος. Quem  hymnum  Proclus  Constanlinopolilanus 
episcopus  ah  angelis  ner  rcvelaliouem  didicerat,  ut 
scribit  Jovius  monachus  in  lib.  vi,  cap.  25,  ‘apud 
Phuliuiiiia  Bibliotheca.  Huic  hymno  Orientales  hanc 
appendicem  subjiciebant ; Ό σταυρωθείς δ'/,ήμΑς,  ad 
J esum  Christum  referentes.  Sed  Conslantinopoliiani 
ct  Occidentales  illud  additamentum  rejiciebant,  ne 


qua  passio  Trinitati  consubstantiali  attribuenti 
Itaque  pro  appendice  illa,  A σταυρωθείς  h'  tja 
accincbanl  ista,  ή Αγία  Τριας,  ΐλέησον  ι 
testatur  Ephnemius  patriarcha  Antiocheo*  ft. 
Photium. 

Συ  6i  άγτιχρνς  των  υποστάσεων.  In  Anlioaa 
Ecclesia  inter  Catholicos  partis  Meletii  el  pan 
Paulini  ingens  fuit  controversia  de  vocabnlo  Bm 
stasis:  cum  alii  tres  hypostases  assererent  in  Ti 
nitale,  Meletiani  scilicet ; alii  vero,  Euslbafit 
scilicet,  unicam  dicerent  hypostasim,  boc  nomi 
substantiam  inlclligenlcs.  Itaque  ruro  drnoaii 
tantum  dissentirent,  in  rc  autem  ipsa  ambo  ini 
sc  convenirent,  Athanasius  in  Alexandrino  conci! 
eos  inter  se  conciliaverat,  decernens  ul  t»\a  fh 
Nicaenae  professio  exigeretur,  suppressa  Hypos 
scon  mentione,  ut  videre  est  in  epistola  synod 
Alhanasii  ad  Antiochenos.  Post  linjus  tamen  ci 
cilii  decretum,  mansit  haec  controversia  in  Ertlc 
Antiochena,  ut  Icstalur  Hieronymus  epistola  57 
Damasum,  bis  verbis  : Post  JSicctnam  fidem,  f 
Alexandrinum  juncto  pariter  Occidente  deeras 
trium  hypostaseon  ab  Ari  anorum  praesultet  Ceup 
sibus , novelluma  me  homine  Romana , no» exigitur, < 
Ubi  per  Arianoruni  praesulem  Hieronymus  desif 
Meletium,  co  quod  ab  Arianis  fuerat  ordinat 
Per  Campenses  autem,  vel  Meletii  sectatores  ii 
ligit,  vel  certe  Apollinaris  ac  Vitalis  sectatores, 
extra  urbern  in  campo  collectas  agel  ani.  Ex 
apparet  verum  esse  quod  hic  scribit  Theodorei 
Paulinutn  scilicet  tres  hypostases  negasse, 
tamen  cum  dissensisse  a Daiuaso.  PauJinus  ei 
perpetuo  communionem  cum  Daiuaso  retinuit, 
docet  epistola  Aquileiensis concilii  a Sirumndoed 
Sed  hvposlasis  nomine  substantiam  inielligel 
teste  Ifierouymo  mi  epistola  SUpradicla. 

Pag.  202.  Ό δέ  Παν  ΛΙτος  ovx  Jrrqjfrr. 
assentior  Thcodorelo,  qui  hanc  conditionem  q 
Meleiius  Paulino  obtulerat,  repudiatam  esso  di 
Patilino.  Sed  contra  est  Socrates  atque  Sozome 
qui  id  ex  compacto  convenisse  scribunt  inter  ft 
liuiu  ac  Paulimim,  ut  altero  ipsorum  deced 
nullus  in  Locum  mortui  subrogaretur.  Idem  e 
scribitur  in  epistola  concilii  Aqiiileieueis  ad  Ti 
dosium  iiuperntorem  bis  verbis  : Oblatas  ju 
vestrw  opinamur  preces  nostras , qadbais  juxta 
tium  paetum  ( ita  enim  scribendum  est)  poposci 
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ut  altero  decedente , pene*  superstitem  Ecclesia  per- 
manerent, nec  aliqua  superordinatio  attentaretur . 

Et  iterum  in  epistola  5 concilii  Italia  ad  eurndem 
Theodosium  ita  scriptum  est : Scripseramus  du- 
dum  ut,  quoniam  Antiochena  civitas  duos  haberet 
episcopos  Paulinum  atque  Melitium,  quos  fidei  con- 
cinere putabamus,  aut  inter  ipsos  pax  et  concordia 
saloo  ordine  ecclesiastico  conveniret , aut  certe  si  quis 
eorum  altero  superstite  decessisset,  nulla  subrogatio 
«it  defuncti  locum  superstite  altero  gigneretur.  Fal- 
sum esi  igitur  quod  Itis  scribit  Theodoretus  Pauli- 
numhanc  conditionem  non  admisisse.  Quare  merito 
Theodoretus  reprehenditur  a Baronio  ad  annum 
Christi  378,  quod  Meletio  et  Flaviano  nimis  ad-  , 
dictus,  Paulinum  temere  ac  falso  insimulaverit. 

'O  δέ  στρατηγός  ΜεΛετΙφ  τας  έκχΛησίας 
παςέδωχεν.  Id  sic  inlelligendum  puto,  non  ut 
Paulinus  Ecclesia  sua  spoliatus  sit  quam  habebat 
Antiochia  : sed  ut  Ecclesia  quas  Euioius  Atiano- 
rum episcopus  Antiochia  obtinuerat,  tradita  fue- 
rint Meletio  juxta  Gratiani  rescriptum.  Galerum 
merito  Baronius  hic  reprehendit  Theodorilum , 
quod  concilii  Antiocheni,  quod  hoc  anno,  Christi 
scilicet  378  celebratum  est,  nullam  prorsus  mentio- 
nem fecerit:  et  quod  disputationem  quidem  episco- 
porum Antiochia  coram  Sapore  habitam  diligenter 
exponat : qua  autem  ab  episcopis  in  Antiocheno 
concilio  tum  decreta  sunt,  tacitus  praetereat.  Porro 
in  hac  synodo  Antiochena  quid  gestum  sit,  recte 
observavit  Baronius.  Primo  enim  decretum  est  cx 
partium  cons^isu,  ut  ex  duobus  episcopis  Pauiino 
ac  Meletio,  allero  decedente,  nullus  subrogan  tur 
episcopus.  Deinde  exposita  est  regula  fidei  catho- 
lica, et  damnata  haresis  Apollinaris  atque  aliorum. 
Postremo  decreta  sunt  legationes  episcoporum  in 
diversas  provincias.  Hac  sunt  qua  in  illa  synodo 
gesta  esse  Baronius  observavil.  Lectus  eslpneter- 
ea  in  ea  synodo  tomus  Occidentalium,  epistola 
scilicet  synodica  Datnusi  pupa,  cui  subscripserunt 
episcopi  Orientales  numero  14G,  ut  legitur  in  col- 
lectione Romana  Luca  Holstcnii,  pag.  177:  ubi 
post  epistolam  Damasi  ad  Orientales,  hac  addun- 
tur : Explicit  luvc  epistola  vel  expositio  synodi  Ro- 
mana, habita  sub  Damaso  papa  ei  transmissa  ad 
Orientem , in  qua  omnis  Orientalis  Ecclesia,  facta 
synodo  apud  Antiochiam , consona  fide  credentes  et 
omnes  ita  consentientes  eidem  super  exposita!  fidei , 
singuli  sua  subscriptione  confirmant.  Meletius  episco- 
pus Antiochenus  consentio  omnibus  supra  scri- 
ptis, ctc.  Ex  quibus  apparet  legalos  Damasi  papa 
huic  Antiochena  synodo  interfuisse,  qui  etiam  sub- 
scriptiones Orientalium  episcoporum  retulerunt  ad 
Damasum.  Idem  quoque  dicitur  iu  canone  quinio 
concilii  CP.,  qui  sic  habet:  De  tomo  Occidenta- 
lium , etiam  eos  suscepimus  aut  Antiochia!  unam 
confitentur  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  deita- 
tem. Nam  loinus  Occidentalium  nihil  aliud  cstqunm 
epistola  synodica  concilii  Uomaui,  cui  Orientales 
episcopi  apud  Antiochiam  congregati  subscripse- 
rant. Cum  igitur  Antiochena  synodus  hunc  tomum 
seu  libellum  Occidentalium  suscepisset,  fidemque 
in  co  expositam  coufirmassel,  ConstantinopoHlana 
quoque  synodus  eumdein  postea  comprobavit.  De- 
nique in  eadem  synodo  Antiochena,  scripta  est 
epistola  synodica  ad  omnes  episcopos  Italia  et 
Gallia , qua  «habetur  inter  epistolas  Basilii , 
num.  69.  Certe  in  fine  ejus  epistola  diserte  affir- 
mant  Orientales,  consensisse  se  synodica  libello, 
Occidentalium  scilicet  tomo.  Sic  'enim  vertenda 
sunt  hac  verba  : ΣυνΟίμενοι  και  αυτί)  και  πσίαι  έν 
τώ  αυνοδικφ  γράμματι  κανονικώ;  και'έ'ΐθέσμως  δε- 
βογματισμένοι;. 

In  caput  I V. 

ΆποΛΛινάρ/ος  δέ.  In  cunctis  quidem  exempla- 
ribus, tam  iuss.  quam  editis,  caput  inchoatur  ab 
hit  verbis,  melius  tamen  inciperet  ab  his  qua  le- 
guntur infra,  pag.  203,  ό μεγας  Εύαέβ.ο;. 
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Ταρσέων  κατέστησε  ποιμένα.  Diodorus  anno 
Christi  378,  episcopus  jam  erat  Tharsensis  Eccle- 
sia. Subscripsit  enim  epistola  synodi  Homana, 
sive  tomo  Occidentalium,  in  synodo  Antiochena  ut 
legitur  in  collectione  Homana  quam  supra  citavimus. 

Ιωάννη.  Hic  Joannes  Antiochena  Ecclesia  ar- 
chipreshylor  diutissime  fuerat  suh  Melelio,  filius 
Pubi  ire  illius  abbatissa,  qua  temporibus  Juliani 
maxime  inclaruit,  ut  scribit  Theodoretus  ili  lib.  m 
Historia·,  cap.  19. 

Pag.  203.  ' Ακάκιον  kv  ΏεροΙφ  χεχειροτόνηχεν. 
Dubitare  quis  merito  potest,  quo  jure  Eitschius 
Samosaf ensis  episcopus  in  aliena  provincia  episco- 
pos ordinaverit.  Erat  quidem  ipse  episcopus  pro- 
vincia Euphratensis.  Nam  Samosata  urbs  erat 
Eupliralensis  provincia,  cujus  metropolis  erat  Hie- 
rapolis.  Ac  proinde  ordinare  nnn  poterat  suiTrnga- 
neos  episcopos,  Hierapolilanum  scilicet,  Gcrmani- 
rensem,  Cyrensem,  Dolichensem.  Ista  enim  urbes 
erant  provincia  Euphratensis,  ut  discimus  cx  sub- 
scriptionibus concilii  Chalcedoncnsis.  In  quo  tamen 
Hierapolis  ponitur  metropolis  provincia  August. 
Eupliralensis,  sic  enim  scribendum  est.  Et  secunda 
urbs  ejus  provincia  ponitur  Samosata.  Quod  qui- 
dem confirmat  Ammianus  Marcellinus  in  lib.  xtv, 
ubi  provincias  Orientis  describit.  Ait  enim  Euphra- 
tensem  provinciam  civitatibus  Ilierapoli  cl  Samosata 
illustrem  esse.  Hierocles  tamen  in  notitia  provincia- 
rum imperii  Romani  Samosata  tertiam  urbem  ponit 
Euphratensis  provincia.  Sic  enim  scribit  : Επαρχία 
Εύφρατησ(α;υ7Λήγ£ μόνα  πόλεις  ιβ'  *Ιεράπολις.Κύρθ£, 
Σαμδαατα,  Δολήχη,  Ζεΰγοα,Γερμανίκια,  Ιίεββή,  etc. 
Cum  igitur  Eiisebius  iste  de  quo  liic  sernto  est,  non  fue- 
rit metropolitanus  episcopus,  quo  jure  ordinationes, 
episcoporum  furere  potuit,  tum  in  sua  provincia, 
Euphratensi  scilicet,  I mu  in  Coele-syria  ct  Osdroe- 
na.  H nc  difficultatem  ita  solvit  Baronius  ad  annum 
Christi  378,  ut  dicat  Euscbiiim  id  fecisse  vi  atque 
auctoritate  legationis  qu:e  ipsi  mandata  fuerat  a 
synodo  Antiochena.  Ait  enim  in  ca  synodo  decretas 
fuisse  legationes  episcoporum  in  diversas  provincias 
ad  componendum  Ecclesiarum  slalum.  Sed  primo 
legationes  ista  valde  incerta  sunt.  N mi  quod  de 
Gregorii  Nysscni  legatione  illic  scribit  Baronius, 
concedamus,  si  placet,  eain  a synodo  Antiochena 
decretam  fuisse  : cum  ipse  Gregoritis  sc  a concilio 
missum  fuisse  in  Arabiam  leslclur.  De  Eusebio 
vero  Samosalcnsi  episcopo,  cum  nihil  ejusmodi 
proditum  sit  ab  antiquis,  id  affirmanti  Baronio 
concedere  nec  possumus,  nec  deheinus.  Quis  cniin 
credat  synodum  Antiochenam  dedisse  potestatem 
Eusebio,  non  in  una  diinlaxat  provincia,  sed  in  plu- 
ribus, adeoque  in  Syria-Coele  qtia  dioecesis  erat  Me- 
lotii,  episcopos  ordinandi.  Norine  id  contumeliosum 
fuisset  Meletio,  qui  tamen  ci  synodo prafuil,  utdisci- 
mus  cx  Collectione  Bomana.Existimo  igitur  Euscbium 
Samosaienutn,  Spiritu  divino  impulsum,  ut  Ecclesia 
laboranti  succurreret  qua  tunc  ab  Arianis  oppugna- 
batur, extra  ordinem  hac  pnvstitisse ; et  Meleliuitt 
Antiochenum  episcopum,  cujus  id  jus  pontificiiuuque 
erat,  ordinationes  ab  illo  factas  postea  comprobasse. 
Multa  enim  similia  in  ecclesiastica  historia  occurrunt, 
contra  vigorem  canonum  gesta? persecutionum  tem- 
pore, ut  jam  supra  observavi,  ad  caput  13  libri  iv.  Ex 

iio  discimus,  Eusebium  Samosatenscm  episcopum 

iu  antea  idein  pncslilisse,  et  Valentis  Augusti 
temporibus  presbyteros,  diaconos  et  episcopos  in 
alienis  provinciis  ordinasse.  Quemadmodum  ergo 
tunc  temporis  nulla  legatione  fretus  id  gessit,  sic 
etiam  nunc  post  reditum  ab  exsilio,  nulla  legatione 
opus  habuit  ut  idem  perpetraret.  Porro  notandum 
est  Eusebium  istum  maximam  inter  episcopos 
Orientis  auctoritatem  habuisse.  Nam  et  in  synodo 
Antiochena  qua  facta  est  hoc  anno,  primus  post 
Meletiinn  subscripsit.  Et  in  epistola  synodica  ·φ>ν 
dem  Meletii  qua  habetur  inter  episloWs  BasvVA 
numero  69,  primus  post  Meleiium  nonmvav^x. 
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Kal  ΕϋΛόγιον  έχεΐνον.  Hic  F.ulogius  Edessenus 
en' scopus  interfuit  synodo  Antiochene,  et  tomo 
Occidental  i u n una  cum  reliquis  episcopis  subseri* 
psit,  ut  legitur  iu  Collectione  Romai.a. 

Βάρσης  γάρ  ό θεσχέσιος.  Re  hoc  Barsc  Theodo- 
relus  mulla  habet  in  lih.  iv  Historia*  ecclesiastica . 
Ad  eumdem  exstat  epistola  Basilii  Magni.  Ejusdem 
mentio  fit  in  epistola  synodica  M loti , Antiochen- 
sis episcopi  ad  episcopos  Italiae  et  Gallia,  quae  le- 
gitur inter  Epistolas  Basilii,  num.  09.  Sed  ejus  no- 
men illic  depravatum  est.  Narscs  enim  scribitur 
pro  Βάρτης. 

V 

In  captu  VII . 

Pag.  206.  Τούτον  61}  ενεχα.  Non  assentior 
Theodoreto.  Non  enim  idcirco  solos  Orientis  epi- 
scopos ad  Constant inop.  synodum  evocavit  Theo- 
dosius, quod  sohe  Orientis  provinciae  haeretica  labe 
infectae  essent  : sed  eo  quod  cum  ipse  imperator 
esset  Orit  niis,  Occidentales  episcopos  ad  suam 
synodum  convocare  non  poterat,  quippe  qui  sub 
ipsius  imperio  ac  ditione  constituti  non  essent. 

In  captu  VII. 

NaCrar&r  τά  τεΛενταϊα  xo' parat.  Cave  credas 
episcopum  Nazianzi  his  verbis  designari.  Neque 
enim  Gregorius,  priusquam  ad  Constanlinopolilanae 
Ecclesiae  episcopatum  promoveretur,  Nazianzi  epi- 
scopus fuit,  sed  tantum  coadjulor  patris  in  episco- 
patu Nazianzcuo,  sine  ullo  successionis  vinculo. 
Itaque  post  mortem  patris  sui,  ex  oppido  Nazianzo 
discessit,  ut  ipse  legatur  in  Carmine  dc  vita  sua. 
Fuit  quidem  hic  error  Kufini,  qui  in  lib.  xi  Histo- 
ria ecclesiastica . cap.  9,  scribit  Gregorium  in  lo- 
cum patris  sui  episcopum  Nazianzi  subrogatum,  ac 
deinde  Couslaulinopoliianuni  episcopum  factum 
fuisse.  Sed  eum  errorem  confutat  Grcgorius  ipse, 
ut  jain  dixi.  Quaie  hoc  loco  -Ετκμάναι  non  pro  epi- 
scopo, sed  pro  adjutore  episcopalis  officii  accipien- 
dum est.  Nisi  malimus  h;ec  verba  τά  τελευταία 
exponere  non  de  tempore  quod  praecessit  episco- 
patum Constanliuopolitanum  Gregor  i i , sed  de 
extremo  illius  vitae  tempore.  Nam  Grcgorius  tniin 
sc  episcopatu  CP.  abdicasset,  sub  extrema  vitae 
tempora  Nazianzi  episcopus  fuit.  Atque  hic  sensus 
magis  placet.  Melius  enim  convenire  videtur  verbis 
Theodori  ti. 

Tdr  xardra  χεγραφότιον.  Inlelligit  can.  15  con- 
cilii Nicaeni,  qnt  vetat  episcopos,  presbyteros  ac 
diaconos  ex  uua  Ecclesia  in  aliam  transferri.  Con- 
tra hunc  canoncm  Grcgorius  Nazianzcnus , ab 
episcopatu  Sasimorum  translatus  fuerat  ad  episco- 
patum Consiaminopoleos.  Quare  irrita  ejus  ordina- 
tio, ut  definiunt  canones  Nicaeni.  Certe  Occidentales 
episcopi  eam  improbarunt,  ut  docet  epistola  conci- 
lii Aquileicnsis.  Eam  tamen  defendere  conatur 
Thcodoritus  non  absurde. 

**  ΤεΛειωΟεϊς  εύρημίαις.  Sic  etiam  edidit  Jacobus 
Sirniun  liis,  male  ut  apparet.  Nos  ex  ms.  codice 
Henrici  Savilii  ct  ex  editione  Basilicnsi  restituimus 
ταινιωθεί.-.  Qua  emendatione  nihil  certius.  Porro 
ex  tot  orationibus  quae  in  funere  magni  Meletii 
dictae  sunt,  unica  Wodie  su peresi  oratio  Gregorii 
Nysseni  : in  cujus  initio  mentionem  facit  aliorum 
qui  ante  ipsum  in  Ecclesia  peroraverant  de  laudibus 
ejusdem  Meletii. 

Τιμόθεος  δέ.  Fallitur  hic  Theodorcius.  Non  enim 
Timotheus  Maximum  Cynicum  ordinavit  episcopum 
Conslantinopoleos,  sed* Petrus,  ut  testis  est  Grego- 
rius  Nazinnzeiiiis  iu  Carmine  iambico  de  vita  sua, 
qui  tres  episcopos  ex  iEgyplo  misit  ad  eam  ordi- 
nationem peragendam,  quemadmodum  docet  epi- 
stola 5 episeoporum  lia  iae  ad  Theodosium  imp. 
quam  edidit  Jacohus  Sirmundus.  Baronius  quidt  m 
ad  annum  Christi  579,  cap.  25,  ait  Petrum  Alexan- 
drinOm  episcopum  septem  episcopos  AEgvpli  ad  id 
I crlfcicudum  legasse.  Quorum  nomina  liare  erant. 


Amnion,  Apammon,  Arpocras,  Sippas,  Rhodo·, 
Anubis  el  Hermanubis.  Verum  graviter  halliicina- 
tur.  Ili  enim  septem,  non  episcopi  erant,  sed  naote 
seu  potius  gubernatores  classis  Alexandrinae,  ut 
testatur  Grcgorius  in  Carminibus  iambicis  δύστηνα 
ναυταρίδια,  clc.  Exstat  oratio  Gregorii  Nazianzesi 
in  eorum  adventum.  Ex  qua  discimus  etiam  eos 
non  episcopos  fuisse  sed  laicos  : nautas  scilicet 
Alexandrinos,  qui  frumentum  ex  iEgypto  Cnnslan- 
tinopolim  advexerant.  Quo  niaxiine  argumento  coo- 
vincitnr,  eos  episcopos  non  fuisse.  Neoue  enim 
episcopali  dignitati  convenit  frumenti  advectio. 
Ih  niquc  Grcgorius  in  tota  illa  oratione  eos  ininqHi· 
episcopos,  semper  vero  laicos  appellat,  ctm»  dicit 
toties  λαδς  έμδ;  el  \ab;  βεοΰ.  Postremo  verbi 
illa  Gregorii : Verum  postenquam  Casari , qua  s«*< 
Casaris  contulistis , Deo  etiam  qua  Dei  snnt  iri- 
buistis  : illi  nempe  vectigal , huic  timorem.  Et  post - 
quam  cibis  vestris  populum  aluistis , ipsi  quoque . vf 
<r  nobis  alamini , huc  acceditis . ll.ee,  inquam,  yerba 
an  non  aperte  laicos  designant,  et  nautas  qui  fru- 
mentum seu  canonem  urbis  GP.  advexerant. 

Pag.  207.  Συνοδικήν  kxiaro.llpr  τωιτ  της 
εσχέραξ.  Exstat  lurc  epistola  synodica  episcopo- 
rum Itali*  ad  Theodosium  imperatorem  scripta, 
qi*am  edidit  Jacohus  Sirmundus  in  Appendice 
Theodosiani  Codicis,  pag.  lt’4.  In  ea  epstola 
episcopi  Itali*  postulant,  ut  Ncctarius  qui  in  synwfo 
CP., deposito  Maximo,  episcopus  fuerat  ordinatas, 
loco  cedat ; aut  certe  Rom*  generale  contihaoi 
habeatur,  in  quo  de  ordinatione  Maximi  ac^NecUrii 
judicium  feratur.  Sic  enim  aiunt  episcopi  Itali*  * 
Nec  videmus  eam  posse  aliter  convenire , nisi  evtk 
reddatur  Conslantinopoli , qui  prior  est  qfrffniU». 
Aut  certe  super  duorum  ordinatione  sii  in  trh 
Doma  nostrum  Orientaliumqne  concilium.  JY<«sr 
enim  indignum  videtWr , Augusta,  ut  Romana  Eccle- 
sia antistitis  finitimorumque  el  Italorum  episcopo- 
rum debeant  subire  tractatum , qui  unius  AcMi 
episcopi  ita  exspectandum  putaverunt  esse  judicium, 
ut  de  Occidentalibus  partibus  Constan tinopolim  evo- 
candum putarent.  Ejusdem  epistola*  mentio  Cii  m 
epistola  synodica  concilii  CP.,  quaiu  sequenti  capite 
refert  Theodorcius.  Utrum  porro  praeter  hanc 
epistolam  ad  imperatorem  Theodosium,  episcopi 
Itali*  aliam  synodicam  scripserint  ad  episcopos 
Conslantinopoli  congregatos,  mihi  quidem  incoio- 
pertum  est.  Id  tamen  ab  illis  factum  non  puto. 
Nam  in  episiola  synodica  Patres  concilii  CP.  so/aw 
mentionem  faciunt  epislol*  imperatoris  super  ea 
re  ad  ipsos  script*  : quam  scilicet  imp.  Theodo- 
sius ad  ips<>s  scripserat  rogatu  episcoporum  UaU*. 
Id  cniin  ab  illo  poposcerant  episcopi  Itali*,  ad- 
moniti ab  iinp.  Gratiano,  ut  docet  eorum  epistola 
jam  citata. 

In  caput  IX . 

Pag.  20S.  ΆσχοΜφ.  Hic  superiore  anno,  qui 
fuit  Christi  581,  Constantinopolitan*  synodo  inter- 
fuerat, solus  ex  Occidentalibus  episcopis,  ut  snpia 
obsepavi.  Quare  non  mirum  csl , si  cum  esset 
Occidentalium  partium  episcopus,  nd  synodum 
Romanam  venit,  qu*  anno  Christi  582  celebrata 
e<t,  sed  sub  finem  superioris  anni  aDamaso  Rom. 
pontifice  fuerat  indicia.  Aueinius  %vero  qui  post 
Asi  holium  hic  nominatur,  Sirmien-js  erat  episco- 
pus, qui  Aquileiensi  concilio  inierfuit.^Britlo  autem 
cujusnam  urbis  fuerit  episcopus,  equidem  nescio. 
Suspicor  tamen  episcopum  Capuae  fuKsse. 

Μεγά.1  η χόΛει  'Ρώμη.  Rectius  in  codice  Basi- 
liensi  scribitur  μεγαλοπδλει  hic  et  paulo  post  ubi 
Constanlinopolis  fit  menlio.  Certe  Roma  a Cnecit 
μεγσλόπολις  dicta  est,  ut  observavi  In  adnolatio- 
nibus  Eusebianis.  Constantinopolim  quoque  ita 
nominat  Eusebius  in  libris  De  rfla  Constantini , el 
Jonnncs  Ciiiysoslomus  aliique. 
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Των  Λαθών  τό  πΛήΰος.  Ιιι  manuscriplo  'codice 
Hcnrici  Savilii  legitur  των  παθημάτων  quomodo 
eliam  edidit  Jacobus  Sirmundus. 

Kal  προτιμήσεις  πόΛεων.  Hcnricus  Sa vilius 
i ii  suo  codice  priorem  vocem  lineola  subnotavit,  et 
orucem  signavit  ad  marginem,  ut  hanc  vocem  cor- 
ruptam esse  indicaret.  Camerarius  quidem  et  Sir* 
mundus  multas  civitatum  interpretati  sunt,  quod 
non  probo.  Neque  enim  προτίμησις  multationem 
significat.  Dicendum  enim  esset  προστιμήματα,  aut 
Ιτπτίμια.  Nec  melius  Christophorsonus  vertit  amis- 
siones civitatum  quas  incolebant.  Ego  mutationes 
urbium  malim  vertere.  Qui  enim  persecutionem 
patitur,  vertere  solum  cogitur,  et  extraneas  civi- 
tates patri»  suae  praeponere,  quod  est  προτίμησις. 
Bossel  eliam  ea  vox  aliter  exponi ; de  civitatibus 
. qu.e  ob  catholicae  fidei  defensionem  gravi  pecunia 
..multatae  sunt  ab  imperatoribus.  Primum  enim 
loquuntur  episcopi  de  civitatibus  quae  persecutionis 
procella  quassatae  suul : deinde  de  singulis  civibus. 
Itaque  verba  illa.  Χρημάτων δϊ  ζημίας  χα\  προτι- 
* μήσειςτίΰν  πόλεων,  uno  spiritu  legenda  sunt.  Atque 
haec  explicatio  milii  nunc  magis  placet.  Tantum 
προστιμήσεις  scribendum  erit. 

Pag.  209.  'Ex  των  πέρυσι  γραμμάτων . Intclligo 
epistolam  concilii  Italiae  ad  Theodosium  imperalo- 
rem,  de  qua  supra  loculi  sumus.  Scripta  autem  est 
haec  epistola  post  concilium  Aquileicnec,  ut  docent 
Patres  synodi  CP,  ab  episcopis  scilicet  qui  post 
concilium  Aqiiileiae  celebratum  anno  Christi  3SI, 
mense  Septembri,  Aqiiileiae  substiterant. 

Pag.  210.  'Αγίων  Θεορόρων.  Duo  haec  vocabula 
desunt  apud  Nicephorum,  nec  habentur  in  versione 
Epiphani^  Scholastici.  Est  tainen  solemue  Epithe- 
ton quo  recentiores  Graeci  designare  solcut  episco- 
pos concilii  Nicaeni. 

Ταϋτα  γάρ.  ll;cc  in  edilior.e  Basiliensi  scribuntur 
a capite.  Caelcrum  pro  ταυτα,  in  codice  Savilli  et 
apud  Nicephorum  legitur  ταύτην,  quam  lectionem 
secutus  est  Jacohus  Sirmundus. 

*Hr  μόΛις  ποτέ.  Henricus  Savilius  in  suo  codice 
ita  notavit.  Oratio  imperfecta.  Jacohus  autem  Sir- 
mundiis,  nescio  quem  codicem  secutus,  audacter 
expunxit  hacc  verba,  cum  tamen  in  omnibus  nostris 
exemplaribus  habeantur  et  in  editione  Basiliensi, 
nec  non  apud  Nicephorum  et  Epiphaninm.  Quod  si 
Savilius  ac  Sirmundus  totius  orationis  vestigia 
attentius  consociati  essent,  vidissent  profecto  hic 
subaudiendum  esse  verbum  σώζομεν,  quod  post 
longum  verborum  circuitum  subjicitur  hoc  modo : 
Κα\  τδν  τής  ένανθρωπήσεω;  όέ  του  Κυρίου  λόγον 
Αδιάττροφον  σώζομεν. 

ΤεΧείαις  ύ,τοσζάσεσιν.  Apud  Nicephorum  le- 
μ'.ΙιΐΓ  τελειοτάταις*  quomodo  etiam  legit  Epiplta- 
nius  Scholasticus,  ut  ex  versione  ejus  apparet.  Sic 
enim  veri  ii,  in  iribus  perfectissimis  subsistentiis. 

Pag.  211.  Τφ  τε  έν  Άντιοχείφ  τόμφ  παρά  της 
έ^εϊ  συνόδου.  Intclligil  synodum  Antiochenam  quae 
facta  est  anno  Christi  378,  de  qua  superius  plura 
observavi.  In  ea  synodo  condita  fuerat  formula 
fidei,  cui  deinde  subjecti  erant  anatbematlsmi  di- 
versarum hsereseon  ex  more.  Sic  in  synodo  Nicama, 

rmst  expositionem  fidei  subjiciuntur  analhematisrai. 
o eadem  synodo  Antiochena  lecius  et  confirmatus 
j luerat  tomus  Occidentalium,  id  est,  epistola  sy- 
nmlica  Damasi  papae,  ut  superius  demonstravi, 
hie  enim  ait  canon  3 concilii  CP.  qui  est  : 
lLp\  του  τόμου  τ.Ιν  Δυτικών.  Καλ  τους  έν  Αν- 
τιόχεια άπεδεξάμεΟα,  τους  μίαν  όμολογοΰντας  Πατρός 
y.al  Υίοΰ  χα\  άγιου  Πνεύματος  θεότητα,  lulelli- 
gti  enim  episcopos  qui  Antiochi»  congregati  fuerant 
ante  triennium,  et  tomum  Occidentalium  quo  una 
Patris  ct  Filii  et  Spiritus  sancti  divinitas  asseritur, 
subscriptione  sua  firmaverant,  ut  ex  collectione 
Romana  superius  ostensum  est.  Male  Bnroiiius, 
Patilini  ac  Meleti?  seductores  co  canouc  iutclligi 
existimavit. 


Παρά  της  οικουμενικής.  Miror  quomodo  Orien- 
tales ad  synodum  Romanam  scribentes,  synodum 
suam  οικουμενικήν,  hoc  est  universalem  seu  gene- 
ralem appellent.  Fateor  quidem  CP.  synodum  tan- 
dem pro  generali  liabiiam  fuisse,  accedente  scilicet 
consensu  occidentalis  Ecclesiai.  Verum  eo  tempore 
quo  hanc  epistolam  scripserunt  ad  synodum  Ro- 
manam, CP.  synodus  universalis  dici  nou  poiuii. 
Universalem  enim  synodum  eam  demum  intelligi- 
mus,  ad  quam  ex  universo  orbe  evocaii  convene- 
runt episcopi.  Atqui  ad  CP.  synodum  cx  Orientis 
dunlaxat  partibus  episcopi  convenerunt,  uti  supra 
ostendimus,  cum  Theodosius,  qui  eam  congregavit, 
solius  Orientis  imperium  oblineret.  Dicet  fortasse 
aliquis,  Ascboliuin  Occidentalium  partium  episco- 
pum ei  synodo  interfuisse.  Fateor  id  quidem.  Verum 
Ascliolius  vices  non  gessit  omnium  Occidentalium, 
nec  pro  universis  Occidentalibus  ei  synodo  sub- 
scripsit. Sane  Occidentales  hanc  synodum  CP.  diu 
non  habuerunt  pro'  cmimenica,  ut  docet  epistola 
concilii  Italiae  ad  Theodosi  itui  imperatorem  his 
verbis  : Sos  igitur  in  synedo  ea  qua:  totius  orbis 
episcopis  videbatur  esse  prerscripta , nihil  temere  sta - 
tuendum  esse  censuimus.  At  eo  ipso  tempore , qui 
generale  concilium  declinaverant , Constantinopoli 
qua:  gessisse  dicuntur?  Nam  cum  cognovissent  ad  hoc 
parttum  venisse  Maximum,  ut  causam  in  synodo 
ageret  suam , quo  etiamsi  indictum  concilium  non 
fuisset , etc.  Vides  ut  generale  concilium  opponunt 
synodo  CP.  generale  concilium  appellantes  illud 
quod  Konue  indictum  fuerat  a Damaso  anno 
Christi  380  ad  causam  Maximi  Cynici  examinan- 
dam. Quod  cum  Orientales  episcopi  detrectassem, 
iterum  episcopi  Itali»  anno  Christi  381 , posl 
Aquiicicnsc  concilium  Theodosium  imp.  rogarunt, 
ut  Ronue  generalis  synodus  Orientalium  simul  el 
Occidentalium  cogeretur.  Non  habuerunt  igitur 
synodum  CP.  pro  oecumenica  Occidentales  episcopi, 
cum  ejus  acta  improbaverint,  ordinationem  scilicet 
Flaviani  atque  Nectarii  : cumque  per  cas  ordina- 
tiones ruptam  esse  communionem  inter  sc  atque 
Orientales  episcopos  conquesti  sint. 

Άναδεδέχθαι  τούς  Ιερείς.  Hunc  locum  correxi 
ex  codice  Savilii  et  cx  Nicephoro,  in  quihus  legitur 
άναδεδεϊχθαι.  Atque  ita  etiam  legit  Christophorso- 
nus et  Sirmundus.  Epipbanius  quidem  Scholasticus 
vulgatam  scripturam  tuetur.  Veium  ea  qua*  se- 

uunltir,  satis  ostendunt  ita  scribendum  esse  ut 

ixi.  Sequitur  enim  de  episcopis  Constnniinopo- 
leos,  Antiochia*  cl  Hierosolymorum,  qui  in  Con- 
stantinopolitana  synodo  ordinati  fuerant  aut  con- 
firmati. Alexandrini  autem  Timothei  nulla  Ut 
mentio,  propterea  quod  is  in  snpradicla  synodo  nec 
ordinatus  fuerat  nec  confirmatus. 

In  caput  X . 

Pag.  212.  Συνοδικόν  Ααμάσου.  Baronius  hanc 
epistolam  a Damaso  scriptam  esse  ait  anno 
Christi  573.  in  synodo  Romana.  Sed  non  dubito 
quin  haec  svuodica  Damasi  epistola  diu  posl  syno- 
dum illam  Romanam  qua*  anno  Christi  373  cele- 
brata est,  conscripta  sit.  Nam  Dama  sus  ipse  in  hac 
synodica  diserte  testatur,  Apollinarem  ac  Timo- 
theum ejus  discipulum  jaindudum  a sc  damnatos 
nc  depositos  fuisse,  praesente  Petro  Alexandrinae 
urbis  episcopo.  Atqui  Apollinaris  primum  a Damaso 
damnatus  est  in  synodo  Romana  anno  Christi  375. 
ut  fatetur  ipse  Baronius.  Cui  synodo  interfuit 
Petrus  Alexandrinus,  ut  testa  ur  eliam  Sozome- 
iius.  Hanc  igitur  synodicam  scriptam  esse  oportet 
diu  posl  synodum  illam  Romanam,  cum  in  liat: 
synodica  mentio  fiat  illius  synodi  in  qua  damnatus 
luerat  Apollinaris. 

’ Εαυτοί ς τό  χΧεΊστον  παρέχετε . Quisquis  \\auc 
Damasi  synodicam  in  Gnectim  sermonem  transtulit, 
lioc  loco  lapsus  milii  videtur,  cum  it»  viiiosuu' 
dlcciu  incidisset.  Scripserat  enin»  procuV 


1587  Π.  VALES1I  ΝΟΜ  15» 


illisus  : Kobis  plurimum  tribuitis,  ut  tonsus  ct 
orationis  series  postulat.  Ipse  vero  legit  vobis , 
absque  ullo  sensu. 

Pag.  213.  "Ηδη  γάρ  άπαξ  zvxcv.  Intelligit,  ut 
opinor,  epistolam  scriptam  ad  Paulinum  Antio* 
cliensem  episcopum,  quae  hic  subjicitur  a Theodo- 
reto. 

In  caput  XI. 

Πρός  ΠανΧίνσν  έ.ζίσχοπον  i\A  tij  ΜαχεδονΙςι. 
Camerarius  ct.  Christophorsonus  Paulinuni  episco- 

S ii vn  Thessalonicae  in  Macedonia  interpretati  sunt. 

tuorum  interpretationem  secutus  Baronius,  gra- 
viter reprehendit  Theodorelum.  quod  Paulinuni  ex 
Antiochense  episcopo  fecerit  Thessalonicensem,  eo 
consilio  ut  Paulini  cum  Damnso  communionem 
occultaret.  Verum  non  hoc  dicit  Theodorelus  : sed 
tantum  ait  Damasum  papam  misisse  confessionem 
fidei  ad  Paulinuni,  cum  Paulinus  esset  Thessalonicae 
in  Macedonia.  Recte  ergo  Jacohus  Sirmundus  hunc 
locum  ita  vertit  : Confessio  fidei  catholica,  quam 
Damatus  papa  in  Macedoniam  misit  ad  Paulinuni 
episcopum , cum  esset  Thessalonica:.  Viderat  hoc 
Raronius  ipse,  et  Theodorelum  immerito  a se  repre- 
hensum esse  agnoverat,  cum  error  ille  interpreti- 
bus assignandus  sit,  non  autem  Thcodorelo,  ut 
testatur  Baronius  ad  annum  378,  cap.  4 i.  Exstat 
haec  Daniasi  epistola  in  tomis  Conciliorum  et  in 
Annalibus  Barouii,  et  novissime  in  Collectione  Ro- 
mana Lucae  llolsteriii,  cum  hoc  titulo  : Dilectissimo 
fratri  Panlino  Damasus.  Verum  etsi  non  additum 
sit  nomen  civitatis  cujus  episcopus  erat  Paulinus, 
nomen  tamen  Vitalis  cujus  in  ea  Iit  mentio,  satis 
in  lient  Antiochensem  fuisse  Pauliunm. 

"Ος  έγένετο  kr  θεσσαΛονίχη.  Id  est  cum  Pau~ 
tinus  esset  Thessalonica:.  Sic  enim  recte  vertit  Ba- 
ronius  ac  Sirmundus,  ut  supra  notavi  : melius 
itaque  legeretur,  δτε  έγένετο,  elc.  Sed  difficultas 
est,  quatidonam  Paulintix  Antiochensis  episcopos 
Thessalonicam  venerit.  Baronius  anno  Christi  382, 
testatur  Pattlinuin  Romani  venisse  una  cum  Epi- 
phanio  et  Hieronymo  ad  synodum  Romanam,  quae 
eo  anno  celebrata  est.  Tunc  igitur  Damasus  papa 
synodieam  hanc,  epistolam  ad  eum  misit,  cum  Pau 
limis  Roma  digressus  una  cum  Ascholio  qui  eidem 
synodo  interfuerat,  Thessalonicae  substitisset.  Quare 
haec  synodica  scripta  est  anno  Christi  382,  paulo 
post  synodum  Romanam.  Quod  quidem  optime 
consentit  cum  Theodorelo,  qui  hanc  synodieam 
refert  post  synodum  Constanlinopolilanani,  super- 
stile  adhuc  Gratiano.  Nec  audiendus  est  Baronius, 
qui  hanc  epistolam  Damasi  ad  Pauli mitn,  referi  ad 
synodum  Romanam  qu;e  anno  Christi  575  cele- 
brata est. 

'Επειδή  μετά  zr\v  iv  Nixalct  σύνοδον.  Iu  Latino 
exemplari  Imjus  epistola:  quadam  ..dduntur  non 
contemnenda,  qua*  interpres  Gneeus  omisit.  Sic 
igitur  hahel  authenticum  exemplar  hujus  epistola: : 
Post  concilium  itaque  Nicanium , ct  quod  in  urbe 
Roma  concilium  congregatum  est  a catholicis  epi- 
scopis, addiderunt : * De  Spiritu  sancto, i elc.  Qua:  si 
genuina  sunt,  neque  enim  suspicione  omni  carent  ; 
inlelligilur  synodus  Romana,  quam  Silvester  con- 
gregasse dicitur  Romae  ad  confirmationem  synodi 
Nicam». 

Pag.  214.  Τούς  δέ  άπύ  έχχΑησιών  είς  έτέρας. 
Idem  pncceperat  Damasus  in  epistola  prima  ad 
Acholium,  Etirtdiriiui,  Severum  et  alios,  quam 
edidit  Lticas  Ilolsleuius  : Illud  prcelerea  commoneo 
dilectionem  vestram , ne  patiamini  aliquem  contra 
statuta  majorum  nostrorum  de  civitate  alia  ad  aliam 
transduci , et  deserere  plebem  sibi  commissam,  et  ad 
alium  populum  per  ambitionem  transire.  Tunc  enim 
contentiones  oriuntur , tunc  schismata  graviora  occi- 
piunt, cum  et  illi  qui  amiserint  sacerdotem,  sine 
dolore  animi  esse  non  possunt ; et  illi  qui  alterius 
civitatis  acceperint  episcopum , etiamsi  gaudeant , 


invidiosum  sibi  intelligunt  fore,  sub  alieno  st  agere 
sacerdote.  Ideo  autem  Damasus  Ium  In  epistola  ad 
Acholium,  tum  in  synodica  ad  Paulinum,  enixe  id 
vetat,  quod  hujusmodi  translationes  in  Orientis 
praecipue  partibus  invaluerant.  _ 

Εϊ  τις  μή  εϊπη  rdr  τον  θεού  Λόγον*  χαθόντά 
aeqjxl.  Hic  anaihematismus  deesl  in  Collectione 
Romana  Lucae  Hoistenii ; nec  habetur  in  versione 
Epiphanii  Scholastici. 

Pag.  215.  Ka\  έστανρωμένον  crapxt.  Daec  verba 
non  leguntur  in  editione  Basiliensi.  Nec  videntor 
admodum  necessaria. 

Ka\  Θεόν  θεού  Λόγον.  In  Collectione  Romana 
rectius  legitur  et  Deum  verum.  Sed  Graecus  inter- 
pres legisse  videtur  et  Deum  Verbum. 

Kql  χανταχον  γης.  Postrema  vox  deest  in  ma- 
nuscriplo  codice  Savilii,  nec  habetur  in  versione 
Epiphanii  Scholastici,  nec  in  Collectione  Romana. 

Tov  Ylov  τον  σαρχωθέντος.  Duo  postrema  voca- 
bilia non  habentur  in  versione  Epiphanii  Scho- 
lastici, nec  in  Collectione  Romana  Lues  llolstenil. 

ΕΙς'άεΙ  ζώντα.  Iu  Latino  exemplari  ex  quo  luee 
conversa  sunt,  legitur  ecquales  semper  viventes. 
Itaque  in  Graeco  scribendum  videtur  Γσχ  άε\  ζώντα. 
Ita  certe  in  suo  codice  legit  Epiphauius  Scholasti- 
cus, ut  cx  versione  ejus  apparet. 

Ηάντα  σώζοντα.  In  Latino  exemplari  hujus  epi- 
stola?, plura  leguntur  hoc  modo  : Omnia  ques  susi 
salvanda,  salvantes. 

θεόν  ενα  έν  τρισίν  ύσοστάσεσιν.  T res  postrema 
voces  desunt  in  Latino  exemplari,  el  in  versioie 
Epiphanii  Scholastici. 

ΆΛΛά  τον  Θεόν  ήμών  ένδείχνντοί.  Scribenda 
esi,  ήμ?ν  ex  Collectione  Romana.  Tolusquc  locn 
ita  restituendus,  Ούχ\  των  θεών  δνομα  * άλλέ  χμ 
θεού  ήμίν  ένδείκνυται,  ctc. 

In  caput  XIII. 

Pag.  216.  Προσενεγχεΐν  τήν*  έζαχάτην.  Mallem 
scribere  προενεγκεΐν. 

ΚαΘηγόμενος.  Scribendum  est  θηγδ  μένος,  dempti 
prima  syllaba,  ut  legitur  in  manuscripto  codice 
llcnrici  Savilii.  Ita  quoque  edidit  Jacohus  Sir- 
mundus. 

In  caput  XVI . 

Pag.  218.  ΝεωστΙ  δέ  χεχειροτόνητο.  Arcadius 
Augustus  a Patre  renuntiatus  est,  Meraubaode 
iterum  et  Saturnino  coss.  octo  demuin  post  annis 
Theodosius  ex  Italia  digressus  rediit  Constimino- 
poliin,  in  qua  urbe  Amphilochius  Theodosium  ita 
allocutus  est.  Quo  quidem  tempore  Arcadius  no- 
vellus imperator  dici  non  potest. 

Νόμον  εΙ)Θύς  έγραψε.  Exstant  mullae  leges  imp. 
Theodosii,  adversus  haereticos  latae,  quae  leguntur 
in  libro  xvi  Codicis  Theodosiani.  Sed  inter  eas 
nullam  reperio,  quae  huic  tempori  possit  convenire, 
quo  Theodosius  ab  Italia  Coust&nlinopoliin  repe- 
tierat. Quare  vereor  ne  Theodoretus  hic  temporum 
ordinem  confuderit.  Idem  ante  ine  observavit  Ba- 
ronius, qui  Theodoreti  errorem  coarguens,  iisdem 
plane  argumentis  quibus  nos  usi  simius,  lioc  Am- 
philochii factum  confert  in  annum  Christi  383,  quo 
scilicet  Arcadius  a patre  Augustus  appellatus  est. 

In  caput  XVIII . 

Pag.  220.  "Ρονρΐνος  μάγισζρος . Rutinus  magi- 
ster officiorum  fuit  Valentiniano  Aug.  quartum  et 
Ncoterio  coss.  anno  Christi  390,  ut  docet  lex  lenii 
Codicis  Thcod.  de  Fabricensibus.  Quo  quidem 
anno  contigit  clades  illa  Thessalonicensis,  ni  recte 
Baronius  observavit.  Sed  elZozinnis  in  iib.  iv,  Ru- 
tilium per  haec  tempora  magistrum  officiorum  fuisse 
testatur. 

Pag.  221.  Τόν  θεΤον  χαραβήσετσ/  re/ ιον.  Ba- 
ronius ad  annum  Christi  390,  hunc  Theodoreti  lo- 
cum describens  ita  exponit  : Hac  idcirco  dictbot 
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Theodori**,  quod  sciret  legem  esse  in  Ecclesia  ut 
nonnisi  circa  paschale  tempus  poenitenles  ab  epi- 
scopo reconciliarentur . Nisi  velis  potius  illum  allu- 
sisse ad  ecclesiasticam  illam  legem , qua  cavetur  ne 
voluntarius  homicida , nisi  in  fine  vita:  communicet. 
Sed  pace  ili.  cardinalis  dictum  sil,  neutra  mihi 
expositio  probatur.  Neque  enim  ita  astricti  erant 
episcopi,  ut  ante  paschale  tempus  reconciliare  non 
possent  poenitenles.  Divinam  igitur  legem  vocat 
Theodoreius,  ne  poenitenles  ante  peractam  publice 
poenitentiam  ad  pacem  ct  communionem  admitte- 
rentur. Nam  Theodosius  post  admonitionem  Am- 
brosii, ab  ecclesiae  quidem  ingressu  abstinuerat ; 
verum  nullam  exomulogesin  fecerat,  nullum  poe- 
nitentiae specimen  ediderat.  Nam  nec  in  ordine 
poenitenlium  steterat,  nec  veniam  publice  petierat  : 
quasi  id  imperatoria  majestate  indignum  esset. 
Lex  igitur  divina  ea  est,  ut  nonnisi  sancti  et  qui 
puras  manus  habent,  aut  certe  qui  per  poenitentiam 
purgnii  sunt,  ad  sanctuarium  accedant.  Hanc  ex- 
positionem confirmat  Theodoreius  paulo  post,  ubi 
dicit  : Κα\  κατά  του  θεού  μεμηνέναι  τδν  Θεοδόσιον 
Ιλεγε,  κα\  του;  (κείνου  νόμου;  πατείν. 

Τφ  άσπαστιχφ  οϊκφ.  Josephus  Scaligcr  in  lib.  ιι 
Ansonianarum  lectionum,  cap.  23,  ait  άσπα στικδν 
οίκον  a Theodoielo  vocari  hospitium  episcopale 
quo  advenae  excipiebantur.  Sed  nos  in  adnotatio- 
liibtts  ad  lib.  xv  Ammiani  llarcellini,  pag.  87,  do- 
cuimus, άσπαστικδν  οίκον  nihil  aliud  esse  quam 
salutatorium,  ut  recte  vertit  Epiphanius  Scholasti- 
cus, seu  secretarium  ecclesiae,  in  quo  episcopus 
cum  presbyteris  sedens,  a fidelibus  qui  ad  eccle- 
siam accedebant,  salutari  consueverat. 

Pag.  222.  Kal  xh  δνσίατα  Θεραπεΰσαι.  Desunt 
haec  verba  in  optimo  codice  Henrici  Savilii,  nec 
habentur  in  versione  Epiphanii  Scholastici.  Non 
immerito  itaque  Sirniundus  ea  in  editione  sua 
expunxit. 

ΓραφηναΙ  re  tbr  νόμον.  Idem  scribit  Hufinug 
iu  lib.  X!  Historice , cap.  i8,  ita  dicens  : Lege 
sanxit  in  posterum  ut  senientice  principum  super  anim- 
adversione prolatae , in  diem  tricesimum  ab  exsecu- 
toribus differantur. Lfcgem  ipsam  refert  Cassiodorus 
in  Historia  tripartita . Exstatque  in  utroque  Codice, 
tam  Theodosii,  quam  Justiniani,  sed  praefixo  Gra- 
tiani ac  Valentiniani  nomine,  data  Antonio  ct 
Siagrio  coss.,  octo  annis  ante  stragem  Thessaloni- 
censium.  Quae  res  in  maximam  dilliculLalem  con- 
jecit Baronium,  ut  videre  est  ad  anuum  Christi  390. 
Quam  quidem  ipse  ita  solvere  conatur,  ut  dicat 
titulum  ac  subscriptionem  legis  mulatain  fuisse  ab 
antiquariis  in  gratiam  Theodosii,  ut  ejus  facinus 
ea  ratione  occultaretur.  Ego  vero  aliter  censeo  : 
hanc  scilicet  legem  primum  quidem  latam  fuisse  a 
Gratiano,  iis  quos  dixi  coss.  : postea  vero  occasione 
caedis  Thessalonicensium,  renovatam  fuisse  a Theo- 
desio  : priorem  tamen  titulum  legis scin per  reman- 
sisse, qui  Gratiani  nomen  praeferebat. 

In  caput  XIX. 

Pag.  223.  *H  γάρ  τον  γάμον . Vera  quidem  sunt 
quae  de  Flaccilla:  Augustae  virtutibus  hic  refert 
Theodoreius.  Sed  nihil  pertinent  ad  hoc  locum  : 
Nam  Flaccilla  diu  ante  cladem  Thessalonicensium 
ex  hac  luce  migraverat,  ct  post  ejus  obitum  Theo- 
dosius Gallam  uxorem  duxerat. 

In  caput  XX. 

Pag.  224.  Τον  νόμον  χωΑύοντος  δν  * Αμβρόσιος . 
Longe  hic  fallitur  Theodoreius,  quasi  seditio  An- 
tiochena post  Thessalonicensem  cladem  contigerit. 
Atqui  Antiochena  illa  seditio  contigit  xnno  Christi 
588,  ut  scribit  Baronius,  Theodosio  II  ct  Cyne- 
gio  coss.,  Thessalouicensis  vero  clades  accidit 
sii  no  590. 

Pag.  225.  Της  χΛανίδος  θατέρον  άπτό μένος. 
Chlamydem  verti,  secutus  Epiphanium  Scholasti- 


cum qtti  ita  interpretatus  esf.  Sane  χλανίδα  pro 
chlamyde  a scriptoribus  vel  librariis  saepius  poni 
observavi.  Chlamys  vero  hic  optime  convenit  Hel- 
ici» ico  ac  Caesario,  quorum  ille  magister  militum 
erat,  hic  magister  ciliciorum  : quae  erat  Palatina 
militia.  Ad  ulrumque  horum  judicum,  ad  Hellcbi- 
cum  scilicet  ac  Caesari um,  qui  a Theodosio  missi 
fuerant  Antiochiam,  exstant  orationes  Libani  i. 

In  caput  XXL 

Σνγγνώμην  iOjrevr.  Melius  scriberetur  έςήτουν. 

Κωνσταντίνος  μέν  γάρ  ό μέγας.  Exstat  oratio 
Libauii  ad  imp.  Theodosium  pn>  templis,  in  qua 
docet  quomodo  sc  gesserint  imperatores  Christiani 
erga  paganos.  Et  Constantinum  quidem  Magnum 
ait,  dunlaxat  spoliasse  templa  : Constantium  vero  · 
ejus  lilium  prohibuisse  sacrificia  : ejusque  Icgeiu 
a seculis  imperatoribus  et  ab  ipsoinet  Theodosio 
esse  observatam  : reliqua  vero  permissa  fuisse 
paganis,  id  est  lurilicutioiieni  et  publicas  epulas. 

V δέ  ΟϋάΑης.  Hujus  principatu  permissa  fuisse 
gentilium  sacrificia  docet  Libanius  in  lib.  iv,  epist. 
225  ad  Aristonem. 

Μετά  των  αιγιδών.  Epiphanius  Scholasticus  el  re- 
liqui interpretes  verterunt  cum  scutis.  Ego  vero 
vertere  malui  cum  pellibus  caprinis.  Harum  eniiu 
usus  fuit  in  orgiis  Bacchi.  Αίγ\ς  proprie  est  pellis 
caprae,  ut  νεβρ\;  pellis  cervi.  Paulo  post,  ubi  legi- 
tur την  διδασκάλου  πανήγυριν,  Epiphanius  Schola- 
sticus ct  Chrisiophorsoiius  ac  Sirniundus  legunt 
πονηριάν,  quod  non  probo. 

Pag.  227.  Της  έφας  ϋπαρχος.  Cynegius  scilicet 
praelectus  praetorio  Orientis,  qui  ad  occludenda 
deorum  templa  el  ad  prohibenda  sacrificia  missus 
est  a Theodosio  in  Orientem  el  jEgyplum,  ut  testa- 
tur Zusimus  in  lib.  iv  Historice.  Do  hoc  Idalius  in 
Fastis , ita  scribit,  Theodosio  Aug.  n et  Cynegio 
coss.  : Hic  universas  provincias  longi  temporis  tabe 
defectas,  in  statum  pristinum  revocavit : et  usque  ad 
Aegyptum  penetravit,  el  simulacra  gentium  evertit . 
Unde  cum  magno  fletu  totius  populi  civitatis  dedu- 
ctum est  corpus  ejus  ad  apostolos  die  xi s Kal.  April. 
et  post  annum  trumtulii  eum  matrona  ejus  Acanthia 
ad  Hispanias  pedestre.  Ex  quo  palet , vel  ipsum 
Cyncgiuin,  vel  uxorem  ejus  Acanthiam,  ex  Hispa- 
in is  oriundam  inisse. 

Τον  Αιός.  De  Jove  qui  colebatur  Apameae, loquitur 
LibaniiiS'  in  lib.  iv , epist.  290  Au  Alexandrum  : 
Έπεβης  Άπαμεία;  εύ  ποιων,  τή^του  Διδ;  φίλης,  ή 
τδν  Δία  τιμώσα  διεμεινεν  ήσαν  τιμωρίας  του 
τιμάν  του;  θεού;. 

Hal  άντιγράρων  έτνγχανε.  Mallem  scribere 
άντιγ ραφών  accentu  irnuaio.  Nam  αντιγραφή,  re- 
sponsum significat.  Paulo  post  pro  άνεδέξατο  στέ- 
φανον, emendavi  άνεδήσατο  ul  legitur  in  editione 
Basiliensi  el  in  nianuscripio  codice  Savilii. 

In  caput  XXIII. 

Pag.  229.  Προσήκει,  γενέσθαι  ποιμένα.  Scriben- 
dum esi  προσήκειν,  ul  edidit  Jacobus  Sirniundus. 
Subauditur  enim  λέγων,  quod  prrecessit.  Porro  de 
ordinatione  Flaviani  Antiochensis  episcopi,  nihil 
certius  habemus , quam  quod  refertur  in  epistola 
synodica  Coiislanlinopoliluni  concilii  ad  synodum 
Romanam,  licet  Baronius  testimonium  illud  refellere 
conetur. 

Pag.  230.  Οϋτε  γάρ  άνΟ'  έαντον.  Id  nominatim 
prohibetur  canone  23  concilii  Antiocheni.  Quod 
autem  sequitur  κα\  πάντα;  συγκαλείσθαι,  dcsigual 
canonem  19  ejusdein  Antiocheni  concilii. 

ΗάΛιν  δίχα  τριών  έπισ  κόπων.  Inlelligil  canonem 
ιν  concilii  Nicaeni,  in  quo  id  diserte  cavetur 
sub  trium  episcoporum  praesentia  ordinatA**  av\Y\u% 
episcopi  celebretur,  ita  tamen  ut  reliqui  λ* 
los  episcopi  per  lilleras  ordinationi 
Porro  in  editione  Basiliensi  ita  legitur 


1591  II.  VALES1I  NOT.E  15* 


δίχ*  τριών  έπισκύπων  έπισκόπου  /ειροτονίαν  άπ- 
αγορεύουσι  γίνεβθαι,  quod  magis  placet. 

Ού  μόνον  ό θαυμάσιος  άάμασος . Ιιι  ms.  codice 
Henrici  Savilli  additur  particula  lioc  modo,  ού  γΑρ 
μένον,  etc.,  quod  profecto  non  displicet. 

ψη φον  δέζομαι.  In  allero  codice  Regio,  cujus 
variantes lectiones  edidit  Slcphauus,  legitur  ύποίσω 
ψήφον  quam  scripturam  amplexus  rst  Jacobus  Sir- 
muudiis.  Verum  codex  Savilii  et  Basilieusis  editio 
vulgatam  scripturam  tuentur. 

Σύνδικος  γεγενησθαι.  I:i  editione  Basiliensi 
scriptum  inveni  σύνδικος  προβεβλήσΟαι.  Quomodo 
etiam  edidit  Jacobus  Sirmuudus.  Quam  scripiuram 
magis  probo. 

I'ag.  131.  'Ακάκιος.  De  hujus  Aeacii  Bcrhocensis 
• episcopi  legatione  atque  adveni u in  urbem  Romam, 
scribit  Palladius  in  Vita  Joanuis  Chrysostomi, 
Ej  Sozonienus  in  lib.  vm  Historia . Et  Sozomcnus 
tiidem  hanc  legationem  Aeacii  refert  sub  exor- 
ium  pontificatus  Joanuis  Chrysoslomi,  id  est  anno 
Christi  398.  Quod  cum  Theodoreti  narratione  nulla- 
tenus poiesl  convenire,  qui  cum  relerl  ad  tempora 
Magni  Theodosii.  Verum  Tlieodorelus  noster  nulla 
ratione  excusari  potest,  qui  Theodosium  ab  Ana- 
stasio  Romano  ponliliee  super  ea  te  interpellatum 
esse  dicit.  Atqui  Theodosius  e vivis  excesserat 
anie  pontificatum  Annslasii. 

Αι'έχτ αχαίδεχα  έτών.  Baronius  ad  annum  Chri- 
sli  398,  cap.  80,  hic  falli  ait  Theodoielum,  qui 
Flavianum  Antiochensem  rediise  dicat  in  gratiam 
cum  Romano  pontifice,  post  septemdecini  annos 
a conflata  inter  eos  discordia.  Alqui  haec  discordia 
coeperat  principatu  Juliani  Apostatx,  oh  electionem 
Paulini  a Lucifero  factam,  ut  vult  Baronius.  A quo 
tempore  si  seplemdecim  annos  numeraveris,  ad 
annum  Christi  379,  quo  Theodosius  imperare  coe- 
pit, referenda  erit  litue  legatio : quod  est  absurdis- 
simum. Ego  vero  Baronium  potius  falli  existimo, 
qui  discordiam  illam  cujus  hic  meminit  Theodori- 
t iis,  repetit  a temporibus  Juliani.  Atqui  a Flaviani 
ordinatione,  id  csl  ab  anno  Christi  381,  potius  re- 
petendi est.  Nam  antea  per  partionem  illam  quas 
inter  Paulimim  ac  Meleiium  facta  fuerat,  dissensio 
sopita  esse  videbatur.  Quam  Flaviani  electio  postea 
suscitavit.  Ah  anno  igitur  581,  quo  Flavianus  An- 
tiochensem episcopatum  suscepit,  ad  anncni  Chri- 
sti 398,  quo  Acanus  legationem  illam  obiit,  liuul 
anui  seplemdecim. 

In  caput  XXIV . 

Pag.  233.  ΑπαΛΛάξαντα  βιοτής.  Jacobus  Sir- 
mundus  edidit  άπχλλαξείοντα,  ex  libris  Chrislo- 
phorsoni;  quod  non  displicet.  Iu  inanuscriplo 
codice  Henrici  Savilii  legitur  άπαλλάξειν,  mendose, 
ut  apparet. 

In  caput  XXVIII . 

Pag.  235.  Ei ς έξ  δέ  αντη  ήγεμονίας.  Pessime 
Christophorsonus  vertit  in  sex  episcopatu»  divita 
est . Nam  longe  plurcs  episcopatus  erant  in  Thra- 
cia. Rectius  ergo  Camerarius  ac  Sirmiindiis  pro- 
vincias verterunt.  Sex  enim  erant  provincix  Thra- 
ciarum, ul  docet  Ammianus  Marcclliiius,  ei  Noiitia 
imperii  Romani;  erant  autem  omnes  sub  disposi- 
tione vicarii  dimeeseos  Thraciarum.  Pari  errore 
Christophorsonus  paulo  post,  ubi  Asia  regi  dicitur 
a praes  id  ibus  undecim,  antistite»  vertit.  Atqui  Asia 
mullo  plures  habebat  anlisliics  sive  episcopos. 
Rectores  vero  seu  judicce  sicrulnres  undecim  lan- 
ium habuit.  Tot  enim  erant  pioviuciai  Asiae,  ul 
docet  Hierocles  in  descriptione  provinciarum  el 
urbium  imperii  Oriculalis  : quarum  Asta  quidem 
proprie  dicta  cl  Hellespontus  atque  insulae,  erant 
sub  dispositione  proconsulis  Asia*.  R<liqu;u  autem 
octo,  Pamphylia  scilicet,  Lydia,  Caria,  Lycia, 
Lycaonia,  Pisidia, 'Purygia  Pacatiana,  Phrygia  Sa- 
lutaris, singula;  quidem  suum  consularem  habe- 


bant ; omnes  tan  en  erant  sub  dispositione  vicari 
dioeceseog  Asianae. 

Pag.  236.  'Ισαρίθμους  δ*  xal  αΰτη.  Simili  ei 
rore  Christophorsonus  Ponticae  dioecesi  undecis 
tantum  episcopos  tribuit.  Atqui  Tlieodorelus  ssi 
de  episcopis  iiic  loquitur,  sed  de  judicibus  se 
rectoribus  provinciarum.  Fuerunt  autcui  undec» 
provinciae  di  occes  e os  Ponticae,  quarum  singub 
suum  rectorem  habebant,  ul  videre  est  apud  Hie 
roclein.  Omnes  vero*  erant  sub  dispositione  viear 
Ponticae  dioeeeseos. 

In  caput  XXXIII . 

Ύ&ήντησέ  τεπροθύμως.  Adverbium  προθύμ*; 
deest  iu  manu  seri  pio  codice  Henrici  Savilii,  eii 
ediiioue  Basiliensi,  prorsusque  inutile  ac  super 
fluum  mihi  videtur. 

In  caput  XXXIV.  : 

Pag.  259.  Ίερενσι  χιστενσας.  Codex  Savili 
particulam  addit  hoc  modo  ώς  Ιερεύσι.  Atqse  iit 
eliaui  edidit  Jacobus  Sirmundus. 

ΚατέΛαδεν  Ιερόν.  Ilieiou  navale  fuit  ctleberri- 
nium,  iu  ostio  Ponti  situm,  ita  dictum  adaudeci· 
deorum  templo  quod  illic  exstructum  erat,  ulex 
Timos! liene  docel  llarpocralio  in  voce  έφ*  (:pdv. 
Meminit  ejus  loci  Demosthenes  in  Oratione  eoulra 
Le  pii  nem,  et  iu  Oratione  adversus  Polyclein.  Fre- 
quentabatur oliiu  hic  locus  ab  Atheniensibus,  sii 
frumentum  ex  Bosporo  coemere  solebant,  ut  docet 
Demosthenes.  Erat  enim  hic  locus  comu.odissinci, 
ei  quasi  claustrum  qiioddam  Poiiti  Euxini.  Qtart 
By santii  cum  maris  illius  dominatum  affectaret 
lorum  illum  ingenti  pecunia  sibi  comparaverat, 
ul  docei  Polybius  in  lib.  iv.  Certe  Ari  unus  in  peri- 
plu  Pouii  Euxini,  eum  locum  άφετήρι ον  esse  diest 
eorum  qui  in  Puiilum  navigant,  id  est  claudrui 
seu  transennam. 

λαμπάδας  προάπτοντες.  In  codice  Savilii  el  ia 
editione  Basiliensi  scriptum  i u ven  L Trpojirrovu;, 
quod  magis  placet. 

'Ι'πό  βασιΛέως  έξεΛαθήναι.  Codex  llennr/  Sj- 
vihi  scriptum  habet  βασιλέων.  Quae  si  vera  (mw 
csl,  Eiidoxiam  Augustam  cuiu  Arcadio  inteUiprt 
debemus. 

Pag.  2*0.  ΕΙς  ixpTro  τύ  συνέδριο*.  Jacobus  Sir- 
imindiis  edidit  νησύδριον,  contra  lidem  minima 
Ii l)i orum.  Nam  qiiodcx  libris  Chr is  tophorum  pio- 
leilur  in  ediltoiiu Coloniensi,  eam  conjectui a/u  p»· 
tijs  esse  existimo  viri  docti,  quam  scripti  οι.  icis 
lectionem.  Nolim  tamen  damnare  eam  scriptui aui. 
N im  oppidum  illud  Pityus  situm  Γιιιί  in  insitu,  ut 
testatur  Ammiauiis  Marcellinus  iu  lib.  x\u,  \ns 
\eihis:  hisulaifue  Arduae , Trapezuuta  et  Fvvuita 
continentes  oppida  tiun  obscura. 

In  caput  XXX  V . 

Pag.  241.  Συμμαχούσαν  έχω*.  Pro  s-jp^j/iCsai 
Niccphorus  habet  συμβαίνουσχν,  quod  mini  qti.dcai 
magis  placet. 

Φ παμαπΛκ\σίαν.  Restituimus  hoc  ,’oco  gcniii- 
vuiii  pro  dativo,  suadente  id  Saviliano  codice,  et 
Basiliensi  editione.  Observavi  enim  Tlieoduretuut 
fete  pro  dativis  genitivum  ponere.  Sic  iu  cap.  30 
hujus  libri  dixit,  όμογλώττους  γάρ  εκείνων.  Νοι.  ct 
vulgata  editiones  habent  εκείνοι;  · el  in  «ap.  28, 
de  Pontica  dioecesi  loquciis  ila  scribit,  Isap lOtiov; 
ίϊ  xa\  αύτη  ίχει  τής  Ασίας  τούς  ήγο W νους.  ‘ Pro 
co  quod  alii  dicerent  τή  Άσίχ. 

Καϊ  τους  Λοιπούς.  Rectius  in  ms.  codice  Sa  diii 
scribitur  Ka\  τούς  πολλούς.  S.t  enim  laicos  appel- 
lare solet  TheodoreLus,  ul  videre  est  in  lih.  i Hi- 
storia, cap.  22.  Ila  quoque  edidit  Juvobus  Sir- 
uiuiidii*. 

In  caput  XXX  VI I. 

Pag.  242.  llspi  τίνος  δεόμενος.  In  codice  Savilli 
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scriptum  est  «ερ\έ αυτου.  Epiphanius  tamen  Scho- 
lasticus vulgatam  lectionem  luetur.  Sic  enim  vertit : 
Quidam  vir  conversationi s monachicos  adiit  impera- 
t orem,  pro  quadam  causa  rogans.  Nicephorus  quo- 
que eaimlem  leclionem  retinuit.  Sic  eniiu  liahcl 
itepl  του  δεησόμενος.. 

Pag.  243.  Τφ  δεδωχόζι.  Mallem  scribere  τώ 
δεδεκότι.  Sic  cerle  legisse  videtur  Kpiphanius 
Scholasticus,  ul  ex  versione  ejus  apparet.  Ita  enim 
vertit : Rogans  ul  juberet  e'1  qui  ligaverat , ut  ipsius 
vincula  solveret.  Porro  haec  narratio  in  primis  no- 
tanda est,  mullis  de  causis.  Priiinu»  enim  ex  ca 
concludi  potest,  poenitentiam  non  usquequaque 
abrogatam  esse  a Nectario.  Videmus  enim  excom- 
municationem eo  tempore  usitatam  fuisse,  quam 
secula  est  absolutio,  qu;c  sine  poenitentia  esse  non 
potest.  Prseterea  ha*.c  narratio  mirifice  confirmat 
vulgarem  illam  regulam  juris  canonici,  quae  dicit 
excommunicationem  timendam  esse,  etiamsi  injusta 
sit.  Vides  enim  imperatorem  sine  causa  exconimii- 
nicatum,  excommunicationem  tamen  non  spernere. 
Denique  haec  narratio  id  nos  docet,  ejusdem  homi- 
nis esse  sujverc  qui  ligavit.  Quatnobrcin  imperator 
ligatus  ab  inferioris  gradus  clerico , absolutione 
pontificis  sui  contentus  non  fuit : sed  ab  eo  ipso  ab- 
solvi voluit  qui  ipsum  viuxerat.  Atque  id  impera- 
toris factum  praedicat  Theoduretus,  quod  in  eo  di- 
vinis legibus  obsecutus  sit.  Ac  Tlieoiloreius  quidem 
virum  illum  a quo  excommunicalus  fuerat  Theo- 
dosius, presbyterum  fuisse  non  dicit.  Non  dubito 
tamen  quin  presbyter  fuerit.  Quomodo  enim  jus 
excommunicandi  et  absolvendi  usurpare  potuisset, 
nisi  in  presbyterio  constitutus?  Hinc  etiam  est, 
quod  imperator  ad  episcopum  misit,  rogans  ul  ei 
viro  tanquam  clerico  suo  praeciperet,  ut  absolutio- 
nem ipsi  impertiretur.  Celerum  utrum  simplex 
presbyter  excommunicandi  jus  habeat,  aliis  disqui- 
rendum relinquo.  Ex  hac  quidem  uarralioue  colligi 
videtur,  id  juris  ei  non  competere,  nisi  mandatum 
fuerit  ab  episcopo. 

* ΡοΐΛος  ΣχυΟών  των  νομάδων.  Apud  Nicepho- 
rum  et  Epiphaniuin  Scholasticum  'Ροΐλας  scribitur, 
rectius,  Iit  opinor.  Hic  est,  ul  puto,  Roas  qui  ante 
Atlilam  llunuicis  gentibus  imperavit,  ut  scribit 
Priscus  in  Historia  Gotthica,  et  Jordanes.  Apud 
Priscum  'Ρούας  dicitur. 

In  caput  XXX  VIII. 

Pag.  244.  Ίνόχέντιον  δέ.  Ab  iis  verbis  caput 
exorsi  sumus.  Quam  quidem  eoujccturam  nemo 
erit,  ul  opinor,  qui  non  prob<*t.  Nam  qua;  pra>ce 
dani,  ad  superius  caput  pertineut. 

ΠραϋΛιος  dWjp  φ ομώνυμος.  Id  csl  πράος.  Nam 
Praylms  nomen  est  diminulivum.  Hujus  Praylii 
Hierosolymorum  episcopi  mentio  fit  in  Viti  Por- 
phyrii  Gazcnsis  episcopi,  eodemque  tempore  Joau- 
ne>  C;esareic  Paheslime  episcopus  fuisse  dicitur.  A 
quo  Porphyrius  tanquam  a iiielropolilano  episcopus 
est  ordinatus. 

Hoc  verbum  acli  ve  sumpsit  Epiphanius 
Scholasticus.  Sic  enim  vertit:  Rogans  eos  ut  reliquo 
unirentur  ovili.  Eumdem  sensum  secutus  eslChrislo- 
phorsonus.  Sed  rectius  Jacobus  Sirmundus  in  pas- 
siva significatione  accepit.  Theodolum  igitur  a fi- 
delibus rogatum  esse  intelligo,  ut  Apollinaristas  qui 
admodum  pauci  erant,  reliquo  Ecclesiae  corpori 
adjungeret.  Mirum  est  lamen,  in  hujus  verbi  inter- 
nrciutioue  lapsum  esse  Gamerariuiu  qui  sic  vertit: 
In  summo  eos  cum  Ecclesia  conjungendi  labore. 

In  caput  XXXIX. 

Pag.  243.  Τούς  τά  στοιχεία  θεοποιονντας.  Vo- 
cabulum στοιχεία  hoc  loco  non  significat  quatitor 
elementa.  Neque  enim  Magi  apud  Persas  qualuor 
elementa  adorabant,  sed  solum  ignem  et  lunam  ac 
solem,  quemadmodum  docet  Epiphanias  inEpilogo 
librorum  adversus  hsereses  : Μχγουσαίοι  παρί  Πέο- 
σσι;  καλούμενοι,  ol  είδωλα  μ£ν  βδελυττόμενοι,  είδω- 


λο:; δε  προσκυνοΰντες,  περ:  κα\  σελήνη  χα\  ήλ£ω. 
Certe  Gr:eci  solem  ac  lunam  appellare  solent  στοι- 
χεία. Sic  enim  Joanncs  Glirysostomus  in  llomilii 
58  in  Matthaeum  de  lunaticis  scribit : ό γάρ  δαίμων 
έπι  διαβολή  του  στοιχείου  κα\  επιτίθεται  τοΐς  άλοΰσι, 
κα\  άνίησιν  αύτους  κατά  τους  τής  σελήνης  δρόμου?· 
Sed  et  Latini  elementa  interdum  appellant  solem 
ac  lunam  et  reliquos  planctas.  Hieronymus  in  epi- 
stola ad  Hedyhiain,  qmesiione  4 : Omnis  hebdoma- 
da, inquit,  in  Sabbatum , et  in  primam , et  in  secun- 
dant, et  tertiam , et  4,  et  5,  et  sextam  Sabbati  dividi- 
tur, quas  ethnici  idolorum  et  elementorum  nominibus 
appellant.  Nec  aliter  sumit  hoc  nomen  Grcgorius 
Nysscuiis  in  Vita  sanctae  Macrinre,  ubi  ait  innlnm 
esse  audaciam  pictorum,  ώς  κα\  αυτών  των  στοιχείων 
τά;  εΙκόνας  διά  τής  μιμήσεω;  άνατυπουσθαι.  Quin  et 
duodecim  signa  zodiaci  ita  vocarunt,  ut  observavi 
in  Adnoialioiiibus  Eusehiauis,  png.  5i.  * 

Pag.  246.  Καζαχρήσνντες.  Restituimus  κχτα- 
χρίσαντες,  ut  habet  codex  Savilli.  Atque  ita  etiam 
legit  Chrislopliorsonus  : vertit  enim  inungere.  Ca- 
merarius et  Sirmundus  obturare.  Ego  oblinire  mal- 
lem interpretari,  quod  fit  calce  cl  gypso. 

Pag.  248.  Εϊσω  Oijrai.  Kcctius  In  ms.  codice 
Henrici  Savilii  scribitur  una  voce  είσωΟήναι,  quod 
idem  est  ac  εΙσωΟεϊσθχι.  Sirmundus  t^men  edidit 
είσω  Οείναι  contra  lidcm  omnium  codicum. 

n Αδρούς  xal  άνημέρονς.  Hujus  loci  emendatio 
debetur  codici  Henrici  Savilii,  in  quo  diserte  scri- 
bitur άνειμένους,  optime  sine  dubio. 

In  caput  XL. 

Θεόδωρος  ό ΜοψουεστΙας.  Grccoriin  Papa  in 
epistola  31,lil>.  vi  ait  ecclesiasticam  Historiam  Thoo- 
dorcti  ab  Ecclesia  Romana  ideo  non  recipi,  ob  id 
praecipue  quod  Theodorum  Mopsuestia*  nimium  lau- 
daverit, »*l  usque  ad  diem  obitus  sui  maguiim  Ec- 
clesia doclorcm  fuisse  pronuntiaverit.  Scio  quidem 
in  supradicla  epistola  Gregorii,  Sozomcnum  dici, 
non  Theodorclum.  Sed  non  dubito  quin  Grcgorius 
memoriae  vitio  lapsus  sil,  et  pro  Tlieodorcto  Sozo- 
r.teiium  posuerit.  Raronius  quidem,  tum  in  Adno- 
talionibus  ad  Martyrologium  Romanum,  tum  in 
Annalibus  ecclesiasticis  ad  annum  Christi  427, 
Gregorium  conatur  ah  errore  defendere.  Aii  enim 
librum  ultimum  Historiae  Sozomeiii  mutilum  ad 
nos  pervenisse,  et  mulla  capita  in  eo  desiderari. 
In  illis  igitur  ait  scriptum  fuisse  id  quod  a Grego - 
rio  dicitur  de  Theodoro  Mopsuestiac.  Verum  hoc 
nihil  aliud  est  quam  divinare.  Klciiim  Gregorii 
magni  temporibus,  Historia  ecclesiastica  Sozomeni 
nilul  amplius  continebat , quam  quod  nunc  habe- 
mus. Gerle  Gassindorus  qui  diu  ante  Gregorium 
vixit,  et  qui  Historiam  ecclesiasticam  Sozomeni 
Tripartitae  suae  intexuit,  integriores  Sozomeni  co- 
dices noii  habuit.  Unde  igitur  integriores  Gregorius 
nancisci  potuisset?  Pro  certo  enim  habeo,  Grego- 
rium magnum  non  alibi  legisse  Sozomcnum,  quam 
in  Historia  Tripartita.  Porro  in  tib.  x Historice  Tri- 
partitas, eap.  54,  ita  scriptum  csl : Eo  autem  tem- 
pore quo  Theodotus  sacratissimus  Antiochenam  rege- 
bat Ecclesiam , Theodorus-  Μοψουεστία;  episcopus , 
sed  totius  doclor  Ecclcsi  v,  etc.  Id  cum  legisset 
olim  Gregorius,  ex  Sozoincno  desumptum  esse 
existimavit,  co  quod  nullius  scriptoris  nomen,  nec 
hujus,  nec  mullorum  praecedentium  capitum  titulo 
sit  praefixum.  Hinc  facium  est,  ul  memoriae  vitio 
Sozoiuenuui  scripserit  pro  Tlieodorcto. 

Πόσης  μέν  ΈκχΛησΙας  διδ&σχαΛος.  De  Theodoro 
Mopsuestiap.  episcopo  varia  fuerunt  hominum  judi- 
cia. Laudatus  est  enim  a mullis  Ecclesiae  Patribus, 
Joannc  Chrvsoslomo,  Cyrillo  cl  Iba  Edesseno  in 
epistola  ad  Marim  Persam,  ct  a Facundo  Hermia- 
nense ; ut  Ilieodoretum  nostrum  omittam.  Alii  vero 
ac  praecipue  Acephali,  ntulla  in  ejus  scriptis  repre- 
henderunt, tria  potissimum  illi  objicientes,  quibus 
acriter  respondet  Facundus  in  lib.ix,  prodeCen*b»un 
trium  capitulorum.  Damnati  sunt  lamevi 
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in  synodo  Constantinopolitnna  sub  Justiniano : et- 
que  sententiae  universa  tandem  Ecclesia  acquievit, 
ut  docet  Gregorius  papa  in  epistola  31,  lib.  vt. 
Theodoieim»  vero  nostrum  ei  favisse,  non  est  ad<  o 
mirandum.  Omnes  enim  Orientales  una  cum  Joantte 
Antiochensi  episcopo,  impensissime  faverunt  Theo- 
doro, ut  discimus  ex  Liberali  Breviario  et  ex  Actis 
synodi  v. 

Pag.  219.  Πέντε  μέν  xal  έχατόν  έτών.  Baronius 
horum  annorum  quinque  supra  centum,  quos. 
Theodoretus  Historiam  sunin  complecti  dicit,  Ini- 
l i ti m d«Mlucit  ab  anno  Christi  523,  quo  Licinii  cae- 
dem contigisse  scribit.  Ab  eo,  inquit,  tempore  si 
numerare  incipias  annorum  centum  el  quinque  pe- 
riodum, ad  hunc  usque  annum  427  perveniet,  quo 
ait  Tlieodorelus  defunctum  fuisse  Theodolum  de 
quo  agimus,  Antiochenum  episcopum,  llenricus  au- 
tem Sa vilius  ad  oram  editionis  Itoberli  Slephani, 
hos  quinque  et  centum  annos  aliter  computat,  ab 
anno  scilicet  520,  qui  fuit 4 4 impeiii  Constantini, 
ad  annum  425,  qui  fuit  18  Theodosii  junioris.  Cur 
vero  ita  numeraverit  Sa  vilius,  causa  haec  est,  quod 
Arii  blasphemiam  ex  qua  horum  annorum  initium 
ducit  Theodoretus,  vulgo  omnes  existimant  coepisse 
anno  Christi  520,  annis  quinque  .wlc  concilium 
Nicaenum.  Milii  tamen  verior  esse  videtur  Barouii 
sententia  : Etenim  Savilius  Theodoli  Antiochensis 
episcopi  mortem  confert  in  annum  Christi  425. 
Atqui  constat  Theodolum  adhuc  superstitem  fuisse 
anno  Christi  426.  Interfuit  enim  synodo  Conslanti- 
nopolilanas  q me  jussu  Theodosii  Junioris  congregata 
est  in  ordiuaLione  Sisinnii  patriarchae  Couslamino- 
politani,  ut  docet  Phoiitis  in  Bibliotheca,  cap.  52. 
Rectius  ergo  Baronius  ejus  obitum  consignavit 
anno  Christi  527.  Verum  in  eo  lapsus  est , quod 


hos  quinque  et  centum  annos  quos  Historia  Thee- 
doreti  complectitur,  a Licinii  caede  exorsus  est: 
cum  tamen  Theodoretus  ab  Arii  blasphemia,  no·  a 
Licinii  ca?dc  Historiam  suam  exordiri  se  dixerit. 
Praeterea  Licinius  non  anno  Christi  323,  sed  325 
cassus  est , tu  scribitur  in  Fa*tis  Kdatii  Caterva 
etsi  Baronii  sententiam  magis  probo,  qui  Theodoli 
mortem  confert  in  annum  Christi  427,  nequaqitaa 
tamen  in  ea  penitus  acquiescendum  puto.  Nm 
Theodorus  Mopsuestenus,  quein  Theodoto  Antio- 
chensem Ecclesiam  regente  mortuum  esse  scribit 
Theodoretus,  adhuc  in  vivis  erat  anno  Christi  42S. 
Certe  Nestorius  qui  hoc  anno  Constant  inopolitino· 
episcopatum  suscepit,  Theodorum  Mopsueslenn· 
in  itinere  convenit,  ut  testatur  Theoaulus 
Evogrium  in  lib.  i Historiae. 

ΚατέΛεζα  δέ  χατά  τηντάζιν.  Tola  haec  pcricope 
deest  in  editione  Basiliensi,  una  cum  catalogo  epi- 
scoporum qui  in  quaiuor  palriarchalibus  Ecclesiis 
sederunt  jam  inde  a temporibus  Constantini.  Et 
buuc  quidem  catalogum  ante  nos  Jacobus  Sirmtm- 
dus  in  editione  sua  evulgavit ; sed  mendosissimam. 
Nos  ex  ms.  codice  Henrici  Savilli  cum  tainc  erneo- 
daliorem  damus.  In  hoc  autem  catalogo  notandum 
est,  quod  post  Romanos  episcopos,  Antiochensis 
Ecclesiae  antistites  proxime  recenset,  ante  episro- 

iios  Alexandriac.  Ex  quo  obiter  colligi  potest,  cata- 
ogunt  hunc  sive  indicem  patriarcharum,  non  me 
opus  subdilitium,  sed  revera  scriptum  esse  a Thco- 
dorelo,  qui  Antiochensibus  episcopis,  ulpote  pa- 
triarchis suis, primum  locum  tribuit  post  pontifice· 
Romanum.  Illud  praeterea  observandum  est,  Coa- 
stanlinopolitanos  antistites  postremo  loco  reert- 
seri,  contra  auctoritatem  canonis  ConsUntinopoli* 
lanae  synodi. 
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